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LE  GRAND  DICTIONAIRE 

HIST 


IQVE, 


LE  MELANGE  CVRIEVX 

LHISTOIRE  SACREE 

ET  PROFANE, 

Siyi  CO*(TlE*(r  EJ^  ^23^£C£' 

LES  VIES  DES  PATRIARCHES,  DES  IVGES  ET  DES  ROIS 
de  l’Ancien  Tcftament  ; des  Souverains  Pontifes  de  l’Egiife  ; des  faints  Pcrcs  SC 
Do&eurs  Orthodoxes , des  Evêques  des  quatre  Eglifcs  Patriarchales , 
des  Cardinaux , des  Prélats  célébrés  ; 6 C des  Hcrefiarques: 

C ELLES  DES  E MV  ERE\rRS  DE  HOME,  DE  GRECE,  D'AtEMAGNE 
chrétiens.  Payent  Ottomans  : des  Roit,  des  Primes  lBuJlres,  gj  des  grands  Capitaines  ; des  Auteurs  Gréer 
(t>  L attns  anciens  ç)  modernes  ; des  Pklofophes , des  humeurs  des  Arts,  (t)  des  autres  Perfonms  de  tout 
forte  de  Profejfion,  renommées  par  leur  Erudition,  par  leur,  Ouvrages,  ou  par  quelque  aflion  éclatante. 

IL  FAIT  AVSSI  REMAR  Q^V  E R 
Les  plus  importans  Traitez  des  Auteurs  i les  Opinions  particulières  des  Philofophes  î 
& les  principaux  Dogmes  des  Hcrefiarques  ; 

ET  COMPREND 

La  Defcription  des  Etats,  Etnpires,Royaumes,  Provinces,Villes,  Ides,  Montagnes  8c  Fleuves  confiderables 
de  1 ancienne  8c  nouvelle  Géographie , oh  l’on  remarque  exactement  les  bornes , la  fituation  8c  les 
qualicez  des  Paï$}  les  Mœurs,  les  Coûiumcs,  le  Gouvernement  & la  Religion  des  Peuples} 

Avec  lHiftoite  des  Conciles  Generaux  & particuliers , des  Synodes,  des  Conciliabules , 8c  des  autre» 
AUcinbtêcs  Ecclcfialtrques , en  parlant  des  Villes  où  elles  ont  dre  tenues  : 

Le  nom , lctabliflèmcnt , la  propagation  des  Ordres  Religieux  8c  Militaires , la  Vie  de  leurs  Fondateurs] 
Les  Généalogies , 8c  les  aftions  mémorables  de  plufieurs  Familles  Illuflres  j 

Et  rHiftoire  fabulcufe  des  Dieux  , & des  Hcros  de  l’Antiquité  Paycone. 

Le  tout  enrieby  de  Remarques  & de  Bijfertationi  curieufes , tant  pour  1 1 claircijfiement  des  difficultés  de  lu 
chronologie,  que  pour  lu  decijîon  des  controverfes  Hsjlorsques. 

Troilicme  Edition,  corrigée,  & divifee  en  deux  Tomes.  • 

Par  M'*  L O V Y S MORERI,  Prêtre , Docteur  en  Théologie. 
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LYON, 

Clicc  IEAN  G I RIN,  fie  B ART  H E LE  M Y RI  V I ERE,  rue  Meicere, à la  Prudence. 
Et  ['vend  A PARIS, 

Cliez  DENIS  THIERRY,  rue  S.  Iacques , vis  à vis  la  rue  du  Plaftre. 
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T Ja  liberté  que  je  prens  d’offrir  à Vô  t r e 
M a j e s t e'  ce  mélange  curieux  de  l’Hiftoire 
Sacrée  & Profane  n’efl:  pas  feulement  un  effet 
ckmon  inclination  relpedueufe  pour  tout  ce 
qurjteut  Luy  être  agréable  ; Ceft  une  loy  qui 
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m’a  été  imposée  par  un  amy  qui  n’eft  plus , & 
qui  a voulu  acquérir  une  nouvelle  vie  , en 
confacrant  les  fruits  de  fes  veilles  à Vôtre 
M a j e s t e'.  Ce  grand  travail , SIRE , donc 
feu  M.  Moreri  avoit  déjà  donné  une  partie  au 
Public  fous  le  titre  de  Di&ionaire  Hiftorique , 
n etoit  pas  dans  toute  fa  perfection  5 11  eft  main- 
tenant achevé,  par  l’augmentation  d’un  fécond 
V olume , & par  la  correction  tres-exacte  qu’il 
en  a faite.  Vôtre  MaJeste'  verra  fans 
doute  avec  étonnement , qu  a l’âge  de  trente 
fept  ans,  cét  Auteur  ait  pu  finir  un  Ouvrage  de 
tant  d 'étendue , &;  de  tant  de  fçavoir  : de  forte 
qu’on  peut  luy  appliquer  juftement  ces  paroles 
facrées  de  la  SagefTe , ®)uen  peu  de  tems  il  a 
remply  le  cours  d’une  longue  a ne.  U a parcouru 
avec  rapidité  les  anciens  ÔC  nouveaux  Hifto- 
riens  , & quelque  foin  qu’il  ait  pris  d’en  recueil- 
lir les  evenemens  les  plus  remarquables , il  n’a 
rien  trouvé  qui  approche  des  prodiges  qui  com- 
pofènt  la  Vie  de  V.  M.  Il  a admiré  cette  fupe- 
riorité  d’efprit  & de  valeur , qui  Vous  éleve  au 
deflus  de  tous  les  Princes  du  Monde  ; cette 
grande  puiftànce  qui  V ous  fait  reverer  par  tou- 
tes les  Nations  ; & plus  encore  cette  Science 
de  bien  Regner , dont  l’éclat  femble  n’avoir  ex- 
cité l’envie, que  pour  donner  lieu  â Vô  t r e 
MAjESTE’d’en  triompher  plus  glorieufement. 
Il  a enfin  confideré  V.  M.  comme  un  Roy  qui 
a raftèmblé  en  fa  perfonne,le  mérité  de  cous 


ces  grands  Princes  dont  les  Siècles  paffez  ont 
celebié  la  mémoire.  C’eft  dans  ce  lentiment, 
SIRE,  que  cét  excellent  Auteur  auroit  vou- 
lu nous  laiffer  l’Hiftoire  entière  de  Vôtre 
M a j E s T e’  ; Mais  connoiffant  bien  quil  n’eft 
pas  moins  difficile  d’écrire  tous  Tes  miracles, 
qu’il  eft  impoffible  de  les  imiter,  il  s eft  contenté 
de  nous  reprefenter  en  general  l’autorité  que 
V.  M.  a fi  heureufement  employé  pour  ab- 
batre  l’Herefie,  pourconferver  la  pureté  de  la 
Religion , 8c  pour  étouffer  toutes  les  femences 
de  nouveauté , le  bon  ordre  qu’Elle  a rêtably 
dans  l’adminiftration  de  laluffice  8c  des  Finan- 
ces , la  rigueur  qu’Elle  a exercé  pour  arrêter  la 
fureur  des  duels , & particulièrement  fa  Con- 
duite fi  admirable  en  fes  Armées  toujours 
vi&orieufes , qui  ont  rendu  V.  M.  l’arbitre  de 
la  deftinée  de  toute  l’Europe.  C’eft  auffi  par 
une  jufte  reconnoiffance  qu’il  auroit  fouhaitté 
de  Vous  prefenter  un  Ouvrage  qui  devoit 
tirer  fon  principal  ornement  de  la  gloire  de 
Vôtre  Nom.  La  briefveté  de  fes  jours  ne  luy 
a pas  permis  de  s’acquitter  luy -même  de  ce 
devoir , 8c  m’ayant  choifi  pour  executer  fes 
dernieres  volontez , j’y  fatisfaits , S I R E , avec 
d’autant  plus  davantage  pour  moy , que  la cef- 
fation  de  mes  emplois  ayant  ôté  à ma  plume  le 
peu  de  force  quelle  pouvoir  avoir  tiré  de  l’hon- 
neur de  fervir  Votre  Maïeste'  depuis 
vingt-trois  ans,  je  fens  quelle  fe  ranime  dez  le 


moment  quelle  peut  vous  marquer  mon  zele. 
ht  comme  ces  Peintres  qu’on  fçait  avoir  été  fi 
remplis  de  leurs  pallions  qu’ils  ne  pouvoient 
oublier  ce  qu’ils  aimoient , & en  exprimoient 
quelque  reffemblance  dans  tous  leurs  tableaux; 
je  ne  puis  oublier  tant  de  grandes  & Pages 
penlecs  de  V ô tre  Ma]este',  qui  m’ont 
été  confiées  par  trois  differens  Minières  de  Ton 
Etat , & mon  elprit  toujours  occupé  de  ces 
grandes  idées , rend  ma  plume  inhabile  à tout 
autre  ufage  qu’à  celuy  du  fervice  de  V ô t r e 
M a j e s t e'.  le  la  fupplie  d’agréer  les  tres- 
humbles  proteftadons  que  je  JLuy  en  fais , & 
de  croire  qu’on  ne  peut  être  avec  plus  de  vé- 
nération &:  de  refpedt  que  je  fuis  , 
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Le  tres-homblc , rres-obeïlTant , & tres- 
fidell-  fcrviteur  & fujet 
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N i tellement  décrie  depuis  quelque  tems  les  Préfaces  des 
Livres , que  divers  Auteurs  fe  font  difpensés  d'en  mettre 
au  commencement  de  ceux  qu’ils  ont  donnes  au  public, 
l’ay  pourtant  crû  que  je  ne  les  devois  point  imiter  en  cela  » 
& qu'il  y a bien  de  chofcs  dans  mon  Ouvrage  » qu’il  ctoic 
important  de  faire  remarquer  à ceux  qui  fe  donneront  la 
peine  de  le  lire.  le  dois  avouer  de  bonne  foy  que  ce  n'eft 
point  une  vainc  demangeaifon  d’écrire , qui  m’a  engagé  à compofèr  ce  Diclio- 
naire.  Ce  font  mes  Amis  fculs  qui  font  voulu  abfolumcnt,  qui  m’y  ont  forcé, 
& qui  ont  eû  allés  bonne  opinion  de  moy , pour  croire  que  je  pourrais  reüflir 
dans  cette  forte  de  travail.  L'amitié  preocupe  fùricufcment  : elle  fe  fait  fctc  de 
rien  ; & elle  fe  croit  tout  permis  quand  il  s'agit  de  difpofer  du  loifir  des  perfonnes 
quelle  engage.  Ceux  avec  qui  je  fuis  uny  par  ce  doux  lien , parurent  fatisfiits  de 
quelques  Pièces  que  j'ay  déjà  données  au  public  ; 8c  ayant  vu  des  Remarques  de 
l’HUloire  que  j'avois  faite , pour  mon  ufage  , ils  s’imaginèrent  que  je  n'aurois  pas 
bien  de  la  peine  à les  ranger  par  ordre  alphabétique  , 8c  en  former  le  Livre  que 
vous  voyés.  L’inclination  particulière  que  i'ay  toujours  eue  à connoître  les  grands 
Hommes  qui  ont  vécu  dans  chaque  Siecle ; 8c  lctude  des  Conciles , 8c  des  affaires 
Ecclcfiaftiqucs  où  m*  profclfion  m’a  engagé . perfuadoit  encore  à mes  amis  qu’il 
me  (croit  facile  de  compofèr  un  Diâ ionaire  , qu'un  deux  nommoit  l'Encyclo- 
pédie de  l'Hiftoire  ; F.t  que  ce  mélange  curieux  des  chofcs  Saintes  8c  profanes, 
ferait  extrêmement  utile  au  public.  le  donnois  dans  leur  fens  pour  ce  dernier 
point  ; mais  l'execution  d’un  deflèin  fi  vaflc  8c  fi  univerfel  me  fàifoit  peur,  le 
ne  pus  pourtant  me  difpenfèr  de  l'entreprendre.  C’eft  prefentement  à vous , Mon 
cher  Lectevr  , à juger  (i  i'y  ay  bien  rcüfli.  le  ne  m'en  flatte  pas  : le  fçay  que 
le  plus  parfait  des  hommes  a fis  defauts , 8c  le  Soleil  memes  a fes  taches.  Vn 
Livre  pour  excellent  qu'il  foit , n’a  pas  le  privilège  de  la  Manne , d'être  agréable  à 
toute  forte  de  goûts  ; 8c  fouvent  de  certains  endroits  qui  plaifent  aux  uns , font 
tout  à fait  infupportables  aux  autres.  Si  cela  efl  indubitable  pour  les  Ouvrages  or- 
dinaires qui  ne  traitent  qu’un  fujet  en  particulier;  il  l'efl  bien  davantage  pour  un 
Dièlionaire  Hiftorique , où  l’on  efl  obligé  de  parler  de  tant  de  chofes  differentes. 
11  faut  pourtant  avoiier  que  cette  forte  de  Piece  eft  bien  utile  8c  bien  ncccfîiire, 
meme  pour  les  gens  de  Lettres.  C'eft  pour  cette  raifon  que  divers  Auteurs  an- 
ciens y ont  travaillé,  meme  devant  S.  Ifidore  8c  Suidas  ; mais  leurs  Ouvrages  ne 
font  pas  tous  venus  iufques  à nous.  Dans  le  dernier  Siecle , Thomas  Fliote , Gen- 
tilhomme A nglois  , célébré  par  l’amitié  de  Thomas  Morus  , eut  la  curiofîtéde 
faire  un  Recueil  detous  ceux  qui  ont  composé  des  Diûionaires  , dans  un  Traité 
intitulé  Bihhotheca  Diflùnaria.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  du  doâe  Pitfeus , dans 
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fon  Livre  des  illuflres  Ecrivains  d'Angleterre,  carie  ne  penfe  pas  que  cetre  Piece 
ait  jamais  été  imprimée. 

Mais  peut-être  que  les  Curieux  feront  bien  aifes  de  fçavoir  quelle  a été  la  de- 
ftinée  des  Diétionaires  Hiftoriques  ; & qui  a été  le  premier  dans  le  dernier  Siecle  , 
qui  s'cft  donne  la  peine  d’y  travailler.  Erafme  avoue  en  quelque  part,  qu’il  avoit 
eu  dcilcin  d'en  composer  un  , pour  le  (oulagement  de  ceux  qui  commençoient 
à lire  les  Poctes  : Mais  il  n’executa  pas  ce  deflèin.  Vn  Auteur  anonyme , qui  fe  dit 
des  amis  d'Erafme,  en  publia  un  vers  l'an  i j 34.  Cette  Piece  imprimée  à Bâle,  ne 
bit  pas  beaucoup  c (limce  ; auffi  ri ctoit-elle  qu’un  recueil  de  quelques  mots  tirés 
du  Diétionaire  d’Ambroile-  Calepin , qu'on  avoit  reimprimé  à Venife , avec  une 
augmentation  confiderable.  Quelque  tems  aprez,Ican  Cibenius  Alcmand,  pu- 
blia un  Diétionaire  intitulé , Lcxicoti  Hijloricum  ac  ‘Toïucum.  Cet  Ouvrage  e(l  très- 
bien  conduit  , 8c  il  fut  imprimé  à Lyon  chés  Geofroy  Beringucen  1544.  Depuis 
Charles  Etienne  en  compofa  un  nouveau , qu'il  rendit  aufft  Géographique  ; fie 
comme  l'on  en  lit  diverfes  éditions , on  fe  donna  la  peine  de  l’augmenter  toutes 
les  fois  qu’on  le  mit  fous  la  preffe.  Mais  comme  ce  Livre  avoit  été  mis  en  un  Vo- 
lume in  quarto , on  le  uouva  trop  incommode  pour  les  efeoliers,  8c  c’efl  ce  qui 
donna  la  pensée  d’en  faire  un  abiegé  fous  le  nom  d 'Amahhtxm  Poéiicum  (t)  Hfori. 
cum  , tel  que  nous  l'avons  auioutd’huy.  Cependant  le  Diétionaire  d'Etienne  étoit 
eftimé.  Le  S' de  luigné  BroifTmierc,  Angevin , en  fit  une  traduélion  en  François , 
avec  des  additions  félon  les  connoiflances  qu'il  pouvoit  avoir , 8c  pour  s’accom- 
moder à nôtre  ufiigc.  Mais  comme  prefque  toutes  ces  additions  font  tirées  des 
Ouvrages  de  Magin  fit  de  Sebaftien  Munfter  , qui  font  des  Auteurs  peu  cftimés 

Eour  avoir  trop  donné  dans  les  fables,  ce  nouveau  Diétionaire  eft  peu  utile  pour 
s ieuncs  gens , qui  ne  fçavent  pas  faire  la  différence  de  ce  qui  eft  véritable , davec 
ce  qui  ne  left  pas.  C’eft  ce  que  mes  amis  me  difoient  pour  me  perfuader  d’en- 
treprendre cét  Ouvrage.  Nous  en  avons  un  , qui  eft  appelle  Bibliothèque  Vnivcr- 
felle  , composé  par  le  S1  Boyer.  C’efl  un  gros  Diétionaire  m folio , qui  contient 
pluficurs  noms  propres  d hommes,  de  pars,  de  villes , d’animaux,  de  plantes  8c 
d’autres  chofcs  expliquées  aftes  au  long  en  quelques  endroits  de  ce  Livre,  il  y a 
cecy  de  particulier , que  ces  noms  font  ranges  félon  les  terminaifons , de  forte 
que  c’cfl  proprement  un  Diétionaire  de  rimes.  Les  verbes  s’y  trouvent  dans  tous 
leurs  tems  8c  leurs  perfonnes;  avec  tous  les  mots  François  qu’on  peut  former, 
comme  les  composes  , les  dérivés  8c  les  diminutifs.  Cet  ordre  renversé  eft  plai- 
fant  à conflderer. 

Outre  ces  Didionaircs  dont  i’ay  parlé , nous  en  avons  d’autres  qui  font  cxcel- 
lcns,  comme  le  Poétique  de  Robert  Etienne,  celuy  des  Villes  d’Etienne  de  Bizance, 
ou  comme  les  doétes  le  nomment  de  Stephanus  ; 8c  le  Géographique  d’Ortelius 
8c  de  Ferrari,  tel  que  nous  l’avons , augmenté  par  M.  le  Prieur  Baudrand  ; fans 
parler  du  Phiiofopliique  de  Goclenius,  du  Chimique  de  Rudandus , du  Mathéma- 
tique de  Dafypodius  8c  deVitalis  ; 8c  de  quelques  autres  pour  la  Iurifpiudence , 
pour  la  Médecine , 6c  des  Vocabulaires  pour  les  mots  Grecs  8c  Latins.  Ces  Livres 
font  d’une  mervcilleufe  utilité  , 8c  les  gens  de  Lettres  en  ont  fait  une  eftime  par- 
ticulière. Celle  qu’on  a eu  pour  les  Ecrivains  célébrés  , a donné  la  penféc  à ceux 
qui  les  ont  fuivis , d’en  drcflèr  des  Catalogues , pour  confervcr  leur  mémoire  à la 
pofterité.  C’efl  ce  qui  a été  heureufement  exécuté  par  pluficurs  Auteurs  de  toute 
forte  de  nations,  comme  faintlerôme,  Gennade,  Honoré  d’Autun,  S.  lldcfonfe, 
S.  Ifidore,  Sigebcrt,  Henry  de  Gand  , Trithemc , Sixte  de  Sienne,  le  Cardinal 
Bellarmin , 8c  diveis  autres.  Quelques  Auteurs  ont  drefle  des  Catalogues  de 
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tous  les  Ecrivains  Grecs  8c  Latins.  Conrard  Gcfncr  de  Zurich,  a fervy  de  guide 
à tous  ceux  qui  aiment  ces  Ouvrages,  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  qui  ont 
vécu  jufques  à ion  tcms.  Elle  fut  (1  bien  reçue  que  Licollhene , Antoine  du  Ver- 
dier Vauprivas , 8c  quelques  autres , tâchèrent  d'acquérir  de  l’honneur  en  y ajoutant 
le  nom  de  quelques  pièces  qui  y manquoient.  loiias  Simler  en  fit  un  Abrégé. 
Le  doétc  Antoine  Poflcvin  Icfuite , a fuivy  le  meme  deffein  de  Gefncr , dans  Ion 
excellent  8c  Curieux  Apparat  fané.  Ce  qui  cil  bon  8c  utile , cil  prefque  toujours 
l’objet  de  beaucoup  de  perfonnes.  Ainfi  on  entreprit  en  France  le  meme  deifein  , 
afin  de  montrer  les  richefles  de  nôtre  Langue  Le  S‘  de  la  Croix  du  Maine  publia 
une  Bibliothèque  , où  il  parle  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  en  Ftançois  depuis 
plus  de  cinq  cens  ans , jufques  à luy.  Cela  fut  imprimé  à Paris  chés  Abel  Angelier, 
en  1 584.  L'Année d'aprez,  Antoiuc  du  Verdier  S' de  Vauprivas  , donna  au  public 
un  Ouvrage  d'un  femblable  projet , fous  le  même  nom  de  Bibliothèque.  Il  fut 
imprimé  à Lyon  chés  Barthélemy  Honorât.  L’un  & l'autre  parlent  des  Auteurs 
qui  font  venus  à leur  connoilTancc , 8c  ils  nomment  fouvent  les  memes;  mais 
leur  méthode  cil  differente.  La  Croix  du  Maine  nomme  plus  d'Auteurs  connus 
que  du  Verdier , 8c  rapporte  quelque  cliofe  de  leur  condition  8c  de  leur  vie.  Au 
contraire  Du  Verdier  rapporte  fouvent  des  pièces  entières  des  Auteurs.  Le  P.  Loüis 
Iacoh , Canne , qui  nous  a donné  un  Traité  des  plus  belles  Bibliothèques  du  mon- 
de , nous  promettoit  un  grand  Ouvrage , utile , comme  il  le  difoit , à la  nation 
Françoife  ; ôc  fouhaitcé  avec paillon des  étrangers.  Cctoit  une  Bibliothèque  uni- 
verfellc  de  tous  les  Auteurs  de  France,  qui  ont  écrit  en  quelque  forte  de  Sciences 
8c  de  Langues  que  ce  foit.  Il  la  promettoit  en  quatre  Volumes  m folio , deux  en 
Latin  , 8c  deux  en  François.  C’cft  un  grand  malheur  pour  les  Curieux  que  cét 
Ouvrage  n'ait  pas  été  imprimé.  Le  P.  Iacob  ne  manquoit  pas  d’érudition  , il  a 

fiublié  divers  Traités  qui  le  témoignent.  C'cft  luy  qui  drefloit  il  y a vingt  ans 
e Catalogue  des  Livres  qui  s’imprimoient  en  France , fous  le  nom  de  Bibliographie 
Calhca  um-verfalis  ; 8c  qui  a écrit  Bibliotheca  Pontificia,  8c  Bibhothrca  Faminamm. 

Ce  foin  de  conferver  la  mémoire  des  Auteurs , a été  commun  à toutes  les  na- 
tions ; 8c  il  y en  a peu  qui  n'ait  eu  quelque  Sçavant  qui  ne  fc  foit  donné  la  peine  do 
recueillir  ces  noms  illuffres.  Bal  ou  Bola-us  8c  Pitfêus  ont  travaillé  pour  les  Anglois: 
Iacques  Wareus  pour  ceux  d'Irlande  : Le  Mire , François  Swcrt , Valere  André  , 8cc. 
pour  ceux  des  Pais  Bas:  Corneille Callidius  8c  quelques  autres  pour  ceux  d'Al- 
lemagne , auffî  bien  que  Melchior  Adam  qui  nous  adonné  les  vies  des  Théolo- 
giens , des  Philofophes , des  Iurifconfultes  8c  des  Médecins  de  ce  pais,  qui  vivoienC 
dans  le  dernier  Siedc.  Suffi  idus  Pétri  a rccueilly  les  noms  des  Auteurs  de  Frife: 
Simon  Starovolfcius  ceux  de  Pologne  : le  P.  André  Schot , Alphonfe  Garcias  , 8C 
Nicolas  Antoine  de  Scville , ceux  aEfpagnc : Vbcrto  Folicta,  Raphaël  Soprani , 
8c  Michel  luftiniani , ceux  de  la  côte  de  Gènes,  8c  de  toute  la  Ligurie.  Plufïcurs 
ont  travaillé  au  recueil  des  Auteurs  des  Villes  : comme  Iacques  Thom-fin  de  ceux 
de  Padouë,  Iean  Antoine  Bumaldi  de  ceux  de  Bologne,  lerôme  Rubeide  ceux 
de  Ravenne,  Corio  8c  Ripamonte  de  ceux  de  Milan  ; Hugolin  Verrin  de  ceux 
de  Florence , Sandere  de  ceux  de  Gand,Iule  du  Puy  des  Iurifconfultes  de  Vcronne. 
Le  P.  Louis  Iacob  dont  fay  déjà  parlé,  de  ceux  de  Châlon  fur  Sône , le  S'  Pitton 
de  ceux  d'Aix  en  Provence , 8cc.  Les  Hifloriens  des  Provinces  particulières , ont 
auffi  parlé  des  Hommes  de  Lettres  qui  y ont  fleury;  8c  c’efl  ce  que  nous  voyons 
obfervé  avec  ailes  d’cxaélitude  dans  l'Hiftoire  de  Dauphiné  écrite  par  le  S'Cho- 
riet , dans  celle  de  Languedoc  par  le  S'  Carel , dans  celle  de  Provence , du  S'  Bou- 
che ; 8c  ainfi  de  grand  nombre  d'autres.  le  dis  le  meme  pour  Jcs  Ordres  Religieux, 
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qui  ont  tous  eu  quelqu'un’  qui  a tait  des  Bibliothèques  , & des  recueils  de  leurs 
Ecrivains.  Pour  les  Bcnediéüns,  Tritheme,  Atnoul,  Wion  , &c.  Pour  les  Char- 
treux Pierre  Dorland  fie  Théodore  Pctrcius.  Pour  les  Dominicains,  Lcandre  Al- 
berri , Antoine  de  Sienne , Alfonfe  Fcrnandes , Ambroife  Gozzée , Pierre  Mal- 
pxus , &c.  Pour  les  Carmes , Arnoul  Boftius  , Pierre  Luce , Marc- Antoine  Alegre, 
&c.  Pour  les  Religieux  de  l'Ordre  de  S. François,  Henry  WlUot,  Vadingc,  &c. 
Pour  ceux  de  Premontré,  Iean  le  Page.  Pour  les  lefuites , PicVrc  Ribadencira  & 
Philippe  Alcgambe.  Ce  qu'on  peut  encore  allurcr  de  prcfque  toutes  les  autres 
Congrégations  Religieufes.  Dans  les  Proteflions  îllultres,  dans  les  Academies, 
& dans  les  Chapitres , il  y a eu  des  Curieux  qui  ont  recucilly  le  nom  de  leurs  Con- 
frères. Ainfi  Bernard  Rutilius,  Bernardin  Galneii,  iean  Fotftcr,  Iean  Ncvifan, 
Iean  Fichard , Wolfangus  Freimonius , Iean  Bertrand , 8cc.  ont  travaille  au  recueil 
des  Iurifconfultes  célébrés  ; Et  celuy  des  Médecins  a etc  fait  par  Simphorien  Cham- 
pier , Iean  George  Schcncx,  Remacle  Fufch , Pierre  Caftellan,  Vander  Linden,  &c. 
Nous  avons  aufti  les  Vies  de  divers  Académiciens , comme  de  ceux  de  l'Academie 
Françoifc , dans  l'Hiftoirc  de  cette  célébré  Compagnie , écrite  par  M.  Peliflon  ; de 
quelques  autres  Academies  d’Italie  ; des  Profcflcurs  des  Vnivcifitésde  Leiden , de 
Groningue , &c.  Des  Peintres  par  Vafari , par  le  Chevalier  Rodolfï , & par  M.  Fille- 
bien  .dans  les  Entretiens  curieux  de  ceux  de  cette  profcflîon.  Les  Vies  des  Evêques 
font  recueillies  dans  les  Hiftoiresdes  Fglifes  particulières,  que  nous  avons  en 
grand  nombre.  Elles  ont  etc  aftemblées,  pour  la  France  dans  le  Gallia  Chn/hana 
de  MM.de  Sainte  Marthe  : Pour  l'Italie  dans  lltaha  Sacra  de  l'Abbc  Vghcl  : Pour 
l’Angleterre  dans  l’Hiftoirc  Ecclcfiaftique  de  Nicolas  Harpsfeldt  : Pour  le  Païs-Bas 
dans  Gazey , le  Mire  , Sandcre,  &c.  Enfin  ce  foin  a été  fi  fort  du  goût  de  quelques 
Ecrivains  de  ce  dernier  Siècle  , qu'Antoine  Sandcre  a fait  un  recueil  de  tous  les 
Auteurs  qui  avoient  nom  Antoine  : Le  P.  Théophile  Rainaud,  des  Theophilcs  : 
Le  P.  Philippe  l'Abbé  , des  Philippes  : M.  André  du  Sauflày , des  Andrés  : Iean 
Murfius , des  Antigoncs , des  Ariftoxencs , des  Nicomaches , des  Philoftratcs , &c. 
Leon  Allatius , des  Simeons , des  Philons  , des  Pfellcs , des  Methodius , &c. 

le  ne  dis  rien  des  Vies  particulières  des  grands  Hommes , quoy  qu'elles  fc  rap- 
portent au  meme  dcflèin  ; comme  des  Papes  & des  Rois , dans  les  Hdloircs  parti- 
culières : des  Minières  d'Etat  de  France , dans  le  Traité  publié  par  M.  le  Comte 
d'Autcvil  : Des  Cardinaux,  par  Ciacconius,  Anbcry,  &c.  & de  ceux  de  France, 
par  du  Chefne  & Frizon  : Des  Hommes  illuftres  & des  grands  Capitaines , par 
M.  de  Brantôme  : De  plufieurs  grands  Capitaines  François , par  M.  le  Baron  de 
Forqucvauls , & ainfi  de  quelques  autres.  Mais  je  ne  me  fçaurois  difpenfer  de  dire 
un  mot  de  divers  Eloges  que  nous  avons  ; & qui  ont  été  drefiés  par  Paul  love , par 
Thevct , par  Papire  Mafion , par  Sandcre , par  le  Mire , & par  Scevole  de  Sainte 
Marthe,  qui  a corn  posé  ceux  des  doéles  François.  Nous  avons  auffi  les  Portraits 
des  Hommes  illuftres  par  Beze  , le  par  Jacques  Boiflârd  ; les  Eloges  des  doûes 
malheureux  par  Picrius  Valcrianus  i & des  gens  de  Lettres  de  toute  forte  de  na- 
tions par  Laurent  Crafto.  Ce  dernier  Ouvrage  cft  en  Italien.  lanus  Nicius  Eri- 
thrxus , dont  le  véritable  nom  eft  Iean  Vidlor  Roflt , a écrit  en  Latin  ceux  des 
Hommes  d’efprit  qui  ont  vécu  de  fon  tems , dans  fon  Livre  intitulé  Pmacotbeca 
Imagimm  tliujlrium.  Iean  Bocacc , lofeph  Betuflî , Pierre  Paul  de  Ribera , Françoij 
Serdonati , François  Auguftin  délia  Chiefa , lacqucs  Philippe  de  Bcrgame , Ber- 
nardin Scardconi,  Iules  Cefar  Cappacio,  Châties  Pinto , le  P.  Hilarion  de  Coftc,&c. 
ont  écrit  l’Eloge  des  Dames  illuftres  i Et  M.  de  Brantôme  a composé  les  Vies  de 
celles  qui  vivoient  en  France  de  fon  tems.  Lilio  Giraldi , Crinitus , Scaliger  & 
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PREFACE. 

Voffiusont  fait  des  recueils  des  Poëtes.  Ce  dernier  a fait  des  Traites  des  Mathé- 
maticiens , des  Philofophes,  des  Orateurs  6c  des  Hiftoriens  Grecs  6c  Latins.  La 
Popeliniere  a parle  des  Hiftoriens  : Noftradamus  a laifsc  les  Vies  des  Poëtes  Pro- 
vençaux : Martin  Zciller  a écrit  un  Traite  des  plus  célébrés  Hiftoriens , Chrono- 
logucs  6c  Géographes  : Ican  André  Quenftedc  a composé  un  Ouvrage  du  lieu  de 
lanaiflâneedes  gens  de  Lettres,  intitulé  , de patnu tlluflrmm  doebrma gj  fcnpui p'ï- 
rorum  i Et  enfin  le  Pere  Labbe  nous  a donné  un  Recueil  de  tous  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  des  Eloges , des  Vies , des  Dichonaires , des  Bibliothèques , ôcc.  dans  un 
Volume  « 8’.  intitulé,  Biilutheca  BihhotbccarMm. 

Tous  ces  Ouvrages  font,  en  certain  fens,  des  Diélionaires  , dont  je  me  fuis 
fervy  pour  compofer  ccluy  que  vous  voyés.  le  n y rapporte  rien  dont  les  Auteurs 
que  je  cite  ne  me  foient  garans.  I'ay  taché  de  n'y  rien  meerre  d'inutile , 6c  deny 
rien  oublier  de  tout  ce  qui  pouvoit  fatisfaire  la  curiolîté  des  l.cdeurs.  A la  vérité 
je  pouvoir  compofer  un  plus  gros  volume,  bien  qu'il  le  foit  beaucoup  : Mais  fi  je 

Îirens  garde  que  cette  forte  de  travail  plaifc  au  public , il  ne  me  lcra  pas  difficile  de 
e faire  dans  une  lëconde  édition.  On  me  perfuade  qu'on  ne  tardera  pas  long-tems 
d'y  travailler.  I’ay  été  ailes  exaêt  pour  la  Chronologie;  6c  je  me  fuis  attaché  au 
fentiment  des  Auteurs  qui  font  les  plus  doëlcs , les  plus  raifonnables , 6c  les  mieux 
fuivis.  En  parlant  des  Villes,  je  rapporte  les  Conciles  qu'on  y a affemblés,  com- 
mençant par  les  Generaux;  6cfouvent  je  remarque  les  Canons  qui  me  plaifcnt 
davantage.  En  cela  je  ne  nie  fuis  point  fait  d’ordre  particulier  ; 6:  |'ay  fuivy  mon 
inclination  6c  mon  genie.  Quelquefois  je  fais  de  petites  Diflèrtacions , pour  éclaircir 
les  difficultés  de  Chronologie,  8c  pour  terminer  les  Controvcrfes  Hiftoriques.  Ces 
Diflèrtations  font  ordinairement  marquées  par  une  main  de  cette  façon  Çf*.  Ic 
ne  décidé  pourtant  pas  en  maître , 6c  je  rapporte  feulement  les  differentes  opinions 
des  Auteurs.  Les  Leûeurs  s'attacheront  a celle  qui  fera  le  plus  de  leur  goût.  En 
parlant  des  Nations  ,jc  diftinguc  mon  fujetpar  Articles,  qui  font  la  divifion  du 
Païs , les  coutumes  des  Habitans , leur  Gouvernement  & leur  Religion.  Ce  que  je 
termine  par  la  citation  des  Auteurs  qui  en  font  mention  ou  qui  en  ont  écrit  l’Hi- 
ftoire.  En  parlant  des  Auteurs , je  remarque  les  plus  beaux  Ouvrages  quais  onc 
laifsés-  En  nommant  les  Herefiarques , je  rapporte  leurs  principales  erreurs  : Et  en 
mettant  les  Philofophes , je  mets  auflî  leurs  opinions  les  plus  importantes.  I'ay 
tâché  de  parler  des  Villes  Epifcopales , ôc  de  marquer  leur  nom  Latin,  ancien  6c 
moderne.  Pour  les  perfonnes  illuftres , voicy  l’ordre  que  je  me  fuis  proposé.  le 
commence  par  mettre  les  Papes , les  Rois  de  France , les  Empereurs  8c  les  autres 
Princes.  En  fuite  je  parle  des  gens  de  Lettres  ; 6c  à la  fin  je  remarque  encore  en  abrégé 
8c  tout  de  fuite,  ceux  qui  font  le  moins  connus,  l'obferve  pourtant  toujours  l'ordre 
alphabétique.  le  ne  dis  rien  des  Saints  qui  nont  point  écrit , parce  que  ce  n'cft  pas 
un  Martyrologe  quejecompofc.  le  fais  feulement  mention  de  ceux  quionteu  parc 
aux  affaires  importantes  de  l’Eglife  ; des  Evcques  des  quatres  Eglifes  Patriarcha- 
les  ; des  Cardinaux  8c  des  Prélats  célébrés  ; 8:  des  Fondateurs  des  Ordres  Religieux  Se 
Militaires.  Les  diffèrent  fentimens  des  Auteurs  m'ont  (ouvent  bien  donné  de  la 
peine  , quand  il  s'eft  agy  de  fc  fixer  à quelque  chofe , S : de  faire  choix  des  matières, 
le  dis  le  meme  pour  la  Géographie  , où  les  Auteurs  font  fi  partagés , 8c  fi  peu 
d’accord  entr'eux. 

Aprez  tout , ma  confolation  eft  que  cet  Ouvrage  peut  être  utile  à toute  forte 
de  perfonnes , 6c  que  s'il  n'cft  agréable  par  la  dignité  de  quelques  unes  de  fes 
matières , ou  par  la  grâce  du  langage , il  le  pourra  être  par  fa  diverfité  8c  pat 
la  nouveauté  de  fa  méthode  8c  de  fon  ordre,  l'oubliois  de  dire  que  j'y  pat- 
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Je  des  Dames  illuflres  fit  fçavantcs , fie  des  Héros  de  1 Antiquité  Payenne  fie  Idolâtre. 
Souvent  j'explique  cette  Théologie  ingenieulc  des  Anciens,  que  nous  nommons 
Mythologie.  le  prie  les  Lecteurs  de  ne  m’imputer  pas  toutes  les  fautes  qu'ils  trouve, 
ront  dans  ce  Livre,  le  Icfpcrc  de  ceux  qui  fçavcnt  la  difficulté  qu'il  y a de  les  éviter 
dans  les  Livres d'Hiftoire  fit  de  Chronologie,  où  il  y a une  infinité  de  noms  pro- 
pres fie  extraordinaires  aux  Composteurs  ; fie  un  fi  grand  nombre  de  chiffres  fit  de 
citations.  Aprez  ces  exeufes , par  lefquelles  je  travaille  peut- cire  en  vain  àmepre- 

{>arer  des  Lecteurs  favorables  i je  dois  les  avertir  que  cét  Ouvrage  a demeuré  ires-  > 
ong-tems  fous  la  Preflc  i fie  que  fouvent  j'y  parle  des  chofes  ccmme  nouvelle^,  qui 
ne  le  feront  plus  aujourd'huy . Ceux  qui  voudront  voir  1 Hiftoirc  des  Hommes  de 
Lettres , ou  de  quelques  autres  perfonnes  Illuflres , la  chercheront  par  le  nom 
propre , fie  s'ils  ne  la  trouvent  pas  , ils  viendront  au  nom  appcllatif.  le  m'attache 
pout  l'ordinaire  à celuy  qui  cft  le  plus  connu.  Voilà,  Mon  cher  Lectivr,  ce 
que  j'avois  deflein  de  vous  dire.  le  ne  demande  rien  de  dérailonnable  ; fie  à parler 
de  bonne  foy  , il  y aurait  de  l'injufiice  à condamner  celuy  qui  ne  rcüflit  pas  dans  un 
bon  dcfTcin  i fie  qui  fait  mal  ce  qu'il  a eu  deflein  de  bien  faire,  l’ay  commencé  céc 
Ouvrage  à lâge  de  vingt-cinq  ans  ; 8e  Dieu  me  donnera  peut-être  encore  allés  de  vie 
pour  le  revoir  plus  d’une  fois  s fie  y corriger  les  fautes  qu’on  m’y  fera  remarquer,  le 
rcccvray  avec  plaifir  fie  avec  gratitude  les  avis  qu’on  me  donnera  pour  cela.  le 
fèray  aufli  beaucoup  obligé  à ceux  qui  me  voudront  fournir  des  mémoires,  ils 
pourront  s’adrefler  au  Libraire.  En  ahandant  ces  faveurs  , il  faut  que  je  die  encore 
que  fi  je  n’ay  pas  le  bonheur  de  plaire  à tout  le  monde , du  moins  je  n’ay  point  eu 
deflein  d’offenfer  perfonne.  Car  il  eft  feur  que  je  n’ay  rien  .écrit  contre  ma  con- 
s fcience , ny  contre  la  vérité  qui  m’ait  été  connue.  Aufli  je  me  foumets  au  jugement 
’ d’un  équitable  Leéleur , ayant  appris  de  Clcment  Alexandrin  à ne  me  foucier  guè- 
re d’être  repris , pourvû  que  ic  ne  le  puifle  pas  être  avec  raifon.  le  foumets 
aufli  cét  Ouvrage  au  iugement  de  TEglife  Catholique  , Apoflolique  fit  Romai- 
ne , que  ic  rcconnois  pour  ma  bonne  fit  unique  Mcre  , fit  pour  ma  Maîtiefle.  le 
S.  parier  fouferits  par  avance  à toutes  ces  cenfures  i parce  que  ie  fais  gloire  de  dire  avec  un 
V-  4ÀS,m-  S.  Evêque  de  Barcelone , que  Chrétien  eft  mon  nom , fit  Catholique  mon  furnom. 
Chnjhums  mil/i  nomrn  tfl , Cmhoiicus  ovni  cognormn  : lllud  me  mmeupat , ifiud  ofteniit. 
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A MR  M O R E R I, 

Sut  fes  Suivantes  Recherches  d'Hiftoire  & de  Geograpliie. 
SONNET. 
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TR  E un  riche  Trefor  Je  Science  profonde , 

Chercher  dans  les  beaux  Arts  tontes  fes  voluptés , 

Sçarjoir  ceux  qui  les  ont  autrefois  inventés , - * H}. 

Et  porter  fes  regards  juf qu'au  berceau  du  Monde  : 

Borner  tous  les  Etats  fur  la  Terre  & fur  l'Onde , 

Relever  du  néant  les  cendres  des  Otés  j 
Etaler  aux  Mortels  leur  anciennes  beautés , 

Avoir  de  leurs  Héros  la  mémoire  fécondé  : 

Affranchir  les  fçazans  des  ordres  du  trépas , 

Marquer  des  Conquerans  les  vertus  & les  pas  , 

Des  Siècles  reculés  eonferver  la  mémoire  : 

Aux  récits  fabuleux  donner  un  nouveau  jour , 

N'eJI-ce  p as,  cher  amy  ,fe  placer  À J on  tour 
Dans  le  plus  bel  endroit  du  Temple  de  la  Gloire  ? 

I.  S P O N , D.  M. 

A Mr  M O R E R Ij 

Sur  la  première  Edition  de  Ton  Didtionaire  achevé  à 1 âge  de  trente  ans. 
MADRIGAL. 

\Ans  une  fi  grande  jeuneffe  , 
r Mettre  un  Ouvrage  fous  la  Preffe  , 

Dont  le  vafie  projet  étonne  les  Sfavans  ; 

Chacun  feux  l'admirant  , s'écrie , 

£tue  Pour  k eompofer  il  a falu  trente  ans. 

De  grâce  , expliqués-nous  ces  fecrets  important , 

Le  commençâtes-vous  en  commençant  la  vie  ? 

• Le  Chevalier  de  C. 

mmmm  mm***i*+ mm  m 
Sur  la  mort  de  l’Auteur. 

MADRIGAL. 

COmmt  ce  Ver  indnfirieux  . 

Dont  le  fort  efi  digne  d'envie  . 

Se  fuit  un  ‘Tombe un  frecienx , 
i^ivnnt  que  de  finir  fin  vie  : 
cylinfi  r tllufire  Auteur  de  ce  Livre  ffnvnne  , 

Vient  de  mourir  en  l'achevant  . 

Dent  U fini  beaux  court  de  fon  Âge. 

CWaii  je  me  trompe  il  efi  vivant 
Dont  eà  incomparable  Ouvrage. 

T.  DE  LORME,  Avocat  auParlement 
■ de  Grenoble. 

IAy  lu  un  Livre  intitule  Diliionatre  H* flanque , ou  Mélange  curieux  de  t Hiftoirt 
Sacrée  (t)  Profane,  par  le  S‘  Moriri  , P.  D.  E.  T.  àParisle  iS.May  1674. 

Pour  Monfeigneur  le  Chancellier. 

GRANDIN. 
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O VI  $ PAR  LA  GRACE  DI  DllV,  RoV  DE  FRANCE  ET  DI  N*VA»L1, 
A nos  amcz  6c  faux  Coofcillcrs  les  Cens  tenans  nos  Cours  de  Pathment , Maiftics  des 
Kcqueftes  ordinaires  de  noftrc  Hoftcl,  Grard  Conferl,  Baillifs,  Sénéchaux,  Picvofts,  leurs 
Licuccnans,  6c  à tous  autres  nos  lufticicrs  & Officiers  qu’il  appairicndia,  Sali.t.  Nos  chers 
& bien  amcz  Iean  Cir  in  & BarthelimyRivierf,  Marchands  Libraires  de  noftic 
Ville  de  Lyon  , nous  ont  fait  remontrer , qu'ayant  cy*  devant  imprimé  en  vertu  de  nos  Let- 
tres de  Privilège  un  Livre  intitulé , Le  pond  Dittiottaae  Jiijieittp.1,  ou  le  Mélange  tnt  eux 
de  l'Hif'oire furet  & piofane,  umpofe  par  U finir  lovïs  Moreri  , Prtfitt  LoQiur  n.  7 Ixologie , il  Te  fer  oie 
trouvé  fi  utile  pour  le  publie , que  plufiaus  petfonnes  d'audition  auroient  ccnfiillé  aux  Expofans,afin  de 
nietne  ce  Livre  dans  la  pafiûion  , d’engager  l’Auteur  à le  ictoït,  le  corriger  Ar  l’augmenta  de  quanutéde 
chofcs  emieufes,  tant  de  l’Hiftoire,  & de  la  Géographie , que  des  autres  Sciences  ; ce  qui  rend  cet  Ouvrage 
tics- confiduablc,  !c  fi  different  de  la  première  édition,  qu’on  peut  dire  non  feulement  qu’il  n’eft  plus  ic- 
connoiffable , mais  que  c’cft  vcritablimcnt  un  Ouviage  nouveau  , qui  a caufé  tant  de  foin  8c  de  fatigue  à 
l'Auteur , quoy  que  jeune,  fort  & robufte,  qu’il  c ft  mort  avant  que  de  l’avoir  pû  finir  : de  telle  forte  que  les 
Expofàns  qui  avoient  déjà  dépenfé  prez  de  dix  mille  écus  pour  l imptcffion  dudit  Livre , ont  cflé  contraints 
de  faire  de  nouveaux  frais  pour  l'achever  » & l’ayant  donne  au  publie  , ils  ont  cfté  avertis  que  Nous  avons 
fait  crcs-cxpicffcs  inhibitions  6c  défcnfcs  à tous  Imprimeurs , Libraire  s 6c  autres,  d'imprimer,  ny  mcfmc  de 
fcimpiimcr  à l’avenir  aucun  Livre , fous  quel  prétexte  que  ce  fort,  fans  ncftic  ptirnifficn  : ce  qui  les  oblige 
d’avoir  recours  à Nous  A de  Nous  fupplicr  très-  humblement  de  vouloir  leur  accoidcr  nos  Lettres  fur  ce  necefi. 
faites , pour  leur  fervir  comme  de  premier  Privilège  , ce  Di&onaiie  cftant  augmenté  de  plus  de  la  moitié  , 6c 
contenant  ï prefent  deux  gros  volumes  ut  folie.  A CES  C A VS  E S,  voulant  favorablement  tramer  lefdits 
Expofàns , 8c  leur  procurer  les  moyens  de  fè  dédommager  des  fiais  qu’ils  ont  faits  pour  l’imprcfïion  dudit 
Livie  > Nous  leur  avons  permis , accordé , permettons  6c  accordons  par  ces  prefentes  d'imprimer  ou  faire  im- 
primer, vendre  & débiter  en  tous  les  lieux  de  noftic  Royaume , Païs,Tcncr  6c  St  igneune  s de  noftic  obcïllancc, 
le  grand  Diilto'  aire  hifforique,  ou,  h Mêlas  gt  curieux  Ai  l’Hi/fvirefactet  O profane,  tenpefê , revu,  corrigé 
& as  gmerté  par  ledit  finir  Moreri.  foie  en  Larin,  ou  en  François,  cnlcmble,  ou  fc  parc  ment,  entier,  ou  par 
abrégé , en  tels  volumes , maigcs  & caiaûcrcs , 6c  autant  de  fois  que  bon  leur  fcmblcia , durant  le  tems  de 
dix  années  confccutivcs,  à compter  du  jour  que  chaque  volume  fera  achevé  d'jmprima  pour  la  prtmiacfbia 
en  vertu  des  Prefentes  \ Icfqucllcs  leur  ktvironr  comme  de  premia  Privilège , attendu  que  l’Ouvrage  eft  non 
feulement  tout  changé , mais  qu’il  eft  mcfmc  augmenté  de  plus  de  la  moitié.  Pendant  lequel  tems  Nous  fiu- 
fons  iics-cxpttfTes  inhibitions  6c  défënfcs  à toutes  jalonnes,  de  quelle  qualité  6c  condition  quelles  foicnr. 
Imprimeurs , Libraires  Se  autres,  d'imprimer,  faire  imprimer,  vendre  & débita  ledit  Livre,  fous  prétexté 
d’augmcntation,corrcdion, changement  de  litre,  fâuffcs  maïqucs,  ou  auriiment,  en  quelque  foire  8c  manière 
que  ce  foir,  ny  d'en  faire  des  Extraits  ou  Abrégez,  pas  tncfmc  de  l'imprimer  fur  1 Edition  que  les  Expofansen 
ont  cy-dcvant  faite,  nonobftant  le  Reglement  du  17.  Février  1665. auquel  nousavons  dérogé  6c  délogeons 
par  as  prefentes  pour  cet  égard  feulement,  8c  fans  tirer  à confcqucncc.  Défendons  en  outre  i tous  Marchands 
étrangers  d'en  apporter  ny  diftribucr  en  ce  Royaume  d'aunes  lmprcffions  que  de  celles, qui  autour  été  Eûtes 
du  contentement  des  Expofàns,  à peine  de  fix  mille  livres  d'amende,  payables  par  chacun  des  conrrcvcnans, 
& applicable  un  tiers  à Nous,  un  ners  à lT-lofpiral  General  de  noftrc  bonne  Ville  de  Paris,  Si  l’aune  tiers  aux 
Expofàns,  de  confîfcation  des  exemplaires  conrtcfàits,  & de  roui  dépens,  dommage:  & mtercfts;A  condition 
qu'il  fera  mis  deux  exemplaires  dudit  Livre  dans  noftic  Bibliothèque  publique , un  en  celle  du  Cabinet  de 
• nos  Livres  de  noftrc  Chaucau  du  Louvre,  & un  en  celle  de  noftrc  ucs-  cher  & féal  le  Sieur  le  Tcllicr, Cheva- 
lier 6c  Chancelier  de  France , avant  que  de  l'cxpofct  en  vente  ; A la  chaigc  auffi  que  limptcff  on  en  fera  faire 
dans  le  Royaume,  8c  non  ailleurs,  6c  que  ledit  Livre  fera  imprimé  fur  de  beau  6c  bon  papier,  A:  de  baie 
impreflion-,  6c  ce  fuivanc  ce  qui  eft  porté  par  le  Reglement  fait  pour  la  Librairie  6c  Imprimerie,  au  mois  de 
Juin  16  i8.cnregiltrc  en  noftrc  Cour  de  Parlement  de  Paris  le  9.  Juillet  enfimam,  à pane  de  nullité  des  Pre- 
fentes j Icfqucllcs  feront  cm^rftréesdans  le  Regiftre  de  b Communauté  des  !mpnmcurs&  Libiaircsdr  nôtre 
bonne  Ville  de  Paris.  Si  vous  mandons  & enjoignons,  que  du  contenu  en  icelles  vous  fafficz  jouir  pleine- 
ment 8c  paifiblcmcnt  lefdits  Expofàns,  ou  ceux  qui  auiont  droit  d'eux , fans  fouffrir  qu’il  leur  foir  fait  ou 
donné  aucun  empêchement  : Voulons  aufli  qu'en  mettant  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Livre  une 
copie  des  Prefentes,  ou  extrait  d’kclics,  elles  loient  tenues  pour  bien  & dut  ment  lignifiées , 8c  que  fby  y foie 
ajoutée,  5c  aux  copies  collationnées  par  un  de  nos  amcz  Se  faux  Confèillers  6c  Sccrctaiics,  comme  à l'Ori- 
ginal : Commandons  au  premier  noftrc  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  pour  l’execution  d'icelles 
touscxploits,  faifics,  8c  autres ades  neccffaircs,  fans  demanda  autre  pcimiflîon  ; nonobftant  routes  oppofi- 
Kions , ou  appellations  quelconques.  Clameur  de  Haro,  Chartic  Not  mande,  8c  autres  Lettres  1 ce  contraires: 
C a R tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à Paris  ce  feizicme  jour  de  May,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt  un; 
Et  de  noftrc  Règne  le  trcntc-ncuficmc.  Par  le  Roy  bn  son  Conseil,  Signé,  le  Petit»  Et fct-llé 
du  grand  Sceau  de  ciic  jaune. 

Hsgiflri  fin  le  Livre  de  la  Cmmunautê  dtt  Imprimant  & Libraires  de  Parie  , le  19.  Map  j 68 1 .fitivant 
V Arrefl  dm  Parlement  du  S.  Avril  16  f f.  & etlnp  du  Conjril  Privé  du  Pop,  dm  1 7.  Février  1 66  f.  Signé  A Af- 
COT,  Syndic.  Les  Exemplaires  ont  été  fournis. 

Lefdits  Sieurs  Girin  et  Riviere  ont  cédé  8c  rranfpoiré  moitié  dudit  Privilège  au  Sieur  Dents 
Th  1 e r r y , Marchand  Libraire  de  ancien  Conful  des  Marchands  à Pâtis,  pour  en  jouïi conjointement  entre 
eux , fuivanc  leurs  jochcs. 
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CiîTfc  lettre 
,eft  la  prcmicrc 
de  l’Alphabct 
des  Hébreux  , 

des  Chaldéens, 
des  Samaritains, 
des  Arabes , des 
Phéniciens,  des 
Grecs , des  La- 


ies peuples  de  la 
terre  , comme 
S.  Ifidore  l'a  re- 
marqué. Il  faut 


pourtant  avouer  que  la  prononciation  n’en  dl  pas  b 
même  par  tout,  & qu'elle  n’cft  pas  II  h mple  chez 
lj»  Orientaux  que  potiny  nous.  L ‘ si !pl> a des  Grecs 
figmfc  le  commencement , dans  le  lens  myftiquc, 
comme  l’0«*.£4  marque  la  fin.  Tcxailicn  dit  que 
le  Sauveur  du  Monde  fc  compare  à ces  deux  lettres, 

rr  nous  faire  voir  que  Dieu  ayant  tout  reùny  en 
comme  dans  le  Chef,  il  finixoit  tout  par  luy. 


Saine  Epiphane  explique  par  ces  deux  lettres , le* 
deux  Natures  qui  lbnc  en  Iesvs-Christî 
Ce  qu’Origenc  a remarqué  de  même.  Et  Pye- 
rius  en  donne  d’autres  belles  explications  dans  fe* 

Ww~rrMrlir.K i,.,-»..  I « r. - . * 


Hicroriiphiques.  Les  Grammairiens  ont  remarqué 
que  b lettre  A cil  b plus  ouverte  de  toutes  , comme 
la  plus  fimole  & b plus  facile  à prononcer  : Aulli 
c’cll  par  elle  que  les  enfans  commencent  à formée 
des  Ions.  Et  fi  on  confiderc  bien  l’ordre  naturel  de* 
voyelles , on  trouvera  que  l’A  qui  ell  b première 
cil  b plus  ouverte  , & qu’elles  vont  toujours  en 


diminuant  jufqucs  à l'V  , qui  dl  1a  plus  fermée* 
‘ reen’,  * --*<- 

, Jrieene, 

P banc  , in  Anebor.  S.lfiiiorc,  /».  i.  ttym.  Pyerius, 


autrci  lettres,  * Ter- 
,in  l»an  tr.  i . S.  Epi- 


i rapoi 

tullicn , de  Aûnog. c.  j .Orij 

, ! , in  jfncbor.  S. IfiiL.., 

Ï.47.  Hycr.c.  J4.  lu  (le  Lipfe,VolTius/Sanâ:ius,  Sec* 

A A 

A A ou  Ha  » Arme  ou  Enneno , rivière  Ai  PaV* 
Bas.  Elle  a fa  fourcc  à Rumilly  le  Comte  dan* 
le  Boulonnois , en  Picardie.  Elle  pâlie  à Renty  qui 
n’en  cil  pas  loin,  & i S*  Omet , Se  le  fepaunt  cri 

A * 


, 


v Vf*-. 
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A A 

clivcrfcs'  branches  de  differens  canaux  * elle  forme 
phifici.rs  Iflc  , Je  fc  rejoint  au  deflous  de  Gravelines 
pour  fe  décharger  dam  L’Qccon,  L'Aa  qui  pâlie  à 
Stènuick  dans  l Ouvcr-Iflèl  , fc  jette  dans  la  Mer, 
prez  du  Fort  de  filookzill.  C’eft  pout  cela  que  quel- 
ques Auteurs  la  nommeut  BioJciU  Aj.  * Papirc 
Ma  flou,  defe.  pim.  Cnil.  Mcrcator,  jithl.  M*n- 

A A , que  les  autres  nomment  Ve  tic  er  , Ri- 
vière «^Allemagne  Je  des  P aï  s- Bas.  Elle  a la  foute  a 
dans  la  iWrilplulic  vers  le  village  de  Vclen  $ de  là 
die  paflî*  i Buichok  dans  l’Evêcfu  de  Munit  er  , Se 
fe  jette  l'illd  brez  d Anholt.  Ortclius  , in 
Geogr.  Gorropn-s,  Ferrari , Bidrand , & c. 

Il  y a auili  A a fK  Alpha  , petite  Rivière  dans  le 
PaïVBas,  eu  la  Province  de  Frize.  Aa  , Rivière 
de  WeftphuL*  qui  pallè  à Munfter , «3c  fc  jette  en 
fuite  dam  PEms.  Vne  autre  dans  le  mêmepaïs,  qui 
arrofe  Stenfort,  Se  (c  perd  dans  le  Vccht  : Se  une 
tcoilîcme  qui  pâlie  à Aahus  dans  le  même  D»ocdè 
de  Munfter. 

AA  ou  A a s , fontaine  dans  le  Bcam  que  ceux 
du  p aï  s appellent  la  fontaine  des  Arque  balades, 
parce  qu’elle  a une  vertu  tres-partici -lierc  pour  gué- 
rir toutes  fortes  de  blctfilrcs  qui  font  fûtes' avec  les 
armes  a feu.  Aa.,  peticc  Rivière  de  Suillè  qui  fe 
décharge  dans  le  Lac  de  Lucerne.  Vne  autre  de  ce 
nom  lé  jette  dans  l’Aar. 

A A D ou  A a de  , petite  Rivicre  du  P aï  5 -Bis 
dans  le  Brabant.  Elle  pallè  a HdmonC  Se  i Bois-le- 
Duc  , où  elle  fe  joint  a b Dommclle , & â la  Dieze 
ou  Rhinin , qui  le  jettent  peu  apres  dans  la  Meufe. 
* Ortelius , in  Thtas.  Ctogr.  Cou  Ion , defe.  de t Ri- 
vières de  France. 

A A D , Cherchez  Adda. 

A A G R A M ou  Agraire.  Cherchez  Zagrabia. 

A A L A M , ou  Ebnô  l'Aalam , c’cft  a dire  fils 
d’Aalam , Arabe  qui  vivoic  dans  le  I X.  Siècle.  U 
a aufli  le  nom  d’ Ali  Ebnô  l'Hofain.  Il  ctoit  tres- 
fçavint  dans  la  connoiflancc  de  l’Allrologic  ; Son 
mérite  le  rendit  cher  aux  Princes  de  Ion  païs , Je 
principalement  à Adado  daub.  Mais  Santon  fuc- 
cellèur  de  er  dernier  ne  l’ayant  pas  une  cftimé  , ce 
malheur  le  rendit  chagrin  , Se  fuy  infpira  b penfee 
de  fe  retirer  dans  i nc  folicude  ; ce  qu’il  fit.  U cft 
vray  que  cette  vie  luy  paroi  flànt  Ln  pai  trop  alfrcu- 
fe,  il  prit  le  party  de  voyager  ; Se  étant  de  retour  en 
fon  païs  , il  y mourut  peu  de  tems  apres.  * Edouard 
Procockius,  in  H. fi.  Orient.  Grtg  Abul-Pharaji. 

A A L E M ou  Avlen  , Alma,  Ville  d'Ale- 
magne  en  Soüabe.  Elle  cft  Impériale , quoy  que  fi 
peu  conlidcrable  qu’on  affaire  qu’il  n’y  a pas  tren- 
te familles.  Elle  a été  autrefois  aux  Ducs  de  wi- 
temberg  , Se  Eberard  III.  dit  le  Quadeux  la 
perdit. 

A A M A C V L L A N D I N.  C’eft  un  cer- 
tain Roy  d'Ethiopie  qui  vivoitdanslc  VIII.  Siècle, 
au  fenriment  de  Genebrard  qui  en  fait  mention  , Se 
de  quelques  autres  Auteurs  qui  marquent  Ion  nom, 
fans  parler  de  ce  qu’il  a fait. 

A A N E I A.  Cherchez  Angus  , Province 
d’Ecoffe. 

A A R ou  A rr  , Arela  Se  Amla , rivière  de 
Suiflè.  Elle  vient  de  la  montagne  de  <£runzel , qui 
cft.  une  partie  *du  mont  S.  Gothard , & elle  a la 
fource  auprez  de  celle  du  Rône , Se  de  celle  dn  Pô. 
Elle  pallè  par  les  Lacs  de  Brientz  Se  de  Thun , où 
elle  commence  à porter  batteau  prez  la  vile  de  ce 
nom.  En  fuite  l’Aar  grofli  par  les  rivières  de  Cam- 
dal , de  Simnen  , d’Orbe  , de  Sane  , d’Einmè , de 
Ruls , de  Limmath  , Se  d’un  très-grand  nombre 
d’autres  } fc  jette  dans  le  Rhin  prez  de  Coblence 


A A 

entre  Bafle  Je  Confiance.  Mais  avant  que  perdre 
fon  no.n  il  arrofe  Thun , Berne , Aarburg  , Solcurre 
Vangen,  Oitem , Arauk , Biouk  ; Se  il  reçoit  une  fi 
grande  quantité  de  ruilfcaux , de  lacs , Se  de  rivières, 
depuis  la  fource  jufqucs  à fon  embouchure , qu’il 
feroit  difficile  de  les  bien  marqua  , puifquc  l’on 
conte  onze  bcs  dans  le  jfçyl  Canton  de  Zurich.  * 
Cluvia  , defer.  Gtrm.  François  Guilllman , de  reb. 
Helv.  Simler  , Repub.  Htlv.  Coulon  , defe  des  Ri. 
vitres.  Sec. 

AAR,ouEoer,  Adrana  Se  Adramu . Riviè- 
re d'Allemagne  dans  le  païs  de  H. lié.  Elle  pallè  i 
Fritzbr  Se  à Woldck.Jc  te  jette  dans  le  Fuld  prez  de 
CalTJ.  11  fc  faut  louvcnir  qu’elle  cft  differente  de 
I’Aar  ou  Aer,  autre  riviac  d’Allemagne  qui 
pallè  a Huinen  , Je  i Aldciuér  » Je  qui  coule  dans 
le  Rh  n entre  Trêves  Je  Cologne.  On  met  aufli 
A a r,  A a rb  ou  Are  , qui  cft  V Abrinen  des 
Anciens.  Elle  le  jette  aufli  dans  le  Rhin  au  delfus 
de  Bonne,  prez  du  bourg  de  Smlich. 

A A R A K , ville  du  Royaume  de  Paie  , dans 
b Province  d’Hyrcanie.  * Du  Val  m Tab.  Geegr. 

A A R A S S O » en. Latin  Aarajfus , ville  de 
l’Afic  Mineure  dans  b Pllidic. 

AARDOVRG.Araov  ouArbvrc, 
Arburgum  ou  Aral  a.  Bubgum , petite  ville  de  Suiffè 
fur  b rivière  d’Aar.  Elle  cft  dans  le  Canton  de 
Banc  , entre-  Solcurre  Je  Zurich.  Quoy  que  petite, 
elle  cft  extrêmement  agréable  , remplie  de  riches 
Marchands , Je  attofee  par  grand  nombre  de  fon- 
taines qui  en  font  aimer  le  tejour.  Il  y a un  faux- 
bourg  affèz  joly.  Le  commerce  de  b riviefe  d’Aar, 
Se  les  Foires  qui  s'y  tiennent  la  font  renomma. 

A A R O N , dont  le  nom  lignifie  Montagne, 
premier  grand  Pontife  Se  Sacrificateur  des  luifs  , 
ctoit  fils  aine  d’Amram  de  b tribu  de  Levi , Je  de 
locabeth.  Je  frère  de  Marie  Se  de  Moïfe.  Dieu  le 
donna  à ce  dernier  pour  être  comme  l’Imaprctc 
de  lès  demandes  auprez  de  Pharaon  Roy  d'Egypte. 
Depuis  il  fut  conbcré  grand  Sacrificateur , par  Vc- 
lcftion  de  Dieu  même.  La  ceremonie  en  fut  faite 
le  huitième  jour  du  mois  Nifan  } Je  le  feu  defeendu 
du  Ciel  conluma  les  viâiuics.  Aaron  avoir  quatre 
fils  Nadab  , Abiu  , Elcazar  Je  ltamar.  Les  deux 
premiers  ayant  négligé  de  prendre  du  Eu  facré 
pour  les  enccnfemens  ordonnez  de  Dieu , Se  ayant 
pris  d’un  fèu  étranger  dans  leurs  cncenfoirs , mou- 
rurent fubitement  dLans  le  Tabernacle.  Moïfe  com- 
manda à leur  père  Je  à leurs  frères  d’emporta  leurs 
corps  hors  du  camp  pour  les  y enterra  honorable- 
ment. Et  quoy  que  tout  le  monde  pleurât  cette 
mort,  il  leur  drifendit  de  v crier  des  larmes  ; afin 
de  faire  connaître  qu’étant  honorez  de  b dignité 
du  Sacerdoce , b gloire  de  Dieu  leur  devoir  être 
beaucoup  plus  fenliblc  que  leur  affltéliun  particu- 
lière. Quelque  tems  apres  Cote , Dathan  Je  Abi- 
ron  , avec  deux  cens  des  principaux  d’entre  les  If- 
raclitcs , s’cLvcrnft  contre  Moïlc  Je  ccuttxc  Airon. 
Ils  furent  jaloux  de  leur  pu  flan  ce , Je  ils  vouloicnt 
avoir  part  au  Gouvernement  du  peuple  , Je  à la 
grande  Sacrificaturc.  DiçO  punit  ces  murmur.ucurs 
par  un  châtiment  épouvantable,  car  b terre  s'ou- 
vrant tout  d’un  coup  fous  leurs  pieds  , les  engloutie 
avec  tout  ce  quf  leur  appartenoir.  Et  le  Lu  du  Ciel 
confum-i  les  deux  cens  cinquante  parti bm  de  ces 
irulheurcux.  Aprez  cela  le  relie  du  peuple  s’ctanc 
clevé  contre  Moïfè,  Dieu  l’attroit  puny  aufli  feve- 
rement , fi  Aaron  ne  fc  fut  hâté  de  prendre  I'cn- 
cenfoir  pour  applifa  la  colère  du  Seigneur.  Ce- 
pendant, Dieu  pour  confirma  davantage  le  Saca- 
doce  à Aaron  , voulut  que  chaque  Tribu  mit  une 
vage  dans  le  Tabernacle , Je  qu'dic  y caivîc  fon 
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liera,  afin  qu’on  reconnût  par  celle  qui  aurait  fleu- 
ty , c.'luy  que  Dieu  avoir  choifi  pour  ctro  grand 
prêtre.  On  trouva  que  ce  fut  la  verge  d’Aorun  » 

2 ut  d'un  tronc  mort  avoir  poulie  des  fleurs  Se  des 
.uilles.  Qialque  lems  apres  Aaron  mourut  lur  le 
mont  Hpr,  âge  de  cent  vingt-trois  ans.  Ce  fut  le 
i.  jour  du  mois  que  les  Hébreux  nommoient  Ab  , 
Ce  qui  corrcfpond  a nôtre  lu  Uct  , Ton  du  monde 
158}.  D’autres  difent  1551.  nuis  je  m'attache  au 
fënciinent  de  Salian , de  Ternie!  , Ce  de  plulicurs 
Auteurs  anciens  Ce  medemes.  * Exode , j.4 
Lev nique,  9.  Nombres,  16.  xj.  }i-  J 8.  f?.  Io- 
fcpbe  , Antiq.li.  x.  f.  & 4.  Salian  Oc  Toruiil,  m 
/lundi,  vit.  Tiftum. 

AARON,  que  les  Arabes  nomment  Harun 
Rafiid  > Caliphe  de  Babylone , a etc  un  des  plus 
puilf-jis  Oc  des  plus  luurcux  Monarques  des  bof*- 
«ins.  Il  commenta  de  regntrapre»  fon  frète  Moïlc , 
vers  Ton  170.  de  l’Egirc , c'eft  a dire  en  785.  ou  8tf. 
de  l’Erc  Chrétienne.  On  die  qu’il  ctoit  doLX , civil  Se 
amy  des  gens  de  Lettres,  Oc  qu’il  fc  falloir  un  pbi- 
fir  d’avoir  auprez  de  fa  perfonne  des  Poçtts  » dont 
il  entendu. t volontiers  reciter  les  vers  , Oc  qu’il 
en  compofotc  qu.lqiH.sfbis  luy-racmc  pour  fc  diver- 
tir. Mais  av.c  as  inclinations  , il  av ut  de  b bra- 
voure. U le  rendit  maure  de  l’Alic  depuis  la  Syrie  Oc 
l'Egypte  juiquts  aux  Indes , & il  obligea  l’Empereur 
Gned.  luy  p .tycr  tribut  pourlcrcfL.  Ou  allure  qu’il 
fc  trouva  iby-fncmé  en  huit  batailles  rangccs,&  qu  il 
Hit  toujours  v .Glorieux  par  h: y ou  par  les  Lieute- 
nant Ce  Prince  S-.rraïin  fête  tellement  charmé  du 
mérite  de  Charlemagne  , que  de  tous  les  Moiur- 
qqts  du  monde  , fl  h.t  le  feu!  à qui  il  voulut  donner 
des  nurqi.es  de  Ion  rdptâ.En  Soi.  il  luy  envoya  une 
celcbrc  ambartade,  avec  des  prefens , entre  laqecls 
on  admira  le  propre  éléphant  d' Aaron  , Oc  une  hor- 
loge dune  invention  flhgu  litre.  Charlemagne  , 
qui  prenoit  oulTi  grand  foin  de  cultiver  fon  amitié, 
luy  fit  demander  la  permiflion  d'ofirn  les  païens 
qu’il  envoy-oit  au  laint  Scpulchre  \ non  lèukm.nc 
Aaron  L*  luy  accorda  , mais  il  luy  envoya  L.s  clefs 
de*  Lieux  bints  , en  prut.  liant  qu’il  en  croie  abfo- 
lument  le  maître  & qu’il  en  pouvait  difpotr  en 
fbuverain.  C'eft  ce  qui  a fait  dire  au  Cardinal  Ba- 
ronius , que  les  François  ont  été  les  premiers  légiti- 
mes pofiellcursdu  Scpulchre  du  Fils  de  Dieu.  Aa- 
ron eut  beaucoup  de  pan  au  Traite  de  paix  qui  fc 
conclut  ü Saltz  , entre  Charlemagne  & Niccphorc 
Empereur  d’Orknt.  Depuis,  ce  dernier  ayant  alTo- 
dc  a l’Empire  fon  fils  Suuracius , entreprit  la  guer- 
re contre  les  Sarrazins , & il  fut  entièrement  défait. 
Aaron  même  vint  fondre  fur  luy  avec  une  armée 
de  crois  cens  mille  hommes.  Oc  il  le  contraignit 
d'acheter  b poix  , en  s'obligeant  de  luy  payer  tous 
les  ans  trente  mille  ccus  d’or  , marquez  à Ion  coing  , 
Ce  trois  mille  àccluy  de  fon  fils  , pour  matquc  qu’il» 
fê  rendoient  tous  deux  fes  tributaires.  On  dit  que 
l’armée  navallc  de  ce  Prince  Sorrazin  périt,  pour 
avoir  voulu  profaner  le  tombeau  de  S.  Nicolas  de 
Mire.  Il  mourut  âgé  de  47.  ans  , en  S06.  ou  807. 
qui  ctoit  le  19t.  de  l'Egyre.  * Paul  Diacre , li.  14. 
Sigebert,  m (brui.  Eginaxt,  in  C*rcl.  Theophane, 
li.  1 j . El  Macin , Hijt.  Sdrdt.  li.  i.c.6.  AbuLpha- 
rajius  Ht  fl.  Orient. 

A ARON*,  Magicien  qui  fe  mit  dans  les 
bonnes  grâces  de  l’Empaeur  Emanuel  Comnene, 
par  les  promettes  ridicules  qu’il  luy  faifoic  : Mais 
les  impofturcs  ayant  etc  dé  couvent»  , il  en  fût  pu- 
ny.  On  luy  trouva  une  certaine  idole  d'une  tortue* 
avec  une  image  d*un  homme  qui  avoit  les  pieds 
d’un  bœuf,  le  cccur  percé  d’un  couteau.  U avoir 
•ufli  un  Livre  de  l'invocation  des  démons , avec  U- 
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quel  il  faifoit  venir  des  Légions  de  ces  efprils  de  te* 
nebres  , qu’il  employoit  pour  fes  mcflàgts.  * Nicca 
tas  , in  jlnndl.  Grue. 

AARON  ou  Ahron  d'Alexandrie  , Modo 
cin  qui  vivait  dans  le  VII.  Siècle,  il  écrivit  ai 
langue  Syrienne®»  Ouvrage  de  Médecine  , divisé 
en  traite  Traitez",  nue  Sergius  augmenta  de  deux. 
Maferjawaih  les  traduifit  depuis  en  Arabes  * Po- 
cockius  , Hift.  Orient.  Abnl-Phdrdi. 

AARON  BEN-ÀSER  , Rabin  qui  cft 
cftiraé  pour  avoir  travaille  è invaitcr  les  points 
de  les  accents  des  Hébreux.  lacob-Bcn-N’cpntiuli 
a eu  part  a cet  Ouvrage  , qui  a rendu  leurs  nom* 
immortels  à b pofteritè.  Ils  vivoientdons  Je  V.  Siè- 
cle. * Genebrar  J , in  Chrtn.  dd  dn.  47*5.  Sorrorius  * 
li.  t.C.  8.  de  Rub. 

A A S B A ï , fils  de  Mac  h. u es  , Oc  pere  d'Eli- 
phclcph  un  des  braves  de  l'armée  de  David.  * I I.  des 
Roys,c.  xj. 

A A S T A R I , fils  d'Afliir  Oc  de  Naara  , dont 
il  cil  parlé  dans  les  Chroniques  des  Rois  luifs.  * 
L des  Poralipomencs , c.  4. 
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AB , C'eft  le  nom  du  cinquième  mois  des  Hé- 
breux , de  vingt-neuf  jours.  Il  ctoit  conii- 
d érable  par  un  jeune  dont  parle  le  Prophète  Zacho* 
rie , pour  faire  fouvenir  aux  luifs  du  murmure  qui 
avoit  empêché  leurs  Pères  d’entrer  cjons  b tare 
de  PromuEan.  Ce  fit  lors  qi.«  Moite  eut  envoyé 
de  Cod.rtxarnc  des  ripions  en  Chaman.  * Nom- 
bres , 1 j.  & 14.  Deutéronome,  1.  Tomicl  , in 
jlnndl.  ht.  Tefydm.  A.  M.  x j 4 J . n.  fi.  44.  & 64. 

ABA  , Ab  a s ou  Capotes  , dite  depuis 
Caicol , félon  Thevet,  Montagne  dam  la  grande 
Arménie  où  rit  b fource  de  l'Eimhratc.  Il  y a aufli 
Ab  a ville  de  l'Arabie  heureufe  , & Ab  a ville 
de  U Phocidc.  On  croit  qu'Abas  fils  de  Cimeus 
b fie  bâtir , Oc  luy  donna  fon  nom.  * Suabon , Pli- 
ne , PauGmias  , &c.  , 

ABA,  Royaume  de  Xicoco.  Cherchez  Ava. 

A B A ou  Ab  an  , Roy  de  Hongrie.  Cherches 
Ovon. 

ABA,  fille  d'un  certain  Xenophancs  qui  avait 
été  Gouverneur  de  b ville  d’Olbc  en  Cihcic.  An- 
toine Se  Clcopacrc  en  donnèrent  depuis  b propriété 
ù Aba  , en  icconnoilfancc  de  quelques  fer  vices 
qu’elle  leur  avoit  rendus.  Mais  après  la  mort  , les 
parons  de  ceux  qui  avoienc  cté  maîtres  de  cette  ville 
s'y  établirait  aurore.  * Strabon , li.  1 4. 

AB  AB  A ou  Aba^va»  Abinc  de  nation  * 
fur  mariée  dans  la  Thracc  à un  catain  Goth  * 
nommé  Micca  ou  Mccca  , qu’elle  fit  pere  de  Ma- 
ximin , depuis  Empereur  apcez  b mon  d’Alexan- 
dre Scvcrc  , en  xjj.  Abioa  accoucha  dam  un 
village  de  Thrace  , où  Maximin  fut  berger  avant 
que  le  meure  parmy  les  gens  de  guerir<  * Hi.ro- 
tüen  , li.  7.  & 8.  Iomandcs  , in  Gttic.  c.  1 J.  Iule 
Capitolin , in  Muxim.  &c. 

ABACARES,  peuples  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale , prez  du  fleuve  Madère  , qui  fc  décharge 
dans  b rivière  des  amazones.  * Texcira. 

ABACOA,  unr  des  lfle  Lucaïcs  dans  l'A-» 
merique  Septentrionale.  Elle  n’cft  pas  éloignée  de 
b Lucaionequc  , entre  Baliama  Se  les  ccurils  de 
Bimini.  Les  Anglois  font  aujourd'huy  les  maîtrci 
de  l’Abacoa.  * Ovide,  IL  x.  e.  6.  Herrera,  Sanfon  1 
Du  Val , SCc. 

A B A C V ou  Abachu.  Cherchez  Bachu. 

A B AC  V C , Abak vx  ou  HabacVc  i 
de  b Tribu  de  Simeon  , ont  le  huitième  rang 
A A 


parmy  les  douz.0p.it.  Prophète^  Son  tiom  figni- 
iic  Luitteur.  Il  y a apparence  qu’il  vivent  fous  le 
Segne  de  Manalies  Roy  de  ludu.  il  annonça  la 
capcv.cc  des  lui  fs  , Se  il  L*uc  fit  djwcr  une  heu- 
reJc  délivrance.  Sa  Prophétie  qu’il  appelle  Onm  , 
n’a  que  trois  Chapitres , dont  le  dernier  a pour 
titre  , Oraifon  pour  les  ignorances.  Son  Corps  & 
ccluy  du  Prophète  Micncc  , furent  trouvez  du 
tems  de  Thtodofe  -l’ancien  , par  Se  benne  Evêque 
d Elctith. oropolis  dans  la  Puldtinc.  Mais  au  relie  il 
ne  faut  pis  o_b!icr  qu’il  y a eu  Aiacÿc  qu’un 
Ange  cnkvi  , lors  qu'il  avoir  prépare  à dîner  4 
fis  moifiouncurs  , pour  luy  faire  porter  cette  viande 
dam  la  folle  oh  Daniel  ctoit  enforme.  S.  Icrômc  , 
l'Auber  de  la  vie  des  Prophètes  qu’on  attribue 
à S.  Epiphane  , & quelques  autres  Auteurs  , clli- 
tnenc  que  e di  le  même  que  le  Prophète  dont  j’ay 
dej  » parlé  ; nuis  il  y en  a grand  nombre  d’autres 
qui  (outiennent  le  contraire.  * S.  Ierôme , Prâf.in 
Bc  lia r min , d*  Scnpt.  Eccl.  Torntcl , ji.  M. 
j j 5 1 . Socrate , fi. 7.  cmU.  Martin  de  Roa , m Ha- 
bue.  Rib.ra,  San&ius , Pontanus , Se  Maldoiut , in 
duod.  Proph.  mm  or.  Sec. 

ABApIR.  C’eft  le  nom  qu’on  donna  h cet- 
te pierre  que  Saturne  dévora , croyant  de  manger 
fes  enfans.  Il  avoir  fçù  que  lès  enfans  le  dévoient 
chaiEr  du  thrône.  Pour  éviter  un  lï  grand  mal, 
il  avoit  foin  de  fc  faire  apporter  les  enfuis  que  Rhéc 
où  Ops  foncpoufemcttoit  au  monde,  & ildcvoroit 
1.  s males.  Cette  nvre  clugrinc  fit  venir  les  Coti- 
banches  , au  tems  de  Us  couches , croyant  que  le 
bruit  quelles  fin  oient , empêcher  oit  Saturne  d’en- 
tendre les  cris  de  l’enfam.  Mais  ces  précautions 
ayant  dé  inutiles  , le  père  d.  manda  l’enfant , Se 
on  luy  donna  Lr  pienc  Abadir,  enveloppée  dam 
des  linges , qu’il  dévora  fans  découvrir  le  fecrct. 
Ceux  qui  cherchent  b moralité  dans  cette  fable, 
y rencontrent  le  tems  lignifié  par  Saturne.  La&an- 
ce  Finuicn  dit  que  cette  pierre  ctoit  le  Dieu  Ter- 
minus : ce  que  Hcfichius  dit  aulïï.  Les  Grecs  L» 
nommoient  UctfrvXc» , les  Latins  qui  l’ont  appcUcc 
Abadir , ont  apparemment  tiré  ce  nom  de  l’Abdir  , 
ou  Abadicr  des  Syriens.  Il  y a apparence  que  le 
fentiraent  de  Laitance  cil  véritable  , que  cette 
Abadir  cil  Terminus,  & que  Terminus  cil  le  me- 
me que  Jupiter.  Paulànias  dit  que  b pierre  Abadir 
étoit  gardec  dans  le  Temple  qu’ApoUon  avoit  à 
Delph  i.  * Prifeien  , fi.  1.  j.  C*  7.  Ladance  Fir- 
miai , dt  fMf.  Rtlig.  li.  1 . c.  1 1 . Cartari  , de  Im*g. 
dter.  Sec. 

A B A F F I ou  A palfi  ( Michel  ) C’cll  le  nom  du 
Prince  de  Tranfilvamc  qui  a gouverne  ce  païsdepuis 
l'an  166  t.  Il  cil  Comte  des  Siculrs,  Se  fils  d’un  M.i- 
giftrat  de  la  ville  d'ILumanllad  , capiule  de  b Tran- 
lilvanie.  Il  eut  un  puillant  compétiteur  en  b per- 
ionne  de  Chimin  Janos  , qui  ctoit  foutenu  par 
l’Empereur , mais  le  grand  Turc  proo-gea  Michel 
Apafli , Se  cette  protection  prévalut.  D’autres  com- 
pétiteurs qu’il  eut  , Se  qui  s’adrclïcrem  au  grand 
Seigneur  , ne  firent  rien  à fon  defarantage.  On 
Içait  allez  b pan  qu’il  prit  dans  b dernière  guerre 
que  les  Turcs  firent  dans  1a  Hongrie. 

A B A G A , Roy  des  Tarurcs  fur  b fin  du 
XIII.  liecle.  Il  attaqua  les  P.cries,  qu’il  fournit; 

Se  en  fuite  il  le  rendit  redoutable  aux  Chrétiens, 
par  fon  pouvoir  & par  fes  vidoircs  continuelles. 
Ceux  qui  étoient  refus;  dans  b Terre  faintc  expe- 
rimenusent  b vérité  de  ce  que  je  dis.  il  envoya  des 
Ainhilladeurs  au  1 1.  Concile  General  de  Lyon. 

* Genebrard  Se  Calvifius  , »»  Citron.  SabclUc , Sec. 

ABAGARE  , A v c a r e , Abc  are  ou 
Acaeari  , Roy  d’Eddie  dans  l’Ofiroene,  vivoit 


du  tems  du  Fils  de  Dieu.  Il  oüit  parler  des  mer- 
veilles de  fa  vie,  & il  ne  douta  point  que  ce  ne  fit 
le  Mcflic  promis  aux  hommes,  il  prit  même  b li- 
berté d’ccrirc  a Iesvs-Curist  , pour  le  prier 
de  venir  à Eddie , où  il  pourroic  être  plus  commo- 
dément qu’à  lerulalan , Se  parmy  les  Iuifs.  H at- 
tendoic  encore  que  le  Sauveur  le  gucriroit  d’une 
npladie  dont  il  ctoit  attaqué  depuis  long-ums.  Le 
Fils  de  Dieu  approuvant  b Foy,  Se  le  zèle  d'Aba- 
garc,  luy  envoya  fon  portr.iit  ; Se  luy  récrivit  qu'il 
ne  pouvoir  point  aller  en  Syrie,  mais  quaprez  Ion 
Alccnfion,  un  de  fes  Difdples  palKroit  à Eddie, 
& que  luy  apprenant  les  mimrrçs  de  falut,  luy  don- 
ncroit  b lance  de  lame  Se  celle  du  corps.  C'dl  ce 
que  S.  Thadéc exécuta  J. puis,  car  il  guérit  Aba- 
garc , & il  convertit  les  Olroënicns.  * Euftbe , li.  1. 
Htjl.  c.  if.  Niccphorc,  Baronius,  Sec. 

C?*  Divers  Auteurs  s'inferivent  en  faux  contre 
tom  ce  qui  a etc  rapporté  pour  autorifor  b vérité 
de  ces  Lettres.  Eufebc  alsùrc  pourtant  qu'il  les  a 
tirées  des  archives  de  la  ville  d'Eddie , Se  qu’il 
les  ttaduifit  de  Chaldéen  en  Grec.  S.  Ephrem  qui 
étoit  Diacre  de  cette  ville  , en  bit  mention  dans  ce 
Traité  qui  a pour  titre  , le  Tdlament  d’Ephrem. 
Le  Comte  Darius  les  cite  dans  une  Epitre  à S.  Au- 
guftin  , Se  Théodore. Studitc  dans  une  autre  au 
Pape  PafchiL  Quelques  modernes  qui  improuvent 
tout  ce  qu  on  peut  dire  en  fivcur  de  ces  Lettres, 
s'attachent  au  Décret  du  P ipe  Gcbfe , qui  les  met 
entre  les  Ouvrages  apocriphcs.  Mais  fins  avoir 
dvlLin  de  prendre  party  dans  une  difpute  aulli  dé- 
licate que  cdlc-cy  , il  me  fcmblc  que  nous  pouvons 
dire  que  ce  Pape  n’a  point  eu  deÛcin  de  condamner 
ces  Lettres  ; nuis  feulement  d'empêcher  qu’on  ne 
leur  donnât  dans  l’Egliic , b même  autorité  qu'on 
y donne  aux  lainces  Ecritures,  Qeoy  qu’il  en  foit, 
il  mclcmblc  que  ce  qu’on  ditd’Abagare  fc  pour- 
roîr  prouver  par  le  témoignage  de  S.  Matthieu , 
qui  noos  afsûrc  que  b renommée  des  merveilles 
que  le  Fils  de  Dieu  op.roit  dans  ta  Iudéc*  & dans 
b Galilée , s’étoit  répandue  dans  b Syrie , où  ctoit 
b ville  «l'Edi,  /fc.  Cidre  ne  Se  les  Auteurs  du  Bas- 
Empire  parlent  de  b Lettre  de  Ib  s v s-Christ 
à A bag  u e.  EUe  fut  portée  en  744,  à Confhntino- 
ple.  S.  lcan  de  Damas , Evagic  , Se  divers  autres 
Auteurs , font  mention  de  c.ttc  Image  du  Fils  de 
Dieu.  la-  Pape  Adrien  , dans  une  Epître  à Char- 
lemagne , die  que  cette  Hilloire  avoit  été  rccûc 
dans  un  Concile  de  Rome , lous  le  Pape  Etienne. 
Outre  ctla , les  Grecs  ont  dans  leur  Mcnologc , b 
Fête  de  b Tran limon  de  cctrc  Image:  Ce  que  le 
P.  G redire  établit  allez  bien  , en  répondant  à ce 
que  Calàubon  a écrit  à ce  lujct,  contre  le  Cardi- 
nal Baronius.  * Eufebc , li.  X.  c.  1 j.  S.  Aug’uftin, 
tp.  16  f.  S.  lcan  de  Damas  , li  4.  dé  jide  Un  h.  1. 1 7. 
Evagre,  fi.  4.  c.16.  Baronius , Se  c. 

ABAGARE  • Roy  d’Eddie , vivoit  fous 
I Empire  d*Antonink- Dibonnairc.  Il  fut  confidcrc 
par  la  grande  pieté  , & par  fa  vertu.  S.  Epiphane  ' 
dit  qu’il  avoit  été  difciplc  Je  ce  fameux  Bardafiane, 
lequel  .’.prcz  avoir  fi  bien  lidfcndu  les  Chrétiens 
contre  les  Empereurs  Idolâtres,  devint  un  tres-dan- 
gereux  hcTcliafque.  * S.  Epiphane,  de  ber.  c.  jj. 
Capitolin,  *»  / Inton . Pto.  Baronius , A.C.  175. 

ABAGARE  , autre  Roy  d'Eddie  dans  le 
1 1 L Skcld  II  fit  alliance  avec  l'Empereur  Severe  ; 
car  il  luy  envoya  les  enfuis  pour  gage  de  fa  fide- 
lité , Se  des  troupes  pour  renforcer  ion  armée.  Ce 
Prince  » félon  le  témoignage  d'Eufebe  , croie  non 
feulement  Chrétien  , mais  làint  & jufte.  Les  Au- 
teurs profanes  nous  apprennent  que  Caracalla  le 
trompa  miferablcmcm  , & qu’au  lieu  de  la  con- 
fiance 


fiance  que  îuy  avoir  témoigné  Ab.tg.ire , ctt  le  vc» 
tune  trouver  comme  une  allie  de  l'Empire , il  s*étoic 
ai  mu-,  d.-  Ci  perfonne , fie  s croie  rendu  maître  de  fes 
Etats.  * E»  l.b.' , tt  Lbnn.  Herodtcn  , /«.  5.  & 4. 
Dion,  ir.77.  Xei'b:lin,*»Srt/r.Cfr‘  Car*. 

Tous  les  Rois  d.-  ce  petit  Pais  d'Eddie 
ou  d.‘  lOiraenc  dans  la  Syrie  , a voient  le  nom 
d'Abagirc  , d Angasc  ou  d*Abg.uv , comme  les 
Rois  d Egypte  Ccluy  de  Ptolotncc.  Ce  qu'il  faut 
remarquer  pour  ne  pas  tomber  dans  l' cireur  de 
Calvilius  &:  de  quelques  autres  , qui  on:  confondu 
Abtgare  qui  écrivit  au  Fds  de  Duü  , avec  c.t  autre 
que  Cane ..üa  fit  arrêter.  Lu  rs  ancêtres  avoient 
porte  le  titre  de  Philarques  des  Arabes , comme 
nous  le  voyons  dan.  StrJson.  Sextus  Kutfus , dans 
fan  A bbrcgc.dc  i Htftoire  Romaine,  nomme  Ab- 
gare  celuy  qui  trahit  Craifvs.  Et  Procope  re- 
marque lions  les  guerres  des  Perlés  , qu'un  certain 
Abu  are  avoir  tant  de  pan  en  l'amitié  d' Augufte, 
que  ce  Prince  le  retint  comme  pur  force  chez  luy. 
le  cio.s  auifi  que  le  Roy  de  ce  nom  , dont  j’ay  déjà 
parie  , 6c  qui  a vécu  tous  l'Empire  d'Antoitin  le 
Débonnaire  , cil  le  même  dont  EuC.be  a fait  men- 
tion dans  le  fixicme  Livre  de  la  Préparation  Evan- 
gcliqic,  où  il  dit  qu'Abagirc  avoit  d.ftéudu  aux 
Syriens  de  le  faire  Eunuques  pouç  fervir  leur  Dal- 
fcKlna  ou  üps.  Tacite  parle  d’un  Abc  are  qui 
vivo>i  fous  l'Empire  de  Claude  } 6c  Xephilin  Ce 
SjiJ.is  font  menuon  d’un  autre,  qui  s'acquit  les 
bonnes  gr.'Ces  de  Tr.’jin  par  des  prefens  confide- 
r.iblcs  , fie  même  il  luy  envoya  ion  fils  nomme 
Aibanivs  , dont  l'cfpnt  & rcnjoücnvnt  plùient 
b u coup  à cet  Empereur.  Il  y a apparence  que  cet 
Arbandus  pi-t  depuis  le  nom  d’Abagarc  ; 6c  que 
Ion  hts  cil  1.*  menu-  qui  envoya  des  troupes  à Se  ve- 
rt qui  afliegeoit  Aaena  -,  6c  qui  fut  depuis  fi  mal- 
traite pot  Caracalb  , comme  je  l'ay  «lit.  Il  faut 
pourtant  que  j'avoue  que  félon  toute  lune  de  con- 
jc&urec,  Macrin  le  rétablie , ou  luy  ou  l'on  fils  fur 
le  thrôinr,  où  il  ctoit  fous  le  règne  de  cet  Empe- 
reur * comme  Euléb-  le  rapporte  aprez  Iule  Arri- 
qu.ùn.  Nous  pouvons  croire  que  ce  dernier  laifla 
un  Cuccclfoir , dont  nous  avons  le  portrait  fur  le 
revers  d’une  Médaillé  de  l'Empereur  Gordien  , où 
il  cft  reprefente  uvff  une  couronne  ou  thiorc  en 
tête.  N ors  avons  le  meme  revers  en  deux  autres 
Médailles  de  Marc  \ircle  & de  Sevete.  On  a trou- 
ve dans  l'Eglife  de  S.  Paul  de  Rome  une  Epiufe 
Grecque  d’un  Abacare  fiU  d'un  Roy  de, même 
nom  , qu'on  ùvok  fait  mourir  par  envie.  Vn  de  fes 
frères  nommé  Antonin  cft  auteur  de  Cette  Epicafc 
qui  contient  fix  vers.  Elle  cft  rapportée. par  le 
P.  Sirmond  dans  les  Notes  for  Sydonnis  Appollirta- 
ris.  Peut-être  ce  Prince  cft  le  ment  donc  S.  Iean 
Chry loft mne  a parle  dans  l'Oraifon  de  S.  Dabylas. 
Voyez  aufli  les  Commentaires  du  S*  Tr’ftan,  fur 
l'Hiftoire  Romaine , 77  /.  & / /. 

ÀBAHlfS,  Ab  b ah  v 1 s de  Ab  a s- tu. 
Ç’cft  le  nom  qu’on  donne  quelquefois  au  Nil, 
comme  li  on  v oui  oit  dire  qu'il  lut  le  père  des  Fleu- 
ves ; puis  qu'apres  avoir  allez  long-tcms  ferpenté , 
il  fait  lortir  fes  eaux  par  divers  bras  & canaux , qui 
foRC  de  nouvelles  rivières.  * Strabon  , Pline  fie  Or- 
telhus,  itnThtf.  Ctoyr.  Paul  love  , li.  18.  Hift.  &c. 

A B A 1 L L A R D , Abel  aro  ou  Abae- 
lard  ( Pierre)  furnommé  le  Dialc&icicn  , vivoic 
dans  le  X 1 1.  Sieele,  6c  il  fut  un  des  cfprits  les 
plus  délicats  de  Ion  tems.  Le  lieu  de  Ci  naiflâncc 
ctoit  Pajets  ou  Palais  prez  de  Cliflôn  * dans  le  Dio- 
cefc  de  Nantes  en  Bretagne.  Son  père  avoit  nom 
Beranget  & fa  encre  Lecc.  On  dit  qu'ils  croient  Sei- 
gneurs de  la  Paioifle  de  Pajets , 6:  qu’ils  mouru*- 


rmt  lentement  en  Religion.  Abiillard  fc  fit  ad» 
mirer  à Paris , où  il  enfugna  avec  un  applaudirez 
meut  general.  U s'attacha  a la  doârinc  d'Ariftote, 
s’etant  formé  par  b lecture  des  Commentaires  faits 
fur  cet  Auteur,  où  luy  Se  les  autres  prirent  cet  cf- 

Prit  lubril  fie  pointilleux  qui  s'étoit  deja  glifle  dans 
école.  C’étotc  le  malheur  de  ce  tems , où  regnoit 
b barbarie.  Il  faut  pourtant  avouer  que  U fubtilité 
fut  le  caraûcrc  d’Aboilbrd.  Il  cnlcigna  aufii  la 
Théologie  à Paris  , l'ayant  déjà  bit  a Laon  , à 
Corbeil , fie  à Melun.  C’eft  dans  cette  ville  où  il 
s'acquit  tant  de  réputation  , fie  où  Dieu  voulut , 
comme  il  l’avoue  luv-mênv  , humilier  fon  efptie 
enflé  par  b vanité  des  fciences  humaines.  Ce  .fut 
par  le  commerce  qu’il  eut  avec  b celcbre  Heloïfe 
ou  Louïfe  , que  quelques  Auteurs  f.i nomment  de 
Montmorency.  Papire  Maftôn  dit  qu  elle  ctoit  fille 
naturelle  de  Ponce  Iean  Chanoine  de  Paris,  mais 
il  1c  trompe  , fie  tous  les  Auteurs  avouent  quelle 
ctoit  nièce  d'un  autre  Chanoine , nommé  Fulbert, 
Heloïfe  étoit  belle  , avoir  infiniment  de  l'cfptit , 
chancoit  bien  , fie  fçavoit  meme  b Philofophic , 
avec  iHcbrcu  , le  Grec  & le  Latin.  Ces  bonnes 
qualités  b rendirent  chcrc  à Abailbrd  , pour  Is* 
quel  die  avoit  beaucoup  d’tftinv.  Il  agit  (i  bien 

(>.ir  le  moyen  de  les  amis , qu'011  l'introdi  ilit  dut 
c Chanoine  Fulbert  , fous  prétexte  d'cnfeignrr  b 
Théologie  à la  nièce.  C'eft  b qu'il  vit  Heloïfe* 
qu'il  l'aima  avec  une  paflion  extrême,  6c  qu'il  s'en 
ht  aimer.  Mais  leur  amour  ne  fut  nas  fi  fccrct  que 
Fulb.it  n'en  eut  connoifloncc.  ilchaiià  dé  jà  ntai- 
fon  Abailbtd  , qii'Hdoïfc  fut  d'abord  trouver. 
Elle  ctoit  déjà  groflè , fie  il  b mena  en  Bretagne  * 
clicx  une  de  les  fccurs  nommée  Denife , ou  elle 
accoucha  d'un  fils  qu'ils  appellerait  Aftrohbc** 
Anrez  ccb  ils  revinrent  à Paris.  Et  cependant 
A paillard  luy  petfuada  de  l'époufer.  H.loïfc  qui 
aimoit  tendrement  ce  grand  Homme , improuva 
cedcftlin  , fie  luy  dit  franchement  qu’elle  11c  pre- 
taxdoû  pas  par  ce  mariage  de  priver  l’Vniverlkc 
d’un  fi  habile  Prof. fleur , ny  l'Eglife  d’un  Do&eur, 
qui , félon  Ion  cfpcrancc  , y firoit  bien -tôt  un  il- 
luftre  Prélat.  Mais  Abailbrd  préférant  le  repos  de 
fâ  confci.-nce  à de  fi  fortes  r allons , 1 ’cpoufa  en  fc- 
crct , 6c  b mit  chez  les  RJigicules  d’Argentueil , 
au  prez  de  Paris.  Cependant  ce  nuriage  11c  fi  it  pas 
fi  lccrct  que  Fulbert  n'en  fut  averty.  Il  en  témoigna 
fon  relient' nvrnc  à fes  ami. , fie  fon  v.det  le  voulant 
vanger,  il  le  fit  entrer  de  nuit  ch.z’AbùlLird  , fie 
ils  le  lirait  eunuque.  Ce  malheur  le  couvrit  de  hon- 
te : pour  b cachet  il  fc  retira  dans  l'Abbaye  de 
S.  Denis,  où  il  prit  l'habit  de  Religieux,  aprc&( 
qu'Hdoïfc  fc  fit  auffi.  coolacrcc  à Dieu , dans  le  * 
Monaltcrc  d'AgentudL  Abailbrd  publia  ^lors  un 
Trakc  de  la  Trinité,  qui  fut  condamné  dans  un 
Concile  de  Soûlons-,  tenu  en  11x0.  Sa  doûcinc 
luy  fit  encore  d'autres  affaires  dans  l'Abbaye  où  il 
ctoit.  Il  fc  retira  en  Champagne  , fie  puis  en  Bre-* 
tagne,  où  il  fut  Abbé  de  S.  Gild-ts  de  Ruys,  dans 
le  Dioccfe  de  Vannes.  Mais  le  peu  de  tcguLtricé 
des  Moines  de  Ruys  , fie  l'amour  de  b fol  ta  dé 
l'obligèrent  de  revenir  en  Champagne.  U s'y  ctoit 
bity  dans  le  Diocefc  de  Troye  , fie  avec  (a  per-* 
million  de  l’Evcqoc  Hatton  , un  Oratoire  qu’il 
nomma  le  Paraelct,  pour  exprimer  toutes  les  coiv* 
fobtions  dont  le  S.  F. (prit  avoit  comble  fon  amé 
dans  cette  folitude.  Il  s’y  vit  hicn-tôt  accompagné 
d’un  ttes-grand  nombre  de  difeiphs , que  fon  mérité 
luy  attira  de  toutes  les  parties  de  l’Europe , où  fort 
nom  étoit  en  eftime.  Abailbrd  avoue  liiy-mêmé 
dans  l’Hifloire  de  fes  mallvcurs,  que  b plu! paît  des 
écholicts  qui  ét oient  ctt  France,  pfcfcrcrcnt  le  pbi* 
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fir  d’être  pauvrement  avec  lu  y à la  campagne  , à 
cJuy  d'être  bien  logez  , fie  nourris  délicatement 
dans  les  villes.  Ce  tue  alors  411c  Suger  Abbé  de 
S.  Denis , étant  pctfuadc  que  lés  Rdigieufes  d'Ar- 
gentucil  ne  vivoieni  pas  avec  toute  la  régularité  de 
leur  état , les  fit  fortir  de  ce  Monafterc,  où  il  tt.i- 
blit  des  Moines  de  S.  Denis.  Abaillard  offrit  le  Pa- 
raclct  à Hcloïlc , qui  s'y  retira  avec  diverfes  filles , 
& entr’autres  avec  Agnes  fie  Agathe  , nièces  du 
même  Abadbrd.  Elles  y prirent  le  voile  de  Reli- 
gion. Cep.ndant  I cublillcmcnt  de  ce  Monafterc 
fut  confirme  par  une  Bulle  d'innocent  I I.  Hcloïlc 
y vécut  lainument , fie  elle  mérita  de  diverfes  per- 
lbnufS  de  confideration  des  bien-faits , qui  enri- 
chirent ton  Abbaye.  C'eft  ce  qu' Abaillard  a écrit 
dans  la  premia c île  fes  Lettres.  Pins  uno  anno , dit-il, 
ut  ttrrcnu  commodes  funt  multiplie  ai 4 , quant  ego 
per  centu m , fi  ibi  permanfijfem.  il  ajoute  oue  la 
verni  d’Helo'ifc  luy  fit  des  protecteurs  fi  illuftrcs 
que  les  Evêques  la  coniidcroicnt  comme  leur  fille, 
les  Abb.-z  comme  leur  lœur , les  Laïques  comme 
leur  mère  -,  fie  que  tous  admiroient  fa  prudence , 
fi  douceur  fie  fa  pieté.  Tantum  auitm  gratiam  in 
tcults  omnium  dis  forori  nofira  qua  cet  cru  prêtent. 
Dominas  armait,  ut  tam  Epifeepi  quafi  filiam  , Ab- 
bat  et  quafi  forortm  , LaiCt  quafi  mai  rem  dsligerent  ; 
(jr  omnet  ejstt  religiottem , prudent iam , & in  omnibus 
tncomparabdem  manfuetHdinem  admir.tb.mtur.  Ces 

louanges  font  d’autant  plus  finccres  , qu 'Abaillard 
ne  voyoic  plus  Hcloïfc.  Elle  s'en  pleignit  par  cette 
Lettre  fi  éloquente  fie  fi  ingenieufe  , quelle  luy 
écrivit  avec  cette  fubfcription.  Domino  fut , imt 
patri  : Conugi  fuo , imt  fratri  : AncilUfua , imt  filin : 
J p fitu  uxor . imt  foror  AbailUrdo.  Ce  grand  Hom- 
me établit  alors  avec  elle , ce  commerce  de  lettres 
fontes , où  H luy  donne  une  forme  de  vie  religicu- 
fc , fie  des  avis  falutaircs  -,  fie  il  répond  à toutes  les 
difficultés  qu'elle  avoit  dans  la  Ic&urc  des  Livres 
facrez.  Cependant  il  écrivit  toujours , fie  fa  gran- 
de réputation  luy  fit  des  envieux.  A la  vérité  A bail- 
lard  avoit  un  furieux  entêtement  pour  fa  DialcéU- 
que,  tirée  des  écrits  d’Ariftote.  il  voulue  l'intro- 
duire dans  la  Théologie  , fie  ce  dettein  le  fit  tom- 
ber dans  quelques  erreurs.  Il  en  fut  repris  par' 
S.  Bernard  , Se  condamné  en  1140.  au  Concile 
que  les  Provinces  de  Reims  fie  de  Sens  cctrbroicnt 
à 1a  prefence  du  Roy  Louis  le  lame.  Abaillard  en 
appel  la  au  Pape  , & en  allant  à Rome , il  s'arrêta  à 
Clugny  , où  il  prit  l'habit  de  Religieux.  Pierre  le 
Vénérable  qui  en  ctoit  Abbé  le  reçut  avec  bonté, 
fie  perfuade  de  la  foumiffion  de  fes  fentimens  à 
ceux  de  l'Eglifc  , il  voulut  b*cn  fc  déclara  fon 
' garant  fie  fon  protcûcur.  Et  en  effet  Abaillard  fça- 
chant  que  b vraye  fagerteeft  de  penfet  à l' éternité  ; 
fie  que  La  véritable  Philofophie  cil  d’etre  fàint,  il 
travailla  tout  de  bon  à le  devenir.  Ses  grandes  pé- 
nitences nuifirent  à fa  fonte.  Pierre  le  Venerable 
ne  ncgliga  riai  pour  la  luy  faire  recouvra  , fie 
croyant  que  l'air  de  Chiions  fur  Sône  luy  («oit 
fans  doute  bon , il  l’y  envoya  dans  le  Prieuré  de 
S.  Marcel , où  il  mourut  le  2 1 . Avril  de  l'an  114$. 
âge  de  6 j.  Le  même  Abbe  apprit  d'abord  cette 
finette  nouvelle  à Hcloïlc  , à qui  il  donne  de 
grands  çlogcs  , aufü  bien  qu'à  Abaillard.  Elle  de- 
manda le  corps  de  ce  grand  Homme,  auc  l'Abbé 
luy  envoya , Se  elle  le  fit  entarer  dans  l'Eglifc  du 
Paradet , où  l'on  mit  cette  Epitafe. 

Parut  in  hue  para  lotit  at , qurmmmdut  Hom.rum 
Oamabot  , Ccd  jam  fydera  fydiu  babent. 

Sol  trot  hic  Callu , ftd  cum  jam  fêta  tultrunt 
F.rgo  caret  régit  GaUica  foie  fut. 

J de  fciens  quidquid  fuit  ttOi  feibile  , vieil 
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Artifice  J art  Cl  abfqut  décerné  doetns, 

Vn  de  et  ma  Man  P et  mm  rapuere  calenda , 
Privantes  Légués  atrta  Rtge  fuo 
Efi  fias ss  ut  tumulo  Parut  hic  ]aca  Ab aillar dm 
Cui  fol  1 p as  ms  Scibile  quidquid  erar. 

Cette  Epitafe  cft  de  la  façon  de  Pierre  le  Vcncra- 
ble.  Il  compofa  encore  cdlc-cy.  Elle  cft  un  témoi- 
gnage de  rcfpcéf  qu'on  avoit  pour  la  mémoire  de 
ce  grand  Homme  , que  de  médians  cfprits  ont 
voulu  noirdr  par  des  contes  fabuleux  fie  crimi- 
nels. 

Gallomm  Socrates  s P lato  maximut  Hefperiantm 
Nofter  Arifioteles , Logicu  ( quiconque fucr  uni  ) 
Aue  par  aut  melior  , Jtudiorum  cognirm  orbi 
Princeps , ingenio  variât , fubtilü  & acer  , 

Omnta  vi  [opérons  rasionu  & or  te  loquendi  , 
Abelardsu  erat.  Sed  mute  nsagis  omnia  vincit , 
Cum  Cuniacenfem  Mon  ac  hum,  moremque  profit  [fus. 
Ad  Chrifii  ver  ans  tranfivit  Philofophiam 
In  quà  longxva  b eue  complaît  uluma  vit  a, 
Phtlofophu  quanddque  bonis  fie  connumerandum 
Spem  dédit , un  de  nam  Maie  rénovante  Coi  en  dot. 
Le  S‘  François  d’Amboife  Confeillcr  d'Etat  , fit 
imprima  en  1 6x6.  en  un  Volume  m 4.  les  œuvres 
d’ Abaillard , qui  contiennent  fes  Epîcres , & : celles 
d'Hcloïfc  : l’Hirtoire  de  (es  malheurs , avec  les  no- 
tes du  S*  Du  Chefne.  Des  Commentaires  fur  l’E- 
pitre  de  S. Paul  aux  Romains,  ficc.  * S. Bernard , 
1 n Eptfi.  Pierre  de  Clugny  , li. 4.  Epift.  Vincent  de 
Beauvais,  Paul  Emilie,  Du  Haillon,  Bdlcforcft, 
Viguicr  , Gefner  , Tritheme  , ficc.  citez  par  Fran- 
çois d'Amboife  , in  vitâ  AbaiU.  S,c  Marthe  , T.  I K 
Cad.  Chrifi.  Louis  lacob , de  Script.  CabUott.  Ca- 
mufat , in  antiq.  Trtcaff.  &c. 

ABA1MBE,  Abaibe  fit  A b 1 b e , Abai- 
be  , (Montagnes  de  l'Amérique  Méridionale  , dans 
La  Province  de  Cartagenc  la  Neuve  , fie  prez  du 
Golfe  de  Wraba. 

A B A N B O , que  Ptolomce  a nommé  Afta- 
pus,  fie  la  Latins,  Abatsbut  ou  Abanhut  , cft  un 
neuve  de  b haute  Ethiopie.  Il  fe  jette  dans  le  Nil , 
un  peu  au  deffus  de  l’Ifle  de  Maoc.  Ptolomce  fie 
Pline  en  font  mention.  Voyez  aulh  le  Traite  de 
Voflius  de  l'origine  du  Nil. 

ABANCAY,  en  Latin  Abancut , fleuve 
du  Pérou  , dans  l’ Amérique  Méridionale.  Il  donne 
fon  nom  au  bourg  d'Abançay  qu’il  arrofe  ; fie  il 
a fa  fourcc  prez  des  Andes  , qui  font  les  Monts 
que  les  Efpagnds  nomment  Cerdiderat  de  lot  An- 
des, ou  Sierra  Nevada.  L'Abançay  fc  jette  allez 
prez  de  Cufco , dans  le  Xauxa  ou  Rio  Maragnon  , 
en  b Province  de  Lima. 

AB  AN  A , en  Latin  Aponur , cft  une  Par- 
roiffe  dans  te  territoire  de  Padotic.  Lucoin  fie  Mar- 
tial en  font  mention.  Quelques  Auteurs  ont  cru 
que  c'étoit  le  lieu  de  b naiffàncc  de  Titc  Livc. 
Abano  a étc  honore  par  celle  de  ce  fameux  Méde- 
cin Pierre  de  Apono  , qui  fut  fi  edebre  dans  le 
X I V.  Siede.  Il  y a des  fontaines  fie  des  bains , 
dont  Cbudien  a fait  mention. 

Ftlicet , proprium  qui  te  meruere , colons  \ 

Fat  quibüs  efi  Aponum  jnris  habite  fui * 

A B A N T A S ou  Abantis  , ville  prez  du 
mont  Parnaile , célébré  par  un  Temple  d'Apollon. 
U y a aujourd'huy  Abanta,  petit  païs  de  iTpirc, 
dans  b Province  tic  Canina. 

ABANTIDAS,  General  ou  Roy  des  Sy- 
cionicns,  lucceda  à Clinias  père  de  cet  Ararus  qui 
furprit  b citadelle  de  Corinthe.  U fut  ailaffiné  par 
des  etrangers , peu  apte*  avoir  été  reconnu  Ge- 
neral de  ces  peuples.  * Paufznus , in  Cerinth.  li.  a. 
Plutarque,  Polybc,  fiée. 

A B AN- 


A B 

A B A N T I S , Mc  de  h mer  Egée  , dans  b 
Gîte.*.  Cherchez  Euboéc  Se  Negf-.ponc.  Cette 
idc  a donne  1-  nom  aux  Ab. mi.  ns,  qui  font  allez 
louve  nt  nommez  dans  les  Poètes  anciens,  comme 
dans  Ovide,  h.  15.  Met. vu. 

Wuper  slbanun  ttmp'.o  lune  ni  s in  alrgii. 

A B A N V I W AR,  Comte  ou  Piovmc;  de 
la  haute  Hongrie  , fur  la  frontière  de  Pologne. 
Call'ovic  ou  Case  h \v  eft  fa  ville  capitale  , vers  les 
Monts  Car  pat  s ou  Ki  -p.ik. 

AD  AR  ANE  R,  bo  rg  de  U grande  Armé- 
nie , fur  le  fleuve  Almg.jc.  L’Archeveque  de 
Nallivin  y tait  très- 1 ou  vent  la  iJii.nc..  O11  dît 
qu'il  y a trois  cens  l.>m  U.s  <i.  ^ ~ “ TT  ~ 

ner  clt  apparemment  c.tte  ville  d'Arménie  que  Cè- 
dre 11c  nomine.--b.tj. 

A B A R A V S fr  A B O R A A S 

d’Afr  quc  dans  la  Guinée , fur  U fl.uvedc  b Volta. 
Elle  eft  environ  a vingt-cinq  lieues  de  b mer. 

A B A R B A R E'E  i C'eft  le  nom  d’une  Nim- 
phe  ou  d'une  Nayade , d;  laquelle  Bi.ccolion  fils 
aimé  de  Laomedon  , eue  Elepe  Ce  Pédalé.  • Homè- 
re, ti.  6.  Ihad. 

ABARBINEL  ou  Abrab  àhez  ( Ifaac  ) 
Rabin  , ctoit  Espagnol  de  nation  , il  vivoit  au 
commencement  di  dernier  Siècle.  Les  Rois  Ferdi- 
nand Ce  ifrbelle  challl-rcnt  d’Efpaguc  cette  nation 
per  fi  Je  ce  ennemie  du  itom  Chrétien.  Abarbincl  qui 
étoii  du  nombre  fut  aulli  de  celuy  des  exilez.  Il  fc 
retira  en  Alemagne  Se  puis  en  Italie , où  en  1 5 10.  il 
enfeignoie  U langue  Hébraïque  à Padoiie.  Mais 
comme  c'ctoic  l’homme  du  monde  qui  avoit  plus 
d'averiion  pour  la  Religion  Chrétienne  , ne  pou- 
vant plus  s’oppofer  a fon  inclination , qui  le  portoit 
A faire  cclatter  fa  haine  , il  paflà  en  Orient  pour  y 
vivre  avec  ceux  de  fa  legs.  Ce  fut  alors  qu’il  eom- 
pofa  ce  grand  nombre  d'Ouvrages  que  nous  avons 
ac  luy  , ici  quel  s à leurs  lupcf  (tirions  prez  , m.ritent 
l’cftinv.-  des  gens  de  Lettres.  Audi  ont  ils  été  nvs- 
fouvent  le  lu  jet  de  leurs  éloges.  Abarbincl  a lailT? 
des  Commentaires  fur  le  Th.ünaich , fur  les  Livres, 
des  Rois  , fur  quelques  Prophètes.  Fontes  falutts. 
Capitule  Partum.  Cjput fin  , &c.  * Buxtornus.  de 
jilbn-v.  Hebr  Hoctingcr , Btbl.  Orient.  Ican  de 
Plantavic  , Bibl.  Rabin.  Nicolas  Antonio,  Bibt. 
HH  &c 

A B A R E S , Abariens  , Avares  ou  Avarois , 
peuples  de  b Scythic  , Icfqucls  étant  challèz  de 
leur  pais , vinrent  s’établir  le  long  du  Pont  Euxin, 
d’où  ils  faifoient  fouvent  des  courtes  fur  les  terres 
des  Romains.  * Evagre,  HiJb.lhf.C.  1.  Nicephore? 
Sec.  Cherchez  Avares. 

A B A R I M , montagne  qui  avoit  été  de  1*A- 

rabi.  P crée , Se  qui  fi.t  depuis  de  b Tribu  de  Ru- 
ben- U île  U-p.iroit  les  Ammonites  & les  Moabites 
de  la  1 eue  de  Chili  un  ou  Pohftinc.  Ce  fut  fur  le 
n.  >nc  AbariinqueMoïfe  mourut , apres  avoir  écrit 
lé  Deuu-ronomc.  Aharun  qu'on  nomme  aiiffj  A bai1, 
Clt  vis  à vis  de  I.richo.  Elle  eft  renommée  dans 
J' Ecriture.  * Deutéronome  ji.  lofephe  , /i.4. 
e.  Ü.Ôcc. 

A B A R I M ON,  pays  de  U Scythic , an 

Cd  du  mont  Imaus.  Pline  dit  qu’on  y trouvoic 
hommes  futvag-s , qui  couraient  avec  une  vi- 
tefle  extraordinaire  ; Se  oui  s’y  promenoient  fou- 
vent  avec  les  bêtes  farouches.  * a. 6 c.i. 

AB  AR  1 S,  Pli  lofbphc  de  Scythic  , dont  le 
nom  eft  célébré  dans  'es  écrits  des  Anciens.  Il  por- 
toit une  fléché  mift  -rieufe  qu'il  difoit  avoir  reçue 
d’Apollon , Se  il  alloit  aufli  vite  que  cctre  flèche 
pouvoic  alla- , lors  qu’on  la  décochoit  d'  n arc. 
Par  fon  moyen  U rendent  des  Oracles  qui  le  fai- 
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foient  admirer  de  tout  le  monde  , &r  qui  l'on  fou- 
vent  fut  palier  pour  un  milicien.  Il  y avoit  ap- 
paremment quelque  mifterc  que  nous  ne  connoil- 
fons  pas.  Ah  fris  étoit  adroit,  & il  lurprcnolc  les  fini- 
pics.  Iamblichc  loùriaic  que  ce  Philofophe  Scythe 
a etc  dilciplc  Jç  Pythagorc  ; ce  qui  ne  s'accordo 
pas  bien  avec  ce  que  les  Anciens  011  dit , en  lou-  ‘ 
tenant  que  c.t  A bâtis  vivoit  même  avant  .Solon, 
d’autres  dilent  que  ç'ét.iit  du  ternis  de  Tulle, s Ho* 
ItlllUS  Otl  d'Ancus  Marcus  Unis  As  Roinitp<.  Qn 
a aulfi  crû  qu'une  Epict.  que  nous  avons  addrcfséc 
a Pliabru  clt  d’Ab-uts  ; mais  I.ilins  Giraldi  . Vol- 
fius  &:  d’autres  f<pvaiis  airiqius  cflrmcnt  que  c’cft 
une  pièce  etc  Lucien.  Quoiqu'il  en  foit . ou  die 
qu'Abaris  retournant  de  Grèce  en  Scythic  , fit  ce 
long  voyage  Uns  manger.  S.  Baille  le  Grand  , &T 
Grégoire  d.-  Nazianze  p.iilmc  d.-  luy.  Il  écrivît  ’ 
en  vers  le  voyage  d’Apollon  chez  les  Hyper bô-~ 
*cens  '•  bcs  Oracles  pour  la  Scythic.  Les  Nocëi~ 
ri  H. brus.  £t  un  Livre  intitule  les  ExputionsT 
* ^vribon  H y Cq-lius  Rodiginrs,  h.  9-t.  aïT 
LilioGir.üJi,  dial,  j.de  Poer . Volfius,  r.  t,  d:  PoetT 
(. u. 

A B A R V S , chef  des  Arabes  qui  trahit  Craf- 
fus  , le  fjilant  donna-  dans  une  ambufeade  où  il 
f.t  défait  par  les  Parthes.  Appicn  Alexandrin  luy 
cioiinc  q-  nom.  Il  uni  s 1er  nom‘11:  M.z.i.n  Je  Syrie, 
Plutarque  , Arimancs  , &:  Sextus  Rufus , A b tiare 
ou  Abagare  , c.'innr  je  l’ay  dé  jà  remarqué  en 
parlant  de  ces  Rois  d'Eicllc  ou  dés  Ofroeniens . 

en  Syrie, ! ■ 

A i’.  A S , montagne  d.-  la  grande  Arménie. 
Cherchez  Aba. 

A B A S , Centaurre.  fl  ttoit  fils  d’ixion  , Se 

d’une  nuée  ; & tres-granj  challeur,.  Les  Pietés  en 
parlant  touvent  ; & entr’autres  Ovide.  U.  ta. 
Afttam.  Sec. 

A B A S , do.  ziéme  Roy  des  Argu-ns , fils  de 
B l!uS  • fcl°n  pb^  commune  opinion,  del-s  n- 
c.c  éSc  d’HvpcTmiKftre.  Il  fit  c.'Mlid.ie  par  loiï~ 
prit  & par  fa  bravoure,  il  eue  poui  luccdloiF 
l,r<>ccc,  ou  comnw  d'autres  dilent  l’roclus  r aprez 
avoir  régné  vinge  trois  ans  , félon  Eulébe.  Il  cfl: 


vray  q e Paulanias  dit  qu'Aenfius  fécond  fils  d’À^~ 
bai , rut  Roy  d Argos  apres  luy;&  que  l’autre  Tut 
Roy  rie  Tyrmthtc  , Se  du  pais  maritiiiK-  de  l'A~ 
golîde.  C’eft  cet  Acriic  qui  ell  pure  de  Dame , Se 
aveu!  de  Perlée.  * Eulebê  , in  tinon.  Paulanias, 

ri  l-Q-ç. " 

A B AS,  filsd'Hvppolon  Se  de  Metanire,  fut 
changé  eii  lézard  par  CtTcz  , oflénlcc  des  railleries 
piquantes  qu’il  avoit  bit  de  les  facrifiecs.  Elle  luy 
jctta  deflus  certaines  liqueurs  mixtionnccs , & elle 
imprima  fur  la  peau  ces  taches  auc  nous  y voyons 
encore , & qui  la  rendirent  tivellée  comme  elle  eft. 
Ovide  raconte  un  pe>  diverfement  c.ttc  metamor- 
phofe  : car  il  dit  que  Ccrcz  ofKnccc  de  ce  que  es 
jeune  homme  audatieux  le  moquoit  d’elle , parce 
qu’elle  avoit  bû  avec  un  peu  trop  d'avidité,  le  chan- 
gea en  ce  petit  animal 

Dnm  bibir  i£i  datum , duri  puer  trit,&  audax 
Cenflitir  ante  Dtam,  rijitque  avidamque  vocavit , 
Offert  fi  ef  : ne  que  adhuc  tpota  parte  toquent  em 
Cum  liqnido  mifta  prrfudit  diva  polenta  , 

Conbibit  n maculas  & que  modo  brachia fejft  « 
Crurafrrit  : couda  efl  murant  addita  membris , 
Inqut  brevtm  formam  ne  fit  vis  magna  noetndi 
Ontrahitur , parvaque  m'utor  menfura  lacer  ta  efi  5 
Mirantem , fient  nuque  & taufere  mon  fi  r a patentent 
F git  amnn , latebramjue  petit , aptutnque  colari 
Nomen  habet  variü  fit  Haut*  cortoraguttiJ. 

U.  f ,M(t*m.fiib.  C .Cdtmif  Rhodigtnut,  lu$. 

tr.u 
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«r.  La  témérité  &:  l’infolcnce  de  céx  Abas  , 

exprime  b malice  du  lcz.tr d , q ii  cft  l’animal  le  plus 
cnnc.ny  de  l'hoinn.* , comme  Pline  le  remarque  , 
fi.  50.  ch.  j.  10.  &c . Les  Latins  rappellent  aufli 
Stcltu  i d'ou  les  lurifconfulccs  ont  tiré  le  mot  de 
Stellionnat , qui  lignifie  toute  forte  de  tromperie 
Se  de  fraude.  Digeft.  I.Jtf.Tti.lo.C.9S4. 

ABAS,  Capiuine  des  Latins  en  Italie  , fit 
alluncc  avec  Encc , Se  il  luy  meiu  des  troupes  de 
Populonic  villzr  de  Tolcanc  , vis  à vis  l’Idc  d’Elbe. 
* V Tgilc,  li.  1 o.  lÆnctÀ, 

Vm«  ter  vue  Abas,  baie  tetum  infignibat  arma 

Agmtn  CT  Mcrdto  fui gt bat  Apolline  puppu. 

Sexetntot  illi  dedcr.it  Pupulonia  muter 

Exptrtos  bel!  1 juventt , &c. 

ABAS  , Philofopb:  qui  bilTa  des  Commen- 
taires Hiftoriques  , de  compofa  une  Rhétorique. 
(Quelques  Auteurs  avec  Volfius , ont  crû  que  cet 
At.is  cft  le  meme  qui  nomme  Abro  b femme  de 
Candaulc  , laquelle  ht  alTaüincr  fon  mary  , pour 
une  aventure  aftez  plaifantc  , rapportée  par  Héro- 
dote. Et  ils  fondent  leur  conjecture  lur  ce  qui  fe 
trouve  au  livre  5.  de  la  nouvelle  H^ftoire  de  Pto- 
lomse  Chennius , dont  il  cft  fait  mention  en  b Bi- 
bliothèque de  Photius.  Cod.  190. 

A B A S , fils  de  Cymeus  Se  d'Hyperneftre  fille 
de  Daiuus , bâtit  une  vilk’  de  fon  nom , dans  b Pho- 
cide.  Lyfander  Capitaine  des  Lacédémoniens  , en 
fit  Ion  devin  ; Se  il  mérita  d’avoir  une  ftatuc  à 
Delphes.  * Paufanus , li.  1 o. 

ABAS,  Sophy  de  Perfe.  Cherchez  Cha- 
Abas. 

ABASCANTOS,  c’eft  un  des  noms  de 
l’Eon  ou  Dieu  de  rHercrcfiarquc  Valentin  , comme 
nous  l’apprenons  de  TertulUen,  cent.Gnoft.c.  1 o. 

A B A S Si  E.  Cherchez  Abiilins. 

A B A S T E R.  C’eft  le  nom  d’un  des  trois 
chevaux  qui  tirèrent  le  char  de  Pluton , félon  Bocacc. 
Il  lignifie  noir  Le  fécond  nommé  Methevs, 
veut  dire  obfcur  j Se  le  troifiéme  Nonivj  , ligni- 
fie tiède.  D’autres  mctrcni  quatre  de  ces  chevaux, 
qui  font  Alastor  , Æton  , Orphnb'  , Se 
Ni  te’e.  * Claudicn  , de  rapt u Pnftrp.lt.  1. 

Orphnem  crudile  rnicant  tÆtonque  fagitta 

Oejor , & Stygi / fublimii  gloria  Nue  tu. 

A,  menti , Dnfcjuc  nota jignatm  Abftor  , &c. 

Il  faut  confultcr  Bocacc,  /i.  8. c.  6.  General.  Deer. 
Cartari  , in  imogin.  D-or.  de  Plut.  Natalis  Co- 
rnes , Sec. 

%JT  Voicy  le  fens  de  cette  fable  mifterieufe  , 
comme  le  font  prcfquc  routes  les  autres.  Cette  cou- 
leur li  trifte  Se  fi  lugubre  qu’on  donne  Si  Pluton, 
que  les  Anciens  croyoient  le  Dieu  des  Richcflcs, 
fait  voir , dans  le  feus  moral , qu’il  cft  difficile  d'ac- 
quérir de  grands  biens  fans  inquiétude.  Orphné  , 
qui  lignifie  obfcur  , cft  le  premier  qui  traîne  ce 
char  fatal , pour  exprimer  l'aveuglement  de  ceux 
qu’une  lâche  convoitife  fait  agir  , j>our  avoir  des 
crefors.  Abftor , c’eft  à dire  maifaibnt , cft  le  fé- 
cond i pour  faire  fouvenir  qu'il  n’y  a point  de  cri- 
me que  ce  defir  immodéré  d'avoir  du  bien  , n’inf- 
pirc  : Ce  qui  fait  que  l’on  regarde  tout  avec  une 
ardeur  extraordinaire  , lignifiée  par  le  troifiéme, 
Æton , qui  veut  dire  ardent.  Enfin  le  dernier  Nitéc, 
ou  nodhirne , protefte  que  cette  convoicifc  dérai- 
fonnablc  conduit  dans  des  tenebres  où  il  n’y  A ny 
innocence , ny  probité. 

A B A T I A ( Bernard  ) de  Touloufc  , Méde- 
cin , Iurifconlultc  Se  Mathématicien  , a fleury  fur 
b fin  du  dernier  ficelé.  U cnlciena  le.  Droit  , les 
Mathématiques , & les  Langues  içavantcs  , à Paris 
Se  ailleurs.  Il  coiupob  aufli  divers  Traitez  , dont 
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les  Auteurs  de  ce  tems  parlent  avec  eloge,  &en- 
tr’autrev  la  Croix  du  Maine,  Bibl.  Franc. 

ABATON j c'cft  le  nom  d’un  édifice  public, 
que  les  Rhodiens  firent  clcvcr  , pour  défendre  un 
trophée  d’Artiicmife , qu’un  fendmenc  de  religion 
leur  avok  empêché  de  mettre  à bas.  * Catlius,  ti.j. 
«PS* 

A B A T O S , c'cft  ù dire  inaceftiblc , Iflc  d’E- 
gypte, en  1a  Palus  de  Memphis.  Elle  étoit  renom- 
mée par  le  tombeau  du  Roy  Ofiris  , Se  par  fon  lia 
& les  fueilles  de  palmier  , qu’on  appclloic  papier, 
parce  que  les  Anciens  ai  faifoient  des  tobutres  à 
écrire.  Le  Poète  Lucain  en  fait  mention  t lui  o. 

JJittc  Abaton  quota  nofiro  vécut  ventronda  ve- 
tufiae 

Terra  pottns. 

A B A V I ou  Abanhi  , qu'on  croit  être 
VAJlaptu  de  Pcoloméc  , fleuve  d’Egypte.  Il  cft 
fans  doute  le  meme  qu’Abondo  dont  j’ay  dé  jà  parle. 
Il  a fa  fourcc  au  mont  Amara  dans  l’Ethiopie.  U 
reçoit  l’Allabocas  , que  quelques-uns  nomment 
Tacafli , Se  d’autres  Tacui , & Coror.  Marmol  le 
nomme  Tagazin  , Se  ils  fe  jettent  dans  le  Nil , à 
lllle  de  Meroc.  * Mcrcator , in  Tbef.  Gtogr.  Mar- 
mol, li.  10. c.  ioXc  Noir  , Vincent  le  blanc , Vof- 
lius  Se  Pontanus  , li.  I.  Pïan. 

sijlapH»  & fecio  ptngit  fus  fbmnna  Nilo  j 
lungit  & Ajlabera/.  Sic. 

A B A V N A S , Lac  de  Mcdic.  Cherchez 
AéLunar. 

A B A Z E E ou  Sabazie.  C'cft  le  nom  d’u- 
ne certaine  fête  des  Payens , qu'on  dit  avoir  été 
inftituée  par  Denis  fils  de  Caprio  Roy  d’Alie. 
On  luy  donna  ce  nom , qui  veut  dire  taciturne , 
parce  que  c ’ctoit  un  point  de  religion  de  b célébrer 
dans  le  lilcncc;  Se  d’y  paroitre  mcbncholiquc.  * Ci- 
céron , li.  j.de  nat.  JJ  cor.  &c. 

A B B A ou  Aeb ad al-Cvri A , petite  Ifle 
en  b mer  d’Avan  ou  de  Zanguebar.  Elle  n’cft  pas 
éloignée  de  la  Zocotora  ou  Diofeoride.  On  a meme 
crû  qu’elle  en  faifoit  partie. 

A B B A H V I S.  Cherchez  Abahius. 

A B B A S C H I , que  les  Latins  ont  nommé 
AbbaJJi , Se  Abcajji,  peuples  de  b Géorgie  en  Alic. 
Leur  païseft  vers  les  frontières  de  b Mingrdic. 

ABBEFORT  ou  Abbefoort  , Abbe- 
fort, a , ville  de  Norvège,  avec  un  allez  bon  port. 
Elle  cft  dans  le  Gouvernement  d’Aggerhus  , envi- 
ron à vingt  lieues  d’Anfloyc,  Se  à vingt-cinq  ou 
trente  de  Stafimger. 

. ABBEN-TYBBON,  C’eft  le  nom  d’un 
Rabin  célébré , qui  vivoit  dans  le  X I V.  lieele , Se 
qui  a écrit  divers  Traitez.  Il  y a aufli  eu  Abben- 
Ezra,  autre  Rabin  qui  fut  furnomme  le  Sage. 

Il  croit  Philofophc , Se  il  écrivit  14.  Livres  1er 
tout  l’ancien  Teftament.  On  dit  qu'il  ctoit  Efpa- 
gnol  de  nation , & qu’il  demeura  à Rhodes  , ou  il 
mourut  en  1 1 90.  ou  1x17.  * Sixte  de  Sienne  , li.  4. 
Bibl.  S.  Genebrard  , in  Chren.  Buxtorf , de  Abb. 
Elv.p.  J4- 

ABBEVILLE  fur  b Somme , Abbaviûo 
Se  Abbottfviüa,  ville  de  France  en  Picardie , capi- 
tale du  Comté  de  Ponthieu.  Elle  a été  une  des  pli  s 
fortes  Se  des  plus  importantes  du  Royaume , qui 
a confcrvc  fes  privilèges  , Se  qu’on  nomme  b Fi- 
dèle ou  U Puccllc , parce  qu’elle  n’a  jamais  été  prife. 
La  rivière  de  Somme  b rend  trcs-fbrte , Se  tres- 
marchandc  ; aufli  les  barques  y abordent  de  b 
mer  jufqucs  au  milieu  de  b ville  i Se  elles  y ap- 

Ot  de  rares  nurchandifcs  en  échange  des  toi- 
» draps  , des  bines , des  grain»  Se  des  autres 
dansées  qu’elles  y chargeur.  Abbeville  a un  Prefi- 
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<3i  il , doux?  ou  treize  grandes  Paroifles  , & plu- 
ficurs  Maifons  Rd'giaifcs.  L:s  plus  confîdcrablcs 
des  Eglifcs  font  S.  Vlfran  , qui  a une  Chanoinic , 
S.  George , S.  Paul , le  Scpuichrc , fume  Catheri- 
ne , Arc.  Il  y a cinq  Portes , qu'on  nomme  de  Paris, 
de  Doljt , de  Doquay  , de  Bois , & de  Marcaddlc. 
Cette  ville  a toujours  été  féconde  en  grands  Hjiîî- 
mes  ; & dans  ce  Siede  die  nous  a d.mné  de  tres- 
fçavans  Géographes  , les  ficurs  Nicolas  Sanfon, 
mort  en  1667.  Guillaume  San'on  fon  fils,  Pierre 
du  Val , Se  le  Pcrc  Philippe  Briet  Kfuite,  mort  en 
1669.  On  croit  qu’ Abbeville  acté  bâtie  par  fiint 
Riqtucr,  ou  par  quelques-1  ns  des  Abbez  les  fuc- 
ccflcurs.  On  dit  aufli  que  Hugues  D.  c de  France 
y fie  bâtir  le  Château.  H g es  CapeC  donna  Ab- 
beville a G'fle  ou  Gifelc  fa  rillc,  qui  époula  Hij- 
gues  I.  de  ce  nom  Avoue  de  S.  Riquier , Se  die 
en  eut  Enguerran  I.  Comte  de  Ponrhicu  , comme 
je  le  dis  ailleurs.  * Hiftoirc  des  Comtes  de  Ponthieu 
& Majeurs  d’Abbeville.  Gilles  Biy  , S*  delà  Clcr- 
gcric , Hifi.  du  Perche , Ponthitu , &c.  Du  Chefne, 
untitj.  dtt  vslUt  de  Frurtet , & Htft.  de  Cuinet , li.  1 . 
Sainte  Maithe,  Hifi.Geneul.  de  Fumet,  li.  1 1.  Ariul- 
fe,  Gbr**.  de  S.  Riauier.  ta:  P.  Ignace  Iofcph  , Car- 
me Delcha  .x  , H Jt.  Eccl/f.  Abbuvil.  Santon,  Briet, 
Du  Val  , Sec. 

ABBEVILLE  , Cardinal.  Cherchez  Ican 
d'Abbev.lle. 

A B B O N , Abbé  de  Fleury  ou  de  S.  B. noir , 
fur  Loire  , jgrfotmagc  de  grande  vertu  Se  de  grand 
mérité  , vivoit  dans  le  X.  Siede.  Nous  voyons 
«Lins  une  des  Epi  très  de  Fulbert  de  Chartres,  l’efti- 
mc  qu'on  faifoit  de  fon  érudition , & de  fon  expé- 
rience. Car  il  y cft  nomme  un  rhilofophe  tres- 
içivam  , Se  le  Maître  de  toute  la  France.  Il  lut 
élu  Abbé  de  S.  Benoit  fur  Loire,  dans  le  Diocdc 
d’Orlcans  , aprez  Oiolbaud.  Il  avoir  avec  luy  des 
Moines  fçavans.  A moin  cft  des  pl-.s  illettrés.  C’eft 
luy  qui  écrivit  l’H  ftoirc  de  France,  qu'il  dédia  à 
l'Abbé  Abbon  , Se  même  il  l'accompagna  durant 
un  voyage  qu'il  fit  en  Gafeogne , où  il  allait  vifîter 
l'Abbaye  de  la  Reoie.  Cet  Abbé  y fut  maflècré 
par  des  fcélcrats , le  1 }.  Novembre , non  pas  de 
l’an  1005.  comme  l'a  écrit  Sigibert , nuis  1004. 
Le  même  Aimoin  écrivit  fa  vie.  Abbon  avoit 
écrit  luy-mcmc  l'Abbregr  de  celles  de  quelques  Pa- 
pes, recueillies  de  l’HiKoire  d'Anaftale  le  Biblio- 
thécaire. Vnc  apologie  aux  Rois  Ht  eues  Capet 
Se  Robert  fon  fils.  La  vie  de  S.  Edmond  Roy 
d'Angleterre,  Diverfes  Lettps  au  Pape  Grégoire  V. 
& à d'autres  perfonnes  de  qualité.  Et  quelques  au- 
tres petits  Traitez.  * Voyez  fa  vie  , écrite  par  Ai- 
moin ; Glabcr,  li e.j.  Fulbert  de  Chartres,  tu 
Epijf.  Sigebert , de  vir.  illujl.  e.  1 40.  & in  Cbro/r. 
ud  unn. 990.  Trithemc,  in  Chren.  Du  Saullay,  Vof- 
flus,  du  Brucil , Dom  Ican  Mabillon , Sec. 

ABBON  , Moine  de  S.  Germai»  des  Pre* 
de  Paris  , vivoit  dans  le  I X.  Siècle.  Il  allure  luy- 
méme  qu’il  étoit  Normand  de  nation  -,  Se  qu'ayant 
été  reçu  dans  ce  cclcbrc  Motufterc  de  l'Ordre  de 
S.  Benoit,  il  y avoir  été  difciplc  d' Aimoin  l'ancien, 
qui  étoit  alors  en  grande  réputation  , Se  qui  pafloit 
pour  être  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems. 
Abbon  étoit  à Parts  en  886.  Se  887.  que  cette 
ville  fut  aftiegée  par  les  Normans.  Il  écrivit  luy- 
mcmc  , en  vers  mal  polis , l'Hiftoirc  de  ce  Siège , 
dont  il  avoit  été  témoin  oculaire.  U dédia  à Gau- 
zelin  Evêque  de  Paris  , Se  Abbé  de  S.  Ger- 
main, cet  Ouvrage  , auquel  il  ajouta  depuis,  les 
guerres  Se  les  victoires  du  Roy  Eudçs.  Il  y a appa- 
rence qu’ Abbon  ne  vécut  que  jufqu'en  890.  ou 
891.  C’eft  ce  qu’en  peut  recueillir  de  b fin  du 
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fécond  Livre  de  fon  Ouvrage , dont  no’s  avons 
diverfes  éditions  , par  les  foins  des  S**  Pithou  , Du 
Chéfnc.Du  Bouchet,  du  P.  Du  Bu  cil.  Si  c.  Il 
cft  important  de  fc  fou  venir  que  divers  Acteurs  ont 
confondu  cet  Abb  >n  Moine  de  S.  Germain  , avec 
l’autre  Abbe  de  Fleury  , donc  j’ay  déjà  parle.  Il  y 
a oo.:rtant  un  ficelé  de  l’un  à l’autre.  * 1ht hou  , Du 
Chefne,  Du  Brucil , m Pr/f.  oper.  Abbon.  Voflilis, 
de  Htjt.  Lut.  li.i.c.  |8.  Dom  Mabillon,  tn  Aci. 
SS..  OrdfH,  S.  Btntd.  Se  c. 

Il  y a auffi  eu  Abbon,  Evêque  de  Ne  ver  s , 
dons  le  I X.  ficelé,  du  tems  de  Charles  le  Chauve. 
Il  a 1 oulcr it  au  1 1 1.  Concile  de  Soûlons , tenu  en 
866.  à ceux  de  Troyes , de  867.  Se  878.  Se  a eduv 
de  Pontton  de  876.  Et  Abbon  Evêque  de  SoiU 
fons  aprez  Rodoin.  Il  foufcrivic  au  Concile  de 
Trofty  en  91 1.  Se  k cd  y de  Reims  en  915.  & la 
meme  année  il  confiera  à S.  Medord , Raoul , qu’on 
éleva  fur  le  thrône  aprez  Charles  le  ümplc  , Se  il 
Le  fon  Chancelier.  Abbon  mourut  l’an  7 j 7.  * Flo- 
doord , /14.  c.10. 

ABDALA)  pcrc  de  Mahomet , étoit  un  mi- 
fcrable  ierf  de  condition,  qui  gagnoit  fa  vie  eu 
conduiûnt  les  chameaux  aux  Maichands;&  qui 
n’eft  connu  que  pour  avoit  rais  au  monde  ce'  la* 
meux  inqiofteur  , qui  a trompe  tant  de  peuples.  Il 
étoit  payen.  Se  il  epoufa  Emira  ïuifvc.  * Paul  Dia- 
cre , Theophancs,  Zonaras , Cedicnus , Bai  ornes 
A.C.  6 jo. 

ABDALA  I.  Calife  des  Arabes  , voilant 
monter  fur  le  trône  aprez  la  mort  de  Iczid  fon 
frère , y trouva  des  obttaclcs  en  b haine  des  peu- 
ples , qui  j voient  toute  fa  mai  ion  en  barreur  : De 
lorte  qu'ayant  mis  des  troupes  en  campagne , il 
marcha  contre  Mariian  , que  les  fujets  rcconnoif- 
foicnt  pour  Souverain , Se  il  le  tua  en  b première 
bataille.  Mais  ayant  voulu  pourluivre  Adulmaric 
fils  de  Mariian,  il  fit  défait  fur  les  rives  de  l’Eu- 
fratc  , par  Iafar  Capitaine  de  fon  rival , Se  contraint 
de  fc  retirer  a Damas , ou  ils  ne  voulurent  point 
le  recevoir.  La  meme  difgrace  luy  étant  arrivée  au 
Caire,  il  s'embarqua  fccrettcmrnt  avec  un  de  fes 
ferviteurs,  pour  palier  en  Grcce  j Se  b tempête 
l’ayant  jetté  dans  une  Iflc,  il  fut  reconnu  Se  tue  , 
aprez  avoir  régné  feulement  un  an  , qui  étoit  le 
686.  de  filut.  * Marmot , li.  1.  r.8. 

ABDALA  II.  Calife  des  Arabes  , ayant 
appris  dans  la  Meque , qu'un  autre  Abdob  fils  d’A- 
li  , avoir  étc  clù  Cable  en  Syrie  -,  il  fit  tous  fes 
efforts  pour  s'oppolcr  a fes  dcllans.  Se  pour  fc  dé- 
faire en  même  tans  d'Aniir , qui  étoit  Un  autre  de 
les  Compétiteurs  , Se  qui  ctott  maître  de  toute  1a 
Perle.  Pour  ccb  ayant  engage  le  premier  k le  venir 
voir  , fous  prétexte  d’une  conférence , il  le  rtçi  c 
avec  grand  appareil  \ mais  il  le  logea  dans  un  ap- 
partement dont  il  avoit  fait  faner  ks  fbndcmens , 
Se  qui  l’écrafa  b nuit  par  b chut:.  En  fuite  confi- 
derant  b difficulté  qu’il  auroit  de  vaincre  Amir,  il 
l’envoya  reconnetre  pour  Calife  , Se  luy  prefeater 
l’épée  «Se  les  brodequins  de  Mahomet , qui  font  b 
marque  de  cette  dignité.  Sur  quoy  l'autre  I cône 
venu  trouver  avec  cinq  mille  chevaux  , ils  fc  reti- 
rèrent tous  deux  un  peu  à l’écart , pour  s’entretenir , 
Se  Abdab  le  poignarda  : puis  ayant  mis  en  fuite 
les  Perfes , il  fe  rendit  maître  de  leur  piï«.  Il  tour- 
na aprez  ccb  la  mge  contre  fes  fujets  Chrétiens» 
& redoublant  leurs  tributs,  il  vendit  tous  les  biens 
Eedefiaftiques , enleva  tous  les  meubles  fierez  , Se 
defrndic  aux  Prêtes  de  célébrer  U Melle , Se  d’en- 
feigner  la  do&rine  Chrétienne.  Il  envoya  enenfç 
fes  armées  contre  Leon  1 Y.  qui  avoit  fuccedé  k 
Conftantin  Copronyme  ; qui  firent  de  grands 
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ravages  dans  U Ronxinic  , Sc  la  Cpidocc.  Etant 
allé  a Iereûlem  , il  voulut  que  les  Chrétiens,**:  les 
luift  fc  fillcuc  des  marques  ù r la  main  pour  être 
recotmùs  •,  Je  que  ceux  qui  (croient  trouvez  fans 
cette  marque  fu lient  mis  dans  les  fers.  Il  mourut 
l'an  781.*  Marmol,  /#  i.ch  19. 

ABDALA  Berebere , de  maître  d'école  des 
montagnes  du  grand  Atlas  , fut  auteur  de  la  fedkc 
des  Mohavedins , c'eft  i due  des  Vnittires.  Il  fut 
eftime  par  les  Sermons , q i luy  acquirent  l'aflc- 
û.on  & l'cftimc  des  Afriquains  de  la  Tribu  de  Mu- 
qamuda , dont  iletoit.  Apicz  avoir  aflêroblc  grand 
nombre  de  peuples  , il  eut  l'mfolencc  de  s’attaquer 
à Abi  lum  Empereur  d.s  Maures  en  Afrique,  1c- 
q.  J ne  vo<  lant  pas  étouffer  ce  moitilrc  dans  la  naiû 
iancc  , ny  déployer  fes  forces  cuntrc  un  homme  de 
n.ant , fc  vit  arracher  Je  la  couronne.  Je  la  vie , par 
les  puurf-itcs  d'AbJul-Muracn  , ch  f des  troupes, 
oui  avoient  tant  de  creance  à l'impudeur  dont  nous 
jalons.  * Marmol  ; b'.a.fh.  j j 

ABDALA,  furnomme  Mulcy,Chcrif  de  Ma- 
roc , fc  rendit  maître  avec  fan  perc , du  Cap  d'A- 
gi  t r , que  le*  Portugais  tenoient  dam  l'Afrique  -,  Je 
donna  en  tous  tems  des  marques  de  bravoure  Je  de 
g nerofitc  , durant  la  guerre  qu'ils  furent  obligez 
de  foùtcnir  cou  tic  les  ennemis  de  leur  Etat.  Il  régna 
d.  puis  fcul , Je  Lùllâ  un  fils  qu’il  avoit  eu  d'une  Ne- 
gré  , qui  régna  aprez  luy.  * Paul  love , /«.  7.  Mar- 
mol, J:  c.  * 

ABDALA,  Roy  de  Trcmeçen,  fucceda  à fon 
frère  Bt  hamu,  que  les  Efpagnols  avoient  remis  fur 
le  thrône  , en  leur  payant  toute*  (à  vie  une  rtcon- 
noiflancc  qu  il  leur  avoit  promile.  Mais  fon  fuccef- 
feur  , à la  perfuafion  de  quelques  Alfaquis  , Je  de 
BarberoufTe  , qui  l afsùroit  de  la  protection  du  grand 
Seigneur , rompit  ce  traité,  fans  vouloir  rien  payer. 
Aprez  fa  mort  on  mit  fon  jeune  fils  fur  le  thrône. 
Aodafa  qui  ctoit  l’aîné , eut  recours  à 1 Empereur 
Charlcs-Qu int,  Je  s'offrit  d'être  fon  valfal , aux  mê- 
mes conditions  que  fon  aycul.  De  forte  que  cét  Em- 
pereur manda  au  Comte  d'Alcaudcte  Gouverneur 
d Oran  , de  luy  donner  fix  cens  foldats  , pour  les 
conduire  à Tremeçe»  : Mais  ils  fi  rent  tous  mis  à 
. mor: , excepté  vingt-cinq.  Depuis  Charles  ayant 
donne  ordre  à ce  Comte  , de  le  re  mttre  fur  le  Trô- 
ne* , il  marcha  avec  plus  de  neuf  mille  hommes  , & 
ayant  remporté  la  viûoirc  , il  la  pot: (là  jufqucs 
dâas  Trcnvçcn  , qu'on  fâccagca.  Enfi.itc  on  pour- 
fuivit  les  ennemis , qui  fc  canconnoicnt  dans  les 
montagnes  du  Royaume.  Et  comme  Abdala  penfoit 
rentrer  dans  la  ville,  les  habitans  indignez  du  fac  , 
& des  defoidres  que  les  Efpagnols  avoient  faits  dans 
tout  le  pavs,  luy  fermèrent  u porte.  Il  s’approcha 
des  int  raillés  uour  les  appaiier  \ mais  voyant  qu’on 
luy  fâifoft  la  lourde  oreille , Je  que  fes  gens  memes 
l’abandonnoient , il  |>rit  'b  route  des  deilrts  , avec 
foi xante  chevaux , pour  émouvoir  les  Arabes  de  fon 
party , qui  le  tuèrent  d.  puis  en  crahilon , l'an  1 j 46. 
* Marmol , U.y.ck.  ; 1. 

ABDALA,  Roy  de  Fez  Je  de  Maroc,  a vécu 
dans  le  dernier  fieelc.  il  ctoit  fils  de  Mahomet  Che- 
rif  qui  fi  t tué  par  la  tr.lhifor  des  Turcs  en  1*5  j 7. 
Je  qui  fût  un  Prince  admirable  pour  fon  courage  & 
' par  la  conduite.  Abdala  ne  luy  rrtlèmbla  poinr.  Il 
avoit  perdu  diverfes  batailles  durant  Li  vie  de  fon 
j^rre,  il  voulut  vivre  fur  le  thrône  dans  les  plaifîrs 
Je  dans' Toifivctc.  U s'y  établit  par  U mort  de  fes 
proches  Je  p ir  celle  d'Ali  3udc.tr , qui  croit  ccluy  des 
Gouverneurs  du  Royaume  qui  avoit  le  plus  de  pou- 
voir Je  d'authoritc.  Abdala  avoit  des  frères  qui 
avokfft  du  courage  Sc  de  l’cfprit , mais  ils  furent 
malheureux.  Ce  Roy  n’avuit  aucune  de  ces  bonnes 


qualic  z , cependant  le  bonheur  l'accompagna  tou- 
jours , Je  il  le  maintint  pxifiblcmentfur  le  thrône 
prelquc  jufqu’ait  du  nier  loûpir.  Car  d.pi  is  qu  il  le 
fut  mis  en  pillcflion  de  l'Etat  il  le  partagea  entre 
fes  trois  fils  , leur  afligtunt  à chacun  un  Gouver- 
nement. En  luitc  il  longea  à fc  défaire  d'un  de  fis 
fracs  nomme  AbeLMumen  ou  Abul-Omen,  Lquel 
ayant  devant  les  yeux  l'exemple  de  fon  oncle  , que 
fur  la  fin  de  fes  jours  Je  dans  un  âge  décrépit  on 
avoit  cruellement  égorge  avec  les  hls  , craignant 
qu'on  ne  luy  en  fit  autant  s’étoit  réfugie  à Alger. 
Quelques-uns  difent  qu'un  d.s  fils  d'Abdala  le  fit 
tuer  j Trcmcçcn.  C’eft  ce  même  Roy  d.  Fez  Je  de 
Maroc  qui  attaqua  Je  combatit  l'armée  d £!  pagne  à 
fon  retour  du  Pignon  de  Vêlez , eu  1 j 64. Deux  ans 
avant  la  mort  il  entreprit  téméraire  ment  la  guerre 
contre  Mazagan  s à la  perfuafion  d’un  certain  Cot- 
fe  renégat , qui  au  milieu  des  finîmes  Je  du  vin  luy 
confiilla  de  ne-  pas  lailltr  vieillir  fa  gloire  plus  long 
tans  , mais  de  la  rcnouvellcr  par  quelque  aâion 
digne  d ui\,  grand  f rince  comme  luy.  Cette  cnnv- 
ptnc  fût  mémorable  par  quantité  de  rencontres  de 
put. Je  d’autre  ; mais  Abdala  n'en  eut  aucun  autre 
lucccz  que  de  (c  rc  penrir  d'avoir  fuivy  trop  l.gcrc- 
mentun  conl.il  doirné  à contre  tems.  Il  revint  à 
Maroc  où  il  paflà  le  r.-fte  de  les  jqurs  fans  faire 
parler  d.-  luy  6c  il  mourut  en  1574.  Paul  love  ls 
confond  avec  fon  frcrc.  Son  fils  Muhom.c  luy  fuc- 
ceda , â qui  auparavant  il  avoit  donne  le  gouver- 
ment  de  Fez.  * Di  . go  de  Terres -,  Hiji.  du  Chtr. 
De  Thon , Hijfji.  ao  j 6.&  57. 

ABDALA,  Alfaqui  ou  prédicateur  Mahomc* 
tan,  de  la  fedz.de  ceux  que  les  Arabes  appellent  Mo* 
baydins,  fc  foulcva  en  l'année  » j 4 j.  contre  le*  Ché- 
ri! Mahomet  qui  ctoit  Roy  de  Maroc  , Je  afTrmbla 
plufieurs  Barbares  fur  la  monugne  de  Nefûfa , qui 
eft  une  branche  du  grand  Atias  , qu’on  nomme 
maintenant  Derenderen,  ou  Adren.  Le  CKerif  en- 
voya des  troi  pt  s contre  ce  reb.lle  qu'on  croyoit  un 
d.s  plus  fianeux  magiciens  dé  P Afrique,  ou  du  moins 
il  le  conti  c fai  lot.  Car  Us  gens  de  guerre  qui  mon. 
toient  fur  le  roc , où  il  s*  é toit  retire  , trou  voient  fur 
le  chemin  des  mouons  cgoigcz  , dont  la  laine  ctoit 
grillée,  , les  pieds  coupez  , Je  mis  dans  leurs  yeux, 
avec  d'autres  lorrilcges,  aux  pillages  difficiles.  Mais 
les  Chrétiens  qui  c toient  dans  fes  troupes  , s'en 
mocquoient  Je  les  brûlèrent.  Ce  qui  fit  dire  à Ab- 
dala que  ce  n etoient  pas  les  Maures  qui  l'avoicnt 
vaincu,  mais  les  Chrétiens,  n’ayans  pas  eu  la  pen- 
féc  de  drelfir  des  cnchantcmcns  contre*  eux.  Cc- 
p.ndant  il  fût  pris  , J:  on  luy  promit  de  le  renvoyer 
dans  le  Royaume  de  Fez  avec  fa  fuite  Je  fes  en- 
fuis ; mais  nonobftant  ctttc  promefle,  le  Chcrif 
luy  fit  couper  la  tête.  * Marmol,  h. $.<!>. 4 j. 

ABDÀLA-BENI,  ville  dans  l'Afrique  au 
Royaume  de  Trcmcçcn.  Elle  a ce  nom  d'un  peuple 
qui  l’habite  , car  autrefois  elle  s'appelait  iifli.  * 
Marmol , l.y.cb.  fj. 

A B D A L A ou  Abdclafis , brave  guerrier  Mau- 
re , donna  fou  veut  des  marques  de  fon  courage  en 
combattant  roui  le  Turc  en  l’an  1 5 j o.  Mais  ayant 
etc  nul-traitc  par  les  Gouverneurs  des  Ottomans, 
ij  leur  fit  une  cruelle  guerre  » Je  fût  enfin  tué  , les 
armes  à la  main.  * Marmol  ,/i.j.rb.j  7. 

A B D A L A , Roy  des  Petfes  8c  X X V 1 1.  Ca- 
life de  Baby  lotie , ayant  été  déshérité  par  fon  père, 
fucceda  depuis  à lis  frères , Je  fi*  rendit  recomman- 
dable par  la  force  de  fes  armes  & de  fon  courage, 
il  battit  les  Grecs  en  diverirs  rencontres  , s'empara 
d’une  partie  de  la  Candie , Je  porta  l'épouvante  juf- 
ques  dans  le  Royaume  de  Naples  Je  dans  1a  Cali- 
bre. Quelques  Autheuis  ont  crû  que  c’eft  un  des  Ca- 
pitaines 
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pitaincs  d'Ablab  qui  fit  mourir  S.  Placide  8c  Tes 
compagnons,  que  S.  Benoit  avoit  envoyé  dans  Li 
Sicile.  Mais  cela  ne  fç-mroit  s'accorder  avec  la  Cro- 
nologie , p.itce  que  ce  S.  Religieux  fut  martyrifé  en 
l'anncc  j 4 1 . foin  l'Empire  de  Iufiinicn , 8c  ce  Rov 
des  Perles  mounit  l’an  117.  d:  Hfegyrc  , qui  cft  le 
8jj.  de  falut , aprez  en  avoir  règne  huit  5c  ajoute 
plutîeurs  grands  Royaumes  à fou  Empire.  * Mir- 
kond,  Cbronaltg.  &c. 

ABDAIA,  fils  d'Àven  Moitgy  Roy  des  Si- 
tains  d'Afrique, ayant  etc  dtthxbnc  par  les  armes 
& les  artifices  de  l’on  propre  fit»;  eue  recours  à la 
bonté  de  Charicmignc  , qui  luy  donna  le  moyen 
de  chifièr  l’i/urpàtrur  dr  Ion  iccptrc.  * Dupin’ x, 

flijl.  de  France. 

A B D A L A , fils  de  Lopr  Roy  de  Tol.dr, 
ayant  etc  oblige  dr  fidvre  fon  père 'que  Mahomet 
avoit  chitlc  de  les  Etats  ; fit  depuis  fi  bien  qu'il 
reprit' Saragollc  fur  l'uûtrpatrur  dt  Ion  thrône,  où 
il  régna  avec  fa  poft.-ritc  , mdgré  les  ddTcms  du 
meme  Mahomet,  5c  d Alphonl'e  III.  Roy  d'Oviedo. 
Il  fit  même  des  conquêtes  fur  lés  Chrétiens,  6c  il  fi.c 
tffime  par  -fon  courage  6c  par  fa  coiykiitc  * .M.iru- 
na,  HijK  Htfr. 

A B D A L A , Prince  Mahometan  , eft  célébré 
par  fes  encreprife*  6C  pn  Tes  delleins  durant  Li  guer- 
re des  Chérifien  Afrique.  Il  fit  alliance  avec  Phi. 
lippe  III.  Roy  d'Elpagne , par  le  moyen  de  !.umc- 
tin Mortora  Genois, l'«n  :607.8c  fut aflofEné Jeux 
années  aprex  par  l’attSficc  d'un  Santon  ou  Religieux* 
Mahonvtan,  nommé  Sidi  Ham.t  Ben  Abbla,  ma- 
gicien , que  Mulry  Zldan  onde  8c  cnncmy  d'Ab- 
daL»  av  oit  fait  agir. 

A B DA  LA,  Roy  de  Toiede , qui  epouft  Ty- 
ttfte  fille  de  Wucrmond  Prince  de  Leon,  laquelle  fau- 
va  fon  pais , p.tr  cette  aübncc  li  difpropoitioonéc. 
Audi  en  eut  tant  de  dcpbifir  qu'apre-z  la  mort 
de  ce  mary  Mahonvun , elle  fc  retira  dans  un  Mo- 
nafbrc,  où  elle  porta  le  refte  de  fes  jours  dans  la 
pratique  ^*une  Vvttu  tresarx:  mpbfrc. 

A BD  AL  A- A B E N-A  B O de  Mcciua  ,’  fut 
élu  en  1 570.  Roy  de  Grenade  pir  les  Maures  d E- 
fpigue.  Ils  s'étnient  révoltez  contre  Philippe  1 1. 
te  ils  avoicntclù  Aben-Humeya  avec  le  titre  de  Roy 
de  Grenade  8c  d' Andalou  fie,  miis  ce  malheureux  fut 
■égorgé  pic  les  fiens  de  la  manière  que  je  le  dis  en 
parlant  de  luy.  Abiak-Aben-Abo  de  Mccina  fut 
mis  a (a  place.  Il  avoic  de  I cfprit , du  courage  Se  de 
b conduite,  oit  cfpcti ‘beaucoup  de  luy  6c  on  ne 
l'cfprra  pas  vainement.  Il  commença  par  afEeger  b 
ville  drOrgivi,0c  non  feulement  il  l'emporta  entres- 
peu  de  tems  , nui*  encore  il  pourta  couragcufcmcnc 
les  troupes  du  Due  de  Seca  qui  fe  vit  contraint  de  fc 
retirer  aprez  avoir  bien  perdu  de  (es  gais.  Ces  avan- 
tages luy  acquirent  tout  le  païs  aux  environs  d’Al- 
mançora-l-ilabr?  5e  le  territoire  de  flaça.  Il  n'y  .ivoit 
qué  Scros  6c  Tijolx  qui  reftoient , villes  du  Marquis 
de  Vilbinc,  8c  l'on  cfbyoit  que  Tfiola  étoit  impre- 
nable par  f*  ficiution,  mais  il  y avoic  faute  d'cau.&r- 
ros  fc  rendit  à Abdala  qui  y trouva  quarante  piè- 
ces de  canon  , 8c  TijoLx  fui  vit  cet  exemple  aulli 
bien  que  la  folle  de  Mabça.  Ce  furent  là  prefque 
les  dernières  conquêtes  d'Abdala,  il  perdit  Guejar 
qui  étoit  la  fbrtcrelle  de  b guerre , il  fit  diveilés 
mtreprifes  fans  focccz  Se  il  périt  mifcrablement. 
* Mariana , Hifl.Hiff-.  Du  Thon , H>fi.li.A% 

ABDALMVTALIE,  Arabe  ayeul  de 
Mahomet.  Ucft  célébré  pour  avoir  été  l'homme  le 
mieux  fine  de  fon  tems.  * Pierre  de  Cluny. 

A B D A S , faint  Prélat  de  Pèrfe , lequel  écone 
anime  d'un  zclc  vcriublcmcnt  Chrétien  , démolit 
tous  les  Temples  de  Vefta , que  les  Payens  frequen- 
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Coient  avec  une  fupcîftirion  déplorable  à caufe  de 
ce  feu  facré  qu'ils  y confcrvoicw.  Cette  a&ion  har- 
die luy  attira  b hiinc  du  Roy  qui  le  fit  mourir  , 8c 
ruina  toutes  les  Eglifes  des  Catholiques.*  Theodoret; 
h.j.tb.)  y.Hifi.Eccl. 

ABDELATlFE*  Grand Kam des Tartarcs , 
le  de  puer  de  1a  famille  de  Chynguia  & de  Teymur- 
lang  , qui  fe  difoit  lorry  de  ce  fameux  Tamcrlan  , 
qui  ht  trembler  I Empire  des  Ottomans.  Il  mourut 
l'an  1541.*  Tcxcira,  Ucnotl  de  loi  Rejet  de  Ptrfs , 
fi.  a.  ri».  5 8. 

A B D E L-C  A D E R , ayant  été  mis  fui  le 
thrône  de  Maroc  par  les  Almohadcs , ;,prez  b mort 
de  Ceyod  leur  Roy  ; fut  bien  tôt  contraint  de  le 
quitter  par  U violence  des  guerres  civiles  , qui  l'o- 
bligerent  de  prendre  1a  fuite  du  côté  de  Si’gulmeft 
fc  , ville  de  u Numidie , où  H fut  artàfiinc  par  un 
Capitaine  de  Budobuz , ulrrpatcur  de  b Couronne. 

* Caribay , lt.lt,  Ican  Leon,  part.  1. 

ABDEL  MONE*  fils  d'un  (impie  potier , 
agit  fi  bien  qu'il  fournit  une  grande,  partie  de  l’A- 
frique comme  un  Artrologuc  fameux  le  luy  ivoit 
inédit.  Il  fc  joignit  premièrement  à un  de  ces  Re- 
ligieux Mahomeuns  , qu'ils  appellent  Aîmohadis  , 
6c  s'étant  mêlé  d'expliquer  1*  Alcoran  , fans  vouloir 
fe  tenir  aux  fenrimens  du  grand  Muphty  des  Ara- 
bes , qui  eft  le  Calife  de  Baldxc  , qu'on  croit  delccn- 
du  de  Mahomet  ; il 'abc  ù fi  bien  le  peuple , qu'avec 
fon  fccouw  il  envahit  le  Royaume  des  Almonivi- 
des  ; aprez  avoir  donné  b mort  à Abb.tdy  qui  en 
étoit  le  fucc*  (leur  légitimé.  Depiis  il  palfi  en  Efpa- 
gne , où  ayant  attiré  les  Mores  4 là  créance , il  exer- 
ça des  cruauté*  inouyes  contre  les  Chrétiens,  il 
établit  le  liège  de  fort  Empire  à Maroc  , environ  l'on 
1147.  fi-'lo*»  Rodcric  de  Tok.de , li.  7.  (h.  io.CT 
Fulgolc , fi.j.té  4. 

ABDEL  QJT  I V I R , fils  aîné  de  Hofeen 
Chcrif.  Ccluy-cy  étoit  Nmtiidicn  8c  natif  de  U Pro- 
vince de  Dara  , .idro  c de  artificieux  , Icqntl  fâchant 
b philofophic  8c  b magi. , 8c  voi  Lmt  le  mettre  en 
cred  t panny  le  peuples  , il  fi;  difoit  dtfc.ndu  des 
anciens  Pinces  Ma  home  tans , & il  aff.éloit  une 
grande  fainteté  dévie,  il  avoic  trois  fils,  dont  Abdd-  ' 
quivir  étoit  l’aine.  Il  les  éleva  à là  mode , 8C  les 
ayant-envoyez  à b Mecque  > ils  temoignerent  à leur 
retour  qu'üs  ctoicnt  (ans  doute  dignes*  d:  l'avoir 
pour’pcre.  Car  feignant  d'avoir  des  uithotifiafmts 
8c  des  ravlllcmcns  divins.  Us  attiraient  .pre*  eux 
quantité  de  monde , 8c  il  n'y  avoit  ordonne  qui  ne 
s'ertimât  heureux  de  baifcrle  bas  de  leur  verte.  Haf- 
cun  confcilla  aux  deux  tad.ts  d’aller  a Eez  où  regnoie 
alors  Mahanut  Oataz , environ  l'an  1 je8.  Ils  y fu- 
rent artex  heurrijx  , l'un  eut  une  chaire  dans  le  Col- 
lege de  Modarafe  , 8c  l'autre  eut  l honnepr  d être 
Précepteur  des  en  fan  s du  Roy.  Cependant  le  pcfC 
fit  diroanderlc  Gouvernement  de  Maroc  , de  Suû, 
de  Trem-zen  8c  de  quelques  autres , fous  prétexté 
de  tes  deffendre  contre  les  Chrétiens.  Mulcy-Naccr 
ficredu  Rof  improuvacc  de  fit  in  ; mais  le  Koy  leur 
accorda  leur  demande.  Leur  premier  voyage  fi  e 
hcuitux  8c  les  peuples  les  fuivncnt  de. tous  cotez. 
Mais  Yahay-Bcn-Tafuf  tributaire  du  Roy  de  Por- 
tugal 5c  cnncmy  juré  des  Chcrifs  , Imr  oppofa  les 
Portugais  , qui  les  chaiTerent.  Ils  revinrent  à la 
charge  four  la  conduite  d'Abdclquivir , qui  fut  tué 
danS  uncôinbat.  * Diego  de  Thorres  , Marrnol,  De 
Thou.  •. 

ARDEMENEPH,  ou  Abdimencr  , mar- 
chand lftiuPlkc  , confiderj  des  fiens  à caufe  de  fes 
riciicUcs.  Il  acheta  Mahomet , quMe  fervit  quel- 
que tems  avant  qu'il  fut  connu  par  fes  Impoftures, 
& aprez  fa  mon  u époulà  fa  veuve , & fc  (èrvk  de. 
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(es  grands  biens  pour  venir  à bout  de  les  <k (Teins.  * 
Th.ophincs  , Poftcl , Sec. 

ABDEMELECH,  Eunuque  Ethiopien , 
fcrviteiir  du  Roy  Sedecias , ne  pou  vint  foi  fftir  que 
c.*  Prince  aveugle  eut  fait  jencr  le  Prophète  le  te- 
rnie dans  une  prifon  aflrcufc , pour  contenter  les 
ennemis  de  ce  falnt  Homme , il  agit  li  bien  qu'il 
obtint  (à  délivrance.  Audi  fa  généralité  fot  recom- 
penfee  de  Dis»  » qui  le  délivra  luy  même  des  armes 
d^  Chaldccns  dont  le  Prophète  avoir  annoncé  la 
venue.  * lcrcnvc,  €.}%.&  39. 

ABDEMELECH,  dépouillé  des  Royau- 
mes de  Fez , Se  de  Maroc  , par  Mahomet  Ion  neveu, 
mandia  le  fccoors  de  Selim  Empereur  dis  Turcs  , 
pour  les  recouvrer.  Se  ce  dernier  chercha  c/luy  de 
Stbafticn  Roy  de  Portugal , lequel  ayant  levé  une 
pu i liante  armée  , palla  en  Afrique  , 8c  aborda  à 
Tanger  le  9.  luillct  de  l'an  1578.  La  bataille  s’é- 
unt  donnée  un  lundy  4.  d'Aout , le  Roy  de  Por- 
tugal fut  fait  ou  cfclavc  ou  tué , comme  difern  les 
Elpagnols.  Mahomet  expira  dans  un  marais,  & Ab- 
dc  indue  h dans  fa  liricrc.  Ce  Prince  Mahometan 
eû  aufli  connu  fous  le  nom  de  Muley  Moluc. 

A B D E M O N . jeune  homme , qui  avoit  le 
don  d'expliquer  les  cnigmes  propolez  pat  Salomon. 
Ménandre  Auteur  Grec  rapporté  par  lofephe  en  par- 
le ainfi.  Il  y eut  de  ce  teras  un  jeune  homme  nom- 
me Abdcxnon  qui  expliquoit  les  fonges  que  Salo- 
mon Roy  de  ktufalcm  luy  propofoit.  Dion  aufli 
rapporte  par  le  même  Auteur  ajoute  qu’Hyram  Roy 
des  Tyriens'  n’ayant  pû  expliquer  les  cnigmes  qui 
luy  a voient  été  propofez  par  Salomon , if  luy  paya 
une  lbmmc  trcs-conlnbrabîc.  Mais  qu’ayant  depuis 
envoyé  à Salomon  un  Tyricn  nomme  Abdemon 
qui  luy  exphqea  tous  ces  énigmes  Se  luy  en  pro- 
pofa  d’autres  qu’il  ne  put  expliquer  , Salomon 
luy  rende  Ton  argent.  * lofephe  , *nnq.  Iud*u. 
l*v.  8.r.  a. 

ABDENAGO.ou  Azarias , un  des  trois 
jeunes  Soigner rs  Hébreux , lcfqucls  rcfulant  d'ado- 
rer cette  Idole  de  vanité  que  le  Roy  Nabuchodo- 
nofor  avoit  fait  élever , fuient  jettez  dans  une  four- 
mi fe  ardente.  Se  confervez  par  les  foins  d’un  Ange 
ddEmfcur  -,  Se  enfin  retirez  par  le  commandîmcnc 
du  Prince.  L'Eghfc  de  Langres  fc  vante  de  pollc- 
der  les  reftes  Lierez  de  ces  SS.  Confcflcurs  de  la  Loy 
ludaïque  -,  & une  tradition  qu’elle  a de  tems  im- 
mémorial , luy  apprend  qu’ils  éludèrent  des  cfprics 
malins  qui  aflligeoient  toute  cette  contrée  de  b 
Champagne.  On  croit  qu’ils  furent  jetiez  dans  le 
feu  l’an  3461.  du  mond.; , d’autres  foutiennenc  que 
ce  fut  en  34 y j.  ou  y<î.  en  la  X L V.  Olympiade. 
* Daniel,  i.CT.  j.Tormd  & Salian,  in  jinmU.vtta. 

Ttjlétm. 

ABDERAMEou  Abdiramc , Vice-roy  des 
Maures  en  Efpagnc , a été  un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines de  fon  teras.  L’Amiramaumenin  ou  Emir- 
monin  , que  nous  appelions  Miramomolin  , c’eft  à 
dire  l’Empereur  des  Sarxaziiu  d’Afrique , fc  flatta 
qu’Abderame  ferait  facilement  b conquête  de  b 
France  & de  l’Italie.  Et  à la  vérité  c ‘étuie  un  chef 
en  qui  lft  meilleurs  Capitaines  admiraient  des  qua- 
lirez  excellentes.  Les  Mahomctins  n’en  avoicnt 
point  qu’ils  luy  puflent  comparer  , Se  les  Chré- 
tiens n 'avoicnt  que  le  feul  Charles  Martel  qui  put 
luy  faite  tete  fie  s'opppofirr  il  les  dcflèins.  Les  Sojto- 
zins  qui  s'étoient  établis  en  Efpagnc  fe  flattoient 
que  les  terres  que  les  Vifigors  avoicnt  pofledecs  dans 
le  Languedoc , dans  la  Provence  fie  dans  l'Aquitai- 
ne leur  appartr noient  légitimement.  Ils  voulurent 
commencer  par  le  Languedoc  & par  b Provence 
vù  ils  aurait  que  b commodité  des  ports  de  mer 
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leur  faoit  cxtrrmtment  avantageuiê  pour  y faire 
dis  defccntcs.  -Mais  as  premiers  dedans  n ‘-ayant 
pas  tu  tous  les  fucccz  avantageux  qu'ils  s'étoient 
promis  iis  en  conçurent  de  plus  ambitieux  , Se  Ab- 
diramc, comme  je  l’ay  dit,  leur  fembb un  iujet  très- 
propre  pour  les  pouvoir  exécuter  avec  afles  de  fa- 
cilite. Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu'Eudes  Duc 
d’Aquitaine  avoit  apptllé  luy-mcrac  les  iorrazins, 
fie  d’autres  foûticnncnt  qu’il  n’y  avoit  point  de  part. 
Il  tft  pourunt  leur  que  Li  jaloufic  que  luy  don^oit 
le  mérite  & b grandeur  de  Charles  Martel  luy  fit 
fouluitttr  que  ks  Mau  ns  puflent  l'occuper  de  peut 
qu’il  n'entreprit  de  porur  les  arnus  dans  lès  Etats. 
C’tft  peut-être  ce  qui  luy  fit  lolhc-ur  Abder-uoc 
d’entrer  en  Frana*.  Mais  quand  il  le  vit  a b tête 
d’une  armée  formidable  de  Barbares  il  longea  à les 
repoli  lier.  Le  Capitaine  Maure  voyant  bien  qu’il 
étoit  impof&blc  qu’un  feul  païs  fournit  a b lubfi- 
ILince  d'une  (i  grande  multitude*  , il  hit  contraint 
de  divilcr  Tes  troupes  , qu'on  bit  monbr  julqucs  a 
quatre  cens  mille  nommes.  Ceux  qui  ctoient  ridez 
duts  le  Languedoc  voulant  fc  répandre*  dans  les 
Provinces  .voi fines  fous  b conduite  de  quelques 
•chefs  n'y  fur.nt  pas  bien  reçus.  Eudes  nie  me-  les 
pouflà  avec  tant  de-  vigueur,  que  l'épouvante  s’etant 
mile  parmy  eux  , ils  ne.  fongerent  plus  qu'a  join- 
dre Abderame.  Il  avoit  iflkgc  Arles,  fie  une  partie 
de  fon  armée  étant  occupée  à ce  iiege , I autre  ra- 
vageoit  impuni m:nt  b Provence  fie  le  bus  Dauphu 
né.  Hclas  quelles  cruauté  z n’cxcrccrcnt  pas  ces  In- 
fidèles contre  les  François , animez  de  b haine  na- 
turelle de  l’Afrique  contre  l’Europe  ; Se  cruels  en- 
nemis par  la  dincronce  des  mœurs  fie  de  b Reli- 
gion. Cependant  Abderame  voulant  Tanger  b per- 
te que  les  fie-ns  avoicnt  faite  dans  ('Aquitaine  , y 
courut  en  diligence.  Il  dcfitd’abord  tout  ce  qui  s op- 
polâ  à fon  pairage  fie  ne  trouva  par  tout  qu’une 
confier  natiqn  gênerais,  qui  ayant  fait  tomber  les 
armes  des  mains  à un  chacun , luy  fit  ouvrir  ks  por- 
tes de  toutes  les  villes  , fie  k-  rendit  maître  du  Lan- 
guedoc , du  Qucrci,  du  Gevaudan , de  l’Auvergne, 
du  Poidtou  Se  de  toutes  ks  Provinces  voiuiks. 
Ces  heureux  luccez  luy  donnèrent  la  liberté  de 
tous  les  Crimes  Se  b hardirfle  de  tout  olcr.  Atffi 
dcfola-t’il  les  villes , pilb  les  meubles  fanez , Se  rui- 
na les  lieux  faints , Se  entre  autres  beJebre*  Edile 
de  $.  Hilaire  de  Poidiers.  Ce  fut  alors  que  Char- 
les Martel  voulant  s’oppolcr  à ce  torrent  de  Bar- 
bares mit  ce  qu’il  put  trouver  à b hâte  de*  troupes 
en  campagne , fie  il  fut  attaquer  cet  cnncmy  init- 
ient à qui  b force  de  fon  armée  faifoit  dperer  une 
vidoixe  allurée.  La  bataille  fc  donna  prez  de  Tours 
dans  une  campagne  qui  cft  entre  les  rivières  de  Che^ 
Si  de  Loire  , fie  elle  a depuis  eu  le  nom  de  S.  Mar- 
tin je  Beau  ou  dt  'bttto.  Abdciuarc  y perdit  la  vie 
avec  crois  cens  foixantc  quinze  mille  des  liais.  Les 
modernes  n’en  mettent  que  foixantc  quinze-  mille. 
Quoy.  qu’il  en  foie  , jamais  vidoirc  n'a  été  plus  glo- 
rici.ic  ny  plus  utile.  Clurlcs  ne  perdit  que  quinze 
cens  hommes  au  commencement  de  b bouille.  Elle 
fe  Sunna  l’an  7 3 a.  * Frr degaire , *ppend.  ad  C rt£. 
Tnron.  li.  ro.c.  ic8.  & 109.Sig.bcn,  Anaftafe,  les 
Annales  de  Mets , Raronius , Sec. 

ABDERAME  1.  Roy  des  Arabes  en  Efpa- 
gne,  qui  avoicnt  leur  fiege  a Cordoüe , ravagea  tou- 
te  la  Caftille , avec  une  armée  de  Maures  venus 
d'Afrique,  que  quelques-uns  font  monter  .1  trente 
raille  chcv  aux  , fie  à deux  a ns  raille  hommes  de 
pied.  Le  Roy  de  Leon  n'étant  pas  allez  forr  pour 
luy  refifter , il  recouvra  en  peu  de  Bros  toutes  Jes 
places  que  les  Chrétiens  avoicnt  reconquîtes  fur  les 
Arabes.  A prez  avoir  gagne  Jes  Royaumes  de  Caftille, 
d’Arqgon, 


AB 

d'Aragon  ,dc  Navarre  8c  de  Portugal  > 8c  laifsc  feu- 
lement libre  la  partie  Septentr.onalc  d'Efpagnc  , 
qui  dl  fortifiée  pu  la  nature  , il  alla  aflug.r  Ga- 
lâfre  drus  Tolède  : Ma.*  il  fut  contraint  de  lever  le 
fiege , 8c  fit  d.  ii  grands  ravages  durant  dette  cam- 

ëgne  , que  les  Çcri vains  en  font  le  fécond  dc- 
uâeur  d’ Efpagnc.  Il  recomnunçi  l'amuc  d'a- 
pte* l 'attaque  d.  Cutre*  v lk  qu’il  pr  t , & il  y tailla 
Ion  fils  Gouverneur.  Quelques  fi  (forions  dilent 
qu’il  eut  de  fougues  guur.s  contre  C haï k magne, 
qia;  Pépin  fon  pere  avoit  envoyé  en  E pagnv.  , pour 
soppohr  aux  conquêtes  de  ccJJarbare.  Mais  com- 
me tous  ces  m. moires  lont  tirez  de  1 Jl.fto  r_  de 
l'Archevêque  Turpin  , ou  n’en  put  rien  allüur  qui 
ne  retlcnte  la  fable.  Il  dl  fiuiun.  ne  vray  qu'il  de- 
fob  tout  ce  Royaume  8c  que  pUifieurs  Roys , com- 
me Aurelio  8c  Maugcrxt,  ach.t.rent  la  p...x  de  luv  , 
a des  conditions  très- honteulès  & trcs-mfanvs , luy 
payant  cent  jeunes  filles  tous  tes  ans.  D puis  n’ayant 
plus  rien  à exécuter  , il  fit  bâtir  la  grande  Mol- 
quee  de  Cordouc  , 8c  mourut  avant  qu  elle  foc  ache- 
vée aprez  avoir  règne  50.  ans,  croîs  mois  de  qua- 
tre jours  } c'ctoit  1 année  790.  * Martana  , Hifi. 
Marmoi , li  a.  *fi.  20. 

ABDERAME  II.  Roy  de  Cordouë  fit 
d'abord  trêve  avec  Kamu  Roy  de  CaAille.  Ayant 
été  depuis  lollicitc  par  les  Afriquains , qui  l inci- 
toient  à prendre  les  «nus  , par  un  des  pins  grands 
fircours  qui  eut  jamais  prise  la  mer  , il  fc  mit  en 
état  de  pourfuivre  ks  Catholiques.  Le  Roy  Dom 
Kanvr  lurpris  , le  fit  prier  de  ne  pas  rompre  lu  trai- 
te de  paix , nuis  le  Maure  ayant  demandé  cent  fil- 
les de  tribut  toutrs  les  années  , comme  on  les  avoit 
données  à fus  nrede celle  un  , il  eut  fi  fort  en  hor- 
reur cette  infoLntc  demande  -,  qu'il  prit  luy-mcm- 
Ics  armes , 8c  fc  confiant  en  h bonté  de  Dieu  , il 
vainquit  Abdefuine  par  un  ftxours  extraor  d nairedu 
Ciel , comme  il  eft  remarqué  par  les  Auheurs.  De- 
puis vivant  en  paix  , il  ne  s occupa  qu’j  embellir  & 
fortifier  les  plaças  de  4on  ob-îdanG. , foi  fane  venir 
de  l'eau  dans  la  ville , bâti  fiant  des  Mofquces  , de- 
mandant des  ouvriers  de  Damas  pour  y fol  te  di  s irn- 
nuf.' élûtes  de  foyc.  Ce  fut  le  premier  qui  mit  fon 
nom  fur  b monnoye  Arabesque.  Les  Anglois  jflic- 
gerent  de  fon  rems  Lübonne , étans  venus  en  Efpa- 
gnc en  faveur  des  Chrétiens  , mais  prenant  garde 
que  tous  leurstravaux  ne  fêrvoicnt  de  rien,  ils  prirent 
une  autre  route.  C'e toit  en  l’année  840.  & quel- 
ques ans  aprez  , fçavoir  en  84  6.  ou  859.  A bd.  rame 
mourut , laifi.uit  41.  fils.  * Marmoi  ,/*.  2.  «A*.  25. 

ABDERAME  III.  furnomme  l’Exaltateur 
delà  Loy  , fot  prefiré  à fon  aine  pour  le  Royaume 
de  Cordouë.  Ayant  reçu  de  grandes  rems  en  Eif- 
pagne  pr  k*  courage  8c  la  gciuroficé  d.  Dom  Gar- 
cia, il  fit  venir  du  lêcours  d’Afrique  en  l’an  9.6. 
8c  continua  durant  plufieurs  années  b guerre  con- 
tre les  Chrétiens  , qui  luy  prirent  Pampilunc  8c 
plu^urs  autres  places  de  confidtrariou.  De  forte 
qu’attr.btiant  b c iufc  dus  pertes  qu'il  foifoit , à U 
permiflion  qu’il  donnoit  dans  fis  Etats  aux  Chré- 
tiens, 8c  aux  Mahomtans  de  s’allier  cnfemble,  il 
voulut  que  tous  ks  Fid.  Iles  qui  avoicne  fait  alUance 
avec  ks  Maures , filfint  eux  6e  ki  rs  enfans  pro- 
feffion  de  b lby  de  Mahomet , donc  pluficuts  fouf- 
frirent  le  martyre  , comme  S.  Vider  , S.  Mage, 
S Liliofa , & c.  Il  moi  rut  enfin  l'an  9 j 8.  ou  96 1 . 
aprez  en  avoir  trgné  plus  de  cinquante.  * Mariana, 
Marmoi , h'.  x.  ch.  2 6. 

ABDERAME  I V.  fils  d’Almanfor  parvint 
ù b Couronné  aprez  1a  mort  d'Abdumalic  ion  frè- 
re aîné , il  fot  le  dernier  de  b race  dus  Abclerames, 
qui  regnoient  à Cordouc.  il  étoit  fi  débauché , que 
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ne  fe  fouciant  point  de  b guerre , ks  Arabes  d’Ef- 
pagne  fc  louicvcnnc  , 8c  fc  partagèrent  en  deux  fo- 
éf.ons  ; ceux  d'Afrique  d'un  côté  commandez  par 
Soliman  , 8c  c.-ux  d Efpagnc  de  l'autre  par  Manc- 
m.re  Ce  dernier  ayant  empoi  forme  le  Caüfi  , fans 
qiA  prionne  en  murmurât  à caufi  de  fis  vices  8c 
d.-  fa  lach.re  ; Se  voulant  foire  croire  qu’il  croie 
mon  , U fit  égorger  un  Chrétien , & aprez  il  fe  fie 
appclkr  Roy.  Cela  arriva  environ  l’an  10 <fa.  * Ma- 
ruuu , Marmoi , h.  a.  ch.  x8. 

ABDERAME,  Prince  Mahometan  8c  fils  dit 
Roy  Alutan  qui  rcgnoit  en  Efpagne  , ctant  entre 
pr  furprife  dans  b vilk  d.  Tolède  en  l’an  809.  il  y 
exerça  tant  de  cruautés  qu’il  fit  d'abord  t gorger  fix 
mille  habttans.  * Marmoi , h.  1.  ch.  1 1. 

A B D E R A M E ,fc  fit  Souverain  de  Safie,dans 
le  Royaume  de  Maroc  , ayant* fait  mourir  Ion  neveu 
qui  la  gouvernoiL  11  régna  long-tctns  en  paix  , X 
il  fut  allâflinc  à fon  tour  lors  qu’il  y p.nfoit  le 
moins.  Car  ayant  une  belk  fille  aimée  a un  jeune 
homm.  des  principaux  de  la  ville  , nommé  Ali  B.n 
Guecunin,  il  coucha  av.c  tlk  par  l’entremife  mê- 
me (k-  fa  mere-  & d un  efebve.  Comme  il  fçut  ccb , 
il  refolut  d.'  s'en  vanger  -,  nuis  b fille  8c  la  femme 
qui  s'en  doutoient,  un  donneront  avis  au  galant, 
qui  penfa  a 1c  prévenir,  8c  fit  fon  complot  avec  ujt 
de  fes  amis  nomme  Yahaya.  Sur  ces  entrefoires  Ab* 
derame  qui  muditoit  û vangcance  , envoya  dire  un 
jour  de  Fête  a Ali,  qu'il  vint  à la  Molqucc  , 8c 
qu'ils  iroicnt  de  b a b promenât!:  , parce  qu'il 
avoit  envie  de  luy  communiquer  une  affaire  de 
ronde  imrortmre.  Ali  y vint  avec  fon  amy  , 8c  fe 
fijnt  d’Aoi-rame,  qui  foifoit  fon  oraifon  prés  de 
i’Alfoqui , il  k poignarda  dans  b Molqucc.  * Mar. 
uiol , i».  j ch.  f f 

A B D E R E , ville  maritime  de  Thracc,  fusbi- 
tic  pr  les  Teyens  filon  Hérodote,  li.  1.  8c  porta  le 
nom  d:  Diomc  le  qui  en  utoit  k Roy.  Quelques  au- 
tres croyait  duMk  fut  ainfi  nommee  d’Abtkr  com* 
pgnon  ou  (ervitcur  d Hercuk  qui  b batt.  Qijnr 
qu'il  en  foie , il  eft  leur  que  ceux  «L  Clafonrene  chai- 
lut  de  l'Afic  luy  donnerent  Cwt  éclat  , qui  b ren- 
dit fi  cekbrc , & qui  donna  l'occafion  a cj  prov  ibe 
des  Grecs.  Abdcrc  U belle.  A quoy  Cicéron  foie  fans 
doute  allufion  en  écrivant  à fon  amy  Aeriens.  C’eft 
de  ces  damiers  habiuns  qu’dk  eut  le  nom  de  Ch- 
fom.ne  , 8c  elle  poru  depuis  cclt  y de  Polyttik  fé- 
lon Sophicn , ou  comme  diiènt  d'autres  Aflnzze  \ Se 
aujoird’huy  c.luy  d' Afp  roi  a.  Les  Anciens  ont  par- 
le d'un  Lac,  qui  ctoit  auprès  de  cette  ville,  nommé 
Bidon , fur  1 quel  rfin  ne  pouvoit  iuvnag  r ; 8c d’u- 
ne campagne  «ont  ks  herbes  donmrent la  rage  aux 
chevaux  qu’on  y noi  rr  doit.  Lus  Anciens  font  fou- 
vent  mention  de  cette  vilk  , & U foreur  des  habi- 
tans  que  jexpliqrcray  dans  b fuitte  a donne  lieu  à 
cet  autre  proverbe,  jlbderiiusmnt.  Cctxe  vilk  fut 
d.puis  E pii  copie  fous  b Métropole  de  Philipolii. 
Carlius  Rhodiginus  , dans  fis  anciennes  leçons  rap- 
porte des  chofis  tout  a fait  furpreruntes  «Ls  habi- 
tans  de  att.  contrée  de  b Thrao: , où  U vilk  d'Ab* 
dcrc  ctoit  bâtie  : Sçavoir  qu'ils  forent  fi  extraordi- 
nairement tourmentez  des  rats  & des  gtcnoiiillcs , 
qu'ils  fe  virent  contraints  d'alkx  chcrcner  une  au* 
tre  demeure  d.ms  b Mac  do  inc  , où  Cadandet  le» 
rcceutavecbeaucoipde  bonté,  l'an  j^jo. du  mon- 
de, félon  b Chronologie  d’Eufibe.  Dtpnis  ils  fo- 
rent attaquez  d’une  fièvre  chaude  fi  vioknre,  qu’üs 
en  devinrent  quafi  tous  inlènfcz  \ 8c  mouroiut* 
fur  ks  thearres , reprefentam  des  1 ngedics,  8c  fu» 
tout  l’ Andromède  d'Euripide.  Arian  parle  des  con- 
quêtes d' Alexandre  k grand  dans  U conuéc  d1  Ab- 
atte. * Stephanus , dbdtr,  Pline  , li  }■  e.  8.  Pom- 
B l ponius 


ment.  Il  avoit  etc  difciplc  de  Ican  Argyropilc  «Je 
Conftantinople , & on  u même  crû  que  la  Morale 
d'Ariftote  à Nicomoch  s,  que  Doiut  avoit  publiée, 
ctoit  de  La  façon  du  même*  Argyropilc.  Mais  Vo- 
lut.ir.ui  loi  tu  ne  le  contraire.  Acciaoli  Gifla  d'au- 
tres pfeces,fic  cntr'airrcs  la  traduûion  des  vies  d‘  Al- 
cibiade, d'Amubal  , de  Demetrius,  fie  de  Scipion, 
que  Plutarque  a compoices  en  Grec  i Et  il  y ajouta 
un  abbrege  Je  celle  d.-  Chirlcmugnc.  Ces  vies  font 
imprimées  dans  un  même  Volume,  fie  elles  ont 
donne  fujet  à Wiccl  de  faire  une  beveue  afllz  ri- 
dicule. Car  il  dit  qu’il  rapporte  La  vie  de  Charle- 
magne écrite  par  Pii-tarque  , (ans  prendre  garde 
que  ce  dernier  a vécu  plus  de  iix  cens  ans  avant 
Charlemagne.  Acciaoli  mourut  a Milan  en  venant 
en  France  y demander  a Louis  X I.  du  fecours  con- 
tre le  Pape  Sixte  IV.  Ce  fut  en  1 47  i- Ange  Politicn 
luy  drclla  cette  Epitaphe  qu’on  voit  dans  l Eglifc  des 
Chartreux  de  Fioicncc. 

riomtn  , pdtriM  rjl  F.orentid , gens  m 
Accidolad-miu  ,(Urm  crAm  cloqua 
frmsconsm  a i Kegan  patrie  dtmt  «rater  .tbiYim, 

Jn  Vue u Anguieri  mambat  teenbni. 

Sic  vit  Am  ttnftndi  patrie,  que  me  inde  relatnm 
Ittra  wA;ornm  nhttc  cintres  fcpelit. 

Divers  grands  Hommes  ont  forme  un  éloge  à Do- 
rut  Acciaoli  Se  out  admire  fa  probité  , fa  dojcevr  , 
fa rmxkAic  Se  fon  amour  pour  fa  patrie,  qu'il  pré- 
féra même  toujours  à lés  enfuis  propres.  * Vo- 
latctran , 10  antrop.  Erafmc , 10  Tirer.  Paul  love  , in 
tlog.  Vtror.  illujh  #VoiIuis,  ii.  f de  Hifl.  t.at.t  .8  Lcan- 
der  Albmi,  dr/c?,  irai.  &c.  Il  y a prefentcmtnc  le 
Cardinal  Nicolas  Acciaioli  d:  la  même  nuifon  , cr- 
dcv.mt  Cl.rc  de  la  Chambre , enluite  Auditeur  Ge- 
neral de  la  Chambre  A poil  clique , crée  Cardinal  en 

I d6ÿ.  par  Clément  1 X. 

A C C I E N,  Prince  Mahomet  an,  Soudan  d'An- 
tioche , commença  de  régner  yers  l’an  1079.  en 
cette  ville,  que  les  Turcs  enlever. ne  aux  Sarrazins. 

II  travailla  a l'embellir  Se  à la  fortifier,  & il  y fut 
autant  porté  par  fa  propre  inclination  , que  par  le 
delir  de  la  detfrndre  contre  l’armcc  des  Princes 
Chrétiens  croifct  avec  Godefroy  de  Buillon  , pour 
U conquête  de  L Terre  fainte.  ils  afliegerent  cet- 
te ville  au  mois  d’Oûobre  1097.  Elle  fufurprilc 

Kr  la  correfpondance  qu’on  eut  avec  un  certain 
nus.  Le  malheureux  Accicn,  craignant  qu’il  n'y 
eut  ^ ffi  de  l'intelligence  dans  le  Château  , en  for- 
tic  deguifë  par  une  porte  qui  donnoit  à la  campa- 
gne. Il  fe  cacha  dans  une  cabane  où  il  foc  recon- 
nu fie  tué.  * Guillaume  de  Tyr,  li.  4.  Baldcric , Rai- 
mon  de  Agylçs  , ficc.  Gefla  Vti  per  Frêne. 

A C C I L I V S.  Cherchez  Acilius» 

A C C I V S.  Voyez  A&ius  Tullius* 

A C C I V S , Orateur  Ronuin  , que  Cicéron 
mer au  nombre  des  célébrés.  C’eft  contre  cet  Ora- 
teur qu'il  deffendit  Clucntios.  Il  parle  aufli  d’un 
autre  cilcbrc  Orateur  de  ce  nom , furnommé  Na- 
vii  v.  Consultez  le  même  C'ccron , de  Orat.&  li.de 
dlW».  i/.  f?»». 

A C Ç I V S , Poète  Latin  , qui  a compofé  des 
traged  es , éc  des  fables  du  mariage , 5e  de  la  raar- 
chandilé.  Marcinus  Se  Serramis,  que  l’ancienne  Ro- 
. me  avoit  vu  élevez  à la  dignité  du  Confulac , fo- 
rent les  proches  parens.  Occfon  écrivant  a Atricus, 
l'accufc  d’une  rudelfe  de  ftylc  un  peu  trop  affr- 
étée. Il  cft  vray  que  Qjnùlien  fait  voir  en  fa  fa- 
veur , que  c ctoit  plutôt  U faute  du  tems  auquel  il 
vivoit.  Valcrc  Maxime  parlant  de  ce  defir  ardent 
qu'on  a pour  la  gloire  , die  que  Decius  Brutus  , un 
des  plus  fameux  Capitaines  de  fon  tems  , fe  crût 
ii  fort  honoré  de  l'amitié  de  ce  Pacte , Se  de  fes 


louanges , qu’il  eut  un  foin  tout  particulict  de  fa* 
rc  graver  fes  vers  à l'entrée  des  Temples  qu’il  avoit 
fait  bâtir  des  dépouilles  des  ennemis.  * Crmitus,/.». 
de  Poet.  Latin. c.  j.  Valcrc  Maxime,  li  8.  c.  1 j. 

A C C 1 V S , autre  Poète  3c  H'ftoricn , que 
quelques  Auteurs  confondent  avec  le  premier  , a 
écrit  des  Annales , en  vers , que  Macrobc  loue  dans 
les  Saturnales,/.!,  e.j,  Aulc-Gcllc  en  parle  aufli  s 
/.  }.  c.f)  Se  Cicéron  , de  Ltg.  /. 7. 

A C C O L T 1 , cil  une  ancienne  famille  de  Tof- 
canc  , qui  a produic  de  grands  Hommes.  Pier- 
re de  Accolti,  Cardinal , fils  de  Benoit  Gen- 
tilhomme d’Arezzo  , Se  de  Laura  Federica  , nl- 
quit  vers  l'an  1455.  Il  s'attacha  à l'étude  du 
Droit,  Se  il  le  profcflà  avec  applaudi llément.  Du  puis 
fon  mérite  l’ayant  fait  connourc  à Rome , il  y eut 
des  employs  allez  conliderables  , l'Evêché  d An- 
conne  Se  u commlflion  de  V icaire  de  Rome  pour 
le  Pape  Iule  II.  qui  le  créa  Cardinal  au  mois  de 
Mars  de  l’an  1511.  Il  eut  encore  l'Evêché  d’Ar- 
ras , & ceux  de  Crémone , de  Codis  Se  l'Archevê- 
ché de  Ravenne.  Il  compoG  quelques  Traitez  Hi- 
ltoriqucs,&  il  mourut  à Rome  l'onzième  Décembre 
1 $ j -•  Benoit  de  Accolti  , aufli  Cardinal * 
étoit  neveu  du  premier  , fie  fils  de  Michel  fie  de 
LuerdTe  Alenunni.  Il  nâquit  à Florence  le  19. 
Octobre  1497.  Se  il  fit  un  fi  grand  progrez  dans 
l’ctudc  du  D«uit , Se  de  b Langue  Latine  , qu'il  en 
mérita  l’éloge  de  Ciceron-.de  Ion  tems.  La  faveur 
de  fon  onde  ôf  fon  propre  mérite , l'éleverent  ex- 
trêmement i la  Cour  de  Rome  où  Leon  X.  luy 
donna  l'Evêché  de  Cadis  -,  Adrien  V 1.  l'honou  de 
celuy  de  Cranone  Se  de  l'Archevêchc  de  Ravûi- 
nc } fie  Clément  VII.  luy  donna  «J’autics  bénéfi- 
ces conliderables.  Se  il  le  créa  Cardinal  le  j.  May 

I j 17.  Ce  Pontife  étoit  tres-r* *|uadé  du  mérite  fie 
de  la  capacité  de  Benoit  d’ACf°*li  qu’il  avoir  em- 
ployé ai  des  affaire*  importante*  ».  6c  engagé  à écri- 
re un  Traite  des  Droits  du  Pape  fur  fe  Royaume  de 
Naples.  Il  Gifla  d’autres  Ouvrages  , fie  Liiio  Ci- 
rai Ji  fe  met  pormy  les  Poètes  de  fon  tans.  Il  eut 
la  Légation  de  la  Marche  d'Anconnc  , fe  Gou- 
vernement de  Fano  ; fie  il  mourut  à Florence  en 
1549.  François  de  Accolt  1 d'Arezo,  a été 
nomme  1c  Prince  des  Iurilconfultcs  de  fon  tems, 

II  vivoit  dans  le  XV.  Siècle,  vers  l'an  1469.  Il  a 
loiisc  de  très- beaux  Ouvrages.  Aufli  a-t'on  dit  de  luy* 

Accolti  illnjlru  jubtiUa  fcnpta  revolve  , 
lngenio , dicei , non  h Ab  et  ijît  parem. 

François  Accolti  Evêque  d’Anconc,  ctoit  frè- 
re de  Benoit , depuis  Cardinal.  Il  avoit  beaucoup 
d'cfgiit  fie  de  mérite , fie  on  attendoit  de  grandes 
choies  de  luy  , mais  il  mourut  extrêmement  jamc. 
Ce  fot  de  pefte  durant  le  Pontificat  d’Adrien  V I. 
Picrius  Valérianes  déplore  cette  mort  dans  fon  Trai- 
te du  malheur  des  gens  de  Lettres.  Benoit  Ac- 
colt 1 , chef  d’une  confpi  ration  contre  le  Pape 
Pic  I V.  Il  avoit  pour  complices  Pierre  Accol- 
T 1 fon  parent  , le  Comte  Antoine  de  Canortà  , fe 
Cavalier  Peliccione  , Profpcr  d’Ettorc  Se  Thaidert 
Manfredi , qui  écoicut  tous  opprimez  de  debtes , fie 
qui  n’avoicnr  pas  l’cfprit  fort  Gin.  Il  difoit  qué 
Pic  1 V.  n'etoit  pas  vray  Pape  , que  quand  on  s'cit 
feroit  défait  , l'on  en  mettroit  un  à fa  place  que 
l'on  appellerait  le  Pape  Angélique.  Il  promettoit 
à fes  compagnons  des  Châteaux  , des  Etats  Se  des 
manugnes  a or,  fie  avoit  protefté  , par  une  vanité 
ridicule , qu'il  donnaoit  Pavic  à Antoine,  Citmo- 
nc  â Thaddée , Aquiléc  à Peliccione , fie  un  levé* 
nu  de  cinq  miUc  ccus  à Profpes,  Mais  comme  qucl- 
. ques-uns  de  ceux  qui  s’étoient  chargez  de  faire  Cé 
coup  manquèrent  deux  ou  trois  fois  de  hardi dk  1 
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bien  qu'ils  en  eu  fient  l’occafion  , Accolti  qui  étoit 
accule  d'avoir  demeuré  a Genève  > commença  de 
devenu  fi  fptél  au  Pape  en  demandant  trop  Couvent 
audiance.  De  forte  qu'il  fut  uns  avec  les  compa- 
gnons , de  ayant  avoue  la  conlpiration  ils  furent  pu- 
nis de  leur  témérité.  Cela  arriva  ai  1564.*  lai  on, 
lui.fi.  de  herifd.  omn.  Bdïbo  Se  Soduitt  , in  Efifi . 
Nardi , Hifi.  Flor.  Rubey , Hifi.  Ravenn.  Vehd, 
ItA.  fêter.  Voflius,  de  Hifi.  Lot.  Picrius  Vak-ria- 
nus , de  Infai . LUI.  DeThuu  , Aub.Ty, 

Hifi.  des  Cerd 

ACCVRSE  de  Florence  , un  des  plus  do- 
âcs  luriiconfidtcs  d'Italie , a vécu  dans  le  XIII» 
Siècle,  fit  il  glofi*a  le  premier  tout  le  Droit.  Le 
S'Catcl  foutient  qu'Acctrfc  moi  rut  à Montpellier 
en  11 9*.  & d'autres,  commcfifchard  Se  Tntneme, 
le  placent  dur.  le  Siècle  fuivant  ; meme  le  dernier 
dit , qu'il  prof. I loi t a Bologne  a»  1 140.  Mais  peut- 
être  le  font  ils  trompez  , en  confondant  ce  grand 
homme  avec  François  Acc  vrse  fon  fils , qui 
avoir  beaucoup  de  icicncc  Se  de  mérite  , Se  q»  i fut 
Profeflèi  C en  Droit  a Bologne  « Se  Cunlciflcr  de 
Richard  Roy  d'Angleterre.  Il  laifla  des  Gloles  fur 
les  quatre  Livres  des  Inftccs,  un  Livre  deQue- 
ftions  & d'autres  Traitez.  On  dit  qu'il  mourut  dans 
la  même  ville  de  Bologne,  l'an  1179.  * Tricha- 
me,  in  Cm*!,  ed  en.  1140.  Fichard,  ut  vit.  Ittrtf- 
tonf.  ad  en.  1 a 16.  Genebrard  , w Cbrcn.  Bumaldi, 
Btbl.  Binon  p. 7 1 . Leandre  Alberti , defer.  ItA.  &c. 

ACELLARO  que  d'autres  nomment  Abyf- 
fè  ÔC  Atellan,Ki<e\cte  de  Sicile,  cft  V Elorum  ou  Elo- 
rut  des  Anciens.  Elle  coule  dms  cette  vallée  que 
ceux  du  pais  appellent  l'élit  dt  Noto , elle  pâlie  à b 
ville  île  Noto,  Se  elle  le  )ctte  dans  b mer  prés  des 
ruines  de  I ancienne  ville  d'Elorc , où  Fazel  dit  qu’il 
yavoit  de  Ion  ccnqLune  tour  qu'on  nommoit  Se* 
infect , Piinc , Sj^onus , Vibi..s  Sequcltcr  & di- 
yers  autres  Kvxff/l  anciens  parlent  de  l'Accllaro  -, 
Ei  SlUus  Italie»^  U.  14. 

Sidoma  C 7 Carpette , et  que  nnde  clam» fut  Elortu. 
Cicéron  fait  mention  de*  peuples  qui  hibi- 
toient  le  long  de  cette  Rivière  ; Et  Ovide» lr. ^.Fefi. 

Hinc  C mt  innemedur .Tapfonqu.  & Eional  mpe. 

ACEPHALES,  h.-retia  es,  ainli  appeliez 
’*  parce  q..'«ls  n'avaient  point  de  chef’.  Quclq  es  Au- 
teurs ont  crû  que  ce  font  ceux  qui  ne  voulurent 
adhérer  ny  a Lan  Patriarche  d'Antioche,  ny  à 
S.  Cyrille  d'Alexandrie , dans  1a  difpatc  qu'ils  eu- 
rent du  teins  du  Pape  Sixte  III.  aprez  l’aflcniblée 
du  Concile  d'Ephdc.  Mais  il  dt  plus  croyable  qu  ils 
s'élevèrent  envuon  l’an  48a.  Se  que  ce  nom  fut 
donne  à ceux  qui  fuivirent  les  erreurs  de  Pierre 
Mog  s,  Evêque  d’Alexandrie.  Les  Acéphales  l'a- 
bandonnèrent , parce  qu’il  avoit  fait  lembbnt  de 
fouferire  aux  dccras  du  Concile  de  Ch  ilccdoinc, 
qu’ils  avoient  en  horreur.  Quelques  autres  difenc 

2 uc  ces  hérétiques  fuiv oient  les  erreurs  de  Severe, 
vêque  d' Antioche , qui  leur  a neanmoins  été  po- 
ftcricur  , Se  qui  enfeignoit  une  doctrine  particu- 
lière. Celle  que  les  Acéphales  deftendoient , «om- 
battoic  b diltin&ion  des  deux  natures  en  IesvS- 
Christ  , avec  Eutyches  , Se  s’oppoioic  au  Con- 
cile de  Chdc.doinc,  qui  avoit  condamné  cette  hc- 
refic.  * Libetacus,  in  Brtv.  c.  9.  Léonce,  dtSett. 
*Û.  5-  Baronius  , 1 n Ann.  &c. 

ACERATOS,  devin  de  Delphes , qui  refta 
frul  avec  foixantc  habkans  , lors  que  X erres  fou- 
rnie b ville  : Il  fût  le  premier  qui  prie  garde  que 
les  armes  facrées  le  voy  oient  à b parte  du  Tem- 
ple, fans  qic  perfonne  les  y eût  portées,  comme 
Hérodote  le  remarque,  au  /i.8.  ou  Fronts. 

ACE  RB  V S MOREN  A . Hüloricn  qui 


A C 

a continué  l’Hiftoiredes  actions  de  l’Empereur  Bar- 
ber ou  fie.  Fiyet.  Morena. 

ACER  EN  Z A ou  Cerenza  , ville  dans 
b Baiîlicatc,  Province  du  Royaume  de  Naples.  Les 
Anciens  b noromoiait  si  c hcr  ont  t*  Se  Açhaonttot,  8c 
c’eft  la  meme  que  Paul  Diacre  nomme  par  corru- 
ption Agerentia.  Elle  a été  autrefois  Archevêché. 
Il  fe  trouve  aujourd’huy  uny  avec  eduy  de  Matera 
de  b terre  d’ Ocrante.  * Collcnurio  , Ht  fi.  Ntep. 
Le  Mire,  note.  Eptfc.  Leandre  Alberti , defer.  ItA. 
Les  anciens  Auteurs  en  ont  auilî  parlé , conunc  Tite 
Livc,  Pline  & Horace  , lu  }■  Cerm. 

Quictanejut  ctlj * nidnm  Achetant u , 

SAtufqut  Bat  mot  & ervum 
Pingue  tentnt  humilie  Feront. 

A C E R N O ou  Agierno  , Acemum, peti- 
te ville  du  Royaume  de  Naples  dans  b Principau- 
té Ciccricure , avec  Evcchc  fufiragant  de  Salernc. 

* Leandre  Alberti,  defer.  ItA.  Le  Miïctn$iit.Epifc. 
Du  Val , ôcc. 

L’A  CERRA  ou  Cerra,  que  les  Anciens 
ont  notnmee  Acerre,  ville  du  Royaume  de  Naples, 
dans  b Campanie  avec  Evêché  fumag.iar  de  Naples. 

* Strabon , Tite  Live , &c.  Se  Virgile , h.i.Georg. 

• — » — Et  vtfina  Fljevo 

Or a pgt  , & vecuu  clanim  non  ettum  Acerrù • 

ACES,  fleuve  dans  l'Afie  , qui  fonoit  d’une 
montagne  coupée  en  cinq  endroits  , & arrofoic  le 
pais  des  Chorafmicru , des  Hyrcanicns , des  Par- 
thés  , des  Sarangiens  , & des  Toraaniens.  * Héro- 
dote , lu  J.  ou  ThAte. 

ACES  ANDER  » Hiftoiien  Grec  , qui  a 
écrit  l'origine  de  Cyrenc , depuis  Batte , qui  fut  le 
fondateur  de  cette  ville.  Ce  que  l'interprète  d'Ap- 
pollonius  cite  nu  li.  4. 

A C E S E V S , fameux  ouvrier  de  Pataro,  le- 
quel peignit  avec  Heiieon . ce  linge  facré  , que  les 
Grecs  nommoient  Peplon , pour  b Pallas  des  Athé- 
niens. Et  cet  ouvrage  fut  fi  cil  i nie , que  quand  on 
vouloit  exprimer  quelque  bien-fait , on  difoit  en 
Proverbe  : Ccb  vient  de  b main  d’Accfeus  » & 
d'Hclicon.  * Erafnic,  m ada £. 

A C E S 1 A S , Médecin  ignorant , lequel  ayant 
entrepris  de  guérir  un  pauvre  homme  travaillé  det 
gouttes , ne  ht  qu'augmenter  fa  douleur , Se  ren- 
dre fon  mal  incurable.  C’eft  pour  ccb  que  quand 
les  Anciens  vouloicnt  fe  piucqucr  d'un  remède  mal 
ordonne  «'ils  diloicnc  qu'Acdias  s’en  étoit  mêlé.Cc 
qu’Erafme  rapporte  deux  fois  en  fes  Proverbes,  ci- 
tant Ariftophanc , Se  Diogcnicn. 

ACES1NES,  Rivière  qui  fe  déchargé  dans 
le  fleuve  Indus  , donc  Quintc-Curfc  parle  allez  lou- 
vont  au  lui.  & 9.  Se  Arrien  au  lu 5.  (Quelques  Au- 
teurs ont  crû  qu’on  y trouvoit  des  Rolcaux  d'une 
grolfeur  fi  extraordinaire,  que  leurs  cncrcnoeuds  fer- 
voknt  conune  d’une  cfpecc  de  petit  Canal  à ceux  qui 
b vouloicnt  palfcr.  * Pline,  I.  4.  e.  il.  & I.  6.  c * 
10.  3c  Srrabun,  /.  15. 

li  y a un  autre  fleuve  de  ce  nom  dans  b Sicile, 
qui  a fa  fource  au  mont  Ethna.  Son  nom  moder- 
ne cft  Alcontara  ou  Cantara , félon  Fazel  i Pline  en 
fait  mention  , Se  parle  4‘un  autre  fleuve  de  ce  nom 
dans  b Cher  fonde  Tau  ri  que. 

A C E S 1 V S , certaine  divinité  que  ceux  d'E- 
pidaure  adoroient.  IB  s'imaginoienc  qu’elle  urcli- 
doic  à b faute  aprex  Elcubpc.  D’aiux-s  peuples  b 
nommoiast  Evamtrion  Se  Tcleffhoron.  Nous  avons 
une  ancienne  Médaille  quclesNicécns  firent  a l’hon- 
neur d'Antonin  le  Débonnaire.  Acefius  y cft  repre- 
fcntcavcc  un  vêtement  allez  brgc.qui  luy  couvre  b 
têtc&'qui  luy  dd  ccnd  )ufqucs  au  gcnoiiil.  ' Taufanias, 
/i.z.Ican  T rillan.  Comment.  H> fi.  datrnf  JT.l.p.j^p. 
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AC  ESI  VS»  Evêque  Novacicn  , 0e  depuis 
invciicair  de  plufiaus  meurs , outre  celles*  de  1V0- 
vatus»  Il  s'oppol^i  b paix  dcTEgillc , au  Concile' 
de  NieSe  , ou  l'Empereur  Coalimtin  l'avoic  obli- 
gé de  venir  , poa  le  ramena  dam  le  pnRji  ortho- 
doxe. Il  ne  vouloit  pas  accvoir  les  Apoft-.ts  , en- 
feignant  que*  ce  n’etoit  pas  l'affaire  des  Prêtres  » 
.mais  celle  tie  Dieu  fait  * Sociale  » U i.  e.  7.  N»cc- 
phorc  » /.  S.  c.  10. Sozomcnc  , /.  a.  c.  a l . Baionius , 
ji.C.  i ij.  . 

ACESODORE»  Hiftoricn  de  Mtgalopo- 
lis.  Il  À écrit  un  ouvrage  particulier  des  villes.  * Sic- 
pbinus  , de  kibêb.  Vuffius  , de  Htfi.  Grec. 

ACESSÆVS,  Nai.tonnicr  peu  expérimen- 
té , qui  acculait  toujours  U Lune  de  n «ta*  pas  fa- 
vorable à la  navigation.  D’où  cil  venu  le  prover- 
be : c'cft  la  Lune  d' Ac  llxus  » pour  fe  mot  quel  des 
palonms  qui  marchandent  toujours , quand  il  s'a- 
git d'entreprendre  quelque  choie.  * Lxaime  , «« 
*d<g. 

ACEST  ADORE',  ou  Acestodorb  , 
Hiftoricn  Grec.  Plutarque  le  cire  en  la  vie  de  The- 
miftoclc  , où  il  rapporte  de  luy  ; que  Xvrxcs  , de- 
vant 1a  bataille  de  Sabminc , fût  découvrir  lé  leu 
où  elle  le  donna  , & l’armée  navale.  * Voflius  » de 
Hiftor.  Grec.  li.  j.  a . 

AC  ESTE  » Roy  de  Sicile.  Les  Poètes  ont 
feint  qu'il  étoit  Sis  du  doive  Çrinile  , 0c  d'une 
Troyenne  nommée  Egrftc.  C’cft  le  même  qui  re- 
çut Encc  0c  Ane  hile  dam  fes  terres  , aprez  l'cm- 
buzcnwur  de  Troye  , & ce  dernier  étant  mou 
chez  luy  , il  l'cnkvcht  fur  la  montagne  d’Eria*. 
Et  comme  le  mène  Çnéc  avok  été  jette  par  la 

* tempête  , fur  les  côtes  de  Ion  Royaume  » il  luy  cf£ 
voya  des  rafraichiilcmcns  £c  le  traitu  toujours  en 
amy.  On  croit  que  c'cft  luy  qui  Et  bâtir  une  ville 
'en  Sic  de  de  et  nom , qu'on  nomme  Accfta , Egeaft 
de  Sigefta.  Virgile  parle  fou  vent  d'Aceftc  dans  b 
cinquième  Livre  de  l' Enéide.  Il  y fait  aufli  men- 
tion de  la  ville  qu’il  bâtit. 

• Fi  bum  .tf>pell*bn»t  p>  omiffo  nom':  ne  A ce  fi  dm. 

ACESTORIDE,  Auteur  Grec  .qui  a écrit 
les  fables  des  villes,  il  a aufli  compote  un  Traité  de 
la  forme  pteique  tnonftrurulc  de  quelques  hommes 
des  Indes  » (clon  Voflius  » qui  allègue  Tzetzez. 
ChiL  7.  hifi.  144.  Photius , r.  189. 

AC  EST  OS  ,ou  Ace  s ton  , uni*  fvmmc  qui 
eût  le  bon-lvcur  de  voir  di  ront  (à  vie  Ûx  petfon- 
• ncs  de  û famille  , Prêtres  d’un  Temple  de  Ccrcs  y 
. fçavuir , Léonce  fon  bvCrycnl , Sophocle  fon  avcul , 

X node  Ion  pere  » TnemiftocL  fon  mary  , Th.o- 
phrafte  fon  nls  » & un  autre  Sophocle  fon  frère. 

* Paufanias,  h.  1. 

AC  H ou  Axe  n.  Cherchez  Aix  b Cha- 
pelle. 

A C H Acha  ou  Achza  , Rivière  d’Alema. 
guc  » dans  le  Duché  de  Bavière  . Elle  reçoit  quel- 
ques puits  ruifîcaux  , & le  joint  à b l'Inn.  Il  y a 
aufli  Ac  h petite  viHc  du  pais  dHargmv  en  Souabc. 

A C H A B , Roy  dlfràcl  , étoit  hls  d'Amry  , 
auquel  il  fucccda  l’an  j 1 17.  du  monde.  L’Ecriture 
. dit  qu'il  porta  en  impiété  tous  les  Rois  fes  prcdcccf- 
feurs  -,  b milice  naturelle  s'augmenta  encore  de  beau- 
coup par  l'alliance  de  Iczabcl  fa  femme , qui  ctoit  fil- 
|c*  du  Roy  des  Sydonienv.  Ü poru  fi  loin  fes  cri- 
mes cnotmes  , que  Dieu  rcfolut  de  le  punir  par  une 
fcchcrcflc  de  crois  ans  , qu'il  Et  prédire  à Achab 
par  le  Prophète  Elic  Aptez  ccb  ce  Prophète  fe 


cette  Gccafion  qu'Elic  Et  dcfcovlrc  le  ftu  du  C'd 
qui  ironûima  le  Ijcrificc  , qu'il  ht  connoitre  l’im- 
poflurc  des  faux  Prophètes  de  Baal  , dont  on  Et 
moi  tir  quatre  cent  cliquante  , 0c  qu'il  obtint  de 
b pl u y c.  Mais  cependant  Lzabd  le  voulut  faire 
mourir  luy-nicme  , 0c  U le  vit  contraint  de  pren- 
dre b fuite.  Quelques  rems,  apres  Ach-ib  voulue 
avoir  Une  vigne  qui  appartcnoit  à N.iboth , parce 
quelle  l'accnmmodoic  poe  i .iggr.irrdir  les  jaulius , 
N.iboth  b luy  refiila , 0c  Iczaoellc  fit  acci  fer  par 
deux  faux  u moins , Oc  on  le  fit  mourir.  Achab  fe 
vit  ainfi  maiuc  de  Cet  Jvriugc  , Ou  Elle  h y vinc 
reprocher  Ion  crime , 0<  luy  annoncer  b vengean- 
ce que  Dieu  meme  en  prendroit.  Adab  Roy  dé  Sy- 
rie » ..flirt»  de  u ente  deux  autres  Kuis  , allâgca 
Achab  dans  Sanvirw  ; mais  il  fut  contrant  de  lever 
le  fiege  i 0c  l’année  d’aprr?  ayant  recommence  b 
gûctre  il  foc  vaincu  dans  une  b itiille  , 0c  s'éunc 
louve  à peine  » H fût  obligé  d'avoir  rccoi  rs  à U 


démence  d' Achab  , qui  le  1 envoya  dans  fon  puis. 


Dieu  irjfitc  deV*  procède  le  menaça  par  I. 
phete  Michec  de  l’en  châtier.  Et  en  ctuc , Ayh-  b 
ayant  recommencé  lx  gutrc  y engagea  Içljipluc 
Roy  de  Ieda.  Quatre  cens  de  les  Prophètes  iuy 
promirent  b vi&one  ; mais  Michee  que  le  Roy  de 
Iuda  avok  prié  de  parla  » dit  hardiment  qu'Ach..h 
foroit  tué.  Ce  damer  irrité  de  cette  pred  ebon  , 
commanda  qu’on  le  gardât  en*  pr.fon , afin  qu'oii 
le  Et  mourir  àfon  retour.  Masse.* fut  imt  lexnenc, 
ayant  etc  tue  d’un  coup  de  dard  , quoy  quai  f.  f.  t 
drgi  ilc.  On  vit  q tardes  chiens  Icchaçnt  Ion  far.gj 
coçune  ils  avoient  lechccdt  y de  N .boeh,  Son  règne 
fût  de  xx,  ans  -Ochafus  fon  fils  luy  ji  cad.\  * III. 
des  Kois  »i6.  or  fit.  II.  des  Parai ipomcn es  » 17.  <ÿ* 
1 8.  loUph.*  , li  8 rf«r, 

ÀCHÆ MENES  , premier  Roy  des  fct- 
f-s  , d'où  font  ddeendus  tous  les  Princes  qui  ont 
gouverné  cette  Monarchie  jufqucs  À Darius.  C-’ert 
de  luy  qie  ors  peuples  ont  été  numnv z Ach  iik- 
nides , ce  qu’on  remarque  afTez  fou  vau  dins  lef 
Auteurs  anciens , comme  dans  Lucain,  U.  a.  Héro- 
dote » li.  1.  Clis. 

ACHÆ MENES  » Ptlncc  de  Perfe  . frété 
du  Roy  Xcrxés , lequel  ayant  fournis  l’Egypte  l'y 
laiflà  en  qi  alité  de  Gouverneur.  Amxerxes  l’y  ren- 
voya depus  avec  une  pjiffinte  armée.  * Haodorc  , 
li.y.  Diodore  de  Sicile*,  li.  1 1.  0cc. 

ACH  ÆMENIDES,un<ks  comnagnons 
d’Vl'.flc,  fils  d'Adanufte  d’Ithaque,  il  fut  abandon- 
né par  ce  Prince  peu  lincerc  , dans  l ifte  des  Cy- 
clopcs  » où  il  fe  nourrit  d'herbes  , de  racines  & de 


fruits  fiuvages , jufqi  es  a ce  que  Voyant  palier  b 
flotte  d’Enec  , il  le  fuivit  en  Italie.  Virgile  le  f 


prêtent!  à Achab  0C  à lexabd  , 'qui  l’avoicnt  flic 
’e  faite 


chercher  de  tomes  parts  pour  le  faite  mourir  , 0c 
qui.  ne  l’ayant  pû  trouver  avoient  fait  retomba 
- leur  haine  fur  lç>  Précics  du  Seigneur.  Ce  fut  dans 


, Virgile  le  fût 
‘parler  en  ces  ta  mes,  i.  %/Entid. 

S ion  pdtrid  ex  hdcbS , comté  infelièu  VI iffei, 
Nomme  Ackome>:idii , Tto^dm  tenu  oit  Adamdfio 
Pdupert  ( mdijfijferque  minam  fortuné  ) proftflut. 
Hic  me,  dumnxpidi  crudelié  Itminx  ii/ipmm. 
Jrrmt  mores  focii  vdflo  Cjclepis  intmtro 
De  ferrure , &c. 

Ovide  rapporte  encore  cette  avantute  dans  le  14. 
Livre  des  Metamorphofes. 

Deferrumepit  olim  médité  in  rttpibiit  tÆtne 
Nofeit  Achemenidtit , impro  : ifoeper  r tpertum 
Pix+re  minuta , Q*u  te  cdftfvt  , Deufvt 
Servdt  Ai  hmtnJe,  &c. 

ACH  AIE  ou  Acnaivs  , Roy  d'Ecoflê  , 
étoic  fils  d’Eewin  00  Etfin.  H fucccda  en  787.  à 
Solvachius , 0e  il  régna  durant  f t.'an  avec  bray 
coup  de  prudence  Oc  de  bonheur:  On  croit  que 
c’cft  luy  qui  envoya  Alcuin  à Charlemagne  t Oc 
qu’en  798.  il  comiqpnça  l'alliance  des  Ecollois  avec 
' • S. 
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les  François  , qu’on  a depuis  ires  fervent  renou- 
vcilcc . li  mourut  «1819.  * Hcûor  Bocthius , Bu- 
c.  iùn  & Iean  Leflé , Hifi-  Sl  ot. 

A C H A I E , qu'on  noromoit  autrement  Hei* 
l.is , 5c  di.jourd'huy  Livadic  Se  Rumriic,,  a été  pro- 
prement le  nom  de  U Grèce  en -general* Elle  avoit 
1 Epirc  au  Couchant  ; ou  M»dy  la  met  Ionienne , Se 
au  Septentrion  Se  au  Levant  la,  mer  Egée  Jufeuri 
au  promontoire  Suiuus,  die  aujourd  nuy  Ctppéde!^ 
le  Caiouue.  Ses  Provinces  ctoi.m  la  Bœotie , 1* Afri- 
que , la  Locrid» , U Don  Je,  le  païs  dr  Mcgarc, 
la  Phocidc , SiC-.*  Mine,  II.  4.  c.  7.  Lame  11  ber  g»  us. 
Cric.  drty. *' 

ACHAI.E,  qu’on  nomme  la  propre  ou  la  par- 
ticulière-, cil  une  pâme  de  la  grande- Ac haie  ou 
Liv  adic.  On  la  nomme  Jphie  d*lbft  Se  Achaïe,- 
d’Athe  tous  deux  BU  de  Xuthus.  Elle  cil  entrq  U 
Sicyonic  5c  -l’EJidr.  On  «dure  que  Ton  npm  rao- 
derne  i ft«  le  I)i.chô  de  Carence.  Ses  v.itLs  ctoient 
Egyic  , miinufiunt  Xilneaiho  , Patfts  renommée, 
pai  le-ju.utrredc  S.  André  , 5c c.  Mais  toi  t ce  païs 
tft  depuis  ici; x cens  ans  fous  l’Empire  du  Turc» 
Pline  dh  que  le  vin  d'Achafc  Eiil'oit  avorter  les 
fentmei  g rodes  y Se  PauGmias , qoe  ceux  qui.fi:  b- 
v oient’ [à  la  rivicfC  de  Stemne  oubli  oient  lAirs 
amour*.  * Suabon , li . 8.  Pline , U.  4.  c.  7.  & F.  14. 


ACHANIENS,  anciens  peuples  de  Scy- 
thic,  quf'iThcopompc  nomme  A carnau  ic  ns.  * Stc- 
phanus  , deurlub. 


A C H A R D ou  Aicard  , Evêque  d’Avaran- 
clits  en  Normandie,  dans  le  douzième  Siècle.  On 


. 1 8.  P.iufantas,  lu  7.  Briet,  Geotr.  <ÿ  c. 
PRETRES  *D‘  A C H À I E.  Ce  font  ceux 


qui  ayant  «te  témoins  dt  la  ÿaflïon  de  l’Apôtre 
S.  André  , en  ^crivfcentj'Hilloirc.Ccruins  Auteurs 


ont  voulu  mettre  cét  Ouvrage  chuc  les  apocryphes; 
mais  le  Bréviaire  Romain  refermé  fait  voir  le  con- 
traire ; ar  cntcfl  liftoirc  y çfl?  alléguée  ; apte*  le 
-lémofgmgc  de  pluficurs  grands  hommes  / comme 
de  S.  Àugullin  , de  S.  Binard , de  Pierre  Damien  , 
de  Lanfranc , d'Ives  de  Gh.utfcs  , 'Sec.  Et  à la  Vé- 
rité , U chofe  ne  feu/fie  point  de  difficulté  , fi  on 
fc  donne  la  peine  de  confiçlcrcr  que  prcfque  tous 
les  anciens  Auteurs  fieclcfiartiqucs  qui  ont  parjé 
de  S.  AnJrc , avouent  qu’il  lopnrit  Cn  Ach  iïc.  On 
pol  ira  confuhcr  Ltpponun » aurius , La  Barre  Se 
André  de  Saullay  de  L*ud.  S.  Andr. 

A C H A M ou  Àc  h a r , Ifracljte  de  la  Tribu 
de  ltida*&  de  la  famille  de  Zarc.  Il  le  trouva  à U 
piifi.  de  4 v,*e  dc'ïcricho  , Se  il  cacha  quelque* 
maiHrî  du  pillage  J contre  b dçffenfc  que  Ditu 
en  avait  fait.  Ce  peché  fut  fatal  aux  ifraelites. 
Trois  mille  hommes  que  lofué  avoit  envoyez  con- 
tre b ville  de  Hiï , furent  défaits  pat  les  ennemis. 
Ce  chef  des  ifraëlitcs  fe  jet»  par  ter  re,  deyam  le 
Seigneur , & il  luy  demanda  La'  raifon  de  ce  def- 
avanttgé.  Dieu  luy  répondit  que  c’étoit  le  pechj: 
’ d'ifrjfcl  qui  avoit  tté  caufc  de  cette  défaite  ; 5c 
qu’il  eut  foin  de  Tui&ifitt  le  peuple  que  lofué  fit 
alllmbkr..Ou  jettà  d’abord  le  Tort  fur  les  Tribus, 
Se  il  tomba  fut  celle  de  ïuda  , fur  la  famille  de 
Zarc  St'  enfin  fur  Achat.  Ce  malheureux  avoua 
que  d'.m  le  faç.dfc  Icricho  lin  manteau  d’ccarbtc 
l’avoit  tente , qu’il  l’avoit  pris  avec  deux  cens  cb 
clcs  d’argent^  Se  une  réglé  d’or  qu’il  avoit  caché 
en  terre  dans  là  tente.  lofué  fit  prendre , à l'heure- 
meme  Adam , Ci  fe mnie  Se  fes  emaAs  qu’on  mc- 


A C H À M . Province  d’Afrique  fur  Ia  côte  de 
Zanguebar  , dont  les  Arabe*  font  maîtres  ; Se  où 


l’on  trouve  du  côté  du  Midy  des  Nègres , 5c  dès  ido- 
lâtres. * Mormof  » li . 9.  té.  1 7. 

AC  H AM  O T , un  des  noms  que  T’hetctrt]ite 
Valentin  dunuoit  à fes  Dieux  ou  Æuut.  * TcmiL 
Hen  * 'âdv.  F'ulenun.  , r «*• 


dit' qu’il  était  Anglais  de  nation.  D>«rcS  fou- 
tît nnent  qu’il  étoit  Normand  natif  dans  le  Comté 
de  Domfiforit  , Se  qu’il  ne  parte  pour  Anglois  que 
pàrccqbc  b N.orntincHc  étoit  alors  au  Roy  d’An- 
'glettrrc^C^'oy qu’il  en  feit , il  ctoit  Chanoine  Ré- 
gulier de  5.  Âuguftin  , ôc  il  mérita  d'étre  le  dni- 
zicrac  Abbé  de  S.  Vièfor  lez-Paris.  Il  fucccda  à 
Gilduin.  Depuis  tin  le  mit  fur  leSi'-gc  de  l'Egllfe 
d’Avranch*.  Ce. fut  en  1 1 6 1 . aptei  la  mort  d’Her- 
Iv.rt.‘  Lcs  grands’  hommes  de  Ion  tems  parlent  de 
luy  avec  iftiitle.  Il  eut  bcarcoep  de  part  en  b 
bienveillance  de  Henry*  1 1.  Roy  d Angleterre  -,  Et 
m 1 f6i.  ce  Prince  .Voulut  qu'Achard  fut  parrain 
d'Alknor  fa.  fille  , depuis  femme  d'Àlfenle  1 X. 
Roy  de  Caftillc,  il  cornpofa  divers  Ouvrages.  kDi 
dtvijîotic  Amin*.  De  S.  Tnmtdte.  De  tentai  une  De  mi- 
ni in  de  ferré , &c.  H mourut  le  19.  Mars  , de  f'an 
1171.  Se  il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  l’Abbaye 
de  U Luzerne  , dq  même  Dio«fe  d’Avranchés.“ 
On  y voit  encore  cette  Eprtafe.7/ic  jacrr  yichotüm 
_F.pi)lepU4  , cujm  car  jan  dtlrU*  tft  pdupcruu  nojfra. 

Le  Livre  dcs>  Abbez  de  S.  Viûor  a encore  cette 
inferiptibn  en  vers.  , ‘ * . , * ■ 

Hnjm  oUvm  domtu  , jdrgelervm  glorié  Qeri 
lampridtm  dignité  cale  fit  lucefrvfri , ’ , 

FaUx  A char  dm  fierntt  et  tir*  fenil  t . 

Prefnl  Abr'xncenfit  ex  ht  c fignatur  evili. 

* Amoul  Wion  , in  hgn.  vit*  , S**  Marthe.  Gai. 
Chrifi.  PStfevs,  de  Script.  Ancl.  V offius.  Sec. 

A C H A S , Roy  de  Iuda  , fuccrda  à fen  pere 
Ioatham.  Ce  fût  un  Prince  très  impie  , qui  hjula  » 
aux  pieds  les  Loix  de  Dieu , Se  il  imita  les  abomi-  * 
nations  des  payent.  Car  fes  impietex  furent  fi  hqr- 
riMes  qu’il  n’eut  point  de  honte  de  facrificr  à tou- 
te forte  d’idoles , de  faire  fermer  le  Temple  du 
vray  Dïèti , Se  de  purifier  (es  enfans  par  le  feu  tn  ’ 
les  olfeant  en  holocaurtc  aux  Idoles  , à U façon 
des  Payent  de  Chananée.  Pour  le  punir  de  fes  fa- 
crilcgcs  , Dieu  pemût  qu’il  jvt  vaincu  par  Razin 
Roy  de  Syrie,  6c  par  Pnaccou  phaeüa  Roy  d’Ifà 
rjcl.  Ils  l’alhegerem  dans  lerufalcm  ; nuis  b ville 
fe  trouva  fi  forte  qu'il  forent  contraints  de  lever 
le  fk’ge.  Razin  luy  prit  en  fuite  di vertes  places  , 
tua  plufuurs  luift , Se  s’en  rcxouuu  à Dam.is  avec 
fon  armée  1 h-irgée  de  drnoüillés.  Alors  Achas  fe 
croyant  allez  fort  , pour  battre  le  Roy  d’ilracl,  fe 
mit  en  campagne  Se  luy  donna  b bataille  , qu’il 
perdit  avec  hx  vingt  mille  hommes  -,  parce , dit  l'E- 
criture, qu’Aehàs  Se  fon  peuple  avoit  abandonné 
Dieu.  Cependant  ce  Roy  impie  n’eunt  point  hu-  • 
milic  de  toutes  ces  play  es  , s’aigrit  de  plus  en  plus 
contre  Dieu.  U eut  recours  à Tcglathprublar  Koy 
des  Aflyriens , & il  luy  voulut  rendre  fôn  Royau- 
me tributaire.  Il  luy  porta  tort  for  qu’il  avoit  dans 
les  threfors , Se  tout  ce  qui  fe  trouva  de  plus  pré- 
cieux dans  le  Temple.  Ce  fût  dans  cette  occafion 
que  le  Roy  d'Aflyric  prit  .tous  les  I frac ü tes  qui 
«oient  au  delà  du  lourdain.  Mais  plus  Dieu  affli- 

Seoit  J’impie  Achas  , plus  il  le  méprilo.  Il  attri- 
uâ  les  avantages  que  les  ennemis  curent  fur  luy  , 
non  à Ta 'colère  de  Dku  ; mais  à la  puiflancc  de 
leurs  Idoles , aufqucllcs  il  drriTa  des  autels  dans  tous 
les  coin*  des  rues  de  lerufalcm , jufqu’à  ce  que  Dieu 
términa  enfin  fes  impiçtet  avec  fa  vie.  Ce  fut  en  la 
1 6.  année  de  fen  rcgnt.vers  j j o 8.  du  monde , fdon 
Ternie!.  * IV.  des  Rois,  1 6.  & 1 7.  IL  des  ParaÜpo- 
mcacs,  a 8-  ifaic  i 7.  lofephe  , li.  p,  *nt.  hedA.  1 a.  * 
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A C K A S , cinquième  fil*  de  Salomone,  qui 
% v foutfnt  ta»  martyre  avec  les  lia  frères  de  b famille 
des  MacKib.cs.  lis  «Ancrent  mieux  mourir  que  de 
• violet  U loy  Je  leurs  p:res , connue  le  voulait  An- 
. Ciochas  Epi  phones.  Mats  cependant  il  c(l  bon  de 
fc  lo.  vcn.r  que  ce  nom  d Achaseft  de  l’invention 
d'Erafmc  , futvy  p.ir  Genebratd  ; car  ny  ,1  Ecri- 
ture, ny  lofephc  n'ont  rapporte  le  nom  de  cis 
généreux  Martyr*  de  l'ancien  Tdhmtnt.  Ecaf- 
me  ; comme  je  l’ay  dit , l’a  inventé , de  ü en  doiuic 
2c  même  à b mcrc  Se  aux  enfant.  On  p6.  na  con- 
fultcr  cette  H.ftoirc  que  lolcphe  a écrite  en  pirri- 
CQÜcr  , Genebrard  , in  Chro/t.  Tornicl  Se  5oli.ui , tn 
Annel.  ver.  Tifi.  &c . 

y * ACHASSE,  Rificre  de  France  en  Dau- 
phine , Aiktÿu  Se  Ach.xjft*'.  Elle  a fa  lourc;  dans 
les  montagne»  de  D.wphné , pal  le  a Montclimaf, 
où  elle  reçoit  le  Rnbiol  Se  le  jette  peu  aprex  dam 
le  Rône  .aprex  avoir  mêle  Tes  eaux  avec  ailes  du 
Robiol.  Elle  inonde  ues-fauvent  les  {erres  qui  loy 
font  voulues.  *Choricr  , Hiji.dt  DdMphi. 

ACHAT  B'A  LVCouAciixal  v c,quc  d’ae- 
tres  nomment  Achbaluc-Mairgi , ou  ville  Blanche , 

• # petite  ville  dû  Royaume  de  Cathay  dans  b Pro-  * 
vincc  de  Tainfu.  Elle  donne  fon  nom  au  païs  d’a- 
lentour. 

ACHAT  E S ; c’ctt  le  nom  qu’on  donna  au 
fidcllc  compagnon  d Enec  , que.  Virgile  nommé 
tres-louvent  dans  l’Eneidc.  Cé  nom  lignifie  pro- 
prement chagrin  , & >1  marque  l’ennuy  qui  ac- 
compagne fouvent  les  grand'Cmploys  Se  les  dignb‘ 
tcxilluftrcs. 

AC  HATES  , Rivtere  de  Sicile , die  av  jour- 
d'huy  Dr  i llo  de  Cantara.  Elle  coule  dam  b val- 
lée di  Noto , Se  fc  jette  dans  b nier  prés  de  Ter- 
ra nova.  Les  Anciens  ont  crû  que  Cttrc  Rivière 
, produifoit  des  pierres  pretieufes.  Pline  parle  de  cel- 
le qu’on  y trouva.  Se  dont  on  fit  prclcnC  à Pyr- 
rhus Roy  des  Epirotes.  On  y voyait  gravées  na- 
turellement les  neuf  Mules  avec  Apollon  qui  tenoir 
fa  Lirci  U main.  * Pline,  U j7.c.i. & io.  Silius 
Italie  us  , //.  14. 

’ Et  fttltufnttm  ff>îtnientt  fnrfite  Achettm. 

A C H E E d’Erftréê,  Poète  Grec , ctoit  fils  de 
Pithodere.  Il  a écrit  quelques  Tragédies  : les  uns 
dift-m  quarante-trois , A:  les  au tr«  vingt-quatre.  Il  . 
a vécu  de  b LXXl  V.  i b LXXXII.  Olym- 
piade. Turnebc.A  Cal'aubon  ont  eftimé  qu'il  a une 
Inde  fois  empbtxc  le  prix  de  Poète  : ce  qu'ils  con- 
cluent d'un  Hallage  d' Athénée , ii. 7. 

A C H E E feucte  Pocte  Grec  de  Syraeufe , donc 
Suidas  a lait  mention.  Il  écrivit  dix  Tragédies. 
Diogène  de  Lac r ce  dans  U vie  duPhilolophe  Mc- 
hcdçmc  parle  d’en  autre  Pocte  de  ce  notn.  Apollo- 
dore  ajoute  qu’un  A eut  b fils  de  Xtthus  Se  de 
Creufe,  donna  fon  nom  i l’Àcluïe. 

AC  HE’E  qui  prit  le  titre  de  Roy  de  Syrie,» 
«toit  cou  lin  d'Anriochus  III.  die  le  Grand.  Onluy 
«voit  confié  le  Gouvernement  de  toutes  les  Pro-  ’ 
vinccs  qui  ctoient  delà  le  Mont  Taurus.  Cette  élé- 
vation nattait  fon  ambition  , il  ttfoluc  de  b fat  if- 
fai  te.  Pour  cria  il  fit  des  amis , il  parut  liberal  5c 
populaire , & enfin  il  fe  déclara  Roy  de  Syrie.  An- 
riocbus  prit  d'abord  les  armes , mais  ccLi  n'cinpê-  i 
cha  pas  qu'Aclicc  ne  foutint  durant  lept  ou  tiuic  * 
an*.  Mais  Anriochus  dont  l'armée  croit  groflîc  par 
les  uoupes  d'Atcalus  Roy  de  Bergame,  nourfinvit 
Achéc  Se  il  Pafficgoi  dans  gardes.  Ce  liège  dura 
deux  ans.  Vn  certain  Boîis  de  Crète  le  trahit  Se  le 
Jivra  à Anbochu* , qui  luy  fit  couper  la  tète , Se  en 
fuite  on  mit  fur  un  gib4  fon  corps  coufu  dans  b 
peau  d'un  inc.  * Polybc,  ti.$. 


A C H E E ou  Acheene  , nom  que  le*  An- 
ciens ont  donne  a jCcics  , pour  exprima  pii  ce 
mot  qui  veut  dire  trilLllc , celle  au  elle  eut  ac  l’cn- 
lcvcm-uc  de  la  fille  Ptofcrpinc.  C tft  ce  qie  nous 
apprenons  d.»  Plutarque.  On  donuoit  aiûicv  nom 
a l'allas.  C'eft  pour  ecb  qn’Aiiftotc  ronarque  dan* 
le  Traite  des  choies  adnnrablcs  , que  U*  D-u_niero, 
anciens  peuples  d'Italie  avoient  tn  Temple  dedié  4 
P.iilas  Ach.cnc  , .où  l'an  eonfetvott  les  aimes  de 
D:onwdc  5c  de  le*  compagnons gardées  par  de» 
chiens  qui  avoient  tn  inftmft  iwturcl  de  conflit 
les  Gras,  qui  venoient  rendre  leurs  offrande*  i 
cote  D elle  j 5c d'aboyer  contre  tous  les  autres  peu- 
ples de  fV divers.-,.  ' 

ACllELN  O T , Archevêque  de  Ontorbic 
en  Angleterre , 'dans  l’onaiémc  iiçdc.  l^>  dqut>  • 
Aotci  is  va  lent  qu’il  afü  etc  Religieux  Bencdidm,  * 
ik  hi  autres  aflurehé  q.:’*l  f.  t Doyen  Je  t-aucor- 
bic,<&  en  fuite  Pftlat  de  la- même  Eglife  , qu'il 
v gouverna  avec  beaucoup  d;  prudence  Se  de  figcf- 
Ic.  Il  eut  beaucoup  du  pou  aux  bonnes  grâce»  du 
Roy  Garnir,  qui  l’ccoutoit  avec  plàti  ir  Se  fui  voit 
foriconfclT.  Achc^not  agit  adioittemcnt  jxnir  adot- 
cù  l'efprit  dr.ee  Rov  qui  ctoit  bat  bare  5:  peu  ci- 
vililc.  Il  fit  un  voyage  a Rome  ; Se  on  "die  qu  Jf  fon 
retour  il  eut  le  moyen  d’avoir  À Pavic  un  bras  de 
5.  Augufliu  qu'il  àjjjvnu  en  Angleterre  ; & il  en 
Htm  jwfcnt  à LctJÉrîc  Çonitcde  Conventry.  il 
loy  addieilà  mime  tu  Ouvrage  qu'il  avoit  fait  ft  r 
ce  Itijja.  Il  lilfCi  encore  i n Volume  d Epures , Se 
un  autre  de  louanges  de  la  foi  ntt  Vierge,  qu'il  dé- 
dia à Fulbert  Évêque  de  Chartres.  Ce  fage  Pré- 
lat mourut  en  ode.  r de  lainttté  , le  16.  Noven  bt« 
de  l’an  1 o j S.  f PitiCin,  de  1I1JK  A ntl.  fin  fl.  G"  e. 

A C H E L 0 15  , c'eft  le  fla.vc  edebre  de  l’A- 
Cg|unie  daiis  l'Efirc  , qui  cil  ii  connû  par  les  fu- 
hiB  dont  il  a été  le  fujet.  ii  eft  appcllé  arjour- 
d huy  PacMcolmc  , bien  que  Soficn  le  nomme 
Afpri  i Se  d’auttçs  AAropotunc  , Geromlca  Se  Ca-, 
tochi  , qui  fôm  des  noms  qu'il  pet  t avoir  r.-^ù* 
de  tyit  dfc  peuples  qui  oçt  c nturundé  dans  l'Epi- 
rc  a divers  tans.  Il  a f*  four  ce  au  mont  Pmdc,  fa- 
meux  dans  la  Thrilâlic  ; Se  il  lè  va  décharger  par  ' 
deux  canaux  dans  ce  Golfe,  que  les  Anciens  nom», 
moient  de  Maliic , Se  que  Soficn  apjKJIc  1 & f>  dtl 
Zùoh.  Les  Pocte?  ont  feint  qu'il  étoit  fils  du  Soleil 
& de  U Texte  , Ou  ièlon  quelques  autres  de  The* 
ris  Se  de  l’Océan.  Etant  devenu  amoureux  de  D.  u- 
■.  uitc  Elle  d’Oeüêc.  Roy  de  Calidoo  , Se'  ayant  l^ù 
que  fou  peu*  Payent  promit  c i eeluy.qui  ’conibat- 
tioit  le  mieux  * il  fit  un  duel  fameux  contre  Hercu- 
le, qui  ne  vouloir  pas  ^demeure  de  fes  préten- 
tions. Achetais  que  Th.rijfa  mere  avoit  inftr.it, 
voyant  que  fes  forces  ccdoient  à telles  de  (oa\. 
val , prit  la»  figure  d'tm  feCpent , qui  luy  fut  inuti- 
le , Se  depuis  la  forrile  d’un  taureau  qu’Herade  défie 
aulfi  , Se  luy  arracliaunc  de  fes  corne*.  De  fuite 

3 ne  u’ofinc  plus  parottxc , il  fut  fe  cacher  dans  le 
cuve  Thoas,  qui  porta  depuis  fon  nom.  Et  pour 
retirer  fa  corne  qtf  il  avait  jierdtfc  , il  envoya  à loi» 
vainqueur  celle  d'Anuit ha-  ou  de  l’abondance.  * 
Stubon , /i.  10.  Ovide , Iki.  & 9.  MiUworpb.  & 
li.J.  Amer. 

N fin  qntn  fii&eni  Acktletn  & Ineihan  ttmntt 
Et  fetmï.nemtn , Ni!e , nftrrrtunm. 

Ceux  qui  fc  font  un  plaifir  de  cr.mvcr  du  bon 
fen?  dans  ces  peinture»  mgenieufes  des  Ancien*, 
fc  latisfironc  ailcmrnt  en  ctmfidcrant  tout  ce  que 
b fable  nous  a die  d’Achetois.  Car  il  eft  crû  fils  de 
b Titrc  Se  du  Soleil parce  que  cet  A lire  attirant 
les  vapeurs  de  U Texte  , b pltyc  qui  gtoftit  le*  Ri- 
VKxcs  s'en  forme  dans  b moyenne  région  de  Pair. 
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On  le  croie  de  même  fils  d.  l'Ocoan  &:  de  b Ter- 
re ; parce  que  les  Anciens  & les  plus  fenfoz  des 
tnodwrn.s  , croycnt  q>  c touus  le*  rivières  qui  cou- 
lent dans  b Mer  en  reviennent  par  Us  concavités 
de  b terre , où  l'eau  p.rd  Ion  amertume  «Lins  les 
mines  cachées  qui  y «ont-  Le  ierpent  exprime  le 
cours  des  riviucs  , qui  vont  llrpcntant  a travers 
les  campagnes  & les  prairies.  Pour  ce  qui  ift  du 
taur.au  , il  ne rt  pcrtoimc  qui  ne  fçache  que  les 
P ocre  s ont  coutume  de  re  prclenter  ks  fleuves  fous 
la  forme  de  ces  animaux  ; foie  parce  que  le  bruit 
de  leur  cours  a quelque  chofc  qui  rellcmbtc  aumu- 
gitlcment  des  birufo  , fo  t que  le  rivage  des  riviè- 
res, cft  pour  l’ordinaire  le  lieu' dis  bons. pâturages  ; 
Ou  enfin  parce  que  l'eau  fiUonne  b Une , comme 
• c.t  anim.il  le  fut  avec  b charrue.  Enfin  b corne 
’d'Amaltliée  fut  voir,  que  lis  fleuves  font  toùjptrs 
des  çanaux  d’abondance  , ou  par  le  couim.rce  en 
ceux  qui  lotit  navigables  ; ou  par  les  unes  qu’ils 
arrôfcnt  & qu’ils  rendent  plus  férules. 

Il  y a aufli  eu  AcHELcfis.  ou  Achetas  , rivière 
de  b Th.  Italie  , dont  Mr.ibon  & Pairfonus  font 
ni.ntion  : Et  une  autre  d.u»s  le  Pcloponcfc , ce  que 
nous  voyons  fouveht  dans  ks  Ecrits  des  Anciens. 

ACHEM  . jichcrmim  Se  jlccmm  , ville  Se 
Royaume  de  l’Ifle  de  Sumatra  , qui  tft  entre  celles 
de  L Sonde  dans  les  Indes,  il  cil  fituc  fur  la  poin- 
te & à l’extremiçE  de  tille  , au  Septentrion  , envi- 
ron à cinq  degrez  de  l'Equateur.,  La  .ville  tft  bâtie 
le  long  de  b nxr , Se  n'a  proprement  qu'une  tiic  ; 
nuis  elle  cil  extrememmt  longue.  Les  maiibns  font 
bâties  Tur  des  pilotis  & l'on  y monte  par  des  de- 
vrez de  bois , faits  en  forme  d'échelles.  Le  Palais 
du  Roy  , qui  cft  au  M«dy  de  b ville , a des  foflex 
& des  ramp.uts.  U y a aufli  un  tres-bon  port  Le 
Royaume  d'Achem  a été  fujet  de  ccluy  de  Pedim^ 
mais  aujourd'hi  y Pedir  , & Pactm  dépendent  ac 
luy.  Le  Roy  cft  ms-puillànc.:  fur  b fin  du  démit r 
Siècle  , il  s'opppia.aux  I*Ort  ugai s qui  vouloicnt  s'é- 
tablir dans  rifle  de  Sumatra.  En  1616.  il  «cnit  fur 
mer  foixantc  mille  hommes,  fur. deux  cens  Navi- 
res Se  foixantc  Galères , pour  faim  b guerre  aux  Por- 
tugais de  Mabca.  il  les  a chilléz  du  Fuit  qu'ils 
•voient  à Pacem.  Il  a aufli  louve  ne  affiegé  Mab- 
ca. Linfclmt  parle  d'une  pic  ce  d 'artilknc  que  le 
Roy  d'Ach.m  envoyoh  à ccluy  d’Ior  fur  b côte 
de  Sian  , qui  époufoit  ta  fille.  Cette  picce  étoit  un 
ouvrage  admirable  , & qui  furpailoit  routai  celles 
que  nous  avqns  vù  en  Europe.  Elit  fut  prifê  par 
les  Portugais.  * Linfchoc , «ai r.^At.  dts  Indu,  c . 1 9. 
Spilbirg , c.  1 4.  Sank’on , dtf  de  f 4 fit,  &c. 

ACHEM  O M,  ou  Achmon,  ftcrc  de  Bafdas 
ou  de  Pafl'atus , tous  deux  üccropos.  Ils  étoient  fi 
qucrcékux  qu'ils  atuquoient^ous  çeux  qu’ils  ren- 
controienc.  Leur  mère  nommée  Scirnon  qui  con- 
noifloit  leur  masvaife  inclination  , Se  qui  fc  rnc- 
loit  de  b magie  , ks  avertit  de  prendre  garde  à 
eux  , Se  d'éviter  avtc  foin  les  Mibmpygcs  ; c'cft 
à dite  ceux  qui  font  noirs  par  derrière.  Cepen- 
d;ni  comme  ils  voyageoient , iU*rcnconcrcrrnt  Her- 
cule, qui  dormoit  fous  un  arbtc  ; Se  l'aa  ajumnt 
ltlon  leur  coutume.  Mais  ce  Héros  (e  relevant  les 
prit  pu  les  pieds , Se-  les  atucba  d fa  malHic  , qu'il 
a voit  fur  fon  dos  ; & portant  ces  Cecropcs  b letr  én 
bis,  comme  les  ch.iil.mis  port. -ne  un  Kevre ou  quel- 
qi  c autre  gibier  rendu  à leurs  armes.  Ce  fût  en 
cette  plaçante  poftimr  que  ces  frères  voyant  le  dos 
d’I  krculc  tout  velu  Se  noir  , le  fouviim-nt  dir  Me- 
Iampygc  dont  leur  mère  leur  avoir  parlé  : Ce  qui 
fie  cclat.-r  fi  fort  de  rire  Hcréulc  , qu'il  le*  laiflâ 
l.ins  leur  foire  mil.  Et  c’cft  ce  qui  a donné  com- 
nuiicaincnt  * w proverbe  , qui  dit  de  foir  le  Me- 
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l.unpvge,qu’Erafmc  n’a  pas  oubliés  S.  Grégoire  de 
Nazunze  & Suidas  parlent  de  cette  foblc. 

A C H £ Q^V  I , Roy  du  Ijpon  , fit  roçurir  le 
Prince  IcgU.me  . qu’on  nommo'c  Nobicrunga , 
parce  qu'il  vouloir  etic  adore  comme  un  Dieu.  ]1 
fut  depuis  pourfuivy  par  un  Litureiunt  de  ce  Prm. 
ce  mort  , qui  avoir  le  maniement  des  affaires  du 
Royaume  , Se  qui  foûtenoit  k paity  d'un  fils  qui 
icftoit  du  Koy.  De  forte  qu’  ayant  perdu  une  ba- 
taille , il  fot  alfofliné  par  <ks  païtanx  *■  Mendoza  , 
p.  i.l.  1.  e.  19. 

ACHERIVS,  ou  félon  quelques  autres  , 
Halcrius , Orateur  qui  -vivoit  du  tems  de  l'Empe- 
reur Auge  lie.  On  remarque  qu’il  avoir  un  flux  de 
bouche  li  extraordinaire  , que  cote  abondance  ré- 
glée qui  cft  un  don  fi  ntCvflaiic  à ceux  qui  par- 
lant en  public  , fut  un  vice  qu'on  bbma  en  luy. 
Et  Augufte  qui  ainioit  ks  bons  roots  , difoit  en 
parlant  d Aclurios,  qu'il  folloit  l’enrayer  comme 
ces  chariots  qui  rouknetrop,  ou  qui  font  trop  de 
bri.it  en  roulant.  * (.abus  Rhodigipus,  /».  y.  dts 
ylniujmu z.ch.  11. 

AtHERON,  fleuve  d'Epirc , qui  a fo  four- 
Ve  âu  mirais  d"Athcreulc  , près  b ville  de  Pando- 
fe , Se  étant  giofli  de  plufievrs  rivières , fe  dcch.u- 
gc  dans  le  ltui  d'Ambrac  c , qu'on  homme  autre- 
ment le  Golfe  de  Ljiu  ou  PtTVtrfa.  Les  Poctes 
ont  feint  que  c'ctoit  le  fkuvc  à Enter  ; né  de  Cc- 
rez  qui  le  mit  au  moud.*  dans  une  Caverne  de  Crc- 
te  ; À:  que  nofont  voir  b lumière,  parce  qu'il  crai- 
gnoit  1a  haine  des  Titaiu  qui  vouloicnt  abolir  U 
fomillc  de  Ccrez  , il  s’alla  cacher  dans  les  Enfin 
par  où  les  âmes'  qui  y defeendent  doivent  pairer. 
Quelques  autres  le  font  fils  du  Soleil  & de  la  Terre* 
& difent  qu'il  fut  clufsé  aux  Enfers  par  lupiter, 
pour  avoir  fourny  de  fon  eau  aux  Titans  altérez  , qui 
luy  avoient  déclaré  la  guerre  -,  & c'eft  pour  cette 
ration  qu’elle  devine  depuis  im-amére.  * Suabon  » 
L.  8.  Pline  ,1k  i- ch.  5. 

Ç^Il  faut  remarquer  que  ce  mot  Aèhcron , qui 
fignific  çn  Grec  b perte  de  b.jpye  Se  l'accable- 
nxnt  de  b douleur  ; nous  ex  prime ‘l’horreur  de  la 
mort.  Nous  pouvons  ajouter  que  ce  fleuve  que 
les^  âmes  doivent  pal  Fer  en  rtiouçant  , cft  b fmdc* 
refc  de  b confcience,  & ce  remors  fccrct  que  nous 
.avons  de  nos  fortes , lorfqu’il  s’agit  d'aller  rendre 
conte  de  tout  ce  qu*on  a fait  pendant  b vie.  Il  cft 
né  de  Cerez  Déclic  de  b terre , parce  que  tous  les 
. plus  grands  maux  qui  nous  arrivent  , viennent  de 
cet  attachement  fatal  que  nouÿ  avons  aux  Liens 
i>ctiffobles.  Il  donne  de  fon  eau  aux  Titans  rebel- 
les à Jupiter  ; ce  qui  marque  b bafle  pairie  de  nous- 
mêmes  qui  fc  révolte  contre  b raifon,  & s'éloigne  de 
cette  réglé  generale  que  nous  avons  de  bien  vi- 
vre. Son  eau  cft  de  mauvais  goût  , comme  b vie 
eft  accompagnée  de  fochcufcs  arqcxtiunrs.  Les  fija- 
vans  en  Mythologie  comme  Lilio  Giraldi , Canari  , 
Se  les  'autres  , pourront  fu  g gérer  des  explications 
' plus  naturellrs  de  ces  fobfcs. 

AC  HERON^  fleuve  du  pa'fc  des  Brutiens 
dans  la  Cal  ibre  , qu’on  nomme  aujourd'hùy  Sannut 
fdori  LeanJer  Àlbctri,  dcCanipanuno,  comme  veut 
Barri.  U coule  comme  le  premier  prés  de  Pandofe  -, 
Se  Alexandre  Roy  des  Epirotes  , le  rendit  ctlebr# 
par  (on  extrême  nul-hct  r , lors  qu'ayant  voulu  évi- 
ter quelques  lieux  de  frmblablc  nom  , qui  étoient 
dans  l’Epire  , il  fc  perdit  enfin  en  ceux-cy  , où  il 
foc  tué  par  les  Luc.micns  , accompli  liant  la  vérité 
d'un  oracle  trompeur  que  le  Démon  luy  avoir  roy» 
du  pour  le  décevoir  au  Temple  de  Dodonne.  Stra- 
bon  parle  de  ifbdques  autres  fleuves  de  ce  nom , ti.  6. 
7.0 r 8.  Virgile,  Cl audiai,dec 
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ACHERREZ,  Roy  d’Egypte  & fuecef- 
feur  d'un  autre  de  meme  nom , que  le*  feinte*  Let- 
tre* nuiuin.-ut  Phuaon , eduy  dont  le  coeur  endur- 
cy  relilta  ii  fouvent  au»  juftes  demande*  de  Moite-, 
& qui  Aie  depuis  lubmerge  dam  la  mer  ro-  gc.  il 
régna  douze  ans  Je  trois  moi*.  *-£uicba , Iule  Ca- 
pitolin , lofephe. 

A C H E K V S E . marais  de  l'Epire , prés  He- 
radéc.  Il  y a tout  proche  une  caverne  de  meme 
nom , qui  conduit  juiqucj  dans  les  Enfer*  , trio»  les 
Poètes , qui  ont  même  dit,  que  c'cil  par  la  qu'Her- 
cale  ci»  cira.  Cerbcrc.  On  croit  que  le  fleuve  Ach> 
ton  le  dedurge  dabî  cette  meme  caverne  : Ce  oui  a 
donné  fujet  à b fubU  de  dite  qu' il  djcnid  aux  F,i dexs. 
Diodore  de  Sicile  parlant  des  fip.ilturcs  de*  Egy- 
ptiens en  fa  Bibliothèque  hiftopquc  ajoute  que  c J 
pci  pics  mettotent  les  corps  morts  dcflns  un  Lie, 
nomme  A cher  nie , & que  les  païens  COUil  aiHiu- 
blcz  , on  clioilîlloit  pour  gouverner  cette  bafoue, 
un  Pilote  nommé  Ch  :run  au  langage  du  p.iïs.  Or- 
phée voyage;*  en  Egypte, & voyant  ce*  plaçantes 
cexemonics  r ftit  depuis  auteur  de  la  fable  de  ce  Pi- 
kxc  fi  terne  durs  les  écrits  de*  Poètes. 

Il  y a auflî  Aciiirvse  ,.marais  déjà  Cam- 
panie dans  le  Royaume  de  Naphs , entre  Cutnes  Je 
Mil'ene.  On  ftpit  qyeTon  n«#n  modes  ne  eft  Lafo 
dtÜA  OUuccia.*  Sciboiij,'/*.!. Plin':,  fi. ja-.j.Dio- 
dorc  de  Sicile  , 11.  i.  H II.  HtjLt.'j  (.Ovide,  Aitutn. 
li,j.  Siliu*  lullcus',  fi.  14.. 

Sertit  p,vtcndj  cre fient  Ae btrufî*  pefiit. 

ACHETE  ouAcstiiiv*  , rivière d’Julic en 
Sicile.  Elle  pille  Ajup  b vallée  de  Nous,  8e  on 
cfti'.ne  que  c'eft  Faune  di  A/or».  * S-lius  Italiens, 

Et  Net  «tu, & AT  eue , pubtftgie  tiquait  ù jithiti . 

A ÇH I A,  Prophète  de  Silo.  Cherchez  Allias, 

A è H I A de  Icrufiilan , femme  d Anulioà  Roy 
de  lud>.  Elfe  cilmcre  d'Qlias  ,,qui  commenta  de 
regner  eu  la  quatrième  antfee  du  règne  tJe  Ieroboam 
Roy  d'ifracl.  * J.V,.  jjcs  Rois,  *4*  lofephe , fi.*;. 
40114.  IhAaic.  c.  i 1.  , 

A C H I A B , 1 ».  des  petits  fils  du  Rov  H.  ro- 
de le  bran  J , qui  l’qwpccna  de  le  tuer.  Ce  Prince 
foufftant  de  furieufi#  douleurs  demanda  une  potnmc 
Se  u ri  couteau  , & il  le  Je  voulût  enfoncer  dans  le 
fein.  Achiab  f'en  appcrcùt , fie  luy  retint  b main 
en  jétunt  un  grand  ctÿ.  * Iofêphc  , fi.  17.  tua  14. 

. J «date.  c.$. 

AC  H ILLAS,  gouverna  l’Eglife  d’Alexan- 
drie aptczja  mon  du  famt  Evêque  Pierre , qui  con- 
lomnu  fini  Epiicop.it  & fa  vie  par  le  martyre , vers 
l'an  4 1 1.  ou  j 1 1.  On  affine  que  le  Siqgc  avoit*aç- 

3ué  environ  un  au',  quaqd  il  fut  rcmpjy  par  celuy 
ont  je  parle.  Eufi.be  dit  qu’il  parodloit  déjà  dans 
l'Eglilc  d Alexandre  Tous  Theonas  predeccilèur  de 
S.  Pierre  -,  fié  qü'otiI»y  voit  confié  le  foin  de  l’E- 
cole & des  inftruélions  facrces  de  b Foy  ; qu'il  pra- 
tiquait autant  que  petfonne , 1rs  maximes  de  bPhi- 
loibphic  Chrétienne  , & que  fit  vie  ctoir  rrcs-faih- 
te  Je  Evangélique.  Gela  le  de  ,Cyfiquc  étend  beau- 
coup fon  éloge  ; mais  il  fuflù  de  juger  de  fou  mé- 
rité par  le  titre  que  luy  donne  S.  Atnm^fe,  en  f’ap- 
pcllant  le.  Grand  A^chill  s.  Sozomenc  fi>i;tin*.qu'il 
éleva  du  Diaconflt  a b Prctrilc  Ariu*  qui  combl- 
ait depuis  l'Eglife  par  lêt erreur  1.  Quoiqu'il  en  loit 
prcfquc  tous  les  Auteii?*  conviennent  que  fonRpil- 
copat  ne  dura  que  quelque  moi*."  Les  Marty rolio- 

Îjcs  font  mention  èc  luy  b 7.  Novembre.  * Eu* 
cbe , ti,  7.  fit  fi,  S.  Athanaie , Opr.  I (ont.  An#.. 
Sozomenc , fi.i,  pdalc  de  Cyziqie , fi.i.  e.8. 

A C H 1 1.  L A Capitaine  du  dernier  Ptolo- 
tnc.'  Roy  d'Egypte , qui  fc  fc&it  de  luy  pour  faire 
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mourir  Pompée.  Ce  grand  homme  chat  h oit  un 
az  L en  Egypte  apree  b bataille  de  Phanalc . Je  le 
lâche  Ach ilus  .iU'ilfuu  celuy  à qui  il  avoit  du 
grandes  obligations*  U ne  fut  pas  li  hvureux  dans 
l'cntrcpril’e  qull  lit  en  fuite  contre  Iule  CeLr.  “Plu- 
tarque , I « pompa.  Ltcain  , ti.8.  Ph*rf. 

At  P*]:  fjitarn  mueront  Imhi  font  Jim  AihillJu 
Ptrfpdir , nniio  ^rjnitu  tonfenfit  ad  Ulnm 
Dei  Jie  vaque  ne]*j  t &t. 

A C H I L L E A , petite  iflc  du  Pont  Euxin,  vii 
à vis  1‘ embouchure  du  flaivc  Butifthcne.  Le  Noir 
la  nomme  Occaria.  Elle  cft  cohbre  pour  avoir,  a ce 
qu’on  croit  , le  tombeau  d'Achille.  Quelques  au- 
tres b nomment  Tidc'dc*  Héros,  Lacé  6c'  Ma- 
cxron.  Phne  «joute  qu’on  n’y  voit  .pninc-  voler 
d oyic.ui.  fi.  1 o*  cfi.  1 ÿ.  Strabon , fi.  1 z.  l’éurponip 
Lcu,/.i. 

ACHI  LL  E , Prince  Grec  , fils  de  Pdee  J £ 
de  Thetis.  U étoit  encore  dans  l’enfance  , loilque 
fa  mire  le  plongeant  dans  le  fleure  de  Styx  U ren- 
dit invulnaable,  hormis  le  talon  par  ou  clic  je  te- 
non. Quelque  ams  aprez  elle  le  renüt  «u  Centau- 
re Chiron , afin  qu'il  cuc*(bin  de  fbn  éducation  « 
8c  cet  homme  qui  n'ignoro:t  Tien  , Jè  qui  excellent 
fur  tout  en  b Médecine  Se  en  la  Muliqu  - » les  luy 
appiit.  C’ert  pouTceb  qu’Hom,Te  fait  Iouvctuclii- 
noitrc  qu<i.le  fon  de  b Lyre  avoit  un  merveilleux 
pouvoir  pour  faire  pafler  b colcte  de  ce  Prince  » 
8e  calmer  cette  p.i(Tiun  fuiicufe.  qui  avoit  tant  .ion- 
nc  de  peine  aux  Troytns.  Ce  qu' Ather.ee  a aulfi 
rcnwrqüc  agrtz  Theopompe.  Oitre  txttc  edi  ca- 
tion , Chiron  ne  le  nourriflbit  que  de  moUHlc  de 
I^on  ; ce  èjui  le  rendit  fi  gentteux.  Cependant  la 
mère  ayant  Iqû  de  l’Oracle  qu’il  devoit  mourir  au 
licge  de  Tioye,  elle  le  degyila  en  habit  de  fille  \ 
8e  le  fit  venrr  à U Cour  du  Roy  Lycinncdc  , afin 
qia:  les  délices  d'nnc  vie  fa:ipn>tc  luy  ôtailént  la 
penlïc  de  la  guerre  8c  des  combats.  Ce  fi  t b qi  fl 
tous  ce  dcguilemcnt  il  -trompa  la  Princ<  fle  Dewb- 
mic.  Car  elle  devint  grofl'c  8c  fit  mère  de  Pyr- 
rhus,dcpuis  ehef  des  Grecs.  Ville  découvrir  Achil- 
le maigre  ce  deguifemau  -,  car  luy  ayant  fait  jpic- 
fènur  par  ut*  m.u  c lun J , des  bijoux  A*  des  aimes, 
il  s'afficha  d’abord  à ces  armes  , contre  la  coutu- 
me des  perfonnes  donBul  Vauloit  aflèél-r  le  fixe* 
Ainli  il  fc  vit  obligé  de  fuivre  les  Grccs  à Tf«>rc  j 
pcifiitc  même  cette-  ville  ne  fc  pouvoit  prendra 
(ans  luy.  D uis  une  fi  fàcheufe  mcellité,  Thetis  la 
mci«  prb  Vulc.iin  de  luy  faire  des  armes  qui  le 
rend  iUmt  invulnérable  : ce  qu’il  exécuta.  Auflî  il  ne 
1rs  quitta  jamais , julqucs  a ce  qu'étant  indigné 
contre  Atramemnon  qui  luy  avoit  enlevé  Bnleis 
qu’il  aimoit  , ir  fc  retira  du  camp  Je  pofa  les  ar- 
mes. H les  reprit  poinuna-bicu-tôt , pqur  -vanger 
b mort  de  fon  amy  Pamicle,  qu'HcÔoc  avoit  tué. 
Dans  ce  dclfcin  11  pourfuivit  avec  tant  de  clultuC 
cet  advCTlaire  , quai  luy  donna  b mort  ; Je  atta- 
chant le  cadavre  à fon  chariot.il  byfit  bûç  trois" di- 
verie*  fois  le  tour  des  ntnra'llcs  de  Troyc  ; A*  puis  il 
le  vendit  à Priam  pere  *hi  inèmc.  Hcélor,  Depuis 
étant  devenu  amoureux  de  Polixcnc , il  b demanda 
en  mariage  , Je  comme  on  était  aflcmblé  dans  lé 
Temple  d'Apollon  , Paris  ficre  d Htéfor  voyant 
Achille  à genoux  luy  décocha  une  flcchc  par  der- 
rière, qui  Uiy  jrerçant  cette  partie  du  pied  qui  n’a- 
voie  pas  traujK  dans  le  Styx  , de  qui  par  conle- 
q uent  n’étoii  pas  invulnérable  , d luy  donna  U 
mort.  * Homère , 11**4.  Stace,  Aihüf  Owàc, li.  1 j. 
Metjtm.rfi.  Elicn  , Ath.nt; , Arc. 

Ç^'PhUôftraie  dit  qu’ Achille  étoit  de  belle  tail- 
le, A qu‘ Apollonius  Thyancus  cvoq"a  fon  amc 
pour  fçavoir  des  nouvelles  d«  ficge  de  Troyc.  Ho- 
£ i 
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incrc  feint  q'ic  les  Dieux  planer ent  durant  dix- 
fept  jours  la  nuit  d'Achille,  & qu’en  fuite  les 
jeunes  gens  de  Th.llalic  filent  le»  funérailles  où  ils 
pleurèrent  comonncz  de  Heurs  d'.ururamhe.  Mais 
au  relie  Achille  ttoit  fi  brave  que  quand  on  veut 
parler  de  quelque  l'oldat  gcnir.ux  , on  dit  que  c’cft 
un  Achille  , comme  Aùlc  Gelle  l'à  remarque.  Lu- 
cius Sicinius  Dennius  menu  ce  nom  , parce  que 
s'étant  trouve  à cent  & vingt  batailles,  il  avoit 
reçu  quarante-cinq  blcfluus  toutes, par  devant: ce 
qui  étoit  un  témoignage  allirré  de  b valeur.  Vi- 
bre Maxime  allure  que  Q.  Cotius  eut  le  même 
nom.  Tcttullicn  parle  d'Vl  Ile  an  Traité  de  Pa.Uo 
ah. 4.  où  il  fait  une  belle  remarque.  Et  au  Livre  de 
l ame,  tb.46.  oà  il  dit  que  Clconyfoc  fut  gucry  en 
fonce  pat  ce  Héros  Grec. 

ACHILLE  STATIVS,  fçavant  Por- 
tugais, qt  i ctoit  en  eftime  dans  le  dernier  Siede. 
Vwigueira  bourg  de  la  Province  d’Alentcjo  le  vit 
jukre  en  1 j 14.  La  famille  de»  Statio  ell  allez  il- 
lbftre  civ  Portugal.  Simon  Nomus  pctc  d’Achille 
ttoit  Chevalier  de  l*ürdre  de  Chi  li , Gouverneur 
d_*  Sctuual , fie  il  avoit  les  premiers  emplois  dan# 
les  armées  des  IndcS^ou  il  attira  ion  fils  , Se  il  luy 
voulut  meme  perfuader  de  fuivre  fa  prdfelfion  de 
Mars.  Mais  il  y pr.frra  celle  des  Mufis , & il  y fit 
un  progrez  fi  admirable  qu'on  le  confidera  comme 
un  prodige  de  dô&rinc.  Il  nrvmt  en  Portugal  , Se  ' 
if  étudia  a Ebora,  en  fuite  il  voyagea  dans  le  pus- 
B.u , à Paris  , à Padouc  Se  qifin  a Rome  où  fi  s'ar- 
rêta , & par  tout  il  trouva  des  juftes  eftimatcurs 
de, fa  dodrine  ce  de  fon  mente.  Le  Cardinal  Sfor- 
za  luy’  donna  le  foin  de  fa  Bibliothèque.  Ce  fut 
alojs  qu’ri  commença  de  publier  .ce  grand  nombre 
3'Ouvragis  qu'il  nous  a Luises  lür  CietTon  , Hora- 
ce .tCatillic  Se  Suétone.  Il  domuvn  luire  des  Orai- 
ferns , des  Epitres  , S.  lïnund  Diacre  de  Coruge, 
Grcfçoire  d'Elvire,  les  "Règles  de  S.  Pachonvo,  di- 
vers Traitez  de  S.  Chritollpmc  ,*de  S.  Grégoire  de 
NiifTe , de  S.  Athanalc , fiçc.  qu'il  rraduilit  de  Grec  en 
Latin  -,  Se  d'autres  pièces  excellentes.  Pie  1 V.  Pic  V. 
Ar  Grégoire  XIII.  l' honorèrent  de  leur  tlfunt,  Se 
le  voy  oient  avec  plaifir.  Il  mourut  a Jdomfi  le 
Odobre  1 jSi.  âge  de  57.  àn*.  On  l'cnurt*  dans 
l’Eglile  des  Peres  deTOrajoire  qu’il  avoit  fait  he- 
Tctxts  de  û !'•  : bliocli  .que.  * Andréas  ScocuS,  Bthl. 
Ht{jf.  Julie  Lipfc , li.  1 *var.  LeÜ.  c,  1 1 . Icrôroe Ghi- 
linî,  in  7'heat..  Lit  ter.  hoimn.  Nicolas  Antonio,  Biltl. 
Htfan.T.h 

ACHILLE  T A T I V S , d’Alexandrie , a 
écrit  un  Livre  de  la  Sphère , dont  1a  pjüs  grande 
partie  fcmble  avoir  ctô  un  fimplc  Commentaire  fur 
Arums , a fiez  alcbrc.  jxariuy -les  Anciens.  Pkrrc  Vi- 
doi  qui  avoit"  tire  cet  ouvrage  manufvfk  de  b Bi- 
bliothrquc  des.  Dues  de  Hortucc  , le  fiu  imprimer 
le  premier  -,  Se  depuis  le  P.  Pctcau  l‘a  traduit  en  La- 
tin. Onlny  attribue  encore  .quelques  autres  ouvra- 
ges , comme  les  amours  «3:  Lcucippc  Se  de  CÜto- 
pht.n  , que  1 crème  Commelin  ora  de  la  Bibliothè- 
que P.J.iune , pour  les  donner  ati  public  Ânni- 
bal  Cnîccius  de  MiLui , les  ttadûjfit  en  fuite  en  La- 
cin.  Suidai  dit  que  cet  Achille  fut  P.iycn  -,  fie  de- 
puis Chrétien  fi:  racmcïvcquf.  phocius  p.ufedc 
luy’cn  fa  Bibliothèque,  r.87.  Voftiut,  de  Hift.G/tc, 
li.  4 . & de  Sfirn:  Afkhtui  c.f  $. 

ACHILLEE,  c'eft  le  nom  d’une  fontaine 
qui  ctoit  à Milet,  dont  l'eau  étoit  tfes-fal«e  ai  la 
lot  ter,  & douce  en  fc  répandant  en  tuificaax.  Qfl 
luy  donna  ce  nèm , pircc  qu’Achille  if  lava  aprez 
avoir  défait  Strambeks  fils  de  Tvbmdn , qui  me-* 
noitd  . Iccours  aitt,Lclbainiw  Frejjisbcniiuyfi»it  cct- 
tc  remarque  dans  les  lüpplcmcm  dC'Quinte-Curfc, 
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lui  c. 7 Arift<»bulc  fils  de  Calfander -avoit  parlé  de 
cette  rnavcilk  , comme  ou  le  peut  voir  dans  Atlic- 
nec  au  li.t.ch.i. 

ACHlLLEVS.ou  Aquileus ( Lucius ) , Ca- 
piuine  qrc  les  Ronuins  avoiait  en  Egypte  , fc  fie 
couronner  Empetrurau  mépris  de  les  maîtres.  Dio- 
clétien employa  huit  mois  à luy  faire  la  guerre. 
Se  l'ayant  mhn  pris  dans  b ville  d'Alexandrie , ou 
il  s'etoit  fauve  aprez  b perte  d une  fi  fangbmc  ba- 
uilk* , il  commanda  qu’il  fut  ex  pôle  aux  lyons,  pour 
le  punir  de  fon.  audace.  Ce  fut  vas  l’an  a 96.  fi> 
lon  Eufebe  , in  Chrtn.  Vopifeus,  Pomponii  s Ln.u 
ACH1LL1N1  ( Alexandre  ) Proftlfcur  en 
Philolophic,  6c  Médecin,  étoit  de  Bologne,  ft  avoir 
çn  cfpm  vaûe.  11.  s'attacha  aux  fentimens  d'Aver- 
roez  Se  il  fut  fumonimc  le  Gfand  Philofophç.  Pa- 
douc Se  Bologne  le  (virent  triomplicr  danr  leurs 
Vnivalîtcs.,  où  il  atriroit  des  tcofiers  dj  toutes  les 
p.rtks  du  monde  : Pomponacc  ne  fut  pis  de  fes 
amis , & fis  fe  deaioient  1 un  l'autre.  Achillini  pu- 
blia divers  Ouvrages  de  Philolophic . & de  Méde- 
cine. Il  mouri  t à Bologne  en  i j 1 x.  Se  il  fut  en- 
terré düns  l'Eglifc  de  S.  Martin  où  l’on  voit  cette 
EpltaR  de  la.  façon  d.  lamis  Vitalîs; 

.//•jjfi  j ïSiihiüi/iK/n  iutum'.o  qui  quart*  in  ljlo 
F ail  tri!  : ille  pur  junilui  alnJUteli 
Elpfium  colin  & quM  rerum  hic  dtftert  c an  fat 
r,x  faillit , ptenu  ntwc  vida  ille  «chUs. 

Tm  n o de  per  campes  dnm  no  h dis  xmhra  bcatot 
Errai,  die  /*-f  umperpetnumptt  Haie. 

* Paul  love  , ht  elàg  vir.  dtü.  Opmer  , in  Chronegr. 
Bumaldi , Ihbl.  Ben  en.  Valider  JJrtdcn  , de  fcnpr. 
Aitd.  Alidofi  £de  Deà.  Bon  en.  &c. 

ACHILLINI( CLiudc Jdc  Bologne , paie 
fils  d'Alexandre  , a etc  dans  ce  Si.cclc  un  "des  plus' 
illullrcs  ornemcos  de  fa  pauie.  Les  {pences  Igs  plus 
. fublimcs  luy  ont  été  tres-familictes  \ Se  il  a pafsé 
poux,  être  grand  rhilolophc  , dqérc  Théologien  , 
excellent  ftrifcon&lcc , Orateur  cloquent , bon  Ma- 
thématicien , & Pocte  tres-dclicat  fie  très  ingénieux. 
Ces  belles  qualité/,  l'ont  tendu  cher  à tojis  ceux 
qui  aiment  les  Lettres,  il  profi  l! a le  Droit  à Bo- 
logne , .1  Ferrarc  fie  à Parme,  il  fit  un  voyage  à 
Rome,  fie  il  s Y donna^au  Cardinal  Ludovilio  oy’il 
accompagna  en  Piémont  où  il  vint  en  qualité  %de 
Lcg.it.  bnfuiu  le  même  Cardinal  ayant  etc  fait 
Pape  fous  le  nom  d?  Grégoire  X V.  on  ne  douta  plus 
que  le  mcrics  d’Achillim  ne  fût  ucompcriSé  de 
quelque  cmploy  conlîdcrablc.  iÇ.1ais  il  s’en  vit  éloi- 
gné fie  il  foitit  d.  Rome  trcs-mal  btisfaic..Cc  fuc 
en  ce  tems-b  que  Je  Duc  de  Pannç  l’attira  chex 
luy  £ qu'il  puhlu  des  vers  que ‘tout  le  monde  ad- 
mira. Le  Pape  Vrbain  V I 1 1.  qui  avoit  fuccçdc  à 
Grégoire,  en  fit  une  eftime  partia  Uerev  Achillini 
compofa  ài  honnair  dej-oim  Ic.lufte  A°y  de  Fran- 
ce un  fonnet  qu’un  certain  Aü>ciir  toum.-i  en  bur- 
li  fque.  On  n’eut  pas  bien  de  U peine  à connoitre 
d’où  venyit  ce  coup  î & on  découvrit  que  c étoic 
l'cff-Voc  l'cnrwc  Elpagnolc  qufnc  foufiroir  qu’avec 
chagrin  In  juftes  doges  qu’on  donnoit.  au  plus 
grand  R oj  du  monde.  Achillini  publia  un  volume 
jlç  Loues  fi:  üti  autre  de  Poclics  de  b façon.  Ces 
ouvrages  furent  tout  a fait  1 (limez , & 011  admira 
U force  Ce  la  dtlicatclll-  de  fon  gctiic  dans  les  piè- 
ces qu’fl  compofa  pour  le  mariage  du  Due  de  Par-y 
me  fie  de  la  Pripcdlc  de  Tolcane.  Il  mourut  en 
16 40.  igc  de  foixantc  trois  ans.  * Ianus  Nidu» 
Erithrarus  , Pinac.  Itaag.  illufl.  Bumaldi , Bibl.  Boa. 
Lorenzo  C‘r.ùIo  , <lo*.  d' Huant.  Lettre . 

A C H I M , fils  de  Sadoc,  çojïinic  S.  Matthieu 
It  remarque  ai  b Généalogie  de  U s V s-C  11  r i s t , 
ch, I,  v.14.  Torniel,  A.M.npS. 

ACHl 
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A C H I M A S , fils  de  Sadoc  graml  Sacrifica- 
tcur des Iuifc,  qui  fignola  fa  fid.lite  a David,  lors 
qu’Abfolom  le  révolu  contre  luy.  Il  s'offrit  a lôab, 
pour  porter  à ce  Prince  U nouvelle  du  gain  de  la 
bouille.  V n autre  de  ce  nom  père  d'Achunxi , fem- 
me de  SoiiL  * I.  des  Roi»  1.  des  Paralipo- 

mencs  6.  ïqfephc , ff.7.  cb.1l  . & *0. 

A C H l M E L B C ,,  fils  d’Achicnb  tous  deux 
Sacrificateurs  des  Iuifc.  U fut  tué  par  b comman- 
dement de  Saul  avec  quatre  viugts  & cinq  per- 
fuhnesde  Ci  Tribu  \ de  ieur  ville  de  Nobé  ruinée 
pour  avoir  pris  le  paity  de  David  contre  le  même 
baril  Roy  des  ifraclites , à qui  Doeg  Iduméen  l'ac- 
cub.Cc  hit  l'an  du  monde  xg  7 4. I.dcs  Rois,  ri.  a a. 
Tomid,  A.M.xyiy,  &;  1974. 

A C H I N O A-,  /emme  de  J)avid  SC,  mère 
d'Amnton  ^ .q^'Ab-aion  artâihna.  Eue  croit  de  b 
Ville  de  Rzracl , en  b Trib  : de  luda  } de  non  pas 
de  celle  de  ce.  meme  nom  qui  était  en  la  Tribu 
d*l d'achat dont  il  cft  parle  au  Livre  dcdofuc.  C’eft 
èn  quoy  (pluficun  fc  Jonc  trompez.  Sayl  avoir  oulli 
u oç  femme  d:  tq£mc  noth  , fille  d’Achtmas.  * lo- 
luc , c.  1 y.  I.  des  Rois,  1 ^.v.jo.d"  a y Tor- 
md  , Ai  M.  1977. 

A C H 1 O R,  Capitaine  des  Ammonites étant 
encore  payeh  ,‘parla  avec  tant  de  rcfbhiricm  Se  de 

• 'courage  à Hoiofemes  chef  de  Patuiee  de  Jsluba- 
chodunofor  , de  b force  des  Iuifs lorfquc  Dieu 
les  proccgcobjquc  ce  Genn.il  n’appruuv.iut,  pas  b 
liberté  , le  fit  -attacher  à un  arbre.  En  fuite  ayant 
«c  conduit  par  les  Hcbçcux  dans  U ville  de  Be- 
thulic , il  y hit  rt^ù  avec  applaùdîlièment  de  tout 
le  monde.  Il  admira  avec  tant  de  pLiilir  les  ordres 
de  1a  Providence , aprez  la  vi&oirc  que  luditb  rem- 
porta fur  l'infolcnt  H 'lofer nos  , qu’il  voulut  être 
1 iuf,  Se  il  fc  fit  circoncire.  * buiith  , ch.'y6.&  1 4. 
S-iIun , A.M.i  $46 

. A C H I O C 1 1 A R V S , ou  Achbchmis , fils 
d’jWcl  frac  de  T < bie  , s'av.uiçi  dans  b Cour 
d'AÎàrludon  R >y  des  Afflyriens  Succcflçur  de 

* ^cnnaclitrib.  Car  avant  eu  la  chatgc  d'Eçhanfon , 
puis  de,  Maître  d H y Ce}  & d’înttruiUiK.  du  Royau- 
me* il  devine  enfin  premier  tyiniftn?di#céc  Eut  ; 
& le  pli  s confiderablc  aprez  loi  Souverain.,  Et  c’eft 
dans  Cette  clcvaiion  qu'il  obtint  de  fou  Maitre , 
que  fou  oncle  ToBic  retournât  à Native.  * Salian  , 

A C H I S , c’eft  le  nom  du  Rny  de  Getty , vers 
ldpel  David  fc  réfugia  , Iqtfqu’tl  fuyoit  U perfe- 
ction de  Saiil.  Il  y fi  t dec«3|:vcit,  de  poux  fc  tirer  de 
ce  mauvais  pas , il  .contrefit  l’inccqle.  On  cruil  que 
ce  fut  là  que  cc.Princc  cuigiunt  les  ddlcips  des 
«rangers , cotnpofa  !o  P frai. me  cinquante-cinquiè- 
me : l Seigneur  ayez,  pitiç  jk.tnoy  ; car  l'homme 
m'a  foub.aux^ piedt; } Et  ayant  été  délivré,  il  ht 
le  trente- troifiunc  x f * le  bénir. ty  le  Seigneur  en 
tout  tans  : ] Ce  que  les  Exporteurs  concluent  du 
titre  de  ce  Pfeaume.  -*  I.  des  Rois , xi.  Tornkl  , 

AC111TOB,  fils  d'At-opy  Se  j<rç  d’Achi- 
tnclcc  Se  de  $.idoc.  T.yrniel  donne  la  railon  pour-* 
quoy  il  n’cft  pas  mis  au  nombre  des  grands  piè- 
tres, qui  furent  depuis  Heli , juiques  au  tenus  de  Sa- 
lomon , yfM/.zyao.v.i  .1.  des  Rois,  12. 

A C H I T O P H E L , QÛfctUer  de  Dayid , 
fûteftime  de  ce  Roy  ,-qui  avoit  grande  côrtfionce 
en  luy.  JJépuifll  fui  vit  le  pafty  d'Abblom,  lorf- 
que  ce  Prince  derutiaé  fe  mit  eg  campagne  pour 
detl trôner  fou  père.  Maïs  prenant  garde  què  les 
dernier*  confiais  qu'il  àvoic  .donnez  a AbUlom  Se 
4qq^  hty.  auroiçnc  allure  la  Couronne  , n’àvdlciit 
pip  etc  luivis , il  ai  conçût  tant  de  depbiiir  /qu’il 
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fc  pendit  de  defcfpoir.  Ainfi  il  fc  punit  luy-méme 
de  l’on  ingratitude  Se  de  b rébellion  Contre  Ion 
Souverain.  Ce  fut  l'an  du  monde  5005.  félon  Toc- 
nid.  * I I . des  Rois , 16. 

A C H M E T I.  de  ce  nom  , Empereur  des 
Turcs,  fucccda  à fon  pcrc  Mahomet  1 1 1.  a I âge  de 

I y.  ans.  Ce  fut  en  itfoy.A  Ion  avènement  à la  Cou- 
ronne on  admira  la  m nicration  , en  ce  qu'ayant 
un  frète  unique  il  ne  le  fit  point  mourir  , com- 
me c’eft  la  axitume  des  Princes  Turcs  •,  mais  il  fe 
contenu  de  le  meure  dans  un  Cloître  de  Malio- 
metans.  Le*Sophy  de  ’Perfe  fe  fervant  de  b con- 
joncture de  fon  bas  âge^  reprit  Tauris  Se  Ertze- 
rum.  Aehmet  y tnvpya  le  Baila  Cigale,  qui  ne 
$ cunt  pas  bien  acquitté  de  b commiffion  , fixe  à 
fon  rctoiirétrangk  par  cinquante  Capigis , qui  h y 
allèrent  au  devant  a Bruzze.  Arhnu  t n pnt  laTranl- 
fylvonie,  b Vabehie  & b Moldavie,  par  b moyen 
de  Boftcay  , qui  s'c toit  révolté  contre  l'Empereur } 

Se  prit  le  paxty  de  BccL-n  Gabor  , contre  Batory. 
D.puis  fc  Voyant  auaqné  de  (pus  côuz  , il  mie 
quatre  armées  lur  pied  contre  les  Perles , contre  les 
Polonais , une  pour  ^oppofer  aux  Cobqi  es,  Se  b 
d.micrc  pour  viepuer  le  tribut  d’Egypte.  Mais  tou- 
tes avant  tu  du  nul- heur  comme  il  fe  preparoit  i 
de  plus  ^grands  dclfeins  , il  mourut  le  ij. Novem- 
bre de  l'an  1 6 1 7.aprtz  en  avo:r  régné  14.  Se  vécu 
jo,  * Continuation  de  Cholcondilc  , Bandit r , 
lavent. 

ACHOLIVS,  Arcotivs  ou  Asolivs  , 
mie  Proiper  dans  b Chronique  appelle  Rallie.  Ar- 
chevêque de  Thtil'doniqup,  a été  on  des  plus  1!-  4 
fuilas  J^-lots  du!  V.  Siècle  , dont  b fbÿ  ctôirercs- 
pore,b  v4:trca.->.xcmpl..irc’,  Se  quravoic  toutes  les 
veiüji  neccibircs  à vn  Palkur  du  troupeau  de 
Ieivs-Çmmst.  Il  croît  de  Capadocc  -,  des  fon 
eifiâncc  il  s’enfernu  dans  un  Monallcrc  où  il  parta 
b jcuncllcj&  on  dit  que  quand  fes  parais  l'y  ve- 
, noient  qheithtr  il  rcpondyit  qu'il  n avoit  point 
d’aiîttcs  parons  que  ceux  qui  font  b vojqnté  de 
Dieu.  Dans  la  luitc  des  teins  b Kpntation  fc  ré- 
pandant beaucoup,  au  delà  de  b petite  cellule  où 
il  le  cachoic  , les  jpcuplcc  de  Macédoine  le  con- 
jurèrent de  vouloir  être  leir  Archevêque,  & Ica 
Prélats  l'tleurcnt  pour  cette  dignité  , étant  per- 
iuadés  que  quoyqu  il  fut  encore  jeune  d’âge  , il  y 
avoit  Ipng-têm»  qu'il  fuqi.idbh  les  autres  en  vertu. 

II  y a apparence  qu’il  fiicceda  à ctt  Eremus  que 
b violence  de  l'Empereur  Coivftanc.  avoir  mis  dans 

. les  bnomens  des  Ariens  én  $ j j.  cm  S.  Ambroife 
parlant  d'Achoh|n  , dit  qu'il  fùtubcc  fur  b Siège 
ib  l Eglifcab  Tluilalonique  , afin  que  le  mut  SC 
je  "fondement  de  la  Tqy  y fût  rcubty  par  un  Pré- 
lat, aprez  que  U porte  de  la  >tLoy  y h»t  fermée  par 
vn  auia-  Prcht.  Acholius  eue  bcaupptip  de  pan  en 
l’amitié  de  S.Ambroift  qu’il  connût  a Rome , Se  à 
ctlb  de! S.  Bafile  à qui  il  envoya  b îcoips  de  S.  Sa- 
bas.  1 La  xoi  üî  b ration  de  fon  mérite- fU  tres-avan- 
■tageufe  à'foii  Skge,  Se  aux  Archevêques  de  Thef- 
faloniquc  b*  fuccclïcurs.  Car  le  Papc,Jnnoccnç  I. 
tawgne  que. dam  atte  vûc  les  picdccJlêurs  ; c’eft 
à dire  S.  Damab,  luy  âv oient,  commis  le  foin  de 
quelques  Province*.  C’cft  cc  qu’oifappdloit  b V»- 
c.iriat  dé  Thcllàlonique , coinmc  je  le  dis  en  par-  I 
lant  dé  cette  ville.  Thoodofe  b Grand  s’y  étant 
trouvé,  malade  en  y 80.  y voulut  être  baprizé  par 
Acholius , Se.il  v publfi»  b.  Loy'cclcbrc  dactéc  de 
TlwlbîoniqiLc,  le  iS.  Février  de  b jpême  année , 
par  laquelle  il  dccbtt  uu'il  veut  que  tous  les  peu- 
ples de  fon  obcïlfajicç  uiivcnt  Ta  Foy  que  l’Eglib 
Roqup^  avoit  icçfô.dc  S.  Pierre.  L d Pomincac 
d’Àchotius  fuicncorc  cebbrc  par  b foin  qu’il  eue 
E 4 
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d • confctvet  U tille  «le  Thcllalonique  contre  b 
fi  rcur  des  Gots  Se  «le  beaucoup  d'at  très  nations 
•b  r bores.  Ce  Êûnt  Evêque  b challi  non  par  b for- 
ce «les  amies  , nuis  par  celle  «le  les  prittvs  qui  ob- 
tinrent que  Dieu  envoyât  b pcûc  dans  leur  armée, 
6c  les  rcduifircnt  à pren«lre  U fuite  & à «k  man- 
der la  paix.  Il  (ê  trouva  au  Concile  général  de  Con- 
dbncinOple en  jSr.6c  à cujuy  que  le  Pajv  S.  Dama- 
fc  cd  bsa  l'année  d'aprez  à Rome, il  connût , 
comme  je  l'ay  déjà  dit,  S.  Ambroilc  qui  «lit  qu  A- 
cholit's  courait  par  toct  pour  l'Eglife  avec  tant  de 
promptitude  S<  de  vigueur,  qui  ceux  qui  étaient 
pi-  s jeunes  & plus'  robtiAcs  que  iuy  ne  le  pou- 
voir nt  fuivre,  paicc  que  Ion  corps  ctoit  telkmcnt 
allùjctty  à ion  cfpril  qu'il  n’en  dependoit  mtlle- 
ment.  Il  moi  rut  quelque  tems  aprez  , Se  Anyiius 
lu  y fucccdo.  * S.  Amfjroiiç,  ep.  11.&,  aa.  Socrate, 
/i.  y,  c.6.  Sozomene , /i. 7.  c. 4.  Baronius  , a Annaii- 
ftu  , Hermaut , viJ  de' S B.tfite. 

ACHOLI  VS,  Hlftoren  qui  vivoît  du  tem» 
de  l Empereur  Valciien , 5:  Çallicn  fon  fil*  auprès 
duquel  il  Et  Iucroduclci  r des  étrangers  lelon  Vo- 
pifeus.  Il  a écrit  la  vie  «d'Alex andre  St vcrc  & quel- 
ques autres  Ouvrages.  * Lamptidius  ta  la  vu  de 
eu  F.nprrtHr  . Volîuis  , de  /Jiji.  Lot. 

ACHON  RI,  Acbenrira  , petite  ville  d’Ir- 
lande dans  la  Province  de  Connavght  éc  le  Com- 
te de  Lcirum  prés  du  Lac  Al  y ne.  Elle  n'cA  conli- 
detable  que  pute  qu'elle  cA  Epifcopalc  de  b Mé- 
tropole «le  Thoam. 

A C HO  R , vallée  fameufe  «bns  la  Tribu  de 
Iuda,dojit  il  cil  parlé  «Uns  le  Livre  de  Iofuc.  Elle 
droit  au  Septentrion  «le  Icrioo  prés  de  Galgola  ; Se 
c!l--  fi  t .ippcllée  de  ce  nom  aprez  le  murmure  des 
enfans  d'Ilrael  *,  & non  nas  comme  on  l’a  crû  à 
caufc  d'Achdm , |ui  y fut  lapidé  pour  avoir  retqru 
dm  meubles  de  b prife  de  ierico.  * Iolué,  c.  7. 
cr  if. 

AÇ  HO  R,  que  quelques  autres  nomment • 
M y aies  ou  Myaere;dl  le  nom  d’une  divinité  piai- 
finte  que  les  .Cvrcoctns  invoquoient  contre  les 
mouches  , dont  la  trop  grande  quÆtité; pouvoir 
engendrer  b pelle.  S.  Grégoire  Nazianze  écri- 
vant courre  Iulicn  ; l'appelle  Acaren  ; parce  qué  les 
peuples  «le  la  luJce  qu'on  nommait  'Ac-uonitcs , 
a voient  une  Idole  appel  léc  Ikclztbub,  qui  ctoit  le 
Dieu  des  mouches.**  S.  Grégoire  dsNaziajizc, 
Onu.  1.  adv.  Ihh.ut.  Pline , /»•  10.  r-a8. 

A C II  K A DINE.  C'eA  le  nom  qu'on  dop- 
noic  à une  partie  «le  b ville  «le  Siraculc.  Elle  ctoit 
entourée  de  fofus  murailles  , Se  opicc  de  bc.u  x Pa- 
bis&  de  Temples.  Ciccron  jrn  a bit  une  excellen- 
te dderiprion  dans  le- fixicme  de  les  Plaidoyers  con- 
tre Venez.  * Tire  Ôivc,  /»'. 24.  Diodore,’//.  m. 
Jtibl.  Plutorquè,  i«  M-ucel.  Leandre  Alberà , de  fer. 
Jial.PJ/.f  s8. 

AC  H R I DE  ou  Ocu Ri nt  , que  le  Turcs 
nomment  Gaijl.u.dil,  ville  de  Macidoim.  C’cAi'an- 
cititnc  fAilnit  ou  Acbndm  que  Ptoloméc  appelé 
le  LycbnuU'^  du  nom  d’un  Lac  fur  (ctpicl  die  cil 
bâtie.  L'Empereur  lultinieu  icpara  Cette  ville  où 
il  «voit  psi  Si  naillàjicc  , Se  il  1:  y donna  ^Jc  titre  de 
Mi. u o pôle  fur  fcjut  lqucs  Provinces  î au  «Llavantt,' 
ge  de  Tbviralomquc.  .AujOurd‘liuy„mcmclcs  £yê- 
<p  c*  GciCvid'Àehtidc  prennent  le  titre  delktiqp^. 
iitains  «k  b Bidf&ne, de  la  Servie,  tkl'  A Ibanie,  Sec. 

* Code luAinieqj ‘novet.i  i^./.yoS.  Thcodpfê.BaU 
famum,  im  0*$.  dr  Patrioreb»  Le  Mire , uoût.  Epif 
enbi<  Ai.  1 c. 9.  //.a  çr7$jt 

A C H V R , ville  de  Pologne  dans  b balle  Vol- 
Ji-niç , avec  une  jfortcrolTc  fur  strie  montagne^ 

A CI  yu  Ac  is , riviefe  de  Sicile , «ütte  autour- 
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d huy  FriddeÆ lie  a fa  foi  rce  au  mont  Etbna.  I.eafi- 
dre  Albert!  «iit  qu'elle  le  joint  au  Cxntora  ou  Dnl- 
lo,q-.  i cft  l'Aclutcs  des  Anciens,  Se  que  fon  eau 
cil  extrêmement  datte  A:  üraichc.  Les  Modernes 
ajoùu-nc  que  le  Ircddu  coule  «bns  b vallée  «le 
Dcmoai  &:  qu'ü  fe  jette  «Liis  b Met  entre  Cata- 
nc  Se  Taormina.  les  Poètes  ont  feint  qu  AcisAoit 
un  jeune  ht  mine  qui  fut  mefamorphofe  en  cette 
rivière^ * Ovide , tu ï j.  Mtxam. 

Atu  (rat  i & fu  (juoejue  rat  tamea  Aeie  in  *vt- 
mm 

Ferfm , & aatimum  ttmurunt  flumina  r.etntn. 

AC  IAPONDA,  ville  des  Indes , for  le  Cap 
de  Bengah  Se  dans  le  Royaume  de  Pegu,  rvc C un 
bon  Port. 

A C 1 D A L I E.C'dl  k nom  que  les  Grtas  4on- 
noient  à Venus  , ou  parce  qu'elle  c toit  la’mcre  des 
chagrins , ou  parce  qu'on  luy  avoir  conlacréâOr- 
chomene  dans  b R «rôtie  y ne  fontaine  de  ce  nom,, 
«bns  laquelle  les  Grâces  fcs  filles  fe  baignoient.*  Scr-* 
vius , ut  tÆ-  eid.x 

ACIERNO,  ville  du  Royaume  dr  N -'.pies. 
Cherch.z  Acemo, 

A C 1 L A S,  certain  Philolophc  qui  compofis 
des  Commen^rites  fur  b DLikâ.quc  &:  fur  le  Syl- 
logifiqc.  * Stidas , w Aol.  * . * 

A C 1 L I bl  ô ou  Ac  1 L 1 v $ , rivière  «le  £jcile 
prés  de  Matfolla.  Leandre  Alberti  dit  que  tfcA  le 
memç  que  V*Acitbmt.de  Ptoloraéc  \ Man  d’auttes 
loutiennenc  qrc  ce  lont  deux  rivières- «jui- coulent' 
prés  l’une  de  l'autre  ^ Se  que  b dernière  a aujaut- 
d'huy  le  nom  dr  P.irg'. 

AC  IL  I V S CL  AB  RIO,  ConfuI  Romain, 
l'an  5*  a.  «le  b ftxiduion  de  Rome.  Àntû  chus  le 
Grand  Roy  de  Syrie  avoir  deebre  b guerre  aux 
Romains  , Acilms  luy  ftit‘  oppofé  Se  il.  s'acquitta 
très- hj en  de  cet  tmploy.  il  paib  dans  b Grèce  avec 
dix  mille  gommes  «le  pied  , deux  mille  chevaux  & 
quinze  ejephans  qu'il  joignit  aux  troupes  qui  étoient 
alors  dans  la  Grree.  Antu  chus  l'.-tundit  aux  Xlacr- 
mopilcs  ou  détroit  dç  Tempe  en  Thclbiic,  «fit  au» 
joi  id'ht  y Beu*  di  Ltippo  , eu  le  Cotslul  lecouibaté  . 
tit  Se  le  frrÇa  avec  un  grand  carnage  des  Afiatû 
que  s.  Aprez  c«Ha  Acilius  afliegea  l Jcr^clée  Se  i|. 

1 empoit.i.  LisEthobens  fuivoient  le  party  d'An- 
tiochus , il  les  i bligea  de  luy  abandonner  la  cam- 
pagne , 6c  en  li  itc  il  ksjfficgca  «bns  Nkrpade , Se 
leur  dtiuna  la  paix  à b prière  de  T.  Qiuntjus  FXi- 
minius.  Quelque  tcmv.apicz  il  rcjvrirent  les  arM^ 
& fe  laif irait  du  mont  Corax  , Acilius  les  en  club 
fa  SC  prit  Lanue,  me  de  leurs  meilleures  places, 
Cdl  ce  rué  me  ConfuI  qui  fit  faire  une  ftatuc  d'un 
homme  à cheval,,  d'or  pi  r,  6e  il  b mit  dans  IcTenw 
pic  de  b p.ictc,  la  conbcrant  a b mémoire  de  fon 
père.,  * Ti te  Live,  /ôj$.  & }6.  Pptybc,  luilin, 
Apicn , Sec. 

La  fionijlé*  des  Aciliens  a été.  ucs-illu Are  dans 
l'ancienne  Rome  , & elle  y a produit  de  gtands 
hommes  que  leur  me  rite  a élevez  aux  première* 
charges  de  b Rcj>i  blique.  En  <04.  de  Rome, 
M.  Ax  1 l 1 v s Balbus  fut  ConfuI  avec  L.Qiiinûius 
Fbminius.  .M.  Aciliys  Balbus  eut  le  mêmeem- 
pby  en  «4c.  avec  Caton  qui  fut  dcfàx  par  les 
Thraccs.  En  6S7.  M.  Acm  vs  Glabilo  cA  nom- 
me dans  les  FaAes  Confubircs  avec  L.  Caler  rniua 
l^fon  , Autci  r «le  la  Loy  , qui  dçAendic  les  or  i guet 
pour  les  M agi  II  ratures.  L'an  54.  de  lalut  M.  A c y- 
itvs  A viola  fut  Coofu^  avec  M.  ou  Q^Afinips 
Mrrccilus.  EçM.  Acuivs  Gbbrio  le  fut  en,  oj. 
avçc  M.  -Vipii  s Trajjnts.  C'tA  cet  Acilius  Gla- 
bnq  qui  fi.u  tint  le  martyre  fous  Domine n,  comme  Je  \ 
Cardinal  Baronius  l’a  raimqdc.  Dion  dit  qu'il  avgic, 
embrafs^ 
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cmbrafsé  la  Religion  îles  luifs , c’eft  ù dire  U Fut  de 
Iisus-Chrit  j fi:  que  ce  fin  pour  cette  rail  on 
que  Domiden  le  fit  mourir.  M.  Acilivs  Aviola 
cft  nomme  Conful  en  m,  avec  C.  Corcüius 
PanG  M.  Acilivc  Gbbrio  en  114.  avec  C.  BJ- 
litus  Tocquatus.  S.Acitivs  Gbbriofpn  1 j a.  avec 
C.  Voler ius  Oinollui  Vttianui.  KL  Ac  1 L 1 v s Fau- 
ftinus  m 110.  avec  Crloniev  Maccr  Ri  finionus. 
M.  Acilivs  Gbbrio  en  if6 , avec  M.  Valet ius 
Muitnus.  Et  Acilivs  Sçvcrus  lunius  en  jij. 
avec  RufEnus.  Acilivs  fuenommé  Buu  ayant 
Coofomme  un  riche  patrimoine  & demandant  à Ti- 
bère quelque  gr- Ci  h cation  qui  le  pût  tirer  de  U ne- 
ccflîié  , at  Empereur  luy  répondit  froldcm.m  qu'il 
avoir  attendu  bien  tard  d'e  tendre  U main  Ce  fl 
ce  que  Suctone  remarque  dans  G vie  de  ce  Prin- 
ce *,  fit  Tacite  parlc'd'un’Ac  1 li  v s Strabon  qui  fut 
cccufc  par  les  Cÿnmicus,  . 

ACILIVS  GLABRlO.dclî  même  fa- 
mUk  / fut  Queftepr  d'une  province  en  jfi.  Se  Tri- 
bun du  peuple  ctj  557  «k  la  fondation  de  Rome. 

11  avoit  beaucoup  d'elprit  fie  de  Ravoir  , fi:  il  écri- 
vit en  Grec  une  Hiftoirç  trCs-curieufc  donc  C»cr- 
ron  parle  avec  doge.  Il  compost  attfli  des  Annal,  s, 
fie  on  croit  que  c'dHe  raéitwqui  cft  ciu:  par  Plû- 
tarque  en  b Vie  de  Rôroulns.  * Cicubn , lU  j . 
Oj^c.Titelivc  ,/i.  zj.&jft  Voflius , dc'Hifi.  Cric. 
Jkt.c.z  j? 

AClNAC  I S,  c'cft  le  nom  d'une  épée  par- 
my  les  Laon*  j qui  cft  fans  doute  tire  de  cç luy  de 
b vieille  lame  que  les  Scythes  cl«voicnc  fur  un 
monceau  de  fagots , b confidcrant  comme  un  Si-  , 
mubehre  de  Mars.  Pour  cela  on  luy  faifoit  tous  les 
ans  un  facrifice  de  toutes  foires  de  beert  ; fie  prin- 
cipalcmcnt  de  chevaux.  Hcrodtxe,  /.  4. 

A C I N D I N V S ( Grégoire  ) Grec  de  na- 
tion difciplcdc  Barlaam  , flcunftoit  dans  le  XIV.’ 
Siècle  a Conftanrinoplc  en  réputation  d'homme  de 
lettres  fi:  de  pieté.  Grégoire  Polonais , «jui  vi voie  en 
méme-tems  , foutenoie  quelques  opinions  qu'Acin- 
dinus  Se  Barlaam  ne  crûrent  pas  bien  orthodoxes. 
C’étoic  touchant  b lumière  du  Thaboc.  Pahmas 
voulant  avoir  fon  revanche  du  tort  qu'il  preten- 
doit  qu'on  luy  avoit  fak  , accuG  luy-mêmc  d'er- 
reur Acindinus  fit  Borbam  , comme  Vils  confon- 
daient b fu bft once  de  Dieu  incrcce  avec  (es  effets 
créez  ; fie  il  Içs  fit  condamner  dans  des  faux  Syno- 
des tenus  à Conftaniinaple  en  1 141.  fi:  en  » j jw. 
lacques  Pontanûs  en  (es  Noces  fiir  l'Hiftoirc  de 
Canucuzcnc  fie  d'autres  Auteurs  parlent  de  b bon- 
ne foy  d'Aciudinus , que  certains  Ecrivains  Catho- 
liques, comme  Stopleton.  Pratcolc.fice.  ont  candama 
ne  un  peu  trop  légèrement  j ce  que  le  S‘  de  Snon- 
dc  a au fti  remarqué  dans  ics^Anitales  Eedeflafti- 
ques,  A.  C.  t H7.».  1 t.&  iyjo.i7.io.  Pontanûs, 
in  C*nt.  ti.  1.  c.  40.  &c. 

ACINETOS,  Æon  dcl'hcrctique  Valentin, 
& un  des  noms  qu'il  luy  donnait  fdon  Tcnullicn  » 
etnt.  f^üt/rtin.  e.  7. 

A C I S , fils  de  Faune  ] fie  de  U Nymphe  Simar- 
theis.  Il  croît  berger  , Se  très-beau  jeune  homme  , 
ce  qui  luy  fit  mériter  les  bonnes  grâces  de  b Nym- 
phe Gahthée.  Vp  jour  qu’il  cntictenoit , le  Cydo- 
pePotifêmc  en  fut  fi  jaloux  , que  prenant  un  des 
rochers  du  mont  /f-tliru  , il  en  celtia, ce  mal- heu- 
reux. Ce  qui  t r>uclia  fi  fort  b Nymphe  , quelle 
le  tneumorphoG  en  fontaine  , ou  rivière  , qui  fut 
nommée  de  fon  nom  Acis , fie  die  «ouïe  dans  la 
merde  Sicile.  * Ovide,  MttnmlLr*  ).  Quelques 
aunes  rapportent  diverfement  cette  fable..  Voyfrz 
Aci. 

«r  Cette  fable  nous  apptend  , qu’il  dl  impof- 
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fiWe  d'unir  dft  cor  rs  quelle  adverfioh  fecretta 
rend  ennemis  ; Se  qu  il  cft  toujours  feur  de  fuïr 
b rencontre  d'un  cnnqmy  infolcnt  fi:  brutal  , qui 
peut  faire  cebrter  fa  colère  , fie  donner  des  nur» 
que»  fatales  de  fa  haine  , lors  qu'on  v fonge  1« 
moins. 

ACLE  ou  Acclech,  certain  lieu  du  Dicce- 
fe  de  Duih  un  m Angleterre , AcUi  ,n  Dictée ft  Du - 
ntimtmfi . Les  Prcbts  d'Angleterre  s’y  allt-mblcrcnl 
en  Concile  le  16.  Septembre  de  l’an  788.  fie  ils  y 
firent  qjctqucs  ordonnances  pour  b dilciplinc  Ec- 
clcfioftiq-.'c. 

ACaIODES,  A mode  tu  tÆmodi  . ! (les  de 

b mer  d'Ecoilc  ou  Calidonicnc  que  les  Anglcis 
nomment  77*  DeucAidan  Se*.  Mine  parle  de  ces 
Iflcs  , Se  on  a trû  que  s*toicnt  In  Hébrides  ; ma» 
on  ne  doue  plus  qo»  ce  ne  fuient  les  Iflcs  de 
Schctbnd  ah  Roy  de  Dancmarc.  Mainbnd  cft  U 
principale.*  Pline, h. 4. r.  1 C.  Solin, c.aj,  Cluvicrr  * 
•Sanfon,ficc. 

A G OE  M E T E S , Congrégation  de  Reli- 
gieux, ^qui  furent  établis  en  459.  a Cooftontino» 
pic  fous  l'Epilcopat  de  Gentude.  On  les  monuna 
yitnmtu  ou  Jrrijtm'ici  , parce  qu'ils  sVccupoient  U 
nuit  Se  le  jour  à chanter  les  loii anges  de  Dieu.  Il 
Gmble  qu’ils  «voient  voulu  fuivre  les  confcils  de 
S.  ican  Chriloftome  qui  avoit  fortement  .exhorte  les 
laïques  à prier  Dieu  durant  li  nuit  , comme  l'a 
écrit  PaJLidc  Auteur  de  b vie  de  ce  Saint.  Or- 
tie ceb  il  le  trouve  dam  les  écrits  de  ce  faim  Pere 

■ deux  endroits  trcs-rumrquables  fur  le  fujet  de  cet  * 
exercice  de  la  priere  durant  b nuit.  Le  premier  cft 
dans  la  quatoizicme  de  fes  Hoinclîcs  fur  l'Epnro 
dé  S.-Paul  aux  Rbltut;  Se  l'autre  dans  la  vingt* 
fiziétne  fur  les  ades  des  Apôtres.  Quoiqu'il  en 
ftit  ces  Acer  .m tes  avoienc  cubly  convnc  une  prie*. . 
rc  perpétuelle , fe  fucccdans  les  uns  aux  autres  en 
l’office  de  Chantres.  On  les  nomma  aulli  Studites  , ■ 
du  nom  d’un  grand  homme  nnuuamc  Studji» , qui 
fonda  dans  Conftantinoplc  le  Kfbnaftcrc  de  S.  Ican 
Bapciftc  où  il  mit  de  ces  Religieux.  On  ne  doute 
point  qu’un  Abbe  nomme  Alexandre  ne  les  ait 
tonies  . quoyquc  Nûjephore  diic  que  ce  fut  Klar* 
ccl.  Mais  ce  dernier  ne  fut  que  le  rfiRaurjtcur  de 
Cette  Congrégation.  Ce*  Acer  met  rs  s'oppvjfctcnt. 
gV*ncroufVmcnt  h Acacius  de  Confia nrinoplc  que 
Ion  ambition  avoit  révolte  contre  PEglilc.  Ce  L c 
environ  l'an  484.  Dans  le  Siede  fuivant  Us  ne  fe- 
rait pas  fi  hdi.lL-s , ils  donnèrent  dans  les  Queftioci 

'du  tems*,  fie  lous  prétexte  de’ vouloir  deftendre  b 
• Foy  onh'xloxcè  ils  s'engagèrent  dans  le*  fcmimçns 
des  Néftoriens.  L’Empereur  Iuftinicn  les  fit  con- 
damner à Conftantinoplc.  IlsrréurcnC  qu'ils  broient 
mieux  traite^  à Roinu  où  ils  envôycr.nt  d.ux  de 
loirs  Moines  Çyr  fi:  Euloge.  Le  Pape  le.\n  II. 
afllmbb  en  j j 1.  un  Concib  fie  ils  y fusent  con- 
damnez. Car  on  y définit  qu'on  pouvoit  dire  qu’u- 
ne Pcrlanne  de  b Trinité  avoir*  fou  (ftit  en  là  chair, 
ffrnn  de  Triaiuue  paflum  effi  in  cime.  Les  Àcar- 
metes  difoient  le  contraire  , Se  leur  opinion  croit 
une  opinion  à b mode  que  Içs  Neftoriens  avoieut 
W pour  cachet  plis  adroitu-ment  lo  rs  cr- 
*Nicepliore,ri.  ij.e.  xf.li.  iiî.r.Vy.Lavie 
de  S.  M arc  oltar  portée  par  Sur  ius,  nd  d.  19.  Decemb. 

A C OE  T E S.  Ç'cft  le  nom  d’un  pauvre  pclV 

■ cheurdont  Ovide  fait  mention  dam  les  M«omor- 
piiofcs , où  il  raconte  luy -même  fon  Hiftoirc,  li.  j. 

Mf- 

J IU  met»  Vdcuiu  , normn  nibi , dixit  Jicettts, 
Pétri â Mtreni* 

ACOLYTES-,  c’eft  le  npm  que  les  Grecs 
donnaient  aux  perionhes  , que  rien  ne  pouvoit  fai- 
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rt  revenit  de  b rcTolition  qu'ils  avoient  prife;  & 
c'tft  pour  cette  raifon  qu'on  le  donnoit  aux  Stoï- 
ciens , parce  qu’ils  ne  çlijugioicnt  ianais  de  fen- 
timcnt{&  iK  ctoyounC  même  qu’il  y avoit  de  b 
lâcheté  de  le  faire.  Dq»»1*  « «dm  h t donne  â ceux 
qui  Ir  confacroient  à Dieu  cLp$  Vétat  Ecclciiafti- 
q-'e  t is.  qui  avoient  un  des  moindres  Ordres  dans 
lEglifc,  d.s  fipt  qui  font  ndmmcz  danslcAétes 
du  Concile  de  Rome  Ça».  y.  Se  du  quatrième  de 
' Carthage,  Cvi.a-  * Baxonius,  J 8.  Go- 

deau  , Ordre t fittrefr. 

AC  OMI  N AT'ou  Chômâtes.  Cherchez  Ni- 
eras. 

A C O N,  ou  Accoh , ville  de  rhccnîc  c.  Voyez 
Acre,  A'  Ptolenuïde. 

A C O N C E , nom  d’un  jeune  homme  de  l’Iflc 
de  Ct.i,  lequel  étant  venu  a Dclos  poir  y rendre 
un  vau  au  Temple  de  Diane , il  y devint  fi  amou- 
' reux  de  Cydippc  , qu’il  ne  pouvoir  penfer  qu’à  b 

b. vuitc  de  cette  charmante  hile.  Comme  il  nctoit’ 
pjs  de  trop  giaitde  condition,  & qi’e  la  fur  a ne ' 
n.  l’avo’t  pas  favdrifc  de  fes  biens  potlr  pçitrndrc 
a b p ille: hou  dccJlc  qu'il  aimoit , il  lé  firvit  de 

c. t  .utifice  p>ur  v arriver.  U grava  fur  une  bodle 
deux  vers,,  par  kfqucl*  il  juroit  d'etre  le  mary  de 

•■Cydippe  ; & prtnoit  la  Décile  à ttmoin  de  fon  fer- 
ment : .iprçz  il  ’jitta  b boule  à cette  fille,  bqucl- 
k litànc  ces  veis  s’engagea  imprudemment  à*ce 
‘ qe’on  vouloit.  Depuis  toutes  k?  fois  qu'on  b vou- 
loit  marier , elle  ctoit  attaquée  de  b fièvre  -,  de  for- 
cée que  noyant , que  c cto  t une  punition  de  fa  foy 
viuitc,potir  a ppiilcr  le  courroux  de  Diane  elle  cpac- 
fa  Aeoncc.  .Ainfi  par  et  s innocent  artifice , ce  jeu- 
ne homme  fur  monta  la  rigueur  de  fa  nui  eu  fié  -,  fie 
b haine  deli  fortune,’ Ovide  a f.iit  deux  lettres  a ce 
.fujet,  une  d’Aconce  fie  l'iutre de  Cydippc,  Ep/fi. 
ly.  c“ro. 

* A C O R E , Roy  d’Egypte,  qui  ngna  douze 
ans.  Au  commanc^nicnt  de  l’an  4jc8.de  la  Pério- 
de tulieniK,  il  cnvbya  un  puilfain  fccotirs  d hom- 
mes, d’argent  { de  bled  Je  d’armes,  à Evàgoras  Roy 
de  Chypre , avec  lequel  il  fit  alliance  conue  les  Ptr- 
fes.  * Diodorc de  Sicile  , h.  j ..  Eulcbe  , îk  Çbrem. 

AÇORES,  Azo res, Te  acérés  ou  Fla- 
mandes , lll.s  de  b grande  Mer  Oceanc  entre 
les  d.nx  Comi nens:  On  les  nomme  Açores  ou  Azo- 
tes a catrtc  de  b grande  quantité  d’Autours  qu'on 
y voit  j Flamandes  pour  avoir  été  premièrement 
découvertes  par  un  Flamand , & Terarcs  de  b 
principale  qui  porte  ce  nom,  où  cft  la  ville  d’An- 
gra  avec  Evêché  fuffiagant  de  Lifbonne.  Elles 
obsïll  .iit  au  Rov  de  Portugal  ; Et  Alphonfc-fdmry 
y a etc  conduit  dans  b Terccre , depuis  l’an  1 66yK 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Mais  au  refte  quelques 
Auteurs  croycnt  que  ces  Mes  font  les  Cattiterides  de 
Ptofonice , ou  les  C'Jïîuridcs  de  Pline.  Elles  ont 
commence  à être  habitées  vers  l'an.  14 45.  félon 
Botrrus.  Autrefois  on  n’en  cbntoit  que  fept,  nuis 
, il  y en  a neuf  principales , fans  parler  de  quelques 
autres  p rîtes  de  moindre  confiieration.  Elles  Mont 
b Tcpceré  , ou  l‘| fie  de  Iss  vs-Christ  ,qt  i cft 
la  plus  importante  : Sainte  Marie: Saint  Michel  : 
Saine  Gcoig.  : Piccf;  Fayal  : Gr.iciofa^avcc  Flores, 
fie  Cuervo  ou  Côrvo  , qui  font  les  deux  que  le* 
modernes  ajoutent-,  un  peu  éloignées  des  au- 
tres, fie  -fort  expofees  aux  courfcs  des  Py  rates  Se 
des  ccntncun  de  mer.  Tout  lfc  nais  cft  plein  de  ro- 
chers.; fous,  au  refte  fertile  en  fruits  , Se  principa- 
lement en  ceux  qu'ils  appellent  Bataras , qui  croif- 
fenc’dins  b term  eomme  Jes  raves  ; Se  qui  font  le 
plus  délicat  marfger  du  peuple.  On  y tfouve  plu- 
Jici.r»  animaux , &:  fur  tout  des  bœufs , dont  on  fait 
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^tat  en  Europe;  f.ns  parler  <ks  bleds,  du  vin  Se  du 
P.rtcl  , dont  ks  habitons  tirent  de  grands  profits. 

* OmlEl  s , pi  tbiat.  Geofy.  Golnitz  ,&c, 

ACOSTA  ou  Zacefta  ( Pierre  -Raymond  ) 
Grand  Maître  d.  Maithe  , fut  tire  de  b langue  d'A- 
ragon , jot  r être  élevé  à cette  dignité*  qu'il  exerça 
avec  l'illimè  dr  toi  t le  monde.  Il  ctoit  Efp’agnol 
de  narion  , de  b ville  d’Empofte  dans  la  Caftille, 

Se  pour  et  b il  ajouta  b langue  de  Caftiilc , Se  do 
Portugal  aux  fept  autres.  Il  ht  bâtit  la  tour  de  iaint 
Nicolas  à i embouchure  du  poit  de  Rliodes,  à b 
nu  me  place  où  éroit  autrt  foi*  le  Coloflê , qu’on 
met  entre  les  fept  merveilles  du  inonde.  Il  rcfula 
b p.ux  au  Tt  te , qui  b luy  falloir  de  mander  par 
dvs  Chiaoux  envoyez  ixptcfitmcnt.  Se  il  mourut 
à Rome,  où  il  ctoit  venu  tenir  un  Chapitre  gê- 
nera tn  1467»  * Feflio  & Baudoin  , Hiftoirt  de 
Afjlth< . 

A C O $ T A ? lofeph  ) Iëfuite  Efpagnol  de  na- 
tion , étoit  de  Médina* dd  Campo , qui  tft  une  ville 
dans  le  Roy  a:  me  de  Leon.  Il  avoit  quatre  lireres 
parmy  les  Icfmtcs , le  ré) me , I.  cqucs  , Chriftofle  Se 
Bernardin,  ilkrs  fuîvif  daïis  le  clioix  qu’ils  avoient 
fait,  & il  Its  Ripalla  en  doélrinc  & en  mérite.  Il 
prit  l’habit  à Salamanque.  U avoit  un  ctprir  vafte 
qui  fçavoit  bien  les  choies , & qui  en  fçavoit  beau- 
coup. Il  ctoit  infatigable  dans  le  trav ad , <5c  cette 
affidi  itc  k rendit  h-bile. en  toute  loitt  de  feien-, 
ces.  U enfeigna  long  tenu  en  Efpagnc  , Se  en  fuite 
on’l’cmplova  dans  lis  Millions  des  Indes  Occiden- 
tales , où  il  fût  Piovincial  des  Maifons  que  fa  Com- 
pagnie avoit  dans  le  Perou.  Cet  cmploy  ctoit  cèn- 
forme  au  zele  qu'd  avoit  pour  b converfion  des 
Indiens.  Il  trtvailb  dix. lept  ans  dans  le  pais  a b 
procurer  ; & en  fuite  étant  revenu  en  Efpagnc  il  fit 
un  voyage  à Rome  pour  le  même  dtllcin  , ôc  il 
publia  un  Toute  intitule  D*  prient ji.a.»  h àorum 
feinte.  Le  P.Aeofta*  compofa  en  Efpagnol  I Hiftoi- 
tc  naturelle  & inorak  <^.s  Indes , que  nous  avons 
traduite  en  direrfes  longues.  Nous  avons  encore 
de  luy  drs'Scrmons.  D*  hmhta  nevi  on  u.  J)e  Chri - 
fie  rcvtléite.  De  uwpenbw  novifi'/mû  Et  Concilmm 
Limenft.  H eue  les  premiers  émploys  dans  fa  Com- 
pagnie en  Efjvgnc , où  il  mourut  Rcdri.t  du  CoU 
L gc  de  Salamanque  , le  1 {.  Février  de  l'an  1 J99. 
«■gc  d’environ  60.  * Ribadeneira  fie  Akgamû?, 
Mibl.  fcnpt.  Soc.  /r/w,  Nicolas  Antonio , B/b l.  H/ffi. 
•LeMire , B-b.  Êccl.  P. II. 

ACOSTA  ou  d'Acosta  ( Gabriel  ) Pro- 
feilcur  Se  Chanoine  de  Coimbre  en  Portugal , où 
il  ràqntdansk  bourg  de  Torrefvcdras.  Scs  parens 
étoient  pauvres  des  biens  de  b fortune , il  fut  ri- 
che dé  ceux  de  l'efpric.  Les  premiers  font  periilàblos,  * 
fie  les  autres  feront  immortels  dans  fes  Ouvrages 
Se  rendront  fon  nom  illuftre  à b pofterité.  Gabriel 
d Acofta  s'avança  dans  1 Vnivcrfilé  de  Coimbre  , fie 
en.  fuite  il  y fin  Proftfleur  en  Théologie  à b pb- 
cc  de  Louis  de  Sotqrrujor , qiie  fon. grand  âge  obli- 
gea de  chercher  le  n-pos.  Quelque  tenu  aprez  il 
eut  une  Chanoinic.  Il  mourut  d»m  le  uni»  qu’il 
k difpofoit  à ptblicr  fes  Ouvrages,  qui  contien- 
nent des  Corfimcntaires  fur  le  49.  Chapitre  de  la 
Genefe,  fur  Ruth , fur  ks  Lamentations  de  lerc- 
mk,  fur  loius  fie  fur  Mabchic.  Ôn  les  fit  impri- 
mer à Lyoqen  1641.  * Nicolas  Antonio  , B/bl. 
H<!pm.  “ 

A C Q^S  fur  l’Adour , ville  câpiulc  des  Landes 
de  Gafirogne  / avèc  Evêché  fuffrag.mc  d'Auch. 
Cherchez  Dax. 

AC  QV  A Se  Açqvapendente. Cherchez 
Aqua  Se  Aquapendente. 

A C QV  ARIA,  stquAriHin  , petite  tille  d’I- 
talie 


; 
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ulie  dons  le  paî's  de  iFrignana  au  Duché  de  Mo- 
dcnc.  Elle  cfl  renommée  par  fcj  àwx  medeciiulci. 

AC  Q^V  I , que  le*  Anciens  ont  nommée,  Jlq** 
fltulU  ou  JUtyrftt,  * Me  d’iCfflc  dans  leMontfcr- 
rat  avec  Evéclié  fiîftjagani  de  Milan.  Elle  cft  très- 
renommée  par  fes  bains  dtau  chaude  que  les  Ro- 
main» eft  «noiera , A'  ils  y firent  des  devrez  Se  des 
tables  de  pierre  pour  h commodité  de  ceux  qui  Vy- 
baignaient.  Ces  bains  font  cncoce  beaucoup  fré- 
quentez au  moi*  de  May  & de  Septembre  , nuis  U 
ville  a été  ptefquc  niinèç  dan*  les  detniefet  guer- 
re» du  Montforrac  Les  divifions  y avoient  beau- 
coup contribué  dans  le  dernier  Siècle,  comme  Lcan-, 
der  Albetri  l'avau  déjà  rcmarqé.  Elle  commenta 
à decheoir  par  la  fondation  d Alexandrie  de  U Pail- 
le qui  c»  de  pend  y it.  George  Mcnila  dont  je  parle, 
ailleurs  ctoit  originaire  de  ce  pis  > &’il  ptrnolt  le 
nomd.'  StMtllenJi  . * Pline,  /i.|.c.j.  Strabon.h.j. 
VoLuaran,  U. 4.  ÇoeioT  thjl.Medi*l  Lcandic  Al- 
bert», dtftr.  I14U  • • 

ACR  AC  A R N ES,  Ocrasafis  ou  • 
An ACYMD  ARAXIZ  , Roy  d'Ailyiic,  fucceda  à 
Epbchucs  ou  Ophratancs  vers  l'an  J 1 1 7.  du  Mon- 
de , de  il  régna  quarante  anw  U n'cft  renommé  que 
pour  avoir  etc  le  pcrc  de  Satdanapalc.  * Eulebc,  »*• 
Cbrm. 

ACRAGAS,  certain  ouvrier  qui  Ce  rendit 
cckbrc  par  fa  graveu  re  délicate  fur  l’or  i:  fur  l'ar- 

Sent.  On  en  voyoit  encore  des  marques  du  tem» 
c Pline  , au  Temple  de  Bachus  à Rhodes.  * Pline, 
li.}}.  ch.  1 *.  Strplunus  au  Etienne  de  Bizanccxnar- 

31c  quelques  villes  de  ce  nom  dont  nous  n’avons 
us  connoiirance , comme  Acragas  , Acr.iflus  ou, 
Acaraflus  dans  la  Lydie  4 qui  avoit  ride  d’tvcché 
Se  un  de  Ces  Prélats  nommé  Nicolas  a foulait  au' 
Concile  dé  Chalccdoinc  en  la  fixiéme  Séance  ou 
Aûiun*  On  met  encore  une  autre  ville  de  ce  nom 
.dans  Thrace , une  dans  i'Eubcc  Se  une  dans  la 
Sicile.  Mai*  cette  derniexe  cft  proprement  Agti- 
genri  ou  Giçgenu , nommée  Acragas  ou  Acragas, 
du  nom  de  la  riviac  Acragas  ou  Agragas , Jiuc  au- 
jourd'hui Drago.  Thucuüdc  , Dmdorc.de  Sicile, 
Dion,  Elicn,  6c  c.  en  parlent  fouvcnl , & Virgile, 

AtdjüU  tnit  jifTâfU  9 fient  4t  Mdxirrui  Ituffi 
Mtrmn  , &c. 

A C R A T ou  Ac  u a T u,  ville  d'Afrique  dans 
la  Mauritanie , dont  Ptolomcc  fait  mention,  Mar- 
mol  a crû  qûc  c'était  Vdez  de  G ornera.  D'autres 
l'ont  nommée  D.- y tarit  Bedtz  , A gaina  de  -Mezem- 
me.  Les  Modernes  nous  apprennent  que  ion  véri- 
table nom  cft'Bcdiz  Vdez,  bourg  de  b Province 
J'Errif  dans  le  Royaume  de  Pcx  le  long  de  b Ma 
Mediterranée. 

A C R A T E , c'cft  le  nom  que  les  Athéniens 
don  noient  au  garie  des  Bâchantes  , dont  on.  ne 
voyoit  que  b bouche  hors  de  b muraille  du  Tem- 
ple , félon  l’aulknies  , U.  1 . - 

La  plailante  poflurc  de  ce  demon  des  Bâchan- 
tes , nous  exprime  une  vérité  que  les  Payent  pleine 
u*av oient  pas  ignorée  c'cft  que  ceux  qui  recher- 
chent les  voJupccz  dam  b gourmandife , non*  au- 
tre Dieu  que  leur  bouche  Acteur  vtntrr. 

ACRE  ,S>  Il  a n d’Acri  , Acon  &Pto- 
iiMAirn  , sictn Se  PttUmuu , .ville* de  Phénicie 
ou  palcftinc  avec  Poix  de  Mit  & Evéché  fufira- 
gam  de  Tyjr..  J&llcefttrts-andcfme,  Se  Stxabon  en 
parloir  de  .fou  rems  comme  d’une  grande  ville  où 
les  Perics  fêtaient  retranchez  durant  les  guerres 
qu’ils  avoient  courte  les  Egyptien*.  Depuis  du  tems 
des  Roimips  elle  devint  une  ccL-bre  Colonie  de 
l'Empereur  Claude , où  le  commerce  y auiroit  des 
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marchands  de  par  tout.  C'ift  ce  qui  a beaucoup  con- 
tribué à b ruine  de  i. y ville  cfAcrc.  Les  Arabes  b 
prirent , fle  elle ' fut'  ainù  foimujFjujTllCtueurs  dé 
Mafiqtnvt , ayant  b ifièmcr<Lftinéc^aec  les  princi- 
pales, villes  de  l'Orient.  Depuis  les  Cnreriem  ayant 
u ur.pt  u U conquête  de  b Terra  iaiutc  Se  empoo 
té  b vilb  .de  Icrufalem  , ils  priant  quelque  tnhs* 
aperz  Acre.  Ce  fut  le  a 4.  Mars  du  l'an  I*rc4.  ave<*  . 
le  fcçoùcs  dfc  Bûxaiite  6c  dix  vjilfcàux’^uc  les  G.-, 
nots  avoient  conduits  au  Levant.  Ce  fut  alors  qu’el- 
le devint  encore  pb»  floril fuite  quelle  ne  i'avoit 
été»  En  1187.  Sabdin  l'enleva  aux  Chrétîçim,  ai  ffi, 
bien  que  Barut  , Ciblet  iî  Itrufalem  même.  Elle  ’» 
fut  raprifeen  1 ryt«Gui  Roy  de  laufalèn^'atoic 
’ofErgee  depuis  plis  d'un  au  fa  us  djcrance,  de  la 
' pouvoir  forcer.  Philippes  Atgi'ftc  Roy  de  trafic» 


Si  s’étoit  étoile  pour  le  voyage  d’octrc-iorr  » y 
nt  arrivé  avec-  les  troupes  ^.la  èege  fdvznfa' 
bien -têt.  On  fit  une  brèche  taifoniublc , Se  h " 


étant  arrivé  avec'  les  troupes  wlc  liège  favanÇ 
. F. . JM  dtrRoj/^ 

eut  pourtant  b genetofite  de  ne  voulo  r jus  fa  icî 
donner  l’oftàut  juiqucs  à l’arrive^  de  Richard  Roy 
d'Angletme,  Ctluy-C^  aniva  au'  mois  de  Iuillct , 

& par  jaloufic  ‘il  s'opppfoit  aux  bons  ditllins  de 
Philippes  ; mat»  enfin  u viÛc  fut  emportée  d’af- 
faurlc  1 j.  jour  du  meme  mois , pendant  qu'on  ca-  ■ 
pituloit.  Comme  Acre  fot  depuis  gtefquç  foule  di  s f* 
villes  qui  reftoient  aux  Chré*iciijdaii|  la  Paklkiiic,  ' e . 
eUe  devint  commune  à toute*  ces  nations  dirKien*  . . . 
tes  qui  y avoient  chacune  leur  quartier , Se  c'cft  - 
oc  qui  contribua  à fa  perte.  Le'  $ftcan  Melcc-Sct^f 
b prit  d'ufiàiit  le  19.  May  de  l'an  1191.  D.pîil 
elle  fot  ruinée  , puis  rétablie , 6c  aujourd'huy . elle 
cft  au  Turc.  La  ville  efi  très- bien  fermée , ^ fou  * ^ 
pnrt  afturé  & r raucluncL,  La  plaine  fertile.  Se  arro-*  # 
Uc  de  divers  ruiücarx  qui  «Lie  raient  des  inonu* 
g nés  voifincs.  *.  Strabon  / . 1 6,  'Ç^uillaume  de 
Tyr,  I -lequel  de  Vkri  , SiuiÇj  C/fin  Va  fier  kj**-  * 

C9J  , &<.  ( • ^ ‘ ’ti*  K*  1 

ACRIDOPHAGE  S;  certains  peiipl.  • d £« 
thiopie  , qui  ne  vivoi.nt  que  d.-  l'an ’ i cil-  s , ^ 

les  Grecs  apjxllcnt  sfcr\dtt.  Ils  couroi.ot  avec  Lrfé 
legcrcté  adinir.d)le,  mais  ils  vivoicut  iî  peu  qu'ils  tut 
palloient  jamais  b quatrième  année  de  leur  âge, 
idon  Diodorc  de  Si  eue , Bihhoth.  kJifior,  .19. 
Strabon , I.16.  &c.  . 1 <.  r * 

Pline  parie  de  certains  p;uples  du  pii’t  d.  * 
Panhes , que  nous  pouvons  nomnv r Acriddplû-* 
ges , parce  qu’ils  ne  le  nourrillbicin  que  dy  ûu»  * 
tcrelks.  S.  krôirv  dit  b meuv.  ch. de  de  .qurlqdci  ’ 
peuplez  de  Lydie  Se  de  divers  Orientaux.  G’ril  Û6 
qui  a fait  croire  à S.Auguftin,  au  Vénérable  Oede  6c 
à divers  autres  Gùnts  Docte  r* , que  ce  font  Cet  Tau-  -j* 
taellcs  qui  (àifoient  b ik  mritLie  ordinain  de  bine.  ï 
Lan  Bapciffo.  Et  en  c Béé  le  mot  dont  l'E- 

vangtlm;  S.  Matthieu  v'cll  forvy  , letrblc  detider 
bquiftion,  quoiqu'il  lignifie  encoielc  bout  ouh.^- 
tccc  des  herbes  , comme  i vau  de  PJulc  ^ d'ai  Cre*;®  4 
l'ont  fciturqué.  é^uoy qu'il  ai  fort , il  me  llmbld  t 
, que  b choie-  n'ert  poiut  ai  tfi  difficile  à expliquer  ft 
on  fo  donne  b Wine de  fo  fouvenir  que  acte  for* 
te  de  fauurirllcs  «oit  une  viande  communftuîx  peu- 
ples de  b Palcftuw  , A:  que  Dieu  ràcmc  crk-.a^r1* 
permis  Pufago  aux  luifs  , comme  nous  le  voj* 
dam  l’onzième  Chapitre  du  Lcvitiquêl*  Tline/ 
r.28.  S.  lerômc,  /». |.^v.  /«Vm.  & f.+.  in  Jmv. 

S.  Auguftin , /i.  iclCi trf.  c.  y 1 . Br dt , de  £,«»*  ferifr* 
c.  24.  &c.  Voyez' la  remarque  aptefc’  S.  lcan  Ba- 
ptiftè.  y , 

A C R I O N de  Locrcs  , certain  TW^ûfoplrê  de 
b fcftc  de  Pithagoce,  dont  Çicuron  fait  moitiorf , 

U de  fitttb. 

A'C  R l S E où  Atiifcus  Roy  d*Argos  , état 
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fils  d’Abas  fie  îl  fuccejb  à Ton  frère  Proecus.  Ce 
fuc  vers  Lin  17 1 o.  dj  Monde , félon  Euicbç.  Il  n> 
gna  j t . an , fie  as  1.74X.  Perlée  fon  p fils  le  tua 
par  tn  gud-,  fie  il  transféra  le  Siège  RoyaU  My- 
coses. Voicy  ce  que  les  I’oct.  s aient  de  luy.  Acri- 
fç  apprit  de  1 Oracle  que  ion  p rit  fils  le  ferait  mou- 
rir. Cette  nouvelle  le  chagrina  extrêmement , fie  il 
t«uli  t prendre  des  mriûres  certaines  pour  éviter  ce 
ns  J han.  Il  n’avoit  qu'une  fille  nommée  Danaé  qui 
ctoit  Jeune  &;  belle  , sl  Tenfi  rma  dans  une  tour  d'ai- 
rain -,  nuis  lupiccr  en  étant  devenu  amoureux  il  trot  - 
va  L*  moyen  de  rendre  vifitc  à cette  Pr-ncellê , com- 
me L dit  PropeTee , li.i.  ad  levtmpro  agrot. 

Née  mm*»  et  Mo  Danat  circttmdata  nutra  , 

Net  pot  un  magnum  cafta  fugart  lovtm. 

Ii  piter  entra  dans  la  chambre  de  la  Princcflc  en 
Te  m.tamurphuTant  en  pluye  d'or , cVft  à dire  qu’il 
corrompit  les  garde*  P"  «le  l'argent.  Païens  F t le 
feuit  de  çes  viutes.  Cependant  ActHeau  dtfcfpoir 
de  voir  que  toutes ftspncau rions  avoient  été  inuti- 
les , mit  dans  un  coffre  de  bois  la  mcrc  fie  Te n font 
qu'il  c*poi\ lor  b nvr  , fie  les  vagues  le  poulll- 
rint  h.uraifemost  i Striphe  qui  cil  une  des  Cy- 
clidcs.  Ditis  trouva  ce  coffre  qu  il  pccTcnu  au  Roy 
Polidcâc  loo  firrc  lequel  devint  amoureux  de  Da- 
naé. Depuis  Perfee  ayant  vaincu  les  Gorgonnes , 
1 .vint  2 Argos,  avec  u tête  de  Medufe,  dont  il  fc 
fervo  t pour  rocttmorphoûx  les  hommes  en  pier- 
re ) fie  ion  grand  pcic  eut  cette  fichcufc  ddliné-c. 
D'autres  ajoutent  , qu’il  le  tua  fans  le  cannoîoe , 
en  jouant  à cette  forte  de  jeu  que  les  anciens  ap- 
p H dent  difque,  qui  t-ft  proprement  ce  que  nous 
romnarn  le  pollct.  * Edeb  , in  Otron.  Servius , in 
- %/En'ià.  Natdit  Cornes,  &c. 

ACRISTERI  ou  Acrioteri  , cft  félon 
Bell  un  ce  grand  Lac  de  Phvygié , que  Strabon , Pli— 
. nt  fl^  Dif  lcpr  de  nomipem  Tact.». 

AC  RtS  Tl  A,  c'eft  ms  bçvrg  oui  a etc  en 
Sicile  fur  les  ruines  de  l'ancienne  vilk  de  Scrythea  , 
dont  D'odbre  fait  mention. 

ACROCERAVNES  , Acroerraania  ou 
Acreeeramn , montagnes  d'Epirc  , qui  b divifent 
de  l'Albanie.  On  leur  dnnnoit  ce  nom  des  deux, 
« mots  Grecs  Acrau  fie  Ceraunot  , qui  lignifient  Com- 
met fie  foudre , parce  que  le  fommet  de  ces  monts 
fi  relevez , écoit  fujet  aux  tempêtes  fie  aux  coups 
de  la  foiidr  . Lronder  Alb.rri  a crû  qu'on  les  appel- 
le aujourd’huy  Cimunoti.  Quelques  Auteurs  don- 
nent ce  nom  à ces  hautes  montagnes  qui  fcparent 
l’Arménie  de  Tlberic  , mais  Pline  fie  les  autres  les 
nomment  Ccraunicnes,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ces 
< Monts  dits  Acrocetauncs  s'étendent  prcfquc  depuis 
b Mer  Adriatique  jufqucs  à b Mer  ionienne.  Les 
Modeinrs  les  nomment  Monts  de  b Chimère  ou 
Monts  du  diable  , les  habitant  font  nommez 
Chiourioti.  Il  y a auffi  fur  b meme  Mer  d'Ionie 
s • le  Promontoire  que  quelques-uns  nomment  Cape 
delta  Quittera  , fie  les  autres  Capo  délia  Lengueta. 
Il  y avoit  meme  autrefois  Acrociravnia,  vil- 
le avec  Evêché  fufiragant  de  Duiazzo.  * Pline, 
li.}.  c.  a j.  /i.  c.  c.x 7.  Le  Mire , natif.  Epifc.ortû. 
li.  j.  e.l.  Ovide , il. x.  dercmed.  amer.  Horace,  li.i. 
Cirm  ad.'}. 

Qui  vidit  mare  turgtdum , & f 
lu  firme  j fcopulat  A cro  (rrauttia. 

ÀCROCOR1NTHE  , montagne  prés 
de  b ville  de  Corinthe.  Elle  avoit  fur  fon  fommet 
un  Temple  de  Venus  qui  étoic  1res- célébré , fie  b 
.ville  de  Corinthe  au  pied  , dans  une  belle  plaine. 
Strabon  die  qué  cette  montagne  étoic  entourée  d’u- 
ne muraille,  fie  qu’elle  fcrvo»t  de  foitctclTc  à cct- 
(f  ville.  Piirie  b nomme  b citadelle  de  Corinthe. 


* Strabon , li.  S.  Paubnbs,  li.  x.  Pline , li.  4.  c.  4. 
Suce  ,/.?•  The  b. 

lam prenùgradivtu  atjuü  Ephyraa  pretmht 
Lmt>tat  jux  fcrnniM  capot  Atrocenntbm  in  anrae 
Tallu , <jc. 

ACRON,  Roy  ou  Capitaine  des  Ceninnares, 
peuples  qui  démet. r oient  pie*  de  Rome.  Romulus 
qui  avoit  bâti  cette  dernière  ville  voyant  que  ny 
luy  ny  fis  lujcts  n’avoient  point  de  femmes  , fie 
que  les  Sabirn  fie  les  autres  peuples  voifms  de  ion 
Etat , ne  luy  en  voulokm.  pas  donner , refolut  d'en 
enlever  durant  b célébration  de  b Fête  de  Con- 
fus. U fit  publier  qu’il  alloit  faite  des  jeux  tres-di- 
vertifTam , fie  ayant  attiré  grand  nombre  de  fent- 
racs  fie  de  filles  , les  Romains  en  enlevèrent  lïx 
cens  quatre  vingt  fit  trois.  Cette  a dion  irrita  les 
peuples  qui  y avoient  paît.  Ils  coururent  aux  ar- 
mes , fie  IctCcninnates  furent  les  premiers  qui  Us 
prirent  fous  b conduite  de  leut  Roy  Aaun  que 
Rumulas  tua  de  fa  train  fie  il  défit  fon  armée.  Eu 
fuite  il.conbcra  au  Temple  de  li  pker  F ci ctricn 
les  dépouilles  dActon  , qu’on  nomma  dépouilles 
opines. 

ACRON  ou  Agron, d’Agrigeiue ou  Ger- 
genti , ville  de  Sicile  j cclcbrc  Médecin  qui  vivoit 
du  tems  d’Aitasnxcx  Longue num  Roy  de  Perfe , 
c’efi  a dire  vas  Tan  j 1 o.  de  Rome.  C’eft  luy  qui 
a été  l'inventeur  de  b Si  de  des  Empiriques , com- 
me nous  Tapptenom  de  Pline.  Alta  f«tlu  ab  ex - 
périmé ntu  Je  cegnominans  Empiriten , caepit  in  Sic* - 
lia , Acrme  Agrigtntiut  Empedoclu  Phyfin  authori - 
taie  comrnrrtdaio.  Acron  fût  extrêmement  confideré, 
c’dl  luy  q<  i délivra  la  ville  d'Athènes  de  la  pelle 
par  le  fectCt  de  fis  parfums , avec  lefqucls  if  pu- 
rifioit  T.iir.  (1  avoit  appris  ce  fecrct  des  Egyptiens. 
Du  gi ne  de  Lacrec  dit  ou’Aaon  ayant  demande 
aux'Agngrntim  1 n lieu  dans  b ville  pour  t\  bâ- 
tir un  cdtnbcau  , Empedeeles  foùtint  qu'on  le  luy 
devoir  rcftiler , ptifquc  les  auues  n’avoient  pas  la 
même  penniflion.  Il  ajoute  qu’en  fuite  Empcdoclc 
demanda  à Acron  s’il  1c  contenteroit  4e  cette  in- 
feription  pour  Epitafé. 

Aen  mm  junnmm  Me  dictent , furnme  pâtre  nation. 
In  [ut tnn à tumulm  fummus  habit  patriâ. 

Suidas  dit  qu’Anon  écrivit  en  langue  Dorique  un 
Traité  de  Médecine , fie  un  Livre  des  altmcns  dont 
on  dévoit  le  nourrir  quand  on  étoit  en  famé.  * 
Plutarque  , li.  de  Jfid.  & Olir.  Hcfichius  , in  Em- 
pedoc’r , Diogène  Laercc,  de  vit.  Phil.lt  A.  Actius, 
Tetrab.  U.  j.  c.94.  Paul  F.ginrte  , fia.  c.} y.  CafieU 
bn , tn  vu.  Medtc.  VofLus , de  Pbil.  c.ix.  f 1 6. 

A C R O N ( Ican  ) de  I rixe , Médecin  fie  Ma- 
thcnuticicn,  vivoit  dans  le  dernier  Siede.  Il  en- 
feigna  les  Mathématiques  à Bâle  , où  il  mourut  en 
if6).  Nous  avons  de  luy  divas  Traitez  : Déter- 
ra mat  u.  De  Sphera.  De  Aftrolabti  & arrnuli  aftro- 
norme»  nnfiüianc.  * Valcrc  André  , Bibl.  Bel  g. 

Il  y a au  Ht  eu  Acron  , Grammairien  quiaxer^ 
des  Commentaires  fur  Horace. 

ACROTATE,  fils  de  Clcomene  Roy  de 
Laccdemone  , mourut  avant  fon  père.  Aprez  -fa 
mort  le  Sénat  cleva  Aréc  fon  fils  fur  le  Thrône  : 
ce  qui  fâcha  fi  fort  Clcotrhne  frac  d’Aaote  qu'il 
appclb  Pynhus  dans  b Laconie.  Cét  Arée  eut  un 
fils  du  nom  de  fon  père  qui  luy  fucccda.  * Paufa- 
nias,  fi.  j. 

A C T Æ ON , fils  d'Ariftcc  fie  d’Autcnoc.  Il 
aimoic  fi  paflionnement  la  challé , qu'on  le  voyoif 
toujours  occupé  à fiant  r Tes  chiens , à préparer  Tes 
flèches , ou  courir  dans  les  bois.  Vn  jour  qu'il  for- 
toit  d'une  forcit,  il  vit  Diane  qui  Çç  baignofi  avec 
fa  Nympiics  \ fie  le  laillânt  emportez  à une  curip- 

ftté 
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ücè  inJifcrette , il  s'approcha  encore  pour  voir  cette 
Décile  6c  fa  troupe  toute  nue.  Ce  qui  mit  li  fort 
«n  colère  Diane , qu’elle  meumorphoû  Adlxon  en 
Cerf}  Se  ce  pauvre  challèur  fut  mis  eu  pièces  par  les 
chiens  qui  ne  voulurent  plus  le  connoitre  Se  le  dé- 
vorèrent , quoy  qu’il  leur  parlât  pour  leur  dire  qu'il 
ctoit  Adfceon. 

■ ■ — Cim-trt  likebat 

A H dort  ilte  fnm , dominum  cogttofeitt  veftrnM 

Virb*  dnitm  défait , C te. 

D il  Mtr  4M  faji  dominHtnfub  imtpint  cervi. 

Cette  fable  cil  de  la  façon  d’Ovide  dans  le  troi- 
ficmc  Livre  des  Metamorphofes.  D'autres  la  rap- 
portait un  peu  diverfement.  Anaximene  de  Lani- 
plaque  l’ancien,  fie  l'Auteur  des  Commentaires  lut 
Apollonius,  dilent  qu'Adeon  ctoit  fils  de MclUfus, 
& qu’il  Ait  déchiré  par  ceux  qui  cclcbroicnt  les 
Orgyes  de  Bacchus  au  mois  de  lanvicr.  Quoyqu’il 
ni  Toit  , cette  fable  nous  apprend  que  ceux  qui 
font  de  trop  grandes  depenfes  ou  en  chiens , ou  en 
chevaux  , ou  en  quelle  autre  chofc  que  ce  foie  , 
conlumcnt  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux  Se  fc  rui- 
nent par  ces  folles  dcpcnlcs  -,  parce  qu’ils  fanent 
de  cette  foge  modération , qui  cft  comme  le  fcl  de  ce 
qu'on  doit  faire  dam  le  monde.  Nous  pouvons  en- 
core comparer  ces  chiens  aux  paralîtes  , fie  aux  lâ- 
ches flatteurs , qui  font  le  plus  fouvenc  les  premiers 
à déchirer  par  leur  mcditahcc  , la  réputation  des 
perfonnes  qui  leur  ont  prête  l'oreille , ou  ^ui  leur 
ont  fait  trop  de  bien.  Enfin  b vérité  qu’on  peut 
tirer  de  ccctc  fable  , cil  de  rcconnoioc  qu'il  ne 
fout  jamais  que  b curiofité  d’un  honnête  homme 
foit  indifcrcctc  ; Se  qu'il  ne  doit  point  fc  mêler  des 
affaires  des  Grands  Se  des  Princes. 

ACTÆE,  un  des  fix  mauvais  génies  , que 
les  Grecs  appclloient  Tdchincs  , dont  le  regard 
fofeinoit  toutes  cliofçs.  C’eft  pour  cela  que  les  An- 
ciens croyoicnt  qu’ils  arrofent  b tcrce,dc  l’eau  qu’ils 
avoient  puiféc  dans  le  fleuve  Styx  *,  fie  que  c'cfl  ce 
qui  cauloit  b pelle , b guerre , U famine , Se  les  au- 
tres eu  limitez  publiques.  Pour  voir  l’origine  de  ces 
mauvais  démons , cherchez  Tdchincs.  Strabon  en 
uomme  deux  , «n  /.  10. 

ACTAMAR,  que  Marc  Paolo  de  Venife 
nomme  Gcluchabt,  fie  d’autres  Vallon  & Abaunas, 
cft  un  grand  Lac  de  Perle  en  Medic , fie  le  même 
que  Strabon  nomme  Méntiétid.  P.  Gyllius  dit  qu’il 
y a huit  rivières  qui  fc  perdent  dans  ce  Lac  , mais 
Marc  Paolo  que  j'a y déjà  cité , foutiait  qu'il  n'en 
reçoit  que  quatre. 

ACTISANE  , Roy  d'Ethiopie , vivoit dans 
le  tems  que  lephte  gouvetnoic  les  Ifraclites  : c’cll 
à dire  environ  l'an  du  Monde  a8jo.  Ayant  fçû 
qu’Ama/is  , ou  Ammofis,  comme  l'appelle  Diodo- 
rc  de  Sicile  , exciçoit  une  tyrannie  infupporubic 
en  Egypte , il  le  challâ  de  cet  Etat , où  l’on  croit 
qu’il  avoit  été  appelle  par  les  Egyptiens.  Depuis  il 
fit  couper  le  nez  à toutes  les  pertonnes  de  mauvai- 
se vie.  Se  fur  tout  aux  larrons,  qu'il  relégua  dans 
une  ville  qu'il  fie  bâtir  dans  un  defert  d’Arabie , fie 
qu’il  nomma  Rhinocure , fai  faut  allufion  à leurs 
nez  coupez.  Il  enagiflbit  ainfi  , afin  qu'on  les  con- 
nut fie  qu’on  les  évitât , craignant  que  leur  com- 
merce contagieux  , n’infedit  les  peuples  voifins. 
* Diodnre  , li.  i . th.6  o. 

A C T I V M , Promontoire  d’Epire.  Phibrgirius 
a crû  que  ç’avoit  été  une  Colonie  d* Athéniens  qui 
luy  donnèrent  le  nom  d'AÛinm , comme  étant  fituc 
fur  le  rivage  maritime.  Il  aïoùtc  que  c’eft  pour  cet- 
te raifon  qu’on  appclb  ainfi  l'Attique.  Straoon  nous 
apprend  qu’outre  ce  Promontoire  d’Aé&um , il  y 
avoit  une  ville  de  ce  nom , fie  un  Temple  tres-riebe 
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Se  tref-bien  bâti , dédie  à Apollon  d'Adium  ou 
l’Adicn.  C cil  ce.  meme  Temple  que  les  Puâtes 
pillèrent  un  peu  avant  que  Pompée  le  Grand  ht  ai* 
débits.  Arnobe  parle  de  ce  ücrilcgc  des  Corfaircsi 
Ce  Promontoire  cft  çitc  avec  doge  par  les  Hifto- 
riens , à caulc  des  batailles  qui  s’y  îont  données, 
mais  celle  qu’Augufte  y remporta  fur  Marc-An» 
mine  fie  fur  Clcopoue,  a conta  vé  le  nom  d'Adium 
avec  bien  plus  de  gloire.  Ces  deux  grands  Capi- 
taines n’ayant  pù  vivre  dans  l’inielTigcncc  qui  etoic 
neccilâirc  pour  leur  confcrvation  , ils  allcmbluuic 
à l'entrée  du  Golfe  Adriatique  toutes  les  forces  de 
l’Empire.  Augufte  étant  pat  ty  de  b rade  de  Brin» 
des  rencontra  a Adium  Mare-Antoine  de  il  le  défit. 
La  fuite  de  Clcopauc  qui  avoit  voulu  fc  trouver  à 
ce  combat  ht  retirer  ce  dernier  fie  luy  ht  prcnditf 
b route  d'Alexandrie  en  Egypte,  où  ayant  etc  allie- 
gc  par  Auguilc,  le  refte  de  fon  courage  luy  feivts 
a fc  donner  la  mort,  pour  ne  pas  forvivre  à b per- 
te de  fa  grandeur  fie  de  fa  liberté.  * Phibrgirius, 
in  li. 4.  (j torf.  Arnobe, li.6.  Dion,  Suctoiuic,  Plu- 
tarque. 

qffy*  Cette  bataille  qui  fot  donnée  l'an  71;.  ou 
7 a 4.  de  b fondation  de  Rome,  40  z 4. depuis  la  Créa- 
tion du  Monde  , Se  jo.  ou  ji.  devant  lesvs- 
Ciirist  , foit  une  iUuftre  Epoque  dans  les  Hi- 
ftoires , d’où  l'An  commence  â conter  les  années 
Adiaques  qui  fervent  beaucoup  à b Chronologie. 
Elle  fe  donna  b deuxieme  de  Septembre , quatorze 
jours  aprez  une  Eclipfe  de  Solcu  arrivée  à Rome, 
que  b Chronique  d'Alexandrie  n'a  pas  oublié  de 
remarquer.  C’dt  aufli  prés  de  ce  Promontoire  d'E- 
pirc  qu’on  cclcbroit  les  jeux  Ad  Laques , de  cinq  en 
cinq  ans , â U façon  des  Olympiques , pour  hono- 
rer Apollon,  qu’on  furnomma  Adius.  Ce  que  nous 
voyons  fouvent  dans  les  Auteurs  anciens , comme 
dans  ce  vers  de  Ptopcrce , li. 7.  eleg.  j 1 . 

Attim  in  longà  carminé  vrflt  cdmt. 

Stephanus  fie  quelques  autres  aprez  luv  ont  crû 
qu’on  ne  cclcbroit  que  de  trois  en  trois  ans  ces 
jeux , qui  ctoicnt  renommez  par  les  combats  qu'on 
y faifott  à cheval , à b lutte  & fur  b Mer.  Mais  il 
cft  leur  que  e’etoit  de  cinq  en  cinq  ans  , comme 
Strabon  qui  vivoit  du  tems  d’ Auguilc,  nous  l’ai- 
fore  luy-mêmc.  C'eft  cet  Empereur  qui  établit  ou 
qui  rcnouvclb  ces  jeux.  Virgile  fcmblc  dire  qu’E- 
néc  les  avoit  fondez. 

Erg»  infptraté  tandem  tellure  potiti 

LnftrAtMtrejue  lervt , vorifijne  weenditmu  ter*  » 

Acliaaue  lliacis  celebrarnui  littora  Indu 

Exercent  pétri*  oleo  Ubentt  paleftr 4* 

Ntidéti  faii.  Ce. 

Il  cft  pourtant  feur  que  Ce  Pocte  ne  fonge  qu'à 
travailler  icy  à 1a  gloire  d’Augufte.  Vnc  médaillé 
que  nous  avons  de  l’Impératrice  Fauftine , fcmble 
dire  qu'elle  fe  trouva  une  fois  à b célébration  de 
ces  ieux  fie  qu'elle  y donna  le  prix.  Augufte  en  re- 
u bu  fiant  ces  jeux  Adiaques  rétablit  aulli  le  Tem- 
ple a Apollon  Adien,  fie  le  rendit  beaucoup  plus 
magnifique  qu’il  n’etoit.  Il  aggundic  aulli  b ville 
d’Adium  fie  luy  donna  le  nom  de  Nicopolis  ou  vil- 
le de  b vidoire.  Strabon  en  a foit  une  rres-bclle 
ddcripcion  , fie  il  parle  de  tout  ce  qu’ Augufte’ fie 
pour  cternifer  b mémoire  de  fon  triomphe.  Main» 
mertin  dit  dans  fon  Panégyrique  à l'Empereur  lu- 
lien  que  ce  Prince  avoit  rctably  ces  mêmesieux. 
*.  Strabon, /i.  7-  Plutarque,  in  vira  M.  Anton.  Dion, 
Suctone  , Triftan  , Comment.  Hifloriq.  de  VHiJl . 
Rom. 

A C T I V S , Pocte.  Voyez  Acctus. 

ACTIVS  ou  ATTIVS  L A B E O , Porta 
Latin,  qui  le  mcb  de  traduire  f Iliade  d'Homcce, 
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nuis  avec  tant  d'impertinences  fie  d’obfcuritc  , qui! 
s attira  la  raillerie  de  tous  les  honnêtes  gens  de  Ro- 
me. Pcrfc  le  traite  de  grotefquc  dans  la  première 
de  Tes  Satyres , où  il  en  prie  a»  ces  termes. 

Ne  miht  PtlydamM , & Trojudtt  Lubtemtm 
Prutulerinr. 

L'ancien  Interprète  de  Pcrfc  ajoute  que  cette  tra- 
duction de  Labco  ctoit  de  mot  à mot , ce  qui  luy 
a voit  frit  dire  les  chofcs  du  monde  les  plus  ridi- 
cules , que  Pcrfc  ne  pouvoit  coniidcrcr  lans  s'en 
meure  en  colère.  Il  en  parle  encore  ainfi. 

— i ■ » - Non  tj t hic  liîM  Ait) 

Ebri a veretro. 

ACTIVS  N A V I V S , Augure  qui  vivoit 
du  tems  de  Tarquin  l’ancien,  Roy  des  Romains.  Ap- 

{•arammcnc  ce  Prince  n’eftimoit  pas  beaucoup  la 
cicnce  de  cet  Augure , fie  il  avoit  de  Hein  ou  de 
fc  mocqucr  de  luy  , ou  de  détromper  le  peuple  de 
U fupcrrticion  qu'il  faifoit  patoicrc  dans  ces  fortes 
de  devi  nation  s.  Il  fit  venir  devant  luy  Aûius  Nx- 
vius , un  ccruin  jour  qu'il  donooit  audiancc  publi- 
que , fie  aprez  ‘avoir  fait  diverfes  railleries  de  Ion 
art , il  luy  ordonna  de  faire  les  fpcculations , fie  de 
luy  dire  en  fuite  s'il  pourroit  exécuter  ce  qu'il  avoit 
dans  la  pcnlce.  L'Augure  fit  les  ccicmouics  accou- 
tumées fie  il  répondit  au  Roy  qu’Ajsûrcmcnt  il  cxc- 
cuteroic  ce  qu'il  avoit  dans  la  pcnfcc.  Ma  penfee  , 
dit  alors  le  Roy , cft  de  couper  une  pierre  à égui- 
frr  avec  un  rafoir.  Nxvius  continua  à dire  confi- 
demmettf  que  cela  fe  pouvoit  j Se  alors  Tarquin 
coup  cette  pierre  , ou  il  fit  fcmblant  de  la  couper. 
Quelques  Auteurs  ont  crû  que  comme  Aûius  Nx- 
vius étoit  un  Augure  qui  avoit  autrefois  promis 
à Tarquin  b grande  fortune  dont  il  joiiifibic  , cet- 
te épreuve  étoit  une  chofe  conforte  afin  d'augmen- 
ter la  vénération  que  Je  peuple  avoit  pour  cet  an , 
dans  lequel  Tanaquil  fa  femme  avoit  de  grandes 
expériences.  Il  y a pourtant  apparence  que  ce  Roy 
vouloir  détruire  l’opinion  qu'on  avoit  des  Augu- 
res. Et  en  effet  Aûius  Nxvius  difpnit  aprez  cet- 
te épreuve  -,  fie  les  fils  d'Ancus  Martin  s accufc-  ' 
rent  Tarquin  de  cette  mort.  * Florus , li.  i . Hifl. 
Denis  d'Halicartuffc , Tire  Livc,  fiée. 

ACTIVS  TVLLIVS,  Capitaine  des 
Volfques.  Il  témoigna  dans  toutes  les  occafions 
beaucoup  de  rcfoluôon  fie  de  bravoure.  C’clt  ï U 
perfuafion  que  les  Volfques  reçurent  chez  eux  Co- 
riolan  ; fie  qu'ils  le  mirent  à leur  tète.  Quelque  tems 
aprez  il  fouhaitta  de  porter  la  guerre  enez  les  Ro- 
mains ; mais  comme  les  Volfques  étoient  rebutez 
par  plusieurs  malheureux  fucccz , fie  d'ailleurs  crai- 

£ liant  lu  y -meme  de  fc  voir  chargé  des  evenemens 
r cette  guerre , il  crût  qu’il  devoir  prendre  d’au- 
tres mcfurcs.On  celcbroit , toutes  les  années  à {Io- 
nie les  jeux  Circenfcs  où  fc  rcudoient  diverfes  per- 
fonnes  de  tous  les  peuples  d'Italie  , tant  par  un 
zclc  de  Religion  que  par  la  curiofitc  des  ipcûa- 
clcs  qui  les  y actiroit.  Les  Volfques  y vinrejg  en 
grand  nombre  fie  dam  le  même  efprit.  Aûius  fit 
iccrcttemcnt  avertir  les  Confuls  que  les  Volfques 
avoient  des  intelligences  avec  les  amis  de  Corio- 
bn  , fie  qu'ils  troubleroicnt  la  Fête  par  quelque 
aûion  ft inerte.  Les  Confuls  donnèrent  dans  le  pan- 
neau , Se  ils  firent  deffèndre  aux  Volfques  de  fc 
trouver  aux  jeux.  Ces  peuples  fc  retirèrent  avec 
une  paflion  extrême  de  le  vanger.  Et  en  effet , iis 

frirent les  armes,  fie  fous  b conduite d*Aûius  Tul- 
ius  Us  emportèrent  diverfes  places  aux  Romains, 
qui  fc  virent  contraints  de  s'enfermer  dans  leurs 
murailles , où  Coriobn  les  fut  artieger.  * Titc  Livc, 
Denis  d’Halicarnafle , Sabcllicus. 

A C T O N , Anglois  de  nation , Religieux  de 
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l'Ordre  de  S.  Dominique  , a vécu  vers  l'an  1410. 
C ctoit  un  fçavant  Théologien  , félon  Leland.  U 
écrivit  un  Traité  de  puce  Ec clefit , des  Sermons  fie 
quelques  autres  Ouvrages.  *Picfeui,  de  illufl.fcript. 
An  fl. 

ACTORIVS,  compagnon  d*Hcrculc  en  b 
guerre  des  Amazones , où  ayant  été  blcfsc  U mou- 
rut en  revenant  citez  luy.  il  y en  a eu  un  autre 
de  ce  nom  qui  époul'a  Eginc  que  Iupitcr  avoit  dé- 
bauchée , fie  il  en  eut  Mxnctius.  Ovide  parle  d’A- 
ûorius  qui  ctoit  avec  Achille.  * lu  I.  Trifi.  tleg.Ü. 

Qu*  fuit  AÜorid*  cum  mugno  fttnptr  Athille. 

ACTORIVS  N A S O , Hirtoricn  Latin, 
qui  a vécu  ou  fous  Iule  Ceiar , ou  du  tems  d'Au- 
gufte  fie  de  Tibère.  Suétone  cite  quelque  Ouvrage 
de  cet  Auteur  ai  b vie  de  Iule  Cebr  , c.$.  & e», 
Voflius,  de  Hijl.  Lux. 

ACTVARIVS,  célébré  Médecin, dont  nous 
avons  divers  Ouvrages.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  il  a vécu.  Nous  le  connoilTom  par  un  Trai- 
té de  b compofition  des  remèdes , que  Rucl  a tra- 
duit de  Grec  en  Latin , par  un  autre  où  il  prb 
des  formes  de  b Médecine , & par  VII.  Livres 
deurinù.  * Vander  Linden  , de  Script.  Me  du.  Ca- 
rtcllan , in  vit.  tllujl.  AL  die. 

ACVS1LAVS  d'Argos  fils  de  Cabas.Hi- 
ftoricn  Grec  , qui  vivoit  avant  Hérodote  fie  durant 
le  règne  de  Cainbyfcs.  Il  compofa  une  Hiftoire 
Généalogique  fie  d'autres  Traitez  qui  ne  font  point 
venus  julqucs  à nous , mais  qui  font  trcs-fouvcnc 
citez  par  les  anciens  Auteurs.  Cicéron  dit  que  fon 
ftib  ctoit  fimplc  fie  fans  ornement , Se  Suidas  ajou- 
te que  b Sophirte  Sa  binus  qui  vivoit  fous  l'Em- 
pire d'Adrien  ne  crût  pas  que  cet  Ouvrage  des  Gé- 
néalogies , fut  indigne  de  les  Obfcrvations  fie  de  fes 
Commentaires.  * lofephe,  li.  1 . *nt.  ludaie  & lût. 
*dv.  Apien.  Apollodorc  , li.i.  Bibl.  Strabon , li.  10. 
Cicéron , li.  1.  de  Ortt.  Voflius , de  Hifl.  Crue.  li.  1. 
& 4.  & de  PbUog.e.  1 j.  $.2. 

ACVSILAVS,  certain  Rheteur  d’Athenc* 
qui  vint  à Rome  du  tems  de  l'Empereur  Galba. 
Il  y Profcflà  l’éloquence  avec  tant  de  fuccez  qto'il 
fc  fit  riche  en  peu  de  teins , fie  il  biffa  par  fon  Tc- 
rtnment  au  peuple  d'Athènes  dix  iniUc  Myriades, 
c’eft  à dire  environ  eau  mille  francs  de  nôtre 
monnoyc , félon  la  fupputation  de  Gronovius , de 
pecun.  Crut.  & F*. mur. 

M.  ACVTICVS,  Poète  Latin  , qui  vivoit 
à Ron>e  environ  b tems  de  la  féconde  guerre  pu- 
nique. Il  compofa  des  Comédies , Se  même  de  cel- 
les qu'on  a attribuées  à Plaute.  * Varron,  de  Cf 
mtd.  PU»r.  Voflius , de  Hifl.  Lux. 

A C Z V D , Acxjtdia  , petite  ville  de  b Vab- 
chie  fur  b rivière  de  MUfovo  , fie  atidtflbas  de  b 
ville  de  fiackow. 
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AD  A.  Nous  trouvons  dans  l'Ecriture  l'Hiftoi- 
rc  de  pl u Heurs  femmes  de  ce  nom.  Lamech 
epoufa  Sella  fie  Ada  , fie  il  ai  eut  foixantc  fie  dix- 
fept  enfans , dont  l’un  nommé  Iobcl  fils  d’Ada  de- 
meura le  premia  fous  des  tentes  fie  des  pavillons, 
fie  mena  U vie  d’un  fimplc  baga.  * lofephe  , lût. 
éntiej.  c.l. 

ADA,  fille  d’Elon  Se  femme  d'Efaü , qui  épou- 
fà  arfli  ÀÎibamé  fille  d'Efebon.  Ils  ctoient  tous  deux 
Piinccs  des  Chananéens.  lofephe  dit  qu’Efaü  ne 
demanda  point  permiflioa  à fon  père  parce  qu'il 
ne  la  luy  auroit  jamais  accordée , n'approuvant  pas 
qu’il  s’alliât  avec  des  ctrangas.  * Genefe,  e.)6. 
lofephe,  li.i.  c.17. 
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AD  A.  Cherchez  Adargam. 

AD  A,  Princeflc  de  C-iru:  , ctoit  fille  d’Heca- 
tomne , tceui  6:  femme  d'Hédree.  Leurs  loix  per- 
iftcttoicnt  ces  alliances  , afin  que  les  frères  5c  les 
ftrurs  pù fient  régner  cnfcmplr.  Elle  monca  fur  le 
Thrùnc  aprez  la  mort  d'Arteroife , 6c  gouverna 
l'Empire* , dont  elle  fût  dépouillée  par  Pcxàdure  l'on 
coder , qui  prit  pour  gendre  Ocpndobatc  grand  Sei- 
gneur de  Perle,  afin  d cire  protégé  dons  l'on  ufur- 
pation.  Alla  s’eunt  retirée  d.ins  une  fortcrcilc  nom- 
mée Alindc  , 1a  remit  à Alexandre  quelle  adopta 
pour  fils , 5c  ce  Conquérant  ayant  pris  Halicar- 
iuHc  , voulut  que  la  Carie  obéît  a cette  lÿmcdlè 
Se  la  reconnût  pour  fa  Reine.  * Ariau  , li.  i . r.7. 
Ireinhcmius , aux  fupptemtni  fur  Quintt-Curft  li.i. 
(h. S.  Strabon , li. 8. 

A D A , Comtdlè  de  Holandc  fucccda  A fon 
pere  Thierry  V 1 1.  cnizoy.  Elleépoufa  un  Com- 
te de  Loss  , nuis  ce  mariage  n’erant  approuvé  ny 
pu  fes  lu  jets,  ny  par  les  Princes  fes  voiüns,  ils  luy 
oppoferent  Guillaume  I.  frère  de  Thierry , qui  le 
rendît  maître  de  la  Holandc  vers  l'an  1 104.  * Gro- 
tius , Scriveruis , Are.  Hijl.  HeUnd. 

A D A D , qui  ctoit  le  premier  de  ce  nom , Roy 
t de  Damas  6c  de  Syrie  du  tems  de  David.  Il  étoic 
fort  amy  d'Adrazar  Roy  des  Sophonicm , Se  ayant 
appris  que  David  luy  faifoic  la  guerre  il  marcha 
à Ion  recours  avec  une  grande  année.  La  bataille 
le  donna  proche" de  l’Euphrate.  Adad  y fut  vaincu, 
perdit  vingt  mille  hommes  & le  relie  fc  fauva  à 
la  fuite.  Aprez  cela  David  ayant  fournis  la  Syrie 
retourna  triomphant  a Icrufalcm.  Il  y confiera  à 
Dieu  les  carquois  d'or  6c  les  autres  armes  des  gar- 
des du  Roy  Adad , que  Suzac  Roy  d’Egypte  em- 
porta depuis  fous  le  règne  de  Roboam  fils  de  Salo- 
mon. Nicolas  de  Damas  cité  par  lofephe  parle  ainii 
de  cette  défaite  d'Adul.Long-tems  aprez  le  plus  puif- 
faut  de  Cous  les  Princes  de  ce  pais  nommé  Adad 
regnoit  en  Dama^  , S:  en  la  Syrie  excepté  la  Phé- 
nicie. U entra  en  guerre  avec  David  Ko  y des  Iuifr, 
«Se  aprez  divers  combats  il  fut  vaincu  par  luy  dans 
une  grande  bataille  qui  fc  donna  prés  de  l’Eufra- 
tc , où  il  fit  des  a étions  dignes  d'un  grand  Capi- 
taine 6c  d'un  grand  Roy.  Le  meme  Nicolas  de 
Damas  parle  encore  des  dciccndans  de  ce  Prince. 
Aprez  la  mon  d’ Adad , dit-il  , fes  dciccndans  qui 
portèrent  tous  fon  nom  , de  même  que  les  Ptolo- 
mtes  en  Egypte,  régnèrent  jufqu’à  la  dixiéme  gé- 
nération , Se  ne  fuccsdereut  pas  moins  à la  gloire 
qu’à  fa  Couronne.  Le  troiliéme  tfentr’eux  qui  fur 
le  plus  îllurtrc  de  tous*  voulant  vanger  la  perce 
qu'avoir  fait  fon  aycul  , attaqua  les  luifs  fous  le 
règne  du  Roy  Achab , Se  ravagea  tout  le  païs  des 
environs  de  Samaric.  * lofephe  , /».  7.  mtiq.  lu - 
date.  (.6. 

ADAD,  Roy  de  Syrie  6c  de  Damas , ctoit  le 
troifiéme  de  ce  nom.  Il  aficmbla  toutes  fes  forces, 
il  appclla  à fon  fccours  trente-deux  Rois  qui  rc- 
gnoient  ou  delà  de  l'Euphrate  , AT  il  porta  fes  armes 
contre  Achab  Roy  d'ilracl  qu’il  alli^gea  dans  So- 
malie. Il  ne  doucoit  point  qu'il  n’cm partit  cette  vil- 
| le.  Mais  dans  cet  extrême  péril  où  Achab  fc  voyoic 
réduit  avec  tout  fon  peuple , un  Prophète  vint  de 
la  part  de  Dieu,  luy  dire  de  ne  rien  craindre  , 6c 
qu’il  le  rendroit  victorieux  de  tant  d’ennemis.  Et 
en  effet,  Üs  furent  chailcz  , 6c  Adad  ne  fc  fauva  que 
par  la  vitcllc  de  fon  chcvaL  L’annce  d’ aprez  aufli- 
tôt  que  le  Prin-tems  fut  venu  il  entra  dam  k païs 
des  lira  élites  qu’ Achab  mit  en  campagne.  La  ba- 
taille fc  donna  le  fcpdémc  jour  , 6c  les  Syriens  fu- 
rent contraints  de  tourner  le  dos.  Adad  fc  cacha 
dam  une  cavcrne,flc  on  le  conduiüt  à Achab,  qui  le 
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renvoya  avec  des  prefens.Qi*Iquc  rems  aprez  le  Pro- 
phète Michce  vint  trouve!  le  Koy  d' liracl,«5c  il  l-iy  dé- 
clara que  Dieu  pour  le  châtier  d'avoir  laifsé  ccluper 
Adad  qui  avoit  peoferé  contre  luy  tant  de  bl.ifpnc- 
mes,  Maaemoit  qu’il  déferait  ion  armée  Se  que 
luy-mcmc  lcroit  tué  dans  la  bataille.  Et  en  effet  la 
chofc  arriva  de  cette  façon , comme  je  le  dis  ailleurs. 
Ochofus  fueceda  à Achab  Se  il  régna  un  an  ; & 
Ioram  fût  Roy  d lfracl  apres  Ochofias»  Adad 
mie  des  gens  en  embuleade  pour  le  tuer  loriqu'ii 
irait  à la  chafic  \ 8c  Elifee  l’en  ayant  averty  l'cm- 
ptcha  d'y  aller.  Cette  affaire  chagrina  furieufemenc 
le  Roy  de  Syrie , qui  voulut  faire  enlever  le  Pro- 
phète qui  était  à Dochaïm;  mais  il  obtint  de  Dieu 
de  les  aveugler , 8c  >1  les  mena  dans  Samaric.  Adad 
y affiegea  en  fuite  loram,  6c  le  liège  fut  levé 
miraeukufenrent  comme  EUfée  l'avoit  prédit , de  la 
manière  que  }c  le  dis  ailleurs.  Quelque  tems  âpre* 
Adad  fc  trouva  mal  6c  Azacl  l’ctoufiâ  avec  un 
linge  mouille.  * 1 V.  des  Rois , eh. 7.  lofephe  , h. S. 
& 9.  duttuj.  ludéic. 

ADAD  , fils  d'Azaêl  Roy  de  Syrie  * régna 
aprez  la  mort  de  fon  père.  loas  Roy  d'ilracl  le  vain- 
quit en  trois  batailles  , & recouvra  fur  luy  les  païl 
qu' Azacl  avoit  gagnez  fur  les  Ilraclites  , ainfi  que 
le  Prophète  Elifee  avoir  prédit.  * lofephe,  //.*>.  <w- 
/if.  lud.c.$. 

ADAD  ou  Ader,  Prince  Idumccn  de  la  fa- 
mille Royale  , que  Dieu  fufeita  contre  Salomon, 
pour  le  punir  de  fes  impictcz.  Lorfque  loab , die 
lofephe , fournit  l’ Minute  , Ader  qui  ctoit  de  la 
race  Royale , de  encor  fort  jeune , s’enfuît  5c  fc 
retira  auprcz  de  Pharaon  Roy  d’Egypte^  qui  non 
feulement  le  reçût  très-bien  , mais  le  prit  en  telle 
afiedion  , qu’aprez  qu’il  fut  plus  avance  en  âge  il 
luy  fit  é pot  lcr  la  fccur  de  la  Reine  fa  femme  nom- 
mée Taphis , dont  il  eut  un  fils  qui  fût  nourry  avec 
les  enfans  de  Pharaon.  Depuis  Adad  retourna  en 
Iduméc,  Se  il  porta  ce  peuple  à fccoiier  le  joug  des 
Ii'raélites.  Mais  il  rtc  put  le  luy  perluader  a caufil 
que  les  garnifons  que  Salomon  avoit  dans  le  païs , 
les  «nettoient  en  eut  de  n'ofer  rien  entreprendre* 
Adad  s’en  alla  en  Syrie  6c  il  y fit  alliance  avec 
Raazar  qui  s ctoit  révolté  contre  Adrazar  Roy  des 
Sophoniens , Se  qui  avec  un  grand  nombre  de  vo- 
leurs qu’il  avoit  ramaifez  pilloit  3c  dcfoloit  toute  U 
campagne.  Aprez  cette  alliance  Adad  s'empara  d’u- 
ne partie  de  la  Syr.c,  où  il  fût  déclaré  Roy  , 5c  du 
Vivant  meme  de  Salomon  il  faifoit  de  frequentes 
courlis  5c  beaucoup  de  mal  dans  les  terres  des  ifrac-* 
lires.  *111.  des  Rots  ,21.  lofephe , /< .8.  mhiij.  /«« 
date.  c.i.  Tornicl,  A. Ai.  joj8 

ADAD,  c’cll  le  nom  que  les  A (Ty riens  don 4 
nerenc  à la  Divinité  qu’ils  adora: ent , qui  lignifia 
Vn,  Iclon  Macrobc.  Ils  luy  dqnnoient  pour  fem- 
me la  Décile  Adargacis , marqpBt  le  Soleil  par  le 
premier  , Se  la  Terre  par  l’autre , 5c  les  croyant  le 
principe  de  toutes  choies.  C’eft  pour  cette  ralïbn , 
que  l'Idole  d'Adad  , ctoit  entourée  de  rayons  qui 
regardoient  en  bas  -,  Se  au  contraire  celle  d*  Adarga* 
tis  en  avoir  qui  montoient  en  haut  \ pour  faire 
voir  que  tout' ce  qui  croit  fur  la  tare  doit  s’éle- 
va vers  le  Ciel , afin  de  témoigner  fa  reconnoif- 
fancc  au  Soleil  : dont  les  influanecs  ont  été  b feule 
caufc  de  fa  produdiion. 

Il  y a apparence  que  ces  pai  pies  a voient  eu 
tant  de  vénération  pour  le  courage  5c  le  maire  d’A- 
dad  Roy  de  Syrie , qu’aprez  fa  mort  ils  k mirent 
au  nombre  de  leurs  Divinitez,  félon  b coutume 
de  ce  tems.  Ce  fentimenc  cft  conforme  à ccluy  de 
lofephe , lequel  parlant  de  cet  Azacl  qui  fut  Roy 
de  Syrie  aprez  avoir  étouffé  Adad  avec  un  linge 
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moiiiilc , il  ajoute.  Il  avoit  d'ailleurs  beaucoup  de 
milite,  S<  il  gïgna  de  tell-  forte  l'afL-éLou  des 
Syrims  & de  eau  de  D-uuas,  qu'il»  le  mettait  en- 
core aijourd'htiy  avec  Adad  au  nombre  de  leurs 
divinitcz , Se  leur  rendent  de  continuels  honneurs 
à caufe  des  bienfaits  qu'ils  en  ont  reçus , des  fiper- 
b^s  Temples  qu'ils  ont  bâtis  , fie  de  cuit  d’cmbcl- 
I ffemens  dont  la  ville  de  Damas  levir  cft  redeva- 
ble.* Iofcphc,  h. 9 anticj.  ludaic.  c.i.  Maciob",  li,  t. 
SMunt.  t.if.  Cherchez  Adorgatis. 

ADADEZER,  Roy  de  Syrie  qui  fut  dé- 
fait par  David,  comme  il  cft  rapporté  dans  le  1 1. 
Livre  des  Rois.  Cette  Syrie  cft  la  Syrie  de  Sobal , 
que  lofephe  appelle  le  pais  des  Sophoniens  ; & d 
nomme  ce  Roy  Adrazar.  Il  attaqua  ai  fuite, 
dit-il  en  parlant  de  David , les  Sophoniens , défit 
dans  une  oataillc  auprez  «le  l'Eufirote  Adrazar  fils 
d'Arach  leur  Roy.  Ce  même  Auteur  parle  d'un  au- 
tre Adrazar  Roy  des  Sophoniens  fous  le  règne  de 
Salomon.  Ce  pais  des  S«'phonicns  cft  a luy  que 
Strabon  8c  Ptolomcc  nomment  Sophenc,  & Tro- 
gne Pompée  Sop  liane.  Le  coin  en  fait  aufli  men- 
tion , li  1. 

lactrti  h de*  Dri  , melliftjn e Sof-hrne. 

David  donc  défit  entière  ment  Adadezer,  fit  prifon- 
niers  grand  nombre  de  les  foldacs , & luy  prie  mil- 
le ch  iriots  dont  il  n’en  garda  que  cent.  Se  brûla 
lercfte.  Aprez  cela  Adadezer  ck  manda  du  fccours 
à fes  alliez  qui  furent  encore  battus  par  l'armée 
de  David.  Adad  premier  dont  j’ay  parle  , était  un 
de  ces  alliej.  C*cft  en  cette  campagne  qu'arriva  ce 
qui  cft  marque  dans  le  titre  du  59.  Plcaume  : Que 
David  brûla  la  Mcfop<itamie  «le  la  Syrie  8c  Sobal  ; 
c* cft  à dire  quelques  villes  des  plus  importantes  «le 
ce  pais.  * 1 1.  des  Rois  , r.8.  Iofcphc,  a ntitj.  lad. 
li.y.  c.f.  & li. 8.  c 1.  Tornicl,  A.M.iyyi.  &c. 

A D Æ E *Jc  Mytilene , Hiftorien  Grec.  Nous 
ne  fçavons  pas  en  quel  tems  il  vivoic.  Il  compofa 
un  Ouvrage  d s Statuaires  cdibrcs  \ 8c  un  autre 
de  la  difpoliiion  ou  inclination  pour  les  chofcs 
qu’on  entreprend*  Athenée , h.  1 1 . & 1 j.  Voflîus, 
li.  $.  de  H-.jK  G y ac. 

S.  A D A L B E R , ou  Adelbrrt  Abbé  d'Elva- 
cutange  6c  puis  Evêque  d'Ai  (bourg  , étoit  en  cfti- 
mc  fur  Li  fin  «lu  IX.  Siècle  & au  conimaRCvtnent 
du  X.  Il  fur  Précepteur  de  Louis  1 V.  fils  de  f Em- 
pereur Arno  1 qui  le  confultoit  dans  l.s  grandes 
affaires  de  l’Etat , Se  temoignoit  être  tres-Utisfait 
«lu  tour  qu’il  donnoit  aux  affaires.  Depuis  Adalb.r 
fut  Evêque  d'Arlbourg.  Il  écrivit  quelques  vies 
«omiiK  celle  de  faim  Hiriolphc,  Se  il  mourut  foi  s 
l’Empire  de  Henry  l’Oyfckur  , l’an  9x1.*  Voffius, 
de  Ht /?.  Lat.li.i.  c.19- 

'ADALBERON*  Archevêque  de  Reims, 
Chanccllier  de  lugcc,  a cté  un  des  plus  célébrés 
Prelau  du  X.  SitcleT II  étoit  fils  de  Geoffroy  Com- 
te d’Ardennes.  Maisfon  mérité  Icrvit  auront  à Ion 
élévation  que  Gx  naiff.mcc.  Il  fi  cceda  à Odalric  vers 
1 an  768.  Se  il  ne  négligea  aucune  «les  chofes  qu’il 
crût  pouvoir  être  avantageufes  à fon  Eglife.  Il  cé- 
lébra piufieurs  Conciles  , il  fit  «Üverfes  fondations, 
& il  parut  avec  celât  dans  toutes  les  occalions.  Ce 

Érand  mérité  d'Adalk-ron  n’agit  jus  (Vclement  dans 
Dioccfc  de  Reims , il  parut  encore  dans  tout  le 
Royaum«r  pour  le  bien  de  l’Etat.  On  le  nomnu 
Chanccllier  de  France,  8c  ilfcrvit  dans  cet  cmploy 
fous  le  règne  de  Lothaire,  de  Louis  V.  8c  de  Hugues 
Capet.  il  lacra  ce  dernier  l’an  987.  Parmy  les  Epî- 
tresde  Gilbert  qui  avoir  été  Archevêque  de  Reims 
qui  l’ctoit  alors  de  Ravenne , Se  qui  fut  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Silv.ftre  II.  nous  en  avons  cinq 
qui  font  écrites  à Adalberon  , * d’autres  qu’Adal- 


beron  avoit  écrites.  Il  mourut  le  j.  Janvier  de  I on 
989.  Voicy  fon  Epitoiè. 

Cent  nierai  nattera  pé&tnt  , ijha  futmna  putavit  » 

Ad  menti  cnmnlum  libt  Prefnl  Adatbero,  cnm  te 
Praftmrm  c*nFtu  mertahbm  abjinht  trbi  -, 

QjnriTA  diet  fan  dent  11  aeptat  cnm  pondéré  rentm. 

* Aldirc  , in  Chren.  S**  Marthe  , GaS.ChnJt.  CTr. 

ADALGISE,  fils  «le  Didier  , dernier  Roy 
«les  L«imbards.  Aprez  que  fon  perc  vaincu  pot 
Charlemagne  , eut  perdu  Ion  Etat  8c  fa  liberté  , en 
774.  ce  Prince  fc  retira  à Vtronc  & puis  à Con- 
ftaminoplr  , où  il  fut  oblige  de  fc  contenir  de  U 
dignité  «de  Patrice.  Il  cft  vray  qu'sm  778.  l'Empc- 
tar  Conftomin  le  jeune  luy  donna  des  troupes  qei 
firent  une  delà  me  en  Calabre  ; mais  elles  y furent 
entièrement  défaites  parles  François  , & fefauvant 
à p-inc  de  la  bouille , où  Ican  un  des  Generaux 
des  Grecs  avoit  été  pris*,  il  fe  retira  encore  a Con- 
ftantinople,  & il  y mourut  avec  là  dignité  de  Pa- 
trice. * Ainioin  , //.^Tluophancs , Cedrene , Se  c. 

ADAM,  premier, homme  , formé  quant  au 
corps  du  limon  «le  la  terre  ; Se  quant  à rame  du 
founc  de  Dieu  , à fon  image  Se  rcllimbbncc  pour 
être  immortelle.  It  fut  créé  le  fixicme  pur  du  mon- 
de avec  Eve  fa  femme  , Se  place  dans  le  Paradis 
tçrrcftrc.  Mais  il  hc  fÇùt  pas  fe  maintenir  long-tems 
en  ec  bicn-hcircux  état.  Il  affença  D eu  en  man- 
geant du  fruit  de  l’arbre  qui  luy  avoit  étc  «ieffen- 
du , environ  le  tre  zieme  jour  du  monde,  ou  le  Ven- 
dredy.de  b fécondé  fi  mai  ne  -,  & f.t  chaise  avec  là 
femme  de  ce  lieu  «le  délices  , pour  employer  fa  vie 
à cultiver  la  terre  avec  les  enfans  qu'il  devoir  en- 

Cidrer , compagnons  de  fa  mifere  8c  de  fon  pcché. 

feule  canfolation  qu’il  eut  dans  c.tte  afflérion , 
fut  l’cfperance  du  Mcllic,  qui  fiy  fût  promis  pour 
réparer  fa  faute  , & le  remettre  «Uns  Li  jx  lKflîon 
du  bien  qu'il  avoit  perdu.  Il  vécut  ÿjo.  années 
aprez  avoir  engendre  trente  fils  Se  autant  de  filles, 
filon  l’opinion  de  Comeftor  , Çc  même  davantage 
au  fentimem  de  quelques  autrrsi  Aprez  il  paya  la 
peine  de  fon  premier  pcché  , ayant  fijjÿ  ta  mort 
au  tems  que  fon  fils  Seth  étoit  âgé  de  800.  ans. 
Son  amc  expiée  par  les  larmes  & les  travaux  d'u- 
ne fi  longue  pénitence  fut  portée  dans  les  Lymbes, 
attendant  b venue  du  Meflie  ; Et  fan  corps  fut  cn- 
trrré  par  fes  enfans  dons  une  grotte  «le  b monta- 
gne appcllcc  depuis  Calvaire  , fur  laquelle  nôtre 
Seigneur  fu  crucifié.  C'eft  le  fcnrimint  d'Orge- 
nc,  de  S.Athanafc , de  S.Epiphanc  , «leS.Bafilc  , de 
S.  Chryloftome,  de Tercullicn,  drS.  Ambroifi-,  de 
S.  Auguftin  ; 5c  de  pluli«irs  autres  rapportez  par 
Toimcl , par  S.Ubn  8c  par  Baronies.  S.  Jérôme  fe 
fondant  fur  ce  qui  cft  dit  au  Livre  de  Iofi’C,  r.i  1. 
qu’un  certain  Adam  avoit  été  enterre  à Hebron , a 
crû  que  l'Ecriture  parloit  du  premier  homme.  U cft 
pourtant  feur  que  ce  Iccond  Adam  étoit  un  géant, 
de  ceux  que  les  faintes  Lettres  nomment  «le  b ra- 
ce d’Enacim  ; & par  confcqeent  bien  différent  du 
premier  homme  Au  refte  Adam  inventa  les  cara- 
élcxcs  Hébreux  j & donnant  le  nom  aux  plantes 
& aux  animaux  , il  les  leur  donna  conformes  à 
leurs  qualitcz.  Ce  qui  a toujours  fait  l'occupation 
de  quelques  Cabaliftes  , qui  ont  fuc  aprez  cette 
recherche.  Il  fi  t le  premier  qui  offrit  «les  facrifi- 
ces  à Dieu  -,  bien  que  d’autres  affinent  que  ce  fut 
fon  fils  Abel.  Il  avoit  encore  une  parfaite  con- 
noi fiance  des  fcicnces  -,  Se  fur  tout  de  l’ A Urologie, 
dont  il  apprit  piufieurs  beaux  fecrcts  à fes  enfans , 
qui  les  cnfeigticrmt  à leurs  defeendans.  Iofcphc  dit 
qu’Adam  grava  fur  deux  diverfes  tables  des  obfcr- 
vations  qu’il  avoit  faites  fur  le  cours  des  Aftrt  s , 8c 
qu’Enoch  en  fit  un  Traité  par  écrit.  Mais  S.  Au- 
gufiin 
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guftin  avoue  ingénument,  qu'il  y a peu  de  my- 
iemblancc  que  ces  ouvrages  foient  venus  Jufqucs  à 
nous.  Pour  cela  on  pourra  conlultcr  la  Bibliothè- 
que xlc  Sixte  de  Sienne , aumot  Enoch , & les  Com- 
mentaires de  Paradius  fur  Tcrtullicn  -,  où  il  s en  ex- 
plique en  plufieurs  endroits.  /«.  de  tdol.  c. 4.  Û 15. 
CT  de  cnlr.facm.  c 

ADAM  , Abbé  de  S.  Denis  perfonnage  de 
grand  mérite , vivoit  dans  l'onzième  Siècle  fous  le 
régné  de  Louis  le  Gros.  U fut  employé  dans  di- 
vcrics  affaires , & il  en  eut  avec  Matthieu  de  Mont- 
moranci , que  le  même  Roy  Lotiis  le  Gros  Ce  don- 
na luy-mémc  la  peine  de  régler.  Adam  reçut  à 
S.  Denis  le  Pape  Pafchal  1 1.  qui  luy  écrivit  de- 
puis, fie  il  mourut  en  1115.  L’Abbé  Suger  luy 
lucccda.  * Doublet , Annal.  de  S.  Demi , y®  Mar- 
the, Gdll.  Chri/l . Du  Chefne,  Hifl  di  Mont  mot. 

A D A M dit  le  L-h-utreiix  , Anglois  de  nation. 
Religieux  du  faint  Ordre  des  Chartreux,  croit  en 
grande  cftime  fous  le  retire  d Edouard  111.  en 
1 140.  Sa  vertu  étoit  folidc  fie  fadoéhinc  profon- 
de. H écrivit  la  vie  de  S.  Hugues  de  Licolne.  De 
fnmptiont  EMihenjlie.De  patta.tiâ  tnbularunmn.&c. 
* Petrcius,  Btbl.Carth.  Pitlcus,dr  Script.  Angl,  Vof- 
fius , de  Htfl.  L tutti.  &c. 

ADAM,  Abbé  de  l’Ordre  de  Qtcaux  , étoit 
Anglois  de  nation.&t  Doékcurdc  l’Vniverfitéd’Ox- 
fon.  Son  mérite  luy  acquit  l’Abbaye  dicte  de  Royal- 
licu,  loct- Rtfrt,  qui  étoit  prés  d’Oxfort.  Il  écrivit 
divers  Traiter.  De  cttvendo  abbarefl.  De  orditte  mo- 
naflito  Dialogue  rationie  & ttmme  , &c.  Il  a fleury 
vers  l’an  1 j6  8.  * Pitfeus,  de  Script.  Anal.  Charles 
de  Vifeh  , Bibl.  Ci  fl  ère.  &c. 

ADAM  dit  d’Arras  , parce  qu’il  étoit  natif  de 
cette  ville  , vivoit  dans  le  XII I.  Siècle  Gazet 
fit  S,e  Marthe  fouriennent  qu’il  fut  Archidiacre  de 
Paris,  puis  Chanoine  d’illcrs  fie  enfin  Eveque  de 
Tcroiianne.  Sa  vertu  1 éleva  fur  ce  Siège  Epifeo- 
palcn  lit  j.  En  1x19.  il  prit  l’habit  de  Religieux 
de  Clairvaux  , fie  il  y mourut  en  odeur  de  binteté. 
Il  a Iaifsc  l’Hiftoirc  de  cet  Ordre.  * Gazet , Hifl. 
Ecclef.  du  peu.  But , S,e  Manhe , G* U.  Chn fl.  Lo- 
crius  , de  Script.  Anh.  Valere  André  , Bibl.  Bel  g. 
Charles  de  Vifeh,  Bibl.  Ctfttrc.  Le  Mire,  Hcnri- 
quez  , Sec. 

ADAM,  Religieux  du  Monaftere  d’Aldcrfpac 
en  Bavicre,  de  l’Ordre  de  Citeaux , a vécu  vers 
l’an  11  jo.  Il  fit  un  Traire  de  Théologie  morale  en 
vers , dont  Caramucl  a parle  avec  éloge  , ut  Epifl. 
dédie.  I.  P.  Thtol. 

ADAM,  fumommé  l’Ancien  , Religieux  de 
l’Ordre  de  Citeaux  dam  le  Monaftere  de  Killofcn 
en  Ecollc  , Killocenjis.  Nous  avons  de  luy  des  Ser- 
mons fit  quelques  autres  Traitez  de  pieté.  Le  pre- 
mier Ouvrage  cft  un  in  quarto  imprime  à Paris  en 
1 j j 8.  * Maracius , tn  Bibltotb.  Mat  1 an.  De  Vifeh  , 
ut  Btbl.  Qfler.  &c. 

ADAM.  Cherchez  Mclchior  Adam. 

A D A M ou  Ad  AMANTio.fçavant  Religieux 
de  l’Ordre  de  S.  Augutyin , qui  vivoit  dans  le  der- 
nier Siede , étoit  de  Florence  j fit  il  fut  ceicbrc  par 
la  connoiftancc  qu’il  avoic  des  langues  Orientales. 
On  die  qu’il  parloir  auiïi  facilement  l’Hebreu  fie 
le  Grec  que  l’Italien,  il  fc  trouva  au  Concile  de 
Trente , en  qualité  d’Amba/Iàdcur  des  Cantons  Suif- 
fes  Catholiques  *,  fit  il  s’y  acquit  beaucoup  de  ré- 
putation. Le  Pape  Grégoire  XIII.  le  fie  venir  ù 
Rome  pour  traduire  fit  corriger  le  Thalmud  des 
Hébreux , fie  il  mourut  en  travaillant  à cet  Ouvrage 
le  ij.  laurier,  de  l'an  ijSi.  * Cornélius  Cur- 
tius , in  elof.  vir.  lllufl.  Ordin.  Erem  S.  A Kg. 

A D AM  dit  de  Docham,  Dortnfij , parce  qu'il 


étoit  Religieux  de  es  Monaftere  de  l’Ordre  de  Ci- 
tcaux  ,prcz  d Hcrfbrt  en  Angleterre,  il  vivoit  vers 
l'an  raoo.  fit  il  écrivit  en  vers  tn  Traite  contre 
un  Ouviage  de  SÜviftre  GirJd  , intitule  Spéculum  » 
où  il  parloir  contre  les  Moines.  Adam  conipob  auiü 
Rudiment  a Mnjica  , &C. 

AD  A M du  de  Barxingi  , Anglois  de  iu- 
tion , Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux  , a fleury  en 
la  17.  Il  ctoit  Dc-ûcur  d'Oxfort  fit  en  réputation 
d'un  des  plus  fçavans  hommes  de  font.  ms.  Il  écri- 
vit fur  l'ancien  fie  fur  le  nouveau  Teftamem.  De 
Dtepltci  Chnjit  mutera.  D<  Jerie  ftx  at.itKtn  , CTc. 

* Sixte  de  Sienne,  /i. 4.  Bibl.  S.  Pitfeus,  Vof- 
fius,  fitc. 

ADAM  de  Baemcn,  Chanoine  de  l'Egli» 
fc  de  Bicmcn  dans  la  B-llc-&ixc  ,fca  vécu  fur  la  fin 
de  l'onzième  Sieele , en  1070.  Il  a écrit  l'Hiftoiie 
de  l'Eglifc  depuis  Charlemagne  (ufqu’u  Henry  1 V. 
Empereur  , fie  il  rapporte  hJ.llcimnt  tout  ce  qui 
regarde  la  Propagation  de  la  Foy  dans  Us  pais  Se- 
ptentrionaux. Le  Cardinal  Baronius  luy  donne  cit 
eloge  d'etre  un  Auteur  i incire  fit  d'une  foy  éprou- 
vée. Il  dédia  fon  Ouvrage  à Liinur  Eveque  de 
Bremen.  Il  dit  dans  1a  conclufion  qu’il  a faite  en 
vers  qu’il  l’^voit  compofc  étant  encore  fort  jeune 
Eigo  fave  vota  , parce  & iuventlibut  aitfii. 

* Hdmodus , in  Chren.  Sida.  Baronius,  A.C.p 80. 
& ÿS  i Bcllarmin , de  Script.  Etcl.  Vollius,  de  Htfl. 
Lot.  c te. 

ADAM  EASTON  ou  Eston  , Cardi- 
nal. Cherchez  Eafton. 

ADAM,  fumoinmc  d’EvtsuAM ,Abbé  d'en 
Monaftere  de  ce  nom  en  Angleterre , 1 fleury  vers 
l’an  1 1 do.  Pits  dit  qu’il  étoit  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noit, fit  Poilcvin  le  met  de  eduy  de  Citeaux.  Il 
lailfi  un  volume  de  Sermons  , un  autre  d'Epitres, 
un  Livre  du  miracle  de  la  fainte  EucharUtie  , fitc 

* Pitfeus  , de  Script.  Angl.  Poftevin  , in  appar.  fa- 
cto, &c. 

ADAM  Goddam  , Religieux  de  l'Ordre  de 
S.François,a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle.  On  dit  qu’il 
ctoit  dilciple  d'Ocham  , fit  Anglois  de  nation  -,  mais 
VVarzus  (ourient  qu’il  étoit  d’Irlande,  fit  d’autres  le 
nomment  Woddhcam.  Quoyqu’il  en  foit  , il  le  fie 
admirer  dans  l'Vnivcrluc  d Oxfort  par  fa  do&rine 
fie  par  fa  fubolité.  U écrivit  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences. Cet  ouvrage  fut  imprime  à Paris  l’an  1 5 1 1. 
Sixte  de  Sienne  luy  attribue  des  Commentaires  fur 
le  Cantique  des  Cantiques,  des  Poftilles  fur  l’Ec- 
cldiaftique  , fit  il  fixe  fa  mort  en  1 j j8.  Il  y a 
pourtant  peu  d'apparence,  car  Pitfeus  fit  Wadinge 
n’en  parlent  point  i fit  meme  Grégoire  d*  Arimini  qui 
vivoit  en  1J44.  fcmblc  citer  l'Ouvrage  d’Adam 
Goddam.  * Wadinge,  in  Annal.  & Bibl  tôt.  Mut  or. 
Pitfeus  , de  Script.  Angl.  Worxus , defeript.  Hibertt. 
Bellarmin , de  Script.  Eccl.  &c. 

ADAM  H E M L I N G TON,  natif  de  Nor- 
fblc  en  Angleterre , Religieux  de  l’Ordre  des  Car- 
mes fie  Doétcur  de  l’Vnivetfitc  d'Oxfort,  fl  -iinf- 
foit  dans  le  XV.  Sieele.  Il  alaifsé  un  Voliimc  de 
Sermons , un  autre  intitulé  Quefitona  ordinaria.&c. 
On  dit  qu'il  mourut  en  1410.  * Lcland  fit  Pic- 
feus  , de  Script.  A ntl.  Poitevin  , Appar.  Alecre,  M 
Farad.  Carml.  &c. 

ADAM  DE  MORISCO,  Ançlois  de 
nation.  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François , ctoit 
deSommerfet,  fie  il  a été  en  grande  cftime  Line  par 
fon  fçavoir  que  par  fa  pieté.  Il  donna  dvS  pteu- 
ves  de  l’un  fit  de  l’autre  en  Angleterre , où  il  fut 
Doétcur  de  l’Vniverfité  d’Oxfoit , fit  en  Italie  où 
il  voyagea , fie  il  y eut  beaucoup  de  part  en  l'ami- 
ôé  de  S.  Antoine  de  Padoüc.  Rooext  Capiton  Evé- 
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que  de  Lincolnc  l'cftimoit  aulB  infiniment , 8c  ce 
hit  à Ci  conliderarion  qu'il  lailli  en  mourant  une 
parue  de  là  Bibliothèque  aux  Cordeliers  d Oxfort. 
Adam  de  Marifco  l’augmenta  par  Ces  Ouvrages  qui 
étaient  doékcs , trcs-bicn  difpofcz  , Se  dignes  d un 
homme  qu’on  furnomina  le  Doélcur  edaire,  Do- 
Üor  tllxfirdtHé.  On  le  nomma  a l'Evêché  d’Ely,  où 
le  Pape  Alexandre  1 V.  avoit  déjà  nommé  Hugues 
Bilzamon,  de  lorte  que  cette  compétance  l'em- 
pêcha de  joùir  de  cette  prclati  rc.  Il  écrivit  fur  le 
Camiq  c des  Cantiques  i des  Que  liions  de  Théo- 
logie -,  fur  le  Maître  des  Sentences  ; des  Paraphra- 
ses fur  S.  Denis  l’Areopjgite  , Sec.  Et  il  mourut 
vers  l’an  1 157.*  Wadinge,  in  Annal.  Miner.  Wil- 
lot  , jithen.  tranafe.  Sixte  de  Sienne,  Poflevin, 
Pus  eus , Sec. 

ADAM  DE  MVREMVTH,  Anglois 
de  nation , Chanoine  de  S.  Paul  de  Londres,  a paf- 
fé  pour  être  trcs-fçavant  dans  le  Droit  Se  dans  la 
c nnoifiance  de  l’Hiftoirc.  U commença  par  s'atta- 
cher à la  lurilprudencc  , il  y rciiflk  trcs-bien.  Gau- 
tier Rainaldi  Archevêque  de  Cantorbiê  l’envoya  k 
Rome,  & il  y termina  Tes  affaires  avec  beat  coup 
de  prudence.  A l'on  retour  ni  Angleterre  il  recher- 
cha les  douceurs  de  l’Hiftoirc , & il  les  trouva  (i 
agrcabtcs , qu’il  refolut  d’en  faire  Tes  occupations 
ordinaires.  Dans  la  luire  il  compofa  deux  Chroni- 
ques qui  comprcnoient  l’Hiftoirc  de  ce  qui  fc  paflà 
durant  foixantc  dix-huit  ans.  Il  vivoit  vers  l’an 
1 }8o.  Quelques  Autevirs  ont  écrit  que  fur  la  fin  de 
(es  jours  iT  prit  l’habit  de  Religieux  de  Citcaux. 
* Pitfeus  , at  Scripter.  Angl.  Henriquez  , in  Pb*n. 
Charles  de  Vifch  , Bibl.  G fi. 

ADAM  N I Z A R D , Grammairien  6c  Poê- 
le Anglois,  afleury  vers  l'an  1 J40.  dans  l’Vniver- 
fite  J’Oxfbrt  où  il  ctoit  un  des  ProFcflêurs.  Il  lailli 
quelques  Traitez  de  Grammaire.  * Pitfeus,  de  Script. 

ADAM  DE  PERSEIGNE,  Moine 
Se  puis  Abbé  de  Perfeigne  dans  fc  Dioccfc  du  Mans. 
On  croit  qu’il  a vécu  tur  la  fin  du  X 1 1.  Siècle  en 
Si 9 K les  Ouvrages  qu  il  laifla  , quoi  que  manuf- 
crits,  font  admirez  des  curieux  qui  les  ont  dans 
leurs  Bibliothèques.  Ce  font  prcfqne  tous  de  Ser- 
mons , où  l'on  trouve  de  la  pieté , de  la  fckmcc  Se 
du  bon  fens.  Divers  Auteurs  paient  d’Adam  de 
Perfeigne.  * Tritheme , in  CaiaI.  Gefncr,  in  F:  b lier  b. 
Maracius,  in  Bibl.  Ma  ru.  Charles  de  Vifeh , Bibl. 
Ciftrr.  p. 4.  dre. 

ADAM  SAXLINGHAM  de  Norwich 
en  Angleterre  , où  il  prit  l'habit  de  Religieux  de 
l’Ordre  des  Carmes.  Il  a fleury  vers  l’an  1 j jo.  6c 
©n  eftima  fon  éloquence  dans  les  Chaires  Ecclcfia- 
ftiques  , Se  fa  fubcilitc  dans  les  difpuccs  Scholafti- 
ques.  Il  laifla  des  Traités  fur  ces  deux  fujets.  * Pollè- 
vin , in  App.  Cacto  , Pitfeus , Alegre , Sec. 

ADAM  DE  WODEHAM  , ainfi 
nomme  parccqu'il  étoic  natif  d’un  bourg  de  ce  nom 
dans  le  Comté  de  Southampton.  Il  prit  l’habit  de 
Cordelier  , il  fin  dilciplc d’Ocham  Dotflcur  d’Ox- 
fbrt.  Se  un  des  plus  fçavar.s  Théologiens  de  fon 
Cems.  On  le  peut  connoitrc  par  fes  Ouvrages  , qui 
font  des  Commentaires  fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques , fur  le  Maître  des  Sentences,  &c.  Il  mou- 
rut en  1 j j 8.  * Sixte  de  Sienne , Bibl.  S.  Wiliot, 
Sithen.  hnrctf  Pitfeus  , de  Scnpt.  Anfl. 

ADAM  DES.  VICTOR  , Chanoine 
Régulier  de  l'Abbaye  de  S.  Vi&or  lcz-Paris,  a été 
en  grande  cftime  dans  le  XII.  Siede.  Auflî  fa 
doctrine  Se  fa  pieté  en  meritoient  beaucoup.  Il  écri- 
vit divers  Traitez,  Se  il  vécut  fous  l’Abbé  Guérin 
Mtcc  Richard  de  S.  Vi&«  , Pwfic  Coracûor  le 
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d’autres  grands  Hommes  qui  fleuriflbient  dans  cet- 
te ccUbie  Abbaye.  Adam  mourut  le  8.  luillct  de 
l’an  1177.  Il  coinpofa  lu  y -meme  fon  Epitafe  en 
quatorze  vers  que  l’on  voit  encore  dam  le  Cloî- 
tic  de  S.  V dor.  Elle  finit  ainfi  : 

Hic  ti«  qui  jACte  tmftr  & mijtrabilit  Adam , 

Vr.am  pro  fntnme  munir t pejeo  preetm. 

P te  c AVi  fdttor  ,vtniAtn  pile  , pArct  fuettti  , 

PArct  P Mtr»  fratra  parent , parce  Dtns. 

A D A MA.,  c’cft  le  nom  d'une  des  cinq  vil- 
les infâmes , qui  furent  confiances  par  le  feu  du 
Ciel , pour  avoir  eu  part  aux  crimes  de  Sodome  Se 
de  Gomorre.  * Genclc , c.  1 o. 

A D A M A N , que  quelques  Auteurs  nomment 
Cedule , Abbé  d’un  Monailcre  d'Ecolfc,  qui  a vécu 
fur  b fin  du  VII.  Siede  , vers  690.  Il  fut  celc- 
bre  par  fa  pieté  Se  par  fa  dc&rinc , qu'il  fit  con- 
noitre  par  deux  Ouvrages  qu’il  publia  -,  le  premier 
contcnoit  une  defeription  des  lieux  faints  de  la  Pa- 
leiline,  Se  l'autre  ctoit  pour  fixer  le  tems  de  la  cé- 
lébration de  la  Fête  de  Piques.  Il  avoit  auiïi  écrit 
la  vfc  de  S.  Colon  ban.  Bede  parlant  du  premier  des 
Ouvrages  d‘  A daman,  nommé  par  d’autres  Adamnan 
Se  Adomnin  , l'attribue  à un  Evêque  François 
nommé  Arculphe  qui  avoit  fait  le  voyage  de  Ie- 
rulalcm.  * Bede , /». J.  Hift.  Eccl.  JÊngf. c.  16.  Mat- 
thieu de  Wefhnonftcr,  ad  an.-jo  i . Sigeberr,  Trithe- 
me , Baronius , Canifius , pulf.-vin  , Vollius,  Se  c. 

ADAMANTIO  , Religieux  Auguftin. 
Cherchez  Adam  ou  Adamantio. 

ADA  MITES,  ou  Adamiens  -,  hérétiques 
fortis  de  la  fcôc  des  Carpocratiens  Se  des  Gnofti- 
ques.  Ils  fuivoient  les  erreurs  d’un  certain  Prodi- 
cus  , homme  d’une  vie  infime  qui  leur  apprit  tou- 
te forte  d’abominations.  Leur  nom  leur  cft  donné 
d'Adam , dont  Us  mitoient  la  nudité  avant  le  pé- 
ché. Car  ils  aHuroirnt  que  la  faute  de  la  prévari- 
cation de  ce  premier  homme  ayant  été  reparée  par 
fc  Sauveur  du  monde,  ils  dévoient  être  rétablis  au 
premier  état  de  l'innocence  originelle  ; Se  fuivre  la 
nudité  d'Adam.  Pour  l’imiter  ils  demeuroient  tous 
nus  dans  leurs  Temples  qu'ils  appelaient  des  Pa- 
radis ; Se  que  S.  Epiphane  nomme  avec  plus  de  rai- 
fon  des  lieux  infâmes,  k caufc  des  crimes  abomi- 
nables qu’ils  commcttoicnc  dans  ces  cavernes  d’hor- 
reur Se  de  ptoftitution.  Usdonnoient  le  nom  d’u- 
ne divinité  aux  quatre  élément.  Ils  reiettoient  U 
prière , fai  fans  trophée  d’une  certaine  liberté  ima- 
ginaire ; 6c  foùienoient  avec  les  autres  Gnoftiquea 
qu'il  n ctoit  pas  ncccllàire  de  confirmer  Il.svs- 
C h ri st  ,6c  de  foeffrir  le  martyre  pour  l’amour 
de  luy.  * Clcmcnt  Alexandrin  , li.  j.  & 7.  des  Ta* 
pijftriet , Tem  Uien,  in  ScerpUc.  S.  Epiphane,  hcr. 
51.  S. Auguftin,  h*r.\  1.  Baronius.  A.C.txo. 

Cf  Cette  feûc  infâme  fut  rcnouvclléc  par  Tan- 
deme  k Anvers , où  ce  trompeur  infinua  ces  erreurs 

K'ubtiliré  Se  par  force  , étant  fuivy  de  trois  miL 
dots  qui  faifoient  de  grandes  violences  aux 
femmes  Se  aux  filles  ; & ils  avoienc  même  l'effron- 
terie de  donner  le  nom  de  chofes  fpirituellcs  k ces 
aérions  infâmes  Se  brutales.  Depuis  un  autre  mon- 
ftre  forty  de  l'Enfi-r , nommé  Pikard , quittant  la 
Flandre  , renouvclla  encore  en  Bohême  cette  hère- 
fie  abominable  ; attisant  à fon  patty  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  de  tout  (exe  ; Se  prenant  même 
le  nom  du  fils  de  Dieu  Se  du  fécond  Adam.  L’in- 
fàmie  Se  la  ballcflè  de  cette  Scûe  n’empêche  pas 
qu’il  n’v  ait  encore  de  ces  dévoyez  en  Pologne, 
où  ils  (ont  le  rebut  de  U plus  vile  canaille  ; Se 
en  Angleterre  i où  ils  font  leurs  adcmblécs  de  nuit 
Se  n’apprennent  aue  ces  mots  : lurc , parjure , Se 
ne  découvre  point  1e  focrct.  Cet  chez  Pidirds. 

ADAR 
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ADAR,  c’eft  le  nom  du  dernier  mois,  ou  de 
la  douzième  lunaifon  dis  Hebreux  , qui  répond  à 
nôtre  mois  de  Février.  Il  étoit  conliderablc  par  U 
foie tnnitc  du  i j.  jour  , parce  que  c’étoit  ccluy  de 
la  mon  de  Nicanor  ; Se  par  le  jeune  du  1 4.  qu’on 
appclloic  dEfthor  Se  des  moindres  forts.  * Sigo- 
niL s , de  lu  République  des  Juifs  , Tornicl , A. 
1545-»  J8- 

ADARGATIS,  Adirgaris , ou  Atergatis. 
C'eft  le  nom  d’une  Décile  que  les  Syriens  , fie  les 
anciens  peuples  d'Eddie  & de  Melopoumse  ado- 
roient  fous  le  nom  de  U terre,  quelquefois  lous  ce- 
luy  de  RhcaouCibelle  meredes  Dieux  , Se  fouvenc 
encore  fous  ccluy  de  Venus  Se  d’Uis  b nature. 
Tous  ces  noms  difKrens  lignifient  la  même  choie  \ 
car  ces  peuples  ne  conliduoicnC  en  die  que  b pro- 
duction des  plantes  , Se  ce  qui  donne  b vie  aux 
animaux.  I ’ay  déjà  remarque  qu’ils  croy oient  qu' A- 
durgacis  ctoit  femme  d’Adad , c’eft  à dire  du  Soleil. 
D’autres  ajoutent  que  Gatis  étoit  Reine  de  Syrie 
femme  d'Adad  , & qu’elle  charma  fî  fort  les  fu- 
jas  par  les  venus  & par  fa  débonnaireté  , qu’aprez 
b mon  ils  b confîdererent  comme  une  Dédie , for- 
mant d’Adad  & de  Gatis  le  nom  d’Adargacis  qu’ils 
luy  donnèrent.  Voyez  Adud. 

A D D A S , que  qudques  Auteurs  nomment 
Thcodulfe  Se  Fredulfr,  fut  le  fécond  Roy  Saxon  de 
Nonhumbcrbnd  en  Angleterre.  Il  fucceda  à Ida  , 
Se  régna  j a.  ans  , dans  le  fixiéme  Skclc.  * Polidorc 
Virgile , U.  4. 

A D D A , Aad  ou  Addi  , Rivière  d’Italie, 
que  les  Latins  nomment  Ad  du* , A h du* . Se  A du*. 
Strabon , Pline  & Polybeen  font  mention;  & Clau- 
dien  parle  en  ces  termes  , de  6.  Ctnf  Honer. 

A du A , ejuo  fcijfes  Jpumofter  incites  un  dus. 

Elle  a fa  fourcc  dans  b pais  des  Grifons  au  Mont 
Braulio , que  les  Alcmands , nomment , W rmferteeh, 
prés  de  celle  de  b rivière  d'Inn.  Elle  p.ifTe  dans  Li 
Valtdinc  Se  ayant  ttaverfe  le  Lac  de  Como , elle  fc- 
porc  une  partie  de  l'Etat  de  Milan  de  ccluy  de  Ve- 
rnie ; & cnfuicc  elle  fc  jette  dans  le  Po  , au  dellus 
de  Crémone. 

Il  y a aufli  b Gibra  d'AooA  , petit  païs  de 
l'Etat  de  Milan  , entre  l’Adda  Se  le  Scrio.  C’eft  là 
où  eft  le  bourg  d’Agnadcl , cclcbic  par  b mémo- 
rable vi&oirc  que  le  Roy  Louis  X II.  y rempor- 
ta contre  les  Vénitiens  , le  14.  May  de  l’an  1 509. 

ADE'E,  Royaume  d’Afrique  , fur  les  côtes 
Orientales  de  l'Ethiopie  ou  pais  des  AbifTms  ; où 
l'on  trouve  le  païs  Se  b ville  de  Magaza  ou  Ma- 
dagaxo , avec  un  poit  fur  le  Zanguebar.  * Saout  , 
|>lai  mol , Sec. 

A D E L , Royaume  d' Afrique  dam  le  Zanguc- 
bar  , ou  balle  Ethiopie , avec  une  ville  Se  une  ri- 
vière de  ce  nom.  Quelques  Géographes  modernes 
eftiment  que  c'eft  1‘  AxJmusàc  Ptolomée.  Il  eft  en- 
tre les  AbifTms , le  Royaume  d’ Adee , le  détroit  de 
Babel  Mandcl , Se  b Mer  Orientale.  Ce  Royaume 
eft  pnfledé  par  uii  Roy  Mahometan  , grand  cnnc- 
my  des  Chrétiens.  Outre  b ville  d’Adcl , il  y a en- 
core Aral , avec  Barbara  & Zcyla  , qui  font  des  pla- 
ces de  grand  commerce.*  Vrreta , Hift.  Esb.  /.  1. 
€.  | a.  Manno! , lu  1 o.  e . 7.  &e.  f 

A D E L I.  ou  Adolfk.  C'eft  le  nom  d’un 
de  ces  Anciens  Rois  qu’on  pretend  avoir  régné  en 
Suède  devant  U naillanccdu  Fils  de  Dieu.  On  die 
qu’il  et  oit  fils  de  Gothor  , Se  qu’il  mourut  étant 
tombe  de  cheval  à la  porte  d’un  Temple  de  Db- 
ne.  * Saxon  le  Grammairien , Ican  Se  Obus  Ma- 
gnus. 

A D E L 1 1.  a rciÿic  depuis  l’an  417.  de  grâ- 
ce jufqu’cn  4 j j.  Il  biffa  Oftenus  qui  luy  fucceda 
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& qui  fut  un  tres-médrant  Prince.  * Ican  Se  Obus 
Magnus , Hift.  Suée. 

ADELAÏDE  , Adclais  ou  Alix  , Reine  de 
France  , femme  de  Hugues  Capet.  Sa  Famille  n’eft 
pas  bien  connue.  Hclgaud  die  qu’elle  ctoit  Italie- 
ne  , ou  venue  d'Italie.  Vn  fragment  de  noue  Hi- 
ftoirc  rapporte  dans  le  1 1 1.  Tome  des  Hiftoriens  de 
France  du  S'  du  Çhcfnc  , die  qu’elle  ctoit  fille  du 
Coince  de  Poiûou.  Les  modernes  b font  fille  de 
Guilbume  III.  dit  Tctc-d'étoi  p„-s , Dec  de  Guicnne. 
Nous  ne  fçavons  pas  le  tenu  de  fa  mort  \ elle  fut 
mère  de  Robert  Roy  de  France , Se  de  deux  filles. 
Cherchez  Hugues  Capet. 

ADELAÏDE,  ou  Alix  de  France,  fille  du 
Roy  Robert  & de  Confiance  de  Provence,  epou- 
fa  , au  mois  de  Janvier,  de  l’an  1016.  Richard  H. 

D. e de  Normandie}  Se  depuis  étant  veuve  elle 
prit  en  1017.  une  féconde  alliance  avec  Baudouin  V. 
Comte  de  Flandres.  En  :o5  j.  elle  fonda  è Mclïi- 
ncs  prés  d'hnes,  un  Motuftere  de  l’Otdrc  de  S.  Be- 
noit pour  trente  Dcmoitcllcs  Se  pour  douze  Cha* 
noincs.  En  fuite  ayant  fait  un  voyage  à Rome , 
die  y reçut  des  mains  du  Pape  Alexandre  1 1.  le 
voile  de  veuve , & elle  fe  renia  dam  le  Monafte- 
rc  de  MefTmes,  où  elle  mourut  en  1079.  *Voyc< 
Aubert  le  Mire , notit  Eecl.  Btlg.  l'Auteur  de  l'E- 
loge d’Emme  Reine  d'Angleterre  , Gi  illai  me  de 
Poi&icrs,  vis . Cuill . Cenq.  Ordric  Vitalb,  Guilbume 
de  lumieges , Sec. 

ADELAÏDE  ou  Adebis , Reine  de  France, 
fille  aînée  de  Humbert  1 1.  du  nom.  Comte  de  Mar* 
ricnne  Se  de  Savoyc , Se  de  Gifle  de  Bourgogne- 
Comté  , fut  nuricc  en  1 1 1 5.  à Louis  V 1.  dit  l« 
Gros  , Roy  de  France , dont  elle  eut  Philippes , 
Louis  Vil.  dit  le  leune  , Sec.  Depuis  aprez  la 
mort  du  Roy  Ion  nury  elle  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Matthieu  1 S1  de  Montmorency  , Con- 
nétable de  France.  Elle  mourut  l’an  1154.  Se  foc 
enterrée  dam  l'Abbaye  de  Montmartre  prés  Paris, 
qu’elle  avoit  fondée.  * Suger  , vit  de  Lésas  YL 
Du  Chef  ne , Ht  fl.  de  Mont. 

ADELAÏDE,  Addeide  ou  Alix  , fille  de 
Raoul  ou  Rodolphe  1 1.  Roy  de  Bourgogne  , fut 
mariée  à Lothaire  1 1.  dit  le  leune  Roy  d’Italie  1 
Se  die  en  eut  Emme  femme  de  Lotairc  Roy  de 
France  , mere  de  Louis  V.  furnomme  le  Fainéant. 
Locaire  Roy  d’Italie  périt  de  b maniéré  que  je  le 
remarque  ailleurs.  AdcL'i  Je  fa  veuve  , ctoitbelle } Se 
avoit  pour  doc  la  ville  de  Pavic  Se  pluficurs  autres 
riches  pofleffions.  Béranger  1 1.  qui  s'ccoit  fait  cou- 
ronner  Roy  d' Italie  , b fit  rechercher  pour  Add- 
bett  fon  fils  ; mais  elle  rejetta  courageuicmenc  cet- 
te proportion.  Sur  fon  refus  il  l’aihegca  dans  Pa- 
vic de  l'envoya  prifonfricrc  dans  un  fort  Château, 
d'où  elle  le  fauva  chez  un  Marquis  nomme  Athon, 
qui  étoit  de  fes  parens , Se  qui  la  mit  dans  la  For- 
terefle  de  Canola.  Ai  fli-tôt  Beranger  l’y  vint  aflie- 

Ecr  j nuis  die  fût  protégée  par  l’Empereur  Othon 
Grand  , qui  Tépoufaen  «>j  1.  ou  95a.  & il  en 
eut  Othon  1 1.  Empereur  » Henry  , Brunon  Se  une 
fille  nommée  Ans  la  idc.  La  mère  étoit  une  ex- 
cellente Princeflc , qui  mérita  par  U grandeur  de  fon 
cfpric  la  régence  du  Royaume  d’ Allemagne  poui 
Othon  1 1.  fon  fils  , Se  par  celle  de  fa  pieté , lef 
louanges  des  plus  grands  Saints  de  fon  Siede.  Otl 
crut  même  que  Dieu  avoir  frit  des  miracles  à fon 
tombeau  par  l’inter ccflion  de  fes  prières.  & OJilort 
Abbé  de  Chmy  a écrit  fa  vie.  Entre  les  Lettres  de 
Gerbert  qui  fut  depuis  le  Pape  Silvcftrc  1 1.  il  y en 
a pluficurs  qui  font  addrcfsccs  à AdeUide.  Quel- 
ques-uns luy  font  écrites  au  nom  d’Othon  aui  luy 
rend  grâces  de  fon  Empire.  Dans  d’autres  ale  a|  . 
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nommée  b crainte  des  Royaumes  fie  b mcre  des 
Rois.  Elle  mourut  le  16.  Diccmbrc  de  l'an  999- 
* Dicnur  fin  Onon.  Odilon , 1»  t nti  yidelasd.  apud 
Canif.  T.  V.  amu\.  Ltd.  b Chronique  de  Novale- 
xc , & c. 

ADELAÏDE,  Reine  de  France,  douzième 
femme  de  Louis  IL  du  le  Begue , etoit  lœur  de  WiL 
fi id  Abbe  de  Fbvigny  en  Bourgogne  ; fie  fit  rocrc 
de  Charles  le  fimplc.  Dans  un  Ticic  de  l'Abbaye 
de  S.  Maur  des  F o fiez  de  l’an  9a!.  le  meme  Roy 
Charles  le  Simple  , dit  que  le  Comte  Begon  Et 
fon  ayeuL  On  ne  fçait  pas  le  tems  de  fa  mort.  Ce 
Titre  cft  rapporte  dans  le  Mélange  curieux  du 
P.  Labbe , c.  9.  C ay. 

ADELAÏDE  , femme  de  Robert  le  Fort , 
Due  fie  Marquis  de  France  , qu’on  lurnomma  un 
ficond  Machabce  -,  fi C mère  d'Eudes  fie  de  Robert 
qui  furent  couronner  Rois  de  France.  Quelques- 
uns  de  nos  Gencalogiftcs  modernes  difent  qu’el- 
le etoit  fille  de  l’Empcrair  Louis  le  Débonnaire  ; 
d autres  en  doutent.  Il  eft  fair  qu’elle  étoic  veuve 
d Conrad  Comte  en  Allemagne.  On  prétend  qu’d- 
Ic  en  avoit  eu  Conrad  le  Icunc  Comte  de  Pa- 
ris , Welfc  Abbe  de  S,e  Colombe  de  Sens , Hughes 
1 Abbe  Duc  de  Bourgogne  , fie  une  fille  nommée 
Pétronille , femme  de  Tcrtulle  qui  fet  premier  Com- 
te d’Anjou  i comme  je  le  dis  ailleurs’*  S,e Mar- 
the, Ht  fi.  G entrai. delà  Matf  de  France , Du  Bou- 
ch.t , Dominicy  , ficc. 

ADELAÏDE  ou  Adèle  de  Normandie , 
qu'on  furnomma  Gcrloc  ou  Guibord , fille  de  Rol- 
lon  Duc  de  Normandie  fie  de  Poppe  -,  fie  f<nr  de 
Gvilhuimc  dit  Longi  e-Epcc  , qui  la  maria  à Guil- 
bunw  fumomme  Tète  d Etc.  pes  , Comte  de  Poi- 
âers.  Vacc  Chanoine  de  B-iïcux  la  nomme  El  bore 
fie  Ginbrre  dans  b vie  du  meme  Di  c de  Nonnan- 
dc  fon  frère. 

Le  Duc  de  Normandie  avoitunt-ftreur  t 

Me 'dure  par  creut  t suait  t,' avoit  pus  Seigneur. 

Guillaume  de  Peidiers  tenue  vers  li  s' amour 

Li  frere  h donna  , <J  cil  en  fitfeifeur , ©Y. 

Elle  eut  divers  enfons  de  ce  mariage  , on  prétend 
quelle  cft  mcre  d’ Adélaïde  femme  de  Hugues 
Op.-t , dont  j’ay  déjà  parlé.  On  voit  fou  tombeau 
à la  Trinité  de  Poi&icrs. 

ADELAÏDE  ou  Aiixdc  Flandre  , fille  de 
Robert  I.  dit  le  Friron  , fie  de  Gertrude  de  Saxe. 
Elle  epoufa  en  premières  noces  S.  Cani  t Roy  de 
Dancmarc  , fie  fut  mcre  de  Charles  le  Bon  Comte 
de  Flandres  , qui  fut  tue  a Bruges  l’an  1217.  De- 
puis Adclaide  fe  remaria  avec  Roger  Duc  cL  Cala- 
bre. 

U y a ai  pluiieurs  autres  Princcfles  de  ce  nom  , 
dont  je  fais  mention  en  parlant  de  leurs  pères, 
de  leurs  fils  ou  de  leurs  marys.  Cherchez  aufli 
Alix. 

A D E L A I R E , voyez  Adrcvald. 

ADELBERT,  hérétique.  Cherchez  Ai- 
de bert. 

ADELBERT,  couronné  Roy  d’Italie  , étoit 
fils  de  Bérenger  1 1.  Othon  le  Grand  leur  fit  b grâ- 
ce àl’ujific  à l’autre,  de  les  établir  dans  cet  Etat-, 
mais  ils  le  rendirent  indignes  de  ers  bontez , fie  ils 
ne  ccfllrcnt  de  cabalcr  contre  luy.  Aprez  b prife 
de  B.unger  dont  j.-  parle  ailleurs , Adclbcrtfic  Guy 
fon  frère  , le  revoltcrent  à U faveur  de  quelques 
Comtes  Lombards  j mais  le  Duc  Burchara  qu’O 
thon  awoya  en  Italie , les  défit  dans  une  bataille 
donnée  fur  les  rives  du  Po,  vers  l'an  965.  Guy  y 
demeura  fur  b place  ; fie  Addbett  s'étant  fàuvé  , 
à peine  rccveillit-il  quelques  troupes.  Il  hazarda  une 
féconde  bataille  eu  96  S.  fie  l’ayant  poilue  U mou* 
* * * 
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rut  de  dcpbifir.  D'autres  difent  qu’il  fut  tue.  à la 
bataille.  ’ Liwpund,  Leon  d Oftic , ficc. 

ADELBUDE  ou  A d i l z t luo  k , félon 
Baronits  , Moine  de  Lobics  dans  le  Dioccfe  de 
Liège , fie  puis  Evêque  d’Vtrcch , a vécu  dans  l’on- 
zième Siècle  , fie  h>t  un  Prebt  qui  avoit  uny  b 
pieté  folide  au  grand  fçavoir.  Il  avoit  été  Chan- 
ccllicr  de  l’Empaeur  S.  Henry,  dont  il  écrivit  b 
vie.  Il  LiilTa  ai. fli  quelques  Cantiques.  Vn  Traité 
des  louanges  de  b Croix  , un  autre  de  la  feinte  Vier- 
ge, ficc.  11  mourut  en  ioa7.  * Sigcbcit , de  Serïpt. 
Ecclx.  1 58.  Trithemc,  Valerc  André, Arnoul  Wion  , 
Voflius , ficc. 

ADELGERION,  petit  Prince  Allemand , 
que  Clovis  le  Grand  fournit  , fie  il  l'obligea  defc 
contenter  de  b qualité  de  Duc , fi c d’être  va  irai  de 
la  France.  Quelques  Ai. ta  rs  ont  écrit  que  cet  AdeL 
gerion  a été  L-  premier  Duc  de  Bavière.  * Anunien 
Marcellin  , Aventin  , ficc 

ADEL1N,Adelme  ou  Adelelim, 
Evêque  de  Secz  en  Normandie  , a etc  en  cftime 
dans  le  V 1 1 L ou  dans  le  I X.  Siede.  Il  fut  pre- 
mièrement Moine  de  l’Abbaye  de  S.  Cahis  & en 
fuite  Evêque.  Gilles  de  Bry  S*  de  la  Clcrgcric  q-i 
a public  dam  l'Hiftoitc  de  Perche  le  Catalogue  des 
Evêques  de  Seex  , dit  qu’Addin  fucccda  à S.  Go- 
degtand  frère  de  fainte  Opportune.  Voflius  l’a  fui- 
vy  dans  ce  fcntimcuc , ma  s les  fçavans  Frètes  gé- 
meaux de  S"  Marthe  prétendent  qu'AdeFn  n’ait 
liegé  qu’aptez  Hüdibrand  , cinquième  Evêque  de 
Sctz  aprez  Godegrand.  Car  ce  dernier,  ûlon  eux , 
a été  fuivy  de  Ragemfridc  , de  Patratus , de  Re- 
ginaU  , de  Saxobede  fie  de  Hildtbrand  à qui  Adelin 
Recéda.  U écrivit  b vie  de  fume  Opportune  Ab- 
b. lie  d'Aimenefehes,  fie  il  mourut  en  odeur  de  fein- 
tât. * La  Clergiïie,  Ht  fi.  du  Perche  , etjilen-  &f. 
Voflius,  lt.  f.  de  Hifi.  Lut.  $le  Marthe,  G aü.  Cbrift. 
T.  U !.p.  961. 

A D E L M A N , Evêque  de  Brille  en  Italie , 
a vécu  <L.m  l'onzième  Sicclc.il  fut  difciple  de  Ful- 
bert de  Chartres  , fie  puis  élevé  à b Prelature  vers 
l’an  1 048.  Il  mourut  en  1081.  félon  l'Abbé  VgheL 
Il  avoit  été  condifciplc  de  Bermger , fie  il  luy  écri- 
vit une  lettre  que  nous  avons  (mis  ce  titre  , Epi - 
ftelu  de  veritute  Coréens  & S an juin  u Chrijh  m Eu - 
char, fi, a.  Cette  Epitrc  pleine  de  douceur  fie  d’eru- 
^ dation  a été  imprimée  Icparcmcnt  à Louvain,  en 
1551.  fit  1 5 C 1 . fie  depuis  elle  a été  mife  dans  b 
Bibliothèque  des  Pères.  Sigebert  nomme  Adilman 
Grammairien  , fie  il  luy  attribue  fur  le  meme  fujet 
un  autre  Traite  addrefse  à Paul  Primicicr  de  Mets. 
*S»gcbnt,  de  t/ir.  illufi.  c.  6 fi.  Sixte  de  Sienne,  li.  4. 
Btbl.  S.  Ikllarmin , ficc. 

A D E L M E , Adclhelme,  Aldhdmc , Akclme, 
Anthelmc  Se  Aldelin  , Anglois  de  nation  , fleuxif- 
foit  fur  b fin  du  V 1 L Siècle  fie  au  commancçmcnt 
du  V 1 1 1.  fie  il  fin  iiluftre  par  fe  nailfaiicc  , jxir 
Ion  fçavoir  fie  par  fe  dignité.  Il  etoit  Prince  , fils 
de  Kentemms  frere  d'inas  , Roy  des  Saxons  Oc- 
cidentaux. Il  forma  d’abord  fon  dprit  dans  les  let- 
tres Grecques  fie  Latines  qu’il  apprit  fous  de  bons 
Maîtres , fie  dans  b con vcrùtion  des  doûcs  , qu’il 
chercha  avec  grand  foin  en  France  fie  en  Italie. 
Depuis  il  prit  l’habit  de  Religieux  de  S.  Benoît , 
fie  U fin  premier  Abbe  de  MaJnufbuxg  en  Ecolfe, 
fie  enfin  Evêque  des  Saxons  Occidentaux.  Il  écri- 
vit divas  Traitez  en  vers  fit  en  frofe.  De  célébra- 
tient  Pafcbatis  centra  Britunnos.  De  lande  y.rjwum. 
De  Vir^initeut , &c.  Il  écrivit  aufli  de  la  Mufique, 
de  l’ Aftrologie , des  Enigmes  , ficc.  On  a dit  de  luy 
yidelmtis  etc  mit  millcris  verfibus  odas. 

Nous  ayons  un  double  Acioftiche  quil  compofa  à 
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La  loüangs  des  Vkrrg-s.  Il  cft  addrcfsc  à une  Ab- 
bdlè  nommée  Maxune  , & il  contient  trentt-fep» 
vers  qii  cjjnmmcenc  fie  finilf.-nt  en  ddeendant 
& en  remontant  par  un:  des  lettres  de  celuy-cy. 

Met  ne  e tyrones  n une  promeut  termine  ceflos . 

Le  P.  Martin  D.lrio  lefuite  fit  imprimer  en  irfoj. 
a Mayence  une  partie  des  Ouvrages  d'Addmé, 
qu’on  a depuis  rois  dans  b Bibliothèque  des  Pè- 
res. Ce  dette  Brebt  mounit  en  odeur  de  faiimc  , 
le  aS.  May  de  l'an  709.  Vn  Auteur  anonime  a 
écrit  fa  vie  que  nous  avons  dans  Surius.  * Bede  , 

/,.  ^.Htfl.  Ere/.  An  fl.  c.  19.  Sgcbjt , dtvtr.  illttfl. 
e.  66.  xj  2.  Sixte  de  Sienne  • li.  4.  Bibl.S.  Pic- 
fais , Dcmpftcr , VlTer , Mairlieus  , Iklbrrain , Ba- 
ronius,  Voflius , &c. 

A D E L M E > ou  Adhnwlt,  Religieux  de  S.  Be- 
noit , mérita  l’cftimc  de  Charieuufcnc  , qui  conli- 
deroit  1a  facncc  fie  fa  vertu  , fie  dont  il  fot  Gha- 
pelain.  Il  écrivit  une  Hiftoire  de  France  , qu’Ai- 
inoin  a prcfqi'C  toute  trahfcritc  j & l'a  incorporée 
dans  1a  Tienne , comme  ilavaüc , **  li.  4*  * Voflius , 
de  Hift.  Lsu. 

A DELON  ADELINGE,  c'cft  le  nom 
qu'on  donne  â un  certain  Fnzoïi  , qui  vivoit  du 
tems  de  Charlemagne  , 8c  qui  a ccot  des  mœurs 
des  Indiens , contemporain  deçà.  Abgilk , auquel 
on  attribue  une  Relation  d'un  voyage  inMginair a 
que  Charlemagne  fie  en  Pale  Aine.  Voflius  refute 
ces  contes  ridicules  , li.  i.  de  Hift . Lut  - e.  3 1. 

ADELPHE  , Capitaine  fie  amy  de  More- 
Antoine,  U écrivit , félon  Strabon , l'expédition  que 
e:  Prince  entreprit  contre  les  Parûtes.  Mais  tous 
lp  fcivans  avouent  unanimement  que  ce  palfage 
de  Strabon  a etc  corrompu  , 6c  qu'il  faut  lire  Ddr 
lies , qui  cft  cét  rfiftoricn  dont  parlent  Plutarque 
eu  la  vie  de  Mare- Antoine  , Dion  , Scnccquc  de 
Horace.  Ce  qui  cft  le  fenônfcnr  de  Cafaubon  , de 
Lipfe  fie  de  V ollius , li:  4.  Je  Hift,  Grec.  c.  1 j . 

ÀDELPHIENS,  Hérétiques , voycx  Mef- 
falicn'É. 

ADELSTAN  , ou  Aldcftin , fils  naturel 
d'Edouard  L Roy  d'Angleterre  , luy  fucceda  avec 
le  conicntemuit  de  cous  feueuplcs.  Aufli  fon  elpnr 
& fon  courage  le  rendSent  recommandable.  Il 
donna  des  marques  du  pranier  , par  l'amour  qu'il 
témoigna  pour  les  lettres en  attirant  les  Sçavans 
dans  fin  Eut  -,  fie  des  preuves  allez  convainquantes 
dfc  fa  bravoure,  ayant  recouvert  le  Nonhunbctland  , 
vaincu  ConftantmRoy  d'Êcoflc,  fie  Luduval  Prin- 
ce de  Gales  i fie  chaise  les  Danois  de  Ion  Royau- 
me. Oginc  ou  Ogive  (x  feeur  Reine  de  France , fc 
rcfogia  chez  AddiUn  avec  le  Roy  Louis  d Outre- 
mer l'on  fils , qu’il  remit  depuis  entre  les  mains  des 
François.  Il  mourut  un  Mcrcredy  z3.  Oûobre  de 
l’an  941.  aprez  un  règne  de  16.  ou  17.  ans.  Sur 
b fin  de  fa  vie  U s'appliqua  à corriger  quelques 
loix  qui  luy  fcmbloicnt  un  peu  trop  ieveres , Se  il 
fit  bâtir  dans  le  Comté  île  Sommerict  , deux  Mq- 
nafteres  de  S.  Benoit , où  il  fe  tetiroit  quelquefois 
pour  y vivre  dans  les  exercices  Æ la  pieté.  * Po- 
lidorc  Virgile  , Se  Du  Chcfnc  , Ht  fl.  et  Angt. 

ADELVVàLDE,  Roy  des  Lombards. 
Cherchez  Adrcvalde. 

A D E M A R.  Cherchez  Addme. 

A D E M A R , Moine  de  l'Abbaye  de  Limo- 
ges , fils  de  Raimond  . a vécu  vers  l'an  1 1 10.  U 
écrivit  une  Chronique  d’Aqtiiainc , fie  une  Chro- 
nologie des  Abbez  de  Limoges.  Quelques  Auteurs 
l'ont  confondu  avec  Ademar  ou  Aymar  Ro- 
be r t de  Limoges  , Cardinal  du  titre  de  S.  Anafta- 
fc.  Mais  ils  fe  trompent,  car  ce  dernier  ne  vivoit  que 
dans  le  X I V.  Siècle.  Il  foc  Evêque  de  Lizieux , puis 


d'Aras , en  fuite  de  Tcro'ùannc , fie  enfin  Archevê- 
que de  Sens,  fie  il  mourut  tn  1584.  Atberi  pré- 
tend encore  que  cet  Ademar  Robert  que  Clé- 
ment VI.  fit  Cardinal  en  1541  mourut  fous  le 
Pontificat  d'innocent  VI.  en  ijjj.fi*  qu'il  cft 
different  de  l’ Archevêque  de  Sens.  * Voflius  , de 
Hift.  Lut.  li.  3.C.  6.  Sfe  Marthe  , Ge/L  Osrtft.  Au- 
beri , Ht  fl  des  Cerdtn.  Du  Chcfnc  ( fiée. 

ADEMAR.  Cherchez  Adhetnar. 

A D E M O N ou  Ædemoh  , généreux  do- 
meftique  de  Proloméc , que  CaligLla  fit  t on  par 
jaloufic.  Il  voulue  van gcx  la  mort  de  Ion  maître  , fie 
pour  cela  il  fit  prendre  les  armes  aux  peuples  de 
la  Mauritanie  , mais  il  for  accablé  avec  Solabus  un 
autre  fidcllc  fujec.  * Pline  ,/*.  j - c.  1.  Dion , /i.  60. 
Suétone , i»  Celt^.  c.  j J . 

A D E N , ville  d'Arabie  en  Afie.  Elle  cft  des 
plus  belles  du  pais , fermée  de  murailles  du  côté  de 
U Mer  où  elle  a un  bon  port  j fie  de  monugnes  de 
l’aiicre  côté  de  la  terre.  U y a pluficurs  beaux  Châ- 
teaux fur  ces  monugnes.  On  dit  qu’elle  a lix  nulle 
muions.  Sa  fituation  eft  admirable  au  pied  des  mon- 
tagnes , au  dehors  de  b Mer  roi  gc  , & au  comnun- 
ccmcnc  de  b grande  Mer.  Ce  qui  b rend  extrê- 
mement marchande , fie  y établit  le  commerce  avec 
l'Arabie  ; les  Indes  Orientales  -,  l’ Afrique } la  Sou- 
rie fie  la  Perfe.  On  dit  que  1rs  Marchands  s'y  af- 
fcmblent  durant  la  nuit  pour  éviter  les  exccUivcs 
chaleurs.  Alfonfc  d’Alb.  rquerque  l'afliegea  inuti- 
lement en  1 j 1 j.  avec  10.  Navires.  Les  Turc  rem- 
porterait en  1 j j 8.  fie  ils  y ont  un  Bacha.'  Icm  de 
Barres  a cru  que  la  Madocc  de  Ptolomce  eft  Aden  j 
mais  d’autres  prouvent  que  C’cft  Menden.  * Maf- 
fee , li.  j.  Hift.  Ifid.  Marmol , li.  10.  c.  1 8 Sanlon, 
Du  Val,  Sec. 

ADEN,  petite  rivière  de  France  en  Bretagne. 
Elle  fc  joint  à b Vilaine  à Crap.  Marmol  parle 
d'ADBN  montagne  d'Afrique  dans  le  Royaume  de 
Fez  .avec  des  mines  d'argent.  * Marmol , li.  4. 

ADEN,  Aoana  ou  Adna,  ville  de  Cili- 
eic  avec  Archevêché  fous  le  P.itriarchjt  d'Antio- 
che. Dion , Piolomée , Cedrcnc , CuropaUtc , Guil- 
laume de  Tyr , ficc.  parlent  de  cette  ville  , qui  cft 
fur  le  fl-nive  Pyramus , que  Le  Noir  nomme  Mal* 
miftra  , qui  en  reçoit  un  autre  dit  Adam  ou  Sa- 
rus.  * Bclon , li.  i.  Obfer.  c.  108.  Le  Mire , Nonr. 
Eptfic.  Orbu. 

A D N E Z fumomme  le  Roy  , ou  comme  on 
porloit  de  fon  tems , Li  Roix,  Poète  François , qui 
a vécu  dans  le  X 11  I.  Siccle  fous  le  règne  de  Phi- 
lippes  le  Hardy.  Il  avoue  luy -nie me  qu'il  avoit  été 
domeftique  de  Henry  Duc  de  Brabant.  Il  laifli  di- 
vas Romans,  fie  encres  autres  eduy  de  Cleomade» 
fie  eduy  de  Qertin  , qui  font  dans  lc^  Bibi.othe- 
ques  des  ci.rieux.  Marie  de  Brabant  Rdnc  de  Fran- 
ce fie  une  Dame  nommée  Blanche  luy  dittercnc 
prcfquc  tout  ce  Roman  de  Clcomodcs  qu’il  adJrel-  • 
fc  à Robert  Comte  d'Artois.  Il  y parle  au  coimnan- 
cemcnt  de  qudques  autres  pièces  de  û façon.  , 

le  <jmi  fis  stOgierle  D trots  , 

Et  de  Berlin  qui  fut  « bois , 

Et  de  Bueston  dt  Ccpimtrcbis , 

Ai  un  entre  Livre rsmflu 

Moult  merveilleux  & monlt  divert , &c. 

* Faucha  , des  Anciens  Pttt.  li.  1.  LaCroix  du  Mai- 
ne, Bibl.  Frêne.  &c. 

ÀDEODATVSouDIE  V-D  O N N E 
Pape,  Romain  de  nation , ctoil  fils  de  lovin'cn  , 8C 
Moine  de  profe(ïion.  On  le  tira  du  Cloître  pour  le 
mettre  fur  le  Siège  Apoftolique  aprez  Vital icn.  U 
gouverna  l’Eglilc  avec  beaucoup  de  foin  fie  de  pru-  . 
dcnce.  Nous  avons  une  defes  Epier  es  aux  Evêques 


:ecfbv 


fs*" 


î 4 AD 


A D 


de  France  pour  les  libelles  de  l’Eglife  de  S.  Mar- 
tin de  Tours.  U mourut  le  16.  luin  de  l'an  6-j%. 
ayant  licgc7.ans,  deux  mots  & dix-tepe  jours.*Ana- 
ftaFe  Se  Pbtiiu  , m Adted.  Baronius  , Sec. 

A D £ O N E.  Che  rches  Abcone. 

ADER,  Prince  Iduraécn.  Cherchez  Adad. 

ADERBORN,  petite  ville  d'Alcmagne 
en  Poméranie,  aux  Suédois.  Elle  cft  fur  l'Oder  un 
peu  au  dclfous  de  Stetin. 

ADERBVRG,  Aderbnrgiem  , petite  ville 
d'Alcmagne  fur  l'Oder.  Elle  cft  dam  le  Comte  de 
La  Marck  au  Duc  de  Brandebourg  , Si  à neuf  ou 
dix  lieues  de  Stedn. 

ADESE.Aidon,  félon  Plutarque , ou  Hodes 
comme  diient  les  autres.  C’eft  un  Roy  des  Molof- 
fiens  , dont  Pirithous  voulut  enlever  la  fille  Co- 
ras , prés  le  fleuve  Acheron.  Ce  oui  a été  le  fu- 
jet  de  la  fable  qui  difoit  que  Piritnous  ctoit  dd- 
ccndu  dans  les  Enfers  , pour  en  retirer  fa  femme. 
* Ccelius  Rhodiginus , /i.  7.  ch.  1 j.  Plutarque , en 
U vu  de  Th* fer. 

ADESSENAIRES,  certains  hérétiques 
du  Siècle  pafsc  , divifez  en  quatre  bandes.  La  pre- 
mière difoit  que  le  Corps  du  Sauveur  cft  au  pain  : 
b féconde  qu'il  cft  à l'entour  du  pain  : b troiiicnie 
-qu'il  cft  avec  le  pain  : Se  b quatrième  qu’il  eft  fous 
k pain.  * Prateolc. 

A D H E M A R (Guilbumcou  GiriUhcn)  Gen- 
tilhomme Provençal , qui  a fleur  y dans  k X 1 1.  Siè- 
cle. La  Maiion  d'Adhemu  eft  des  plus  nobles  Se 
des  plus  anciennes  de  Provence.  Elle  cft  connue 
aujourd'huy  fous  k nom  de  Grignan  , comme  je  k 
dis  ailleurs.  Cduy  dont  je  parle  étoit  un  Gentil- 
homme qui  avott  infiniment  de  l’cfprit.  Il  mérita 
l'eftime  Se  l’amitié  de  l’Empereur  Frédéric  I.  & de 
l'Impératrice.  Adhemar  luy  dédia  un  Traite  des  fem- 
mes illuftrcs  qu’il  avoit  compofc  en  vers.  Il  lai  fia 
d'autres  pièces  d.*  poche  » de  il  mourut  vers  l'an 
1 190.  * Noftradamus  , vit  dtt  Port.  Provtn.  *La 
Croix  du  Maine  , du  Verdier  Vau  privas  , Sec. 

ADHERBALou  Athuial  , Roy  de 
Numidic  frère  d'Hicmpfal  & fils  de  Micipfà.  Ce 
dernier  fils  de  Maf&nillc  Se  frère  de  Maftaïubal  & 
de  Gululb  ctoit  refté  fcul  Roy  de  Numidic.  Ma- 
ftaiuh.il  avoit  l’aifsc  un  fils  nommé  lugurtha  j mais 
il  ne  luy  donna  aucune  part  dans  k Royaume  par- 
ce qu’il  l'avoit  eu  d'une  concubine.  Cependant  il 
s’acquit  l'amour  Se  l’eftime  des  Numides.  Micipfa 
l’envoya  en  Efpagnc  commander  du  fccours  qu’il 
donnoit  aux  Romains  , Se  en  mourant  il  l'adopta 
& le  fit  partager  ion  Etat  avec  Adhcrbal  & Hiem- 
pfalfes  en  fans.  Ces  trois  petits  Rois  curent  divers 
différais.  Hicmpfal  extrêmement  fier  voulut  agir 
de  hauteur  avec  lugurtlu  qui  le  fit  afTaftincr  dans 
b ville  de  Thirmida  , où  il  demeuroit  ordinairement. 
Adiicrb.il  voulut  vanger  Ion  frère,  nuis  il  fût  vain- 
cu Se  contraint  de  venir  chercher  du  lecours  à Ro- 
me. Quelque  Cm»  aprez  le  Sénat  ordonna  que  U 
Numidic  fetoit  partagée.  La  balle  qui  cft  bornée 

Sar  la  mer  échut  à Adhcrbal , & b haute  du  côté 
e 1a  Mauritanie  vint  à lugurtlu.  Quelque  tems 
aprez  ce  dernier  fit  piller  les  frontières  du  Royau- 
me de  fon  frère , lequel  diflimula  quelque  tems , Se 
enfin  il  envoya  des  Ambati odeurs  fc  plaindre  de 
cette  violence,  lugurtha  prenant  ces  plaintes  pour 
une  déclaration  de  guerre  fe  mit  à la  tête  de  fes 
troupes , entra  dans  ks  Etats  d1  Adhcrbal  Se  y mit  tout 
k feu  & k fang.  Adhcrbal  prit  les  armes , mais  fon 
armée  fût  débite  & il  fe  vit  contraint  de  s’enfer- 
mer dans  Gîte  qui  ctoit  1a  capitakdc  fon  Etat.  Il 
m avoit  cependant  envoyé  des  ArabalTâdcurs  aux  Ro- 
mains , qui  firent  partir  deux  ou  trois  finis  de  leurs 


députez  pour  fe  plaindre  de  lugurtha.  Mais  ce  Prin- 
ce adroit  Se  politique  les  renvoya  toujours  avec 
de  grandes  loumifïions  & de  grands  pteiens.  Ce- 
pendant ayant  aflïcgc  Cirtc  , il  y contraignit  k 
malheureux  Adhcrbal  de  fe  rendre,  & il  k fit  mou- 
rir luy  Se  fes  plus  confidcrables  partibns , l'an  £41, 
de  Rome.  * Salufte , de  Belle.  In^urtb. 

ADIABENE,  c’eft  une  contrée  de  l’ancien- 
ne Allyrie  ou  Cxlafyrie , qui  frit^urant  quelque 
tems  Royaume*  Elk  ctoit  du  côté  de  b Mefopo» 
tarnic  félon  Strabon.  Les  pci  pics  y adoroient  b Dé- 
die Adargatis  fous  le  nom  du  Soleil  & de  b Terre. 
Et  peut  être  cette  Province  fût  pour  cela  appdlce 
Adiabcnc,  aufli  bien  que  les  dcuxrivkrcs  Adubas 
Se  Diabas  dont  pork  Ammi.ui  Marcellin  : Caftaide 
dit  que  fon  nom  moderne  eft  Bot  an,  d’autres  b nom- 
ment Mefere  & Sarca.  * Ssrabon,  lu  16.  Pline,  h.  j. 
e.  1 a. 

ADIAPHORISTES.  On  donna  dans  k 
dernier  Sicck , ce  nom  à Ceux  qui  s'attachoicnt  aux 
femimens  de  Mcbndon.  Ce  fut  vers  l'an  ijaj. 
On  les  nommoit  autrement  Semi-Lutheriens.  De- 
puis en  1 548.  on  appclb  encore  Adaphonllcs  Se 
Luthériens  relâchez  , ceux  qui  fouferi  virent  à ce 
malheureux  Jt.urtm  que  l’Empereur  Charles  V. 
avoit  fait  publier  à b Diette  d'Aufbourg  ; Et  qui 
s'atuchoient  inJifferemmcntà  lacrcancc  de  Luther, 
aux  decifiont  de  1 Eglifc  Se  aux  Confliretioro  des 
Conciles  Se  des  Papes.  * Florimond  de  Raymond  , 
lui.de  erifi.htr.c.i+  n.  } . Spoude,  A.C.  lyiyjv.ai. 
1548.».  8. 

A DIATOR  IX,  ou  Adbtorigc , Titrarque 
de  Gabcic.  Il  fit  maflàcrcr  une  Colonie  'de  Ro- 
mains j qui  ctoit  à Hcracléc  de  Pont , pour  le  met- 
tre dam  les  bonnes  grâces  de  Maie-Antoine  , Se 
depuis  ayant  été  pris  en  b bataille  navale  d'Adiumj 
Se  ayant  fervi  au  triomphe  d'Augufte  Cclor , paya 
b peine  de  fon  infidélité  par  une-  mort  violente. 

* itrabon  , /».  14. 

A D I G E ou  l' A d 1 e e , Athejit  , Atugis  Se 
Attm  m , que  les  Alitmam  nomment  Erjih  , riviè- 
re d'Italie  , qui  a fa  fourcc  au  mont  Brenner  dans 
le  Comté  de  TiroLElk  Mfjc  a Trente,  & à Vaon- 
nc  aprez  avoir  recule  jfcca  prés  de  Bolzano,  Se 
il  le  jette  dans  la  Mer  Adriaque  prés  Je  Vcnil'e. 

* Pline  , li.  f.  e.  1 j.  CT  1 fi  Lcandie  Albciti , de/ir. 
Jul.  Virgile  ,li.j.  tsf.neid. 

Sive  Padi  ripu , ArLJiii  feu  propttr  errer  mm. 

ADI  MANTE  , General  des  Athéniens.  Il 
fût-pris  avec  fa  flotte , par  ks  Lacédémoniens.  On 
égorgea  fes  compagnons  convaincus  d'avoir  rcfohi 
en  pleine  allcmblée  de  faire  mourir  les  prifonniers 
qu’ils  feroient  dam  le  combat.  On  le  ddivia  luy  feul 
parce  qu  il  s ctoit  oppofe  à cette  rclolution.  * Xe- 
nophon  , in  Hifi.  Grec.  li.  1. 

A D I M A N T E , frère  du  Philofophc  Pla- 
ton , felon  Diogene  de  Lactee  qui  en  fait  mention 
au  commencement  de  b vie  de  ce  Philofophc  , li.  ). 
Plutarque,  nn  levre  d*  l'emcnr  fraterntBt  tb.  18. 

A D I M A N«T  E , Central  de  Corinthe , le- 
quel ayant  reproché  à Temiftode  qu'il  étoit  ban- 
ny  de  fa  patrie  : ce  dernier  luy  répondit  qu’il  n'y 
avoit  point  de  bannificment  pour  celuy  qui  avoit 
une  flotte  de  deux  cens  galères  , qui  dependoient 
de  luy.  Paufanias  bit  aufli  mention  d’en  Adi- 
mante  General  des  Athéniens  , qui  fe  biflâ  cor- 
rompre par  de  l'argent  que  luy  donnèrent  les  Lacédé- 
moniens. Il  pourroit  bien  être  cduy  dont  parle  Xe- 
nophon,  qu'ils  épargnèrent  en  ôtant  b vie  à fes 
compagnons. 

A D I M A R I ( Alamanno  ) Cardinal  Prêtre 
du  Titre  de  S.  Eufebe  , ctoit  de  Florence  de  b no- 
ble 
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ble  Se  ancienne  famille  des  Adimari.  On  réleva 
avec  loin  , il  répondit  à ccs  foins  par  fon  applica- 
tion à l'étude  de»  belles  Lettres  8c  du  Droit  Ca- 
non. Ces  qualitcz  le  firent  autant  valoir  que  fa 
naitfancc.  Il  s’attacha  à la  Cour  de  Rome  , 6c  ,ii 
eut  l* Archevêché  de  Trente  Se  en  fuite  celuy 
de  pilé.  Le  Pape  Ican  X X 1 1 1.  l'envoya  en  1 41 1. 
en  F rance  , Se  luy  donna  le  Chapeau  de  Cardinal 
le  6.  luin  de  la  même  année.  Martin  V.  qui  con- 
uoilloit  la  capacité  l'envoya  Légat  en  Aragon  con- 
tre l'Antipape  Pierre  de  la  Lune.  A fon  retour 
il  mourut  de  U pelle  à Tivoli , le  1 7.  Septembre  de 
l'an  1411.  fon  corps  fût  porté  dans  l'Egliiê  de 
laime  Marie  la  Neuve  , où  l’on  voit  fon  Epitafe. 
* Garimberx , ù»  loan.  XXIII.  Vghcl , lui.  fur. 
Ican  luvenal  des  Viiins , Ht  fl.  dt  Ourles  f7,  Au- 
beti,  Htfl.  dti  Oudm . 

A D M E D E , Capitaine  fous  Alexandre  le 
Grand  , fie  cher d’une  compagnie  de  Macédoniens  , 
aprez  avoir  donne  par  tout  des  marques  d*un  coura- 
ge invincible  ; comme  il  s'oppofoit  gcncrcufcmcnt 
aux  étions  des  habitans  de  Tyt , que  ce  prince  a flic - 
geoit  , il  eue  la  tête  fendue  d'un  coup  de  hache. 
*Diodorc  de  Sicile  ,/i.  17 .cb.  45. 

ADMETE,  c'cft  le  nom  d'un  Roy  de  Tbef- 
(âlic , a qui  Apollon  Garda  fes  troupeaux  durant 
neuf  années  , ayant  été  obligé  de  quitter  le  Ciel , 
pour  éviter  la  colère  de  Iupiter.  Il  le  pourfuivoic 
par  tout  , parce  qu'il  avoit  tué  les  Ci  dopes  qui 
avoicut  forge  la  foudre  , qui  ccrafa  Efculapc  tais 
d’Apollon , que  fes  gucrifons  miraculculés  rendoienc 
infuppottablc  aux  Dieux.  Apollon  ayant  été  fl  bien 
traite  d'Admctc  , fie  voulant  luy  témoigner  (à  gra- 
titude , obtint  des  Parques  , que  ce  Roy  éviteroit 
b mon , pourveu  qu’il  fe  trouvât  quelque  perfon- 
nc  allez  gcncrcufc  , pour  s'y  foumettre  elle-même 
en  ù place.  Depuis  étant  attaque  d’une  maladie 
danger  eu  (e , comme  il  ne  fe  prclcntoic  aucun  qui 
eut  allez  d’aftcûion  pour  s'expofet  à la  mon  , afin 
de  l’en  délivrer , (à  fonmc  Alcdlc  qui  l’aimoit  ten- 
drement , fut  b fade  qui  s'offrit , fie  le  tira  du  tom- 
beau où  elle  encra  elle-même.  Il  eft  vray  que  le 
Roy  qui  ne  l’aimoit  pas  moins  , en  témoigna  une 
de  dcpbifir  , que  Profcrpinc  fe  biffant  toucher  à 
fes  btmes  , luy  rendit  ente  Princeflc.  D’autres  di- 
lent  que  ce  fut  Hercule  qui  1a  luy  remit.  * Ovide , 
/».  x.  Meromorph.  Naulis  Cornes , Mjtb.  Properce, 
/i.  a.r/rjç.  a.  & 4* 

finit  & Admet  i toreros forme fut  A polio,  &C. 

Me  tfnondam  Admet»  niveds  pavijfe  jnvencu. 

ADMETE,  Poète  Grec , qui  vivoit  du  rems 
des  Empereurs  Trajan  fie  Adrien.  Lucien  l'appelle 
badin  fie  tropertinant  ; Se  rapporte  une  Epitafe  qu’il 
s’étoic  compofcc  , par  laquelle  il  difoit  aue  fon 
corps  était  dans  la  terre  fie  fon  efprit  dans  1e  Ciel. 

Terra  cape  Admeti  frolinm.  Calum  ipftpetivir. 
Demonax  ayant  vù  ctttc  Epitafe  dit  froidenrnt 
qu'il  auroic  été  à fouhaitter  qu’elle  eut  etc  gravée 
depuis  long-teros.  C’cft  que  la  fotte  vanterie  de  ce 
méchant  Pocte  n’éroti  pas  de  fon  goût.  * Lucien , 
in  vit*  D mon.  V ofllus  , de  Port.  Cru. 

A D M I R A T I , rivière  de  Sicile  , eft  félon 
Fazd  , l’ancienne  Elcuthcrc  ; mais  Cluvier , Sanfon 
fie  les  modernes  foutienncnc  que  l'Eleuthere  eft  au- 
jourd’huy  Bajaria. 

A D O L P H E de  NalTau  Empereur,  ctoit  fils  de 
tTaldcmar  ou  Walderamc  Comte  de  Naflau.  Les  Ele- 
cteurs de  l’Empire  alfemblcz  à Francfort  âpre*  U 
mort  de  Rodolphe  I.  avoient  élù  Albert  fils  de  ce 
dernier;  Mais  Gérard  Archevêque  de  Mayenceavant 
tjropoTc  Adolphe , qui  étoit  fon  amy  fie  fon  allié  ; 
tourna  fl  biert  les  cfptits  de  ces  Elc&curs  qu’ils  le 
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couronnèrent,  fans  attendre  Albert  d’Auflrichc  qui 
étoit  en  chemin  pour  venir  recevoir  la  couronne. 
Cette  conduite  lûrptcnantc  fut  un  lu  jet  de  gLerre 
qui  mie  en  armes  toute  l'Allemagne.  Le  Pape  Bo- 
nifâce  V 1 1 1.  approuva  l'ékâion  d'Adolphe,  i 
condition  qu’il  le  toit  b guenc  a Philippe  le  Bel 
Roy  de  France.  Adolphe  promit  toutes  choies  pour 
avoir  b protection  du  Pape  ; fi C cependant  U fie 
contre  le  Roy  de  France  une  cres-forte  ligue  avec 
Edouard  Roy  d' Angleterre , qui  luy  fit  conter  qua- 
tre vingt  quatorze  mille  florins  , pour  mettre  des 
croupes  ai  campagne.  Les  Electeurs  improuverent 
cette  avarice  qui  deshonnoroit , difoicnc-ils , l'Em- 
pire ; fie  au  dcicfpoir  de  n'avoir  point  de  paît  à cet 
argent;  Us  rcfolutcnt  de  dethrôner  Adolphe.  L’Ar- 
chevêque de  Mayence  fut  celuy  qui  fit  le  plus  de 
bruit  ; fie  qui  cabak  frrieufement  pour  fortifier  le 
porty  d’Albcix.  Adolphe  11e  Içachàm  quel  prétex- 
te prendre  pour  attaquer  le  Roy  de  France  , luy 
fit  demander  la  couronne  d'épines  avec  la  reftitu- 
tion  du  Royaume  d'Arles  fie  de  quelques  autres 
terres  ; Et  il  accompagna  ccs  demandes  ridicules  d’u- 
ne fotte  menace  de  le  fiure  railon  1rs  armes  à la 
main , en  cas  qu'on  luy  refufat  ce  qu'il  vouloir. 
Quelques  Auteurs  difent  , qu’on  luy  envoya  pour 
toute  réponfc  une  fueille  de  papier  blanc  , qui  té- 
moignoit  le  mépris  qu’on  failoit  de  fa  pertonne  fie 
de  les  demandes.  D'autres  ajoùtrnc  que  pour  fe  moc- 
quer  de  luy  on  y ajouta  ccs  deux  roots  : Trop  Al- 
lemand. C’cft  tout  ce  qu’ Adolphe  gagna  en  Fran- 
ce. Il  ne  fût  pas  plus  heureux  en  Allemagne  , ou 
Rodolphe  Comte  Palatin  , Otton  Duc  de  Bavière 
fie  divas  autres  Seigneurs  s’étoienc  déclarez  pour 
luy  avec  les  villes  de  Francfort , de  VVormes  fie  de 
Spire.  Albert  d’Auftriche  à b tête  d’une  armée 
florillante  luy  donna  la  bataille  prés  de  la  meme 
ville  de  Spire , 6c  il  le  tua  de  là  propre  main , le  2. 
jour  de  juillet  de  l'an  1298.  aptez  un  régné  de  S. 
ans.  Les  Autars  remarquent  que  presque  tous 
ceux  qui  l’avoient  trahv  moururent  de  mort  fubi- 
te.  * Voyé  Scaon  fie  Argentins  , in  Chrert.  Sc- 
rarius , Htfl.  Me  vint.  Vignicr , T.  H.  Orr  on.  A.  C. 
1 294.  &c • S ponde  , in  Annal.  A.  C 1 292.  1 294. 
1298. 

Cet  Empereur  de  la  Maifon  de  Naflau  laifli  , 
d'Imaginc  fille  de  Gerbe  Con.ee  de  Limboure , des 
en  fins  qui  firent  b branche  de  Naflau  S.ubnrg. 
Gerbe  l’aine  ait  d’Agnez  fille  de  Conrad  Lant- 
grave  de  Hefle  , un  tais  de  fon  nom  qui  fut  Ar- 
chevêque de  Mayence  fie  Adolphe  I.  Celuy-cy 
époufa  Anne  fille  de  Frédéric  Vicomte  de  Nurem- 
berg , & il  mourut  en  1 370.  Il  tailla  Adolpiii 
Archevêque  de  Mayence  qui  mourut  en  ij88. 
Ican  aufli  Archevêque  de  1a  même  ville  ; une  fille 
nommée  leanne  mariée  k Henry  Comte  de  Wal- 
dck , fie  Gerbe.  Ce  dernier  continua  b pofterité. 
lieue  deBothede  Wcftfburg  Adolphe  II.  qui 
mourut  l’an  1471»  fon  maire  le  rendit  cher  aux 
Princes  de  fon  tems.  Il  époufa  Marguerite  fille  du 
Marquis  de  Bade  qui  le  rendit  le  pcrc  d'ADOLPiis 
Archevêque  fie  Ele&cur  de  Mayence  ; dont  Nau- 
clae,  Tritheme  fit  l'Abbé  d’Vtfperg  font  mention. 
U mourut  à Eltcnfrldt  le  6.  Septembre  de  l’an 
147  y.  Les  autres  enfans  d'Adolphe  1 1.  fiirent  Ican 
Anne  Se  Agnes.  Ican  eut  de  Marie  de  Naflau 
Adolphe  III.  mort  en  1504.  Il  laifla de  Mar- 
guerite Cotntefle  de  HavaW  un  fils  nomme  Phi- 
lippe Se  Marguerite  femme  de  Louis  'de  Naflau. 
Cette  famille  oui  a rti  fepe  ou  huit  brandies  a eu 
divers  Princes  de  ce  nom  , Se  entre  autres  Adol- 
phe oui  fut  tué  l’an  ido8.  en  conduifant  un 
party  d’Holandois  , dans  le  tans  qu'on  travaillait 
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*avçc  l'Efpagnc  à b trêve , qui  fut  conclue  peu  de 
tci ps  ipnt. 

ADOLPHE.  On  donne  ce  nom  à un  de  ces 
anciens  Roy  de  Suède  qu'on  prétend  avoir  vécu  de- 
vant la  naiibnee  du  Fils  de  Dieu.  On  allure  qu'il  ne 
' challa  pas  follement  de  les  Etats  le  Roy  de  Danc- 
nurc  qui  y étoit  entre  avec  les  Saxons  fit  les  Van- 
dales j.nuis  qu'il  le  poursuivit  encore  jufqucs  dans 
fon  Royaume  , fie  il  l’obligea  de  luy  payer  tribut. 
Il  punit  en  Suite  Tofton  qui  avait  appelle  les  Da- 
nois dans  la  Suède.  Quelques  Auteurs  cftimcntquc 
cet  Adolphe  cft  le  meme  Adcl  dont  j ay  parle  ail- 
leurs. * Saxon  le  Grammairien  , Ican  Se  Olaus  Ma- 
gnus.  Hift-  Suée. 

ADOLPHE,  Duc  de  Bavière , Surnomme  le 
(impie  ,•  parce  qu’il  Souffrit  que  Scs  frères  eu  lient  La 
meilleure  part  de  Scs  terres , Se  le  titre  d’Elcâcur , fie 
qu'il  céda  une  partie  de  la  balle  Bavière  à l'Empereur 
Louis.  Il  fut  père  de  Robert  le  Petit , père  de  l'Empe- 
reur Robert,  couronné  en  j 400.  Cherchez  Robert 
Empereur. 

ADOLPHE, delà  MaiSon  de  b Marck  Se 
de  Clcvcs.  Cherchez  C levés  Se  U Marck. 

A D O N , dit  le  Voyant,  c’cfl  à dire  Prophète,  Se 
Ahias  tous  deux  Iuifs. Ils  vivoient  vers  l'an  je 6e.  qui 
fut  ccluy  de  b mort  de  Salomon,&  ils  écrivirent  l'Hif- 
toirede  Son  règne, comme  nous  l'apprenons  de  ce  qui 
cft  rapporte  dans  le  neuvième  chapitre  du  lecond  Li- 
vre des  Paralipomcncs  ; Soit  qu'ils  ne  h lient  que  rap- 
porter ce  qui  cft  dans  le  troificme  Livre  des  Rois, (oit 
qu'ils  y ajoutaient  quelque  choie  de  plus  particulier. 
""S.  Aihanafe,*»  Synep.  Bcllarinin , de Scrip.  E cl. 
Torniel,  fie  Salian , in  jIkhoI.  vtter .Te fiant. 

A D O N , Archevêque  de  Vienne  en  Dauphi- 
né , que  fa  Science  , b veau  Se  Son  eSpric  ont  ren- 
du illuAre  à 1a  pofterite , a vécu  dans  le  1 X.  Siècle. 
Il  Succéda  l'an  S 57.  à Agilmar  , fie  il  fut  élu  par 
Remy  Archevêque  de  Lyon  fie  par  Ebbon  Evêque 
de  Grenoble.  D’abord  apicz  Son  élection  il  ht  Con- 
fiance, l'un  des  Chanoines  de  Son  EgliSc,  Son  Chor- 
e venue.  En  859.  il  Se  trouva  au  Concile  de  Toul 
ou  d.s  Sav onnicrcs  , où  il  Sut  appelle  par  le  Roy 
Charles  le  Chauve  , qui  y afüftj  avec  (es  neveux 
Lothairc  fie  Charles.  On  dit  qu  avant  qu’il  fut  Ar- 
chevêque il  avoir  fait  un  voyage  à b Terre  Sain- 
te , fie  qu'à  Son  retour  il  ht  un  long  Séjour  à Ro- 
me fie  à Ravenne.  Etant  devenu  Archevêque  il  ht 
bâtir  dans  Son  EgliSc  une  Chappelle  fui  le  pbn  du 
S.  Scpulchre.  Adon  conSulta  le  Pape  Nicolas  1.  Sur 
b conduite  qu’il  devoir  tenir  contre  ceux  qui  Sous 
prétexte  des  dons  des  Princes  ufurpoient  les  biens 
de  l'Eglile.  La  réponfe  du  lape  cft  dans  le  Decret 
de  Gratien.  Ce  grand  homme  ne  Sut  jamais  inuti- 
le. Il  travaillait  continuellement  pour  le  bien  de  Son 
EgliSc  , fie  il  employoie  les  tuomens  qu’il  avoir  de 
lellcàcompoScr  tes  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy. 
Ce  (ont , une  Chronique  univcricllc  depuis  lccom- 
nunccmcnt  du  monde  jufqucs  à b hn  de  Sa  vie.  Vn 
Martyrologe.  Vn  martyre  de  S.  Didier,  un  de  Scs  pre- 
deccllcurs  : fie  la  vie  de  S.  Theudere.  Sa  Chronique 
cil  diviféc  en  fix  âges.  Le  I.  depuis  le  comman- 
ccmcnt  du  monde  jufqu’au  Déluge.  Le  1 1.  depuis 
le  déluge  jufqucs  à Abraham.  Le  III.  depuis  Abra- 
ham ÿulqucs  à David.  Le  I V.  jufqucs  à b capti- 
vité de  Babüonne.  Le  V.  jufqucs  à la  naiibnee  de 
lis vs-Christ.  Le  VI.  comprend  tout  ce  qui 
«'cil  pafsé  depuis  Iisvs -Christ  jufqucs  à Ion 
tems.  Guillaume  Morel  ht  imprimer  dans  le  der- 
nier Siècle  cet  Ouvrage,  qui  parut  à Paris  en  1 J 1 a. 
fie  1 J67.  fie  à Balle  en  1568.  Laurent  de  b Barre 
fi:  Marguerin  de  b Bigne  en  hrent  une  nouvelle 
fdititjn  , en  le  menant  dans  l’Hiiloirc  fie  b Biblic^ 
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thequedes  Pères.  Adon  mourut  Saintement  le  16. 
du  mois  de  Décembre  , de  l’an  874.  D’autres  du 
fent  eu  876.  Man  ce  dernier  Sentiment  ne  fçau« 
roit  Se  Soutenir  , puis  qu’Otram  fuccdléur  d’Adon 
a SouScric  à l’allcmbltc  de  Pavie,  tenue  au  mois 
de  Février  de  876.  fie  au  Concile  de  Ponrion  ou 
Pont-yon  , célébré  au  mois  de  luin  fie  de  Iuillcc  de 
b même  année.  Tout  ce  qui  cft  Sous  fon  nom  dans 
b Chronique  jufqu  en  $79.  n'cft  qu’une  addition 
faite  aprez  la  mon.  Volhus  le  tv.ocquc  de  ccluy 
qui  a écrit  qu’Adon  avoit  continué  cet  Ouvrage 
jufqu'cn  1 j y j.  Louis  Lipoman  Evêque  de  Veron- 
ne  fi:  Lacques  Mobnder  Chartreux  de  Cologne  pu- 
blièrent encore  dans  le  dernier  Siècle  le  Martyre» 
loge  d’Adon  , Sous  le  nom  d'un  Adon  de  Trêves. 
Aujourd'huy  on  tft  détrompé  de  cette  erreur  , fie 
on  fçait  qu’il  n'y  a pas  même  eu  d'Archcvcquc 
de  Trêves  de  ce  nom  , mais  leulement  de  ccluy 
d Othon  fie  d'Vdon.  En  16 1 y.  le  P.  Rolvcidc  nous 
donna  une  édition  plus  exade  de  ce  Martyrolo- 
ge , qui  a etc  réimprimé  à Pjris  en  1645.  * Baro- 
nius , Bolbndus , du  Sauftày  , Rolvcidc  , Voflius  , 
de  Htjl.  Lot.  S"  Marthe  , Ci oll.  (Jtrtfi.  Choricr  , 
Ht  fi.  de  Doopbinè  , &c. 

ADONACRE,  Roy  des  Hernies.  Voyez 
Odoucrc. 

A D O N A I , cft  parmy  les  Hébreux  le  nom 
de  Dieu  , qui  Signifie  le  Seigneur  univcrfcl  de  tou- 
tes choies.  Genebrard  s 'cft  mlcrit  en  faux  contre 
ceux  qui  l'avoicnt  traduit  pu  le  mot  de  Jehn> ot 
inconnu  aux  anciens  ; ce  qu’il  prouve  par  la  Tra- 
dition des  Sepunte  , fie  par  le  témoignage  de  Ter- 
tullicn  , d’Origenc , de  Clément  d'Alexandrie  fi:  de 
quelques  autres.  * Voyez  Genebrard , in  Chrtn.  \ 

ADON1AS,  fus  de  David  , qui  l’avoit  eu 
d'une  femme  nommée  Agith , Selon  lufephe  -,  étoit 
un  fort  grand  Se  fon  beau  Prince  j mais  qui  ne 
manqcoit  ny  de  hardiclle , ny  d'ambition,  fl  refoluc 
de  Se  faire  Roy  , Se  il  communiqua  Son  delfein  à 
Scs  amis  , il  engagea  dans  Sou  paity  le  grand 
Prêtre  Abiathar,  loab&c  quelques  autres  pcrlonncs 
conlidcrables.  Mais  David  s'oppofa  à Scs  ddlcins, 
fi:  il  le  déclara  en  faveur  de  Salomon.  La  crainte 
qu'eût  Adonias  luy  ht  chercher  Son  azile  au  pied 
de  l’Attcl  , Se  il  envoya  prier  le  nouveau  Roy 
Son  frère  de  luy  pardonner  fie  de  l’alTurer*  de  la 
vie.  Salomon  le  luy  accorda  avec  beaucoup  de  bon- 
té. Mais  comme  Adonias  avoit  vn  cfprit  r «néant, 
il  ne  ccilà  point  de  cabalcr  parmy  le  peuple.  Et 
memeaprez  b mon  de  David  il  engagea  fa  Rei- 
ne Betfabée  à demander  pour  luy  à Ton  hls  Salo- 
mon Abilag  qu’on  avoit  donnée  au  Roy  fon  pcrc, 
peu  de  tems  avant  fa  mort.  Salomon  connotlbnt 
toute  l’addrefïè  5:  les  roauvaiScs  Suites  que  pour- 
roit  avoir  ce  que  demandait  Adonias , le  ht  tuer  par 
Banaïai,  Capitaine  de  Scs  gardes.  * 1 1 1.  des  Rois, 

1 x.  &ftq.  Iolcphc,  li. 7.  cr  8.  antù 7 .Salian  Se  Tor- 
nicl  , Jl.  M.  je 20. 

ADON  I-B  E S E C , c’cft  à dire  Seigneur 
de  Brice.  Il  ctoit  Roy  des  Chananéens  , Se  Son 
nom  devint  formidable  aux  Ifraclitcs  , aprez  qu’il 
eut  vaincu  Soixante  Se  douze  Rols.  Les  Iuifs  luy 
firent  b guerre  par  ordre  de  Dieu , & luy  ayant 
tué  dix  nulle  hommes  , il  fut  pris  luy -même  , fie 
on  luy  coupa  les  exiremitez  des  pieds  fie  des  mains. 
Ce  qui  luy  ht  dire  : Que  le  Seigneur  étoit  jufte  Se 
qu’ayant  fait  Souffrir  cette  peine  à Soixante  douze 
Rois , qui  rccucilloient  les  relies  de  Sa  table , il  mé- 
ritât le  même  tourment.  Il  mourut  depuis  en  fo- 
ndaient. * lofuc  ,r.  1.  Iofcphc,  li.  5.  c.  1.  Salian, 
J.  M.  2601. 

ADONIS,  jeune  homme  des  mieux  faits  de 
Son 
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f«>n  tcms , fut  le  fruit  de  l'incvAe  de  Cinirc  Roy  de 
Chypre  , qui  cpoulà  Myrrhe  fa  fille.  La  Dedle 
Venus  fut  ii  charnue  de  fa  beauté,  qu'elle  ne  luv 
pût  rtfufcr  fon  afil&ion  , Sc  craignant  pour  (a 
vie,  clic  luy  donna  quelques  avis  pour  régler  fa 
conduite*  Mais  ayant  oublie  ce  qu'elle  luy  avolt 
dit , Sc  attaque  un  Sanglier , avec  trop  de  préem- 
ption de  fes  forces , cct  animal  l'ayant  atteint  avec 
une  de  les  defenccs,  le  tüa.Cependant  Venus  ne  pou- 
vant le  confoler  d:  ccttc  perte  , le  changea  eiv  fleur  , 
afin  de  calmer  ton  ddefpoir  par  cett.  vue  ; Sc  les 
fucillcs  devinrent  rouges  a ciulc  du  lang.  C'cfi  cette 
fl.ui  que  nous  appelions  d' Adonis  , ou  Ancmonnc. 
* Ovide,/».  io. filetant. 

Quelques  Authcurs  ajoutent  à crttc  fable  > 
que  Proferpinc  touchée  des  plaines  de  Venus  » pro- 
mit de  luy  rendre  durant  lix  mois  de  l'année  Ado- 
nis , pourvu  qu'elle  l'eut  pendant  les  autres  lix  mois 
en  Enfer.  Mais  ceux  qui  cherchent  la  vérité  de  ces 
Enigmes  miAcricux  , rcconnoillent  que  pat  cct 
Adonis  on  entend  le  Soleil  \ félon  mérttc  l'cxpli- 
c-.tion  de  Macrobe  Se  d'Orphcc  en  la  belle  Hymne 
qu'il  a composée  à Ce  fujet  Au  contraire  le  San- 
glier avec  Ion  crin  hcrifsc , nous  reprriente  l'Hi- 
ver, qui  fcmblc  faire  défaillir  cet  AArc  qu'il  prend 
a Cote  , parce  qu'il  ne  fait  le  tour  du  Zoduque  qu'à 
côte  de  nous  > pendant  cittc  rude  failon.  Ainfi  on 
vouloit  dire , que  durant  les  fix  mois  que  les  jours 
font  fi  courts , Sc  les  nuits  li  longues , Adonis  les 
paflè  avec  Prolcrpine.  Et  il  cA  avec  Venus  durant 
tes  fix  autres  mois  , que  les  jours  commencent  à 
croître  ; lors  que  le  Printems  renouvelle  toutes 
chofes.  C'eA  fans  doute  pour  c.ttc  raifon  , que  les 
Anciens  avoienc  dédie  le  mois  d' Avril  à cette  Deef- 
fc,  comme  Macrobe  l'a  aulfi  remarqué.  Les  Gen- 
tils edebroient  des  fêtes  qu’ils  appelloicnt  Adonics 
ou  Adonicnc , durant  lclqudlcs  les  femmes  imi- 
taient les  plaintes  de  Venus  , aprez  la  mort  de  fon 
favory.  Saint  Ierômc  expliquant  un  partage  du 
Prophète  Ezcchid  *n  ch  8.  & 14.  [Et  vo’cy  des 
femmes  affiles , qui  plcuroient  1a  mort  d* Adonis  ] 
dit  que  les  Payens  donnoient  ce  nom  au  mois  de 
Juillet  -,  parce  que  c’ctok  pour  lors  qu'on  edebroie 
ces  feu-s  annivcrfaircs  de  la  mort  du  favory  de  Ve- 
rnis , qu'on  commençoit  par  des  plaintes  lugubres, 
& on  1a  fi  ni  ifoit  par  des  cris  de  joye  , parce  qu'on 
le  croyott  relit  tcitié.  Theocrite  fait  un  difeours  par- 
ticulier de  Cette  fête.  Plutarque  au  Sjmf»ftdctn  oj 
des  qeeftions  de  table  , fait  voir  comme  cet  Adonis 
a etc  fouvenc  pris  pour  Bachus  ; puifque  même  les 
ficrifices  qu’on  leur  oftroit  avoienc  quelque  choie  de 
fcmbiable.  * Macrobe,  ii.  1.  Sdtur.c.i  1. 

A D O N I Z E D £ C , Roy  de  Icrufolem  , il 
fçùt  que  Iofué  8c  les  Hébreux  av  oient  pris  Ierico 
Sc  Haï , 8c  fournis  les  Gabaonites  à leur  Empire  ; Sc 
craignant  que  ces  ennemis  viûoricux  ne  vinrtênt 
fondre  fur  les  Etats  » il  mandia  le  fecours  de  qua- 
tre Rois  (es  voifins  ,*  pour  s'oppose  aux  armes  des 
ifraclices;  Sc  tous  cinq  allîegercnr  la ‘ville  de  Ga- 
bion. Iofuc  en  avant  etc  averty , vint  donner  fur 
leur  armée , les  obligea  de  lever  le  fiege  , 5c  les 
pourl'mvn  jufqucs  en  un  lieu  que  l'Ecriture  nomme 
Maceda.  Et  ayant  appris  que  ces  cinq  Princes  s'e- 
toient  cachez  dans  une  caverne , il  en  fit  boucher 
l'cntrcc,  cependant  qu'il  défit  leur  armée  dans  une 
fignolée  bataille , où  ce  Capitaine  des  Hébreux  fit 
arrêter  le  Soleil  Sc  la  Lune;  aprez  que  le  Ciel  eut 
fait  pleuvoir  une  grêle  de  cailloux  fur  les  ennemis 
du  peuple  de  Dieu.  Aprez  cela  Adonifcdec  fie  les 
quatre  autres  Rois  furent  mis  à mort.  * Iofué,  ch.  1 0. 
Tornicl,a4,  M.  x $ 84.ff.ao. 
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de  celles  qu’on  appelle  d'agrégation  ) c'eft  à dirft 
qu'étant  populaire  elle  a etc  agrégée  à une  famille 
Noble.  Ce  fut  à celle  de  Pindli.  Elle  ne  le  cede 
point  aux  plus  illuAres , fie  depuis  plus  de  trois  cens 
ans  elle  a etc  féconde  en  grands  hommes  qui  ont 
très-bien  fervy  b République.  Gabriel  Ador- 
n b fut  élu  Duc  de  Gencs  en  1 3 fi j.  fie  il  gouverna 
jufqu'au  1 }.  Août  de  l'an  1 $ 70.  qu'il  fut  ciiafsé  pur 
le  peuple.  En  1 585.  on  donna  le  meme  cmploy  k 
Antoniot  Adorne  qui  fut  chaise  fie  remis 
trois  fois  de  fuite.  Mais  en  1 $94.  étant  encore  rap* 
pci  lé  , fie  ne  fe  croyant  pas  allez  fort  pour  refiAer 
a fes  ennemis,  il  céda  la  Seigneurie  de  Gènes  fc 
Charles  V I.  Roy  de  France , fie  il  en  frit  Gouver- 
neur jul qu'en  1597.  que  Valericn  de  Luxembourg 
Comte  de  Saint  Paul  y arriva  pour  luy  fucccdcr* 
George  Adorne  l'an  1401.  eut  foin  de  1a  vil- 
le en  attendant  le  Gouverneur  François  qui  fut  Iean 
le  Maingre  dit  Boucicauc.  Depuis  il  fut  prifonnicr 
de  Théodore  Marquis  de  Monferrat , à qui  Gtnes 
s'etoit  doniKc.  Il  laiila  en  otage  Pierre  fon  fils , fie 
étant  venu  chez  luy  le  ij.  Mars  de  l'an  1413.  le 

E:uplc  le  nomma  Duc  à caufc  tic  fa  vertu  , de  fes 
iens  Sc  de  fes  amis.  En  1415.  il  fe  demie  volon- 
tairement aprez  une  furicuic  guerre  civile.  Quel- 
que tcms  apres  les  Fregofes  Sc  les  Adomes  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Gènes , qui  fut  fou  mile  au  Duc 
de  Milan.  Mais  ce  ne  fin  que  pour  quatorze  ou 
quinze  ans.  En  1443.  on  élut  Rafael  Ador- 
ne qui  renonça  le  4.  Ianvicr  de  l'année  fuivàntc* 
On  luy  fubAitua  Barnabe  de  la  même  famille,  mais 
comme  on  fçùt  qu'il  avoit  caballé  parmy  le  peu- 
ple fie  pratique  b demifli  >n  de  Raphaël , on  le  enafi. 
U 17.  jours  aprez  fon  clcék ion.  Ce  coup  chagrina 
les  Adomes  qui  s'unirent  avec  le  Roy  d’Aragon. 
Pierre  Frrgofe  qui  étoit  Duc , voyant  qu'il  luv  ctoit 
impoffiblc  de  refiAer  fournit  en  145$.  b ville  aux 
François.  Ce  peuple  inconAant  les  chartà  en  141Î1. 
Oh  y clùt  DccProsper  Adorne  qu'on  chaf- 
fa  d'abord  aprez  , fie  en  1477.  il  fut  nommé  Gou- 
verneur par  le  Duc  de  Milan  qui  avoit  fournis  Gè- 
nes , fie  le  tj.  Novembre  de  l’année  fuivante  on 
le  fit  fortir  de  b ville  avec  les  Mibnois.  Ces  der- 
niers y furent  rétablis  deux  ans  aprez  , Sc  Louis 
Sforce  y nommacn  14S8.  Avgvstin  fie  iean 
Adorne  , qui  gouvernèrent  pour  Iean  Galeas  fon 
neveu  jufqu'en  1 499.  que  b ville  1e  donna  à Louis 
XI 1.  Antoniot  Adorne  y commanda  pour 
ce  Prince  en  1 5 1 j.  A pic»  diverfes  révolutions  ce 
meme  Antoniot  fut  clù  Duc  en  1 j 17.  fie  peu  do 
jours  aprs*z  chaise  au  Bourg  de  Hans.  If.ro me 
Adorne  cadet  d’ Antoniot  a mérité  d?vcrs  élo- 
ges ; il  avoit  de  l’cfprit,  de  b capacité  fie  du  coura- 
ge , fie  il  fit  honneur  à fa  patrie.  * Confultez  San- 
lovin  , trrig.  dette  Cdfi  1 ttujl.  d' h dl.  Folieta  , Bit  g de 
Chidri  ligne.  Laurens  Capelloni , ragion.vdrit  li.  (jV, 
Cette  famille  a eu  fur  b fin  du  dernier  Siècle  Fran- 
çois Adorne  lefuice , perfomuge de  grand  mé- 
rite fie  de  grande  vertu  , que  S.  Charles  choifit 
pour  Confeifeur.  Il  eut  divers  emplois  dans  fa  Com- 
pagnie où  il  fit  ccbtcr  de  grandes  lumières  avec 
beaucoup  d'humilité.  Saint  Charles  l'engagea  d'é- 
crire un  Traité  de  b difcipline  EcclefiaAiquc  , c« 
qu’il  fit.  Il  écrivit  aufli  un  autre  Traité  des  chan- 
ges , fie  d’autres  pièces  dont  on  pourra  voir  le  do 
nombrement  dans  les  Auteurs  que  je  citcray.  Fran- 
çois Adorne  mourut  le  ij.  Ianvicr  de  l'an  158 fi. 
âgé  de  5 fi.  Nous  pouvons  encore  ajouter  aux  grands 
hommes  de  cette  famille  b B.  Catherine  de 
Fies  qv  e dite  Adorne  parce  qu’elle  avoit  épou- 
sé Julien  Adorne.  Aprez  la  mort  de  fon  mary  elle 
parti  le  refie  de  (ès  jours  dans  l'cxcrcicc  de  la  pins 
G 


i 


5* 


A D 


' * 


P 

K 


{olkle  pieté , & elle  mourut  faintemenc  en  1510. 
Elle  a écrit  des  Dialogues.  ‘Anguftin  Iuftinuni, 
Folica  fie  Scella  , H>jt.  Gnu.  Akgarobe , Biblur. 
Scr,p.  Soc.  lefm,  Rafael  Soprani  fie  Michel  lufti- 
niani , U.  Scriptori  de  S*  Ltguna. 

A D O R N E ( Ican-Arguftin  ) Fondateur  de 
la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  Mineurs.  Il 
étoit  de  Gènes  forty  de  la  famille  des  Adornes  dont 
je  viens  de  parler.  Le  peu  d'attachement  qu'il  avoit 
pour  le  monde  luy  donna  la  pcnlce  d'en  détacher 
les  autres.  C’eft  à quoy  il  travailla  avec  beaucoup 
de  xcle.  Il  crût  qu'il  en  viendroit  plus  facilement  a 
bout  en  ctabliÆmt  une  Congrégation  de  Clercs 
Réguliers , dont  il  jetta  les  premiers  fondemensù 
Naples.  Le  Pape  Sixte  V.  approuva  en  1588.  ce 
Ciint  Initiait  ; fie  comme  il  avoit  été  Frère  Mineur 
Cordelier*  il  voulut  qu’on  nommât  cette  Congré- 
gation du  nom  de  Clercs  Réguliers  Mineurs.  Ils 
ont  des  Colleges  , 8c  ils  reçoivent  chez  eux  ceux 
qui  veulent  faire  des  retraites  Spirituelles.  LcP.Ican- 
Auguitin  Adorne  voulut  que  fes  Clercs  installent 
les  Accemctcs  de  Conltancinoplc , dont  j'ay  parle 
ailleurs  ; ayant  foin  qu’il  y eut  toujours  qu  elqu’un 
d’entre  eux  devant  le  faine  Sacrement.  Il  mourut 
à Naples  en  odeur  de  fainicic  le  a?.  Septembre 
1591.  Il  biffa  François  8c  Auguftin  Cartadoli 
qui  travaillcrcnt  pour  la  propagation  de  l’Inftirut. 

* Aubert  le  Mire,  de  Cengr.Qeric.  bt  ctrtmmi  vi- 
vent , Darbora , Paul  Morigia  Iuftinum , Glt  Sent, 
de  R*  Ligur.p.  6. 

L’ADOVR)  Aturus  ou  Aturrui , rivière  de 
France  en  Gafeogne.  On  la  divife  ordinairement  en 
trois  qu»  ont  leur  fourcc  différente , quoyque  leur 
- nom  loit  fcmblable.  Elles  coulent  toutes  trois  des 
monts  Pirenccs  , & mêlent  dans  les  plaines  de  Catn- 
pon  leurs  eaux  , dont  elles  ne  forment  plus  qu'u- 
ne même  riycre.  La  première  qui  eft  I'Adovr 
Connue  des  Hîftoriens  fie  des  Géographes , vient  de 
la  haute  montagne  de  Tourroalct  en  Barege  { en 
fuite  elle  palfe  dans  la  Bigorre , à Tarbe , à S.  Se- 
ver,  à Ayre,  à Bayonne  où  elle  fe  jette  un  peu  au 
drtfous  dans  la  Met  , aprex  avoir  été  gioilic  par 
les  eaux  de  pluheurs  autres  rivières  ; comme  de  L’ille, 
de  Lefehez , du  Larroz , du  Lous , de  la  Doufe, 
du  Luis , de  l'Ouffc , de  la  Nive , 8c c.  L’autre  riviè- 
re de  ce  nom  eft  l’Aoo  vu  de  la  Se  vbe  , qui  a fa 
fource  dans  les  frontières  de  la  plaine  de  Campan. 
Elle  fe  joint  ocu  aprez  au  grand  Adour , qui  reçoit 
aulïï  la  troiucmc  ditre  I’Adovr-Ba  vdî  an  qui 
a fa  fource  dans  la  Parroillc  de  Bagncrc.  Aufonc 
parle  de  1* Adour , in  Purent. 

Tant  profngum  in  terris  per  <jum  erumpit  Aturrui. 
Luc.iin  en  fait  auffi  mention  , li.  1. 

£ui  tenet  & rip.u  Atari,  cptu  lit  tore  curve 

Méditer  fidmifftem  cl  audit  Tabdlicus  tujuor , &c. 

* Papirc  Maifon,  defcr.flum.  G ait.  Sanfon , Du  Val, 
Baudran,  8c  c. 

A D R A M E L E CH.  C’eft  le  nom  de  l’Ar- 
r.on , torrent  qui  fe  jette  dans  ta  Mer  morte.  Il  eft 
fouvent  parlé  dans  l’Ecriture  d’ Anton. 

A DR  A MELEC,  Idole  que  les  Alîypcns 
adocoicnt  , 8c  à qui  les  Samaritains  offraient  «le 
l'encens.  L’Ecriture  parle  encore  d’un  fils  de  Sen- 
luchcrib  de  même  nom , lequel  s'etant  joint  à Sa- 
rafar  fon  frère  , ils  tuerent  tous  deux  ccluy  i qui 
ils  dévoient  la  vie  , 8c  fuirent  en  Arménie.  * I V. 
des  Rois  , c.  17.&  ip.lGVc,  j 7 .v  $8. 

A D R A N E , ou  Adranon  félon  Plutarque , 
cft  une  ville  «le  Sicile  , celcbre  par  un  Temple  dé- 
dié à une  Idole  , qui  avoir  le  même  nom  qne*la 
ville.  On  y nourrffok  plus  de  mille  chiens  , qui 
cjitffoient  les  etrangers  qui  venoient  durant  le 
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jour  pour  y apporter  leurs  offrandes.'  Ils  avoicht 
même  cet  inlîuiû  de  conduire  les  yvrongnes  en 
leur  maifon , pendant  1a  nuit  -,  mais  ils  dcchiroient 
les  furieux  6c  les  linons.  * Ælian , de  Animal,  li.11, 

C.IO. 

AD  R AO  N ou  Adraton  , que  d’autres 
nomment  Cajlrum  Bernardi  de  S rompu  , ville  d’Ara- 
bie, qui  a eu  autrefois  Evêché  fuffragant  de  Boftrqf. 
Il  eft  parle  de  cette  ville  dans  la  lixiéme  Action 
ou  Sefuon  du  Concile  de  Chalccdoine , où  il  faut 
lire  A'ifduo  pour  l'ufpàm.  * Guillaume  de  Tyr , 
Iacqucs  de  Vuri , Adriebomius , Le  Mire , Holllc- 
nius. 

A D R A S E , Adrafut  ou  Adrajfus  , ville  de 
Syrie , qui  a eu  Evêché  fuffraglnt  de  Sdcnricdaris 
le  Pamai  dut  d’Antioche.  * Le  Mite,  Notit.Epife. 
orbis.  G 

ADRASTE  , Pcripatcticien  , 8c  difriplc  d’A- 
riftotc,  a écrit  trois  Livre  de  l'Harmonie  , qu'on 
voit  encore  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Il 
ctoit  de  Philippopolis.  * Theon  de  Smytnc , M*f. 
e.  6.  Porphirc , 8cc. 

ADRASTE,  Roy  des  Sycionicns , aprex 
quatre  ans  de  règne , quitta  la  ville  de  Sycion , tans 
qu’on  en  fçache  le  fujet  ; fie  vint  régner  à Argos, 
où  il  eut  «leux  filles  mariées,  l'une  àPolynices,  fils 
d'Oedipe  , fie  l’autre  à Tydee  , fils  d’Ocnéc.  Depuis 
trcntc-lept  ans  avant  la  ruine  de  Troyc  , içavoir 
l'an  18 jj.  du  monde,  fie  nu.  avant  Iesvs- 
Christ  , il  fuivit  avec  plufieurs  Rois  , fon  gen- 
dre  PolvnicvS , qui  prit  les  armes  contre  fon  fré- 
té E tcodes  ; fie  vint  aflicg.r  la  ville  de  Thebes  en 
Beotic.  C’eft  cette  guerre  qu'on  nomme  ordinaire- 
ment lcquippcc,  ou  l’cntreprifc  des  fept Preux  de- 
vant Th-bes  ; de  laquelle  le  Poète  Suce  a compo- 
fé  un  pocrne  Epique  de  doux.-  Livres.  Le  vieux 
Chronologue  até  par  Clement  Alexandrin  , au 
premier  Livre  des  Tapifléries  en  parle  auflL  * Dio- 
dorc  de  Sicile , li.  4.  c.67.  Hérodote , Terpjicore , on 
li.  f.  Hygin,  Apollodorc,  Paufanias. 

A D R A S T E , fils  de  Gordius , Prince  Phri- 
gicn , avant  tué  fon  frère  par  imprudence  , vint  en 
Lydie  à la  Cour  de  Crefus , qui  le  reçut  avec  bon- 
té. Cependant  comme  on  fçùt  qu’un  Sanglier  d’u- 
ne prodigieufe  grandeur  , gitoit  tous  les  bleds  des 
My liens,  aux  environs  du  mont  Olympe,  Atys  fils  de 
Crefus  demanda  qu'on  luy  permit  de  l’aller  chafflr. 
Le  père  qui  avoit  fonge  qu’on  luy  perçoit  le  corps 
d’une  fleene , eut  peine  de  le  luy  permettre  -,  mais 
Atys  l’ayant  obtenu  par  fes  importunitez , fut  mal- 
heureufement  tue  pu  Adrafte  qui  lançoit  un  dard 
contre  le  fangücr.  Ce  malheureux  Prince  fe  tua  de- 
puis de  dcfdpoir , fur  le  corps  du  Fils  du  Roy  de 
Lydie.  * Hérodote,  Cho,«</i.  t.  " 

ADRASTE, ou  Adraftcc,  ville  delà  Troade, 
dans  la  Myfic.  Adrafte  qui  1a  fit  bâtir  luy  donna 
fon  nom  ; fie  elle  fi.t  celcbre  par  un  Temple  de  Ne- 
mefis,  fie  par  uqe  campagne  «le  fon  armoire  allez 
connue  par  l'Oracle  d'Apollon.  * Suabon  , li.  1 }. 
Pau  fini  a« , li.  1. 

ADRASTIE,  c’eft  le  nom  que  les  Anciens 
donnoient  à Nemefis  , fille  de  Iupitcr  fie  de  la  Ne- 
ceflitc , ou  comme  veut  Paufanias , de  b Nuit  fie  de 
l'Occan.  On  b croyoit  donnée  pour  ranger  les 
crimes  ; fie  pour  s’oppofer  à l’orgueil  «le  ceux  que 
les  biens  de  u fortune , les  fiirces  du  corps , Se  quel- 
ques autres  quaUtez  naturelles  rendent  infuppor- 
t-ibles  à tout  le  monde.  La  Théologie  des  Egy- 
ptiens luy  donnoit  un  thronc  fur  la  Lime  , pour 
découvrir  les  a «fiions  des  mortels.  Sa  ftaruc  que  les 
Athéniens  avoicnc  en  une  particulière  vénération, 
Ibrtic  des  mains  du  celcbre  Phidias , ctoit  ailée  com- 
me 
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me  celle  delà  Victoire , Sc  de  Cupûlon , avec  une 
couronne  ichaufsec  de  cerfs  ; Sc  une  branche  de  frê- 
ne à la  nuin.  * Su  aboli  ,h.i}.  Paulanias , /*.  7.  Su- 
ce , /i.  I J.  de  la  7%cbatde. 

Cette  fable  nous  marque  en  Ncmefis  Adrx- 
ftcj  , la  juftice  vengerefte  des  nuuvailcs  aérions. 
On  la  fait  fille  de  lupiter  & de  U Ncccflité  j jur- 
ce  qu’il  eft  ncccfl'airc  que  la  providence  puniile  les 
crimes.  Quelques-uns  la  nomment  tille  de  l'Océan, 
& de  b Nuit  ; afin  de  montrer  que  l’ignorance 
exprimée  par  la  nuit,  & l'abondance  lignifiée  par 
l'Océan  , l’ont  les  four  ce  s malheurcufcs  des  crimes, 
que  b juftice  eft  obligée  de  punir.  Son  thrône  eft 
lur  b Lune  , pour  faire  voir  que  rien  ne  la  peut 
faire  changer  ; Sc  qu’elle  domine  l’Aftrequi  eft  le 
fymbolc  de  l’inconltancc.  Les  ailes  qu'on  luy  don- 
ne, enfeignent  quelle  eft  toujours  en  état  d’cxccu- 
ter  fes  jugemens , & b couronne  quelle  a rchauf- 
féc  de  cerf; , apprend  qu’dic  clï  1 ou  ver  ai  ne  de 
toutes  chofcs ; Sc  quelle inlpire à ceux  quVllc  pour- 
fuit  la  crainte , dont  ces  animaux  font  le  fymbolc. 
Elle  porte  enfin  une  branche  de  frêne  , (ymbole  de 
la  guerre  , parce  quelle  b déclare  a tuus  les  mé- 
dians. Macrobc  dit  que  Ncmefis  eft  b puiiTance 
du  Soleil  , qui  edairc.  par  b jufticc  , tou  or  qui 
eft  dans  les  tenebres  du  crime  de  de  l'impictc.  *t/i.r. 
Smhth.  e.11. 

A D R A Z A R.  Cerchez  Adadczcr. 

ADREVALDE  , Adilvvaidi  ou 
Adoaid,  Roy  des  Lombards  fur  chaise  , avec  (a 
mcrc  Theoddindç  par  les  fujecs , qui  mirent  Ario- 
baldc  Arrien  fur  le  thrône.  Ce  fut  l'an  6x6.  Il 
étoit  fils  d'Agilulfc  , Sc  c'eft  à fa  nxrc,  que  le 
Pape  S.  Grégoire  le  Grand  didu  fes  Dialogues. 
* Paul  Diacre,  Hift.  Lmg. 

ADREVALDE,  ou  Adclbcrt , Rcligi.ux 
de  l'Abbaye  de  Fleury  : vivoic  du  tons  de  1 Em- 
pereur Arnouf , environ  l’an  890.  Il  a écrit  un  Li- 
vre des  miracles  de  S.  Benoit  , Sc  un  autre  petit 
ouvrage  de  b cranlbtion  du  corps  du  même  S.  Pa- 
triarche, qu'Adcbirc  autre  Moine  du  même  Mona- 
ftcrc  a augmente.  * Sigehrrt , mm  Cm  a!  c.iot. 

A D R 1 A , ville  de  l’Abniflc  dans  le  Royau- 
me de  Naples.  Cherchez  Atri. 

A D R I A ou  Atri  , AdrUSc  HaJriM, ville 
d’Italie  de  l’Etat  de  Vcnife  dans  b Pokfinc , avec 
Evêché  fuftragant  de  Ravenne.  Elle  n'eft  aujour- 
d’huy  habitée  que  par  quelques  pefeheurs,  Sc  l’E- 
vêque fait  fa  relidancc  à Rovigo.  Stcfanus  dit  qu'A- 
dria  fut  bâtie  par  Diomcdes.  Elle  fia  depuis  une 
Colonie  de  Tofcans  dont  les  anciens  Auteurs  par- 
lent fouvent  : comme  Strabon , Pline,  Tacite  , Po- 
iybe,  &:c.  On  croit  que  c'cft  cette  ville  qui  a don- 
né fon  nom  à b Mer  Adriatique , que  nous  appel- 
ions le  Golfe  de  Venise  i Sc  les  Italiens, GA- 
fa  di  f'énetia  , Hadriatictu  ou  Ulynctu  Sirnu  Sc 
mare  Adnaticum.  Il  eft  entre  l’Italie,  l’Albanie  Sc 
l’Illyric.  Les  Vénitiens  font  maîtres  du  Golfe  com- 
me je  le  ditay  dans  b luîtc.  C'cft  pour  cette  rai- 
fon  qu’il  eft  nomme  le  Golfe  de  Vcnife.  Son  cm- 
bocchcurc  eft  d’environ  cinquante  ou  cinquante 
cinq  milles  , entre  le  Cap  d’Otrantc  Sc  celuy  de 
Lcnguctca  prés  de  b Valonnc.  Sur  b côte  d’Italie 
les  places  appartiennent  ou  au  Pape  , ou  au  Roy 
d'Erpagne,ou  à b République  de  Venife  ; fi  ce  n’eft 
Triçfto  & Duvino,  qui  dépendent  de  l’Empereur, 
comme  Archiduc  d'Auftrichc.  La  côte  de  Dalma- 
tie  eft  à piuficurs  Princes.  La  maifon  d'Auftrichc 
y a quelques  places.  La  petite  République  de  Ra- 
gufe  y a fon  Etau  Le  Turc  y pollcdc  Caftcl-novo, 
Narcnca , &c.  Les  Vénitiens  y ont  la  meilleure 
part , fçavoir  Zar a , Scbcaico , Spahtro,  Cataro,&c. 


avec  les  Iflts  voifencs.  l’a  y dit  que  leur  République 
avoit  le  Domaine  de  ce  Golfe  qui  porte  Ion  nom. 
Elle  fc  l'cft  fournis  par  les  armes  Sc  par  une  pol- 
leilion  de  plu  ht  ur  s Siècles.  C’cft  |our  ccb  que 
toutes  les  années,  le  Doge,  au  nom  de  1a  Seigneu- 
rie , epoufe  b Mer.  Cette  cérémonie  te  fait  le  joue 
de  l'Alccrifion  à la  prtlcnccdc  cous  les  Ambafio- 
deurs  des  Princes  qui  fc  rencontrent  à .Vcnifc.  Le 
Doge  jette  une  bague  d'or  dans  b Mer  en  difanc 
ces  paroles  ; Deftonjatntu  te , mare , îm jignumveri 
& ytrpetMt  Dctnwti.  Quelques  Auteurs  ont  écrit 
que  ce  fuc  le  Pape  Alexandre  1 1 1.  qui  avoit  don- 
né b joüilbncc  de  cette  Mer  aux  Vénitiens  en  rt- 
compcnfc  des  fcrviccs  qu'ils  luy  avoient  rendus. 
Mais  c’cft  une  erreur  popuLiire  qui  confond  l'in- 
ftitution  de  b ceremonie  d'époufer  b Mer  , faite 
par  ce  Pape  , avec  b donation  même  de  la  Mer. 
Car  les  Vénitiens  difent  qu'ils  poilcdint  le  Golfe 
parles  mêmes  raifons  qu'ils  pofledem  Vcnifc  ; Sc 
qu’en  tout  cas  leurs  canons  peuvent  mieux  prou- 
ver ce  droit  que  les  tita-s  ni  parchemin.  On  rap- 
porte à ce  fujet  une  ré  peu  il-  tres-fpiiitudlc  de  le- 
rôme  Douai  au  Pape  Iule  II.  Ccluy-cy  denun- 
doic  en  raillant  où  ctoient  les  utres  Sc  les  pièces 
juftificativcs  du  droit  de  Vcnifc  fur  le  .Golfe.  Do- 
uât qui  étoic  Ambalbdcur  Sc  très- habile  homme, 
luy  répondit,  que  s’il  plaifoit  à la  Sainteté  de  pro- 
duire l’original  de  b donation  de  Conftantin  au 
Pape  S.  Silvcftre  , elle  y trouver  oit  au  dos  b con- 
eeffion  de  b Mer  Adriatique  aux  Vénitiens.  Les 
Papes  envoy  oient  toi  s les  neuf  ans  au  Sénat  de  Ve- 
nile , de  nouvelles  Bulles  , pat  lesquelles  ils  luy  ac- 
cordent b continuation  des  décimes  du  Clergé  pour 
b dcffeiife-  du  Golfe  ; ce  qui  leur  eft  de  b dernière 
importance  à ouït  de  b Maichc  d'Anconnc  où  les 
Corfiixcs  ont  fouvent  fait  un  teinble  degât,  6c  où 
ils  i c viennent  jamais  qu’ils  n’cnlcvcnt , avec  un 
riche  butin  , un  tres-graud  nombre  d'habitans.  * 
Lundic  Albcrti,  dtftr.  liai.  luftiniani  Sc  N .mi , 
Hift.  de  FéuiJ.  La  Hoi  llâyc , Hift.  dn  Geuvtrn.  de 
yirift , Ican  LLcius  , MorifcC , Scc. 

A D R I A N I ( Adrien  ) It fuite  d’Anvers  , vi- 
voit  dans  le  dernier  Siècle.  Il  compofa  en  Flamand 
divers  Ouvrages  de  pieté  , qui  ont  etc  prcfque  tous 
traduits  en  Latin  par  Gérard  Brunei  Chanoine  du 
Devcnter.  Le  P.  Adriani  mourut  à Louvain  le  18. 
O&obrcdclan  1 581.*  Valcre André  , Bibl.  Btlg. 
Ribadencira  Sc  Aiegambe,  de  Script.  S.  /. 

A D R I A N 1 ( Matthieu  ) Médecin  Efpagnol , 
étoit  Chrétien  , quoyquc  né  de  païens  luiK  La 
Connoillâncc  qu’il  avoit  de  b bngue  Sainte  le  ren- 
dit cher  à Erahuc  Sc  aux  autres  S ça  vans  de  fon 
teins.  Il  refta  quelque  teins  en  Allemagne , Sc  puis 
en  1 j 1 8.  il  enfeigna  b bngue  Hébraïque  à Lou- 
vain. Apre z «la  étant  pafsc  (11  France  il  fit  impri- 
mer quelques  Ouvrages  à Lyon  où  il  s'arrêta  du- 
rant quelque  rems.  * Le  Mire , Btbl.  Eccl. 

ADR  IANISTESj  c’cft  le  nom  qu'on  don- 
na à quelques  Hcrctiqucs , qui  fui  voient  les  erreurs 
ou  de  ce  malheureux  Simon  le  Magicien , que  laine 
Ignace  appclloit  le  fils  aine  de  Sathan  , ou  de  fes 
diiciplcs.  Les  Seûatcurs  d’Adrien  Hamftedius , un 
des  novateurs  du  Sicclc  pafsc,  firent  appeliez  de 
ce  nom.  Ilcnfeigiu  prcraicrcmcnt  dans  b Zclande, 
Sc  puis  en  Angleterre  , qu'il  étoit  libre  de  garder  les 
enfans  durant  quelques  années  fans  Baptême  : Que 
Iesvs-Christ  avoit  etc  formé  de  b femcncc 
de  femme,  Sc  qu’il  n’avoit  fonde  b Religion  Chré- 
tienne, que  dans  certaines  circonftanecs.  Avec  ces 
erreurs , Sc  quelques  autres  pleines  de  bbfphcmcs, 
il  fouferivoit  à toutes  celles  des  Anabaptiftcs.  Ce 
que  nous  apprenons  dePratvole  , de  Lindan , de 
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S ponde  , Sec.  On  nomme  encore  AdriiïiiAcs  ceux 
qui  ont  fuivy  les  dogmes  d'Adrien  de  Bourg,  Mi- 
nière Calvinifte  en  Holandc. 

ADRlCHOMIVS  ( Chriftian  ) a vécu 
dans  le  dernier  Siècle,  il  naquit  à Delph  en  Ho- 
londc  en  i j$j.  Se  ayant  embrafse  l'éût  Ecclclia- 
ltujuc  il  fut  élevé  i la  dignité  du  Sacerdoce  , & 
comme  il  avoit  beaucoup  de  pietc  on  luy  donna  la 
conduite  d'un  Monaltcrc  de  Rcligicufes.  Mais  les 
Proteftans  l'ayant  chafsé  de  fon  pais  il  le  retira  à 
Vtrcch  , à Malincs  & à Cologne , où  l'amour  qu’il 
avoit  pour  les  choies  faillies  luy  infpira  le  dtfir 
décrire  la  vie  de  Ies v «-Christ  , qu’il  recueillie 
des  quatre  Evangdiftcs.  Il  publia  ai  fli  le  Théâtre 
de  1a  Terre  Sainte , avçc  des  Cartes  de  Géographie  , 
la  defcri prion  de  U Terre  Sainte  , celle  de  la  ville 
de  Icrufalcm  , Se  une  Chronique  de  l'ancien  3c  du 
nouveau  Teftamenr.  Ces  Ouvrages  font  tous  efti- 
mcz  des  doâcs , & Adrichomius  mérite  juftement 
lair  approbation.  On  i'accufc  pourtant  d'avoir  un 
peu  trop  donné  dans  les  fables  qu’il  droit  des  Ou- 
vrages de  Berofe  , de  Mancchon  , Se  des  autres 
Auteurs  de  cette  forte.  Il  mourut  à Cologne  le  1 9. 
foin  de  l'an  1 jSj.  Il  prenoit  quelquefois  le  nom 
de  Chriftian  Crucius.  C’eft  à ce  nom  qu’a  fait . al- 
lufîon  Cornélius  Mu/ius  en  confacrant  cette  Epita- 
phe à Adrichomius  : 

JUuJlre  a C H R I S'ÏO  fumptum  fli  nome  H ho- 

bebam , 

Et  duplici  Delphi)  qui  Crucc  net  tu  tram  i 

Conduits  hic  jaceo  rtliquis  cum  patribnt , olim 

ExfmreÜttrH*  c'nmtuba  clora  canet. 

* Valero  André , Biblioth.  Bttgic.  &c. 

ADRIEN  I.  de  ce  nom  Pape  , étoit  Ro- 
main de  nation,  fils  de  Théodore  d’une  famille  très- 
noble  Se  trcs-puiflantc.  il  fut  clù  aprez  Etienne  III. 
le  9.  Février  de  l’an  771.  & il  a etc  un  des  plus  cé- 
lébrés fucccflèurs  de  Saine  Pierre.  Aufli  apporta  t’il 
fur  le  Siege  Pontifical  un  fçavoir  éminent  & un 
grand  courage,  qu’il  Içùt  unir  avec  beaucoup  de 
douceur  & d’huinilké.  Toutes  les  actions  de  la  vie 
ont  témoigné  qu’il  avoit  beaucoup  d'amour  pour  les 
pauvres , Se  un  grand  zèle  pour  la  propagation  de 
la  foy , Se  pour  la  difeiphne  de  l'Eglifu.  Didier 
Roy  des  Lombards  tacha  au  commencement  de  fon 
Pontificat  de  le  furprendre  par  fes  artifices  ordinai- 
res ; mais  voyant  qu’il  n’en  pouvoit  pas  venir  à 
bout , il  entra  furieux  fur  les  tares  de  f'Eglifir  ; il 
emporta  diverfes  places  , Se  il  ravagea  tout  le  pa- 
trimoine de  Saine  Pierre  jufqu'aux  environs  Je 
Rome.  Le  Pape  dans  cette  extrémité  eut  recours 
à Charlemagne  , lequel  entrant  en  Italie  y força 
le  partage  des  Alpes  , prit  toutes  les  villes  de  l'Etat 
des  Lombards  , & emporta  Pavic  qui  fc  rendit  à 
difcrction  avec  Didier , de  b manière  que  je  le  dis 
ailleurs.  Ce  fut  en  774.  Dans  le  tems  que  l’on  con- 
tinuoit  leiïcge  de  Pavic,  Charlemagne  fit  un  voya- 
ge à Rome , Se  il  y fut  reçu  comme  un  Ange 
de  paix.  Non  feulement  il  confirma  la  donation  que 
le  Roy  Pépin  fon’pcre  avoit  faite  au  faim  Siège, 
mais  meme  il  l’augmenta.  Sigebert  Se  quelques  au- 
tres dilènt  que  Charlemagne  fit  un  fécond  voyage 
à Rome  , où  dans  une  afltmblcc  du  Clergé  Adrien 
luy  donna  le  pouvoir  de  créa  les  Papes  ; peut-être 
veuc-il  dire  d'approuver  leur  cleftion.  Mais  Baro- 
nius  nie  abfolumcnc  ce  voyage.  Quelque  tems 
aprez  Adrien  reçût  la  Confcfhon  de  foy  de  Tara- 
nts qu’on  avoit  mis  fur  le  fiegc  de  l’Eglile  de  Con- 
ftantinople  aprez  b mort  de  Paul.  11  fçût  dans  le 
même  teins  que  l'Empereur  Conftantin  le  jeune  Se 
l'Impératrice  Ixene  1a  mere  avoient  rcfolu  de  faire 
t«n  r un  Concile  univetfel  contre  l’erreur  des  Ico- 
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noclaftes.  Le  Pape  approuva  ce  dclfcin  S:  il  y en- 
voya fes  Légats , avec  une  lettre  où  il  prouvoit  la 
vetité  Orthodoxe  pur  le  témoignage  de  l’Ecriture  Se 
des  faims  Do&curs.  Ce  Concile  cft  le  1 1.  de  Ni- 
céc  celcbrc  en  787.  Adrien  envoya  encore  fes  Lé- 
gats au  Concile  que  Charlemagne  fit  tenir  à Franc- 
fort l’an  794.  Mais  cependant  ü travailloit  toujours 
à augmenter  le  troupeau  du  Fils  de  Dieu  -,  Se  du- 
rant tout  le  tems  de  (on  Pontificat  il  s'employa  à ré- 
para ou  à faire  orner  les  Eglifes  de  la  vide  de  Ro- 
me. L’hiftoire  n'a  pas  aufli  oublie  de  parler  de  ce 
beau  Chandelier  en  forme  de  croix  qu'il  fit  faite , 
Se  qu’on  voyoit  appandu  devant  l’Autel  du  Prince 
des  Apôtres  , où  Von  pouvoit  mettre  fans  confû- 
fion  , mille  trois  cens  foixame  & dix  cierges.  Il 
eut  encore  foin  de  faire  reparer  les  ouvrages  pu- 
blies , de  foulagcr  fon  troupeau , Se  nourrir  les 
pauvres,  qui  furent  les  beaux  fleurons  de  la  T h Li- 
re , qu'il  porta  vingt-trois  ans  dix  mois  Se  dix-lcpt 
jours.  Il  mourut  te  26.  Décembre  de  l'an  7$ y. 
Charlemagne  qui  étoit  fon  amy  intime  verfa  des 
larmes  a la  nouvelle  de  cette  mort.  Pour  donner  i 
la  porter itc  un  témoignage  public  de  b conlidera- 
lion  qu’i|  avoit  pour  le  Pape  Adrien  , il  compofa 
luy -me  me  fon  Epitafe  qu’on  voit  encore  dans  l'E- 

£üfc  de  Saint  Pierre  de  Rome  en  trente-huit  vers 
atins.  Il  y joignit  meme  fon  nom  à ccluy  d’A- 
drien dans  ces  vers  : 

Nomma  ]ungo ftmul  titulù  , elarifftme  nefra  , 
Hadnonnt  Kareltu , R ex  ego , tut]  ne  pour. 
Qktfcjut  legas  verfa)  , devoto  petlore  fupplex  , 
stmberum  mita  die  , miftrert  Detu  , &e. 

Nous  avons  encore  divers  Ouvrages  du  Pape  A- 
dticn  I.  Epi  foie  ad  Co-ohm  Magnum.  Capitula.  Co- 
dex Canonum.  Defenfto  feptima  Sjnodi.  Rejfonfto  ad 
Bafilium  yichridermm  , &e.  * Anaftafe,  in  vit. 
P tnt  if.  Eginart , in  vira  Carol.  Magni , Sigcbcit , in 
Cotai,  c.79.  Boronius  , Bclbrmin  , le  P.  Sirmond, 
T.  1 1.  Cencil.  Caü.  &c. 

ADRIEN  II.  Romain  de  nation  , fut  élù 
aprez  Nicolas  I.  le  14.  Décembre  de  l’an  867.  Qn 
le  mit  mal-grc  luy  fur  le  thrône  de  Saint  Pierre 
qu’il  îrtott  refuse  deux  fois.  D’abord  aprez  fon  élc- 
éiion  il  excommunia  dans  un  Concile  tenu  à Ro- 
me Photius  Patriarche  de  Conftantinoplc  ; Se  il 
envoya  trois  Légats  qui  pre  f i duren  t au  Synode 
œcuménique  afl'cmblc  dans  la  meme  ville  en  869. 
Se  870.  Adrien  eut  quelques  affaires  avec  Chasles 
le  Chauve  au  fujet  d'Hinetnar  de  Laon,  qui  avoit 
appelle  au  faint  Siege  de  b fcntcnce  prononcée  ooit- 
tre  1 y par  le  Concile  de  V aboie  en  869.  Se  qui 
Ait  aveugle  dans  céky  de  Douzi  en  871.  Ce  Pape 
excommunb  aufli  Valdrade  que  Lorhairc  entretc- 
noit , Se  ce  mal-heureux  Prince  mourut  de  la  ma- 
nière que  je  le  rapporte  en  pariant  de  luy , aprez 
avoir  communié  indignement  de  b main  d'Adrien. 
Ce  dernier  donna  dans  toutes  les  occafions  des  mar- 
ques de  fa  pieté  pour  Dieu , Se  de  fon  amour  pour 
les  pauvres  qui  font  les  membres  de  Iesvs- 
Cmrist.  Il  mourut  le  1.  Novembre  de  l’an  872. 
aprez  un  règne  de  quatre  ans,  dix  mois  Se  dix-fept 
jours.  Nous  avons  trente-cinq  E pitres  de  et  Pontife 
écrites  pour  les  affaires  de  l’Eglifc.  * Pbtiua,  Çiaco- 
nh:s,  du  Chcfnc  , Vies  dei  Pzp.Baronius , in  si  fi- 
nal. 

ADRIEN  III.  Romain  de  nation  , fut  élu 
deux  jours'  aprez  la  mort  de  Marin  ou  Martin  1 1. 
le  afelanviadeTan  884.  Il  fongea  d’abord  à tra- 
vailler puiflàmmcnt  contre  les  ennemis  de  l'Egii- 
fe.  Il  en  eue  une  belle  occafion.  Car  Baille  le  Ma- 
cédonien Empereur  d’Oricnr  le  prcflà  autant  qu’il 
luy  fut  poflîblc  de  recevoir  à b communion  de  l’E- 

glife 
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gliic  Romaine  , et*  meme  Phochtf  patriarclic  de 
Conftantinoj'le  qui  avoit  ii  foirvent  attire  (es  fou. 
dres  durant  le  Pontificat  des  Papes  (es  prcdcccilèurs. 
Mais  Adrien  le  refola  gêner  culcmcnt.  L'Empereur 
B.dîle  en  eutûn  depit  extrême  * 6c  il  éclata  en  me- 
naces & en  injures.  11  luy  écrivit  dans  ces  fentimens 
une  lettre  que  le  Pape  Etienne  V.  reçût.  Car  Adrien 
mourut  dans  une  nui  Ion  de  compagne  le  9.  May  de 
l’an  S8yi  Son  courage  6c  l’a  vertu  dounoi.nt  de 
grandes  efperancts  au  Clergé  , & aux  peuples  de 
Ion  heureux  gouvernement  , qui  ne  foc  pourtant 
que  d'un  an  .trois  mois  & dix-neuf  jours.*Du  Chef- 
nc,  vie  dtt  Papet,  Platina.  Batonius.  ôcc. 

ADRIEN  IV.  Anglois  de  notion  a etc  un 
Pape  de  trcs-grand  merite  que  fa  vertu  feule  eleva 
au  Pontificat.  Le  nom  de  u famille  étoit  Nicolas 
Halbfragus  ou  Breakfpcarc , 6c  il  naquit  dans  une 
forme  de  L rugby  qui  dépendoit  de  l’Abbiyc  de 
► Saint  Alban.  Son  pcrc  ctoit  un  des  valets  de  ccuc 
Abbaye  où  il  fot  reçu  en  qualité  de  frère  Convers. 
Pitlcus  dit  qu'il  n’y  prit  l'Jiabit  qu’aprez  la  mort 
de  (a  femme.  Mais  les  ailes  de  b vie  d'Adrien  que 
le  Cordin.il  Baron ius  a tirez  de  1a  BifrUoteque  du  Va- 
tican , parlent  de  b mère  de  ce  Pape  , qui  ne  fub- 
h Ilote  que  des  aumônes  de  l'Eglile  de  Cantorbic  ; 
ce  qui  cil  encore  confirmé  par  le  témoignage  de 
Ican  de  Salilbcry  qui  vivoit  dans  le  meme  tems. 
Pitlcus  6c  Auberi  qui  l’a  cranfcrit , ajoutent  que 
Nicolas  venoit  tous  les  jours  à b porte  de  l’Ab- 
baye de  Saint  AI  bon  où  il  avoit  quelque  chofc  de 
ce  qu'on  dc&rvpit  de  la  ublc  des  Moines  : Que 
l'on  père  l’en  ayant  cltafsc  il  vint  en  France , 8c  il 
y éuidia  dans  l’Vnivcrlitc  de  Paris  -,  qu'enfuite 
ayant  eu  quelque  bénéfice  dans  le  Dioeele  de  Ma- 
guclonnc  aujourdluiy  de  Montfvllicr  , il  y connue 
les  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Au  gu  II  in  , de 
b Congrégation  de  Saine  Ruf  j 6c  qu’il  fit  li  bien 
qu'on  b reçût  parmy  eux.  Mais  les  A des  du  Va- 
tican avouent  que  Nicolas  éunt  foriy  d'Angleterre, 
vint  à Arles  en  Provence  pour  y étudier  , qu'il 
connut  les  Chanoines  de  Saint  Ruf,  & qu'ils  le 
prirent  parmy  eux  en  qualité  de  valet.  Il  agit  li 
bien  qu'on  luy  donna  l’habit  de  Religieux  , & 
ainfi  de  fcrvitcur  il  devint  compagnon  , 6c  enfin  Su- 
périeur de  fes  maîtres  ayant  été  foie  Abbé  de  l'Or- 
dre de  Saint  Ruf.  L'Etat  où  on  l'y  avoit  vù  , luy 
fit  des  ennemis  déclarez  de  tous  ceux  qui  preten- 
doienc  à b fuperiorité.  On  l'accufa  de  divers  aimes 
dont  b Pape  Eugène  1 1 1.  eut  b connoilfancc.  Ce 
Pape  tres-fatisfau  de  luy  , le  créa  Cardinal  6c  E- 
veque  d’Albc,  & il  l’envoya  Légat  dans  b Dan- 
nemarc  & dam  b Norvège  où  il  cravailb  tres- 
heureufement  à la  convalio»  de  ces  pat  pics  bar- 
bares. A fon  retour  le  facrc  Colbge  le  jugea 
digne  d’occuper  b pbcc  d'Eugcnc , fie  il  fot  élu 
en  1154.  Il  eut  trois  importantes  affaires  fur  les 
bras  durant  le  tems  de  fon  Pontificat.  La  première, 
fut  avec  les  Romains  qu'il  cxcommunu  » A:  mit 
bur  ville  en  intrrdit  julqu'à  ce  qu’ayant  chafsé 
l’hcretique  Arnaud  de  B relie , & déposé  leur»  Sé- 
nateurs , ils  luy  biffèrent  l'entière  difpolition  & b 
Gouvernement  de  Rome.  La  féconde , avec  Guil- 
bume  Roy  de  Sicib  qu'il  excommunia , comme  un 
ulurpatcur  des  biens  dc  l’Eglilé}  mais  il  devint  de- 
puis fon  amy  , fous  des  conditions  avantageufes  au 
laine  Siège.  La  troificmc  fot  avec  Fredate  I.  Em- 
pereur. U transféra  le  Siège  Pontifical  à Orviette  , 
d'où  il  fot  rappelle  par  les  Romains.  Et  comme  bs 
Sénateurs  voulurent  derechef  entreprendre  fut  fon 
authoritc , il  fc  retira  à Anagnir , & il  y mourut 
d'une  cfquinancic  b r.  Septembre  de  l’an  11  j 9. 
ayant  tenu  b Sbgc  quatre  ans  ; huit  mois  6c  vingt- 
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neuf  jours.  Il  écrivit  divafes  Epitres,  & d'autre* 
Traitez  avant  qu’il  frit  Pape.  * Guillaume  de  Tyr, 
/1.18.  c.  16.  S.  Thomas  de  Cantorbic, /i.  r.  tp.  24. 
Guillaume  de  Nubrige,  /».x.  c 6.  Uaronius,  Pitlcus, 
Auber i , Du  Chriîie , Sec. 

ADRIEN  V.  de  Gaies  , nommé  aupara- 
vant Othobou  de  Ficfquc,  étoit  fils  de  Theodofe 
de  Fidquc  frac  du  Pape  Innocent  1 V.  Othobon 
dclliné  a l'Eglifc  eut  d’abord  phiitvrç  kivficcl 
conlidcrahks,  vne  Chanoime  à Pbifance  , & l'Ar- 
chidiacoué  des  Eglifrs  de  Reims  , de  Panne  , & 
de  Cantorbic.  Le  Pope  fon  oncle  le  créa  Catdin.il 
Diacre  du  titre  de  Saint  Adrien  en  1 a.  5 1 . Depuis 
il  fut  Légat  en  Akmagne , 6c  en  Angleterre.  Aprez 
b mort  d'innocent  V.  il  fut  mis  à li  place  le  11. 
luilbt  de  l’an  1 276.  Et  comme  ilctoa.cn  eut  de 
fo  faire  facrer  Se  Couronner  , il  foc  attaque  d'une 
maladie  qui  l'emporta  j 9.  jours  aprez  cette  cb- 
dlion  le  1 8.  Août.  On  dit  qu’il  répondit  à les  païen* 
qui  1e  folicitnicnc  avec  joyc.  J’aymcrois  bien  mieux 
que  vous  me  vi liiez  Cardinal  en  lantc , que  Pape 
mourant.  * Mai  tin  Polonus  , Onuplirc  , S ponde  , 
A.C.  1276  ir.4.  Du  Chefne , Sec. 

ADRIEN  VI.  HoUndois  de  nation  , étoit 
d'Vtrcch  , nommé  avant  Ion  Pontificat  Adrien 
Florent,  c'eft  à dire  Adrien  fils  de 'F  tarent.  Car 
çc  denier  nom  ttoic  ccluy  de  fon  père  tapifiier  de 
profrllion  , ou  félon  d’autres  brallcur  de  bière.'  Il 
étudia  dans  la  vilb  où  il  avoir  pris  naillancc  , 6c 
puis  ■ à Louvain , 6c  il  fit  un  merveilleux  progre* 
en  Philofophic  6c  en  Théologie.  Il  reçût  le  21. 
Iuin  de  l’an  1491.  ta  bonnet  de  Do&.ur.  Marguo 
rite  d'Angleterre  fccur  d'Edouard  1 V.  Roy  d' An- 
gleterre A:  alors  veuve  de  Charles  le  M.rrdy  Duc  de 
Bor  rgogne  , voulut  elle  même  faire  la  dépenic  de 
ce  Dddtor.it.  Ce  fot  une  marque  de  fon  cllime 

nr  Adrbn  de  Florent  ou  Boyens  qu'on  dit  être 
urnom  de  fa  fam>Ue.  Qi  clqut  tems  apnz  il 
eut  une  Chanoinie  a Saine  Pierre , 6c  enfuire  il  rue 
Profr-llcer  en  Théologie  , D yen  de  l'EgLi  de 
Louvain,  6c  Vice-Chancelier  dé  l’Vniverh  ..  àun 
merite  luy  ptoci  ra  encore  de  nottvea'  x Un  fiers, 
& la  réputation  s’augmentant  tou  jours,  l Empereur 
Maximilien  I.  le  cnoilit  pour  être  precepter  r de 
fon  petit  fils  Châties  qui  n’étoit  alors  âge  que  de 
lept  ans.  Ce  Prince  cil  Charles  V.  Empereur  6c 
Roy  d’Efpagnc.  Il  envoya  depuis  dans  cet  Etat 
Adrien  qui  fot  Evêque  dcTortofe,  A:  V t ce- Roy 
d’Efpaonc.  Le  Pape  Leon  X.  b créa  Cardinal  b 
1.  luillct  de  l’an  15  17.  & il  luy  fuccédah  9.  lan- 
vier  de  l’an  1522.  On  l clut  Pape  bien  qu’abfcnc 
de  Rome  6c  qu’il  n’eut  jamais  vù  l’Italie.  Ce  fot  b 
part  y Je  Chorbs  V.  cependant  il  ne  voulut  poinC 
changer  «b  nom , 6c  il  garda  ccluy  d’Adrien.  Son 
cœur  cto*t  rcmply  de  rcconnoiffincc  pour  les  bou- 
tez que  Charles  avoi:  pour  luy.  Il  s'cinpreffa  de  b 
luy  témoigner  dans  toi  tes  bs  occafiom.  Ce  delîr 
b porta  trop  loin.  On  dit  que  c'eft  ce  qui  luy  ne 
négliger  de  donner  du  focours  à Rhodes , prile  par 
bs  Turcs  durant  fon  Pontificat.  Il  cil  vray  qi  on  ne 
peut  douter  qu’il  n’eut  de  grands  deffeins  po»  r b 
gloire  de  Dieu  , 8c  pour  la  reforme  des  mœurs , 
n’ayant  jamais  voulu  bâtir  Sien  fur  bfang(c’ét  fient 
festermes  ) ny  avancer  aucun  de  ! es  parais  aux  di- 

Î;nitez  de  l'Eglifc.  Mais  b mort  luy  ôu  b moyeu  d«î 
es  exécuter  en  luy  ôtant  b vie  & le  Pontificat , 
qu'il  ne  tint  qu’une  année,  huit  mois,  8c  lix  jours. 
Il  mourut  b 14.  Septembre  de  l’an  ijij.  âgé  de 
64.  lix  mois  &c  dix  jours.  On  a dit  de  luy  qu'il 
étoit  trop  lent  dans  fes  entrenrifes  Se  tout  à fait  ir- 
refolu.  C'eft  pour  ccb  que  Ion  Epicafe  apprend  à 
bpofterite  que  le  plus  grand  malheur  qu’il  ait  ci* 
G ] 
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dans  le  monde  , c’cfl  d'avoir  été  obligé  de  com- 
mander. Hadnanm  Vl.  Hic  Situe  tjt , qui  mhU  Jtbi 
infatluiut  in  Vit*  , qu  i m quod  imper at et , duxit . Ce 
Pape  avoir  écrit  divers  Ouvrages  : Quajlionts  quod 
iibetic * , imprimées  b Paris  en  i j 16.  fie  >551-  à 
Louvain  en  1515.  & «J &c*  Difrutanonts  1 n 
Ltb.l  V.  Magijlri  Sentent unou.Epifi a‘at& c . * Onu- 
phre  & Ciaconius , in  vit.  fautif.  Bcllarmin , de 
Script.  Ecd.  Polie  vin,  m app.tr.  Valcrc  André  , Bibt. 
Belg.  Le  Mire , m Bibl.  Eccl.  & tlag.  Belg.  Sponde, 
in  yinntl.  Du  Chcfnc,  vies  des  Papes , &c. 

A D R 1 E N ( Ælius  ) Empereur , étoit  fils  d’Æ- 
lius  Adrianus  furnomme  Afer  j non  pas  qu’il  fut 
Africain  , comme  quelques  anciens  Auteurs  l’ont 
crû  } mais  puce  qu’il  avoitété  Gouverneur  ai  Afri- 
que. L’Empereur  Adrien  naquit  à Rome,  fie  fes 
p.ircns  originaires  d’Adria  ou  Atri  ctoicnt  Elpa- 
gnols  natifs  d’Italica.  U y avoir  auffi  une  ville  de 
ce  nom  en  Italie.  Adrien  fit  depuis  rétablir  Adria 
qu’il  conlidera  comme  fa  pacric.  Sa  mere  avoir 
nom  Domicia  Paulina.  On  dit  qu’il  naquit  fous 
le  7.  Confulat  de  Vefpaficn,  fie  le  5.  dcTite,  c ’tft 
à dire  l’an  7 6.  de  l'Erc  Chrétienne.  Trajan  l'a- 
dopta à la  confiderarion  de  Plotinc  -,  Se  il  commen- 
ça de  régner  l'an  1x7.  il  s’accorda  d'abord  avec  les 
Parthes  fie  il  leur  céda  une  partie  des  conquêtes  de 
(on  prcdccelfcur.  Fut-ce  par  bonté  ou  par  politique, 
il  remit  les  debtes  du  peuple  Romain  j fie  il  entre- 
prit de  vifiter  toutes  les  Provinces  de  l Empire. 
Dans  ce  dcilcin  il  entra  dans  les  Gaules , fie  pailà 
dans  la  grande  Bretagne , où  il  fit  tirer  un  grand 
mur , de  quatre  vingt  mille  pas , pour  cmpccher 
les  coudes  des  Barbares.  Revenant  dans  les  Gau- 
les , pour  aller  en  Efpagnc  , il  apprit  dans  le  Lan- 
guedoc la  mort  de  Plotinc  veuve  de  fon  prcdecef- 
tci.r , fie  il  lu  y fit  bâtir  un  Tan  pic  à Nilmes.  Il 
palf»  en  fuite  en  Efpagnc  , puis  en  Orient  où  il 
appaifa  les  troubles  excitez  par  les  Parthes.  Dans 
un  fécond  voyage  qu’il  y fit,aprez  avoir  vifité  les 
Provinces  d'Afrique , il  revint  a Athènes , fie  fe  fit 
cnroUer  parmy  les  Prêtres  de  Cercs  Eleuiine  , pour 
participa  à les  fales  myfterrs.  Et  comme  la  per- 
iccution  contre  les  Chrétiens  duroic  toujours } fie 
fur  tout  en  l’Afie , Quadrat  Evêque  d’Athenes  , fie 
Ariftides,  tous  deux  Philofophcs  Chrétiens,  pre- 
ienterent  des  Livres  en  faveur  de  b Religion  Chré- 
tienne , affiliez  de  Screntis  l’un  des  Lieutenans  du 
Prince  , de  forte  qu’ Adrien  promit  de  ne  punir  les' 
Fidèles  que  pour  des  crimes.  Adrien  vainquit  les 
luift  fie  fit  rebâtir  Icrufalcm  , Se  b fit  nommer 
Ælia  de  fon  nom.  Depuis  il  les  furmonta  une  fé- 
conde fois  ; fie  pour  fe  mocqucr  d’eux  fie  faire  triom- 
pher l 'impiété  , il  crigea  un  Temple  à lupiter  fur 
le  Calvaire  ; fie  drcflâ  une  ftatuc  d’ Adonis , dans  b 
creche  fai  11  te  fie  vénérable  de  Bethléem  -,  faifant 
graver  de*  images  de  pourceau  fur  les  portes  de 
cette  ville  , fie  fur  celle  d'Æiia,  pour  faire  dépit  aux 
Juifs.’  Au  relie  , il  faut  avouer  que  çc  Prince  avoir 
de  grandes  qualitcz.  Car  il  étoit  verfe  en  toute  forte 
de  fcienccs  fie  d’arts  qui  fervent  à polir  1'cfpric.ll  fça- 
voit  IcsMathcmariqucs.l’Aflrulogic.l’Arithmetiqiie, 
b Géométrie  ; fie  avoir  un  goût  fort  délicat  pour  b 
Poefic,  pour  la  Philofophic,  fie  pour  b Médecine. 
Il  étoit  admirable  en  la  Sculpture,  jtifqucs  à éga- 
ler les  meilleurs  ouvriers  de  l’antiquité.  Avec  cela 
il  avoir  une  mémoire  fi  heureufe , qu’il  feavoit  le 
nom  des  lieux  , des  places , fie  des  rivières  ou  il  avoir 
pfsé , fie  même  de  tous  les  foldats  de  fes  années. 
Il  efl  vray  que  ces  belles  qualitcz  furent  noircies, 
par  la  profeffion  qu'on  dit  qu’il  fâifoit  de  la  magie, 
à laquelle  il  avoir  un  grand  attachement , fie  par 
la  jalauüc  qu’il  conçût  contre  les  grands  hommes 
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de  fon  tems.  Il  fe  divertifToit  quclqucsfois  à coi»- 
pofer  des  vers.  Nous  en  avons  un  exemple  ai  cet- 
te reponfe  fi  plaçante  qu’il  fit  à l lorus.  Ce  dernier 
qui  efl  apparemment  l'Auteur  de  l’Abbrcgé  de 
l’Hifloirc  Romame  que  nous  avons,  écrivit  fami- 
lièrement à l’Empaeur  ces  vas , fur  le  fujet  de  les 
voyages  continuels. 

Ego  nela  Ctfar  tffe , 
jimbnlare  per  Britartnos  , 

Satie  m pou  pruiHM. 

L’Empereur  luy  renvoya  fui  le  champ  cette  ré- 
ponfc  : 

Ego  noie  fierai  efft , 
simbulare  per  tabtmat , 

Lotit  erre  per  papmat  , 

Calices  pan  rotundos. 

Depuis  étant  au  li&  de  .la  mort , il  fit  encore  c es 
vas  en  parlant  à fon  aine  : 

simmula,  vagula  , b l ondula  , 

Hojpes  ce  me  [que  curparis 
Qt‘t  nnne  abibu  tn  leca 
Palhdnia  , rigida , nudula  , 

A'ec  ut  faits  dabu  ]oce<. 

Il  fit  des  vas  en  Grec  comme  en  Latin , eompofa 
divafes  pièces  d’Eloqucncc  fie  des  Traitez  de  Ma* 
thématique.  Cet  Empereur  aima  au(E  b Philofo- 
phie  par  l’amour  que  luy  en  donna  Plutarque  qui  fût 
fon  Prcccptair.  Il  r’appclbi  Rome  Epiélctc  Philo- 
fophe  Stoïcien , Numenius  Platonicien  fie  d'autres 
fçavans  , fie  il  en  envoya  d’autres  à Alexandrie  pour 
y enfeigna  toutes  les  fcienccs.  On  dit  même  qu’é- 
tant depuis  venu  dans  1a  dernière  de  ces  ville/  , il 
y propofa  plufietirs  qucflions  aux  philofophcs  qu’il 
y avoit  envoyez  , fie  il  en  donna  luy-mêmc  b re- 
lolution  à fon  tour.  Suidas  dit  que  la  pafiïon  qu’eut 
Adrien  de  devenir  doéle  fut  fi  grande  qu’il  eut  de 
b jaloufie  contre  Phavorin  qui  étoit  fon  Scalai- 
re j ce  que  je  dis  en  parlant  de  ce  danier.  Cepen- 
dant les  voyages  continuels  ruinèrent  la  fanté  d'A- 
drien. Il  fut  attaque  d’un  flux  de  fang , qui  ne  put 
jamais  être  arreté  , bien  qu’il  fe  ferv  il  des  meilleurs 
Médecins  du  monde.  Aufii  l’importunité  de  fa  ma- 
ladie luy  rendit  b vie  fi  odieufe  , qu'il  chacha 
toute  forte  de  moyens  pour  l'c  faire  mourir , fans 
en  être  pù  venir  à bout.  Il  le  lervit  de  divers  char- 
mes , pour  calma  fon  nul  , mais  ces  fortileges  fu- 
rent fans  effet.  Ce  qui  l’obligea  de  fortir  de  Rome , 
fie  d’aller  à Bayes  , où  meprifant  les  confcib  des 
Médecins  il  mourut  le  xa.  Juillet  de  l'an  1 $8.  en 
ayant  régné  vingt,  10. mois  6c  a 9.  jours.  Il  avoit 
cpotfe  Sabine  qui  ctoit  une  Princtilè  ajtiae  , de 
bqucllc  il  n’eut  point  d’enfans  : Il  adopta  Ælius  Ve- 
rus  ; mais  ce  Prince  étant  mort  peu  de  tems  âpre* 
il  fit  le  même  honneur  à Antonin  le  Débonnaire, 
à condition  qu'il  adoptrroit  luy-mêmc  les  cnfàns 
de  Verus.  Adrien  avoit  eu  une  folle  paflion  pour 
Antinousdont  ic  parle  ailleurs.*  Sparricn , in  jidri. 
Dion  , Xephilin  , fie  c. 

ADRIEN,  Sophiflc,  qui  a vécu  fous  l’Em- 
pire de  Marc-Antonin  fie  de  Coinmodus  fon  fils. 
Il  écrivit  quelques  Ouvrages  dont  Suidas  fait  men- 
tion. 

ADRIEN  ( Ican  Baptiflc  ) vivoit  fur  la  fin 
du  danicr  Siècle.  Il  ctoit  de  Florence  où  on  cfti- 
nu  fon  cfprit  6c  fon  érudition.  Il  eompofa  divers 
Ouvrages , fie  il  travailla  à b continuation  de  l'Hi- 
ftoire  de  Guichaidin.  Les  ctirinnt  pourront  voir 
le  jugement  qu’a»  fait  M.  De  Thou  , li.C  8. 

ADRIEN.  Cherchez  Finius. 

ADRIENNE,  Duchefiêd’Efloucevillc, 
Vicomtcfle  de  Rocheville , Baronne  de  Clouville 
de  Briqucbcc  , fiée,  étoit  fille  unique  fie  hcriuae 

de 


4c  Ican  1 1 1.  du  nom , Sire  d'Eftoutcville.  Elle  fut 
marine  a Paris,  par  Contraû  prfsé  le  9.  Février 
15I4.  avec  François  de  Bourbon  Comte  de  S. Paul, 
fils  puilne  de  François  de  Bourbon  Comte  de  Ven* 
dôme  , 3c  de  Marie  de  Luxembourg  Comufle  de 
S.Paul.&c.  D.- ce  mariage  vinrent  François  de  Bour- 
bon II.  de  c.-  nom.  Duc  d'Eftoutcville , Gouver- 
neur de  Dauphine  , mort  en  1 J46.  Et  Marie  fem- 
me de  lean  de  Bourbon  Duc  d’Anguicn  , & puis 
de  Lconor  d’Orléans  Duc  de  Longueville , mor- 
te en  1 dot,  La  Duchcflc  Adricnnc  mourut  en 
ijdo.  à Trie,  n’étant  âgée  que  de  48.  ans.  Elle 
fut  enterrée  dans  l'Abbaye  de  Vallon  ont  où  cil  le 
tombeau  de  fes  predcccflcurs. 

A D R O B E , rivière  d’Afic  dans  b Tatarie, 
qui  Te  joint  au  Wolga  au  deflbus  de  Calan. 

A D V A T I Q.V  ES  ojADVATicjBHs.Ce 
font  les  anciens  peuples  du  Comte  de  Namur.  Cher- 
chez Namur. 

A D V L A ou  Aduallas,  montagnes  des  Alpes 
qui  comprennent  le  mont  S.  Godar  ou  Gothard  en 
buifle  dans  le  Canton  d'Vrric-,  Crifpaltberg  & Vo- 
gi-lbcrg  ou  Monte  Vccello , où  font  les  fourccs  du 
Rhin  : Mont  Furck  d’où  forcent  le  Rhône  & le  Pô  t 
Et  Mont  Grimfd  d’où  naît  l’ Aar.  * Ptoloméc,  Stra- 
bon , Briet , Sanfori  , Sec. 

AD  VLlTONoa  Adulis  , dite  au  jour- 
d'huy  Ercoco  , ville  d’Afrique  fur  la  Mer  rouge 
ou  de  b Mecque.  On  dit  qu’elle  fut  bâtie  par  quel- 
ques debves  fjgitifs  Troglodites.  * Pline , lu  6. 
c.19. 

ÂDVRAM,  Capitaine  ifraëlite , que  le  Roy 
Roboam  fit  agir  pour  nppaifer  le  peuple  révolte 
contre  luy  , lors  qu’ayant  meprilé  les  fages  con- 
fiais des  Anciens  , il  voulue  fuivre  les  avis  d’une 
jeu  nefle  imprudente.  Il  fut  lapidé  par  les  lui  fs. 
III.  des  Rois  , iz.  Il  y en  a eu  un  autre  de  ce 
nom  , officier  de  U mailon  de  David.  1 1.  des 
Rois,  10. 

ADYRMACHIDES,  peuples  de  Lybie 
vers  l’Egypte.  Les  femmes  de  ce  pais  portoient 
des  caillais  de  cuivre , 6c  bifloient  croître  extra- 
ordinairement leurs  cheveux.  Les  filles  qu’on  ma- 
rioît  , ctoicnt  prefentées  à leur  Roy  , qui  avoit 
droit  d’habiter  avec  elles.  La  peine  du  talion  doit 
fi  bien  obfervce  parmy  ces  barbares , que  quand 
ils  trouvoient  de  L vermine  fur  eux  , pour  rendre 
b pareille  ils  b mordoient,  & puis  b jettoient  à 
terre.  * Carlius  Rhodiginus , Hérodote , li.  4.  «h 
Melpmune. 

A D 2 I G E R I , que  les  autres  nomment 
Acikird&  Ezigcrci.Kam  dcsTartarcs,  qui  régna 
dans  une  profonde  paix  \ biflant  des  fils,  dont  l'aine 
nomme  Haider  luy  fucceda,  l’an  1446.  * Neuge- 
bau,  /i.6. MiehoW,  li.i.c.16. 

Æ 

ÆA , ou  Æapolis , ville  autrefois  capitale  de  b 
Colchidc , que  le  Roy  Æcta  fit  bâtir , com- 
me veut  Stephanus.  Elle  ctoic  environnée  du  fleu- 
ve Phafis,  gtofli  par  les  eaux  d’Hippos  & de  Cya- 
nos , deux  autres  fleuves  fort  conlidcrables.  C'çft 
ce  qui  a donne  fujet  à cette  fiérion  des  Poètes, 
que  cette  ville  fût  ainfi  a p pelle  e du  nom  d’une  bel- 
le fille , laquelle  ne  pouvant  plus  s’oppofer  à b ten- 
drefle  du  fleuve  Pbaiis  , pria  les  Dieux  de  U meta- 
morphofer  en  pcninfulc  } ce  qu’ils  luy  accordèrent* 
Et  depuis  ce  fleuve  voulant  luy  donner  de*  mar- 
ques éternelles  de  fon  amour  , l’arrofc  6c  l’entou- 
re inefflamment  de  Tes  eaux.  Cette  ville  a aujour- 
4’huy  le  nom  de  Lipopmo  ou  Lippotomo  , fdon 


Moletius. * Pline,  li.6.  e.q. Valerius  Fbccus , Arrtn 

Hune  ftrm  lÆttu , Seythiam  Phafimqut  rigen- 

ttm 

Qui  colit , &a 

Barbsrus  in  patriù  feÜétur  mont  ib  ut  ts€*m 

Phafis  amort  furent. 

Æ A ou  Æas,  rivière  d’Epirc,  qui  fortant  des 
montagnes  de  la  Macédoine  appcllccs  Candaves* 
prés  d’Apollonic,  fc  va  décharger  en  b Mer  d'Io- 
nie. * Pline,  lu).  e. zj.  Strabon,  lu 6.  &y.  Ovide, 
li.  1 . Meum. 

tÆpidanufqne  fenex,  le  ni  [que  Amphryftu  & tÆ.u. 
Et  Lucain,  lt.  6.  Phxrf 

Pur  tu  in  occafnm  ,pdrvi  fed  ptrgit  U,  rÆ.u. 

Cette  rivière  cft  au  Ai  nommée  Aous.  On  croit  qué 
fon  nom  moderne  cft  Vajufla. 

Æ A C ou  Æaeus  , fils  de  Iupiccr  &:  d'Ægine 
fille  d’Afope,  régna  en  l’Ifle  d'Oenonne.qu’il  appel- 
la  Æginc  , du  nom  de  fa  mère.  La  fable  ajoute  que 
b perte  ayant  dépeuplé  fon  pais , ce  Roy  obtint  de 
Jupiter  fon  pore, que  les  fourmis  fûflcnt  changez 
en  habiuns , qu'on  nomma  Myrmidons , fdon  b 
lignification  du  mot  Grec.  Au  nfte  ce  Prince  fut 
fi  confidcrc  pour  fon  intégrité  6c  b prudence , que 
les  Anciens  croyoicnt  que  Plucon  l'avoit  aflûcic  à 
Mi  nos  6c  â Radanuntc,pour  juger  les  morts.*  Pline» 
Strabon , Etienne , Ovide. 

Æ A C I D E , c’eft  le  nom  qu’on  donnoit  à tocs 
les  Princes  dcfccndm  d’Æacus.  Ainfi  Pyrrhus  Roy 
des  F.  pi  rotes , fie  Achillcs  l'ont  appeliez  Æaeides  par 
Virgile  ; parce  que  ce  Prince  chef  de  leur  famille 
étoit  bis-iyeul  de  l'un.  Se  grand  père  de  l’autre.  Pau- 
lanias  parle  fouvent  du  bon-heur  Se  des  infortune* 
de  cette  mufon  , nuis  particulièrement  .ut  li.i.det 
fhefit  d' stérique. 

Æ A C I D E , fils  de  Ncoptolcmc  , & frère 
d'Olympic  mere  d'Alexandre  L-  Grand , fût  Roy 
d'Epirc.  Il  travaflb  fi  fort  les  peuples  par  des  guer- 
res continuelles  qu’il  eut  contre  les  Macédoniens, 
qu’il  (c  rendit  odieux  â tous  fes  fujccs , & fût  obli- 
ge de  prendre  b fuite  , biffitnt  font  fils  Pyrrhus 
âge  feulement  de  deux  ans.  Le  peuple  le  voulut  fai- 
re mourir  en  haine  de  fon  pere  \ mais  il  fut  enlevé 
& nourry  chez  fa  urne  Bercé , femme  de  G bu  eus 
Roy  des  Illy riens , lequel  rcfufa  de  le  livrer  iCaf- 
fander  Roy  de  Macédoine , qui  le  demandoit  pour  le 
défaire  d’un  cnnciny , avant  qu’il  fût  plus  redouta- 
ble.  *Iuftin,fi.i7. 

ÆANTIDE,  Porte  Grec  , que  quelques- 
uns  font  un  des  fept  fameux  qui  vivoient  du  tems  de 
Ptoloméc  Philadelphc;  & qu’on  nommoit  b Plcïa- 
ile.cn  faifime  allufion  à ces  fept  Etoiles  que  les  Allro- 
logues  mettent  fur  le  dos  du  taureau.  * Voffits , dt 
Puer.  Crée. 

ÆANTIDE,  tyran  de  Ljtrapfaquc,  s'étoit 
acquis  une  authoritc  tout- à- fuit  grande  fur  l’cfprk 
de  Darius  Roy  des  Peffes , comme  nous  l'appicnons 
de  Thucididc. 

A E C E , qui  a eu  p.tr  excellence  le  nom  d*  Ar- 
chée 6c  d’impie  , fut  dans  le  I V.  Siècle , un  des 
plus  zclcz  ddtcnfcurs  de  l'impictc  d'Arius.  C étoit 
un  Sophifte  ignorant  , nuis  malicieux  , qui  fc  fi# 
chef  de  party  j 6c  dont  le  crédit  commença  â s'au- 
gmenter par  les  moyens  donc  il  fe  fervit  pour  en* 
trer  dans  b confidence  de  Gailus  frère  de  lu  lien, 
qu’on  nomma  depuis  l’Apollat.  Alice  étoit  de  la 
Cclé-Syric,5c  Socrate  fcmblc  dire  qu’il  étoit  d’An- 
tioche même.  Son  pere  qui  étoit  â l’armée,  ayant 
eu  quelque  malheur  , qui  luy  avoir  fait  perdre  b 
vie,  tout  fon  bien  fut  confifqué  j de  forte  que  cçt 
accident  ayant  ridule  fon  fils  à b dernière  pauvreté, 
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il  fcrvit  d’abord  la  femme  d’un  vigneron  i & eu  fui- 
te d apprit  le  métier  de  Chaudronnier.  Philoftor- 
gc  fou  ditciplc  de  fon  admirateur  , pour  le  jnever 
un  peu  davantage  , dit  qu'il  fe  mit  chez  un  orfè- 
vre i mais  il  quitta  bien  tôt  cette  profcffion  , com- 
me le  remarque  S.  Grégoire  de  Ny llaparcc  qu'ayant 
r>.ndu  un  collier  de  cuivre  à une  femme  qui  luy 
en  avoit  donné  un  d'or  à xaeommoder , il  fut  con- 
vaincu fie  puny  en  juftice  de  cette  friponnerie.  Il 
fe  mit  avec  un  Charlatan  nomme  Sopoic  qui  co.i- 
xoit  le  pus , de  ayant  appris  quelques  fecrcts  de 
Médecine  , il  vouli  t pallu  pour  Médecin  de  fon 
chef,  de  il  fe  crouvoic  dans  les  aff.  mblces  de  ceux 
de  cette  profeiTion  où  il  n'etoit  paî  des  derniers  à 
crier  de  à dilputer.  La  dourine  d Arius  étoit  alors 
célébré  dans  tout  le  monde  , Accc  la  goutta  ; de  il 
en  devint  le  fcûatcur.  Paulin  , qui  de  l'Evêché  de 
Tyr  étoit  pafsc  à cchiy  d'Antioche , fuie  le  premier 
qui  luy  donna  des  leçons  ; mais  ayant  cté  chafsé 
de  cette  ville , il  fc  retira  à Anizarbe  en  Cilicic  , 
où  un  nuitre  dr  Grammaire  le  prit  chez  luy  en 
qualité  de  ferviccur , & luy  apprit  d'abord  fa  Iricn- 
ce , de  en  fuite  il  le  chafla , parce  qu'il  vouloir  fai- 
re luy-mcme  le  maître.  Neanmoins  , Athanafe  Evê- 
que Arien  d’Anazarbe  le  reçue  chez  luy.  Aprez 
cela  il  parta  à Tarfe , de  il  revint  à Antioche , d'où 
ii  fut  encore  chaise  par  fon  impiété  de  fa  méchan- 
te langue , comme  dit  Photius.  Enfin  aprez  diverfes 
courtes  il  vint  à Alexandrie  , où  ayant  joint  à fon 
impiété  la  fubtilitc  de  U Diabétique  dont  un  So- 
phiftc  delà  fc&c  d'Ariftotc luy  donna  des  leçons, 
il  arma  de  nouveau  fa  langue  contre  le  Verbe  de 
le  S.  Elprit.  C’eft  parfis  impictez  qu’il  le  fit  con- 
fidercr , que  Léonce  l'éleva  à la  dignité  du  Dia- 
conat dans  l'Eglife  d'Antioche  5 , de  par  fa  recom- 
mandation il  ménagea  fi  bien  l’cfprit  de  Gallus>que 
ce  Prince  ayant  «c  fait  Cefar  le  voyoit  très-vo- 
lontiers. C'eft  ainlî  que  cet  impie  s'avança  dans  le 
monde  par  fon  génie  vçlagc  & effronté.  Théodo- 
re c dit  qu'il  vivoit  en  paralite , allant  tantôt  chez 
l’un , tantôt  chez  l'autre  pour  remplir  fon  ventre, 
il  ne  reüffirtbit  qu’à  ditpuur  comme  eut  fait  un 
païlan  , fins  ordre  ny  fans  honnêteté  ; mais  avec 
confuiton  de  emportement.  Cependant  il  avoit  l'im- 
pudence de  dire , de  luy  de  fes  difeipirs  , qu'ils  con- 
noirtoient  Dieu  crcs-clairement , de  mieux  qu'ils  ne 
fe  connoirtoient  eux-mêmes  ; parccqiic  Dieu  leur 
avoit  revelé  tout  ce  qu'il  avoit  caché  aux  autres 
depuis  les  Apôtres  jufqucs  à leur  tems.  S.  Epipha- 
ne  témoigne  avoir  appris  de  pluficurs  pu  tonnes 
qu’Aece  confidcroic  les  aétions  infâmes  comme  les 
ncceffirez  naturelles  les  plus  innocentes  , & qu’il 
enfeignoit  à fes  di  Triples  que  Dieu  ne  drmandoit 
de  nous  autre  chofe  que  la  foy  : de  forte  qu’il  ne 
leur  parloir  jamais  ny  de  jeûner  , ny  d’obfcrver 
les  commande  mais  , ny  de  mener  une  vie  grave , 
faintc  Se  exemplaire.  Il  n’avoit  point  d’autres  he- 
refies  à l’égard  de  nos  myftcrcs  , que  celles  des 
Ariens.  Cependant , ceux-cy  par  une  très-grande 
injuftice  ne  lairtoicnt  pas  de  le  charter  & de  le 
pcrfêcuter  comme  un  hérétique  » foit  que  fil  h^r- 
dicrtc  ne  leur  plût  pas  •,  foit  que  fes  raifonnemeos 
tmbarraflez  &:  Sophiftiques  leut  fi  (Tint  aoirc  qu’il 
avoit  en  effet  d’autres  fend mens  que  les  leurs.  Aprez 
avoir  long-tems  pcrfecucé  l’Eglife  par  fes  impoftu- 
rcs  , ceux  même  de  fon  party  agirent  fi  bien  que 
l’Empereur  Confiance  le  ht  depoier  du  Diaconat 
& l’envoya  en  exil,  aprez  avoir  été  condamné  par 
fes  amis  les  Acariens  , 9e  par  le  Concile  de  Con- 
ftancinople  de  l'an  $<»o.  Il  fut  banny  à Mopfucftc 
en  Cilicic , de  puis  à Amblade , qui  cft  un  lieu  fut 
les  confins  de  la  Piiidic  , de  la  Phrygic  Se  de  la 
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Carie , au  pied  du  mont  Taurus , qui  eft  habite  pat 
des  Barbares.  Depuis  Iulicn  l'Apoftac  le  r'appclla  , 
de  il  luy  fie  l’honneur  de  luy  écrire , de  de  luy  en- 
voyer une  commodité  publique  pour  le  faire  venir 
à la  Cour.  Il  le  qualihc  Evêque  dans  fe  titre  de 
fa  lettre  ; mais  ce  ne  fut  qu'aprez  , félon  Philo- 
ftorge  , que  fes  partifiins  le  firent  Evêque.  Il  fut 
encore  condamné  fous  le  règne  de  Valcns  , & il 
mourut  peu  de  teins  aprez.  * S.  Athanafe  , de  Sy - 
nod  S.  Grégoire  deNylle,/».  1 • cont.  Eurent.  S.  Epi- 
phanc  , bér.76.  Phdoftorgc  ,/i.  $ 4. &ft«.  Socrate, 
ii.  x.&j. Sozomcnc,  /i. 3 . 4. & 5 . Thcodorct,/i .a. 
& 3.  Baronius , A.  C.  3 & feq.  Hcrmant , vit  de 

S.  Athun.  & de  S.  Bafile. 

ÆCHMIS,  fils  de  Btiacc  frac  de  Polymc- 
ftor , eut  guerre  contre  les  Lacédémoniens.  * Pau- 
fanias. 

•ÆCHTARCHE,  ou  Æmalotarche , c’eft: 
le  nom  que  les  Iuift , qui  ne  voulurent  pas  fuivre 
Zorobabel , donnèrent  à un  Prince  qu’ils  établi- 
rent parmy  eux  , pour  les  gouverner  , choififlant 
quelques  terres  près  de  Babylone  , où  ils  s'arrêtè- 
rent. Ce  nom  veut  dire  chef  des  exilez.  * Origenc, 
Ii.  4.  des  principe J. 

Æ DES  IE,  femme  d’Hermeas , favory  d'An- 
tiochus , cclcbrc  par  fa  vertu  & par  fa  pudeur.  Elle 
ccoitauffi  alliée  au  Philofophc  Syrin  i Suidas  décrie 
fa  vie  fort  au  long. 

ÆDlLES,ou  Ediles.  Ce  nom  fec  première- 
ment donné  à ceux  d’entre  les  Romains , qui  croient 
choifis  pour  avoir  foin  des  nuifons  , felon  la  ligni- 
fication du  mot  Latin.  D.'pois  on  le  donnai  des  Ma- 
giftrats , qui  furent  premièrement  tirez  d’entre  le 
peuple  au  nombre  de  deux  ; Se  enfin  à deux  autres 
qu'on  prenoit  dans  les  familles  Patriciennes.  Ces 
derniers  étoient  appeliez  Curulcs  , parce  qu’ils 
avoient  droit  de  fe  mettre  fur.ee  petit  chariot  , qui 
avoir  le  fiege  d’y  voire , de  que  les  Romains  nom- 
mèrent Curnle  : ce  qui  étoit  la  marque  de  leur  di- 
gnité. Us  avoient  foin  de  la  Police  de  la  ville , de 
prendre  garde  qu’il  n’arrivât  aucun  defordre  aux  fpc- 
ûacles  & aux  jeux  publics  qui  étoient  fi  ordinaires  , 
de  voir  les  bitimens  particuliers , d'augmenta  & de 
réparer  les  édifices  publics , de  de  ne  rien  oublia  de 
tout  ce  qui  étoit  neceffaire  pour  la  confervation  de 
l’ornement  de  la  ville , & pour  le  repos  & le  bon- 
heur des  citoyens.  Cette  charge  étoit  le  premia  pas 
qu’il  falloit  Faire , pour  arriva  aux  autres  plus  con- 
lidcrablcs  dans  la  Republique , félon  la  loy  des  dou- 
ze tables , rapportée  par  Cicéron  dans  les  ficnncs  , 
**  Ii.  }.  Varron , li • 4.  de  L.  L. 

Æ D O N,  femme  du  Roy  Zctc , froc  d’Am- 
ph'ion  , contre  qui  elle  avoit  conçu  une  jaloufiç 
étrange , parce  qu'il  avoit  fix  fils  miles , de  elle  n’en 
avoit  qu'un  , dont  le  peu  de  firntc  b tenoit  toujours 
en  apprchmfion.  Il  arriva  , que  croyant  de  tua  pen- 
dant la  nuit  l’aîné  de  ces  neveux  ; elle  donna  la  mort 
à ce  fils  unique  qu’elle  avoit , nomme  Itylc  Ce  qui 
la  jetta  dans  un  fi  grand  dcfcfpoir  , que  ne  faiCutt 
que  plaindre  fon  malheur  , elle  fe  vouloit  ôta  la 
vie , qu  elle  venoit  de  ravir  à ccluy , à qui  elle  l'a- 
voit  déjà  donnée.  Mais  le  Ciel  oubliant  fon  aime 
aprez  fon  repentir , de  ayant  pitié  de  fa  douleur , b 
metamorphoià  ai  chardonneret , qui  déplore  enco- 
re fon  infortune , par  un  chant , qui  tout  agréable 
qu’il  eft  , a pourtant  toujours  quelque  chofe  de  lu- 
gubre. * Bocacc , li.  y. 

Æ E T E S , Roy  de  Colchos  fils  du  Soleil , de 
de  Perfa  fille  de  l'Océan , étoit  pae  de  Medée , de 
Calciope  , de  d’Abfyrthe.  Comme  il  gardoic  dans 
ce  lieu  de  Colchos , qu’on  appdloit  le  pire  de  Mars, 
b Toilbn  d’or  qu’il  avoit  eue  de  Pryxc  fils  d'A- 
thamas, 
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t lu  nus  , il  fut  trahi  par  fa  fille  Medée  , qui  en- 
leva cette  Toifon  , fie  prit  la  fuite  avec  lafon. 
Pour  ce  dcflcin , elle  employa  les  charmes  «le  la  ma- 
gie qui  luy  ctoit  familière  -,  S:  parce  que  l’on  frere 
Abtynhe  b pourfuivoit  , elle  le  tua  & mit  fon 
corps  en  pièces  qu'elle  jctca  le  long  du  chemin , 
afin  que  durant  que  fon  pere  s amulcroit  à les  ic- 
cueillir  , elle  eut  le  tenu  de  fuir  avec  fon  amant. 
♦ Appolonius , Rodiginus  Valerius  Fbecus  des  jir- 
gen*  utts  &c. 

Æ G A , ville  de  Macédoine  , où  Philippe  pe- 
re d’Alexandre  le  Grand  fut  tué.  Pline  luy  donne 
un  autre  nom  > fdon  Etienne  de  B zance.  Hygin 
parle  d'une  Nymphe  de  ce  nom  > fille  d’Olenus  Se 
nourrice  de  lupiter.  Quelques  autres  b font  Hile 
de  Pan.  „ 

Æ G A T E S , Iflcs  de  la  mer  de  Sicile  , prez 
de  Trépane  , où  C.  Lutatius  Caculus  Conful , don- 
na un  combat  contre  les  Carthaginois  , où  il  fit 
couler  à fonds  cinquante  Navires  ; & en  prie 
foixantc  Se  dix  : Ce  qui  obligea  les  vaincus  de 
demander  la  Paix , qui  leur  fut  accordée  à condi- 
tion qu'ils  quictcroicnt  toutes  leurs  prétendons  fur 
ces  Iflcs,  qui  font  entre  l’Italie  & l Afrique.  Vir- 
gile les  nomme  Autels  ü caufc  de  cette  confédéra- 
tion , qui  mit  fin  à b première  guerre  Punique  , 
l’an  J i J . de  Rome,  $8 1 j.  du  Monde,  & 24 1.  avant 
Iejvs-Curist.  Titc  Live  parle  de  ces  Iflcs,  6c 
de c:tttf guerre,  j.  Decudeli.  1. 

Æ G E A T E S.  Cherchez  Ican  ifigeates. 

AGEE  , ou  nvr  de  l'Archipel  : Voyez 
Egee. 

Æ G E M O N , Poète  qui  a fait  un  Poe  me 
de  cette  guerre  que  les  Anciens  ont  appclléc  Lai- 
trique  , qui  fut  entre  les  Thebains  6c  ceux  de 
Spirte. 

Æ G E O N , qui  eft  aufli  connu  fous  le  nom 
de  Briarec  , Géant  tils  de  Titan  , ou  du  Ciel  Se  de 
U Terre.  Les  Poctes’ont  feint  plaifaramcnt  qu’il 
avoit  cent  bras  Se  cinquante  ventres , Se  qu’aprez 
que  Iunon  , Pallas,  Neptune  , & les  autres  D'eux 
eurent  confpirc  contre  lupiter  , qu’il  avoient  def- 
fein  de  dethrôner  j Cet  Ægeon  monu  au  Ciel  â 
b perfuafion  de  Theris , pour  prendre  le  party  de 
celuy  qu’on  vouloit  chaflèr.  Ce  qui  infpira  tant  de 
crainte  aux  autres  , qu’il  s n’entrcpriitnc  rien  au 
dcfàvantage  de  leur  louverain.  C’eft  ce  que  rap- 
porte Homère  dans  le  premier  Livre  de  l’Iliade  où 
il  fait  voir  que  les  habitons  du  Ciel , donnoient  le 
nom  de  Brbree  à cet  homme  extraordinaire  , Se  que 
ceux  de  b terre  l’appdloicnt  Ægeon.  Quelques  au- 
tres Poètes  ont  écrit  qu'il  fût  un  de  ces  Géants  , 
qui  oferent  faire  b guerre  à lupiter  -,  Se  qu'il  pouf- 
foie  luy  (cul  cent  rochers  contre  le  Ciel.  * Virgile , 
II.  6.  Éntul. 

Æ G E R I E , nom  de  b Nymphe  familière  de 
Numa  Pompilius.  Voyez  Egcric. 

AGE  ST  ANS.  pet oies  de  b Sicile.  Ils  font 
ainii  appeliez  à caufe  d'^Egefte  Troycn , qui  a aufli 
donné  fon  nom  à une  ville  iitucc  proche  du  Pro- 
montoire de  Lilybic.  Pline  nomme  ces  peuples  Se- 
geflans  , 4m/î.  }•  ch.  8. 

Æ G I A L E.  Clicrehcz  Egiale. 

Æ G I D E.  C’eft  le  nom  qu’on  donnoic  â une 
des  Gorgonnes  , ou  à un  monftrc  effroyable  né  de 
b tare  qui  vomilfoit  du  feu  par  b bouche  , Se 
j étroit  une  fumée  noire  , Se  cpaiiTe  qui  empeftoit. 
On  le  vit  b première  fois  en  Phrygic  , où  il  fit 
de  furieux  dégâts  , ravageant  tout  ce  qui  luy  venoie 
au  devant  -,  Se  brûlant  meme  les  forêts  depuis  le 
mont  Tau  rus , jufaucs  aux  Indes  , ce  qu’il  conti- 
nua dans  b Phénicie  , dans  l'Egypte  Se  dans  b 


Libye.  De  forte  que  tous  les  habiuns  de  ce  pùs  , 
furent  obligez  de  prendre  b fuite , pour  éviter  les 
defordres  d un  monftrc  fl  nul-faiianr.  Minerve 
touchée  de  compaflion  de  b mitcrc  de  ces  peu-*' 
pies  attaqua  ce  monftrc  , le  mit  à mort  j Se  cou- 
vrit fon  bouclier  de  fa  peau  , qui  écoit  comme 
une  muque  de  la  victoire  , Se  un  témoignage  de 
fa  valeur.  * Virgile , fl,  1 1 . %Æimd,  Cicéron  » li.  y, 
de  net.  De or.  ^ 

Æ G 1 D E , nom  que  les  Anciens  donnoitnc 
à b capitale  de  l’iftrie.  Elle  fut  depuis  ruinée  , Se 
on  l’appclla  luftinopolis  du  nom  de  l’Empereur  lu- 
ftin  qui  b fit  rebâtir  , Se  aujourd’huy  elle  cft  nom- 
mée Capo  dlftru  par  les  Italiens  , Copra  par  les  Ef- 
cbvons  , Se  Gafers  par  les  Allemand  Cette  ville 
cft  bâtie  fur  un  rucher  ou  écueil  , a 70c.  pas 
de  b terre  d’un  côté,  8c  â 520.  de  l'autre  ; on 
y va  pourtant  par  des  ponts  qui  le  peuvent  alte- 
rnent lever.  * Pline  fl.  3.  c.  8 1.  Leandre  Albeiti  t 
OrteUius. 

Æ.  G I L , Aigil  ou  Ëigil  , vivoit  du  temS  de 
1 Louis  le  Pieux  -,  Se  c cft  à fa  confldcradon  qu'il  fut 
fait  Abbé  de  Fuldc,  l’an  818.  Il  a écrit  divers  Ou- 
vrages de  pieté , comme  la  vie  de  S.  Sturme , Se  quel- 
ques autres  rapportez  par  l’authcur  de  (a  vie.  Il  mou- 
rut quatre  ans  aprez  Ion  élection;  Se  ait  pour  fuc- 
cclTcur  le  fameux  Rabanus  Mau  rus.  * Vuflius  , de 
Hift.  Lat.li . x.e.  J 3. 

Æ G I M I V S , vieillard  qui  vécut  deux  Cent 
ans , comme  l'aflùrc  Anacréon  , rapporté  par  Pline  , 
li.  7.  c 48. 

Æ G I N E > fille  d’un  Roy  de  Bofc'tie,  nommé 
Afope  , fut  aimée  de  lupiur  , lequel  s'entoura 
d une  Aime  de  feu , pour  b venir  voir  Se  ü eue 
d’elle  Æiquc  Se  Rhadanume,  qu’on  fait  luges  de 
l'enfer  j leur  Prudence  Se  leur  Politique  leur  ayant 
fait  avoir  cet  office.  C'eft  elle  qui  a donné  le  nom 
à l'Iflcd  Engb  proche  d' Athènes.  * Hygin  > Ovi- 
de , lu, 7.  Met  dm. 

AGINE.  Iflc  prez  d’Athenes.  Cherche* 
Engb. 

AG  INETES.  Habitans  de  l’Ifle  d'Engu. 
Voyez  Eginctcs. 

AGIO  QV  E } on  .donne  ce  nom  , qui  veut 
dire  chevrocin  à lupiter,  parce  que  Mclifie  Se  A- 
’maltce  , le  nourrirent  du  laie*  de  chèvre  , félon 
La  dan  ce  Firmicn.  Ceft  ce  qui  a donné  fujetà  cet- 
te fable  , qui  dit  qu’aprez  b mort  de  cette  chevre , 
lupiter  en  prit  b peau , pour  couvrir  le  bouclier  qu'il 
portoit  en  faifant  b guette  aux  Tiuns  j & que  pour 
rcconnoillance  du  laid  que  cet  Animal  luy  avoit  rour- 
ny  , il  le  fit  revivre  Se  le  plaça  dans  le  Ciel , parmy  les 
Aftrts.  * Homère , Ovide. 

Æ G L E.  Vue  des  trois  filles  d’Hefner  , Roy 
d'Italie , qu’on  nomme  ordinairement  les  Hefpc- 
rides.  Elles  font  allez  vantées  dans,  les  écries  des 
Poètes , à caufe  des  jardins  fi  fertiles  en  pomme* 
d'or  , que  ces  Autei  rs  ingénieux  leur  ont  donnez  , 
au  prez  de  U ville  de  Lixe  en  Afrique  ; Se  gar- 
dez par  un  dragon  qu’Hercule  tua  pour  temoi- 

Sner  fa  compbifancc  à Euryfthcc.*  Virgile,  fl,  4. 
e i Enéide. 

On  donne  encore  ce  nom  à uneNimphe,  filledu 
Soleil  Se  de  Ncréc.  * Virgile , Egl.  6. 

Æ G L E S , Athlète  de  l’Ifle  de  Samos  ctoit  na- 
turellement muet  i mais  voyant  qu’on  le  fhiftroie 
du  prix  de  b vidoirc , qu’on  donnoità  un  autre  > il 
en  conçut  tant  de  dcpbifîr  , que  fa  langue  fc  délia 
d' elle-même  pour  en  faire  des  reproches  ; & «It-man» 
der  raifon  de  cette  fuperchcrie.  * Va  1ère  Maxime, 
fl.  1 .c.  1 o.  Exemp.  10.  Aille  Celle , /i.f.  c.  9. 
AGüSPOTAMüS,  lieu  de  La  Cherfone* 
H 


fc  deThr.icc  , appelle  de  ce  nom  qui  veut  dire  U 
rivière  de  U Ch-vre  , trcs-cclcbrc  dons  les  écrits 
des  Anciens  , à oui  le  d'une  groiIe  pierre  qui  y tom- 
b i du  Ciel  , environ  l’an  1S7.  de  Rome  félon  Eu- 
febc  » j 5 87.  du  Monde  , Se  quatre  cens  toi- 
xante-icj*  , devant  l’Erc  Chrétienne.  Plutarque 
en  parle  en  la  vie  de  Lyûndcr  , Se  Pline,  /1.  1 1. 
ib.  jS. 

Æ G Y R E , ville  fameufe  dans  cette  Province 
delà  Grèce,  qu'on  appelloit  proprement  Achaïe. 
Elle  eft  nommée  aujourd’huy  , Xylocaftre  ou  Scolo- 
caftre , fclon  le  Noir. 

Æ M O N ou  Hcrmon , fils  de  Creon  Roy  des 
Thtbains  ; & frère  de  ce  brave  Mciucccc  , qui 
s’expofa  avec  tant  de  courage  pour  le  falut  de  fa 
Patrie,  llcpoofa  Antigone  fille  d'Oodipc  , laquelle 
ayant  fuivv  fon  pcrc  dans  un  exil  fâcheux  ; fan  nu. 
ry  de  dcicfpoir  , fe  laiiTa  dévorer  au  Sphinx  ; ou 
comme  difent  quelques  autres  , il  fc  donna  luy- 
men  cb  mort  , aprez  celle  d’Antigone.  Egnacc  qti 
cite  Euripide , Ovide.  Vn  de  ce  même  nom,  fils  de 
DetcaÜon. 

Æ M E N I E j c'eft  le  nom  qu’on  donna  â cette 
partie  de  la  Grèce  , qui  fut  nommée  depuis  Thcüx- 
lie,  d Ænon  fils  de  Dcucalion  -,  comme  elle  avoir 
etc  appellcc  Pyrrha  du  nom  Je  fa  femme.  Strabon , 
li.  9.  Pline  , lt.  4.  e 7. 

ÆNES1DEME,  Roy  des  Argiens , tics- 
renomme  par  fa  prudence  & fon  courage.  Se  vo- 
yant enfermé  dans  la  ville  d* Argos , Se  fortement 
prefse  par  les  ennemis , il  ne  voulut  jamais  qui- 
ter  le  porte  où  il  ctoit , A'  prenant  conge  de  fes 
foldats  , il  leur  avoua  qu’il  aimoic  mieux  mourir 
en  la  defenex  de  fa  patrie  Se  de  fes  fujets,  que  de  fe 
faitver  en  lesexpofant  âb  fureur  des  etrangers.  * Ti- 
tc-Livc  , li.  ji. 

ÆNESIDEME  Philofophe  » Sceptique  , 
félon  Diogène  de  Lacrce  , en  U vie  de  Pjnbon  , 
4M  h.  9. 

Æ N I C VS,  Poète  Grec  , qui  vivoïc  envi- 
ron b L X X X V 1 1.  Olympiade.  * Voflius  , du 
Poet  1 G rtci , C.6. 

ÆNOBARBE,  furnom  d’un  Contcl  Romain. 
Voyiz  Domitius. 

Æ O L E , qu’on  fait  fus  de  lupiter  Se  d’Accftc, 
ou  Sergcrtc  , eft  aj  relie  par  les  Poètes  Dieu  des 
venus  ; Parce  qu'il  avoit  connoiflàncc  des  Aftrcs, 
qui  luy  faifoient  prévoir  le  rems  à venir.  Ou  bien 
parce  que  la  capitale  des  Iflcs  Æolies  , dont  il 
ctoit  fouverain , a une  marque  infaillible  pour  con- 
noiuc  les  vents.  * Hbmcrc , IL  10.  Odjjj'éc.  Ovi- 
d.-,  Virgile,  &c- 

Æ O L 1 D E , partie  de  b Grèce.  Voyez 
Eolidc. 

ÆOLIES;  Iflcs  entre  l'Italie  Se  b Sicile , 
apportées  Je  ce  nom  àcaufe  d’Æolc  qui  en  ctoit  Sou- 
verain. Les  Grecs  les  nommoient  Hepharftiades , Se 
les  Latins  Vulcanics  , où  Lipares  , du  nom  de  la 
première  qui  eft  Li  paris.  Elles  ne  font  que  fepe,  bien 
que  Ptolomce  en  mette  dix.  Celle  de  Strongile  , 
qu’on  nomme  aujourd’huy  Stromholi  ,ou  Strongo- 
h , jette  des  fumées  qui  font  des  prefâgcs  des  vents. 
* Ptolomce, /».  j.r.  10. Pline,  li.  f.c.  8.<^ 9. Stra- 
bon, li.6.  Mcb,/*.j.r. 7.  Diodorc de  Sicile, li.  5 Clu- 
vicr,/i.  1.  e.  14. 

A E O N , c’eft  le  nom  que  l’Hcrcfiarquc  Va- 
lentin donnoit  à b Divinité  , qu'il  diftinguoic  en 
trente  Dieux  , ou  Acons , dont  il  admettoit  quinze 
mâles  Se  quinze  femelles.  Pamciius  rapporte  tous 
ces  noms  , au  commencement  des  Livres  que  Ter- 
tullicn  a compolez  contre  les  erreurs  de  cet  impo- 
flcur , qui  a&ûroit  que  le  Sauveur  du  monde  avoit 


été  dre  de  l’afTcmbbge  parfait  de  ces  divinitez  ima- 
ginaires. * Tcmllicn  , contre  l'aient.  & eut  li.  des 
prefertp.  &c.  S.  lrtfhcc,  lt.  x .e.  4.  S.  Epiphane, 
ber.}  1. 

Les  difciplcsdc  cet  Hereflarque  ajoutèrent  enco- 
re quelque  choie  à ces  erreurs  des  Æons , comme 
ce  Ptolomce,  que  Saint  Irenée appelle  fi  ingenieufe- 
ment,  b fleur  de  Valentin.  Harpoc ration  ; Se  quel- 
ques autres , que  vous  pourrez  voir  en  leur  rang.  * 
Baronius  . y#.  C.  145.  <7  175. 

Æ O S , fils  du  Géant  Typhon.  Quelques  Poètes 
difent  que  c’eft  luy  qui  bâtit  1a  ville  de  Paphos,  en 
l’Iflc  de  Cypre  , mais  l’opinion  des  autres  qui  attri- 
buait cet  avantage  à Paphus  fils  de  Dcucahon , eft  b 
plis  fui  vie.  Voyez  aufli  Agapenor. 

ÆP  ALE  , Roy  d’une  partie  de  b Grèce  ayant 
cté  chaise  de  fon  Royaume  , eut  recours  à b pro- 
tcûion  d’Haculc  qui  le  remit  fur  le  thrône  & le 
défit  de  fes  ennemis.  Ce  qui  toucha  fi  fort  ce  Prin- 
ce , que  pour  luy  témoigner  la  neonnoiflânee , il 
le  rdpcâa  toujours  très- part  ieulic  ri  ment , luy  défé- 
ra des  honneurs  divins  aprez  fa  mort  ; Se  adopta  Hi- 
lonfon  fils  aîné , pour  laiflcr  fa  couronne  dans  b fa- 
mille de  ce  Héros,  qui  b luy  avoit  rcconquifc.  * 
Strabon  , li.  9. 

Æ P 1 N V S ( Ican  ) Miniftre  Procédant  de  la 
Confeflion  d’Aufbourg  , a été  dans  le  dernier  Siè- 
cle, en  très-grande  cltime  ponny  ceux  de  cette  5c- 
û*.  Il  nâquat  a Hambourg  l'an  1499.  & H étudia 
à Witemberg  où  ayant  ai  le  malhnir  d’avoir  Luther 
pour  maitre  , il  dornu  dans  les  nouveautés  que  ce 
Moine  apoftit  avoit  introduites  dans  b Religion.  Il 
fut  Miniftre  à Hamboirg,  Se  il  travailla  avec  une 
très- grau  Je  ardeur  pour  1 etabliflement  de  cette  nou- 
velle dodrinc  qu’il  avoit  apprilé  de  Luther.  Pour  cr- 
ia il  compoLi  divers  Ouvrages  de  b juftificarion , des 
bonnes  œuvres  , Sec,  Se  U biffa  encore  quelques 
Traitez  Hiftoiiqi.es.  Æpinus  fut  envove  en  Angle- 
terre où  le  Roy  Henry  VIII.  demandoit  de  ces  dc- 
Cdhblcs  miffioiuircs  de  l’hçrefic  ; depuis  qu’une 
paflion  brutale  l’eut  fcparc  de  1 Eglifr  par  le  plus  ef- 
froyable de  tous  les  fchifmcs.  Le  mime  Æjinus 
étant  de  retour  en  Alcnugnc  écrivit  contre  ce  fatal 
Intérim  , introduit  par  l’Empereur  Ch  ries  V.  Se 
dont  b p bticorion  hit  tres-dcfavantagei  fe  à b vé- 
ritable Religion , fans  qu’elle  fuisfit  les  Prou  rt. ms. 
li  mourut  le  1 j.  May  de  l’an  1553.  âge  de  54.  Me- 
lan&on  fit  fon  epiufe.  * Pantadeon  , li.  $ . Profop. 
Chy trams , im  Saxon.  Gefner , Btbl.  Mclchior  Adam, 
in  vit.  Germ.  Total, 

Æ P 1 T E , R®y  des  MeiTeniens , étoit  fils  de 
Crcfphontc  , que  fes  fujets  firent  mourir  p.ixce 
qu’il  n'aff.  dionnoit  pas  le  menu  peuple.  Ses  en- 
fans  eurent  b même  dcftincc , Se  Æpùc  fait  le  feul 
qu’on  fauva  , étant  élevé  chez  fon  aycul  mater- 
nel. Il  remonta  fur  le  thrône  , avec  fon  fccours 
des  Dorions  Se  des  Arcadicns  ; Se  ayant  fait  pu- 
nir les  meurtriers  de  fon  pcrc  & de  fes  frères , il 
s’infinua  li  adroitement  , par  fes  bons  offices.  Se 
(a  libéralité  dans  l’cfprit  de  U Noblcflc , Se  du  peu- 
ple ; qu’011  appclla  fes  fucccilcurs  Æpitides  , de 
Ion  nom  ; bien  que  les  Rois  des  MeiTeniens , ftif- 
fent  ordinairement  nommez  Hcradidcs.  * Paufa- 
nias  , li.  4. 

Æ P I T E , Roy  d’Arcadie  , étant  entré  dans 
le  temple  de  Neptune  qui  ctoit  à Mantinée,  con- 
tre b defenfe  tres-expreffe  qu’on  en  avoit  fait  â 
toute  forte  de  perfonnes , devine  avatglc  ; & mou- 
lut bicn-tôc  aprez  en  punition  de  ce  lacrilcgc.  * Pau- 
fanias , li.  S. 

Æ P V L E,  Prince  des  Iftricns,  eut  tant  de  hon- 
te de  de  dcfcfpoir, d’avoir  été  vaincu  par  les  Romains 

qu’il 


qu'il  ch  sifit  pluôt  U mûre  , qu*il  fc  donna  luy-mê- 
mr  -,  qu'une  vis  (anguilla  nrè  cLuu  les  fers  de  fes  enne- 
mis. * Tite-Livc. 

Æ Q,V  ES*  peuples  d’Italie  voifins  de  Rome , 
furent  louve  ne  vaincus  par  tes  Romains.  Quintus 
Cincinnit.s,  qu'on  a voie  tire  de  b charrue,  pour 
être  Di&Jtcur , Us  fit  palier  foi  s le  joug.  Poftt mais 
Tubmus  les  punit  aulli  de  leurnbdlioni  fie  Fabius 
ayant  pris  plus  de  40.  de  lo  is  villes  en  fort  peu  de 
teins  , en  meriu  le  nom  Je  très-grand  ou  Maxiim  s. 
•*  Tite-Livc , ii  & 4. 

Æ R E ; commencement  d'un  tems , pur  la  fup- 
puation  des  innées.  Voyez  Ere. 

A E R I V S>  Herdiarquequi  s'éleva  contre  l’E- 
glife  dans  le  1 V.  Siècle.  C'étoit  un  mifaablc  So- 
ph  ftc  q.  e l'arobiuon  j>ndit.  Il  s'attacha  aux  fend» 
mens  des  ArLm  qui  étaient  puifiàns  .1  b Cour  de 
Confiance,  Se  il  le  fl*tu  q il  avoi  alT.-z  d-  mérite 
pour  arriver  a l'Èpifcopoc.  Il  jetta  lis  yeux  fur  celuÿ 
de  Stbaffe  en  Aruvnié,  Se  il  eut  une  de  dépit  de 
voir  que  vers  l'an  547.  ou  J50.  on  en  avoir  favori- 
se Eu  II  aie  qu’il  rdofitete  ne  plus  avoir  de  commer- 
ce avec  ceux  qui  ne  l’a  voient  pis  allez  recompensé 
de  tous  lés  empoftemens  contre  les  Orthodoxes.  Il 
voulut  erre  en.f  de  puni , fie  il  trouva  en  c.la  dc- 
tpmy  fatisf.tirc  fa  fora1  vanité  qu'il  n’avoit  pù  ralfâ- 
licr  ptr  tes  honneurs  de  la  Pn.itti.rc.  Saint  Ep'plu- 
ne  qui  vivoit  de lou  tems , rapporte  avec  Saint  Au- 
gulten  , qu'outre  les  erreurs  d Anus  qu'il  f ivoit  j 
il  l ootenoic  encore  qu'il  n'y  avoit  point  de  différen- 
ce entre  les  Evêques  de  les  fimptes  Prêtres  : Qu’il 
ne  falloir  point  prier  pour  les  inom  : Que  les  jù- 
nes  établis  par  1 Egülc,  Se  fur  tout  du  Mecrcdy  , 
Vcndicdy  , fie  du  Carême  ctotent  ridicules  de  fuper- 
ftitieux  : Qu'il  fdloit  plutôt  'juqcx  le  Dimanche  de 
ne  point  célébrer  la  Pâque  , appdlim  Antiquaires 
1.5  Fiddes  , qm  fuivoient  les  ceremonies  établies 
par  l'Egliie  de  qui  s'attachaient  a fuivre  les  Tra- 
ditions Ecdcfiafliqucs.  C’eft  ainli  que  ce  malheu- 
reux s'efforcait  de  combattre  les  ventes  fai  11  tes  pour 
le  vanger  de  ceux  qui  h’avoient  pas  eu  poix  luy 
toute  la  considération  qu'il  croyoic  de  mériter.  M us 
conune  les  erreurs  étaient  grollicres  cites  furent  mé- 
prisées de  également  combattues  par  les  hérétiques, 
de  par  les  Orthodoxes,  il  eue  quelques  difciplcs 
qu'on  nomma  Aeriens.  * S.  Epiphanc,  de  htr.  c.y  j. 
S. A ugullio.dr hur.c.  y j Qnuphre^c  Cbrou.  A . C.j  49 . 
„ Sandire,  htr. 6 9.  Prateolc , v.  Hcr. 

ÆROMANCE;  b fcicncc  qui  comprend 
Part  de  connoitre  les  choies  à venir  par  Pair  ; Se  une 
de*  fix  cfpccc»  1 que  les  Mages  des  PerfeS  trouvè- 
rent pour  deviner  de  prédire  ce  qu’ils  vouloicm 
fçavolr. 

A E R O P E , femme  d'Aftréc  Roy  des  Ar- 

5'tcns.  Elle  le  lailla  corrompre  par  les  fol!  fixations 
; fon  beau- frère  Thyefte,  ôc  eut  de  luy  deux  fils, 
qu'Aftrce  fie  manger  à ccluy  qui  eh  croit  te  père. 
’Seneque  le  Porte  a tire  de  là  le  furet  d'une  de  les 
Tragédies.  Ovide  en  parle  auiü  dans  le  fécond  Livre 
des  Trilles  qu’il  adrellc  à A gaffe: 

J> t non  Aeropem  fréter  fctlerutus  amujfrt  , 

A ver  foi  (olu  non  lofer  emtu  ttquo'. 

Pauf.uuas  parle  d'un  autre  Acropc,  fille  de  Cephée 
de  aimer  de  Mars  * Li.S. 

Æ R O P E , Prince  des  Macédoniens.  Voyez 
Eropc. 

Æ S AC  VS  , fils  de  Pliam  de  de  la  Nymphe 
Al'xochoc.  U devint  fi  paflîonncment  amoureux 
d'H-  fpcric , fille  du  fleuve  Cebrenr , qu’il  abandon- 
na les  douceurs  de  b cour  de  fon  p.re,  & b beau- 
té de  la  ville  de  Troyc , pour  fuivre  a b campagne, 
celle  qu'il  oimoit.  Cette  Nymphe  lafsee  de  les  im- 


poitunitcz  prît  un  jour  la  fuite,  dans  le  tans  qu'il 
s -pprüchoit  d'elle  j de  un  lérpcni  e *ch:  lous  l'her- 
be , fur  lequel  elle  marcha  en  eoi.rant , la  mordit  li 
vivement  qu’dic  en  mourut.  Ce  qui  inipira  um  de 
ddVlpmr  a Æ aeus  qu'il  (e  précipita  <bm  b Mer  j 
où  T hais  voe  Lut  cumifir  ion  amour  te  Metomu- 
phola  en  plongeon.  * Ovide,  h»  I I.  Metumufpk. 
fuhsult. 

Dexit  & è [copule , qutm  reste  4 fnhtdtrat  un  de  , 
Dectdu  m Pontnrn,  Thtiyt  mfrtatn  caütnnm 
A Muer  excepte,  nanttnu jue  prr  etjHora  permet 
Texte  i & optât  t note  ejl  üm.\  cepU  morue . , 
Indignât  tir  unions  je  ter.it  nm  vivere  ctgi 
Ohjt.tr tejue  unitnxmiftru  de[td:  vo  e%tt 
Extre  i kijttc  e/uVM  huntens  ujfumpje . ut  .due 
Stehvolut  ut  que  itcrnm  eut  pus  jUper  xtjturu  muter, 

P ut  mu  levui  euftu  : furet  %Æ fuites,  inejne  prafoti  durer 
Preteu  aha  , Ut  ht  que  viumjiae  fine  rtttnt.it. 
pecit  ténor  modem  j longu-intcrnodu  crurnen. 

Long*  nunet  ccrvix  : cup>t  ejl  a cerperefong,. 
*,Hiq:tor  ont  ut , nottttnqut  munet , qutu  rnt’gmr  iRo. 
Ceux  qui  cherchent  quelque  venté  dam  ce» pein- 
tures ihgmicufes des  Anciens,  noi  s en  dv couvrent 
1 ne  trc5-im|Hxtante- dans  te  fens  moral  de  b fable 
d'Æfanis  Se  d Hcfpctie.  C’eft  que  les  payions  d'i  n 
hoium.  bnc.il , ont  toujours  quelque  fi  ite  fi  nefte 
aux  perlé  «unes  qu'il  frequente  } Et  que  le  l'candalc 
ou  b mcdifilnce  font  un  terpent  dont  le  poifon  don- 
ik  .îf  urement  b mort , a tous  ceux  q i ont  b com- 
pbilàncc  d.-  prêter  l’oreille , i ce  qui  cil  tant  lo-c 
p-U  contraire  a b venu.  Le  Plongeon  exprime  la 
plainte,  &:  le  repentir  qui  fuiventlcs  avions  peu  rai- 
lonnahtcs,  de  tes  cmportcnKiis  «•mincis. 

ÆSCHION,  roetc  de  Myrilcne , il  vivoic  du 
tenu  d'Alexandre  le  Grand  , qu'il  fijivtc  en  Aire. 
H eue  b.auco;  p de  paît  en  l'amine  d' Ariftote , filon 
Nicandrc  en  b vie  des  Dilciplcsdc  ce  Philol’oj-hcj 
Se  il  fc  rcnJit  cckbrc  jur  Ion  cfprit , environ  la 
C X 1 1 1.  Olympiade.  * Lilius  Ga.ddi  de  Voillts , 
dto  Po’t.t  (irecr  , r.8- 

ÆSCVLANVS,  une  divinité  qt'c  tes  An- 
ciens avoient  alfocice  à Argentinus  \ tirant  leur 
nom  de  l'airain  Se  de  l'argent  dont  on  faifoit  b ir.on- 
noye  i ôc-.  croyans  qu’ils  avoient  le  pouvoir  d'au- 
gmenter les  biens  fie  donner  «tes  richcllês.  * Budéc, 
de  Affe,  h.]. 

Æ S E P E , fils  de  Bi  colion , & frere  de  Peda- 
fc  ; que  ce  fils  de  Laomedon  avoit  tu  de  la  Nymphe 
Abarbarée  , filon  Homère  an  commencement  du  6. 
livre  de  l'Iliade.  Pline  parle  d'un  fleuve  de  ce  nom, 
en  b petite  Myfic,  lequel  foitoit  du  Mont  Ida.  li.]. 
th.  dernier. 

a£  S O N , pcrc  de  lafon  , fils  de  Chrccée  Se 
fircrc  de  P- lias  Roy  de  Thcltalic.  Il  eut  tant  de 
bon-heur  , fi  nous  fuivons  le  fens  de  la  fable  , 
que  Mcice  le  rajeunie , pour  témoigner  fa  com- 
plaifaucc  à fon  mary  lafon  qui  vouloir  donner 
cette  marque  de  tcndaile  à fon  pcrc.  Cttte  ope- 
ration fi  mitaculeufe  le  fit  par  le  jus  de  quelque# 
herbes , que  cttte  fitmculè  magicienne  j.  tta  fur  le 
corps  de  fon  beau-perc  ; qui  revint  01  P état  de  fil 
première  jeuneflê  , lans  avoir  perdu  1e  fouvenir  de 
ce  qu'il  avoit  fait  auparavant.  * Ovide  , Mitum. 
L.-j.fuh.i. 

JE  S Y M N I E ; c'eft  le  nom  qn'nn  donne  à tn 
homme  fon  confiderahle  parmy  tes  Mt  gariuns  , le- 
quel ayant  une  avcrfion  extraordinaire  contre  b 
domination  Tyrannique  , fit  to:  s fis  efforts  pour 
tâcher  d’en  délivrer  la  République , Se  s'-tdieflant 
à l’Oraelc  il  le  pria  de  luy  apprendre  un  moyen  par 
lequel  il  peut  achever  ce  qu'il  fouliaictoit.  Il  fç.it 
qu’il  falloir  prendre  confcil  de  ph  ficurs  grands 
H a 


hommes.  De  forte  que  croyant  que  cette  réponfe 
ng-udot  le*  illuftrcs  moru  , il  fit  porta  ks  cendres 
<ks  fameux  Héros  dans  la  chambre  du  coûtai  : pour 
ne  rien  négliger  de  ce  qui  pouvoir  être  utile  à l'a- 
vantage de  ta  patrie.  * Pautanias , /».  i . 

Æ TH AL IDES  , fil*  de  Mercure,  à qui 
fou  père  ayant  permis  de  fo.haircr  toutes  choies, 
hormis  l'immortalité,  demanda  de  pouvoir  fc  fou- 
venir  de  tout  ce  qu'il  auroit  fait  durant  fa  vie  & 
aprez  fa  mort.  Dmgcnc  Laercc  qui  rapporte  cccy 
d Heraclite  du  Pont  au  commencement  de  la  vie 
de  Pythagore  , ajoute  que  ce  Philofophe  voulant 
faire  valoir  fa  pbifantc  Metempfycolc , ailuroit  qu'il 
avoit  été  luy-mêmc  cet  Æthalidcs  , fie  qu’il  avoir 
obtenu  de  Mercure  que  fon  amc crrât.tantot avec  ks 
plantes,  & tantôt  avec  les  animaux.  * Diogène,/»  4. 

ÆTHlCVS  , Philofophc  qui  vivait  du  tuns 
de  l’Empereur  Theodofe  le  grand  , félon  les  conje- 
ctures les  plus  raifonnablcs.  Il  étoit  Seiche  de  na- 
tion, comme  veut  Rabanus  dans  le  Livre  des  Inven- 
tions des  Langues.  Il  a écrit  une  Cof.nographie , 
Se  on  luy  atirmuc  l’Itincrairc  de  lEmpeteur  Anto- 
nin.  * Vofiius , dtt  Hifl.  Lai.  /».  J.  de  U Philologie 
th.i  1 . $.  1 7.  de  Mat  htm.  ch.yo.  $.  I . 

Æ T H 1 O P I E , partie  tres-confiderablc  de 
l'Africp  c.  Voyez  Ethiopie. 

ÆTHLIVS,  premier  Roy  d'Eléc,  fut  fils 
de  Iupitrr  & de  Protogenie  ; Se  pac  d’Endymion, 
aime  de  la  Li  ne.  * Paufanias,  /i. y. 

Æ T H L I V S de  S— nos  , Hiftoricn,  cft  cité 
par  Athcnce , au  li.  1 4. 

Æ T H O N i c'cft  le  nom  que  les  Poètes  ont 
donne  à un  des  qietrc  chevaux  du  Soleil,  pour  nous 
exprimer  le  tems  de  fa  courte.  Le  premier  cft  nom- 
me Pyroeïs , qui  veut  dire  rouge,  parce  que  l'Aftre 
du  jour  cft  de  cette  couleur  en  paroiftànt  fur  nô- 
tre horifon.  Le  fécond  fe  nomme  Eous,  ou  luifant; 
dattant  que  le  Soleil  s'éclaircit  aprez  avoir  diflipc 
toutes  les  vapeurs  du  marin.  Le  troifiéme  eft  ce- 
luy  dont  nous  parlons  , c’cft  à dire  brûlant  qui  lait 
connoicre  le  midy  : Et  le  dernier  eft  Phlegon  noir 
qui  montre  le  couchant  de  l’Aftre  qui  nous  éclaire, 
lequel  fcinble  s’obfcurcii  en  commençant  à difparoi- 
trr.  Ovide  , lit.  Met  Am.  fdb.  1. 

Juta  e a vaincra  Piroen , Bout  & oÆthon 

Solit  equi,  qHArtufejue  Phlegon  hinniubm  autm 

FUmrmferu  implent  , pedibufque  repAguU  put - 
ftM  , &C. 

ÆTHRA,  fille  du  Roy  Pithéc  pcrfonnace 
fort  illuilrc  , félon  le  témoignage  d'Euripide.  Elle 
epoufir  Egée , lequel  étant  obligé  de  retourner  en 
Afrique , Se  la  (aillant  enceinte , luy  ordonna  que 
fi  elle  accouchoit  d’un  fils,  elle  le  luy  envoyât  quand 
fl  (croit  grand.  * Plutarque , en  U vie  de  The  fie , 
Ovide , en  l'Epitre  10.  d'jirtAdnc  À Th: fie.  Voyez 
Thefcc. 

ÆTHRA  , fille  de  Thetis,  Se  de  l’Océan, 
époula  A chias , Se  frit  mère  de  Hyas , Se  de  fept  au- 
tres filles.  Ce  Hyas  pillant  dans  b Lybic  Se  ayant 
été  mal  heur  eufem.-nt  dévoré  par  un  lyon  , fes  ferrrs 
en  jetterait  tant  de  larmes  , que  b douleur  les  mit 
dans  le  tombeau  : Et  lupicer  voulant  rvcompcnlcr 
trne  tendre  lie  fi  légitime , les  mrtamorphofa  en  ces 
Etoiles  que  nous  appelions  pluvieufrs.  Se  que  les 
Grecs  nommoicnr  Hyades  , Se  les  Latins  Suculcs, 
non  pas  par  ignorance  de  la  langue  Latine,  com- 
me l’a  crû  Tiron,  qui  a été  tres-juftement  repris  par 
A de  G elle  ; mais  feulement  pont  marquer  b boue 
qui  cft  comme  une  fuite  de  la  pluye.  * Aule  Gclle , 
Xa-  XJ.  e.9.  Ovide , h 6.  F a fi  or. 

Pofl  n-4  lux  Hy-eddi  tAuriHA  cornu  a front  ù 
Evocut  , & mu  h a ttrrA  nuedeftit  44 ma. 


Le  meme , li.i.Trifi.  eler.  10.  &e.  Cherchez  aifli 

Hyades. 

Æ T H VS  E , Idc  de  Sicile.  Pline  a crû  que 
c'cft  U meme  qu'Ægufa.  Mais  Ptoloméc  fait  voir 
que  ç’en  font  deux  diifcrcntcs.  Et  en  cfict  Faz  J Se 
d’autres  Auteurs  difent  qu’Ætufa  a aujourd  huy 
le  nom  de  Limoza  ; & que  Favognana  cft  celuy 
À'vefgufA. 

AETlENS,  hérétiques  , difciples  d’Arius  Se 
d’Acce  die  l’athée.  Ils  formoicntlc  party  de  ceux 
qu’on  nomma  purs  Ariens , Se  leur  impiété  fut 
embrasée  par  Eunomc  le  plus  inligne  dilciplc  d* Ac- 
cc  , par  Eudoxe , par  Acacc  de  Ccfaréc , par  Geor- 
ge d'Alexandrie;  & par  b plupart  des  Ariens  d'Oc- 
cidcnt.  Outre  le  nom  de  purs  Ariens,  on  leur  don- 
na allez  indifféremment  eduy  d Eunomiens  oud'A- 
nomeens  Se  dilfcniblablcs  ; parce  qu’ils  tenoient  le 
Fils  dilîémblable  à fon  Père  en  cllcncc  fie  en  tout 
le  refte.  On  les  appclla  encore  depuis  Exoucontkns, 
Tri  glites  fie  Troglodytes  ; parce  qu’ils  tenoient,  dit 
Th.odorct  , ici  rs  .illlmblécs  dans  des  maifons  fc- 
crettes  Se  à l'écart.  Mais  comme  cette  fede  ne  pof- 
feda  jamais  b faveur  fie  b protedion  de  b Cour, 
elle  s'éteignit  fans  faire  beaucoup  de  bruit.  Cher- 
chez Aect , Anomeens  Se  Eunoméens. 

A ET  1 VS  , l'Athée.  Cherchez  Ac ce. 

AE  T I V S , ou  Aëcc,  Comte  de  l’Empire, 
Patrice  des  Gaules  fie  un  des  plus  grands  Capitai- 
nes de  fon  tems.  Il  étoit  fils  du  Comte  Gaudancr. 
En  414.  il  entra  en  Italie  à la  tête  d'une  armée  de 
Huns  qu'il  conduiloit  au  fccours  de  lean  , lequel 
de  Secrétaire  de  l’Empire  s étoit  voulu  mettre  fut 
le  thrône  aprez  b mon  dTlonorius  : Ce  lean  fut 
défait  en  4x5.  par  Afpar  de  la  manière  que  je  le 
dis  ailleurs.  Valentinien  III.  avoit  fucccdc  à Ho- 
norius , fie  fa  bonne  fortune  luy  fit  trouver  un  def- 
fênlcur  de  l'Empire  en  la  perlonne  d' Accrus  qu’il 
rctiut  à fon  ftrvicu  Ce  fut  le  (cul  qu’il  oppofa  heu- 
reulcmcnt  à tout  ce  grand  déluge  de  Barbares 
qui  pilloicnt  l'Empire  d Occident,  & qui  f.iifoicnt 
tous  leurs  efforts  pour  le  demen  brer.  Il  l'envoya 
d'abord  dans  les  Gaules  comme  chef  de  l'une  fie  de 
l'autre  milice,  & il  y donna  dans  toutes  les  occa- 
fions,  d'admirables  témoignages  d’une  grande  con- 
duite fie  d’un  courage  intrépide.  La  faveur  du  Com- 
te Boniface  étoit  la  feule  chofc  qui  luy  pouvoit 
faire  de  b peine.  Ce  Comte  étoit  puitfànt  en  Afri- 
que où  il  avoit  de  tres-grands  biens  , Se  même  les 
grands  iervices  qu’il  avoit  rendus  à l’Empire  luy 
avoicnc  acquis  la  Principauté  de  la  Lybic  Occidcn. 
talc.  Actius  crût  que  culte  grande  élévation  feroit 
un  obftadc  à b tienne.  Il  contribua  à rendre  fu- 
fpcdk  à l’Empereur , ce  Comte  qu’on  accufoic  d’am- 
bition fie  de  révolte , fie  qui  peut  de  b manière  que 
je  le  remarque  en  parlant  de  luy.  Actius  fut  de- 
puis traite  de  b même  façon.  Cependant  il  entra 
dans  ks  Gaules  à la  tête  de  quelques  troupes  ù qui 
fon  mérite donnoit  de  b réputation. Clodion  le  Che- 
velu y avoit  fucccdc  ù Pharamond  premier  Roy 
des  François  vers  l’an  418.  Se  ayant  pafsc  le  Rhin 
il  s'y  étoit  beaucoup  avancé.  Actius  luy  fit  tête , il 
le  pouriuivit  allez  long-rems  , fie  il  l’ohligea  de  re- 
palfcr  le  Rhin.  Aprez  cet  avantage  il  fçût  que  ks 
G«s  ruinoient  le  bas  Languedoc  fie  b Provence 
où  ils  s’etoient  avancez  du  côté  d'Arles.  Il  les  y 
pour  fui  vit  vigoureufemem  en  419.  fie  dans  cette 
pourfuitc  il  nt  prifonniers  quelques-uns  de  leurs 
principaux  chefs.  Aprez  cet  avantage  il  revint  en- 
core contre  Clodion  qu’il  défit  en  4}  1.  Il  rempor- 
ta en  435.  de  grands  avantages  contre  Gundicai- 
tc  Roy  des  Bourguignons  , fie  dans  b fuite  il  luy 
donna  b paix.  Tous  ces  grands  avantages  ne  fer- 


Virait  qu‘i  relever  la  réputation  d'Aëtius , qui  en 
menti  le  titre  glorieux  de  detfenfeur  de  l’Empire,  il 
le  devint  encote  ai  s'oppoûnt  i Attila  Roy  des 
Huns.  Ce  Roy  B ulgare  q>  i fc  faifoit  nommer  le 
Fléau  de  Dieu  entra  dans  . Empire  avec  une  fuite 
de  prez  de  fept  cens  mille  ptrlonnts  , 6c  il  vint 
donner  dans  les  Gaules  où  il  dçlola  pli  .fleurs  bil- 
les villes  , 3c  il  y jetu  1 effroy  6c  l'épouvante  par 
cour.  Acaus  qui  étoit  adroit  3c  politique  fit  d'abord 
b paix  avec  les  François  , les  Bourguignons  3c  les 
Wiligots,3c  il  leur  conlcilla  d'unir  leurs  troupes  con- 
tre leur  commun  cnnemy.  Ce  traite  eut  tout  le  fuc- 
cex  qu'on  au  r oit  pù  lou  lui  etc  r.  Ils  donnèrent  fur 
les  Huns  qui  avount  afliege  b ville  d Orléans , que 
le  courage  de  fes  habitait*  3c  la  vertu  de  S.  Agnan 
leur  Eveque  , avoient  dcff.ndi  c jufquct  à I arri- 
vée de  ce  fccours.  Attila  fut  obi  ge  de  le  retirer, 
3c  les  confidcnz  le  po. rfuivirenc  jcfqucs  dois  les 
champs  Citalatmiqucs  , que  quelques-,  ns  piMmcnt 
pour  ceux  qui  font  prez  de  Chalons  en  Cham- 
pagne , 3c  les  autres  pour  la  campagne  de  b Soi  - 
iogne.  11  luy  donnèrent  bataille  3c  larince des  Huns 
y hit  pr d'que  toute  défaite.  Ce  fut  en  4 51.  Me- 
rouée  Roy  des  François  y combattit  à ia  tête  de 
fes  troupes.  Il  ctoit  des  amis  d Aetius  , de  je  mar- 
que , en  parlant  de  luy  , les  conjeâurcs  roiontu- 
blrs  qui  me  font  croire  que  c'efl  le  meme  fils  du 
Roy  des  François  que  Prilcus  Panités  vie  iRomr, 
& que  le  meme  Aetius  avoit  adopté  pour  fon 
fils,  ûuoyqu'il  en  foit  , aprez  des  avantages  fi  con- 
lid.i.ib.<.s  Aetius  revint  à Rome  , où  toute  U ville 
luy  témoigna  la  rcconnoiifance  qu’on  avoit  des 
grands  fetvices  q.'il  avoit  re  ndus  a i Empire  ; 6c 
il  y fiit  élevé  a b .dignité  de  Coiiful  avec  îles  ap- 
plâi  diilcmens  extraordinaires.  Ces  acclamations  fi- 
rent de  la  peine  à l Empereur  Valentinien.  Il  étoit 
naturellement  jaloux  3c  déifiant , ceux  qui  avoient 
quelque  pouvoir  fur  fon  efprit  , 3c  qui  dans  le 
fond  cto  eut  fes  plus  grands  ennemis , luy  fiicnt  re- 
nt.rqi  cr  dans  1a  conduite  d' Aetius  quelque  choie 
qui  ne  luy  devoit  point  plaire  : Ils  luy  rendirent 
crimncllcs  les  aériens  les  plus  innocentes  de  ce 
grand  homme  , 6c  enfin  ils  1 animèrent  fi  fort  con- 
tre Aetius , que  ce  Prince  le  tua  de  fa  propre  main , 
en  4 j 4.  Maxime  qui  voiloit  fe  vanger  de  Valen- 
tinien , étoit  celuy  qui  s'emptefia  le  plus  de  décrier 
U conduite  d'Aëtius  , comme  je  dis  en  fon  lieu. 
La  nouvelle  de  cette  mort  fur  prit  toute  la  terre  , 
6c  on  s'etonnoit  de  voir  l'ingratitude  de  ce  Prin- 
ce pour  un  homme  qui  l'avoit  fait  regner  dans 
la  douceur  3c  dans  le  repos  , dans  le  terris  qu’il 
s’expofoit  à toutes  les  fatigues  3c  i tous  les  périls 
de  la  guerre  pour  combattre  les  Batbares.  Actifs 
fut  bien- tôt  vange  , 6c  il  faut  même  avouer  qu'a- 
vec luy  l'Empire  tomba  d'une  cheutc  fl  dan- 
gereufe  que  depuis  il  ne  s’eft  jamais  pù  relever. 
*Cafliodorc , m Chren.  Profper  , 1»  Chren,  Idace  , 
Viélor , Procopc,  Grégoire  de  Tours  , Iornande*# 
Paul  Diacre,  Aimoin , 3c c. 

A E T I V S , Archidiacre  de  l’Eglifedc  Paris, 
Ecdcfiafiiquc  de  grande  pieté  , a fleury  dans  le  V I. 
Siècle.  Grégoire  de  Tours  en  parle  avec  éloge.  Pré- 
textât Evêque  de  Rheims  ctoit  acaifé  d'avoir  fâvo- 
rifé  les  drlTdns de Meroiiée  fils  du  Roy  Chilpcric. 
Il  ctoit  parrain  de  ce  Prince,  6c  on  luy  faifoit  une 
affaire  d'Etat  de  b complaifancc  qu'il  avoit  eue  pour 
luy.  Fredegonde  s'etoit  déclarée  la  partie.  Non  feu- 
lement on  l'accufoic  d’avoir  marié  le  Prince  Me- 
roüée  avec  Brunchaud  ; mais  même  d'avoir  con- 
fpûé  conue  le  Roy.  Il  fut  cité  dans  un  Concile 
tenu  à Paris  en  j 77.  Aetius  s y trouva.  Il  prit  for- 
tement le  pirty  de  Prétextât , il  pria  les  Prélats  de 


deffendreun  de  leurs  confrères  innocent,  3c  il  fut 
pr.fquc  le  feul  qui  parla  avec  courage  Grégoire 
de  Tours  avoue  qu'il  féconda  les  foins  d’ Aetius. 
* Grégoire  de  Tours  , /i.  c.  1 8. 

A E T 1 V S , premier  des  Eunuques  du  Palait 
de  l'Impératrice  Irène.  Il  avoit  beaucoup  de  pou- 
voir lui  l’cfprit  de  cette  Princcilc  qui  luy  avoit 
donne  la  principale  confidence,  3c  il  n'y  avoit  que 
lclèul  Stauracius  qui  ctôit  un  autre  Miniftre  , qui 
contrebalançât  ton  pouvoir  3c  fon  autorité.  Com- 
me ces  deux  Minimes  virent  que  b Ma. fon  Im- 
périale étant  détruite , l'Empire  ferait  à cciuy  qui 
pourroic  s'en  rendre  le  maure  , ils  foi  nièrent  cha- 
cn  de  fon  côté  un  fi  puiffiinc  pat  y pour  s’entre- 
ryincr  l'un  l'autre , qu’lrenc  qui  avoit  etc  malade 
a l'extrémité  étant  revenue  en  convalefccnce , fe 
trouva  fans  aitoritc  3c  prcfque  l'elebvede  tous  les 
deux.  Elle  dilïimul.i  fon  rdlcntiment , fixais  comme 
clic  etoic  adroite  3c  habile  , elle  envoya  a l'Em-  , 
perçu  r Charlemagne  des  Amb.iifadcuis  pour  luy 
demander  b ptix  3c  pour  luy  propofcrdc  l’épou- 
fcr.  Suuracn.s  ctoit  mon , &c  Aetius  étoit  devenu 
fi  inlolcnt  qu'il  cabaloit  ouvertement  pour  faire 
monter  fur  le  thrône  un  de  fes  frères  nomme  Leon. 
Ce  fi :t  dans  le  tenu  que  Charlenugue  ayant  oui 
les  propofitions  que  uiy  firent  les  Amballadcurs 
d Irène  , luy  envoya  à Conftantinoplc  lofle  Eve- 
uc  d Oilcans  6c  le  Comte  Hdingand  pour  con- 
rm.r  la  paix  6c  pour  traiter  ce  mariage.  U fc  fc- 
roic  très -,ü su  renient  conclu , fi  Aetius  qui  avoit  alors 
b fupreme  autorité  ne  s'y  fut  oppofé  , afin  de  fai- 
re rciiffir  le  dJlcin  qu'il  avoit  pour  fon  frère.  Mais 
ce  mifcr.iblc  Eunuque  s'étoit  rendu  tclienknt  in- 
fupportablc  aux  Officiers  de  l'Empire  8c  aux  Parti - 
ces  qu'ils  s'unirent  tous  pour  le  p.-rdre.  Ils  en  vin- 
rent a bout  en  proclamant  Empereur  Nic-phorc, 
qui  ctoit  le  premier  d’entre  eux  3c  grand  Cnanccl- 
licr  de  l'Empire.  Ce  fi.t  en  80a.  * Egmhard  , in 
si /mal.  Car  eli  Aiag.  T heophanc  , Ctdrenc  , Zo- 

nare , &c. 

ÆTHNA,  c’cft  b plus  remarquable  de  tou- 
tes les  montagnes  de  la  Sicile  , qt.c  les  h ib  uns 
nomment  le  Mont  Gibel.  Il  fait  fouvent  paroi tre 
des  filmes  durant  l’obfcui-té  de  b nuit  , 3c  jette 
quelquefois  en  l'ait  du  feu  , des  cailloux  calcinez  # 
3c  des  cendres  brûlantes , pu  une  ouverture  qui  tft 
bien  brge  de  vingt  iladcs , pour  me  fervir  des  ter- 
mes de  Cluvicr.  La  ftade  contient  cent  vingt-cinq 
pas.  Le  fommet  de  cette  montagne  cft  pourtant  cou- 
vert de  neiges  , Ion  tour  cil  de  foixantc  ou  de  foi- 
xantc  & dix  milles  , félon  Bottera , 6c  elle  cil  cou- 
verte de  vignes  d'un  coté,  6c  de  bois  de  l'autre. 
Les  feux  que  l'Æthna  vomit  font  allez  ordinaires  $ 
mais  les  dcgtts  des  années  1546.  1554.  1 $66. 

1 579.  6c  1 66 ÿ ont  fait  plus  de  bruit  dans  les  Hi- 
ftoires.  Les  Poètes  ont  feint  que  lu  pi  ter  écrala  lez 
Géants  révoltez  fur  cette  montagne  ; 3c  que  Vul- 
can  y tient  fa  forge  , 6c  cil  nommé  pour  ce  fujee 
Æthnéen. 

ÆTOL1E,  partie  de  b Grèce  , propcemcnC 
dite.  Voyez  Etolie. 

Æ T V S , les  Anciens  donnoient  ce  nom  au  Nil# 
fleuve  d'Egypte,  pour  exprimer  b rapidité  de  fon 
cours  par  b force  de  ce  mot  qui , en  Grec , fignifie 
Aigle  ; comme  Cœlius  Rhodiginus  l'a  remarqué  do 
Lycophron.  On  trouvoic  un  autre  fleuve  de  ce  nom 
dans  le  païs  des  Scythes , lequel  débordant  allez  fou- 
vent  , ruinoit  tous  les  biens  de  Proraethcc.  Ce  qui 
a donné  fujet  à b fable  , que  ce  Proincthéc  a le 
cœur  éternellement  dévoré  par  un  Vautour , ou  Ai- 
gle , comme  fon  nom  le  fignifie.  * Ccclius  Rhodigi- 
nus,  h.  7.  c.  10.  & li.  xq.  c.  1 J. 
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Æ V I T E R N E , Divinité  à qui  les  Anciens 
im  notaient  des  bœufs  roux  , félon  Pline.  On  nom- 
naoit  de  meme  Æviternes,  ou  Æv intègres , le»  Dieux 
que  l’Liton  croyoit  les  iculs  véritables  , fans  m.uic- 
rr , fans  commencement  8c  lans  fin.  Cda  veut  dire 
dans  le  bon  fens,  qu’ils  croient  toujours  immortels 
,8c  inaltérables,  comme  l’explique  Apulée  en  parlant 
de  la  divinité  de  Socrate. 

Æ X , ccft  le  nom  que  Pline  donne  à un  coutil 
d • la  Mer  figée  , entre  Tenedos , 8c  Ohio  , lequel 
rvlllmblc  a une  chèvre  j ce  qui  l a fait  appelle!  de 
ce  nom,  U.  4.  c.  ri.  Plutarque  parle  d'un  jeune  hom- 
me de  ce  nom,  bns  le  Livre  des  Qu: liions  Grec- 
ques , (ftttfi.  1 1 . 

Æ X O N 1 E N S , peuples  de  l'Attique  , fort 
fi  jets  a 1a  mcdifimcc , Ce  à la  raillerie  ; ce  qui  don- 
na fujet  à cet  ancien  Proverbe  des  Grecs  : Gard.z 
vous  des  dT.oniens.  C'etoit  un  averriilcnicnt  de 
11e  p*int  donner  de  prile  à b critique  des  mcdilans. 
* Ca  i.s  Rh  jd:ginus,/i.  1 S.  e.  aj.  Sciubon , li.  y. 

A F 

A F E R , Ch  :rch  z Domitius  A fer. 

A F F L I C FO,  I.rifconfuhe.  Cherchez 
M.»ti  hieu  de  Affliélo. 

A F F R A , Roy  d'Ethiopie,  qui  vivoitdans  le 
neuvième  Sicclc.Selon  le  témoignage  de  Genebrard, 
en  fit  Onantq.it. 

A F R A , château  fur  la  frontière  de  Zara  , baty 
par  le  Chétif  Mahomet  , lorsqu'il  étoit  Roy  de  Sus. 
11  y avoit  toùjours  de  l’on  i lie  ne , comme  veut  Mji- 
mol  , Se  l'on  y entretenoit  g.trnifon  de  cavalerie. 
Se  d'infanuric,  pour  y arrêter  les  courtes  des  Ara- 
bes du  defert , parccquc  c'ell  F entrée  de  b Nurai» 
dic  dr  ce  côte  b.  Le  pa’is  cil  abondant  en  dattes , 
Se  en  che\res  -,  nuis  peu  fertile  en  orge  , & encore 
moins  en  bled.  * Marmol , li.  7.  c.  ao. 

A F R A N I A , femme  de  Ljcinius  Bucrit  , 
Sénateur  .Romain.  Elle  ainu  tellement  lesproe.z, 
qu’elle  plaida  toujours  elle-même  devant  us  Prê- 
teurs. Ce  n’cft  pas  qu’elle  manquât  de  bons  Avo- 
cats pour  bdeffêndrc,  nuis  Ion  effronterie  luy  fug- 
uer oit  cette  hu  Jicllè.  Aufli  paifii-c'ellti dans  l'cijnrit 
des  gens  d'honneur  , pour  l'exemple  d'une  femme 
medil'ante  8c  inj  rie.  le  , ctourdillant  continuelle- 
ment les  bureaux  de  fon  extraordinaire  babil , com- 
me le  rapporte  Valetc  Maxime,  C'ell  pour  cette 
raifim  qu'il  étoit  Pafsc  en  proverbe  , d'exprimer 
l'effronterie  Se  b hardielle  d'une  femme  en  dibnt  t 
qu’elle  ttoit  une  Afranic.  * Valcrc  Maxime,  /i.  8. 
c.  f.tx.  1.  Erafme  , in  adj. 

AFRANLVS,  Poète  Latin  , qui  a com- 
pofé  des  Comédies , â l'exemple  de  Ménandre , com- 
me Horace  le  remarque  dans  l'art  Poétique.  Cicé- 
ron le  loue,  pour  avoir  f<jù  ménager  b fable  avec 
allez  de  génie.  8c  de  douceur.  Il  cA  vray  que  Quin- 
tilien.cn  luy  donnant  les  éloges  , que  (on  cl  prit 
mérite  , le  blâme  d'avoir  fouHlc  les  pièces  par  des 
fi'jets  peu  honnête*.  Tugntir  exallit  jifrnniMt  , u/i- 
tmtnque  non  inquutufe  nrgument*  fa  J h mnartbni.  Di- 
vers fiçwans  le  font  efforcez  de  l'exeufer  ; 8c  ce- 
pendant ils  fc  font  étonnez  que  Volcatius  Sedigitus 
allégué  par  Ai  le  Celle  ait  oublie  ce  fçavant  Co- 
mique , en  faifant  mention  des  dix  autres  de  fa 
profi-lfion.  C’ell  de  luy  que  Suétone  parle  en  b vie  de 
Néron  , où  il  dit  : On  joua  aufli  a la  Romaine  une 
Comédie  d'Afcmius,  intitulée  l’Embrafcmcnr  j 8c 
dans  acte  reprefentarion  le  pilbgc  de  b maifon 
qr»  brùtoit  fut  donné  aux  Comédiens.  VolTiusdit 
qu’il  vivoit  en  b C L X X.  Olympiade.  * Cicé- 
ron, i»  Brut.  c.  44.  Quimilicn , li,  10.  Inft.  c.  il. 
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Aulc  G elle , li.  1 5.  c.  14.  Horace , de' nr te  Poët.  & 
li.  x.  ep. 

Vicitnr  / If, mi  iogaconvenijfe  Mtnnndro. 

A FRAN  I VS,  Capitaine  de  Pompée , fut 
vaincu  avcfc  Pctrcius  en  Elpagne  par  Iule  Cefar, 
qui  anima  les  troupes  dans  cette  occafion , en  leur 
failant  accroire  qu'ils  alioient  attaquer  une  armée 
lans  chef.  Plutaïqic  parle  fouvent  de  luy  en  la  vie 
de  Pompée  i 8c  l'allègue  avec  éloge  dans  les  préce- 
ptes de  gouverner  b republique , comme  ayant  dc- 
lifté  de  demander  lt-Confubr,  lorfqu'il  cùtfçfi  que 
Pompée  y pretendoit.  Car  il  croyoit  que  cette  di- 
gnité lu  y ferok  plus  à ch.  rgc  quelle  ne  Ly  appor- 
uroit  de  b gloire  , s’il  l’acceptoit  contre  la  volon- 
té d - Pompée  , ou  fans  qu’il  voi  lut  le  donner  b 
peine  de  l’afliller  de  fon  eonlcil  pour  b bien  exer- 
cer. Strubun  parle  aufli  de  luy,  C'ell  ce  L.  Afiu- 
nit  s qui  fut  Conlulavec  Carciiius  Mctellus  Celer. 

Il  yavcu  un  aitrc  Afranivs  aufli  Conful avec 
Alclcpiodore , 8c  un  ai  tre  A f r a n 1 v s fui  nommé 
Eurrhtis , qu' Agripinc  mcrc  de  Néron  mit  à b place 
de  Lucius  Gæta , 8c  de  Ru.fus  Crifpinus , qui  com- 
mandoient  les  cohortes  Pruoriames  ; parce  qu’elle 
fiçwoit  que  ce  Capitaine  étoit  en  grande  iftime  * 
pormy  lus  g: ns  de  gicrrc,  8c  qu'il  ttoit  homme  à 
II-  fouvenir  a qui  il  dev oit  Ci  fortune.  * Tacite, in 
jlnnnl.li.  11. 

AFRICAIN  ( Iule  ) Hîftoricn  , a vécu 
dans  le  1 1 1.  Siècle  , fous  lEmpirc  de  Mactin  d’A- 
hogab.Ue  ou  Hcliogabolc  8c  d’Alexandre  Scvcrc.  Il 
éto.t  du  nombre  des  Fidèles,  8c  les  Anciens  ont  par- 
le de  luy  avec  de  grands  éloges  , comme  s'étant 
rendu  cclcbre  par  fin  mérite  8c  par  les  beaux  Ou- 
v rages  qu  il  compola.  Ce  grand  homme  s’acquit 
beaucoup  d'honneur  dans  uni  députation  vers  l'Em- 
pereur Ff  liogabale , qu’il  entreprit  au  nom  des  ha- 
oiuns  d ’Emnuus  pour  b rétabli  H'envnt  de  leur  vil- 
le. I!  s’en  acquitta  avec  tout  le  bon  fucccz  poflible  , 
ayant  obtenu  ce  qu’il  demandoit  pour  cette  ville, 
qu’on  nomma  Niccpolis.  On  croit  que  Iule  Afri- 
cain étoit  luv-mtmc  d Emma ü si  II  compofa  une 
ixcélkntc  Chronique  elepnis  le  comnicncvincntdu 
Monde  jufqu’en  l’année  aa  1 . de  falut , fous  le  Con- 
lulac  d'Antonius  Gratus  8c  de  Cbudius  Scleticus. 
Cet  Ouvrage  que  nous  n’avons  plus  que  dans  U 
Chronique  d’Eufebe  , étoit  divile  en  cinq  Livres. 

Il  éaivit  encore  à Anflidc  une  lettre  touchant  b 
contrariété  apparante  qui  fe  trouve  entre  S.  Mat- 
thieu 8C  S.  Lie  dans  1a  Gcnealngie  de  Iesvs- 
Christ  , 8c  il  y prouvoit  tres- bien  le  parfjit  ac- 
cord qui  cil  entre  ces  deux  Evangclillcs.  S.  Augu- 
llin  meme  cite  avec  approbation  le  fenciment  de 
cet  Auteur.  On  croit  aufli  qu’il  compofa  un  autre 
Ouvrage  iutiti  le , ou  Kiç-*»  * Cejlernm  ou  des 
Divcrlitcz.  11  cil  vray  que  le  S1  Valois  cllime  qu’il 
y a eu  deux  Auteurs  du  nom  fie  Iule  Africain , que 
le  premier  natif  d’Emnuüs  Se  Chrctûn  , a écrit  les 
Traitez  dont  j’ay  parle , Se  que  l’autre  Païen  com- 
pola neuf  Livres  t tjlorutp.  Suidas  dit  qu’il  y en 
avoit  14.  Livres,  8c  Photius  14.  On  croit  meme 
qu’il  les  dédia  à l'Empereur  Alexandre  Scvcrc.  A 
parler  de  bonne  foy , le  témoignage  d'Eufebe  8c  de 
Photius  fcmblent  allez  forts  pour  nous  jxrifuader 
que  toutes  ces  pièces  viennent  d’un  meme  Auteur, 

Se  Qu’il  n’y  en  a pas  eu  daix  de  meme  nom.  Qiioy- 
qu'il  en  foit , voicy  qui  cil  plus  finir.  Iule  Africain 
écrivit  à Origine  une  Eritre  que  nous  avons  en- 
core aujourd'huy.  Il  fcmblc  de  b minière  dont  ils 
fe  parlent  qu'il  y avoit  aflèz  de  IiaHon  entre  eux. 

Le  fiijct  de  cette  lettre  qu’Africain  caivit  i Ori- 
gene  ell  fur  le  fujet  de  l'Hilloire  de  Sufanne  qu'il 
ne  CToyoit  pas  Canonique.  Origenc  luy  envoya  pour 
réponfc 


répond*  une  apologie  pour  cette  hiftoire  ; fie  il  luy 
dit  de  prendre  garde  de  ne  pas  rejette r ou  par  ira* 
prudence,  ou  par  ignorance  des  exemplaires  qui 
croient  reçus  généralement  dans  l'Egide.  le  remar- 
que ailleurs  que  le  Livre  d'AbJias  qu'on  dit  que 
Iule  Africain  mie  en  Larin  , rit  une  pièce  dispo- 
sée. *Euicbc,  inChron.  C 7 h 6.  Hifi ■ S.  Acgultin, 
li.i.rttrad.e.-j.  Photius,  B*bl.  Cod.}  4.  Scaligvr,  Ba- 
ronius , B-Ü-umin  , Poil ev in,  Valois, Sec. 

A F R.  I Q_V  E , l'une  des  quatre  parties  du  mon- 
de, 6c  la  plus  grande  de  couccs  les  preiqu'Ifles  de 
.tout  1‘ Vnivtrs. 

Ses  noms  Atteins  & Modernes. 

Cette  partie  du  Monde  que  nous  appelions  Afri- 
que , cft  nommée  A fri  en  par  les  Latins  , par  les 
Italiens  fie  par  les  Efpagnols  , Alktbalan , par  les  A- 
rabcs , fie  Refreash  par  les  Indiens.  Les  Gacs  l'ont 
nommée  Libye,  de  U dite  d'un  c.ruin  Epaph.*  fais 
de  Iupitcr  ; pris  Afriq  ac  du  nom  d'Afvr , fais  ou 
compagnon  d'Hacule  le  Libyen.  Ibni-Alraquiq 
Autneur  Arab.’ , dans  loh  Livre  intitule  [‘Arbre  de 
Ctnealogit  des  Africains , dit  qu'elle  a pris  fon  nom 
d’un  Roy  de  l'Arabie  heurculc , appdlce  Mclcc  Ifi- 
riqui  , fie  que  les  etrangers  changeant  l’I  en  A , 
l’ont  nommée  Afrique.  Quelques  Autheurs  du  pais 
veulent  que  ce  mot  l’oit  corrompu  , fie  qu’il  vienne 
de  Farachn , qui  veut  dire  en  Arabe  dcuchc  ou  di- 
visé , parce  que  c’cft  une  partie  de  terre  que  la  mer 
fcpare  de  l'Europe  s comme  le  Golfe  d'Arabie  fie 
le  détroit , qui  cft  enta-  la  mer  Rouge  fie  la  Medi- 
terranée, lalcparenid  l’Afic.  lofephe  alsùre  que 
le  mot  d'Afrique  luy  vint  d’Afer,  petit  fils  du  Pa- 
triarche Abraham.  D'autres  le  tirent  d’Aphrigia, 
qui  veut  dire  une  choie  à l'abry.  Les  peuple  d'au- 
jourd'huy  U nomment  AfrUht  fie  Afii^a , 6c  il 
s'en  cil  meus,  trouve  qui  ont  dit  que  fon  nom  luy 
doit  être  commun  avec  le  mot  François  Affreux  , 
toute  o.tte  grand.-  partie  du  Monde  crâne  véritable- 
ment effroyable  à caufc  des  defetts  fie  de  la  grande 
multitude  de  monftres  qui  l'habitent. 

Sa  figure , fies  bornes  & fa  fituation. 

L’Afrique  cft  une  gronde  prefqu’lfle  en  forme 
de  cccur  ou  de  pyramide  inégale  environnée  de  la 
mer  Rouge , de  la  mer  Oce.uu* , fie  de  la  mer  Me- 
diterranée, fi  cen’eft  du  côte  de  l' A fie  qu'elle  tou- 
che par  un  Ifthine  ou  détroit  dit  de  Suez  d'environ 
neuf  lieues , que  les  Ptulomécs  fie  les  Sultans  fc  font 
ircs-fouvcnt  efforcez  de  creuiér  \ m-iis  leurs  cftbtts 
ont  etc  toujours  inutiles.  Strabon  fie  Potnponius  Mc- 
la  ont  fctnplc  vouloir  borner  l’Afrique  par  le  NiL 
Et  meme  quelques  Géographes  Arabes  l'ont  vou- 
lu referrer  entre  la  mer  Sleditcrranée  , l'Océan 
fie  les  rivières  du  Zairc  & du  Nil  : nuis  ces  fortes 
de  divifions  ne  font  point  t x a ries  , & celle  des  mers 
cft  beaucoup  plus  lucurcll  . La  longueur  de  l'Afri- 
que du  Couchant  au  Levant  le  peur  prendre  de- 
puis les  Ifles  du  Cap  Vert  jufqucsau  Cap  de  Gor- 
dafu  ou  de  Guardafuy  qui  cft  visa  visdcllflcde 
Zocotora , 6c  prez  du  détroit  de  Babel- Mandtl  ou 
entrée  du  Golfe  Arabique.  On  dit  que  cette  lon- 
gueur eft  de  douze  cens  lieues  d’Alemagnc.  Les 
autres  prennent  la  longueur  de  l'Afrique  du  Se- 
ptentrion au  Midy  , depuis  le  détroit  de  Gibraltar 
en  paftant  par  le  Royaume  de  Fez  , fie  L Lybie 
en  defeendaut  jufqucs  à b pointe  de  1a  côte  des  Of- 
fres au  Cap  de  bonne  Elpcrance.  Sa  latitude  va  juf- 
qu’au  $ 4.  degré  vers  le  Midy  où  cft  ce  Cap , 6c  juf- 
qu'au  y 7.  au  Nort , vers  les  parties  les  plus  Septen- 
trionales de  Barbarie.  Elle  a pour  bornes  au  Levant 
la  ludee,  l' Arabie  fie  b mer  Rouge.  Scs  limites  du 


Cote  du  Midy  où  elle  fait  une  pointe  vert  le  Cap 
de  bonne  Elpcrance , font  b met  d'Ethiopie , qui 
la  borde  encore  en  partie  du  côte  du  Couchant,  au- 
quel elle  confine  avec  l'Océan  Atlantique  ou  Oc- 
cidental , qui  la  divife  de  l’Amérique.  Et  du  côte 
du  N oit  eue  a b mer  Mediterranée.  I ’ay  die  qu'elle 
reprefente  ai  fa  figure  une  grande  pyramide.  Sa  ba- 
fê  paît  être  prilê  par  b mer  Médita  tance , depuis 
les  fept  cm  bouc  heures  du  Nil , jufqucs  aux  co- 
lomncs  d'Hcrculc  \ Se  les  côtcz  vers  l’Orient  par 
b mer  Rovgc  , Se  vers  l'Occident  par  l’Océan 
Atlantique. 

Sa  dhrifion. 

Les  Romains  diviferent  l’Afrique  , en  fix  Pro- 
vinces. Les  Géographes  anciens  comme  Ptoloméc, 
b partagèrent  en  douze  Provinces  -,  mais  il  faut 
avouer  qu’ils  n'ont  pas  bien  connu  tout  le  pais, 
non  plu»  que  Leon  d'Afrique  qui  eft  plus  moderne. 
Diego  de  Torres  en  fait  cinq  parties  dam  l'Hifteire 
des  Chcrifs.  Marmol  U met  en  fix  , dans  b deferi- 
ption  de  cette  partie  du  monde.  Il  y en  a qui  ont 
fait  deux  parties  de  l’Afrique  par  le  moyen  du  Nil: 
l’une  Orientale  fie  l'autre  Occidentale.  D'autres 
fui  vaut  la  ligne  Equinoxulc  , l’ont  encore  divisée 
en  Septentrionale  fie  Méridionale.  Il  y en  a at  flî  par- 
my  les  Modernes  qui  b confièrent  d’une  manière 
tres-ingenieufe , dans  quatre  panii  s qui  font  L-  pais 
des  Blancs , le  pis  des  Noirs  , l’Ethiopie  fie  les 
Ifl-s-  Le  pis  des  Blancs  comprend  la  Barbarie , 1 E- 
gypte , le  Bilcdulgcrid  ou  NumiJic  .fie  le  Zaara  ou 
L byc.  Le  p.iï 4 des  Noirs  ou  Nègres  a trois  par- 
ties qui  font  b Nigritic , b Nubie  , fie  b Guinée. 
I’£thiopic  cft  de  devx  I orces  , la  haute  ou  l'Abaf- 
fihic  au  dedans  du  païs  \ 6c  b Eafïl  le  long  de  b 
mur  comprend  le  Congo , la  Cafircric  fie  L-  Zan- 
guebar.  Il  me  fémblc  pourtant  que  pour  compren- 
dre plus  aiiement  Quelles  font  les  Provinces  de  l'A- 
frique, il  faudroit  ladivikr  en  fept  Régions  , fans  y 
comprendre  les  Ifles  qui  feront  comme  une  huitième 
panie.  La  première  eft  l'Egypte,  une  des  principa- 
les parties  de  l'Afrique  , fie  il  je  l'oie  dire  une  des 
plus  ccLbrcs  de  l' Vnivtrs.  Les  habitons  l'appel- 
lent Chilibi , fie  les  Arabes  Bardanufllr.  Elle  im- 
bralfc  les  deux  bords  du  Nil,  qui  b cravirlc  fie  la 
raid  féconde  par  fes  inondations.  Sa  fituation  eft 
entre  b mer  Mcditcrranncc  fie  U mer  Rouge , fie 
entre  des  montagnes , fie  des  défais  qui  b ieprenc 
de  l'Ethiopie  Se  de  b Nubie  vers  le  Midy , fie  vers 
le  Couchant  du  Zara  , du  Bilcdulgcrid  , fie  de  la  ‘ 
Barbarie.  Ce  que  je  dis  plus  au  long  en  p riant  de 
l'Egypte  en  particulier , où  je  marque  de  quelle  ma- 
nière on  b divife.  La  1 1.  partie  de  l'Afrique  cft  U 
Barbarie  aujourd  huy  b plus  confidcrablc.  Elle  s'é- 
tend le  long  de  la  mer  Mediterranée  qui  luy  cft  au 
Septentrion  , comme  b mer  Atlantique  au  Cou- 
chant. Au  Levant  elle  a l'Egypte  : le  Mont  Atlas 
fie  le  Bilcdulgcrid  au  Midy.  On  divife  la  Barbarie 
en  Royaumes  de  Maroc , de  Fez  , de  Tunis , d'Al- 
ger, de  Tripoli  , de  Tremifen  ou  Tcleufin,  & en 
païs  de  Barca  où  eft  b ville  de  Caruenna.  Le  Bi- 
lcdulgcrid ou  Numidic  eft  b 1 1 1.  partie  de  l'Afri- 
que. La  mer  Altanrique  luy  cft  au  Couchant  , le 
Zaara  ou  Defert  au  Midy  , l’Egypte  au  Levant, 
fie  b Barbarie  au  Septentrion.  Scs  principales  par- 
ties font  Sous  , Dara  que  quelques-uns  mettent 
dans  b Barbarie,  Telia  , Zeb,  Zcgclmcllc,  Fef- 
fen , le  Défende  Barca , ficc.  Nous  pouvons  ajou- 
ter pour  I V.  partie  de  l'Àfriquc,le  Zaara  ou  Defert 
fous  le  nom  de  la  Lybie,  entre  La  ma  Atlantique, 
b Numidic , l'Egypte  , la  Nubie  6c  le  païs  des 
Nçgtxs.  Elle  cooiptcad  les  païs  ou  défais  de  Zan- 
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haga  i de  Zucnziga  , de  Bcrdoa  , de  Lcmpta , de 
Taïga  , d’Hair , &c.  V.  La  Nigride  ou  pais  des 
Nègres,  a la  mer  Atlantique  au  Couchant , la  Gui- 
née Se  le  Congo  au  Midy  , l'AbalIinic  Se  la  Nu- 
bie vers  le  Levant,  la  Lybic  au  Septentrion.  On 
y trouve  les  Royaumes  de  Tombut , de  Gaoga  , de 
Borno , le  Mclli , le  Gago  , Zcgrvg , Zjnf.ua  , Ils 
Ialofes , Sic.  On  peut  ajouter  à cette  partie  la  Nu- 
bie Se  la  Guinée.  La  V 1.  cft  l'Abaflànie  ou  haute 
Ethiopie  , entre  le  MonomcUjV.i , le  Zanguebar,  la 
mer  Rouge  ou  de  b Mecque,  l'Egypte  Se  la  Nu- 
bie. On  y a conté  vint-quatre  Royaumes  , dont 
les  principaux  ctoicnt  Anuth.ua , Noria , Cafâtes , 
Goyame  , D amont , Dambea , Bagamedri , Tigre , 
Barnagailb  , Canfila , Sec.  La  V 1 1.  partie  de  l'A- 
frique cft  la  Baffe  Ethiopie  qui  s’étend  le  long  de 
la  Met  Se  comprend  le  Congo  où  l'on  trouve  les 
Royaumes  d'Angola  , de  Cacongo,  de  Malombt, 
les  Ancicains  , les  Ioangha  , Sec.  Le  Zancuebar, 
la  Cafircrie , le  Monomotapa  , Sec.  Les  iflès  qui 
font  à l'entour  de  l'Afrique  forment  comme  i ne 
huitième  partie.  Les  principales  font  les  Canaries , 
les  1 fies  du  CapVerd  , les  Tcrcërcs,  l’Ifle  de  Mal- 
the.  Madère , Madagafear , S.  Thoiné , S.  Helene, 
Port-Saint,  I l fie  du  Prince  , Annobon  j Se  un  très- 
grand  nombre  d'autres  qui  font  fur  la  mer  d'Ethio- 
pie , avèc  Zocotora  Se  Babcl-Mandel  vers  la  mer 
Rouge  v ccllc-cv  dans  le  détroit  auquel  elle  donne 
fon  nom , Se  l'autre  vers  le  Cap  de  Gardcfiiy. 
Entre  tous  ces  pais  , il  y en  a des  plus  méridio- 
naux que  les  Portugais  ont  découverts  depuis  fix 
vingts  ans , Se  qui  ctoicnt  inconnus  aux  peuples 
de  t Europe. 

Aient  agîtes , Rivierti , Golfes  & Caps  de  1‘ Afrique. 

Les  Montagnes  plus  confiderablcs  de  l’Afrique 
font  l'Atlas  Se  celles  des  Lions.  L’Atlas  cft  au  Mi- 
dy de  la  Barbarie , Se  dans  le  Bilcdulgcrid  où  il  s'é- 
tend par  diverfes  branches  depuis  la  mer  Occanc 
ou  Atlantique  à laquelle  il  donne  fon  nom,  jufques 
aux  confins  de  l’Egypte.  Il  a divers  noms  du  grand 
Se  du  petit  Atlas,  de  Monter  Cl.tr or , Aiduacal  ou 
Idcvacal , Tenfif,  Dedes,  Zizi,  Sec.  Les  Monta- 
gnes des  Lions  , Sierra  Liona  ou  de  la  Lune  font 
dans  U Guinée,  l’Abiffinie,  Sec . Outre  celles-là  il 

La  Felles  en  Ethiopie  , Bed  , Monte  Amarat , Sec. 

es  principales  rivières  font  le  Nil , le  Niger,  le 
Zaïre , Sec.  La  première  reçoit  le  Gema  , Kelti , 
,Branti,  Malcg , Tacazc , lalac  , Sec.  Le  Niger  fait 
trois  principales  branches,  le  Riogrande  , le  Gam- 
bta  , le  Senega.  Les  Caps  Se  Golfes  de  l'Afrique 
fur  la  Mediterranée  font  les  Seiches  de  Barbarie, 
que  les  Efpagnols  nomment  Baxos  de  Barberia , Se 
les  Italiens  Golfe  de  Sidra , Golfe  de  Machomcte 
ou  Hammamet , Golfe  de  Botu , de  Tunis,  du  Col- 
le , de  Store , Sec.  Sur  la  grande  mer  Occanc  il  y a 
les  Golfes  de  Sale  , de  S.  Thomas , de  Mdindc , de 
la  mer  Rouge , de  Suez , Sec.  Les  Caps  de  Guer , 
de  Non  , de  S1* Marie,  Cap  Verd  , Cap  Roxo, 
de  Verga,  des  Palmes , des  trois  Points , Cap  For- 
mofo , Cap  de  Lopo , Cap  Noir  , Cap  de  bonne 
Efperancc  , das  Anguilhas , das  Vacas , Talhado , 
de  S. André,  de  Falco , das  Baixas , de  Guardafuy  qui 
cft  le  plus  Oriental  de  toute  l'Afrique,  Sec. 

Les  qualités,  de  ce  Pais. 

L’Afrique  a une  terre  trcs-fcrtilc  dans  les  lieux 
où  die  cft  cultivée , c cft  à dire  le  long  du  rivage 
de  la  mer  , où  l’on  trouve  le  plus  d'habitans.  Mais 
pour  U plufpart  on  la  voit  couverte  de  fablons  fte- 
riles  , ou  inculte  pour  l'infiipportablc  chaleur  du 
Soleil.  Tout  le  pais  intérieur  cft  prcfquc  inhabité. 
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foit  parce  qu'il  cft  couvât  de  ces  fablons  nrdcw, 
foit  puce  qu'il  n'y  a point  d'eau  j ou  enfin  a eau- 
fe  de  la  grande  multitude  de  monftrcs  Se  d’anunaux 
nuiliblis  aux  hommes  qu’on  y trouve.  Les  plus 
communs  de  ces  animaux  font  le  Chameau  , le 
Cheval  domeftique.  Sauvage,&  Mann,  le  Dan- 
te que  les  Africains  appellent  Lampe , le  Guahex, 
la  Gazelle  , le  Bœuf  Marin  , l'Ane  Sauvage , le 
Lion , Léopard,  Panthère,  le  Dabuth , lEicphanr, 
le  Singe,  &c.  On  trouve  encore  en  ce  pais  , plu- 
fieurs  mines  d'or  , Se  d'argent , & même  de  ici , 
des  fruits  rues  , des  drogues  utiles  , Se  quelques 
plantes  veniroeufes  , comme  l'Addad  , dont  l'her- 
be cft  amerc  Se  la  racine  fi  vcnimculc,  qu'une, 
dragme  de  fon  eau  diftillce  à la  force  de -fan  e mou- 
rir un  homme  dans  i ne  heure.  Ce  qui  rend  1 Afri- 
que fujette  à des  chaleurs  fi  iniupj  ortablcs  , c’ift 
qu'elle  cft  deçà  Se  delà  l'Equateur  eu  la  Zone  Toc- 
ride.  Et  c’tft  ce  qui  la  rend  la  moins  habitée  de 
toutes  les  parties  de  notre  continent.  Elle  a deux 
fois  plus  de  turc  que  I Europe , Se  n’a  pas  nean- 
moins la  moitié  de  les  habitons.  On  eftime  que  le 
grand  nombre  de  monftrcs  qu’on  y trouve  vient 
du  mélange  des  animaux  qui  le  rencontrent  dans 
les  abrevous  pi  blics.  Ce  n’eft  pas  comme  je  l’ay 
dit , quelle  n'ait  de  et  ruine*  contrées  fi  fertiles 
que  le  grain  y rapporte  le  ccmi  pie  , Se  que  les 
Ceps  de  vigne  ny  foient  arffi  gtos  que  nos  plus 
gros  arbres.  Cette  fertilité  le  trouve  dans  la 
Barbarie.  On  en  eftime  extrêmement  les  moutons 
qu’on  appelle  moutons  de  cinq  corners , à caufe  de 
leur  queue  extraordinaire.  L'Egypte  cft  aulh  tres- 
fèttilc  , & on  dit  meme  que  c’cft  le  pais  du  mon- 
de le  mieux  peuplé  ; Se  que  k s femmes  y font 
quatre  ou  cinq  enhms  à la  fois.  Quelques  Ai  theurs 
ont  dit  qu’elle  a eu  autrefois  jufou’a  vingt  mille  vil- 
les. Les  Anciens  à caufe  de  fa  fertilité  , l’ont  ap- 
pelée le  grenier  publie  du  monde  : Se  l'abondan- 
ce ou  la  famine  de  l'Empire  Romain  dépen- 
doient  autrefois  de  l'Egypte.  Cette  fertilité  fe  trou- 
ve encore  en  quelques  endroits  de  l'Ab’fEnic  qui 
cft  un  pais  entre- coupc  de  montagnes  & de  riviè- 
res. Mais  les  habitons  ne  fçavcnt  pas  ufer  des  mi- 
nes d'or  , d’argent , Se  de  cuivre  qu'ils  ont  dans 
leur  pais  en  fi  grand  nombre  qu'on  dit  que  le  Ne- 
gus  teul  auroit  dequoy  achcttcr  des  mondes  entiers. 
Mais  le  Soleil  ne  regarde  pas  également  toutes  Iis 
terres  Je  l'Afrique  avec  tant  d'amour  Se  tant  de 
complaifancc.  U fcmble  qu'il  en  veut  entiercmenc 
brûler  quelques-unes  comme  le  defêrt  de  Barca  plein 
de  (abioniercs.  On  ne  voit  auflï  que  fables , que 
Scorpions  Se  que  monftrcs  dans  le  Zaara  ou  defert  de 
Libye.  Les  voyageurs  font  obligez  d’y  faire  leurs 
provifions  Se  fur  tout  pour  l'eau,  parce  que  les 
maifons  Se  les  puits  y font  fi  éloignez  les  uns  des 
autres  qu'on  y frit  quelquefois  cent  lieues  fans  y 
en  trouver.  On  rapporte  qu'un  Maichand  que  la 
foif  prcflbit  avec  une  extrême  violence  donna  dix 
mille  ducats  d'une  ufTe  d'eau , Se  encore  ne  laillà- 
t’Ü  pas  de  mourir  aufli  bien  que  ccluy  qui  la  luy 
avoir  vendue. 

Les  suceurs  des  africains. 

Les  Africains  font  pour  la  plufpart  bafanez , 
noirs  , jaunâtres  Se  peu  blancs.  Les  Anciens  In 
ont  toujours  eftipicz  traîtres  , impudiques  Se  de 
peu  de  foy.  Le  fçavant  Salvien  dit  dans  fon  Traité 
de  la  Prouidencc , li.  7.  Qu’il  cft  difficile  de  trou- 
ver quoy  que  ce  foit  en  eux  , qui  ne  foit  mau- 
vais. Ils  font  cruels  , amateurs  du  vin  , perfides , 
peu  finccrcs  , avares  Se  fans  pudeur  i Se  leur  lubri- 
cité Se  leurs  blafphcraes  furpatTent  tout  ce  qu'oa 
pourrait 
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pourrait  exprimer.  On  a uufli  dit  d'eux  , que  l’A- 
t riq uc  ne  pcoduifotf  que  des  choTcJ  extraordinaires  ; 
c'cft  à dire  qu'elle  foi  foie  voir  des  hommes , qu'on 
pouvoit  confidcrec  ou  comme  dis  monftrct  par 
leurs  crim.-s  \ ou  comme  do  prodiges  par  leur  clpric 
& par  leur  vertu.  Nous  avons  l'exemple  de  c es 
derniers  en  Tcruillien  , S.  Cypricn,  S.  Aug.  ftin, 
S-Tulgencc,  Viûoc  d'Vtique  , Arnobius,  le  Pape 
Gelait  1.  Se  pluficurs  autres  , rccommand.  blés  par 
leur  érudition  Se  par  leur  fainteté.  Les  principaux 
des  peuples  qui  habitent  aujourd’hui  l'Afrique, 
font  ceux  qu'on  appelle  originaires  du  païs , les 
Ethiopiens,  fie  les  Arabes  , dont  il  y a de  plulicurs 
fortes , comme  de  ceux  qui  vivent  dans  les  villes, 
de  ceux  qui  habitent  les  defetts , les  errans , les  Pa- 
rtons , 8cc.  Les  Africains  dans  le  general  ne  font 
ny  fi  généreux  , n y fi  bons  guerriers  que  les  ha- 
bitons des  autres  parties  du  monde  , Se  leurs  Prin- 
ces ont  des  armées  tres-n ombreufes , mais  elles  ne 
font  pas  pour  cela  meilleur.-»  -,  aulïi  n'obfcrvcnt-ils 
nv  ordre  ny  rang  en  leurs  combats  qu'ils  font  or- 
dinairement à cheval  , Se  avec  b lance*  Les  Ara- 
bes qui  fc  font  établis  dans  le  pais  fc  confiait  en 
leur  nombre.  Ils  font  aulïi  plus  adroits  que  les  au- 
tres ; Se  leur  endurcillancnt  au  travail  , auffi  bien 
que  leur  expérience  dans  les  combats  les  fût  redou- 
ter de  leurs  voilins.  Il  y a en  certains  endroits  des 
peuples  qui  fout  tout  à fait  barbares  Se  qui  ne  fç.v- 
vent  prefquc  pas  potier,  comme  ces  Canariens  dont 
parle  Pline  : Ce  qui  cft  conforme  à des  Rebtions 
Modernes.  Vincent  le  Blanc  ajoute  qu’ils  font  fi 
foies  qu'ils  mangent  les  entrailles  des  bêtes  fans  les 
nettoya  * Se  fi  brutaux  qu’ils  rclfcmblent  plutôt  à 
des  chiens  affamez  qu’à  des  hommes  railunnables. 
Les  peuples  de  b côte  de  Barbarie  font  grands  pira- 
tes Se  ccumcurs  de  ma.  Le  commerce  y fleurit , 
Se  il  y cft  grand  pour  les  chevaux  barbes  , pour 
les  marroquins  Se  pour  d’autres  denrées  du  pais. 
Les  Egyptiens  font  les  premiers  nageurs  du  mon- 
de , en  jouez , pbifans  Se  ingénieux.  Ç’à  etc  autre- 
fois le  païs  des  fcicnccs  , comme  je  le  dis  aillairs 
en  parlant  de  cet  Eut.  Les  Numides  font  ordinai- 
rement pdâns  A’  greffiers  -,  ils  ont  b vue  courte, 
à caufc  du  vent  Se  du  fable  ; Se  on  dit  meme  que  les 
dates  leur  font  tomber  les  dents  de  bonne  heure.  Les 
habiuns  du  Zaara  font  prefquc  tous  porteurs , ad- 
mirables pour  b charte  , Se  grands  coureurs.  Les 
Nubiens  font  allez  civilifex.  Vn  Roy  deNtbie  y 
a eu  autrefois  une  armée  de  cent  mille  chevaux.  Au- 
jourd'hui les  habitons  y trafiquent  de  l’or , de  b 
civcte,  de  bois  de  Omdal  , de  l'ivoire.  Sec.  Ceux 
de  Guinée  font  vains , larrons , jaloux  , idohtres  Se 
ftipcrrtiticux  au  (fi  bien  que  ceux  de  Monomotapa. 
Les  arma  de  ces  demias  font  des  piques , des  arcs, 
& des  flécha.  Leurs  femmes  y font  guerrières , 
& fe  font  admirer  dans  les  armérs.  le  porlcrày  ail- 
leurs de  tous  ces  peupla  en  particulier. 

Le  C ouvert!  rment. 

L'Afrique  a eu  au  commencement  fes  divers 
Princes  qui  y regncrcut  allez  long-tems  depuis  que 
la  enfuis  de  Caim , & puis  ceux  de  Ch^m  s'y  éta- 
blirent t comme  dit  loicphe.  La  République  de 
Carthage  y ctoit  puirtante,  fie  la  Rois  de  Numidie 
^’c  raient  auffi.  Les  Romains  foùmircnt  ces  daniers 
Se  detruifirent  Carthage,  ils  y avoient  des  Colonies 
& des  Gouverneurs  ; Se  les  Empereurs  frirent  les 
maîtres  iufqua  dans  le  V.  Siècle.  Genfcric  Roy 
des  Vandales  appelle  en  Afrique  par  le  Comte  Bo- 
ni face  , y parta  d’Efpagnc  en  427.  ou  418.  fous 
l’Empire  de  Valentinien  1 1 1.  y prit  depuis  Cartha- 
ge, Se  il  y établit  le  Royaume  des  Vandales.  Hu- 


neric  fon  fils  luy  fucccda.  Ganthamond  Se  Thrafiu 
moud  frères  d Huilerie  régnèrent  cnluitc.  HiLkric 
fils  du  même  H uni  rie  Recéda  à Trafamond  , Se 
Gilimer  le  duhtona  en  5 1 1»  Quelque  teins  âpre» 
1 'Empereur  Iurtmicn  envoya  en  Afrique  Bcbiaire 
qui  prit  Carthage  avec  G 1 Umet  en  j j 4.  & il  abolit 
le  Royaume  des  Vandales.  Ainfi  1 Afrique  retour- 
na fous  b domination  des  Romains  qui  b divifc- 
rcm  en  fepe  Provinces.  Dans  le  VU.  Siècle  Ici 
Arabes  Mahometans  s’y  et. binent.  Vas  l'an  647* 
ils  y battirent  le  Préfet  Grégoire , Se  in  poferent  un 
tribut  aux  Africains.  Le  üahie  Odmon  y envoya 
une  armée  de  prez  de  quatre-vingt  mille  hommes» 
& ils  y firent  da  violences  extraordinaires  En 
69 7.  ca  Infidclla  chafll-tcnt  d'Afrique  L-  Patrice 
lean  -,  Se  ils  y renvoyèrent  fouvent  tic  nou  veaux 
fccours.  Amli  prefquc  tous  ces  grands  pais  devin* 
tent  le  partage  da  Mahometans  qui  s‘y  lont  main- 
tenus durant  plus  de  neuf  Siècles  , & d'où  ils  fe 
font  répandus  dans  l'Europe.  Quelques  Autheur» 
ont  cru  que  l'cfclavage  continuel  des  Africains  a 
etc  une  punition  de  leurs  aunes  Se  de  loirs  dé- 
fendras. Aujourd'huy  l'Afrique  cft  foumilé  à divers 
Princa.  Le  Grand  Seigneur  eft  maître  de  l'Egy- 
pte, & de  la  plus  gronde  partie  de  b Barbarie  où 
il  y a le  Chenf  de  Maroc  , Se  divas  autres  petits 
Princa.  En  Numidie  il  a i.s  Choques  Arabes 
ai.fli  bien  que  dans  b Libye.  La  autres  font  le 
Roy  de  Tomb. c , de  Nubie,  Sec.  Le  grand  Ne- 
gus  d Ethiopie,  le  Mani  ou  Roy  de  Congo  , l'Em- 
pereur de  Monomotapa , Sec.  Outre  tous  ces  Rois 
Se  Princes  diflerem.  Le  Roy  d'Elpagnc  v poflcde 
fur  les  cota  de  Barbarie  Mahamorc  , Laroche , 
Oran , Marzalquivir , Penon  de  Vêla  , Se  McliL 
b.  Il  a fur  b mtr  Mediterranée  l’ifle  de  Pantabrcc  , 
Se  en  b mer  Atlantique  les  Canaries.  La  Portu- 
gais ont  A le.  izcr  Se  Mazagaa  en  Barbarie.  Cari- 
gudl’.in  en  Numidie.  la:  Fort  S.  Fclippc  en  Ni- 
griric.  Cachieu  , le  Château  d'Azien  , Se  le  Fore 
de  Coma  dans  la  Guinée.  Saine  Paul , Se  les  Forts 
cb  Ma  Hagan  , fie  d’Angola  dans  le  Congo.  So- 
fola  Se  le  Fort  de  Tête  dans  b Caflraric.  Mozam- 
bique , les  Châteaux  de  Quiloa  fie  de  MeHnde  avec 
Monbaze  lut  b côte  de  Zanguebar.  Tts  y ont  en- 
core les  Iflcs  Tcrcera , de  Madère  , de  Porco- 
Santo,  du  Cap  Verd,  de  S.  Thomé  , du  Prince, 
de  Fanando-Pao , d'Anolïon  , fie  de  S1*  H claie, 
lb  avoient  encore  dans  la  barbarie  Tanger  qu’ils 
ont  cédée  aux  Anglois.  Le  Roy  de  France  y a une 
ForurejH-  dite  le  Billion  de  France.  Les  François 
ï ctoictu  établis  dans  b Guinée  avant  la  Portugais, 
Se  les  Hollonduii.  Ces  derniers  ont  en  Afrique  Ar- 
guin  Se  Gorce  fur  b côte  de  Nigritic.  La  Forts  de 
S.  George  de  Mina  fie  de  Naflàu  dans  b Guinée  , SC 

Pavoalon  en  l'iflc  de  S.  Thomc. 

• 

Rtligien  ancienne  da  jlfricdlnt. 

La  anciens  Africains  ont  tous  etc  idolâtres. 
Ceux  de  Barbarie  adoraient  le  Soleil , fie  le  fini.  Ils 
avoient  drefse  à ce  dernier  des  Temples  où  ctt  clé- 
ment ctoit  confcrvé  avec  autant  de  loin  que  parmy 
les  Veftalcs  de  Rome.  La  Numidiens  adoraient 
1«  Pbnetn.  Les  Nègres  adoraient  divcricmenC 
qud^u'  un  da  Artra  ou  des  Elcmens  , ou  meme  U 
première  chofe  vivante  qu’ils  rcncontroicnt  en  for- 
ait de  chez  eux.  La  lupcrftition  da  Egyptiens 
étoit  incroyable.  le  dis  ailleurs  qu’ils  adoraient  juf- 
qu’à  des  rava  Se  da  oignons.  Les  uns  Se  la  au- 
tres de  ces  peupla  reçurent  depuis  les  dieux  des 
Romains.  Iupitcr  avoit  un  fameux  Temple  dans  lef 
deferts  de  Barca  fous  le  nom  de  Iupitcr  Ammon.  LcS 
peupla  de  b haute  Ethiopie  adoraient  le  Dieu  da 
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Ciel  fois  le  nom  tic  Guiguimo.  On  prétend  qu'ils 
tiubr  allèrent  U Religion  de  luifs  a U foüic.Ution 
de  Maqueda  , qu  on  du  eue  U Reine  dç  Saba  qui 
fut  vibrer  Salomon  j Et  qu'ils  eurent' pour  Apô- 
tre de  U Foy  Chu  tienne  cet  Eunuque  de  la  Reine 
C audace , q.ic  ùuit  Philippe  Di.  crc  b-tptiza , com- 
me il  cil  rapporté  dans  les  A des  des  Apôtres.  S.  Au- 
gullin  Se  Silvien  diluit  qi.c  l'Afrique  a etc  con- 
vertie pu  la  prédication  «ks  Apôtres.  Ce  qui  le 
doit  cutendre  de  quelques  Provinces  , où  prêchè- 
rent les  dilciples  dits  Apôtres.  Cette  Eglife  fleurit 
duuut  quelques  Siècles.  Pour  être  perfuade  de  cet- 
te. vérité  il  ne  faut  que  remarquer  ce  grand  nom- 
bre d Evechez  Ou’on  avoit  fondé  eu  Afrique.  On 
conu  dans  un  fcul  Concile  de  Carthage  deux  cens 
cinq  Prélats  du  Pars  * comme  le  Pape  Leon  1 X.  l’a 
luy-mêmc  remarque  dans  la  troiiicmc  & Li  quatriè- 
me de  fes  Epîues.  Nous  avons  encore  aujourd'huy 
dam  les  Aûes  de  la  Confcrancc  qui  fc  tint  a Cartha- 
ge entre  Ls  Catholiques  &c  les  Donatiftes  le  nom  de 
quatre  Cens  trente  Evêques  d'Afrique.  Cette  Eglife 
ctoit  illi-ftrc  6c  fçavantc  6c  elle  fc  fit  long-tcms  ad- 
mirer durant  quelques  Siècles , paimy  1a  rage  de  la 
pcrlccv tion , les  erreurs  des  heatiques  Manichéens , 
Donouftes , Arritns , PcLigiens,  Circoncelliom  , Se 
autres  monlhcs  d EnfLr , plus  à craindre  que  ceux 

2 uc  le  pais  produit  : Et  enfin  pamiy  les  trahifons 
îs  flux  frères  , durant  le  te  jus  des  pcrfcci.tions 
de  Dioclétien  , 6c  des  Apoft.its  Tous  celle  de  Decc. 
Il  fetp'.t  difficile  de  bien  exprimer  ce  que  les  Afri- 
cains ont  lôuffèrt > fous  les  ditKrcns  maîtres  qu’ils 
ont  eu  -,  8c  U diveriiee  de  Religions  qu’ils  ont  fui- 
vics  fous  ces  puiilanccs  divcrics.  On  a toujours  crû 
que  Dieu  avoit  puny  leurs  impiétés , par  la  domi- 
nation des  Vandales  , dont  VuSfcor  d'Vtique  , a fi 
bien  décrit  la  tyrannie i le  martyre  des  Fidèles,  b 
pcriccution  des  Prêtres , & l'exil  des  Prélats.  Les 
Ar.ib.s  qui  entrèrent  d-ins  l’Afrique  , dans  le  V 1 1. 
Siècle,  y femtrent  le  Mahonietilme  ; & bien  que 
les  naturels  du  pais  lailcz  de  leur  domination  in- 
fupportablc , les  ayent  châtiez  dam  les  ddens  , où 
Us  l'ont  vagabonds , ils  ont  pourtant  retenu  les  er- 
reurs dont  ils  étoient  infectez. 

Religion  moderne. 

Aujourd’huy  l’Afrique  a cinq  fortes  d’h  îbitans , 
fort  diff.rcns  en  créa  nef  \ fçavoir  les  Mahonvtans, 
• des  Cafircs  fans  loy,  des  Idolâtres  , des  luifs  , 6c 
des  Chrétiens.  Les  Mahometans  qui  en  polfidcnt 
une  grande  partie  font  divifez  en  plus  de  foix.inte 
6c  douze  fuites  , comme  de  ceux  qui  fuivent  l’Al- 
coran  fans  glo|lê  6c  à la  lettre  ; des  autres  qui  y 
ajoùccntla  nu  tique  de  divers  Maraboi  ts , 6cc.  Les 
Cafres  fans  loy  , n’ont  aucune  connoilTance  du  vray 
Dieu  -,  & ils  vivent  comme  des  brutes.  Les  Idolâ- 
tres font  en  grand  nombre  au  pus  «Ls  Noirs  Se 
dans  U b.iflc  Eth'opic  ; Se  même  dans  la  haute, 
fur  tout  de  ceux  qui  vivent  dans  Ls  dtferts.  Il  y 
a arlTi  plu  ticurs  luifs  , en  divers  Royaumes.  Les 
naturels  du  pais  , qui  fc  dilent  dclccndus  d Abra- 
ham , & qu  on  trouve  dans  l'Egypte  , & dans  les 
Etats  des  Ab'lfins  , font  alli-z  puiJlam.  Les  au- 
tres font  venus  d'Atic  aptez  la  prife  de  Icrufa- 
leiri  lous  Vefpaiicn  -,  Se  la  ruine  entière  de  la  ludec 
par  Ls  Romains,  les  Perfans,  les  Chrétiens  , 6e  les 
Sarr.uim.  Il  y en  a enfin  qui  s’y  font  rcfùgiex  de 
l'Europe,  d’où  ils  ont  été  chaflcz,  de  quelques  en- 
droits d’Italie  en  i $42.  de  France  en  1 J9  J.  d’An- 
gleterre en  1490.  d F.lpagnc  en  1491.  lU  vivent 
divtrùrmciir , 6e  cndcd’tfircntcs  Synagogues}  mais 
pauvres  6c  mcj»rifiz  de  tout  le  monde.  Pour  les 
Chrétiens  d'Afrique,  il  y en  * d'étrangers,  com- 
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me  les  pauvres  efclavcs  \ Se  d'originaires , dont  plr- 
ficurs  (ont  Catholiques  Ronuins  , cou  nie  les  fu- 
jets  du  Roy  d’Elpagne  6c  de  Portugal  , 6c  une 
grande  partie  des  Aoifïins.  Les  autres  font  Sché- 
matiques cpars  dans  le  pais  , comme  Maronites  , ■ 
Géorgiens,  Grecs,  Arméniens,  & Chrétiens  de 
S.  Thomas.  Entr'eux  les  uns  aconnoillLnt  le  Pa- 
triarche d’Alexandrie  , les  autres  leurs  Prélats  en 
particulier  ; 6c  les  Gn.es  le  Patriarche  de  Conftan- 
tinoplc.  Les  Portugais  ont  beaucoup  travaillé  à éta- 
blir dans  ce  païs  la  Religion  Chrétienne  , 6c  fur 
tou  dans  le  pais  de  leurs  conquêtes.  Ils  y ont  mê- 
me divers  Evêchés.  Les  Efpagnols  y ont  aulfi  les 
Evcchcz  de  Ceuta  en  Barbarie , de  S.  Salvador  dans 
le  Congo , d'Angra  dans  l'Iflc  Tcrcerc , de  Funchal 
en  celle  de  Madère  , de  S.lago  6c  de  S.Thomc  dans 
le  Ifles  du  Cap-Verd.  Toi  s ces  Eve chez  font  fuf- 
fragans  de  L fbonne.  Il  y en  avoit  un  à Tanger 

3 ut  a etc  uny  a celuy  de  Ceuta.  Il  ctoit  Irüraganc 
Evora.  Les  Efpagnols  ont  dans  les  Camrùs  un 
Evêché  fuffijgant  de  Séville.  Celuy  de  Molihe  cft 
de  b Métropole  de  Païenne.  • 

Concile!  d' Afrique. 

le  mets  fous  le  nom  d’Afrique  quelques  Cou-  . 
cil. s tenus  dam  b Province  Proconfulaire , ou  dans 
le  païs  connu  des  Romains  fous  b Primatic  de 
l’ Archevêque  de  Carthage.  Agrippin,  dont  je  prie 
ailleurs , en  cehbra  un  lous  le  Pontificat  de  S.  Zc- 
phirin  6c  vers  l’an  2 1 5.  pour  h Baptême  des  hc- 
n. tiques , qu’il  crut  qu’on  d evoit  rvïtcrer.  Il  aflèm- 
bb  pour  ceb  tous  les  Evêques  d'Afrique  6c  de 
Nuinidie,  8c  apriz  qu’ils  curent  délibéré  tous  cn- 
fcnjble  , ils  ordonntrent  qu’il  falloit  rebaptifi-r  les 
hérétiques.  S.Cypricn  parle  de  ce  Concile  dam  fes 
Epitres.  Dep.il  ce  omis  julqu’à  prefent,  dit-il,  on 
a vù  «bus  nus  Provinces  tant  de  milliers  d h;Ttd- 
ques  , lefquds  revenons  à l' Eglife  ont  demande  avec 
joyc  d'être  régénérez  par  b grâce  de  l’eau  falu- 
taire  du  Baptême.  En  2 5 j.  on  ccltbra  un  Conci- 
le pour  la  reforme  des  mœurs  & pour  b diicipü- 
nc  Ecclelialliquc.  C’ift  celuy  qu’on  nomme  le  I. 
Concile  d'Afrique.  Le  II.  a été  allemblécn  25 6. 
contre  Monial  Evêque  de  Leon  en  El  pagne  6c 
contre  Bafilides  Evêque  d’Aftotga  dans  le  même 
païs.  Ils  y firent  tous  deux  condamnez  8c  dépo- 
tez de  leurs  Sièges , comme  étant  convaincus  de 
divers  crimes , & entr’autres  d'avoir  été  du  nom- 
bre dt  s LibcILitiqccs  8e  d’avoir  prefemé  dus  Re- 
quêtes aux  Payais  durant  b pet  firent  ion.  Le  Con- 
cile d’Afrique  de  } 99.  fut  tenu  à Carthage.  En  40 1 . 
on  ai  edebra  deux  autres  pour  b difcipfine,  6c  pour 
l'aiiàirc  des  Clercs  Donatiftes  qui  revenaient  dam 
le  fein  de  l'Eglifi*.  le  parle  de  tous  les  autres  fous 
b ocre  de  Carthage , parce  qu’ils  ont  été  allcmblrz 
dam  cette  ville  ou  dans  le  Dioccfc. 

A Meurt  qui  pari:  ni  de  /*  Afrique. 

Ptolomée,  Strabon,  Pline,  Du  Val , Sanfon , Bau- 
drand,&c.  in  Geogr.  Tacite,  Titc-Livc,Fjorus,  Salu- 
ftc.  Dion  . Appian  Alexandrin , Quinte-Curfe,  Bec. 
in  Hiflor.  Procqpe , de  Mto  fondai-  Gregoire^Vbul- 
pbarajius  publie  par  Edouard  Procokius  , Orient. 
Hifl.  Iran  Leon  Se  Manuel , de  fer.  d'Afr.  V idiot 
d'Vtique,  Hifl.  Perf.  fondai.  François  Alvarez,  H$. 
tA.ihtcp.  Diego  de  Tories , Hifl.  des  Cher . Ican-Ba- 
ptillc  Granuye , j4ffr.  Illnft.  Iean-Baptific  Birago, 
Hifl.  Afric.  Oahhazat  Tcllcz,  Hift.d'Eihiop.Jknuxd 
de  Aldcretc,  Antignid.  d' A frie.  Damien  deGoez  , de 
rmnb.  tÆihiop.  Louis  de  Vrrcta,  Hifi.d'Eth^p.  Ni- 
colas Codinho  , de  reb.  Abtff.  Pierre  de  Mefquiu 
Se  Pierre  Paez  , Hifl.  lÆtbiop.  Voyage*  de  Tho- 
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mas  Herbert  en  Afrique  , de  Vincent  le  Blanc  , de 
Linfehot  * de  Mocquct , de  lannccquin  , de  Mont- 
conis , de  Iean  de  Barras  , de  George  Sandis  , &c. 
Isâc  Voffius , Je  Ong.  Nil.  D unicn  a Goez , T.  U. 
ht mm  Hijpd».  T.  /.  Nétvtg.  Ruut. 

AFRIQVE  ou  Africa,  ville  d’Afrique  en 
Barbarie  fi£  dans  le  Royaume  de  Tunis.  C'eft  ïji- 
phroJtfiutn  des  Anciens.  Elle  cil  à 10.  liciir*  de 
Mahometta  ou  Adrutnette.  Marmol  s'eft  trompe 
croyant  au*  Afrique  cft  la  meme  que  ccrtc  derniè- 
re ville.  Il  en  parle  allez  au  long  dans  le  6.  Livre 
de  la  description  d'Afrique  , Se  ayant  pille  de  la 
Etuation  félon  les  fentimensde  Pcolomcc , il  ajoûte  : 
Le  Calife  Mehedy  deCaruan , l'ayant  prifp  la  forti- 
fia Se  la  nomma  de  fon  nom.  Elle  étou  Bide  com- 
me une  Ifl-- , fur  une  pointe  de  terre  qui  avance 
dans  b Mer,  avec  un  beau  port , Se  un  fort  château. 
Quelques  Corfaires  de  Sicile  l'ayant  conquiic , luy 
donnèrent  le  nom  d'Afrique.  Vn  Roy  de  Maroc 
s'eu  rendit  depuis  le  maître  \ Se  étant  venue  enfin 
au  pouvoir  de  l'Empereur  Charlcs-Quinc , il  la  fie 
démolir,  craigiunt  de  ne  b pouvoir  pas  garder. 
* Marmol.  li.  6.  ch.  a 8.  Iean  Cnriilofle  Calvct , Je 
slprtdij.  txpkgn.  Comment. 


A G 


A G A ou  A c a c , Royaume  de  b haute  Ethio- 
pie  ou  Abiffime  avec  une  ville  de  ce  nom. 
Ce  pris  cft  vers  le  Lac  de  Zaire  entre  le  Nil  Se 
les  Provinces  d Ambian  Se  de  Nove. 

A G A , c’eft  le  nom,  que  les  Turcs  donnent 
au  Capitaine  general  des  IanUfiaircs,  qui  cft  ce  que 
flous  appelions  icy  le  Colonel  de  l'Infanterie.  *Chal- 
condilie. 


A G A B O , certain  Roy  d Ethiopie  , qui  fit 
mourir  fon  frère  Aruc.  Les  Hiltoricns  de  ce  pais, 
diilnt  qu'il  rcgtu  deux  cens  ans , Se  ai  content  de 
pbifantes  choies. 

A G A B V S , un  des  Ptophetes  qui  vinrent 
de  Icrufalcm  a Antioche , lors  que  S.Paul  & S.  Bar- 
nabe y croient.  Il  prédit  par  l'Elprit  de  Dieu  qu’il 
y auroit  une  grande  famine  par  toute  b terre  , com- 
me die  arriva  en  fuite  fous  l'Empereur  Claude.  Le 
meme  ou  un  autre  de  ce  nom  , prédit  aufli  les  liens 
de  S.  Paul  * Actes  des  Apôtres,  c . 1 1 . & ai. 

AG  ACLlTEi  Hiftorien  Grec  , qui  a écrit 
un  Traite  des  Olympiades.  * Suidas. 

AGADES,  Royaume  d'Afrique  dans  b Ni- 
gridc  , vers  le  Lac  de  Guarda.  Il  y aufli  une  ville 
de  ce  même  nom , dont  les  maifons  font  bâties  à 
la  Morcfquc.  Le  pais  cft  fertile  en  manne , que 
les  habium  confcrvent  dans  des  courges , pour  ven-  • 
dre  aux  marchands  qui  y abordent  pour  en  avoir. 
Le  Seigneur  de  cette  Province  tire  de  grands  droits 
des  marchàndilcs  étrangères  -,  mais  il  cft  oblige  de 
payer  cent  cinquante  mille  ducats  par  an  , au  Roy 
dp  Tombut.  * Marmol , ti.  9,  (b.  9. 

Il  y a encore  Acadis  , païs  au  milieu  de  l'A- 
frique & prez  de  b rivière  dite  Ghir. 

A G A G.  Cherchez  Aga. 

AG  AG,  Roy  d.-s  Amalecites,  Ces  peuples 
avoient  très  maltraité  les  lui  fs  lorfqu'ils  foi  tirent  d'E- 
’ gypte  pour  entrer  dans  b terre  de  Promiflion.  Dieu 
voulut  fe  fervit  de  Saiil  pour  les  punir.  Il  luy 
lit  dire  par  Samuel  de  leur  déclarer  b guerre  Se 
de  les  exterminer  entièrement  aprez  les  avoir  vain- 
cus , fans  pardonner  nv  à âge  , ny  à fexe  , afin  de 
les  punir  de  leur  perfidie  envers  les  Ifnëlkcs.  le 
ne  veux  pat  non  plus  , dit  Dieu  , par  b bouche  de 
Samuel , que  l'on  épargne  aucun  animal , ny  que 
l'on  conicrvc  quoyquc  ce  foie  du  butin  -,  nuis  ü 


faut  m'ofirir  tout  en  holocaufte , & abolir  même 
cô  relie  forte  fur  U tcrec  le  nom  des  Amalecites  , 
ainlî  que  Moïfc  l’a  ordonne  , qu'il  u'en  relie  pas  b 
moindre  marque.  Saul  promit  d'cxccitet  fidcllc- 
ment  ce  que  Dieu  luy  commandoit.  Il  fe  mit  en 
compagne  a b tête  de  fon  armée  , il  défit  les  Anu- 
lccitcs , il  emporia  leurs  villes  , il  ne  pardonna  ny 
à âge  , ny  â lexc  ■,  Se  il  fe  faifoic  un  tres-grand  pbi- 
lir  dobeïr  i Dieu.  Mais  lorfqu'il  eut  pris  Agag 
Roy  des  Amalecites  , b grandeur  & b bonne  rame 
de  ce  Prince  le  touchèrent  Je  telle  forte,  qu'il  fe  per- 
fuada  qu’il  meritoit  d être  épargne  i & atnli  fe  bif- 
fant emporter  a fon  inclination  , au  lieu  d’cxecuter 
le  commandement  de  Dieu  , i l'ilia  mallicurcufe- 
ment  d’une  clémence  qui  ne  luy  ctoit  pas  perrni- 
fe.  Les  Ifraëlites  imitèrent  Saiil  dans  la  ddobcïl- 
Cuice.  Dieu  en  fut  irrite.  Se  Samuel  vint  trouver 
Saül  â G al  gala  pour  luy  reprocher  fon  crime  , Se 
luy  témoigner  que  Dieu  préfère  l’obéiflancc  des 
juftes  â tous  les  facrificcs.  En  fuite  il  fit  mourir  ’ 
Agag  Rov  îles  Amalecites  , vers  l'an  1961.  du 
Monde.  * I.  des  Rois,  c.  1 j.  lolcphe,  Mnttcj.  /tuUu. 
I1.6.C.  8.  & 9.  Tomicl , in  jintt.il.  veter.  Te  fl  dm. 

A G AL  LE  ou  Anacallb  , félon  Suidas, 
Athence  luy  donne  le  premier  nom.  Fille  fçavan- 
te , dont  les  Anciens  parlent  avec  éloge.  Quelques 
modernes  ont  crû  qu'elle  ctoit  de  Cône.  Mais  elle 
ctoit  de  Corcyrc.  Elle  fçavoit  iris -bien  b Rhéto- 
rique , Se  même  quelques  Auteurs  luy  ont  attribue 
une  forte  d'invention  de  jeu  de  paume  qui  ttoit 


parmy  les  Grecs , lequel  coniîftoit  à prendre  U pau- 
me avant  qu'elle  eût  touché  U muraille  , comme 


Meurfius  l a remarque  en  Ion  ouvrage  des  jeux  dis 
Grecs.  On  allure  aulfi  qu’A galle  failottdcs  leçons 
de  Grammaire  , Se  quelle  en  avoit  écrit  quelque 
Traite.  * Athence,  li.  i.c.  8.  Ccclius  Rhôdigincs, 
li.  8.  c.i.  Pierre  Paul  de  Ribera  , li.  1 f.nrt.  } 80. 
Antonius  Auguftinus,  in  Tnent.  ftrmut.  Inter.  Meut- 
ftus  , v.  ÀporrM.  p j.  Voffius  , Je  PhiUl.  c.  *.  So- 
prani,£/i  Script.  delU  Ltgter.  p.  1. 

A G A M E D E S , & Trophomius , tou*  deux 
fameux  ouvriers.  Ils  bâtirent  un  Temple  à Apollon 
dans  b ville  de  Delphes  v & comme  ils  prioient 
ce  Dieu  avec  beaucoup  d'attachement , de  les  rc- 
compenfer  d'un  édifice  qu’ils  avoient  élevé  à fa 
gloire , Se  de  L*ur  donner  ce  qui  leur  ctoit  le  plus 
avantageux  , ils  furent  trouvez  crois  jours  apaz 
morts  dans  leurs  li&s.  Cicéron  le  rapporte  ainfi  dans 
les  quittions  deTufculum,  li.  1 . ch.  114  .Se  Plutar- 
que en  b confobtion  à Apollonius , ch.  1 1 . Paul  a - 
nias  ajoute , que  ces  memes  ouvriers  avoient  bàty 
dans  l'Arcadie  ce  fameux  Temple  de  Neptune  , où 
l'on  trouvoit  une  mort  certaine , quand  l'on  avoit  la 
témérité  d*y  entrer  contre  l’exprez  commandement 
qu'en  avoir  fait  b divinité  qu’on  y adoroic  Il  par- 
le encore  de  leur  nailfatacc  miroculcufc , Se  les  croit 
frères,  * li.  8.  & 9. 

AGAMEMNON,  fils  d’Atrée , félon  Hoa 
mère,  ou  fils  de  Pliftcnc  & paie  fils  d'Atréc,  com- 
me veulent  Hefiode  & Cicment  Alexandrin.  Il 
étoit  Roy  d'Argos  Se  de  MyCene.  Et  il  fut  élù  Ge- 
neral de  l'armée  des  Grecs  contre  les  Troyens  t Se 
donna  des  marques  de  grand  courage,,  pendant  te 
tenu  de  ce  fiege  fi  fameux.  Les  Poètes  ont  fo me- 
nu qu’ Achille  l'obligea  de  luy  rendre  Brifeis,  qu'il 
luy  avoit  enlevée  ; & que  Caflandre  fille  de  Pri.im* 
qu'il  avoit  aie  entre  les  captives  , luy  prédit  fil 
mort , dont  il  fe  mocqua.  Quoy qu'il  en  (bit  de  tous 
ces  contes  j il  faut  ajouter  qu'éunt  de  retour  dans 
les  Etats  , il  fut  ailalfinc  par  Egyfthe  fils  de  Pli- 
ftenes.  D'autres  difent  de  T h vertes  , Se  C'eft  fions 
doute  l'opiirion  que  Cicment  Alexandrin  a fuivic. 
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Ce  Thieftes  étant  reAé  dans  l’oifivetc  & le  r% 
p<n  , pendant  que  Tes  compagnons  faifoient  U 
guette , s'engagea  d’affcérion  avec  ClytrmncAre  , 
femme  d'Agamemnon , qu'il  c pou  fa  aprez  avoir 
fait  mourir  Ion  mary  , Se  fe  fouit  du  Royaume , 
l'an  1871.  du  Monde,  il  eA  vray  qu'il  ne  le  con- 
ferva  que  7.  ans,  parce  qti’Or^Aes  fils  de  ce  Roy 
mort , ayant  levé  une  puillônce  armée  , par  le  l’c- 
cours  de  les  amis , Se  par  l'avis  de  fa  fœur  Eledra, 
dethrona  l'ulurpateur  , le  fît  mourir  ; Se  pour  van- 
ger  les  raines  de  ton  père , il  n’épargna  pas  même 
cette  femme  infiddlc  qui  luy  avoit  donné  b rie. 
* Plutarque,  Denys  dHaiicar  natte,  Thucididc , Eu- 
febc,  Paufanias  ."Homère  , Virgile  , Ovide. 

Dydis  de  Crète  ajoùce  encore  d’autres  aérions 
d'Agamemnon  j nuis  ce  fetoit  une  choie  ridicu- 
le de  croire  les  reverirs  d'un  ouvrage  que  les  Sça- 
vans  rejettent  pour  n’etre  pas  légitime  ; mais  fup- 
pofe  par  Anne  de  Viterbe.  Quelques  Poctes  ont 
aufli  écrit  qu'il  berifia  fa  fille  Iphigénie,  pour  ap- 
paifer  les  Dieux.  Il  y a apparence  que  cette  fable, 
comme  plufieurs  autres , a etc  tirée  d’une  vérité , en 
ce  qui  arriva  à la  fille  de  Icphtc , que  fon  père  fut 
obligé  de  facrifier , pour  accomplir  un  vœu  un  peu 
indilcrct.  Paufanias  dit  qu’Agunemnon  ctoit  ado- 
ré comme  un  Dieu  à Cbzomcnc  > h. 7.  Petau  , r a- 
non.  Temp.  /.  P.li.  I.ch.6.  &c.  Ovide, li.  12.  Me- 
uttn.  Senccque  a pris  Agaraemnon  pour  fujet  d'u- 
ne de  fes  Tragédies  où  il  l’appelle  Roy  des  Rois, 
ou  Capitaine  des  Rois. 

R.x  1 Ut  Regusn  , du  [1er  jlgamtmon dite utn, 

Oi;m  [tenu  miUe  vexiHnm  rates , &c. 

A G A M I D I D E , petit  neveu  d' Hercule , & 
fils  de  Ctefippe.  Il  fut  Roy  d'une  partie  de  b Grè- 
ce. * Paufanias,  /»'.*.  Laced. 

AGAM  NESTOR,  onzième  Roy  des  Athe- 
niens.qui  régna  avec  aflez  de  repos , Se  de  tranquilli- 
té durant  10.  années,  félon  b Chronique  d'Euiebe. 

AG  A N ou  Pag  an  , Ifle  de  l’Afie  , unc.de 
celles  que  les  Espagnols  nomment  des  Larrons  ou 
de  les  Ladrones.  Elle  cft  faite  en  forme  de  Croix, 
entre  celles  de  Gregua , d’Attomagan  Se  de  Gua- 
gan  ou  Guguan. 

A G A N A R A , Agonarà  ou  Aganagare , ville 
des  Indes  au  deçà  du  Gange.  CaA.il Je  Se  Mole- 
rius  en  font  mrntion  aptez  Ptoloméc,  Se  ils  difent 
qu'elle  cû  fur  la  Mer. 

A G AN  E S T O R , ou  Agsmeftor  , Acadé- 
micien. Il  fe  rencontra  avec  quelques  perfonnes 
de  bonne  humeur  dans  un  fvfiin  , comme  il  ctoit 
incommode  d’une  cuillè  , on  gagea  pour  le  faire 
payer  , que  toute  b compagnie  ne  boiroit  pas  fur 
un  pied  ; Mais  quand  il  vint  à fon  tour  il  obligea 
les  autres , en  beuvant , à fe  tenir  comme  luy  : Ce 
qu’ils  ne  peurent  jamais  faire  ; Se  ainfî  ils  furent 
contraints  de  payer  la  gageure.  * Plutarque  aux  que- 
/liens  de  table  , qu.  4.  $.  4. 

A G A N I C E , fille  d Hegetor  Thcflàlien.  Elle 
avoit  une  grande  connoi fiance  de  d:  qui  regardait 
les  mouvemens  de  b Lune  -,  Se  voyant  une  fois  que 
cet  Afirc  ne  paroitroit  plus  le  jour  d’aprez  , elle 
perfuadoit  à fes  compagnes , pour  fe macquer  d’elles, 
qu’on  dette  hcr ojt  cet  A Are  du  Ciel.  * Plutarque, 
des  préceptes  du  Mariage,  ch.  16. 

AGANIPPE,  fontaine  de  Bceotie , cnnficréc 
aux  Mules  Se  à Apollon.  Son  eau  infpiroic  à faire 
des  vers,  * Paufanias , li.  9.  Il  en  cA  tres-fouvenc 
parlé  dans  les  Ouvrages  de?  Poctes , comme  dans 
Claudien  , in  Panegyr.  Th.  ed. 

C ncinutt  fer! ix  Htlicen  fluxirque  slganippe 

Lxrgior. 

Chère hcz^mfli  Hippocrcne. 
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A G A O S , Jgoafi  Se  Jgaofi , peuples  de  b 
haute  Ethiopie  dans  le  Royaume  de  Bagamedin , en- 
tre le  Nil  & Tacaze. 

AGAPENOR,  Roy  d’Arcadie , ctoit  fib 
d'Anccc  Se  petit  fils  de  Licurguc.  Ayant  été  oblige 
de  fuivre  les  Grecs  au  liège  de  Troye , comme  il  s'en 
rctournoic , la  tempête  le  jeta  dans  l'Ifle  de  Chypre^ 
où  l’on  croié  qu'il  fit  bâtir  la  ville  de  Paphos , Se  le 
cclcbrc  Temple  de  Venus , dont  il  cA  fi  lot.  vent  par- 
le dans  les  écrits  des  Auteurs  Payens.  * Paufanias. 
/i.8.  ' 

AGAPES;  les  Saints  Do&eurs  ont  donne 
ce  nom  aux  loupas  que  les  Chrétiens  faifoicuc 
dans  l’Eglifc  primitive , en  mémoire  de  la  derniè- 
re Cene , que  le  Sauveur  avoit  faite , avec  fes  Dif- 
ciplcs  en  inAituint  le  Sacrement  adorable  de  nos 
Autels.  Elles  fe  faifoient  dans  les  Egliies  aprez  b 
liiinie  Communion , & s'appclloicnt  ainfî  , parce 
qu’elles  ctoicnt  cômme  des  feAins  d’amour  , de 
charité  Se  de  dilcûion  ; le  mot  Grec  Agapc  ex- 
primant tout  cela.  Les  riches  fotntiflbienc  à b 
dépenfe  , Se  y convioient  les  pauvres  ; nuis  l’abus 
qui  commença  de  s’y  glilfcr  du  tems  même  de 
S.  Paul , comme  011  le  voit  en  b première  Epitre 
aux  Corinthiens  , obligea  les  Prcbts'à  les  interdi- 
re premièrement  «bns  les  Eglifes  , & puis  ailleurs  j 
bien  qu’on  obftrvc  encore  en  partie  , cette  cou- 
tume en  quelques  Diocefcs.  Les  Anciens  Pcrcs 
parlent  fouvent  de  ces  Agapes , comme  Tcrtullien  , 
Minutius  Félix  , Clément  Alexandrin.  Ces  Saints 
FeAins  s’obfcrvoient  principalement  dam  les  naiflàn- 
ccs , les  funérailles.  Se  les  mariages , félon  S.  (Grégoi- 
re de  Nazbnzc.  Le  Concile  de  Gangrcs  les  deren- 
dit,  à caufe  des  abus,  c.  1.  Et  S.  AuguAin  avoue 
que  S.  Ambroife  ne  les  approuva  jamais.  AufTl 
alh  Aanc  depuis  au  1 1 1.  Concile  de  Carthage , il  les 
fit  défendre.  Nous  trouvons  pourtant  que  S.  Gré- 
goire le  Grand , permit  aux  Anglois  nouvellement 
convertis , de  faire  des  feAins  fous  des  tentes , ou 
des  fcuilbgcs  , au  jour  de  b Dédicace  de  leurs  Egli- 
fes , ou  des  Fêtes  des  Saints  Martyrs  , auprès  des 
Eglifes  ; mais  non  pas  dedans.  * Tcrtullien  , apef. 
c.  j 9.  Minutius  Félix  , in  OU.  Clément  Alexandrin , 
Ptdag.  12.  S.  AuguAin  , Ep.  Gq.Conf.l.  i.c.  1. 
S.  Grégoire , Ep.  7 1 . à MU.  Baronius , j4.  C.  j 7. 

5 77*  1 84*  à’c.  Ôrigene,  li.  f.fur  le  b , S.  ChryfoAo- 
me , Ho  ml.  j x.fur  S.  Mattb.  Grégoire  1 1.  Ep.  y 4. 

S.  Ierômc  , Ep.  2 2.  &c. 

AGAPET  I.  de  ce  nom  Pape  Romain  de 
nation  fucceda  i lean  1 1.  Se  ne  tint  le  fiege  qu’on, 
zc  mois.  U cA  vray  que  dans  ce  périt  cfpacc  de 
tems , il  fit  plufieurs  belles  aérions  a l'avantage  de 
• l’Eglile.  D/bord  ,tptcz  fon  éle&ion  il  reçût  des 
Lettres  Se  une  confeflion  de  fov  , que  l’Empereur 
luAinien  I.  envoyoit  à lean  fon  Predcccttcur.  H 
.y  fit  hiv-même  une  réponfc  pleine  de  beaux  fenri- 
mens  ; Se  il  s’employa  avec  un  empreflèment  tout 
faim  , pour  les  interets  de  l'Eglife  d’Orient , que 
plufieurs  Prcbts  hcraiques  .iHlig.oicnt  par  leur 
do&rinc.  Aprez  c.*b  il  établit  à Rome  une  Aca- 
demie où  l'on  enfeignoic  les  faintes  lettres  ; Ce  qu'il 
fie  par  le*  çonfeil  dcCaflïodore , comme  il  le  témoi- 
gne luy-même.  L’amour  qu’il  avoit  pour  b paix  , 

6 pour  le  bien  du  ChriAianifnu* , l’obligea  en  fa- 
veur de  Theobt  Roy  des  Gots  , de  faire  le  voya- 
ge de  ConAantinople  , où  ayant  trouvé  qu'Antl}»- 
mc  s'étoit  introduit  fur  le  Siège  de*  cette  Eglife,  par 
b faveur  de  l’Impératrice  Théodore  , qu’il  avoit 
cmpoifonncc  de  fes  erreurt  ; il  refûfa  de  le  rece- 
voir dans  b communion  des  Fidèles.  Et  comme 
l'Empereur  , qui  ne  connoilToit  pas  bien  ce  Pa- 
trurcnc  hérétique,  vouloir  obliger  le  Pape  de  le  re- 
cevoir. 
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ccvoir  , en  le  menaçant  de  l’exil  » Agapet  luy  ré- 
pondit avec  une  confiance  admirable  : le  croyois 
d’avoir  rencontre  un  Empereur  Catholique  -,  mais 
à ce  que  je  vois  , c'en  un  Dioclétien  que  je 
trouve  j lçachez  pourtant  que  je  ne  crains  point 
vos  menaces.  Cette  reponte  gencicufc  obligea  lu- 
ft  iiiien  de  s’informer  de  1a  vente  , 5c  A ni  h i nie 
n ayant  pas  voulu  confctTâ:  qu'il  y eut  deux  na- 
tures en  Usvs-Christ  , fut  chafsé  8c  Menas 
m'*s  en  fa  place-  Le  bine  Pape  mourut  quelques 
jours  apriz  comme  il  fc  difpofoit  au  retour,  en  j j 6. 
* Anaitale , Nic.phore , li.  1 7.  c.$.  Baronius , /f.C. 

ffçr*  Du  HiiUan  & Gaguin  font  les  premiers 
qui  ont  écr.t  que  ce  Pape  voulut  excommunier 
Clotaire  Roy  de  France , pour  avoir  tue  Gau- 
tier d’Yvetot , le  jour  du  V-ndredy-Saint  8c  dans 
l'Eglibuoie  Soillbns  au  moment  qu’on  alloit  adorer 
L»  Croix.  Et  que  pour  ce  fujflt  la  tare  d’Yvetot  en 
Normandie , qui  cfi  depuis  palsée  dans  la  nuilon 
cLs  Comtes  de  B.lay , fut  exemte  de  la  Iurifdiétion 
de  la  Couronne  de  France.  Baronius  8c  Gcm.br.ird, 
r.  pporccnc  allez  au  long  cette  hiftoirc  de  Du  Hail- 
lon ; Mais  plulicurs  grands  hommes  la  confidercnt 
comme  uncrable  faite  à plaiiir  ; 8c  dont  on  n’a  ouy 
parler  que  neuf  cens  ans  âpre*  la  mort  de  ceux 
qui  y avoicm  quelque  part.41  Baronius , Genebrard, 
Dupleix , Mczeray  , 8c c. 

AGAPET  II.  tint  le  Srege  aprez  Marin  1 1. 
en  94 6.  Il  fie  aflonblcr  divers  Synodes  ; 8c  entre 
autres  un  en  949.  où  il  le  trouva,  fl  appella  à Ro- 
me Othon  contre  Ber ang.r  II.  qui  fc  vouloir  faire 
Roy  en  Italie  , & qui  exerçoit  fa  tyrannie  contre 
les  Ecclcli-dliqucs.  Il  mourut  l’an  955.  aprez  avoir 
gouverne  l Egide  neuf  ans,  fepe  mois  & dix  jours. 

Leon  d'Oftic  , li.  1.  & 1.  Flodoard , Baronius, 

^.C.946  vj  J. 

Çy*  Quelque!  Auteurs  fc  font  trompez  en  met- 
tant deux  autres  Papes  de  ce  nom  ; & leur  autorité 
a entraîne  dans  la  même  erreur  pluficuts  des  moder- 
nes. Mari  jnus  Scotus  dit  qu  Agapet  fucceda  à Marin  I. 
ou  Martin  1 1.  mort  en  S 8 4-  Nous  Içavons  pocr- 
uut  que  ce  fut  Adrien  I I I.  5c  que  meme  le  Siege 
ne  vacqua  que  deux  jouis.  Cet  Autheur  inet  cncoie 
un  Pape  imaginaire  nommé  Balaie  aprez  cet  Adrien 
à qui  Euenne  V.  fucceda.  SigebeTt  a fait  la  meme 
faute.  Peut-être  ont-ils  pris  Marin  I.  pour  le  deu  - 
xième de  ce  nom  , aprez  lequel  on  élût  Agapet  1 1. 
comme  je  l’ay  dit.  Bennon  que  l’Antipape  Guibert 
fit  Cardinal  met  un  Agapet  aprez  SÜvcftre  1 1.  i qui 
Jean  X V 1 1 1.  fucceda. 

AG  A P E T , Diacre  de  l’Eglife  de  Conflanri- 
nople  vivoit  dans  le  V I.  Siede  du  tems  de  luftinicn. 
Quelque  tans  aprez  le  Couronne  ment  de  cet  Em- 
pereur il  luy  écrivit  une  excellente  Lettre  où  il  luy 
donnoit  des  avis  pour  regner  en  Prince  Chrétien. 
Les  Greçs  tflimoicnt  beaucoup  cette  Lettre  qu’ils 
appclloitnt  Uroyalc.Nous  l’avons  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pures  fous  ce  titre.  jltAptti  Conjlaniinopo. 
Iumx  Eccltjtx  Didcani , *d  Inflinuonm  l inper.it  or  em 
Orotio  P M'a  ut  ne  a ejuÂ  <um  nanti  quornodo  in  imperia 
fi  ferrrt  diktat. 

&■  On  a été  long-tcms  en  peine  pour  fçavoit 
qui  étoit  le  véritable  Autheur  de  cette  Lettre.  Quel- 
ques Modernes  l'ont  attribuée  à celuy  qui  fut  de- 
puis Pape  fous  le  nom  d'Agapet  I.  b^is  elle  cft  écri- 
te fi  purement  en  Grec , qu’il  n’y  a pas  apparence 
qu'un  Romain  en  ait  ère  l’authcor.  D'autres  ont 
pensé  qu’elle  pouvoir  être  l’Ouvrage  de  l'un  de  ces 
deux  Agapets  qui  vivoient  fous  l’Empire  de  Irt- 
ftînicn  , & dont  il  cil  tres-fouvent  fait  mention 
dans  les  Aôes  du  Concile  de  Confiant!  nople 
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aflcmblé  en  5 j 5.  du  tems  de  Menas.  Mais  ce  fenrn 
ment  cft  peu  conforme  à la  vérité  ; Car  ces  deux 
Agapets  ctoient  Archimandrites  ou  Abbez  de  deux 
Monaftcrcs  de  cette  ville  , & l'authcur  de  Li  Let- 
tre à luftinicn  croit  Diacre  de  l’Egblc  de  Conftan-  | 
tinople.  * Baronius,  si.C.  tzj.  Le  Mire  , Bibl, 
Ecel.  &c. 

AGAPETES,on  donnoit  ce  nom  ù des 
Vierges , qui  vivoient  cnfcmblc  dans  la  primitive 
Eglile  j ainil  appclléts  du  mot  Grec  vfga/v,  qui 
veut  dire  union , chante  , & alliance  par  une  af- 
fvétion  fpirituelle.  Il  yen  avoit  rarmy  elles  qui 
vivoient  dans  les  nuifons  des  Eccldiaftiques  , 8c 
de  quelques  perfonnes  de  pieté  , & on  leur  donnoit 
le  nom  de  Sœurs  adoptives.  Saint  Ican  Chryfo- 
ftomc  ayant  été  fait  Patriarche  de  Conftantinoplé» 
s'employa  avec  un  loin  tout  particulier  , à corngcr 
les  abus  qui  fc  pouvoient  rencontrer  flans  c:s  af- 
fociarions  de  pieté.  Et  il  compok  deux  petits  trai- 
tez contre  cette  coutume.  Le  Concile  General  de 
Latran , fous  Innocent  II.  abolit  depuis  cette  afo 
("emblée  tic  Vierges^  qu'on  appelloit  Religieufeï, 
bien  qu’elles  ne  fi  lient  point  de  vœu  ; 8c  qui  n’a- 
voinit  point  de  honte  de  tenir  des  nuifons , où  elles 
rcccvoient  lus  partons  fous  un  faux  prétexté  de  Re- 
ligion , 8c  d'h  'fpitalité.  Saine  Jérôme  parle  de  ces 
Agapeces , en  écrivant  i la  Vierge  Euftochû»  Ep.i% 
8c  a Ctdiphon  contre  Pelage.  * Palladc  j in  vu  À 
S.Cbr/fej}. 

AG  A P E T E ’S , fcâc  d'hemiques  (ortie  d'une 
femme  d'Efpagnc  nommée  Agaj«c  , & d'Elpidius 
qu'Àgapc  avou  abuse.  Le  nul  confilloit  en  ce  qu'ils 
liabitoicnt  cnfcmblc  fans  être  mariez  -,  & fous  cou- 
leur d’une  allocution  fpirituelle , ils  vivoient  im- 
pudiquement. Ces  crimes  bifames,  loir  donnerait 
plulîecrs  compagnons  de  leurs  impict.z  ; nuis  le 
Ciel  permit  que  cette  le  die  de  faux  dévots  fLt  bien- 
tôt abolie.  * Sandere , ber.  79.  Piateolc  , au  mot 
jlgApete/. 

AG  A P I V S, d'Alexandrie,  Médecin,  enfeigna 
à Bifancc , où  fon  mérite  luy  acquit  les  refpcéb , Se 
la  vénération  de  tout  le  monde  ; & la  profcflû  n , des 
biens  5c  des  richillès  conlidcxables.  * Suidas,  Vof- 
ftus  , de  U Philo frphit , c.  1 j. 

A G A R Egyptienne  , merc  d’Ifnucl , ctoit 
lavante  d‘ Abraham  8c  de  Sara.  Cette  dernière 
n’ayant  point  d'enfans  8c  foahaitunt  du  moins  de 
s’en  voir  quelqu'un  adoptif,  permit  à fon  mary  de 
s’allier  avec  cette  cfclave.  Mais  lors  que  cette  fer- 
vantc  fc  fenrit  gtoflè  elle  meprila  iVmaicrdlè,  8c 
(c  flatta  de  la  creance  que  les  enfans  (croient  un 
jour  les  beritias  d’Abraham.  Cet  homme  jufteeud 
horreur  de  fon  ingratitude , & remit  à la  volonté 
de  Sara  de  la  punir  comme  il  luy  plairoit.  Agar  s'en- 
fuît dans  le  dcfeit,  où  un  Ange  luv  commanda  de 
rAourner  vers  fa  maîtrertc , & luy  demander  par- 
don. Elle  obéît , 8c  peu  de  tems  aprez  elle  accou- 
cha d'un  fils  qui  fut  nommé  I fouet  Aprez  b naif* 
lance  d’ifac,  Sara  perfuada  i Abraham  d'éloigner 
Agar  & Ifmacl  fon  fils.  Le  fiint  Patriarche  eut  pei- 
ne à s’y  refoudre  i mais  Dieu  luy  avant  fait  connol- 
tre  que  s'étoit  fa  volonté  , il  prit  du  pain  5c  de  l’eau 
qu’il  domu  à Agar,  & luy  ayant  remis  fon  fils  il 
la  renvoya.  Agar  alla  dans  le  defrn  de  Beriabée  où 
fon  eau  étant  manquée , elle  mit  fon  fils  fous  un 
arbre  & fe  retira  fous  un  autre  pour  ne  pas  voir 
mourir  Ifmacl.  Comme  elle  s'abandonnoic  aux  foù- 
pirs  8c  aux  plaintes , un  Ange  l'encouragea , luy 
commanda  d’avoir  foin  de  fon  fils  i & il  luy  mon- 
tra une  fource  d’eau  qui  étoit  proche  de  ce  lieu,  lo- 
fephe  ajoute  que  des  Bergers  U fccoumrenc  dans 
une  fi  grande  extrémité  -,  8c  qu’enfuite  die  inarû» 
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I lirai:  1 ï une  Egyptienne  de  laquelle  il  eut  douze  (ils. 
* Genefe,  16.17.  Iolcphc,  h.  1 . tni.Iud.c.  10.  & 11. 
Saliun  Se  Torniel , A.M.i  1 24.  2115. 

AGARENIENS,  peuples  de  l'Arabie 
heureufe  ou  de  Sabcc  qu’on  dit  être  defeendus  d'A- 
gar  Se  d'Uuucl.  On  croie  aufli  qu'ils  ont  donné 
leur  nom  au  pais  & à la  ville  d’Agranura  que  Stra- 
bon  appelle  Agarrna.  Ce  font  ces  memes  peuples 
que  la  Vulgatc  corrigée  nomme  Agarcens  , Se  qui 
curent  guerre  avec  ceux  de  la  Tribu  de  Ruben , de 
Gad  Se  de  Matoises  fous  le  règne  de  Saül.  L’Em- 
pereur Trajan  les  poursuivit , Se  le  Ciel  fe  déclara 
en  leur  faveur.  Dion  Calfius  l*a  luy-mcmc  remar- 
qué , & Xephilin  qui  a mis  fon  hiftoire  en  Abrè- 
ge le  rapporte  de  cette  façon.  [ Enfuite,  dit-il,  Tra- 
jan marcha  dans  l'Arabie  contre  les  Agareniens  qui 
s'étoient  révoltez.  Leur  ville  capitale  n'clt  ny  gran- 
de, ny  riche,  & tout  le  païs  des  environs  defert 
à coule  qu’il  ne  s'y  trouve  que  peu  d'eau  Se  encore 
tres-nunvailc;  Se  d'ailleurs  ny  bois  , iw  fourage, 
ce  qui  fait  qu'une  armée  n’y  fçaurott  fübfifter  long- 
tems , outre  que  la  chaleur  de  fon  climat  qui  eft 
extrême  luyiert  dedéfenfe.  Ainfi , ny  Tra)an  alors, 
ny  Severe  depuis , ny  purent  jamais  rien  gagner, 
bien  qu’ils  aillent  mis  à bis  une  partie  du  mur.  Tra- 
jan  ayant  fait  reconnoitrc  la  brcclie  à quelques  Ca- 
valiers qui  revinrent  au  Camp  fort  mal-traitez  , (c 
mit  à leur  queue.  Se  bien  qu'il  eut  quitte  toutes  les 
marques  d'Empereur  pour  n’être  pas  connu , à pei- 
ne neanmoins  put-il  échapper  fans  être  b’.efsc.  Car 
les  Barbares  le  reconnoiilant  à là  tête  chauve  & ï 
fon  marcher  grave  , riraient  inerflamment  fur  luy, 
de  forte  qu'ils  tuèrent  un  Cavalier  à (es  cotez. 
Enfuite  on  entendit  de  grands  tonnerres  , il  parut 
pluficuts  arcs-cn-Cicl , & les  Romains  fe  voyoient 
accablez  de  foudre  , de  tempête , de  pluye  Se  de 
grêle  , toutes  les  fois  qu’ils  vouloient  donner  l’af- 
laut.  Outre  cela  foie  qu'ils  huilent , foit  qu'ils  man- 
gcailent , ils  uouvoient  leur  viande  Se  leur  boilTon 
remplies  de  mouches , ce  qui  les  incommodait  ex- 
trêmement. Ces  raisons  ayant  oblige  Trajan  de  le- 
ver le  Siège , incontinent  aprez  il  tomba  malade.] 
Les  Agareniens  ne  furent  pas  toujours  fi  dignes  des 
faveurs  du  Ciel  , & fur  tout  depuis  qu'ayant  vù 
naître  Mahomet  parmy  eux  , ils  s'attachèrent  à fa 
doûrim*.  * l.dcs  Paraît pomcncs,  c. 5.  Dion  , in  Tr*- 
jj/t.  Cherchez  Arabie. 

AGAR1STE,  fille  d'une  fi  grande  beautc,quc 
tous  les  jaincs  hommes  de  la  Grèce  firent  des  jeux 
publics  pour  luy  plaire , Se  mériter  fon  affection. 
Elle  étoit  fille  de  ce  Clifthcnc  donc  le  crédit  étoit  lî 
gr.uid  à Athènes  , au  rapport  d'Herodote  , Terpfi- 
ebore , 4M  /15. 

A G A R V S , flaivc  de  Saimaric  «le  l’Eqropc, 
dont  Ptolomcc  a fait  mention  aufli  bien  qtt'Ovidc 
qui  le  nomme  S*g*rv , aujourd'huy  Schirct  félon 
Ortclius.  Les  Anciens  ont  crû  qu’il  le  dcchargeoit 
dans  le  Bofphorc  ou  détroit  Cimmerien  ; mais  les 
Modernes  difent  que  e’cft  dans  le  Danube  en  Mol- 
davie. C’eft  de  ce  fleuve  qu'eft  nommée  cette  plan- 
te fi  utile  à la  médecine  , qu'on  appelle  Agaric, 
parce  qu’elle  croilToic  fur  fes  bords.  * Coelius  Rho- 
diginü»,  /».  1 8.  c S.  Pline, li. 2 J.  r.9. 

AGAS1CLES,  Roy  des  Lacédémoniens, 
étoit  fils  d'Archidainus  Se  perc  d’Arifton.  Il  eut  le 
bon-heur  de  jouir  d'une  fi  douce  paix  , durant  tout 
le  fans  Je  fon  règne  , qu'il  ne  fut  jamais  oblige  de 
prendre  les  armes.  Ce  grand  repos  luy  infptrn  la 
paffion  pour  l’étude  des  belles  Lettres  ; Se  comme 
quelqu'un  s'etodnoit  un  jour  , de  ce  qu’il  «voit 
renvoyé  le  Sophifte  Philophancs , il  luy  répondit 
qu'il  devoit  être  feulement  le  difciplc  de  ceux  de 


qui  il  étoit  le  père.  Il  vouloir  parler  de  fes  fujets.  Il 
répondit  de  même  à un,  autre  , qui  luy  demandoie 
comment  un  Prince  pouvoit  s'affiner  dans  fes  Etats  : 
Qu'il  en  viendrait  à bout,  s’il  trairait  les  fujets,  com- 
me un  père  traite  fes  en  fan  s.  * Paufanias^  li.j.  Plu- 
tarque, Apophteg.  Lacon.  c.48. 

AGASTHENE,  Roy  des  Elccns , régna 
avec  Amphimaque  Se  Thalpie , fes  neveux  ; Se  aflb- 
cia  depuis  fes  deux  fils  de  retour  du  fiege  de  Trove, 
entre  lefquds  Homère  vante  le  beau  PuTyxcne , lui. 
iliéd. 

S.  A G A T H A dclii  Gori  ou  di  Gotti , en  La- 
tin Agotbopolu  /ou  S.  Agtub * Getborum  , ville  du 
Royaume  de  Naples  en  la  Principauté  Vltcricure, 
avec  Evêché  fuflragant  de  Benevent.  Elle  n'eft  pas 
loin  de  Capouc.  On  y confcnre  dans  la  Cathédrale 
un  doigt  de  S.  Agathe , qui  eft  patronne  de  la  vil- 
le qui  porte  fon  nom.  Nous  avons  des  Ordon- 
nances Synodales  qui  y furent  faites  en  i j8t. 
&1587. 

Il  y a au(E  S.Ae  a th  a , Principauté  du  Royau- 
me de  Naples  en  la  Calabre  Vltcricure  prez  de  Reg- 
gio.  S.  Ac  a t n a Duché  du  même  Royaume  en  la 
Capitanatc.  Et  il  y a eu  autrefois  S.  Acatha  ou 
A o o ■ , AgatkopoUi , ville  de  Thracc  avec  Evêché 
Suffragant  d'Andrinonle. 

A G A T H A R C H I D E de  Gnide,  Hifto- 
ricn  Grec , qui  a vécu  du  tems  de  Ptolomce  fur- 
nommé  Philomctor  Roy  d'Egypte  , c’eft  à dire 
environ  cent  quatre  vingts  ans  , avant  la  naillànce 
de  Iesvs -Christ.  Il  s'attacha  à la  PJiUofophie 
des  Péri pccti  riens , & depuis  il  'écrivit  divers  Ou- 
vrages Hiftoriques  qui  font  fouvenc  citez  par  Stra- 
bon  qui  nomme  Agitiiarchide  aitre  les  hommes 
illuftas  de  Gnide  , Se  par  Phorius  qui  avoir  vû 
quelques-uns  dé  fes  Traitez,  li  en  écrivit  un  de  la 
Mer  rouge.  Vue  hiftoirc  Afiatique  ; & d’autres  al- 
léguez par  Plutarque,  par  Achetée  ? par  Pline,  par 
Elien  Se  par  Iofcphc.  Ce  dernier  rapporte  doue 
fragment  de  luy.  Le  premier  eft  au  commencement 
du  1 a.  Livre  de  l 'Hiftoirc  des  luifs.  [ Agatharchidc 
Gnidicn  qui  a écrit  l'Hiftoirc  des  fucccileurs  d'Ale- 
xandre nous  reproche  fur  erb  nôtre  fupcrftirion, 
dibnt  qu'elle  nous  a fait  perdre  nôtre  liberté.  Vu 
peuple , dit-il , qui  porte  le  nom  de  luifs  Se  qui 
habite  une  grande  & forte  ville  nommée  Icrufalem 
n’ayant  pas  voulu  par  une  fuie  fupcrftirion  prendre 
les  armes , a foufhrt  que  Ptol ornée  s'en  fojt  rendu 
le  maicre  > Se  un  rtide  maître.]  L'autre  fragment  eft 
dans  le  1.  Livre  contre  Apion,  où  il  dit  que  Stra- 
tonicc  aprez  avoir  abandonné  le  Roy  Demetrius  fon 
mari  vint  de  Macédoine  en  Syrie  dans  I'cfpcrance 
d'époufer  le  Roy  Sdeucus , Se  que  ce  dclfiin  11c 
luy  ayant  pas  rciifli  elle  excita  dans  Antioche  une 
révolte  contre  luy  lors  qu'il  étoit  en  Babylonc  avec 
fon  armée  : qu'à  fon  retour  il  prit  Antioche  , que 
Stratonicc  voulut  s'cnfi  ïr  en  Ciucic,&  qu'un  fonge 
qu'elle  ait  l'ayant  empêchée  de  continuer  fon  voya- 
ge elle  fût  prife  prisonnière  Se  mourut.  * Diodo- 
re  de  Sicile,  li.  j.  Strabon,  li.  14.  Pline , Lucien, 
Vofficsj&c. 

AGATHARCHIDEde  Samos , Hiftoricn 
G ire.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  vivoit.  Les 
Anciens  citent  de  luy  une  Hiftoirc  de  Perfe , A:  une 
autre  de  Phrygic.  Peut-être  eft- il  le  même  que  cc- 
luy  de  Gnide  dont  je  viens  de  prier. 

A G A T H I A S dit  le  Scholaftiquc , Hiftoricn 
Grec,  a vécu  dans  le  V I.  Siècle.  Il  dit  luy-mcmc 
dans  1a  Préfacé  de  fon  Livre  qu'il  étoit  de  Murine 
en  Afie , qu’il  diftingur  d'une  autre  ville  de  ce  nom 
qui  étoit  «uns  la  Thracc.  Son  pcrc  s'appclloit  Men- 
nonius , Se  il  étoit  Avocat  à Snurne.  U avoit  luy- 
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me  me  appris  la  Iurilprudcncc  dans  ces  Academies  de 
Droit  qu'on  appelle  Echolcs  , d'où  il  a eu  le  fuitiom 
de  Schohftiquc.  Il  fréquenta  allez  long-tcmsle  bar- 
reau a Smime  où  Mennonius  fon  père  serait  ac- 
quis b .ai  cov  p de  réputation.  Ce  qui  a fait  croire 
à quelques  Auteurs  , comme  à Chnftofle  Perfon- 
tia  , qu'Agathias  ctoit  natif  de  cette  meme  ville» 
peut-être  parc. que  Suidas  le  nomme  Schobftiquc 
ou  Avocat  de  Smirne  t X»A«r**ù’  ipvftà o*.  Aga- 
thias  avoue  luy-nvimc  que  1a  poefie  fit  premiè- 
rement maître!  fe  de  fon  cœur  , Se  qu'il  compofa 
en  vers  hexamètres  quelques  poccnes  qu'il  publia 
fous  le  nom  de  Dapnniques.  il  fit  encore  un  re- 
cueil d Ep’-gr..mnvs  , dont  nous  en  avons  encore 
plufieurs  dlns  l’amologii.  E bchien  Secrétaire  d'E- 
tat luy  conlcdb  d'écrire  1 Hiftoirc  que  nous  avons 
en  cinq  Livres.  Il  la  commanda  à la  mort  de  lu- 
ftinien  où  Procopc  a finy  Li  fu-nne.  Son  Aile  cft 
fl.ury  » coulant  & toujours  égal.  Nous  avons  de- 
puis peu  une  cxo.-llcnte  traduction  de  l'Hiftoircd'A- 
gathus  p.ir  M.  Coufin  Prdident  aux  Monnoyes , à 
qui  le  publie  cft  oblige  d'avoir  mis  en  ndtrc  lan- 
gue l’Hiftoirc  B liant»  ne  & celle  de  l'Egide  d'Eu- 
iebe  , d.-  Socrate»  de  Thcqdocct  & de  Sozoïncnc. 
Au  relie  b maniéré  dont  Agathias  parle , fait  con- 
noitre  qu’il  êtoit  Payen.  * Suidas , in  jdfnt.  Vob- 
terran  , antrep.  Voflius  , de  Htjl.  Cru.  U.  i.c.  XX. 
La  Mothe  le  Vayer , des  Hifl. 

AGATH  ARCVS  , Peintre  qui  êtoit  en 
cft. me  x Athènes  vers  ii  L X X V.  Olimpiade.  U 
a été  le  premier  décorateur  de  théâtre  qui  travailla 
aux  cmb.llilfemcm  de  b 'Scène  filon  les  réglés  de 
b perfpcûivc.  On  dit  que  ce  Peintre  le  vonunt 
un  jour  de  U facilité  qu'il  avoit  x travailler  fus  ta- 
bleaux , Zeuxis  luy  répondit  froidement  qu'il  lodoit 
Ci  diligence  ; nuis  que  pour  luy  , il  êtoit  plus  long- 
ci  ms  a achever  les  liens , parce  qu’il  travailloir  pour 
l'éternité.  * Plutarque  , in  vu*  Ptrièl.  c.  17 

AGA  THOBVLE,  Philolophequi  vivoit 
fous  l'Empire  d'Adrien  Se  des  Antopins.  Eulebr  de 
Celarce  eu  fait  mention  dans  b Chronique  fous 
l'an  ixx. 

Ai.  ATHOCLEEou  AGATOCLIE  » 
coirtifanne  cclibrc  par  fa  b.autc.  Ptoloméc  Philo- 
pxtor  Roy  d'Egypte  » en  devint  fi  amoureux  , que 
pour  lcpoufcr  il  fit  mourir  b Reine  Euridicc  la 
femme  qui  êtoit  aufE  fa  foeur  , donc  il  avoit  eu 
Ptoloméc  Epiphanc.  Agotoclée  , un  Acre  qu'elle 
avoit  nommé  Agatho<^esI&  leur  mere  Oc- 
nanthe  gouvernoienc  le  Hoysume.  Ils  cachèrent 
long-tcms  b mon  de  cr  malheureux  Roy  » ils  pil- 
lèrent les  trefors  % Se  ils  voulurent  meme  faire 
mourir  le  jeune  Ptoloméc  qui  n'etoit  âgé  que  de 
quatre  ou  cinq  ans , mais  le  peuple  d’Alexandrie  le 
délivra  de  ce  danger , Se  Agxthoclcc  prit  b fuite. 
* Polibe,  li.  x.  Plutarque  , m cleem.  Iuftin , li.  jo. 
& }t. 

AGATHOCLES,  Tyrxn  de  Sicile , êtoit 
fils  d'un  potier  de  terre  , nomme  Carcinus , de  b vil- 
le de  Regge.  Il  fucceda  à b grandeur  du  premier 
Denis.  Les  Hiftor-ns  avouent  pourtant  que  b 
jeun  elfe  auoic  en  d’Aufli  grands  defauts  que  b naif- 
bncciCar  il  b poil  à dans  les  débauches  d'une  vie 
libertine  j ié  il  s’addnniu  encore  à dérober.  Enfin 
il  le  jetta  paany  les  gens  de  guerre  , où  fa  témé- 
rité , autant  que  Ion  co  rage  , fervit  k le  faire  bien- 
tôt Ccntcniei , Se  puis  Capitiine.  Ayant  donné  de 
grandes  preuves  de  valeur , en  b guerre  que  ceux 
de  Syraeufe  eurent  contre  les  Etnéens  -,  il  fut  nom- 
me General  de  l'armée  , aprez  b mort  de  DoituÙ 
con  » donc  il  epoufa  b veuve  » qu'il  avoit  débau- 
chée long-tcms  auparavant.  U attaqua  le*  Cattha- 
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ginoi*  dons  fon  Ifle  , Se  il  remporta  divers  avanta- 
ges $ nuis  il  fût  défait  prez  du  fleuve  Himere,  dit 
aulfi  Termini.  Ce  malheur  ne  luy  fit  pas  perdre  le 
courage.  U mit  de  nouvelles  croupes  en  campagne  ; 
mais  U f ùllit  a être  allommé  dans  une  fedition  mi- 
liaire. Il  le  rira  a.lroittemcnt  d'affaires , Se  ayant  pris 
Mcfline  Se  quelques  autres  villes  , il  s'établit  Ty- 
ran de  Suaculc  & puis  de  toute  b Sicile.  Il  êtoit 
déjà  pafsc  en  Afrique  où  il  avoir  fouvenc  vaincu 
les  Carthaginois , Se  il  y avoit  même  pris  b ville 
d'Vtique  , où  il  biffa  fon  fils  Archigatc.  Ccluy-cy 
s’attira  b haine  des  foldats.  Agathodes  le  mit  en 
Mer  pour  le  venir  dégager  ; nuis  prenant  garde 
que  les  choies  ne  luy  rcuflilfjiau  pas  favorable- 
ment » il  voulut  prendre  b faire.  Son  deflein  fut 
découvert , Se  il  fe  v it. arrête  par  les  foldats  » auxquels 
il  fut  oblige  de  biffer  l'es  entons  , qu’ils  egorgerenc 
fins  pitié.  Agathodes  étant  de  retour  en  Scile  , 
vengea  cette  mort  par  celle  des  femmes  A:  des  en- 
fans  de  ces  lâches  foldats  ; mais  cette  vangeânee 
ne  rcahhc  pas  l'a  famille  defolée  par  une  fi  grande 


perte.  Elle  le  rend  e fiiiieux.  Quelque  tans  âpre*  , 
il  délivra,  b ville  de  Corfou  aîfirgcc  par  Caffan- 


jegee  par  ( 

der  j Se  il  brùb  tous  les  v aideaux  dès  Macédoniens. 


A fbn  retour  il  rencontra  les  troupes  qui  av oient 


te  Leone  d’aujourd'huy  dans  b Calabre.  Il  y loilTa 
garni  ion  qtc  les  habitons  égorgèrent  a prez  avoir 
retire  les  otages  qu’ils  luy  avoient  donne*.  Aga- 
thodes mourut  de  poifon  que  luy  fit  donner  Ion 
petit  fils  Archagare. Ce  fut  en  b C X XII.  Olym- 
piade , environ  465.  de  Rome.  U êtoit  alots  âge 
de  7X.  ans  dont  il  en  avoit  régné-  xS.  Iuftin  rap- 
porte un  j»çu  divcrlcmcnt  c.ttc  mort.  On  dit  quA- 


e ithochs  vouloir  être  fervv  a table  avec  de  b vaif- 
lelle  d'or  Se  avec  de  celle  de  terre  , pour  fe  fouvenir 


de  fa  méfiance  , & pour  apprendre  aux  liens  que 
b vertu  paît  élever  à une  haute  fortune.  * D10- 
dorc d:  Sic. le , //.  19.  & 10.  & tn Iuftin, 
/».  x x.  CT  x j . Pluurque , *p«pbr.  16.  c Te. 

AGATHOCLES,  Hiftorien  Grec , étoic 
de  Babylonne.  Il  écrivit  une  Hdloire  de  l'Etat  des 
Cyziccniens  qui  cft  trçs-louvcnt  citée  par  les  an- 
ciens Auteurs.  Athénée  rapporte  de  luy  que  Cires 
donna  fept  villes  à Pitarq-  c de  Cyziccne  qu’il  ai- 
moit  b. lu  cou  p , Se  que  cette  élévation  le  rendit  fi 
iiifolcnt  qu'il  le  fit  L tyran  de  fa  parie.  F-ftus  lecite 
au  lujet  de  b fondation  de  Rome  ; Se  Cicéron  en 
fait  ment  on  en  pariant  du  fiege  de  Siraeufe  pat 
Amilcar , chef  des  Caixhaginois.*Athcnéc , li.  1 . 9. 
& 1 x.  Sccphanus , in  Solin , Pojbifi.  c.  t.  Ci- 
céron , /».  I . de  Divin.  Voflius  , de  Ht/l.  Cru. 
li.  j. 

Il  ya  encore  eu  Agathoclis  de  Chio  qui  a 
écrit  un  Ouvrage  des  chofes  ruftiques  , dont  Var- 
rou  Se  Columrlla  font  mention  , h.  t.de R.  F.  c.  i. 
Se  Pline,  li.  xx. c.  ax-  Q^ntc-qirfc  parle  d’Aca* 
thoclcs  qu’on  faillie  à faire  mourir  parccqu'il 
avoir  pleure  Epheftion  ,/i.ÿ.  Agathocici  Arra- 
cien , c'cft  à dire  d’Arrace  ville  de  Thcffalic , écri- 
vit un  Traite  des  Poillons,  comme  nous  l'apprenons 
de  Suidas.  Agathoclis  de  Samos  aiffi  Hifio- 
ricn,  cite  par  Plutarque,  qui  parle  aufli  d'AcA^ 
T hoc  tx  s de  Samos  , Auteur  d un  Traite  des  fleu- 
ves 

S.  AGATHON  Pape , ctoit  un  Religieux  de 
Sicile  qu'on  éleva  au  Pontificat  apte*  Doramts  ou 
Dommon  , en  (S  7 8.  U ctoit  extrêmement  doux  , 
honneur  Se  bicn-faifanr , qui  le  faifoic  une  affaire 
de  contentet  tout  le  monde.  Mois  cependant  il  ne 
négligés 
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négligea  pis  les  affaires  de  l’Eglilc.  Elle  croit  tro.i- 
bl  c par  l’hcrefie  des  Moinxli.litts.  Agithon .vou- 
lut connoitre  leurs  fentimens  , 3c  pour  eda  ayant 
aif.mblc  à Rome  un  Synode  de  plus  de  fix  vingt* 
Evêques,  il  les  condamna.  En  fuitr  il  travailla  pour 
la  convocation  du  1 1 1.  Goncilc  general  de  Con- 
Aontinoplc  en  6 80.  & 6 S i . 6c  il  y envoya  Quatre 
Légats  avec  des  lettres  à l'Empereur  Conftumin 
Pugonat  & aux  Evêques.  Il  en  écrivit  d’autres  à 
EthtlrvdRoy  des  Mciciens  , à Théodore  de  Can- 
toibie , 6cc.  Il  mourut  le  ro  Ianvier  6 8 a.  ou  le 
io.  Juin  6 8j.  félonie  Cardinal  Baronius, m Annel. 
ArulUle , l’btina , du  Chcfnc , Bec. 

A G A T H O N , Athlète  d’Athènes  qui  ctoit 
d î ne  taille  prodigieufç  , 6c  d'une  grollcur  extra- 
ordinairc  vivoit  du  tems  de  l’Empereur  Adrien. 

* Philoftratc  , en  le  vie  d' Hercule  d'sHhtnn. 

A G A T H O N , Muficicn  , qui  chantoit  Ci 
doucement  qu’on  ne  pouvoit  rdilKr  aux  charmes 
de  fa  voix  , d‘où  cft  venu  le  Proverbe  : La  chan- 
fon  d’ Agathon  , qu'Erafmc  n’a  pas  oi  blic  parmy 
les  tient  ; pour  exprimer  une  choie  qui  tft  plus 
charmante  que  proh  table. 

AGATHON,  Philofophe  Pytagoricien , le- 
quel étant  âgé  de  quatre  vingts  ans  , repondit  au 
Roy  Adulais  , qui  luy  demandoit  s’il  avoit  encore 
de  la  vigueur  : Que  l’Automne  donnoit  des  flairs  Se 
des  fruits  aufli  bien  que  le  Prin-tems. 

A G A T H O N , de  Samos  , Hiftorien  Grec. 
On  ne  fçait  pas  en  aucl  tems  il  vivoit.  Il  a écrit 
une  Hiftoirc  des  Scythes , 3c  quelques  autres  Trai- 
tez que  nous  n'avons  plus  aujourd’huy  , 6c  que  nous 
trouvons  feulement  citez  dans  Plutarque  , de  Flnm. 
dans  Stobée , 6cc. 

AGATHON,  Pocte  Tragique,  ctoitenre- 
puturion  vers  la  XC.  Olympiade.  L’Anonime  qui 
en  a fait  la  defeription  parle  de  luy  aufli  bien  qu'A- 
thenée  6c  que  Philoftratc  qui  dit,  qu’Aguthon 
avoit  imite  Gorgias  dans  fes  vers  ïambes.*  Athé- 
née , li.  J.  Philoftratc  , li.  1.  de  vit.  Sepbifi.  in  Gorg. 
p.  497.  tdit.  Perif.  Min.  iûo8.  Voflii.î , de  Poet. 
Crée, 

AGATHON,  Pocte  Comique  Grec , vi- 
voit du  tems  de  Platon  , vers  la  Cil.  Olympiade, 
comme  on  le  peut  conclurre  de  ce  que  Suidas  a 
dit  de  luy.  On  croit  que  ce  vers  cité  pir  Ariftote 
& par  Simplicius , cft  de  cet  Agathon  : 

T •£»»  rù^Uu  , *)  -TtyyLjj. 

Fort  hum]  ne  ertis  , erfque  fortune  eft  Mitent. 
Ariftote  , li.  6.  Etb.  e.  4 Simplicius , in  Z.  fuoènf. 
Suidas  , Voflîus , Sec. 

AGATHON,  fils  de  Priam  dont  Homère 
fait  mention.  Il  travailla  extrêmement  pour  pou- 
voir retirer  le  corps  d’Heûor  des  mains  d’Achille. 

* Homère  , Ihed.  h.  ult.  Quinte-Curfe  prie  d’un 
certain  Agathon  qui  étoit  Gouverneur  du  Châ- 
teau de  Baby  lonnc,  li.  j.e.  i.&li.  10.  c.  1. 

AGATHON1ME,  Hiftorien  Grec.  Nous 
ne  fçavons  pas  auquel  tems  il  a vécu  -,  mais  feu- 
lcmcnt  qu'il  a éent  line  Hiftoirc  des  Perfes.  Elle  cft 
citée  par  Plutarque  , li.  de  Flum. 

AGATHOSTENE,  Hiftorien  Grec, 
iaiila  un  Ouvrage  de  l’Afie  qui  cft  allègue  par  quel- 
ques Auteurs.  Voflîus  eftime  que  cette  Hiftoirc  cft 
encore  citée  par  Tzetzes , Chil.  7.  Hifi.  144.  Vof- 
ûiis  , de  ftijr.  Lut. 

A G A T H V S-D  A M O N d'Alcxandric,Hi- 
ftorien  & Géographe  , vivoit  dans  le  V.  Siede 
S.  Ifidorcde  Damiete  luy  écrit  une  de  fes  Lettres. 
Il  compofa  des  Tables  Géographiques  félon  les  fen- 
limensdc  Ptolomce.  * Voflîus,  de  Hifi.  Grec,  de 
Meihrm.  & Pbiloto£. 


AGATHYLLE,  fumomraé  Arc  as  , Poè- 
te Grec  , compofa  des  Elegies  Hiftoriqwes.  Denis 
d'Halicai  naflè  approuve  ce  qu’Agathyllc  a écrit  de 
l’anivccd'Enéc en  Italie  , li.  I.  ests.  Rom.  Voflîus, de 
Hifi.  & Poet.  Gret. 

AGATHY  RS  E ou  Agatyrivm,  que 
Tite  Livc  nomme  Agatirina , a été  autrefois  une 
ville  6c  un  Promontoire  de  Sicile  , prez  de  l'an- 
cienne Timbre.  Diodorc  de  Sicile  dit, que  b ville 
avoit  été  bâtie  par  Agathyrse  fils  d’Eolc.  Fa- 
zel  foutient  que  les  mines  où  étoit  Agathyrfeont 
aujourd’huy  le  nom  de  Cempo  di  fut  Mertmo  , 6c 
que  le  Promontoire  cft  le  même  qu’on  nomme  Ce- 
po  d’ Or  l en  do.  * Str.ibon  li.  6.  Piolomcc  , Pline  & 
Siüus  Italicus , li.  1 4. 

De  fut  r îwt  sigothyma  menus  ,g(  mine  que  Leçon 0 

TJndenj. 

AGATHYRSES,  peuples  de  Scithie , ain- 
fi  appeliez  d Agathyrsb  his  d'Herculc  le  Ly- 
bicn.  Hérodote  allure  qu’ils  étoient  allez  magnifi- 
ques , & qu’ils  ponoient  ordinairement  de  l’or  fur 
lëûrs  habits.  Leurs  finîmes  étoient  communes  en- 
tr'eux  , afin  que  par  ce  moyen  ils  Aillent  tous  pa- 
rais ; & pour  ainii  dire  d’une  même  maifon.  Ils 
n’avoient  ny  haine  , ny  envie  les  uns  contre  les 
autres , & vivoient  dans  la  tranquillité  , fans  avarice 
6c  fans  ambition.  On  a cru  que  les  Agathyrfes 
étoient  dans  b Scithie  d Europe  & dans  celle  d'A- 
fic  vers  le  mont  Inuus.  C’eft  le  faitimcnt  de  Pto- 
loméc.  Virgile  en  fait  mention  , li.  4.  ts£neid. 

Crète  [que  , Drjçpefque  frenmnt  , piâiqno  jife- 
tbyrfi. 

Le  Père  Br  ut  foutient  dans  fa  Géographie , que  les 
anciens  Agathyrfes  étoient  des  peuples  de  b Sar- 
nuric  d'Europe , 6c  qu’ils  lubitoient  le  païs  où  font 
aitjo»  rd'huy  les  Provinces  de  Cargapol  3c  de  Vo- 
loghda  en  Mofeovie.  * Hérodote  , Melp.  oh  li.  4. 
Pane,  li.  4.  r.  1 z. 

£3^  l’I'ne,  Ainmian  Marcelin,  Pomponius  Mê- 
la , Solin , Sidonius  Apollinaris , & quelques  autres  . 
Auteurs  anciens  3c  modernes  , ont  crû  que  ces 
Ag..thyrfcs,  aufli  nommez  Piâcs,  vinrent  en  La  gran- 
de Bretagne  ; 8c  que  de  b pallànt  en  France, iU  don- 
nèrent leur  nom  a b Province  de  Poitou  * 3c  à Poi- 
tiers fa  capitale.  Mais  cette  opinion  reflènt  trop  la 
fable , Car  ces  peuples  ne  font  venus  en  Occident , 
que  l'an  87.  de  Iesvs-Christ  , fous  l'Empire 
de  Domiticn  ; 3c  Iule  Cdur  parle  afltz  fou  vent  des 


Poitevim  dans  fes  %omnxntai  r es.  Il  ine  femblc  que 


le  fcntimint  de  faine  Wdore  cft  plus.  raifonnablcs 
lorlqu’ilcn  attribue  b première  fondation  aux  Gau- 
lois, fi.  1 6.  Etjrm.  Cefar,/i.  3.  C 7.  Du  Chcfnc,  eut. 
det  villes  de  Frence  , C Te. 

AGAVE  , fiUc  de  Cadmus  3c  d’Hermione» 
ftmmc  d'Echion  3c  tncrc  de  Penthéê , qu’il  fit  mou- 
rir avec  le  fccours  de  les  foeurs  ; parce  qu’il  mépri- 
foit  les  Fêtes  de  Bacchus.  Ce  Dieu  les  aveugla  fi 
fort  , pour  fe  vanger  de  l’impicté  de  Pcnthcc  Roy 
des  Tnebains , qu’elles  le  mirent  en  pièces  le  croyant 
un  lan plier.  * Ovide,  Mttemorph.  li.  j .fab.  7.  & 8. 
Plutarque , de fuptrfl.c.  8.  Voyez  Penthee. 

AGA  VNE  ou  Agaunum.  C'eft  l'Abbaye  de 
S.  Maurice  en  Chabbis , entre  Sion  3c  Genève. 
Cherchez  S.  Maurice.  Vcnancc  Fortunat  donne  le 
nom  d’Agaune  à b Légion  Thebaine  oui  y fut 
manytifee  avec  S.  Maurice  qui  en  étoit  le  chef, 
li.  S. 

Et  lerit  ftlix  Ageunenfts  edefi. 

A G B A R E , Roy  des  Ofroeniensou  d’Edeflè. 
Cherchez  Abagarc. 

A G B E ; certain  Roy  d’Ethiopie  qui  vivoit 
dans  le  1.  Siede , fdon  Genebrard , in  Cbron. 

AGDE 
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A G D E ’ for  l’Airaut  ou  l’Eraut , ville  de' Fran- 
ce dans  le  bu  Languedoc  atfee  Evêché  fuffraganc 
de  Narbonne.  Son  ancien  nom  eft  Agsib* , Et  non 
4po»  A gAiheptUt  i qui  clou  proprement  celuy  de  I an- 
cienne Magaclonm*.  Agic  a été  une  Colonie  dej 
Marfeilloiï.  Sa  litu.it  ion  la  rend  a es- forte  8c  tres- 
commoic  fur  U rivière  où  les  barques  abordent 
fadicmcnr , & y apportent  diverfes  nurchandiles  en 
échuig:  des  bons  vins  qu'elles  y viennent  charger. 
“La  ville  n'eft  pas  grande.  Il  y a une  place  allez 
rail’onnablc , 8c  b Cathédrale  de  S.  EticniK  avec 
douze  Chanoines  , entre  lefqucls  font  quatre  Di- 
gnitez  , l'Archidiacre  , le  Sacriftain  , le  Prccentrc 
ou.  Preccnteur  8c  le  Chamerier.  Le  plus  ancien  Ev€-* 
ques  d’Agdc  dont  on  ait  connoitlancc  cft  Iktinis  , 
nu»  vivoic  vers  l'an  45  6.  Sophronc  fon  focceflèur 
ic  trouva  au  Condlc  d'Agdc  en  jo 6.  Cette  Egli- 
fc  a eu  d'autres  grands  Prélats  , comme  Leon  qui 
yivoit  dans  le  V I.  Siècle.  Grégoire  de  Tours  par- 
le de  luy.  Philippe!  Cardinal  de  Levis  , qui  fut  dc- 

Ciis  Archevêque  d'Auch.  Cbudcdcü  Guichc,  Hcc. 

lais  au  refte  Agdc  a eu  autrefois  des  Seigneurs 
qui  en  croient  Vicomtes.  Ceux  de  Nilmcs  8c  de 
'Carcaflonnc  en  furent  maîtres.  Bernard- Alton  fils 
d'un  Vicomte  de  Nifmcs  de  ce  nom  , voulant  être 
Chanoine  de  la  Cathédrale  de  S.  Etienne  , fir  don 
de  U Vicomté  d’Agdc  à Pierre  qui  en  croit  Exc- 
lue. L'Afte  rapporté  par  le  S*  Catd  cft  du  mois 
ic  luin  de  l'an  1 187.  Cependant  Pierre  en  reçût 
l inveftiture  des  Comtes  dcTolofe.  * Strabon , li.  4. 
Pline , li.  f.e.  4.  Pomponius  Mcb,  li.  1.  c.  y.  Pto- 
\ovoce,  li.x.  r.  10  Grrguirf  de  Tours,  li.  1. 

&li.  I.  dtflar.  Catd,  Mtnuir.  dt  L*n- 

Itttd.  S"  Marthe  ,‘Gdü.  Chriji. 
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Cmteile  d'Agde. 

Il  fut  alTcmblc  en  jo 6.  fous  le  règne  d’Abric. 
Ce  Prince  quoy  qu'Aricn  permit  aux  Evêques  qui 
croient  dans  les  Etats  des  Vifigots  de  s'aiftmblcr  en 
Concile.  Ce  qu'ils  firent , l'onzième  Novembre  dans 
PEglife  de  S.  André  d'Agdc.  Ils  y étoient  trente- 
cinq.  S.  Cefaire  d’Arles  y prclida.  Nous  avons  dans 
la  dernière  edidon  des  Conciles  une  de  lès  Epines 
écrite  à ce  fujet , à Ruricius  Evêque  de  Limoges , 
avec  b réponfe  de  ce  dernier.  Nous  avons  aufli 
foixantc 8c  onze  Canons  du  Concile  d'Agdc  ; quoy 
qu'on  n'en  trouve  que  quarante-huit  dans  quel- 
ques anciens  Manu! crus.  Ils  font  tous  importons 
pour  b difciplinc  Ecdeliaftiqne  Le  »8.  Canon 
ordonne  aux  Fidcllcs’do  communier  crois  fois  l'an- 
née , à Pâques , à U Pentecôte  ic  à Noël  f & que 
ceux  qui  y manqueront  ne  (oient  pas  tenus  pour 
Catholiques.  Depuis  en  111  y.  l'Egide  dans  le 
Concile  de  Larron  tenu  fous  Innocent  III.  a ré- 
duit l'obligation  de  ces  trois  communions  à une 
foule.  Il  y a d’autres  Canons  qui  ordonnent  aux 
Fidelles  de  ne  point  foitir  de  b Melle  avant  b be- 
ncdi&iou  du  Prêtre.  Que  le  jeûne  du  Carême  foie 
obfoTvc  rcligicu fanent  ; Que  les  perfonnes  confx- 
crees  aux  Autels  forent  modeftes  en  leurs  allions 
8c  en  leurs  habits , 8cc.  Voyez  les  éditions  dos  Con- 
ciles de  Surius  1 de  Bini  , de  Sirmond  , de  Lab- 
bc , Are- 

A G E L A S , troificme  Roy  des  Heraclides  de 
Corinthe , fucccdLi  à Ixion  vers  l'an  5014.  du  Mon- 
de. Son  règne  fut  de  $7. ans,  & Primnis  luy  foc- 
ceda.  * Paul  allias,  i»  Corinth.  Eufebe , ta  Cbrort. 

AGELASTE.  C’eft  le  furnom  qu'on  don- 
na à CralTus  , ay  cul  de  celuy  qui  fot  tué  par  tes 
Pazthes.  Ce  nom  , qui  en  Grec , lien, fie  irriiiblc , 
ou  fans  cote  faculté  de  rire  , qui  Idon  quelques 
Philofophes , «bilingue  l'homme  de  b brute  , fut 
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donné  à ce  Romain  j parce  qu'il  croit  fi  (erieux  , 
qu'il  ne  rit  januis  qu'une  fois  en  là  vie  , voyant 
manger  des  chardons  à un  âne.  Ce  qui  |uy  fit  dits 
ce  proverbe  rapporte  par  Eralmc , qu'une  telle  bou- 
che menton  une  fcmblablc  bbde.  * Cicéron,  dt 
fin.  banar.  CT  tu  Mar.  /.  j.  Pline,  li.  7 .e.  19. 

A GE  L l V S , Evêque  du  party  des  Nota- 
riens  , qui  aflifteicnr  à un  Synôic  que  l'Empe- 
reur Theodofe , fit  allcmbler  à Conftaminoplc  , tous  , 
le  Pontificat  du  Pape  Datmfc.  SuCratc  èc  bozomc- 
ue  difent  que  l' Empereur  engagea  Ncûaiii.s  Evê- 
que de  cette  ville  , de  voir  en  quoy  ce  Prdat  hei 
urique  s'accoriloit  avec  les  Catholiques  , 8c  que 
luy-mêmc  l'interrogea.  Ce  qi  i paroit  peu  croyable. 

* Baronius , A.C. } 8 j . Socrate , Ü.  j . c.  t o.  Sozomc- 
nc , U.  7.  r.  1 a. 

AGELIVS  , AûiLASTt  ou  Ageilas, 
Roy  des  Heraclides  ou  de  Corinthe  fi  cceda  a B c- 
chis,  vers  l’an  f t y 1.  du  Monde  , du  umsd'Aclnb 
Roy  d’ifracL  II  régna  jo.  ans  , juf qu'tu  y 161. 
au  Eudeme  luy  fucccda.  * Paufanias,  itrCnMtJbu- 
u be  , ta  Cbran.  &c. 

AGEN,  prez  de  b Garonne , ville  de  France 
dans  la  Guicnne,  «rtc  Prefidial , Semxhaufséc  8c 
Evêché  ludi.iganc  de  Bourdraux.  Elle  cft  capitale 
de  l'Agcnnois.  Les  Anciens  l’on  nommée  divcrlc- 
ment , Autant , Aginntm  8c  Agenn* m Nitiabnai  m. 
Agen  a etc  b ville  capitale  dé  ces  anciens  N.tio- 
bnges , qui  ctoient  lî  coniîderabks  parmy  les  Gau- 
lois. Ce  font  aux- cy  que  nous  devons  rtg  irder 
comme  les  vexiublrs  fondateurs  de  cette  ville  , fans 
les  rechercher^  avec  des  Auteurs  fabuleux  , dans 
les  ruines  de  Troye  , en  b p.rfonnc  ou  d'Agenot 
fils  d'Antenor  , ou  d’Agenns  petit  fils  d'Ajax  -,  ou 
enfin  eu  celle  d'Agenides  dcSpatxc.  Il  cil  ûurqu'A- 
gen  eft  une  des  plus  anciennes  vdlev  de 'France 
8c  aullî  des  plus  conlideiabks.  Elle  cft  grande  8C 
bien  peuplée.  L Egllfc  Cathédrale  de  S.  Etienne  a 
un  Chapitre  -compote  de  quatorze  Chanoines , en- 
tre lefqucls  il  y a deux  Digmtez  , le  grand  Archidia-  , 
crc  8c  le  Chantre  ou  Pre centre.  Il  y a aufli  des  Per- 
fonnats,  & un  très- grand  notnbre  d autres  Ecclefia- 
ftiques  Prebendez,  Chapclbins , Clercs  ëc  Mufu 
ciens.  La  Collegiale  de  S.  Caprailc  cft  tres-bdlc. 

Ce  Saint  eft  le  premier  Evêqtc  d'Agen  , aii  foc 
manirilc  vers  l'an  joj.  fous  Dacien  Préfet  des 
Gaules.  Cette  ville  a eu  d'autres  iflcftici  Prcbtt, 
comme  S.  Phebade  dont  je  parle  ailleurs.  S.  Dulci- 
diu*  qui  fucccda  li  ce  dernier  vers  l’an  405.  B.bien 
qui  fc  trouva  au  Concile  d’Orléans  en  549.  Polc- 
mius  qui  a fouler it  à qiuy  de  Paris  dp  l'an  j7jt 
Antidius  qui  afliftaau  I I.  de  Mafeonen  5 83.  Gom- 
baud  de  Gafeogne  qui  fut  depuis  Archevêque  de 
Bourdeaux  en  99  a.  On  croit  que  c'cft  lliy  qu»  don- 
na aux  Evêques  d'Agen  le  pouvoir  de  faire  haute 
de  b monnoye , qu'on  voit  encore  oujourd  huy.  Elic 
de  Caftillon  qui  fut  un  des  Prcbts  que  le  Pape  Eu- 
gène 1 1 1.  nomnu  pour  b diifduoon  du  mariage 
de  Loiiis  le  Icune  Roy  de  France  & d'Elconor. 
d'Aquitaine.  Guillaume  de  Pontoifc  qui  travailb 
beaucoup  pour  b Foy  dans  le  X 1 1 1.  Siede.  Simon 
de  Cramaud  , Leonard  de  b Roucre  & leau  de 
Lorraine , Cardinaux  , &c.  Agen  a encore  ks  Par- 
roUlè-s  de  $"  poy  , de  S.  Hilaire , des  Maifons  Çc- 
cldiaftiqucs  , 8c  pluficurs  Monaftcrcs  de  l'un  8c  i 
l'autre  (exe , avec  un  College  de  Icfùitcs.  l'ay  déjà 
dit  qu'il  y a une  ancienne  Senrehaufsée  , avec  un 
Prefidial  depuis  l'an  1 j j8.  On  y voit  diverfes  an- 
riquitrz  , 8c  des  marques  que  b Garonne  arrofoic 
autrefois  les  murailles  d'Agen.  L'ancien  Château  de 
Montravd  , eft  aujourd'huy  le  Palais  Royal  8c  le 
fiege  du  Prefidûl.  Ou  y voit  les  ruines  dVn  aune 
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Château  dit  de  b Signe.  Mais  au  relie  la  deftinée 
de  cette  ville  a etc  uicÿ  p ixticulicrc.  Des  Gaulois 
cib  pafla  ai  x/  Ronums.  Les  Gots  de  les  Viligots 
l'cu’cŸcTeht  à ces  derniers.  Elle  fut  depuis  lo-vcnt 
pillée  par  les  Huns  y par  les  Vandales , par  les  Bour- 
g»  agirons  , par  les  Sarrafins  , par  des  Normans  , & 
p .r* d'autres  Barbares  qui  bruinèrent  plufuurs  fois 
de  qui  y trouverait  dequo y laii.sfaire  la  i inl’ariable 
avance.  Agen  f t du  partage  des  Rois  d’A  p itainc. 
Elle  pal  la  aux  Ducs  de  ce  p'isfit  a cc~x  de  Gafeo- 
gnc.  Apriz  cela  elle  vint  iux  Comtes  de  Tolofe. 
Enfuite  les  Angloisen  furent  les  maîtres  , ils  la  re- 
donnerent  aux  memes  Comtes  de  Tolofe  ; ils  la  re- 
prirent encore  , fie  elle  fut  fou  vent  le  fujec  de  L»  guer- 
re entre  ceux-cy  fié  1a  France,  à laquelle  elle  a été 
enfin  réunie  , comme  je  le  diray  pli  s parce»  lierc- 
ment  en  parbnr  bien-tot  de  l'Agenno  s.  Agent  loi  f- 
frit  beaucoup  dans  ledermer  Sarde  durant  les  guer- 
res civiles.  En  1589.  elle  le  révolta' en  faveur  du 
p.irty  de  la  Ligue.  En  1591.  le  Comte  de  la  Ro- 
che fils  du  Maréchal  de  Matignon  fie  S.  Chamaran 
la  piinnt  aux  ligücurs.  Ce  fi.t  au  mo:s  de  Février. 
Fag.t  f;mci  x Pctatdicr  fie  Lieutenant  de  ce  Com- 
te , y entra  déguise  en  puïfan  Huilant  un  âne  char- 
ge de  choux.  U remarqua  les  lirux"  les  pi.  s foiblrs  , 
fie  ayant  fait  fauter  la  porte  avec  un  pétard  environ 
les  deux  heures  du  matin  , il  donna  entrée  aux  au- 
tres qui  furprirent  b ville.*  Ptolomée,ii.a.  c.y.  Sim- 
bon  , h.  7.  Pline,  /I.4.C.  1 9.  Aufonne,  èfiji.x  j.  Sido- 
nius  Apolliiuris  tU.Z.rp.  11  .ad  l^npum.  Grégoire  de 
Tours  , P^pire  Mafion,  Elle  Vinci  , Scaligcr  , S,c 
Maithc , lean  d'Ain  Je , amu\.  A' Agen.  Du  Chcfiic, 
dfer  . Ae  U France,  Sincents  , Me  ru  la  , fie  c. 

A G E N N 0 1 S , pais  de  Fiance  dons  b Guic- 
nc , avec  eue  de  Comte.  Ce  pais  dt  celuy  des  an- 
ciens Nltiobriges  de  Ce  far , Comme  je  l’ay  déjà  rc- 
maïqu..  Il  eft  entre  le  Querci  le  Périgord,  le  Ba- 
z.vdois  fie  l’Anllbis  ou  pïsd’Auch.  La  ville  capita- 
le eft  Ag  n.  Les  aurres  font  Ville-neuve  , Hai.ee- 
Fiftayc  , Clairac  , Tunins  , Manmnde  , Caft.  !- 
Kloron  , le  Ma/l , Ville-franche , Su  Foy  & Cafle- 
nucil.  C’tft  dans  U demieicde  ces  villes  qreChar- 
Icmagne  allant  Pan  7 7 S.  en  E pagne,  fcwfla  la  Reine 
HUdcgardc  fon  tpoufe , q i y accoucha  de  Loiiis 
le  D.bonnairc  , fie  de  Lothairc  qui  mourut  peu  de 
tons  apn  z , fie  il  fiit  enterré  dans  le  meme  heu.  La 
Comte  d'Agennois  a été  dam  !<?  Royai  me  d’Aquitai- 
l K,  fi:  depuis  elle  fu  polie,  déc  par  les  Comtes  de 
Tolofe.  Guillaume  I I.  la  dpnna  pour  dot  â fa  fccut 
Rogelinde  qu'il  maria  à VVlgrin  Comte  d’Angou- 
lémc.  Guillaume  le  fécond  des  fils  forty  de  ce  ma- 
riage fut  Comte  de  Perigord  fit  d'Agennois.  Ce  pai's 
paifa  depuis  dans  la  mailon  des  Ducs  de  Guicnnc  fi c 
de  G ai  cogne.  Elconor  d'Aq  «aine  le  porta  avec  lès 
airres  Etats  à Henry  I I.  Roy  d’Angleterre.  Ri- 
chard leur  fils  mariant  fa  (aur  Iran  ne  avec  Rai- 
mond V I.  Comte  de  Tolofe  , luy  donna  l’Agcn- 
nois  fit  le  QueFei  \ Et  ccripaïs  revinrent  à la  France 
par  le  traite  de  nuriagede  Jeanne  de  Tolofe  fit  d’Al- 
fonlc  de  F^anpe.  Le  bon  Rôy  Saint  Louis  promit 
aux  Angloisl  Agennois  , fitc.  par  letraitc  de  1 if  9. 
ce  qui  f tepufinne  par  Philippe  s le  Hirdy  en  r 179. 
fie  par  Philippe» le  BeL  Mais  Edouard  1.  Roy  d'An- 
gleterre pir  la  félonie  perdit  la  Guicnnc  fit  i'Agtn- 
f nofc.qi  i luy  fi  rent  ton  fi  fq nés  fit  unis  à la  Couronne 
en'  i»9j.  Raoul  de  ffcdle  Connéuble  de  France 
s'en  rendit  mdftic.  Dans  le  dernier  Siede  l’Agennois 
fui  donné  en  appairage  à la  Reine  Marguerite  de 
Valois.  * Voyez  le  Fragment  de  l Hiflorc  d'Aquû 
t inc,  imprimé  jmt  les  (oins  du  S‘  Pitou  , fit  du  S‘  Du 
C h d'ne . Catcl , H- fi.  Aer  ( em.  Ai  Telefe , Du  Puy  , 

. DrMttdu  Ray , d’Arnalt , nntiq.  A'  A gin.  &c. 
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A G E N O R fils  de  Belus,  fit  rcrcdecc  Phé- 
nix , lequel  aprex  avoir  régné  a Thcb.s,  ville  d’E-- 
gypte,  vint  demeurer  à Sidon,  ville  iiuiit.mc  du  pris, 
qui  fut  de  pi  is  appel  lé  de  Ion  nem  Phénicie.  Qiicl- 
ques-uns  font  C admit  s fils  d’Agtnor  , fie  quclqi  es 
ai  tics  difent  qu’il  croît  Ion  petit  fils,liquii  venant  en 
Gn.ee  chercher  la  l trur  Europe,  y apporta  le  premier  * 
l’i  fage  des  Lettres.  * Confulttz  Eutebe  fit  les  Mar-  - 
bits  du  Comte  d’Arondcl.  Plutarque  parle  fou  vent 
de  cet  Aoenor,  que  ceux  de  1 yr  coufidcroicnt 
comme  un  Dieu. 

A G EN-OR  , Roy  des  Argiens  , félon  Pau- 
bnios,&  pere  de  Crocopus  qui  lu-vtda  a laïus  ion  on- 
cle paternel,  la  Chronique  d'Eufebe  n'en  prie  point, 
failant  fuccJder  ce  Cretopus  a Phorbas , aycul  de  ce-  * 
luy  dont  nous  prions.  * Paubmas , li.  xa. 

AoENOR  de  Myôlenc  a écrit  un  Ouvrage 
de  Mulique,  leion  Àriftoxenc,  rapporté  par  Voflius, 
dt  MMbcm  4.  59.  $.19. 

A G E N O R I A.  Les  anciens  donnoient  ce 
nom  a la  Docile  de  l’Indu  Une , parce  quelle  a le 
pouvoir  d.*  Faire  agir  avec  emp Tellement.  On  l'ap- 
pel! oit  encore  Sirenva  pour  exprimer  cate 
force  qui  lu  it  l'aûum  , fdon  b remarque  de  Var-' 
ron.  On  luy  oppoio  t de  meme  b Deelle  Murcie  , 
ou  de  b làchete.  Et  ce  nom  fin  donne  a Venus  , 
parce  qn  elle  rend  les  homim-s  lâches  fie  cficminez  i 
Aulli  Us  Romains  II' y.  a voient  élevé  un  Temple  de 
ce  nom,  fur  le  mont  Aventin.  * Titc-Livc,  li.x.  Pli- 
ne, h.  1 f.  c.  19.  S.  Ai  guhin  , li.  4.  Ae  Ci  vu.  Dei , 
e.  16. 

AGESANDRE  ,*  célébré  Archiu  élc  , alïô- 
dé  à Pulidorc  fit  Alexandre  de  Rhodes.  Ils  travail- 
lèrent cnfcmble  à la  Sutuc  de  Laocoon , Sacrificateur 
<î'  Apollon  -,  1 ne  des  pièces  les  plus  belles , fit  plus  dé- 
licates que  nous  ayons  de  l’antiquité.  Elle  fut  trou- 
vée a Rome  , dans  Ls  ruines  du  Palais  de  Vcfpoficn  , . • 
fur  !a  fin  du  fu  de  pal  se.  Pline  prie  de  ces  fameux 
ouvriers  ,li.  }6.  c.  j . 

AGESIANAX,  Poëtequi  a fait  des  vers  de 
ce  vilage  apparant  que  nous  voyons  en  la  Lune , fit 
Plutarque  en  fait  mention  au  Traite  qu'il  a composé 
fur  le  même  fu  jet , c.  a.  C’eft  le  même  fans  doute  qui 
a fut  un  Commentaire  fur  Aratus.  * Voffius,  de  Mm 
lhem.  c.  H.  S.  11. 

A G E S 1 A S , Philofophe  de  U Scûe  des  Cyre- 
n irais.  Voyez  Hegefias. 

A G E S 1 L A V S,  Roy  de  Sprtc  étoit  fils  d’Ar- 
chidsmus.  Il  fut  nourri  en  b jaincde  en  U dif- 
ciplinc  Laconique  , qui  enfeignoit  aüx  enfans 
à ob.ïr  , afin  de  les  rendre  plu*  capblts  do 
commander.  Aprtx  b mort  d’Agis  Ion  frcre# 
il  fut  élevé, fur  le  thrône  des  Laccdcmoniens  , 
contre  tes  prctcnlions  de  Lcocichide  fiU  nacual  du 
meme  Agis  , qui  ne  l’avoit  reconnu  qu'en  mourant; 
fit  que  Lyfander  fcûtcnoit  pourtant  avec  chaleur. 

On  apprit  que  le  Roy  de  Porte , faifo  t prt  parer  une 
puifiànte  armée  , pour  depofiider  les  Lacédémo- 
niens de  b Seigneurie  de  la  Mâtine.  Agçfibüs  fiit 
clîi  General  pour  s'aller  oppofer  à ce  Roy.  Il  trouva 
T diaphanes  qui  l’ayant  trompé  par  le  faux  pré- 
texte d’une  trêve,  fc  vit  luy-méme  abuse  par  une 
feinte  d’Agefibiis , lequel  faifant  mine  d’entrer 
dans  b Carie  , fe  jetta  pourtant  dans  b Phrygic.  U 
paflà  enfuite  dans  le  plat  pis , ou  était  fituée  Sar- 
dis,  ville  Royale  de  la  Lydie  ; fit  ayant  donné  b 
bataille  aux  ennemis,  qui  étaient  venus  au  lccours,  . 
il  les  mit  en  déroute  au  premier  choc  & remporta 
b*  viéloire.  Le  Roy  de  Perfe  fut  fi  étonné  de  ce 
coup  , qu’il  lit  couper  b tête  à TîHiphcmcs , 3c  de- 
manda la  paix  à force  de  prefens  à Agçfibüs , qui 
les  rcfufi»  gencreufcmcac  ; difant  qu’il  ne  vouloic 
«‘enrichir, 
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s'enrichir , que  du  butin  de  leur  déferre.  Dans  le 
ineme  tems  , il  fçût  qu’on  l'avoit  élu  General  de 
l'amiée  de  Met , comme  II  fetoie  de  cdlc  de  terre  -, 
ce  qui  l’obligea  de  palier  dan»  le»  Provinces  du 
Gouvernement  de  Pnarnabizes  , par  la  Paphlago- 
nie où  «1  fit  alliance  avec  Colis , qui  en  ctoit  Sou- 
verain. Son  courage  le  lit  venir  à bout  de  toutes  les 
entreprit  es , fie  ce  lu  y croit  allïz  d'attaquer  une  vil- 
le , pour  la  ranger  à l'on  devoir.  Comme  il  ptenoit 
rcfolution  d'entrer  dans  la  Perle , il  reçut  ordre  des 
Epborcs  de  s’en  rrtourner , fur  ce  que  les  Athéniens 
Se  les  Boccicns , avuient  dcdarc  fa  guerre  à Lacé- 
démone. L’amour  qu’il  avoit  pour  u patrie , lu  y 
fit  oublier  le  plaifir  «le  la  vidoirc  -,  il  pafla  l'Hdcl- 
ponc  avec  fes  troupes  , fie  perflà  lî  fotx  cette  mar- 
che , qu'il  fit  en  trente  jours  le  meme  chemin  qui 
avoit  coûte  un  an  entier  à Xcrxes.  Il  pallâ  dans  le 
pais  de  Boëcc  , campa  prrz  de  U ville  d’Hcronce , fie 
combattit  enfin  te  les  Thebains.  Depuis  il  fe  rendit 
maître  de  Corinthe , défit  les  Acarnanicns  , mina 
une  féconde  fois  la  Boccc,  prît  une  ville  Int  les 
Mantifiicru  , Se  mit  au  pillage  toutes  leurs  tarés. 
Il  refifta  aux  forces , Se  à,  la  renommée  naiftantc 
d'Epaminoiulav  -,  empêcha  que  Sparte  ne  fut  prile 
d'afiauc , comme  on  l'avoit  refolu  \ Se  enfin  âpre* 
avoir  combattu  en  faveur  de  Naâencbon  contre 
Thacon  Rot  d'Egypte , comme  il  s’en  retour noit , 
11  tomba  malade  , fie  mourut  dans  la  Cytenaïque , 
âge  de  84.  ans  , fie  dans  le  41.  de  foi»  règne.  Ce 
fut  au  croifiémc  an  de  la  C 1 V.  Olympiade  le  j 91. 
de  b fondation  de  Rome,  3691.  du  Monde,  fie 
56a.  devant  les  vs-Christ.  * Xenophon  , en 
l'Eloge  <p  tl  a fut  de  ce  Roy.  Cornélius  Nepot  , & 
Plutarque  , en  f.t  vie.  Diodore  de  Siale , h.  14.  & 
luftin  , /«.  6. 

AGESiLAVS  , Roy  de  Sparte  de  b fa- 
mille des  Eurillhcnidcs  ou  Agides.  L’autre  dont  j'ay 

É:ja  parlé  ctoit  de  b famille  des  Prodides  ou  des 
uiipontidcs.  Il  fucceda  à Ion  père  Dori  lie , qu'  Hé- 
rodote nomme  Dorbgc  fie  Eulebe  Dorifte.  U com- 
mença de  régner  vers  l’an  j 100.  du  Monde , fie  il 
en  régna  44.  mais  ce  règne  ne  fut  confidcrable  par 
aucuuc  des  .actions  de  ce  Roy.  * Paufanias,  in  L Acon- 
it. ).  Eulebe , in  Civ  ou.  &c. 

AGESILAV  S,  qu’on  nomme  1*  Athénien , 
fils  de  Neodés , ou  plutôt  de  Thcmiftocle  -,  fut  com- 
mis pour  aller  épier  la  démarché  de  l'armée  de  Xcr- 
xcs , qui  avec  plus  de  huit  cens  mille  hommes , ve- 
noit  pour  fe  rendre  nuître  de  b Grèce,  il  s’acquita 
•û  bien  de  fa  conmiilTion , qu’ayant  pafsé  inconnu 
dans  les  carriers  de  l’armée,  il  vint  jufqucs  à ccluy 
où  ctoit  le  Roy  ) fie  il  tua  un  de  fes  Favocis  nommé 
Mardonius  , croyant  qùe  ce  fut  ce  prince  i fie  ayant 
été  conduit  à Xcrxes  qui  *fâifoit  un  facrificc  au 
Soleil , il  mit  là  main  droite  dans  le  feu  , avec  un 
courage  intrépide , luy  dilant  : Que  les  Athéniens 
ctoient  cous  comme  luy  ; fie  que  s il  ne  le  vouloit 
pas  croire,  il  mctrroit  encore  binai  n gauche  dans 
Je  feu  , pour  le  luy  perfuader.  Cette  action  fur  pre- 
nante donna  une  d'admiration  au  Roy  de  Perfe  qu’il 
ne  put  s’empêcher  de  la  témoigner  à Agefibiis  qu’il 
fit  mettre  en  liberté.  C’eït  ce  que  nous  apprenons 
de  Pluttrquc  dans  cet  Ouvrage  où  il  compare  la 
vertu  des  Grecs  à celle  des  Romains.  Il  oppofe  l’a- 
ûion  de  cet  Agefilaüs  à celle  de  Mucius  qu'on  fur- 
noronu  Sccvob  qui  tua  le  Secrétaire  de  Porfcniu , 
pour  Poricnna  même.  * Plutarque , Para!.  1. 

AGESILAVS,  Hiftonen  Grec.  Il  a écrit 
une  Hiftoitc  d'Italie  que  nous  n’avons  plus.  Plutar- 
que b cire  , Se  il  rapporte  aprez  luy  b fable  de 
Fulvius  Scdlus.  C’eft  celuy  qui  eut  d’une  jument 
Eponne  ou  Hiponne  qui  fut  mile  parray  les  Dîhix , 
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Se  qu’on  reconnut  pour  b Dcclfc  des  chevaux.  Sui* 
das  parle  d'un  Aoesilavs  Hiftoricn  »vartt* me- 
me Hérodote  i mais  il  y a apparence  que  ce  n'elt 
pas  cduy-cy  , comme  VoflLus  l’a  trcs-bicn  icmai- 


que  ; fie  il  croit  meme  que  dans  ccpailage  de  Suù 
dos  il  faut  lire  Actif»  bus  pour  Agdilaùs.  * Plu 


AeufibuS'  pour  Agcnbüs.  * Plu  rai  - 
que  , in  Parai,  miner,  t.19.  Vollius , de  Hifi.  Crac* 
lixi.  e.x.&li.f. 

A G E S 1 P O L I S 1.  de  ce  nom  , Roy  Je 
Sparte  6e  fils  de  Paufanias , régna  1 4.  années.  Il 
aura  dans  l'Argolidc , Se  dcl'ob  toute  b campagne  \ 
aOlcgca  depuis  Se  ruina  tout  )»  fait  là  ville  de  Mouli- 
née qu’il  divîfa  comme  en  quatre  v ilbgcs.Cct  avan- 
tage le  mit  fi  fart  en  réputation  , qu'on  le  cliniht 
pour  commander  l'arme  e des  Laccdcmonicns  en  b 

S lierre  d'OIynthc , où  il  fut  fuivy  des  plus  bravés. 

fe  vmt  camper  prez  de  cette  pbcc , Se  rtc  voyant 
paroître  perfonne , il  acheva  de  ruiner  ce  qui  reftoit 
dans  un  païs  mifcrable , Se  julfa  ailleurs.  Mais  com- 
me e’ ctoit  dans  b plus  grande  chaleur  de  l'Eté , il 
fut  furpris  d'une  fièvre  ardente , & revint  toujours 
à b fraîcheur  des  eaux  d’un  ce  rtafri  Temple  de  Ba- 
chus  qui  étoit  à Aphyte,  il  s'y  fit  porter  ; fie  mou- 
rut le  Icpcicinc  jour  de  b fièvre , aprez  être  fort/ 
de  ce  Temple  pour  ne  le  point  fouiller  par  fa  mon. 
Il  fut  embaume  dans  le  miel , félon  b coutume  des 
Laccdcmonicns  fie  porte  à Sparte.  Cette  nuire  arri- 
va .en  b première  année  de  b C.  Olympiade  •,  c'dt 
à dire  vers  l'an  j 47.  de  Rome,  fie  j8o.  devant  If;- 
s v *-C  h r 1 s t.*  Xenophon , h. 4.  cr  j . Hift.  Grec, 
Paufanias  , U.f. 

AGESIPOLlS  II.  ctoit  fils  de  Clcombro- 
te,  auquel  il  fucceda  vers  l'an  383.  de  Rome.  Il 
n’en  restu  qu'un  fie  fon  règne  n’cft  îllulhc  par  au- 
cune ad  ion  mémorable.  Quelqu'un  luy  repiuchoit 
un  jour  de  ce  qu'il  avoir  etc  en  otage  durant  fa  jeu- 
nen(5  C’eft , luy  répondit- il  , parce  que  les  Rois 
portent  les  defauts  de  leur  Empire.  U y a encore  eu 
un  Acesipolis  qui  prit  le  titre  de  Roy  âpre*  que 
Clcomcnes  eut  etc  mis  â mort  à AlcxanJrU  , en  la 
C X L.  Olympbd.'  vers  l’an  5 j j.  de  Rome  * P.ui- 
fanias , lr,  j.  Plutarque , in  aifioph.  Lac  en.  1 4 . Eufe- 
bc,  in  Gnon.&c. 

AGÈSISTRATE  Princclfe  de  .Lacédémo- 
ne , mère  d’Agis  , fut  trcs-illullrc  par  Ci  vertu  , Se 
jur  fon  courage , Se  cres-renommée  par  fes  richcl^ 
les  dont  fon  fils  hérita.  Il  en  avoit  eu  encore  beau- 
coup de  fon  ayculc  Archidamie.  C'eft  pour  cette  rai- 
fort qu'on  diloit  de  luy  que  jamais  Prince  n’avoit  hé- 
rite de  tant  de  biens , ny  ne  les  avoit  inépriicz  plus 
gcncrcufcnxnt.  Elle  fut  étranglée  en  prifon  avec  fon 
fils.*  Plutarque , in  vira  Ali*. 

AGESISTRE,  Auteur  Grec,  qui  vivait 
environ  deux  cens  am  avant  la  naîllance  du  Fils 
de  Dim.  Il  écrivit  un  Ouvrage  de  mccanique,  cité 
par  Vitruve,  inprâf.  li.y. 

A G G E'  E , dont  le  nom  lignifie  joyc , Prophè- 
te qui  vivoit  du  tems  de  Darius,  il  commença 
d’écrire  fes  vidons  Crimes  en  b féconde  année  du 
règne  de  ce  Prince  , vers  l’an  jf  jj.  du  Monde, 
fie  jio.  avant  bnaiftance  du  Fils  de  Dieu.  Il  ani- 
ma, avec  le  Prophète  Zacharie,  les  luifs  à pour- 
Cuivre  l’cdifice  du  Temple  qu'ils  avoient  reemp- 
mancé  de  rebâtir  -,  fie  il  le  leur  promettoit  pltis  il- 
luftte  que  le  premier.  Ce  qui  fe  doit  entendre  , notl 
pas  de  b ft  ru  dure  de  ce  Temple  nutaid  , nais 
d’un  autre  fjiirimcl,  quieft  Ie  s v s-Ch  R 1 s t •,  conw 
me  S.  Auguftin  l’a  remarqué.  D’autres  expliquent 
ce  texte  au  pied  Je  b lettre.  Quoyqu'il  en  foit ^ 
Aggée'fe  compotta  avec  beaucoup  de  zclc  dans 
cette  occafion.  Vu  Rabbin  nommé  Abraham  a écrit, 
que  ce  Prophète  mourut  dans  le  tans  qu’Alcxais- 
K 1 
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dre  le  Grand  vint  à lerufalcm  ; mais  ce  fentimcnt 
cft  to  it  a fi  t ridicule  , car  il  faudroit  qu’Aggéc 
eut  vécu  plus  de  deux  cens  ans.  0 S.  Auguit/n , 
/i. 1 8.  de  L 'mit.  Dei » c.  4 J.  S.  Icrômc , Tornicl , Sa- 
lian  , Sixte  de  Sienne  , Sec. 

AG  G EN  VS  V r»  icc  vs  , cft  un  des  Au- 
teurs Latins  qui  ont  écrit  des  bornes  des  ciumps. 
Turnvbr  cil  le  premier  qui  publia  (es  Ouvrages 
avec  ceux  de  Siculus  Fhccus  , de  Iule  Frontru  , 
dHygin,  & de  quelques  autres  que  le  S"  Nicolas 
Ri  g.  us  t enrichit  depuis  de  belles  remarques.  * C en- 
fuirez ces  Ouvrages  , Se  Voiltus , de  Scient.  Mm  b. 
c.n.S  io. 

AGGERHVS  ou  Aggerre  , en  Latin 
jiffrbufi. n,  Fortcrclll-  de  Norverge  dans  le  Cap 
d'Anfle  ou  d'Anfloyc,  Se  prex  de  la  ville  de  ce  nom. 
Aggerhus  donne  L lien  à un  Gouvernement  qui 
eft  allez  conliderable  par  le  revenu  qu’on  y tire 
de  la  pefehe.  11  cft  au  Roy  de  Danemarc  , dans 
l’endroit  le  plus  méridional  de  la  Norvège.  La  vil- 
le d’Anfloye  donc  j’ay  parle  n’cft  éloignée  qu  cn- 
riron  d’une  lieue.  de  cette  fbrtcreflè.  * Schottcr, 
JHïjl.  Mund.  OfteUiuS  , in  Tbtnl . Geagr.  Du  Val  Se 
Sanfon  , i»  Tnb.  Gtagr.  Baudrand  , tn  nul 1.  Lexte. 
Ftrr.  &c. 

AGILA  ou  Acvilane  , Roy  des  Vifigou 
en  Efpagne , fut  rais  vers  549.  ou  5 j o.  fur  le  thrô- 
nr,  aprez  la  mort  du  Thcodifilc , Prince  vicieux,  que 
fes  fujecs  avoient  fait  mourir.  La  fin  d'Agila  11c 
fit  pas  plus  heureufe  , ny  fon  nom  plus  illuftrc 
que  eduv  de  ce  predccrilcur.  Il  fut  cnnemy  juré 
des  Chrétiens  , dont  il  profanoit  les  Eglifes  avec 
une  audace  extrême.  Comme  il  n'etoie  que  iimple 
Capitaine  , avant  qu’on  luy  mit  la  couronne  fur  la 
tête  ; cette  élévation  luy  inlpira  un  orgueil  fi  info- 
lcnc  , qu’il  ctoit  infuppoftable  à tout  le  inonde. 
Audi  il  luy  fufeita  des  ennemis  puillans  ; dont  le 
principal  ctoit  Athntafcilde.  Ceuiy-cy  en  <j 1.  fe 
Touleva  contre  luy  , affilié  des  troupes  de  r Empe- 
reur luftinien  que  iuv  envoya  le  Patrice  Libcrtus. 
Avec  ce  fccours  il  défit  prez  de  Cocdoiic,  l’armée 
d’Agila  , qui  y perdit  fon  fils  Se  fes  threfors , & il 
fe  retira  dans  Merida  , où  il  fût  afiaffiné  par  fes  fu- 
jets  memes  que  ces  guerres  civiles  ruinoient , Se 
qui  ne  pou  voient  plus  fupporter  les  vices  d’Agila. 
Ce  fut  en  y 5 4.  qui  étoit  l’an  J91.  de  l’Ere  d Ef- 
pagne. * llidore  , 1 n Cbron.  Procopc  , Grégoire  de 
Tours,  Vafee,  Sec. 

AGILES.  Cherchez  Raimond. 

AGILMAR,  Aclimar,  ou  Egilmar, 
Archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné  , a été  un  des 
plus  illuftrcs  Prélats  qui  ayent  vécu  dans  le  I X. 
Siècle.  Il  entra  dans  le  Siège  Epifcopal  aprez  la 
mort  de  Bernard  , que  l’Eglife  de  Vienne  honore 
comme  un  Saine.  Ce  fut  en  Sji.  Deux  ans  aprez 
>1  prciida  au  Concile  de  Valence,  où  il  cft  nommé 
Achilmar.  En  859.  il  fe  trouva  à'  cciuy  deLan- 
gres  ; Se  il  eut  beaucoup  de  pan  dans  toutes  les 
grandes  affaires  de  fon  tems.  Il  fit  puifTant  au  prez 
de  l’Empereur  Charles  le  Chauve  , lequel  à b con- 
fideration  d’Agilmar  fit  diverfes  grâces  à l’Eglife 
devienne.  Ce  Prélat  .luy  procura  de  grands  biens. 

Il  avpit  un  excellait  mente.  Agilmar , dit  l’Hifto- 
r ien  de  Dauphine  , a été  un  grand  Prélat , digne  de 
fuccedcr  à S.  Bernard  d'avoir  pour  fucccflèur 
S.  Adon.  Neanmoins  b grande  réputation  de  l’un 
6c  de  1 autre  a nuit  à b henné , Se  ces  deux  lumiè- 
res font  qu’il  piroît  moins.  Il  mounic  fur  b fin  de 
l'an  857.  * S,e  Marthe , GdU.  Chrijl.  Chorier , Hifi. 
de  Dduphii;é. 

AGILVLPHEjOU  Aco  n , Duc  de  Thu- 
rin  , devint  l'an  j8 6.  fouverain  des  Lombarde  en 
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Italie  , par  fon  mariage  avec  Theodelinde  fille.de 
Garibold  Roy  de  Bavière,  Se  veuve  d’Anurith  Roy 
des  Lombards.  Ce  fit  par  les  foins  de  cette  ver. 
tueufe  Princcile,  à qui  S.  Grégoire  le  Grand  adref- 
fc  lés  Dialogues  ; que  ce  Roy  Arien  , ou  meme 
Payai  félon  quclqucsjautrcs  , le  convertit  à la  Foy 
Catholique,  avec  les  fujets  H. retiques  ou  Idolâtres, 
6e  il  reçût  le  nom  de  Paul  au  Baptême.  Il  fut  fi 
prifiant  que  toute  l’Italie  luy  obeï  11  où  , fi  nous  en 
exceptons  Ravenne  6e  Rome  ; 6c  meme  ou  a crû 
qu’il  avait  quelque  deflein  fur  cette  dernière  ville. 
Ce  qui  obligea  S.  Grégoire  le  Grand  , d’interrom- 
pre les  Explications  fur  le  Prophète  Ezcchicl , pour 
obferver  b contenance  de  ce  Prince  Lombard,  qui 
venoit  de  prendre  Peroufe,  en  594.  avec  d'autres 
places  que  l’Exarque  de  Ravenne  luy  avoir  enle- 
vées depuis  quelque  tans.  Ce  fut  alor  s que  les  Lom- 
bards firent  à l’entour  de  Rome  les  ravagesqucfàinr 
Grégoire  déploré  dans  fes  Epitres  6e  dam  les  Ho- 
mélies fur  Ezcchicl.  Ils  firent  auffi  grand  nombre 
de  prifonniers  qu'ils  vendirent  aux  François.  Au 
commencement  de  fon  regne  il  en  avoit  urc  quel- 
ques-uns de  leurs  mains , ayant  envoyé  pour  trai- 
ter de  leur  rançon , Agneau  Evêque  de  Trente,  6e 
d’autres  Ambaüâdcurs  a Childebert  Roy  d’Auftra- 
fic , qui  leur  accorda  ce  qu’ils  fouhaittoicnc  à la  priè- 
re de  Brunchaud  fà  incre.  Cependant  aprez  b pri- 
fe  de  Pcroule , Cortone  , Paduüc , Mantoüe  , Cré- 
mone , & pluficurs  autres  villes  rcfïcntirent  les  efft* 
de  b cruauté  des  Lombards.  En  60 }.  Agilulfc  eut 
un  fils  nommé  Adaloalde  ou  Adehvaldc,qui  fit  bapti- 
zé  le  7.  Avril  jour  de  b Fête  de  Piques.  Ün  le 
déclara  dam  le  Cirque  de  Milan  , fuccdmir  de  l’Euc 
de  fon  dctc  , à là  prefcncc  des  Ambaflideurs  de 
Theodeoert  II.  Roy  d’Auftrafie,  qui  promirent  à 
ce  petit  Prince  une  des  filles  de  leur  Roy.  C’eft 
cdlc  que  Thierri  fon  oncle  voulut  depuis  epoufer, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Agilulfc  mourut  l’antf  16. 

* Paul  Diacre,  li.j.  & 4.  S.  Grégoire,  Aixnoin,  Ba- 
ronius , in  Anndl.  &c. 

AGINNIENS  ou  Acynois  , Seéle  d Hé- 
rétiques qui  s'élevèrent  dans  l’Eglifc  fur  la  fin  du 
V 1 1.  Siedé  durant  le  Pontificat  du  Pape  Sergius  I. 
Ib  iraprouvoient  l’ubgc  des  viandes  & le  mariage, 
comme  fi  Dieu  n’en  ctoit  pas  l'auteur.  Cette  Sede 
n’eut  pas  de  fuite.  * Piatcole , v.  Agyrm. 

A G I R O ou  Agira,  que  Ptoloméc , Pline, 
6c  Diodore  nomment  diverfanent , Agtrimn  , /*fj- 
rikm  ,Argyrd,  Argrium  6c  Agjru/d  urbi  ; ditte  an- 
jourd’huy  Sah  Filipto  d'Àac  i ro n e ou  d’À- 
girone,  ville  de  Sicile  prez  du  Mont  Ethna.  Elle  eft 
cclebre  pour  avoir  été  le  lieu  de  b nailTâncc  de  Dio- 
dorc  de  Sicile , qui  l’avoue  luy-même , //.  i.c.4 .Bibl* 
Hift.  Cluvier , defer.  ftdl.  &c. 

A GI  S ou  Agi  as  , Auteur  Grec,  qui  a com- 
pilé une  Hiftoire  des  Argiem , qui  n’cft  pas  venue 
jufqucs  à nous  , bien  qu’elle  foit  alléguée  par  Athé- 
née,//.;. 

AGIS,  Roy  de  Spaitc , de  b famille  des  Eu- 
rillhcnidcs  ou  Agides , fucccda  à fon  pere  Eurifthe- 
nc  & il  ne  reena  qu’un  an.  Il  vivoit , (clon  ce  que 
l’on  peut  condurrc  de  b Chronique  d’Euf  be , vers 
l*an  1998.  du  Monde, dans  le  tems  que  Ioab  aflic- 
geoit  la  ville  de  Raab  capitale  des  Ammonites.  Pau- 
lanias  dit  que  c’eft  d’Agis  que  fes  fucceficurs  fu- 
rent nommez  Agides.  Ils  avoient  auffi  le  nom  d Eu- 
rift  hatides  de  cou  y d’Eurifthene  pere  d’Agis.  * Pau- 
fan ias , ti- } ■ Hérodote  , Diodore  de  Sicile , Eulc- 
bc.  Sec. 

AGIS  I.  de  ce  nom,  Roy  des  Lacédémonien*, 
de  la  famille  des  Proclidcs  ou  Euripontides , venus 
de  Proclcs  ou  Eurypon.  D’autres  le  mettent  le  1 1. 

de 
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de  ce  iy>m  parce  qu'il  a régné  aprcz  Cet  autre  Agi* 
de  U famille  des  Eurifthenidcs  ou  Acides  dont  j ay 
déjà  parle.  Il  fucccda  à Ton  pae  Archidamus , Se  il 
regnoit  en  même  tans  que  Pliftumux  de  l'auuc  fa- 
mille des  Rois  de  Sparte.  On  admira  fon  courage 
dans  dlverfcs  occation» , Se  il  rendu  ion  gouverne- 
ment tres-avantageux  a Cl  patrie.  Il  ravagea  le  pis 
d‘ Argus  durant  U guerre  contre  ceux  d Epidaurc, 

rx  avoir  beaucoup  contribué  a la  edeore  vi- 
re que  les  Lacédémoniens  remporteront  a Man- 
tincc  contre  les  Athéniens  Se  les  Argiens.  Cette 
bataille  fe  donna  en  la  XC.  Olympiade.  Elle  fût 
fuivie  d'une  trêve  que  les  Athéniens  rompirent 
bicn-tôt.  Agis  les  en  fit  repentir  , car  il  entra 
dans  leur  pais , il  fortifia  Dccclée  qu'on  leur  avott 
enlevée  , Se  fes  viéloircs  engagèrent  divers  peu- 
ples à fe  révolter  conue  les  Ameniens.  Agis  en- 
tretint très-bien  l'aminé  des  alités  de  Spirte,  de 
ce  fût  pHr  fa  prudence  Se  par  là  conduite  , que 
durant  la  célébré  guerre  de  Peloponcfc , les  enne- 
mis des  Lacedcmomcm  eurent  pr d'que  toujours  du 
pire.  Il  cft  vray  que  Thrai’yUc  General  des  Athé- 
niens le  challa  de  l'Attiquc  où  il  faifoit  des  cottf- 
fes  j mais  la  prife  de  Pylos  dam  la  Morée  con- 
fola  les  Lacédémoniens  de  ce  petit  defavantage. 
Agis  mourut  en  la  X C I V.  Olympiade  vers  l'an 
j j i.  de  Rome.  Il  ne  laid*  qu'un  fils  naturel  nom- 
mé Leone hide  qui  voulut  le  mettre  fur  le  thrô- 
nc , mais  on  luy  préféra  Agchbüs  ficrc  d’Agis. 
Ce  Roy  difoit  ordinairement  qu'il  trouvoic  les  en- 
vieux bien  mal-heureux  d’ecre  tourmentés  du  bien 
des  autres  comme  de  leur  nul  propre.  Vn  Ora- 
teur envieux  luy  demandant  à la  fin  de  fa  haran- 
gue quelle  réponfe  il  vouloit  faire  à ceux  qui  l’a- 
v oient  envoyé.  Dis  leur , répondit  Agis  , que  je 
t*ay  laifsc  dire  tout  ce  que  tu  as  voulu  -,  Et  à un 
autre  : Dis  leur  que  tu  as  eu  bien  de  la  peine  1 
finir , Se  moy  à t'entendre.  Quelqu’un  parlant  ma- 
gnifiquement de  la  liberté  des  diieours.  On  a bc- 
loin,  répliqua  Agis  , de  forces  Se  d’argent  pour 
les  maintenir.  * Thucididc , /».  4.  y.  & 8.  Diodorc, 
luftin  , Sec. 

AGIS  II.  Roy  de  Sparte  étoit  fils  d'Archi- 
damus  qui  fût  tué  en  Italie  en  donnant  du  fccours 
aux  Tarerions  * vêts  l’an  41 6.  de  Rome,  Ce  Prin- 
ce animé  par  la  vertu  d'Alexandre  le  Grand  qui 
luy  infpira  de  l'cnuilation  , follicitoit  continuelle- 
ment les  Lacédémoniens  de  ne  pas  fouffrir  plus 
long-tems  que  la  Grcce  fut  opprimée  lous  la  lcr- 
vicude  des  Macédoniens.  Enluitc  il  fut  trouver 
Pharnabaze  Se  Autnphradatc  Gouverneurs  pour  le 
Roy  de  Perl"- , afin  d'en  obtenir  du  fccours  con- 
tre leurs  communs  ennemis.  Il  reçût  trente  takns 
d’argent , de  huit  vaiiléaux  pour  envoyer  en  Can- 
die qu'Agis  prit.  Cependant  il  fit  fou  lever  pref- 
que  tou  le  Peloponcfc.  Mais  fes  ddlciru  n’eurent 
pas  une  ifluc  aufli  heureufe  qu'il  le  prctendoic. 
Amipater  Capitaine  d'Alexandre  le  Grand,  luy  fie 
tête,  Se  luy  ayant  livré  la  bataille  devant  Mega- 
lopolis  en  Arcadie,  il _bartit  les  Laccdcmoniau & 
Agis  y perdit  la  vie  en  la  9.  année  de  fon  règne. 
Ce  fût  en  la  C X 1 1.  Olympiade  vers  l’an  414.  de 
Rome.*  Quinte-Curie,/*. 6.  Diodore  de  Sicile,/».  17. 
Iuftm./i.ra. 

AGIS  II  I.  de  1a  même  famille  des  Eurypon- 
tides  fucceda  à fon  pere  Ei  damidas.  Au  commen- 
cement de  fon  regne  un  des  Ephorcs  nommé  Epi- 
tadeus  conçut  tant  de  haine  contre  fon  fils  , qu'il 
propofa  de  faire  un  Décret  que  les  Peves  pour- 
roient  déshériter  les  enfuis.  Agis  rcltifia  les  ter- 
mes de  cette  ordonnance  qui  repeupla  en  peu  de 
kros  la  ville.  Ce  Roy  fit  alors  dcltin  de  remettre 


Sparte  dans  (à  première  liberté  , A'  de  rétablie 
l’ancienne  difeipune  en  abafiflant  les  dettes  , & 
en  rendant  communs  tocs  les  biens  des  lubuans. 
Les  plus  confidcrablcs  y donnèrent  les  mains  Se 
approuvèrent  cette  cdblucion  qui  renoi.velloit  la 
gloire  Se  les  Loix  de  Licurguc.  Lconidas  qui  par- 
ugeoit  avec  Agis  la  Couronne  des  Lacedcmoniens, 
n’approuva  pas  ce  deflein  , agilTânc  ou  par  inté- 
rêt ou  par  jaloufic.  Agis  fut  allez  puiilant  pour 
le  Elire  exiler  ; Mais  Lconidas  ayant  eu  le  moyen 
de  le  faire  rétablir , il  rclblut  en  meme  teins  de  fe 
venger  d'Agis.  Et  en  effet , celuy-cy  fe  jeta  dans 
la  franchifc  d’un  Temple,  & en  étant  forty.fur 
la  parole  d Amphares , Se  de  quelques  autres  traî- 
tres qui  fe  diloient  fes  amis  , on  le  mit  en  pii- 
fon  & il  y fût  étrangle  par  Ordonnance  des  Epho- 
rcs. Archidamic  ayeidc  éc  Agdiftratc  mcrc  d’Agis, 
ayant  fçu  qu’il  étoit  arrêté  , vcnoicnc  le  voir  dans 
la  prifon  où  elles  arrivèrent  au  moment  qu’on  le 
failoic  mourir.  Dexnochares  l'un  des  Ephorcs  le* 
ayant  fait  entrer  , fans  leur  rien  dire , les  fit  étran- 
gler pir  b main  du  meme  exécutai  qui  avoic 
étrangle  le  Roy.  On  dit  que  ce  Prince  ayant  vu 
quelqu'un  qui  plcuroit  lors  qu’on  l'allait  Etire  mou- 
rir j Ne  pleure  point,  luy  dic-il , car  ceux  qui  pleu- 
rent font  beaucoup  plus  à plaindre  que  moy.  * Plu- 
tarque , in  vit 4 Aftt. 

AGIS  Poète  originaire  d'Argos  , fui  voit  la 
Cour  du  Roy  Alexandre  le  Grand.  Quinte- Curie 
dit  de  luy  qu’il  fût  aprex  Cherile , le  plus  mec  liane 
faifeur  dé  vers  qu'on  vit  jamais , Se  que  fe  joignant 
à Clcon  Sicilien  , Se  quelques  autres  flatteurs  de 
cette  trempe , ils  avoient  plus  de  crédit  auprès  de 
ce  Roy  , que  les  Princes  du  fang , ny  les  Gene- 
raux d’année.  Et  c'etoient  c es  fortes  de  gens  qui 
le  mettoient  dans  le  Ciel  , Se  qui  publioicnc  par 
tout  qr. ‘Hercule,  Bacchus , Caftor  de  Pollux  cede- 
roient  la  place  à ce  nouveau*  Dieu.  * Quinte-Curie, 
h.  8.  c.  j. 

A G L AI  S , une  des  Grâces,  qui  a pour  compa- 
gnes Eufrofinc  Se  Taüe,  & on  les  fiit  toutes  trois 
hiles  de  Iupiccr  & d'Euiinomc  Se  fyivantcs  infepa- 
rables  de  Valus , ou  de  b beauté.  * Heliode  en  fa 
Tketgnie.  Voycx  Grâces. 

A G L A 1 S , fille  de  Mcgncle , qui  mangeoit  fi 
extraordinairement,  que  dix  limes  de  viande, luy 
fuffifoiem  à peine  pour  chaque  repas , comme  Rho- 
diginus  le  remarque,  en  fes  di vertes  Leçons , /1.1 5. 
c-i  8. 

AGLAONICE,  fille  d'Agetor  , fût  fça- 
vante  en  b connoiffancc  des  Artrts.  On  rapporte 
que  quand  elle  prevoyoit  tjuclquc  Eclipfc  de  Lune, 
Hle  (c  vantoic  de  retirer  dâ  Alite  j mais  fa  vanité 
ayant  été  reconnue  , elle  fût  mocquéc  de  tout  le 
monde.  Plutarque  en  parlç  ou  Traité  du  filence  des 
Oracles.  le  penfe  que  ce  pourroit  bien  être  b me- 
me que  cet  Auteur  appelle  Aganicc  , dont  je  Elis 
mention  en  fon  rang.  Quoyqu’il  en  foit , il  fane 
feulement  remarquer  que  la  vanttrie  ridicule,  de 
cette  faifeufe  d' Almanachs , a donné  lieu  au  Prover- 
be Grec , qui  difoit  : Vous  attirez  b Lune  ù vôtre 
defavantage.  Et  amie  ne  l'a  pas  oublie  , Se  Apollo- 
nius, /i.4. 

AGLAOPHON,  Peintre  qui  vivait  ai 
la  X C.  Olympiade.  Pline  le  met  entre  ceux  qui 
étoient  les  plus  renommez  en  ce  teros , & dont  les 
Ouvrages  ctoicnc  les  plus  délicats  Se  les  plus  re- 
cherchez, /i.jj.e.ÿ.  Cicéron  en  parle  auiii,  /i. j. 
Oral. 

AGLAOSTENES,  Auteur  Grec , qui  a 
compofé  une  Hiftoire  de  l’ific  de  Naxe,  où  quel- 
ques paiplcs  venus  de  Chalcide  , s'ctoicut  lubi- 
K i 
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tuez,  félon  Strabon,  li.  6.  Laâance  rinnien , al- 
lègue ccc  Auteur  , an  lût.  ch.  1 1.  & Pline,  /1.4* 
(b.  1 a. 

A G L A V R E , fille  de  Cecrops  Roy  d’Athè- 
nes. Elle  promit  à Mercure  paffioimemcnt  amou- 
reux de  fa  fœur  Herfe  , de  luy  donner  Je  moyen 
de  la  voir  en  particulier , moyennant  une  rccom- 
penfe  conlïckr.iblc  qu'on  luy  fit  cfpcrcr.  Mai*  elle 
changea  depuis  d’avis  à fon  grand  malheur.  Pallas 
qui  ctoit  en  colère  contre  die  , pour  avoir  viole 
Ion  fccrct,  Se  ayant  en  horreur  fon  commerce  in- 
fam; , luy  inipira  une  fi  forte  jaloufie  , de  b bonne 
fortune  de  fa  fœur  , qu’elle  s'oppofa  en  tout  aux 
dctlcins  de  Mercure  , bien  loin  de  favonfer  fon 
amour.  Ce  qui  fâcha  fi  fort  ce  Mdlâgcr  des  Dieux, 
. qu'il  Li  metamorphola  en  rocher.  * Ovide,  Mttam. 
lux.fnb.il . 

Le  Cens  moral  de  cette  fable  , nous  marque 
naïvement  que  l'envie  produit  pour  l’ordinaire  une 
fi  grande  dureté  de  cœur  , que  ceux  qui  fe  lailTent 
ftfrprcndrc  à ce  poifon  dangereux  , n’ont  plus  rien 
d'humain.  Car  alors  l’amc  n’a  que  de  l’infcnfibi- 
litc  ; lors  même  qu’un  motif  plus  faint , plus  natu- 
rd,  8c  plus  généreux  , l’oblige  de  s'cmprcHer  pour 
la  gloire , pour  l’avantage  & pour  b bonne  fortune 
du  prochain. 

AGL  AVS  ou  Agbjus , Arcadien  qui  étoit 
dçja  fur  l ige,  8c  le  plus  pauvre  de  fon  pais  , n’é- 
tant jamais  lorty  d’un  petit  lieu  des  champs  qu’il 
bbouroic , fie  le  contentant  de  fon  revenu  , fut  cfti- 
mc  plus  heureux  que  Gyges  , par  l’aveu  même  de 
l’Oracle.  Ce  Gyges  enfle  de  vanité  d'etre  devenu 
le  Seigneur  dcLulic,  Royaume  puilïânt  en  armes 
8c  en  richefles  , fut  confulter  Apollon  Pythien , 
8C  luy  demanda , s’il  y avoir  quelqu’un  plus  heu- 
reux que  luy.  A quoy  l’Oracle  répondit  qu'Aglaus 
Sophidius  le  furpallbit  çn  félicité.  * Valorc  , Maxi- 
me ; li.y.cb.t.  Ex.x.  Pline,  li. 7,  ch. +6. 

A G M E T,  ville  qui  a été  dans  b Province  de 
Maroc , à huit  lieues  de  la  capitale  de  cet  Etat. 
C’ert  peut-être  l'ancienne  Bocanum  Hemerum.  Mar- 
mol  en  parle  ainfi.  Agmet  eft  bâtie  fur  la  pente  d'u- 
ne des  montagnes  du  grand  Atlas.  Elle  étoit  au- 
trefois le  fiege  de  l’Empire , avant  que  Maroc  fut 
bâtie  i 8c  elle  avoit  plus  de  fept  mille  nuilons  ; étant 
fort  peuplée , Se  ceinte  de  hauts  murs  , avec  une 
bonne  I-ortcrelTc.  Ptolomccb  nomme  Emcrc,  dans 
U Cane  de  la  Libye , 8c  b met  â neuf  degrez,  vingt 
minutes  de  longitude  , 8c  â vingt  eu  vingt-neuf 
degrez  8c  trente  minutes  de  btitude.  * Marmol, 
li.).  ch. 41. 

S.  A G N A N , ou  Aâgnan , Evêque  d’Orlcans. 
fucccda  à S.  Euvart  Tari  $90.  Il  eft  renommé  par 
fa  laintetc  , & par  le  miracle  qu’il  fit  promettant 
du  fccours  à fes  peuples  , réduits  à l'extrémité  par 
Attila  , fur  nommé  le  fléau  de  Dieu  , qui  afliegeoit 
leur  ville.  Le  S.  Prebt  leur  fit  cfpercr  que  Dieu 
ne  les  abandonnerait  vis  dans  une  conltcrnarion 
fi  déplorable.  Et  en  effet , l’armée  du  Patrice  Actius 
arriva , qui  fit  retirer  les  ennemis  dans  les  pbines 
de- Champagne.  Cela  arriva  en  451.  fous  le  Pon- 
tificat de  S.  Leon.  S.  Agnan  mourut  le  1 Y.  No- 
vembre de  l’an  4 j $.  * Profpcr  , Cafliodore,  8c  Ifi- 
dorc  , en  la  Chronique  , Grégoire  de  Tours , li.  a. 
ch.7.&c. 

A GN  ES  de  France , Impératrice  de  Con- 
ftantinoplc,  étoit  fille  de  Louis  le  Icunc  & d’Alix 
de  Champagne  , & fœur  de  Philippcs  Augüftc.  En 
1 179.  elle  fut  accordée  en  mariage  à Alexis  Com- 
nenc  dit  le  Ieune , fils  de  l’Empereur  Manuel  j 8c 
quoyqu'clltf  n’eut  que  huit  ans , elle  fut  envoyée  â 
Conilantinoplc  où  les  noces  forent  célébrées  avec 
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grande  magnificence  , un  Dimanche  z.  jour  de 
Mars  de  l’an  1 180.  Andronic  Conuicnc  ayant  de- 
puis fait  mourir  Alexis  8c  ufurpe  l’Empire  , é pou  fit 
cette  Princtflc  dont  elle  n'eut  point  d'enfans  à cau- 
fe  de  fon  extrême  jeune  (Te.  Andconic  mourut  en 
nSj.  8c  Agnes  étant  reliée  à b Cour  de  Con- 
ilantinople  prit  une  nouvelle  alliance  avec  Theodo- 
rcs  Branas,  qui  ctoit  un  hom<nc  de  qualité  S'  d'An- 
drinoplc  8c  de  Didymotique.  Alb-ric  rapporte  que 
ce  Théodore  ayant  long-ums  entretenu  cette  Prin- 
cefle  fot  enfin  perfuade  de  l'Cpoufcr  , 6c  qu’en  ayant 
eu  une  fille , elle  fût  inarice  à Nargeand  de  Tocy, 
Bail  ou  Regent  de  l'Empire  de  Conilantinoplc,  pcrc 
d'une  fille  que  Guillaume  de  Vilichardoüin  cpoula 
depuis.  * Guilbume  de  Tyr  , li.  11.  Nicetas  Ro- 
ger de  Houveden , Albcric , in  Chrort.  A.C.  11 04. 
& j. 

AGNES  de  Meranic  Reine  de  France  , ctoit 
fille  de  Bcrtholde  I V.  Duc  de  Meranie , que  Me- 
lanéton , Blondel  & quelques  autres  prennent  pour 
b Voitlande.  Le  Roy  Philippes  Augufte  ayant  ré- 
pudié Ingcburge  de  Dancmarc  l’époula  en  1 1 96. 
8c  il  en  eut  Philippcs  dit  Hure  pci  Comte  de  Bo- 
logne 8c  Marie.  Mais  ce  grand  Monarque  fe  vie 
contraint  par  les  ccnfurcs  de  l’Eglife  d'abandonner 
Agnes,  qui  en  mourut  de  dcpbifir  au  Château  de 
Poifly,  en  1101.  * Guillaume  le  Breton  & Ri- 
gord,  vie  de  Philip.  David  Blondel , de  Formai,  rein. 
Chrifl.  &c. 

AGNES  de  Vcrmindois , fille  de  H«bert  de 
Vermandois,  Comte  de  Troye  & de  b Reine  Ogi- 
nc  ou  Ogive , fût  mariée  à Charles  de  France  I, 
de  ce  nom  , Duc  de  Lorraine , & elle  en  eut  qu’cl- 
ques  rnfans  morts  jeunes.  Elle  fut  prife  â Laon 
avec  fon  mary  , 8c  elle  devint  b compagne  de  Ci 
prifon.  Cherchez  Charles  I.  Duc  de  Lorraine. 

AGNES  DE  FRANCE,  fille  du  Roy 
S.  Louis  6c  de  Marguerite  de  Provence.  Elle  fut 
mariée  en  1x79.  à Robert  1 1.  Duc  de  Bourgogne. 
C’etoit  une  Princrile  tics- (âge  & ttes-vcitueufc, 
dont  le  marbgc  fût  beny  du  Ciel  par  une  heureu- 
fc  fécondité  de  cinq  fils  8c  de  quatre  filles  , dont  je 
fais  mention  en  parlant  de  Robert  1 1.  Elle  mou- 
rut en  1 )iy.  8c  fut  enterrée  à Citraux  prez  du  Duc 
fon  mary. 

AGNES  de  Savoyc  , ComtelTc  de  Longue- 
ville, étoit  fille  puifnéc  de  Louis  Duc  de  Savoyc  8c 
d'Anne  de  Chypre.  En  1466.  elle  fut  mariée  â Fran- 
çois d’Orléans  L du  nom , Comte  de  Dunois  de 
Longueville , &c.  Le  Contra#  de  ce  mariage  clt 
du  x.  Iuillct , pafsc  â Monrargis.  Elle  mourut  le  4 6. 
Mars  xj  08.  fon  corps  fût  enterré  â Nôtre  Dame 
de  Clcry  , 8c  fes  entrailles  â S,e  Geneviève  de  Paris, 
le  nomme  fes  cnfàns  en  parbnt  du  Comte  François 
fon  mary. 

AGNES,  Comtcflc  de  Nevers , d'Auxerre  8c 
de  Tonnerre,  8c  depuis  Impératrice  de  ConAanti- 
nople  , ctoit  fille  de  Guy  I.  de  ce  nom  , Comte  de 
Nevefs  8c  d'Auxerre,  & de  Mahaud  de  Bourgogne. 
Le  Roy  Philippe  Augufte  la  Maria  en  h84.  * 
Pierre  1 1.  S de  Courtenay  Empereur  de  Conrtan- 
tinoplc,  à qui  elle  porta  les  Comtez  de  Nevers  8c 
d’Auxerre  , en  ayant  hérite  en  1 181.  par  b mort 
de  Guillaume  V.  fon  frère.  Elle  fuccvcb  aufli  au 
Comté  de  Tonnerre , i Renaud  de  Nevers  fon  on- 
cle, qui  mourut  fans  enfans  au  fiege  d’Acrc  , l'an 
1191.  Agnes  ne  billa  qu’une  feule  fille,  Mahaud 
de  Courtenay  Comtcile  de  Nevers , d'Auxerre  & de 
Tonnerre  , accordée  à Philippcs  de  Hainaut , puis 
nuricé  en  1 199.  â Hcruc  1 V.  S‘  de  Donzi.  Mais 
aprez  b mort  de  ce  dernier  elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Guigucs  I V.  Comte  de  Forets,  8c  puis 
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elle  fc  fit  Rcligleulc  à Fontcvcaed  où  die  mourut 
apicz  l'an  1154.  De  Ton  manier  nuri  clic  cm 
Agnes  de  Dont» Comtrflc  de  Nmn  , Sec.  CcU 
le-cy  fur  promife  à H-atti  fils  airtc  de  Ican  Roy 
d'Angleterre  \ nuis  le  Roy  Phlippes  Augufte  em- 
pêcha Tixicution  de  ce  Traite.  En  1 1 J 7.  elle  épou- 
ta  Philippe»  de  France  fil»  de  Louis  V 1 1 L frère 
aine  de  loint  Louis.  C'eft  le  (animent  du  S*  du 
Bouchet , cumin:  je  le  dis  ailleurs.  Ce  Prince  étant 
mort  peu  de  tems  aprez  , elle  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Guy  de  LluflÜlon  1.  du  nom  Comte  de 
S.  Paul , & die  fat  mère  d’Iobnd  femmedArcham- 
4>aud  1 X.  Sire  de  Bourbon  , a y cul  de  Bcotiixma- 
ticc  à Robert. 

, A G N E S de,  Bourgogne  , Duchclfe  de  Bour- 
bon étoit  fille  de  Iran  dit  fans  Peur  Duc  de  Bour- 
gonc  Se  de  Marguerite  de  Bavière.  Elle  fut  mariée 
dans  la  ville  d'Âitun  le  17.  Septembre  14x5.  à 
Charles  I.  de  ce  nom  Due  de  Bourbon  Se  d'Auver- 
gne , Comte  de  Clermont , Se c.  Son  mariage  fiat 
tics- heureux  par  la  luidancc  de  fix  fils  Se  de  cinq 
filles.  La  Diichcllc  Agnes  avoit  beaucoup  de  venu 
Se  de  pieté.  Elle  mourut  fort  âgée  à Moulins , le 
1.  Décembre  147$. 

AGNES  de  Navarre  , fille  de  Philippe»  III. 
Roy  de  Navatre , Comte  d’F.vrcux  , Sec.  Se  de 
Icanne  de  France  Reine  de  Navarre  , fille  unique 
de  Lodis  X.  dit  Hutin  Roy  de  France  , fit  nurice 
à G-ifton-Phoebus  III.  du  nom  Comte  de  Foix  , 
Se  Vicomte  de  Béarn.  Le  traite  cil  du  J.  Juillet 
1548.  Elle  eut  de  ce  mariage  Gallon  jeune  Sei- 
gneur de  grande  cfpcrance  , dont  la  fin  cil  lî  tragi- 
que comme  je  le  dis  ailla  ts.  Cherchez  Chailcs  I L 
dit  le  Mauvais  Roy  de  Navarre  , te  Gallon  de 
Foix. 

AGNES  de  Bourbon  , fille  J’Archambaud 
I X.  du  le  Jeune,  Sire  de  Bourbon,  Se  d'IolanA  de 
Châullun , fut  mariée  à Ican  «le  Bourgogne  S1* de 
Charollois  -fils  de  Hugues  1 V.  Duc  de  Bo-rgogne 
Se  d'Ioland  de  Dreux.  Mais  ce  Prince  étant  mort 
peu  de  tems  aprez , die  prit  une  fcconJc  alliance  «n 
1177.  avec  Robert  1 1.  Comte  d’Artois  pccit  fils 
de  Louis  VIII.  Roy  de  France.  Elle  mourut  en 
1285.  fans  poflcrite. 

AG  N ES  de  Garlande  Comtdïè  de  Roche- 
foit , de  Dreux  , Sec.  étoit  fille  d Aufeau  de  Gxr- 
londc  Sénéchal  de  Fronce.  Elle  epoufa  en  premiè- 
res noce*  Anuury  111.  de  ce  nom  , S*  de  Mont- 
fort  l'Amanry  dont  elle  eut  divers  en  fin  s.  Mais  en- 
fuite  aprez  la  moit  de  ce  Seigneur  elle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Robat  de  ^France  Comte  de 
Dreux  fils  de  Louis  le  Gros  Roy  de  Fiance  \ Se 
die  fut  mcrc  de  Simon  de  Dreux  mort  fins  porte- 
nt^ A g nez  mourut  elle  meme  vers  l'an  114}.  Le 
Prince  Robert  fc  remaria  cnluite  avec  Haruiic  d'E- 
•vreux , comme  je  le  dis  ailleurs  •,  Se  aprez  b moit 
de  ccttr  dernière  il  prit  une  troifiéme  alliance  avec 
Agnes  de  Baodcuiem  Dame  de  Brainciur  Vcfle, 
Sec.  fille  unique  de  Guy.  Elle  ctoit  alors  veuve 
de  Milon  1 1.  Contre  de  Bar-fur- Seine  -,  Se  die  fut 
mcrc  de  Robert  1 1.  Comte  de  Dreux  , Se  de  neuf 
autres  enfant  que  je  nomme  en  parlant  de  Robot 
I.  Son  mariage  fc  fit  en  1 1 j a.  C'eft  elle  qui  a 
fondé  l'Abbaye  de  S.  Ivcd  de  Braine , où  l'on  voie 
fon  tombeau  au  milieu  du  chœur  de  l'Egide.  On  ne 
* fçait  pas  bien  le  tenu  de  fa  mon , mais  il  cil  feur 
qu'elle  vivntt  encore  vers  l'an  1 iox. 

AGNES  , Impératrice  ctoit  fille  de  Guillau- 
me V>  dit  le  Grand  Duc  de  Guiciine  Comte  de  Poi- 
tou , Se  de  fatroificme  femme  Agnes  de  Bour- 
gogne-Comté.  Elle  lue  mariée  à l'Empereur  Hen- 
f y HL  furnomme  le  Noir  » & fut  mcrc  de  Hen- 
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ty  I V.  de  Conrard  Duc  de  Bavière , Sec.  Henry 
1 1 L avoit  épousé  en  premières  nôcrs  Eliphrudeou 
Cunegonde  d'Angleterre.  Il  mourut  en  10  j 6.8c  4 
lailla  a l Impératrice  la  tutelle  de  leur  fils.  Agnes 
gouverna  d'abord  avec  beaucoup  de  prudence.  (Quel- 
ques Princes  fc  fervans  de  l 'intelligence  qu'ils  cn- 
irttenoicm  avec  un  Gentilhomme  de  Siube  nom- 
mé Conrard  , Gouverneur  de  Henry  I V.  qu’on 
furnomnu  le  Vieux  , lay  enlevèrent  l'Empereur 
pour  le  conduire  dam  la  Saxe  où  là  ipzuvaifc  éduca- 
tion fut  b fourec  déplorable  des  malheurs  de  fon 
règne.  Agnes  renonça  au  monde.  Se  fc  fie  Rcli- 
gieufe  à Frutcllcs  en  Lombardie.  Pierre  D.unirn  luy 
a écrit  diverfes  Lettres  qui  font  un  témoignage  iU 
luftrcdc  la  vertu  de  cette  Princcflc.  Le  Pape  Gré- 
goire VII.  l’obligea  de  faire  un  voyage  en  Allema- 
gne pour  tâcher  de  calmer  l’cfpnt  de  l'Empereur 
Ion  fils  extrêmement  aigri  contre  le  laine  Siège.  Scs 
foins  furent  inutiles  , Se  elle  mourut  en  odeur  d<s 
faimetc  l’an  1077.  * L'Abbé  d'Vfpcrg  , Ikituidc, 
Lambert,  Befly  , Ba  rouies , iec. 

AGNES  de  Poitiers  , fille  de  Guillaume  I X. 
Duc  de  Guienric,  Comte  de  Poiriçrs , flcc.  & de  Phi- 
lippes  ou  Mahaud  de  Tololc  fa  féconde  fanmc.Qucl- 
aucs  Autheurs  b nomment  Yve  ou  Mahaud.  Elle 
fut  mariée  en  premières  noces  ivcc  un  Vicomte  de 
Thoiiors , Se  depuis  avec  Dom  Ramirc  1 1.  Roy 
d'Aragon  que  les  Efpagnolt  furoomment  le  Moine , 
parce  qu'il  avoir  été  tire  de  l'Abbaye  de  S.  Pons  do 
Thomiercs  pour  être  mis  fur  le  thrône.  Il  I.ullâ  do 
ce  mariage  une  fille  unique  Perrcndlc  ou  Vr raque  , 
mariée  à Raymond  l V.  Comte  «le  Borccllonne , SC 
Roy  d'Aragon.  D’autres  parlent  de  quatre  filles  donc 
l'une  fût  nurice  à Raoul  de  b Faye  grand  Sénéchal 
de  Guienne. 

Quelques  Autheurs  donnent  le  nom d’Ac nés  ù 
b femme  d'Alfonfe  V I.  Roy  d’Efpagne.  Elle  ctoic 
fiile  d:  Guy-Geoffroy  dit  GuilLu  me  VIII.  Duc  de 
Guicnnc,  Comte  de  Poitiers , Se  d:  fa  fécondé  fem- 
me Mathe  ou  Matheode.  Le  S1  Bcfli  dit  qu 'Agnès 
epoufa  en  fécondes  noces  Elie  L Comte  du  Mans. 
Guillaume  VIII.  prit  une  troifiéinc  alliance  avec 
AlJcardc  fille  de  Henri  de  Bourgogne  , petite  fille  de 
Robat  de  France  Duc  «le  Bourgogne , & il  en  eut 
Agnes  de  Poitiers  , femme  de  Pierre  Sanchés 
Roy  d'Aragon.  Elle  fut  mcrc  «le  Piare,  d'Eliza- 
beth , Sec. 

Il  y a eu  pluficurs  autres  illiftres  PrincelTcs  du  nom 
d'Agnes  dont  je  fais  mention  en  parbnt  de  leurs  pè- 
res ou  de  leurs  maris.  Agnes  fille  d'Orhocarc  Roy 
de  Bohême  qui  ttfufa  d'etre  femme  de  l'Empereur 
Frédéric  1 1.  pour  être  Rcligieufc  de  S1*  Claire,  dont 

-II-  l'U.l.i.  ....  ....  r.L.  a ... t 


elle  prie  l'habit  en  1x^4.  Saint  Ambroilc  a fâ£  un 
éloge  magnifique  de  S,ç  Agnes  qui  fayftnt  le 
Martyre  à l’âge  de  1 j.  ans.  Ce' fût  Jurant  b perfe- 


cution  de.  Dioclétien  vers  joj.  Nous  avons  aulfi 
deux  Epigrammesde  b façon  du  Pape  Damafe  , â 
L'honneur  de  b meme  faintc.dont  le  Poète  Prudence 
à décrit  le  Martyre. 

jlfntt ftpulchrum  tfi  Rowulru  in  dnmo 
fortis  puelU , Martyr  u inc  ht*  , &c. 

AGNES  SVRELLE,  que  d'autres  nom- 
ment Sorcl  ou  Suret , dite  auffi  la  belle  Agnes  , 
parce  qu'clh^coit  une  des  plus  charmantes  nerton- 
ncs  de  Ion  tems.  Les  Autheurs  ont  parle  «iiverfe- 
menc  de  fa  condqitc.  Elle  étoit  native  & Dame  de 
Fromcn&au , qui  cfl  un  vilbgc  de  b Touraine  dans 
le  Dioccfc  de  Bourges.  Le  Roy  Charles  V 1 1.  eue 
curiofité  de  U voir , Se  il  ne  put  s’empêcher  de  l'ai- 
mer. Monftrcllct  dit  qu'entre  tn  pim  belles  elle  boit 
in  pim  b Ile.  Ce  Prince  luy  fit  de  grands  biens  , SC 
luy  donna  le  châccaB  de  Beauté  fur  Marne.  On  die 
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qu’il  quittoît  pour  ramour  d’ellé  le  foin  des  afiàî- 
ics  publiques  -,  nuis  qu* Agnes  fçùt  fi  bien  l’ani- 
ma contre  les  Anglois  qu’il  le  mit  en  état  de  les 
ch.illcr  du  Royaume.  On  ajoute  qu'elle  l’afsùra 
qu’un  Aftrologitc  luy  avoit  prédit  quelle  lcroit  ai- 
mée du  plus  grand  Roy  du  monjdc  , mais  que  ca- 
le prcdiâion  ne  le  regardoit  point  puis  qu’il  né- 
gligeait de  s’établir  dans  un  Etat  que  les  ennemis 
luy  avoient  ufurpé  -,  Oc  que  pour  l’accomplir  elle  le 
verroit  obligée  de  . palier  a la  Cour  du  Roy  d’An- 
gleterre. Ces  reproches  touchèrent  le  Roy  , Oc  il 
le  mit  en  campagne  pour  avoir  le  plaifir  de  latif- 
faireen  meme  teins  Se  fon  amour  & ion  ambition. 
On  dit  encore  à ce  fu jet  que  le  Roy  François  I. 
fc  trouvant  un  jour  dans  la  maifon  d’Artus  Go uf- 
fia  S‘  de  Boiffi  Comte  d’Eftampes  , qui  avoit  été 
Ton  Gouverneur,  Oc  qui  eloie  alors  Grand  Maître 
de  France  , il  s*ainufa  à regarder  dans  un  portefiieil- 
lc  qui  étoit  fur  la  table  de  la  Chambre  de  Mada- 
me de  BoilTi.  Cette  Dame  de  b Maifon  de  Han- 
geft  aimoit  la  peinture  Se  elle  y avoit  dtffinc  le  por- 
trait de  divcrics  perfonnes  illuflres  , & c ntt* autres 
d'Agnes  Surcllc.  Le  Roy  fit  dcsdcvi(cs&  des  vtrs 
pour  chacun  de  ces  portraits.  Oc  il  écrivit  ccux-cy 
de  fa  propre  main  pour  b belle  Agnes  : 

Pim  de  Ipùange  & d'honneur  lu  mer  il  t , 

Lu  caufe  il  eut  de  France  recouvrer  , 

Que  ce  que  peut  de  doue  un  Qo'tre  ouvrer , 

Clofe  N;nneiu  , dm  bien  dévot  Hetmitr. 

Il  la  loiioit  du  foin  qu’elle  avoit  eu  d’infpira  au 
Roy  Charles  le  dcfilm  de  chaflcr  les  Anglois  de 
. 1a  France.  Nous  avons  ce  Quatrain  parrry  les  Poc- 
fies  de  Meflin  de  S.  Gelais.  La  belle  Agnes  mou- 
rut le  dernier  jour  de  Février  de  l'an  1449.  au 
Châtrau  du  Mefnil  à un  quan  de  lieüe  de  Iumie- 
ce , Oc  non  pas  à-  Ir.miege  meme  , comme  divers 
Auteurs  l'ont  écrit.  Elle  croit  encore  jeune,  ôcen 
parfaire  fantc  , ce  .qui  a fait  croire  qu’on  l’avoit 
cmpoifonncc.  Le  Dauphin  qui  fut  depuis  le  Roy 
Louis  X I.  ne  l’aimoit  point , pirceqtic  fon  père 
! aimoit  trop.  On  mit  fon  cccur  Oc  fes  entrailles  2 
. lumiege.  Oc  fon  corps  hit  porte  au  Château  de  Lo- 
ches. Elle  v fut  enterrée  au  milieu  du  Chcrur  de 
l'Eglife  Collegiale,  fous  une  tombe  de  marbre  noir. 
Son  effigie  y cil  de  marbre  blanc , avec  deux  An- 
ges qui  tiennent  le  carreau  fur  lequél  die  rcpole 
la  tête,  Oc  deux  agneaux  à fes  pieds.  Agnes»  avoit 
fait  de  grands  biens  à cette  Eglilc.  Cependant  aprez 
fa  mon,  les  Chanoines  demandèrent  à Louis  X I. 
b pamiflion  de  retirer  ce  tombeau  du  milieu  du 
Chœur  de  leur  Eglüc , comme  leur  étant  incom- 
mode dans  les  ceremonies.  Ils  crurent  que  i'averfion 
de  ce  Prince  pour  Agnes  palier  oie  jufqucs  à fes 
cendres  ; mais  il  inunouva  le  Jcfilin  des  Chanoi- 
nes, Se  il  leur  confcilla  d’avoir  un  peu  plus-de  re- 
connnifiaucc  pour  b mémoire  d’une  palonnc  qui 
leur  avoit  fait  tant  de  biens.  Nos  Gcnealogiftes  mo- 
danes  difent  que  le  Roy  Charles  VII.  eut  deux 
filles  de  b belle  Agnes  , Charlotc  femme  de  lac- 
ques  Brezé  Comte  de  M aille  v lier  , & Margue- 
rite maficc  à Olivia  de  Coitivy  Sr  de  Taillcbourg. 
* Monlhcla , du  Ihilbn , b Chronique  de  S.  De- 
nis , en  Chéri,  y I /.  Bellcforcft,  Cafmogr.  Du  Chef- 
ne , Meziray , S,c  Sianhc , Occ.  m 

A G N E S I ( Aftorgo  ) Cardinal  , â qui  Sigo- 
nlus  donne  le  furnom  de  Spatmfeccia , étoit  de  Na- 
ples , d’une  famille  noble  & ancienne.  Il  s’éleva 
par  fon  mérite  à b Cour  de  Rome.  Martin  1 1 1. 
L pourvût  de  l’Evêché  d’Anconne , où  U s’oppofa 
aux  ennemis  du  S.  Siège.  U avoir  aufli  le  Gouva- 
nement  de  b Province  de  b Marche.  Eugène  I V. 
luy  donna  en  fuite  ccluy  de  Bologne , Se  il  permuta 
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fon  Evcchc  d’Anconnc  pour  l’Archevêché  de  Bc- 
nevent.  Quelque  tems  aprez  Nicobs  I V.  le  créa 
Cardinal  pour  icconnoîtrc  les  grands  faviccs  qu’il 
avoir  rendus  à l'Eglife.  Il  les  continua  avec  le  me- 
me zcle  , Oc  il  mourut  le  10.  Oûobrc  1451.  à 
Rome  où  l’on  voit  fon  tombeau  dans  le  Cloître  de 
l’Eglife  de  b Minerve.  * Onuphrc,Ciaconius,  Blon- 
dus , Oc  c. 

AG  N ES  IO,  ou  Agnes  Ç Iean-Baptiftc  ) 
Prêtre»  Efpagnol  de  nation,  a etc  en  grande  cfU- 
mc  vers  l’an  1550.  Il  étoit  de  Valence  où  il  eut 
un  Bénéfice  dans  l’Eglife  Métropolitaine  ; 8c  il  y fut 
cbnfidac  par  fon  audition  Oc  par  fa  piaé.  U écri- 
vit divas  Ouvrages  en  profe  Se  ai  vers  , une  Apo- 
logie pour  S.  lcrôme , deux  Livras  d’Epitres,  Occ . 

* André  Schot  & Nicolas  Antonio,  Bill,  Htjp.  Le 
Mitt , de  Script.  VI.  Sec. 

AG  NE  SL  VS  ouAgnellvs  ( André} 
Archevêque  de  Ravenne,  Prebtdc  grand  mérite, 
tftime  par  fa  prudence  Oc  par  fon  audition.  Il  a 
vécu  dans  le  1 X.  Siècle  du  tems  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire. Coccius  s’eft  trompe  , en  le  citant  parmy 
les  Auteurs  du  V I.  Siècle.  Nous  avons  fous  fon 
nom  , dans  b Bibliothèque  des  Pacs  une  Lettre 
écrite  à un  certain  Armenius  de  Retione  Fidei.  Agnef- 
lus  écrivit  aulfi  l’FMloirc  dcs*PreWts  qui  gouva- 
nerent  l’Eglife  de  Ravenne  avant  luy.  * Rubeus, 
/».  5.  H.Jl.  Raven.  Coccius  , Le  Mire , Voflius  , 
Vghel,  Occ. 

AGNESLVS  , Evêque  des  Chrétiens  de 
Fez  Oc  de  Maroc  fous  le  MiramoUo.  * S ponde, 

ji.c.  un* 

A G N I F I L O ( Amicio  ) Cardinal , natif 
d’Aquilce  d'une  famille  qui  a été  féconde  en  grands 
hommes.  Il  étudia  à Bologne  & il  y fut  Profèficur  en 
Droit  Canon.  Quelque  tems  aprez  il  eut  à Rome 
une  Chanoinie  dans  l'Eglife  de  Ste  Marie  Majeur, 
Oc  comme  il  s’étoit  acquit  une  très-grande  eftime 
dam  le  monde,  Alfonfe  ôc  Ferdinand  Rois  de  Na- 
ples le  choiiircnc  pour  un  de  leurs  Confcillers.  Pie 
1 1.  le  nomma  Evêque  d’Aquib  , 8c  Paul  1 1.  le  fit 
Cardinal  en  1467.  Il  travailb  utilement  pour  l'E- 
glife , & il  mourut  le  9.  Novembre  1476.  Silvcftrc 
Aquilini  luy  fit  cette  Epitafê  : 

Quatuor  <$r  datai , tjtii  rexit  Epifeoptu  annoi  , 
Cirdweunujue  decem  geffit  Simum  onue. 

Paupenbut  largue, prudent , Canonunufue  profundm 
lut  erpret , patrie  progeniéijue  decut 

Divitui  Tmplum  hoc  ornavit , & edi  bue  edet , 
Mente  Deum petite , hune  tenent  offa  locum. 

* Onuphre  , Cuconius,  Viûorel  , Au  ber  i , Hijt. 
dei  Card. 

A G N O D I C E , jeune  fille  d’Athènes  , la- 
quelle ayant  que  lqee  commencement  des  belles  let- 
tres , & fouhaittant  avec  paflion  de  fçavoir  b Mé- 
decine , deguila  fon  fexc , fous  l’habit  d’un  garçon  ,• 
Oc  fréquenta  les  Echolcs  d’Hcropic , où  elle  apprit 
cette  Ici  en  ce.  Mais  b voulant  encore  fçavoir  par 
pratique  ,•  elle  s’y  employa  avec  foin  j & fur  tout , 
pour  b délivrance  des  femmes  grofiês.  Les  autres 
Médecins , qui  faifoient  alort  l'office  de  fages  fnn- 
nx:s , l'acculèrent  dans  l’Arcopagc  de  n'cxcrca  cet- 
te profedion  que  pour  corrompre  les  femmes  ; Mais 
Agnodice  fit  voir  bur  calomnie  en  découvrant  fon 
fcxeaux  luges , qui  défendirent  aux  hommes  d’cxcr- 
c«  à l’avenir  cette  profvilion.  * Hygin,  in  fab. 

A G N 0 1 T.E  S , Sçâc  d’Hactiqucs , qui  fui- 
voient  les  erreurs  de  Theophrone  de  Capadocc  , le- 
quel s'étant  joint  à Eunome , fut  chafsc  par  fes  dif- 
ciples  qui  ne  pouvoient  fouffiir  les  erreurs  d'un 
homme  fi  impie.  Il  difoit  que  Dieu  n’avoit  rien 
de  fixe  en  fit  fcicncç  , parce  qu’il  ne  pouvoir  con- 
çoive 
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noîcre  le»  chofci  pafsec* , que  par  mémoire  j Se  le» 
future»  qoe  par  une  cojmoill  ir.ee  vague  » qui  cft  la 
pccfciencc.  Il  établi  ll'où  ces  bUfphqius , fur  quel- 
que» pillages  de  l'Ecriture  » comme  font  ordinaire- 
ment le»  hcrttiqiKS  j expliquant.  dans  un  mauvais 
Icns  ces  cxprdlions  du  S.  El  prit  , lequel  voûlant 
s'apcommoJer  à la  foi  bielle  de  nos  efprits  , fc  fett 
quelquefois  de  fcmbUblc  termes  dons  les  faint*» 
Lettres  , pour  nous  faire  comprendre  la  fciencc  im- 
muable U fdjide , de  fccluy  qui  ne  connoic  ny  vu 
cifluudvt  ny  changuiKns  en  Juy.  Ces  hérétiques 
s'élevèrent  dans  l'Eglifc,  çnvfrpn  l'an  fjo.  lous 
TEmpirc  de  Valens , Se  le  Pqnÿficat  de  Douufe. 

* Niccphqrc , /i.  ia.  ch.  jo.  Prattolc  am  mot  Agnei- 
ter. 

AGNOITES  j Autres  hérétiques  de  ce  nom, 
qui  leur  fut  donné  pour  eXpumer1  leur  ignorance, 
dont  ils  taxoieftt  le  Fils  de  Dieu.  Ils  s'élevèrent 
vers  l’an  5 j y.  Se  ils  (uiyoicnt  les  erreurs  de  Thr- 
mifte , Diacre  d'Alexandrie  ; qui  croyoir  que  le  s v t- 
Christ  , ignoré*  le  jour  du.lugem-.-nc.  Ccs.dc- 
Voyez  fc  fondoiént  fur  les  paroles  rapportées  par 
S.  Maie,  où  nôtre.  Seigneur  dit  que  pcrfônnc  ne 
fçait  ces  choies  là  , hormis  le  Père.  C'eft  à dire 
comme  l'expliquent  S.  Àmbroife  5c‘S.  AuguAin  , 
que  le  Fils  de  Dieu  , ne  le  vouloir  pas  apprendre 
aux  Apôtres.  Ces  hcrctiqocs  furent  auifi  nommez 
Themiftiens , Theodoficns,  lacobitcs , du  nom  de 
leurs  chefs.  * S.  Marc , c.  i $.  v.  y a.  S.  Ambroife , 

U.  5 . Je  fiât  crth.  C.  8 S.  Auguftiil,  /i.  I .J*  Tnn.c.  I X . 

S.  Iran  de  Damas , /i.  }■  J*  hxr.  Le once.  Je  Seli. 

4 B.  y.&  lo.B^rOnius,^.  C.  yy  y.  & j6  y .'Sindete, 
btr.  j 08.  * . 

AGNON  ou  l’Agno , fleuve  d'Italie  dans  la 
Campanie  ou  Terre  de  Labour..  C'eft  le  Clonium 
des  Anciens.  Il  a fa  l'ource  dans  les  montagnes  voi- 
fincs  5c  pâlie  4 l’Acccrra,  à A vit  fa  5c  a Linter- 
ne  , dite  aujôurd'huv  Toire  de  Paaia  , où  il  forme 
un  Lac.  V irgile  parle  du  Clanium  , li.  a.  Geozg. 

PiariA  Hftvt 

Dr*  juge  & VMeuis  Üxmui  non  et]  uni  Ai  trris. 

Denis  d’Halicarnalfe  en  fait  auffi  mention  , li.  7. 
Leandre  Albetti , 1»  Jefer . It*l.  p.  16  f.  eJ ■ Fin. 
tySi. 

AGNON  , fils  de  Nicus,  chef  des  Athéniens 
en  la  guerre  de  Rocidéc  , qu’on  contraignit  de  -fc 
tendre  , aprez  qiic  la  famine  eût  Tait  contre  ces  peu- 
ples ce  que  les  armes  avoient  déjà  commencé. 

* Thucidide  , /».  a.  “ l 

A G N O N E bourg  dltalic  dansl'Abbrufle. 
Quelques-uns  le  prennent  pour  l'aucune  Aquilo- 
cia  , donc  Titc  Lwe  , Pline  Se  Ptolqpce  font  men- 
tion. *HoUtenun,  w Tenu.  Geogr.  Ortel.  Leandet 
Albetti , Ligorius,  Sec. 

AGNON1DE,  Rhéteur d’ Aihcncs, (VUif- 
fant  prriuadcr  par  quelques  envieux  de  la  vertu  de 
Phocion  ; accula  ce  grand  homme  d'avoir  livré  le 
port  de  Pyréc  au  pouvoir  de  Nicinor.  Scs  ennemis 
qui  protegeoient  le  calomniateur  , firent  li  bien  en- 
vers  les  luge»  , que  cclay  qui  avoir  viôlly  en  la  * 
défonce  delà  République , fut  condamné  à la  moit  i 
& abandonné  aux  onze  exécuteurs  , qui  fdon  I* 
Loy  d’ Athènes , avoient  coutume  de  mener  au  fup- 
plicc.  * Plutarque  , 5c  C ourdi  iis  Nepos , cm  U vit 
Je  Pktcion. 

A G N O S , ou  Agnon , une  des  nourrice»  de 
I upi ter , qui  donna  fon  nom  à une  fontaine  d' Ar- 
cadie fi  admirable , que  dans  le  teflU  de  fechercfTe, 
leg  rand  Piètre  de  lu piter  Lycéen  n'avoit  qu'à  émou- 
voir fon  eau  avec  un  petit  rameau  de  chcne  , aprez 
que  le  ficrifice  étoit  achevé  *,  6c  on  voyoit  d'aoord 
que  de  cette  eau  , .il  s'élevait  une  petite  nue , L- 
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quelle  s'cpaifnflanc,  5c  fc  g^olIWIânt,  à mefure  quelle  * % 

s devoir  en  haut  i elle  vcnoit  enfin  fc  ailToudrc  en 

pluye.  * P.iuijnus,ix.-8.  . 

A G O B A R D , Agobcit  , Ag<>bild  ou  Ago- 
baud , Archcvcqtic  de  Lyon , a etc  un  des  plus  cé- 
lébrés & des^  plus  doctes  Prélats  du  IX.  Su  de.  Il 
avoir  été  éleyé  auprez  de  LdJradc  fon  pndcccT*  ^ 

leur  Icq  cl  étant  p.tfiudc  de  fon  mente  , de  fa  2 

p été. 0:  de  fa  lu fh lance  , s'étoic  frrvy  de  luy  |x».  t 
U conduite  de  fan  Diocefc en  qual'tc  de  Chou. vê-  i 

que.  Depuis  le  même  Lddr.»dc  s'egurç  retiré  dons 
le  Mon.db.TC  de  5.  Medard  de  Soiilons  , Agobaid 
fut  mis  en  fit  place  yen  l'an  '81  y.  Il  eut  patta  tou- 
tes les  gtandes  affaires  de  Ion  tems  <,  Us  Pa-Jats 
l aimoicnt  Se  b conlt  Iraient  ; Se  les  Princes  l lionno-  • 

ment  de  leur  ode  dion.  Il  fut  iccù  dons  aile  de  - ^ 

Louis  le  Débonnaire  Se  de  les  cnfon».  Le  pf.inlct 
étoit  fon  maître  Se  fon  bienfadect.  Agwani.  lé 
brouilla  pourtant  avec  luy.  Il  le  tailla  tromper  aux 
app.ircnccs , fie  fa  facilité  l'attaclu  aux  intacts  de  . , 

Lothaiic  5c  le  fit  uper  dans  la  conlpiratiou  de  co  # 

icône  Prince  , à qui  le  mérite  d' A gobai  d attira  de  • 

bons  amis  5c  de  puiiram  partiûns.  Mais <e  PreLtfe  ■ ' 

vit  envelopé  , i caufe  de  cela , de  divcts  dang,  rs  Se  * 

’.caiblc  d'extremes  dcplailirs.  le  dis  ailleurs  etc  quel- 
le façon  Louis  le  Débonnaire  , jur  Sentence  dis 
Prélats  Se  des  Seigneurs  jflrmbkz  , en  S j f . ï Com- 
pïègne, avoit  etc  dcpollcdc  de  fev  Eut».  Agi  dur  d , * •**  ^ 

eut  beaucoup  de  part  a cet  attentat.  L'Empereur  -ne  , * ^ 

1‘ oublia  pas  , 5c  ayant  été  mis  fur  le  thrône  en  8 j a.  , ' 

il  ht  l'année  d'apriz  '1er  dans  en  Concile  do 
Thion ville  Agobafd  , lequel  le  rcrracn  lul'e  me 
Bernard  de  Vienne,  il  lut  pot  runt  rappelle  qticl- 
qi  c u ms  aprez  l'alLmbléc  dfi  Stanriot  dans  le  Dio- 
celé  de  Lyou  en  8 j 6.  Il  mourut  çn  8 40. 5c  fon  Egli- 
lc  luy  donne  le  titre  de  Saint.  Il  avoit  écrit  con- 
tre le  culte  des  Images  , c'eft  à diri;  contre  ceux  ' **  ** 

qui  les  .idoroimt.  C etyie  Li  grande  qutftion  d:  ion  ^ 

tems.  L'impruiknccde  quelques  faux  zeLz  faifoic 
ton  à l'Egl  fc.  Ce  grand  "Péclat  vot  h.t  s'y  oppo- 
lcr  , au  (H  bien  que  Ionas  ^d'Of  Icans.  ils  y ttufti- 
rent  allez  bien  , quoyquc  dans  lés  Siècles  foi  van»  v \ 

leurs  tcuriinais  ayent  fait  de  la  peine  ù d.s  Do- 
cteurs mi  peu  délicats.  Ils  ctoicnt  trcs-orthovloxes 
dans  le  terttdc  cet  illuftre  PpdUtqui  entendoit  Bîct» 
les  Droits  Je  l'Eglifc  Gallicane.  Il  a lailsc  divers  au-  • 

très  Traitez.  Le  içavant  Papife  MÀlTon  les  publia 
la  première  fois  en  i5o<S.  aprez  les  avoir  tecou-  * 

vers  d'une  manière  iniracukufe.  Il  ctoit  à Lion  en  F 

n»c  Mercière  où  il  chéfch'oit  de»  Livres  , 5c  étant 
entre  chez  lin  Relieur  il  y trouva  les  Oeuvres  d'A- 
gobard  dont  cet  homme  étoit  en  état  de  le  fetvit  ^ 

pour  lts  Ouvrâges  de  fa  pVofrflioiu  II  acheta  ce  '* 

Manufetit,  qui  cft  encore  dans  la  Bibliothèque  du 

Roy  à qui  Ican  le  MalTon  livre  de  Papirc  le  don-  < • 

na  depuis.  M* Baluze  à qui  le  publie  cft  obligé  de 

tant  de  divers  Ouvrages , 6c  qui  uavaille  couti- 

m«tlleirv’*m  h nous  en  donner  de  nouveaux  , s'cft  ■»  - 

fervi  de  ce  Manukrit  des  Traiuz  Je  faiut  Ago-  * • f 

b.uddans  l'cdition  qü’il  nous  en  a procuré  en  1 6 6 6.  r { T 

Elle  cft  tr «-belle , tres-exacH , A enrichiç  de  quel-  t • 

Sues  nouveaux  Ouvrages  Se  àé  remarques  cttrict’-^  -»•*»  - . 

s.  Voiev  les  Traitez  quelle  contient  \ Liber  aJ- 
verfttm  dtgm.i  Ftltcu.  Liber  Je  infol.ru i*  InJoortm.  < ♦ â 

Dt  ImJAicit  fnprrjf il ionibut.  De  -Boflifir s Jtuldirt-  9 

rim  nuutcipiomm.  Epiflolé  *J  NibriJinm  Nurbeten-  '•  L 

ftm.  Liber  AJvttfw  Itfjtm  GtonJebAJi.  De  pnvile-  _ • 

gio  & jure  S Mer  Joui.  randiitt  & tenumit.  ùm- 

trâ  objeùioner  FreJififi  A bit  Al  il.  Epiflel*  4 a Prou-  a *# 
rti  PaImü.  AJ  B-ptboUtnxum  BlA>benin[<m.  AJ  • 

Mjifredum.  Ad  LuJug'tnfer.jLibtr  de  lnugiuib*i. 

De  Jifp.nfAtient  Etcl(fi*fti(*rim*cTem.  Contr*  ;n-  - ^ 
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die  mm  j)ii.  De'  fidei  t mitait.  Agobardi  fltbilis 
EptfteU.  Ve  comparât  lortt  uinufyue  rcgimtnis.  Epift. 
Grtgtru  / r.  Ad  Epijccpos  rtgm  Fut<, canon.  Liber 
jipoioei nette  pro  ftUu  Ludovic*  Imper atoru  adverjus 
f .ttt.ru.  Cartula  porrtcU  Loi  bar m tn  Synode  Compe- 
dienfu  EpijioL,  ad  Ebbontm  Epifcepum  Rcmcnjem. 
Liber  de  divina  P f Amodia.  De  corrtilieue  Antipi x>- 
naru.  Liber  advcrfns  AmAanum.  Agobardi  carmi- 
net.  On  a ajoute  4 ccs  Ouvrages  d'A-gobiird  » deux 
Epitrcs  de  Lcidrade  j deux  Eprcres  ic  de  petit»  Trai- 
tez JAmuIon  Acchcvêquc  de  Lion  ; Et  un  Livre 
de  Flores  Diacre  de  b même  Egide  : Ce  que  je  re- 
marque plus  particulicremyM  iors  que  )c  parle  de 
ces  grands  hommes  , en  leur  rang.  * Confi.ltcz 
l’Auteur  de  U vie  de  Loiiis  le  Débonnaire  , dd 
du n.  3 j J . & 8 } 6.  Adon  de  V îcnnc , ut  Chron.  A.  Ç. 
81  o.  & S 1 j.  Flodoard»  h.  1.  HiS.  Rem.e.  ao.  Hu- 
gues de  Flavigny  , tn  Cbron.  Wolafridus  Str..bo  , in 
Cdrm-  apud  CtmJimn.T.  JT.  antiq.  Lell.  Papire  Maf- 
fon  Si  Baluze  msdn.  Agob.  Baronius  & Spon<!c,  m 
AnnaLScvutpCkroHol.  Hift.  Arche.  t.ugduii.  S"  Mar- 
tirc,  T.  /.  Odiid  Chifi.p.io  1 Le  P.  Théophile  Ray- 
luutf,  in  I ndic.SS.  Lugdun.&c. 

A <j  O B E L v ville  dans  le  Royaume  de  Tre- 
rpicen  en  Afrique.  Marmol  eftime  que  c'cft  i.i  mê- 
me que  les  Anciens  nommoient  V rûof u , & que 
Pcolotnce  met  à quatorze  degrex  trente  minores-  de 
longitude  , Si  à trente-  deux  degrez  vingt  minutes 
de  latitude.  Mais  le  S*  Sanfon  loupent  que  l’an- 
cienne Viéioria  cft  Moafcar  , qui  cil  aujcnird’huy 
aftlz  conliderablc., Marmol  parle  suffi  d A go  bel 
autre  ville  d’Afrique,  dans  b Province  de  Hea  au 
Royaume  de  Maroc.  * Marmol  defer.  de  V A fr'.  II.  j. 
c.  4.  & lt.  J.  i.  1 1.  Sanlon , Sec. 

AG  OL  , ville  d’Afrique  dans  b haute  Ethio- 
pie , vers  le  mont  Amara.  * Du, Val  Sc  Sanlon,  in 

l,tb.  Gtogr.iph. 

A G O N.  Ce  nom  qiâ  vcvt  direexrrcicc  , joû- 
tc  , ou  combat,  x été  celuy  de  ccs  jctjx  fanreux  des 
Anciens  -,  comme  de  aux  d'Androgcc  , de  ceux 
d'Aûium  , des  Ifthntiqics  , Sc  des  Olympiques. 
Dioclétien  inftiuia  aùffi  celuy  qu’on  appel loit  Agtn 
Capitolin , qui  fc  ceU  brait  de  quatre  en  quitte  ans , 
à la.  façon  des  Olimpiques  ; & il  ordotuu  qu’on 
commençât  à court  par  eux  les  anjiccs^Cc  qui  fc 
fit  en  b 58$.  dej  Ere  Chrétienne.  L'Empereur  Au- 
rclien  établit  anffi  un  autre  Agon  du  Soleil  l’an  175. 
* Cail'orin , de  die  ruu.  c.  1 8.  Eufcbc , in  Chr. 

AGON  À LES.  Les  Romains  donnoient  ce 
nom  a de  couines  fçtcs  qu’ils  arlébroicnt  au  mois 
dt  lanvitr  à l’honneur  de  Ianus  , ïcomme  le  croit 
.Ovide.  Quelques  autres  comme  Fcftus , ont  'pensé 
qu'clld  fe  fauoienc  à b confideration  des  Dieux 
Agonicns  , que  les  Payons  invoquoicnc  quand  ils 
entreprenoiem  Quelques  chofc  d’important.  Et  d'au*- 
très  difent  qu’elles  ont  eu  ce  nom  On  mont  Agon  , 
depuis  appelle  Quirinal , où  l’on  les  cclebroic.  Var- 
ron  ajoute  que  le  grand  Prêtre  faejifioit  un  bcliet, 
avautjla  a-kbration  de  cette  fête.  11  y avoit  à Ro- 
me b po|te  Agonale  due  depuis  Quiriiule  Sc  Colli- 
ne , Portd  Af  mer. fis,  Sc  aujoutd’iuiÿ  Porta  Saiara  : 
Et  le  Cirque  Agonal  qui  eft  b pbee  Navonc  d‘.ui- 
jonrd’huy.  * Confulnz  Varron , H.  y de  L.  L.  Fe- 
ftus  , Macrobc , Blondus , Roffinus  , les  Commenta- 
teurs d’Ovide  , in  fi;  4 i Faft. 

.Qidiuar  addt  dits  duilu  ex  trdint  Non'it  : 

■ Idititi  A gênait  Inet  p tondue  frit  , &e. 

F tirs  pur  dt  hoc  feftnm  priftit  Agnulio  dtftum  1 
lrnd  fit  ut  propno  litttrd  demptd  loto. 

\ Pats  > quia  non  ventant prendes,fed  âgdrtnar  ab  aüù 
Nomen  Agon  Ann  c redit  habere  dum  , (-fc. 
AGONA  JC,  Azomax  ou  Azom  ach,  un 


A G 


des  difciples  de  San  ou  d’Hcbcr.  Il  s’attacha  à b 
coimoülance  des  Alt  res , Sc  à rétablir  les  fcicnccs 
qui  s’ctoicnt'jierducs  par  le  dduge*,'  Sc  il  fut  Pré- 
cepteur de  Zoroafltr  qu’on  dit  être  Roy  de  b Bo- 
ârunc.  Cc  dernier  a toujours  pafsc  pour  un  très- 
grand  Magicien.  On  pretend  qu’Agonax  fon  mar- 
tre l’étoit  de  même  ; quoy  que  l’un  Si  l’autre  n’a- 
yent  etc  tachez  que  de  l’Altrologie  , fi  c'elt  une 
tache  qi  e de  poileder  b fcicncc  du  monde  b plus 
belle  & b plus  curicuu.-.  Dell  10  prétend  que  le  vé- 
ritable nom  d’Agonax  étoit  Noach  , dont  Pitnca 
fait  eduy  d' Azonach  -,  & que  ce*  Noach  étoit  pere 
de  ZorpafLr.  * Pline  , fi.j.  C7  jo.  e.  1 . Dchio,  Vifj. 
Magic.  I i.  Naudc  , apol.  des  gratuit  Hamm.  acenf. 
de  magie,  c.  8- 

AGONAXRA,  Agonara  ou  Aganagarc  , 
ville  des  Indes  au  dc-là  du  Gange.  * Ptoiomcc  , Ca- 
fta Ide  , Molctius,  Sic. 

AGüNlCLlTES,  hcrctiques  rapportez 
au  luiiticmc  Su  de,  par  Smdcre.  Ils  furent  sùnli  nom- 
mez parce  qu’ils  ne  vouloicnt  point  fc  mttue  à ge- 
noux cii  priant  D>cu.  * S.  lean  Danufcenc  , de  bar. 
Sandcre , h*r.  119. 

AGORACR1TE,  difciplc  de  Phidias  . 
étoit  un  des  plus  fameux  ouvrjers  de  fon  tems , U 
eut  tant  de  dépit  de  fc  voir  pn.fi.rirr  un  jeune 
homme  d’Athenes  nomme  Alcmene* , qu’il  vendic 
une  Statue  de  Venus  eju'il  avoit  travaillée  , ( c’efl 
cdlc  que  Varron  eftime  une  pic  ce  achevée , ) à con- 
dition qu'on  ne  b porteroit  jamais  à Athènes.  U b 
nomma  Nunefis , pour  exprimer  fa  vengeance  con- 
tre di  s pcrlcmms  qui  avoiart  plus  fait  d'état  d'un 
citoyen  ignorant , qued'un  vertueux  etranger.  * Pli- 
ne/». jtf.r.  j;  •*  . 

AGORANOM  E.  Ccft  le  nom  que  les  Athé- 
niens donnoient  à ces  Mag:ftrats  qui  avoicm  foin 
^de  prenirc  garde  à b vente  des  chofcs  qui  fê  <kbi- 
toient , afin  qu’dlc  fe  fit  avec  poids  Sc  induré.  Cette 
ch.rfge  étoit  a peu  prez  b même  que  cdlc  de  s Ediles, 
ch.-z  les  Romains.  Plaute  cite  fouvem  ce  nom , dans 
fes  Comcdics.  Comme  dans  celle  quia  pour  duc 
Captttvei. 

Euge  editior.es  adilitias  hic  epsidtm  habet. 

Aîirunujuc  adeb  t{l , ni  htutc  f titre  ftbi  Ait  Ai  Ago- 

r-  ranomum. 


A G O R E en  Latin  Agenem , petite  ville  d'I- 
talie W le  fleuve  CoidcvaL  Elle  cft  dans  l’Etat  de 


Venife  prrz  de  Bclluno. 

AGOVGESou d’Agougcs , petite rivictedg 
France  en  AuvcrgiK*.  Elle  le  jette  dans  b Siole , un 
peu.  avant  qujcllc  fe  joigne  à l’AUitr  un  peu  au 
délions  de  lafll  Porçain.  4 Papire  Malfon , defer . 
GaB  per  fimn. 

D'AGOVLT  ( Guillaume ) Gentilhomme 
Provençal  dans  l’onzicme  Siede.  La  ijuifon  d‘A- 
goult  cft  des  dus  anciennes  de  b Province  Sc  du 
Dauphine.  L’Empereur  Henri  II,  inféoda  b tare 
de  Saule  en  Provence  à Agouitdc  Wolf,  ou  de  Loup 
0 Maréchal  de  l’Empire.  Ce  fut  en  1004.  Ccfar  No- 
ftradamus  a fait  mention  de  phificurs  hommes  iilu- 
ftres  de  ccttc  mailon.  Laugier  Evêque  d’Apt  vers 
l’an  tioS.  Sc  lean  Archevêque  d’Aix  mort  en 


Archevêque  d’Aix  mort  en 
1 j 94.  font  de  ceux  au’dlc  a'  produits  (ans  parler 
de  divers  grands  Sénéchaux  de  Provence.  Ce  Guil- 
bt  me  dont  je  parle  vivoit  vers  l’an  1 190.  Il  com- 
pofa  en  vers  des  Ouvrages  qui  furent  eftimez  Sc 
qu’il  dédia  à idelphons  1.  de  ce  nom  Comte  de 
Provence.*  Noltrodamus , Hift.  de  Provence  , &vie 
des  Poft.  Provene.  Du  Vesdier  & b Croix  du  Mai- 
ne, Btbl.  Franc. 

. L’ A G Q V T en  Latin  Actttus,  rivière  Je  Fran- 
ce en  Languedoc.  Elle  a b fourre  dans  les  monca- 
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gntt  de  U Chaume  aux  Ccvcnncs.  Il  pâlie  â Froif- 
le  , à BralFac  , à Roquccourbc  , à Caftre s , à U 
Vaut , à Danmtc  \ Se  ayant  reçu  IcCaudct , le  Tu- 
ret , Darenque  , Dulou  8c  quelques  autres  petits 
ruiilèaux  -,  il  le  déchargé  dam  le  Tarn  au  dcllous 
de  Rabafteins  prez  de  Montauban.  * Papire  MaÜbn 
de  Cdulon , de  fier.  Flum.  G*IL 

A G R A lut  le  fleuve  Gemini,  ville  d’Afic  dans 
l’Empire  du  grand  Mogol.  Elle  cft  capitale  d’une 
Province  à qui  die  donne  fon  nom  ; & comme  elle 
cft  grande , b-dle , 6c  riche , le  Mogol  s’y  plaît,  8c  il 
y demeure  allez  louvcnt. 

AGRAMONT  en  Latin  jlgramtKimm , 
Bourg  de  Catalogne  dans  la  pleine  d’Vrgel , & fur 
la  rivière  de  Sio , entre  Soll'ona  6c  Lerid.i. 

AGRARlAou  Aokaiai.  Vnc  loy  des 
Ronuins  qui  regardoit  le  partage  des  terre*  prifes 
fur  les  ennemis.  Elle  lût  publiée  (a  première  fuis 
par  SpuriusCaffius»  lequel  ayant  lurmonté  les  Volf- 
que*  de  les  Hemiques  , 6c  ayant  etc  dû  Conl'ul , 
pour  b troilicme  mis , afpiroit  à la  Royauté , l’an 
a 68.  de  Rome,  c’cft  à dire  environ  486.  avant 
l’Erc  Chrétienne.  Le  Dig.  it-  parle  de  deux  Loix 
Agraires , l'une  faite  par  Iule  Cclar  6c  l'autre  par 
Nerva  ; mais  elles  ne  regardent  que  les  limites  des 
champs  6c  n’ont  aucun  rapport  avec  cdlc-cy . Ty- 
berius  Gracchus  fedideux , la  voulut  rcnouvdlcr , 
par  une  ordonnance  que  perfonne  ne  pofleJeroie 
plus  de  800.  arpens  de  terre.  Elle  fut  enfin  la  eau* 
le  de  routes  les  guerres  civiles  de  Sylla , 6c  puis  de 
Iule  Cefar  , qui  ruinèrent  la  République , * Tite- 
Livc,  Florus  6c  Apian  , /».  1 . de  Ml.  civil.  Digefte, 

/.  47.  M./.j. 

AGREABLE,  Iflc  formée  par  la  rivicte  de 
LilTe  au  Royaume  de  Fez.  * Marmol , //.  f.  f.49. 

A G R E D A , ville  de  l'Amérique  Méridiona- 
le dans  le  Royaume  de  Popaïan.  Elle  cft  aux  Efpa- 
gnols , environ  à quarante  lieues  de  1a  ville  de  Po- 
païan  , 6c  de  cdlc  de  Quito , ÔC  à trente-cinq  de  la 
mer  Pacifique.  Agreda  cft  petite  , Se  ûtuce  au  pied 
des  montagnes. 

AGREDA,  Bourg  d’Aragon  fur  la  rivière 
de  Quelles , 8c  lur  1rs  frontières  ck-  Caftillc  la  vieil- 
le. On  croit  que  c'cft  la  Gtruvru  ou  Grjccbuni  des 
. Anciens.  Il  y a pourtant  des  Autci  rs  qui  foûticn- 
nent  que  Gracuris  cft  Cagurru  dans  la  Navarre  ; 
6c  que  Agreda  dont  je  parle  cft  V siugMjiobrig*  des 
Anciens.  * A mbroilc  Morales,  de  Ut  *nt igtttd.de 
Im  Cmdddei  de  EfpAtut  , Clulius  , Nonius,  Briit  , 
Sanfon  , Sec. 

A G R E M M E S , Roy  des  Gapgarifle»  6c  des 
Pralîcns  dans  les  Indes.  Il  étoit  de  tro-Dafle  naiilân- 
cc  v fils  d’un  Barbier , 6c  avoit  allez  de  peine  de  s’en- 
tretenir de  ce  qu’il  g.ignoit.  Pourtant  comme  il  ctoit 
bien  fait , la  Reincïc  prit  en  aftêâion , & l'éleva  à la 
première  place  prez  du  Roy , qu’il  tua  en  crahifon  ; 
Se  s’empara  du  Royaume  ious  prétexte  de  ta  tutelc 
des  en  fans , qu'il  fit  iufli  mourir.  li  laillà  un  fils, qui 
fe  rdlcntant  plus  de  la  naiflance  de  Ion  pcrc , que  dè 
fa  fortune  , fut  haï  6c  méprisé  de  tous  les  lu  jets. 
Agrcinmes  vint  ail  devant  d'Alexandre,  avec  vingt 
mule  chevaux  , 6c  deux  cens  mille  hommes  de  pied. 
* Quinte-Curie  , /i.9.  c.i. 

AGRESTIN,  Moine  de  Luxüeil  en  Bour- 
gogne , troubla  la  paix  de  l’Eglife  de  France  dans  le 
VII.  Siècle.  Car  ayant  (ait  un  voyage  en  Italie, 
6c  s’étant  arrêté  quelque  terni  à Aqiulcc , dont  le 
peuple  ctoit  (épaté  de  l'EeUfc  , pour  l'affaire  des 
trois  Chapitres  du  Concile  de  CÎulccdoinc  , qui 
feifoient  tant  de  bruit  depuis  prez  d’un  ficelé  , Se 
qui  furent  meme  la  caufc  d’un  Schifme , aprez  que 
l'Empereur  Iuftinicn  fe  fut  mêle  imprudemment 


de  les  vouloir  condamner  ; il  fê  laifla  furprendre 
6c  voulut  publier  cette  doârinc  en  fon  p.tïs , où 
il  revint  quelque  tenu  aprez.  Mais  comme  il  vit 
qu'on  fe  mocqtoit  de  les  erreurs  , il  combattit 
l lnftitut  de  faint  Colomba»  , qu’il  avoit  fuivi.  Ce 
qui  obligea  Clotaire  Roy  de  France , de  faire 
icmblcr  en  6 17.  le  III.  Concile  de  Mâcon  , où  U 
fut  condamne.  * Baionius  , A.C.d  ij.  lorus  , in  vu  À 
S.  Eujltijit.  Chifllct,  ii te. 16.  Chr.Bemg . 

AG  RI  ou  Acki,  rivière  du  Royaume  de 
Naples  dam  la  Bafilicatc.  Il  a Ci  lourcc  dam  l’A- 
pennin , palllr  à Matlico  , 6c  le  jette  dans  le  Golfe 
de  Tarente. 

A e*  R I A que  les  Alkmaiu  nomment  Ec  e A , 
6c  les  Hongrois  ErlaW  , ville  de  la  haute  Hon- 
grie, fur  une  rivière  de  ce  nom.  Elle  cft  petite, 
mais  trcs-bic»  fortifiée,  qui  a été  autrefois  le  liè- 
ge d’un  Evcchc  Suflragant  de  Strigonic,  Se  le 
boulcvart  de  la  Chrétienté.  Aufli  avoit-dle  été  af- 
iiegee  inutilement  par  l’armcc  de  Soliman.  Mail 
Mahomet  1 1 1.  l’emporta  enfin  le  1 &.  Octobre  de 
l’an  1596.  6c  depuis  ce  tems  , elle  cft  polfcdce 
par  les  Turcs  qui  y ont  une  foitc  garnifon.  La 
rivière  d'Agria  le  jette  à trois  lieues  de  cette  ville 
dans  le  Tytia  ou  Tcillâ  qui  eft  le  Ttbtfcttt  des  La- 
tin». Ce  hit  en  15  51.  que  les  Turcs  aflicgcmu  la 
première  fois  Agm  avec  une  armée  de  louante 
dix  mille  hommes.  Cette  place  n’etoit  alors  forte 
ny  par  la  nature  , ny  par  l'art , 6c  néanmoins  le 
courage  de  b garnifon  llpplea  a la  fbiblcllê  de  la 
place.  Il  y avoit  dedans  deux  mille  Hongrois  Se 
luisante  r en  ti  U- hommes  de  b première  Noble  (le 
du  pais  , qui  y av  oient  fait  venir  leurs  f mmes  Se 
leurs  en  fans  avec  tous  leurs  meubles.  Ils  a voient 
tous  fait  ferment  de  foe  ffrir  plutôt  les  plus  f.ichcufr* 
extremitjz  que  de  rendre  la  place.  Ils  mirent  tou- 
tes leurs  provilîons  dans  des  magafins  publics.  Se 
lors  que  les  Turcs  les  fommctuit  de  rendre  b pla- 
ce, ifs  firent  voir  fur  les  crmefux  des  murailles 
un  cercueil  pour  montrer  qu’ils  avoienc  refolu  de 
choiiîr  plutôt  b mort  que  de  fe  rcnJre.  La  ville 
fut  batuc  quarante  jour  lam  dilconrinucr  , par 
cinquante  pièces  de  canon  ; mais  lis  ali.cgez  ne 
perdirent  pas  pour  ccb  courage,  il  arriva  même 
que  les  Tires  ayant  donne  trois  alfauts  en  un  jour 
furent  toûjpurs  rcpoulléz  , Se  perdirent  jufqu’ù 
huit  mille  hommes.  La  vertu  des  femmes  ccbu 
fur  toutes  choies  dans  un  combat  fi  cruel.  Il  y cti 
eut  une  entre  autres  qui  combattoit  a U preienca 
de  Ci  mere  Se  de  Ion  mari  qui  fut  tue  -uprez 
d’elle  , 6c  comme  fa  mère  luy  dtloit  d’en  empor- 
ter le  corps  pour  le  faire  enterrer.  A Dieu  m plai- 
fc , luy  répondit-elle , que  j'enterre  mon  mari  l'an» 
l’avoir  vangé.  Aulli-tôt  ayant  pris  l’épée  Se  le  bou- 
clier de  fon  mari  more , elle  (e  jetta  au  milieu  des 
ennemis  Se  ne  ccilà  point  de  combattre  quelle 
n’eut  vangé  fon  mari  par  b mort  de  trois  Turcs. 
Vnc  auur  femme  qui  portoit  une  grolîc  pierre 
pour  b jetter  fur  les  ennemis  fut  tuée  d’un  coup 
de  canon  qui  luy  emporta  b tête.  Sa  fille  qui  la 
fuivoit  (ans  s’amufer  à fe  plaindre  prit  cette  pier- 
re , 8c  langbntc  comme  elle  ctoit  du  fang  de  fa 
mere  , elle  b jetta  fur  b foule  des  ennemis  qui 
üchoient  de  monter  fut  b muraille.  Les  Tuits  té- 
moins de  toutes  ces  chofcs  levèrent  le  fîege  le  r 9. 
Octobre.  Les  aflieget  les  fuivirent , taillèrent  en 
pièces  un  grand  nombre  des  Infidcilcs  , 6c  pri- 
rent b plulparr  de  leur  bagage.  * Continuateur  de 
Chalcondilc,  Hift.  Turc.  De  Thou,  HifiJi.  10. 

AGRïCOLA  ( Ciutus  lulius  ) natif  de  la 
ville  de  Fréjus  en  Provence , vivoit  fous  l'Empire 
de  Galba  , de  Vcfpalïcn  6e  de  Domicicn , 6c  fois. 
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mérité  l’élcva  dans  les  premiers  emplois  de  1*E- 
cat.  Il  fc  fil  connoitxc  a Rome  Se  on  luy  donna 
des  charges  confidcrablcs  dans  les  années , Se 
dans  les  Provinces  où  il  cul  foin  de  l’adminiftra- 
rion  de  la  K (lice  comme  Intendant.  Il  hit  en- 
voyé dans  1*  Afic , dans  les  Gaules  Se  en  Angleterre. 
L H'ftoricn  Tacite  qui  étoit  fon  gendre  ntxs  a 
Latfsé  la  vie  d’Agricola.  Nous  y voyons  que  l’Em- 
pereur Vcfpaficn  étoit  fi  perluadc  du  mérite  de 
ce  grand  homme,  qu*il  luy  faifoit  efpercr  le  Con- 
fubt , ne  le  croyant  pas  indigne  d'une  dignité 
qui  étoit  alors  comme  la  plus  illuftre  de  l'Vnivcrs. 
Le|  meme  Tacite  aisûre  qu’Agricola  fut  Conful , 
Se  que  c’cft  en  ce  tems  qu’il  luy  promit  fa  fille  en 
mariage.  Mais  comme  fon  nom  ne  le  trouve  point 
dans  les  Fades  Confulaircs  , il  y a apparence  qu’il 
ne  fut  que  Conful  honoraire  -,  ce  qi.i  étoit  en- 
core d’une  très-grande  confidc ration.  Il  mourut 
ibus  l’Empire  de  Domiricn.  Aprez  luy  fa  famille 
ftbfifta  encore  allez  long-tems , Se  peut-être  étoit- 
t’il  un  des  ayeuls  de  Calpirnius  Acricola  qui 
fut  Conful  avec  Clcmcntinus  ou  Clcmens  en  ajo. 
de  falut  , & de  cet  autre  Acricola  Préfet 
des  Gai  les  à qui  les  Empereurs  Honorius  Se  Theo- 
dofe  le  leu  ne  adrdr«cnt  un  referit  fi  avantageux 
pour  la  ville  d’Arles  , comme  je  le  remarque  ail- 
leurs Se  qui  cd  apparamment  le  meme  qui  fut  Con- 
ful avec  Eudadus  en  411. 

A G R I C O L A ( Rodolphe  ) a eu  part  aux 
éloges  de  tous  les  gens  de  Lettres.  Il  les  meri- 
toit  aufli  avec  judicc.  Il  étoit  fçavant  en  tout 
genre  de  littérature  , Se  meme  en  la  langue  Grec- 
que, Se  en  l’Hcbraïquc.  Avant  luy  les  belles  Let- 
tres avoicnr  fcmblé  étrangetés  t£.çà  les  Alpes, 
Se  fur  tout  en  Allemagne  Se  dans  le  pis -Bas, 
Agricola  les  y naturalift.  Il  naquit  vers  l’an  144a. 
à Bafllon  qui  ed  un  peut  bourg  de  Frize  prez  de 
Groningue.  C'ed  pour  cette  raifon  que  lacqucs 
Philippes  de  Bergame  & quelques  autres  l'ont  ap- 
pcllé  Rodolphe  de  Groningue.  «Il  étudia  à Lou- 
vain où  il  parut  comme  un  prodige  d’cfprit  & de 
doârinc  , &:  fes  maîtres  mêmes  le  confultoicnt 
dans  leurs  difficultcz  , comme  leur  oracle.  De- 

Eiis  il  voyagea  en  France  , Se  en  Italie,  & il  fc 
t par  tout  des  admirateurs  ilh  fircs  , Se  de  ficel- 
les amis.  Il  voulut  être  dit  ci  pic  de  Théodore  de 
Gaze  à F en  arc  , où  le  Duc  Hercule  d’Eft  l’ar- 
rêta quelque  tems  par  fes  offres  obligeantes  & par 
fes  liberalitcz.  Ce  fut  là  qu’il  connut  Erafmc, 
Se  qu'il  fit  avec  luy  une  amitié  qui  a duré  juf- 
ques  à là  mort.  Etant  de  retour  en  Ion  pais  on  tâ- 
cha de  l’y  arrêter  par  des  emplois  importans , Se 
entr’autres  par  celuy  de  Sindic.  Agricola  l’exerça 
durant  deux  années  ; nuis  ces  fortes  d’occupations 
étoient  trop  contraires  à fon  inclination  pour  s’y 
attacher  plus  long-tems.  Il  les  quitta  Se  ayant  re- 
fusé les  offres  avantageai  (es  qu’on  luy  faifoit  à An- 
vers où  on  râchoit  de  l’attirer , il  fc  tetira  à Hei- 
delberg , où  il  profclla  b Philofophie,  il  paflà 
le  rede  de  fes  jours  en  oc-tee  ville  ou  à VVormes , 
où  il  avoit  un  bon  amy  en  la  perfonne  de  l’Eyê- 
que  Ican  de  Dalburg  qui  avoit  été  fon  difciplc. 
Ce  Prebt  avoit  chez  luy  un  Iuif  de  qui  Agrico- 
la apprit  la  langue  Hébraïque  ; Se  cependant  i 
la  prière  de  Philippe*  Elcûcur  Pabtin  il  compofa  un 
Abrège  de  l'Hiftoire  \ Se  il  travailb  à pcrre&on- 
ncr  divers  autres  de  fes  Traitez.  Ce  font  ceux 
«ju’Abrd  d’Amderdam  recueillit  depuis , & il  en 
forma  deux  Volumes  in  S . que  Gimnicus  imprima  â 
Cologne  en  1 j j 9.  Agricob  avoit  aufli  appris  1a 
Muftque,  il  fc  connoifloit  en  peinture  , il  defli- 
noit  allez  raifonnablcment , il  étoit  Poète  Se  Ora- 
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tcur,  Se  les  ans  Se  les  fcienccs  n’avoient  rien  de 
beau  Se  de  curieux  où  il  ne  fut  inflruit.  il  momuc 
en  b fleur  de  fon  âge  à Hcildclbwrg , où  il  voulue 
être  enterré  en  habit  de  Cordclkr  dam  l'Eglife  des 
Religieux  de  faint  François.  Ce  fut  l’an  148J. 
Hermobus  Baibarus  Ambaflàdcur  pour  b Ré- 
publique de  Venife , auprez  de  l’Empereur  Ro- 
dolphe 1 1.  compofa  cette  Epitafe  à Rodolphe  A- 
gricola. 

Jnvid a claufirunt  kec  marmert  faQa  Rodelphum 
signe  olam , Friffti  Jfemtjue  dtcufaue  fait. 

Scilictt  hcc  vivo  menai  Germanise  , lundis 
Quicquid  habet  latimntGracia  ejmcejuid  h*  ber. 

Sa  vie  td  en  tête  de  fes  Ouvrages  publiez  par 
Abrd  d’Amdtrdam.  * On  pourra  voir  Ion  éloge 
dans  Erafmc  , in  Cicéron.  & in  adag.  1 . e du.  dans 
Paul  love , Suflridts  Pétri , Ai  bert , Le  Mire , Sec. 
Confultcz  aufli  Gefner , in  Biblioth.  Poflevin  , m 
app«r.  Tritheme  , in  Script.  lacqucs  Philippe»  de 
Bergame,  wi  Chren.  Voflius,  li.  }.  de  Htfl.  Latin. 
Value  André  , Biblioth.  Bel  g.  Mclchior  Adam , 1 n 
vit.  Gtrm.  RhiloÇ.  &c. 

AGRlCOLAf  George  J Médecin  Atcirand, 
a été  en  edime  dam  le  dernier  Siede.  Il  naquit  a 
Gbuchou  Glauca  en  Mifnic,  le  14.  Mars  de  l’an 
1494.  Il  étudb  à Lcipfic  où  il  apprit  le  Grec  Se 
le  Latin  , Se  en  fuite  étart  pafsc  en  Italie  il  y- eut 
pour  nuitres  les  plus  dettes  perfonnages  de  fon 
tems.  Etant  revenu  en  Alcmagne  il  y pratiqua  b 
Médecine  & il  compola  ces  admirables  Ouvoages 
que  nous  avons  de  luy , Se  qui  luy  ont  fait  méri- 
ter tant  de  beaux  éloges.  Voiey  ce  que  M.  De  Thou 
dit  de  ce  dotte  Médecin  en  parlant  des  hommes 
de  Lettres  qui  moi  mrenten  1 j j 5 . [ le  mettray  par- 
my  eux  George  Agricob  natif  de  Gbvea  en  Mif- 
nie,qi;i  a écrit  des  métaux , des  mines , des  animaux 
foii terrains  avec  Une  d’ixaûitude , qu’il  a furmonté 
tous  les  Anciens  en  ce  genre.  Se  ccuircy  cette  par- 
tie de  l'Hidoire  naturelle , non  feulement  par  l'ex- 
plication de  ce  que  les  Anciens  ont  dit  -,  nuis  en 
trouvant  pluficurs  choies  que  les  autres  Siècles  n’a- 
voient  point  trouvé.  Il  a fait  aufli , aprez  Gi  fllau- 
mc  Budéc  , Leonard  Portio  & André  Alciat,  un 
Traité  fort  exact  des  poids,  des  mefures , du  prix 
des  métaux  Se  des  monnoyes.  Il  mot  rut  le  21. 
Novembre  de  cette  année  1555.  âgé  de  6 t.  an. 
Ce  fut  à Chemnitz  en  Mifnic  prez  de  ces  fameu- 
fes  miniires  des  Electeurs  de  Saxe , aprez  avoir  dé- 
couvert & obfirvé  beaucoup  de  choies  inconnues  • 
aux  Anciens.  ] George  Agricob  a laifsé  ces  Trai- 
tez : De  crin  & confis  fintt errant  orutn.  De  natura 
tenon,  t>na  tfiUnmt  ex  terra.  De  natura  fi  JJ,  ltum.  De 
medu  j:  u font  t but.  Dert  mttallica.  Dt  vtnribui  & 
novu  met  alla.  Dtpratie  mttallerurn  & menais  , &c. 
Ce  grand  homme  témoigna  toujours  beat  coup 
d'avcifîon  pour  les  opinions  nouvelles  dans  la 
Religion , Se  il  mourut  en  bon  Chrétien  dans  le 
leindc  l'Egbfe.  George  Fabricius  fit  fon  Epitafe, 
Se  compola  fur  fes  Ouvrages  cette  Epigramme  qui 
mérite  d'avoir  icy  place  : 

y 1der.1t  sigrutld  , P labo  mer.  fl  r suite  , libella 
lupitir  j & taies edidit  ore  fines: 

Ex  tpfi  btc  terra  t ht  Jaurès  tout  One: 

Et  furie  panda  tertia  régna  mri. 

* Bodin , m Mttb.  Hift.  Gefner , Bibl.  De  Thou , 
Hifl. h.  1 6.  Mclchior  Adam , in  vit.  Gtrman.  AI,  du. 
Vander  Linden  , de  Script.  Medic.&c. 

AGRICOLAf  lean  ) Alcmand  , fur  nommé 
7 (le bim , parce  qu’il  ctoit  d'iflebc  ou  Eifleben  , lieu 
de  b nai (lance  de  Martin  Luther , dans  le  Comté 
de  Mamfeldt.  Il  nâquit  le  20.  Avril  de  l’an  1492. 
Ses  païens  l’élevèrent  avec  allez  de  foin.  Il  étudia 

en 
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en  Théologie  à Witemberg , Se  il  y donna  dans  le* 
nouveautez  que  Li  th.-r  ion  concitoyen  avoir  in. 
traduites  dans  la  Religion.  Il  n’y  fut  pourtant  pu 
conftint  Se  il  fçût  accommoder  fa  creance  ou  à 
fa  pafïion  , ou  a les  interets , ou  â Ton  inclination 
volage.  Il  fc  trouva  en  1516.  à U Conférence  de 
Spire  où  il  avoit  accompagné  l'Elcûei  r de  Sixc, 
Se  depuis  il  d.fRmdit  U ConRfEon  de  Foy  des  Egli- 
fes  de  Saxe  avec  Mclanûon  Se  Brenezen  ou  Bren- 
tiux.  Quelques  tenu  aprez  il  Ce  retire  à Berlin  , Se  il 
y eut  l’employ  de  Mmiftrc.  Cependant  comme  il 
avoit  beaucoup  de  creance  parmy  ceux  de  fon  par- 
ty  , & que  meme  l’Eleéteur  de  Brandebourg  l'cfti- 
moit  , on  le  nomma  pour  accommoder  les  Contro- 
verfes  de  la  Religion.  Il  travailla  , avec  Iule  Pflug 
Evêque  de  Numbourg  , ôc  avec  Michel  Sidonius 
qui  le  fut  depuis  de  Mrrfenburg  dans  U Saxe,  à dref- 
1er  ce  malheureux  Intérim  q i Ht  tant  de  tort  â la 
vérité , & qui  ne  contenta , ny  les  l’rot.-ftans  ny  les 
Catholiques.  Ce  fut  en  1548.  Agricola  fc  tintcoû- 
jours  à ce  party  , Se  il  mourut  à Berlin  b a a.  Se. 
ptembre  de  l'an  1 }66.  Il  écrivit  des  Commentai, 
rcs  fur  1 Evangile  de  S.  Li  e , fit  un  recueil  de  Pro- 
verbes Abmands  , & laillâ  d'autres  Ouvrages.  * 
Chy trams , Saxo*.  DeThou , Hifi.  li.  j.  Sbidan , in 
Comment,  lu  1 x.  Mclchior  Adam  , in  vit.  Germon. 
Total.  Spondc , ut  Annnl.  &e. 

AGRICOLA  ( François  ) natif  de  Lonen 
petit  village  dans  b Duché  de  lulicrs , a été  célé- 
bré par  fa  pieté  & par  fes  écrits.  Il  écoit  Chanoi- 
ne Se  Cure  de  Rodinge  , Se  puis  de  S'ttarden  dans 
b même  Duché  de  lulicrs  , où  il  mourut  le  6.  Dé- 
cembre de  l’an  1 6 1 1 . Nous  avons  de  luy  : Commen - 
t Anton  de  Vtrbi  Dti  fcrtùto  & non  feripto.  De  le - 
£hone  [acta  Scr.pture  tjMfqne  interpretibtu.  Démon- 
fir  ai  tonton  Ev Ange' te  Arum  De  Chrifio  felvAtore.  De 
PrimAtn  Divi  Pétri.  De  fanclomm  ReHqnu  i &(. 
* Vabre  André , BiU.  Bel 

AGRICOLA  (Galpar)  Proferteur  du  Droit 
en  rVnivcrfiic  d'Heidelberg.  Il  vivoit  fur  la  fin 
du  dernier  Siècle  Se  on  b confidera  comme  un  des 
plus  habiles  lurifcon fuites  de  fà  nation.  On  b con- 
nût par  expérience  en  diverfes  occafions.  Il  mou- 
rut à Heidelberg  1c  9.  May  de  l’an  1597»  âgé  de 
7 j.  dont  ilen  avoit  pake  44.  à profcflér  le  Droit 
duml’Vnivcrfité  de  la  même  vilb  d'Heidelberg. 

AGRI  GENTE  ou  Gircinii  , Agn. 
penuon  & Agrégat  , vilb  de  Sicile  avec  Evêché 
qui  a été  autrefois  lufiragmt  de  Siraeufe  , Se  il 
l di  aujourd’huy  de  Païenne.  Elb  a tiré  fon  nom 
du  fleuve  Agregas , dont  Virgib  a frit  mention. 

Arduut  in  AgrAgAt  ofientAt  rnoximA  longe 

Mania  magna  rnirnm  quart  dam  geniTAier  ttjuo- 
non. 

Les  anciens  Auteurs  ont  fouvenc  parlé  de  la  ville 
d'Agrigentr.  Les  Ioniens  conduits  par  Gelb  ou 
Gdon  en  jetterent  les  premiers  fon  démens , & c’cft 
pour  cela  que  Strabon  la  nomme  ordinairement 
Agrigentc  Ionienne.  Elicn  dit  que  les  anciens  habi- 
cans  de  cette  vilb  bàtilToLnt  comme  s'ils  eulfenc 
cru  de  ne  devoir  jamais  mourir  , Se  qu’ils  faifoicnc 
des  repas  comme  s'il  euflent  crû  de  ne  pouvoir 
plus  vivre.  PhaUris  fe  fit  Tyran  d’ Agrigentc  en 
ULl.  Olympiade  vers  l’an  i8j.  de  ta  fondation 
de  Rome  , 6c  il  fc  maintint  environ  1 6.  ans  dans 
cette  tyrannie.  Ce  fut  de  fon  tems  que  Pcrilb  in- 
venta le  taureau  d’airain , comme  je  le  dis  ailleurs. 
Alcamon  fut  maître  de  la  vilb  aprez  Phalaris , Se 
il  eut  pour  fucccflcur  Alcandrc  qui  étoitun  Prince 
bon  Se  débonnaire  , T héron  Se  Thrafidéc.  Ccd  ce 
que  nous  apprenons  de  Diodorc  de  Sicib.  Depuis 
cette  ville  fut  foumife  aux  Carthaginois.  Car  en  la 


X C 1 1 1.  Olympiade , Se  vers  l’an  j 47.  de  Rome, 
les  mêmes  Carthaginois  ayant  fait  une  defeente  en 
Sicile  , ils  la  furpnrcnt  au  conunanarmcnt  de  l'Hi- 
ver. Mais  bs  Romains  ayant  depuis  chifsc  les  Car- 
thaginois s'établirent  dans  Agrigentc.  Elb  étoit 
alors  une  des  plus  flori  fiâmes  villes  de  leur  Empi- 
re , grande , bclb  Se  extrêmement  peuplée.  Diodo- 
re  de  Sicib  nous  en  a biGé  une  deteriprion  ma- 
gnifique -,  Et  Cicéron  parle  du  Temple  Se  de  la  fta- 
cuc  d'Hcrcule  qu’on  voyoic  à Agrigentc  , comme 
d'un  des  plus  beaux  ouvrages  de  l'antiquité.  Elle 
fut  encore  illuftre  par  la  rulfTmcc  des  deux  Empe- 
doebs  1c  Philofophc  Se  le  Poète , de  Carcinus  Poè- 
te Tragique,  d'Acron  Médecin,  de  Mctellus  Mu- 
ficicn  & de  quelques  autres.  Agrigentc  fouffrit 
beaucoup  par  les  courfes  des  Sarrazms  en  Sicib  , Se 
depuis  que  ces  Infidèles  furent  chaflèz  de  cette  Ifle  , 
die  a été  foumife  aux  Princes  qui  y ont  régné. 
Qtioy qu’elle  ne  foit  plus  aujourdhuy  , ny  fi  gi ari- 
de, ny  fi  illuftre  qu'elle  l'a  été  autrefois  jc’cft  pour- 
tant une  ville  allez  confiderabb.  Pline  a parlé  du 
fd  d’ Agrigentc  qui  fc  fondoit  dans  b feu  , com- 
me d’une  chofe  crcs-fingulicrc.  * Strabon , li.  6. 
Pline  , li.  j 1.  c.  7 ThucitSde , /».  5.  Diodore  de  Si- 
cile,/!. 1 f.&  1 j.TitcLive, li.  16.  Leandre  Albcrti, 
de  fir.  ItéJ.  Cluvier  , de  fer.  IiaI.  Falcmdus  , Ht  fi. 
Sicil.  &e. 

AGRIMONTEouAoromowtb  , <7nr- 

memurn , cft  un  bourg  d' Italie  dans  la  Bafilicate. 
Ça  été  autrefois  une  ville  allez  confiderabb  , avec 
Evêchc  qui  a été  uny  à celuy  de  Marfico.  S.  Gré- 
goire parle  de  l'Eglife  d Agrimonte,  Se  nous  avons 
une  Lettre  du  Pape  Pelage  à Iulicn  qui  en  croie 
Evêque.  * S.  Grégoire , ktgifi.lt.  10.  £p.  47.  Ivcs, 
in  Decr. p.6  .c.  1 1 x.  Gratien,  difi.  7 6 .c.  1 x.  Holftc- 
nius,  in.  net.  Gf'gr.&c. 

AGRIOPAS  , Auteur  Grec  , qui  a écrie 
l'Hiftoircde  ceux  quiavobnt  remporté  le  prix  aux 
jeux  Olympiques.  * Pline , li.  8.  eh.  xx. 

AGRIPPA  S I L VI  VS  , Roy  des  La- 
tins , fucccda  à Tiberinus.  Son  règne  n’eft  remarqua- 
ble par  aucun  événement  important.  Il  fut  néan- 
moins de  quarante  ans.  Albdc  ou  A Iodes  que  le* 
autres  nomment  Alcdinus  Se  Arcmulus  , luy  fuc- 
ccda. * Denis  d'HalicanufTe,  Antnj.  Rom.  lu  t.e.  8. 

AGRIPPA  ou  Agrippinus.  C'eft  le  nom 
que  les  Anciens  donnoienc  a ceux  donc  l 'enfante- 
ment avoit  etc  tres-difficilc  , comme  Aub  Gdic 
l’a  remarqué.  Il  dit  aufli  que  les  Romains  avoient 
fait  bâtir  a la  porte  Carincntale  des  TempLs  dans 
lcfquds  ils  trouvoient  des  divinltez  favorables  pour 
ces  fâcheux  accidens.  * Pline  , U.  7.  Ht  fi.  natter,  c.  8. 
Aub  Gcllc  , notl . sittic.  h.  16.  c.  1 6. 

AGRIPPA  ( Menenius)  Conful  Romain  t 
foutint  b République  naiflântc  contre  bs  Sabins. 
Ceux-cy  coururent  jufqucs  aux  portes  de  Rome  , Se 
défirent  bs  troupes  de  Pofthumius  Tubatus  , qui 
étoit  un  des  Conluls , Se  qui  fe  vit  contraint  de  Ce 
retrancher  dans  un  pofte  avantageux.  Agrippa  vint 
fccourir  fon  collègue , Se  en  fuite  ayant  défait  les 
ennemis  il  trouva  la  matière  d'un  grand  triomphe. 
Depuis  fon  éloquence  fut  aufli  favorabb  â la  Ré- 
publique durant  la  paix,  que  fon  courage  le  luy 
avoir  été  en  tems  de  guerre.  Le  peuple  accable  de 
debtes  Se  de  mi  Tacs  , s’emporta  turieufapent  con- 
tre les  riches  u lu  ri  ers , fit  grand  bruit  dans  b ville, 
excita  une  (édition  ; & il  le  retira  enfin  fur  le  mont 
facré.  Agrippa  leur  remontre  que  toute  b Républi- 
que n’étoit  qu'un  grand  corps , donc  1c  Sénat  étoit 
la  tête  Se  l’eftomac , qui  fcmbloicnt  feuls  engloutit 
tout  ce  que  les  autres  parties  pouv  oient  acquérir  i 
nuis  que  dans  le  fond  ce  n* ctoit  que  pour  b *li- 
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Qribuer  rcftc  du  corps  pour  le  nourrir  & le  for- 
tifier. Et  en  iflf.t , ajouta- til , fi  les  membres  cef- 
t’oient  de  fournir  le*  alimens  accoutumez  ils  fe- 
stoient b.cn-tôt  fuis  force  Se  tans  vigucir.  Cette 
comparait  on  pcrfiuia  le  fc'uple  , qui  devint  moins 
* farouche  Se  il  oiik  des  propofitions  d'accommode- 

ment. On  le  conclut  peu  de  tems  aphrz , fous  U con- 
dition qu'on  créer  oit  des  M agi  II  rat  s populaires  , qui 
furent  appeliez  Tribuns.  Agrippa  mourut  fort  âge  , 
Se  bien  que  les  grands  emplois  qu’il  avoit  eu  dans 
la  rep  bique  eufilnt  pù  l'enrichir  ; il  croit  pour- 
tant il  pauvre  que  le  peuple  fut  oblige  de  fure  la 
depanfc  de  fi»  funérailles.  * Denis  d'Halicarnaflc , 
a>niq.  Rom.  li . 6.  Tkc  Livc,  Htft.li.  6.  Flotus,  Is.t. 
ch.  il.  Plutarque  , in  Coriolano  , E u trope  Sabcl- 
lic , Sec. 

Pluficurs  grands  hommes  ont  porté  le  nom  d'A- 
grippa  dam  la  République  de  Rome.  Aulc  Celle 
Se  Mine  fouticnncnt  qu'il  fut  donné  à eau  qui 
en  leur  nai  fiance  , fortoient  par  les  pieds  du  fein 
de  leur  m.rc.  In  pedtt  procéder»  najantem  contra 
naiuram  cj}  , quo  argumtnto  tôt  appellavcrt  Agrip- 
pas , ut  egrt  partoi  i quitter  M.  Agrippam  ferssnt 
genitum,  &c.  Ce  dernia  cft  M.  Vipfauius  Agrip- 
pa , l'amy  fidclle  8c  le  gendre  d' Augufte.  le  parlc- 
ray  de  luy  dans  la  fuite , «prez  les  Rois  de  Ieru- 
falcm  de  ce  nom.  Mais  il  faut  remarqua  qu'il  y 
a eu  quatre  Conflits  du  nom  d'Agrippa.  Le  pre- 
mia cil  Agrippa  Furius  Fufus.  U fut  Conful 
l’an  jo8.  de  Rome  avec  T.  Quintius  Capitol  inus , 
dans  le  tems  des  diftenfions  civiles  , qui  furent  fui- 
vies  de  b pelle  & de  b famine  , en  j 15.  fous  b 
Confubt  de  T.  Quindus  Capitulions  Se  de  Mtne- 
nius  Agrippa  Lanatus.  D.  Haterius  Agrippa 
fut  Conful  avec  C.  Sulpicius  Galba  l’an  ai.  dcl’E- 
tc  Chrétienne  : Et  M.  Afinius  Agrippa  le  fut 
trois  ans  uprez  avec  Cofitis  Lentulus  Ifauricus.  * Au- 
lc Celle,  li.  1 6.  c.  16.  Pline, h.  7.  c.  8.  Caffiodorc, 
in  Fa Jl.  Conful.  & c. 

AGRIPPA  I.  dcccnom  furnommé  le  Grand 
A:  Hcr  ode , étoitfils  d'Ariftobulc  qui  l'avoiteude 
Bérénice.  Ctt  Ariftobulc  étoit  fils  d'Haode  le 
Grand  Se  deMariamne.  Agrippa  vint  à Rome  quel- 
que tems  avant  b mort  d'Her ode  Anripas  Ion  on- 
cle. Son  cfprit  Se  fc*  libaalitez  luy  firent  des  amis 
en  b Cour  de  Tibere  où  il  tâchoit  de  fe  faire  des 
créatures  de  tous  les  affranchis  de  cet  Empereur. 
Il  lia  grande  amitié  avec  Drufus  Se  avec  fa  femme 
Antonia  , qui  l'cllimoit  à 1a  confidaation  de  Bé- 
rénice mere  d’Arillobuie.  Cependant  fon  inclina- 
tion bicnfaiûnte  Ce  gciurrcufe  b portèrent  à de  fi 
grandes  prof,  fions , qu’étant  extrêmement  engagé  , 
* il  fiit  contraint  de  (c  retirer  dans  b ludéc  ou  U 
menoit  une  vb  privée  dans  1e  Château  de  Mab- 
thacn  Idiiméc.  Cypros  fa  femme  qui  l'aimoic  beau- 
coup luy  fit  prêter  de  l'argent  Se  il  fevint  à Rome. 
Il  y témoigna  trop  d’emprefiement  de  voir  régner 
• Caïus  qui  étoit  fon  amy.  Ces  louluits  forent  mal 
expliquez  à Tibère  qui  fie  arrêta  Agrippa.  Cali- 
gula  l’en  tira  depuis  , Se  luy  fit  prefent  d’une  chai- 
nc  d'or  , qui  pcfoit  autant  que  celle  de  for , dont 
il  étoit  lié  en  prifon.  Pour  marque  de  fa  gratitude , 
fl  b fit  appcndie  dans  b Temple  de  Ierulalcin  , Se 
prit  polfcllion  des  Principauté/,  de  Philipes  , que  le 
même  Calignb  luy  donna  ; & qu’il  augmenta  de- 
puis de  celles  d'Herode  Antipas  ; â quoy  l’Empe- 
reur Claude  ajouta  celles  de  Samaric  , Se  de  ludce. 
C’eft  ce  Prince  qui  fit  mourir  S.  laques  frac  de 
S.  Iran  , pour  plaire  aux  luifs , Se  qui  fit  arrêta 
S.  Pierre , qu'un  Ange  délivra  : La  haine  qu’il  avoit 
contre  bs  Ty  riens  , Se  les  Sidoniens  l'obligaent 
de  venir  à Cefarée  -,  où  fon  ambition  Se  fon  orgueil 
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luy  firent  croire  , qu’il  étoit  quelque  chofc  de  plus 
qu’un  moi  tel  , paicc  qu'une  populace  ignorante  Se 
aveugle  , l'appellent  Dieu.  Vn  Ange  le  frappa  pour 
b punir  de  la  vanité \ Se  il  mourut  rongé  de  vers  , 
l'an  40.de  Iisvs-Christ  , félon  Baronius,ou 
4 J.  comme  veulent  les  autres.  * Voyez  bs  aiftes 
des  Apôtics , r.  1 a.  lofephe , li.  1 8 . cr  1 9.  amiq. 

AGRIPPA  1 1.  fils  d'Haode  Agrippa , fo  t 
le  danicr  Roy  des  luifs.  Comme  il  n’avoitquc  17. 
ans  lors  qu'il  iucceda  à fon  pire,  l'Empereur  Cbu- 
de  luy  donna  Cufpius  Fadus  pour  gouverna  fon 
bien,  & augmenta  fon  patrimoine  de  la  Chalcide, 
à quoy  Naon  ajouta  depuis  quatre  autre*  villes. 
C’eft  de  lujr  dont  il  dl  parle  dans  bs  AAei  des 
Apôtres , ou  il  dl  dit , qu’étant  venu  à Cefarée  avec 
Bérénice  , il  voulut  voir  faint  Paul  qu'on  y avoit 
arrêté.  Sa  douceur  b rendit  odieux  aux  luifs  qui 
b chafidtnt  à coups  de  pierre  , leur  ayant  prédit 
les  maux  qui  bur  arriveroient.  Il  le  retira  a Rome 
avec  fa  feeur  Bérénice  ; où  il  vécut  dans  b tran- 
quillité d’inc  vie  privée  , honoré  de  Titc  & de 
Vcfpafien  i & il  mourut  trente  ans  aprez  b ruine 
de  fotufalcm  , qui  cfl  le  100.de  l’Ere  Chrétienne. 
* lofephe , li.  lo.  des  aijiquuex.  ,•  1.  & j.  de  U guer- 
re. Dion , luilc  de  Tibériade , rapporté  par  Phôtius , 
c.yj. 

A G R I P P A ( Marcus  Vipfanius  ) Conful 
Romain  , amy  trcs-particulia  Se  gendre  de  l'Em- 
pereur Augufte , a «.te  un  des  plus  grands  hommes 
que  b République  Romaine  ait  eu  , foit  que  l'on 
confidcrc  la  gcnaolité  Se  fa  bravoure  , toit  que 
l’on  regarde  b conduite  Se  fà  vatu.  Il  n'etoit  pas 
de  qualité , mais  il  s’éleva  par  fon  tnt-rite.  Son  pac 
avoit  nom  Lucius.  Aulc  GillcSe  Pline difcnt  qu'on 
b nomma  Agrippa , parce  qu'on l'avoit  tiré  du  fein 
de  fa  mtie  par  les  pieds  , Agrippa  quafs  agt'e  partsu. 
Il  fut  trois  fois  Conful.  La  prcmietc  fois  il  le  fut 
l’an  7 1 7.  de  Rome  avec  L.  Canin  il. s Gallus.  Et  de- 
puis en  7 ad. & yij.  avec Celàr  Ai  gufte.  On  avoue 
qu’ Agrippa  étoit  un  des  plus  fagvs  & des  plus  pru- 
dens  Capitaines  de  fon  Sncb  -,  Se  qu’Aueufte  luy 
devoit  l'Empire  du  monde  , par  bs  vi&oires  qu'il 
remporta  for  Pompée  b Jeune  , Se  fut  Marc- A moi- 
ne. Nous  avons  encore  dans  des  médailles  anciennes 
vnc  peinture  ingcniculc  de  fes  belles  allions.  Dans 
l'une  il  cft  rtprdcncc  couronné  d'un  cacb  de 
proues  de  Galère  , avec  ces  paroles , M.  Agrippa 
L . F.  Co{f.  1 II.  Se  au  revers  un  Neptune  tenant  un 
Dauphin  Se  un  Trident  avec  b marque  S.  C.  du 
Senatus  confultc  ou  ordonnance  du  Seiut.  Ce  fut 
aprez  avoir  accompagné  Augufte  en  fon  triomphe , 
aprez  b viâoirc  Aâiaque.  Il  y parut  avec  une  cou- 
ronne compoféc  de  proues  de  Galaes  & l’ctandard 
bleu  de  Neptune.  Virgile  en  fait  mention  dans  l'E- 
neidc , li.  8. 

Parte  alu  ventis , & dut  Agrippa  f candis 

Ardteut  Agmtn  agent  : cui  tells  snjigne  fuperbum , 

Temptra  navals  [Agent  rejlrata  corona. 

Velleius  Patcrcuhis  fou  tient  qu’Agrippa  fot  le  pre- 
mier des  Romains  qu'on  honora  'de  cette  couron- 
ne à probes  ; mais  Pline  a remarque  que  le  grand 
Pompée  en  avoit  déjà  donne  une  à M.  Vano  , aurez 
b guerre  contre  Us  Pirates.  Dam  l’autre  inedailb 
Agrippa  y cft  reprefenté  avec  Augufte.  Ccluy-cy 
couronne  de  laurier  , Se  l’autre  de  proues  avec  ces 
mots , lmp.  P.  P.  Diss.  F.  Le  revers  cft  un  crucodile 
attache  à un  palmier  avec  ces  mots , Col.  N.  ni.  Que 
quelques-uns  ont  expliquez  colligavit  r.tmo  , pour 
marquer  qu' Agrippa  étoit  le  premier  qui  avoit  fou- 
rnis l'Egypte  ; mais  il  cft  feur  qu'ils  veulent  dire 
Col  onia  Ni  massfenfiiem  , que  ce  fot  avec  le  fccours'  de 
cette  Colonie  de  Nimcsquccc  grand  homme  défie 
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Marc- Antoine  5c  Cleopatre  Se  qu'il  rcduifit  l’Egy- 
pte ch  Province.  Agrippa  a voit  cté  d-ns  les  Gau- 
les, Se  il  y avoir  trcs-bicn  fcfvl  Augufte  , qui  Péta* 
blic  cnftmc  Gouverneur  de  l*  Afic.  Ce  fût  uàotk  qu’il 
alla  a lcr  u laie  ni , à b prière  du  Roy  Herode,  qui 
le  reçut  de  La  manière  du  monde  la  plus  magnifique. 
Car  tout  le  monde  vetu  comme  dans  un  jour  de 
fetc  alla  au  devant  de  luy  avec  de  grandes  acclama- 
tions. Agrippa  offrit  un  hvcatomtx',  c'eft  à dire, 
on  ûciihc.  de  cent  vi&imcs  , fil  un  feftin  à tout 
le  peuple , Se  parut  trcs-iàtiif.ùt  de  la  manière  dont 
il  avoa  cté  reçu.  Herode  fût  depuis  le  trouver  dans 
le  Pont  , avec  une  flûte  doue  il  renforça  Ion  ar- 
mée. Les  luifs  le  plaignirent  à luy  de  ce  que  les 
Grecs  les  uoubloicnt  dans  la  joviiffâncedc  leurs  pri- 
vilèges j ÿe  ce  grand  homme  leur  accorda  tout  ce 
qu'us  «icmandoient  comme  nous  L'apprenons  de  lo- 
iephe.  Ce  voyage  d'Agiippa  dans  1 Alie  cft  mar- 
que l’an  7 j 8.  de  Rome.  Avant  cela  ij  ..voie  etc 
Tribun  te  Edile  dans  cette  ville  qui  c;oit  alors  la 
capitale  du  moitdp , qu'il  avoit  ornée  de  divers  ou- 
vrages magnifiques  -,  comme  de  thamts  ou  bains 
pu  b.  ics , dç  voue,  s ou  doaques  , d’aquediics , de 
chemins  publics , & d'autres  édifices  confidcrablc* 
qu'il  avait  tous  faits  à Tes  dépens.  Entiû  ceux  la  il 
faut  conitdcrer  la  fameufe  Galerie  fie  N .punie  où 
étoit  pcintb  la  conquête  des  Argonautes  tous  la  con- 
duite de  Iafon  , & le  Panthéon.'  Ce  dernier  étoit 
un  Temple  en  forme  fpherique  bâti  a l'honneur 
tic  wiis  les  Dieux.  Le  Pape  Bonifiée  1 V.  le  puri- 
fia l'an  607.  a la  gloire  de  tous  les  Saints , Se  il  a 
aejnurd  huy  le  nom  de  Nôtre _Datqe’ de  U Rotonde. 
P lu  loft  rate  parle  auffi  dans  la  vie  du  Sorhifte  Ale- 
xandre d'un  Temple  qu' Agrippa  avoit  fait  bâtir  à 
Athènes , Se  qu’on  nomma  Agrjfjitinà,  Aprex  la 
défaite  de  Marc-Antainç , Augulic  fe  voyant,  le 
maure  de  l'Empire , voulut  fçavoir  deics  amis  A- 
grippa  de  Mecenas  , s'il  temeuroit  le  Gouvein:- 
nwne  au  Senat  Se  au  peuple , ou  S'il  le  devoir  gar- 
der pour  luy-mcmc.  Dion  nous  a confi-rvc  les  bel- 
les harangues  de  ces  deux  fidcllcs  Confcillers-  Agrip- 
pa loù tint  qu’Augufte  dévoie  rétablir  la  Repi  bti- 
que  ; Se  Mecenas  htvo  r le  contraire.  L'Empereur 
iuivit  ce  dernier  confcil.  Cependant  Augufte  ctoitfi 
perfuadé  de  la  fidelité , du  mente  Se  de  l'amitié  d'A- 
grippa , qu'étant  imluic  à l 'extrémité  il  témoigna 
qu’il  vouloir  qu' Agrippa  fut  fon  luca fleur  à l'Em- 
pire. Depuis  il  le  fit  loti  gendre  -,  mais  c.t  honneur 
tut  une  nuiheureufe  recompénfe , luy  donnant  une 
femme  coquette  Se  débauchée!  Agrippa  avoit  été 
marie  à Cxcilu  A «ica  fiHc  de  pompoiuus  Atricu». 
il  eut  de  ce  mariage  Agrippine  femme  de  Tibère. 
Il  cpoula  en  fécondes  noces  Matc-Ua  , fille  de 
C.  Marcel  & d'Oékavic.  Augufte  l'obliecodc  laqui- 
ter  pour  couler  fa  fille  lulie  de  laquefic  U eut  Ca- 
ius  mon  en  Lycic  ; Lucius  mort  à MarfciUe  j Agrip- 
pa dont  je  par  1er ay  dans  la  fuite , lulie  malice  a Lu- 
cius Paulus  Se  Agrippine  femme  de  G-rmanicus. 
Agrippa  mourut  dans  la  Champagne  de  Rome , âge 
. de  f i . an , dam  le  terne  qu'il  fe  difpofoit  à palier 
dam  b Pannonie.  Ce  fût  l’an  74*.  de  Rome,  en- 
viron ta.  ans  avant  b Naii lance  du  Fils  de  Dieu. 
On  luy  attribue  des  Commentaires  de  fà  vie,  & quel- 
ques autres  Traitez.  * V clkius  Patcrculus,  Ht  fl.  l.i. 
Suétone , 11»  Augufl.  Dion , /i. 49.  $}■&  54.  Pline, 
,//.J.4-d.7.0'c.Aulc  GcU$çb.t  tf.f.i6.  lotcphc, IL  1 j . 
& 1 ù.Hiff.  Philon  , in  I,e»At. 

AGRIPPA,  fils  Pofthume  de  M.  Vipfxnius 
Agrippa  & , de  lulie.  Augufte  fon  ayeul  le  ne  relé- 
guer oans  rifle  Plamcic  fur  la  côte  de  Provence. 
C'eft  celle  que  nous  nommons  amourd'huy  faîntc 
Marguerite,  ün  l'accuO.  d’avoir  quelques  deifcimdc- 


fàvantagctu  au  bien  de  l’Etat.  Il  ctoit  brutal  Se  em- 
porté , mais  innocent.  Tibère  le  fit  depuis  mou- 
rir, à fon  avcneiucnt  â l Empire.  Clément  un  des 
fleuves  d’ Agrippa , entreprit  de  feindre  qu'il  étoit 
ce  malheureux  Prince  -,  Se  fo  hardi die  auroit  trou- 
blé b tranquillité  publique,  fi  on  n’eut  eu  loin  de 
s'y  oppofer.  * Tacite , Atnul*  h' l ÇT  a. 

AGRIPPA  , Mathématicien  i vivoiç  du 
rems  de  Domiticn.Ci  fût  vers  l'an  9t.de  I Eu-  Chi- 
lienne ou ’t tant  dans  b Brhyme  il  y obferva  L 19, 
Novembre,  b Lune  jointe  aux  Pic  y aies.  Les  Ma» 
themadens  dillnt  que  ce  fût  en  b 4.  année  de  la 
C C XVI  I.  Ulyinpiadc  , qui  étoit  b S4C.  de 
. N.ibonaflâr.  * Ptolomce , h. 7.  Almag.  c.  j.  y.  170. 
ij}8. 

A G R I P P A ( Henry  Corneille  ) de  la  noble 
famille  de  Nettesbiam  , croit  de  Cologne  où  il  na- 
quit le  14.  du  mois  de  Septembre  de  l’an  1484. 
Quelques  Auteurs  ont  fait  di  s )i  g.  mens  a fon  delà- 
V.ihuge^  5c  l'ont  aeçusé  de  magie  ',  (e  d'autres 
ont  publie  hautement  que  c’ctoit  liiivrc  l’ighôran* 
ce  Se  Li  paffion  des  ennemis  d'Agnppa  que  de  raiç-  f 
culJiT  fans  le  connoitre.  Et  eu  effet , il  faut  avouer 
de  bonne  foy  qu'il* avoit  de  grandes  & belles  qua- 
litxZ  -,  quç  fon  génie  étoit  des  j4ls  vaftes  & des 

Çlus  brilla  ns  ; Se  qn'on  a eu  rail  on  Je  I’  ’ ppcllct  le 
’rimegiftc  de  foi»  rems  par  U connoilbnu  qu’il  a 
c-u  des  beautez  de  b'Thcologic,  des  fca*«s  de  la 
Médecine  Se  des  grandeurs  de  Ta  lunYprudcncc^  Paul 
Love  qui  cft  u h*  de  ceux  qui  le  uaitent  le  moins 
favorablement,  avoue  pouiunt  qu’il  avoit  de  l'tff- 
prit  jufijins  au  prodige  , Portemefum  irgcnutrn  la- 
ques Cohory  le  pbee  entre  les  nies  brillantes  lumir- 
rci  de  fon  Siecîe  , wnr  cltrtjjtm*  fmjtm!,  lutmnn. 

Et  It  doftv*  Louis  Vives  le  nomme  le  miracle  «bi 
Lettres  Se  dcs  doéKs , Se  l amoi  r des*  gais  de  bien, 
yineraxdum  Démit  ton  signtf.im  , ItifAmm  Hier *- 
ton  omnitàH  muacnhnn  CT  amora.i  éi^o-r»rw'Noii9 
pouvons  ajouter  à ces  doges  , que  Patcach.nunt 
qu‘ Agrippa  OU  pour  les  Iciences  cichiiS  luy  fie 
tort  t Se  a Aîné  lu  jet  à les  cnn.  mi-,  de  faire  tou* 

CVS  kçemcns  à fon  dt fav antge.  En  ijoj.  il  eut 
une  Chaire  de  Profollcur  des  Lettres  (ainres  a Dole, 
où  ib  prière  de  quelques  petfonnes  de  qualité  ; il 
expliqua  le  Livre  H > vrifa  Minfiet , de  Lan  Ca- 
pnton  ou  Rauclin,  dit  suffi  b Futnec.  Ce  dclfcin  luy 
fit  des  affaires  avec  Us  zeltz  , Se  donna  oCcafiun 
au  P.  Ican  Cacilinct  'Cor délier  d’écrire  conné  luy. 
Depuis  Agrippa  alla  fervir  en  Italie  dans  l'armée  du 
l'Empereur  Maximilien,  il  y eut  du  commandement, 
&ijs'y  diftinguu  par  fa' Brava  re*  en  plu  lieu  n oe- 
callons.  Cependanr  ébmme  iVs'expliquoit  en  huit 
fortes  de  langue»,  & qu’il  avoit  une  parfaite  con- 
noilbncc  de  toutes  lés  bdles  fcichccs,  il  fe  fit  des 
amis  de  tous  les  grands  hommes  de  fon  tems. 
Trichant  , Eralmc  , Mdinûon  , laques  Faber 
d'Eftaplcs , Sec.  furent  charmes  de  fon  mérite.  Ou- 
tre cela-’  il  obtint  une  Chaire  de  Prof.flcty:  à - Pa- 
douc , il  fut  Mededn  de  Louïfe  de  Savoÿc  mere 
de  François  1.  Roy  de  France,  Confcil Lr  A:  Hi- 
ftoriographe  de  ÇbaiIesV.  Empereur,  & Syndic 
& Avocat  General  de  b ville  de  Mets.  Tous  ces 
emplois  tanoignent  lfcftime  qu’on  f.tifoit  d’Agrip- 
pa.  Nous  pouvons  ajoùrer  pour  en  être  encore 
mieux  pafoadez  que  le  Cardinal  de  faintc  Croix 
le  voulut  engager  à le  Cuivre  au  Conçût  qu'on  de- 
voir allêmblcr  âiPiic  f Se  que  dans  le  même  tems  le 
Roy  d’Angleterre , Marguerite  d’Auftriche  5c  Ga- 
tin.iria  Chan cellier  du  même  Emperair  C harki 
V.  l'appcllcrcnt  à leur  (èrvice.  Mais  Agrippa  qui 
aimoit  extrêmement  fa  liberté  perlera,  le  plaifir  du 
voyager  à ces  avantages , 5c  aprea  avoir  prisé  quel- 
que 
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que tem? à Fribourg, à Gàieye,&  ailleurs, il  fe retira 
à Liai)  ou  Paul  love  dit  qu'il  moüniti.nuU  il  cft  feur 
que  ce  fut  a’Grcnoble,  l*an  rj34*  Le  mîme  Paul 
lofe  c ft  tn  de  c.ux  qui  a accui.  Agrippa  de  inagié , 
D.-lrio,  Tbevct  5c  quelques  autres  le  traitent  aulH 
tuf-mal.  Ils  fou  tiennent  qu’il  avoir  deux  démons 
fDl.s  U foutu;  Je  deux  p.tits  chûns,  qu’il  en  nom- 
rçioit  tin  Mùnfietir  5c  j'outre  M idcmoilclfc , Se  qu'il 
fi  t ch.ifsc  de  toi  s les  lieux  où  il  vouleât  s'établir. 
lc.inV  .jcr  ou  VVienisqui  avoir  été  ion  dbmèftiquc, 
h ) Il  fie  .lllx  bien  de  toutes  ces  calomnies.  Et  pour 
eja  il  ne  faut  que  conGdcrer  le  conte  que  Pau  J love 
fuie  d'Agrippa,  au  fi’ jet  d'un  de  fes  chi.ns.  Il  dit 
que  cet  cncfuntcur  prétendu  , dtttft.urt  à l'heure  de 
la  mort  fa  magie , regarda  l’on  chxn  avec  chagrin. 
Se  luy  dit  rctirc-tov  <f:cy , mfehanre  bête  qui  es  b. 
caufe  de  mon  inal-neur , abe  perdu a befliaef*  me  to- 
tum  perdidijh  ; & qc’cnfuit»;  ce  chien  fut  Ce  pnei- 
pütr  dans  la  Saône  où  l'on  ne  l’a  plus  vu.  Tout  ceb 
tient  fiiricufcuvnt  de  b f.iblc.  l'ajr  déjà  pourtant  rc- 
nùrqtic  que  l attachement  qu‘ Agrippa  au  pour  1.  s 
dcù-ucus  cachées , donna  fujet  à toutes  ces  accub- 
tions.  Son  Traité  de  vanitate  fêtent  tarum  , lliy  fit  des 
affaires.  Ses  autres  ouv rages  font  en  deux  Volumes 
vn  8°.  D:  ccculr.i  Philofophiâ.  ‘ ernme>HAri4  in  arrêta 
brciiem  Ruymtwdt  Lullu.  De  Tnp'.ici  rai  i dite  cogttdf 
cf’dt  Dent*.  Drbertatto  dThtologtÀ  gentils.  Expaflu- 
U;io  cnm  Ioonnt  Carlineto.  Epijf.loftem  Ltbri  r/ /. 
CV.  Vi  jer  prouve  que  le  Traité  & cnrenumu  nubi- 
en , n'cft  pas  d'Agrippa.  Mais  voîc^  ce  que  les  toil- 
Idyrs  ont  dit  de  luy  : 

5 Inter  divosnmllos  non  carpit  Mamw. 

Inter  H trous  mn.jlra  ejunjue  vifettatvr  Hercules. 
Juter  détruites  Rtx  Erebt  Pluto  irafdtur  c tombai 
tmbrlf, 

Jnttr  Pbiftfopbes  ridet  omnia  Dcmocritus, 

Cent'*  d< flet  cnnSla  H truc  lu  us, 

Ntjclt  tjiuejHC  Pjrtbiut.  * 

Et  frire  fe  putat  ethhiA  Anjîotele ),  1 

Centemmt  cunSa  Diogents.  * 

NnlUf  btc  parût  Agrippa  • ' îV-’* 

ûnuemnir  , 

Scit . tu  feu , dfetpridet , irafeitur,  w'elljturi  cur- 

P*  •à***- 

tpfc  Philo  fofhni  , Dtmon,  H trot , Deus  & Omni  a. 
On  po  rra  confultcr  lean  Vujer  , de  Prafi.  Dermon. 
Pauli ove  , i n Eteg.  Doit.  Vir.  D-lïio,  difc/utf.  li.x. 
fil.  Cé'/nj.  Tbevet,  elog.  des  homm.  illxji.  Md- 
chior  Adam  , tn  vù.  Ctm.  Me  die.  Naude , Apolo g. 

dcTgrundi  hommes  acenfi.  de  'magic  x.  i J.  &c. 

AGRIPPA  dit  Castor  , Ecrivain  Ec- 
clefiaftiquc  , vivoit  dans  le  H.  Sied.-  fous  l'Empi- 
re d'Xdiien.  Il  écrivit  contre  les  Traitez  due  tbc- 
tefiarque  Balilidcs  avoic  publier , un  excellent  Ou- 
vrage où  il  découvrait  toutes  lc$,  impoli  i a*s  de  ce 
méchant  tfpric , éc'  les  combattait  avec  beaucoup 
dç  foi  ce  Se  dceootage.,  Cette  plt  cc  d' Agrippa  Co- 
ftoi  u 'cft  paf  venue  jufqucs  à nous.  Eüctll  citée 
par  les 'Ancien*.  • Eulebe’,  li.  4.  "Htjl.  c.  7.  S.Ie- 
romc , Je  Smpt.  Etclef.  Honore  d’ Autun , de  lumm. 
Eçtlefit.  -f 

AGRIPIN  , Evêque  ikfGanhagc  , vivoft 
>34111  le  1 U.  Siècle.  Oti  ne  f^ut  pas  bien  en  quelle 
année.  Il  fat  le  premier  , canmc  dit  Vincent  de 
Jta.Tins , qui  0Ç1  s’clcyer  contre  xette  règle  de  l’E- 
gtifc  toi  chant  le  Baptême.  Car  il  foitctnt  que  ce 
factcmcnt  ne  le  pouvait!  doiïn.  r parmy  les  héréti- 
ques. Agrippin  n’établit,  pas  neanmoins  luy  (èul 
cette  pratique  nouvelle  de  rehaptifer  les  hérétiques  : 
hlaisay^nt  alfcmblé  les  Evêques  d' A bique  Se  de 
Numidif  , iU  l’orjqnncrent  d'un  commun  confea- 
tcnxut.  Suint  Âuguftin  dit  qu’  Agrippin  changea  de 
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raniment  fans  fe  Répara  de  comn^nion  d’avec  les 
Evêques  qui  luiroicut  b Tradition  de  l'Eglilc  tou- 
chant le  laçrcmtnc  de  b régénération.  On  ne  fçaic 
pas  le  unis  de  la  mort.  £r  même  Crint  Aug.  ftin 
Un  bit  dire  que  S.  dypticn  lûcccda.  immaliatcmcht 
i Agrippin  } mais  il  cft  leur  que  ce  ne  ftt.quc 
long  tuns  ajnez  qu’il  fut  mis  lut' le  Siegp  xlc  l'E- 
glilc de  Caithuge.  * VinccntdcLcrins , Commtnt. 
t.*>.  S.  Ai  guftin  , /i.3.  de  B Apt,  S.Cypricn,  tp.  71. 
^7j.  Bjioiuus,  A.C.xi'j. 

A G R I P P 1 N E,quc  quelques-uns  furnoaimenc 
Vipfannb  fille  de M.  Vipfuiitis  Agrippa,  &;  deCc- 
ciiu  Atticu  fille  de  Pomponius  Aaicus.  Elle  avoic 
été  mariée  à Tibère  qui  l aimoit  Se  qui  vivoit  avec 
elle  dons  une  parfaite  intelligence  ; niais  il  fut  oblu 
gc.de  b quitur  potr  cpoultr  Iulie.  Agrippine  eut 
de  ce  mariage  Druft-s.  Depuis  elle  le  remaria  ï 
Afinius  GiUus.fils  d'Alinii  s pollion.  Cette  allbn- 
cc  de plût  à Tibère  qui  aimoit  toujours  Agrip- 
pine. Il  ne  s'accommoduit  pas  aulTi  de  b fiber- 
té  que  Gallus  le  donnolt  de  parler  du  Gouverne- 
ment  '&  des  affaires  d'Etat.  Il  le  fit  condomncrj 
& il  le  bilïâ  pourrir  dans  une  prifon.  Tacite  die 
qu'il  y moi. lui  de  faim.  * Dion  , II.  ,34.  f 7.  <jr  jS. 
Tacite,  /inx.  h G.  t.6  & H.),  f.4. 

AGRIPPINE,  fille  de  M.  Vipfanius 
Agrippa  Se  de  Iulie  fille  d'Atgullc,  Elle  fut  ma- 
riée à Germanievs.  Son  ambition  ctoit  extraordi- 
naire, & fon  courage  indrmptablc  *,  mais  ces  paf- 
lîons  ctQÎcnt  comme  confier écs  par  fa  cha0ctc 
pour  l’amour  qu  elle  poitoit  £ fon  mary.  Et  eneflet 
elle  l’accompagna  en  Syrie  7 où  elle  faifoir  iouvenc 
l’office  de  Capitaine  avec  beat  coup-  dejrrjcç.  Ger- 
manicus  étant  moft  en  Egypte  , avec  loupe; ou  d’a- 
TW  été  empoifonné  par  Pifon  fon  etmenty,  dlç 
re\-înt  a Rome , pourfuivit  le  meurtrier  de  l’on  mary, 
protégée  du  peuple  , qui  aimnir  ce  grand  homme 
à Caule  de  ion  j*rc  Druftis,  Se  l'ohîigca  enfin  de 
le  donner  b mon.  T livre  qui  b hâilfiiii  à cor  le  de 
fa  vertu  , lyy  impofâ  divers  crimcj.  Se  il  b "relégua 
dim  ,1’Iflc  Pandatairc  qui  étoit  cxavnicmcnt  delcr- 
te,  avec  les  fils  Néron  & Diufus  , qu'il  fie  mourir. 

Et  comme  ctttc  couraga  fc  pçiionne  luy  reprochoit 
fes  crnàutcy  , il  luy  fie  tfnt  donner  de  coups  pat 
1 n Centurion , quelle  tn  eut  un  ceil  arracnc ; Se 
mourut  enfin  de  depbihr  , refufant  b nourriture 
qu’on  fuy  offrait.  Ainfi  elle  finit  fâ  viç  Se  les  maU 
nairs  ; mais  non  pas  b haine  que  ccr  Empereur 
avoic  conçue  contre  elle  ; b pnfccutant  aprez  & 
mort , julques^a  vouloir  que  le  jour  de  fa  naiffim- 
cc , fin  mis  entre  les  jours  malheureux.  Il  cft  par- 
lé d’ Agrippine  dans  la  Tragédie  intitulée  O&avia  : 

— — ■ Quid  fxvtttj  tfi 

Fer:  mra  tibi  s tu  mi  ht  primiem 
T»t  natornm  memotanda  parent 
Hat  a Agrippa  , N ter uj  Ate^nfti  -, 

Cafarù  uxor , cmjui  nomen 
Clanem  t or  0 fui  fit  in  orbe  , 

Viero  loties  enixagtavi, 
f ignora  pacie  : ynox  exilitm 
Vtrbtra , fievas  ’pajfa  cas  trac  , 

Fanera  luüns  tandem  latiem. 

Agrippine  avoir  neuf  en  fans.  Les  trois  premiers 
moururent  jeunes.  Tibère  fit  mourir  Drufus  Se  Ne# 
ron , comme  jel'ay  déjà  remarqué.  Les  autres  qua- 
tre furent  Coügula  Empereur  -,  Agrippine  dont  je 
p-rrUtay  dans  bluitc.  Dru  fille  , & Livic  dite  aufli 
Liviltc  5c  Iulie.  * Tacitt- , Annal,  li.  1.  a.  3.  &fetj. 
Suctone  , i n Tiber.  & Calig.  dre. 

AG  R IPPINE,  fille  de  Gemvinicus  Se  de 
croc  autre  Agrippine  dont  je  viens  de  parler.  Elle 
fùc  mariée  trois  fois  ; b première  avec  Domitius 
Aheno 


Ahcnohulns  , dont  die  eut  Néron  qui  fut  depuis 
Empereur.  L*  féconde  atfcoCrifpus  Palficnus  Ora- 
teur , qui  avoir  ctcsktix  fois  Conful  : Et  enfin  avec 
l'Emp.-rair  Claude  AitiCî  étant  fille  de  Guyuni- 
cus , /crur  de  Caligub  » îoTiitt  de  Claude  de  mm: 
de  N croît , die  a vit  dam  la  famille  un  plus  grand 
nombre  de  Çdârs , qu'aucune  autre  femme  en  aie 
jamais  cti.  Mais  je  nôflois  pis  o blicr  qu’ Agrippi- 
ne^ naquit  «Uns  une  ville  dés'Ybbîens  qt-'ede  àg- 
grandtt  depuis,  9é  U.fu  nommer  b Cqlonîc  d’A- 
grippin?,  Cal  mi  a Arnfput*,  que  nous  nommons  au - 
jourâ’h  uy  Cologne.  fies  gens  de  Lettres  ont  tpù- 
- Jours  eftime  Vçtprit  d'Agrippine  qui  étoit  délicat 
& folide.  Elle  flompob  de*  Mémoires  tre*- curicu x, 
où  elle  d-drivoit  le-,  uaverfes  de*  fient  fés  propres 
avancures.  Et  ÿaeke  mênjeavoücdc  bonne  fi >r .qu’il 
avoir  tire  de  ces  Mémoires , des  chufes  i a-s- parti- 
cuber  es  pour  l'on  Ouvrage.  l’Iinc  en  fait  ai  fli  men- 
tion. Mau  a ceb  prez , on  ne  feaurait  nier  qu’ A- 
grippine  n'eut  de  très- grands  défia. t‘.  Son  am- 
bition la  porta  dans  d’euanges  extrémité*.  ‘ A prez 
la  moit  de  Mcdàlinc  elle  fc  mit  en  (fit*  d'çppulcr 
l’Émpcrtur  Claude  qui  étoit  fon  oncle , frète  de  fon 
per-.  C ‘ctoit  une  très-belle  femme  , dit  l'H’ftoricn 
D on,  qui  alloit  fouvent  voir  l’Empereur  Claude* 
tic  comme  il  ctoit  fon  oncle  , leurs  vifitet  fc  ptf- 
foiem  feul  à fcul.  Elle  n’cp.irgnoic  point  fes  carcf- 
ks  po  ir  tou  dut  le  cccur  du  non  homme  qui  s'y 
lai  lia  petndré  6c  il  l’cpocû.  Elle  ne  fut  pas  plu- 
tôt fut  le  thrône  qu'elle  le  ht  des  créatures  , pour 
mieux  venir  à bout  du  defltin  qu'eQe  avoit  d*y  pla- 
cer fort  fils  Ncron , & de  régner  par  fon  moyen. 
Pai  r faire  rciiflir  les  cntrepulcs  , elle  le  défit  de 
Lollia’,  de,  lulliis  Sibnus  ProChn'ul  d’Afic , tic  de 
■Narcifié  ifixanchy  de’  Cbpdc.  Elb  cmplovoit  un 
autre  afiranchy  nommé  pallis  qui  ctoit  fon  galant  ; 6c 
qu'elle  avoir  mis  dans  fes  interets  par  des  faveurs  cri- 
minelles. On  l'afsùra  que  Ion  fils  Ncron , pour  le- 
quel elle  fiiifqit  tant  de  crimes  , b fcroit  mourir  ; 
6c  qu'elle  fc  repentir  oit  de  U tendrefiè  qu'elle  fen- 

* toit  pour  un  ingrat  qui  ni  ctok  indigne.  N'im- 
portc  répondit  Agrippine,  Qu‘U  me  tue,  pourveu 
jqu’il  régné  ; Occiam  modatmptrtt.  Atifi  aprez  avoir 
perfuade  à Cbude  de  l’adopter , elle  le  ilcfit  de  l’Em- 
prreut  pour  placer  Ncron  fur  le  thrône.  Elle  té- 
moigna une  trcs-erande'doulcur  de  croc  mort  ; mais 
ce  n'étoit  qu'une  douleur  affidée  , puifque  c’ctoit 
elle- même  qui  l’avait  fait  empoifonner  avec  des 

* champignons , comme  Mine , Suétone  & Tacite l'a- 
vouenu  Au  commencement  elle  fit  inftruirc  Nc- 
ron avec  beaucoup  de  foin,  ayant  fait  rappcller  de 

^ l'exil  Scnccque  i qui  elle  en  donna  b conduite.  Elle 
gouvernoit  alors  toutes  choies , répondait  aux  Am- 
baiïa.l  o rs  des  Princes  étrangers , 6c  envoyoit  les 
«dus  dans  les  Provinces  de  l'Empire.  Mais  Néron 
luy  ôta  b connoilfimcc  des  affaires  publiques,  6c 
ne  la  confidcra  plus.  Ce  malheur  b chagrina  fu- 
rieufcmen:,&  l'ambition  feteveilbnt  dans  Ion  cfpttr,’ 
il  n‘y  a rien  qu  elle  n'entreprit  pour  fc  maintenir 
dam  le  gouvernement  & dans  b faveur.  On  dit  ménv 
qu'elle  voulut  donner  de  l’amour  à fon  fils  , & par 
des  «rimes  abominablra.lcrvir  clle-mciqe  à fes  dé- 
bauches. Quelques  Auteurs  ont  foutenu  que  Nc- 
roiay  répondit  ; mais  depuis  il  chercha  i s’en  dé- 
faire , 6c  ayant  manqué  de  b faire  noyer  par  l'ar- 
tifice d’un  v ail  lé. ni  , qui  fe  démontait , il  b fit  poi- 
gnard dans  fa  chambre,  le  io.  Iuin  de  l’an  de 
uraer  jo.  ou  '€ ».  lélun  d'autres.  Ce  fut  alors  qu'el- 
le connut  mohftre  qu'elle  avoit  p induit  ; Car 
comme  un  ^Centurion  b pourfuivon  b dague  à.  b 
main,  elle  cna  piuuuari fon  ventre  : C’eft  eduy- 
cy  qu'il  faut  frapper.  * Tacite,  jinnd.ll, ja.  îj. 


& 14.  Suétone,  i»  Qmdto  , c 7 Ncrant,  D on. Pli' 
ne,  dtc. 

A G R O N , Roy  de  c.ttc  partie  d’Illiric  où 
avoit  aYtrtfpis  régné  Pyrrhus.  Il  lit  de  li  grandes 
choies  nmue  les  voit  ins  a que  lé»  vitioiro  le  fâi- 
foient  craindre  par  to».t.*Tfc  le*  forces  qu’il  «vote 
pcs  r l ot du uire  fur  mer  de  fur  toTc  donnèrent  de 
U jaloi  fie  aux  Romain»,  il  n’ÿ  avju&  point  »ic  pull- 
tancc  qui,  fat  plu*  en  état  île  leur  taire  tetç  que 
celle  du  Roy  Agron.  Ils  le  firent  une  -finie  de 
l’abbailfir  , tic  ils  fefervirent  de  ce  pre  texte.  1.  l/le 
d Ellios  fc  révolta  contre  ce  Roy,  is.  les  R on  uni* 
favoriferent  ctttc  révolté.  Agronqu  ne  uunq  .cit 
ny  d’addailc  ny  de  Jugcpwnu  jetu  ùfit  pciitànto 
flotte  fur  U côte  des  [ évolua  tic  les.  pce  lia  vigou- 
reufemenL  Les  Romains  fit  pieparent  a les  dclwnr, 
mais  cependant  pour  avoir  plus  de  loilir  de  |hh.c 
faire  valoir  U jufticc  de  letns  aimes*  il  envoyas  ne 
au  Roy  Agroti  des  Amballad.tus  qui  a voie  ut  or- 
dre de  paria  en  faveur  des  habitons  de  P|flc  d £l- 
fioî.  La  garde  avancée. du  Roy  fur  prit  le  vailïtau 
de  ces  Amoaffâdcurs  tic  de  celuy  des  Effiens  qm  ai- 
lou.nl  à Rome.  Ces  envoyez  furent  cmuiuiii  d.  - 
vaut  Agron , qui  le  trouva  teücmciu  rfu  cqrc  de 
ce  que  les  ïujets  cfiachoicn»-  des  ptùuél.ii  » de 
leur  a vol  te  \ 6c  de  ce  que  Rome  prenoit  pan  d-ns 
cette  rébellion  de  fis  lùjcts  , qu’il  fit  mouiir  Ici 
j^mbafladciirs  Jes  Romains , 6c  bs  Envoyez  de  I 1 fie 
d’Elfios  qui  aJloicm  à Rome.  D autuH  Aruuri-IlL- 
rent  que  le  Roy  Agron  mquiut  pour  avoir  trop 
bû  d.ms  une  Fctc  qu  il  fie  à fon  aiméé  apria  avoir 
défait  les  ennemis  ; Et  que  e t fi  b Reine  Tevea  ou 
Tcuu  fa  fcmulc  qui  étoit  une  Princcflé  tns-gcnc- 
rculc  qui  lit  ipotmr  les  An  b fTadci  is  des  Romains 
tic  les  Envoyé*  de  1*1  fle  d’Eflios.  Cda  arriva  vos 
l’aij  J 14.  de  Rouk.  * Appian,  de  beltu  J Air.  Polybe, 
lili.HiJI. 

AGRON  , Médecin  d'Agiigcnts.  Cherchez 
Acron. 

AGROPOLI  , qui  cft  Yj4ct. j*Ui  des  An- 
ciens, bourg  du  Royaume  de  Naples  . dam  b I in- 
vincc  dite  Prwtipato  titrm , ou  U Principauté  CN 
tericture.  * Leander  Alb.tii  , difir.  ItJ.  Holftc- 
nius , tic  c. 

A G V A D A ( François  ).  Iduitc  Efpagnol , 
étoit  de  Torrejon  qui  cil  un ‘village -prix  ii  Ma- 
dtit.  Il  prit  l lubit  de  Religieux  i Alcaia  * où  :l 
fit  depuis  Rcctcir  aufli  bien  qu'a  Madrit  ; Piovîu- 
cial  de  b Province  de  Tolède  , & Prcdic  ittur  du 
Roy  Philippes  I V.  Sa  vtriu  ctoit  folide  &:  fon  cfprie 
éclairé.  Il  x taifsé  grand  nombre  d'Ouvugrs  de  b 
pafcâion  Rcligietric,  des  myftacs  Âc  b Foy,  fcc. 
tic  il  cft  mort  le  jo.  Janvier  de  l’an  16  J4.  * Ale- 
gambe  , de  Script.  S.  J.  Nicolas  Antonio,  Btbl. 

AGVALVA  tic  j4^ha  de  Maut4  » rivières 
de  Portugal , qui  fc  jettent  dans  le  C.ubna,  prez  des 
ruines  de  l'ancienne  ville  dite  Ccdlianna  dans  l’E- 
llramadotie.  * Vafconcclla»,  Vafieus , Ne  ni  us,  tict. 
tn  defir.  H>tp. 

AGVCCHIOf  lean-Baptifte  ) de  Bologne,  a 
etc  un  des  plus  doôes  Prélats  ciuc,  l’Italie  ait  pro- 
duit dans  ce  Sicclc.  Il  niquit  le  10.  Novcmbic  de 
l’an  1.570.  & il  eut  l’avantage  d’être  noiin  y aiitWéz 
de  deux  grands  hommes  qui  furent  tous  dtux.v  .xr- 
diiuux , Philippe  Sega  Se  Iiiumi  Acvcciiio. 
Le  premier  ctoit  fon  oncle  qu'il  v it  moût  ir  eu  r jjç»  1 . 
'Et  rautir  ctoit  Cm  frene  , qui  fetvit  très  fidcfl.  ment 
l’Eglilé  trente  ans  de  fuite.  Clément  VI II.  b fie 
Cardinal  en  1C04.  mais  >1  mourut  pçn  de  tem* 
aprez , dans  le  tems  quu  ctoit  en  étjz  de  rendre 
encore  de  plus  grands  fcrviCg»  qu’iJ  n’avoit  ftn- 


du*.  Ce  fin  le  même  jour  de  Li  mort  de  Leon  X I. 
\c  17.  Aved  itfoj.  Ce  coup  toucha  ftnfiblcmcm 
lcan-B  îptiflc.  11  ne  put  trouver  de  la  confolation 
que  dons  l étude  3c  dan*  l'entretien  des  gens  de 
Lettres.  Il  en  fut  luy-memc  Pofty  5t  le  wotcâtur. 
11  fetvit  de  Secrétaire  fous  les  Coidiriaix  Aldo- 
bramliu  Se  Ludovilio  , neveux  de  Clément  V I 1 I. 
6c  de  Grégoire  X y.  Ce  n’cft  pas  dans  ces  feu  ls 
emplois  qu'il  fervit  utilement  le  faint  Siégé,  il  le 
fit  encore  en  d’autres  occafions.  Le  dernier  des  Pa- 
pes que  j’ay  nommez  avoir  refolu  de  recompenfer 
K s (crviccs  Se  le  moite  d’ Agucchio , mais  la  more 
l'empêcha  de  luy  donner  le  Chapeau  de  Cardinal. 
Vibain  VIII,  l’envoya  en  1614.  Nonce  a Ve- 
nue, où  il  fc  fit  des  amis  de  unis  ceux  qui  le  con- 
nurent \ on  avoiia  > que  dans  un  tenu  un  peu  fl- 
chcux  , perfonne  n'avoit  encore  loutenu  les  droits 
du  faint  Sege,  ny  avec  plus  de  force,  ny  avec  plus 
de  douceur.  La  maladie  Conugieufe  qui  affligea  cx- 
ti cm. ment  l’Italie  en  16 jo,  obligea  Agucchio  de 
fc  rouer  dans  le  Frioul , & il  y- mourut  è la  Moue 
en  ijf  ji.  il  avoû  le  titre  d' Archevêque  d'Ama- 
fia.  S:-s  connoitfancjs  ctoieht  univcrlcflcs.  il  étoic 
Théologien,  PhÜofnphft,  Mathématicien.  H avoit 
cotàpotè  un 'Traite,  des  Comètes , des  Météores , la 
vie  du  Cardinal  Sega  , celle  île  Ictôtrtc  Agucchio 
fon  frère, les antioûitcz  delà  ville  de  Boulogne,  Are. 
* Philippe  Tonufin  , tmlo g.  vi rur.illuft.  Bt  fnalJi, 
Bih!.  Bot, ou.  Janus  Nicii»  Eriduxus , Pttuuol.  il  !. 
imugin.  illiifl. 

AG  VED  A ou  Agada , cft  un  bourg  3e  Por- 
tu  g ;l  fur  les  ruines  de  ['ancienne  ville  dite 
rtnnr.  Elle  étoit  trcs-confidcrablc , Ptolonux  Se  Pli- 
ne en  ont  fait  mention.  Le  nom  de  çc  bourg  cft 
tire  de  ccluy  d’une  rivière  qui  y parte.  * Nonius , 
t*p. 37.  Hijp  VaCrus  , Valconecllos,  Sec. 

A r.  V E R , ville  d’Afrique , fîtucc  au  pied  du 
mont  Atlas,  fur  un  Promontoire  qui  fc  nommoit 
anciennement  Viiuerc.  Les  Portugais  la  prirent 
dans  le  dernier  Siècle  , & Getierrez  de  Monroy  y 
comimndoiten  1 5 3 6 Le  chcrif  Mahamet  la  fit  aflic- 
cr  par  fon  fils  avec  une  armée  de  cinquante  mille 
amines , & il  y vintbiçn-tôt  aprez  avec  de  nou- 
velles troupes  Se  il  emporta  la  place.  On  dit  qu’il 

F/rdit  en  ce  liège,  plus  dix-huit  nulle  hommes. 

our  s*cn  vonga  il  mit  au  fil  de  l'épée  tout  ce 
qui  fe  rencontra  dans  la  ville,  fans  épargner  ny  âge, 
ny  fixe.  Le  Gouverneur  & ceux  qui  s’etoient  re- 
tirez dans  les  Tours  furent  faits'prifonnicrs.  Monroy 
avoit  une  fille  nommée  Dona  Mencu  qui  ctoit  tres- 
bdlc.  Mahamet  en  devint  éperdu ëmept  amoureux; 
Mais  cette  fillt  ne  pût  fe  refoudre  à condcfcendrc 
à fa  volonté  , ny  permettre  que  la  perte  de  fon 
honneur  fut  meme  le  prix  de  1a  liberté  de  fon  père. 
De  forte  que  ce  Barbare  voyant  quelle  méprifoit 
fon  amnir,  plein  de  fureur  Se  de  rage  commanda 
qu'elle  fut  expofée  à la  lubricité  des  Nègre*.  Lorf- 
q u elle  fc  vit  réduite  à cette  extrémité  , elle  pro- 
mit à Mahamet  de  fc  donner  a luy  , pourvqu  qu’il 
la  tint  pour  fi  femme  légitime , Se  qui  il  luy  laif- 
sit  la  liberté  de  fa  Religion.  Le  mariage  ayant  été 
ainfi  accordé  , 8e  bicn-tôt  apte»  Mcncia  étant  de- 
yemie  giolk  , les. ai  très  femmes  de  Mahamet  ponf- 
fécf  par  la  jalon  fie,  l'empoifonnerem  avec  fon  en- 
fanr.  Neanmoins  elle  eut  tant  de  pouvoir  fur  Pcfprit 
de  fon  nury  , que  même  lorfqu’clle  fut  morte  , le 
Chcrif  m-t  fon  pere  en  liberté  3e  le  renvoya  en 
Portugal  avec  toute  forte  d’honneur , Se  aprez  hiv 
avoir  fait  de  lichcs  prefens.  * De  Thon , ffiji. 
li  7.  J V ' V < l ■ 

A G V I LA  R , dite  Je  Cumpoi , en  Latjn  jlgi- 
IatiA',  cft  un  boutg  aflex  confldcrablc  d'Eipagne , 


dans  1a  Oftille  Vieille  , quatorze  ou  quinze  liciic* 
de  U ville  de  Burgos.  Cher  chez  Manriquez. 

D’A  G V 1 L L A Ç Terrones  de  Ufcno(  Fran- 
çois J Evêque  deXconcn  Efpagne,  ctoit  d lliargi 
ou  Anduxar  dans  le  Diocefç  de  laen.  Il  enfeigna  la 
Théologie  & depuis  il  fut  Prcdicatair  de  Philip- 
pe II.  Cet  cmploy  le  fit  coimoitre  Se  le  fit  eftimer. 
On  luy  donna  la  Théologale  de  Grenade.  En  fuite 
il  fût  nommé  Evêque  de  Tuy  & enfin  de  Leon.  U 
compofa  une  inflruéhon  pour  les  Prédicateurs  3c 
quelques  autres  pièces , Se  il’  mourut  le  1 3.  Mars 
1 6 1 J.  * Nicolas  Antonio  , Bibt.  Hifr. 

D’A  G V I L L A R ( lai*  ) Efpagnol  de  Rute 
dans  le  Dioeele  de  Cordoüc  , s'eft  acquis  b.aucoup 
d'iftimc  au  commencement  decc  Siedepor  lacon- 
noillancc  qu’il  a eu  des  belles  Lettres.  Il  enfeigna 
allez  long-ums  la  Grammaire  Se  la  Rhétorique  , Se 
il  Lifta  divers  Traitez  en  profe  3c  en  vers.  11  cft 
mort  en  1634.  % ■ 

AGVILLONf  François  ) Icfuite  de  Bruxel- 
les , pïüfella  b Philofophic , L Theoirgic  Se  le* 
Math.uutiqucs  avec  un  très-grand  applaudillc-ment. 
Son  milite  luy  acquit  le*  plus  grands  emplois  don* 
(à  Compigmc  où  >1  fut  aimé  3c  confulcrc.  Il  mou- 
rut à Anvers  le  zo.  Mars  de  l’on  1617.  âge  de  jo. 
dont  il  en  avoit  pafte  31.  parniy  les  lefuucs.  Il  a 
compofé  Optimum  Ltb.  VL  Ût  * Alegambc,  BibL 
Soaet.  I.  Valcrc  André  , Bibl.  Belg.  &c. 

A G V L H A , l’Aicviti*  bu  Pis  le  de 
Gale,  en  Latin  jIciu,  Ifle  de  la  mer  d'Ethiopie 
ou  de  Barbarie,  à trois  cens  milles  de  Modagafear 
au  Septentrion , Se  à 90 o.  de  la  côte  de  Zaugucb» 
au  Levant. 

av  ri 

AH  A.  C’fft  le  nom  d'un  Rabin  edebre  qui 
vivoit  dans  le  VII.  Siècle.  U a compofè* le 
Sétlloth  . c’tft  à dire  les  Queftions  fuç  les  Comman- 
demens  de  la  Loy  , qui  eft  un  Ouvrage  tics-dlimé’. 

* Gène  brard , 1»  (Juron.  1 . 

AHAVSEN  ou  Ah  vis , en  Latin  , 

petite  ville  dê  Schoncn  fur  la  mer  Baltique,  avec 
un  Port  très- commode,  Elle  cft  à quatre  lieues  de  . 
Chriftianftod.  Le*  Suédois  en  font  les  nuitres  de- 
puis quelque  tems. 

A H EN  O B A R BV  S , ou  Barbe  d’or.  Ceft 
le  fumom  qu’on  donna  à ceux  de  L famille  de* 
Domitiens.  Cherchez  Domirius. 

AH1  AL  ON  , Aiaioh  , Ht  ion  ou  Ad- 
don,  comme  le  nomme  Eufebe  , luge  des  Tfrocli- 
u-s  aprez  Abefan.  Il  gouverna  le  peuple  durant  dix 
ans , 3c  il  ne  fit  rien  digne  de  mémoire.  Eufebe  l’a 
retranché  dans  ta  Chronique , parccqu’il  avoit  don- 
né vingt-fept  ans  de  règne  â lofu*  , qui  ne  gou- 
verna pourtant  que  dix-fept  au*.  Ahiolon  mourut 
vers  Part  187 1.  ou  71.  du  Monde.  * lug«  * * *• 

lofcj>hc , ont.  Induic.  li.y  c.  10.  Eufilsc,  inÇhron. 
Tornicl  te  Salian , in  jinnul.  va.  Tifium. 

A H I A S que  Iofcphe  nomme  Achias  , Pro- 
phète natif  de  la  ville  de  Silo.  Il  rencontra  Icro- 
ooam  à la  campagne , Se  Payant  arrêté  il  déchira 
foii  manteau  en  douze  pièces , 3c  luy  commanda  de 
la  part  de  Dieu  d’en  prendre  dix  pour  marque  qu’il 
le  v ouf  oit  établir  fur  dix  Tribus.  Les  choies  arri- 
vèrent comme  il  Pavoit  prédit.  Aprez  L mort  de 
Solmnon  , Roboam  fon  fils  mécontenta  le  peuple  3c 
dix  de*  Tribus  l'abandonnèrent,  3c  prirent  pour  Roy 
I( roboam.  CeJuy-cy.  fc  rendit  indigne  des  bontiz 
du  Ciel.  Son  fil*  Obimés  ctanr  extrêmement  ma- 
lade , il  dit  à la  R,c»nc  la  femme  de  prendre  l’habit 
d’une  pajfonne  du  commun.  Se  fêigiunt  d’ére  ctran- 

gete 
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rc , d’aller  confultcr  le  Prophète , fur  l’infirmité 
ce  fils  qui  dévoie  ctre  le  fucccffcur  de  fa  couron- 
ne. Mais  1 homme  de  Dieu  infpité  du  Ciel  h»  con- 
nut , blâma  la  feinte , Se  luy  perdit  non  feule- 
ment la  mort  d’Obimés  , mais  encore  la  ruine  Se  la 
defolation  de  fa  maifon  -,  pour  punir  l'incratirudçdc 
lcroboum , qui  ayaut  été  clcvc  de  Li  pouflierc  d’une 
vile  naiffmee  fur  un  trône  li  confidcrable  , uvoic 
méprisé  les  faveurs  du  Ciel , pour  (c  her  aux  Idoles. 
Les  choies  arrivèrent  comme  il  les  avoît  prédites. 
Ôn  ne  doute  point  que  ce  ne  l’oit  ce  meme  Allias 
qui  avoit  écrit  l’hiftonc  du  rçgnc  de  Salomon  de  la 
manière  qu’il  tft  rapporté  «Lus  le  deuxieme  Livre 
des  Paralipomcnè*,  11  « vécu  vers  l'an  jü8o.  du 
blonde.  * 1 1 1.  de*  Rois,  c.  1 1.  n & 14.  I I.  de* 
Paraliponwnes,  c.ÿ.  & 10.  Sixte  de  Sicmic , B.Uar- 
rain  , Saliin , TornLl , Sec. 

AHMET  on  Achnvt  Gouverneur  d'Egypte 
pour  les  Sarrafiùs,  l an  de  VEgirc  zéj.  oud.  Grâ- 
ce 878.  prit  Antioche.  Il  affermir  fi  bien  fa  domina- 
tion qu'il  lailli  la  Syrie  , Se  l’Egypte  à fesenfaus  -, 
& le  tint  à ta  ville  de  Daims.  On  trouva  aptez  la 
mort  dix  mitions  d’or  dans  fes  coffres  , outre  lepe 
mille  efdavcs  , autant  de  chevaux , & huit  mille 
mulets  ou  chameaux  qu’il  biffa.  Sa  famille  repon- 
doic  à fes  biens,  ayant  eu  trente-cinq  enfâns  mâ- 
les, q*  i luy  furv courent.  Au  relie  on  vante  fort  les 
aumônes , foi  font  diftribucr  tous  les  jours  une  gran- 
de foin. ne  d’argent  aux  pauvres  -t  Se  une  fois  qu’il 
étoit  a Brgadei , ou  Bagdad  j il  donna  mille  ou 
doute  cens  pièces  d’or  , à des  personnes  confidc- 
rafiks  par  leur  naiffmee,  par  leur  cfprit , ou  parleur 
vert  qr  on  voyoit  réduites  dons  b dtyiLre  nccefli- 
té.  * rttji.  Stricto. 

A I 

A 1 AL  A ou  Martin  Perez  de  Ai  al  a, 
X \ Archevêque  de  Valence  en  Elpague,  a fl.uri 
dans  le  dernier  Si  de.  Il  naquit  en  1 f c+.  a Hiellc 
qui  tft  un  touchant  vilbgtuLms  le  Dioeelede  Car- 
fcigcne.  Sa  f .mille  ctoit  ancienne  mois  pauvre , Se 
- -Martin  de  Abla  fc  vit  contraint  d’enfeigner  la  Gratn- 
■ nuire  aux  enfons  de  fon  village  pour  avoir  dc- 
* quov  nourrir  la  mere.  Quelque  tenu  aptez  il  étu- 
dia h Al  c ala  Se  puis  a Salamanque.  Ce  fut  alors 
qu’on  fr.t  plus  parti  eu  lieremcnt  perfuade  de  fon 
tncritr.  Cependant  il  fi  t reçu  paimy  les  Cheva- 
liers de  l'üvdfe  de  lame  Iacq.  cs  , Se  ayant  /-te  fait 
Prêtre  , François  de  Mendoza  Evêque  de  Iacn  le 
prit  chez  luy  pour  être  Ion  Confvflèiu  Se  (on  grand 
Vicaire.  Il  luivit  c.  Prebt  en  Italie  , Se  dc-b  cunt 
rahc  dans  le  païs-Bas  il  s'arrêta  quelque  tans  à 
Louvain  pour  y apprendre  les  longues  Orientales. 
Ce  Ai  m ce  tans  qu’ayant  perdu  l’Evêque  de  Lien 

2ui  ctoit  Ion  patron  il  accompagna  un  Doûcur 
; Louvain  à Wornics  où  Abladiiputa  fou  vent  cou- 
ac les  hérétiques.  Il  y parut  avec  tant  d avantage 
que  l’Empereur  Chai  les  V.  luy  fit  commander  à 
Anvers  , où  il  s’ étoit  retire  en  (ortant  de  Wornics , 
d’aller  au  Condlc  de  Trente  , & il  s’y  trouva  à la 
V I.  Sellion  qui  cft. .celle  de  la  Iuftification.  A fon 
retour  oui  fut  en  1548.  l’Empereur  le  nomma  à 
l’Evêché  de  Guadix  Se  en  cette  qualité  il  fe  retrou- 
va au ' Concile  de  Trente.  Quelque  tems  aprez  on 
luv  donna  l'Evêché  de  Segovic,  Se  cnfit*l‘ Arche- 
vêché de  Valence.  Il  remplit  parfaitement  tous  lcsn 
devoir  d'un  grand  Prélat , par  des  v lûtes  conti- 
nuelles de  fon  Dioede  , par  les  Synodes  qu’il  tint 
& par  le  foin  qu'il  eut  d'y  faire  refleurir  b vertu  Se 
les  (cienecs,  U en  étoit  iuy-même  l’exemple  étant 
trcs-doûe  & tics-vcnucux.  Les  dignité  z où  fon  me- 
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rite  l’a  élevé  font  un  témoignage  de  b vertu , le* 
Ouvrages  qu’il  a biilcz  font  une  preuve  de  (à  do± 
dîme.  Le  pies  important  cft  de  Divin n Tt.tditieni- 
bns , Lib.  X.  lUn  a ccrit  plu  fieu  r s autres  , Commen- 
tant in  univ<r[alia  Porphim  , Ôc.  Martin  de  Aiala 
mourut  en  t j 66.  * Médina  , de  récit  in  Dtum  fuie  * 
li.  1 . c.  4.  A tus  Monunus , in  hin.  Btnjam.  Tudeltn. 
Nicolas  Antonio , Bib  . Htfp.  &C. 

A I A L A (BolUiazar  ) filsde  Iacques  ctoit  d'An- 
vers , Se  originaire  d’Elpagnc.  Il  étoit  fçavant  Se 
homme  de  ptobité.  Le  Duc  de  Parme  en  fdt'oit 
tft  une.  Il  le  connut  dans  fes  armée?  où  Baluzur 
Aiala  fut  Intendant  de  li  ftic.*.  On  luy  donna  depuis 
une  charge  de  C uni  cilkr  à U Cour  de  Molincs , mai* 
il  l'exerça  peu  de  tems , cunt  mort  l'an  1 j 8 j.  âgé 
feulement  de  j 6.  il  biffa  un  Traite  de  ;urt  , & Qffi* 
ciu  bel  liât , ac  militari  difcipl  n'a.  * Valcre  André  , 
Bibl.  Befa.  Bcyerlinck  » in  Ônen.  Nicolas  Antonio  t 
Btbl.  Hifp. 

A I A L A ( Gabriel  ) Médecin  d’Anvers  Se 
Doûcur  de  l'Vuivcriité de  Louvain  ,dans  b d.rnicf 
Sicclç.  Il  étoit  parent  peut-être  frère  de  BJth  .zor 
donc  j'ay  déjà  parle  , & il  frt  comme  luy  en  cllimc 
de  grande  do£truict  lia  écrit  Pôpul-riu  Fp g *p,ma- 
ta.  De  lue  ptjliienti  . &c  * Vander  Linden,  de 
Script.  Mc  due . Valcre  André , m sippmd.  Bibl.  B /g. 
Nicobs  Antonio,  Bibl  H\ {fi. 

A1ALVNI  ou  Ai  a l v a v , c’eft  à dire  ville 
de  S.  Ican.  CVft  le  nom  d’une  ville  de  b Carie  du 
côté  de  b Lydie. 

A 1 A N ou  Coste  d’Ayan  , païs  d’Ain  que 
le  long  de  b mer  de  Barbarie  ou  de  Zangixb  r.  Elle 
cft  connue  fous  le  nom  d'Atu,  utn  m-r..  C *.ll . ne 
conuée  d’Eçhiqpfc  encre  b ville  de  Magad  s.  ..  le 
Cap  de  Gturdxhiy  ; & compicnd  Ade» , Adei , B a- 
va , Sec.  * Nlarmol , defe.  Afnc.  bâillon  & du  Vol* 

in  7 abhl.  Giegr. 

A 1 A X , fils  d.-  TcLunon  & d'Hctionr  , frere 
de  Tcucer  ; & fuccdTeur  d'Aleathe-  , félon  Paulii- 
nias.  C’eft  un  des  plus  généreux  Capitaines  qt  » fc 
trouvèrent  at«  fiege  de  Troye.  La  faolc  tft  ù fore 
mêlée  avec  ces  vérités  de  rh.ftnrc,  qu'il  ift  bien 
difficile  d’en  faire  un  jufte  diic-rnemcnt.  L'une  ou 
l’autre  afrûrent , que  ce  Prince  donna  très- lou vent 
des  marques  do  fon  courage  . & qu’il  combattit 
ifhc  fois  tout  le  long  du  jour , contre  Htûor  Prin- 
ce Troycn.  Ils  eurent  une  d amnation  l'un  pour 
l’autre  , qu’il*  fe  firent  mutuellement  d.  s prdens  ; 
Se  ces  prefens  leur  furent  funeftes.  Ce  dernier  of- 
frit une  épée  à A jax  i & A jax  donna  un  baudrier  à 
fon  advcrlairc.  D.pi.is  le  même  H ûor  ayaau  été 
tué  pat  Achille  il  rattaché  à éc  baudrier  , po‘  r 
le  traîner  au  tombeau  de  ParrocL . VÜftl  étant  mort 
Ajax  prétendit  d'avoir  tes  armes  Se  Achtllç  les  de- 
manda de  fon  côte , l’affiirc  fit  long-tems  d.hattuë, 
nuis  enfin  le  Prince  d’Itaq  c l*cmj>orT.i.par  Li  faveur 
des  Grecs  qui  firent  plus  d’etat  de  fa  pn  dcncc  Se 
de  fes  bons  confols  que  du  courage  oc  de  b force 
de  l'autre.  Cette  injufticc  pràundue  le  mit  fi  fort 
en  colère  , que  b palfion  l'aveuglant , il  dbnnoic 
b mort  i tous  les  animaux  qu’il  rcncontroit , croyant) 
de  b donner  â ce  lu  y qui  avoit  etc  préfère  à fa  Ver- 
tu. Mais  connoitTànt  fon  erreur , il  tourna  la  pointe 
de  fon  épcc  contre  foy-meme , & fe  l’enfonça  dans 
le  fein.  Le  fang  qui  coub  de  fa  pbye  , frit  change 
en  cette  fleur  que  nous  appelions  Hyacinthe.  Plu- 
tarque remarque  en  fes  queftions  de  table  , pour 
quelle  caifon  Pbton  ne  donne  aprez  Achille , 
que  b vin^t-deuxiéme  pbcc  à l’amc  d'Ajax  qui 
ctoit  cftimé  le  premier  en  beauté  en  force  Se  en 
courage  ; Se  il  tue  voir  comme  ce  Philofophc  fo 
joüpit,  pat  b difibeme  figmfication  des  noms.  D»o* 
Ma 
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dore  [de  Sicile  dit  qu‘  Alexandre  le  Gund  vilîta  le 
tombeau  d’Ajax , avec  ccluy  d'Achille.  * li.  17  x.  17. 
Ovide,  /i.ij.  Mttam. 

A I A X , fils  d’Oilcc  Roy  des  Locricns  , ac- 
compagna  les  Grecs  au  fiege  de  Troyc.  Il  ctoit  11 
adroit  a tirer  dr  l’are , à darder  javelot  $ & fi  lé- 
ger à la  courfc  . qu’il  y en  avoir  peu  dans  l’armée 
quipullcnt  l’égaler  en  ces  exercices.  Anrex  la  prit 
de  Troye , étant  entré  dans  le  Temple  de  Minerve, 
il  y viola  Calfandrc  fille  de  Priaro  , qui  s'étoir  réfu- 
giée dans  ce  lieu  Caere  , pour  s'y  mettre  à couvert 
des  inhilces  des  gens  de  guerre.  Quelques  autres  di- 
fcntau'cllc  étoit  Prêtre  Uc  de  ce  Temple.  La  Décile 
fut  li  indignée  de  cette  aéèion , qu'elle  foudroya  de- 
puis ce  facrilcgc  -,  Se  excita  une  furiaife  tempête, 
pour  faire  perir  la  flotte, où  il  étoit.  ♦Virgile,/».  1.  de 
ïÈneide.  Homère,  l’Auteur  des  Troïques.  Ovide, 
& Eufebc  , eu  la  Chronique. 

AIAZZO  ouAiaccio,  Adjacium  6c  Vrft ?- 
num,  ville  de  Corle  avec  un  port  fur  la  mer  Medi- 
terranée , 6c  Evcchc  fuifragant  de  Pile.  Elle  cft  aux 
Génois  6c  autrefois  elle  a etc  capitale  de  11  lie. 

AI  A Z Z A.  C hachez  Lajaxzo. 

A I B E R T , Efpagnol  de  nation , 6c  Abbé  de 
Ci  fléaux  , Auteur  d’un  Ouvrage  des  hommes  illu- 
ftres  de  fou  Ordre.  Il  cft  dté  par  Hcnriqucz,ôi  Me- 
nol.  6c  par  Charles  de  Viieh,  in  /fié/.  Ctft. 

A I C E L I N , Cherchez  Montaigu. 

AICHSTAT  ou  Eichstadt  , Eifi a- 
diumSc  Ai a Nérifea , ville  d’ Alcmaene  dans  le  haut 
Palatimt  ou  la  Bavière,  avec  Evcchc  fuffragantde 
Mayence.  Elle  cft  fur  la  rivière  d’Altmultfic  dépend 
de  fon  Evêque.  Quelques-uns  croient  que  c’cft  ran- 
cicnnc  ville  d' Aureoium  , nommée  dans  les  ancien- 
nes inferiptionsde  dans  l’Auteur  de  l’Itineraire  d’A- 
lemagne , li.  4. 

yiureMi  peter et -à  culmine  cemo  ruinai , 

Mi  nia  pnfconnn  dirai  a Marte  Dation. 
Gafpard  Brufehius  cft  de  ce  (entiment , mais  La- 
zius  eftime  q’u  Aureatum  cft  le  Bourg  de  Nalla- 
vcls , & d’autres  que  c’cft  Aurach  dans  le  Duché 
de  Witemberg. 

A I D A N , fils  de  Gontran  ou  Gorane  , Roy 
d’Ecofle.  Il  vainquit  les  Saxons  , 6c  les  Pi&es  qui 
luy.fitilbicnt  L»  guerre  6c  gouverna  fon  Royaume 
avec  beaucoup  îk  prudence  par  les  confcils  de  faine 
Colomban  Irlandois , depuis  Abbé  de  LuxueiL  11 
mourut  l'an  6 04.  ou  606.  * Le  vénérable  Bede, 
li.f.Hift.  Ai. yl. 

A 1 D A N Evêque  d’Ecofle  , baptifa  Ofwald 
Roy  d’Angleterre,  qui  ctoit  exilé  en  ce  Royaume. 
Mais  ce  Prince  étant  depuis  rappelle , il  fit  venir 
chez  luy  le  foint  Prélat , qui  convertit  pluficurs  de 
ces  In  lu  lai  res , & fur  tout  les  Bcrnicicns.  Il  mourut 
l’an  1.  de  déplaifir  de  b trifte  fin  du  Roy  Ofuin, 
qu'il  confidctoitpar  1a  vertu  6c  Ion  mérite-,  & qui  fut 
alfa  (fine  par  Huntbald , qui  le  difoit  le  meilleur  de  fes 
amis.  * Bede,  Hifloire  d Angleterre,  li.j.e.  1.  & 14. 
Baron! us,  A.C.  6 <4  & 6 ç t. 

Al  DONNEVS  Roy  des  Mololficns , peu- 
ples qui  font  une  partie  del’Empîrc.  K avoit  une  fille 
dont  U beauté  en  avoit  peu  de  pareille  en  toute  b 
Grèce  ; & il  fit  fçavoir  qu’il  la  donnerait  à ccluy  qui 
j'ourroic  fc  «Faite  de  Cerbère.  Depuis  ayant  fçu  que 
Thesée , & Pirithous  étoienc  venus  à deflein  de  le 
liirprcnire  Se  d’frn  lever  la  Princdlc  fans  fc  mettre  au 
hazard  d’un  cMlibat,  fl  fit  arrêter  le  dernier , qui  fut 
puis  aprez  déchiré  par  Cabçrc.  Il  retint  Thesée 
ptifonnicr  julqu'à  tt  qu’Hcrculc  le  pria  de  luy  don- 
ner ta-  liberté  à fa  conlidératiun.  * Plutarque,  en  la 

Vie  d - Tonie. 

A I E L L O , Duché  du  Royaume  de  Naples  » 
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qui  appartient  au  PrinccdeJMalfo.  U cft  fitoc  dans 
l’Abiuzzc  , ou  Cabbre  Citcricur& 

L’  A I G L E fur  b Rillc  Aquila  ou  ad  Aquilae, 
petite  ville  de  France  en  Normandie  avec  titre  de 
Baronnie.  En  156;.  elle  fut  prile  de  force  6c  pil- 
lée par  le  Vicomté  de  Dreux  un  des  chefs  des  Hu- 
guenots. 

AIGLE-BLANC,  Ordre  de  Chevalerie 
de  Pologne.  Il  fut  inflituc  par  le  Roy  Vladiflaùs 
V.  lui  nomme  Lok&r , au  mariage  de  fon  fils  Ca- 
fimir  le  grand,  avec  Anne  fille  du  Duc  de  Lithuanie. 
Ce  fut  l’an  1315.  Vn  nid  d’aiglons  qui  fut  trouvé 
par  les  premiers  Rois  de  Pologne  , lorfqu’ils  fai- 
loicnt  creufer  les  fondemem  de  b ville  de  Gncfnc, 
donna  occafion  de  prendre  l’Aigle  , poux  ciücignc 
de  cet  Ordre.  Le  Collier  de  cet  Ordre  ctoit  de  chaî- 
nes d’or , à un  aigle  couronné  d’argent  6c  pendant 
fur  l’cftornach.  * Martin  Cromer  , Htfl.  de  Po- 
logn.  &c. 

S.  A I G N A N , Eveque  d’Orléans.  Cherchez 
S.  A gnan. 

S.  A I G N A N ou  Aonan  , ville  de  France 
dans  le  Berri,  fur  b rivière  de  Cher  qui  y reçoit  b 
Saudre,  Elle  a eu  autrefois  titre  de  Comté  ; nui* 
aujourd’huy  c'cft  un  Duché  & Pairie  érigé  en  fa- 
veur deM.  François  de  Bcauvillicrs , premier  Gen- 
til-homme  de  b Chambre  du  Roy  , Chevalier 
des  Ordres  de  fa  Majefte , Gouverneur  du  Havre 
de  Grâce , &c.  Mais  qui  cft  plus  illuftrc  encore  par 
ion  mérite  particulier  que  par  ces  grands  noms  6c 
pax  ces  qualitcz  fi  conliderablcs,  La  ville  de  faine 
Aignan  a eu  autrefois  le  nom  d'Hagand , Se  depuis 
elle  a pris  ccluy  du  faine  Evêque  d’Orléans  qui  cft 
fon  pioccftcur,  6c  dont  elle  conforve  une  partie  des 
Reliques. 

A I G V E , Cherchez  Eigues. 

AlGVEPERSE,  ville  capitale  du  Duché 
de  Montpcnlkf , & Dauphine  d’Auvergne , qui  cft 
le  reflort  de  toutes  les  terres  qui  en  dépendent.  L'an- 
cien Château  de  Montpenficr,  fi  confidcrablc  par  fon 
afficttc,<k  fes  fortifications,  étoit  au  delTus  de  la  ville; 
6c  il  fûtdanoli  l’an  1634. 

A I G V E S-M  O RTE  S ville  du  bas  Langue- 
doc , prez  de  b mer  , 6c  fiege  des  gabelles  du  Sel 
Il  y a un  phare,  pour  lignai  à ceux  qui  font  dans 
b mer.  On  a crû  que  Marins  avoit  fait  bâtir  cette 
ville , 6c  qu’il  y avoit  fait  palier  un  bras  du  Rôhe 
qu’on  nomma  Fejft  Manon*  , mais  il  y a plus  d’ap- 
parence que  ce  nom  luy  cft  venu  de  les  eaux  dor- 
mantes. Car  pour  le  fofsé  que  Marius  fit  crcufcr 
il  palloit  Cuis  doute  à ce  vilbgc  de  Provence  qui  a 
encore  auiourd’huy  le  nom  de  Foz  , 6c  qui  cft  entre 
Arles  6c  le  Martigues , connue  je  le  dis  ailleurs.  U 
y a à Aigues-mortes  b Tour  Carbonnicrc  prife  en 
1 5 61.  par  les  Huguenots. 

A I G V 1 L L E.  Cherchez  Agulha. 

AIG  VILLES  ou  Cap  des  Aiguilles  , que 
les  Portugais  nomment  Cape  de  Atulhat , promontoi- 
re d’Afrique  au  Cap  de  bonne  Efperancc. 

AIGVILLON  ou  Eiguillon , ville  de  France 
dans  l’Agennois  avec  titre  de  Duché.  Elle  cft  fur  le 
Confluant  du  Lot  & de  b Garonne  entre  Agen  6c 
Nerac.Ceux  d'Aiguillon  foùtinrent  un  fiege  de  qua- 
torze mois  contre  lean  Duc  de  Normandie , depuis 
Roy  de  France.  * Papirc  Maflbn , defer.  Fhon, 
G*  U. 

A ILLI  Cardinal  Cherche*  Pierre  d' A illi. 

A I L L I cft  une  terre  dans  b Picardie  qui  a don- 
né fon  nom  à ctttc  famille  qui  cft  des  plus  nobles  Se 
des  plus  ancienne»  de  ente  Province.  Robert  d’Ail- 
li  qui  vivoit  vers  l’an  1090.  en  cft  le  tige.  Elle  a 
produit  divers  grands  hommes  , & elle  eft  pafsée 
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dans  telle  d'Albert*  Luy  nés  par  le  mariage de  Chat- 
, lotte  d'Ailli  fillç  unique  8c  héritière  de  Philibert 
Emanucl  d'Ailli  S1  de  Piquigni , de  Raincval , 8c 
Vidante  d‘ Amiens , Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  8c 
deLoüife  d'Ongnies  Comtefie  de  CJiauincs  8c  Da- 
me de  Magni.  Elle  Epoufa  en  1 6 i 9.  Honore  d’ÀI- 
b.-h  D c de  Chanlnes  , Marcehal  de  France  , frè- 
re dij.  Due  de  Lûmes  Connétable  de  France , 8cc. 

Al  L M E R ou  Et mf. k , Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoît , Anglois  de  nation  , a été  en  cfti- 
mc  dans  le  X 1 1.  Siede.  On  dît  qu’il  mourut  vers 
Tan  1 1 50.  Il  lai  lia  divers  Ouvrages  : dt  ûtquifiiie- 
ite  Dei.  De  abfentia  vultns  Dri  Ce.  * Pitfeus , de 
Scripior.  Angl.  &c» 

A1LZALL,  petite  Ifleou  Plutôt  écueil  d’E- 
* colle  vers  b Province  de  Gallon  vay . 

AILZRED,  Eailréd,  Adilrcd  au  Ethel- 
reJ  , Abbé  de  l'Ordre  de  Citeaux  > a vécu  dans  le 
X I !.  Siede.  Il  fut  illuftre  par  fa  dodkrine  8c  par 
fa  qualité.  On  dit  qu'il  ctoit  allié  à la  Maifon  Roya- 
L*  d'Angleterre.  Il  fc  retira  dans  l'Ordre  de.  Ci- 
leaux  & il  fiit  Abbé  de  Ricval.  David  Roy  d'E-' 
collé  luy  offiit  des  Evcchcz  qu'Ailnrd  réfuta  avec 
nu  milite  , préférant  b lolitudc  du  Cloître  à tous  les 
avantages  des  Dignitez  Ecdcfufiiqucs.  Il  compofa 
un  trcs-grand  nombre  d’Ouvr^ges  d'HÜloiie  , de 
Théologie  8c  de  pieté  > dont  les  Curieux  pourront 
voir  le  Catalogue  dans  Pitfeus  8c  dans  Charles  de 
Yikh,  La  fciencc  d’ Ailred  ctoit  loutenuc  par  Wau- 
covp  de  pietc  , aufli  l’a  t'ellc  fait  rcconnoitrc  pour 
Samt.  * Confultcz  Sixte  de  Sitnnr,  Trithemc,  Man- 
riqutz  , Voflius  , Pitfeus , de  Script.  An  fl.  8c  Char- 
les d.-Vifch  , Bibf.  Cifier. 

A I M O I N , Riligieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoît 
«Lins  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  P rca  de  Paris,  a 
fleury  dans  (e  I X.'  Siècle  , du  tems  d’ Abbon  qui 
fut  londifciple  , 8c  qui  parle  ainfi  de  luy: 

' v O i’cd.igogt Jdicr  meriru 
A: moine  plis  radient , 

Dig/iiqnc  fîdereo  décoré: 

Ferre  fit  as  matbitex  linitnx 
Ore  pedts  die  infant  tnos 
CcrnMns  Ablo  tant  jugirer , &c. 

Ces  vers  font  écrits  vers  l’an  891.  Aimoln  fouferi- 
vic  en  87a  une  Charte  rapportée  par  Dom  Iaequcs 
du  BruciL  Celuy-cy  8c  prefquc  tous  les  Auteurs 
qui  ont  vécu  devant  le  tems  du  S‘  André  du  Chcf- 
nc , a voient  attribue  à Aimoin  de  S.  Germain  des 
Prez  lHîftoircdc  France  que  nous  avons  foi»  fon 
nom  ; Mais  aujourd'huy  on  cft  perfuade  qu’elle  cil 
- 4' un  antre  Aimoin  Moine  de  Fleury  , dont  je  parle» 
ta  y dans  b fuite.  Cduy  dont  je  parle  écrivit  un 
Traité  de  b Tranflation  du  corps  de  S.  Vincent  Mar- 
tyr ; 8c  un  autre  des  miracles  üc  S.  Germain  Evêque 
« Paris» 

AIMOIN,  Religieux  de  l’Abbaytfde  Fleury 
fur  Loire.de  l’Ordre  de  S.  Benoit.  Il  étoit  Gafeon, 
Se  Ojolbaud  le  reçût  dans  cette  Abbaye  vers  l’an 
570.  Il  ne  manquoicny  d’cfprit , ny  de  prudence. 
Ces  qualitcz  le  firent  aimer.  U s'attacha  à cette  fot- 
te  d’etude  qui  ctoit  b plus  ordinaire  dans  fon  Siè- 
cle 8c  il  y rciilTit  parfaitement.  Abbon  fuccexb  à 
l’Abbe  Ojolbaud  } 8c  il  eut  aulïï  beaucoup  d’ami- 
tié pour  Aimoin , dont  b réputation  étoit  déjà  tres- 
crande.  Cet  Abbé  fit  un  voyage  en  Gafeogne  Se 
il  voulut  qu’il  l'y  accompagnât.  Ils  s'arrêterait  quel- 
que tems  chez  Annenmide  mete  d'Aimoin,  & en 
fuite  ils  allèrent  à l’Abbaye  de  b Reoie  où  l’Ab- 
bé fut  maffàcré  , comme  je  le  remarque  ai  parlant 
de  luy.  Ce  fût  en  1004.  l’année  d’aprez  Aimoin 
compofa  b vie  du  même  Abbon  qu'il  dédia  à He- 
ruée  Tlircforict  de  $.  Martin  de  Tours.  Il  publia 
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ai  fE  un  Ouvrage  des  miracles  de  S.  Benoît  * & il 
l’addrcfla  à Gauztin  Abbé  de  Fleury  8c  depuis  Ar- 
chevêque de  Bourges.  On  luy  attribue  encore  des 
vers  touchant  b fondation  de  Fleury  , que  le  S*  Du 
Chcfnc  a publiez  dans  le  III»  Volume  des  Ecria 
vains  de  l'Hiftoirc  de  France,  8c  un  Sermon  pour 
les  Fêtes  de  S.  Benoît.  Mais  le  plus  illuftre  de  fes 
Ouvrages  cft  une  Hiftoirc  de  France  qu’on  a voulu 
attribuer  à Aimoin  de  S.  Germain  des  prêt  , com- 
me ic  l’ay  déjà  dit.  On  ne  doute  plus  aujourd'huy 
qu’elle  ne  foie  de  celuy  de  Fleury  qui  là  dédia  à 

I Abbé  Abbon,  comme  on  le  voit  dans  b Préfacé. 

II  cft  fair  qu'il  b fit  un  peu  avant  le  voyage  de 
Gafeogne.  Sigebert  b luy  attribue  aulli.  Elle  con» 
tient  quatre  Livres.  On  y ajouta  aprez  fa  mort , 
un  cinquième  qui  finit  en  11 * Sigebert , de 
Script.  Eccl.  e.  10  t.  Voflius  , de  Htjt.  Lai.  Du 
Chcfnc,  Valois , du  Brucil , L-bbe  . Indu»  dt  An 
moino , &e. 

AIMONouAvum,  Evêque  d'Halberftadt, 
a vécu  dans  le  I X.  Siede.  Quelques  Auteurs  fou- 
tiennent  qu'il  étoit  Anglois , 8c  d’autres dilent  qu'il 
nâquit  en  Alemagnc.  Quoy  qu’il  en  foit , il  eft  leur 
qu’il  fût  difciplc  d’ Alcuin  , 8c  qu’ayant  été  Moine 
de  Fuldcs  8c  Abbé  d'Hinfcldt , fon  mérite  le  pla- 
ça fur  le  Siege  Epifcdpil  de  l’Eglife  d'Halbciftadt 
dans  la  Saxe.  En  847.  il  (e  trouva  au.  Concile  af* 
fcmblé  à Mayancc  contre  Goddcaiqrc  , 8c  il  mou- 
rut le  47.  Mars  de  l'an  8 y j.  Il  écrivit,  à b façon 
de  fon  tans , des  Commenraiics  fur  les  Pfeaumes, 
fur  Ifaïe* Se  fur  l'Apocalypfe  •,  des  fermons  fur  les 
Evangiles  des  Dimanches  8c  des  fêtes  de  l'année* 
imprime  à Cologne  en  ij}6.  Et  in  Abrège  de 
l'hiftoire  facrce , intitulé  De  Chrijl  ion  arum  rcrwni 
mimer  là  , Se  divifez  en  dix  Livres.  * Sigebert,  de 
vir.  illnfl.  c.  t j y.  Honoré  d'Autun , de  Lninui.  tcd. 
li. 4.r.7  .les  Annales  de  Fuldcs , Trithemc  , Pollcvîn* 
Beibrmin  , Voflius , 8c e. 

A I M O N , Moine  de  l’Abbiyc  de  Savigni 
de  l'Ordre  de  Citeaux.  Il  étoit  Breton  de  nation 
natif  de  Landacob,  8c  H prit  l’habit  de  Religieux 
à Savigni  dans  le  Dioccfe  d'Avranchcs  en  Nor- 
mandie , bien  differente  de  l'Abbaye  de  ce  nom  qui 
eft  dans  le  Diocefe  de  Lyon,  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noît. Il  écrivit  divers  Ouvrages  de  pieté,  5c  il  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté,  vers  l’an  1174.  * Seguin* 
de  vir.  IBnft.  Ordin.  Cifler.  li.  f.c.  6 7 Munriquet, 
71  J I.  Annal,  ad  an,  1 1 47.  c.y  n.6.  & 7.  Charles  de 
Vifeh  , Bibl.  Ciftcrc.  &c. 

AIN  AON,  ou  félon  quelques  autres  Art  1 n a o k, 
I fie  de  l'Alîe  fur  b côte  Méridionale  de  la  Chine.  On 
dit  que  fa  ville  capitale  cft  appclléc  de  ce  nom. 

AINS  ou  rivière  d’Ains,  Ens , Indm  , Indû  t 
Dannt  & Idannt , rivière  de  France  commune  à b 
Breife  8c  au  Bugey.  Elle  a fa  four  ce  au  Val  de  Mic- 
gc  dans  le  Comte  de  Bourgogne  à dany  lieue  au  des- 
lus  de  b célébré  fontaine  de  Se-ros.'Ellc  pafiè  à Chi* 
teauvilain,  la  Chaux,  Monfaugeon,  foi  s le  Pont  de 
Poète  , à Condes  , à Confions  , Poncin  , le  Pont 
d’Ains , Varembon  , Chafey  8c  à Loyettes , où  elle 
fc  jette  dans  le  Rhône,  vers  le  Port  d’Anton;  88 
aprez  avoir  reçu  Stirant , l’Arbcbine  8c  divers  au- 
tres ndflcaux.  * Gollut  , Mtmoxr.  de  Bturf.  li.  x. 
c.  1 1.  Papirê  Mafibn,  de  fer.  Fhtm.  G ait.  Mcrula,  Cof- 
rn-gr.  p.  / /.  li.  4.  Guicnenon , Hijl.  de  Brejfe  & dé 
Bugey  , P.  /.  ch.  1 1. 

AINZA  ou  AÎNSA,  petite  ville  d’A- 
tagon  , Se  capitale  du  petit  païs  de  Sobarbe , qui  eut 
autrefois  titre  de  Royaume.  Elle  cft  fur  la  riviertf 
de  Cinga  qui  y reçoit  l’Ara  prez  des  Pirenées, 

A I N Z I A , petit  paîsdcTEcofic  Septentrio- 
nale dai»  b Province  de  Buquan» 
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AION,  Religieux  Anglais  qui  vivait  du  teiqp 
de  l'Empete  r Othon  IJ.  li  a cc«it  les  chofcs  mé- 
morables de  ton  Motuftetc  de  Croiland  , par  ordre 
de  fon  A bb- nommé  Torkctulc.  Cet  Ouvrage  com- 
prend le  têtus  d’environ  170.  années  , ’c'tft  a tlirc 
depuis  l'année  ÿoo.  jufqtlCJ  a j>70*qu’Egard  regnoit 
en  Angleterre.  * Voflius,  do  Hiji.  Lai  un,  li.  j.  r.j. 
Pirzcus,&c. 

A I O N , Duc  du  territoire  de  Bttlfc , père  de 
Ro.h  a:is  qui  fée  Roy  des  Lombards  aprez  Arioal- 
dc.  U y a au.li  eu  A* on  , hls  d'Arichia  Duc  de 
Benevent  à qu»  le  même  Rothoris  fi;  donner  un 
poilon  lent  q i le  rendit  inlcnlc.  * Paul  Diacre, 
H»fi.  Lot i<>b. 

A 1 O R A ’•(  GonfaJve)  de  Cordoüe  , lequel 
avant  porté  les  armes  en  France  , en  Julie  de  en 
Afrique  au  firgede  Madolquivir  Se  d’Oran  , laiflà 
encor.-  des  Ouvrages  tres-ingcnicu x , Se  fùtHifto- 
rioguph;  d'Ei  pagne.  Il  vivoît  encore  au  com- 
menceraient du  dernier  Siçcle.  * Nicolas  Antonio , 
BtbLHt lp. 

A J O S S A ( Antoine  ) Clerc  Régulier  de  Na- 
ples, A.ftcur  de  div.rs  Traitez  diff.rcns.  DifpMid- 
tior.tt  de  SS.  Trïniutis  m fîtno  , imprime  à Rome 
en  16 1 1.  Sec. 

A I R E fur  l’Adour  , ville  de  France  en  GaC- 
cogne  avec  Evéchc  l"i  ffraganc  d'Auch.  EUe  a des 
noms  d fF.rens  .dans  les  anciens  Autrurs  & dans  les 
Itinéraires  où  elle  cil  nomra.-c  Adurntm  , Aruren- 
jùm  ou  Atyrtiijinn  C évités  , Vicojulium,  Martia- 
r.um , &c.  Aire  eft  fit. .ce  dans  un  pâli»  comrhode& 
fertila.  Se  pour  b Lftic • elle  «.A  de  lu  Senechouf- 
fée  de  Bozas  Se  fous  le  Parlcm.nt  de  Tolofe.  Elle 
a été  autrefois  plus  grande  Se  plus  b .lie  q'  elle  ne 
l’cft  aujnurd’huy  , fous  les  Rois  Viligocs  qui  y fai- 
foient  leur  feiour , Se  on  y voit  encore  fur  Je  bord 
de  l'A.lour  les  ruines  du  Palais  d’Alaric.  Ceft  ce 
mém:  Prince  qui  fit  publier  en  jo 6.  à Aire,  le 
OkIc  Theodoiicn  qu’Anicn  fon  Chancelier  avoit 
revu  , Se  il  y avoit  meme  ajoute  des  édairciftcmcns 
dans  les  qeftions  qui  femblofent  les  plus  d fficiUs. 
Mais  depuis  ce  tans  Aire  a cté  fouvent  ruinée  par 
les  Sarrazins  Se  par  les  Normans.  Elle  fouffiit  au  lit 
dans  le  dernier  Siccle  durant  les  guerres  civiles. 
Les  bourgs  'les  plus  confiderablcs  du  Dioe.f.  (ont 
S.  Sever  dit  Cap  de  Gafeogne  où  il  y a une  Abbaye , 
Se  S"  Quitta: ne  illuftre  par  le  Martyre  de  la  Sain- 
te de  ce  nom , donc  l' Egide  eft  Concathcdrale  avec 
celle  d’Aire.  Ccllc-cy  reconnoît  la  fainte  Vierge 
pour  Patrqnnc.  Le  Chapitre  a deux  Archdiaconrz , 
Se  le  Dioccfc  eft  divile  en  fix  Archipfêtrcz.  Le 
p4»s  ancien  Evêque  dont  nous  ayons  coiutoiftancc 
eft  Marcel  , qui  envoya  en  506.  un  de  fes  Prê- 
tres au  Concile  d'Agde.  Il  y a eu  parmy  fes  fuc- 
c.-Ileurs  deux  Cardinaux  Loiiis  d'Albret  Se  Pierre 
deFoix.*  Sidonius  Apollinaiis,  li  1 ep.i.  Savaron 
Se  Sirmond  , in  nor.  ad  Sidon.  lofephe  Scaligcr , i* 
Ldi.  Am  fon.  li.  1.  e.  7.  Paplic  MaiTon,  dtfcr.ftmn. 
G a U.  Arnaud  Oihenart , norir.  un  tu  fa.  Vafeen.  De 
Marca  , H,Jl.  de  Bnrn.  Du  Chefne , éntüj.desvU - 
lei  de  Frjtice  , S,e  Marthe , Gall.  Chnfi . 

A I R E fur  la  rivière  de  Lys,  tÆrié , Aéria  ou 
//cria,  ville  du  pais- Bis  Ans  l'Artois  fur  les  fron- 
tières de  Flandres.  C'tft  une  ville  extrêmement, 
farte  avec  un  bon  Château,  Se  qui  s'eft  beaucoup 
augmenta;  depuis  que  TcroÜanne  a été  ruinée.  Aire 
eft  à trois  lieues  de  S.  Orner , avec  laquelle  die  a 
commerce  par  le  moyen  d'un  canal.  La  rivietc  de 
Lys  la  fepare  en  deux.  Il  y a de  belles  Eglifes  , de 
grandes  rues  & de  jolies  places.  Les  François  pri- 
rent Aire  en  1641.  aprezun  fiegedes  plus  mémo- 
rables , mais  ils  ne  la  gardèrent  pas  long  tenu  Se 


lesEfpagnols  la  reprirent  bien-tôt.  Cependant  elle 
eft  à prêtent  fous  la  domination  du  Roy  de  France 
qui  s'en  eft  encore  rendu  maître  le  3 1 . Juillet  1 6 y 6. 
par  un^îege  de  dm  jours  aprez  cinq  jours  de  tran- 
chée ouverte  , où  commandoit  Moniteur  le  Maré- 
chal d'Humicres.  La  prmcpilc  Egliic  eft  celle  de 
S.  Pierre , autrefois  d.-  S.  Iacq.ics , qui  eft  College- 
lé  & trcs-ancicnne.  Baudouin  de  fille  Comte  de 
Flandre  y fonda  en . 1064  qincoiae  Pubendes  pour  ■ 
des  Chanoines.  Ce  qui  eft  ainfi  nui  que  fur  une 
vitre  de  cette  Eglife , par  ce  bout  de  vers  Chrono- 
graphique  : • • 

— bit  JepteM  prttbetttLu  tV  béLdVIne  de - 

Philippe  d’Alfacc  y augmenta  depuis  le  nombre  <fc 
ces  Chanoines , en  1 1 Pierre  Goland  qui  a en- 
feigne  fi  long-tans  a Paris  dans  le  College  de  Bon- 
contour  ctoit  d'Airc.  * Mayer  & March  uitiuj,  M 
y}  nnal.  e Te. 

A I R £ ou  Atr  , Agréé,  ville  d'Ecolle  dans 
la  partie  Méridionale.  Elle  eft  dans  la  Province 
■de  Kilc  , vis  à vis  l ifte  d'Airen  Se  fur  b rivière 
d’Ain  v.  Cette  rivière  a là  four  ce  dans  la  montagne 
de  Granzebain , Grampitu  mont , en  la  Province  de 
Marr  j de  il  fe  joint  au  Spey  dans  laihrovincc  de 
Buquan. 

A 1 R I ou  Ai  ry  , Airiécum  ou  Aéreya , Châ- 
teau dans  le  Dioccfc  d'Auxerre  en  Bourgogne.  En 
ioao.  on  y edebea  un  Concile  où  Rob.rt  Roy  de 
France  fe  trouva  , avec  Gauzdin  Archevêque  de 
Bourges  Se  Leotcric  qui  l’étoit  de  Sens.  La  Chro- 
nique de  S.  Pierre  le  Vif  de  Sens  , en  fait  men- 
tion 

A I R V , rivière  d'Ecolle.  Cherchez  Aire  ou 
Ayr. 

AISANCE,  petite  rivière  de  Normandie, (ê 
joint  à celle  de  Coclnon  au  dellbus  d‘ Aucrain.  * Pa- 
pire  Malion,  dejer.  Finrn.  Cad. 

A I S N E ou  Aysne  Jxeniét  rivière  de  Fran- 
ce , dont  il  eft  fouvent  parle  dans  les  Commentai- 
res de  Celai.  Elle  vient  de  deux  fourccs  l une  de 
Beaulieu  en  Arg^nc  au  driTus  de  S**  Menehout  , 
où  elle  pallê , Si  l’autre  au  dcftiis  de  Clermont  dans 
le  Duen.  de  Bar.  Ces  deux  lourccs  lé  joignent  à 
Moi  ron.  L Ailne  pafte  à Recel , à Château  Pour- 
cian , à S aillons  -,  Se  ayant  reçu  la  Vclle  , 1.»  B on  ne  , 
bTo.  rbe  Se  quelques  autres  , elle  fe  joint  à l'Oilc . 
un  peu  au  «Lu  de  Compicgr.c.  * Papirc  Mailbn  , 1 
defer.  FUtm.  Gaü.  Aulbnnc  , m Moftl. 

Non  tibi  fe  Lietr  anteferrt,  non  Axera prtetpi .' 

AISTVLFE  ou  Aftolphc  , Roy  des  Lom- 
bards, fuccedaà  fon  frère  Rachis  en  7J0.  Il  com- 
mença fon  règne  par  faire  de  grands  dégâts  lur  les 
tera-s  de  l'Egliiè.  Le  Pape  Etienne  1 1 1.  l'alla  trou- 
ver de  par  prefens  il  obtint  b poix  pour  quarante  an- 
nées. Mais  ce  Prince  barbare  oublia  bien-tôt  ce 
qu'il  avoit  promis , car  aprez  avoir  pris  Rjvennc 
Se  tout  le  refte  de  l'Exaichac , il  menaçoit  encore 
Rome  Se  le  refte  des  terres  du  domaine  de  l*EgIi- 
fc.  Alors  Etienne  mit  toute  fon  cfpcrancc  au  Ic- 
cours  de  Pépin  Roy  de  France.  Il  ne  hit  pas  trompé. 

Ce  Roy  envoya  dts  Ambaftadetirs  ’i  Aiftulfe  qui  al- 
loit  aflîegcr  b ville  de  Rome.  Cependant  le  Pape  vint 
luy-mêmc  en  France , où  le  Roy  aprez  luy  avoir  fait 
tous  les  honneurs  imaginables,  voulut  être  làcrcdc 
fa  main  ave^  fes  deux  fils  Charles  Se  Carloman. 

Ce  fut  en  75^.  Aprez  cela  connoifiânt  qu’Aiftul- 
fc  ctoit  dcu  dilpofeâ  tenir  la  parole  qu'il  avoit  don- 
née à les  AmoalTadcurs , il  le  mit  à b tête  d’une 
puilTantc  ai  niée  & païïacn  Italie.  D'abord  il  foù- 
mit  toutes  les  gamiions  qui  s’oppoloient  à fon  paf- 
fâge  ; de  ne  trouvant  perfonne  qui  ozât  luy  faire 

tête 


le  ce  dans  toute  U Lombardie  , il  fut  aflieger  pa- 
vie,  où  Aiftulfc  s'etoit  renferme.  Ce  Roy  pref- 
fc  pur  les  armes  des  François , fie  par  les  remords  de 
fa  confcicnce  , fit  la  paix  avec  Le  Pape,  par  une 
promdll*  folcmncüc  de  lu jr  rendre  tour  ce  qu’il  avoit 
ulurpc  fur  l'Etat  Eccldiaftiquc.  Mais  le  Pape  ne 
fut  pas  plutôt  à Rome  , A I*cpin  en  franco  qu*d 
reprit  les  armes  , & meme  il  alliepca  la. ville  de 
Rome.  Aprez  avoit  fait  un  cj^juvanublc  ravage 
aux  environs , où  même  il  mina  l&Tgllfcs  A les 
tombeaux  des  Martyrs.  Alors  Ecicnne*lü  voyant  ré- 
duit à la  dernière  extraflite  eut  recoua  à fou  Pro- 
cc&cur  , fie  il  luy  ectivit  mente  au  nom  de  faint 
Pierre.  Pépin  fc  mit  en  campagne  & il  pafla  enco- 
re en  Italie  où  Aftolfc  ayant  levé  de  devant  Rome 
le  fiege  qui  a voie  dure  trois  moi  s,  fc  renferma  dans 
Pavic.  Le  Roy  de  France  l'y  affigea,  A il  l'obli- 
gea de  remettre  entre  les  mains  de  Fuirade  Abbé  de 
laine  Denis  , qu'il  nomma  Ion  Cummidiure  pour 
ce  Traite,  les  c.rrcs  qu’il  avoit  ufurpccs.  Ccd  à di- 
re l'Exqrciut  avec  tout  ce  qui  cft  contenu  entre  le 
Pô  A l’Apennin  /depuis  plu  lance  jufqucs  aux  Ma- 
rais de  Venite  , avec  lot  r ce  qui  clt  compris  entre 
la  rivière  de  Foglic  & La  mer  Adriatique,  Ce  qui  fut 
donné  au  fa»iu  Siège.  Quelque  teins  aprez  Aiftulfc 
étant  à la  chaflè  bit  tue  cn'jjd.  * Paul  Emile 
Anaftafe,  ia  Zéçbàr,  Paul  Dùcrc.cT  Baronius,  A.C. 
jo.j4.7fd. 

AITON.Atonou  Haiton,  Evêque  de 
Bâle  ft't  choifi  par  Charlemagne  , pour  aller  en 
Orient  , faire  une  ambailàdc  a l'Empereur  Nicc- 
phorc  l’an  811.  félon  les  Annales  de  France  , re- 
cueillies par  Pithou.  A' ion  rctoir  il  fit  la  defeti- 
ption  de  ce  voyage , qu‘4  appclla  Itinéraire,  fie  com- 
me fon  grand  âge  l’cmpcchoit  de  s’acquiter  des  fon- 
drions de  l’Epilcopat , il  s'en  déchargea  , fie  mou- 
rut Pan  Sj6.  dans  L'  Mouadere  d'Augic  , qu'on 
nomme  aujourd'hui  Richenauw  ÿ dont  il  avoit  été 
autrefois  Abbe.  * Hemunus  Contradus,  ta  Cbroa. 
Voflius.Ac. 

AITONou  Hamon  ncVfcu  d’un  autre  Al- 
ton Roy  d’Àrmcnic , Religieux  de  l'Ordre  de  Pre- 
monrre  en  Chypre.  Il  pallâ  à ta  Cour  du  Pape  Clé- 
ment V.  qui  transféra  le  premier  le  fiege  à Avignon, 
fie  il  diéla  par  ordre  de  ce  Pape  un  livre  dcwartà- 
res  en  langue  Françoife , à Nicolas  Salconi  qui  le 
Ctaduifit  depuis  en  Latin , pour  fatisfairc  ce  meme 
'Pape.  Ce  qui  arriva  environ  l’an  1 $07.  Cet  Aiton 
cft  nommé  quelquefois  Antoine  Curchin.  Ce  pre- 
mier nom  luy  fut  donne  en  le  faifant  Religieux  , fie 
ce  dernier  veut  dire  Géorgien  , qui  cft  un  nom 
qu’on  donne  fouvent  à ceux  d'Arménie,  comme 
Lconclavius  l’a  remarqué  au  livre  des  Pandeûcft,  op 
oblcrvadons  générales  des  Turcs  , c.}.  Voftius , dt 
Jitft.  L,a.  It.i,e.6x. 

A I V S ou  Locutius  , comme  l’appelle  Tite- 
Livc  qui  veut  dire  parlant , eft  une  Divinité  à qui 
le»  Romains  bâtirent  un  Temple  au  même  lieu  , où 
ils  entendirent  une  voix  qui  les  averti  doit  de  la  ve- 
nue des  Gaulois.  Ce  qui  arriva  eu  la  rue  qu’on  ap- 
pclloic  U rue  neuve  (clôn  le  témoignage  de  Varron, 
rapporte  par  Aule-Gcllc.  Depuis  La  ville  ayant  etc 
ruinée  , comme  les  Sénateurs  deliber oient  s'ils  la 
dev  oient  abandonner , pour  s’aller  établir  dans  la 
ville  de  Vcjts  en  Iktrunc  -,  ou  s'ils  y demeurer  oient 
pour  la  rétablir , il  arriva  qoe  les  croupes  vinrent  â 
piller , A qu’un  Capiuine  cria  d'une  voix  haute, 
au  même  liai  : Porte  enfeigne  plante  icy  ton  étan- 
datt,  nous  y fêtons  mieux  qu’ailicurs.  Et  cette  avan- 
euxe  inopinée  fut  la  cauic  qu'on  eut  encore  plu» ale 
vcncratûjn  dour  ce.Dieq  parlant  ou  A jus.  Tuté- 
laire de  la  ville.  Camille  qui  avoit  négligé  ces  voix. 
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fut  puny  par  l'exil.  * S.  Auguftin , /«. 4.  dt  U Cité  de 
Duu  t r.  a/.  Cicéron,  /».  a.  de  la  Divmanen , c.  6 9. 
Value  Maxime,  li  i.c.j.ex.  i.&  1.  Plutarque,  en  la 
vu  dt  Camille,  Aulc  G elle,  /i.  1 6.  c.  1 7. 

A IX  ville  de  France  , Çagjule  de  Provence, 
cft  très-ancien  ne  Oc  une  des  plus  jolies  du  Royaume, 
avec  Archevêché  , Parlcmertt  Se  Vniveriité.  Les 
anciens  Auteurs  en  font  iouvent  mention,  ltolomce 
la  nomme  1/ «<£  ï*Çrn*  Kexc» ««  Se  prefquc  cous  les 
autres  Auteurs  Latins  s/tj n.t  Stxtia  on  Ajuenfir  avi- 
t*i.  Ce  nom  luy  cft  venu  «V  (è s bains  d’eau  c/uude. 
Ce  fut  une  iQuftre  Colonie  des  Romains.  On  dis 
ordinairement  que  C.  Scxtùs  Calvinus  Cunli  I Ro- 
main a été  le  fondateur  de  cette  ville , nuis  ' il  y a 
apparence  qu’elle  cft  plus  ancienne,  A que  .ce 
Conful  ne  fit  que  h fttlblif  ayant  etc  ikuiute  par 
les  Baibarcs  comme  elle  le  fût  depuis  par  1rs  Loin, 
b*r«ls  Se  par  les  Sarraiins.  Otioy  qu’il  en  fpit  la  vil- 
le d’Aix  cft  afsùrcniL-ut  iilJïln:  par  fou  ancienneté. 
Les  iniaiptions  qu’on  y trouve  A les  autres  diyei  s 
mouumens  de  la  magnificence  des  Ronvuus  qu’011 
y voit , en  font  un  témoignage  incoptcftablcv  Ceft 
prez  de  Cette  ville  que  Marius  commença  de  dt  fu- 
ie les  Teutons  A les  Aiubtons.  Pans  les  Sic  des 
luivans  elle  a été  ddoléc  par  les  Lombards , par  les 
Sarraiins,  Ar  par  les  durci  Barbares  que  U fertilité 
de  la  Province  Oc  les  richeflcs  de  cette  ville  y atri- 
r fient.  Pour  cette  railon  Aix  a etc  fouvent  rebâtie. 
Les  Comtes  de  Provence  y ont  fait  leur  il  jour  or- 
dinaire A'  ont  commencé  à l’aggrandii!  te  a la  ren- 
dre régulière  -,  mais  dans  cp  Siècle  elle  pâlie  avec 
r-dfon  pour  être  des  plus  belles  de  laFpuacc  , uni 
par  U magnificence  des  inaiions  qu'on  a eu  foin 
d'y  faire  bâtir  que  par  1a  grandeur  de  les.rvc», 
de  fes  places  & des  autres  or  nome  us  qu'on  y ajoute 
tous  les  jours.  L Eglife  Métropolitaine  de  S. Sauvait 
a une  haute  Tour  exagone.  On  voie  dans  cette  Egli- 
fe  divcrics  chofcs  qui  méritent  d'être  remarquées. 
Le  Baptiftaiic  cft  une  pièce  de  ftruéhuv  aJmiiablc, 
Il  cil  tout  de  marbre  blanc  foùtcnu  par  des  Colon  - 
nes futiles  à l'entour  des  fous  bapfifmaux  , & en  fa- 
çon de  petit  dôme.  La  Chapelle  de  Notre  Dame 
d'Efpctancc  y cft  très-belle  fie  tres-riche.  Celle  de 
iaint  Maximin  cft  crcs-fainte  Oc  tres-andenne.  On 
voit  dans  le  Choeur  le  tombeau  de  Charles  1 1.  der- 
nier Comte  de  Provence.  Le  Clnpicrc  de  cet» 
Eglilc  a un  Prévôt , un  Archidiacre , un  Capilchol, 
un  Safriftain  Oc  quinze  Chanoines  cqtrc  Idquclx 
cft  le  Théologal.  Il  y a aullL.deS  Bénéficiers oj^Pre- 
bendez  Se  une  excdleiuc  Midi  que.  Saint  Sauveur 
cft  encore  Paroillc.  Il  y en  a deux  autres  a Aix, 
fointc  Magdclainc  & le  iàmt  Elpnt , avec  un  Col- 
lege de  Peres  I dunes , Se  un  grand  nombre  de  Mai- 
fous  Ecclefiaftiqucs  A Rcligicufcs.  L'Archcvcchc 
d’Aix  a pour  fuffragans  Apc,  Ritz,  Fréjus,  Gap 
& Silleron.  Saint  Maximin  tn  cil  plus  ancien 
I^rtlar.  Il  a eu  des  fuccellcurs  illuftms  par.  leur 
vertu  > par  leur  doiftrinc  , Oc  par  leur  dignitez. 
Entre  ceux-là  il  y en  a «leux  jqui  font  rce  imuj 
pour  Saint»  , huit  (Cardinaux  , un  qui  a été  Pape, 
un  Patriarche  de  Icrufalem , Se  plulicurs  qui  ont 
ccrif  tlifeu  Ouvrage»  comme  Pierre  Aurcolus,  Ge- 
nebrard,  Ac.  M.lcrômc  Grimaldi  Cardinal  cft  iu- 
jounphuy  Archevêque  d'Aix.  Le  Parlement  d’Aix 
fut  établi  par  Loiiis  XI  L Louis  XI.  n’avoit  faic 
que  regler  la  juftice.  Outre  cette  Cour  Souveraine 
il  y a celle  des  Aides  Oc  Finances  de  la  Province, 
une  Chambrt  des  Comtes , une  Généralité  des 'f  re- 
for iers  de  France,  A une  de  U M onnovc  qirtTry 
marque. à la  lettre  A.  Il  y a encore  des  luftices 
Subalternes  comme  le  Lieutenant  General  du  grand 
Se  née  lui  de  U Province.  Vu  ld|c  ordinaire  A*  la 
v'r  " ville 
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ville  & un  autre  pour  le  Roy  nommé  Viguief. 
Les  Confnls  de  b ville  d'Ait  lont  Procureurs  de  la 
é Provence.  Le  premier  cft  toujours  un  Gentilhom- 
me, pollcdant  Fief.  L*V  ni  valftc  d'Atx  cil  Oublie 
depuis  le  cumaiciçvmiuc  du  XV.  .Skclc.  Ce  fut 
le  Papa  Alexandre  V.  qui  b fonda  en  1409.*  Louis 
1 1 1.  Comte  de  Provence  Confirma  cette  fondation 
en  141  y.  Depuis  ilk  a reçu  un  nouvel  éclat  ,p.;r 
les  lib&ilitcz  de*  Rois  H. mi  le  Grand  cn  :6o}.  & 
de  Lbuis  le  Iufte  en  1611.  En  1660.  la  Majefté 
é Ltiit  a Ai*  eut  la  bonté  de  confirmer  les  Privilè- 
ges de  c.ttc  ville,  Se  le  j.  jour  du  mois  de  Février 
on  y publia  b Paix  generale  entre  b France  & l’Ef- 
pagne  le  Roy  allifta  au  Te  Denm  qui  fut  chan- 
té dans  faint  Sauveur.  Cette  ceremonie  le  fit  avec 
beaucoup  de  magnificence.  Tous  les  anciens  Au- 
teurs parlent  avantageufement  de  cette  vi S/u  Les 
Modernes  en  frmt  aulli  mention  & fur  tout  les  K*- 
florin»  de  Provence  comme  Nollradamus  , Bou- 
che, Roft , Sec.  Mais  les  Curieux  troi  veront  tou- 
te (orte  de  latisficüou  en  b kébre  de  l Tl  Hoirc 
de  cette  ville  composée  par  le  Sieur  Jean  Schoia- 
flique  Picon  Doûcur  en  Médecine.  C'eft  un  hom- 
me de  grand  nxr.tc  & de  beaucoup  d'cridnion, 
quivn'a  run  oublie  pour  cmb.lür  un  fi  noble  fii- 
jct.  Il  a auih  publié  les  Annales  Ecclcfiaftiqucs  de 
uuc  ville. 

Conciles  d' Aix. 

Les  Prebts  de  la  Province  ont  fait  Souvent  des 
aflèmblées  Synodales  en  cette  ville.  La  plus  impor- 
tante en  celle  qui  fc  tint  l'an  1 j3j.  ou  Alexandre 
Canigbn  Archevêque  prefida  pour  les  ceremonies 
de  l’Eglife,  la  reforme  des  mœurs , Se  la  propaga- 
tion de  b Foy.  Elle  fut  confirmée  par  le  faint  Sie- 
e.'  L'Archevêque  Paul  Huraut  afiérnbta  auih  les 
ffragans , pour  ccnfurcr  le  Livre  de  la  puifbncc 
Eccle ti.ifiiquc  & Politique  d Elmon  Richer.  Ce  h t 
Pan  1M1. 

A l X b Chapelle  , ville  libre  d'Akrmagnc  fur 
les  frontières  du  D.ichc  de  lulicrs  & de  Limbourg. 
Elle  dl  fous  b protection  du  Dec  de  lulicrs.  Les 
Alcmans  la  noram.  nt  Ach  ceux  du  Païs-Bas  Akin, 
Se  les  Auter  rs  Latins  Aputf fronton  Se  Apnn  Grnni. 
Munft.r  s’ift  imaginé  qu'elle  avoir  été  bâtie  par 
Gran  firre  de  Néron  , Se  quelques  Auteurs  Aie- 
nt ms  ont  donne  dans  ces  fables  toutes  ridicules 
qu'elles  fbient.  D'autres  ont  dit  que  ce  nom  pft  tire 
dcccluy  d‘ Apollon  furnomme  Grannius.  C’eft  le fen- 
riment  de  Caniados  Celtes. 

fiimut  MJ'IU  col  1 du  Gronno  urbs  4 b Apolline  diflu. 
Cor  paru  qno  marin  ttnllo  lujuort  lovont,&c. 
•D'autres  eftiment  que  Strenius  Granr.s  b fit  bâtir 
du  teins  de  l’Empereur  Adrien  Mais  il  cft  bien  dif- 
ficile d'établir  q.  dque  vérité  fur  des  conjcâ'arcs  fi 
foibles  Se  fi.  .peu  a durées.  11  cft  feur  que  le  nom 
d‘  Afin  luy  vient  de  eduy  de  fes  eaux  minérales. 
Se  que  cdny  d’Aix  b Chapelle  luy  2 été  donné  à 
caulc  que  ion  Egljfe  Collegiale  cft»  bâtie  en  forme 
de  Chapelle.  Cette  ville  cft  fitué  entre  des  Mon- 
tagnes dans  en  vallon  fi  agréable  que  l'Empereur 
Cnarlemagne  k choifit  pour  y faire  fon  fejour  01- 
di naire-.  Attila  avoir  entièrement  ruiné  celte  ville, 
cet  Empereur  U rétablit  Se  l’orna.  Il  y fit  bâtir  nu 
fup.rbe  Parais ,.unc  magnifique  Egliie , Se  il  b ren- 
dit d gne  d'y  recevoir  b Cour  d'un  aulE  grand 
Prince-.  On  y voyoit  ces  vers  • fur  b porte  du 
Pal  aïs. 

k’  CotoUu  infor  tm  nddenr  honc  condidit  te  htm, 
Clpurn  hbnovit  tejl  Ravum  conftitutndo  , 
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G audit  Apprit  Grant  vi  pr*  cwüù  t/mitrt  clmutn 
Qva  pnm  Infini  Riga  nunc  lonreat  Ami. 

On  voyoit  fur  une  autre  pente  ces  mots  : 

Hic  joies  Rigni  irons  Alpes  bobtoiur 
Captes  omnium  Civuostrvt  & Provwciorum  G a Rio. 
Mais  ce  beau  Pabis  fut  depuis  njiné  par  les  Nor- 
mands vers  Pan  88 1.  On  voit  çnçprc  a Aix  b Cha- 
pelle dans  rigide  de  Nôtre  Dame  k-  tombeau  de 
Charlemagne  tôùicnu  par  quatre  Anges.  Le  Pabis 
qui  y cft  aujqifrd'huy  cft  orne  de  divçifcs  figures. 
Les  bains  bmt  cclcbrcs,  il  y en  » où  J 'on  ck-iccnd 
par  des  dcgftz  de  maibre.  Dans  le  dernier  Siede  cet- 
te ville  foi  fin  beat  car  p par  b violence  des  proie - 
flans  .qui  s'y  rendirent  Its  maîtres.  Le  Marquis  de 
Spinob  b prit  en  16 14.  & y remit  le  Magiftr.it  Ca- 
tholique. Depuis  die  fut  prcfquc  toute  brùlcc  en 
16  j 6.  Mais  on  l'a  rebâtie  Se  en  1668.  on  y fit  b 
Paix  entre  b France  & l £fpagne.  * ficitius , dtfir. 
Germ.  Guichordin,  dtfir.  des  P* ij-Bos,  &t. 


Conciles  d' Aix  lo  ChoptMe. 

Le  feiour  ordinaire  que  Charkmagne  fàifo't  i 
Aix  rendit  cette  ville  fi  cekbic  que  les  PrcbtsYy 
afllmblcrent  lôuvcnt  en  CoiktIc.  En  789.  on  y pu- 
blia un  Capitulaire  composé  de  quatre-vingt  Se  dci  x 
Anictcs.'  Deptis  on  y en  ajouta  16.  qui  tont  pro- 
prement pour  les  Moines,  Se  11.  pour  divcrlçs  af- 
faires Ecdefi.iftiqics  Se  Poliuques.  Les  Prélats  s'y 
ailcmblctcnt  en  Concile  l’an  799.  Alcuin  y dilpua 
contre  Félix  d’Vrg  I qu'il  convainquit  d h.- refié. 
Charlemagne  dr  retour  d'IÙJie  l’an  8c  a.  fit  qtk- 
brer  un  autre  Concile.  Et  en  809.  1rs  Prebts  s'y 
alicmblcrcnt  encore  par  ordre  du  pic  me  Elnptrevr. 
L'on  y traitta  de  la  l^occûion  du  Uni  Eipr» , & 
l'on  dcp.. ta  «kux  Evêques,  Berné. r de  \\ ormes, 
& Iclsc  d'Amiens  avec  Adclard  Abbé  de  Corbie, 
pour  aller  trouver  le  Pape.  Loiiis  le  Débonnaire  tint 
en  Sid.  un  Concile  à Aix  b Chapelle  où  Amola- 
rius  Diatre  de  Mets  fit  b Règle  des  Chanoines, 
& celles  des  Rdigieulês.  Ccli  y de  l'an  8 1 7.  fut 
tenu  dans  un  appartement  du  Pabis  nomme  de  La- 
tran  , pour  b reforme  des  mœurs , Se  le  reglement 
des  Religieux.  U cft  un  80.  Articles.  On  en  célébra 
un  en  Si 9.  pour  oüir  ceux  qui  avoient  eu  ordre  de 
travailler  a la  rcfbnnc  dis  Monaftcrcs.  Nous  avons 
les  Aûcs  d'un  autre  qui  fut  convoque  l’an  S $ 6.  con- 
tre les  ufurpatcurs  des  biais  d'Eglife  ; Se  les  Pre- 
bts en  lirait  un  traite  , qu’ils  envoyèrent  à Pupin 
koy  d'Aquitaine  qui  reftitua  ce  que  luy  Se  les  fiais 
avoient  pris  à l'Egbfe.  En  Sdo.&:  Sdz.Lcs  Prebts 
s’airanblerent  pour  l’affaire  de  Theu berge  Se  de 
Lothoirc  dont  je  parle  ailleurs.  En  9 1 7.  ils  (c  trou- 
verait à Aix  la  Chapelle  pour  le  Couronnement 
de  l'Empereur  O hon  qui  fur  facrc  Se  couronné 
par  Hildeb.it  Archevêque  de  Mayence.  Enfin  l'an 
lozi.on  y travailla  dam  un  Synode  d'Evfqucs  â y 
terminer  les  Jiffcrens.de  Piligun  de  Cologne  & de 
Durand  de  Liege. 

AIX  ville  de  Savoy e avec  titre  de  Marquifat. 
EUc  cft  au  pied  des  montagnes  entre  Chambci  i , An- 
ncci  Se  Rumilli.  Cette  ville  cft  ancienne  ipioy  que 
petite  & nul  bâtie.  Mais  les  infcripüons  qu'on  y 
trouve  en  font  un  témoignage.  Elle  c(l  renommée 
par  Jes  eaux  d'alun  & de  fouftre  qui  font  que  fes 
bains  fout  beaucoup  fr.quentez. 

A l Z A Jl  Roy  d’Etniopic.  On  pretepd  qu'iT a 
vécu  dans  le  1 X.  Siècle  , Se  qu'il  n’cft  rcnoiumé  qiie 
pour  s'être  laite  tromper  à une  femme  nommée  Sa- 
oata.  C’é  toit  une  adroite  qui  fc  mit  fur  le  trône  aprez 
avoir  long-tcms  abuse  de  b Facilité  dp  ce -Prince. 
* Gciulu.ud,  in  Citron. 

A I Z V Province  du  lapon  en  Aûc  , avec  un 
bo»rg 
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bourg  de  ce  nom  , qui  cft  comme  la  capitale  du 
païs. 

A K 

A K E N , c'cft  le  nom  que  les  Flamands  don- 
nent aujourd'huy  à b ville  d’Aix  b Cha- 
peUe  dans  le  paît  de  Iulicrs.  Cherches  Aix  b Cha- 
pelle. 

AKERM  AN  , que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment silbA,  ville  de  Moldavie. 

AKERSONDT,  AnhtfundA  , Ifle  de 
Noitvcgc.  Elle  cft  peu  confidcrablc  du  côté  de  Fri- 
dcrickftaft. 

AK  E R.TE  V V E,  ville  dans  l'Iflc  de  Mara- 
grun  , une  de  celles  qui  font  comprïfcs  dans  le  Dre- 
iiL  * Sanfon , th.  j i . 

A K I B A S j un  des  fameux  Rabins  qui  vL 
voient  dans  le  fécond  Siècle  de  l'Eglifc.  Les  Docteurs 
luifs  le  fuivirent  dans  les  explicitions  qu'il  a don- 
nées des  Tables  de  b Loy  , comme  le  remarque  Ge- 
mbrard.  On  croit  que  c’cft  luy  qui  fut  le  guide  & 
le  précepteur  de  cet  Aquib  de  Pont  origuuirc  de 
Synope  , lequel  ayant  abandonne  b Religion  Ca- 
tholique, il-  ht  luif,  le  fo&mit  à b Circoncifton-, 
te  après  avoir  appris  1a  langue  Hébraïque  avec  pei- 
ne , trad'nht  b Bblc  en  Grec  , mais  h mal  , que 
c'cft  un  Galimathias  , plutôt  qu'une  verfion.  * S.Ic- 
rô.nc , ah  8.  tbxp.  fur  If*irt  & au  3.  & 4 fur Z ne  h a. 
ne , Bironius , A.C.  1 37. 

A K 1 L L , ou  Ac  h i l , Acbilli a, , petite  I Ile 
d'Irlande  lur  b côte  de  b Province  de  Connaughc 
te  vis-à-vis  du  Comte  de  Mayo. 

A K 1 L E , Roy  d'Ethiopie  qui  régna  treize 
années  avec  tranquillité  \ li  c'en  cft  une  que  de 
palTer  b vie  dans  l'oifivcté  Se  le  commerce  du  vice. 
Il  vivoit  dans  le  premier  Siècle  de  l'Eglilê.  * Genc- 
brard  , in  Cbren. 

AKROCZIM  , ville  dans  le  Pabrinat  de 
Malfovic  en  Pologne  avec  un  Château  allez  fort. 
Elle  vit  du  rdfort  de  Varfovie.  * OrtJlius , in  TheAt. 
Gitgr. 

A K-S  A ou  Akz  a , Ae (4,  rivière  d’Afie  dans 
b Géorgie  ou  G rgiftan.  Elle  le  jette  dans  b met 
Cal’picnne , q on  nomme  de  Sala  ou  de  Buccu,  au- 
prez  de  b ville  de  Zituch  dans  b Province  de 
Zuiric. 

A K ST  E’EDEou  AcKSTEDT,a<ryî^da  ,pe- 
titc  ville  d'Alemagw  dans  le  Duché  de  Bremen  aux 
Suédois.  Elle  cil  limée  fur  b rivière  de  Lun. 

A L 

AL  , riviere  de  Pruflê.  Quelques  Auteurs  cfti- 
ment  que  c'cft  le  GutiAjm  de  Pline  , nuis 
d'autres  ne  font  pas  de  ce  fentiment.  Cherche* 
Odtr. 

ALABA  ou  Al  av  a , petit  païs  d’Efpagne 
autrefois  de  b Navarre , te  puis  de  la  Bifeaye , mais 
aujourd'huy  il  cft  uny  à la  Cailillc,  Il  s’étend  le 
long  de  b riviere  de  l'Ebro  & il  rit  aflîz  fer- 
tile. Sa  ville  capitale  cft  Victoria , que  Dom  San- 
chc  Roy  de  Navarre  fottift»  pour  luy  fervir  de 
barrière  connu  le  Roy  de  Caftilic.  * Mariaiu  , li. 8. 
th.  1. 

ALABA  ESQVIV  EL  (Diego)  Evêque 
de  Cordoue»  étoit  de  Victoria  en  Efpagnc.  Il  étu- 
dia à Salamanque  , Se  il  ht  un  (i  grand  progrez 
dans  b connoiluncc  du  Droit  Ecclriiaftiquc,  qu'on 
luy  donna  diverfee  commiflions  Se  enhn  une  char- 
ge de  I'rcfident  à b Cour  de  Grenade.  Mais  com- 
me fon  inclination  le  portoit  aux  chofcs  de  l’Eglifc, 
aufli  ciùc-on  qu’il  pourcok  y fetvir  avamageufe- 
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ment.  On  luv  doÉna  l'Evêché  d'Aftorga , 8c  ci* 
cette  qualité  il  fc  trouva  au  Concile  de  Trente.  A 
fon  retour  on  le  transféra  à b Prebture  d'Avib 
te  cnluite  à celle  de  Cordoiic.  Il  mourut  le  14; 
Mars  de  l'an  tj6i.  Il  hillâ  un  Ouvrage  intitule, 
De  Ctnctliù  univerfAibm  , ac  de  bu  (jus  aU  Rehpt- 
nu  & ReipubhiA  Chnjhdr.e  riformAtionem  influât» - 
da  vident ur.  * Martin  Afpilçucta,  de  Rtfcr.n,  104» 
Nicolas  Antonio , B>bl.  H fl. 

• ALA11ANDA,  ville  de  Cario  , prez  du 
fleuve  Méandre , à vingt-cinq  milles  de  1a  Mer  » le* 
Ion  les  nouveaux  Géographes.  Mcnacles  & lero* 
clés  frères , Se  AppollouUis  Molo  , tous  crois  grands 
Orateurs  , ai  étaient  originaires.  Cicéron  parlant 
de  b nature  des  Dieux , fait  mention  d'un  nommé 
Abbaiulus, aucces  peuples  ador oient,  qui  a peut- 
être  donné  Ion  nom  à la  ville.  Il  cft  vray  qu'on  le 
rapporte  au  fils  de  Carus  qui  en  fut  le  premier 
Roy  & le  Fondateur  -,  lequel  ayant  remporte  le  prix 
à une  courl'e  de  chevaux  reçût  ce  nom.  Car  AU 
veut  dire  cheval , au  langage  de  ces  peuples  Se  Bah - 
d*  viûoixt- , que  les  Romains  ont  fouvent  employé 

Pour  exprimer  b même  choie , comme  Stephonus 
a remarqué.  Ptolumée,  Pline  Se  Strabon  parlent 
de  cette  ville,  luvciul  ai  fait  a-,  fli  menrioa , Snt.f, 
Hmc  Andro  , 1 lie  S,imi , lue  Trullilnu  tut  AU- 
jtAndu. 

Les  Ouvrages  qu'on  y faifoic  n'etoient  point  trop 
b.aux  , & pour  fc  mocq.  cr  de  qi  clquc  choie  de 
peu  d'importance  on  difoic  que  c'étoit  un  Ouvrai 
gc  d'Alabmde,  AUbdndicnm  epn>.  Leunebvius  die 
quel*  T.  rcs  nomment  c-ttc  ville  Ebl -banda.  U y a 
en  Evêché  luffrigmt  de  Stauropolis. 

ALACENVS  ou  Alhazenvs.  C'cft  le 
nom  d'un  Auteur  Anglois  fçavant  Mathématicien. 
On  ne  Içait  point  en  q.  cl  tenu  il  a vécu,  m..is  il  y a 
apparence  que  c'cft  des  plus  anciens.  U a biffé  deux 
Traitez  : Per  fl  iIiva  te  de  nfee n(u  r.ubmn.  * Lcbndcj 
Balais  Se  Pitfcus , de  Script.  A ntl  te. 

A L A D E S.  Cherchez  Alladc. 

A L A D 1 N , Soudan  d'Egypte  te  de  Damas, 
étoit  hls  de  ce  Saladin  qui  ht  tant  de  maux  aux 
Chrétiens  dans  b Palcft  ne.  A prez  b mort  de  ce 
dernier  arrivée  en  1 1 9 3.  les  Chrétiens  prirent  quel- 
ques places  lur  les  ennemis  «comme  Bcviie  isc  I.S17 
qui  hit  rétablie  ; Se  rabattiicnt  l’orgueil  d'Abdin 
te  des  Inhddles,  parle  fccours  des  Chevaliers  de 
famt  le  an  te  de  ceux  du  Temple.  Il  font  pourtant 
avoiia  qu'ils  ne  fe  fçurenc  pas  fervir  d’une  h belle 
occaliou  , pour  fc  venger  de  l’injure  qi  e Sabdiri 
avoir  fait  a l'Eghlc,  par  b prife  de  Icrublcm,  fie 
U profanation  des  lieux  Saints,  en  regagnant  du- 
rant les  débats  des  enfons , ce  qu’ils  avoient  per- 
du durant  b profpaité  dn  pac.  * Baionius,  A.C. 

1 lyf.  Mai  mol,  :i.a.  th.}6. 

A L A F,  Roy  des  Sarrazins  en  Afie.  On  difi 
qu'ayant  fçû  que  les  Chrétiens  avoient  eu  quel- 
que avantage  for  les  Turcs  , il  mit  une  partante  ar- 
mée fur  pied , & vint  aflirger  le  ville  d Edifie  , qui 
étoit  alors  tres-richc  j fie  aprez  l'avoir  battue  rudr- 
ment , il  l’emporta  d’allant,  te  b traitta  avec  toutes 
les  rigueurs  imaginables.  Ce  hit  b nuit  de  Noël , de 
l'an  1145.  Cét  accid-nt  fie  b perte  de  Fouques, 
Roy  de  lai,falem,qui  étoit  mort  à lichaUccn  114a. 
rev cillèrent  les  Princes  Chrétiens  -,  fie  les  prières  drf 
laint  Bernard  ftrent  crotCrr  Louis  le  Icunc  Se  les  au- 
tres, pour  entreprendre  le  voyage  d'oi  tremer,  qui 
ne  leur  fut  pas  trop  heureux.  On  croit  que  c’cft  ce 
meme  Alaf,  Al.ipn  ou  Babch  , qui  prit  Baudoin  1 1. 
Roy  de  Iaufalnn  , l’an  1 1 1 j.  fie  qui  le  tint  un  an 
en  prifon.  * Guillaume  de  Tyr,  Htfl.  Baronius,  A C- 
n*6  Maimol,  /i.a.r.  j4. 
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ALAHAMARE,  autrement  nomme  Ma- 
humet  Abu  far  J , a été  le  premier  Roy  de  Grena- 
de. Les  dufordccs  des  Maures  en  Elpagnc , furent 
la  cuite  de  fon  agrandilfcmcnt.  Cor  comme  il 
voyoit  qu'au  dedin  de  l'Empire  des  Almohades, 
chacun  le  trodoit  maître  de  ce  qu'il  tenoit  , il  fe 
fit  clirc  Roy  par  ceux  d'Archonc , dont  il  étoit 
Gouverneur  , Se  le  bific  adroittement  des  villes  de 
lacn , de  Gadix  & de  Grenade , où  il-  établit  le  Siè- 
ge Royal,  l’an  11 37.  qui  ctoit  le  J 96.  de  l'Egy- 
rc.  Scs  fuccdleurs  y régnèrent  plus  de  ajo.  ans, 
fous  le  nom  d'Abhamarcs , jutques  à ce  qu'ils  fu- 
rent dcpûllcdcz  par  Ferdinand  Se  lkabcUc  , l’an 
149  a.  * Mariam  , li.  Ij.  cb.  19.  Manuel,  /i.  x. 
(b.  3 S. 

ALAIN  I.  de  ce  nom  , furnommé  le  Fai- 
néant , Duc  ou  Roy  de  Bretagne , commença  de  ré- 
gner en  660.  Se  continua  julqu’en  <>94.  Le  fumom 
qu’on  luy  donna  témoigne  allez  qu'il  aimoit  l’oifivc- 
tc  Se  qu'il  avoit  peu  d inclination  pour  les  grandes 
chofcs.  * Argentre  , Ht  fi.  de  Bretagne. 

ALAIN  1 1.  dit  le  Long,  vivoit  dans  le  V 1 1 1. 
Siècle , Se  il  régna  avec  allez  d’honneur  Se  de  gloi- 
re , depuis  l’an  76  o.  jufqu’cn  790.  Il  prit  fouvent 
les  armes , Se  ce  ne  fut  point  en  vain , ayant  rem- 
porte des  avantages  coniiderables  fur  fes  ennemis. 
* Bertrand  d’Argentre , Hifi.  dt  B/ttagnt , Pierre  le 
Baud , Hifi.  de  B>et. 

ALAIN  1 1 1.  fils  de  Pafquican  , vivoit  dans 
le  1 X.  Siècle.  Salomon  Duc  des  Bretons  ayant  été 
tué  vers  l’an  874.  luhel  fils  d'une  fille  d'Hcrifpo- 
gc , Se  Alain  partagèrent  la  Bretagne.  Ce  dernier 
ctoit  homme  de  main  Se  entreprenant.  En  85*. 
les  Normands  ayant  attaque  Paris  une  traiziéme 
fois.  Se  le  voyans  contraints  de  prendre  la  fuite, 
ils  vinrent  fur  les  côtes  de  Normandie  Se  de  Bre- 
tagne, où  ils  prirent. le  Château  de  S.  Lo,&  tuè- 
rent même  Iuhel  ou  lucl  un  des  Dues  de  Bretagne. 
Alain  fe  mit  en  campagne.  On  dit  que  ce  fut  dans 
cette  occilion  qu'il  fit  vœu  de  donner  la  dixiéme 
partie  de  fes  biens  à S.  Pierre,  li  Dieu  luy  fiiifoit 
la  grâce  de  remporter  la  viûoire  fir  ces  peuples  In- 
fidèles. Il  obligea  meme  les  Bretons  a faire  le  me- 
me vœu.  Enfuitc  Alain  donna  fur  les  Normands, 
1 c il  les  potiila  fi  bien  que  de  quinze  mille,  il  n'en 
relia  qu 'environ  400.  Alain  mourut  peu  de  tems 
aprez.  * Argentre,  Hifi.  de  Bref.  Reginon,  Baro- 
mus , Sec. 

ALAIN  I.  de  ce  nom  dit  Barbe-tortc , pre- 
mier Comte  de  Bretagne  , dans  le  X.  Siècle.  Il 
gouverna  avec  allez  de  bonheur , il  rebâtit  diver- 
Ics  Eglifes  que  les  Normands  avoient  ruinées  j Se 
il  mourut  en  951.  ou  959.  félon  d’autres  Auteurs  ; 
ne  laWTànt  que  deux  fils  naturels.  Hocl  more  fans 
lignée  Se  Guérie,  tige  des  Comtes  de  Nantes.  * Ar- 
gentré  & Pierre  le  Baud , Hifi.  dt  Brtt. 

ALAIN  1 1.  dit  le  Rebru , ctoit  fils  de  Geo- 
froy  1.  de  de  Haduvige  de  Normandie  j fucceda  à 
fon  père  en  1008.  Il  ht  bâtir  l'Abbaye  de  S.  Pier- 
re de  Rennes , pour  fa  fccur  Adclais  , qui  y mourut 
vers  l'an  1067.  Depuis  il  fit  b guerre  à Robert  1 1. 
One  de  Normandie,  où  il  fut  empoiionne  Se  mou- 
rut le  1.  Oâq(>rc  1040.  Alain  avoit  époufe  Ber- 
the  fille  d'Eudes  II.  Comte  de  Blois  ; qui  fe  re- 
maria avec  Hugues  1 1.  Comte  du  Mans , Se  elle 
mourut  vers  l'an  1083.  Il  en  eut  Conan  1 1.  qui  fut 
empoiionne  Se  mourut  fans  alliance  ; Se  Havoife 
morte  en  1080. 

ALAIN  1 1 1.  dit  Fergant , ctoit  fils  de  cet- 
te Havoilc  hcriticrc  de  Bretagne,  & de  Hoél , Com- 
te de  Cornouaille  Se  de  Nantes  ; auquel  il  fucceda 
*n  1084.  Il  fe  croifa  pour  le  voyage  d'outre-mer  \ 
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où  il  fe  trouva  à b prife  de  Nicée , d'Antioche  Se 
de  Ierufalem.  A fon  retour  , il  gouverna  fes  fujets 
avec  beaucoup  de  douceur  Se  de  pieté  : Il  fonda 
en  1 1 11.  l'Abbaye  de  S.  Sulpicc  prez  de  Rennes  -, 
Se  enfuite  il  fe  retira  à celle  de  Redon  où  il  mou- 
rut l’an  1 1 10.  Il  époufa  en  premières  nôccs  Con- 
fiance fille  de  Guillaume  le  Bâtard  Duc  de  Nor- 
mandie Se  Roy  d'Angleterre  ; qui  mourut  fans  li-' 
gnée,  en  1 090.  Alain  prit  une  féconde  alliance  avec 
Ermcngardc  fille  de  Fouques  1 V.ditle  Rechin  Com- 
te d’Anjou  ; que  Guillaume  I X.  ou  X.  Duc  du 
Guienne  avoit  répudiée.  Elle  mourut  en  11  )6.  Se 
fut  mère  de  Conan  III.  dit  le  Gros  *,  de  Geofroy 
mort  (ans  pofteritc  , Se  d'Agnes  femme  de  Bau- 
douin V 1 1.  dit  Hapeude  Comte  de  Flandres.  * Ar- 
gentre Se  Pierre  le  Baud,  Hifi.  de  But. 

ALAIN  I V.  dit  le  Noir , porta  le  titre  de 
Comte  de  Bretagne  , ayant  épouic  Ëerthe  fille  Se 
hcrcticrc  de  Conan  III.  dit  le  Gros , Hocl  fils  du 
meme  Conan  fut  privé  de  l'héritage.  Alain  Sieur  de 
b Rochc-dc-ricn  & Comte  de  Richcmont  en  An- 

Slctcrrc  étoit  fils  puifnc  d’Etienne  Comte  de  Pen- 
îicurc.  Il  mourut  b 30.  Mars  de  l'an  1 1 46.  Se  fut 
père  de  Conan  1 V.  dit  le  Petit  : d'Enoguen , le- 
condc  Abbeiic  de  S.  Sulpice  Se  de  Confiance  fem- 
me d’Abin  III.  Vicomte  de  Rohan.  La  Comtef- 
fe  Betthe  fa  femme  prit  une  féconde  alliance  avec 
Eudes  1 1.  Vicomte  de  Porhoëc.  * Guillaume  de  lu- 
mieges , li. 7.  c.a,  1 . Argentre , &c. 

ALAIN,  Evêque  d'Auxerre  , a fleury  dans 
le  X 1 1.  Siede.  Quelques  Auteurs  le  nomment  Al- 
man.  On  dit  qu’il  ctoit  natif  de  Lille  ville  de  Flan- 
dres. Il  fe  fit  Religieux  à Cbirvaux  du  tems  de  fàint 
B:mard , lequel  étant  perfuade  de  fa  pieté  de  de  b 
conduite,  le  nomma  Abbé  de  Larivour  die  Ripa- 
torium , qu'Hatton  Evêque  de  Troyes  en  Cham- 
pagne fonda  en  1 140.  Depuis  Abin  fut  élevé  fur  b 
Siège  Epifcopal  d'Auxerre  aprez  b mort  d'Hugues 
qui  avoit  etc  Abbé  de  Pontigni.  Ce  fut  en  1 1 3 1 , ou 
5 a.  fdon  Albcric.  Le  Pape  Anailafe  IV.  écrivit 
à Alain  qui  acheva  divenes  affaires  avantageufes 
pour  fon  Eglife.  Mais  aufli  il  n’oublia  pas  l’Ab- 
baye de  Larivour  à laquelle  il  fit  de  grands  biens- 
La  folicude  étoit  l’objet  de  fes  drfirs , il  fouhaictoic 
d'y  palier  le  refic  de  fes  jours.  Il  le  demanda  fou- 
vent  Se  avec  tant  d'ardeur  que  le  Pape  Alexandre 
III.  luy  permit  de  quitter  fon  Evêché.  Ce  fut  en 
1 167.  Alain  fe  retira  à Cbirvaux  Se  il  jr  mourut 
faintement  vers  l'an  1 182.  Il  bilfa  une  vie  de  bine 
Bernard  Se  qudqucs  autres  Traitez.  Nous  avons 
dans  b Bibliothèque  des  Pères  une  E pitre  de  Pier- 
re de  Celles  à Alain  , qui  cft  un  témoignage  de 
l'eftime  qu'il  foifoit  de  ce  grand  Homme.  “ Al- 
bcnc.  in  Cbron.  Robert , in  Caron-  sitai(f.  Henri  - 
quez , in  Menai.  Cj fi.  Manriquez  J 1 1.  jlnnal. 
Cifi.  Nicolas  Camuzat , 1 n Mtfictll.  & notu  ad  Cbron. 
Rob.  jintiff.  S,c  Marthe,  G ail.  Chrifi.Yakxe  André, 
Bibl.  Bclt.  Charles  dcVrfch,  Bibl.ûfierc. 

ALAIN  qu’on  nomme  de  l'IstE  , de  Infulis 
Se  Infinie» fii , foit  qu'il  fut  natif  de  Lille  en  Fbn- 
dres  , comme  prcfquc  tous  les  Auteurs  l’avouent, 
foit  que  ce  fut  ion  nom  propre , comme  Manri- 
quez & lougclin  le  foùriennaic.  Sa  grande  érudi- 
tion luy  fit  mériter  le  fumom  «le  Grand  Se  d’Vni- 
vcrfcl.  Il  foc  un  des  plus  illuftrcs  ornemens  de 
l’Vniverfitc  de  Paris , dont  il  fe  vie  le  chef  en  qua- 
lité de  Rcéhrur.  Cependant  comme  il  étoit  per- 
fuadé  que  fouvent  la  fcicncc  enfle  Se  qu'elle  efl 
contraire  au  faine , il  refolut  de  s’aller  cacher  dans 
une  folicude.  Il  choilît  celle  de  Citeaux  fie  il  y fi  t 
prendre  l'habit  de  Religieux.  On  dit  qu'ayant  à 
faire  un  Sermon  de  b Trinité  pour  prêcher  dans 
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une  des  premières  F.glifcs  de  Paris , il  y rêvoit  un 
jour  le  long  de  la  rivière  de  Seine  , & qu’aprez  s'ê- 
tre'"bien  donne  de  la  peine  pour  comprendre  ce 
Myftcrc  fi  adorable  8c  fi  relevé  , un  petit  enfant 
qu'il  crotva  fur  le  bord  de  l'eau  , luy  fit  la  même 
réponfc  qu’on  prétend  qu'un  Ange  fit  autrefois  à 
S.  Auguuin  dans  la  même  occafiou  8c  pour  le  mê- 
me fujet.  On  ajoute  qu’Alain  étant  alors  perfua- 
dé  que  les  lumières  de  nôtre  cfprit , toutes  pures  8c 
toutes  brillantes  qu'elles  parodient , font  pourtant 
des  tencbns  devant  Dieu , il  quitta  l'Vnivafitc  de 
Paris,  pour  travailler  à fon  falut  dans  l'ctat  d’une 
fainte  ignorance.  Et  en  cfRt  il  entra  comme  un  in- 
connu a Citeaux  , il  y fût  re^û  en  qualité  de  Frè- 
re Convets , 8c  il  avoir  foin  de  garder  les  brebis 
de  l'Abbaye.  Les  Religieux  admiraient  fa  fidelité 
& fon  exactitude  -,  8c  l'Abbé  en  parut  extrêmement 
fatisfait,  & il  le  faifoit  un  plaifir  d’avoir  Alain  avec 
luy.  On  dit  qu’Ü  voulut  que  ce  bon  Religieux 
l'accompagnât  dans  un  voyage  qu’il  fit  à Rome , 
pour  y amrter  au  Concile  general  de  Lacran  que  le 
Pape  Innocent  I 1 1.  célébra  en  1115.  Alain  fui- 
voir  toujours  fon  Abbé  , 8c  ayant  pris  garde  qu’on 
ne  répondoit  pas  allez  fortement  pour  éluder  les 
faufles  fubtilitez  d’un  Sophifte  difciplc  d’Anuury  , 
il  prit  luy  même  la  parole  , 8c  il  convainquit  fi 
bien  cet  nertrique , qu’il  n’ola  plus  ouvrir  la  bou- 
che pour  difputer.  Tous  les  Pères  du  Concile  fu- 
rent furpris  de  voir  une  de  doêtiine  dans  un  (im- 
pie Frété  Çonven.  Ce  fiit  alors  que  le  Pape  com- 
manda à Alain  d'écrire.  Il  -le  fit  par  obcïlfimcc  , 
mais  il  refofa  des  emplois  confidcrablcs  8c  de  gran- 
des dignitez  qu'on  luy  offirit-  On  prétend  que  ce 
grand  homme  ait  vécu  jufqu'en  1194.  qu'il  mèu- 
tut  âgé  de  plus  de  cent  ans.  Il  lailTa  un  tres-grartd 
nombre  d'Ouvrages  en  vers  & en  profe  : Opm 
qnadripartiium  fiuper  Sent  tnt  i at.  lu  Cantica.  In  P en - 
tatiucbum.  Antulaudianui.  De  plantlu  nature.  De 
parabelit.  De  fitx  4 lis  Serapbim  , &c.  Ce  dernier 
Traité  fc  trouve  parmy  les  œuvres  de  S.  Bonaven- 
ture;mais  on  l'attribue  à Alain.  Le  P.  Charles  de 
Vich  a public  , l’an  16  j j.  â Anvers  , les  Ouvra- 
ges de  ce  grand  homme,  en  un  Volum c in  folio. 
C’eft  d’Alain  qu’on  a dit  Suffeiat  vtbis  videffe  jila- 
num.  Il  fut  enterré  dans  l'Egltfc  de  Çitcaux  où  cil 
encore  cette  Epitafo: 

ui  anum  brevù  bord  , brevi  ttemulo  fcpeUvit , 

Qui  duo  , qui  ftptttu , qui  torum  feibïlt  fcivir  , 

S are  fuum  marient  dure  vel  rftmere  nequivit 
Labentu  fiecli  contemptù  rebut  tgnts  fit , * 

Jntut  Converfut , gr.gibtu  contmijfut  aie» dit. 

Mille  duetneena  nouaient  quoque  quarto 
CHRIS  TO  dévot  ut  mort  ale  1 oxuit  art  tu. 

«r  Cette  Epitafo  marque  l’année  de  la  mort 
d’Alain  en  «94.  Mais  des  Auteurs  éclairez  foû- 
tiennent  qu’elle  n'cft  point  de  eduy  qui  a été  fur- 
nommé  l'Vnivcrfd , ou  qu'il  y a deux  Alains  qui 
ont  mérité  ce  titre  fi  çdoricux.  Et  en  effet  Albcric 
qui  étoit  luy-mêmc  Moine,  de  Citeaux  dans  l'Ab- 
bave  de  Trois  fontaines  au  Dioccfc  de  Chilon  en 
Cnampagne,  8c  qui  vivoit  dans  le  X 1 1 1.  Siccle  , 
dit  qu’Àlain  l’Vnivcrfcl  mourut  en  iioi.  L’Au- 
teur de  la  Chronique  du  Païs-Bas  intitulée  Chroni- 
cxm  magnum  Befgicum,  afsûrc  b même  chofe.  Cet 
Auteur  Chanoine  Rcgulict  de  l’Ordre  de  S.  Augu- 
rtin , vivoit  fous  l'Empire  de  Frédéric  III.  danj 
le  X I V.  Siècle,  il  diftincuc  Alain  de  Lifle  mort 
en  noi.  d’un  aurre  dit  rVnivevfcl , qui  a fleury 
du|  te  ms  de  Scot  8c  de  Ican  André  lurilconfulte  de 
Bologne  dans  le  XIII.  Siècle  , comme  je  le  dis 
ailleurs.  Outre  ecb  l'Auteur  des  Commentaires  fut 
les  Prophéties  d’Ambroife  Merlin",  qu'on  a publiées 
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l’an  1C08.  à Francfort  fous  le  nom  d’Alain  de 
Lifle , non  (euLment  confirme  cette  vérité , mai! 
il  décide  même  route  b difficulté.  Car  il  y parle 
de  l’Ordre  de  Citeaux  , comme  de  fon  Ordre , de 
Lifle  comme  du  lieu  de  fa  nailTancc  , 8c  d'une  forn- 
ms  qui  y fut  accufce  de  magie  lurfqu’il  n’étoic 
encore  qu’un  enfuir.  Il  ajoute  que  ce  fot  lori'que 
Thierry  lé  fit  Comte  de  Fbndres  1 Temput  tUud  fuit 
quo  Cornet  Tbeodonctu  ub  Jnfulanu  , Candeujibui  & 
Bnrgenfibm , advac.u  ut  erat  è terri  fui  ia  Flan- 
driam  , tauquam  Itgttimm  Fl  an  du  a hxret , &C.  Ce 
Comte  cft  Thierry  d’Alfacc , fils  de  Thierry.  I.  D.  c 
ds  Lorraine  furnommé  le  Vaillant , ôc  de  Gertrude 
fille  puifnée  de  Rob.tt  le  frizon  Comte  de  Flan- 
dres. Il  fut  folliciié  par  quelques  villes  de  fc  ren- 
dre maître  de  b fucccilion  de  Charles  le  Bon  fon 
çoufm  germain  qui  avoir  été  tué  en  1117.  Ce 
qu'il  fit  1 année  daprez.  Ainli , il  n'y  a pas  d'ap- 
parence qu’Abin  qui  étoit  enfant  en  1 1 a 8.  ne  loi: 
mort  qu’en  1x94  le  ne  «ois  pas  de  même  que  les 
Commentaires  fur  les  prophéties  de  Merlin  puif- 
fent  cire  attribuées  â Alain  Evêque  d'Auxerre. 
Et  fi  le  conte  qu’on  fait  de  ce  qui  arriva  à ce  fça- 
vont  homme  dans  le  Concile  de  Larran  , eff  véri- 
table ; il  faut  croire  que  ce  fot  en  eduy  que  le 
Pape  Alexandre  1kl.  alfembb  en  1 179.  où  même 
Picirc  I.  Abbé  de  Citeaux  fc  trouva.  * Alb.nc  , 
in  Citron.  Iacqi.es  Philippes  de  Bergame , in  fuppl. 
Otron.  Henry  de  Garni,  Tritheme  8c  le  Mire,  de 
Scrip.  EceUfi.  Gdîier  , tn  Bibl.  Polfevin,  1»  appar. 
Hen-iquez,  in  Menai.  Cifi.  Manriquez  , tn  alnnal. 
Ctjl.  Albert  Cr.wts,  in  Metrop.  li.  8.  c.  jj.Char» 
les  de  V ifch  , in  pref.  eper.  allani , & in  Bibl.  C * 
fier  Du  Bouby  , Hifl.  ’niv . Panj.  7.  / /.  & 1 1 /. 
Vainc  André,  B.bl.  Btlg.  Loiiis  Iacob  , li.  j.  Script. 
Cabil.&c. 

ALAIN  Cardinal.  Cherchez  Guilbume 
Abin. 

ALAIN  dit  Bciiclif,  Bdlodivus  ou  Becol- 
les,  Anglois  natif  de  Siffolc  a été  un  des  plu»  fça- 
vans  Théologiens  de  fon  tems.  Il  a fleury  vers  l’an 
il jo.  Il  enfeigna  dans  l’Vnivtrfitc  d'Ôxfort  en 
Angleterre,  & en  fuite  tant  oafsc  en  France  il  y 
fut  aufli  Profcflcur  dans  celle  de  Paris.  * Matthieu 
Paris , w Ht  fi.  ad  ann.  1 1 1 9.  Lclandc  8c  Pitléus  , de 
Script.  Angl.  Du  Bouby,  Ht  fi.  Priver.  Parif.  T.  111. 
Gdner , Polfovin  , 6cc. 

ALAIN  dit  de  Linna  , Carme  Anglois,  a 
écrit  dans  le  X V.  Siede.  U étoit  natif  du  village 
de  Linna  dont  il  porta  le  nom,  8c  il  enfeigna  dans 
les  plus  cdcbies  Vnivrrfitez  d’Angleterre.  Il  a bif- 
fé tant  d'Ouvrages  différons , qu’à  les  confideret 
dans  leoaniculicr , on  a de  b peine  à s'imaginer  que 
b vie  d'un  homme  puillé  fuffire  pour  en  compofcr 
un  aufli  grand  nombre.  Il  avoit  hût  des  Tabl  s 6Z 
des  Reaidls  fur  divers  Traitez  des  Peres,  Les  plus 
Ixraux  de  ceux  de  fa  façon  font  : Elucidât; ..m  {ocra 
Scrtpiura.  Moralia  Btbfi  nm.  De  vari  Seriptnra 
f enfin.  PreUiïiones  Théologie , &c.  Il  mourut  vers 
l’an  1410.  en  dtime  d'avoir  eu  encore  plus  de  pieté 
que  de  doétiine.  * Sixte  de  Sienne  , 1 n Biblurh  S. 
Lucius , in  Bibl.  Carm.  Alcgrc,  ni  P or  ad.  Carm. 
Pitfeus  , de  Script.  Angl. 

ALAIN  dit  de  Larociii  de  Rupt , Rcli- 

r'  tix  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  a vécu  dans  le 
V.  Siecle.  Il  étoit  Alemand  de  nation.  D’autres 
fouticnncnt  qu’il  étoit  du  Païs-Bas  , & plulieurs 
l’on  crû  Breton  de  nation.  Il  eff  fetir  que  Leandre 
Albari  inet  un  autre  Alain  Breton  diffèrent  de  eduy 
dont  je  parle.  Celuy  dont  je  parle  prêcha  avec  beau- 
coup de  zclc  , 8c  il  rétablit  b dévotion  du  Rofairc. 
Il  écrivit  Pfiahcrii  Mariant  Compendium.  Dt  Mira- 
N a 
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culù  S.  Refarii.  InGtntica  C.i  ticonant&e.  il  mou- 
rut a Z.  vol  dans  l'Ovcr-lllcl  le  14.  Août  de  l'an 
1474.  * Lcandre  Alb-sri,  Ferdinand  de  Cibllc,  Se 
Antoine  de  Sienne,  de  xnru  JJ»m.  Voleté  An- 
dic  , Bibl.  Belg.  <?c. 

ALAIN  d-  Tcuktfburi , Rxligio  x de  fatnt 
Benoît  de  la  Congregatam  de  Clugui.  TctkJb.ji 
cil  L-  nom  du  Moiuft.rc  dont  il  ctoit  Abbe  en 
Angleterre  11  fut  ami  de  f-iint  Thomas  de  Can- 
totbic,  Se  >1  compofa  l’hilloirc  de  l’exil  de_cc 
Saint  , avec  quelques  autres  Ouvrages , qui  font 
la  plupart  manu  1er  us  , dans  les  Bbliothcq  es  des 
Curieux.  Les  principaux  font  Alla  Qarctdonenfia 
Problemattun , Lib.  J.  Strmonn.  EpifloU,  &c.  Alain 
fut  aufllDoâcur  de  l'Vniverlîtc  de  Paris.  Il  mou- 
rut en  1 201.  * Pitfeus  , Balcus  Se  Lcbnde  , de 
Script.  Angl.  Du  Boulay  , Htft.  PtuverJ.  Panf. 
Tin.  &c. 

A L A I N E petite  rivière  de  France  dans  le 
Nivernois.  Elle  vient  de  Luzi,  pJlcà  Tais  Se  le 
jette  au  d.. flous  de  Terd-la-Tour  , dans  l'Arron 
qui  fc  joint  à la  Loire  prez  de  Décile.  * Papirc 
MalTon,  dtfer.  Fiant.  G ail.. 

ALAIN  S , peuples  Barbares  qui  fc  répan- 
dirent dans  l’Europe  , Se  purs  dans  l'Afrique  1er  la 
fin  du  I V.  Siècle  , & au  coijmcnCemcut  du  V. 
Amman  Marcellin  croit  qu’ils  Corroient  des  Maf- 
fagetes , d’autres  difept  qu'ils  écoient  Scythes , & 
Pfine  les  met  dans  b Sormotic  de  l'Europe  où  cil 
aujourd’huy  la  Lithuanie.  Claudien  en  hit  tres- 
fouvent  mention , comme  quand  il  parle  des  victoi- 
res de  Stilicon. 

Pro  Lot  10  démit  gentt  Prélat  tu  Al  ont. 

C'etoient  Us  peuples  du  monde  les  plus  cruels  Se  les 
plus  fanguinaires.  Ils  fc  joignirent  aux  Vandales, 
aux  Stieves  Se  puis  aux  Gots  au  commencement  du 
cinquième  fieele  -,  Se  ils  portèrent  en  tous  lieux  la 
dcfolat  ion  Se  l'cffroy.  Ils  combattirent  contre  les 
François  l'an  40  j.  plièrent  le  Rhin  Se  fe  jettant 
dans  les  Gaules  ils  ravagèrent  toutes  les  Provin- 
ces , Se  prirent  Mayence,  V ormes  , Rheims,  A- 
miens  , Arras  , Se  piuticurs  autres  villes  qu'ils 
ruinèrent  avec  une  (xuborie  étrange.  Us  s'etoient 
déjà  fait  reconnoitre  dex  le  tenu  de  Donmi.n  j nuis 
pour  lors  ils  le  firent  fenrir.  Ils  avoient  pour  chef 
Gondcric  fils  de  Aodcgigile.  Vas  l’an  quatre 
cens  neuf  les  Alains  pillèrent  en  E (pagne  où  ils 
s'établirent  dans  le  pais  de  Carthagcnc  , Se  dans 
quelques  Provinces  delà  Lufitanie,  ou  cû  aujour- 
d’huy le  Portugal.  Vollia  Roy  des  Wifigocs  d’Efpa- 
gne  leur  fit  la  guerre  Se  les  défit  en  4 1 8.  Ces  def- 
av.mtagcs  leur  donnèrent  la  pensée  de  palier  en 
Afrique , tant  de  Barbares  ne  fcmblont  s'etre  éle- 
vez contre  les  Chrétiens  que  pour  les  punir  de 
leurs  infidelitrz  Se  de  leurs  defordres.  C i 11  la  rc- 
fliilion  que  foifoit  alors  le  Joélc  Salvicn  dans  le 
fcpticmc  de  fes  Livres  de  1a  Providence.  * Profpcr 
& Cafliodorc  , in  C'iron.  Ammian  Marcellin  , ti.  t. 
Pline , li.  4.  c.  1.  Grégoire  de  Tours , li.  1.  e.  9.  Oro- 
fir , Bede,  Sec. 

A L A 1 S ou  Air  ts  fur  le  Gardon  , Alefia , 
ville  de  France  dans  le  bas  Languedoc  avec  titre  de 
Comte  qui  a été  autrefois  à la  Mailon  de  Pekt  fer- 
rie des  Comtes  de  Oxcallonne  félon  le  S'  Catc! , 
Se  de  nôtre  tems  au  Duc  d'Angoulémc.  Alois  cA 
«Luis  le  Dioccfc  rie  N Urnes  au  pied  des  montagnes 
des  Ccvencs.  C’eft  une  des  villes  qui  le  révoltèrent 
du  tems  de  Louis  X 1 1 L pour  les  affaires  de  la 
Religion  ; mais  elle  fc  fournit  en  1619.  aprez  la 
prife  de  Privas.  * Catcl,  Hiji.  de  Lang.  Papirc  Maf- 
fon  , de  fer.  Flum.  Gall. 

AL  ALCOMENE  ancienne  ville  de  1a 
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Bcotie,  bâtie  par  un  Prince  du  même  nom  qui  y 
mit  une  datée  de  Venus  ou  fclon  d'auues  dt  Mi- 
nerve, qu’on  app.lla  Ablcomcnicnc  ; ce  qui  raidit 
cette  ville  conlidcrablc.  Elle  l’étoit  aulfi  par  le 
tomb.au  de  Tirelias.  Ph  tarque  dit  qu’dle  eut  de- 
puis le  nom  d'Ithaque  , & que  ce  fut  le  lieu  de  la 
naiflâncc  d Viiflc.  * Strabon  , li.  7.  & 9.  Paufcnias, 
/<  9.  Homère  , Jliad.lt.  4.  Plutarque , 9.  0 rat.  43. 
Suce , /».  7.  Tneb. 

Due  u Itbeneet , & Alalcomettaa  Mintn  a 

Agtmna. 

A L A M I R Prince  de  Tarfe  , qui  le  fàifoit 
appcller  Calife  Dans  le  I X.  Sitclc  il  entra  dans  le* 
provinces  de  1 Empire  au  tems  que  les  Aubes  dc- 
loloient  l’Orient  Se  l’Occident.  Il  ctoit  à la  tête 
d’une  année  effroyable  de  Sarrafins  , qui  y com- 
mirent de  grands  cxccz  , Se  comme  fc  Gouver- 
neur de  Levant  André  Scythe  fc  voulut  eppofer  à 
leur  furie,  le  Prince  Barbare  luy  envoya  dire,  que 
s’il  luy  donnoit  b bataille  le  hls  de  Marie  ne  le 
Ciuvcroit  pas  de  fes  mains.  Mais  ce  bbfphcme 
ne  demeura  pas  long-tans  impuni.  Car  au  joi  r du 
combat , ce  Gouverneur  prit  la  lettre  du  Sairaiîn, 
Se  l'ayant  faite  attacher  a une  image  de  la  Vierge, 
pçur  lcrvir  d'étendard  , il  défit  les  cnn. mis  avec 
grand  carnage  , & il,  fit  coupa  U tête  à Alam.r. 
* Marmol  , I1.14.x6. 

ALAMANDER  Roy  des  Sarrafins.  Il  fit 
des  courtes  dans  b Paleftinc  & fit  mourir  pluficcrs 
des  Cnnts  Solitaires,  qui  vivotent  dans  le  dcleit, 
dont  le  Martyrologe  Romain  ccitbrc  b mémoire 
au  19.  de  Février.  Mais  les  mirocks  qu'il  vit  le tou- 
ch.rent  fi  fort,  qu'il  demanda  d'êta-  mis  au  nom- 
bre des  F nielles.  Comme  on  le  preparok  à recevoir 
le  Baptême , les  Difciples  de  i'heicfiarquc  Sevete 
luy  envoyèrent  des  Evcciues  de  leur  party  pour 
l'octirci  à leur  Stèle  Se  l'obliger  à recevoir  le  Bap- 
tême de  leurs  mains  ; Mais  le  nouveau  Calhccu- 
mcnc  fe  mocqua  de  leurs  pcrluafions  Ce  il  le  1er- 
vit  d'un  moyen  tout  à fait  ingénieux  pour  éluder 
leurs  attaques.  Comme  il  êtoit  inflruir  à dutAer 
la  rs  erreurs , il  feignit  d’avoir  reçu  des  kttres  par 
Icfquclkrs  on  luy  apprenoit  b mort  de  l’ Archange 
faim  Michel.  Et  comme  cette  nouvelle  leur  pa- 
roilloit  autant  impofliblc  qu'dle  fembloit  ridicule, 
il  leur  rcponJit  ces  belles  paroles.  S'il  tft  donc  vray 
qu’un  Ange  ne  fçat  rçit  ny  foufirir  ny  mourir , com- 
ment voulez-vous  que  lisusCu  ms  x foit  mort 
lur  b Ceo; x, Il  félon  vous  il  n'a  qu’une  nature  qui  cil 
impafliblc  : * Anaftafe , Cedrcnc,  Nicephorc  Se  B*-’ 
tonim  3 A.C.JC9.&  y ij. 

A L A M A N N I «1  Alcman  (Cofroc)  lefuitr , 
étôit  de  Milan  fils  de  Benoit  qui  ctoit  un  homme 
de  grande  probité.'  Il  cil  parlé  de  luy  dans  la  vie  du 
B.  Lciiis  de  Gonzague.  Il  avqit  une  tres-giande 
1 Aime  pour  b doârinc  de  fùut  Thomas , dont  il 
fuivit  les  fentimens  avec  beaucoup  de  fidelité.  Nous 
avons  de  luy  une  Philofophic  iin primée  à Pavie  tu 
1618.  fous  ce  titre  Sumwa  tetim  t hilo  ofbie  , è D. 
Tcoma  A quittai  u Dotions  Aurel  ici  eUilrutâ.  Le 
P.  Col  me  Alanunni  mourut  4 Milan  le  14.  May 
de  l'an  1^34  II  avait  quatre  de  les  frerrs  ai  AI  Ic- 
itiiccs.  L'aîné  lofeph  Aumanni  mourut i/CÀ 
l’an  itfjo.  âgé  de  74.  Il  laîlli  divers  Traitez  de 
Çh/ijJtana  faptentia.  Hiflona  miraculofa  inuginù  -B. 
K de.  * Alegambe,  Bibl.  Scrip.  S e.  I. 

AL  AMANKl  ( Nicolas  ) Grec  de  nation 
étudia  à Rome , Se  s'etant  élevé  par  fon  efpriç  Se  par 
fa  ddihriitc , il  fut  Secrétaire  du  Cardinal  Borghfcjèv 
Se  puiS  Garde  de  b Bibliothèque  <lu  V'atican.  Il 
publia  l’hilloire  .de  Procôpe  , Se  il  fit  une  defai- 
ption  de  l'Eglifc’ de  faint  Ivan,  de  Lotran.  Quelque 


tems  aprez  comme  on  f.iifoit  travailler  à l’Eglifc 
de  laine  Piètre  tl  fut  comiundc  pour  y prendre 
garde  qu'on  n‘y  profanât  a»  cun  tombeau  l'acre  des 
Mauii  s.  Il  le  ht  avec  tant  de  loin  6c  d'allidniu-  qu'il 
y fut  furprisd  une  maladie  dangtteule  dont  il  mou- 
rut peu  île  jours  aprez.  le  ne  fçay  païen  quelle  an- 
née. * lanus  Nicius  Erythrx.S  , Pwse.  /mag.  liluft. 
/.  /.  <.70. 

ALAMATi  fixicrae  & dernier  Roy  des  Per- 
fes  , de  ceux  qui  fc  difoient  de  la  lignée  d'Vfm- 
Callon  > qui  ne  régnèrent  qu'onz:  années  ou  plutôt 
a (.car  Vlun-CalHui  mourut  l'an  1 478.  & llmacl  ré- 
gna jufqu'cn  1499.  U fit  mourir  Chcc-Aydar  qui 
s'cfforçoit  de  remonter  fur  le  trône  \ Mai $ fon  fils 
llmacl  qu'on  avoir  élevé  en  fccret.fit  fi  bien  que  par 
le  fccours  de  lis  amis  il  ôritTauris,fic  mourir  le  meur- 
trier de  fon  père , Oc  rut  le  premier  de  la  famille  des 
Sophys,  qui  onr  donne  depuis  tant  de  peine  aux  Ot- 
thomons.  * Hiftoirede  Perle  dc^iirkond , Mai  mol, 
/i.z.  r.39.  Spondr , A.C.  '499. 

ALAN  , rivière  d'Angleterre  dam  b Pro- 
vince de  Cornouaille  Ou  Corntvol.  Elle  fe  jette 
dans  b mer  prez  des  villages  de  Camclfuit  6c  de 
Phdftow. 

ALANÇON.  Cherchez  Alençon. 

A L A N D T , Iflc  Se  Comte  de  b mer  Balti- 
que dans  les  Etats  du  Roy  de  Suède,  encre  ce  Ro- 
yaume 6c  le  Finlande.  Ellccft  abondante  en  po:l- 
lons  6c  en  bêtes  fauves.  On  remarque  pourtant 
quelle  n'a  point  de  Loups  ny  de  Dains.  Ce  qui  potn- 
roit  être  b caufc  que  le  Bbfon  qu’ori  luy  dorme  ait 
de  ces  deux  derniers  animaux  , entre  naïf  rôles  qai 
bordent  l’Ecu.  Sa  fortcrcllè  eût  Caftd-Holm.  * Dj 
Val , Relation  de  Suède. 

AL  A R rivière  de  Perfe  dans  l'Hircanic.  Elle 
.fc  jette  dans  b ma  Cofpicnnc,  dite  mer  de  Sab  ou 
de  Baât. 

ALARCON  ou  Abreo  Illarco  , bourg  d'Ef- 
pjgnc  dam  b Caflille  la  Neuve.  Il  y a eu  Diego 
de  Alarcon  lefuite  Efpagnol  mon  à Madtid  le 
a 8.  Oâobre  t $ j 4.  U a lasso  une  T hedogic  Sch.i- 
LilVquc  imprinree  à Lion  en  1 633.  de  b vie  du 
P.  Diego  D.iza.  Ican  Suarez  de  Alarcon  Por- 
tugais , 6c  un  autre  de  ce  nom  Comte  de  Toref- 
vedra  aulïi  Portugais  ont  écrit  quelques  Ouvrages. 
Ce  qu'on  pourra  voir  dam  b Bibliothèque  d' El  pa- 
gne de  Nicolas  Antonio,  où  d parle  de  quelques 
autres  Ecrivains  de  ce  nom. 

ALARD  ou  Adblard  dit  d’Amftcreiun , 
parce  qu’il  ctoit  natif  de  cette  ville  en  Hobnde.  U 
vivoit  dans  le  dernier  Siècle  en  réputation  de  fça- 
voir  b Théologie , les  langues  6c  les  belles  lettres. 
Ces  avantages  le  rendirent  cher  à Ruard  Tapper , 
à Latomc , à Godenius , à Erafrne , & aux  autres 
doives  qui  vivouhat  de  fon  tares.  Il  écrivit  un  très- 
grand  nombre  d'Ouvrages  dont  on  pourra  voir  le 
Catalogue  dans  Valerc  André.  Les  plus  importons 
font  trois  volumes  de  Conferoncrs  tirées  de  l'E- 
criture 8c  des  Pères,  qu’il  nomme  Seleff*  fimiUtudi - 
ntt.  Dijftrtdtittnctti d dd’jfrfut  Heretictj.  Dt  Euthd- 
riftté  Sdcrdmtnto.  Dt  ptCfAto  crifiHd-'i.  Dt  jnfiifico- 
tionc.  De  juftoritnt  optribut,  &c.  Au  relie  Alord  était 
un  peu  fourd  , & un  de  les  amis  faiblit  ollufion  à 
cette  incommodité,  compob  fur  fon  portrait  ces  vers 
qui  furent  communs  de  fon  temt. 

Lwftrd  deettn  mtmtrdiu  ftudiit  impenfd  juvondis 
Jmptndtnr  & ddbnc , tait»  A lard  Ht  erttt. 

Excepta  tpù>d  erdt  furddfter , cetera  ftlix. 

Lingma  fdtii  penfdt,  qnadgrttvdt  dnricnlat , &c. 
Alord  mourut  à Louvain  l’an  1 5 44.  D’autres  difenc 
1541.  Il  ctolt  Catholique  , & il  voyoit  avec  un 
dcpbilir  extranè  les  nouvezutez  qui  s'etoient  in- 


troduites dans  fon  païs.  Il  compofa  lu  y-meme  fon 
epitafe , fait  me  al  lu  lia*  au  mot  Al-acrdt,  qui  en  b 
langue  naturelle  lignine  terre. 

î*td  ttgit  te  Hat  t qui  teBtu  tôt  a voedtur. 

Le  Mire,  ir.  tlo£.  B.  Ift.  & P.i.  /cou  Mclchior  Adam, 
in  vit.  Pitil  G crm.  Valerc  André  , Btbl.  Bel ÿ. 

A L A R I C I.  de  ce  nom , Roy  des  Gocs  fuc- 
ceda  a Rhadagaife.  Rufin  aprez  b mou  de  Théo, 
dofe  le  Grand  l'apprlb  en  39  j.  en  Orient  où  ilsde- 
folcrcnt  pluficurs  Provinces.  Quelque  tems  aprez 
attiré  par  l'efp.-rance  d'un  plus  grand  butin  il  parta 
en  Occident.  U attaqua  lTtaiie  l'an  403.  8c  il  fut 
vaincu  par  Stilicon  qui  It  y donna  b liberté  de  le  re- 
tirer ; 6c  depuis  il  luy  promit  une  grande  femme 
d'or  , s'il  le  fervoit  dam  le  dcrtlin  qu'il  medetoit  de 
détrôner  l'Empereur  Honorius  qui  avoit  épouse  fa 
fille , afin  de  mettre  fon  fils  Eichcrius  en  fa  pla- 
ce. Cependant  pour  fc  confarver  ce  Roy  G or , 
qui  vouloir  attaquer  Rome  , il  obligea  deux  di- 
verfes  fois  l’Empereur  de  s’oppofer  à lès  dertcinsi 
non  pas  les  armes  à b main  , mois  par  des  Tom- 
mes d'argent  & même  en  luy  cedant  les  Gaules. 
Ce  qui  fit  dire  à Lampadius  homme  Confuloirs 
qu'au  ne  chciohoit  pas  à faire  b paix  , pour 
jouir  de  b liberté , mais  à s'acquiter  dune  paclie 
qui  les  j étroit  dans  b fervitude.  Auffi  les  dcllêins 
de  ce  lâche  Miniftre  ayant  été  reconnus  , il  fut 
tué  à R-veniv:  dans  le  même  tans  qu'oubliant 
ce  qu'il  devoir  à Alaric  qui  venoit  prendre  pof- 
lelîion  des  pais  qu’on  luy  avoir  accordez  , il  com- 
manda des  troupes  pour  • s'oppofer  à fon  retour. 
Abric  forric  de  cette  embufeade  avec  gloire  ; mais 
il  conçût  tant  de  dépit  de  b trahifo'n  qu'on  luy 
avoit  faite  , qu’il  retourna  fur  Tes  pas  , mit  l'Italie 
dans  b dernière  dcfohtion  , faccagca  Rome  l’an 
409*  6c  tout  y fenrit  les  crttt  de  la  fureur , hor- 
mis les  faints  lieux  , aufqucls  il  ne  voulut  point  faire 
d'outrage.  Quelque  tems  aprez  loilbnt  cette  mife- 
rablc  ville  , il  prie  le  chemin  de  b Champagne, 
pénétra  jufqucs  à Reggio , 6c  ayant  été  empêche 
de  partir  en  Sicile  , rt  mourut  à fon  retour  â 
Cofcncc , Se  fut  enterre  au  milieu  d’une  rivicre. 
* Solimc , li.  5.  8.  & 9.  Orolc , li. 7.  Baronius , in 
A midi. 

ALARIC  II.  Roy  des  Vifigoths  fucceda  à 
fon  père  Evaric  ou  Eunc  , l'an  484.  ou  485.  La 
paix  quefes  peuples  avoient  faite  avec  les  François 
fut  continuée , 6c  CB  Prince  ne  chercha  que  les  mo- 
yens de  l’entretenir.  Bien  qu’il  fut  Arien , il  per- 
mit ai,  Prélats  Catholiques  de  célébrer  le  Con- 
cile d’ A gdc  où  l’on  pria  pour  luy  ; dons  le  mémo 
tems  qu’il  publia  à Dacqs  en  Gafeogne  , I abrégé 
des  1 6.  livres  du  Code  Theodofien  fait  par  A niait. 
Cependant  Clovis  Roy  de  France  qui  avoit  cm- 
braisé  b Religion  Catholique , 8c  qui  ne  pouvoir 
fourtrir  l’Arfauiifme  vint  attaquer  Alaric,  luv  livra 
b bataille  prez  de  Poiriers  6c  le  tua  de  b main  pro- 
pre, l’an  507.  Abric  avoit  déjà  été  contraint  de 
rendre  à Clovis  Siagte  fils  de  Gilon.  La  bataille 
fc  donna  prez  de  Voüiilc  8c  de  Civaux  fur  le 
Cbin , â cinq  lieues  de  Poitiers.  Aprez  cela  Clovis 
ajouta  l'Auvergne  & toute  l'Aquitaine  a fon  Etat, 
avec  les  villes  «k  Tolo(e  & d’Vlcz , Li  liant  aux  Vif— 

Sots  b Septi  manie  que  les  Romains  leur  a votent 
onuée.  Alaric  avoit  épouse  Theodegotc  fille  de 
Theodoric  Roy  des  Oftrogats  en  Italie , 6c  il  en 
eut  Amabric  ou  Amauri.  Mais  d'abord  aprez  fa 
mort  Gefalic  fon  fils  naturel  fc  mir  fur  le  ttônc. 
Son  règne  fut  de  a j.  ans.  * Grégoire  de  Tours,  lux . 
c.  jj.  }6.  & J7.  Procope,  Fredegaire,  Rodcric, 
Ifidorc , Sec. 

ALASCHEHYR  ou  Vpfu  , c*eft  le  nom 
N 3 
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moderne  de  la  viUe  d'Hypfus  dans  la  grande  Phry- 
gic,  qui  a eu  Evcchc  fuftragont  de  Synada. 

ALASCO  ou  de  Laslrf  ( Ican  ) chef  des 
Alafeains.  C’étoit  un  Gentil- homme  Polonnois  1rs 
quel  ayant  etc  cicvc  dans  les  chartes  Eeddiafti- 
n u$  , fut  fait  Evêque.  Mais  méptilant  une  digni- 
té li  fublime,  il  prit  k p-uxy  des  Luthériens,  Se  Ion 
cfprit  inconftar-  le  jetu  depuis  parmy  les  Sacra- 
mcntiircs  Zuinglicns.  il  voulut  pourtant  enchérir 
fur  leurs  erreurs  , ajoutant  douze  explications  à ces 
p noies  de  b Conlccrarion  : Cecy  eft  mon  corps , Se 
rejettant  tout  à fait  le  Baptême  qu’il  difoit  avoir  été 
converti  en  Idolâtrie.  Ces  fentimens  fi  rent  con- 
damnez de  toi  t le  monde.  Laski  s’en  plaignit  hau- 
tement. Il  fc  donna  meme  la  liberté  d’en  écrire  un 
libelle  qu’il  adrclEi  au  Roy  de  Pologne , où  il  fc 
formaliioit  de  ce  qu’on  avoit  condamne  fon  opinion 
fans  connoilfance  de  caulè  , fans  avoir  confiné  en- 
femblc  Se  fans  examiner  les  fentimens  , ma:s  feu» 
icment  par  un  pur  préjuge,  il  fut  pourtant  chafsé 
d<-  fon  pais , il  alb  en  Angleterre  où  il  fut  Inten- 
dant des  Eglilcs  prétendues  des  Etrangers  & mou- 
rut l’an  1560.*  Sanderus , heref.i 07.  Florimond  de 
Raimond,  lt.+.c.  1 oJtum.i.  Spondc  1 5 5 J01.7. 
C 1 J 60.  rwm.j- 

A L A S T O R un  des  quatre  chevaux  du  Char 
de  Pluton  , fdon  Claudien  j car  les  autres  n’en  met- 
tent que  trois.  Voycx  Abaftor. 

ALASTORES  , on  prend  ce  nom  pour  ex- 
primer ces  cfpiiu  d’envie  qui  ne  cherchèrent  qu’à 
nuire  aux  hommes  ; Se  les  Anciens  le  donnoient 
à ces  Telchincs  que  Iupitcr  changea  en  rochers , 
félon  Ovide.  * Meumor.  li.7.  fdb.6.  Voyez  Tri- 
chines. 

AL  AT  RI  ou  Alatrio  t Àltetvm,  Alarma 
Se  jiUtnnum  , ville  «Lins  U Champagne  d’Italie 
avec  Evcchc  fuffivigam  du  Pape  Se  dépendant  im- 
médiatement du  faint  Siège.  Pline  & Strabon  par- 
lent de  cette  ville  qui  rit  ancienne , Se  Titc-Live 
en  fait  aufli  mention.  Ignace  Dantes  Evêque  d'A- 
Lttri  y publia  en  1584.  des  Ordonnances  Synoda- 
les. * Titc-Live , /i.9.  Hift.  L candie  Albrtti , dtfer. 
Irai.  Le  Mire,  not.  Epife  Orbu. 

La  ville  d’Abtri  a eu  deux  Cardinaux  qui  ont 
porte  fon  nom.  Hvgves  d’Aiatri  eft  le  pre- 
mier , crée  par  le  Pape  Pafchal  1 I.  qui  l'employa 
dans  de  grandes  affaires.  Il  mourut  fous  le  Ponti- 
ficat de  Calixte  1 1.  au  commencement  du  X 1 1. 
Siccle.  Geofroy  d'Ala t ri  aufli  Cardinal  fut 
crée  par  Vrbain  I V.  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  1261.  Il  fonda  l'Eglilc  de  funt  Etienne  d'Ala- 
tri.  Il  mourut  de  pelle  l'an  1 287.  * Onuphre,  Cia- 
conius,  Auberi,  H tjl.de s C*rdtn.& c. 

A L A V A , petit  pais  d'Efpagne.  Cherchez 
Al  a b. u 

A L A V I N , chef  des  Barbares  qui  fupplie- 
tent  l’Empereur  Valcns  de  leur  billet  habiter  les 
rives  du  Danube  qui  faifoient  les  bornes  de  fon  Em- 

C'  c,  & de  les  recevoir  au  nombre  de  les  fujets.  Il  le 
r accorda , dans  la  pensée  qu’ils  luy  fciviroient 
de  rempart  conue  tous  ceux  qui  le  voudraient  atta- 
quer de  ce  côte.  Depuis  étant  tirannilrz  par  les 
Liencvnans  de  cet  Empereur  qui  les  chargèrent  de 
fubltdcs,  ils  prirent  les  armes  pour  s'en  délivrer , 
Se  combattirent  Lupicin  un  des  Generaux  de  Va- 
lais. Ce  Prince  qui  croyoit  les  épouvanter  en 
marchant  en  perforine  contr’etix , perdit  la  batail- 
le ; & fut  luy-mêmc  brûle  dans  une  cabane  , de  la 
manière  que  je  le  dis  en  parlant  de  ce  malheureux 
Prince  que  i ‘attachement  qu'il  eut  pour  l’Arianilme 
pcfdic.  * Hiftoitc  Tripaitite,  /i.S.  c.  1 4.  Paul  Diacre, 
li.  i.&c. 


A L B A.  Cherchez  Albe  Se  Albi  ( Iean.  ) 
ALBA  SILVIVS,  Roy  des  Latins  de  la 
famille  dEncc,  licccda  à fon  pcrc  Latines  Silvius 
vers  l’an  50a 6.  du  Monde.  Titc-Live  11c  le  conte 
point  parmy  les  Princes  ddccndus  dEncc,  mais 
Denis  d'Halicarnaflc  & les  auues  en  fom  mention. 
Il  régna  trentc-neufxns  avec  beaucoup  de  doiœur. 
Se  il  laifla  b Couronne  à fon  fils  Acis  ou  Capec 
Silvius.  * Denis  d’Halicarnaflc  , li.  1.  <.8.  Eukb.,i« 
Chrert  &c. 


S.  AL  BAN  petite  ville  d'Angleterre  dans  le 
Comté  d'Harford.  Elle  ift  bâtie  lui  les  ruines  de 
l’ancienne  rerrlamittm  qui  étoit  le  lîrgc  Royal  de 
Caffibclbn  Roy  de  ce  pais.  Tacite  fait  mention  de 
cette  ville.  Saint  Alban  premier  Martyr  d'Angle- 
terre y fut  martyrise  en  29  j.  fous  l'Empire  Se  du- 
rant b pcrfcculinn  de  Diccletien.  Depuis  OtfâRoy 
des  Mercicns  y fie  bâtit  tn  79}.  Un  cclcbrc  Mo- 
naflcrc  fous  le  nom  de  faine  Alban  , & c’cfl  ce  qui 
a aufli  donné  le  nom  â b ville  qui  ril  fur  b riviè- 
re de  Lcay.  * Speed  Se  Camdcn  , dti.j4ngl. 

Divcis  grands  hommes  élevez  dans  l'Abbaye  de 
faint  Alban  en  ont  porte  le  nom , comme  Nico- 
las de  S.  Alban  qui  y fut  Religieux  Se  puis 
Abbé  dY.jr  Moiuftcrc  de  la  Congrégation  de  Clu- 
gny.  Il  écrivit  deux  Livret  de  U Conception  Im- 
maculée de  la  faintc  Vierge,  qu’il  dédia  à Hugues  de 
S.  Remy , & il  luy  adicll.-  un  Volume  de  Lcttrcs.Ni- 
colas  vivoit  vers  l’an  1140. 

Rodolphe  de  S.  A l a a n , Religieux  St  puis  Ab- 
bé de  ce  célèbre  Monafterc  a fleuri  vers  l’an  1150. 
Il  écrivit  b vie  de  fàlnt  Alban  , Se  celle  d’Alexan- 
dre le  Grand  en  V.  Livres.  Guillaume  de  S.  Alban 
a aufli  été  en  eft  i me  dans  le  meme  Siècle , Se  vers 
l’an  1170.  Il  écrivit  en  Anglois  la  vic&  le  Mar- 
tyre du  même  laint  Alban,  Se  d’autres  Traitez  qu'on 
cftima. 

Gautier  de  S.  Alban  Moine  du  mêmcMona- 
ftcrc  a aufli  cciii  divers  Ouvrages  , Se  entre  autres 
une  Chronique.  On  ne  fçaitpascn  quel  Siccle  il 
a vécu. 

Roger  de  S.  A l b a n , natif  du  village  de  ce  nom 
a etc  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  dans  le  Mo- 
n.'ftcre  de  Londres.  On  a de  luy  un  Abrège  de 
l'Hiftoirc  de  b B.ble,  Se  un  autre  des  Rois  d'An- 
gleterre, intitule  Prrpmti  Repart  singu*.  Il  mourut 
â Londres  vers  l'an  14J0.  * Lalande , Balais  Se 
Pitfeus,  de  Script,  jlngl.  Aruoul  Wion,  in  lijno  vuct 
Lucc , Bibl.  Cm  ml.  Ce. 

ALBAN  , Anglois  de  nation  , Religieux  de 
faint  Benoit  en  l'Abbaye  de  faint  Alban.  On  le  fur- 
noinma  le  Prophète , parce  qu'il  écrivit  en  vas  un 
grand  nombre  de  Prcdiûions.  C*nmn*  VMttcind- 
lt*.  Propkeuarum.  Ltb.  I.  Ce.  * Pitfeus , de  Script . 
jingK 

ALBAN  dit  Lancdal  , Anglois  qui  a vécu 
fur  b fin  du  dernier  Siede.  Il  étoit  D^  ûeui  de  Cam- 
bridge & Archidiacre  de  Chiclu-ftar , extrêmement 
xclé  pour  la  fby  Catholique.  C’tft  et  qui  l’ingagea 
tics-louvcnt  à difputer  contre  les  hcreriques.  Il  écri- 
vit meme  divers  Traitez.  Ce  fut  vers  l'an  1584. 
* Pitlcus  , de  ScripH  sinfl. 

A L B A N A ville  d’ Afic  dans  l’Albanie  ou  Zui- 
ric.  Elle  a aufli  le  nom  de  Stranu , Zambaruch  & Ba- 
ch:’ , Se  c’t-ft  ce  dernier  nom  qu'elle  a donne  à b mer 
Cafpienc  où  elle  a un  port.  C’eft  une  ville  allez 
marchande. 

ALB  ANE  L(  Garccran  ) Archevcoue  de 
Grenade,  Eipagnol  de  nation  , étoit  de  Bar  ccionne. 
Il  a été  en  eftime  par  fa  doûrinc  & par  fa  pieté.  On 
le  choifit  pour  être  Précepteur  de  l'Infant  d'Efpa- 
gne qui  fut  depuis  le  Roy  Philippe  ! V.  Ils'acqui- 


A L 

ta  fi  bien  de  cet  employ  que  pour  l’en  recompchfrr 
dn  luy  donna  l’Abbaye  d’Alcala  la  Real , lie  puis 
l' Archevêché  de  Grenade.  Il  mourut  le  10.  May 
de  l’an  16x6.  Garceran  Alband  avoit  compote  un 
Abbregé  de  l Hiftaire  d'E  (pagne  Se  quelques  autres 
pièces  ; & nous  avons  de  luy  un  Panégyrique  qu’il 
prononça  au  mariage  du  même  Roy  Philippe*  IV» 
avec  Elizabeth  de  France*  Nicolas  Antonio , idi. 
thftan. 

A L B A N I ( Iran  Ierômc  ) Cardinal , ctoit 
de  Bergame  fils  du  Comte  François  Albani , qui  le 
fit  élever  avec  loin  dans  l'étude  des  belles  -Lettres  Se 
dans  la  lurifpnidcnce  Civile  Se  Canonique.  Il  s’y 
rendit  fi  fçavant  qu'il  eut  la  réputation  d'etre  un 
des  plus  habiles  de  fon  tenu  dans  cette  forte  de 
connoifiancc.  Cependant  fa  naifiancc  l’ayant  enga- 
g:  dans  les  armes , il  rendit  d’alfcz  bons  fervices  à 
U République  de  Vaiile.  Pour  l'en  rccompcnfer  on 
luy  donna  ta  principale  Magiftrature  de  Bergame , 
où  il  fc  maria.  Le  Cardinal  Alcxandiin  qui  étoit 
Inquisiteur  delaFoy  dans  l'Etat  de  Venife  eut  oc- 
calion  de  connoitre  le  Comte  Albani.  Il  admira  fa 
capacité  dans  b fcicncc  du  Droit , Se  fon  zcle  pour 
la  Religion  qui  l’arma  contre  lin  de  fes  plus  pro- 
ches païens  accule  d’hcrcfic.  Le  meme  Cardinal 
extrêmement  fatixfait  de  cette  conduite  en  conçût 
beaucoup  d’eftime  , 8c  elle  ne  fut  pas  infruÛueuté. 
Et  en  effet  ayant  été  fait  Pape  en  ij  66.  fous  le 
nom  de  Pic  V.  il  appelb  à Rome  Albani  qui  avoit 
déjà  perdu  fa  firinm.* , Se  il  le  fit  Cardinal  en  1 570. 
Ce  bon  Pontife  étoir  perfuadé , qu’un  fiijet  de  c.t- 
tc  importance  11c  pouvoit  être  que  trcs-uulc  à 1 E- 
glifc.  Il  ne  fc  trompa  pas  , le  nouveau  Cardinal 
écrivit  divers  Ouvrages  qu'on  cft>nu  autant  que 
ceux  qu’il  avoit  déjà  publiez  , Se  dont  je  parlcray 
dans  b fuite.  On  ctoit  même  fi  p.-rfuadé  de  fa  pro- 
bité 6c  de  b droiture  de  fes  fcntinvns  en  toutes 
choies  , qu’aprez  b ftioit  de  Grégoire  X 1 1 L en 

I y8j.  on  voulut  le  mettre  fur  le  Siège  Pontifical. 

II  cft  feur  qu'il  auroit  clé  Pape , û on  n’eut  ap- 
préhendé les  enfans  qu’il  avoit  eus  de  Ion  ni.iri.igc , 
dans  la  dignité  de  Chef  de  b Religion , où  l’on  ne 
devroit  voir  que  des  Mêle hifedecs  bus  généalo- 
gie. Le  Cardinal  Albani  mourut  en  1591.  Nous 
avons  de  luy  un  Traite  de  immamtatt  Ecclefianem , 
qu'il  avoit  dedié  au  Pape  Iule  I II.  en  iffj.  De 
pet  ( ft.it  e P dp*  & Cenciln , imprimé  à Lion  en  1558. 
Se  à Venife  en  1 Jff  1.  de  denattene  Confiant ini.  De 
Cnrdinahbm  , &c.  * Le  Mire , de  Script . Sac.  XVI. 
Auberi , Hift.  de t Cardin.  &c. 

ALBANIE  ou  Albaym  , c’eft  le  nom 
qu’on  a donné  quelquefois  à toute  l’EcolIc  , Se  puis 
à une  Province  en  particulier  avec  titre  de  Du- 
ché Les  Ecofibis  b nomment  Braid  Albayn  , c’eft 
à dire  b plus  haute  , Se  Drum  Albayn  , c’eft  à dire 
b plus  balle.  C'eft  un  païs  couvât  de  montJgncs 
& dont  les  habitons  nommez  Clarines  étoient  de 
grands  voleurs  Se  tout  à fait  fanguinaircs.  Leurs 
voifins  pendoiem  à un  arbre  ceux  de  ces  CLinncs 
qui  étoient  furpris  en  dérobant , ou  bien  ils  obli- 
geoient  les  autres  de  réparer  les  maux  de  leurs  com- 
pagnons. Ce  pars  a etc  plus  connu  par  ces  Ducs 
que  par  fes  pbccs  ny  par  fes  qiulitez  qui  font  peu 
confident  blcs  , éunt  extrêmement  fterilc  comme  je 
l’ay  die.  Mais  louvent  les  fils  des  Rois  ont  porté  le 
litre  de  Ducs  d’Albanie.  * Bucanan  , li.  1.  Htft, 
St  et.  Camdrn  , defer.  magna  Prit  an.  &e. 

ALBANIE  , ancienne  Province  d’Afie  fur 
b met  CafpicniK- , dans  b partie  Orientale  de  b 
Géorgie.  Elle  cft  crlebcc  par  le  fleuve  Cyrus  qui 
s’y  jette  dans  b même  mer  Çafpiennc  , Se  on  b 
nomme  aujourd'huy  Zuiric , fous  l’Empire  du  Turc. 
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* Pline , fi.  C.  th.  1 o.  Strabon  » li.  1 . Cluvier  t Set. 

A L B A N I E , Province  de  b Grèce  autrefois 
l'Epire  fur  le  Golfe  de  Venife.  Elle  cft  aujourd'huy 
b plus  grande  des  quarre  parties  de  la  Macédoine  t 
confinant  avec  b Dalmatie  ou  llly tique.  Ce  qui 
b fait  renommer  davantage  aujourd'huy  , c’eft  1a 
valeur  Se  l’adreflc  des  gens  de  cheval  qui  en  frè- 
tent j 6c  qui  ont  fouvent  donne  b vi&oire  aux  ar- 
mées des  Empereurs  Turcs,  qui  en  fout  grand  état. 
On  remarque  à ce  fujet  que  leurs  chevaux  com- 
me b plupart  de  ceux  des  Turcs,  font  tellement 
accoutumez  à partir  du  côté  du  montoir  , Se  b al- 
ler d eux-menus  gagner  la  croupe  de  l'ennemy  aul- 
fi-tôt  qu’ils  ont  lancé  le  coup  , qu’il  cil  impofïi- 
blc  de  les  foires  tourner  de  l’autre.  De  foire  qic 
rompant  le  chcv.il  à b demie  volic  , ou  lurprenant 
fon  homme  , lors  qu’il  fc  levé  pour  appuyer  fon 
coup  , il  faut  que  l’un  ou  l'autre  refte  par  terre.  Ces 
peuples  qui  vivent  lous  b domination  du  Turc, 
depuis  que  Mahomet  11.  enleva  c;  paï>  aux  en- 
fans  du  brave  George  Cafttidt , dit  Scander b.-rg, 
font  b plupart  Chrétiens , les  uns  Schématiques 
Grecs  , 6c  plusieurs  Catholiques  Latins.  Ses  villes 
font  Croie, Scutari,  Durazzo,la  Valonnc,  Butnutr, 
ALffiu  , Larta,  Lociidc,  &c.  Les  foldats  Albanois 
font  connus  fous  le  nom  de  Capclm.  * VoLitcrtan , 
li.  8.  Gtegr.  Chalconiilc , in  Mabum.  I J.  Sanfon,  im 
Tab.  Gtegr.  B net.  Sec. 

ALBANO,  Lac  ic  Montagne  dans  b Cam- 
pagne de  Rome.  Strabon  en  fait  une  defeription 
allez  exaéi. , où  il  dit  que  U montagne  ctoit  cou- 
verte de  maifons  , de  vignes , de  bois  Se  de  foret* 
Martial  ai  fait  auifi  mention , lu  4. 

Aibanot  tfne/fMt  Tnfcnleftjnt  celles. 

Le  Lac  cft  aufli  ues-renonuné  dans  les  écries  des 
Anciens.  Plutarque  rapporte  comme  une  chôfe  fur- 
prenante  6c  qui  tient  au  mirade , que  (es  eaux  s'ac- 
cn  rent  fi  fon  dans  une  nuit  qu'elles  s’élevèrent  au 
dciliis  des  montagnes.  C'eft  ce  Lie  dit  aujourd'huy 
Loge  di  Cafte l Gandelfe.  Propcrcc  parle  du  Lac  Al- 
b.1110,/».  x.el.  1. 

Albanuftfue  Laatt  Çecii  Nemorenftt  ab  unda. 

Albe  b longue  étoit  bâtie  entre  le  mont  Albano 
Se  le  Lac.  Elle  fut  en  fuite  détruire  par  les  Roa 
mains  comme  je  le  dis  ailleurs.  On  a depuis  bâty 
prez  de  fes  ruines  une  petite  ville  dite  Albano. 
C’eft  aujourd’huy  une  Principauté  à b nuifon  Sa- 
vclli.  Elle  a aufli  le  Siège  d’un  Evêché  qui  cft  le 
utre  d’un  des  fi x anciens  Cardinaux. 

A L B A N O ou  Al  b an  a , ville  du  Royau- 
me de  Naples  dans  la  Province  de  b Bafilicate 
avec  titre  de  Principauté.  Elle  eft  renommée  par  b 
fertilité  de  fon  terroir  6c  par  diverfes  familles  no- 
bles qui  l’habitent. 

ALBANOIS  , hérétiques  qui  s’élevèrent 
dans  le  huitième  Siècle  pour  tToublér  b paix  Se  b 
tranquillité  de  l’Eglife.  Ils  renouvellerait  la  plù- 
part  des  erreurs  des  Manichéens  , Se  les  autres  hé- 
rétiques qui  vivovenr  depuis  plus  de  trois  cens  ans. 
Leur  première  rêverie  confiftoit  à établir  deux  prin- 
cipes, l'un  bon  perede  Iss  vs-Christ  , auteur 
du  bien  Se  du  nouveau  Teftament  ; 6c  l’autre  mau- 
vais , auteur  de  l'ancien  Teftament  qu’il*  rejet- 
toient , en  s’inferivans  en  faux  contre  tout  ce  qu'A- 
braham  & Moïfc  ont  pu  dire.  Ils  ajoutaient  que  le 
monde  eft  de  toute  éternité  , que  le  Fils  de  Dieu 
avoit  apporté  un  corps  du  Ciel , que  les  Sacrc- 
mens  font  des  fupaftitions  inutiles , que  l’homme 
a b puilTancc  de  donner  le  faine  Elpnt , que  l’E- 
hfc  n’a  point  de  pouvoir  d’excommunier  ; Se  qud 
Enfer  cft  un  conte  fait  à plaifir.  * Prateole , V.  Al* 
ban.  Gautier,  tn  la  Cbronogr. 
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ALBANOPOLIS,  ville  de  Grece  dans 
bjMac.Joine,  félon  Molctius.  Sua  bon  en  fait  men- 
tion , Se  c’cll  cette  ville  qui  a donne  l’on  nom  k tou- 
te l'Albanie. 

ALBAR  AZIN  ou  Albaracin  , Lobe- 
rum  Atbincinnm  Se  Tin i , ville  d'Efpagne  dam 
l' Aragon  avec  Evcchc  fifiragam  de  Soragolfe.  Elle 
eft  limée  fur  une  montagne  qui  a b ri  vicie  de 
Gtuldalavir. 

A L B A S E Q.V  I A'  t ville  de  b Sarmatic 
d'Alie,  que  Molctius  croie  être  Amvfdis  doiu  Pto- 
loince  fait  mention. 

ALBATEGNE  , Prince  Se  Aftronomc 
Arabe,  qui  vivôit  d-rns  le  I X.  Siècle  , ai  88S.  Il 
a écrit  des  obfeivations  trcs-curicufcs  touchant  le 
•Soleil , b Lune  Se  les  Etoiles  fixes  Se  la  figure  obli- 
que du  Zodiaque.  U eft  auffi  conmi  fous  le  nom 
de  Mahomet  d’Arad , qui  cil  une  ville  de  Chaldée , 
où  il  a pafsé  b plus  grande  partie  de  b vie.  * Ge- 
nebrard,  w CW.  Voliius,  de  fcuni.  Mit  bt  mit. 
c.jj.f.  6. 

A L B E , nommée  b Longue  ou  b Grande  , 
ville  bitte  par  Afeamus  fils  d'Enec  , envi- 
ron l'an  deux  mille  neuf  cens  deux  du  monde.  Il  en 
lit  b capitale  de  fon  petit  Royaume,  félon  D-nys 
d Halicarnallc.  Cette  ville  le  rendit  depuis  tres- 

rilHinte  po:  r avoir  été  b capitale  des  Albaim  Se 
fcjo  r ordinaire  du  Roy  des  Latins.  Tullus  Ho- 
Ililu  s Roy  des  Romains  prit  les  armes  contre  ceux 
d Albe.  C.tte  ihmicte  ville  ne  vouloir  point  céder 
à Rome  ; elle  y fut  pourunAoncrainte  pat  b vi- 
doire  des  Horaevs  contre  les  Curiaecs  dont  je  par- 
le aill.urs.  CluviCus  Se  Metius  SulEtius  Generaux 
des  Albins  périrent  dans  ces  guerres,  de  b maniè- 
re que  je  le  rapporte.  Enfin  Tullius  Hoftilius  fie 
détruire  Albe  &:  tranfpona  à Rome  fes  richdfcs  Se 
fes  iiub.t.ms  , pour  ne  faire  plus  qu'un  peuple  avec 
les  Romains.  C'eft  auprex  des  ruines  d'Albc  qu  on 
a depuis  batv  1a  ville  d’Albano  qui  cil  Evêché  Se 
le  titred’un  des  anciens  Cardinaux.  * Strabon  , lui. 
Denis  d'Hilicarn.ilfè  , Titc  Livc  Se  Flocus , Hth. 
Rom.  li.  i.Tibullc,/i.  i. 

Stibine  a b A feinta  cou  dit  i Longi  Dnce. 

Et  Virgile , li.  6.  tÆneid. 

Kidr  gennt  Long*  nojhntm  dtminibttnr  Alb *. 

A L B A , A1  b j-  Pompai , ville  d'Italie  dans  le 
Momferrac  au  Duc  de  Savoyc  avec  Evêché  lulïra- 
gant  de  Milan.  Elle  eft  fur  b rivière  deTanare  , Se 
elle  a etc  fouvctit  fortifiée  , mais  elle  eft  comnun 
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ALBE-RO  Y ALE,  A lin  Rtgii , que  le# 
Alcmands  nomment  Srrdwciin.nboug  , les  Efcla- 
vons , Stelni  Biogrid , Se  les  Hongrois  Eft  fa  Feier- 
Wir.  C'eft  une  vUlc  dam  b bail.  Hongrie  où  l’on 
avoir  coutume  de  couronner  les  Rois , dam  b meme 
Egüle  ou  l'on  voyoit  leurs  tombeaux.  Amurat  I L 
Empereur  des  Turcs  , ayant  été  apptllé  en  Hon- 
grie, aprez  la  mort  d'Albert  d'Auûnche  , l’aflngca 
mutilanent.  Elle  fut  pourtant  emportée  par  ces  |n- 
fiidlcs,  l’an  mil  cinq  cens  quarante-trois.  Le  Duc 
de  Mcrcour  qui  fit  de  fi  belles  adiom  en  Hon- 
grie , au  commancimciu  de  ce  ficelé , b reprit  l 'an 
1601.  Se  les  Turcs  s'en  rendirent  encore  maîtres 
l’année  d’aprez.  En  i j*j.  le  Comte  de  Salms  Gou- 
verneur de  lavarin  avoit  traite  avec  le  luge  d’AI- 
b>Royalc  qui  luy  dévoie  rendre  b place.  Mais  l'Em- 
pereur qui  avoit  envoyé  à Conllantinoplc  George 
Hozzuthoti  pour  y parler  de  b paix , craignant  de 
b ruiner  par  cette  ad  .on . fit  comnun, 1er  au  Com- 
te de  Salms  d abandonner  cette  entreprife.  Quel- 
que terris  aprez  les  Turcs  avant  découvert ccdel- 
lem  firent  empaler  quarante  habitons  qui  ai  croient 
complices  , Se  le  luge  le  ut  ira  à Palou  & en  fuite 
à Vienne  avec  fanuicroblc  famille,  pour  implorer 
le  recours  de  Maximilien.  « Boilbrd , H, à.  hI  tir 
Vigencre  , connu.  H,jl.  Tire.  De  Thou. 

A L B E G N A , rivière  d'Italie  cLuis  b Tofea- 
ne , Albin  ii  , Amin  a & Am, mi.  Ella  le  jette 
dans  le  Golfe  de  Tcbmonc  entre  Tibmont  Sç  Or- 
bi  telle. 

A L ? Eü>  «■»»**  Cm* , Alhnm, 
jiibms  Se  Alb  ut m.  il  a des  mines  d’argent  vif.  Il 
y j auffi  Albeh  AIp„  , rivière  dois  la  Cariiuhie 
qui  fe  jette  dans  le  Save. 

A L B E N G A,  ville  Se  Port  Je  mur  «U  la  Re- 
pubhaue  deGenes,  avec  Evêché  i,  ffiagam  de  Gê- 
ner. Elle  eft  nommée  diverl'anent  dam  Ptolon.ee 
dons  Pline , dans  Suabon  & dan»  Porapoiuus  Mêla 
Se  A Va 

C eft  une  ville  ancienne , belle  Se  grande , mais  peu 
peuplce  pour  être  trcs-nul  l'aine.  C'eft  ce  qui  Le 
dite  .nui  Inkcns , Albenfan*  , fi  r.jf,  J fi 
ê«wêe,H,S,,//a_D,*t.  Les  PiGns  la  brùletent 


*7'  » ““«ukcii  l'wnnun- 

dtc  P?  collines  voihncs.  Albe  n’cft  plus  au- 
kxird'huy  aulfi  conlidcrable  qu'dlc  l a cccr  autre- 


ditc  Alb  a Grnci.  Cherchez  Bcl- 


yourd 
fois. 

ALBE 
grade. 

. ,A  L L Eou  Weiss  e nb  vro  ,Albi- 

JhIh  . ville  de  Tcanlilvanic  que  jes  Hongrois  nom- 
ment Ctrnli  Ftjtruir  , avec  Evêché  fulTragant  de 
Colocz.  On  croit  ordinamment  que  c'eft  un  Ou- 
vrage de  quelqu'une  des  Iulics  Se  même  de  b mc- 
re  de  l’Empereur  Marc  Aurclc.  Mais  le  nom  de 
cette  Dame  a été  Domina  Lucilh.  Albe-Llc  eft 
fur  U rivière  de  Marize  que  les  habitans  nommait 
Marons , & les  Alcmans  .Merifeh.  Les  anciens  Rois 
ce  les  Princes  y ont  fait  leur  fejour  ordinaire  iuf- 
qu-cs  a Bahlein  Gabor. 

A LB  Eou  AtVAderoRMEs,  Albi , ainfi 
nommcenarce  qu'elle  eft  fur  b rivière  de  Tormes 
ville  d Efpagnc  dans  le  Royaume  de  Leon  avec  ti- 
tre de  Duché , à quatre  lieues  de  Salamanque.  C'eft 
l “trcd?4aî!,cz  ^ U Maifon  de  Tolède  dont  étoit 
Je  Due  d AJbc  Gouverneur  du  Païs-Bas.  Chctchcz 
TgJedc. 


nuiis  u Drulcrent 

on  1175. mais  elle  f, t d'abord  rebâtie  , & lePapc 
Alexandre  I II.  y mit  leSiegi  d’un  Evéchc.  Ce  lût 
vêts  1 an  1 17p.  Titus  Ælius  Proedus  qui  fiit  foluc 
Empereur  du  tems  de  Probus  étoit  d' Alb.noo.  Il  eft 
fut  mention  de  cette  viUe  dans  les  Aiftes  L Mar- 
tyre de  S.  Second  d'Aft,  qui  la;  Hrit  vers  l'on  1 19 
S-tpritius  Prcfct  de  cette  vdle  envoya  Coloccrcà 
Albenga  pour  y être  m.utynfc.  Il  y',  ,is  j visi)c 
ccae  ville  la  petite  Ifle  d'Albenga  que  aux  du  paï, 
nanmem  /fil,n.  , publia  en  . 610. 

des  Oldonnonces  Synodales.  Titc  Livc . li.  iS.  & 
qo  LmnJtcAibcrti.A/er.  lui.  Auguftin  luftiniLi. 
riijt.  dt  Gtn.  CTc. 

ALBERGATI.  Cbercbcx  Nicolas Alb.-r- 

gatt. 

J A euB  E aR  ?i°  T T 1 ( rn,nSoi’  ) d'Atczxo 
dans  lEtat  de  Florence , a été  .1,,  des  plus  grands 
Hommes  du  X I V.  Siècle.  Sa  fm.il le  a été  ï.eon- 
de  en  perionnes  illuftres.  Marcellin  Ai.irooi- 
I . . Eveque  d'Arexzo  & Le g.n  dam  1a  Matehe 
d Ancotic.  rendit  de  bons  fervia,  au  Pape  Inno- 
cent I V.  contre  I Empereur  Fridcric  1 I.  de  il  liens 
de  fon  Gng  le  zcle  qu'il  avoit  pour  le  faire  Sicec. 
Matrhleu  Pan,  en  rapporte  I Hifioire  airez  aulone. 
Iran  At.izcort,  . .uiffi  Evêque  d'Atezzo  ait 
beaucoup  de  part  en  l'amitié  du  Pape  Greeoim  X I. 
qui  I employa  contre  Galras  VSfeond  S*  de  Milott. 
François  Albag.uti  dont  p:  parle  étoit  fils  J AIbe- 
nc  ccleble  lunlconfuitc  de  petfotmage  de  grande 
probité 
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probité.  Il  clcva  ce  Bis  avec  un  foin  particulier  , 
fie  il  trouva  en  luy  un  naturel  qui  conefpondoit 
parfaitement  à ce  loin.  Et  en  effet  comme  il  avoir 
un  efprit  très- propre  pour  les  lcicnces  , il  y fit  en 
peu  de  tems  un  merveilleux  Mogrçz  , fie  iur  tout 
dan»  L Philofophic  fie  dans  U lurilpn.de»  ce  Civi- 
le Se  Canonique.  Il  y avoir  eu  le  fameux  Baldc  pour 
ProklIcur,&:  u réputation  du  difciplc  aïoûta  un  nou- 
vel celât  à celle  du  maître.  11  exerça  allez  long-tcms 
la  profeffion  d' Avocat  à Arezxo  la  patrie , nui»  (es 
amis  qui  ctoienc  charmez  de  fon  mente  «Je  qui  en 
jugcoiciu  fans  préoccupation  luy  petluaderent  d'al- 
ler a Florence,  il  le  ht  en  1 J49.  Se  il  s’y  acquit 
une  li  grande  réputation , foit  en  cnlçieûant-,  loil 
par  les  Ouvrages  qu'il  compoû  , qi.c  les  Floren- 
tins l’ennoblirent  luy  fie  la  famille.  Mais  quelque 
tems  apte»  cette  République  ayant  quelques  ditte- 
rens  avec  ceux  de  Bologne  , pour  les  bornes  de  leurs 
Etats , François  Albcrgocu  eut  foin  de  les  régler  en 
iyj8.  On  d t qu’il  profcllâ  quelque  tems  le  Droit 
dans  U dernière  de  ces  villes  fie  qu’il  s’acquit  par 
tout  une  réputation  immortelle , non  feulement  par 
la  foliditc  de  fou  jugement  fie  par  fa  grande  érudi- 
tion , mais  encore  par  l’ingenuiti  de  les  décidons 
fie  de  U bonne  foy  de  fc»  rtponfes  , qui  luy  acquit 
le  titre  de  Doâeur  de  la  vérité  foUde  : Soiidx  vtri- 
tatu  Dodor.  B ait  oie  parle  trcs-avancagcufcmcnt  de 
ce  grand  Homme , <L  qui  nous  avons  encore  des 
Commentaires  fur  le  Digtrte  fie  fer  quelques  Li- 
vres da  Code,  fie  des  Conlultaâons.  H mourut  l*an 
1 j76.  a Florence  oii  fa  famille  fubiîftc  encorr.  Il 
laiila  crois  fils  entre  lefques  Louis  Albergori  célé- 
bré lurifconCüte  , eut  des  emploi»  importons  dans 
la  République  de  Florence.  * Matthieu  Paris,  in 
Cbrtn.  ad  an.  1 X49.  Philippe*  Thonuiin  , P.UMog. 
Vghd , T 1.  haï.  facr. 

A L B E R 1 C , Marquis  de  Tofcane,fil$  d'Ade!- 
bert  Se  de  Marozic.  Il  fut  trcs-puiifant  dam  Rome 
où  il  commandoit  comme  Patrice.  Marozie  dont  é 
parle  ailleurs  avoit  eu  du  Pape  Serge  un  fils  quelle 
ht  auili  Pape  fous  le  nom  de  lean  X I.  D.  puis  elle 
fe  maria  à Guy  Marquis  de  îofeane  fils  d’Adelbcrt 
fie  de  Betthe  j fie  enfin  elle  c pou  la  Hugues  Roy  d’Ar- 
les fit  d’Italie , fils  du  Comte  Thibaud  fit  de  Ta  mê- 
me Ber  t lie.  Elle  n'ainyit  pas  Albcric  qui  avait  fait 
mettre  en  prifon  lean  X 1.  fie  qui  étoit  trop  puif- 
fam.  On  dit  qu'Albcric  donnant  à laver  à Hughes 
fit  que  valant  l'eau  un  peu  trop  fortement , Hugues 
luy  donna  un  fou  filet,  pour  vanger  cette  injure  il 
fit  révolter  la  ville  de  Rome  & le  mit  en  campagne 
pour  lever  des  troupes.  Hugues  en  avoit  déjà  St  il 
vint  affteger  Rome , niais  il  (ut  oblige  de  quiucr  cet- 
te entreprifi:  fie  de  s'accorder  avec  Albcric.  Il  luy 
donna  en  mariage  Aide  fa  fille  4|B'il  avoit  eue  avec 
Lothairc  d'une  autre  AldePrincdll*  Alenundc. D'au- 
tres difent  que  ce  ne  fut  pas  Albcric  qui  epoufâ 
Aide , mais  un  de  les  fils  de  meme  nom  que  luy. 
Quoyqu’il  en  foit  il  traita  depuis  infolemment  le 
Pape  Etienne  , fit  il  mourut  peu  de  teins  aprez , ou 
vers  l'an  950.  fdon  quelques-uns , ou  plutôt  félon 
d'autres.  * Luitprand , Hifi.li. i.}.&  }.  Leon  d'O- 
ftic,  /».  1 . Hifi-Cajfin.  Flodoard , Baronius , fit  c. 

ALBERIC  ditdeRosATt  ou  Roxiati, 
lurifconfulte  de  Ber  game  en  Italie,  a vécu  dans  le 
X I V.  Siccle  vers  l'an  1 } yo.  Ce  fut  un  des  plus 
fçavans  hommes  de  fon  tems  qui  eut  beaucoup  de 
parc  en  l'amitié  de  Bartok.  U écrivit  des  Commen- 
taires fur  le  VI.  Livre  des  Dccrculcs , qui  cil  un 
Ouvrage  fouvent  réimprime  fit  allez  connu  des  gens 
de  Lettres.  On  luy  attribue  encore  un  Diâionaire 
du  Droit,  un  Traité  dt  Siaintù , Se  des  Commen- 
taires fur  les  Pandeftes , fur  le  Code  fie  fur  les  poc- 
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fies  de  Dante.  * Fifehard , in  vit.  Iurifc.  Leandte 
Alb.tti  , de  cr.  Ital.  BclUrmin , de  Script.  Ectl. 

A L b E R 1 C , Abbe  de  Ctcqurit  que  fa  gran- 
de pieté  a fait  mettre  ou  nombre  des  Saints fuc- 
ccda  à Robert  Se  fut  imitateur  de  Tes  venus.  Il  pu- 
blia les  Cunrtitutiomdc  Citcaux,  fie  il  mourut  le  a C. 
lanvicr  de  l’an  1109.  * Hcnrtqucz  , 1*  Menât.  Cifi. 
Mannquez,  ne  j Inn.Qfitr . S**  Marthe,  Coll.  Chnjt. 

A L B E R 1 C , Archevêque  de  Bourges*,  a ué 
un  des  plus  do&ts  fie  des  plus  vertueux  Prélats  du 
XII.  Siedr.  Il  avoit  etc  Scholaftrc  de  1 Eghfe  de 
Reims  fie  Evêque  de  Châlon  -,  nuis  il  n%t  pas  cet- 
te Prclatutc  fie  il  obtint  cdk  de  Bourges  en  ii}6. 
il  eut  pairaux  grandes  affaire!  de  fon  tems , Se  il 
moun.t  en  114p.  * Robert , tn  Suppl.  Chien.  Sigtk. 
lean  Chenu  , w Chrtn.  Am  fi.  Gall.&c. 

ALBERIC  die  Humbert  , Archevêque  de 
Reims , avoit  été  Archidiacre  de  Paris  , fie  "en  r 107. 
il  (ut  mis  fur  le  Sitgc  Pontifical  de  l’Eglué  de 
Reims.  C’étoic  un  Preüt  de  rare  mérite  , grand  Pré- 
dicateur Se  extrêmement  zdt  pour  la  Foy  urrhodou-, 
ce  qu'il  témoigna  en  fe  croiûnt  contre  le»  Albi- 
geois fie  contre  les  Sarraziru.  U le  trouva  en  1 a ir. 
au  Concile  G ncral  de  Latr.in.  Depuis  étant  palsc 
en  Élpagnc  il  fut  pris  à Lilbotmc  par  les  infiddlcs  fie 
delivre  par  les  Chevaliers  de  CaLurava.  A fon  re- 
tour il  mourut  1 pavie  l'an  1 1 18.  * Albcric  , in 
Chron.  Marloc  , Ht fi,  Kern.  An  h.  S‘e  Marthe  , G ait, 
Üon fi.  &c. 

ALBERIC  » Religieux  du  Mont-Cafiîn  fie 
puis  Cardinal  , a été  un  des  plus  dixffes  perfonna- 
ges  de  fon  tenu.  Il  écrivit  contre  Béranger  de  b véri- 
té du  Sacrement  de  l'Etcharillic , Se  d'autres  pièces 
Hilloriques.il  a vécu  vers  l'an  topo;*  Leon  d’Oftie, 
li.f.  Chr . Cajf.c.j}.  Pbtina,  in  Nicol.  11.  Sigonius, 
II. 9 de  regmt  liai.  Voffiui,  U.l.  de  Hifi.  Lot.  Vghd, 
Onuphre , Auberi,  Sec. 

ALBERIC,  Cardinal  Evêque  d Ortie  écoic 
du  Dioede  de  Beauvais.  Il  prit  l'habic  de  Religieux 
de  Clugni , St  vers  l'an  11x4.  il  fut  fait  Abbé  de 
Vvzclay.  Le  Pape  Innocent  1 1.  le  Créa  Cardi- 
nal & Evêque  d'Ortie  ai  1 1 j8.  fie  l'envoya  Legar 
ai  Anglcttrtc  où  il  aflcmbb  un  Synode  à Londres. 
A fon  retour  il  fut  encore  Legal  ai  Sicile  Se  puis 
en  Orient.  Il  s'acquita  fi  bien  de  ces  grands  em- 
plois que  le  Pape  Eugène  I IJ-  l'envoya  avec  cctto 
même  dignité  en  France  contre  l'hctcuquc  Henry 
chef  des  I'ctr  obniflicns.  Il  y mourut  en  1 1 47.  * Guil- 
laume deTyr,  U.  1 J.  Frizon  , Gai.  P top.  Baronius, 
Auberi,  Se  c. 

• A L B E R 1 C , dit  T ho  fan  m,  Moine  de  Citeaux 
en  l’Abbaye.dc  Ope  lia  Thofan  en  Flandres  , vi- 
voie  ai  1171.  Il  a écrie  ou  traduit  ai  Latin  une 
Chronique  qui  contient  t'Hirtoire  de  b C roi  fade 
fous  Louis  le  laine-  Elle  cft  intitulée , Fox  de  écr- 
it , per  tt  boni  Patru  ntftri  S.  Bernai  di  faila  in  cor- 
dihto  Priheipnm  & Baremtm  Oirifltantrnm.  * Char- 
les de  Vifeh,  Bill  Cfier. 

ALBERIC,  Moine  de  l'Abbaye  des  trois 
Fontaines  dé  l^Ordre  de  Citeaux  dans  le  Dioerfis 
de  Châlon  en  Champagne.  Il  écrivit  divas  Ou- 
vrages de  Poche , Se  une  Chronique  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufques  en  l’an  1141.  au- 
quel il  vivoit.  * Voflîus , if. ».  de  Hifi.  Lai.  Char- 
les de  Vifeh  , in  Bibl.  Ofitr.  &t. 

A L B E,R  I C ou  AtiRicB^finglois  , natif 
de  Londres , a fleury  vas  l’an  1117.  Il  s'occupa 
à lire  les  écria  des  Anciens  fie  il  en  compofa  di- 
vas Ouvrages  qu’on  cftima  beaucoup.  Les  plu» 
important  font , rirtntrt  antiquenm.  Canonet  fiten- 
lativi.  De  trigint  Deomm.  * LcbnJc  , PilfeuS  fie 
Balxus , de  Script.  Angl. 
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ALBERIC  Ve er.,  Angtois  de  la  famille 
des  Comecs  d’Oxfort  fie  de  Cbrancc , a etc  illufttc 
parmy  les  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  hiint 
Aug.  ftiu.  U ectivK  un  Traite  de  l’Euchoriftie  de 
d autres  Ouvrages  qui  luy  acquirent  FclKmc  des 
doûcs , fie  qui  ont  rendu  l’on  nom  recommandable 
à la  po (lente.  Il  a vécu  vers  lau  ixjo.  * JLclandc 
6i  Picfeus , de  Script.  Aagl.  \ 

Empereurs  du  nom  d'Albert. 

ALBERT  I.  de  ce  nom  Empereur  étoit  fils 
de  Rodolphe  I.  lequel  ayant  défait  eu  1*78.  Otto- 
carc , donna  à Albert  l'Auft riche  dont  la  familic  a 
pris  le  nom  , ayant  quitte  eduv  de  Comte  de  IU- 
pfbourg  qui  cft  un  Château  dans  l'Argot? , entre 
Balle  fie  Zurich.  Rodolphe  mouritcn  1191.  Les 
Elcdcurs  adcmblez  à Francfort  av oient  rilolu  de 
doimcr  l’Empire  à Albert  -,  mais  Gérard  Archevê- 
que de  Mayence  tourna  ti  bien  les  clprits  qu'il  eut 
Us  futfrjgcs  en  faveur  d’Adolphe  de  Nailau.  Al- 
bert en  témoigna  du  rcrtcntum-nt.  U ctoit  pyiflànt 
par  luy-mcmc  de  par  fon  mariage  avec  Elizab  th 
tille  unique  fie  héritière  de  Mcynaid  Comte  de 
Tyrol  fie  de  Goritz  fie  Duc  de  Carinthic.  Il  fon- 
gea  h fe  faire  Empereur  , l’avarice  fit  L conduite 
d'Adolphe  luy  en  «sonnèrent  le  moyen  : Car  les  Ele- 
veurs le  déclarèrent  Roy  des  Romains  *,  fie  en  lui* 
te  pourfuivant  Adolphe , il  l'attaqua  fie  on  dit  meme 
qu’il  le  tua  de  fa  propre  main  tn  la  bataille  donnec 
pnrz  de  Spire  le  x.  luillct  1x9$.  On  ajoute  en- 
core que  luy  enfonçant  fon  epee  dans  les  reins. 
C’eft  icy  , luy  dit-U  , Adolphe  que  tu  feras  con- 
traint de  me  céder  le  titre  d'Empetcur.  Apaz  cela 
il  renonça  à fa  première  clcûion  fie  il  fut  rcclu  une 
féconde  fois  ; de  couronne  à Aix  la  Chapelle.  Cet- 
te ceremonie  fe  fît  avec  tant  de  magnificence  fit 
un. concours  fi  extraordinaire  de  pet  pie  , qu' Albert 
II.  Die  de  &txe  beanfrere  de  l’Empereur  , y Ait 
ctoi-ffc  dans  la  foule.  Le  Pape  Bonifoce  VIII.  eut 
peine  de  ratifier  cette  cli&ion  , dt  il  ne  l’accorda 
qu’i  condition  qu’ Albert  for  oit  la  conquête  du 
Royaume  de  France.  Mais  il  ne  fe  voulut  point 
charger  d'un  f»  dangereux  cmploy  : au  contraire  il 
s'abboucha  à Vaucouleur  en  Lorraine  avec  le  Roy 
Philippe*  le  Bd  , fie  on  y conclut  au  mois  «le  Dé- 
cembre 1 X99.  le  mariage  de  Blanche  fœur  du  Roy, 
avec  Rodolphe  fils  «ie  1 Empereur.  Ce  dernier  n'ayant 
pù  ctre  Roy  de  Hongrie  le  fut  de  Boheme  aprez 
la  mort  de  Vcnctflas  | mais  il  ne  vécut  pas  long- 
terns.  L’Empereur  qui  nurchoit  à la  tête  de  les 
croupes  pour  rtcucillir  cette  lucceflion , fie  mettre 
un  autre  de  fes  AU  nomme  Frédéric  à la  place  de 
Rodolphe , fut  tue  à Rinsfètd  en  forum  d'un  bat- 
teau  où  il  avoit  pafst-  le  Rliin  , par  Ican  Due  de 
Suaube  fon  neveu  dont  il  retenait  les  biens.  Ce  fut 
le  i.'May  de  l’an  1 yo8.  * Steron  fie  Argenrina, 
in  Chron.  S.  Antonio,  tu.  il.  c l.  §.  4.  S ponde  , 
1 n Armai.  &c-  Clietchez  Albert  1 1.  Ai  jhiduc  d’Au- 
ftriche.  ; i 

ALBERT  II.  Archiduc  B'Auftriche  fie 
Marquis  de  Moravie  était  fils  d'Albert  1 V.  Ar- 
chiduc d'Aufttichr , qui  fût  empoifonne  en  1404. 
faifant  la  guerre  à Iodoce  ou  lolle  Marquis  de  Mo- 
ravie. Albert  n'étoit  alors  âge  que  de  dix  ans.  De- 
puis il  épaula  Elizabeth  fille  unique  de  l'Empereur 
Sigifmond  , 1458.  il  Ait  couronné  Roy  de 

Hongrie  & de  Sbctm  Ces  Eues  luy  furent  ac- 
quis par  la  mort  dè  l'Empereur  fon  beau- per?. 
Quelques  Barons  faôieux  qui  avoient  pris  le  patty 
de  Barbe  veuve  de  Sigifmond  , appellerait  Caft- 
mir  frère  du  Roy  de  Pologne.  Mais  Tafeen  qui 
étoit  le  chef  de  ces  révoltez  ayant  etc  battu , Ls 
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autres  fe  fournirent.  Cependant  Albert  fût  clù  Empe- 
reur , fie  cette  élévation  étonru  ceux  qui  auroicnt 
voulu  brouiller  dans  les  Etats  de  Hongrie  fie  de 
Boheme.  li  fut  couronne , félon  la  coutume  de  les 
prcdeccflcurs , à Aix  1a  Chapelle,  fur  le  tluônc  de 
Charlemagne.  En  fuite  il  longea  à régler  les  affai- 
res importantes  qui  luy  furvinrent , U commença 
par  faire  agir  les  mêmes  Ambailadeuis  que  fon 
prcdcci.lK.-ii  avoit  envoyez  au  Concile  de  Balle,  fie 
il  approuva  ce  qui  avoit  clé  ordonné  dans  çette 
aficmbléc.  Son  premier  dcilcin  avoit  été  de  calmer 
les  orages  qui  trot  bluient  le  repos  de  l’Egide.  Mais 
comme  Amtrath  1 1.  Empereur  des  Turc s,,  dclibc- 
roit  d'entrer  en  Hongrie  avec  une  paillante  année, 
il  le  vit  oblige  de  s'allci  oppofer  à cet  Infiddle  ; fie 
fur  tout  lors  que  le  Dcfpotc  de  Servie  , luy  vint 
demander  du  .lccouts  , pour  dégager  fon  hls  qui 
croie  afflige  dans  Sidéra  vie , ville  fur  le  Danube. 
Il  fe  mit  donc  en  campagne  , fie  il  étoit  deja  ar- 
rive à Bude  nonobllanc  les  ardentes  chaleurs  de 
l’Eté  , durant  lciquclics  ayant  mangé  des  melons 
avec  cxccz  , il  fut  attaque  d’un  flux  de  fan  g , qui 
luy  fit  reprendre  le  chemin  «le  Vienne,  fie  il  mou- 
rut avant  qufi  d'y  être  arrive  , le  vingt-feptiune 
d'Oétobre  14  f 9.  un  an  fept  mois  fie  quelques  jours 
depuis  fon  élection.  Il  laiflâ  Elizabeth  fon  E poule 
grofll*  de  Lad  1 fl  as  qui  fut  Roy  de  Hongrie.  11  avoit 
eu  un  autre  fils  nommé*  George  qui  mourut  jeu- 
ne , Elizabeth  femme  de  Calînur  le  Grand  Roy  de 
Pologne  fie  Anne  mariée  à Guillaume  Duç  de  Saxe. 
Albat  étoit  un  bon  Prince , doux  patient  fie  libe- 
ral, qui  avoit  de  de  (feins  extrêmement  avantageux 
pour  l'Eglilc  fie  pour  l’Empire.  * Æncas  Sylvius, 
Hift.  dt  Uoktmt  ch.$6.  Dibrau, /i.iS  Confia,  /*.j. 
Dec.4.  S ponde,  A.C.i+jj.n.u,  14*8.  h.ij.&c. 
«4Jf.  «*4 9* 

Roy  de  Stuie . 

ALBERT,  Roy  de  Suede  fie  auparavant  Dt  c 
de  Mickeibotrg  , fut  élevé  fut  et*  thrône  par 
la  Noblcflc  du  païs,qui  ne  pouvoit  plus  fuppor- 
ter  la  tyrannie  fie  les  vexations  de  Magnus  I V.  n y 
de  Haquin  fon  fils.  Il  étoit  fils  d'Ar. b*  rt  Duc 
dcMickclbourg  fie  d'Euphemie  fecur  de  ce  Magnus, 
à qui  il  laillà  de  grands  domaines  ; fie  il  le  vainquit 
depuis  pour  s'oppofor  à des  cabales  qu’il  entrctc- 
noit.  Aprez  s'etre  défait  de  ce  concurrent  , l'oi- 
fivctc  le  prccipiu  dans  les  mal-heurs  delà  tyrannie 
qui  avoient  perdu  fon  predeeefleur.  La  Noblcflc 
qui  l’avoit  élevé  le  voulut  détruire  fie  luy  fit  une 
cruelle  guerre;  Cependant  Marguerite  fille  de  Val- 
demar  Roy  de  Dancmarc  , Souveraine  de  cet  Etat 
fie  de  la  Norvège  , fie  veuve  d'Haquin  , fe  fervanc 
de  cette  conjoncture  favorable  attaque  Albert , luy 
donne  une  furieufe  bataille,  l’an  <587.  fie  l'ayant 
pris  le  retint  fept  ans  en  prifon.  Pour  en  fortir , il 
fut  oblige  de  faire  une  abdication  volontaire , en  fa- 
veur de  cette  eenereufe  Princcfle,  dont  la  pruden- 
ce cft  fi  vantée  des  Hiftoriens  ; fie  de  renoncer  à 
toutes  les  prétentions  qu'il  pouvoit  avoir  fur  le 
Royaume.  Ainfi  dans  une  aflcmbléc  generale  tenue 
à Colmar  en  1*94.  Marguerite  reunit  en  fa  per- 
lonnc  tous  cçs  grands  Etats  du  Septentrion  qu'il 
laillà  à Eric  fon  neveu  en  1 $96.  Albert  avoit  ré- 
gné vingt-cinq  ans  depuis  1 j 6j.*  Ican  Magnus, 
li.xi. 

ALBERT  Roy  de  Pologne.  Cherchez  Ican 
Albert. 

Comte  de  H.ùnaut. 

ALBERT  de  Bavière , Comte  de  Hainaut, 
Holande,  Zelande,  fiée,  étoit  fécond  fils  de  l'Ém- 
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Emir  Loiiis  de  Bavière  Se  de  Marguerite  fîUe  3c 
dfcticrcdc  Guillaume  I I.  Comte  dé  H unaut.  Sec. 
fct  frère  de  Guillaume  1 1 1.  die  linfcnsé.  Celuy  cy 
avem  chofse  fa  mère  en  i j t 1 . 8c  étant  tombe  en 
Wic  il  avoét  tué  un  Gentilhomme;  Scs  fijeM  en 
t } j 8.  donnèrent  le  Gouvernement  à (on  frcrc  Al- 
la. rt  en  qualité  de  tuteur  , 8c  retinrent  prifonnicr 
auQudnoy  Guillaumcqm  y moi.nttl’an  1^77.  Al- 
bert gouverna  avec  beau  cou  pd:  fagcllc  9 de  douceur 
& de  modération,  il  potu  l’ouvcm  Icj  armes  con- 
tre U s [riions  , 8c  il  leur  fit  fcncir  les  effet*  de  fa 
juAccolcrc.  C’.ft  ce  l’rinee  qui  infàtuacn  1 ,•  8 •. 
un  OrJrc  dt  Chevaliers  de  Notre  Dame  8c  de  lame 
Antoine,  il  moutut  en  1404  8c  il  lut  enterré  à la 
Haye  crt  Hollande.  En  premières  nôçcs  ü'cpouû 
Marguerite  de  Silcfic  fille  du  Due  de  Brige  , 8c  U 
vm  eut  Guillaume  J V.  qui  luy  fucccda.  Et  Mara 
guérite  mariée  en  1 f 8 j . à Ican  lans  Peur  Comte  de 
Nevets  , 8c  puis  Duc  de  Bourgogne.  Depuis  il 
prit  une  féconde  alliance  avec  Marguctitc  fille  d’A- 
dolphc  Due  dé  Clcvcs  ,8c  il  en  eut  A l b t R t Duc 
de  Bavure*.  Ican  qui  quitta  l’Evêchc  de  Liège , 8c 
(c  maria  avec  Elizab:tn  de  Luxembourg.  Cathe- 
rine ma  tue  ou  Duc  de  Guddrcs.  Aime  femme 
de  l'Empereur  Vchceilas.  Et  Jeanne  qui  C pou  ta 
Albert  1 V*  D e d'Auftiich*.  * Zeurit.s  Boxhor- 
nàis  & crocius,  Htfi.  Hoiand.  Chapeauviile , 1 n An- 
h A.  Dom  Pierre  de  laitue  Catherine , m Tabid.  &c. 

stnUulucs  d' Auflricbe. 

ALBERT  I.  de  ce  nom  Archiduc  d’  Ai.  Ai  i- 
dr--.  Cbctdie*  Albert  I.  Empereur. 

ALBERT  II.  Aicluduc  ou  Marquis  d' Au- 
ftiiche  ,'fût  fut  nommé  le  Sage,  & puis  le  Contre- 
fait , puce  qu'un  poiton  lent  qu’on  luy  avoir  don- 
né luy  «voit  rctrclfi  tous  les  membres.  Il  «oit  le 
demi;  r des  bis  de  l'Empereur  Alb.11  I.  3c  comme 
on  1 avoit  d-.fliné  a l'Egliic  il  avuit  une  Chanoinic 
à Paflàt».  Mais  les  frètes  Frédéric , Rodoife  , Lto- 
pold  , Ouon  8c  Henri  étant  morts  il  recueillit  kur 
t»  ce;  fUon  3c  continua  la  pofterité.  C croit  un  Prin- 
ce lage , prudent  3c  judicieux  que  les  maladies  cou-  * 
dnudlcs  n’cmprclr.rent  point  de  gouverner  tres- 
hctircufcmcnt  les  peuples.  Il  mourut  le  i9.  Juin  de 
l u»  1558.  3c  fut  enterre  au  Morufterc  de  Gem- 
ming  qu'il  avoit  fondé.  De  fan  épouic  Jeanne  bi- 
le &.  herskre  dTlric  Comte  de  Ferretc , Il  eut  q a- 
tre  bis  3c  trois  biles.  Rodolplic  qui  mourut  à Mi- 
lan lin  1 j58.  âgé  de  16.  tans  avoir  eu  dcscnfàns 
de  CatluT  uc  b üc  de  Charles  I V.  Emp.reur  , 3c 
de  Marguerite  qu'il  avoir  épousée  en  féconde  noces. 
Elle  étiui  bile  de  Henri  Duc  de  Carinthie  3c  de- 
puis Roy  de  Bohême.  Albert  I J I.  dont  je  parlcrav 
dam  la  lutte.  Léopold  3c  Fiidcric  dont  je  parle  aif- 
ki  rs.  Mai  guérite  femme  d'Othon  Marquis  de  Bftn- 
dcbuurg.  Agnes  imtiée  à Henri  Dec  de  LiWcr  3: 
Caih.nne  K.ligieulcde  fiinte  Claire  à Vienne  en, 
AiUldckc.  * lk-u  i us , G crm.  dtfer.  Gans,  ta  ar  b. Ge- 
ntil. Dttr.  Au  fi.  ère. 

ALBERT  III.  que  quelques-uns  l ui  nom- 
mant l Aftrologuc  parce  qu'u  aima  le»  fcicnccs  3c 
entre  auttts  l’Aitrologie , croit  bis  d'Albert  1 1.  Il  fc 
vit  obligé  Elire  la  guerre , 3c  il  la  6t  allez  heureufe- 
menc  En  1 j6y.  il  ictablit  l'Vnivcrbté  de  Vienne 
en  Auftriche , il  bâtit  la  Fortcrdfe  de  Lexenbourg  , 
3c  comme  il  prumit  l'exercice  de  la  chaire  avec  trop 
de  violence  , il  en  côntra&i  une  incommodité  qui 
le  mit  dam  le  tombeau  le  jo.  Août  de  l'an  1 J95. 
Il  fut  ena  i ri  dam  1 EglifedeS.  Etienne  de  Vienne 
où  étoc  le  tombeau  de  fes  prcdccril’curs.  Les  Hi- 
ftoriens  parlent  .ivanugeufcinciu  de  ce  Prince.  De 
Beatrix  fuie  du  Butgvavc de  Nuremberg,  U eut  AL 
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bert  I V.  qui  luy  fucccda  3c  Anne  d'At  ftrichc  nu* 
lice  à Henri  Duc  de  Bavière.  * Ican  Gans  , tn  ai  b. 
G entai.  Dam.  Au  fl.  Ber  nus  , Sanfovin  > Cufpi- 
nicn , 3c  c. 

A L BERT  IV.  dit  le  Patient  Archiduc  d' Aux 
ft riche , fucccda  ï fou  père  en  1 ) 9 j.  Quelques  Au- 
teurs l'ont  furnominc  Aftrabiha  munUt , p.ucc  qu'a- 
vant fait  un  voyage  en  la  TcrnvSiimc,  il  avoit  et! 
le  plailir  de  voir  une  partie  des  mcrvcilks  du  monde. 
C‘cto:t  un  Prince  D-boimoire  3c  Religieux.  U fc 
vit  Oblige  de  prendre  les*  armes  contre  Iodocc  ou 
Iode  Marquis  Je  Moravie  , 3c  on  luy  donna  du 
poifon  dont  il  mourut  le  14.  Septembre' de  Tari 
1404.  Il  epoufa  Icaimc  de  ibvicre  , bile  d'Albert 
de  Bavière  Comte  de  HoUndc , 3c  ü en  eut  Albert 
qui  fut  Empereur.  Ce  Prince  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Matbilde  bile  de  Louis  Duc  de  Bavière  1 
nuis  il  n’en  eut  point  de  poAcritc.  * Bcitius  , San- 
fovin , Gans,  3cc. 

ALBERT  V.  Archée  d’AuAriche.  ther- 
ch;-z  Alb.rtl  I.  Empereur. 

ALBERT  VI.  Archiduc  d’Auftrichc  Gou- 
verneur 3c  puis  fouverain  du  Paï  s- B as  , étoic  le 
lîxiém.'  des  bis  de  1 Empereur  Maximilien  I L 3c 
de  Marie  d'Auftrichc.  Il  avoir  «c  «Lftiné  à l'Egli- 
fc  , fie  il  fût  d’abord  Cardinal  3c  Archevêque  de 
Tolède.  L’an  iiif.  on. luy  donna  le  Couverne- 
■ ment  de  Portugal  , 3c  fa  conduite  ayant  plû  a phi. 

lippes  1 1.  Roy  d’Efpngnc  il  le  choifît  pour  gou- 
. veiner  les  Provinces  du  Païs-Bas  qui  k-y  obcïf- 
! oient,  3c  il  arriva  à Bruxelles  ai.  moi»  de  Fc^rier 
de  l’an  1596.  comme  iltft  exprime  dans  ce  diftiqud 
numéral. 

yhdittoi  ftbrVô  dTM  ftL  GenCLVdtril  trtFs. 
brf'XeLL*  aLbmFi  rti/a  ttCtsuntt. 

Par  le  conlcil  de  Rofnay  le  Ordiiul  Albert  prit  La 
ville  de  Calais , puis  Ardre  8c  enfuire  H- lu  qr.i 
le  raidit  le  1 9.  Août  de  la  même  année  1 5 96. 
Roimy  fi  t tué  au  fiege  de  c.ae  dcrqicrc  p.acc. 
Maximilien  V riens  ou  Vrientius  qui  étoit  un  Poc-to 
dtiorc  en  ce  teins  célébra  ces  vi&oircs  par  des  difU- 
que  s numéraux  en  oette  fnjon. 

VI refît  alJirlaCa  LV^ct profitai .1  CaLa/j 
L«lrt  iJpcrti , régi  LaVrta  , paLAU  dVCI- 

aVjflCUi  dVUlt  aVJlrltCl  doMlta  or  de  a 
i?ppLeX 

tradldlt  hefpnr/o  Où  La  ter  en  du  Il'go. 

aLbertVt  iVperat , CVfiodlr  dlCCblVt  hVLfiVM 
f Lundi  U ftCVrù  fia  rebVt  agat. 

En  1597.  Poitocarrero  Gouverneur  de  Dourlen» 
furpnc  Amiens  l'onzième  Mars  , lors  que  tout  le 
monde  ctoit  au  (crmon  j niais  le  Roy  Henri  le 
Grand  la  reprit  le  j.  Septembre  de  la  même  an-' 
ncc.  Cependant  Albert  ayant  renoncé  au  Cardi- 
nalat ipiufa  en  1598.  Eliûbeth-Clairc-Eugcnic 
d'Audriche  , bile  du  Roy  Philippi-s  1 1.  3c  d Eli- 
fabeth  de  France.  Cette  Piincdlc  luy  porta  en 
dot  les  Païs-Bas  CatJioliqucs  8c  la  Franche  Com- 
té. L’annce  d’aptez  ils  partirent  d Efpagnc  3c  il» 
arrivèrent  dans  le  Biabant  au  mois  d’Aoùc.  La  Paix 
entre  la  Fiance  3c  l'Efpagnc  , conclue  à Vervins 
luy  étoic  avantagée  fc  pour  tourner  l’effort  de  fc» 
armes  contre  les  I lohndois.  Il  rcnouvclla  la  guerre , 
3c  le  a.  luilkt  de  l’an  idep.  il  4;>nna  la  bataille  de 
Flandres  prez  de  Nicupord.  Il  nia  d'abord  huit  ou 
neuf  cens  hommes  qû’on  avoir  commandés  à b 
garde  d’un  ccruin  pont , Se  fans  (ailler  reprendre 
nalainc  à fes  (oldacs  fatiguez  <lu  long  chemin  u 
fût  af&onter  les  ennemi*.  Mais  le  Comte  Mau- 
rice île  NaiTau  le  reçut  vigouicufcmcnt  3c  le  de- 
O x 
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fit.  Qudques-tcms  apres  l’Archiduc  fut  aflüeger 
Oft-inï-  qui  ne  fut  priic  que  le  ta.  Septembre  de 
l'on  1**04.  Ce  fiege  fi  mémorable  dura  trois  ans , 
trois  mois  de  trois  jours  , Se  Albert  n'eut  pour 
fruit  de  la  vidoirc  qu'un  morceau  de  terre  qui  avoir 
coûte  la  vie  a pins  de  cent  mille  hommes,  un  tre- 
for  incftimable  fie  la  perte  de  trois  villes  confidera- 
bles.  Ccp.'ndant  le  Comte  Maurice  avoit  pris  1 E- 
clufe  , Grave , fie  quelques  autres  places.  L’Archi- 
duc longea  à la  paix  , elle  commença  pur  une  tre- 
va  de  hait  mois  en  1607:  fie  par  une  autre  de  dou- 
ée ans  en  1609.  Il  employa  ce  erras  â polictr  les 
Provinces  qui  luy  étoient  loumifcs , où  U bonté  fie 
fa  douceur  luy  avoient  g',  g ne  le  cœur  de  tout  L* 
peuple.  Il  mourut  fans  pofteritc  le  15.  luillct  de 
l'an  i6x  i.âgé  de  6 a.  * Le  Mire  , in  eiog.  Albert. 
fieycrlinch  , : nOsronofr.  Thuldcnus,  Htfi.  no  fin. 
trmpor.  De  Thou,  H, fi.  Grotius  » de  belio  Bclg.  S pon- 
de, in  Ann al.  Eccl.  &c. 

Comtes  de  Vermastdois. 

ALBERT  I.  de  ce  nom  , Comte  de  Ver- 
nundois  était  fils  de  Herbett  1 1.  auquel  il  fucceda 
l'an  94  j.  C’eft  cet  Herbert  qui  avoit  trahi  le  Roy 
Cluncs  le  Simple  .4  dont  Louis  d’Outre-mer  cit 
du  keiDs riment,  Mais  Albert  trouva  le  moyen  de 
faire  la  paix  avec  ce  Prince  , de  avec  Richard  I» 
Duc.  de  Normandie  , à qui  il  envoya  Dudon 
Doyen  de  S.  Quentin.  Il  mourut  fort  âge  l’an  988. 
Il  avait  eu  de  Gob.-rge  fille  de  Gilbert  Duc  de  Lor- 
raine, Herbert  1 1 1.  huis  moit  fans  pofteritc.  Lui- 
dulfe  Evêque  de  Noyçn  mort  en  986.  Guy  Corace 
de  SoilTons  pere  de  Renaud,  Se  Gifle  femme  du 
Comte  Arnoul  fie  mcrc  de  S.  Thibaud.  Herbert  HL 
fut  pere  d Albert  ,11.  qui  fonda  1 Abbaye  de 
Bticilly.  11  mourut  fans  bifler  des  enfans  d'Emne 
fon  cpoulc  , qui  étoit  veuve  en  10/ y.  Othon  fon 
frère  luy  fuçceda  fie  eut  Herbert  1 V.  dont  la  fille 
unique  Alix  de  Vermandois  fut  mariée  à Hugues 
le  Grand  fils  de  Henri  I.  Roy  de  France.  * Flodoard, 
in  Chron.  H r mère  , nntttj.  de  S.  Quentin.  S,e  Marthe, 
hifi.  Ce  ne  ni.  de  Fr  nu  ce  , &c. 

Dues  de  Envier t. 

ALBERT  I.  de  ce  nom  Duc  de  Bavière.  Cher- 
chez Alb.it  de  Bavière  Comte  de  Hairuui , Hoian- 
dc  , Zélande , Sec. 

ALBERT  IL  Duc  de  Bavière  étoit  fils  d’ Al- 
bert I. .fie  de  Marguerite  de  Clcvcs.  On  efpcroit 
beaucoup  de  luy  , Se  il  mourut  fans  pofteritc  avant 
fon  pere.  Ce  fut  le  1 8.  du  mois  de  Janvier  de  l’an 
j 599.  * Hundius  , in  Chron.  Raderus  , &c. 

ALBERT  111.  furnomme  le  Dévot  Se  le 
Débonnaire  étoit  fils  d’Erneft.  Il  commença  de  se- 
gner  en  1456.  fie  il  fut  obligé  de  prendre  les  ar- 
mes pour  fc  faire  raiton  de  quelques  terres  qu'on 
luy  retenoit.  Comme  les  entrcpriLs  ctoient  juftes, 
auflile  Ciel  les  favorifa.  Sa  prudence  fie  fa  débon- 
naireté lüy  acquirent  l’amour  de  tous  les  peuples 
d'Alcmagnc.  Ceux  de  Bohême  qui  l’avoient  vù  jeu- 
ne à b Cour  de  l’Empereur  Venccflas  mort  en 
1419.  ctoient  charmez  de  fon  mérite  ; fie  aprez  la 
mon  de  l’Empereur  Albert  1 1.  arrivée  en  1439. 
ils  luy  offrirent  la  Couronne  de  Bohême.  Albert  de 
Bavière  ne  fc  laifla  point  éblouir  par  l’éclat  de  crttc 
Couronne  qu’il  refuia  genereufement  , croyant 
quelle  appattenoic  avec  plus  de  jufticc  à Ladiflis 
fils  po  B lui  me  du  même  Empereur.  C'eft  pu  des 
fentimens  fi  raiirimublcs  qu’il  s’eft  attire  les  éloges 
légitimes  que  luy  donnent  les  Auteurs.  Il  mourut 
de  la  goûte  en  14*0.  lailfant  d’Anne  fille  d’Eric 
D«  de  Brunivic,  Ican  , Sigiûnond  , Chriftophle 
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fie  Albert  IV.  qui  luy  fucceda.  Elifabcth  femme 
d'Adolfc  Duc  de  Bergen  , ou  lclon  d’autres  d’Er- 
ntft  Elcâcur  de  Saxe.  Marguerite  mariée  à Fri- 
dcric  de  Gonzague  Marquis  de  Mantouc  , fie  Bubc 
qui  fc  fit  Rcügicufc  a Munich.  * Hundius  fie  San- 
lovin,  m Chron.  Dolion,  mnmphtt.  Prmetp.  Gci  vold, 
Bcrtius , Rcuncr , Gans , ficc. 

ALBERT  IV.  lurnonnuc  le  Sage , quoy  que 
le  dernier  des  enfans  d’Albert  1 1 L ufta  pourtant 
fa  1 Di  c de  Bavière.  Iran  fon  frere  aine  gouverna 
avec  Sigifmond , lequel  fe  voyant  maure  par  la 
mort  du  premier  arrivée  en  145  5.  il  fit  part  du 
Gouvcrnc.ncnt  à Albert.  Mais  àigifmond  étant  luy 
meme  mort  peu  de  tenu  aprez , ce  dernier  ri eut  à 
s’oppofer  qu'aux  prcccnfions  de  fon  frère  Ch.ifto- 
phic  contre  lequel  il  prit  les  armes.  Il  vint  a bouc 
de  ce  qu’il  lou  fiai  tou  par  b faveur  de  l’Empereur 
Fr ider ic  IV.  dont  il  époufa  b fille  nomma  Cunc- 
gondc,  fie  il  en  eut  Guillaume  1 1 1.Eincft  Archevê- 
que de  Saltzbourg , fie  puis  Comte  de  Gtatz  dans 
la  Bohcn.e  , Lotus  qui  mourut  bns  Pofterké  en 
1545.  Sidoine  promif.  a Louis  Palatin  du  Rhin, 
nuis  étant  morte  avant  b coniommation  du  maria- 
ge il  époufa  Si  bille  fa  cadetc  ; Sufanne  mariée  en 
premières  noces  à Cofimir  Marquis  de  Brandebourg  , 
fie  puis  à Ouon  Henri  , Palatin  du  Rh’u  Electeur 
de  ( Empire.  Et  Sabine  femme  d Viric  Di  ede  Wi- 
temherg.  Albert  mourut  l’an  1508.  Aprez  fa  mort 
Cunegonde  fon  epoufi;  fc  fie  Relig  euié  4 Munich 
où  clic  moulu  en  odeur  de  làinteté.  * Gans , in  Arb. 
Cesse  ni.  Anjir  c.  7.  Sanlovin,  Gcuvold  , Sec. 

ALBERT  V.  fils  de  Guillaume  III.  niqnk 
le *9.  Février  de  l’an  15a 8.  Se  il  fucceda  aux  Eut» 
de  Ion  pere  en  1550.  En  154 6.  il  epoub  Anne 
d’Auilnche  fille  de  l’Empereur  Ferdinand  I.  Albert 
fut  un  des  principaux  dcfluifa.i  s de  b Foy  Catholi- 
que en  Alcmagne  où  il  ne  lé  négligea  point  quand 
ii  s’agit  de  s’oppofer  aux  nouvcai  tcz.  Il  fonda  dans 
fon  Eut  divers  Colleges  de  Icfuites  où  il  voulait 
qu’on  élevât  la  jeunefle  dans  les  fentimens  Ortho- 
doxes. En  1516.  il  fc  trouva  à b Diete  de  Ratis^ 
bonne  au  nom  de  l'Empereur  fon  beau-pcrc.  il  mou- 
rut l’an  1579.  Il  avoit  eu  fix  fils  fie  deux  filles, 
Charles  ne  ai  1 547.  eft  mort  jeune.  Guillaume  dit 
le  Icune  qui  luy  fucceda , Ferdinand  , François  , 
Fridcric  mort  en  jeunefle , Erm.il  Archevêque  de 
Cologne  mort  ai  1612.  Marie-Maximilicne  née  en 
1 5 5 x.  6c  Marie  qui  naquit  le  2 5.  Mars  de  l'an  1 j j $ 
fie  en  1 57 1.  elle  fLt  mariée  à Charles  1 1.  Archiduc 
d'Auftrichc  fils  de  l'Empereur  Ferdinand  I fie  pere 
de  Ferdinand  1 1.  C'eft  par  luy  que  b mai  fon  d’Au- 
ftrichc  s’eft  conftrvcc  en  Alcmagne. 

Dues  & EleUturs  de  Snxe. 

ALBERT  I.  de  ce  nom  dit  le  Superbe , Duc 
de  Saxe,  Marquis  de  Mifnic,  fiée,  étoit  fils  d'O- 
thon  , fie  d’Hednvige  fille  d’Albert  üledeut  de 
Brandi  bourg.  Son  humeur  violente  fie  emportée  luy 
fit  trouver  mauvais  que  b mère  eut  fait  donner  le 
Marquilat  de  Mifnic  à Diteric  ton  c.wicc.  Il  s’en 
plaignit  hautement , fie  ne  trouvant  pas  Othon  fort 
peTe  dil  pose  à luy  faire  ration  , il  prit  brutalement 
les  armes  contre  ccluy  qu’il  étoit  oblige  de  défen- 
dre , fie  l’ayant  furjHris  vers  l’an  1 19  j.  il  le  retint 
en  prifnn.  Vue  violence  fi  criminelle  fut  defap- 
prouvéc  de  tout  le  monde.  Alfi.-u  ne  s'en  mit  pas 
en  peine , au  contraire  il  s’alEir.i  de  Ton  frere  fie  il 
enleva  le  crefor  d’Othon.  Mais  le-  Ciel  punit  cette 
perfidie  par  la  mort  d Albert  le  fuperbe  qui  ne  laiilà 
point  de  pofterité  de  Sophie  fille  du  Duc  de  Bohê- 
me. * Bcrtius  , ii.  a.  de  Qerm.  Bauge , Albin  , 
Binhaid,  Sec. 

ALBERT 


ALBERT  II.  fornommc  le  Dénature , ou 
Deftner  , parccqu'il  dégénéra , Se  que  par  ta  vi- 
ces il  devint  le  déshonneur  de  l*a  race , ctoit  fils  de 
H:nry  .v  q cl  il  fucc^dj  vers  l'an  1188.  Il  cp  >11- 
b Marguerite  fille  de  l'Empereur  Fredetic  I L de  U 
en  eut  t r.dnic  dit  le  Fait  de  le  Mordu , de  Dicc- 
dum.  Cette  Princiflc  lu  y avoir  apporte  une  doc 
confubrablc , Je  cite  ne  nunquott  ny  de  vertu  ny 
de  b.-.iutc.  C;p.»hnt  Albert  étant  ipeidicmcnt 
amorces  d'une  femme  de  b lie  du  pu  pie  nom- 
me: Ctncgondc  , iouhaittoic  paflionnement  de  l’c- 
peuf.r.  C cil  ce  qui  luy  donna  U pcnlifie  de  le  de- 
W de  MargucAe.  Le  potion  ne  luy  ayant  pas 
reülli  « il  voulut  débaucher  un  muletier  qui  luy  four- 
nifibit  du  bois  pour  fa  cuifinc , afin  qu’tl  étranglât 
b De  cherté.  Mais  ce  dernier  ayant  horreur  d'urte 
fcmbLblc  propofidon  en  avertit  adroitt  ment  celle 
qu'on  avoir  déficits  de  faire  mourir.  Marguerite 
conroitl ânt  que  la  patience  étoit  trop  fbiblc  p >ur 
ramener  un  bAtil , tcfoluc  de  prendre  la  fuite.  Elle 
le  fie  dans  le  meme  mon»,  ne  de  en  cmbraflara  tes 
en  fan*  , la  larmes  aux  yr  x , elle  mordit  li  fort  à 
b joiie  le  petit  Frédéric  que  U marque  y demeu- 
ra toute  la  \.e  , de  c’eft  de  là  qu’il  eut  le  furnom 
de  Mordu.  Cependant  la  Di.  chiffe  fc  fit  détein- 
dre dans  un  panier  d'ozier , par  une  fenêtre  de  fon 
appartement  qui  donnoic  à U campagne,  de  fe  re- 
tira a Francfort  dans  un  Motuftere  de  Rehgirufo} 
ou  peu  de  t.-ms  aprez  die  mourut  de  doulet  r.  Ce- 
lé perte  11c  fut  point  icniiblc  à Albert.  Il  epoutà 
C iKgonJe  de  il  en  eut  un  fils  nomme  Louis 
u’il  de  II  noie  pour  être  heritier  de  les  Etats.  Fre- 
.ric  le  Mordu  de  Diccnun  étoient  élevez  chez 
leur  aycul  Hmry.  Iis  fongeoient  continuellement  à 
venger  l'injure  faite  à b Di.ch.ifc,  & d’abord  âpre* 
b ntert  de  leur  aycul  qui  les  fit  h .-ri  lier  s de  divers 
Etats , ils  prirent  les  arm.  s contre  leur  père , luy  en- 
levèrent les  villes  de  le  firent  luy-mêmc  prilan- 
ni'.T.  L Empcniir  Rodoifé  I.  de  q.  elques  autres 
Princes  luy  prometew  U liberté.  Il  nfc  s’en  fer- 
vit  qu.-  port  rcprndte  les  aimes  contre  fes  en  fans, 
& il  engagea  dms  fa  querelle  lean  Marquis  de 
Br  mdebnutg  Se  Ebeiar.l  Duc  d Anhalt.- Cette  guer- 
re langue  cruelle  Ht  terminée  en  1190.  par  une 
poix  entre  le  père  6e  les  enfuis.  Le  premier  ven- 
dit peu  de  tems  kptez  b Tunnge  à l’Emp  rctir 
Adolfc  de  Norton.  U chetchoit  le  moyen  de  foire 
dépit  à la  enfuis , Se  il  employa  quatre-vingt  6c 
quatorze  mille  florins  qu’il  eut  de  citte  vente  pour 
mettre  de  nouvelle* troupe*  en  campagne  Mais  fes 
deffeins  ne  luy  refirent  «as , U protection  du  me- 
me Adolfc  & celle  d'Albert  I.  Ion  fecccrtcur,  luy 
forent  mutila,  & enfin  pauvre  , rntfcrable  de  aban- 
donne de  tout  le  monde  il  le  retira  dam  un  Mona- 
lle  à Erford , où  il  mourut  en  1)14.  fans  gloire, 
Cms  biens  & fan*  hontieur.  Il  avoic  t poule  en  croi- 
licmes  nôees  Adélaïde;  Frideric  le  Fort  fie  le  Mor- 
du luy  fucccda.  Diccman  qui  n’avoit  jamais  aban- 
donné fon  frère  , fût  aflamné  dans  une  Eglife  à 
Lciplîc,p.u  un  foldat  pratiqué  par  Philippe*  de  Nal- 
bu , qu’ Adolfc  fon  coufin  avoit  laifsc  dans  la  Mif- 
nic  pour  y continuer  b guerre  en  faveur  d'Albert  le 
Dénature.*  Bettius  , li.  1.  Rtr.  Gtman.  lean  Bange, 
in  O/ron.  Taurin.  Hagclgans , in  Gtne.il  Due.  Saxon. 
Hcydcnrcich  , in  Cbnu.  Lipfien.  Spangenberg , »> r 
Cbron.  M-rt’ftl.  &c. 

ALBERT  I.  de  ce  nom  Elcâeur  de  Saxe 
de  b famille  d'Anhalt , étoit  fils  de  Bernard  de  pe- 
tit fils  d’Albert  l’Ours  dont  je  parlcray  dans  U lui- 
tr.  L’Etnnemlr  Frideric  I.  mit  cet  Elcdlorat  dans 
leur  famille  en  1180.  Albert  fiit  aufli  Duc  de  Wcû- 
p halte  de  d'Angrîc.  En  mal  il  fucccda  aux  Etats 


de  fon  prre  , qu’il  gouverna  avec  b:aucoup  de  glofc 
te  de  ù.  rcp.  tu.on.  Il  eut  bea  coupdc  paie  en  l’a- 
mitié de  I Empereur  Frùlcnc  1 1.  qu’il  fuivit  danà 
fa  voyages  de  dans  ils  entreprit  es.  On  d tauili  que 
cet  Elcélcur  fe  croifà  po.t  le  voyage  d'outre-mefc 
de  qu’il  époufa  Hdeik:  fille  de  1 Empereur  Othod 
I V.  Il  en  c.t  divers  enfans  fie  entre  a ucs  Albert  1 1, 

Îui  h. y fucccda  l'an  1 i$o.  Ce  fut  celuy  de  k mort 
Albert  1 1.  que  la  H*û ariens  d’Alcnuguc  met- 
tem  au  nombre  da  bon»  Princes.  * H gvdgaus,  in 
Gtneal.  Dite  uni  Saxon.  Spangenberg , Batius,  Ban- 
ge , fiée. 

ALBERT  IL  fucccda , comme  ie  l'ay  die 
en  niîo.  a fon  p.rc  Albirt  L 11  annoit  la  paix , le 
repos  de  b tranquillité , il  1c  vit  pou  ru  ut  cumraifif 
de  prendre  la  aimes.  Il  la  porta  d'abord  contre 
Ci oiu h ii r Archevêque  de  Magd-bourg  , mais  des 
amis  connu,  ns  ayant  termine  leurs  dilLmu  ; Albert 
les  reprit  en  faveur  de  fon  beau-frère  Albert  d'Au- 
ûrichc  contre  l'Enip:reur  Ado.  h.  Apr.z  L bataille 
de  Spire  donnée  en  1198.  Albert  fut  du  Empe- 
reur fii  couronne  a Aix  U Ch  pelle.  Cette  cere- 
monie fc  fi.  avec  un  li  grand  c-mfcoutt  de  jvi  pic 
qu'Alb.u  11.  y fut  ctoiOc  dans  la  nefli.  Il  avoit 
1 poule  Agnes  d'A.  Ilrich.  fille  de  1 Empereur  Ro- 
dolfe  I.  fie  ftrur  d'Albert  Lie  il  en  eut  Rodolfi.  I. 
Elt&eur  de  Saxe  qui  luy  fucccda.  * Batius, 

Rer.  Gam.  G ans,  m Ai  b.  Gtneal.  Aujt.  Sp.i  g 11- 
b.rg , ôcc. 

ALBERT  1 1 1.  fils  de  Rdiolf  1 1.  f.  ccd 
da  à fon  Itère  Rodolfo  I II.  l an  1419.  utnornit 
de  b mamcrc  du  monde  li  plus  fupreAantc.  Il  4- 
moit  excr.mnnnt  b ch -lié  fie  c’ctoit  fon  dtvcrüi- 
fement  ordinaire.  Ofiïgc  fa  fcn'ttk  fiü-  de  C m ad 
Duc  d Olls  en  Silcüc  , I y -ccoinp.  gr.g.c  ou  pur 
cnmpbifancc  ou  par  inclination.  Vn  j.»  r l armur 
de  b charte  les  ayant  un  peu  trop  fut  avancer  fiLns 
un  bois,  b nuk  les  y f iprir.  Ils  la  pailltcnt  dani- 
b cabane  d’un  paibn,  où  lr  Lu  s’ et  ont  mis  par 
hazard,  Albert  un  fôrtit  en  chcinife  fi:  b peur  le 
faifit  li  fort  qu’il  en  moi  rut  peu  de  tems  ap.cz.  Co 
fut  en  141a.  fans  biilcr  des  enfuis.  Et.ç  V.  de  b 
famille  des  Princes  d'Anhalt  11  y devoir  u.ecvder, 
u tant  Ion  plus  proche  parent  de  fon  heruur  légi- 
time ; mais  l'Empereur  Sigifmoud  pref  ra  Fndciic 
le  Bdliqicux  Marquis  de  Mifnic.  * Oans,  Ai  b. 
ù er.eal.  Damut  Ai-ftr.  B.rtius  , ii.i.  Rir.  Germ.  Ban- 
ge , Ac. 

ALBERT,  Duc  de  Saxe , Gouv.rnct  r de  b 
Pioviiicc  de  Fille  dans  k P ii»- Bas , a etc  ill  ftrC 
dans. le  XV.  Siede.  Il  eto.t  fils  de  Frédéric  11. 
qu’on  furnomma  le  D-bonnaire , de  fore  d'Erarll 
El  tl-nr  de  Sjxc.  L'av .meure  qu  ils  «.rmt'cn  leur 
enfance  crt  allez  fur  prenante  de  alT.z  pirnc.  licrcl 
Va  celui n Kanfong  q i preXendo  t avoir  etc  mal- 
traite par  l’Eled^ur  Frcd.r»c , enleva  ces  deux  Prin- 
eas  qu’on  clvvoir  dans  un  Château  à b campagne; 
& il  la  mena  dam  un  b»is.  Quclqna  fokkts  qu’il 
avoit  avec  luy  parterent  d'un  cote  avec  Erneft  qui 
ctoit  l'aîné  , de  il  conduilit  luy-mêmc  Albert  le- 
quel ayant  rencontré  quelque»  charbonniers  leur 
d.manda  fi. cours.  Se  il  for  délivre.  Son  fore  foc 
ramenç  dam  le  même  rems.  D.pi  is  Albert  fe  ren- 
dit illurtrc  par  fa  ptudcnce  de  par  b bravounr.  Il 
en  mérita  le  futhom  de  Courage.  D'autres  luy  don- 
nèrent celuy  de  Bras  droit  de  l'Empire  ; Et  dans  le 
Païs-Bas  la  foidats  le  nommèrent  le  Roland.  Il  y 
fut  Gouverneur  de  Frifc  en  l’an  1494.  pour  l’Em- 
pereur Maximilien  I.  qu'il  avoit  fervy  en  divcrfel 
occafions  importantes  & fur  trmt  en  149t.  LrS 
F nions  n fiifcreri  d’abord  dr  luy  obéir , Se  il  le  vit 
contraint  de  les  foumetxrc  la  armes  à b main.  L'ait 
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1499.  Il  fut  reçû  au  mois  de  Iuillet  \ mais  les  Fri- 
ions pretendam  d’avoir  lujct  de  l"c  plaindre  cepri- 
rent  les  armes.  Albert  les  pouifia  avec  allez  de  vi- 

Êucur , & il  mourut  en  1 joo.  les  uns  difent  d’une 
Icfliirc,  fc  les  autres  de  maladie.  Il  billa  de  Zc- 
dene  la  fimmr , fille  de  George  Boggiebrak  Roy 
de  Boh .me.  George  & Henry.  Ce  George  fut  un 
des  plus  grands  p.ricc  teuts  de  Luther  ; & mou- 
rant fans  enfans  il  laifla  heritier  Henry  fon  frère 
avec  les  deux  fils  Maurice  fc  Augulle , â condi- 
tion qu'ils  ne  changer oia«  point  de  Religion. 
Mais  on  confiJcra  peu  cette  condition  comme  je 
le  dis  ailleurs.  * Ikll-forcft,  aux  aàcLt.  fur  U Pajs-Bm  , 
de  Ouu  h xr d.  Gans  , Gtncdl.  Dom  siuftr.  De  Thou, 
Hiji.  h.i.  Bertius  , Bange , &c. 

M.irquù  & Elc  lit  Mrs  de  Brandebourg  , Dues 
de  Prujfr. 

ALBERT  I.  de  ce  nom,  umamra:  l'Ours, 
Marquis  & Eleébeurde  Brandebourg  étoit  fils  d'O- 
thon  Prince  d'Anhalt , Comte  d’Alcanic  , Sec.  Il 
donna  en  divcifcs  oCcafions  des  marques  de  fon 
cotirigC  Se  de  fa  conduite.  C'eft  ce  qui  le  rendit 
cher  aux  Princes  d'Alnnagne,  fc  fur  tout  à l'Em- 
pereur Conrad  1 1 1.  oui  le  fit  Marquis  & Eleveur 
de  Brandebourg  vers  l’an  1 1 jo.  La  Maifon  de  Sta- 
dc  qui 'avoit  long-tcms  pfir.de  cet  Elcftorat  ayant 
dcfailly.  QÎxlqucs-uns  dilent  que  ce  fit  en  la  per- 
fonne  de  pmnioaus  qui  fit  heritier  Alb.u  en  1 141. 
Ouoyqu'il  en  foit  tout  le  monde  avoua  qu’il  étoit 
digne  de  cette  élévation.  Toute  la  Marche  de  Bran- 
debourg n'étoit  prcfquc  qu’une  grande  foreft  , il 
eut  foin  de  faire  défricher  ce  pais , d'y  bâtir  des 
villes  Se  de  les*peuplcr  d'habitans  qu’il  fit  venir  de 
Holande  , de  Flandres  & de  Frife.  Il  pci  pla  aufli 
le  refte  de  Brandebourg  que  le*  cm-rfis  des  Suédois 
fc  des  Danois  avoient  ddolc , Se  il  y fonda  par  tout 
des  Eglilts , des  Monafteres  Se  des  Colleges  pour 
l’inllro&ion  de  la  jcundlc  de  (ci  Etats.  Albert  mou- 
rut en  11 6 9.  St  entre  autres  enfans  il  cutOihonqui 
luy  fucceda  au  Marquifat  de  Brandebourg  , fcjfcr- 
nard  qui  fut  Due  Se  Ele&cur  de  Saxe,  de  forte  qu’on 
fit  deux  Electorats  dans  la  famille  des  Princes  d'An- 
halt.* André  Angélus , in  Cbron.  Holfar.  & Aiareb. 
Henry  Sebaldus , in  Brev.  Hijlor.  Micratlius , Ber- 
ôus , Sec. 

ALBERT  II.  ctoit  fils  d’Othon  I.  Se  fre- 
re  dOthon  II.  aucfùel  II  fucccda  vers  l’an  1206. 
Il  fi  t des  amis  particuliers  de  1 Empereur  Frédéric  1 1. 
qu’il  fervit  en  divcifcs  occafions.  On  dit  au’il  mou- 
lu: l’an  un.  lailTant  de  Ci  femme  Madlhildc.  fille 
dt*  Codrad  U I.  Marquis  de  Luface  , Ican  L nui 
n'eut  qne  trois  filles  t Oihon  1 1 1-  Marquis  Se  Elc- 
âeur  aprez  fon  frère , Mathilde  femme  d’Othon 
Due  de  Brunfvic  & Anne  mariée  à Nicolas  prince 
de  Suède.  * S b.Jdus,  in  Brev.  Hifi.  Bertius,  /i.*. 
Ror.GtriKAn.&e.  , , f , 

ALBERT  Marquis  & Elc&rur  de  Branie- 
botrg,  furnommé  l'Achille,  l’Vliflè  & le  Renard 
d'Aiemagne, ctoit  Ris  de  Frédéric  l.-qui  de  Burgra- 
vc  de  Nuremberg  devint  Marquis  8^  Electeur  de 
Brandebo. rg  en  1417.  Fridcric  II.  luy  fucécda  yi 
1440.  & étant  mort  (ans  enfins  l’an  1469., Albejt 
fon  frece  dont  je.  parle  recueillit  la  luccdlion,  Ç’c- 
toit  un  Prince  adroit  dans  les  cnireprilès,imijf  rcmply 
de  courage , bon  foWUr , Capitaine  expérimente  Se 
intrépide  dans  les' 'occafions.  Il  fit  la  guerre  dans  la 
Bohême , ditis  la  Pfuflc , dans  laSilclie  , en  Alcma- 
gne  ; il  fc  trouva  engagé  en  divers  combats  fingu- 
hers  5e  il  en  fortit  toujours  à fon  avantage.  Son  pere 
avoit  vendu  le  droit  de  Burgtave  de  Nuremberg  à 
cette  ville  qui  devint  République.  Dans  la  fuite  ce 
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fut  b fource  d’une  longuc^gucrre.  Albert  la  fou*^ 
tint  avec  beaucoup  de  courage , Se  de  neuf  batailles 
qu’il  donna  en  fort  peu  de  tems  il  en  gagna  huit. 

Il  fc  trouva  en  147  1.  à la  Diette  qu’on  ont  a Ra- 
r (bonne  pour  y conclurre  la  guerre  contre  le  Turc  ; 
Se  il  mourut  l’an  i486.  Âge  de  72.  On  dit  que  ce 
fut  à Francfort  en  b Diette  où  Maximilieu  1.  fie 
clù  Roy  des  Romains.  Albert  époufa  Marguerite 
fille  de  lacqucs  Marquis  de  Bade  , Se  depuis  ü prit 
une  féconde  alliance  avec  Anne  fille  de  Frédéric 
Electeur  de  Saxe,  Se  alors  veuve  de  Lotiis  Londt- 
grave  de  Hcllè.  Ican  le  Grand  dit  le  Cicéron  d'A- 
lemagnc  qu'il  avoit  eu  de  Marguerite  de  Bade  , luy 
fucccda.  Il  biffa  aufli  Sigifmoud  & Frtderic  le  Gras. 

* Albert  Crants  , Metrop.  /i.i.r.48.  Eneas  Süvius 
Eutrop.  c.jÿ.Triîheme,  in  Cbron.  Caïn  pan  us,ôï  epifi. 
li. 6.  Bertius  , fcc. 

ALBERT  de  Brandebourg  , Grand  Maître 
de  l'Ordre  Thcutontque  Se  puis  premier  Duc  de 
Prude  , étoit  fils  de  fridcr  c Maïqufe  de  H r aride- 
bourg  Se  peut  fils  d’Albert  1' Achillc.il  fut  clù  Grand 
Maître  aprez  Fridcric  de  Saxe  vers  l'an  r j 1 1 . Le 
refus  qu'il  fit  de  rendre  hommage  pour  la  Prude  à 
Sigilmond  Ion  oncle  Roy  de  Pologne  , luy  attira 
la  guerre.  Se  le  fc  cours  que  le  General  Schonberg 
luy  amena  d’Alcmagnc  , le  fit  plus  long-tuns  pet- 
fcvcr.r  en  fon  audac:.  Il  tâcha  de  furprendre  des 
places  Se  de  remporter  quelque  avantage.  Tout  luy 
rcùflit  mal  , hormis  le  d.llcin  de  flcchir  le  Roy 
qui  luy  accorda  une  trêve  de  quatre  ans.  Enfui» 
Albert  ayant  goûté  les  nouvelles  opinions  de  Lu- 
ther fe  dégoûta  de  fon  Etat , fit  de  nouveaux  def- 
feins  Se  ü demanda  b paix  au  Roy  de  Pologne.  Ce 
Prince  b lwy  accorda  en  ijxj.  Albert  y trouva 
fon  avantage , Se  tout  l’Oidre  y trouva  fa  perte, 
parjceque  fa  qualité  de  Grand  Maître  de  Prude  qui 
ctoit  ckûivc  fut  changée  en  qualité  fcculicre  Se 
érigée  en  titre  de  Duché  h.feditairc  fous  l’homma- 
ge du  Roy  Se  de  U Coi  forme  de  Pologne,  Se  fous 
quelques  autres  conditions.  Albert  fit  cet  homma- 
ge le  8.  Avril  de  b même  année  dans  la  grande 
place  de  Ctacovic  , Se  le  Roy  fon  oncle  le  créa 
Chevalier  Ss  luy  donna  l’invefticure  de  ce  nouveau 
Duché  , par  un  dfapeau  de  guerre.  L’anncc  d'aprez 
il  époufa  Anne-Marie  de  Bruni  vich,  dont  divers  Au- 
teurs ont  parle  comme  d’une  Princeilè  de  grande 
vertu  Se  de  grand  mérite.  Albert  en  beaucoup  de 
part  dans  les  affaires  d’Alcmagnc.  Il  aimoit  les  nou- 
veai  tez  , Se  il  donna  toute  fa  vie  pluficurs  exemples 
d’incondancc  en  l'afËurc  de  b Religion  : Et  meme 
s’étant  fervy  de  mauvais  Confeillers  dans  l'admini- 
rt  ration  civile  fit  b.-aucoup  de  chofes  contre  les  con- 
ditions du  Traite  de  1 j a j.  Paul  Scaligcr  Se  quel- 
ques autres  ayant  préoccupé  fon  eiprit , faillirent  k 
ruiner  b Prude  par  les  confiais  qu’ils  luy  donnèrent 
d’éloigner  les  grands  Seigneurs  de  b Province  qui 
étoient  lia  Officiers.  En  1 j66.  Sigilmond  II.  Roy 
de  Pologne  , crût  qu’il  étoit  de  fon  interet  fc  de  cc- 
luy  de  Ion  Etat  qu'm  Prince  fon  vaflil  n'agit  pas 
contre  b condition  de  b grâce  qu’on  luy  avoit  fai- 
te , Se  qu’il  n or donnât  pas  â fou  infccu  de  les  affai- 
res qu’il  ne  pouvoir  conduire  k caule  de  fon  âge 
fc  de  b foiblcilè  de  fon  cfprit.  Car  Allxrrt  croît 
alors  âgé  de  foixante  Se  feize  ans.  On  regb  ces  af- 
faires dans  une  aflcmblécdc  Lublin  tenue  en  ij  66. 
Se  le  Duc  de  Prude  mourut  le  20.  Mars  1568.  Ü 
avoit  eu  d’Anne-Marie  de  Brunfvich  qui  mourut 
en  meme  jour  un  fils  Se  quatre  filles.  * Alexandre 
Guagnini,  Heft.  Polo n.  Hennenberger , defir.  Bormff. 
Starovolfcius , de  Thou,  JHift.  li.tf  Sut ius, Bertius, 
Spondc , Sec. 

A L B E RT-F  R E D E R I C de  Brandebourg 
Duc 
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» Duc  de  PtulTc  fils  d'Albert  Se  d'Anne-Marie  de 
Brunfvic.'  Il  fut  lolcmnclkmcnt  inverti  de  U Pruf- 
fe  par  Sigifmond  1 1.  dit  Augi  rtc,  aux  Etats  de  Lu- 
bl»n  tenus  en  tj 66.  L'année  d’aprez  il  L cceda  à lim 
pere  Ce  il  épotfa  Maric-Eleonor  de  Clçvcs  , fille 
de  Guillauftc  Duc  de  Clcvcs , de  lulicrs  , Sec.  Se 
de  Marie  d' Autriche.  Ce  Prince  étant  tombe  'en 
dcmancc  Etienne  Batory  Roy  de  Pologne  luy  don-" 
m en  i J 77.  pour  Curateur  de  fa  perforine  Se  de 
fes  Etats  George  Fridcdc  de  Brandebourg  fon  cou- 
fin  , avec  L*  titre  de  Duc  de  Pnillè  dont  il  prêta  la 
ferment  de  fidelité.  Ce  fût  à cette  condition  de 
n'employer  dans  les  dignitez  que  des  Officiers  de  la 
Province, d’avoir  loin  du  Duc  malade  , de  luy  rc- 
Ûitucr  fes  Etats  en  cas  qu'il  revint  en  convalelccu- 
cc  , Se  de  confcrver  le  droit  aux  cnfuiu  qu’il  pour- 
roit  avoir  de  Maric-Eleonor  fon  epoufe  à laquel- 
le il  s'obligcoit  de  rertituer  û dot.  George  Fridc- 
ric  étant  mort , Joachim  Fridetie  Elcûçur  de  Bran- 
debourg fuoc.da  en  l'admbi'ft ration  de  cette  curatel- 
le , Se  aprez  luy  lcan  Sigifiuond  fon  fils  aîné.  Ce 
fut  de  fon  rems  que  mourut  Albert  Duc  d'Anfpuch 
légitimé  Duc.de  Prufle.  La  Noble  Ile  du  paj's  rc-  1 
montra  que  b Ucccflion  du  Duché  ne  regardoit 
que  cette  branche  d'Anfpac h.  Cependant  dans  1 af- 
fcmblce  des  Etats  tenus  à Varfovic  l’an  16 1 i.l'on 
favorifa  les  interets  de  Jean  Sigifmond.  Albert  étoit 
moit  auffi  bien  que  la  Duclullê  MarL-Ebonor  en 
i6ci*  De  Thou, //•/?.  Henncnbcrgcr,«/(/cr.  Rotujf. 
Sv  bal  dus  , in  B'tv.  Hifi.  &e. 

ALBERT  Marquis  de  Brandebourg  étoit  fils 
de  Cafimir  de  Brandebourg,  il  eut  beaucoup  de 
port  dans  le  dernier  Siècle  , aux  guerres  qui  affli- 
gèrent fi  long-tcms  l'Alcmagnc.  En  1547.  £Er£ 
p.reur  Charles  V.  l'envoya  dans  L Saxe  , il  v re- 
çût de-  Maurice  qui  en  ctoit  Electeur  la  ville  de 
Koditz.  Mais  quelque  tems  aprez  il  y fut  furpris 
dans  le  tems  qu’il  s’imufoit  avec  Elifabeth  de  fief- 
fé jeune  veuve.  On  luy  enleva  la  ville  Se  on  le  fit 
priionnicr  : Il  fût  bicn-tôt  mis  en  liberté  , Se  il 
continua  la  guêtre  pour  fuivre  fon  inclination  Se 
fon  naturel  violent.  En  t$ju  il^commença  par  % 
publier  un  mariihft  contre  1‘ Empereur , où  le  ptu- 
gnant  de  Châties  V.  & de  fes  Miniftres  il  failoit 
voir  comme  Ls  affaires  publiques  étaient  mal  gou- 
, vantes.  Il  étoit  du  nombre  des  Princes  concéde- 
rez contre  le  meme  Empereur  , Se  prenant  garde 
que  Maurice  Eleâcur  de  Saxe  long. oit  à la  Paix, 
il  fo  mit  en  compagne  k b te  te  d’une  petite  armée 
en  état  de  tout  entrçpRUidie.  Et  en  effet  aprez  avoir 
pille  Se  facc.igc  une  partie  de  la  Prufle  , Se  tire 
au  Duc  Albert  une  grande  fournie  de  deniers  -,  il 
vint  vers  Nüremberg,  où  il  prit  le  j.  de  May  pat 
compofition  b ville  Se  le  Château  de  Lichtciuw. 
Aprez  ceb  il  écrivit  aux  Magirtrats  de  Nuremberg, 
Se  leur  reponfc  11c  l’ayant  pas  fatisfait  , Se  ayant 
d'ailleurs  quelque  lu  jet  de  le  plaindre  de  leur  con- 
duite & de  celle  des  confédéré/  , fembbblc  à un 
furieux  il  commença  une  guerre  barbare  Se  cruel- 
b.  il  pilb  b ville  Se  le  Château  de  LichtenaW , y 
mit  b feu, le  ruina  entièrement , Se  il  en  fiede mê- 
me à cent  villages  Se  à foixante-dix  Châteaux.  L'E- 
vêque de  Bamberg  fut  contraint  de  luy  ccdet  vingt 
villes  par  accord  fait  b 19.  May  ,'Ce  celuy  de 
xWhtfbourg  , outre  deux  cens  mille  ce  us  content 
qu’il  donna,  il  fc  chargea  de  neuf  cens  mille  livres 
de  déistes  d'Albert.  Aprez  ceb  les  villes  de  Suâbc 
luy  envoyèrent  des  députez,  & celle  de  Nuremberg 
qu'il  avait  affiegee  promit  de  luy  fournir  deux  cens, 
mille  écus  avec  fut  gro^cs  pièces  dé  batterie  Se  leur 
attirail.  Il  vint  enluitc  fur  bs  tems  des  Ebâcurs  de 
Mayence  de  de  Treves , de  il  porta  b ddobrion  par 
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Çout.  Il  s’avança  jufqucs  fur  b Rhin,  il  prit  Spire 
Se  Woimes  , il  courut  même  b Lorraine  de  le 
Luxembourg  , pcrlccuunt  par  tout  les  Ecclefiafli- 
ques,  pillant  de  brûlant  les  lieux  Saints  avec  une 
licence  inhumaine*  Il  voulut  fi  rpruidrc  le  Due  de 
Guilc  qui  ctoit  dans  Mets , on  fe  délia  pourtant  de 
luy  , Se  enfin  il  s'accommoda  avtc  l'Empereur , de 
il  le  lcrvic  au  fiege  de  b même  ville  de  Mets.  Au 
commencement  iL  l’an  ijjj.  étant  icntrc  ai  Ale  - 
nugne  il  continua  les  violences  ; Se  il  y pcifccu- 
Ca  les  Evêques, de  les  villes  quiavoicot  trauc  avec 
luy.  L'Evêque  de  Bamberg  ayant  obtenu  contre 
luy  dei  lettres  de  b Chambre  de  Spire  , fongeoit  a 
bs  faire  valoir.  Albert  ayant  perkeuu  ceux  de  Np- 
tcmb.rg  , de  pris  de  bonnes  places  comme  Bam- 
berg , bchvvmfuit , dcc.  voyant  qu’pn  s’afllmbloit 
contre  luy  , fe  jetu  dans  b Saxe,  de  dans  le  puis  de 
BrunlVit  où  »l  mit  to.it  à feu  de  i long.  hu .urice 
ÉlcéLur  de  Saxe  luy  déclara  U guerre , Se  luy  don- 
na la  bataille  b 7.  Aofit  de  la  même  .imite  ijjf.» 
Alb.rt  y f.  t entièrement  défait  , de  Maurice  y re- 
çut une  blcilûrc  dont  il  niai  rut  peu  de  jouis  aprez. 
Cependant  le  crédit  de  bs  forces  du  premier  dimi- 
nuèrent de  telle  forte  par  cette  bataille  , qu'il  ne 
pùt  depuis  nlîcmblcr  que  des  troupes  médiocres,  il 
eut  mé  mêle  chagrin  de  fe  voir  prolcrit  par  laCham- 
bre  de  Spire  de  par  l'Empereur  , Se  «vont  été.  mis 
en  daouic  a Schwiniûn  b a.  Lin  de  (an  1 j 54.  il 
fe  vit  dépouille  de  fes  Etats  , de  fût  juftement  puni 
de  fes  ciuancez  de  de  fis  crimes.  Alors  il  prit  b pn> 
ti  de  fe  retirer  en  Franc.-.  S.  r la  fin  de  1 j j7.  ayant 
obtenu  qu’il  pourrait  venir  dans  fon  paÿs  pcw  i dé  ten- 
dre fa  caufe  , il  mourut  b 8.  ianvi.r  diez  (_  harlcs 
Marquis  de  Bade  d'une  mabdic  coutraûcc  par  l'in* 
tempérance  dé  fa  vie  palscc  Se  du  dcguut  de  b for- 
tune* Ainfi  ce  Prince  qui  avoit  été  lï  puiilanc  de 
fi  redoute , mourut  dans  une  extrême  milete,  aban- 
donne de  tout  le  monde  & mépribblc  même  à fe* 
ennemis.  Il  ctoit  prompt  de  violent  ne  feg  rdant  pref- 
que  que  les  choies  prefentes.  Il  avoit  gagne  1 afle- 
Æon  des  gens  de  guerre  par  des  lib  ralitez  déréglées. 
Au  refte  il  ctoit  ivrogne,  injurieux  de  cruel , 6c  il  fit 
juger  par  Ion  exemple  que  l'ivrognerie  avant  une 
fois  altère  de  corrompu  k jugement  ,cft  toujours  ac- 
compagnée de  la  cruauté.  Car  comme  par  une  ivreflo 
continuelle  il  s’^oit  accoutume  de  n’ctve  jamais  en 
fon  bon  fensi  il  arrivoit  de  U que  l'inhumanité  con- 
firmée en  luy  par  l'habitude  qu’il  avoit  prife  à U 
fureur  ,fe  fai  foi  t allez  connoiue  fans  être  excitée  pat 
b vin.  * De  Thou  , ro.  1 i.iz.ij.C^  19» 

Davib , Sbidan , Surins,  Sec. 

Duci  de  Brunfvic. 

ALBERT  I.  dit  le  Grand,  étoit  fils  d’Othon 
I.ll  aima  1a  guerre  Se  les  grandes  entre priles , il  fit 
b guerre  en  faveur  d Ottncarc  Roy  de  Bohême  con- 
tre Beb  Rdy  de  Hongrie , Se  pour  ceux  de  Lubec 
contre  lcan  Duc  d'Houàcc.  Depuis  fai  tant  b guer- 
re dans  b Mifnic  contre  Henri  , il  y fût  pris  SC 
bld  se  ; de  il  ne  loi  tit  de  prtfon  qu'aprez  avoir  payé 
une  rançon  tres-confidcrable.  Il  fit  bâtir  les  villes 
d’Harbourg,  d'Ottcrfp.ig , Sec.  Se  il  mourut  l'an 
1179.  Ce  Duc  époufa  en  premières  nôcrv  Elifa- 
Ixth  fille  de  Henri  1 1.  Duc  de  Brabant,  Se  enfuit* 
il  prit  une  fécondé  alliance  avec  Alexic  fille  d’Aldo- 
brandin  IL  Marquis  d’Eft.  Il  Uillâ  divers  enfans 
Guilbume,  Albàt,  Henri , Sec.  Batitjs , d Gemun. 
li.i.  Albert  Crantz  , Spangenberg , Cvprevt,  Are. 

ALBERT  II.  Duc  de  Brunivjc  ctoit  fils 
puifnc  d’Albert  I.  Se  il  fucccda  à fon  fnre  Guilbu- 
me. Son  embonpoint  luy  fit  donner  le  fumom  de 
Gras.  Il  n’aima  point  autant  les  armes  que  fon  père, 
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mais  il  gouverna  long-tcntt  avec  tant  de  prudence 
fie  Je  fageUc  qu’il  devine  extrêmement  chu  à tous 
Tes  Cujas.  Son  t'rurc  Henri  luy  fit  un  peu  de  b pei- 
ne , nuis  il  fçut  le  mettre  a fon  Jevoir.  Al  b;  ri  îuou- 
rt  l’an  i j 1 9.  huilant  de  RexxfiUc  du  Prince  des 
VV.iud.ilcs  divers en  fans,  fie  mire  antres  Magnus  qui 
Il  y lu  CCI  (Lu  *Alb.rt  Crantz,  Metrof.  Bcrtus, /«.a. 
de  Cerm.  Cy pneus.  Sec. 

Prélat j & axt rti  grands  Hommes  de  ce  nom. 

ALBERT  Patriarche  de  lemfakm  dans  le 
XIII.  Stede.  On  dit  qu’il  étoit  originaire  d’A- 
mnus  en  Picardie,  fie  arrière  p^tit  neveu  de  Pier- 
re l'Hcnniir.  Divers  Auteurs  ont  eftime  que  C'ift 
le  me  me  Evêque  de  Bethléem  dont  parle  GuiK 
bume  deTyr  qui  l'accompagna  au  Concile  de  La- 
tran  en  1x15.  & qu’il  fut  depuis  Evêque  de  Ver- 
ccil  dans  le  Piemond  D'autres  croient  auffi  qu’il 
le  fi  t d'Afcalon.Quoy  qu'il  en  foit , il  cft  feur  qu'on 
, le  mit  fuf  le  fiegede  l’Eglife  de  lcrufalçm , que  les 
Cirées  ltry  oppolcrcnt  Dofithcc  , qu'il  gouverna' 
environ  vingt-trois  ans  , Se  qu’il  mourut  vers  l'an 
1154.  aprez  avoir  beaucoup  fotiÆrt  pour  la  iby,  • 
fie  pour  la  dcfcncc  de  b venté.  Il  coinpoià  divers 
Ouvrages  & entre  autres  un  de  l’Etat  de  laTmc- 
Saintc  qu’il  dedia  au  Pape  Innocent  1 1 1.  Il  eut 
foin  d’allcmblcr  les  Hennites  qui  vivoient  fur  le 
Mont-Carmel , fie  de  leur  donner  des  Règles  tirées 
de  celles  de  laint  Bafilc.  C'eft  ce  qui  fut  le  com- 
mencement de  l’Ordre  des  Carmes  , mais  Alb.it 
n’en  fut  pourtant  pas  Religieux , comme  on  l’a  cru. 

* Onuphç:  fie  Genebrard , m Cbrort.  Poflevin  , in 
slppar.  facr.  Luce,  B. kl.  Carmelit.  Sponde  , A.C. 

1 10  f.  1 tof.&e. 

ALBERT  ou  Ad albirt  , Archevêque 
de  Mayence,  cft  renommé  fous  le  regoe  de  l’Em- 
pereur Henri  V.  dont  il  fut  Chancelier.  Il  avoir 
beaucoup  de  pan  en  l’cftimc  de  ce  Prince  , Se  il 
fut  même  un  de  ces  malheureux  conieillcrs  qui  Te 
portèrent  à rompre  avec  le  Pane.  On  allure  que 
l'Archevêché  de  Mayence  fut  le  prix  de  la  lâche 
flucrie.  Dieu  toucha  pourtant  fon  coeur  , Se  il 
S'oppafa  à U violence  de  cet  Empcreir  dont  il 
avoir  fi  fou  vent  flatte  les  pallions.  Il  fucccda  à Ru- 
thard  vers  l’an  1110.  Deux  ans  aprez  il  rompit 
entièrement  avec  Henri.  On  dit  meme  qu'il  avoir 
confpirc  contre  luy  , fie  que  l’Empereur  l'ayant 
fçù  de  ceux  qu'Albcrt  avoit  pratiquez  , il  le  fit 
mettre  en  prifon  , d’où  il  ne  put  fortir  que  par  les 
prclfantes  follicitations  de  Bruno  Archevêque  de 
Cologne  lequel  voulut  être  fa  caution.  .Ces  traite- 
mens  jetterait  Albert  dans  le  puti  du  Pape  Calix- 
te  1 1.  qui  l’employa  dans  les  grandes  aflaircs  , Se 
il  le  nomma  meme  fon  Légat  en  Alcmagnc.  En 
1151.  il  célébra  un  Concile  à Mayence,  & il  mou- 
rut le  14.  Juillet  de  l’an  x x 37-  Quelques  Auteurs 
fbùticnnent  qu'Albcrt  croit  de  b maifon'dc  Lorrai- 
ne, il  y a pourtant  plus  d’apparence  qu'il  fortoit  de 
celle  de  Sarbn  ch.Auleb.-rt  fon  neveu  luy  lucceda,fif 
il  mourut  peu  de  teins  aprez  en  1 1 j 8.  * Othon  de 
Frihngen,  /i.7.  c.  1 4.  & a 1 . Dodechin,  1»  Cbrou.  Scr- 
rarius,  Htjl.  Mog*nf.  &c. 

A L B E R T CardinaKde  Brandi  bourg,  Arche- 
vêque de  Mayence , ctoit  fils  de  Iran  I V.  dit  le 
Grand  , Elc&cur  de  Brandebourg.  Il  naquit  l’an 
I 41-  o.  Se  ayant  clé  deftiné  à l’Eglifc  , de  Chanoi- 
ne de  Mayence  il  fut'Atchevêque  de  Magdebourg, 
Evêque  d’Halbcrftat , Archevêque  de  Mayence , 
fie  enfin  Cardinal.  Le  Pape  Leon  X.  le  créa  en 
j 5 t8.  fie  il  luy  en  fit  donner  le  Chapeau  par  les 
Cardinaux  de  Gurcc  fie  Caictan  Légats  en  Alcma- 
gne.  La  ceremonie  s'en  fit  un  Dimanche  1.  jour 
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du  mois  d'Aoùt  à b prcfcncc  de  l'Empereur  Char.  ‘ 
les  V.  Ce  Prince  luy  avoit  procuré  cette  dignité. 
Albert  n'en  fut  pas  ingrat,  ayant  toujours  eu  pour 
l'Empereur  beaucoup  de  complaifance  Se  un  très- 
grand  zile  pour  fon  1er  vice.  Celuy  qu'fi  avoit  pour 
Dieu  fie  pour  l'Eglilc  cu>it  encore  plus  pur  fie  plus 
ardent.  Toutes  les  aériens  en  ctoient  un  illuftre  té- 
moignage. 11  n’avoit  point  de.  plus  grand  pbifir 
que  d'omcicr  fie  d'être  à l'Autel.  Il  s’oppob  cou- 
rageuftment  aux  dc&rincs  nouvelles.  Se  comme  il 
avoir  bai  coup-  d'ci  prit  il  aima  les  Icicnus  fie  les 
gens  de  Lunes  qu'iT  protcgcoii  dans  toutes  les  oc- 
cafions.  Le  Cardinal  Albert  mot  rut  à Mayence  le 
ij.  Scpumbic  de  l'an  1 545.  âge  de  jj.  * Trithe- 
mc,  1»  Ht  fi  S.  Maxi.  Serarius,  Htjt.  Megurst  .Aubry, 

Ht  fi.  do  Cardtn.  C f. 

ALBERT  dit  1 b Grand,  Religieux  île 
l'Ordre  de  ûint  Dominique  Se  Evêque  de  Ratis- 
bonne,  ctoit  Alemand  natif  de  Laving^n  dans  b 
Sou.  b fie  fut  le  Dam: b.  Oh  dit  qu'il  naquit  en 
x 10 j.  «Pâtures  difent  en  1 1 5? 3 . de  la  famille  des 
Comtes  de  Bolft.itcn.  On  l'eLva  avec  baucoup 
de  foin  Se  il  fut  envoyé  à Pavic  où  ayant  oui  prê- 
cher  le  P.  lourdain  General  «L  l’Ordre  de  laint  Do- 
nunique  , il  en  fût  fi  tor  ché  qu'il  prit  l'habit  de 
Religieux  du  même  Ordre,  Quelque  te  ms  aprez  b 
mort  du  memp  General , il  vint  cnfeigiuT  à Colo- 
gne , Se  puis  à Paris , où  b dalle  n'eunt  pas  allez 
grande  pour  contenir  tous  les  écoliers  qui  le  vc- 
noient  c coûter , il  fut  oblige  de  faire  les  levons  au 
milieu  de  cette  place  qui  en  a retenu  le  nom  de  pla*- 
cc  Maubert , comme  qui  dtooit  de  Maître  Aubert. 
Aprez  cela  il  revint  à Cologne  , Se  infinie  le  Pa- 
pe Alexandre  1 V.  l'ayant  appelle  à Rome  il  y cn- 
teigruL  fie  il  y exerça  quelque  tans  l'office  de  Maî- 
tre d.i  C cru  P.ibis.  Ce  fut  en  ce  tems  qu’il  diiptta 
contre  Guillaume  de  laint  Amour.  Depuis  le  Pape 
Vubain  IV.  l'obligea  d'accepter  l Evcchc  de  Ra- 
tifbjnnc.  Ce  fpt  tn  1 160.  Mais  l’amour  de  b lo- 
lituât  le  pttJT.nt  continuellement  de  retourner  dans 
le  Cloître  il  quitta  cette  Prebture,  fie  il  recommen- 
ça les  exercices  ordinaires  dans  les  Vniverfités*  Le 
Papfc  Grégoire  X.  luy  fit  commander  de  fe  trouver 
au  Cône. le  General  de  Lyon  en  1x74.  Albert  mou- 
rut à Cologne  le  1 5.  Novembre  de  l'an  1 280.  âgé 
de  75.  ou  du  87.  Saint  Thomas  d'Aquin  qui  a été  » 
ton  düciplc  fait  ftul  fon  éloge.  U en  a eu  d'autres 
illuftres  comme  Thomas  de  Canripré.  Les  Annales 
de  l'Ordre  de  laint  Dominique  dilent  que  fa  fcictv- 
cc  luy  devint  infùle  par  une  faveur  particulière  de 
b faintc  Vierge  , fie  que  cinq  ans  avant  fa  mort  il 
oublb.tout  ce  qu’il  avoit  fçû  de  Philofophie.  La 
mcrvçillcufe  connoifiànce  qu'il  avoit  des  lecrcts  de 
la  nature  luy  a fait  inventer  des  machines  crcs- in  gé- 
nie ufes  , fie  h.  y a fait  mériter  cet  cloge. 

Inclura  silbertM  doüifimtu  attjue  difertm 

Quadrivium  docuit  ac  totum  fcikile  ferait. 
Tritheme  avoue  qu'Albcrt  le  Grand  étoit  un  hom- 
me incomparable  fie  qu’amrz  luy  on  n'en  avoit  point 
vu  de  fa  force  ny  qui  égalât  fa  doétrine.  Et  non  jarre - 
art/  fofi  eum  vir  jfimitu  ei  ejtu  in  eamilstu  litteris , 
fe  tennis  &rthta  tam  dollar , érudit  tu  & expert  ut  fut - 
rit.  Cependant  quelques  Auteurs  l’ont  tfculé  de 
magie,  d’avoir  fçû  le  (ecict  de  la  pierre  philofophalc, 
d’avoir  inventé  b poudre  â canon  &:  d'avoir  for- 
mé une  androïde,  c’eft  à dire  une  tête  d’airain  for- 
gée fous  de  certaines  con  Aplati  on  s , qui  répondait 
à lès  deimndes.  Mais  il  y a long-trms  qu’on  cft 
revenu  de  ces  imaginations  ridicules.  Les  perfon- 
nes  bien  Icnltcs  ont  toujours  eu  des  JenrimenJ  plus 
avantageux  pour  ce  grand  Doûcur  dont  le  corps 
a été  trouve  entier  deux  cens  ans  aprez  fa  mort. 
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1*  P.  Pierre  lammy  Dominicain  fît  imprimer  en 
ifiy  l.  les  Ouvrages  d'Albert  le  Grand  a Lion  , en 
XXL  Volumes  in  folio.  Mais  il  y met  quelques 
Traite*  qui  ne  font  pas  de  ce  grand  Homme  . fie  il 
a oublie  d'y  en  mettre  d'autres  qui  ‘luy  font  artri- 
b.ics.  * Henry  de  Gand  , de  vir.illnfi.  c.  4 j.Tri- 
theme,  Beibrmin,  Sixte  de  Sienne , Antoine  de  Sien- 
ne , Bzovius,  S ponde,  Kaderus,  Vollius,  Du  Botilay, 
Naudé,  sipol.  des  grands  Hommes  accu  fit.  de  magie  , 
Le  Mire , &c 

A L B E R T ( PKilippes  ) Carme  Alcftund,  fun- 
nomme  «le  Nujfia  du  lieu  de  là  nailiàncc , qui  cil  un 
village  prez  de  Francfort,  a vécu  fur  b fin  du  X V. 
Sic  cio,  vers  l'an  1495.  Il  profcllà  la  Théologie  à 
Paris  fie  à Cologne  , fit  il  écrivit  fur  le  Cantique 
des  Cantiques , iur  L-  Maître  des  Sentences , un  Vo- 
lume de  Sermons  , fitc.  * T ritheme , de  vir.  lëufl. 
Poitevin  , tn  app.tr.  facro.  Lucius  , Bibl  10t.  Canne!. 
Ali  grc  , in  Farad.  Carmel.  CTc. 

ALBERT  d’Aix,  Aquenfis  , pareequ’il  a été 
Chanoine  fit  Sacriftain  de  l'Eglife  d'Atx  b Cha- 
pelle , a vécu  lur  b fin  de  l'oiutcmc  Siede.  Il  avoit 
fait  le  voyage  de  la  Terre  làinte , fie  il  en  conipofà  une 
HiJloire  ou  douze  Livres  fous  ce  titre  : Htfiona 
exptdilioms  Hierofelymitana  fnper  iminere  five  paj- 
Jagw  Godofiedi  Bulliomi.  Il  finit  vers  l'an  1 1 90.  ccC 
Ouvrage , que  Rainer  Rcinecius  fit  imprimer  en 
1 60 a. Uns  y noranvr  l'Auteur,  maison  le  luy  attribue 
dans  le  Recueil  des  Auteurs  de  FHÜVoirc  Orientale 
intitulée,  Gtjla  Dti  perFrancos.  * Vollius , de  H.fi. 
Lot.  li,  j.e.6. 

ALBERT  dicARGEKTlNAOU Argerttsnen- 
fis  , parcequ'il  ctoit  de  Stralbourg  , a vécu  dans  le 
X I V.  Siede , fie  il  a compofe  une  Hiftoirc  ou  Chro- 
nique qui  contient  ce  qui  s’eft  pafsc  depuis  l'Em- 
p'ie  «le  Roiolfc  I.  iulqu'à  Chartes  I V.  c'cft  à dire 
depuis  l’an  1170.  jufqu’cn  1 178.  Cufpimen  ledtc 
louvcnt , fit  il  en  a mémo  publié  un  fragment  dans 
les  Centrais  Romains  ■>  Mais  depuis  Vrfticius  a don- 
né cet  Ouvrage  entier  dans  le  Recueil  des  Auteurs 
qui  ont  écrit  de  l’Alcnugne.  On  y joint  ordinaire- 
ment un  fragment  de  Chronique  qui  commence  en 
6 f 1 . fit  qui  finit  en  1 a<>7.*Voilnis,«/r  Htfi.  Lat.&c. 

A LB  E RT  de  Freinfingen  , Evêque  de  cette 
ville  dans  b Bavicrc,a  été  trcs-confidcrc  dans  L*  XIV. 
Siede.  Il  ctoit  de  b Maifon  des  Comtes  de  Hohen- 
bergjtnais  ce  n’cft  n y par  là  qual.té.ny  par  fon  éléva- 
tion qu'il  s’dl  attire  les  éloges  que  luy  donnent  les 
Auteurs , c'cA  par  fon  mérite , par  fa  verni  &:  par  là 
doârinc.  Le  Pape  Clément  V I.  le  nomma  Evêque 
de  Vuitzbourg  dans  b Franconic  l’an  1 j + y.  aprez  U 
mort  d'Othon  WolfRkd.  Depuis  en  iaya.  il  eut 
l'Evêché  de  Freinfingen.  Il  afiilka  Albert  d’ Au- 
triche au  Siège  de  Zurich  , fit  il  mourut  l'an  t jfy. 
On  luy  attribue  quelques  Ouvrages.  *“ficrtiu» , h.  y, 
de  urbib.  Citrrn.  Simler , fitc.  # 

ALBERT  ou  Ot  b ï r t dit  de  Lobie* , Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  S.  Benoit  du  Moiuftere  de 
Labiés  ou  de  Lobb  s fit  puis  Abbé  de  Gcmblours  , 
a fient  y fur  b fin  du  X.  Skcle , ou  plutôt  dam  le  XI 1. 
Il  ctoit  de  Ledern  petit  vilbge  dans  le  Pais-Bas. 
On  l’éleva  dans  le  Monafterede  Lobics  fie  enfuit- 
tc  on  l’envoya  à Paris  dans  celuy  de  S.  Germain 
des  Prez  , où  il  le  forma  dans  la  fcicncc  fit  dam  b 
pieté.  Albcit  fit  de  grands  progrez  dam  l'une  & 
dans  l’autre.  On  die  qu’il  fut  dilciple  de  Fulbert  de 
Chartres,  fit  que  depuis  il  cnicigna  à Lobbies  Bur- 
chard  qui  fiic  Evêque  de  Wormes.  Cependant  Al- 
bert parta  de  l'Abbaye  de  Gcmblours  à celle  de  laine 
Jacques  de  Liège  ou  il  mourut  , félon  Valrrc  An- 
dré fi:  le  Mire  l'an  1 148.  lecraim  pourtant  qu'il* 
oc  confondent  icy  deux  Auteurs  dp  ce  i^üiu.  Et  en 
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effet , Btirchard  de  Wormes  que  ees  Acfcuts  font 
difciplr  d’Albert  cftmott  en  1015.  t^uoyqu’il  en 
lôit,  Albert  écrivit  l’Hiftorrc  de  l'ancien  fit  du 
nouveau  Teftament , quelques  vies  de  Saints  fie  d’au- 
tres Ouvrages  en  vers  fit  en  proie.  On  l’enterra 
dans  le  Monaftire  de  S.  Iacqucs  de  Liege  où  I 011 
mit  cette  Epitaf.*. 

Htc  jaett  si  b b ai  >$m  fltcnlttm  , detus  & Mon a- 
eborurn , 

Jibkas  01  butta  flos , paradife , rsuss. 

Prafinr  Eecl t fus  normal  1 transite  bina  ,- 
Legia  eorpns  bahrs  , Gembla  carendo  AoTtt. 
*sigcbcrt,  de  Script.  Eecl.  c 141  & de  stbbat . 
Gembl.  Valcrc  André , Bibl.  Bel  g.  Aubert  Le  Mire, 
tn  Schol.  ad  Sjg*b.  Vollius,  de  Hsjl  Las  in.  T ruheme» 
Gefncr  , Poitevin , fitc. 

ALBERT  dit  de  Mets , parcequ’il  étoit  Moi* 
ne  en  cette  ville  , a vécu  vers  l'an  ioyo.  félon  Tri* 
thème.  Il  écrivit  l'Hifioire  de  fon  tenu  qu’il  dédia 
à l'Evêque  de  Met  s.  Cétoit  Thierry  ou  Thaxlo- 
ric  de  Luxembourg.  * Sigebert , de  Script.  Eetlef. 
e»  1 4).  Trithime  * Gefncr  * Vollius,  fi ce. 

ALBERT  de  Padoüc  , Moine  de  la  Congre* 
garion  de  Clugiti , a vicu  dam  le  X 1 1 1.  Skclc.  Il 
compolà  vers  l’an  1 a y o.  le*  vies  de  S.  Arnaud , de 
S,c  Beatrix , de  S.  Algondc , fitc.  * Conlultcz  Polie* 
vin  , in  appar.  facro  , Gefncr  . in  Btbl.  Voflius  , di 
Ht  fi.  Las  in.  &c. 

A L B E R T de  Padoüc  , Religieux  de  l’Ordru 
de  S.  Auguftin , s'acquit  «Luis  le  X 1 V.  Siècle  beau- 
coup de  réputation  par  fon  éloquence , par  fa  do- 
urine fit  par  les  Ouvrages.  Il  niquk  a Padoüc  dans 
le  monde  fit  dans  le  cloître , y ayant  pris  l’habit  de 
Religieux  en  119$.  On  l’envoya  en  France,  fit  il  y 
fit  un  tres-grand  piogrez  dans  i’Vnivafitc  de  Pa- 
lis , où  il  rut  dilciple  de  Gilles  de  Rome  fie  où  il 
enfeigna  avec  applaudillêmcnt.  Cependant  comme 
il  parlent  avec  facilite , fit  qu’il  avoit  naturellement 
beaucoup  d'éloquence , il  pallà  pour  être  un  des 
plus  edebres  Prédicateurs  de  fon  tenu.  Le  Pape  Bo- 
nifac:  VIII.  ayant  oui  vanter  L*  merite  fit  l 'érudi- 
tion d'Albert  «le  Padoüc  en  voulut  juger  luy-mê- 
me.  Il  le  fit  venir  en  Italie  •,  mais  ce  Pape  étant 
mort  peu  «k*  teins  aprez , Albert  revint  en  France 
fit  il  mourut  à Paris  le  18.  Mars  de  l’année  1 y 18. 
Le  Mire  dit  que  ce  fut  à Lion  , en  b 4 6.  année  de 
fon  âge.  Il  a écrit  des  Coitimcntaiics  lur  les  cinq 
Livres  de  Moilc , fur  les  quatre  Evangiles , fur  les 
Epîrrcs  de  S.  Paul,  fie  cinq  Volumes  «le  Sermons, 
O11  voit  à Padoüc  (a  Statué  avec  une  infciiption 
en  forme  d éloge  que  le  public  a eu  loin  de  luy  fai- 
re dreifer.  * Truh.-mc,  do  Script.  Eecl.  Poitevin  , in 
appar.  Gefncr,  in  Bibl.  Pamphile,  Bibl.  Anguft.Cux - 
tius  , tn  cleg.viror.  iHnfi.  shtgnfi.  Crufenius,  F.  1/f, 
c.  1 1. 1.  Fri  fuis  , le  Mire  , fiée, 

ALBERT  «k*  Parme , Légat  du  faint  Siégé 
dans  le  XIII.  Siede.  Le  Pape  Innocent  I V.  l’en- 
voya en  1 a y 4.  en  Angleterre  fie  en  pallant,  à Pa- 
ris il  y travailla  pour  terminer  le  différent  qui  ctoit 
depuis  long -teins  dans  l’Vnivcrlitc  entre  les  Man-» 
dians  fie  les  autres  Doâeurs.  Il  y avoir  allez  bien 
rcüfli , nuis  les  premiers  voulurent  aller  à Rome 
où  ils  fça  voient  par  expérience  qu'ils  pou  voient 
mieux  trouver  leur  conte.  # Thomas  de  Cantinpcé , 

U*  x.dcapib.c.  10.  n.  ja.  DuBoulay,  Hifi.FntVtrf. 
Parif 

ALBERT  que  d’aqtîes  nomment  Robefe 
de  S.  Remy  , Religieux  de  l’Abbaye  de  5.  Remy  de 
Reims,  vivoit  du  tons  de  l'Empereur  Henry  V.  vefs 
l'an  1 110.  Il  compofa  l’Hiftoire  de  b Ctoifode  fai- 
te fous  Godefroy  de  Buillou.  * Voflkis  , de  Hsfi.  L *• 
tin.  Simler , in  append.  Gefncr.  Ce. 
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ALBERTO  Satriano  , qui  eft  un  bourg 
d'Italie  (Los  b Tofcanc  , Religieux  de  l'Orde  de 
4!.  François , a vécu  dans  le  X 1 V.  Sicclr.  Il  fur 
un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  Ton  tenu  , en 
qui  la  domine  , l'éloquence  6c  la  pieté  le  trouve- 
rent  alliées  de  la  manière  du  monde  la  {dus  avanta- 
g.ufe.  Il  laillâ  quelques  Ouvrages , fie  il  mourut 
en  14 jo.  * Leon-ire  Albert»,  dtftr.  /toi.  Wadin- 
g-'  > 

ALBERT,  Abbé  de  Staden  de  l’Ordre  de 
S.  Benoit  vivoit  dans  le  X 1 1 1 Siècle.  Qidqucs 
Auteurs  dilcnt  qu’il  étoit  Italien  natif  de  la  ville  de 
Pile,  mais  Arnoul  Wion&  d'autres  foutiennent  qu’il 
ctoit  Alcm  ni  de  nation.  Il  tâcha  d'introduire  la 
Règle  de  Citeaux  dans  f«>n  Abbaye  qu'il  avoit  def- 
fein  de  reformer , 6c  il  obtint  meme  pour  cela  une 
Bulle  du  Pape  Grégoire  I X.  en  1 a j 6 . nuis  ne  l'ayant 
pas  pû  faite  exécuter  il  en  eut  du  chagrin  , 6c  il  prie 
en  1 140. 1 habit  de  Religieux  de  l'Oidre  de  S.  Fran- 
çois où  fon  mérite  fut  bicn-tôt  reconnu  , aufli  en 
Ait- il  G. lierai.  Il  avoit  compofc  une  Chronique 
depuis  le  comnuncenunt  du  monde  jufqu’cn  1 a 50. 
ou  J 6.  auquel  il  vivoit  encore.  Cet  Auteur  a été 
inconnu  à Tritium.  , Gtfner  6c  Simler  -,  mais  il  ne 
l'a  pas  etc  à Alb.rt  Crantz  qui  le  cite  avec  clogê, 
& qui  a meme  pris  de  luy  plulicurs  des  choies 
qu'il  rapporte.  Henry  Ranzovitsd  Hclminftadavoit 
cette  Cnronique  Ma  uifcritc  , que  Reiner  Rcincc- 
cius  p;  blia  en  1 J 87.  avec  des  notes  qu'ri  faut  lire 
avec  précaution  , pareeque  c’eft  un  Proceftanc  qui 
les  a faites  avec  un  efprit  d'aigreur  contre  l’Egli- 
fê.  * Amoul  Wion , li.  a.  ligm  vit 4 c.  6 1.  Albert, 
Crânez,  in  Mtr^p.  & Saxon.  Vollius , li  a.  de  Hijl. 
JLat  Thomas  Demfter,  Parti.  Rofini  antiq.  li.  1. 
c.  1 . Le  Mire , in  And.  de  Script.  Eccl. 

ALBERT  ARHEMIVS  que- d'autres 
nomm.-nt  Arnovi  Ki  v st  , Chirtrcux  du  Mo-- 
nafterc  de  l’lflc  de  la  Reine  du  Ciel , dons  le  pais 
deClcvcs,  a etc  en  cftime  dans  le  X V.  Siede.  Il 
laillà  un  Ouvrage  intitulé  Referendartum  exemple- 
rum , où  il  rapporte  divers  exemples  des  chofes  ar- 
rivées de  fon  tems.  Ce  bon  Religieux  mourut  le 
»7.May  de  l'an  1449.  âgé  de  quatre  vingt  ans,  dont 
il  en  avoit  pafsé  loixancc  dans  l’Ordre  des  Char- 
treux. * Valerc  André  , Bibl.  Belg.  Pcoeius , Bibl. 
Cart b Voflius  , de  Hi(l.  Latin. 

ALBERT  CRANTZ  ou  Krantz  , 
Dod^ur  rz  Droits  6c  en  Théologie  , Doyen  de 
l’EgUfe  de  Hambourg , a fleury  fur  la  fin  du  X V. 
Siècle  6c  au  commancement  du  X V I.  c’ctoit  un 
h o mm:  en  qui  l’on  trouvoit  beaucoup  de  pieté  avec 
une  très- g ronde  do&rine  , & qui  tmprouvant  les 
dcreglcinens  de  fon  tems  , avoit  coutume  de  dire 
que  Dieu  les  puniroit  par  quelque  malheur  qui 
oouleverl croit  l'Alemagne.  Cts  fentunens  de  Crantz 
fuient  prophétiques  pour  fon  pis  affligé  par  les 
guerres  Se  par  l' h.- relie.  Cependant,  pour  n’avoir 
pointée  part  aux  defordres  de  fon  Siècle,  il  fie  fon 
plailir  de  la  foiitude  de  fon  cabinet , où  il  compo- 
sa les  excllcns  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy. 
Le  plusconliderable  cft  une  H-ftoire  Ecckfiaftique 
lous  1;-  nom  de  Metrepelir , où  il  parle  des  Egliles  ' 
fondées  ou  rétablies  par  Cliarleinagne.  Il  a aufli  l.iif- 
fé  une  Hiftoite  des  Saxons  en  r j.  Livres , une  des 
Vandales  en  14.  une  Chronique  de  Suède , Dane- 
marc  & Norvège,  qu’il comimnce  à Charlemagne 
jufqu’cn  1504.  & un  petit  Traite  de  Officie  Mif- 
f*  » imprime  â Rolloc  l'an  ijoj.  Les  notes  que 
Ls  Ptoct  (Lins  ont  ajoute  aux  Livres  de  Crantz , doi- 
vent être  lues  avec  quelque  forte  de  précaution, 
paiccqu’cllcs  le  (entent  de  l'emportement  avec  le- 
quel «xs  Meilleurs  ont  coutume  de  parler  de  l’Egli- 
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fc  Romaine.  Divers  Auteurs  parlent  tres-avanta- 
geufement  d’Albert  Crantz.  D'autres  ne  luy  ren- 
dent pas  cette  juftice.  Il  mourut  le  7.  Décembre  de 
l'an  1 5 1 7.  Ce  fut  en  cette  année  que  Martin  Lu- 
ther commença  de  prêcher  contre  l'Eglifc.  Craruz 
déplora  à l’heure  de  la  mort,  ce  malheur  qu’il  avoit 
prédit  durant  (à  vie.  On  allure  qu’à  ce  moment 
il  repeu  louvcm  ces  paroles  en  parlant  contre  le 
meme  Luther  -,  Frater , obi  1 » ccU.na , & die , Mtfe- 
rcre  nui  Dette.  * Pantaicon  , P.  II.  tduffi.  Germa». 
Script.  Fabricius  , li.  1 . Saxon.  Obus  Magnus , li.  1 1 . 
c.  i 1 . Bcllarmin  , de  Script.  Ectl.  Le  Mire , in  And. 
de  Script.  Eccl.  Vollius  t li.  j.  de  Htft.Lat.  Ber- 
tius , h.  j . Germa»,  de  Hamb.  Simler. , in  Epuom. 
Bibl.Gefner.Hatnxmus  Conringius,  de  Antiq.  Aca- 
eUm.  Gerardus  Geldcnhaurius , m Praf.Scrtp.  Ger- 
mon. IHuJlr.  Poflevin , in  Appar.fae.  Brou v crus , in 
antia.  Fntden.  Micrclius,  /<  1.  Pon.tr.  Pideritius, 
in  Citron . Lipp.  Werdenhagen  , de  Rebuffi.  Hanftat. 
P.  J J I.  c.  1.1.  j.  14.  & aa.  Hamclman , P.  I.  Chren. 
Oldenburg.c.ix . 

ALBERT  GALEOTlde  Parme  , lu- 
rifconfultc  edebre  qui  vivoit  dans  le  XIII.  Siè- 
cle , vers  l*an  1 ixq.  1 1 hilfa  divers  Ouvrages  6c  en- 
tre aunes  un  que  nous  avons  Tous  le  titre  de  Mar- 
garita Qutfhenian.  On  allure  qu’il  mourut  vert  l’an 
1 ad  j.  * Bonavcniute  Arrigi , Hiffi.  di  P arma,  For- 
fter  Je  Fichard,  in  vit.  tarife.  Lcandre  Alberti,  de  fer, 
J toi.  &c. 

ALBERT  HVNGER,  Doûeur  cz 
Droits  & cnThcologie,  Vicc-Chanccllicr  dcl’Vni- 
vcrfité  jd’lngôlftadc  où  il  fut  aufli  Profvflèur  , 6c 
Chanoine  de  Paflau,  a vécu  fur  b fin  du  dernier 
Siede. Il  étoit  Alenund  de  nation, fils  de  Wolphangi  s 
Hunger  fçavant  lurifconfultc.L  un  6c  l’autre  ont  mé- 
rité des  éloges  pompeux  & magnifiques  que  leur  ont 
donne  divers  Auteurs , Albert  Hunger  n’a  pas  été 
feulement  recommandable  par  fon  éloquence  , par 
fa  capacité  & par  U connoiifuice  qu’il  avoit  des 
beautez  de  b Philol'ophic  6c  de  b Théologie , il  la 
encore  etc  par  fon  zclc  pour  b Religion  Catholi- 
que. Oeil  ce  qui  luy  fit  fi  fouvent  prendre  b plu- 
me contre  les  Proteftans  , 6c  c’eft  pour  ccb  qüc  par- 
my  fes  Orailons  imprimées  à Ingolftadt , nous  en 
avons  une  publiée  en  ij8a.  fous  ce  titre.  De  Ho- 
mologiâ  five  confenfn  Lui  ben  non  Pbilefopbia  Epi - 
cun.  Hunger  a compofc  d’autres  Ouvrages.  * Le 
Mire , de  Script.  Sac.  X ri.  Crocfclius  , P.  I /. 
elog.  &c. 

ALBERT  lEANde  Harlem  en IJnbndc » 
6c  non  pas  d' Italie,  comme  Marc- Antoine  Alrgre 
l’a  écrit  t a vécu  dans  le  X V.  Siede.  Il  prit  l’habit 
de  Rdigieux  panny  les  Carmes , & il  fut  Doûeur 
de  Louvain.  U compofa  divers  Ouvrages  qui  font 
des  Commentaires  fur  b I.  Epître  de  S.  Ican , des 
Sermons , Qiajliener,  in  Magiflnrm  Sententiamm. 
Ledura  in  EccUffiaffiictem  , & c.  Albert  Ican  mou- 
rut à Malines  l’an  1496.  * Valerc  André  , Bibl. 
Bel  g.  Marc- Antoine  Alegrc,  in  P or  ad.  Carmel.  &C. 

ALBERT  LEONIN,  en  vulgaire  Kut 
LekWen  , Mathématicien  natif  de  b ville  d’Vtrechc 
dans  le  Pais- B as , a écrit  pluficurs  Ouvrages  , De 
vera  quant  u are  ami  Trop  ici.  Commenrarium  de  ra- 
tione  praceffiienü  %/£qui»odierum  & obliqua  ont  Zo- 
diac». De  rationt  reftauendt  annum  civil<m,<irc.  C* 
dernier  Traité  publié  en  1578.  cft  dédie  au  Pape 
Grégoire  XIII  Albert  Lconin  mourut  à V troc  h 
le  jo.  May  de  l’an  1614.  * Valerc  André  , Bibl. 
Belg. 

ALBERT  PIGHIVScftundc  ceux  qui 
dans  le  dernier  Siede  travaillèrent  avec  plus  de  zèle 
6c  avec  plus  de  fucccx  , pour  soppolcr  aux  nou- 
veaufez 
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Pape  Atiriea  V I-  qu’ilavoit  accompagné  en  Espa- 
gne avant  même  qu’il  fut  Cardinal  de  Toitofe,  le 
ht  venir  à Rome  on  il  luy  donna  publiquctnenc  des 
marques  de  C^n  cRime.  Mais  la  mort  l'empêcha  <L 
Ibyen  donner  de  plus  folidcs.  Clcment  VII.  fon 
(uccdlciu  , fie . Poi  l 1 LL  donnèrent  fou  vent  à 


Piefiius  les  ji.ftes  éloges  quiétoient  dûs  à fon  me- 
nte Sc  fa  vertu.  C'cll  a ce  derniet  Pontife  qu^ 
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vcautez  qu'on  introdaifi:  dans  la  Religion,  il  ctoit 
dpCampcu  • ville  de  POver-lÛèl  dan»  le  païs- Bas. 
Son  percqity  étoic  un  Gentilhomme  n'cpaigiu  tien 
pour  le  rendre  fqavJnt  fie  vataeux.  Albert  Pighius 
étudia  a Louvain  Où  il  prit  le  dtfgre  de  BiChciic-r, 
& en  fuite  il  pafih  Oowif  a.  Cologne  où  il  avoir 
étudié  en  Théologie.  Ce  fut  eu  ce  tems , l'aa  i J ao. 
qu'il  c wfnpoia  un  Traite  de  b manière  de  reformer 
le  Calan.uicr  Eccicüalbq  :e  , & de  b ecLbracirm 
defi  1 etc  de  Pâques  qu'à  dedia  au  Pape  Lron  X. 

U publ'a  «luitc  une  Apologie  de  l' A urologie  ; fie 
une  autre  Apologie  contre  Marc  de  Bcncvciu  Ccl- 
Ieftin , qui  avoir  corrompu  les  femimens  du  Roy 
Alphonlc,  fie  des  Aftrotoguff  de  fou  tems  tou- 
chant la  fituation  du  huisu-npe  cetcle.  Il  compofa 
encore  unTraitc  de  l'invention  des  Solftices  fie  des  % 
Eq.inoxcl.  La  fcicncc  de»  Mathématiques  a von 
pour  luy  des  charm.s  particulier* , mais  fes  amis 
fuy  conicillcrent  de  fe  dqnncr  plutôt  ctuLretncnt  à 
l'etude  de  la  Théologie.  IlJc  fit  pour  n'ctfe  pas' 
inutile  à l'EgHle  dans  tut  Susde  malheureux  ou  la 
pliifpartiks  gens  de  Xrttres  luy  a voient  déclaré  b 
guerre  avec  uni  de  fo.ee  fit  de  violence.  M|} 
Pighius  avoit  cct  avantage  qu’il  defendoit  b bon- 
ne caufc,  fie  d’ailleurs  copune  il  étoir  fbbliuic  Théo- 
logien fit  très -cloquent , il  cCifvoii  & pat  luit  av^c 
tant  de  force  qne  l'hadte  fie  k vice  ne  luy  rcli- 


dedra  cet  excellent  Ouvrage  intitule  Âjftrtio  Hit- 
t'trchu  EcclcfiAjitcâ.  11  écrivit  encore  en  i j ) 8 une 
Apologie  du  Concile  Gcner.il  que  le  meme  Pape 
avoir  publié.  Pout  l'eh  .rçoampcflftr  il  luy  fit  pte- 
fenr  de  deux  mille  ducats  il  luy  donna  la  Prévô- 
té de  Saint  Iran  gaptifte  d’Vtrech  qui  vacquoit  en 
Cour  de  Rome,  pighivs  avoit  d'illuftres  amis  , fie 
entre  autres  le  Cardinal  Sadokt.  Mous  voyons  dans 
une  lettre  que  ce  Cçavant  prélat  luy  écrivit  en  >119* 
la  confidaatiou  qu'il  afoit  pour  fon  mente.  11  luy 
parle  du  voyige  qu'il  devoir  faite  à Rome  fie  du  foin 
qu’il  aucoît  d'y  parler  de  luy  au  IV pe  fie  aux  Car- 
dinaux , afin  qu'on  fut  perfiudé  dons  le  monde 
que  les  perfonnes  de  (bey  mente  quoy  qu'etran- 
fieres  n'y  manquoient  pourtant  pas  de  jutions. 
Pighius  mourut  à Vtrcih  le  *4.  Décembre  de  l'an 
1 54  j.  Le  Mite  dh  i j 6 j.  Outre  les  Ouvrages  dont 
j'jy  parle  , nous  avons  encore  de  luy  De  Miff*  Of- 
fi*U.  De  li ben  honyxii  tu  b tir  ut  & divin*  gr*n.t. 
Dintrib*  de  aOu  A7.  & y I I.  Sjnodi.  Explicttm 
Controvtrfijnan  , ’Û’c.  (1  ne  faut  pas  oublier  que  ce 
Doétrur  a quelques  fentimens  du  péché  originel  , 
du  franc -ai  oitir  , fit.  de  la  grapc  que  les  Théolo- 
giens impruuvcnt  comme  contraires  à cctrx  de  (jjint 
Auguftin.  Divers  Auteurs,  luy  ont  confine  leurs 
éloges.  En  voicy  un  fonebre  de  b façon  de  Mu- 
tes». 

txtremt  Batavùm  profttlm  or  à , 

Non  btllaore , dr.imo  ftd  , omnium  fit 
Prtulnrm  fhidto  fcientttntm . 

Pio  Rifublici  , & optirnt  Quiritum 
Stde , tuer  jhtit  hofiu  in  Jfibenm 
jilbtrtm  ytcet  bit.  Sncmn  Jivultbn 
. Vtthm  Mtxinu  PontjÇex  , V nndnm. 


* Paul  love , in  clog.  Défi.  Le  Mire , in  tleg.  Bcl&. 

& de  Scnpi.  S te.  A PI  Vaine  Andtc , Bibi.  Bug. 
M‘»bn,  Gunchcnif;  Spondc»  &c.  ' 

ALBERT  PIÜ,  Prince  dt  Citpi  en  Italie, 
a étc  tn  cftime  dans  le  dernier  Siècle.  C’etoit  un 
homme  d une  pieté  cxaupbdre  , d une  venu  fo- 
üJt , qui  ctoit-  brave  , generpui  , honnête  , fie 
avec  cela  des  plus  duûes  de  l'on  tems.  il  avoit  ctu.  • 
die  fous  Aldc-.VIanuce.  La  famille  des  Pio  ctt  dr* 
plus  illi  lias  fie  des  plus  ancieiuies  d'Iulie.  Ip  n'en 
voudrois  jHJurujit  pas  chercher  1 origine  aans  le 
fang  de  Conâantin  le  Grand , comme  on:  fait  quel- 
quex  Auteur»  qui  donnent  un  p.*u  uop  facilement 
dans  les  fables.  Mais  quoy  que  cette  famille  ibit  ii 
ilipflrc , fie  quelle  fait  même  tics- h coude  en  grandi 
hommes  , il  faut  pourtant  avouer  qd' Albert  donc 
je  parle  en  a etc  tout  i'ôrncmcnr.  Ou  ne  vit  j mais  , 
de ‘genre  plus  vaûc  fie  plus  heureux  que  le  lien  , * 

non  feulement  pour  les  lcicncc-s , mais  u.c  ue  poer*, 
tbi  tes  les  grandes  choies.  Sa  mémoire  ctoit  uu  jao- 
dige,  il  avoit  uneelo^uaice  à tout  perfuadef , une  ^ 
grande  pf nitration  d’clprit , beaucoup  de  jdgcnumc  . ’ 
fie  un*  .uiriilc  admirable  pt^it  donnet  a une  .'.(Faire 
le  tour  qu'il  vouloir.  Ces  qualité*  il  rates  en  un 
teuf  homme  luy  firent  des  amis  de  tous  les”  Prin- 
ers  de  km  teins.  Maximilien  !..  fie  Caries- Quint 
Peniployerent  à Rome  qi  qualité  d’ Ambatfidtui  aü- 
prez  de  Iule  IL  de  LconX.  fie  de  Clément  V II. 
C'cfl  luy  qui  l'an  1517.  obtint  dc^Lton  X.  le  Cha-  ^ 
peau  de  Cardinal  jx>ur  Adrien  Florent  qui  fut  de-  ' 
pois  le  Pape  Adrien  V I.  Albert  Pio  ctoit  à Rome 
lors  que  cette  ville  fot  prife  par  l'armée  de  Cktr- 
les-Qiiint  en  l j 17.  Ceux  qui  n'avoient  pas  épar- 
gne b perfonne  du  Pape  n’épargner  eut  pas  b lien-  * 
ne.  il  fut  mis  en  prilon  , fie  ilji’cn  fonit  qu'ayto 
peine  pou  1 venir  en'  France  où  U fc  réfugia.  L'Em- 
pereur  ChVrlcvQi  int  onblunt  les  grands  fcrvicc* 
que  luy  avoit  rendus  le  Prince  de  Catpi , le  dépciiil-  " 
la  de  tous  les  biens  qu'il  don  ni  aux  Colomncs.  Lio- 
ndlo  Pio  frrre  d' Albert , le  lt-rvant  depuis  dune' 
conjonûuic  favorable  , eut  k moyen  d'en  rtcoj- 
vr«  une  partie.  Ce  Lionelio  eft  perte  de  Rodolfe  ' 
que  le  Pajic  Paul  III.  fit  Cardinal  en  1 j j6.  Ce-  * 
pétillant  Albert  accable  de  douleur  d'avoir  pci  du 
t<ius  fc»  biens,  fie  un  fils  qu’il  avoir , tratnoû  une  vie 
lan g uilLmte àTaris  où  il  mourut  de  la  pelle  en  1 5 <6, 

Il  fut  enterré  aux  Cordeliers  où  l'on  voir  la  fLiti  c ~ 
élevée  en  bronze,  ^e  grand  Hum  me  a lailsc  di- 
vas Ouvrages  entre  lelqucls  il  y en  a un  comte 
Luth.-r , fie  un  au  tic  contre  Erainv:.  Cçluy-cy  ds- 

fjsc  en  a j.  Livres  fyt  imprime  à Vende  fie  à Paris 
an  15  j 1.  lean  Gcivis  Sepulvcda  caivit  pour  b y 
une  Apologie  cbnrre  le  meme  Eralntc , lous  et  ricre 
sfnioptltgi*pn  silbtrto  Pto  Comité  Coptnft  ut  Èraf-  * 
mnm.  Divas  grands  Hommes  parlent  avanugcti-* 
funcné  d'Albert  Pio  i fie,  ils  luy  ont  dtcfsé  des  c loges  ; 
funèbres.  En  voicy  un  de  Iule  de  Gonfague. 

Hoc  dicta  lt tltt  tcgitwr  Pau  tilt  fepuUbro 
• Salir n ingtnio,  c on  fil  toque  potins  . jf 

Nul  h bominnrnvu  diitndi  ftcundu  tnt  or 

lût  fed  <*T  Jfudtu  mmxu  &nrtc  m*g u * " • 

Htmc  RegO,  hnne  Ponnficei Jibi  rebut  tgindii 
Opltrtnt  focintn  , conjtliijftt  dnetm. 

Fcltx , Ipem  fenii  nutum  mft  Jhjfet  tdimytum. 

Et  dut*  m ho  fi  du  rtfn*  put  un*  demm.  ' 

* Guichardin,  Ht  fi. Le  Mire,  in  j4ucl.de  Script.  Et  d. 
Leandic  Albert , de  fer.  Ittl.  CroëfcHus , P.  I /.  tUg. 
Oj>mcr,i«  Chron  Cornellius  Tollius , 4pp.nd.nd  Pur. 
Fulcruot.  de  infmltc.  Lit  terni . Nicole  GiQcs , Paul 
love,  Spondc,  fiée. 

ALBERT  POLEV1T  , Polonois  natif 
de  Cracovic  fie,  Religieux  de  l’Ordre  des  Charmes',  » 
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eu  un  des  plus  ak-Sres  Prédicateurs  «le  fqn  tems. 
Nàt:s  avons  itcluy  divers  Volumes  de  Scimèhs , & 
q ac’  que*  ancres  T uiu  z.  U mourut  1 an  16x7.*  Marc 
Amomc  Alcgre,  Snarad.  Lrru*tu.  “•* 

ALBERT  RA  M PO  N I , InrilconTakc  de 
Bologne  ui  Italie  , a v*ài  vers  fan  1300.  Il  «toit 
*n  cltkipa  par  U MMwTé  de  la  famille  , & il-  k-  de- 
vint cnorte  davantage  par  ôcllo  de  ion  ifprit , qui  . 
a leud^lnniioniinunutitlâ  lapoILrftc.  Nous  avons 
de  lny  divers  Ouvrages  t Je  entre  autre?  in  DeAn- 
fHtis  bdendssl  * üutdvs  , Binon.  iRnflr.  Jean  Nico» 
«lis  Palj.h.ik'  Al  d olli  g de  Dodor.  Binon.  Bumalâi , 
Bitf.  fanon,  ère.  . 

A L B E K T Z A V C A R I V.S  ou  de  Zacha- 
riûMcd.cin  «k-  Bologne ixGrallc y iflod"  Italie,  aété 
en irtïs- grande  ûlli  me  d^ns • le,  X I V.  Siede  -,  vers 
r.m.1 3 a6.  Il  compola  quelques  Traite*  qu'on  trou- 
vc'nujiufcr  ti  dans  les  Bibliothèque  des  Curicuï, 
Çomina  Cteffi t Çuper  trstlotum  Avicenks  de  cuti  le - 
fret , c Te,  Divers  Auteurs 'le  citent  avec  tlogf.  * Mo- 
- randus' , in  Or  ai  de  l Audi  b.  Bofhn.  Le. ni  die  Albert!  > 
di  fa.  /ri*'.  Anto'ne  Bumaldi,  Mtuerv.  Bonon . L..bb-, 
JL  b1,  nevn  Atjf.  Cnpplt  m%  j . 

A L B E R T E-T  Mathématicien  & Porte , 
Gentil- fuMvime  Provençal  qui 1 a vccü  vers  l’an  1 a 90. 
croit  da  SUkro».  D’autres  dilent  qu’il  crtoit  deThu . 
rafeoq  fie  de  la  maiforr  de  MaJ  pfpin^Ma&  il  y a plu»  * 
d apparence  qu'il  ne  fit  qilc  demeurer  dans  la  dtr- 
nieic  de  ces  vüks.  L'amour  honnête  étok  alurv 
Tooct  parion  rj.*«  perfonnes  de  qualité  x qui  fc  fa(-  , 
fuient une  do.ee  affaire  de  iervir  une  Dame  & d'en 
f are  le  (ujet  des  vers  qu'ils  corn  pol  oient.  Albeiuc 
\Jful«nt  oa  li  coutume  , ou  l'a.  propre  indimrion 

* 1er  vit  Ja  Marquilc.de  Maldtûne , & c’t  fl  fans  doc- 
te ce  qui  a fan  croire  qu'il  ctofc.  de  c^tte  maifon. 
fc.L-  témoigna  à Albcrtet  qu'elle  luy1’  içavbk  bon 
gré  de  fes  lcntimcns,  Se  luy  fit  connoîturfa  rccon- 

* uoijlance  jvar  iUs  prdens  de  drap  » de  chevaine , Se 
de  quelques  bijou*  comme  c'etoit  la  coutume  de  ce 

‘ dms-la.  Mais  comme. les  fctvices  pouvoient  faire 
tore  à fa  réputation , elle  le  fit  prier  de  ne  b plus 
♦oif.  Alb.rtLt  obéît  ,*fic  il  Te  retira  à Taofeon  où 
l'on  dit  qu'il  mourut  peu  de  t. im  aprez.  11  avoit 
écrit 'quelques  Traitez  de  Math  manques  , Se  8i- 
v cries  Jjicces  de  Roefics.  -Ce»  dernières  étaient  à 
1 honneur  delà  MarquUe.de  Muldmiic.  lin  mou- 

* tant  il  pi  ia  Pierre  de  b V altère  (.u  de  Valetnc  fon 
ami  Je  les  remettre  ji  cctttr  Dame.  Mais  cet  ami*  in- 
fidelle  les  vendit  à un  certain  ouvrier  d’Vzcz , qui  ofa 
publier  ces  Roefics' tomme  un  ouvrage  de  fon  tffprit. 
Comme  il  n’en  avoit  pas  allez. pour  faire  des  pie* 
ces  ai-fli  dcl  eûtes  que  l'étoiçnt  celles  d'Albcrtct  on 
reconnut  facilement  b tromperie , Sk  le  fourbe  en 

■ f.  ( puni  publiquement.  La  peine  du  fouet  croit  cel- 
le dont  eut  punidoit  ces  ulurpatcuçs  du  Ouvrages 
.d’elpiTt , & ce. fut  cqjlc  quç  lauffht  ccluy  qui  s’é- 
rigea en  Auteut  aux  dépens  d'Albcrtct.  * Noftrada- 
nu«,  vus  des  Port.  Prrveur.  La  Crob  du  Maine  , Se 
Du  Verdier  Vaipriyas  , Bibl.-  Fr  une. 

A L B fi  R T I ( Albert  ) CardiuaE  Cherchez 
Aîbrrtjs. 

A'L  B E RT  I ( Andoiiîh*  ) Cardin^  natif. do  Li- 
nidrfit^  çtoit  nfVeu.du-Papc  Innocent  V pis 
AeTts  andens^que  jay  vùs  zbns  b Charuaile  de 
V.lUnct.'vq  la  Avignon  , m’apprennent-  que  ce 
Cardinal  -cto’t  luimblc  'dans  fon  élévation , modefte 
dans  tes  employé  bicn-faiiant , honnête  , & ls.pt- 
rJ  des  pauvres.  Avçc  ces  admi cibles  qualitcz  il 
ctoh  fçavajk  dans  b lurifprudcqcc  Civile  A:  Cai uv. . 
n:q»K-  , dam  les  belles  Lettres  fie  dans  1 Hiftoirc 
Ecdefialfiqi’c.  Comme  il  pafTott  pour  un  des  plus' 
giaJuî»  pcrl'oniugcs  de  fon  ficelé  , non  feulement 
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dans  les  fcitrccs  , nuis  avili  en  toute*  fortes  de  Ver- 
tus ,U$  vcztutux  fit  Us  ftjavans  cuunt  pour  luy  de 
bayent  ration.  En  1349.  il  fit  élevé  tur  le  Siege 
i:  pt'copal  de  l'Eglilc  «k-  Paris  , a pu*  b mort  de 
Fvuqucs  d.  Lhanaci  Se  en  13  jo.  on  le  nomnu 
Ev  eque  d'Ai  xcuc  apte*  le  Cardinal  Pierre  de  Cto?, 

Il  p.:fia  depuis  tncou-  en  l Evêdk  de  Magudonne , 
apu*  Arnould  de  Vcrdalc  mort  en  135*.  Il  y a de 
cctuins  Acutrs  qui  ont  douté  qu’Andoum  Aib.ni 
iiit  etc  Evêque  de  M.  guckuinc , parce  que  nommant 
daps  I011  ufiamtr.t  k*  Eglitcs  de  Paris  fie  d Auxer- 
re , il  11e  parle  point  de  cette  dtinicir.  Mais  il  y a 
d'autres  preuves  fi  forte*  pour  foùtcnir  cette  vérité , 
& tant  de-  Célébrés  Ecrivains  Pont  drmonilrc  avant 
moy  qu’il  kroit  inutile  de  Apporter  encore  ks  mé- 
'mes  raifons.  Le  Pape  Innocent  V I.  éunt  extrême- 
ment lalis&it  de  b conduite  fie  de  la  fagdlc  de  lori 
neveu , fc  fit  Ln  plailir  de  l ckveir  dans  une  dignité 
qui  pou  ri  oit  le  rendre  encore  plus  utile  a toute  l'E- 
glilc.  Pour  ccb  U le  ««a -Cardinal  le  1 1.  Février  de 
1 an  1 35  3.  Il  ne  le  ftrVk  de  fi»;  faveur  fie  de  ion  dc- 
vatiqn  que  pour  eue  plus  endette  de  faire  du  bien 
à les  amis , fit  piutcget  les  peribnnes  dé  mérite  Se 
fur  tout  les  gais.de  Lettres  , dont  il  rcchv/choic 
1‘i.ntrt tien  avec  lin  loin  extrême.  Depuis  ce  Cardi- 
nal opu  FEvéelic  él.OftiCj  fe  aprez  b mort  d'in- 
nocent V L fon  onde  , arrivée  Je  1 x.  Stptunbrc 
de  l'an  136X.  il fixra  Vibain  V.  qu’on ckva  furie 
liege  Pontifical.  Cependant  ifiu:  lurvécrt  pas  long- 
uius  le  iT  tnic  J’apc  Ion  oncle  ; car  il  moi  rut  le 
9.  May  de  l'an  1 }6  3.  fii,  amrac  luy  il  fût  enterré 
dans  l'Bgtifc  de  1/  ChartTcult  dc'  VUft^wuÂe  lez 
Avignon  , où  il  ot donna. qu'on  mit  cette  .epiufe. 
Lapide  jub  lue  tnt  die»  mm.  1.1  vtfeeta  dilli 

ÔJtsen/h  Andoitn  di-m  vtvek+en  m va â tuai.  Elle  cil 
un  témoignage  illuflrc  de  la  grande  Jn  milite  de  ce 
Cardinal.  Innocent  V I.  avoit  fonde  h ttcmcCÏiai- 
treuk  de  Vilkntufvc  , comme  ic  le  dis  niUci  xs  ^ le 
Cardinal  Allxiii  y fit  encore  de  grands  biens.  Vi-. 
ébm’ti  allure  que  c'cft  luy  qui  fonda  l Hôpital  qui 
eil  en  b meme  ville  d'Avignon  prez  dé  b poteedu 
pont  du  Rôik.  En  mourant  it  fit  divers  legs  pieux  , 
fie  il  fondaun  Annivsrlai'rc  aux  Eglifcs  de  Paris  fie 
d’At  xcuc.  Mais  comme  il  avçit  connu  en  diverfes 
tco  fions , (jucl’Eglîlè  fie  i’Ecat  perdent  beaucoup 
en  ce  que  divets  ; unes  gens  qui  ont  infiniment 
dVfprk  marquant  de  moyens  pour  .étudier  , le 
rcndep^inutilcs  à l’Etat  & .»  l’Egblc  , il  v^lut  con- 
tribuer i l'avanccmcnv  des  pauvres  écoliers.  Pour 
cclâil  fonda  dans  l'Vrtivcrfitc  de  Tolofc  un  College 
auquel  ilbihâ  tous  fes  bi*  ns  , ou  l’on  entretient  un 
nombre  de -jeune  gens  durant  le  tems  qu’ils  étudient 
les  Humanité*  ,1a  Philofcphie  Se  les  ans  Liberaux. 

* Bolqiet , m VUS  Inminf.jApkV I.  Ciaconius  S 
Vufiorcl,  in  Innée.  I'J.  Otcl , AI,  mou.  de  Largue  d. 
li.  a.  Garicl  , de  Epife.  Mégot.  1 rizon  , CaH.  Pur - 
pur.  S"  Marthe  , (ùdL  Cb» fl.  A u ber  i , Ht  fl.  des 
Cardin.  &c.  \ 

A LB  E R Tl  ( Etienne  \ Cardinal  Evfiqùc  de 
• Carcafionne,  ctoit.  natif  de  la  Province  de  Lamou- 
im&  petit  neveu  du  Pape  Innocent  V I.  lequel  eue 
grand  foi  A de  le  finie  eleyer  dans  1a  fricnce  fie  dans  b 
pieté,  il  fit  un  fi  grand  progrez' dans  l'upc  & dan» 

1 "autre*  que  ce  Pontife  qui 'étok  extrêmement  cir- 
confpeâ  quand  il  s'agifibit  de  donner  des  bem  ficcs^. 
crût  que  fon  ijtveu  n’étnh  pas  indignp  d'en  poflc- 
d«r.  Il  lùy  procura  l'Evêché  de  C area  Ho  une  , & 
aux  Quaue-Tems  de  Septembre  de  l'an  1161  il  Ie 
créa  Catdiiul  Diacre  du  titre  de  (aime  Marie  m 
jiquiro.  Qturid  je  dis  que  |e  Pape  Innocent  V I.  hiy 
procura  l'Evcché  de  Çaicaifonnc,  je  fuis  l'opinion 
commune  des  Auteurs.  Mai;  à parier  de  bonne  foy  , 
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j’y  voit  Je  grand  s diffic  iltez  , fi  lean’fl  1 1.  de  ce 
nom  * fiiccedc  l'.m  i j5 1,  a Geoffroy  de  Vairohs»  au 
Siege  Eplfcopild*  c.ct.-  EjJifc.  Et  en  effet  ce  pre- 
mfcr  le  trouva  en  i j63.  au  Qoncilccie  l<f  V.iuf , Se 
des  Aâ^sdeV:  tenu  alfirent  q i'en  i j£6.  Ican  1 1 1. 
étoit  Evèqoc  de  C ircafibühc.  lÿuiou  d i penchant 
à croire*  qæ  le  Cardinal  ÀJberti  iucccda  à Geoffroy 
de  V*rolù,&  qu'il  rçinit  peu  de  tenir  aprez  cette  Pre- 
. linire  j ce  lcan  111.  Ce  qui  ine  confirme  dans  ce 
‘Jentimew  , e t 11  que  le  Cardinal  n'etoit  pas  cnco- 
rc  Prêtre.  (^*oyqu  il  en  foie*  aprez  la  moit  dluno- 
.‘ccnt-V 1.  H lûivit  l’an  ijfj.  le  Pape  Vrburt  V.  en 
Italie  , & l'année  d’aprê*  ce  J*ape  le  fit  Prtere  aux 
• fQuatre-tems  de  Septembre,  Se  il  lüy  chiugca  fun 
titre  de  Cardinal  en  ccîuy  de  S'  Laurent  tu  LnciAa. 
Le  même  Pontife  l'cftunolt  , le  vogoir  avec  plai- 
fir , étant  perfuade  de  fa  grandq  capacité  & Je  l'on 
bon  iiiturd  , il  cnit  qu'il  pourruit  rendre  de  gratuit 
Pirvicjs  à l'Egide.  Mais  la  mort  le  ravie  Xr  18. 
Septembre  i J69.  1 ViterS?  -où  il  fut  enterré  dam 
l'Eglikr  Cathédrale?»  Onuphre , in  lanot.V /.  <ÿ*  f'r- 
bano  y.  ftaldticC,  in  frita  In  pot.  Vf.  F riz  on,  GaH. 

‘ Par  par.  SK  Marthc./7atf.  CbriJI.  Au  bel  y , Ht  fl.  des 
. Cardin.  &c.  *t  * • m 

A L B E R T I ou  d'ÂLt>%n  r cft. d'une  famille 
noble  qui  s'était  éthblk  dans  le  Comté  d'Avignon*' 
de  rnis  innocent  V 1.  Se  qui  -S'eft  exticrunnau  éle- 
vée dans  ce  Siècle.»!  hmorç  d'Albert  ^ de  L^iims 
d5n*  le  meme  .Comte  ^'Avignon  fer  vie  le  R,r>y 
l limy  le  Grand  en  diverfe*  occ.ilioi^.Jl  eut  «l’An- 
ne Je  Rodulf  fpn  cpoulV Chork  s Honoto  Se  Leon 
d'Albert  dont  j:  oarlèray  dansJa  fuite  5c  quatre  fil- 
les. î.'Mancd'Alb.Tt  femme  de  Claude  dit  Du  Rou- 
te , S1  de  Boimcval  Se  Je  CombJet , dAincre d'An- 
ne mariée*  Charles  dcCrcqui  Comte  de  Canardes, 
a.  AntoinctaPcixîufa  en  premières  nôces  le  de 
Vcriÿy  , Se  cnli.itc  elle  prie,  une  f.cohde  alliance 
avec  Henry-Robett  de  b Marck,  Due  dc.B;ùllon, 
Comte  de  B Aine.  Elle  mourut  à Paris, le  «ax-  May 
<&  l’an  ~i6 44.  j . Lmiifc  mariée  A Antoine  de  Villc- 
nctifve  Baron  de  Jjjiot,  5c  une  4.  Religieufi*.' 

‘ Charles d'At bîri  P ahre £cs  fils d'Fforforc d' Al- 
bert , a itêOix  de  Lui  nés.  Pair  , Connétable  5c 
Grand  Fauconnier  de  France*,  CheÂdicr  des  Ordres 
du  Roy,  ptemiet  Gentilhomme  de  fa  Chambre 5c 
Gouverneur  de  Picardie  Se "de  Boulin  no».  -Il  eut -le 
bonheur  île  gagner  les  bonnes  grapes  du  Rov  Louis 
XIII.  qui  je  combb’  Vle  biens  Se  d'hnnncor*,  Se  fc 
fer  vit  de  luV'daiu  divertis  affûts  très- importantes. 
Si  uvijefVé  l'éleva’ meme  à la  Dignité  de  Conneu- 


dfc  les  armes  pour  le*  meure  à la  raifon.  Il  le  trou- 
va a la  prifede  S.  Icand'Angcly  5c  au*  autres  oc- 
calioiu  de  cette  annéc,5c  étant  dans  l'armcc  de  Lan- 

fiedoc  il  fut  attaqué  d’une»  fièvre  pmirpmdè  dont 
mourut  à Longueville  prez  de  Moniteur  le  1 5. Dé- 
cembre de  la  mcmcandcc  i ô î l . Son  corps  fut  por- 
té à Maille  qui  cft  un  bourg  prczdela  ville  deTouu, 
qu'il  «Voit  fait  ériger  en  Duchc  fous  le  najfe  de  Lui- 
ncs.  Ce  Conncubl&ÿvoic  epoufe  en  1617.  Marie 
de  Rhoair  fille  anice  d'Herculcs  de  Rohan  ^ Duc 
de  Morabazem  , Pair  Se  Grand  Veneur  de  France  § 
El.  de  fa  première  femme. Magdrlainc 'de  Laion- 
court  Dame  de  Coupv ray.  Elle  prit  depuis  une  fc- . 
» tonde  alliance  l’an  itfzx.  avec  Claude  de  Lorraine» 
"Due  de  Chevreuil , Paie  Se  Grand  Chambellan  <k 
France.  ÇUc  mourut  le  1 j.  Août  1679.  âgée  Je  79. 
ail*.  Pc  ce  mariage  du  Connétable  il  y eut  une  fille, 
niortcfans  être  mariée  , & Lniiïfc-Charlcs  d’Albert, 
Duc  de  Luines , Pair  de  France  ,/Ghcvalicr  des  Ôt- 
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dre»  du  Roy , Set.  Cduy-cy  cpopfa  cti  prenti.-re* 
noces  Marie  Segujer  M.uqiûlc  U'O,  fille  unique  de 
l*K*irc  S.-guserTvlirqds  d'O,’  Martre  de»  Kcqncus 
Je  1 Holu  , iSto  Et  il  eu  eut  Ch  tries- Honore  d'Al- 
b-Tt  Duc  de  Ch.-vteufe*,  Capiume-’Lrtuunam  de* 
chevaux  légers  du  Roy  , leiprd ’a  ebouù  le  j.  Fé- 
vrier de  l'an  16^7.  Icanne-Maric-Tnerdl  Co'.bett, 
fille. aillée  de  lcan-B.iptiftc  Colbert  Miiuftre  J Eue, 
d'où  U y a.  des  cnfaïua  Fran^oilLPaulc-Cfctriottc 
mariée  a Pari*  Te  j.  Fevnct  1667.  avec  He»y- 
Charles  de  Baumlnuir  Marquis  de  Lavardin  & Licy- 
tenant  General  au  £ouvancm.-nt  Je  Bretagne  i ée 
motte  ni  couche  Iran  1670.  Marie  Louifc  Cs;>kn- 
rictîe-Thcrrib  Religieûllscn  l'Abbaye  de  Lonarc. 
Louis-Charles  d'Albert  prit  une  urcnnJc  .uu.ûtce 
par  dilpcnlc  di  Rajv  avec  Anne.de  Ruiuit1,  fil!» 

• puilncc  du  mciqc  U.iculcs  de  Rohan  Due  de  Mopt- 

bazon  & Je  la  iîcondc  f»arm-  Marie  de  U.flLigrie, 
laquelle  croit  fille  aînée  de  Clu  de  Co  i«*des"Vct-  . 
jus.  De  ce  mariage  il  a eu  troo  filles,  Marie  Anne, 
mari  ci  à Charles  de  Roh  m , Prince  dp  Guinvné, 
motte  le  x 1 . Août  1679.  en  b 1 7.  année  3c  ion  âge. 
Ottar lotte  & Otherihe.  _ * 4.^  • 

Fionoié  J Albeist  \ D e de  Cluvhics  , Paie 
Maréchal  de  France,  VuUme  d'Anûcus , S*  de 

^Piquignv’  Se  $c  Raineval  *,  *porta  prènicrci»uq»t  la 
qualité  de.  Seigneur  dc’Cadmct.  Ci'ctoit  la  U e u. J 

• h fs  <V  Honoré  d'Albert , & le  fr  crc  puifnc  du  Con- 
nétable Duc  'Je  Luines.  En  i6xc.  U fut  fait  Ch?r 
valicr  d.s  Ordres  du  Roy  Se  Maréçh^ldc  Funcc>5<: 
l'année  d aprez  créé  Due, de  Cluulqes  ^ Pair  de 
France^  U avoir  déjà  epoufe  l'ail  1619.  Chkloitd,' 
d’Ailly  ComtcflL-  de  Chaulnes  d'une  nwifon -îlliftrc 
& ancienne , capinie  je  Itf  dis  ailleurs.  E|le  cidit  fiU 
le  uiiitfix*  & hcriuc’rr  de  Phililxir-Euunud  AAiilf, 

S‘  de  Piqmgny , deHaijKval,  Vid.nv  d'Amiens, 
Chevalier  ‘dics  Ordres  du  Roy  f qui  mourut  le  1. 
Février  1 6 1 9.  Et  de  Lmiifc  d’Ogn'cs , Comtelfc.de  . 
Chaulnes*  Se  Danse  de  Magny.  Le  Maréchal  da 
Chaulnes  commanda  les  armes  du  Roy  aux  Siege^ 
de  S.  Iftrn  d’Angcly  5c  de  Montauban  l'an  idVu 
Depuis  en  1 6 j il  hit  pourvu  le  j,  lu  ilia  Ju  Goi- 
vetnement  de  i>icordic , 5C  cu  i6 }$.  il  y comman- 
da encore  les  «fines  du  Roy.'  Af*vz  ccfi  il  eut  en- 
core le  Gouranement  d'Auvergne,  5c  l’an  1640. 

il  commanJ.i  au  SiÆc  J' Arras.  Ce  Maréchal  mou- 
rut le  jo.^Oélobic  <b  l'an  1649.  âgé  de  6p.  Il  eut 
de  fon  mariage  quatre  filt^qni  ont  etc  oblig  i de 
portcf  b nom  Se.  les  armes  d' A 'H  V , À:  qu.urc  fillés. 

1. Henry-Louis  Due  de  Chaulnes,  Pau  Je  Fian- 
ce,&c.  marié  le'j.  May  .1 646.  à frtnçoiic  JeNeufc 
ville  fille  aînée ^e  Nicolas  Duc  de  Vil  leroy.  Pair  SC 
Maréchal  de  France.  Il  mourut  i Chaulnes  les  x 1,  \ 
May  16  jj.  âgé.  Je  jj.  ans,  biftoiu  deux 'filles,  ** 
Magdebsue-  Charlotte  d'Ailly  épouU  aii  mois  do  ' 
lanvicrdcJ'jui  1^64.  lean-BrjKiftc  Due  de  Fôix  .Si 
die  mourut  en  couche  à Poiis  le  j.  Août 'de*  l'an 
166 j.  âge  de  16.  Et  Cathèriiw  mçrte  jeune  en 
i66x.  x.  Gfi»rfbs  1. Marqqis de Raiiic val, q.:i  (bou^ 

Fut  fins  allunçc  l’an  1647.  ^j.Chirlcs  1 1.  Duc  Je 
Ch  aulne , Pair  de  Fiance , Cominaiiiteur  des  Ordres 
du  Roy , naquit  le  19.  Mars  16x9.  U a été  Am- 
bulà-lcur  f Rome  Se  prcfcirçemem  4 cft  G ou  ver- 
mur  de  Bretagne , ayant  rendu  dans  ces  emplois  Je  * 
tres-grands  f rviccs  à b Majefté.  il  époun*  k Paris 
pbmyéme  AVrü  16  jj.  Elizabeth  loFeron  veuve  du 
Marquis  de  SlMaigrip , dont  il  n'a  point  d'cnf.ms. 

4.  Armand  dit  l'Abbé  de  Chaulnes  moulut  fc.i. 
Avril  de  l’an  1656.  âge  de  ai.  Les  quatre  filles  du 
Maréchal  Duc  de  Chaulnes , toiîtes  Raigteufes  Mnf, 
Anne  Abbdlè  de  S.  Pierre  de  Lyon  , qui  mourix 
W.4.  Février  de  l'an  167X.  aprez  avoir  gouverné 
• P J 
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ai.  ans  cette  Abbaye  avec  beaucoup  de  fa^rfle, 
de  pnidence  SC  de  pieu.  Manc-Magdtbii»c-Vtb!- 
ur-Th.ul'e  tft  Coadju triée  «le  l’Abbaye  ai  x Bois, 
d*»n  elle  prit  polKflînn  le  3.  May  1656.  Charlotte, 
Pricerc  perpétuelle  Ju  MonJûcre  Royal  de  S.  Louis 
de  Poilly  , depuis  l’an  1669.  Et  Antoinette  Abbs lie 
de  S.  Pierre  de  Lion  aptez ,1a  rênir.  " 

Leon  d'AtaEKT  troifiùmc  fil»  d'Honorc  d*  Al- 
bert , S1  de  Riantes  -,  Lieutenant  de  b Compagnie 
des  doux  cens  ChcvauxÆegcrs,dc'’U  Garde  du  Roy, 

<j£  dcpjis  Duc  de  Luxembourg,  Pair  de  France  & 
CÊc.alicr  dis  Ordres  de  fa  Majjfté , moun  t le  1 y. 
Nov.mjne  rdjo.  Il  avoit  e poule  Marguciitc-Char- 
lottc  Dit  ht  Ile  de  Li  xcir.boutgjde  LquclL  ilbilli 
Henry- Leon~Ecclclufti,cjuc , &.  Marie  Rcligicufc  à 
l Abbâvc  aux  Bois.  ' 

A L UE  RT  1.  Cherchez  Lcou-B»priftc  Al- 
b.srti.  - *’ 

A L R E-R  T I ( Leandre  ) de  Bologne  la  Graifc 
ville  diulic , Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Domtni- 
que,  naquit  lonzumc  Décembre de  l’an  14^9.  Il 
travailla,  avec  1 ne  tre s-grand.-  arpl  cation  pour  le 
publie-  Se  puer  fort  Ordre  , où  11  clt  louvent  le* 
charges  de  Prieur  de  de  iÿovinçial.  L’an  1517.  il 
puis*  a un  Ouvrage  d,s  Hommes  illr  fties  de  fon 
Ordre  «m  V I.  L'vtés.  Depuis  il  donna  encore  i’Hi-  • 
ftoirc  de  Bologne , quelques  vies,  comme  c. Ile  de 
à.  Raymond  de  Penarojt  -,  du  B.  loürdaîn  , Set.  Et 
enfin  en  ryyo:  il  fit  imprima  b ddeuptum  d l- 
taliç  qu'il  dedia  a Henry  I J.  Roy  de  France  Se  à 
b Rtyic  Catlmiyc  de  Mcdicis  Ion  cpoule.  Cet 
.Ouvrage  leron  ues-excclknt  li  le  P.  Leandre  AI- 
’bciti  * n’eut  donné  un  peu  trop  aveuglement  dans 
les  cornes  ridicules  d’Anne  di  Vttabe.  U le  recon- 
nut Iny-mémt  dan$  b fuite , & il  tcmôîgua  b jufte 
douleur  qu’il  avoit  de  s'être  laifsé  ab.  1er  par  l’clo- 
qt  encc  art.ficiaifü  de  ce  célébré  imp  fteir.  GuilLiu- 
. nur  Kit  lindcr  traduilit  d'iulun  en  Latin  .cette  piè- 
ce d Aib.rti,  tfbm  le  doâc  Iur  fconlulte  André  Al- 
ci.u  parle  ainfi  dans  cette  Epigr-mme; 

' £>jod  popnlos , u>  ber , jinvim  (J  gtjla  recenfet , 
EjrtftHM  & totê  <f  lidjtfid  (m  Iteiid  ejl. 

Dtbtmiujhdtù,  tannfiia  lâboribiu  omnet , 
LMÀemyfifie  tuiin » , dotle  Luuidtr , «put. 

P<r  ftxte  Abydemu,  Ljcbro  tfi  p^rd.  cl  tu  amorti 

* 7m-,  Lycbn'u . nebù  trifû  kjtone. 

Leandre  Aflxrti  vivait  encore  en  155 1.  qu’il  'pi- 
blia^  un  autre  Ôyvruge  fous  le  nom  d Ephemerides. 
U y parie  de  ce  qrff  Setoif  prise  en  Italie  depuis  le 
voyage  du  Roy  Lmitë  XH.  en.i  499.  julqu’cn  1 741. 
Quelques  Auteurs  difent  qu'il  mourut  fur  b fin  de 
b même  année  r!f  y a.  Se  d’autres  ibuticnncnt  que  ce 

* fut  dans  la  fui/ante  qui  cto.t  b 74.de  fon  igc.*  Gef- 
iwt  , Bill.  Simler  , m tpit.  f-  ibl.  Ce  fier.  Pollcvin , m 
appar.  acre,  VplEus ,/i.y  de  JJifi.  l.*t.  Le  Mire  , in 
sIh3.  dr  Script.  Etc!.  & de  Script.  Sec.  XK  J.  Brutul- 
di,  BibL  Be>wn.  &C. 

Â L p E R T 1 '{  Ican  ) lurifeonfuice  AlemanJ 
natif  de  WidûuniLvlt,  a été  en  cftimedans  le  dernier 
Siècle.  .Il  étok  tres-fçxyant  dans  b conruulfincc  det 
bug-  es  Oritnûles  & priii  ci  paiement  de  b Grecque, 
de  f’  Hébraïque  Se  de  l’Arabefquc.  Il  apprit  au  (h  b 
Syriaque  de  Symeon  Evêque  Syrien  'de  nation,  dq 
Thdec  Ambrqpfe  & de  quelques  autres  qu’il  connut 
à Rome  où  fon  mente  le  fit  confiderir.  Depuis  étant 
revenu  dans  l'AuAvichc  il  en  fut  Cltancvllicr  Se 
quelque  tous  aprez.  Chevalier  de  l’Ordre  de  lâint 
laïques.  En  1 y,4j.  il  publu  à Nuremberg  un  ab- 
brege  d-  l’Alcoron,  avec  des  noces  contre  les  im- 
polhircs  que  Mahomet  y a compris.  L'an  ryy^.il 
lit  rmpritnrr  à Vienne  en  Anilrichc  , Se  aux  dc- 
p.ns  de  l’Empereur  Ferdinand  L le  Nouveau  Tc- 


Æuwînt  en  langue  &’cn  caraéhrrés  Syriaques,  avec 
Sme  Grammaire  fariL-  pour  apprendre  b même  lan- 
gue. La  Préface  en  clt  trcs-cirieuft?-,  de  lcan  Ab 
Dexxi  a eu  loi»  d’y  marqua  le  progrez  des  langues^. 
Orientales  pain-y  les  Lutiils.  * Le  Miré , dc  Scnpr. 
SiC.X  Vi.  p.o'o.cr  »zy. 

A L B É RT  1 ( lacqucs  ) de  Çologi^e  en  Italie, 
a vécu  dans  le  X 1 V.  Sude  vers -l’an  1 3 20.  Il  eom- 
pola  un  Traité  de  b différence  du  Droit  Civ  il  ^ du 
. Droit  Canon  , que  nous  avons  parmy  les  Ouvrages 
dv  Bauholc.  * Alidoli,Wr  Dotl.  fwr«r.Birnaldi,A/i- 
htnel.ftu  Bibl.  Renan. 

A L B E R T I ( Nicolas  ) Itfuitr , Alcnuud 
de  nation,  cnfc’gna  b Philofophic  à Wiilburgou 
Hiibipolr  dans  b Funconie , publia  qtelqus  Trai- 
tez y Se  il  mourut  le  1 S.Ianvicrdc  l’an  1 y 41.' * Ale-  * 
g.imb.-,  Bibl  S.I. 

A L B E R T I N ( Arnaild  ) de  Majorquc.Evc- 

qt  c , «un  p.is  de  Badajoz  Patenjii , cornue  Polie- 
vin  Se  Le  Mire  l'ont  cru,  puis  de  Parti  Pnetenju, qui 
clt  une  ville  de  Sicile  lois  b Métropole  de  MsUt- 
nv.  Il  ait  premiers  ment  une  Chanoinic  a M.ÿor- 
quf  cnl*Litc  il  y.  fv.l  InqLiiiccur  de  b.Foy  , « il 
exerça  Cette  meme  chatgrf’dans  le  Royaume  de  Va- 
lence eh  Eipagne , puis  en  Sicile  où  fon  me  rire 
l’éleva  fur  le  Siigc  Enifcopal  de  Parti.  Cacique 
tans  apriz  Feidm.nd  oc  Gonz.rguç.Viccroy  de  Si- 
cile Ij  biira  fon  Lx menant , 8c  s'aiquitta  de  cet- 
te nouvelle  charge  avec  un  loin  Se  1 ne  aflrduitf 
qui  iuy  acquit,  1 iltime  de  tous  les  Siciliens  Ce  Rit 
l'an  153S  - Arnaeld  Aibcrt.n  compofa  divers Otb 
vragis  , Repentit  t.niM^Jive  Vommtntdrim  Ruines 
(7  Ç*p.  J.  Je  H cri  tic  u Lib.  VI.  QhjJI.o  de  fiera » 
qitÂtido  debait  & mn  debeat  rivelcrt.  De  *£*ofcen- 
du  éJJ'ertitribui  Cctbolicu  <T  bertticit,&t.  CePre- 
bt  mourut  Tan  iy4j.  * Puflêvin,  U jdfrper.fiur. 
Routais  Pyrrhus , À ont.  Ectl.  Sial,  in  F*üe/tfi,Lc 
Mite,  de  .Script.  Sec.  X VJ.  Nicolas , Antonio , de 

ALBERTINf  François  ) lefuitc  Italien  de 
nation  , ctoit  de  Caunz.uo  qui  ç(l  une  ville  Epüco- 
pale  danslc  Royaume  de  Naples.  Il  a été  iUuffrc 
par  fa  pieté  & par  b doctrine.  Scs  pafens  qui  I’a- 
v oient  «Je  II  inc  t l’Êtac  Ecclcfiaftiquc  Iuy  avoient 
ptoçtrc  une  riche  Abbaye.  Il  b quitta  depuis  pour 
entrer. parmy  les  leluùcs.  Il  profclfa  b philolbphie 
Je  b Thvloogic  à Naples  avec  applaudiflctntnt , Se' 
il  mourut  le  1 y.  îuin  de  l'an  t<î  1 9.  Nous  avons  de 
Iuy  une  .Théologie  en  deux  Volumes  1 nfatio,  fous  le 
titre  d.-  Ccrcît.viM  Theelogice.  LcpfcmicT  Volume  fut 
imprime  à Naples  en  1606.  Se  en  i6io.  li  L><>n 
où  l'on  prblia  le  II.  l’an  16 16.  Le  P.  François 
Arbcitin  compofa  encore  d’autres  Ouvrages.  * ÂW- 
ganrbe,  de  Scnpt.  Sec!  J.  Le  Mire , de  Scnpt.X  VJ  I. 
Sec. 

ALBERTIN'f François  ) Ecclcfiaftiquc  île 
Florence , vivoit  au  commencement  du  dernier  Siè- 
cle. Il  ctoit  don* (tique  d’un  Cardinal  , Se  il  pu- 
blia un  Traite  des  merveilles  de  l'ancienne  & de  b 
nouvelle  Rome , qu’il  corrigea  depuis , Se  il  le  dc- 
db-au  Pape  Iules  1 1.  avec  un  autre  petit  Traité  de 
lendibiu  Florent  te  & Saône.  Ce  fut  en  1 y 09.  Il  fit 
encore  un  Recueil  de  qiiclqucs  Epitafes.  * Simler,  in 
iptt.  Bibl.  G e fier.  Ont  plue,  Prefitt.  Comnent.  de  Re- 
put). Roman.  Voffius,  li.  f.  de  Hifi  Let.  ~ 

ALBERTIN  ( Pierre)  Proftflèur  en  Droit 
.Canon  à Rome,  a Henry  fur  b fin  du  da nier  Siè- 
cle Se  aU  commencement  du  nôtre.  Il  étoit  fils  d'un 
pauvre*bomme  qui  fervoit  de  yalct  pour  avoir  dc- 
quoy  le  faire  étudier.  Il  profita  fi  bien  que  les  Pc- 
rcs  Icfuitts  qui  ctoicutpctfuadcs  de  fa  capacité  Se 
de  Ton  maire  le  choifircnc  pour  enfeigner  le  Droit 
.•  dans 


Amis  le  College  des  Alcnuns , où  le  Pape  Clément 
VIII.  voulut  qu'on  eut  foin  d'y  mettre  un  Pro- 
fdTrtir.  Depuis  il  fût  domeftique  du  Cardinal  Far- 
ncle  , Se  enfin  Profi.fl.ur  dam  le  College  Romain. 

* lanus  Nicius  Erythiarus.fiwac. #/«/?.<-.  5 i. 

ALBEKT1S  ou  Albert  de  Àlbbrtis» 
Cardin  il  Diacre  du  titre  de  bint  Euftache,  écoit 
de  Florale..  Sa  famille  originaire  d’Arezzo  s'établit 
à Florence  depuis  que  les  Flarendiu  fournirent  Lr  pre- 
mierc  <k  ces  vilks.Cduy  dont  je  parle  avoit  beaucoup 
d'cfptit  ÜC  de  m rite  : & une  heureulc  éducation  per- 
fèâtonm  en  luy  ks  talcns  qu’il  avait  reçus  <kr  la  na- 
ture. Scs  parais  qui  lavo.cnt  «L-ftinf  a l'Etat  Ecclc» 
fiaftiquc  luy  procurèrent  une  Chmoinic  dans  l’Egli- 
fc  de  Florence.  Depuis  le  Pape  Eugène  1 V.  le  pour- 
vût de  1 Evêché  de  Camexino  dans  la  Marche d An- 
cône , Se  cniu  te  il  le  .créa  Cardinal  en  «459.  Ce 
Pontife  goûtant  l'cfpnt  & b prudence  d’Albert  de 
Albertis  l’employa  eu  di vertes  négociations  impor- 
tantes , Se  il  l’envoya  même  Legal  dans  le  Royau- 
me île  Naples  où  u moi  rut  au  Moraftcrc  de  Groca- 
Feu.ua , l'onzième  Août  de  l’an  144J.  Vne  partie 
de  Ion  corps  fut  portée  à Rome  Se  enterrée  dans  l'E- 
giilc  de  lauu  Iean  de  Latran»  L'autre  cil  dam  celle 
de  làintc  Croix  de  Florence  de  l’Ordre  de  laint  Fran- 
çois.où  les  Seigneurs  Al  b. -ms  luy  eleverent  en  t J7  3. 
un  nouveau  romb.au  avec  une  epitafe  qu'on  y voit. 
Mais  ils  le  loiu  alf  rcnimt  trompez  dans  l'hon- 
neur qu’ils  ont  atuibje  a c ■ Cardinal , d'avoir 
commande  l’armce  Navale  des  Princes  Chrétiens 
ligue*  contre  le  Turc.  * Blondir. , Hili.  Dec  ). 
h.it»  S*  Autonin»  /i/.iz.r.io.J.j.Vghci,  itnl.Snit. 
Ai  ber i,  Htfl.  des  Cm/ dm. 

ALBERTVCCIO  BRVSELLI  ( le 
rônic  ) de  Boulogne  en  Julie  , Religieux  de  l'Or- 
dre de  lame  Dopunique , a vécu  dans  le  X V.  Siè- 
cle. C’étoil  un  efpnt  doux  8e  faeik , qui  aimoir  b 
folitude  éc  qui  le  faifoit  un  plaüir  de  l'etude  de 
l'H  lloirc.  Il  compofa  une  Chronique  depuis  le 
commenc-mem  du  Monde  jufqu’cn  149t.  Les 
Annales  de  fon  Ordre  Se  quelques  autres  puces. 
On  allure  qu'il  mourut  l’an  1497.  *Leandre  Al- 
bert! , de  fer.  lt*U  CT  li.  4.  de  vi  r.  illufl.  Doimn  Sc- 
rafin  Razzi,  Hiftdegli.  Huomm.illnfl.  Dorm/i.\oC~ 
fius , de  Hiji.  Lutin. 

A L B I fur  le  Tarn , Albin , Albj  Se  Albig*, 
ville  de  France  dans  le  haut  Languedoc  avec  Evê- 
ché fuffraganc  de  Bourges.  Il  b faut  dilhngucr 
iX'Albn  Helvmtm  prez  de  Vivictf,  comme  je  le  re- 
marque ailleurs  en  parbnt  de  cette  dctnicrc  ville. 
Albi  cft  ancienne , Se  il  en  cfl  fait  mention  dans 
Ptoloméc  , dam  la  Notice  de  l'Empire  , dans  Gré- 
goire de  Tours  Se  dans  d'autres  Auteurs  anciens. 
Elle  cft  capitale  d’un  petit  pais  dit  l* Albigeois. 
Son  Eglilc  Cathédrale  fous  le  nom  de  l. tinte  Cé- 
cile a un  des  plus  beaux  Chcrurs  de  Franc  -.  Le 
Chapitre  cft  composé  d'un  Prévôt  , d'un  Chan- 
tre , d’un  Soulch.mtrc , de  quatre.  Archidiacres , 
d’un  Théologal  & de  vingt  Chanoines  qui  font  de 
b nomination  de  l'Evêque,  lequel  cft  Seigneur  tem- 
porel de  b ville.  Ce  Chapitre  a été  autafois  ré- 
gulier de  l'Ordre  de  lâint  Auguftiu  , 8e  c'cft  le  Pa- 
pe Bonifacc  VIII.  qui  le  fccularifa  le  19.  Se- 
ptembre de  l’an  1197.  On  prétend  que  faim  Clair 
Manir  cft  le  plus  ancien  Evêque  d'Alby.  Grégoi- 
re de  Tours  parle  (k  fâtsnc  Salvius  qui  vivoit  dam  le 
V I.  Siècle  11  y a eu  d'autres  illuftrcs  Prélats  , Se 
entre  ccux-cy  divers  Cardinaux  , comme  Bernard 
de  Caftanct , Beruand  de  Bordis , Guillaume  Cur- 
ti  , Pi&ain  de  Montcfquieu  , ïean  Ioflroy  , deux 
Louis  d’Ataboife,  Adrien  Se  Aimar  G ou  (fier , An- 
toine du  Prat  * lcan  de  Louis  de  Lot  raine.  Se  Laurent 


Snozzi.  Comme  l’Evtchc  d* Albi  rft  un  «Jes  plus  tr~ 
ches  du  Royaume  il  a été  érigé  en  Archevêché  par 
Innocent  X I.  à l'inftance  de  Louis  le  Grand , qui 
y a nomme  pour  premier  Archevêque  M'e  Hiacyn- 
the  Serroni  Garni  homme  Romain  , cy -devant  Evê- 
que d’Orange,  Se  puis  de  Mende.  On  a donne  pour 
hfiragausà  Albi  quelques-uns  des  Evêchés  qui 
ctoicnt  auparavant  fous  b Métropole  de  Bourges  -, 
qui , en  compcnlation  a eu  une  augmentation  de 
revenus.  le  ne  dois  pas  oublier  que  c'cft  d'Albi  que 
le  nom  d’ Albigeois  fut  donné  aux  Vaudois  , dont 
1 obftination  fit  tant  répandre  de  fang  dans  le  X 1 1 L 
Sicclc.  Ils  s’y  étoicm  joints  avec  les  Bogomilcs 
vains  de  Bulgarie  , & avec  d’autres  h a ç tique  s * 
difciplcs  de  Pierre  de  Bruys , ce  que  je  remarque 
plus  en  particulier  dans  b fuite  en  parlant  des  mêmes 
Albigeois.  L’Auteur  qui  nous  a Lufsé  une  continua^ 
tion  à l’hiftoire  d’Aimom  ,’  dit  que  Charlemagne 
ayant  érigé  le  Royaume  d’Aquitaine  pour  fou  fils 
Louis  le  Débonnaire , il  y biilà  dans  les  principales 
villes  des  Comtes  qui  en  ctoicnt  comme  Gouver- 
neurs, IriqueU  avec  les  Evêques  dévoient  afliftet  de 
leurs  confcils  le  Prince'  qui  ctoit  extranement  jert* 
ne.  Enfuitc  il  nomme  divers  de  ces  Comtes  Se  cn- 
tr*autrcs  Aimoin  qui  le  fut  d’Albi.  Le  même  Au* 
seur  parle  ailleurs  d'Ennenguitl  aufli  Comte  d’Albk 
Ce  Comte  pafla  dans  b ma. fon  des  Comtes  de  To- 
tale , l'oit  par  le  mariage  de  Giffendc  ou  Gi-rfin- 
deavec  Raimond  Pons  Comte  de  Tolofc,  fort  par 
la  /mme  de  Pons  fils  ou  petit  fils  du  même  Rai. 
mond-Pons.  Le  nom  de  cote  femme  cft  ignoré. 
Ces  Comtes  vi voient  dans  l:X.  Siècle. ‘Depuis  Ul* 
biens  des  Comtes  de  Tolofc  ayant  été  adjuge  t à . 
Simon  Comte  de  Montfbrt  , ion  fils  Anuuri  kt 
Céda  au  Roy  Loüis  VIII.  Ils  le  furent  cncoié 
plus  particulièrement  par  le  Traité  de  Paix  fait 
avec  le  Roy  faint  Louis.  Ce  grand  Monarqi  e 
étant  à Suunur  l’an  1141.  y fit  Chevalier  Ion* 
frère  Alfûnfe  , Se  luy  ayant  donné  ks  Comte* 
de  Poitiers , d’Auvergne  Se  d'Albigeois , fit  célé- 
brer fon  mariage  avec  Icanne  fille  Se  hiriticrc  de 
Raimond  le  Icunc  Comte  de  Tolofc.  Mais  Alfcn- 
fc  étant  mort  fans  pofterite  , le  Comte  d’Albi  fi  e 
encore  rciini  au  domaine  de  b Couronne.  * Gré- 
goire de  Tours,  li.  1.  c.  1 j.  li.  5.7.  &c.  Aimoin  , 
/»i.  & j.  Pierre  des  Vaux  de  Cernay  , Ht  fl.  Albig. 
Cotti,  Afemoir.de  Lnuguedoc  t & Hift.  des  Ci  m.  de 
Tlofe  ,Du  Chelnc  , nntiq.  des  villes  de  Fr  un  ce.  S'* 
Marthe , Cnil.  Cbrifl.  &t. 

Conciles  t Albi . 

Les  erra,  r s des  Albigeois  faifoient  un  fi  grand 
progrc*  dans  le  Langue-doc  fur  b fin  du  XI  I. 
Sicclc,  que  les  Prclrts  pour  y umcdici  cclcbrc* 
rent  divers  Conciles,  6e  en  1176.  ils  s’nitcm- 
bkrent  à Albi.  Giraud  ou  Gérard  Evêque  de  cet- 
te ville  s’y  trouva.  Les  Albigeois  y furent  ac- 
eufez  de  iept  ou  huit  erreurs  capitales.  Ils  y pria 
rent  crois  Abhez  pour  Arbitres  , Se  fc  voyant 
fur  le  point  d’etre  condamnez  d ix  relie  ils  defa- 
voüercnt  cCs  Articles  où  étoit  contenue  leur  crcana 
ce.  Mais  cependant  comme  on  les  preflâ  de  fou  fa 
crirc  avec  ferment  k U confcflîon  de  foy  Oitho- 
doxe  , ib  le  rcfixfcrent  -,  8c  c’cft  pour  cette  raifort 
qu'ils  furait  condamnez  par  les  Evêques  Se  par 
les  Arbitres.  On  dit  que  vers  l'an  izaS.  ZoFii 
Evêque  d'Avignon  Lcg.it  du  faint  Siège  aflèmbli 
à Albi  ks  Prebts  des  Métropoles  de  Narbonne , de 
Bourges , Se  de  Bourdcaux  , & ils  firent  cnfonbld 
divers  rcglcmcns  contre  les  mêmes  hcrctiques  Al- 
bigeois. Mais  il  eft  plus  feur  que  ce  Concilé  né 
fut  aflcmblé  qu'eus  1154.  par  ordre  du  Roy  faint 
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Louis]  comme  il  eft  marque  dans  les  Aûes.  On- 
i ilium  Albienft  factum  4 Dominé  Zoèn  Avcnionen - 
fi  Epifcopo  Stdu  jlpofiolicA  LegAto , pmltu  Epif- 
copù  Narbonenfii , Buunccnfij  & BurdigAlenjit  Pro- 
vineinrum  , (7c.  congregatum  apud  AlbUm  125 4. 
jujfu  Ludovici  France  mm  Régis  t & c.  Outre  cela  l'E- 
ve que  Zoen  ne  fut  mis  fur  le  fiege  de  i'Eglife  d'A- 
vignon qu’environ  l’an  iijo.  Amfi  il  ne  pouvoir 
pis  avoir  prefidé  avec  cette  qualité  au  Concile  de 
1 218.  Noug  lier,  Hifi.de j EveqJ.'  Avign  De  Marc  a, 
th fi  de  Béarn  Ji.%  . (7c. 

A L B I petite  ville  du  Gehevois , entre  Anneev 
& Aix.  Elle  cft  peu  confidcrablc , fuuce  lur  le 
panchant  d'un  Mont,  qui  a au  pied  un  torrent  af- 
' k-z  fâcheux.  C’eft  (i  je  ne  me  trompe , le  Seran  ou 
Siran  qui  pâlie  à Rumilli. 

D'A  L B l ( Bernard  ) Cardinal  Prêtre  du  titre 
de  Ciint  Cyriaque  , a fl.*uri  dans  le  XI  V.  Siècle. 

Il  ctoit  François  «le  nation , natif  «le  Pamiers  ou 
de  quelque  lieu  du  Dioccfc.  Son  mérite  l’eleva 
fur  le  fiege  de  l'Eglilc  de  Rhodez  où  il  fut  mis 
aprez  Pierre  de  Château-neuf  , le  8.  du  mois  de 
Février  de  l'an  1 $ U remplit  fi  bien  tous  les  de- 
voirs du  Miniftere  Epifcopal  que  le  Pape  Benoît 
XII.  fouhaitont  qu'il  Ter  vit  encore  plus  particuliè- 
rement à toute  l’Egliic , le  créa  Cardinal  le  1 8. 
Décembre  de  l'an  13*8.  Depuis  il  fut  Evêque  de 
Port  aprez  le  Cardinal  de  Comminges  , de  c cft  en 
cette  qualité  qu’il  facra  Etienne  Evêque  de  Ruben 
au  mois  de  Iaavicr  de  l’an  1 J 49*  C'eft  ce  que  je 
remarque  pour  fixer  le  teins  de  la  moit  de  Ber- 
nard d'Albi.  Clément  V I.  qui  avoit  il  ccedc  à 
Benoit , charme  de  l'cfprit , de  la  prudence  Se  de 
l'honnêtctc  de  ce  Cardinal,  (ê  fervit  de  lu  y pour 
négocier  une  affaire  ires-importante  de  tres-dchcanr. 
Pierre  1 V.  dit  le  Cérémonieux  Roy  d’Arragon , Se 
laques  Roy  de  Majorque  , fe  faifoicnt  la  guerre  à 
tout?  outrance  ; Se  on  n’avoit  pu  encore  ny  les  ac- 
corder ny  même  leur  perfuader  de  longer  à une 
trêve  durant  laquelle  on  pùt  prendre  des  mefurcs 
ferres  pour  terminer  leurs  diff  rens.  Le  Pape  le 
chargea  de  cct*c  commiffion  , Se  il  l’envoya  en 
Efpagnc  avec  la  qualité  de  Lcg.it  Apoftolique. 
L'oblthurion  des  deux  Rois  étoit  invincible  , Se 
les  plus  habiles  avoient  cchoüé  dans  une  lerobla- 
ble  entreprife  ; cependant  le  Cardinal  Bernard  d’Al- 
bi  fçùt  li  bien  négocier  Se  tourner  l'cfprït  des  deux 
Rois , qu’il  leur  ht  accepter  une  trêve  pour  fix  ou 
fept  mois.  Cela  arriva  en  1 <47.  Se  ce  Cardinal  mou- 
rut en  50.  comme  l’Abbé  Vgh.l  le  dcmonftre. 
Onuphre  Se  Cuconius  trompez  par  une  inlcriprion 
qu’on  voit  à Avignon  enfui  te  de  l’Epitafc  du  Pape 
Benoît  XII.  ont  cftirné  que  Bernard  d'Albi  étoit 
mon  en  1 J44.  Et  Frizona  fixé  cÆtc  mort  en  1348. 
Mais  il  cft  leur  que  ce  fut  le  13.  Novembre  1 J 50. 
L'infeription  d'Avignon  cft  en  ces  termes,  h ver 0 
qui  jêtcet  unie  ptdts  Benedicli , credttur  ejfc  Rernar- 
dus  , C^r.  O h Ht  Avtnione  fub  Clémente  Pi.  Anne 
1 344.  Ce  Cardinal  avoit  beaucoup  d'tlprit  Se  de 
doâiine , Se  fur  tout  un  génie  fi  admît-blc  pour  1a 
Poc’fic,  qu’il  compofoit  plus  de  trois  cens  vers  en 
moins  d’une  heure.  Pétrarque  qui  ctoit  fou  ami 
parle  fouvent  de  luy  «lans  fes  Epîcres , Se  il  marque 
la  facilité  que  Bernard  d’Albi  avoit  à computer  des 
vers  , par  ceux-cy. 

Dit  treum  uberiut,  quor  nam  tibi  confia  ccrli 
Fox  adamAMtinA  efl  , calamus  quoqne  ferrent  . omnes 
P rompt  mj  ad  in  fui  tut.  pl  euo  tibi  CArminA  cornu 
Copi  a fuppcdu.o  , vtrfut  b revu  ItorA  trtetntos 
Et  fept  cm  de cie s excudit  , &c. 

* Vehcl,  /ru/,  /acta  de  Epife-  Portutafi  Sn  Marthe, 
Ç.tlT.  0m fi.  de  Epife.  Rut  ai.  (7c. 
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A L B 1 ou  di  Alba  ( Iean  ) Religieux 
de  l’Ordre  des  Chartreux  , Elpagnol  de  nation  , 
a etc  en  eftime  dans  le  dernier  Sieele  pour  (a 
pieté  Se  par  la  doâriue.  C 'ctoit  1 homme  de  fon 
teins  qui  fçavoit  mieux  b Théologie  , Se  les  lan- 
g es  Orientales  Se  fur  tout  l'Heoraïque.  Mais 
comme  il  avoit  appris  de  faine  Paul  que  b fricn- 
cc  enfle , il  b voulut  cacher  dans  b foliti.de  d'un 
Cloître  pour  y apprendre  b Icicnce  du  CicL  II 
prit  l hibit  de  Religieux  dans  b Chanreufe  dite 
la  vallée  de  lis v»-Christ  prez  de*b  ville  de 
Segorve  dans  le  Royaume  de  Valence , où  il  vé- 
cut 27.  ans.  Se  il  y mourut  le  27.  Décembre  de 
l'an  1591.  Il  biffa  divers  Ouvrag.*s  de  fa  façon 
qu’il  avotc  compoûz  lur  1 Ecriture  Sainte.  Les 
Chartreux  du  Mon. dure  où  croit  Iran  de  Alba  en 
firent  imprimer  un  l'an  1 6 1 o.  fous  ce  titre  &KTrfr»m 
Simufton  , AnimAdvtrfiemtm  , & Elettorum  ex 
utriufquc  Tefiamenti  lethone  Comment ariui  (7  Cen- 
tnriA.  Ils  avouent  dans  b Préfacé  qu'ils  avoient 
encore  un  très-grand  nombre  d'autres  pièces  fur 
le  même  fit  jet , qui  temoignoient  quel  avoit  été 
le  travail  infatigable  de  ce  grand  homme.  Le  Mi- 
re parle  d’un  autre  imprime  en  itfij.  Se  intitu- 
lé StleÜA  A n notât  ion  es  & txpefuüms  iu  varia 
mriufque  Tefi An  e.it  1 dificiha  Uca.  * Le  Mire,  Script. 
SacmI.  X F/. 

ALBICI  ou  Albixi  ( Antoine  ) de  Flo- 
rence , d’une  famille  très-noble  , vivoit  dans  le 
dernier  Siècle , Se  fon  mérite  le  rendit  cher  au  Pa- 
pe Leon  X.  U fut  Religieux  & puis  Abbé  de 
laint  Sauveur  de  Septici  prez  de  b même  ville  de 
Florence.  Il  fut  connu  par  tous  les  habiles  gens  de 
Ion  tems  , à caufc  de  fa  grande  capacité  dans  tou- 
te forte  de  fciences , Se  particulièrement  dans  les 
Mathématiques.  Il  écrivit  même  des  Commentaires 
fur  Euclide  , & d’autres  Ouvrages  de  cette  force 
qu’on  n’a  point  publiez.  Antoine  Albici  ctoit  mo- 
d.fte , il  ne  travaillait  que  pour  fon  divcrriilc- 
m nc.  C’eft  pour  cette  railon  qu’il  cacha  toujours 
les  produirions  de  fon  efprit.  On  dit  meme  qu’il 
réfuta  des  Evêch.z  qu  on  croyoit  digne»  de  fa 
qualité  Se  de  fon  mente.  Il  mourut  l’an  iffi. 
Dans  ce  ficelé  un  autre  Antoine  Albici  de  Flo- 
rence a écrit  StemmAtA  principum  Cbnftimioncm. 
Il  y a encore  a prêtent  le  Confinai  François  Albizzi 
natif  de  Ceferu  dans  b Romagne,  pro.neu  à cette 
dignité  par  Innocent  X.  en  1654.  Se  qui  cft  l’un 
des  plus  habiles  Iurifconfultes  de  l'Europe  : il  avoit 
été  muic  avant  que  d’cmbrailcr  l'eut  Eccleiu- 
ftique , Se  il  voit  les  enfans  de  fes  petits  fils. 

* Charles  de  Vifeh,  Bibl.  Ofier. 

A L B 1 CVS  Archevêque  de  Prague , éle- 
vé à celte  dignité  par  Sigifinond  Roy  de  Bohê- 
me , fit  autant  de  to;t  à l’Eglife  par  l’amour  qu’il 
avoir  pour  les  biens  de  b terre  de  par  (à  facilité 
à fournir  l'Hercfurquc  Iean  Hus  , de  les  autres 
diiciplcs  de  YYiclef,  que  fon  Predecclfcur  Stin- 
con  avoit  été  exaék  à s oppofer  aux  erreurs  de  cette 
Stafte  dangcrculc.  Au  relie  fon  avarice  étoit  fi  ex- 
traordinaire , qu'il  ne  vouloir  fier  b clef  de  fa  ca- 
ve à qui  que  ce  fut.  Il  n'avoit  pour  tout  domc- 
ftique  qu'une  vieille  iérvante  qu’il  fàifoit  mou- 
rir de  faim  ; Se  refufant  de  unir  des  chevaux  par- 
ce qu’ils  iiungeoieut  trop  , il  avoit  foin  de  faire 
vendre  tout  ce  qu’on  luy  apportoit  pour  latisfab 
rc  ectur  lâche  avidité  qu'il  avoit  pour  les  biens 
de  b terre.  A cela  prez  il  ne  manquoit  ny  d'cfprit 
ny  de  do&rinc.  Il  compofa  daix  ou  trois  Traitez 
de  Médecine  , fçavoir  Praxis  medendt  Regitnen 
fi AJiitatis . Rcgimtn  pefttlentiA  , imprimés  à Lcip- 
kc  l'au  1484.  Albicus  ctoil  déjà  mort.  * Spon- 
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de , A.  C.  1411.  ».  i.  Vander  Linden  , de  Script. 
Ai'kc. 

ALBIGEOIS,  paie  païs  de  France  en  Lan- 
guedoc «mtre  les  DiuCviv.»  «le  ToioG:,de  Vabres,  de  U 
Vaur  à: «le  Kbjvlcs.  C cille  pois  «les  anciens  Hcku- 
dutiens  dont  pane  t-cui , ce  non  pas  des  H .1  vie  ns 
qui  font  ceux  de  Vivxrcts  le  long  du  Roue.  Alby 
ell  la  ville  capicalc  de  l'Alb-gcon  , ou  cil  Goitres, 
Vükfranch.  ,ialL',  Ke.um.mt,  «xc.  ' Du  Cheûte, 
dtjcr.'dtJ  Prtv.  ae  tréna. , C-uci , Htfl.  de  L*n£. 
Merub , Sonfon  , Brice  , &c. 

ALBIGEulS  , hentiques  qui  fe  cinto- 
netent  «loin  le  Dioccic  d’ Alby  en  Languedoc.  G'c- 
toient  proprement  des  V ai, dois  , dilciplc*  de  Pierre 
Valdo  ou  de  Vand , ainii  nomme  parcequ’il  ctoit 
natif  de  Vaud  qi.i  ift  un  peut  village  de  Dauphi- 
ne lur  le  Konc  près  de  Lion.  Ce  Pierre  était  i.n 
riche  marchand  ae  cette  viltc , où  il  anbrailâ  d'a- 
bord un  nouveau  g.nrc  dévie,  qui  luy  lie  des  od- 
mirateurs.  S. s biens  devinrent  les  biens  des  pau- 
vres oulqucls  il  en  faifoit  «les  libéralité  a continuel- 
les. Mais  ai  faiiant  des  aumônes  il  voulut  faire  des 
fermons , de  comme  il  «toit  ignorant  la  dothinc  ne 
fut  approuvée  que  de  ceux  q.u  le  Envoient  par 
inteset  , de  c cil  ce  qui  leur  ht  donner  te  noui  de 
Pauvres  de  Lion,  pierre  de  Vaud  mfngnoit  que 
tous  les  Chrétiens  étant  fi  ères  tous  leurs  biens  dé- 
voient eue  communs.  On  luy  ordonna  de  ne  Ce 
po  iu  mêler  d 1 11  minillcte  donc  fa  prof.  Ifion  l'tloU 
gnon.  Vu  faux  x Je  ne  luy  permit  pas  d'ubtïr  de  l'on 
oblluuuon  tic  connaître  ion  hcri.iie.il  prcchoû.l'111- 
depani  ncc,  oc  ordonnant  a les  dllciplcx  «le  ne  porur 
que  d.s  undJes  comme  les  Apôtres  , il  foùccnoit 
qu'ils  avouait  autant  de  pouvoir  que  les  Prêtres  , Se 
qu'ils  pouvoieni  conlacra  de  adinmiilrcr  les  S acre - 
mens.  Ce  muera  bk  novateur  fut  contraint  de  fortir 
de  Lion  où  il  avoir  garde  quelque  lotte  de  mcfurcs, 
mais  il  n'eue  plus  de  retenue  ny  «le  modcration, 
dé  pour  fe  vanger  il  foula  aux  pie«ls  coût  ce  que 
nôtre  Religion  a de  plus  lame  de  de  plus  facte.  Les 
montagnes  de  Dauphine  «5c  de  Savoyc  furent  Ion 
azite  , de  fa  nxnhcurcufe  doûrine  y jetu  de  li  pro- 
fondes racines  quelle  n'en  a où  éric  arrachée.  De 
la  elle  le  répandit  dans  les  Provinces  voi fines  de 
fut  ponce  par  un  certain  Olivier  dam  le  Dioccfc 
d'Alby  en  Languedoc  , où  il  y avoit  déjà  des  Bo- 
gom  Ici  «Je  des  Petrobrulicns  , qui  fe  joignirent  cn- 
tenible.  C'efl  d'Alby  que  le  nom  d' Albigeois  fJc 
donne  ai  x dilciples  de  Pierre  de  Vaud.  C'efl  là 
q«.e  ces  erreurs  caufercnt  tant  de  troubles  de  firent 
tant  1 .-  pondre  de  long  durant  prez  d’un  Siècle.  La 
doârinc  des  Vr ai. dois  êtoit  prclquc  la  meme  que 
Celle  d-S  Calvin. fies  qui  les  teconnoiiroicnr  com- 
me leurs  pères  dé  leurs  pn. ci  rions.  Les  Albi- 
geois rcnouvclkrent  celle  des  Manichéens  dé  ils  y 
ajoutèrent  «les  erreurs  encore  plus  r.d  cules.  Leur 
chef  Olivier  fut  convaincu  par  Girard  Evêque  d'Al- 
by , dé  condamne  par  Gilbert  Aichcvtquc  de 
Lion.  Ils  étabUiloient  deux  principes  de  toutes 
chofes  , Dieu  dé  le  Dublc  ; afsürant  que  le  premier 
a crée  les  am.s  dé  l'autre  les  corps.  C'efl  fur  ce 
fond. mine  qu’ils  nioient  l’ancien  TcfLmcnt  dé  U 
doélriiK- d.  s Liints  Patriarches  , ne  voi  Lint  recevoir 
qtc  le  Nouveau  ; dé  encore  ils  croy oient  les  Sacre- 
ment inet  ks  dé  fupcrfliticux.  Ils  n otent  l'infufion 
de  nouvelles  ornes  , en  deffendant  plus  ridiculement 
la  Metrmpficofê  que  les  Pythagoriciens  ; de  pour 
cette  railon  ils  nrjettoient  U pncrc  pour  les  mores, 
niant  la  refin  nüi  on  , l'Enfer  dé  le  Purgatoire.  Ils 
(outnioknc  encore  quelques  erreurs , 01  plutôt  des 
blafphcmcs  execr  blés  contre  la  perfonne  laintc  de 
tierce  du  Fils  de  Dieu  , de  SIC  Magdelaine  -,  difant 


A L it? 

que  le  véritable  Rédempteur  des  hommes  n'tft 
point  ne  en  Bcthlcera  , ny  mon  fur  k Calvaire  1 
mais  qu'il  n’a  été  en  ce  monde  que  fpiriturliemmt 
en  b fvrlbimc  de  laine  PauL  Cette  Scôe  qui  in- 
fc«îla  d'abord  tout  le  Languedoc  , fet  «kcouveru: 
l’an  1176.  de  auroit  fait  de  grands  detordres  dans 
l'Eglife  étant  foutenue  par  le  Comte  de  Tolofc , de 
par  quelques  antres  Princes  , fi  les  Souverains  Pon- 
tifes dé  ks  Rois  de  France  ne  fe  fullènt  d'abord  opa 
pofez  à ce  grand  mal.  Les  pvt  mici  s nivoycrcnt  des 
Mifüotuires  entre  kfquil»  ctoit  faint  Dominique 
de  Gufman  , dé  Us  cxcommunurcm  tons  ces  de- 
vovez  au  Concilç  «k  Larran  , fous  Alexandre  1 1 1: 
publiant  des  Croilades  pour  les  exterminer.  Lus  au- 
tres les  pourfui virent  avec  ardeur  portant  les  arme* 
contre  les  protcâeurs  d:  cette  itlilcroblc  Se  de.  Les 
Al  b goois  eurent  d’abord  le  nom  de  Bons  - hommes» 
maison  découvrit  leur  malice , & le  même  Gilbert 
de  Lion  les  condamna  b première  fois  dans  un 
Concile  de  Lombes , en  b même  année  1 1 7 6.  cil 
Laquelle  iis  avoi.nc  commencé  dep.uoitrc.  Cet  ana- 
thème ne  leur  f«,t  qu'un  lu  jet  de  mépris.  Deux 
ans  jprez  Pierre  Cardinal , accompagné  des  Arche- 
vêque de  Bourges,  «de  Narbonne  de  de  divers  au- 
tres MifEonaires  vinrent  dans  le  Languedoc  pour 
ks  ramener  à leur  devoir.  L’année  liilvantc  le  Con- 
cile General  de  Larron  dont  j aÿ  p.jl<:  ern  ploya  en- 
core les  foudres  de  l'Eglife  contre*  ces  uovueurs; 
Le  mal  fut  long-tans  cache  , on  difTuUi.b  l’herefie 
(ous  une  fauilê  apparence  de  pieté  , de  quand  on 
voulut  u oppolcr  tout  de  bon  , clk  avoir  déjà  pris 
de  fî  fortes  racines  qu'il  fallu  employer  le  (et  Se 
k feu  pour  U terra  lier.  En  1 106.  Diego  Evêque 
d'Ofrae  en  Efpagnc  fuivy  de  faint  Dominique  ion 
D.oeefain  , Arnaud  Abbé  de  Citcaux  , Pierre  de 
C ha  team  ci  f dé  d’autres  entreprirent  «k  prêcher 
contre  les  Albigeois.  Ils  avôicm  pour  protedhrurs 
le  Comte  «k  Totale  dé  tous  les  Princes  voiiins , qui 
les  foucenoient  ou  par  interet  , ou  par  inclinanttn* 
ou  par  politique.  Pierre  de  Chiaauneuf  avoit  le 
titre  de  Légat  du  faint  Siège.  Raimond  Comte  de 
Tolofc  le  chafi'a  de  Langu.doc  dé  le  fit  allaiTincr 
lorlqu'il  le  jettoic  dans  un  batteau  pour  p.ïflèr  le 
Rône.  Cette  aftàirc  eue  des  fuites  fachcufcs.  Le 
Pape  excommunia  le  Comte  Se  on  courut  aux  ar- 
mes contre  les  Albigeois.  O11  publia  pour  ceb  b 
Croiladc.  Ce  fut  en  1 1 10.  Simon  Comte  de  Mont- 
fort  en  fut  k Chef.  Les  Croifez  s'aflèmblcfcnt  à 
Lion  d:  étant  encrez  dans  le  Languedoc  ils  prirent 
Bezier  fie  C area  donne  } fié  en  fuite  Minute,  b 
Vaur  dé  d'autres  places.  On  fit  divers  Sièges  , on 
donna  divers  combats  , fié  cette  guerre  , comme  le 
font  toutes  celles  qu'on  fait  pour  b Religion  , fut 
extrêmement  Cinglante.  En  1 21  j.  Pierre  Roy  d'A- 
ragon , les  Comtes  de  Tolofc  , de  Foix  de  Comin- 
ges  avec  Gallon  Vicomte  Je  B-.arn  avoient  ofliege 
Muret  fur  b Garonne.  Le  Comte  de  Montfort  les 
y furpric  Se  leur  défit  plus  de  cent  mille  hommes.- 
Le  Roy  d’Aragon  y tut  tué.  Louis  V 1 1 1.  Roy 
de  France  fit  «Lptiis  b guerre  aux  Albigeois  qui 
ne  finit  qu'en  1118.  que  Raimon  le  Icune  X.  de 
ce  nom  , fils  de  ccluy  dont  i’ay  parlé  qu'on  fisr- 
nomnu  le  vieux  , fe  réconcilia  à l'Eglife  fié  fie  Ci 
paix  avec  S.  Louis , premièrement  à Melun  fié  puis 
a Paris.  Cette  paix  fut  le  tombeau  de  l'erreur  -,  fié 
dans  b fuite  on  ramena  les  Albigeois  dans  le  feûi 
de  l'Eglife.  * l'can  Paul  1-cirin  Htfl.  des  ydudcitj 
Picnc  Moine  des  Vaux  de  Cctiuy  , Ht  fl.  dtt  sUlrig. 
Corel  , H» fl.  dtt  Comr.  de  Tolofe  , Guillaume  le  Bre- 
ton , Guillaume  de  Puylaurcnt , Sandcrc  , Proteo- 
le , Baronius  , S ponde  , Bsoviusy  Roinoldi,  De  Mira 
d.  Sic* 
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ALBIN  ( Décimas  Cbudius  ) Africain  natif 
dcbvillcd'Adrumrtc,  que  d'autns  nomment  Ma- 
hometa.  il  fc  fit  proclamer  Empereur  en  Angleter- 
re i Se  Alexandre  Sevcrc  lujr  accorda  b dignité  de 
Cefar.  il  luy  promit  même  qu'il  l'avoir  deftinc  pour 
être  Ion  fucccilèur  , mais  <Üns  le  fond  ce  n'etoic 
point  trop  Ion  intention , car  il  ne  l’aimoit  point, 
& on  connoilloic  allez  que  ce  qu’il  en  faifoit  Ctoit 
plutôt  pour  l’amufcr  que  porte  de  bonne  volonté 
pour  luy.  Et  en  effet  ayant  vaincu  Niger  qui  s’é- 
toit  fait  déclarer  Empereur  par  les  troi  p^s  d’Oricnc, 
il  marcha  contre  luy  , Se  pour  avoir  quelque  pré- 
texte pbufible  de  l’attaquer  , il  l'accula  de  tyrannie  j 
Se  fit  entendre  au  Saut  qu'il  avoit  eu  deflèin  de 
fc  fai  fi  r de  Rome  Se  de  ravir  à tant  de  gens  qui 
1‘avokntfuivy  en  Orient  , le  fruit  de  leurs  victoi- 
res. Albin  fut  encore  mieux  p.-rfuade  des  intentions 
de  Sevcrc  , lorfqu’il  eut  furpris  des  aHâlïïns  que  cet 
Empereur  avoit  envoyez  pour  le  tuer.  Il  fc  prépa- 
ra orme  à fc  dctEnidre  tout  de  bon  , ayant  fait  ve- 
nir les  troupes  à Lion  où  il  ctoit  , Se  où  fon  con- 
current vint  l'attaquer/  De  forte  qu'il  fut  obligé 
de  luy  aller  prefenter  b bataille  qui  fut  très  - lan- 
glante  , Se  qu’il  perdit  avec  toutes  fes  troupes  j aulïï 
les  H'doriens  rcmirquent  que  le  Rône  Se  b Saô- 
ne en  enflèrent  leurs  cours.  Sevcrc  entra  aprez 
cela  dans  Lion  , qui  fut  faccagé  , & brûlé  -,  Se 
Albin  aifiegé  dms  une  maifon  prez  du  Rône, où 
ne  voyant  plus  rien  à efpero  il  fc  pilla  fon  epee 
au  travers  du  corps,  environ  l’an  198.  Severc  en 
ula  de  la  maniéré  du  monde  b plus  bnit.de  , car  il 
fit  paficr  fon  cheval  fir  le  cadavre  d’Albin,  luy  fit 
couper  b tête  qu’on  porta  au  boit  d’une  lance  , Se 
il  fe  faifoit  un  plaifir  barbare  d’infultcr  à fon  mal- 
heur Se  de  luy  dire  mille  paroles  balles  Se  offen- 
santes comme  s’il  eut  etc  en  vie.  Albin  fut  plaint 
Se  regrette  du  Sénat  qui  s’accommcyioic  de  les  incli- 
nations. Il  croit  fils  d:  Cejonius  Pofthpmuis  Albinus 
& d’ Aurclia  Mdbbiiu.  U ctoit  grand  de  taille,  avoit 
le  teint  extrêmement  délicat  pour  un  Africain  , Se 
b voix  fi  ebire  qu'il  fembloit  que  ce  fut  celle  d’u- 
ne femme.  Sa  phiiionomic  ctoit  avanageub  , il 
ctoit  pourtant  colcre  , mais  courageux  Se  fi  bon 
gladiateur  qu’on  l’appclbleCatelinadc  fon  ficelé.  Il 
beuvoie  tres-peu , mais  il  mangeoie  fi  extraordinaire- 
ment que  ce  que  les  Hiftoriens  en  difent  femble 
impoffible.  Ils  rapportent  pourtant  qu' Albin  man- 
geoit  jufqu'âdix  unions  à fon  déjeuner  , ou  cinq 
cens  figues  , ou  quarante  - huit  huîtres  à l’écaille. 
Il  était  extrêmement  exaû  à faire  obfcrver  U difei- 
plinc  militaire,  & cette  exaélicude  alloit  jufqu’à  la 
sévérité.  Il  aimoit  les  Lettres  Se  il  compofoit  allez 
joliment  en  vers  , il  avoit  compote  des  Fables  Se 
des  Georgiqixs.  Enfin  Iule  Capitolin  nous  apprend 
que  Commode  l’avoit  crû  digne  de  luy  fucceJcr. 
* Iule  Capitolin  , Dion  , Hcrodicn , Lampridius, 
Xephilin , &c. 

ALBIN,  nommé  Luce,  ayant  apperçù  le  Prê- 
tre de  Romnlus  Se  les  V cllal es  qui  empottoient  à 
pied  les  images  des  Dieux  , aprez  que  Rome  eut 
été  priie  par  les  Gaulois  , il  fit  auifi  - tôt  defeendre 
.là  femme  Se  fes  enfans  d’un  chariot  qu'il  condui- 
sit , pour  y faire  monter  ces  perfonnes  , que  leur 
profcüîon  luy  rendoit  berces  t & préférant  le  bien 
de  b Religion  au  blut  de  b famille  , il  quitta  fon 
chemin  pour  les  conduire  au  bourg  deCerc , où  ils 
fe  rctiroicnt.  * Plutarque , en  U vie  de  CsmiBc , Va. 
1ère  Maxime , li.  r .c.  i.ex.  1 a. 

ALBIN,  fucceflcur  de  Fcftus , pour  Néron, 
au  Gouvernement  de  ludée.  Comme  il  en  alloit  pren- 
dre polléffion  il  fçùt  qu'Ananias  le  jeune  , Grand 
Prêtre  , avoit  fait  bpider  faint  Iacqucs  , que  le 


t A L 

Texte  beré  nomme  frere  du  Seigneur  , pour  lors 
Evêque  de  Ierufalem.  Il  s’employa  avec  foin  , pour 
remettre  le  calme  en  b Province  , & b délivrer  des 
voleurs  qui  la  dclnloicnt.  * lof  phe  , livre  dernier 
dei  slniHjttit.  ch.  8. 

ALBIN,  grand  Pontife  de  b fuperftition  des 
payens  à Rome  , fut  fi  touché  de  b pieté  & de  b 
vertu  de  fa  fille  Leetu  , qui  avoit  cpru/fc  Toxace,  fils 
de  bintc  Paulc , qu’il  le  fit  baptizer  pour  imiter  une 
vertu  fi  pute  Se  pour  avoir  port  au  mérite  des  bon- 
nes œuvres  qu’il  leur  voyou  faire  continuellement. 
* S.  Icrôme  , epijl.  7. 

ALBIN,  Poète  Se  Hiftoricn  Latin , a vécu  en 
b CLXXX1V.  Olympiade.  Il  écrivit  en  ver» 
des  Annales  dont  Prifeien  rapporte  ces  vers  , li.  7, 

JUe  an  terme  Cep  i:  al  ta  ce  l Jet  triumphù 

Spontt  Deux» DMieere  , ni  fret*  n*R*  repojlos 

stbfcondtre  Jimee  , non  tnt * manibiu  urbes. 

Albin  Parloit  des  trois  vi&oircs  que  remporta  Pom- 
pée dans  les  trois  parties  du  monde.  Gefner  confond 
cet  Albin  avec  un  autre  de  ce  nom  qui  avoir  écrit  des 
Annales  en  Grec  & qui  fut  Conful  comme  je  vais 
le  montrer  en  parlant  de  luy.  * Voffius , de  Ht(l.  & 
Ptét.  Letilt. 

ALBIN,  ( A Pofthumius  ) fut  Conful  avec 
C.  LiciniusLucullus,  environ  l'an  tfoi.de  la  fon- 
dation de  Rome.  Il  a écrit  l’H'ftoire  de  Rome  en 
Grec , où  il  prie  le  Leâcur  de  l’exeufer  s’il  ne  par- 
le pas  fi  bien  cette  langue.  Ce  qui  donna  lu  jet  à 
Caton  de  lé  mocqucr  de  luy  , de  ce  qu’il  aimoit 
mieux  qu’on  fournit  les  fautes , que  de  s’en  exem- 
pter en  n’écrivant  point.  Cicéron  parle  de  luy  dans 
Ton  Traité  des  Orateurs.  Plutarque  en  b vie  de  C,i- 
ton , Aule  Gcllc , li.  j.  ch.  1 c.  il  a écrie  auifi  des  An- 
nales en  Latin , félon  le  • témoignage  de  Macrobc  * 
qui  parle  de  luy  en  b Préface  des  Saturnales , & *» 
li.x.cb.16. 

Il  v en  a eu  pluficurs  de  ce  nom , Se  fur  tout  des 
Cornais  , comme  cet  Albin  qui  fût  élevé  à cette 
charge  avec  Maxime.  Vn  autre  avec  Amantiusj 
Vn  avec  l’Emjjctcur  Theodofe  > Et  vn  autre  qui  ctoit 
en  charge , quand  le  tyran  Odoacer  vint  en  Italie, 
félon  Calfiodure.  Plutarque  parle  d’un  Albin  cuvoyc 
par  Sylb , qui  fut  mis  en  pièces  par  les  foldats.  C’dl 
en  b vie  du  meme  Sylb.  Cafiiodore  que  j’ay  déjà 
allégué  parle  auifi  d’AuiN  qui  avoit  écrit  un  Trai- 
te <ie  Mufique. 

ALBIN,  Albini  ou  Aubin.  Cherchez  Philip- 
pe» Albini. 

A L B I N E , illuftre  Romaine  , mere  de  Mar- 
celle Se  Difciple  de  bint  Ierôme  qu’elle  confultoit 
dans  le  defir  qu’elle  avoit  d’apprendre  1‘ Ecriture 
binte.  Ce  grand  Homme  avoue  pourtant  qu’elle 
ne  s’attachoit  pas  fi  fort  aux  explications  qu’il  luy 
donnoit  des  palbgcs  difficiles  , qu’elle  n’examinât 
férieufement , s'il  avoit  raifon  de  donner  ce  bns  au 
texte  qu’elle  n’enerndoit  pas  bien.  C'eft  pour  ccU 
qu’il  La  nomme  autant  fon  luge , que  fon  écolière. 
C’eft  en  U Préfacé  de l’Epîcre  aux  Galatcs.  Il  parle 
encore  ailleurs  de  cette  binte  femme  Se  de  Marcelle  b 
fille  dont  il  nous»  bibcbvic. 

A L B I N E , c'eft  le  nom  d’une  binte  femme 
Romaine.  Elle  époufa  le  fils  de  binte  Mcbnie 
l’ancienne  , Se  elle  en  eut  une  fille  nommée  auifi 
Mcbnie  qu’on  marb  avec  Pinicn.  Mais  depuis  tou- 
te cette  bmillc  fe  confàcra  au  fervicc  de  Dieu, 
Palbde  Evêque  d’Helenopolis  étant  venu  à Rome 
pour  les  affaires  de  S.  Ican  Chryfoftomc  y vit  tou- 
tes les  perfonnes  de  cette  famille  dont  il  paile  ainfi 
dans  b vie  de  binte  Mcbnie  b Icune.  j Sa  mere 
Albine  eft  âvec  elle  , s’exerce  comme  elle  dans  b 
venu  Se  employé  comme  elle  tous  fes  biens  en 
chariccz 
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dnritez  & en  aumônes.  Elles  demeurent  aux  champs, 
tantôt  en  Sicile  & tantôt  dans  b Champagne  de 
Rome  , n’ayant  pour  tout  train  que  quinze  Eu  ini- 
ques , quelques  hiles  Bc  quelques  lavantes.  Pimai 
auparavant  Ion  mary  de  maintenant  Ion  allôcié  Bc 
fon  aille  dans  les  oeuvres  de  charité  , pratique  aufli 
de  Ton  côté  b venu  en  U compagnie  de  trente 
(binaires , lif.mt  l'Ecriture  (tinté , s'occupant  au  loin 
du  jardinage  Se  a des  confcrancet  de  pitié.  Lorf- 
que  nous  (urnes  a Rom:  ils  nous  reçurent  avec 
toute  forte  d'honneur  en  confidcration  du  B;cn- 
heureux  Evêque  Iran  , Bec.  ] * Paliade  , Hijl. 
Ltmfitc. 

ALB1NOVANVS,  ( Pedo  ) Poète  Latin 
qui  vi voit  du  tems  d'Ovide,  qui  en  faifoic  grand 
état , de  qui  le  nomme  ccldtc  dans  b dernière  des 
Elégies  de  Ponto.  Il  a cent  dei  Epigramnv^ , le 
voyage  de  mer  de  G.tnunicus  , de  quelques  autres 
pièces  -,  Mais  il  ne  no^s  tefte  plu>  de  luy  qu'unt^Ele- 
gic  aLivie  , femme  d'Augufte  , fur  b mortd/bnt- 
lus  fon  fils.  Ovide  luy  addrvlTe  une  de  Tes  Elqgies. 
C'eft  la  dixiéme  du  meme  Livre  î 

H te  min  Cimmtrio  bit  ttrttt  ducitur  t/luJ 
Lit  tort , ptllitoJ  inter  4£tnd*  G vas.  * 

Et  quoi  tu  Süicei , & quod  canjfmk  ftrrum 
Duntit  confort  , À btnovune  , me-  ? &c. 

Martial  & Semeque  parlent  de  lu  y.1 > ScaligerT  in 
fotr.  Vollius , c.x.dt  P o et. Lut. 

ALBION,  On  donnoit  anciennement  ce 
nom  à la  grand’Brctagnc  , à caufc  de  fes  falaifes  , ou 
rochers  qui  paroirtoient  blancs  i*ceux  qui  s’en  ap- 
prochoicstt  8c  qui  faifoient  découvrir  cette  Iflc  de 
loin.  Quelques  autres  ajoutent  que  c’ctoit  àVxufe 
d'un  fils  de  Neptune  qui  avoit  nom  Albion  j Mais 
ce  fentiment  , qui  Itoitcdujr  des  Grecs,  cil  autant 
fabuleux  que  ridicule.  * Pline , lib.  4. ch.  1 6. 

ALBION  Novvsuï  , partie  de  l'Améri- 
que Septentrionale  , dont  nous  n'avons  coimoirtàncc 
que  dans  quelques  relations  des  Angloisqui  b nom- 
ment  New.  Albion.  Les  uns  difent quelle eft dciEis 
le  Golfe  d'Anian , Se  les  autres  b mettent  vers  le  p.tïs 
de  Qui  vira  dam  la  Mexique.  Ell^îut  ainli  nommée 
par  François  Drak  , Anglois  qui  b découvrit  le 
premier  , l'an  1 f 78.  Strabon  met  une  ville  de  ce 
nom  au  pied  des  Alpes , qui  cil  félon  l’opinion  b 
plusfuivic , Vintimiglu  , ville  Eprfcopalecu  b côte 
de  Genes.  * Strabon,  li.  4. 

A L B 1 ON,  Géant  fils  de  Neptune , 6c  frere 
de  Rergion  , avec  lequel  il  fût  ailoinmé  à coups 
de  pierres  par  Iup.tcr  , parce  qu’ils  s'qppofoienc  tous 
deux  h Hercule , qui  vouloir  partir  le  Rône  prèz 
d' Aigues-mortes.  Ce  Héros  n'ayamplus  de  flèches 
pour  fc  défaire  de  fes  ennemis  , implora  le  fccours 
du  Ciel  qui  luy  fut  favorable  dans  une  (Tfaêheulc 
conjonéhire.  * Pomponius  Mcb  , li.  a. 

ALBIPHEDE  ou  Aïuphidi  , Arabe 
trrs-fçavanc  en  Cofmographie.  On  ne  Içuit’ point 
en  qud  tons  il  vivoit  onaoit  qu'il  ctoit  de  Nu- 
bie. Porte!  le  nomme  le  Prince  des  Cofmographcs. 
Prtf.Ccfm. 

ALBOFLEDE  dite  Bl  anchefle  vu  , 
fœur  du  Rov  Clovis.  Elle  reçut  avec  ce  Monar- 
qs*c  , le  Baptême  , le  jour  de  Noël  de  l'an  4 96.  Bc  en 
fuite  elle  confiera  fa  virginité  à Dieu.  Elle  mourut 
pcudctcmsaprcz  , de  le  Roy  qui  l’airooit  beaucoup 
ne  pùt  être  confolé  que  par  les  Lettres  de  faint  Rc- 
iny.  * Grégoire  de  Tours,  /r.i.r.3  i.Du  Ciiefne,  T.I. 
Si*t,Htft.Frânc.p.%4. 

ALBOHOZENou  Alboiiazïn  Haly, 
fi  U d'Abenragel  Arabe,  qui  vivoit  dans  lctreifîc- 
nrc  fiede  , compob  un  Livre  du  jugement  qu'on 
doit  (aire  des  Artres , qu’  Alfonle  X.  Roy  de  Ca- 


A L ut 

Aille , fur  nommé  l' Aflronome , fit  traduire  «n  Efpa- 
gnol , Bc  -depuis  il  fin  mis  en  Latin.  * Vollius  , do 

Atatm.c.ui  a7.tfc.37.fi  4- 

A L B O 1 N , Roy  des  Lombards.  Il  f .t  re- 
doutable par  l'alliance  qu’il  avoit  avec  les  Fran- 
çois , aprez  avoir  époufe  Clothofindd  hile  de  Clo- 
taire } avec  les  Huns , ai. ("quels  il  céda  b Hongrie  ■, 
Bc  enfin  avec  la  Bulgares , les  Sarmates  , Bc  les  au- 
tres peuples  les  plus  à craindre  de  fon  tems.  Cio* 
rival  indu  ou  CloJcfindc  nous  cft  connue  par  b let- 
tre que  faine  Nizict  Archevêque  de  Trêves  h.y 
écrivit  polu  luy  donna  caaragc  de  travailler  à ^a 
convcriion  de  Ion  mary.  Alb  »m  époufa  en  (ccon- 
des  nôccs  Rofimoode  fille  de  Cunimond  Roy  des 
O*  pides.  U l'avoi^ait  mourir  8c  avoir  fait  Je  fon 
cromgirny  d'or  ^jîiie  tarte  dansJaqncllc  il  beu  voir. 
Ou  dit  que  N inc  cxtrcnvnv.'  lit  en  fco!  rc  contre 
l'Empereur  rUlmien  Bc  I huptrjtriccàiphic  qtiVa- 
voit  raille  un  par  uon  fortement  , fit  pcvfuâdcr  à 
Ai  Isoin  <§•  venir  rtftdre  p.'ffelltûn  d'une  partie  de 
l’talur.  C'cll  ce  qu’il  fit  q itUM  b Pannonie  vert 
•l’an  jtf8.  H entra  en  Italùrt  la  tête  d'une  puifTai- 
te  armée , mie  tout  à feu  Bc  à Cing , prit  Milan , puis 
Pavic  apirz  un  lonj^ficgc  ffliin  les  villa  la 
plu^coniîderablcs  li  Ion  exacte  R ornes  Ravenne* 
Bc  quelques  jutres  qui  étoicuç  fut  b çôte.  Aprez 
Cela  les  Lombards  voulurent  aufli  entrer  dans  les 
Gaules  , & défirent  le  Patrice  Amé  qui  s'oppofoit 
à leur  pairage  ; nuis  ils  furent  furnlont  z jnt  Mum» 
mole  prez  d’Ambrun.  Cependant  Roiemonde  rit 
pouvant  aimer  Alb  >in  qu'elle  confîdcioit  comme 
le  meurtrier  Je  fou  père  , le  fie  aflàflincr  à Vcroiyic 
par  H Inngaqui  ctoit  fon  galant,  Bc  elle  fç retira  i 
Ravenne  avec  de  grands  tr.  fors  Se  une  partie  de 

l’armée,  l'an  571.  ou  plutôt  'J74.  félon  Paul  D'acre. 
* Grégoire  de  Tours,  hb.  4.  ch.  j j.  Paul  Diacref 
hb.  i.ÇT  a. 

ALBON,  crt*  une  terre  de  Dauphiné  d.ifis  le 
Viennois.  L-s  Comtes  de  Grailivodan  , qui  ont  smui 
pris  le  titre  de  Princes  de  Grenoble  , ayant  été  cbaf- 
Icz  de  lei'Y' Comte  par  les  "Mai. res  , Âle.-ndncnt  à 
Albon  , Se  ils  y habitèrent  prrz  de  deux  cens  ans. 
De  I Jr  ils  prirent  le  nom  de  Comtes  d Albon  , 
Albon  eduy  de  Comté.  Leur  origine  étoicvcrcs-il- 
lu  lire.  Le  plus  ancien  cft  Gtiigucs  I.  qui  le  trouva 
l'an  889.  à l'aflemblcc  quUcnncn garda  rruvç,  de 
Bofon  fie  de  tous  les  Grands  de  fon  Eue  a Vien- 
nes , pour  dclibcra  avec  eux  des  moyens  de  con- 
fciver  la  Couronne  d'Arles  Se  de  Bourgogne  à Loiiis- 
Bolon  fon  fils,  llarnc  Evêque  de  Grenoble  c huila 
les  Mores  de  fon  Dioccfc  environ  l'an  967.  Et 
aprez  cette  vi&oirc  ü difpofa  de  toi  tes  les  tenue 
de  fon  Diocefe  qu’il  pretendoit  luy  appartenir  par 
droit  de  conquête.  Guignes  V L die  le  Vieux  ren- 
tra dans  fon  bien  , Bc  il  s’oppoli  à U fouveraiiieté 
que  les  Evêques  s'actribuoient.  U mourut  l’an  1075. 
Guignes  V 1 1.  dit  le  Gras  fon  fils  , narchific  fur 
les  pas  alb  plus  loing.  Il  contraignit  S.  Hugues 
Evêque  de  Grenoble  à s’accommoder  avec  luy  , 8c 
b force  favorifa  fon  droit.  Dans  les  anciens  ttttcs 
ces  Comtes  d’ Albon  ont  aurti  celuy  d'Àrbîs?  ,d'Al- 
bonne  &:  d’Albion.  Ce  nom  leur  lût  lï  cher fjti’Hs 
1^ protrerent  a celuy  de  Comtw  de  Graifivod.m , Bc 
ils  l'égalèrent  meme  ^ celuy  de  Comtes  de  Vienne 
qu'ils  acouircnt  depuis.  Vn  d'eux  ayant  pris  pbi- 
m à fe  n ire  appelle!  Dauphin  , fes  dirfccnibns  li- 
mitèrent & préférèrent  au  titre  de  Comas  celuy  de 
Dauphins  de  Viennois. 'Car-  les  ‘Comtes  d’ Albin 
ont  ftit  b première  race  des  Dauphins  de  Vicn- 
nois  , comme  je  le  dis  ailleurs  en  pat  bru  du  Dau- 
phine. * Chorier,  Hijl.de  D*fb.  T.  I.U.9.&  10.& 
T.I  LU.  1.  1 * 
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d’ AL  B O N , Archevêque  de  Lion.  Cherches 
Antoine  d'nlbon. 

d*  A L 13  O N , Maréchal  de  France.  Cherchez 
S.  AnJrc. 

Cette  famille  id'/noN  qui  fiibfiftc  encore  en 
divcftês  blanches  ift  trcs-ancknnc  de  tics-ilUAtc. 
Jean  d’Albon  if  de  S1  Forgetx  & de  S.  André 
1 ailla  de  Guillemet»  de  Lairc  fon  c poule  deux  fils, 
fçavoir  Guillaunc  d’Albon  S1  de  V Forgeux  pere 
d Antoine  d'où  l’ont  venus  les  Marquis  de  S*  For- 
g ux  de  Gilles  S*  de  S.  André  lequel  d'Anne  d*.  U 
poliflc  ait  Guichard  d’Albon  S'  de  S.  André.  Ce- 
luy-cy  épela  Anne  de  Sam  r Se  aprez  la  mon  de 
c.ttc  Dame  il  prit  une  fécondé  alliance  avec  Ca- 
th-tinc  de  Tilaru.  De  fpn  prcnj.i  r mariage  il  eut 
Jean  d’Albon,  Chevalier 'deT Ordre  de  Gouverneur 
du  Lionnois  , lequel  de  Charlotte  d^JaRi  chcci  t le 
Maréchal  de  S.  André.  Guillaume  qui  aiait  Fa  bran- 
che des  Marquis  Je  S*  Tyrguu  ffct  le  pue  d’ An- 
toine Archevêque  de  Lion.  Ce  que  je  fois  bien 
aife  de  remarquer  porr  ddabuur  ceux  qui  foutiçn- 
nent  dans  Ictfis  ccntsJ'que  le  Maréchal  et  eut  frac 
de  l’ArcJi«cquc^L’Eglifc  de  Lion  , outre  ce  Pré- 
lat, a eu  dix -Upc  Comtes  de  cette  Maifon  , tjure 
lcfquels  il  y en  a deüx'Doycns , Antoine  n crt  tn 
1515.  Se  Guillaume  mort  en  1650.  Et  lix  Abbez 
de  Savfgny. 

d Ai  don  ( Claude)  fut  confidcré  dans  le  der- 
nier Siècle  mue  les  Avocats  du  Parlement  de 
Dai  phiné.  llvivoirl’an  1 j 7 5 . 5c  en  cette  année  il 
donna  au  public  un  Ouvrage  H dorique  Se  Politi- 
que, où  *1  traite  de  la  Ma  je  lie  Royale,  de  la  créa- 
tion des'  Emportas,  de  l’u.ftituton  dit  Ekékurs 
Se  de  leurs  droits.  * Du  .Verdier  Vat  privas,  Bibl. 
ftd'ic.  Çhorier , Hifi.  dcD*t*ph.  T.  ! J. 

A L 13  O N A , Aibtu.ta  Se  sUbonta  , rivicre 
d’Italie  dans  le  Duché  de  Milan.  EUc  pâlie  dans 
le  territoire  de  Navarre  Ce  le  jette  en  fuite  dans 
le  Pô. 

A L B O R A N que  d’autres  nomment  Albc- 
fanu  ErrtrU  wful-u  petite  I lie  d'Afriqtc  fur  les 
côtes'  du  Royaume  de  Fez.  U y a quelques  villages 
avec  un  Château  contre  les  Pilotes. 

A L B O R G , ville  de  Danemarc  dans  le  Iutland 
avec  Evêché  fi  lfi.ig.mt  de  Lunden.  C'eft  1 slrbnr- 
fu m ou  vÆlbingnm  des  Auteurs  Latins.  Elle  cft 
lut  le  Golfe  de  Limfort  , vers  Aihulcm  & Wi- 
bourg.  v. 

A L B O R N O , Albmmm  , montagne  du 
Royaume  de  Naples  dans  la  Bafiiicatr.  Quelques- 
uns  la  nomment  Montait*  di  Sictgnmio  & d’au- 
tres Montagna  dt!U  Pttin a.  Virgile  en  fait  mention , 
li.  j.Gtorg. 

£fi  Incos  Silari  cirams , ilidbtifjut  virtntem 

Plurimm  Albicrman  vol  ira»',  eut  nom»  A fil ». 

ALBORIO  DE  G ATTINAR  A (Mer- 
curin)  Choncellier  de  l’Empereur  Charles  V.  Se  de- 
puis Cardinal , étoit  de  Gacrinara  ville  de  Piémont, 
Se  non  pas  de  Vcrccil  comme  quelques  modernes 
l’ont  amirc.,On  a auflî  dit  que  fa  famille  étoit  ori- 

Ê inaire  de  Bourgogne  & qu'elle  s’étoit  oublie  dans 
'Piémont.  Si  ccu  cil  viay , il  eft  du  moins  feyr 
qu  elle  n'avoit  rien  de  confidcrablc  avant  celuy 
dont  je  parle , lequel  en  voubmt  couvrir  la  hallc!- 
fr,  obtint  de  Charles  V.  la  Seigneurie  de  Gatti- 
n.ir.i  en  titre  de  Comté,  il  la  Jonnz-à  fon  frère 
Charles  ; n’ayant  eu  de  fon  mariage  qu'une  fille 
nommée  Elize  ipariéeau  Comte  de  Legnana.  Quoy- 
qo^l  en  foit , il  fut  luy  fcul  l’artifim  de  (à  fortune , 
A:  il  s'éleva  par  fon  propre  mérité  foutenu  par 
beaucoup  d'érudition  •,  car  il  avoir  très- bien  étudié 
le  Droit  6e  les  belles  Lettres.  Il  commença  par  fe 
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faire  eonnoître  à la  Cour  de  Savoyc  , où  il  en- 
treprit d'ctabür  les  Droits  du  Douane  de  Margue- 
rite d’Ai ftriche  femme  du  Duc  Philibert  1 1.  Et 
ce  prince  en  eut  tant  de  riconnoillàncc  qu'il  luy 
donna  ut  Brevet  de  Confdller  d Eut  j Se  l' Empe- 
reur Maximilien  luy  en  donna  un  auuc  de  Prési- 
dent ou  Intendant  de  la  Iufticc  en  la  Franche- « 
Comte.  En  fuite  il  palla  au  lervice  de  Charles  Ar- 
chiduc d' Ai  ftriche  Se  depuis  Empereur,  h quel 
l’tnvoyadcux  fois  Ambufiâdtur  en  Efpagnr,  le  fie 
fon  Char.ccllier  , Se  l'employa  aux  plus  importan- 
tes négociations.  Audi-  hu-il  nomme  l'Oracle  des 
Souverains  de  ftm  tans.  Depuis  ayant  perdu  fa  fem- 
me, il  tbrint  le  Chappeau  de  Cardinal  de  Clément 
V 1 1.  le  1 j.  Août  1 j 39.  11  mourut  à Infpruc  âgé 
de  60.  ans , le  5.  lui»  de  l'aonéc  lui  vante  1 5 40.  fon 
coips  fut  porté  à Gattmaracn  Piémont,  A:  enterré 
dans  l'Egide  des  Chanoines  Réguliers  où  l'on  voit 
fa  ffeti  c , Se  un  éloge  funèbre  en  proie  Se  en  vers. 

* Vgbel , 1»  etog.  Pierre  Martyr,  t»  Eptft.  Ai  beri, 
hijt.dcj  C* rrdin.  Guichardin,  li.  1 6.  Htft.  Sandoval, 
vu  a dt  Caroloj  V.  Zazzera , &c. 

A LBORNOS  ( Gilles  Alvarez  ) Cardinal 
A^ch^véqvc  de  Tokde  , a été  un  des  plus  grands 
hommes  qik  l'Efp-gne  ait  produit.  Il  naquit  à Cuen- 
za  ville  du  Royaume  de  Tokde.  Alvarez  Albornos 
foiv  pere  drtcéndoii  des  Rois  de  Leon , Se  Thero- 
fe  de  Lunâ’  fa  mere , de  ceux  de  Caftille.  On  vit 
dans  Giiks  des  inclinations  admirables  pour  la  ver- 
tu Se  pour  l'Etat  Eedefiaftique.  Ses  patins  le  fi- 
rent étidicr  à Totale  où  il  fit  un  mcrvcilktix  pro- 
grez  dans  la  connoiflàncc  du  Droit  Canon.  Apre* 
«la  ayant  pris  les  Ordres  facrez  il  fut  Aumônier 
d’Alfonfc  X I.  Roy  de  Caftille  , Archidiacre  de  Ca- 
Litrava  Se  enfin  Archevêque  de  Tolcde».  Le  Roy 
le  fit  un  trcs-grand  plaifîr  d’élever  dans  les  Digni- 
tcz  Ecclui.lTqi  es  un  homme  qui  en  étoit  fi  digne 
par  fa  dcéhinc  & par  fa  pieté.  Il  reconnut  aufli 
quel  étoit  le  zclc  d'Albornos  pour  fon  lervice.  Il 
luyr  .cn  rendit  de  crcs-grands  dans  les  guerres  qu'il 
foc  oblige  de  faptrnir  contre  Alboazen  ,1c  plus  puif- 
lânt  des  Rois  Maures.  Car  non  feulement  il  dégagea 
fon  Prince  qui  s'étoit  trop  avancé  , mais  il  tira  une 
fomme  conlidcublc  du  Pape  Clément  VI.  & de 
Fhiiippc  de  Valois  Roy  de  France  , pour  le  fiege 
d'Algezirc  qui  fut  emportée , où  les  Iniidclles  furent 
battus.  j^picz  b mort  d'Alfonfc , les  mauvais  défi* 
feins  que  Ton  fucccfiêur  Pierre  le  Cruel , avoit  con- 
tre la  vie  de  ce  Prélat , l’obligèrent  de  venir  cher- 
cha un  azile  en  la  Cour  du  Pape  Clément  V I. 
qui  étoit  pour  lors  à Avignon.  Ce  Pape  le  fit  Car- 
dinal en  3 3 jo.  Se  fon  fuccelïcur  Innocent  VI.  l’en- 
voya en  Italie  avec  la  dignité  de  Légat , & de  Ge- 
neral de  la  guerre  qu’il  entreprit  contre  les  enne- 
mis de  l'Egufe  , Se  les  ufurpatrurs  de  fon  Patri- 
moine U s'acquitta  fi  bien  de  cet  cmploy  , qu'il 
reduifit  toute  l'Italie  â l’obcïilàncc  du  Pape,  ce  qui 
fut  un  efTet  de  (à  fâge  Se  eencreufe  conduite.  Il  r’ap- 
pcllacn  fuite  le  Pape  Vtbain  V.  nouvellement  créé 
à Rome , & fe  retira  â Vitcibe , pour  ne  fonger 
qu’aux  chofcs  de  l’Eternité  *,  Se  ayant  fondé  par 
fon  Teftament , le  magnifique  College  des  Elp»- 
gnols  de  Boulogne,  il  mourut  l’an  1347.  Son  corp« 
fut  porté  â Amfc  Se  mis  dans  l’Eglifc  de  S.  Fran- 
çois qu'il  avoit  faire  réparer  -,  Se  de  lâ  on  le  tranfi- 
porta  à Tok-de.  Le  Pape  témoigna  une  doulcurex- 
trrme  de  cette  mort , Se  il  accorda  Indulgence  à 
ceux  qui  porttroient  durant  quelque  tems  le  bran- 
card fur  lequel  on  avoit  mis  le  corps  de  ce  grand 
homme.  Henry  Roy  de  Caftille  Se  prcfque  tous 
les  grands  Seigneurs  de  (à  Cour  eurent  la  dévotion 
de  gagner  cette  Indulgence.  Albornos  ayant  été 

fait 
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fait  Cardinal  fc  démit  de  l’ Archevêché  de  Tolcde , 
Se  il  dit  à crux  qui  nr  le  crouvoictu  pas  bon , qu'il 
ne  (croit  pas  moins  blâmable  de  garder  une  cpoofc 
qu'il  ne  pouvoir  pas  fervir , que  l’ctoit  le  Roy  Dom 
Pierre  de  quitter  Blanche  de  Boutbon  l’on  epoufe 
pour  car  Jlcr  Marie  de  Padille  la  nutereflê.  La  fain- 
ic  liberté  avec  laquelle  il  avoit  parlé  a ce  Roy  de 
(es  amours  , l'a  voit  fait  difgracicr.  Ôn  dit  aufli 

2 uc  le  Pape  Vrbain  V.  demandoit  un  jour  au  Car- 
mal  Albornoz  à quoy  il  avoit  employé  les  gran- 
des fommes  d'argent  qu’on  luy  avoit  (ait  tenir  du- 
rant la  conquête  d'Italie  , 6c  qu’il  voulut  luy  en 
faire  rendre  conte.  Pour  y ûtisfairc  le  Cardiiul  fit 
amener  un  chariot  charge  de  ferrures , de  verroux, 
de  gonds  6c  de  clefs , 6c  enfuite  s eront  approché 
du  Pape  : Saine  Père , luy  dit-il , donnez  vous  la 
peine  de  regarder  dans  la  Cour  de  vôtre  Palais , 
vous  verrez  a quoy  j’ay  employé  vôtre  argent.  En- 
lui  te  voyant  que  le  Pape  avoit  mis  1a  tête  à la 'fe- 
nêtre , y’ay  dépensé  , ajoûta-tii , les  fommes  donc 
vous  me  parlez  à vous  rendre  maître  de  toutes  les 
villes  dont  vous  voyez  les  clefs  8c  les  ferrures  dans 
ce  chariot.  Le  Pape  charmé  de  la  generofité  d’Al- 
bornoz  l’embralla  6c  le  remercia  des  grands  fet vices 
qu’il  avoit  rendus  à l'Eglifr.  * L'Efcale  , en  ft 
vie  , Onuphre , Ciaconius , Bzovius , Sp  >nde , Au- 
bery , «ce. 

ALBORNOZ  ( Banhdemi  Frias»)  lurif- 
tonf.  lie  Portugais , étoit  de  Talega.  Il  o vécu  dans 
le  dernier  ficelé.  On  l'envoya  dans  la  Mexique  où 
il  enseigna  le  Droit  avec  repuufcn.  Diego  Co- 
vamivus  avoit  été  fon  Profefleur.  /fibornuz  luy 
dedb  en  i y 7 5 . un  Ouvrage  qu'il  avoit  composé  cti 
Efpagnol  inoculé  jirtedtloi  Contrdtai.  C'eft  un  vo- 
lume /«  film  imprime  à Valence , dont  Ignace  Lo- 
pez  de  Salçeda  ProfèiTcur  du  Droit  Canon  en  l'Vni- 
vexfité  d’Alcab  & d'autres  ont  parlé  avec  peu  d'e- 
ftime.  Bartheicmi  Friaz  d‘ Albornoz  compou  un  au- 
tre Traité  foi»  le  titre  de  U corrverjienj  dtbcUciott 
de  lo<  Indiot.  Il  y parle  avec  trop  de  franchilé.  Se 
c’eft  ce  qui  ne  plut  pas  à tout  le  monde.  * André 
Schotus  Se  Nicolas  Anton  io,5ié/.  Hi/p.  Ajlguftm 
Davilla  Padilla , Ht  fl.  Mixte.  Ordin.  Prfd.ti.  i. 
f.ioy. 

A L B R*E  T païs  de  Gafeogne  dans  les  Landes 
de  Bourdeaux  6c  le  Dioccfe  de  Bazas  avec  titre  de 
Duché.  C'eft  le  Lebietum  des  Àqteurs  Latins  que 
quelques-uns  nomment  yllbrrtHm.  Li  ville  capitale 
cft  Albtct,  les  autres  font  Ncrac,  Montreal , Cartel- 
jaloux , Sec.  Ce  païs  a été  poilbdé  durant  pluficurs 
ficelés  par  les  Seigneurs  de  b moifon  .d’Albret 
aufqucb  il  donnoic  fon  nom.  Eh  i jjd.  le  Roy 
Henri  1 1.  l'erigca  en  Duché  pour  Antoine  de 
Bourbon  Roy  de  Navarre  Se  Icannc  d'Albrct  fon 
époule  meré  de  Henri  le  Grand.  Aujourd'huy  ce 
Duché  clUla  mailôn  de  Buillon.  Frédéric  Mau- 
rice de  la  Tour  Due  de  Buillon  , Prince  Souverain 
de  Sedan  «c  deRaucourt  Vicomte  de  Turcime,  «ce. 
remit  en  1641.  Sedan  au  fin»  Roy  qui  luy  donna  en 
échange  le  Duché  ij’ Albert. 

La  maifon  d‘Ai.8  RtT  fi  féconde  en  grands  hom- 
mes a toujours  etc  une  des  plus  nobles  6c  des  plus 
iUuftrcs  de  b France.  Amaniiv  I.  du  nom  Sire 
d'Aiani  t vivoit  dans  le  X 1 1.  Sic de.  U biflà 
Ainanjai  1 1.  père  d'Amanjeu  I 1 1.  qui  remit  à 
Edouard  Prince  d’Angleterre  tout  le  droit  qu’il  avoit 
dons  le  Chitcau  Se  Châtellenie  de  Millau,  il  fut  pè- 
re de  Bmurd-Ezy  I.  qui  bilîa  Anunjeu  I V.  Ce- 
luy-cy  eut  divers  en  fans  & entr’autres  Berard  Sf  de 
Vertueil , «ce.  qui  fit  b branche  des  Seigneurs  Ver- 
meil. Bcmird-Ezy  1 1.  continua  b portrtûé , 6c  il 
eue  ena ‘autres  enfahs  de  Mathed'  Armagnac  fà(c- 
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condefemmr  Àrna  vd-Amanie v , Sire  d’Ai- 
b rb  r «c  Vicomte  de  Tartas , Grand  Chimbcllon 
de  France.  Ccluy-cy  fc  trouva  engagé  dans  le  part/ 
d'Edouard  HL  Roy  d’Angleterre  , mais  Charte* 

V.  dit  le  Sage  trouva  le  moyen  de  l'en  dégager  6c 
il  luy  fitepoufer  Marguerite  de  Bourbon  , lœor  do 
b Reine  fon  epoufe.  Charles  V L luy  tranfporta  le 
Comté  de  Dreux,  le  14.  Ionvicr  1381.  L’année 
d'aprez  il  fe  trouva  à L»  bataille  de  Roicbccquc  étant 
déjà  Grand  Chambellan  de  France  -,  6c  il  mourut 
en  1401.  Il  fut  père  de  Marguerite  mariée  avec 
Gafton  de  Foix  -5c  de  Charles  I.  Sire  d'At- 
BRET  , Comte  de  Dreux  Se  Vicomte  de  Tartas, 
Connétable  df  France.  C’eft  luy  qui  obtint  en 
Ijn  1 38  p.  de  Charles  V I.  fon  court  n U permif- 
fibn  d'tcaitçpcr^cs^  armes  de  celles  de  Fiance.  Il 
accompagna  en  J 590*  LoiiUl  t.  Die  Je  Bour- 
bon en  AfriqUe  8:  il  s'y  uouvjfau  fiege  de  Tunes. 
Eu  140 a.  il  fut  &ic  Connétable  de  France,  aprez 
b mort  de'  Louis1  de  Sanccre  -,  çktil  fit  divers  pio- 
grez  fur  les  A nglflis  en  Gafeogne.  Cependant  n’é- 
tant pas  agrcabiê  à b fiflion  “de  Bourgogne  , il 
fin  demis  de  fa  charge  en  141 1.  6c  ne  fi  t rcubly 
que  trois  ans  aprez.  Mais  ai  1415.  il  tut  tue  â 
la  bataille  d’Azincnutt,  où  fl  commandoit  l'avant- 
garde  de  l'armée  de  France,  u avoit  cptàisé  Ma- 
rie Dame  de  Sully  «c  de  Craon  , ïeuve  de  Guy 

V I.  Sire  de  la  Trcmoüillc  , «:  fille  unique  de 
Louis  Sire  de  Sullv.  De  cme  alliance^forcirent 
deux  fils  Se  deux  filles.  Charles  1 1.  l'aii&’mort  en 
1471.  biflà  d’Anne  d’ Armagnac  fon  epoufe  une 
très-  belle  poftcriié  ; Mais  entre  tous  c«  enfuis  il 
faut  remarquer  Lovis  J’Albrit  Cardinal  Evê- 
que de  Cahors  , mort  en  14 dy.  l'en  parle  ailleurs 
parmy  les  grands  hommes  du  nom  de  Louis.  Et 
Charles  d' A urit  S1  de  Bazcille  qui  eut  b 
tête  tranchée  à Poiriers , par  ordre  du  Roy  Louis 
X I.  pour  avoir  trahi  Pierre  de  Bourbon  , fie  l’a- 
voir livre  à Iran  V.  Comte  d* Armagnac.  Cette 
execution  lé  fit  le  7.  Avril  1473.  IiÀn  d’Albrct 
fils  aîné  de  Charles  1 1.  fut  marié  avec  Cath-rine 
de  Rohan  , 6c  fl  mourut  en  14J6.  Il  eut  deux 
filles  6c  Alain  Sire  d’Albrct,  Comte  de  Gaures, 
6c c.  Vicomte  de  Cadres , de  Limoges , «fc.  de  par 
fa  femme  Françoife  de  Bretagne , Comte  lie  de  Pé- 
rigord , fille  aînée  & héritière  de  Guillaume  de 
Cnàtillon  die  de  Bretagne.  Il  en  eut  quatre  fils  6c 
trois  filles.  Amaniiv  d’Albrct  étoit  U-  fécond  \ Se 
j'en  parle  ailleurs  fous  le  titre  d'Airemiett.  le  a N 
l’aîné  fut  Roy  de  Navarre.  le  fais  fon  éloge  parmy 
les  Rois  du  nom  de  lean.  Ce  Roy  fut  père  de  H e n- 
R 1 1 1.  Roy  de  Navarre  flont  je  parle  aufli  parmy 
les  Henris  , de  Charles  mort  au  uege  de  Naples  en 
1518.  Se  de  cinq  filles.  Henri  d'Albrct  I I.  fut 
pere de  Icannc  de  Navarre,  meredu  Roy  Henri  le 
Grand  Roy  de  France  6c  de  Navarre. 

La  maifori  d’Albrct  fublîfte  dam  une  branche 
dcicmduc  d un  des  fils  de  Chartes  1 1.  lean  d'Al- 
brct Baron  de  Miolléns  qui  vivoit  fur  b fin  du  der- 
nier ficelé  , cpoufi  Subnne  de  Boutbon  gouver- 
nante de  la  perfonne  de  Henri  I V.  Se  il  en  eue 
Henri  qui  de  Anne  de  Gôndrin-Moncefpan , a bifsè 
trois 'fils  Se  fix  filles.  Fr  ançoi  s-Al  e x a n drb  , 
Sire  de  Pons  l’aîné  eft  mort  en  1^48.  Le  fécond 
César  Phoebvs  d’Albrct,  Comte  de  Mioflens, 
Matcchal  de  France,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Saint 
Efpritj&r  Gouverneur  de  Guienneeft  mon  en  i<>7<». 
Il  eft  pere  de  Marie  qui  a épousé  pat  difpcnfc  du  Pape, 
Charles- A manieu  Ion  coufin  nls  de  François  Ale- 
xandre pic  en  NS78.*  S"  Marthe,  Hifi ■ de  Umii- 
famde  France.  La  Perrière , Olhagaray  , De  Marca  « 
«ce  Hijl.  de  N*vm.  & de  Be*rn. 

Q.  1 
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A L D S ou  II  Sa  v 10  , Sapû  Se  If-*?**  » n vicie 
d’Italie  dans  U Romaine.  Elle  fc  jette «uns  le  Golfe 
de  Vfcnifc  entre  Cervia  Se  Raverme.  * Pline , Lcan- 
dre  Alboti  *:  L.  coin , b.a. 

Cnijiumuo/ujut  rapax  , & jmttm  Ifapit  Jfiat- 
to  t 

Silius  lulicus  en  fait  mention  , U. 8. 

Hoc  tA.fi!  Sapifyut  lovant , rapidafiftu  fon  an- 
ii  , Ce.  A 

• ALBVFERA  lac  de  yxlcfce  en  EfpJgnc , 
c'«ft  cdlljr  que  Pl'ne  nomme  Amanum  Sta^num. 

ALliVCASA  ou  Ai.  n v c a s s 1 s , Médecin 
Ardrc,  a vécu  dam  l'onzième  Sfcclc  , du  ttt^s  de 
1 Emp acur  Henfl  1 V.  Vers  Pmi  io$|.  Ucompofa 
divers  exceftcns  X)k.vr.»]îu  quepo.  s avons  «note, 
& entre  pitres  une  Metnode  pot  cjgu^gir  les  nufl- 
dics.  Elle  tft  en  1 1 IfcLivres^avccdvJ  iigu%s  d'in- 
ilruiium  de  Cmnmgie  , $jui  cil  'ettùFquttic  de  la 
Médecine  qu-'AlbiKjlfisuudia  avec  plu»  de  foin. 
* li Ihisjin  l%ro/!.\ittiu  .CafMbn,  tn  nt'JlliJt.Afe- 
dic.  yanda’Ündcn*.^  SiTJpt.  Mtdic.&C, 

A L P V-P  A 5 C E N - Ka>y  de  t^cz.Jç  lice.  lEur 
de  lacol^,  çjivovà  un  kcowts  trcs-confidcYablc  au 
Royale  Grcnad^Aibu-PI.igcx,  pour  sopnolcr  aux 
Chr«icçs.*Ücpuis  ÿanc  guerre  contre  le  Roy  de 
Trcmcçcp  , il  rappclla  fes  troupes  , & avant  battu 
durant  pkis  dc'tiois  ans  fon  ennemi  qu'il  détrôna, 
il  fc  rendit  (aufli  maître  du  Royaume  de  T lu  nis , 
6c  desdu^yn  des  plus  pui  fiant»  Princes  mi  ayent 
•regin  en  Àfii que  , .depuis  le  «Lçlin  de  I Eu  pire 
des  CaJiftS.  Il  connut  une  fi  furieufe  haine  con- 
tre IcsCnréticns , qui  avoient  tué  fon  fils  aîné, 
qu'iy».^la  la  mer  avec  une  armée  de  prez  de  cinq 
ccriOmlL  hommes.  Se  attaqua  Tarife  qui  fut  dc- 
f.ndvb  vaiibmcrttnt  , 5J  plus  de  deux  cens  mille 
Maui'ês  furent  turc  par  les  troupes  des  F Uicilcs  , l’an 
i44©.Çépcudam  Albj-1  bieen  ayant  rcpalsc  la  mer, 
E t ch  lise  par  un  de  Ils  fils  qui  a* oit  même  nom  que 
luy  \ par  le  fccours  de  Pierre  de  Caftillc.  * Marmol. 
h. a.  f.j8. 

A L B V L A c'cfi  l'ancien  nom  du  T bre , 
qvi  ne  fut  appelle  ainii  que  lors  que  Tib.rius 
Roy*  des  Latins  aÿafit  été  ü.rmontc  en  bataille 
par  fes  ennemis  , y tomba  dedans  énviiou  l’an  du 
Monde  iijp.  * Eulebe  , Coron.  Denis  dllilicar- 
nafll- , /«.  i . 

A L B V M A Z A R ou  Abeuflar , Arabr?  tres- 
renomme  par  fa  ùience , vivoitdamlc  ncufvkmc 
Sicclr.  D’autres  difent  qu'il  a véai  dans  le  X.  Siè- 
cle. Il  a cpmposç  un  Ouvrage  de  la  révolution  des 
années , qui  fait  voir  qu’il  a mérité  d’être  crû  un  des 
grands  Altiologucsdeibiftcms.*  iofeph  Blancauus, 
tu  Cm  on.  Af.tthm.  où  il  le  met  au  X.  Siècle.  Voflius, 

de  Afatbs.if  $.4. 

A L B V N E , Décile  qui  avok  un  Temple  à 
-Tflfol.  en  b campagne  de  Rome.  Quelques  Auteurs 
ont  où  qu’elle  ctoit  la  Nymphe  de  ces  eaux  Mi- 
nérales qu'on  voy  oit  à Tivoli , fi  admirables  pour 
là  a.jcrifoh  des  playcs  , au  témoignage  de  Pane. 
Les  autres  penfent  que  c'crt  la  dixième  Sibüc  nom- 
mée Tibarriiie  , Se  native  de  Tivoli^,  & les  autres 
eft'mem  que c’eft  Ino  fille  d’Athanus , qui l'cpre- 
cipila  dans  la  iqcr  avec  Ton  fiU  M cliente , 'ppur 
ie  J.  mlxr  à la  Eimir  de  fou  cpoùx.  * Ovide  , Alt- 
t4tn.lt  4 . fab.  1 j . Paufanias,  h.  1 fur  la  fin.  La  élance, 
!*■  1.  tlé.  Pline,  U.  i t.e.x.  * 

A L B V R N I A , certaine  divinité  que  les  Ro- 
mains adoroient.  Tcmilliencn  fait  mention  «bits  l’a- 
pologitiquc  Se  dans  le  premier  Livre  contre  Mar- 
cion:  C’eft  apparemment  le  uifroc  Alluma  dont 
jfay  parlé.  * Tciruiiicn,  apol.  c.j.  C U.  in  Mâts. 
c.  18. 
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ALBVRMlVS  ou  Ebvrxivs  Vattitt; 
que  Iule  Cspitolm  non  me  Salvius  Valcns,  Krif- 
confultc  etUbre  qui  a vécu  du  rems  d'Antonin  lo 
Dibontuirc  dans  le  1 1.  Sic  de.  Il  laifia  Icpt  Livres 
de  Fidticou;TntJJiitCt.*  Iule  Capitolin, ni  sinton.Pto, 
c i a.  Rutilivs,  1»  vi t.  lurtfeonj. 

A L B V R QV  E R QV  E petite  ville  de  Por- 
tugal dans  PEftramadouré’ , avec  titre  de  Dichc. 
Henri  1 1.  Roy  de  Leon  Se  de  Oftille  crigea  en 
titre  de  Comte  Albi  rquerque  en  faveur  de  Sanchc 
Ion  fecrc,  qui  ne  laifla  qu’t  ne  fille  unique  Se  po- 
fthvmc  mariée  à Ferdinand  de  C-ftillc  qui  fut  Roy 
d’Aragon.  Alburqucrquc  a été  p<  ftèdéc  par  d’au- 
tres p>.rlonnes  iUtftrcs  , mais  entre  ctux-là  il  n’y 
en  a point  qui  mérite  plus  juftement  des  clogi-s 
que  le  fameux  Alionsf  u Ai  b v it  qv  e n qv c 
à qui  fes  belles  . étions  ont  mérité  le  nom  de  Grand. 
F.manud  Roy  de  Poitugal  l'tnvoya  dans  les"  Indel 

2ricnt.ilçj  , ou  il  ficctda  à Almtïda  en  qual.té 
Vice-Roy.  Il  s’acquica  de  ctt  cmf*loy  avec  une 
fidelité  Se  une  prudence  admirable  pour  l’cxalta- 
tfod  de  la  Fdy  t/tSci  pour  l’avantage  de  fon  Prin- 
ce , à qui  il  acquit  pli  fict  rs  Couronnes  en  ce 
pÙ*m  Se,  l’ami  lie  du  Roy  des  Perfes  qui  luy  en- 
voya des  ’ptçjcns.  Il  mourut  l'an  1515.  dans  un 
Navire  £1  port  de  Goa,  où  il  venoit  d’Oimu*.  On 
dit  que  ce  fv^de  dcplailir  de  ce  qu'on  luy  cnvoyoiC 
un  fuccéfBmr.  Le  Roy  en  témoigna  un  très-grand 
luy-mémc.  Il  engagea  Blaifc  d'Alburqucrquc  lils  de 
ce  Due  de  prendre  le  nom  d’Alfi  nie  pour  conlir- 
ver  la  mcnioir  Ale  ce  grand  homuc.  Enfuitc  il 
l’éleva  dans *dc  grandes  chaigcs  , Si  entre  autres 
daUxlfelle  d'intendant  des  affaires  du  Royal  me  que 
les  Portugais  appellent  Vtador  da  factuHa.  Ccluy- 
cy  écrivit  des  Mémoires  «le  tout  ce  que  fon  pere 
avoir  fait.  Cet  Ouvrage  en  langage  Poitt  gais  fut 
impr.mé  à Li (bonne  l'an  157 6.  lous  a-  titre  ûur- 
mtntai  idl  do  gronde  A' fon  fi  de  sUbotfhtrqnt  Capitaê 
gtrol  da  India,  tfr.-ll  y a aufficu  Edouard  d’Ai- 
BVRt^viRQVE  Ctieilo  , Marquis  de  B- fto  Se 
Corme-  de  Pcitumbic  dans  le  Bre  fil  , Chevalier 
île  Chrift  en  Porti  gal  , Si  Gentilhomme  de  la 
Chan  bie  du  Roy  Philippe  I V.  Il  écrivit  un  lour- 
tul  de  b guerre  dfr  Brciil  commencée  en  1 6 } o.  Il 
mourut  vers  l'an  j6j8.  * Iran  de  BatTos,  Maffee 
Marmol , Vafconccllos,  Nicolas  Antonio,  Sec. 

A L BvV  T I VS  S 1 L V S , Orateur  de  No- 
varre  beaucoup  éH  mé  à Rome,  où  il  fut  le  com- 
pagnon de  Planons  &:  des  plus  confidctcz  dans  le 
bam-au.  Vne  apoftitme  qu’il  eut  dam  la  poiârine 
en  fa  vicillcljc  l'obligea  de  rctourntr  au  lieu  de  fa 
nailbncc^  Se  ayant  bie  ailoublcr  les  Novaniens, 
il  leur  fit  connu  itrc  qu’il  avoic  deftein  de  (cprocurcr 
b mort , poijT  évita  les  maux  qu’il  fou  Broie.  Ce 
ra'il  exécuta  en  fc  pli  va  nt  des  alimens  ncaftaires 
à i'encittien  de  b vie.  * Suctonc  , in  fragment . 
illnftr.  Orator. 

A L B V T ! V S Titius  ou  Titus  , Philofcphe 
difciplcd’Epicure,  comme  veut  Cicéron  au  livre  t. 
de  b nature  des  Dieux  , Se  livre  j.  des  Thufcula- 
ncs.  J.c  môme  parle  auflî  d'un  autre  au  commence- 
ment du  1.  livre  des  fins.  Et  Horace  fe  moque  d’un 
de  môme  nom,  le  plus  avare  de  tous  Us  hommes  * 
qui  avoir  coutume  de  châtier  fes  domeftiques,  avant 
qu'ils  cntrcpiiflènt  ce  qu’il  leur  commandoit  ; de 
peur  , difoit-il , qu'il  n’oubliât  fie  le  Etire  s’ils  ou- 
blioicnt  de  fc  bien  acquiter  de  ce  qu’il  leur  coœ- 
mandoit . Li.x  Sar. 

• Hic  nttpie  fervù 

ji'bvti  fenu  tx  mplt  dum  murin  didit , Ce. 

A L B Y ville  de  Langue  Joc,&  de  Savoyc.Cher- 
chtz  Albfc 
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A L C A Ç A R , fumommce  Quivir  ou  U 
Grande,  vilL  capitale  de  la  province  d Alg.ir , fur 
les  côtes  de  Boioaric.  Elle  fut  bâtie  par  l .cob  AU 
nunzbr  Roy  de  Fez  , pour  fervir  d havre  a pal'- 
1er  a Grenade.  Aifbnfc  V.  Roy  de  PoiutgJ  s'en 
rendit  maître  l’an  1448.  Les  Maures  qui  lactaquc- 
rent  onze  ans  aprez  firent  obligez  de  chmgtr  de 
«^dl’cin , «Se  de  fc  retirer  avec  honte.  * lean  de  Leon, 
Marmot,  li.  1.  c.6.  & U.+.  t.41.  Sanut,  A.4.  li  y en 
a une  ai.trc  de  ce  nom  dans  la  Caftillc. 

A LC  Al  montagne  très-haute  Se  très- fertile , 
dons  le  Royaume  de  Fez , à doi  ze  lieues  de  la  cj- 
pjuL  de  ce  nom , habitée  des  perfonnes  les  plus 
»i.\  lires  du  pï».  Elle  cft  très- forte , à coule  de  b fi- 
Cûotum  avanugeufe.  * Marmol,  li. 4.  f.8j>. 

A L C A 1 D E.  C cft  le  nom  qu  'on  donne 
dam  la  Barbarie  à c.-luy  qui  a le  foin  d’adinimilur 
la  lufticc , Se  de  la  garde  de  la  ville.  Il  cil  luge  ab- 
foju  , tant  an  Civil , qu'au  Criminel  , de  les  aman- 
de* luy  appartiennent  -,  il  cft  vray  qu’il  ne  doit  con- 
d-.mn.r  les  coupables  qu’à  la  raoit.  * Marmol  ,114. 
tb.  II. 

A L C A 1 M E.  Cherchez  Mare-Antoine  Al- 
caline. 

A L C A L A , fumommce  de  Henarez  à cau- 
fc  d’une  rivicre  de  ce  nom  oui  paire  tout  prex  Se 
pont  la  diiUngucr  d’Alcala  d’Andaloufic  , cft,  une 
ville  dans  la  Caftillc  la  Neuve  , que  les  Lanm  nom- 
rooient  Complut  um.  Elle  cft  cclcbrc  par  fon  Vuiver- 
fiu  fondée  par  le  Cardinal  Ximcncs,  Aicbcvêque 
de  Tolède.  A Icala  cft  une  ville  ancienne  , Se  Pru- 
dence en  fait  mention  dans  une  de  fes  Hymnes  z 
l'honneur  de  faint  luft  de  de  faine  Pafteur , ut  Pt- 
njl.  Hymn.  4. 

Porto  Complut  um  frtwùé  juvabit 
Membrd  duorum. 

* MiddendorpiuSfdv  Acudom.  Melchior  delà  Ccr- 
da , li.  do  appor.  Lut  mi  ftrm.  Sehotus  , BibL  Htjp. 
MeruU,  Cofmegr.  Hifloirt  d'Efpfgno. 

ALCAMENE,  neuvième  Roy  des  Lacé- 
démoniens Se  fuccelFeur  de  Telccle  , ruina  b ville 
d’Hclos  environ  l'an  du  monde  la 45  de  battit  les 
Argiens  qui  ctoicnt  venus  au  fccours  de  les  enne- 
mis. Il  cft  aufli  appelle  Nicandre  , Se  Euftbc  le  fait 
le  dernier  Roy  de  Sparte  de  b famille  des  Agides, 
puis  il  le  trompe  aufli  bien  que  Paufanias.  Plutar- 
que rapporte  que  comme  on  demandait  à Alcamc- 
ne  un  moyen  pour  bien  confcrvcr  b République , 
il  répondit  qu'il  falloit  préférer  toutes  choies  à 
l'interet.  Vn  autre  qui  luy  demandoit  pourquoy  il 
yivoit  fi  pauvrement , fçut  de  luy  qu’on  n’cft  jt- 
puis  indigent  quand  on  fait  plus  d’état  de  b railon 
que  des  richeiles.  Il  répondit  au  (Tl  à ceux  qui  fe 
fnocquoicnt , de  ce  qu’il  avoir  refiifé  un  prefent  des 
Ütefleniens  -,  Qu'il  n’autoit  jamais  dû  tenir  b ircve 
avec  jufticc , ^il  eut  accepté  cette  libéralité  des  en- 
nemis de  fa  patrie.  * Plutarque,  Apopkttym.  Luc  oui. 
cb.ii. Paufanias , li.  j . & 4. 

ALCAMENE,  Sculpteur  qui  fut  préféré 
k Agoracritc , parce  qu’il  ctoit  Athénien,  il  cft 
pourtant  leur  que  les  Anciens  vantent  fes  ouvra- 
ges , comme  des  pièces  trcs-curieufcs , Se  très- re- 
cherchées i puisque  cet  ouvrier  le  difputa  au  célé- 
bré Phidias.  Plutarque  bit  une  remarque  curicufc 
au  fiijct  de  cet  Alcamene  aux  préceptes  de  bien  gou- 
verner b République , c la.  Pline  li.  }6.  c.  j. Pau- 
fanias, li. 8.  Vn  autre  de  ce  nom.  General  des  Lacé- 
démoniens , ThucidiJc , li  8 .c.f. 

ALCANDRE,  jeune  homme  de  Sparte , 
qui  creva  par  mégardc  un  oeil  k Lycurge,  durant 
une  fedition  qui  s'etoit  élevée  connc  ce  Legifla- 
teuf , qu'on  vouloit  faire  palier  pour  le  plus  (evere 
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de  tous  tes  hommes.  U prouva  pourtant  le  contrai- 
re , car  ayant  mené  ce  jeune  homme  avec  luy  , il  le 
préféra  à tous  fes  domdiiqtxs , bien  loin  g de  le  pu- 
nir du  mal  qu'il  eu  avoir  reçu.  Ce  qui  toucha  li 
fort  Alcandre  qu’il  fut  le  plus  intime  des  amis  de  Ly- 
Curge  j Se  publia  haitcmcnt  qu’011  luy  bifoit  tort  de 
croire  qu’il  manquoit  de  do. ccur.  * Plutarque» 
en  U vie  de  Luurgt , & eux  Apopb/b  gmt  Lac  on i- 
t\ucs  t c. 89.  Paufanias  Ai.  j. 

ALCANDRE  , femme  de  Polybe , Roy 
d'Egypu  , dont  parle  Homère  en  fou  Udifsèc,  d - 
fuit  que  Menebs  Se  Hclcnc  revenans  de  Troyc , f.  - 
rent  ) citez  par  b tempête , en  b terre  de  ce  Prince. 
* Homère  , l'Auteur  des  Troïques. 

Ovide  parie  d’un  autre  de  ce  nom,  aniy  de  Sarpe- 
doil  ; Se  tue  par  Vlilfe,  Meturn.  li,  1 j. 

ALCANTARA»  ville  de  lEftramodou- 
rc  fur  le  Tage,  cft  la  Norbu  Ce  fur  1 4 TurebrUd  ou 
Pont Truia/iwÆJlc fiitprilèfttrlcs Maures,  l'an  nia. 
par  le  Roy  de  Caft  lie  Aifbnfc  1 X.  qui  b dbmu 
en  garde  atix  Chevaliers  de  Calatrava  ; elle  fée 
replie  deux  ans  qn-ez  aux  Chevaliers  dits  du  Poi- 
rier, dont  l’Qidre  avoit  été  inftituc  l’an  1 170.  p.tc 
Gomes  Fernand,  & approuvé  par  le  Pipe  Alexan- 
dre 1 1 1.  l'an  1 177.  fous  b Kcigle  de  f.uur  Benoit. 
Ils  prirent  depuis  ce  teins  IciM  nom  de  cetpt  ville 
Se  la  Croix  verte , ou  de  finope  flcordcliicc.  Quel- 
que* defordres  qui  arrivèrent  p irmy  ces  Chevaliers, 
aprez  que  les  Maures  eurent  etc  cfi~Ücz  d'Efpagnc, 
les  obligèrent  de  demandes  pcmûllion  de  fe  marier. 
Ce  qui  leur fût  accorde  l’an  1 5 ^.Cependant  b Maî- 
trife  de  cet  Ordre  aufli  bien  que  celle  de  CabtTava 
furent  unies  à b Couronne  de  Callillc  , fous  le  règne 
de  Ferdinand  Se  d'Ibbellc,  aprez  b débite  des  Mau- 
res Se  b prife  de  Grenade.  * Mariaiu , li.  1 1.  Uifi. 
c.}. 

A L C A S A R ( Lpüis  ) Icfuitc  natif  de  Séville 
en  Etpagne,,  Profcflèur  en  Philofophie  Se  en  Théo- 
logie. Il  a écrit  divers  Ouvrages , un  Commentai- 
re fur  l'Apocalypfc  de  faint  lean  fous  ce  titre , Vc- 
/fcg.ifw  mc  uni  feu  fut  in  Jlpoculypf.  Vn  autre,  do 
Jucrii  ponderibut  & menfuru.  Et  un  de  multt  Medi - 
cit  Le  PcrcLoiiis  Alcafax,  mourut  à Séville  le  1 6. 
luîn  de  l’an  tdjy.âgc  de  6}.  * Alegambc,  Bibl . 
Script.  S /. 

ALCASARouAicazar  , ville  d’Afri- 
que en  Barbarie  Se  fur  le  Detroit  de  Gibraltar.  Elle 
tft  au  Rov  de  P0rtug.1L  II  y a aufli  A l c a z a r d’O- 
s a l , SuACtA , petite  ville  de  Portugal. 

ALCATARAN,  fut  mis  fiir  le  thronc  Je 
Corduiie  par  les  Arabes  , aprez  b mort  d’Abiîü- 
malic  -,  nuis  b compbifancc  qu’il  avoit  pour  les 
Mihomcuns  etrangers  , Se  fur  tout  pour  ceux  de 
Damas  , fach.i  fi  n>rt  ceux  qui  luy  avoient  mis  U 
Couronne  fur  b te  te , qu'ils  firent  dt-lTrinde  b luy 
arracher.  Ils  furent  pourtant  vaincus  prc2  de  To- 
lède , par  Alcataran  , qui  fe  repentit  depuis  d'avoir 
fi  fort  élevé  ces  étrangers  dans  festaus.  Et  cncffvc 
ces  ingrats  ayant  fait  un  gros  de  pluficués  qu’ils 
ctoicnt , l’afuegcrenc  dans  b fortmilè  de  Cordoûe  j 
& le  pendirent  à l’un  des  Cccuaux.  * Marmol,  li.x. 
c.14. 

A L C A T H E E , fils  de  Pclo*,  étant  foi: p- 
çonrîc  d’avoir  fan  aflàfiincr  fon  frère  Cryfippc  , 
chercha  un  azile  dons  le  païsdes  Megariens  -,  où 
ayant  tué  un  lyon,qui  avoit  déchiré  le  fils  du  Roy, 
Se  une  infinité  de  peuple,  fut  choifi  pour  epou- 
fer  b Princcfle , & régner  k Megarc  qui  fut  de- 
puis appellée  Alcathoé  de  fon  nom*  * Paufanias,/**  1 . 

A L C E'E  , Poète  Lyrique  ctoit  origiiuire^la 
l’Ific  de  Lefbos , A:  natif  delà  ville  de  Mitylene.  Il 
yivoit  ai  b X L I V.  Olympiade  du  tems  de  $apko , 

qui 
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*»üi  ctoit  du  meme  pais  que  luy.  Alcce  devint  le 
grand  cnntroy  des  Tyrans,  Se  entr* autres  de  Pitta- 
Cij , qui  ne  biffait  pas  d'être  de  ce  nombre , aufli 
bien  que  Pciiandrc , quoyque  i*un  & l’autre  ayent 
etc  mis  entre  les  Sages , que  la  vieille  Grèce  a tant 
ctlcbrcz.  Hérodote  raconte  que  ce  Poète  s’étant 
trouve  en  une  bataille  qui  fc  donna  entre  les  Athé- 
niens 3c  ceux  de  Mitylene  ,*il  prit  la  fuite,  3c  que 
les  ennemis  ayant  trouvé  fc$  armes  les  pendirent 
dans  Sigée  au  Temple  de  Minerve.  Il  laifla  des  Ou- 
vrages qui  ne  font  pas  venus  jufqucs  à nous.  Ho- 
race failant  allufion  à 1a  haine  qu’Alccc  avoir  té- 
moignée contre  les  Tyrans  , difoit  que  Tes  Mules 
étoient  menaçantes.  h.+.Oda.y. 

• - Et  Aient  mineues. 

Siefichoriquc  graves  e. une  ne. 

* Hérodote , lh  ) . Ter p fie.  Diogène  de  Laerce , li.  i . 
ta  />i//ar.Euûbc,  in  Lhron.  Suidas , in  tin  S.  Cyrille, 
li.  i .adv.  IuIimi.  &c.  “ 

ALCE'E  , autre  Poète  qui  vivoit  du  tems 
d’ AriUophanc.c'dl  à dire  en  la  X C V 1 1.  Olympia- 
de. Il  a écrit  des  Comalies.qui  font  citées  par  Athé- 
née , 3c  par  les  autres  -,  meme  Suidas  alTure  qu’il  en 
lai  lia  dix.  * Voflii.s , dis  Poètes  Grecs  r.7. 

A L C E E , fils  de  Pcriïc , époufa  Hippono- 
mc  fille  de  Mcnccée,  3c  fut  ocre  d’Amphfcnon  3c 
aycul  d’ Hercule , félon  Appollodorc,  Dioiorede  Si- 
cile 3c  Eulcbc.  Hérodote  parle  d’un  autre  de  ce  nom, 
fils  du  meme  Hercule,  de  qui  Candaulc  croit  forty. 

* /».  t.  on  Clio, 

ALCE'E  dont  parle  Elien  , fut  chafsé  de  Ro- 
me avec  Philippe  parce  qu'ils  dtbauchoicnt  la  jtu- 
nefle.  Ils  étmeut  du  nombre  de  ceux  qui  ont  def- 
horioré  par  leur  crimes  la  Scûe  d'Epicure  , d'ail- 
leurs fi  raifonnable  3c  fi  fui  vie , comme  le  remar- 
que le  fç avant  Gafiendi  en  la  vie  de  ce  Philofo- 
phe , li.  j.e.f.  Elien,  li.  1 a.  Htfi.  dm.  c.n 

ALCENS1A  ou  de  Alcenlia  ( Nicolas  ) 
Alemand  de  nation  ôc  Religieux  de  l’Ordre  des 
Carmes,  a été  en  eft'mcfur  la  fin  de  X V.  Siècle. 
Il  écrivit  divers  Ouvrages  3c  cntr’autics  des  Com- 
mentaires fur  l'Exode  3c  fur  l’Apoculypfc  de  laine 
Ican , Serrnones  de  t impure.  De  Ôfieio  Ai.fi*  , &c. 

11  vivoit  vers  l’an  1495.  * Tritheme , de  Script. 
£çcl.  Poire  vin , tn  Appar.  feu.  Alaigre , in  Pnrad. 
Carmel,  fie. 

A L C E T AS,  Roy  de  Macedoine , fils  d'E- 
ropc  3c  pered’Amynias , régna  huit  ans , 3c  mou- 
rut l’an  127.  de  Rome , qui  croit  j j 27.  du  monde. 
Eulcbc  en  fait  mention  , 3c  Iuftin  l a oublie  dans  le 
dénombrement  qu’il  fait  des  ayculs  d’Alexandre  le 
Grand. 

A L C E T E , Roy  des  Epirotes  , 8c  fils  d’A- 
r imbas , fut  li  cxtraordiiuirenicnt  emporte  en  roue 
ce  qu'il  faifoit , que  fon  père  ne  pouvant  plus  fouf- 
fiir  la  cruauté  , le  chalfa  du  Royaume  \ Mais  com- 
me il  ne  ci-fibk  d'exercer  là  fureur  fur  tout  ce 
qu'il  rencontroit , il  Et  tué  avec  Ils  enfans  par  fes 
fujets  , qui  le  furprirent  pendant  b nuit  ; 3c  mi- 
rent Pyrrhus  fils  d’Achille  en  là  place.  * Pauià- 
nias,  li.  1. 

A L C E T E , ou  Alcellc , fille  de  Pelias , épou- 
fa Admette  Roy  de  Thelfilic , à qui  elle  donna  une 
marque  d’amour  tout-à-fait  héroïque.  Ce  Prince 
étaijt  malade  à l'extrémité , fçùt  de  l'Oracle  qu’il 
recouvrer  oit  la  faute , s’il  fc  trou  voit  quelque  p.*r- 
fonne  allez  charitable  , poux  vouloir  donner  fa  vie 
afin  de  luy  fauver  b Tienne.  Les  autres  difent  qu’A- 
pollon  avoit  fait  ce  pachc  avec  Jes  Parques  , en  fa- 
veur d'un  Roy  qui  l’avoir  rcçuavec  tant  de  boute. 
Quoyqu’it  en  foie  de  cette  circonftancc  , il  ch  mar- 
qué qu’Alcctc  s’offrit  gcucrculcmcnt  pour  couler- 
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ver  fon  mary  ; Se  voulut  mourir  avec  joye , pour 
le  faire  vivre.  * Euripide  , en  Alcefie. 

ALCHAB1T1VS,  Ahrologue  Arabe.qut 
vivoit  dans  fc  deuxieme  Siècle , félon  qu’on  fc  peut 
conj.dkurcr.  Il  nous  a laiflï  un  Ouvrage , qui  com- 
prend lïntrod:  <hion  pour  connoitre  le  commence- 
ment des  Art  res , avec  b conjonction  des  Planètes. 
Il  a aufli  écrit  de  l'Optique.  * Voffi  . s , des  Aleuem^ 

c.6i.$  4.&C.64  f.t. 

ALCH1  NDE,  Arabe  tres-ingenieux  , qui 
a compofé  un  Livre  des  lix  qualicez.  (lardon  tn  fait 
tant  d'état  qu’il  le  met  au  nombre  des  douze  cfprits 
iubrils  du  monde  , eut  li.  16.  des  Juki ilite v. 

ALCHILDEde  Rhodes  , fut  fi  amoureux 
d’une  hatuc  de  l'Amour , que  bien  qu’il  fçut  que 
c’étoitunc  malle  inanimée , il  ne  pût  jamais  s’em- 
pêcher de  luy  donner  des  marques  de  là  paflion  j 
comme  s'il  eut  cfptré  le  rctout  par  une  tendreile  ré- 
ciproque. * Pline,  li.jô.c.f. 

# ALCIAT  ( André  ) Iurifconfultc  de  Milan, 
à qui  le  public  a de  fi  grandes  obligations  pour 
avoir  chalsé  b barbarie  des  interprètes  du  Droit , 
Se  avoir  remis  cette  fcicnce  dans  fon  beau  luhre,  vi- 
voit dans  le  dernier  Sicdc.La  libéralité  du  Roy  Fran- 
çois I.  l’attira  en  France,  où  il  enfeigna  à Avignon, 
à Bourges  3c  à Orléans  -,  3c  depuis  ayant  palsé 
les  monts  ilenfêigna  encore  à Padoiie,  à Boulogne,  à 
Fer  rare.  Se  à Pavie,  où  il  mourut  l’an  1 5 50.  Il  nous 
a laifsé  pluficurs  ouvrages  de  Droit  3c  ces  Emblè- 
mes fi  ingenieufes , qui  font  voir  qu’il  n'ignoroit 
rien  des  lcicnces  humaines.  Nous  avons  diverfes 
éditions  de  fes  Ouvrages.  Ican  Imperiaiis  met  (à 
mort  en  1 5 j 9.  mais  il  y a apparence  que  c'ch  une 
faute  d'imprcllion.  Car  l'Epiufcd' Alciat  qu'on  voie 
à faint  Epiphanc  de  Pavie  marque  fa  mort  en  1550. 
Elle  eh  en  ces  termes.  André e Alcteuo  AiedtoU- 
nenfi  l.C.  Cotmti , Prunotano  Apojiohco  , Cefereoeju* 
Sensu ori,  t]t ti  omnium  dolbinetntm  orbetn  etbfolvit  ,pri - 
mus  Légion  fiudi*  etntiejHO  refit!  ntt  decori.  Plxit  eut - 
nos  L ri  II.  lu.  rill.  d.  IV.  Obiit  pridie  ldm 
leusuetrieu , emn 0 M.  D-  L.  M.  de  Thou  marque  Cet- 
te mort  d’Alciat  en  1 j 5 1.  Voicy  comme  il  en  par- 
le. [ Ce  fut  aufli  cette  année  que  mourut  André  Ai- 
dât Milanois  qui  unit  fc  premier  b Iuril  prudence 
avec  b connoillance  des  Délies  Lettres  Ôc  de  l'an- 
tiquité. il  enfeigna  premièrement  fc  Droit  à Bour- 
ges 3c  puis  à Avignon  , où  il  excita  les  François 
par  fon  exemple  à illuhrer  ctttc  fcience.  Sur  le  dé- 
clin de  fon  âge  il  quitta  b France  pour  s’en  retour- 
ner en  Italie,  Se  aprez  avoir  rafcignc  publiquement 
à Boulogne  Se  puis  à Fcrrarc  où  k Duc  Hercu- 
les I I.  T'avoit  invité  de  venir  par  des  libéralités 
confidcrablcs , il  fc  retira  enfin  à Pavie  où  il  mou- 
rut le  la.  Janvier  âgé  de  58.  ans,  S.  mois  3c  4. 
joi  ts  , comme  il  paroir  par  fon  horofeope  que  fit 
Cardan,  3c  fut  enterré  à S.Epiphanc.  * Forher,  in 
vu.  /wri/r.Ioanncs  Imperiaiis,  ui  elog  doll.Dc Thou, 
Htfi.li  8. 

A L C I A T ( François  ) de  Mibn  Cardinal, 
ctok  neveu  du  célébré  lurilconfulte  André  Alciat 
dont  je  viens  de  parler.  Il  fut  comme  luy  un  des 
plus  célèbres  oenemens  du  Droit  qu’il  enfeigna  à 
Pavie  Se  ou  il  eut  fàinc  Charles  pour  difciplc.  Ce 
grand  homme  charme  du  mérite  de  François  Al- 
ciat fc  fit  venir  à Rome  où  le  Pape  Pic  I V.  fe 
fervit  de  luy  dans  lemploy  de  Datairc  , 3c  en  fuite 
il  le  nomma  Cardin.iL  II  fit  connoitre  qu'il  n’étoir 

fias  indigne  de  cette  illuhre  pourpre , étant  devenu 
e pr ott «heur  des  pauvres  3c  le  Mcccnas  des  gens 
de  Lettres.  Mare-Antoine  Muret  affilia  dans  une  de 
les  Oraifons  qu’il  fit  «le  l'excellence  des  fcicnces , 
que  les  Cardinaux  Alciat  3c  Sirlct , étoient  l'orne- 
ment 
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w?nk  du  Siècle  , le  foùcicn  des  Lettres  Se  vérita- 
ble liege  de  U vertu  Se  de  l'érudition.  Le  Cardi- 
ail  Alci.it  mourut  a Rome  l’au  15S0.  âge  de  j8. 
& il  fut  enterre  dam  l Eglilc  des  Chartreux  où  l'on 
voie  Ion  portrait  Se  fon  Epitafc.  U avoit  etc  prote- 
&eur  de  leur  Ordre  Se  de  ctluy  de  S. François.  * la- 
nus  Nicius  Erythrxus,  Pinte,  imtg.  Illmjt.f.i.e. 47. 
Le  Mire  , BiU.  Eccl.  S te.  X Yl.  cv. 

A L C 1 A T ( Terentio  ) de  Rome  , le  fui  te  fça- 
vant  Théologien  , a rocrité  l'cftimc  de  toutes  les 
perfonnes  de  mente.  Le  Pape  Vilxun  V 1 1 1.  difoit 
ordinairement  que  L P.  iUci.it  ctoit  digne  du  Car- 
dinalat. Il  mourut  le  12.  Novembre  de  l'an  Itfji. 
Il  a écrit  la  vie  du  P.  Pierre  Faber  -,  les  Aûcs  du 
Concile  de  Trente,  Sec. 

A L C I A T , hérétique.  Cherchez  Paul  Ai- 
dât. 

ALCIBIADE,  fils  de  Clinias  grand  Ca- 
pitaine Athénien.  Il  fut  difciplc  de  Socrate  qui  en 
tuiioic  grand  état,  Se  qu’il  fui  vit  à Potidee.  On  rc- 
m irque  qu’étant  )eunc , il  refufu  d’apprendre  à jouet 
de  la  flûte , difanc  qu’il  étoit  ne  pour  recevoir  du 
1 plailir,  plutôt  que  pour  en  donner.  Comme  il  ctoit 
un  des  jeunes  hommes  le  mieux  fait  d’ Athènes,  on 
avoiie  qu’il  étoit  bien  venu  dans  toutes  les  compa- 
gnies, Se  qu’il  préféra  fouvmt  lus  appas  de  la  vo- 
lupté , aux  charmes  de  la  Philofophie.  D.  puis  ayant 
commencé  tout  de  bon  à porter  les  armes  , il  le  fi- 
gnola dans  toutes  les  occaiîons  ; Se  remporta  le  prix 
aux  jeux  Olympiques.  Ce  qui  tuy  acquit  de  grands 
Imiincuis  des  Ephefiens,  & de*  peuples  des  Iflcs 
de  Chio  Se  de  Lclbos.  Durant  la  guerre  dit  Pclopo- 
nefc , fon  confcil  te  fon  courage , furent  cautc  que 
les  Athéniens , la  déclament  aux  Syraculicm , Se 
qu’ils  le  firent  General  de  leur  aimée.  Les  envieux 
de  fa  vertu  le  rendirent  fufpcû  au  peuple , pendant 
Ion  ablcncc  ■>  Se  prirent  occafion  de  l’acculer  de  fa- 
crilcgc , parccquc  tous  les  Thermes  de  la  ville  ou  les 
Statues  de  Mercure  , fc  trouvèrent  renverriez  par 
terre , la  nuit  qui  preecdoie  le  jour  de  fon  Jcpart. 
De  forte  qu’il  fut  rappelle  , pour  venir  répondre  à 
ces  accufatibns  ; Mais  coimoillanc  la  cruauté  Se  la 
licence  de  fet  Citoyens  contre  1a  Noble  fie  , il  le 
déroba  des  Gardes  qui  le  conduifoient  à Thorium 
ville  d'Italie  -,  Se  s'en  alla  à Elude  <5c  puis  à Thcbcs. 
Ce  fut  en  U X C I.  Olympiade,  vers  l’an  } J9.  de 
Rome.  Ayant  appris  qu’il  avoir  etc  condamné  Se 
_ fes  biens  confifquer  , il  fe  jetta  dans  le  paitv  des  La- 
ccdemoniens , leur  fit  contrarier  amitié  avec  le  Roy 
de  Perfe,  aJTïcgcr  la  ville  d'Ath.ncs,  Se  les  unit 
avec  les  Ioniens.  U fc  retira  c»  fuite  vers  TilTa- 
pherne  General  de  Darius , parccquc  les  Lacédé- 
moniens qui  craignoicnt  qu’il  ne  les  abandonnât , 
avoicni  refolu  de  le  foire  mourir.  Et  ai  effet  il  fut 
rappelle.  Se  avant  qu’entrera  Athènes  , il  obligea 
les  Lacedcmonicus  qui  avoient  été  vaincus  cinq 
fois  fur  terre  Se  trois  fois  fur  mer , à demander  la 
paix  j Se  prit  l’Ionie , l’Hclefpoiu  , Bifancc  Se  plu- 
ficurs  autres  villes  fur  les  frontières  de  l'Aire.  A fon 
retour  il  fut  reçù  en  triomphe  par  fes  Citoyens, 
qui  Jjiÿ  rendirent  fes  biens , Se  le  comblèrent  d’hon- 
neurs. Ce  fut  en  la  X C III.  Olympiade  vers  l’an 
. $ 4 C.  de  Rome.  Aprez  cela  il  fit  ordonner  par  le 
moyen  de  Piùndre  que  le  Gouvernement  populai- 
re (croit  abroge  de  qu’on  cliroit  quatre  cens  per- 
’ fonnes  pour  gouverner  la  République.  Mais  com- 
me ccux-cy  en  agirent  avec  un  peu  trop  de  pré- 
cipitation en  certaines  occaiîons , Se  qu’on  les  ac- 
cu fa  même  de  tyrannie , ils  furent  depofez  l’année 
fliivantc  Se  on  en  drilina  quatre  mille  pour  gou- 
verner en  leur  place.  Cependant  Antiochus  Lieutc- 
xpntd’Alabûdc  avoit  foin  de  l’année.  Se  fe  voyant 
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pce*  des  Lacédémoniens  il  oza  leur  livrer  la  bi- 
uille  quoyqu'il  n’en  eut  point  d'ordre.  Elle  fut  tout 
à fait  ungiantc  Se  les  Athéniens  y furent  eiuicrc- 
œent  dclduts.  Ce  fut  l’an  J48.  de  Rome.  Les  en- 
nemis  d'Alcibiade  fc  fervirent  de  culte  nouvelle  oc- 
calicm  po.  r le  pcrfecuicr  , Se  l'envie  recommença  a 
luy  faire  de  la  peine.  Il  le  vie  oblige  de  le  retirer 
à Perintbe  où  il  fortifia  trois  places  , de  il  foc  le 
premier  dus  Grecs  qui  entra  dons  la  Thrace  , fans 
pouvoir  renoncer  a l’amour  qu’il  avoit  pour  la  pa- 
trie.  Aulli  il  fe  vint  offrira  l'h  doctes  pour  combat- 
tre Lifander  G aurai  des  Lacédémoniens  j Mais  as 
premier  craignant  qu'il  u’cùt  toute  l’authonté  par* 
roy  les  troupes,  réfuta  ce  (ccours,  Se  ayant  mepri- 
fc  les  confcils  d'Alc  bûdc  > il  fut  vaincu.  A loi  s cet 
illuûrc  exilé  fc  retira  vers  1 barnubafe,  qui  luv  don- 
na Grunium  , font  r».  (l  e couluLrablc  en  Pnrygic 
qui  luy  valoit  toutes  les  années  cinquante  uiens 
« revenu.  S’il  eut  aimé  la  vangeance* , il  avoit  de- 
quoy  fe  fatisfaire , parccque  les  Lacédémoniens  fe 
voyans  matttesde  ri  compagne,  vinrent  aflieger  A du*, 
nés,  & Us  U prirent.  Mais  il  avoit  des  lthrimens 
plus  généreux  , Se  ne  pouvant  fouffrir  que  là  pa- 
trie, toute  ingrate  qu’elle  fut , reftit  plus  long-tenu 
efcùve  de  Sparte,  il  fit  deflein  de  s’unir  avec  le 
Roy  de  Perle  pour  détruire  les  Lacédémoniens. 
Cricris  Se  les  autres  Tyrans  d’Athènes  qui  s’en  clou- 
aient , en  avettirent  Lirinder  j luy  jurant  qu’il  ify 
avoit  que  ri  mon  d'Alcibiade  qui  pur  donner  des 
fers  à Athènes.  Lyfander  pratiqua  îi  bien  Phaina- 
bafe,  qu’il  envoya  Sifamithrrs  fie  Bagoas  pour  tuer 
Alcibiade  qui  allait  trouver  le  Roy  de  Perfe  ; Se 
l’ayant  fwrpris  ri  nuit  dans  une  cabane,  ils  y mirent 
le  feu  afin  de  s’en  défaire  par  cette  incendie.  Mais 
ce  grand  homme  s’ttant  éveille  , fut  tué  à coups  de 
flèches,  aprez  avoir  évite  les  fûmes.  Ce  fut  en  1a 
X C I V.  Olympiade , l’an  j 50.  de  Rome , Se  envi- 
ron le  jo.  de  1 âge  de  ce  grand  Capitaine.  * Plutar- 
que Se  Corne  lius  Ni  pus,  en  ft  t-if  , Tlu-Cididc , y. 
6.  -j.&  8.  Xenophon,  Hifioirt  Cru  que  li.  1 . Tri  o-» 
pompe,  &c.  • 

ALC1DAMAS  d’Elcc  , dife  oie  de  Gor- 
gias  Leontin , s’addonna  à U Philofophie  Se  com- 
pola  un  Traite  de  Mulîque.  Quelques  Auteurs  di- 
ferio  que  c’cft  le  meme  qui  vivoit  en  la  L X X X I X. 
Olympiada , vers  l’an  j jo.  de  ri  fondation  de  Ro- 
me. Diogène  de  Lacrce  parle  de  luy  en  ri  vie  de 
Protagoras , comme  d'un  fÇavant  Orateur  qui  avoit 
très- bien  écrit  delà  Rli.  torique.  Quinrilien  & Sui- 
das en  font  mention  auffi  bien  que  Plutarque  au 
Traite  des  dix  Orateurs.  On  croit  de  meme  qre 
c’eft  apparnnmcnt  cet  Alcidamus  dont  parle  Cicé- 
ron , qui  avoit  écrit  un  cloge  de  1a  mon.  * Quin- 
tilicn,  ii.j.r.  1 . Cicéron.  Tnfe.  I 1 1 . 

ALCID  AM1DE  General  des  Mefleniens. 
Il  abandonna  ltomc  que  les  Lacédémoniens  jettnenC 
par  terre , pour  aller  chercher  fortune  dam  l’Italie , 
6e  il  fc  retira  à Reggio , vis  â vis  de  la  Sicile  en  U 
XIV.  Olympiade.  * Paulânias,/»^. 

A LC  I D A S Capitaine  des  Lacedcmonicm.füc 
envoyé  avec  quarante-deux  Vailfeaux , pour  le  fc- 
cours  de  Myrilcnc.  * Thucydide,  /1.  j.<\8. 

ALCIDE  c’cft  un  nom  qu’on  donna  à Her- 
cule , pour  exprimer  fa  force  & fa  venu  , félon 
ri  fignificarion  du  mot  Grec  ; ou  bien  à caufc 
d’Aleée  qui  fut  fon  aycul  -,  ce  qui  cft  la  pensée 
d’Hérodote. 

A L C I M E grand  Sacrificateur  des  Iuifs  que 
lofephe  nomme  auflî  lacim , fucccda  à Onias  fur- 
nommé  Mcncri  iis  , à qui  Antiochus  Et  pator  fie 
couper  la  tête  à Beroé  en  Syrie  , l’an  $891.  du 
Monde.  Il  préféra  les  promefics  d' Antiochus , à ce 
R 


1)8  A L 

qu’il  devait  à U Loy  , en  mangeant  des  viandes  de- 
fendi  es.  Ce  qui  indigna  li  foit  les  Machabccs  con- 
tic  luy  , que  ne  pouvant  fouftrir  i*n  Pontife  fi  fean- 
cUieux , ils  le  pt iv était  de  fa  charge.  Depuis  apres 
la  mon  d'Aiuicchus  Epifhanes  , il  fit  quelques 
pr riens  de  ce  qu'il  avoit  dérobé  au  Temple , à Dc- 
metrius  Soter  afin  qu’il  le  rétablit  j de  accvfa  de 
tcvoltç  ceux  qu’on  appclloit  Elsécns  , dont  ludas 
Machâbcc  cto:t  le  chif.  ll.diloit  que  ces  généreux 
«Llfcnl'curs  des  Iuif»  avoient  tué  tous  ceux  du  parti  , 
du  Roy  qui  étokrit  tombez  entre  leurs  maips,  8c 
qui  les  avoient  ainfi  contraints  d’abandonner  leur 
pa’is  poux  c hacher  ailleurs  leur  fureté  : ce  qui  les 
obligcoit  à le  lupplicr  dà.-nvoycr  quelqu'un  en  qui 
il  le  confiât  pour  s informer  des  choies  dont  ils  ac- 
eufoiem  lu  nas  8c  fes  frères.  DenutriLS  anime  par 
ce  difeours , fit  de  grandes  car  cl  les  à Alcimc  8c  l'an 
j S 9 j . il  lu  y donna  fiacchide  avec  des  çrouncs , pour 
le  conduire  en  ludée  8c  pour  remettre  Alcime  en 
fa  clurgc.  Cependant  il  protefta  aux  Iuifs  qu  il 
n’-ivoic  que  de  bons  dcllêins  , & fit  pourtant  mou- 
rir tous  ceux  qui  crûrent  trop  facilement  à fa  paro- 
le. U commença  à ravager  le  pais  , & il  fc  ren- 
dit redoutable  par  fes  enuutez  8c  par  les  volcries. 
ludiî  voyant  qu'il  fc  fbrrifioit  tous  les  jours  » 8c 
que  tant  de  gens  de  bien  periflbient , fc  mit  eu 
campagne  contre  luy.  Alors  Alcimc  alla  à Antio- 
che demander  du  fccours  au  Roy  Demetrius  , 8c  il 
l'irr  u encore  davanuge  contre  luttas.  Ce  Roy  en- 
voya en  ludée  Nicanot  qui  fut  tué  dans  une  ba- 
tajih.  Aprez  cela  l’impie  Alcimc  voulant  encore 
donner  des  marques  de  là  haine  contre  la  Religion 
luifvc,  commença  à faire  ruiner  les  murailles  du 
Temple  j Mais  Dieu  le  punit  de  les  aimes  par  une 
paralilîc  foudainc , par  la  perte  de  la  voix  ; & par 
des  tourment  qui  luy  firent  rendre  l'amc  de  ddef- 
pdlr*  Il  avoit  exerce  Li  charge  de  grand  Pontife 
durant  quatre  ans  , 8c  le  peuple  par  un  contente- 
ment general  chrdfit  Ii-das  Machâbcc  pour  luy  ftc- 
ccdcr.  * i .des  Machabccs , 7.  8c  9.  lotêphc  , li.  i a. 
mnr.c.  1 y.  16.  & 17*  Salian  & Torniel  » A.M. 
5885.  589 J.  &c. 

ALCIME  Roy  des  Lydiens  , célébré  parafa 
pieté  , & par  une  douceur  fi  engageante  qu'il 
t-toic  aime  de  tout  le  monde.  ♦ Ccrlius  Rhodiginus, 

h.i  9.C1. 

Diogène  de  Lacrcc  parle  d’un  de  ce  nom,  qui 
ctoit  eftimé  le  plus  dilat  Orateur  de  la  Grtcc,  en 
la  vie  de  Stilpon  de  Megare,  au  li.  a.  Et  d’un  autre  en 
la  viçde  Platon,  m h. y Athenée  fait  aufiï  mention 
d'un  Hiftoricn  de  ce  nom , originaire  de  Sicile  , qui 
avoit  écrit  de  l'Italie , art  li.  10. 

ALCIME  AVITVS,  Archevêque  de 
V>*me  en  Dauphine  a etc  moins  illufire  par  là 
luillance,  qtioy  que  neveu  d'un  Empereur  Ro- 
main , que  par  la  duârinc  8c  par  fa  pieté.  Eloquen- 
te.' & fanQ  ilote  praeipum.  C’eft  l'elogc  que  luy 
donne  dans  G» Chronique  Adon  urrilc  les  luccelTcurs. 
Il  étoit  nc-cu  comme  je  l’ay  dit  de  l'Empereur  Av*- 
tns , fils  d liicii  s ou  Ilichius  &•  frère  d'Apollinaire. 
Le  premia  etnk  un  Sénateur  de  grand  mérite  que 
fa  pieté  cleva  fur  le  fiege  de  l'Eglile  de  Vienne  qu'il 
gouverna  très. fai ntement  , & Avitus  fon  fils  luy 
lucatta.  Apollinaire  fi.it  Evêque  de  Valence  dans 
la  meme  Province  de  Dauphiné  , 8c  il  parut  di- 
gne de  U p«é  d'Iiicius  & de  la  doârinc  d*Avi- 
ctis.  Celuy-cy  travailla  fortement  contre  les  Ar- 
siens  ; 8c  il  eut  le  bonheur  d’en  faire  abjurer  les  er- 
reurs à Sigilmnnd  Roy  des  Bourguignons.  Il  prefi- 
da  en  j 17.  au  Concile  d'Epau ne  8c  puis  à ccluy 
île  Lion  , & on  croit  meme  qu'il  loufaivit  le 
premia  en  jotf.  à ccluy  d'Orléans  oû  au  lien  de 
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Ai  ent  unit  Divin  fit  Mctrcpolu  , il  faut  IîJl-  A vit  ut 
y tennenfis  Mttrtpolu.  Ce  grand  Prélat  laillà  divers 
Ouvrages , & ces  nobles  prôdi  étions  de  fon  clpric 
luy  font  des  mom  mens  immortels  de  gloire.  Le 
P.  Sinnond  les  a fut  imprima  avec  des  notes. 
On  y trouve  quatre  vingt  fept  lentes , une  ;Ho- 
mclic  des  Rogations.  Huit  fragmens  d Homel  tes. 
Divas  paits  Traitez.  Vn  Poeme  qui  cft  louvent 
cité  par  les  anciens.  Il  cft  divisé  en  cinq  Livres. 
Le  1.  de  l'origine  du  Monde.  Le  1 L du  pcchc  ori- 
ginel. Le  1 1 1.  de  l'Oidrt:  de  la  Providence  qu’il 
appelle  Je  fmtentt 4 Det.  Le  1 V.  du  Déluge.  Et  le 
V.  du  pillage  de  1a  ma  Rouge.  Le  dernier  des  Ou- 
vrages d' Avitus  cft  un  Poème  à la  louange  de  la 
Virginité  qu'il  adrdlc  à là  feeur  Fufeine.  il  com- 
mence ainfi  : 

. Sultipe  complet] ou  Chnjio  digni fréta  f'jrg»  , 
Alctmm  tfla  ttbt  qua  mute  mener  a /rater. 

In  que  levt  cal  aine  caufonrm  rtfpiee  port  dut , &c.  . 
Alcime  Avitus  mou nt  le  |.  Février  de  l'an  ci  y. 
d’autres  difent  en  j 17.  Nous  avons  dans  la  Biblio- 
thèque des  l\rca,  8c  dans  le  I.  Volume  des  Eai- 
vains  de  l’hiftoirt  de  France  du  S*  du  Chefne , l’cpi- 
tafe  de  cet  illettré  Pn. Lit  en  a 5.  vers.  Elle  finit  par 
ccint-cy. 

Cnnü  Mites  fmafu  jxvit , frlarmne  mcrjloi , L 

Jttrgia  dijfolvir , certantetfcedtre  junxtt. 

Dijjona  vtriduom  m/ctunt  que  degmata  Irgem. 
Hortatu , ingénié , momtir , menti  faut  fubegrt. 
yhtuin  arct fuit,  eut  quolibet  erditte  fandt 
Orater  nul  lut  ftmilu , nulln/que  g oc  ta 
Clatnant  quod {par fi pet  crebra  voh  minalibri 
Qui  vixu , vtvu  , ptrcjut  erm.  ta  ftcnla  vtvet. 
♦Grégoire  deTours  , b.z.  Hift.  Franc.  r.jç.S.  Ifi- 
dotc  , de  vn.  Iliuft.  c I } . A go  bord  , adv.  legem  Cun- 
dob.  Adon  de  V ienne , tu  Qiron.  Honoré  d’ Attun  , 
de  Umin.  Eecl  hbel.  f Sigtbett , Tntheme,  Sixte  de 
Sienne,  Poillvin,  Baronius,  Bellatmin , Adricn,Va- 
lo;s,  h 7.rcr.lrant.Sirih(mà  ,in  Praf. &nef./ta  Ait. 

' S‘*  Manhe  , GaU.  Chnft.  crc. 

ALCIME  dit  Ale t hi vs  , Profcftèur  de 
Rhétorique  à Boutdcaux.  Saint  lcrôme  en  fait 
mention  dans  la  Chronique  d*Eufcbc  fous  Pan  )6o. 
Qt  clqucs  Auteurs  l'ont  confondu  avec  Alcimc  AtU 
tes,  nuis  il  y a eu  plus  d'un  fiede  de  l'irn  à l'autre. 
C’eft  ccluy  dont  parie  Sidonius  ApoHinâiis  dan» 
une  de  fes  Epines  , qui  cft  la  a.  du  Livre  8.  Au- 
fonc  luy  adrdlc  une  Epigramme  , de  F refrf. 
Ep.gr.  x. 

Née  me  nt  ports  impii  filent  ii , 

Ream  cubum  , Alcime. 

Alurmftpie  dignnm , non  & oblitum  firent 
Tus  mir/trvm  v emoria  , &e. 

ALCI  MENES  Po'c'te  de  Megare,  qui  a écrie 
des  Tragédies.  Il  y en  a un  autre  de  meme  nom  d’A- 
thcncs  qui  a composé  «les  Comédies  ; 8c  ils  font  tous 
deux  alléguez  par  Suidas.  Plutarque  parle  d'un  capi- 
taine de  ce  nom , qui  s’intcrclToit  pour  la  gloire  de  (à 
patrie  , en  la  vie  de  Dion. 

AL  C INOR,  Argicn  fut  un  des  vainqueurs 
en  la  bataille  qui  fc  donna  contre  les  Lacédémo- 
niens pour  la  ville  de  Thÿiée.  Car  ces  deut  peu- 
ples étant  en  débat  pour  cette  ville  / il  fut  refolu 
cmi’eix  , qu’il  n’y  en  auroit  que  trois  cen*.  qui 
combattroicnt  de  chaque  côté  , 6c  que  la  ville  qui. 
éfoit  le  fujet  de  la  guerre , demeureroit  aux  vain- 
queurs. Cette  rcfolution  ayante  été  prife , on  fe 
raira  de  paît  8c  d’autre  ; 8c  ceux  qui  avoient  été 
choifis  combattirent  avec  des  forces  fi  égales , 
que  de  fix  cens  hommes  qu*ils  étoient , il  n'en  de- 
meura que  trois  feulement.  Alcinor  dont  nous 
parlons  avec  Cronîtis , du  côte  des  Argicn*  , & 
Otryades 
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Otryadc*  du  parti  «les  Spartiates.  * Hérodote  , Oit , 
cm  U.  i . 

ALCINOVS  Roy  des  Phcaqucs , qui 
étoient  des  pc«  pies  de  l'ifle  de  Corcyrc , &c  fils  de 
Nalicom , amant  extraordinairement  l’innocence  de 
l’Agriculrorc  , qui  luy  fit  cultiver  les  jardins , dont 
il  avoir  un  foin  tout  particulier.  Ccd  ce  qui  * don- 
ne Gijct  au*  Poêles  de  feindre  qu'il  étoit  gardien 
drs  vergers  ; fie  que  fes  arbres  produrfoiciit  phis 
que  ks  autres.  La  tempête  ayant  jette  VlilTc  for 
la  côte  de  fon  Iflc,  U le  reçût  avec  afF.éiion  , fie 
le  traita  avec  tant  d'abondance  Çc  de  propreté* 
■ que  c.t  Héros  prit  occalion  de  luy  conter  la  fable 
des  Cyclopes , des  Leftrigons , fie  des  autres  , com- 
me on  dit , le  coude  (ur  table.  .Ce  qui  domu.ee- 
^ cafion  à ce  Proverbe  des  anciens  qu’Erafmc  n’a  pas 
^ oublié  ; La  table  d'Alcinoe  ■>  oj  comme  l'exprime 
a Platon  : Eft-cC  que  je  vous  dois  racqnur  la  f.blc 
■ i-  d’Alcinouf  ! * Hom.ee  ; ti.j.  dt  ÏOdtfice.  Ovide , 
li.i.  Meum.  Iulius  Poilu*  , li.6.  Virgile , lt. i.  des 
Gfcrgiyutt , Pline,  li.  19.  c.  4.  Tcrtullicn  en  fiait 
auflj  mention  su  livre  de Psüit  , c.t.  Platon,  Rtip. 
il.  to. 

ALCINOVS  Philofophc  Platonicien,  qui 
noua  a biffé,  un  Abrège  de  la  Philofoghic  de  Ion 
^ maître , que  Mircilc  Ficin  traduifit  en  Latin  *,  Arque 
**  laques  Cnorpantiet  a depuis  corrigée  & donnée  au 
publie  ,*  avec  un  commentaire  tres-fçavant  fie  très- 
‘ curieux.  Eufebe  dtc  une  bonne  partie  de  l'Ouvrage 
d' Alcinous , fous  le  nom  de  Didy me ,sm  li.n.dt  is 
J.  .Prtparsetan  Evsug. 

A L C I O N E*  ou  Alcyone , fille  de  Neptune 
ou  d'Eolç  , fdon  le  Icnttmcnc  de  quelques  autres  , 
étoit  l'epoufe  tïu  Roy  de  Ceyx , lequel  fit  naufrage 
en  revenant  de  conuilecr  l'Otaclr  d'Apollon.  Ce 
qui  toucha  li  fou  crttc  femme  , qu'elle  fe  pré- 
cipita dans  b user  , aupxcz  du  lieu  où  elle  voyoit 
flotter  le  corps  de  fon  mary.  Auffi  le  Ciel  v«u- 
/lant  recoin  penfer  une  a&'on  fi  gencrcufe  , mrta- 
*,  rmorphoG  ces  époux  ch  Alcyons , oi féaux  de  mer, 
£ Iclqnels  ne  le  icpareot  jamais  ; & fe  portent  mc- 
v roc  l'un  l'autre  lots  que  le  tems  leur  ôte  la  force 
. de  volet.  La  nature  leur  a aufli  donné  ce  privilège , 
**A  de  rendre  les  eaux  calmes  dans  le  tems  qu’ils  font 
leur  nid  , & couvent  leurs  œufs  j ce  qui  arrive 
. fur  la  fin  du  mois  de  Février.  * Ovide , Mttsnmph. 
fi.1  i.fjb.io.  J . 

^ ALCIONE  une  des  Pléiades  , ctoit  fille 
d’Athlas  fie  de  Prçlonc.  On  croit  qu'elle  étoit  b 
incre  de  cette  autre  Alcionc  , qui  fut  femme  de 
/ Ceyx  Roy  de  Tartane.  Bocacc  , li. 4.  Aulc  Gellc 
parle  d’elle  s»  li.  j.  c.  10.  Et  Paufanias  dit  que  lu- 
. ..  piter  l'enleva  avec  fafeeur  Taiade , su  li.  j.  Voyez 
'PlciaJcs. 

^ A L C I O N E ou  Marpefle  ctoit  fille  d’Evcnc 
d r Roy  d'Etolic  , lequel  fe  précipitant  dans  les  eaux 
du  fleuve  Licolmc , il  fut  depuis  appelle  de  fon 
nom.  Idas  l'enleva , fie  Apollon  b luy  voulut  ravir  i 
Mais  Mercure  qui  fut  appelle  pour  juger  ce  différait, 

. biffa  la  lib.Ttc  à Mafpefle  de  fe  cnoilir  un  mary. 

‘ Elle  donna  Li  préférence  au  premier  , qui  fut  changé 
depuis  en  Alcyon  avec  elle , aprez  avoir  eu  le  mal- 
heur de  fe  noyer.  * Homctc , h 9.  de  l'/lisde.  Voyez 
lda&  Marpcilc. 

ALClON E'E  fils  d'Ancigonus  , à qui  un 
Argien  donna  la  tetede  Pyrrhus , qu'il  venoit  de 
couper  ; Mais  il  ne  b put  recevoir  fans  détour- 
ner fes  yeux  d’un  objet  h déplorable , fie  fans  le 
mettre  en  coletc  contre  celuy  qui  luy  faifoit 
ire  prefent.  Apccz  b mort  Ion  pere  fit  voir  tant 
de  confiance  fir  de  gcncrofitc  , que  ce  fut  un  fu- 
jet  de  louanges,  pour  1)  grandeur  de  courage  de 
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l'un,  A pour  le  mente  de  l'autre.* Plutarque,  en 
U vit  de  Pjrnbki  ; & su  trsitê  delà  Ccnfolatttn  à 
sfpolloMÎHi  , c.f  4. 

ALClON  E'E  un  Géant  frère  de  Porphy- 
rion.  Il  uta  vingt- quatre  foldats  d'Hcrcule  , qui  luy 
faifoient  la  guerre-, fie  voulant  aflbmmcr  cet  Héros , il 
para  le  coup  de  iaMaffuê,  Ô C le  tua  luy-même.  Sept 
jeunes  filles  qui  l’aimoient  forent  fi  touchées  de  dc- 
fcfpoir  qu'elles  Ce  précipitèrent  dans  la  mer , où  elles 
furent  changées  en  Alcyons.*  Natalis  Cornes,  li.  7. 
. c.  1.  Cœlius  Rhodiginus,  h.  1 4.  c.  1 1 . 

Paul  j nus  parle  d'un  Lac  de  ce  nom , par  lequel 
Bachus  defeendit  en  Enfer , pour  aller  retirer  Seme- 
1c , félon  la  tradition  des  Argien  s , mm  li.  *. 

ALClONlV  S.  Cfiérchcz  Pierre  A Icio- 
- nies. 

A LC  I P P E , Lacédémonien  que  fon  mérite 
fit  exiler  de  fa  patrie,  par  b cabale  de  quelque*  en- 
vieux qui  ne  pou v oicnffu pporter  l'cclat  de  la  vntu, 
& qm  raccttfercnc  de  vouloir  renverfrt  b Républi- 
que. Sa  femme  Dcmocritc  qui  avoir  delTciri  Je  le 
fuivre  , en  fot  empêchée  par  le  Magifirat , qui  fie 
vendre  fes  biens  fie  luy  ôü  le  moyende  marier  deux 
filles  qu'ils  avoient , craignant  qu'elles  nç,  raillent 
des  infans  au  monde , oui  pourroicm  un  jour  venger 
k*  tort  qu'on  faifoir  à leur  aycul.  Cette  lev.ritc  mie 
fi  fort  au  dcfefpoir  cctie  époufe  d'Alcippc , qù**ayanc 
efpic  l'occaiiou  que  les  femmes  les  plus  confidcrablcs 
de  b ville , étoient  dans  un  petit  Temple  , pour  cé- 
lébrer une  grande  Fête , elle  ramalla  plulïcurs  mon- 
ceaux de  bois  qu'on  avoit  préparez  pour  des  Sa- 
• ciific.s  , brùb  ce  Temple  fie  les  pc lionnes  qui  y 
étoient  dedans  ; & comme  le  peuple  couroit  pour 
éteindre  k*  feu  6c  punir  les  incendiaires  , elle  fe  tua 
avec  les  deux  filles.  * Plutarque , sux  nstrstiens 
shncurtufei , c'y. 

A L C 1 P P E fille  d Oenomaüs  , fie  femme 
d'Evenus , foc  mère  de  Marpilfè , Laquelle  ayant  été 
enlevée  par  Idas, comme  fon  pere  pourfnivit  le  ravif- 
feur , il  tomba  dans  un  fleuve  fie  devint  immortel. 
•Plutarque  shx psrAlltlu ,<-.40.  Vn  aaitTc  de  ce  nom, 

■ fille  du  Géant  Halcvon.  Rhodiginus,/»  4.ci  i 1. Suidas, 
^linc  parle  d’une  Alcippc  qui  enfânu  un  Elephanr, 
1/.  7.  c. j. 

ALCISTH  ENE  une  femme  qui  peignoir 
des  ouvrages  fort  eftimez  des  anciens.  C'efi  Ce  que 
nous  apprenons  de  Pline , li  j y.  c.  1 1 . 

A L CI  T HOE  fille  de  Minée  fut  fi  injuricu- 
feenyns  Bachus  que  ny  elle  , ny  fes  fœuis  ne  pù- 
rent  jamais  approuver  la  fctc  des  Orgyes , qu’on  cc- 
kbtoit  à Tmoes  à l'honneur  de  ce  fils  de  Semrle. 
C’efi  pour  ccb  qu’elles  ne  faifoient  point  A fliculté 
de  travailler  à ces  jours  de  fête  ; fie  méprifer  ces 
exercices  publics  de  Religion.  Vne  fois  qu’elles 
étoient  occupées  k leur  travail , lorfque  toute  la  ville 
cclcbroit  ces  Orgyes , elles  forent  Gilles  à Uimprovi- 
ttedétant  de  frayeur,  qu’elk-s  s’imaginoiait  d’être 
poufuivies  par  des  bêtes  féroces;  fie  comme  elles  fe 
Qchoicnt  dans  les  endroits  les  plus  efeartez  de  b noai- 
fon, elles  forent  changées  en  cnibve-fouris , fie  leurs 
ouvrages  en  lictre  fl c ch  fucille  de  vigne.  * Ovide, 
Aùtém.li.  4. 

Tous  les  fçavans  en  Mithologie  ont  toujours  tiré 
une  verité  foîidc , de  b faullèté  deccnc  Gble.  Et  en 
cflît  die  nous  fait  voir , que  ce  n’cft  pas  allez  de 
, fuir  l’oifiveté  » fi  le  travail  n’cft  réglé , fie  fi  on  ne 
luy  fait  fucccder  un  faint  repos  pour  la  gloire  du 
Souverain  Maître.  Les  Mineides  qui  me pri ("oient 
les  Fêtes  croyoirnt  d’ctie  pourfuivics  par  des  anixaaux 
farouches , pour  nous  exprimer  que  le  ver  delà  con- 
fidence eft  un  tirais  fccrct  qui  nous  effraye  conti- 
•nucllemcntpar  fafyndacfe,  lorlqu'on  ne  s*acquitc 
R x 
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pis  Je  ce  devoir  , envers  çeluy  qui  vçvc  qu'on  luy 
renie  p.iruculicfcmcnt  hommage  aux  jours  qu’il  a 
lay-mèmc  fanâifûz.  Si  les  perfonnes  tjui  font  cri- 
minelles en  ce  point , eviteni  ces  reproches  lecrets  , 
elles  fc  cachent  ordinairement  dans  les  endroits  les 
plus  retirez  de  Terreur  & de  Timpoftmc  -,  & "ü  cft  i 
ci. îin du  qu  elles  ne  foient  changées  en  chauve- !ou- 
ris,  c’eft  à dire  que  T At  hcifmc , iHoefic  ou  Tim- 
pemteiice , ne  deviennent  la  Gaicc  de  Icers  de  (ordres 

la  punition  de  leurs  imputez  j puifquc  c’ift  prin- 
ci  paît  ment  en  at  eut  déplorable  qu’on  devient  en- 
nemi du  Soleil  de  lufticc  , comme  ces  animaux  no- 
£t • tnes  le  font  de  TAftre  du  jour.  Enfin  le  tra- 
vail des  Mincidcs  cft  clnngé  en  Lierre , & en 
foci  liages  de  vigne,  q d ctoient  les  feules  couron- 
nes de  Bac  h us  ; pour  faire  voir  que  Di.u  peut  ti- 
rer des  lu  jets  de  gloire , des  u&ions  les  plus  impies 
qu’il  punie. 

ALCMAER  ville  des  Païs-Bas  en  Hdandc 
dans  là  partie  la  plus  Septentrionale.  Elle  cft  une 
d.s  plus  belles , & des  plus  fortes  du  pais , fut  les 
fronricrcs  de  la  Frize.  Autrefois  elle  loùnnt  long- 
tenv.  la  guerre  contre  les  Frizom , ce  qui  tft  un 
témoignage  de  l’ancienneté  de  cette  ville.  Ces  peu- 
ples l’ont  louvcnt  aftieger.  En  1 5 17.,  ceux  de  Gucl- 
dres  la  prirent  Se  elle  fut  exposée  au  pillage  huit 
jours  de  fuite.  Depuis  elle  fut  foùmifc  à ceux  qui 
établirent  la  Rc  publique  des  Holandois.  Ce  rut 
environ  l’an  1571.  L’année  d’aprez  , les  Efpagnols 
ayant  pris  Harlem  vinrent  affieger  Alcnuer  , mais 
ce  dcllein  ne  leur  ayant  pas  reülii  ils  fe  virent  obli- 
gez d'abandonner  cette  entreprit.  Les  voyageurs 
vantent  la  propreté  des  maifons  Se  des  rues  de  acte 
ville.  Elle  cft  proche  de  Schermer  le  plus  gund 
lac  de  c.tte  panic  Septentrionale.  Le»  batteaux  paf- 
fent  de  là  dans  l'Yc  pour'fc  rendre  à Amftcrdom. 
Ccue  ville  a produit  de  grands  Hommes  comnv  Pier- 
re Nonnius  qui  vivoit  dans  le  ck  rnitr  Siècle , Pier- 
re Se  Nannius  Forcftvs  , Adrien  Metius  , Caftrico- 
nrius , Dcflc-nnius,  «Sec.  * Nannius , fi.  10.  Mifetl. 
c. a.  Zucrius , Tbedt.  Meland.  Guichardin  , dtftr,  du 
P Ail-  FdJ  , & c. 

ALCMAN  de  Laademone  , Poète  Lyri- 
|iie , cft  un  des  plus  anciens  Auteurs  de  la  Gri.ee , 

1 vivoit  fous  le  icgnc  d'Ardis  Roy  de  Lydie, de- 
puis la  première  année  de  la  X XV 1 1.  Olympiade, 
qui  étoit  b Sa.  de  Rome  , jufqucs  à la  4.  année  de 
la  XXX.  Olympiade,  Se  9y.de  Rome,  qui  tom- 
be en  la  3} 99.  du  Monde,  Se  6fj.  avant  l’Erc 
commune  des  Chrétiens!  11  ne  nous  refte  rien  de 
luy  que  quelques  petits  fragmans  que  les  Auteurs 
ont  citez  , ccj»endaiit  il  ne  manquoic  pas  de  com- 
pofa  bien  de  pièces  ni  vers  , ayant  introduit  le 
premier  tes  Odes  à chanter.  Il  fut  amoureux  de 
Mrgalaftrate  qui  failoir  des  vers , & qui  ctoic  célébré 
de  fou  tans.  Paufanias  marque  le  tombeau  d'Alc- 
man.  Plutarque  rappotte  une  Epigranunc , par  la- 
quelle il  foudroie  conclunc  qu'Alcman  ou  (es  An- 
ceftrcs  croient  de  Sardis,  Se  qu'ils  furent  chaflcz  à 
Sparte.  * Paufanias,  fi.  3.  Etuebe  , in  Chron.  Vof- 
fius , Sec.  ' - ■ * 

ALCMAN  MilTcnicn  autre  Poète  Lyrique, 
vivoit  en  U X X X I.  Olympiade  , fclou  la  Chroni- 
que d'Eufebc  qui  en  fait  uulfi  mention  en  U X L 1 1. 
Tous  les  anciens  ont  parlé  d'un  Poète  Lyrique 
de  ce  nom  , qui  mourut  de  la  maladie  pédiculai- 
re-, Mais  je  ne  fqay  pas  fi  c’cil  le  Spartiate  ou 
le  Meflènien.  * Plutarque,  en  U vu  de  Sylln,  Pline , 
j».  1 1 . e.  j | . 

ALCMENE,  fille  d’Elcârinn  époufa  Am- 
pithrion  Psincé  do  Thebcs  , à condition  qu'il  van- 
geroit  la  mort  de  fon  frète  *,  Et  comme  il  ctoit  oc- 
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cupé  4 cette  guerre  Jupiter  fit  amoureux  d;  Alcmè- 
ne , prit  la  forme  de  Ion  mari  Se  luy  ayant  rendu 
vifiteille  courue  Hercule.  Plaute  en  « fou  tintas* 
de  Comédie  , que  nous  avons  vue  depuis  peu  Uu- 
duite  ai  vers  François , avec  un  tour  toi  t à fait 
enjoué.  Ovide  ajoute  que  lunon , dont  la  jalouiic 
u’etoit  jamais  en  icpos,  fichant  qu’Alcmcne  ctoic 
en  travail  d’en  font,  fit  prier  Lucine  d’cmncch.r 
qu’elle  ne  mu  Hercule  au  monde  ; & que  Gaianthis 
la  lavante  s’étant  opposée  adroitement  aux  pufti- 
gesde  Cvttc  lage  f mine  dés  Dieux,  fut  changée  ai 
Belette  par  lunon.  Plutarque  parle  de  fon  tombeau* 

Se  remarque  qu’elle  époufa  RJud.1m.1ntc  aprez  la 
mort  d'Ampithrion;  Pline  fait  nKntion  d’un  por- 
trait d'Alcmcne  , fait  par  Zeuxis,  dont  ceux  d’A- 
grigente  foiloitnt  grand  état,  fi.  3 J.  r y.  Diodorc' 
de  Sicile,  fi. 4.. Ovide , Mtr  dm.  1. 9.  Plutarque , m 

LyJ*nd. 

A LC  M EON  fils  d'Amphiraë,  tua  (a  mère 
Eriphylc  pour  complaire  à fou  pac  qui  ctoit  foehé 
contre  elle,  parce  que  s'étant  Luise  gagner  ai  x pre- 
ians  de  Polinicc,  elle  avoir  découvert  le  lieu  où  il 
serait  caché,  pour  éviter  d'aller  4 la  guerre  deV 
TJubcs.  Ce  fils  criminel  pour  être  trop  ohu'lfint , 
fut  oblcdé  des  f ries  Si  de  l'ombre  de  fo  mcrc , juf- 

3ues  à ce  que  le  fl.uve  Phlcgéc  le  purifia,  en  luy 
onnant  fa  fille  Alphefibée  en  nuruge.  Il  epouia- 
depuis  Calliroc , aprez  la  mort  de  la  première.*  Ovi- 
de, Mti*m  I.9  fjb.  1 o.  Paufanias,  fi. 8. 

C'eft  ce  que  la  foble  dit  d* Alcméon  , peur  nous 
marquer  fclqn  le  fens  de  Plutarque  , qu'il  tua  fa , 
mère  c’eft  à dire  fa  patrie , pour  aller  vivre  à la- 
campagne , qui  nous  cft  exprimée  par  le  fleuve 
fon  be.iu-perc.  Ou  bien  comme  la  Chronologie 
d’Eufebc  ranarqne , aprez  fa  nulhcurcufe  expédition 
de  Th.bcs,  les  enfin*  des  vaillans  Capitaines  con- 
duits par  le  fils  d’ Amphiarac , firent  un  grand  butin 
pour  vonger  le  déshonneur  de  leur  pere,  mtnerenc 
le  pauvre  aveugle Tirefws  qui  mourut  en  chemin,  & 
envoyé  mu  fa  h. le  Maïuho,  diceauili  Daphné  en  la 
ville  de  Delphes  , pour  y fcivir  dans  le  Temple  d'A- 
pollon. Ei  lobe  le  rapporte  en  Tan  817.  d’Abraham 
qui  ctoit  le  1743. du  Monde. 

ALCMEON  le  dermet  des  Archonthcs  per- 
pétuels d' Athènes,  lequel  étant  ou  déposé  ou  décé- 
dé , Champs  fils  d'Efenile  luy  fucccda  en  cette  Ma- 
giftraturc  Souveraine.  Elle  fût  rendue  décennale  en 
l'année  301.  de  la  fondation  de  Rome,  ou  pour  le 
moins  en  celle  qui  la  précéda  qui  ctoit  la  3 300.  du 
Monde.  * Eufebe,  in  Chrtn. 

ALCMEON  Philofophc  de  Croeone  , ctoit 
fils  de  Pirithi  s , & difciple  de  Pytagore.  Il  a écrit  le 
premier  laPhyfiqucjOÙ  il  foit  voir  que  la  Lune  a . 
une  propriété  patticuliert  qui  ne  finit  jamais.  Et  que 
l'amc  immortelle  tourne  toujours  comme  le  Soleil. 
Phavoriii , rapporté  par  Diogène  ilrLacrce,  en  la  vie 
de  ce  Philofophc  ,«  fi.8  Clément  Alexandrin , /»'. «,  ’ 
dn  Jdpiflitui.  Eufebe  le  met  en  Tannée  a50.de  Ro- 
me , qui  tombe  en  la  L X I X.  Olympiade.  Il  y en  a 
ni  un  autre  de  ce  nom  Hiftoricn,  cité  pur  Pluurquc,  . 
en  U vie  de  Sel  en. 

ALCMEONIDES  ou  dcfccndins  d' Alc- 
méon fort  confidrrez  à Athènes , s’oppoferent  à Pi- 
fiftfàtt  Se  abolirent  entièrement  la  tiranniedans  leur 
patrie , félon  Hérodote , Thucidide , Paufanias.  De- 
puis étant  chafsé  d'Athènes  ils  firent  mauhe  avec 
les  Amphi&ons  pour  bâtir  le  Temple  de  Delphes, 
qu'ils  deverent  avec  une  magnificence  admirable. 
O11  dit  qu’ils  gagnèrent  par  argent  la  Pythie  , afin 
que  toutes  les  fou  qu’il  viendrait  des  Spairi.ues,pqur 
confulcet  T Oracle  , on  leur  perfuadit  de  délivrer 
Athènes  de  latirannie,  comme  Hérodote  le  dit  au  1. 5. 

ou 
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ouTecpfichore.  Plutarque  ne  tombe  pas  d'accord  de 
co j U3'C%  choies,  au  petit  Traite  quil  afait  contre 
ott  H ft  arien. 

A LC  O C ou  Al c oc  vs  ( Simon  ) Anglais 
de  nation.  Doreur  en  Théologie,  Prcdicatcur  de 
Phtlufopbe,  a été  en  grande  cftirac  dans  le  X I V. 
Sade.  C’etoit  un  Ecclclîaûiqus'  de  grand  meme, 
dont  la  doctrine  ctoit  folidc  , qui  ne  manquoit  ny 
dcloqucnc;  nv  de  j'  gUTv  nt  N un  fculcmetit  il  ctoit 
conTultê  pour  décider  les  Queftions  de  l'école , nuis 
encore  pour  expliquer  les  pillages  difficiles  de  l'E- 
criture «Se  il  y rcülfiflbit  très-bien.  Il  biffa  divers 
Ouvrages  dont  il  y en  a encore  plulicurs  T tarera 
dans  lüvcrfcs  Oiblioihequcs  : De  modo  dsvtdtndi 
thon*  pro  miurid  J'trmonu.  Expejïnonts  tn  M*p- 
flrtrm  Senrentitrvm , &c.  Simon  Alcoc  vivoir  enco- 
re en  r j8o.  fous  le  règne  de  Richard  1 1.  Roy 
d Angleterre.  * Ldandc  Se  Pitfeus  , de  Scnpi . 
wfarg/. 

ALCOC  ou  Atcoc v s ( Ican  ) Evêque 
d'Ely  en  Angla*»rc  , a été  un  des  plus  faims  «Se 
des  plus  do&.s  Prélats  qui  ayent  paru  dans  l’Egli- 
ft  d'Angleterre  dans  le  XV.  Su.de.  ll'ctoit  fils  d un 
flkftre  père  qui  avoit  beaucoup  de  pieté.  Ican  l’i- 
mita parfaiccm.nt.  Il  ctoit  fçayant  Théologien  Se  il 
ti'ignoroit  pas  les  autres  fcienccs.  Mais  ce. qui  le 
tendit  plus  célébré  que  toutes  tes  autres  venus , 
bien  qu’il  n'en  polTedit  aucune  en  un  degré  mé- 
diocre , ce  fut  la.pureté  Se  fa  patience.  Tout  ce 
qui  poivoic  orfencer  la  virginité  Iuy  faifoit  peur  -, 
Se  jura  iis  il  ne  Iuy  échappa  de  p.irole  tjui  témoi- 
gnât de  la  colère  ou  du  crugrin.  Quelque  injuftî- 
cc qui  Iuy  fut  faite,  quelque  pcïfccuuon  qu'il  foif- 
fiit,  de  quelque  aftliétion  qu'il  fut  attaqué,  tien 
n’altcra  jamais  le  calme  ny  l'égalité  de  fou  efprit.  Il 
éto  t li  bien  le  nuitre  de  Ces  pallions  que  tous  leurs, 
mouvemens  ctoient  mieux  compofez  , que  la  rai- 
son même  ne  l’eft  d ms  “tes  autres  hommes.  Tou- 
tes ces  vertus  le  rtndoicnt  digne  de  l'Epifcopat,  Il 
y fut  élevé  fur  le  Siège  de  l’Eglifc  d'Ely  avec  l*ap- 
pbudiffement  de  tous  Us  gens  de  bien , Se  il  y ac- 
quit à Dieu  un  nombre  inhny  d'ames  perdues  dans 
les  vices.  Cependant  il  employa  les  heures  de  loi- 
lir  à écrire  divers  Traite*  de  pieté  , comme  des 
Hom.lii.-s  , des  Commentaires  fur  les  fept  Tfeau- 
incs  de  la  Pénitence.  Mens  ptrfcüionis.  jibbmi a 
Sptritfu  fnncii  , &c  Ce  grand  Pu-lat  mouait  en 
râleur  de  fainceté  l’an  1 jco.  * Polydorc  Vcfgilc  , 
Ht  fi.  jingl.  Pitfciis , de  Script,  sinfl.  &e. . 5 ' 

ALCOC  ER  DO  S AL,  Alocn-nm  Snli- 
ttnrum,  petite  ville  d'Efjagrvc  d.tns  le  Royaumr 
de  Portug.il.  Elle  cil  fitûcc  lur  b rivière  de  Za- 
daon. 

A L C O N , fils  d'Eficlhcc , Prince  Athénien, 
bnço.t  une  flèche  avec  tant  d'airelle , qu'il  tua  un 
dragon  , qui  avoit  enlevé  un  de  les  fils  , laiis  blcllcr 
l’enfant.  Virgile  tu  parle  ttt  U $■  Eclofta , & l’aufa- 
nias  décrit  le  tombeau  d’un  de  ce  nom,  fils  de  Hip- 
pocoon,  li.  j. 

A L C O R A N , c’cft  le  Livre  de  b Loy  Ma- 
hometant  » qui  veut  dire  recueil  dans  b lignification 
du  mot  Arabe.  Mahomet  qui  ai  cft  J auteur , s’etant 
affocic  à Batyras  hérétique  lacobitr , Se  à Sergius 
Moine  Ncüorien  ; 5c  ayant  confultc  quelques  Iuifs 
lès  amis , il  fit  b Scéle  pleine  d'impofturcs  ôe  de  ri- 
dieulitcz,  compilées  dans  cç  Lime  qu’il  divifa  en 
quatre  parties , Se  chacune  en  des  chapitres  qui  ont 
des  titres  pluUans , comme.de  b Vache,  des  Fourmis, 
des  Aragnées,  des  Moue  lies,  & plufiairs  autres  auflî 
extravagant.  Ce  Livre  cil  compofé  ai  vers  Arabes, 
allez  pur  ai  fqn  ftile  ; mais  ft  mal  difpofc  que  c’ell 
un  galmahias  continuel , fans  ordre  5c  fans  me- 
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thode  $ le  fiun.-ux  Impoli  tu:  qui  l'a  écrit  parlant  tan- 
tôt en  fa  perforine , Se  tantôt  en  celle  de  Dieu  , ou 
des  FidclL-s.  Tous  les  fcntimais  font  des  hcr  dits 
d'Arii  s , de  Ndlorius , de  Sabcllius  -,  ou  de>  pensées 
erronées , qui  le  réfutent  d'dlcs-tncmcs  , po.,t  être 
incroyables  ou  ridicules.  U fe  fert  quelquefois  des 
Hiftoircs  de  b Bible  , qu'il  falfific  comme  il  Iuy 
pbit , corrompant  celles  des  Patriarches , Se  ajou- 
tant des  fables  à b nailfancc  de  1 s s v s-Ch  rut. 
Se  de  Ion  PrcCJifeur  S.  Ican-Baptiftc.  Avec  toutes 
ces  badincrics  mcprifablcs , ce  Lavre  cil  en  lî  grande 
vcncration  partuy  ces  lnfidcllcs,  qu’un  luif  ou  un 
Chrétien  qui  l’auroit  fcùlarkrnt  touché , feroit  mis 
à mort , ou  changerait  de  Religion  ; Se  un  Mufful- 
nun  , ( ce  II  ainiî  qu'ils  appuient  leurs  véritables 
Croyant  & dévots,  ) qui  l’autoit  fait  fans  te-  lavcr 
les  nuins , feroit  criminel  pauny  eux.  Le  faux  Pro-  . 
phac  qui  les  a tromprz  leur  jvrfuada  fi  fort , que 
unis  les  hommes  cnlcnible , ny  même  tous  Ls  An- 

E,  n'en  fçaüroicnt  januis  faire  un  pareil , qu'ils 
lient  cous  ceux  qui  oient  croire  le  coutrairc. 
C’cft  pour  ccb  qu’ils  difent  que  Dieu  l’envoya  & 
Mahomet  par  l’Ange  Gabriel , écrit  fur  un  parche- 
min , fait  <k  la  peau  du  mouton  qu'Abraham,  facri- 
fiaàb  place  de  fon  fils  llâac.  Pour  fa  Doébiuc, 
elle  dit  qu'aprez  le  châtiment  de  b première  jx  ftc- 
rité  des  enfuis  d’Adam , qu’on  met  le  plus  ancien 
au  nombre  des  Prophètes , Noc  avoit  répare  «r  que 
les  premiers  avoient  perdu.  QuAbralum  avoit  lue. 
cède  à ce  fécond  ; Iolcph  au  troifiéine  -,  qu'un  mira- 
cle avoit  produit  de  meme  qu'il  avoit  confervé 
Moïfc.;  Qu’enfin  S.  Ican  ctoit  venu  prêcher  l’Evan- 
gile t Que  Ils  v * -Christ  conçu  lins  corruption 
dans  les  enuaillc s d’une  Vierge , exempte  des  tenta, 
rions  du  Démon , créé  du  fouille  de  Dieu  , Se  ani- 
mé de  fon  S.EIptit,  l’avoir  établie-,  Se  que  Mahomet 
l avoitlcoufirmcc.  En  donnant  ces  cloras  au'Sauvcuf 
du  monde,  que  ce  Livre  appelle  le  Vet  oe , b Vertu, 
l'Ame  A b Force  de  Dieu , il  nie  pourtant  fa  Géné- 
ration éternelle  j Se  mêle  des  fables  extravagantes 
à routes  les  faintes  veritrz  du  Chriftianiftne.  Il  ad- 
met b prière  pour  les  morts , le  Purgatoiic  Si  l'En- 
fer , de  b façon  que  i'admettoit  Ougcnc,  croyant 
que  les  peines  des  damnez  ccllètont  un  jour , 5c 
que  les  Dorions  faont  convertis  par  l'Alcoran.  L’a- 
tne  cft , i ce  qu’il  dit , une  portion  de  Dieu , comme 
les  Gnoftiques  le  croyoient  -,  & avouant  le  Franc- 
aibitre  de  l homme , ilaftûre  b deftince  comme  les 
Payens.  Quant  au  Paradis , l’ Alcoran  dit  qu’il  y en 
a fept  ; 5c  le  Livre  d’^zar  ajoute  que  Mahomet 
les  vit  tous,  monte  fur  un  anmul  nommé  Albora 
qui  ctoit  plus  grand  qu'un  âne  & plus  petit  qu’un 
mulet.  Le  premier  était  de  fiu  argcnt  , le  fécond 
d’or«i  le  aoilicine  de  pierres  precicutcs,  où  il  y avoit 
un  Ange  qui  avoit  d’une  main  à l’autre,  foixantede 
dix  mille  journées , avec  un  Livre  qu'il  lifoit  tou- 
jours. Le  quatrième  ctoit  d ‘émeraude,  le  cinquième 
de  criftal,  le  fixiéme  de  couleur  de  feu  ; Se  le  leptié- 
mc  un  jardin  délicieux  , arroufe  de  fontaines  & de 
rivières  de  laiél , de  miel  Se  de  vin  -,  avec  divets  ar- 
btes  toù  jours  vends , 5c  des  pommes  , dont  les  pé- 
pins fe  changent  en  des  filles  fi  belles  Se  fi  douces, 
que  fi  une  avoit  aachc  dans  b mer , fon  eau  n'au- 
roit  plus  d’amertume.  Ce  Livre  gtotcfque  die  enco- 
re que  ce  Paradis  cft  gardé  par  des  Anges , dont 
les  uns  ont  la  tête  d’une  vache , qui  portent  des  cor- 
nes qui  ont  quarante  mille  nœuds  ; Se  il  y a quarante 
journées  de  chemin  d’un  noeud  â l’aurre.  Il  y en 
a d'aùtrçs  qui  ont  foixante  Se  dix  mille  boechcs, 
chaque  bouche  foixante  & dix  mille  langues  ; Se 
chaque  langue  lotie  Dieu  foixante  Se  dix  nulle  fois 
le  jour , de  foixante  5c  dix  mille  fortes  d'idiomes 
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d’ffrens.  Devant  le  rhrônc  de  Dieu  , il  y a quator- 
ze doges  allumez  , qui  contiennent  cinquante  am 
de  ch.nvn  d'un  houe  a l'autre.  Il  n'a  pas  remarque 
fi  cw  journées  feront  d’un  homme  de  pied  , ou  de 
cheval.  Mais  pour  parler  ferkufement , il  fcroit  im- 
P'IiibL-  de  rien  voir  de  f«  horiibkmcnt. ridicule  fie 
fabuleux.  Tous  les  appartcnxns  dectsCieux  iraa- 
ginairw  , feront  garni»  de  tout  ce  qu'on  pett  con- 
cevo  r de  p’us  pompeux , de  riche  fie  de  in-iginfi» 
qoe  -,  & les  B:cn-heureux  y feront  tervis  des  mets 
les  plus  tare»  Se  plus  délicieux  t fie  des  viandes  les 
pies  délicates.  Avec  c.b  ils  c pourront  des  filles 

?|ui  refteront  toujours  vierges , faifant  confîftçrkur 
elicitc  dans  la  feule  brutalité  des  fens  fie  de  ta  ma- 
tière. L'Alcoran  avoue  pourtant  que  les  femmes 
n’entreront  point  en  Paradis  ■>  nuis  quelles  r. gar- 
deront (culcmcnt  de  loin  les  plaifirs  de  leurs  epoi  x. 
Pour  l’Enfifr  , il  conlifte  en  des  peines , qui  finiront 
un  jour  pir  la  bonté  de  Mahomet  , qui  lavera  les 
damnez  en  une  fontaine  pour  leur  faite  manger  les 
relies  d'un  feAin  qu'il  aura  fait  aux  Bien* heureux. 
Voiey  ce  que  l'Alcoran  Se  lesautres  Livres d’Azar  fie 
delà  Zuno  dilent  du  Purgatoire.  Aprez  la  mon,  deux 
Ange*  noits  viennent  dans  le  tombeau  , 6c  remettent 
l’amc  dans  le  corps  du  défunt  , qu'ils  interrogent 
s'il  a bien  obfcrvé  la  Loy.  Si  le  mort  repond  qu  oui, 
fie  qu'il  ne  fait  pas  vray , le  mtmljre  tranlgreflcrur  ré- 
pand qu’il  en  amenty , fie  luy  reproche  Ion  crime. 
Alors  un  de  ces  Efprits  noirs  , luy  donne  un  coup  Je 
marteau  fur  La  tête  , qui  l'enfonce  lept  braisées  en 
terre  où  ils  le  tourmentent  allez  long  - tems.  Au 
contraire  s’ils  font  reconnus  innoccns  , deux  Anges 
blancs  liiccedciit  aux  noirs  ; fie  confcrvent  le  corps 
jirfqu’au  jour  du  jugement.  La  terre  félon  ce  Livre 
fin  créée  ci),  deux  jours.  Vn  boeuf  qui  cft  au  dellous 
la  foûtiem  ; Se  s’appuyant  fur  une  pierre  blanche  , il 
a la  tête  en  Orient  , Ce  la  queue  en  Ocdikht  avec 
40. cornes  fie  autant  de  dents* -,  fie  toutes  ces  cornes 
ont  de  l'une  a . l'autre  auput  de  chemin  qu’fcn  pour- 
roit  faire  un  homme  , march  ait  mille  ans  de  Lite. 
Mais  pour  maire  fin  à ces  ridicule*  imaginations, 
il  fuffit  do  dire , outre  ce  que  nous  avons  remarqué 
quejl'Aicoran  met  pour  baie  de  la  Lov  deux  points 
abominable*;.  Le  premier  cft  la  prcdcltin.it  ion  , qui 
confifte  1 croire  tort  ce  qui  arrive  , tellement  dam 
les  idées  éternelles  que  pcn  n'cft  capable  d'en  cm* 
pêcher  les  effets.  Le  fécond,  cft  que  cote  Religion 
doit  être  plantée  fans  miracles  , établie  bnsdifputc, 
fie  reçue  fans  contradiction  , de  lortc  que  tots  ceux 
qui  y répugnent  doivent  être  mis  a mort , fuis  autre 
forme'  Je  proccz  i & que  les  Mufulmans  qui  tuent 
ces  incrudutes , méritent  le  Paradis.  Voiey  encore  çc 
qui  arriva  à ce  Recueilli  bizarre.  Aprez  la  mort  de 
Mahomet , comme  les  Orientaux  , aulfi  inconftans 
que  fuperftitieux  , sVrtoiç oient  de  s’inftruirc  en  cette 
nouveUe  Religion  , il  fe  trouva  plus  de  deux  cens 
divers  commentaires  Gir  l'Alcoran.  Cette  confufion 
de  préceptes  pouvant  caufcr  une  dcfolarion  genera- 
le , parmv  des  peuples  fans  raison,  qui  vouloicnttous 
faire  .valoir  leurs  Commentaires  chimériques.  Moh.u- 
via  Caliphede  Babyloimc , chercha  le  moyen  d’ap- 
paift  r ces  troubles , qui  avoient  enfanté  plirficurs  Sc- 
dtes.  Pour  cela  il  convoqua  une  allcmbléc  generale 
dam  la  ville  de  .Damas,  où  tous  ceux  qui  avoient 
quçjque  éctit  du  Lcgillatcur , ou  de  fes  fucccflcurs 
entent  ordre  de  les  apporter.  Mais  la  diversité  des 
opinions  'fit  naître  tant  de  conteftarions  entre  ces 
Doifteurs , qn'on  ne  pût  jamais  rien  condurrc.  Il  rn 
choifit  Iuy-m$me  fix  des  plus  doélcs  j fie  1rs  renfer- 
mant <Jans  un  logis , leur  commanda  de  choifir  cha- 
oirefcparémrnr  ce  qu'il  trouvcroii  de  meilleur , dont 
on  compofa, fine  Livres  , que  l’on  nomme  encore  Al- 
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cotan , fie  tout  le  ttfte  fait  jetté  dans  b rivîcre.  En 
lune  on  ordonna  qi:c  nul  ne  fut  fi  hardy  3c  dire , 
croire,  ou  faire  au  contraire  de  ce  qui  ctoit  éait 
dans  ce  Volume  , fur  peine  d’être  dtebre  hcrerfquc. 
Mais  qi  dque  diligence  que  ces  Dcéhurs  CL  lient 
apportée  à établir  un  feul  fondement  à leur  doctri- 
ne , ils  ne  pùr.  nt  impcchcr  qii’ils  ne  fiiftent  les  Au- 
teurs de  qc anse  Seétes  differente*.  La 'première  cft 
celle  du  Dudci  r Mdich , b plus  fupaftr.ieufc , fui- 

• vie  parles  Maucs  fie  les  Arabes.  La  féconde  qu’on 
nomme  i’Imcnianc,  conforme  à b tradition  d’Aly 
fis  la  plus  raisonnable  , cft  fuivic  par  b Pet  fes.  Les 

• Tues  s’attachent  à la  plus  libre  , qui  tfl  celle  d'O- 
nu r j Et  les  Tartarcs  lui  vau  U quatrième  qui  cft  b 
plus  fimplcjfclon  les  fentimens  d’jOdtimn.  Mahomet 
cft  neanmoins  également  confidcré  de  cw  malheu- 
reux aveugles  qui  le  croycnt  le  plus  grand  des  Pro- 
phètes. Voyez  U Religion  de  chacun  d’tUx  cnjxir- 
c culicr  , aprtz  le  dilcours  de  leur  Wis.  Plulteurs 
Saints  fie  doâcs  Pcrfonrugrs , ont  rehite  fol  idc  ment 
les  impofturcs  «le  ce  Recueil  extrayagmt  i comme 
S.  lean  de  Damas , Pierre  3e  Cluny,  le  Cardinal  de 
Ctifc  , Iran  de  Segovic , Sec. 

ALC  VIN,  ou  Fbccus  Albinus  Alchuvinus. 
Anglois  de  nation  fie  un  des  plus  grorels  hommes 
de  Ion  tems.  Divers  Auteurs  dilent  qu’il  ctoit  Ecofi* 
lois.  Il  fut  di  ici  pie  du  vénérable  Bede  fie  puis  de 
faint  Egbett  Aichcvèquc  d’Yorc,  & il  profita  fi  bien 
fous  cw  grands  Maîtres  qu’il  devint  luy-mêmc .ce- 
luy  de  tous  les  gens  de  Lettres  qui  fleurirent  de  fon 
tems  en  France  fie  en  Angleterre.  On  trouvoit  en 
luy  un  fond  inepuilàble  de  doctrine  , beai.cot  p de 
capacité , un  cfprit  d une  pcnctiation  mcrveillcufe, 
une  douceur  charmante  , fie  une  facilite  admirable 
à parler  de  toutes  le*  fcicnccs  , & à s’exprimer  en 
toutes  les  langues  fçavanttscn  Hébreu,  en  Grec  fie 
en  Latin.  Car  il  ks  fçavoit  toutes.  U fut  Diacre 
de  l’Eglifc  d Yorc  fie  Abbé  en  Angleterre  , fie  il 
paflà  wi  France  par  ordre  d'Offi-Roy  de  s Ma  ocrer, 
pour  y U ailier  quelques  affaires  import.uites  avec 
Charlemagne.  Alcuin  fit  tres-bien  les  honneurs  de 
Ci  nation.  Sa  grande  réputation  l'avoit  devancé  àb 
Coi  r du  Roy  de  France.  On  y avoua  qu’elle  luy 
rendoit  jufticc.  Charlemagne  charmé  de  trouver  en 
un  Orateur , un  Philofophc  , un  Pocte  , un  Ma- 
.thematicien , un  Théologien , fie  enfin  un  homme 
conl'ommc  en  toute  foitc  de-  littérature  , l’engagea 
à s'arrêter  dans  fa  Cour.  Cette  propofirion  luy  ctoit 
tropavantageufe  pour  b refufer.  Il  devint  donc  le 
compagnon  fie  meme  le  Précepteur  du  plus  grand 
Monarque  de  I'Ynivcrs  , qui  ctoit  luy-mêmc  do- 
cte , fie  qui  fe  fit  un  plaifir  d’élever  une  perfonne 
du  mérite  d'Alcuin.  Il  luy  donna  l'Abbaye  de  faine 
Martin  de  Tours  & d'autres  Bcncfict*.  Alcuin  qui 
n’ ctoit  que  Diacre  n’en  voulut  point  de  plus  con- 
lidcrablc.  Il  n’eut  d’ambition  que  pour  les  fcienccs 
qui  faifoient  fon  pbifir.  On  Vappclloit  ordinaire- 
ment l'homme  univerfd  fié  le  Secrétaire  des  Arts 
.liberaux.  C'eft  luy  qui  perfuada  à Charlemagne  de 
fonder  la  ce  libre  Vniverfité  de  Paris , qui  cil  de- 
puis devenue  b première  de  l’Vnivcrs,  celle  de  Pa- 
vic  & quelques  autres.  Mais  en  inftruifant  ce  grand 
Prince  dans  lés  Lot  tes  faintes,  il  s’occupa  auffi  à en- 
richir l'Eglilê  par  fes  écrits , fic-i  b dcffcndre  contre 
l’hcrtficdc  Félix  fie  d'Elip-urt  Evêques  d'Efpagnç.  le 
n’ay  p.u . «k  lié  in  de  faire  icy  un  dénombrement  de 
tous  les  Traitez  d’Alcuin.  Lw  Curieux  le  pourront 
.voir  dans  le  Recueil  de  fes  Oeuvres  que  le  Sr  An- 
dré du  Chri  ne  fie  imprimer  l’an  1 fi  17.  à Paris, en 
un  Volume  iû» /*//'#.'  On  y voit  en  tête  b vie  d’Al- 
cuin. Scs  Ouvrages  y font  diyilrz  en  trois  Parties. 
La  I.  cft  compilée  de  divers  Traitez  fur  l’Ecriture^ 

La 


La  1 1.  contient  tout  ce  qui  regarde  b Thcologir, 
la  Phtlofophic  Se  les  Aits  liberaux  , Et  b 1 i 1. 
les  Ouvrages  Hiftoriques  , C XV.  Epitres  Se  les 
poctics.  Le  P.  Ch  filet  a public  un  Ouvrage  int  - 
tuic  U Confeifion  d Alcuin  , mais  il  n’y  a pas  appa- 
rence qu  elle  loit  de  ce  grand  honunc.  11  mourut 
de  Paralifie à S1  Martin  de  Tours , le  ry.  May  jour 
de  1a  fête  de  b Pentecôte  , de  l an  804.  avec  une 
relie  réputation  de  pieté  * que  les  anciens  Auteurs 
l'appellent  Bicn-haucuxdc  Saint.  Ou  voit  dans  l’E- 
glile  de  S. Martin  de  Tours  où  il  cil  enterre  l Ej.i- 
rafe  d'Alcuin  en  14.  vers  qu'il  avoir  luy-n  tmc 
compofcz  le  Sr  Du  Chefne  en  rapporte  encore 
d’autres.  * Le  Concile  de  Francfort  de  l’an  794. 
Ont,  _j6.  Honore  d’ Aucun  , de.  /«mur.  Eccl.li.  4. 
c . 1.  Sigéb.lt  , dt  vir.  dluft.  c.  84.  Guillaume  de 
Malmefb.iri , Matthieu  de  Hovedtn,  Tdtheme,  Six- 
te de  Sienne , Baronius  , B.iürmin , Toi!!- vin , Gef- 
ner,  Pitfeus , Dcmfter , Du  Chefiie  , Voilius , Le 
Mire,  Sec. 

A LD  AN  A ( Bernard  ) Capitaine  Efpagnol, 
Gouverneur  dq  Lippe  dans  U Ttanfilvaiiu*.  Les 
Turcs  avaient  afiiege  Tcmifvar  en  ijja.  Aldana 
s’imagina  qu’aprez  ce  Siégé  iU  le  viendraient  atta- 
quer lu  y-meme  dans  b place.  Il  envoya  de  fes  gens 
pour  apprendre  des  nouvelles  des  ennemis  , Se  ils 
luy  en  vcnoicnc  rendre  conte.  Il  arriva  par  hazud 
qu’ils  étoientiuivis  de  quelques  troupeaux  qui  fai- 
{oient  lever  en  marclunt  de  gros  nuages  de  pouf- 
fierc.  Ce  que  les  fcnrinillcs  ayant  ap perçu  en  aver- 
tirent aulli-tôt  Aldana  lequel  le-  Jailbnt  furprendre 
par  une  terreur  panique  fit  brûler  l'Arfcrul  , le 
Château  6c  b ville  de  Lippe.  Le*  Turcs  ayant  eu 
avis  de  ce  qui  s’étoit  pals.*  dans  cette  malhcurcufc 
place  qu’ils  ne  fongeoient  pas  d’aflieger  , y vinrent 
en  diligence  , éteignirent  le  feu  Se  b rétablirent. 
Aldana  lut  depuis  pris  6c  condamné  à b mort. 
Marie  Reine  de  Bohême  , femme  de  Maximilien 
qui  fut  depuis  Erhjxrcur  , obtint  de  Ferdinand  fon 
bcau-pcrc , qu’en  confidcration  de  Ja  nation  Efpa- 
gnolc  , on  changerait  b pêne  du  coupable  en  une 
prifon  pcrj'ftutlle.  Kjais  depuis  il  en  lortit  par  b 
mcinc faveur.  lieu  dîpuis  de  l’cmuloy  à b guerre 
d’Afrique , à l’expédition  de  Tripoly.  * De  Thou, 
Htft.lt. 9 & 1 6. 

A L D A N A ( François  ) autre  Capitaine  Efpa- 
gnol Se  Auteur  de  d vers  Ouvrages  en  proie  fie  en 
vers.  Il  fui  vie  Dom  S.baAicn  Roy  de  Portugal  en 
Afrique,  & il  y fiât  tuéen  1 578.»  b bataille  d’Al- 
cazar  , dans  laquelle  ce  Prince  perdit  aufli  b vie. 
On  publia  en  1 jpj.à  Madrit  diverfe*  pièces  d’ Alda- 
»ia , fous  ce  titre.  Lm  Obrus  que  ft  mu  podtdo  bultar  del 
CMpitun  Fritneifeo  dt  Aldun*.  * Nicolas  Antonio, 
7:/.  Bibl.  Hifj>. 

A L D A R { Iean  ) Hîftoncn  Anglais  denation. 
Il  a laiflc  un  Traite  Hiftorique  de  l'Irlande  Se  de  l*E- 
cofie.  On  ne  fçair  pas  en  quel  fieele  il  a vécu.  # Ba- 
leus  , Btbl.  Br  il  un.  Pitfeus,  de  Scrip.  Angl.  Voflïus, 
dt  Hift.LMe.P  U U.  j. 

AL  D E-M  A N V C E.  Cherchez  ManuCfc 

ALDERERG,  petite  ville  d’Alcmagncdans 
la  haute  Saxe  du  coté  de  Bohême  6c  vers  l’Elbe.  Elle  _ 
cft  au  Duc  de  Saxe  Se  allez  peuplée , environ  à qua- 
tre ou  cinq  lieues  de  Drefdc  ou  DtcÛcn.  Son  nom 
Latin  cft  Aldtberg*. 

A L D E B E R T/  Cherchez  Adclbcrt. 

AL  DE  B E RT  ou  Adtlbert.  C’eft  lenOm 
d’un  certain  importeur  qui  Crompbit  le  peuple  par 
fes  vifions  ridicules , par  fes  illuminations  Se  fes  er- 
reurs. Il  vivoic  dans  le  huitième  Siècle , & il  étoit 
François  de  u ai  fiance.  Il  atLéta  une  dévotion  par- 
ticulière pour  être  élevé  ï l’Ordre  de  Pictrifc  , 6c 


en  fuite  il  fit  l’Evêque.  Dans  le  fond  il  étoit  plutôt 
hypocrite  & inkrufc  qu’ hérétique,  llfevantoit  da- 
vorr  une  Lettre  écrite  par  Iisvs-  Christ  , Se 
tombée  du  Ciel  à lcrufoLm  ; d'où  elle  luy  avoit  été 
apportée  par  l'Archange  S.  Michel  .avec  des  Reli- 
ques J’. me  vertu  admirable , qu'il  difttibi.oit  au  peu- 
ple abufe  avec  de  les  cheveux  Se  les  cxcremcns 
qu’il  col poic  de  fes  ongles.  Il  fc  mocquoit  «h -s  Egl'- 
l es  , 6c  des  Pèlerinages  , foilant  bâtir  des  Or.iu.ucs 
à b campagne  , Se  drefiant  des  Croix  au  bord  des 
fonuiucs  «Se  dans  les  bois  , il  vouloir  qu’on  y piiàt 
Dieu.  Scs  erreurs  Se  celles  d'un  autre  fanatique  nom- 
me. Clément  furent  condamnées  dans  le  Concile  de 
Leptines  où  S.  Bonifacc  prelida  en  74$.  fie  dans  une 
autre  ailcrabléc  en  Alenugnc  en  74  j . * Bini  Se  Sir- 
mond  , tn-nol.  Canal.  T.  VI.  Canal.  Scraiius  , tiift, 
Aétgfent.  Baionius  , A.C. 74  J. 74 5. 

ALDEBOVRG  , cft  une  Parroifie  de  U 
FbnJrc  qui  a donné  fon  nom  ï Iean  J'AuUbovRo 
Religieux  del  Ordre  dos  Carmes  qui  vivoit  dans  le 
dernier  Siede  vers  l’an  1556.  Il  lai  lia  quelques  T rai- 
tezde  Philofophie  , dont  on  pourra  voir  le  dénom- 
brement dons  Amoul  Boftius  , dans  Marc  - Antoine 
Alt  grc  ât  dans  Valcrc  André. 

A L D E G V 1 S E , fils  de  Didier  Roy  des  Lom- 
bards. Cherchez  Adolgifc. 

A L D E G O , Aldtgm  , rivière  d'Italie  dons 
le  Verouois.  Elle  fe  joint  dans  l'Etat  de  11  Ré- 
publique de  Venife  à l’Adigc  dont  je  parle  ail- 
leurs. 

ALDENBOVRGou  Oldendovrq, 
Aldeburgm .-.ville d'Alcinagncibns le  Dudre  d Hbl- 
face  ou  d’HoIftain,  en  b contre  c deWa.;  enm.  Char- 
lemagne y fond  1 un  Evêché  qu’on  transféra  depuis 
l’an  970.  à Lu  bec , dont  Aldenbourg  cft  éloignée 
d’environ  feue  lieues  d'Atemagne. 

ALDEPRAND  ou  Hildcprand  , Roy  des 
Lombards.  Cherchez Hildtbrajid. 

ALDERETE(  B.-mard  ) Efpaghol  ftatf  de 
Malaca  , a etc  en  eftùnc  dans  ce  $idc , Scsn  ré- 
putation d'être  trés-fçâvant  dans  le  Dio«  Canon. 
Ü étoit  fircre  jumeau  de  lofephe  de  Aldcrete  Se  ils 
le  rcfllmbloient  11  parfaitement  de  vifage,  d’incli- 
nanons  Se  de  taille  , & même  ils  avoirnt  le  ton  de 
U voix  fi  conforme  qu’on  les  prenait  le  plus  fou- 
vent  l’un  pour  l’autre.  Cette  rcfiemblaace  a fait 
dire  cent  jolies  chofes  an  cclcbrc  Poète  Loiiis  de 
Gongora  qui  étoit  do  leurs  amis.  Bernard  de  AhL- 
tete  eut  une  Ch  anomie  à Cordoüe , Se  il  fut  grand 
Vicaire  de  Pierre  de  Caltro  Archevêque  de  SeviL 
le.  Il  étudia  les  langue*  fça vantes  , le  Grtx  * I Hé- 
breu, de  il  y rcüllir  allez  bien.  U a écrit  divers 
Traitez  en  Latin  & en  Efpagnol , l’origine  de  b lon- 
gue Efpagnole,lesantiquitez  d’Efpgnc.  ♦punira , 
jtvede  invention!  Afunvum  de  Arxonu.  Eucburijhca 
Symbol*  drejue  ikit  finis  quint i*  fucrandm , &c.  * Ni- 
colas Antonio , Bibl  Hifpun. 

A L D E R M À N,  Angloisdeb  ville  de  Londres. 
Poète  cclcbrc.  11  taifia  un  Volume  de  Pocfics  di^cr- 
fcs.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a vécu.  * GiroJ- 
di,  li.  i.fpte.  Eccl.  c.  20.  PitGms  dt  Script.  An  g!,  in 
app.nd. 

ALDESTAN,  Roy  d’Angleterre.  Cherchez 
Adclftan. 

ALDHEL-MEou  'Adeline  , Se  par  corrüprion 
Amhelme,  étoit  fils  de  Kenten  , frère  d’Irus  Roy  des 
Saxons  Occidentaux.  Aprez  avoir  parcouru  1rs  plus 
edebres  Academies  de  France  fc  d'IuUc , il  revint 
en  Angleterre , où  il  fut  fait  Abbé  , Se  depuis  pre- 
mier Evêque  des  Saxons  Occidentaux  , à Schire- 
bourg.  Il  a liifsc  pluficurt  beaux  Av  rages  en  proie 
Se  «n  vers  ; comme  eduy  de  b Virginité  à l’ Ao.-Ifir 
Maxime, 


Maxime,  »vec  un  Traite  de  la  Doâiinc  des  Phi- 
lofuphcs  ; un  autre  d' Arithmétique  , Se  un  pour 
U tek br ration  de  U Feu:  de  Piques  j où  il  combat 
Je  s mous  des  Hérétiques  Quattodccimans.  Il  mou- 
rut l’an  709.  * £cdc,/i  8 Htft.  Jlng'  (•  19*  Voffius» 
de  P*et.  Lnt.  t.ydtMMb.  r.j4.§.J  j.r.j 
c 67.  $.ij. 

ALDILAZITH  Aftrologuc  Arabe , qui  a 
.compose  un  Ouvrage  qu  il  nomme  jitihiku.  On  ne 
Jÿiit  pas  pri  cilcmcnt  en  quel  tons  il  vivoit.  * Vol- 

ilL S,  de  Mdtb.C.64.  $.2. 

A L D R I C lurifctmfulte  Anglois  qui  avoit 
écrit  de  beaux  Ouvrages  que  nous  n’avons  plus  Se 
qui  font  fouvent  citez  par  Accurcc.  Nous  ne  fiça- 
vons  pas  en  quel  teins  il  a vécu.  * Pitfeus , de  Script, 
jiagl. 

A L D R O AN  D VS.  Cherchez  Vliflc  Al- 

droandus. 

A L D R V I D E Anglois  de  nation.  Il  avoit 
beat  coup  dcfprit  Se  une  grande  connoiflânee  des 
fc.cri.ts  de  la  nature.  C tft  ce  qui  le  fit  palier  pour 
mag'cicn  dans  un  lirde  d'ignorance.  Il  écrivit  un 
T noté  de  quint  u ejftnttu.  * Lelandc  Se  Piticus  , de 
Script,  jflnfl. 

A L D V I N Roy  des  Saxons  Méridionaux  , 
ftcceda  a Brent  dans  le  V 1 1 1.  Siècle.  Mais  Inas  lou- 
verain  de  ces  peuples  Occidentaux  le  priva  de  la  Cou- 
ronne Se  de  la  vie.  * Polidorc  Vii gfle,  li.  4. 

A L D V 1 N Abbé  de  faim  Iean  d’Angcly  , 
trouva  en  1 015.  le  chef  de  Saint  lcan  B aptifte  en- 
ferme dans  1 n eufte  de  Pierre.  • Ce  qu’etar.t  té- 
pandu  par  1 Ei  ropc , Robert  Roy  de  France,  San- 
che  Roy  de  Navarre , un  de  ce  nom  Due  de  Gaf- 
cogftc , Se  pluficurs  autres  Prinas  le  vinrent  vifi- 
ter  ; Se  en  féliciter  Guillaume  Duc  d'Aqi  ruine  dans 
des  Etats  duquel  ce  prccicux  trefor  avoit  etc  décou- 
vert. Il  faut  pourunt  avouer  que  cela  ne  s'entend 
que  d'une  partie  de  ce  chef  vcncrable,  qui  fur  en- 
voyé par  Confiant  in  C«pr«  unie  Empira  r d O- 
tient  , à Pépin  Roy  de  France  qui  le  donna  à au 
*e  Abbaye  de  faint  Jean  d'Angcly  dont  on  croit 
qu’il  ttoit  Fondateur.  * Aduunr  ou  Ainur  de  Cha- 
bannois  , m Cbron.T.  1 J.  Bibl.  Lohb.  fiaionius,  tu 
si  n /toi.  &c. 

l'ay  rapporté  le  fentiment  commun  tou- 
chanc  la  Ti .inflation  du  Chef  de  faim  Iean  Bapnfle 
à laine  Iean  d’Angcly.  Mais  aujourd'hui^  on  cil  per- 
fuadé  que  ce  Chef  n'étoit  pas  ccluy  du  faim  Frccur- 
feurdu  Fils  de  Dieu  , iruis  ccluy  de  faint  Iean  d'E- 
dçlfc  qui  fodjfrit  le  Marti re  en  cette  ville  avec  faint 
Cyre  ou  Cyr.  Leurs  corps  avoiem  etc  portez  à 
Alexandrie  Se  mis  avec  ceux  d'Ananios  , Azarias  Se 
Mizacl , que  l’Auteur  de  la  Tranflation  de  ce  Chef, 
prétend  être  trois  des  faims  Innoccns  qu'Herode  fit 
«gorger.  Ils  furent  depuis  portez  en  France  du 
tems  de  Pépin , Se  mis  dans  le  Monaflerc  de  faint 
Iean  d'Angcly  , Se  Alduin  ayant  peut-être  trouve 
le  nom  du  faint  Prccurfcur  lui  le  Reliquaire , ou 
pour  quelque  autre  rail on , quand  a-  ne  ferait  que 
cille  de  la  Tradition  du  pais  où  fl  étoit  ; il  s’imagina 
que  ce  Chef  «toit  ccluy  de  faint  Iean  Baptifle  com- 
me le  plus  connu.  Les  Auteurs  mettent  d’autres 
Trariflations  plus  véritables  du  Chef  de  ce  grand 
Saint  , mais  comme  ces  dillcrtations  ne  fout  pas 
de  mon  fujet , les  Curieux  pourront  confulter  le 
Traité  Hiftorique  que  M*  du  Cange  publia  en 
idd  y.  lut  ce  lujct. 

A L D V l N Gouverneur  d’Angoulêmc  , fous 
le  Roy  Charles  le  Simple , s’en  rendit  Souverain  ; Se 
fes  defeendans  la  gardèrent  en  qualité  de  Comtes 
jufques  à Ainur  y qui  .n’eut  qu'une  fille  mariée  au 
Cüitte  de  lignai»  & de  la  Marche,  fou  premier 


fiancé  ,aprez  la  moit  de  Iean  Sans  terre,  Roy  d’An- 
glctcrre , qui  l'avoit enlevée,  & épousée.  Cherchez 
Angoulême. 

ALE,  Royaume  qui  appartient  aux  Batbedans, 
Ntgici  d'Ahique.  Lis  tilles  de  ce  pais  font  con- 
lillcr  leur  bc..ntc  en  de  grandes  dccoi  pures  qu’elles 
le  font  fir  le  corps  , & qui  portait  la  figure  de 
divas  animaux.  Le  Roy  qui  veut  faite  la  guerre 
atlimblc  fois  conleil  dans  un  bois  prez  de  fon  Pa- 
lais , où  ils  font  une  folle  , Se  ils  bailAnt  tous  la  tê- 
te pou  dire  Ictus  avis.  Plis  quand  la  rcfolucion  1 fl 
prile,  le  l-rincc  les  silure  qre  le  folié  qu’on  fait 
combler , ne  découvrira  pas  le  fecret  -,  afin  qu’iJs 
ne  le  déclarent  point  eux- mêmes.  U 1 fl  v ray  qu’ils 
font  fi  d.lcrcts,  aaignans  d'etre  pi  nis  comme  traî- 
tres qu'ils  n'en  parlint  j.nuis  -,  Se  leurs currepiUes 
font  ordinairement  tu  s- ht  u edi  s.  * Sanut,  li.  7.  lar- 
ric,  /i.j.c. 44. 

ALEA  N DR  E ( lue  me  ) Cardn.il , étoit  de 
la  Muhe  petite  ville  lur  les  confins  du  Friul  Se  de 
1 Iftvic  c ù il  naquit  le  rj.  Février  t48o.  On  dit 
que  là  famille  èicit  fome  de  celle  des  Comtes  de 
Landri , Marquis  de  Pictra  Pilofa.  Quoy  qu’il  en 
foit  François  Alcundic  Médecin  fon  pcrc  l'eleva 
avec  beaucoup  de  loin,  Se  l’tnvoya  étudiera  Ve- 
nife  , Se  a Porto- Naone  où  à l’âge  de  quinze  ans, 
il  cnfcignalcs  Hi  maniiez  , Se  (c  fit  admirer  de  tout 
le  monde.  Depuis  il  étudia  les  Mathinuriqucs , It 
Phylioue  , b Médecine  , & les  langues  Grecque 
Se  Hébraïque  , dans  lclqudlcs  fl  fit  un  li  merveil- 
leux progtez,  avide  G.  cour  s de  fa  piodig.eulc  mé- 
moire , qu’il  les  partait  Se  les  cirivoit  lans  peine  j 
& Paul  love  ajoute  qu'il  palfoit  facilement  pour 
Aliatiqic  paimi  Us  Guet,  Se  poir  Hcbteii  parmi 
les  li-if*.  Le  Pape  Alexandre  V 1.  torché  du  me- 
nte de  ce  grand  Homme  , dont  b renommée  lu  y 
avoit  allez  louve  m parlé,  tatkftina  poirl’cmpluy 
de  Seeti taire.  Se  puis  pour  être  Nonce  eu  Hon- 
grie. Mais  une  maladie  fàchculc  ayant  obligé  A- 
iiandrc  à prendre  d ai  tics  mefures,  il  vint  en  Fran- 
ce où  il  étoit  appelle  par  Us  offres  obligeantes , Se 
par  les  biens  que  luy  falloir  le  Roy  Louis  XII. 
U quel  l’ayant  gratifie  de  Lettres  de  naturalité  , il 
fut  Relieur  de  l'VnivCifitc  de  Paris  , & il  y fut 
Profi fleur  en  b bngic  Grecque.  Enfuicc  il  cnlcu 
gna  encore  à Orléans  Se  à Blois.  Etienne  Pencha 
Evêque  de  Pans  l'attira  chez  luy  , & il  le  donna  à 
Everard  de  la  Mark  , Evêque  de  Liège  qui  le  fie 
fon  C hancelier , Se  il  eut  même  b dignité  de  Prt- 
vôtde  Ion  Egüfc.  Ce  même  Prélat  l’engageai  Éli- 
re un  voyage  à Rome  où  le  Pape  Leon  X.  le  re- 
tint à fon  fervice.  Le  fit  Bibliothécaire  du  Vatican, 
& en  r jio.  il  l'envoya  Nonce  en  Alcmagnc.  Clé- 
ment VII.  luy  donna  l'Archevc'chc  de  Brundufe 
en  1524.  te  le  nomma  Nonce  en  France.  Il  étoit 
au  prez  du  Roy  Français  I.  à b bataille  de  Pavie, 
où  fl  fût  fut  prilbimicr.  Le  même  Pape  l'envoya 
CTicorc  en  Ale  ma  g ne  Se  puis  à Venife  d’où  Paul 
1 1 1.  le  retira  pour  l'honnorcr  du  Chapeau  de  Car- 
dinal en  ij  }6.  ou  $8.  félon  d'autres.  Aprez  ceb 
il  lé  nomma  Ligat  pour  eue  un  des  Prelidens  au 
Concile  qu’il  avoit  dclfcin  de  tenir  à Vicenxe  ; mai* 
cç  deflein  n'ayant  pas  rcûlh  fl  alla  avec  b même  di- 
gnité en  Ali  magne  ou  il  avoit  fi  fouvent  remporté 
de  fi  glorieux  avantages  fur  les  Luthériens.  A fon 
retour  à .Rome  il  y moi  rue  le  1.  Février  1541.  dans 
le  tems  qu'il  alloit  publia  un  Onvrage  confidenu 
ble.  U compofa  Ion  Epiufe  en  Grec  que  nous  avons 
avec  un  éloge  Latin.  * Paul  love , m tU f.  c $ 8 VU 
éioril  , 1 n slddu.  « d Cocon.  Spondc  , Aube- 
ri , Sec. 

A L’ E A V M E '(  Lciiis  ) fils  d'un-Seigneur  de 
Verniieil, 
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Vandcil , vivoit  dans  le  dernier  Siècle.  Il  poflâ  phr- 
fiexirs  années  à Paris , où  fa  rare  doctrine  luy  acqi  it 
beaucoup  de  réputation  dans  le  barreau.  Enluitc  il 
fc  retira  a Oricans  , où  il  fut  Lieutenant  Gcncial 
au  Prcfidial  ; Se  il  exerça  durant  vingt  années  cette 
charge  wee  toute  b prudence  6c  toute  l'intégrité 

Suc  l’on  put  deftrer  en  la  perfonne  d’un  bon  Magi- 
rat.  Il  compofi  de  beaux  Poemes  que  Ion  fils  qui 
avoir  auffi  beaucoup  de  mérite  , publia  aprez  la  mon 
qui  arriva  vers  l'an  i j 94.  en  ayant  vécu  plus  de  loi- 
xante  dix.  * S*e  Marthe , U 4.  ELg. 

A L E C T O N une  des  trois  Furies  , qu'on 
nomme  aulE  Erinnes  ou  Euménides  , filles  de  l'A- 
chcron  Se  de  b Nuit , ou  comme  veulent  les  autres 
de  Profcrpinc , 6c  de  Pluton.  Les  autres  deux  font 
Megere  Se  Tyfiphonc.  L'antiquité  fupcrftiricufc  6c 
Payenne  craignoit  fi  fort  leur  vangeancc  que  pour 
fêles  rendre  lavorablcs  , elle  leur  clev oit  de»  Tem- 
ples & leur  rendoit  un  culte  coût  particulier.  On  les 
croyoit  Cervantes  des  luges  d'Enfer  , 6c  qu'elles 
avoient  ordre  d'examiner  les  proccz  des  morts  dans 
toute  b rigueur  de  b Iufticc.  On  leur  donne  ordinai- 
rement des  flambeaux  aux  mains  , Se  pour  cocffûrc 
des  ferpens  entrcbflez  les  uns  dans  les  autres  , pour 
exprimer  un  objet  hideux  6c  feverc.  * Girald.  h.  6. 
de  l'Hift.  des  Dieux.  Virgile  , /*'.  3. 6.8.  & ix.de 
V Enéide.  Suidas  , Orphée  en  l'Hymne. 

Les  Curies  des  Anciens  ne  font  que  les  payons 
de  l'ame.  Elle  font  trois,  pour  exprimer  trois  four- 
ccs  malheureufes  des  maux  qui  le  font  ordinaire- 
ment dans  le  monde  i fçavoir  b colère  , b convoi- 
tife  déréglée  des  biens , & 1a  volupté.  La  colère  qui 
eft  la  caulê  de  b vangeancc , n’inlpirc  que  des  paf- 
fions  Ciincllcs  Se  lugubres,  de  mort , de  carnage  6c  de 
fang  ; Ce  qui  nous  eft  marque  par  Tiiiphone,  qui 
lignifie  toutes  ces  chofcsdans  b force  du  mot  Grec. 
La  fécondé  Megere,  oui  veut  dire  envie  expti/m 
cette  convoitifc  déplorable  des  richcflcs  , qui  fut 
regarder  avec  dépit  le  bon-heur  du  prochain  » Se  in- 
fpire  toute  forte  «le  crimes  pour  s'y  oppofer  avec 
violence  , 6c  luy  ravir  avec  injufticcce  qu'il  poflè- 
de  de  bonne  foy.  Enfin  Alcdon  qui  lignifie  fans 
repos , avec  b côncupifccncc  Se  b volupté  qui  eft 
toujours  dans  des  agitations  violentes  , Se  des  em- 
portunens  tumultueux  , quand  il  s'agit  de  s'abîmer 
dans  les  ordures  du  crime  & de  b dillolution.  Et 
s'il  ctoit  permis  d'ajouter  quelque  choie  de  lacré  à 
l'explication  de  ces  fables  j Nous  pourrions  dire  que 
ces  trois  furies  , font  ces  trois  pelles  que  bmt 
Jean  ordonne  d'éviter  quand  il  dit  que  tout  ce  qui 
eft  dans  le  monde  , n'cft  que  Côncupifccncc  de  b 
chair  , ou  côncupifccncc  des  yeux  , ou  orgueil  de 
b vie.  Au  refte  ces  finies  font  filles  de  b nuit , par- 
ce que  c'cft  ordinairement  l’ignorance  Se  l'erreur  qui 
dcchainc  les  paflîons.  On  leur  donne  Pluton  , Dieu 
des  richcflcs  pour  pere  , afin  de  montrer  que  les 
biens  nous  portent  le  plus  louvcnt  au  mal.  Leurs 
flambeaux  marquent  l'ardeur  infauablc  des  pallions, 
6c  les  ferpens  de  b cocffiire  b malice  des  pensées , 
que  les  CTtmes  infpircnt , 6c  cette  iîndcrefc  fccrcttc, 
qui  eft  un  ver  dévorant , qui  ne  bille  jamais  b con- 
science en  repos. 

ALECTRION  jeune  foldat  ft  chéri  de 
Mars,  qu'il  le  faifoit  le  confident  de  lès  amours.  Et 
en  eflet , il  le  mena  avec  luy  lors  qu'il  fut  voir  Ve- 
rnis, 6c  le  mit  en  vedete  afin  que  perfonne  ne  les 
fnrprit  Mais  Alcélrion  s 'étant  endormi  , il  fut  b 
caufe  que  Vulcan  les  prit  dans  fes  filets  , Se  fie 
voir  aux  Dieux  leur  infâmie  par  lcfccoursdu  Soleil. 
Cette  a van  turc  fâcha  fi-fort  Mars,  qu’il  metamor- 
phola  fon  favori  , en  un  animal  de  fon  nom  , c'cft 
« dire  en  Coq  » lequel  fc  rdTouvciunt  encore  de  b 


A L 145 

parefle  , n’oublie  rien  pour  l'rifacerpar  une  vigilan- 
ce réglée , en  annonçant  toutes  les  nuits  b Venue  de 
l' Alite  du  jour,  par  le  battement  de  fes  ailes  Se  par 
fon  chant.  Lueur. 

A L E C T V S Capitaine  d’une  Compagnie , 
voyant  que  Caraniius  s etoit  rendu  maître  tic  b 
Grand'  Bretagne  , le  tua  fix  ans  aprez  cette  ufurpa- 
tion  ; Mais  les  crimes  6c  fes  emportement  l'ayant 
re  ndu  odieux  à ceux  qui  lui  obcïifoient  , il  fut  de- 
fait  par  Confiance  Alclepiodutc  Capitaine  des  Gar- 
des de  l’Empereur  Diochticn.  * Aurclius  V.&or, 
det  Cefen. 

ALEDOSI  ( François  ) Cardinal  , naquit  4 
Cartel  dcl  Rio  dans  b Romagne  , où  Louis  Alc- 
doli  fon  ayod  avoir  obtenu  b Seigneurie  d Imob. 
Paul  love  ne  parie  point  xvantagcukincnt  de  ce  Pré- 
lat , connu  fous  le  nom  du  Cardinal  de  l'avie  , Se 
il  avoue  qu  ctaiu  extrêmement  beau  , il  prefira  b 
fortune  à l'honneur.  Il  s'etoit  att.chc  au  Cardinal 
de  la  Rouerc  lequel  ayant  etc  créé  Pape  fous  le 
nom  de  Iule  I I.  le  pourvût  d'un  office  de  Ticfo- 
rier  General,  de  l'Evêché  de  Pavie  , Se  luy  donna 
le  Chapeau  de  Cardinal  au  mois  de  Décembre  de 
l’an  1505.  Depuis  il  l'employa  dans  les  affaires  les 
plus  importantes  , l'honota  des  Légations  de  Vi- 
terbe  Se  de  Boulogne,  Se  luy  confia  b conduite  des 
troupes  deftinées  contre  les  Vénitiens.  Ce  fût  dans 
cette  occalion  qu'il  fc  brouilla  avec  le  Duc  d Vr- 
bin , qui  le  tua  aprez  b prile  'de  Boulogne  par  les 
François  , en  1 5 1 1.  * Paul  love,  in  tlog.  Au  b.  ri  , 
H ift.de s cW.Guichardin  , I1.9.  Htft.  Rubey,  H»ft. 
JL1ven.l1.  Z 

ALE  GAMBE( Philippes ) de  Bruxcltcs,Rc- 
ligicux  lefuioe  , a vécu  dam  ce  ficelé.  Il  a continué 
& augmenté  b B bÜorhequc  des  Ecrivains  de  b 
Compagnie  que  le  P.  Ribadcnciraavoit  publiée  en 
160 S.  Cet  Ouvrage  eft  conduit  avec  beaucoup  d'e- 
xaéhtude.'  Le  P.  Philippçs  Ale  gambe  n'y  avoic 
rien  négligé.  Il  mourut  le  6.  Septembre  de  l'an 
i6ji.  à Rome  où  il  travailloit  à augmenter  fi  Bi- 
bliothèque qu'il  avoir  donnée  au  publie  l'an  1643. 
Se  dont  on  nous  promet  une  nouvelle  édition  avec 
les  additions  des  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  ce 
cems-là. 

ALEGRANCA  petite  Iflc  prez  des  Canaries, 
qui  n’a  rien  de  conlidcrablc  qu’un  Havre  allez  com- 
mode, Se  un  Château  pour  le  défendre.  * Grammay, 
uJ/riifJi.y.c.f. 

A L E G K E eft  une  famille  Noble  Se  ancienne 
d’Auvergne  qui  a été  illuftre  par  fes  alliances  , 6c 
par  les  grands  Hommes  quelle  a produits.  Dam  le 
dernier  Siede  Milbrd  d' Alegre  fut  blcfsc  au  liè- 
ge de  Corbeil  en  ij  6 a.  Il  reçut  à la  eu  iflc  le  coup, 
dit  M‘  deThou , dont  ï peine  peut-il  guérir  en  dix 
uns.  Yvtz  d'Aleorb  était  très-bien  auprez  du 
Roy  Charles  I X.  qui  l'envoya  en  1 j6j.  Amhaflâ- 
deur  à Rome  pour  perfuader  au  Pape  Pie  1 V.  de 
transférer  le  Concile  de  Trente  en  quelque  autre  ville 
d'Alcmagnc.  Yvez  d' Alegre  tua  en  1 j 83.  en  duel 
Guilbume  du  Prac,  Baron  de  Viteaux  fon  coufln.Car 
il  ctoic  fils  d’Antoine  1 1 1.  du  prat  fils  du  Chancelier 
de  France,  8e  de  Marie  d' Alegre  Dame  de  Perd , Sec. 
* De  Thou , Hift.l.  3 3 . 3 j .&c. 

ALEGRE  DE  CASSAeNATE  (Mare- 
Antoine)  Efpaenoldc  nation  natif  deTarraçone, 
Se  Religieux  de  l’Ordre  des  Carmes.  Son  père  qui 
étoit  tres-bien  auprez  de  Philippes  III.  luy  avoic 
obtenu  b furvivance  de  la  charge  de  Secrétaire  du 
Roy  qu’un  de  fes  ondes  avoit.  Mais  il  préféra  le 
Cloître  Se  le  repos  de  b folitude  à toutes  ces  cfpcran- 
cesdu  monde.  Il  a composé  dix  ou  douze  Ouvra- 
ges différais  , Se  entre  autres  eduy  qui  eft  intitulé 
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Pnrndifns  CtrmeUtanu*.  C'ift  un  Volume  In  folin 
où  le  bon  Père  Alcgtca  bien  mis  des  fables.  L'a- 
mour indiferet  pour  ion  Ordre  l a £iit  donner  dons 
toutes  as  nouveautez  , ce  que  les  Carmes  memes 
avouent  , fie  le  P.  Chcron  de  Bourdcaux  dit  de 
bonne  foy  q.icc.t  Auteur  avoir  beaucoup  de  pieté  , 
nuis  très- peu  de  connoffincc  de  l'antiquitc  , ptum 
Xn>umnuf_u  q**m  a/rriflMariwm.  llift  mort  l’an  1658. 
âge  de  68.  * Nicolas  Antonio  , bibi.  Hitf.  lean 
Ch.ron,  m vind.  Scapul. 

ALEMAGNE  pus  d'Europe  avec  titre 
d'Empirc  Gtrmmûe,  Elle  comprend  de  vaftes  Provin- 
ces très-fertiles , fie  elle  a des  villes  très- magnifiques. 
Et  pourtant  s'il  en  faut  croire  les  Hiftoriens  anciens, 
elle  n'avoit  autrefois  que  des  dclcrts  infti  ûueux,  des 
montagnes  inaccefliblcs  , des  forêts  ou  regnoie 
lcfiroy  fie  la  terreur  , des  grands  marais  fie  avec 
cela  des  hommes  barbares  fie  pires  que  les  bêtes  les 
plus  farouches. 

Le  nom  d'Alenutgm  & (‘origine  de  fes  Peuples. 

Les  Auteurs  ne  font  point  d'accord , quand  il  s'a- 
git de  feavoir  , d’où  cft  dérive  cet  ancien  nom  de 
Germanie  fie  de  Germains  , qu’on  donnoit  à l’A- 
lcmagnc,  fie  aux  peuples  qui  l’habitoient.  Si  nous 
prenons  pourtant  bien  le  feus  de  Cciàr  en  les  Com- 
mentaires , de  Tacite , de  Dion  , fie  des  autres  Ecri- 
vains de  l’antiquité  nous  trouverons  que  a-  nom  cft 
de  l’invention  des  anciens  Gaulois  -,  fie  qu'il  fut  pre- 
mièrement attribue  aux  cinq  pi  tics  peuples  des  Lbu- 
10ns  , Condrufes , Segnes  , Cercles , fie  l’émanés. 
Et  en  effet  ccux-cy  ayant  quitté  leur  pais , fie  p tfsé 
L Rhin , pour  le  venir  établir  dans  la  Gaule,  y pri- 
rent le  commun  nom  de  Ton  gros  -,  comme  il  cft  fa- 
cile de  le  voir  dans  les  Hiftoircs  dis  derniers  tenu 
de  l’Empire  Romain.  Tous  ces  Peuples  mentirent  le 
nom  de  Germains  ou  de  frères  qu’on  domu  enfuitc 
à ceux  qui  dnneuroient  au  delà  du  Rhin.  Les  Gau- 
lois les  appcllcrent  ainfi  , bien  qu’entr’eux  ils  ne  fc 
ferviflent  que  du  nom  de  Die  Teutifehe  ou  Theu- 
tons  qu’ils  avoient  forme  de  Themh  , qui  eft  cc- 
luy  que  pluficurs  nations  ont  donne  à Dieu  ; fc  per- 
fuadans  qu’ils  étoictit  de!  cm  Jus  de  II  y & de  Man, 
le  premier  de  tous  les  mortels , que  l’on  croit  être 
nôtre  premier  père  Adam.  On  aoit  aufli  que  le 
nom  de  Gêtmtin  eft  venu  de  celuy  de  G.vm.tnaen 
fie  que  Mm  lignifiant  homme , ils  ont  voulu  mar- 
quer en  leur  langue  qu’ils  n'avaient  rien  que  de  vi- 
ril. Le  mot  d'Alemand  ou  Aile  mmnen  a b même 
origine  félon  eux.  D’autres  eftiment  que  ce  nom 
cft  tire  de  celuy  de  W tertn  qui  veut  dire  le  défendre 
ou  de  Werren  qui  lignifie  fcdifpi  ter  fie  quereller,  fie 
qu’ils  ont  été  appeliez  Weernuns  , Guerrenuns  fie 
puis  Gecmàns  fie  Germains  comme  étant  des  peuples 
guerriers  & endurcis  au  travail.  Pcut-ctre  aulfi  que 
ces  peuples  ont  eu  le  nom  d’Alcinans  de  celuy  des 
Alains.  Mais  quoy  qu’il  en  foit  , le  nom  de  Ger- 
main fie  de  Germanie  étoic  un  nom  tri  s- récent  du 
tems  de  Tacite , fie  il  y a apprencc  que  les  peuples 
qui  fe  liguèrent cnfcmblc  contre  les  Romains  ne  le 
prirent  que  pour  marquer  leur  confraternité  fie  kur 
union.  On  eftime  que  les  Alcmans  font  defeendus 
d'Afehenazus  fils  de  G orner  fie  paît  fils  de  laphtt. 
Mais  comme  il  eft  impoflible  de  bien  établir  toutes 
ces  veritez  f-ns  donner  dans  un.  très- grand  nombre 
de  la  h les , il  fuffit  de  remarquer  en  general  qu’il  y 
a pli-s  d’apparence  que  P Alcnugnc  ayant  été  habi- 
tée par  divers  peuples,  les  uns  ctoicnt  venus  des  Gau- 
les , Se  lis  a-  tresde  la  Scythic,  de  la  Pannonie  , fi C 
d«.  paï»  des  Dates. 
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Bornes  & limites  de  ÏAlcmttgne. 

Les  Anciens  ont  diverfement  fixe  les  bornes  d’A- 
lc magne , & cette  diverfite  de  lent: mens  a fait  aufli 
naître  un  ncs-grand  nombre  de  controvulès.  Les 
principal x Auteurs  l’ont  rifleme  entre  les  mcrsfial- 
thique  fie  Germanique  , fil  entre  les  rivkrcs  du 
Rhin  , du  Danube  , fie  de  la  Viftulc.  l'ay  déjà  re- 
marque qu’ils  lavoient  reprefentée  pleine  de  forêts, 
de  nurcts , fie  dans  un  eut  bien  di fièrent  de  celuy  où 
elle  t A aujourdhuy  riche , fertile  fie  agréable.  Lots 
que  Charlemagne  entreprit  la  conquête  de  toutes 
cts  vaftes Prov mas,  fis  limites  étoLnt  L Dam  bc 
au  Midy.  Le  Rhin  à l’Occident  La  mtr  BJthi- 
que  au  h ptinti.cn  j fie  la  Sarnutie  à l'Orient. 
Mais  depus  011  y ajouta  encore  plu/Lurs  autres  pais 
jufqu’cn  Italie.  C’ift  a qii  cft  lacaulc  qu’au j ou r- 
d huy  les  Auteurs  maïqucnr  divcrûment  lis  bonu  s 
de  l'Alemagnc  , para-  que  quelques-uns  y compren- 
nent l’Allaa-  fie  la  Lorraine  qui  font  a la  France  ; 
les  autres  les  Pais- Bas  qu’on  nomme  L balle  Alcma- 
gneou  la  Germanie  inferieure  j fie  d'autres  ce  que  les 
Suédois  y ont  d’un  côté  fie  ksSuiflrs  de  l’autre.  Mais 
quoy  qu’il  en  foit  , au  jcurd’hi  y l’Alemagnc  cft  bor- 
née au  Septentrion  par  la  mer  Balthique  , par  le 
Dannemarc  fie  par  fa  mer  Germanique.  Elle  a au 
Midy  l’Italie  fie  les  Su  i fils.  A l’Orient  1a  Prulle,la 
Hongrie  fie  la  Pologne  ; fie  au  Coi  chant  les  Puis- Bas, 
la  Lorraine  & la  Franchi  Coince. 

Divi [ton  de  l’Altmégne. 

On  divife  l’Alemagnc  de  plu  fleurs  manières  diffe- 
rentes , fie  elles  nous  font  toutes  connaître  les  gran- 
des Provinces  qui  b compofent.  C’ift  depuis  le  rc- 

Snc  de  Charlemagne  que  s'ift  formée  la  façon  de  b 
ivifer  en  Haute  fie  en  Balle,  dont  cdlc-cy  cft  vêts 
k fiptentrion  fie  l’autre  vers  le  Midy.  L..  Haute 
Alcnugnc  ccmpnnd  l’Alfacc , le  Tirol  , b Baviè- 
re Ducnc , b Bavière  Pabtinac  , b Fianconic  , b 
Soüabc,  b Bohême  , b Siffle,  b Mou  vie  , l’Au- 
ftrichc  , b Carinthic  , b Catniolc  , b Stiric , Sic. 
Les  Provinces  de  la  Balle  Alcnugnc  Ton  le  Bas  païs 
du  Rhin  , b Weftphalie  , le  pais  de  H-ffe,  Brunf- 
vich,  Turinge  , Mifnic,  Lu  face , haute  Saxe  fur 
l’Elbe , balle  Saxe  lur  l’Elbe , Mcckknbourg , Lau- 
vembourg  , Btandi  bourg  , Poméranie.  Il  y a enco- 
re une  autre  diviflon  de  l’Alemagnc  qui  cft  très- 
commode.  C’ift  de  celle  qui  cft  aux  environs  du 
Rhin.  De  celle  qui  eft  aux  environs  du  Danibe; 
fie  de  l’Alemagnc  aux  environs  de  l’Oder  fie  de  l'El- 
be. On  met  dans  b première  l’Alface,  le  Pabtinac 
du  Rhin  , les  Ekftorau  de  Mayence,  de  Trêves 
fie  de  Cologne  , les  Etats  de  Clcvcs  fie  de  tuiliers , 
b Franconic  , b Weftphalie  fie  le  païs  de  Heflc. 
L'Alemagnc  qui  cft  aux  enviions  du  Danube  com- 
prend b Soüabc , où  font  les  païs  des  Suiiles  , Auf- 
oourg  , Conftancc,  le  païs  du  Duc  de  Wirtemberg. 
La  Bavure  où  font  le  Pabtinac  du  Rhin  , Bavière 
Duché,  le  Tirol , Saltzbourg  , Pafl'au,  Ratübon- 
ne,  fiée.  Et  l'Autriche  qu’on  inet  avec  b Stiric, 
b Carinthic  , b Carniolc , fiée.  L’Alemagnc  qui 
eft  aux  environs  de  l'Elbe  , fie  de  l'Oder  a b Bo- 
hême avec  1a  Silrfle  , b Moravie , fie  la  Lu  face, 
b haute  Saxe  avec  le  Brandebourg  fie  b Poméra- 
nie * fie  U balle  Saxe  avec  les  Archive  chez  de  Mae- 
debourg  fie  de  Bremen  , les  Evcchcz  d'Albcrftat , 
de  Ferden  fie  d'Hiddeshein  fie  les  Duchcz  d’Hol- 
ftain  , de  Lunebourg  , Brimfvich  , fiée.  L'Empe- 
reur Maximilien  I.  en  1 J 1 a.  nous  donna  le  moyen 
de  mieux  connoîrrc  l’Alcmagne  qu'il  dwifacn  dix 
Cercles  d’Ai  ftrichc , de  Bavière , de  Fianconic  , de 
Soüabc  , de  Bourgogne  , du  bout  Rhin , du  bas 

Rhin, 


fJfc, 

.ïTS.  .3CTGU’. 


A L 

Rhin  , de  Weftphalic,  de  b Baffe  Saxe  6c  de  la  Hau- 
te Saxe,  le  pari cray  dam  la  fuite  de  cous  ces  Cer- 
cles en  particulier. 

DUcefis  & f'nivtrfittl  d'  /Il  tmJ^ne. 

Les  Diocefcüd' Alemagne  font  encore  unedivifion 
aillez  naturelle.  Les  Archevéchcz  font  Mayence,Co- 
logne,  Treves,Salubourg,Magdebot'rg,Brancn,au- 
Dcfois  Bczançon  dans  la  Francnc  Comte  & Prague 
dans  b Bohême.  L'Archevêque  de  Mayence  a treize 
fiiffragans,  Wormes,  Wtrtzbourg,  Spire,  Aichftct  ou 
Eichftct,$tufl>oui  g,  VVcrden,  Chur  dans  le  pais  des 
Grifons,Hildcsheim,Ai>ft>ourg,Padcrborn,Conftan- 
ce,Hal  ber  liât,  Sc  Bamberg.  Trêves  n'a  que  crois  fuf- 
fragans,  Mets,  T oui  & Verdun  qui  font  aujourd'huy 
au  Roy  de  France,&  qui  luy  ont  etc  codez  par  le  44. 
Article  de  U paix  de  Munftcr.  Cologne  a eu  cinq 
fuffragans,  Liege,  Mander , Ofnabrug  , Mindcn  6c 
Vtrccn  i mais  en  1 5 5 9.  ou  do.  cette  dernière  Eglifc 
fut  crigcc  en  Métropole.  Magck  bourg  a pour  furfra- 
gans  Mcificn  , Mer  (bourg  , Neurcmbourg,  Bran- 
denburg Sc  H ivclbcrg.  Ceux  de  Saltzbourg  font 
ccs  onze  Frtifingcn , Rat  i (bon  ne,  PajfiW , Brdfe- 
non  ou  Piixcn , Gurcz  ou  Gurck  6c  Goricz  , Lavc- 
munde  ou  Lavcnmuntz  8c  Lavamind , Scckaw  , 
Chicnfe  , Vienne , Ncvftat  6c  Labach  ou  Laubuch. 
L*  Archevêché  de  Bremen  a pour  fuffragans  Lu  bec, 
Ratzcnburg  6c  Swcrin.  Befançon  dans  b Franche- 
Comté  n’a  que  ces  trois  fuffragans,  Lauzane , Balle 
6c  Bclby  qui  cft  en  France.  Prague  dons  b Bohê- 
me dont  clic  cft  b capitale  , n’a  proprement  qu'Ol- 
mutz  qu'on  puifle  dire  de  l'Alcmagne  , parccquc 
cette  ville  eft  dans  la  Moravie.  Les  autres  Evcchcz 
que  la  Métropole  de  Prague  a pour  fuffragans,  font 
en  Hongrie,  Iça  voir  Stngonic  ou  Gran  , Agria  6c 
Vcfprin  qui  font  au  Turc , Nitracht , Raab  & Vac- 
cia  a l’Empereur  comme  Roy  de  Hongrie:  le  mor- 
queray  dans  la  fuite , ai  parhnt  des  Cercles , quels 
font  les  Evcques  qui  ont  droit  d'aflifter  aux  Diet- 
tes  Generales  de  l'Empire.  Outre  tous  ccs  Diocc- 
fes  il  y a encore  l’Evêchc  de  Bamberg  qui  dépend 
immédiatement  du  faint  Sicge , Brdl.tud  en  Silcfie, 
Lcbufs  6c  Comin  dans  b Pomeranie  fuffragans  de 
Gncfnc  en  Pologne.  Il  faut  aufli  remarqua  qu'en- 
tre les  autres  Dioccfes  que  j’ay  déjà  nommez , il 
y a deux  Archevéchcz  6c  treize  Sièges  d Evêques 
qu’on  a fccuUrifez  par  les  Traitez  de  pafiàw  , d'Of- 
nabrug  6c  Munftcr  , pour  en  abandonner  b joiiif- 
fancc  aux  Proteftans.  Ce  font  les  malheurs  des  guer- 
res d‘ A le  magne  qui  ont  fait  cond.fccndrc  à ces 
conditions  fi  fichcufcs  6c  li  déplorables  pour  1*E- 
glifc.  Les  Archcvèchez  font  Magdcbourg  & Bre- 
meii  ; Et  les  Evcchcz  font  Halbcrffad  , Mindcn  , 
Wcrdcn , Naurabourg , Mcrlbourg,  Meiilcn,  Bran- 
debourg  ou  Brandcburg , Havel  ber  g , Ratzenburg , 
Swcrin , Lcbufs,  Camcn  6c  Lu  bec.  Nous  pourrons 
ajouter  Olhabrug  où  les  Catholiques  & les  Luthr- 
ncos  ont  l’alternative.  Lauzane , Genève  8c  Sion 
retiennent  le  titre  de  Princes  du  faint  Empire.  Les 
Calviniffcs  font  les  maîtres  à Genève  & à Lau- 
z.inc  j l’Evêque  de  cette  dernière  ville  fait  fa  re- 
lîdencc  à Fribourg  & l'autre  à Anncll.  Ccluv  de 
Confiance  b fait  ou  à Mer  (bourg  ou  à Pctershau- 
fen.  Il  y a aufli  en  Alcmagnedrs  Evcchcz  qui  font 
unis  i comme  ceux  de  Wormcs  6c  de  Spire  à crluy 
de  Mayence,  ficc.  Les  Vniverlitcz  d'Alcmagnc  font 
Cologne,  Vienne , Francfort , Heidelberg  , Altof, 
Fribourg , Strafoourg , Bafle , Elbine , Erford , Di- 
linghcn , Gicflcn  , Hclmftad  , Leiphc  , Marburgc, 
Neoffad  , Prague  . Ingolffad  , lena , Lawingen  , 
Meiilcn  , Roft oc , Zurich , Witcmbcrg  , Tubinge, 
Brcflau , Konifbcrg  -,  6c  quelques  autres  dont  je  fois 
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mention  en  parlant  des  villes  où  elles  font  éta- 
blies. 

Ses  Fleuves , fis  Aient  apte  s & fis  Fonts. 

Les  plus  cckbrcs  Fleuves  d’Alcmagnc  font , le 
Rhin , lequel  venant  des  Alpes  des  Grifons  vers  le 
mont  S.  Bernard , palfe  par  le  Lac  de  Confiance  ; 6c 
reçoit  la  Mofelk.lc  Nekar,lc  Mcin,b  Lippe, 6c  quel-  " 
ques  autres.  Le  Danube  qui  reçoit  le  Lick  , Lùcr , 
Lins,  Nap, &c.  L'Elb=  l'Oder,  le  VefcrSc  plu- 
ficurs  autres.  La  cluine  des  Montagnes  qui  envi- 
ronne b Bohcmc , tient  le  premier  rang  tnrre  cel- 
les du  pais  , que  nous  décrivons.  Il  y a le  mont 
Abnobe  dans  le  Duché  de  Vuitemberg,  proche  des 
fourccs  du  Danube  , que  les  habitans  appellent  au- 
jourd'huy  Dic-Baar.  Le  Thfunus  des  Anciens  vc« 
Mayence , nommée  Dcr  Hayrich.  Les  Sudiri  ou  Su» 
deti  qui  font  aujourd’huy  les  montagnes  de  Vvcn- 
dcnberg&  Ficcntclbcrg  ,où  font  félon  Bcrtius  Hol- 
fcld  , Culmbach , Pcyurreuc  & Hoff.  Le  mont  Le» 
tius  que  Strabon  nomme  Kfrt&  lç-&  Lazius  afiu- 
rc  qu'il  a aujourd'huy  les  divers  noms  de  Kalenbcrg, 
de  Schnebcrg  ,dc  Dcnlbcrg , Smaing  , Plaitz,  6cc . 
Le  Mont  S.Godart , le  Mont  Iura  , une  partie  des 
Alpes  , 6c c.  fur  les  Frontières  d'Alemagne.  Entre  les 
Forées  celle  que  les  Hiftoricns  ont  tant  célébrée 
dans  leurs  écrits , cft  l’Hercinic , qui  avoit  foixame 
journées  de  longueur , & neuf  de  largeur.  La  fo- 
rêt Noire  que  les  Romains  nommoient  forêt  de 
Mars , & Ptolomée  Dcfcrt  des  Hclvcdeas , en  cft 
une  partie.  Elle  occupe  tous  les  pais  qui  font  aux 
environs  du  Rhin  entre  l'AUacc  Sc  k L-cdc  Con- 
fiance , 6c  clic  donne  le  nom  à quatre  vilks  que 
l'on  nomme  Forcfticrcs  , qui  font  Rhinfcld , Sekin- 
gen,  L.uiffemberg  8c  Schuvcrftac.  Celle  qui  cft  du 
côté  de  Bohcmc , a le  nom  de  BchemcWaldt  Sc  celle 
qu’on  trouve  vers  bThuringe  cft  ThuringeiWaldt. 
La  force  que  les  Anciens  nommoient  Btccnù  partie 
de  l'Hercinie  cft  de  HortzValdc.  Nous  pouvons 
ajouter  celle  de  Heyric , de  Spcthart , &c. 

Mœurs  des  Peuples. 

Tacite  pzrbnt  des  anciens  Alcmans  dit  qu'ils 
ctoient  les  pcemkrs  de  tous  les  peuples  belliqueux 

2 ni  charttoient  en  albnt  au  combat.  Ils  avoient 
es  vers  , dont  b leûurc  animoit  à b guerre,  ils 
jugcoknt  par  leurs  cris  de  l’evenement  de  b ba- 
taille t Sc  lclon  qu’ils  ctoicnt  ou  plus  forts , ou  plus 
bnguillâra  ; ils  prenoiau  de  b terreur  , ou  Us  en 
donnoient , comme  fi  ce  nue  pas  tant  été  un  con- 
cert de  voix  que  de  valeur.  Lairs  cheveux  étoienc 
blonds  , les  yeux  bleus , le  regard  farouche  , b 
taille  robufte , le  corps  incapable  d’un  long  travail , 
6c  qui  n’avoit  que  b première  impetuoiite  , fup- 
portans  mal -ai  liment  le  chat  d 8c  b foif , 8c  facile- 
ment le  froid  8c  la  faim , à caufe  de  b conftitutton 
du  pais.  Les  plus  proches  des  Romains  s’addon- 
» oient  à quelque  forte  de  commerce , & preflroienc 
l'argent  à roc , parce  qu’il  leur  fcmbloit  plus  com- 
mode. Leurs  femmes  qui  ctoknt  refolucs  6c  fans 
honte  les  fuivoient  à b guerre  , penfoient  leurs  bief- 
furcs  i 6c  les  exhortoient  à combattre  gencrcufcmcnt. 
Et  c’cft  peut  - être  pour  cette  raifon  , qu’elles  ne 
ponoient  pour  toute  dot  , que  des  armes  à leurs 
maris , 6c  elles  rreevoient  au  contraire  des  prefens. 
Au  refte  ccs  femmes  alloient  vêtues  comme  les 
hommes  , hormis  qu’elles  portoient  une  cfpcce  de 
chcmifc  de  lin  fans  manche  , bordée  de  foye  cra- 
moifie , qui  leur  bifioit  le  bras  & le  frin  découvert. 
Eli»  étaient  chaftes , & celles  qu’on  furprenoit  en 
adultère , étoienc  punks  fur  le  champ.  Le  mary  la 
rafoic  , 6c  l'ayant  drpoüillcc  en  b prcfcncc  de  les 
S 1 
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jurcns  U chafïoit  de  chez  luy  à coups  de  bâton , 
6c  U promenoir  de  la  forte  par  le  village.  Les  en- 
fins  étoient  élevez  en  leur  famille  dans  l’ordure  6c 
la  nudité  de  l’enfance , fans  autre  nourrice  que  leur 
nxrc  i ceux  des  valets  n’étoicnc  ps  noutrij  plus 
délicatement  que  caix  de  la  maifon.  C'etoie  un  ai- 
me parmjr  les  anciens  Germains  de  fermer  la  mai- 
fon à qui  que  ce  fur.  Ils  pafloient  les  nuits  fie  les 
jours  à boire  faifans  des  défions  d’alliances  6c  de 
réconciliations.  Il  cft  vray  qu’ils  remettoient  la  rc- 
folution  de  l’aÆiirc  au  lendemain , afin  qu’ayans  dé- 
libéré lorlqu'ils  ne  pouvoient  feindre  , ils  pùfienc 
refoudre  lorfqu’ils  n’étoient  plus  en  danger  de  fc 
tromper.  Loir  année  ctoit  lunaire , 8c  meme  ils 
avoient  cctre  furpaftirion  de  ne  combattre  jamais 
au  dedin  de  b Lune  ; & commcnçoicnt  à compter 
pr  la  nuit.  L’Automne  leur  ctoit  inconnue  aufli 
bien  que  fcs  prefens.  Pour  la  guerre , l’infanterie 
furp.illoit  les  gens  de  cheval , c cft  pur  cela  qu'ils 
la  mcloient  p.tfmy  la  cavalerie.  Leurs  armées  étoient 
rangées  par  bataillons  Se  par  cfcadrons.Us  ne  tenoient 
pas  que  ce  fut  lâcheté  de  recula , pourvoi  qu’on  put 
revenir  à b charge , au  contraire  ils  le  prcnoicnt  pour 
ftratagerae  ; fie  la  feule  infamie  confiftoit  à abandon- 
ner fon  bouclier.  Us  cmportoicnt  leurs  morts , même 
au  plus  fort  du  cenbat.  Leurs  funérailles  étoient 
fans  pomp  , ils  brùloicnr  feulement  le  corps  des 
perfonnts  de  condition  de  quelque  bois  particulier , 
fans  mettre  fur  le  bûcha  , ny  parfums , ny  vctc- 
mens , rien  que  fes  armes  6c  quelquefois  fon  cheval: 
loirs  fepulchrcs  ctoicnt  faits  de  gazons  ; ils  prefè- 
roient  le  fouvenir  au  dudl , 6c  laifioicnc  les  pleurs 
aux  femmes , comme  étant  indignes  des  hommes. 
Les  Alcnunds  de  ce  tems  fon  laborieux  , (impies  , 
ambitieux  en  leurs  amours , cruels  à b guerre  ; prêts 
à marcher  pur  de  l’argent,  fermes  en  b Religion 
qu'ils  nnbrallcnt , utiles  en  leurs  confcils , vailbns, 
vrais  anus , nuis  avec  ccb  ennemis  ouverts , def- 
fians  6c  foupçonneux  ; 6c  fur  tout  blâmez  de  ce 
qu’ils  mangent  à crever  , 6c  boivent  jufques  à l’ex- 
cez  plus  que  gens  du  monde.  Nous  pourrions  ajou- 
ter qu’ils  ont  de  l‘>Qclination  pout;  b mufique,  qu’ils 
aiment  les  fcicnc  s 6c  qu’ils  font  induftrieux  6c  in- 
ventifs pour  les  ouvrages  de  Mécanique.  C’eft  aux 
Alcnunds  qu'on  attribue  l'invention  de  l'Imprime- 
rie , de  b pudre  à Canon  & des  armes  à feu. 
Dez  le  I X.  Siècle  ils  ont  commencé  à avoir  des 
gens  de  Lettres  , avant  ce  teins  ils  ne  les  connoif- 
1 oient  pas  beaucoup.  Depuis  ils  en  ont  eu  plufieurs 
comme  Rabanus  Mourus  , Orton  de  Freifingen, 
Hcrmanus  Coutroâus , Albert  le  Grand  ; 6c  dam  les 
dernias  Siècles,  Agricob,Tritheme,Gbrcanus,  Me- 
bmfton,  Camaarius,  Gcfncr,Vadianus,Echius,  Sim- 
ler, Bullinga,  Cbvius  , Greticr  , Coccius,  Albert 
Crants , Longolius , Cufpinien , Aventin  , Sleidan, 
Goltzius,  Lange,  Fufch , Paraeelfe , Agrippa,  Re- 
giomontan  , Zuinga  , Fobricius  , Pontanus  , Bof- 
chius,  Wolfius,  Amelius,  Peutinga,  Pcurbachius, 
Xybnder , Velfcrus  , Marquardus  Frcha  , Holftc- 
nius , Buxtorf,  Athaïufc  Kircher  6c  un  très-grand 
nombre  d'autres  dont  je  parle  ailleurs.  L’amour  des 
fcicnces  leur  a fou  vent  donné  b penfte  d'établir  ce 
grand  nombre  d’Vnivcrlîtez  qu’ils  ont.  U cft  vray 
que  l’intérêt  y a eu  beaucoup  de  part.  Ils  ne  man- 
quent pas  aufli  de  belles  Bibliothèques,  témoin  cel- 
le de  l’Elcétcur  Palatin,  que  le  Comte  de  Tüly  Lieu- 
tenant General  du  Duc  de  èavicre,  prit  en  t6io.6c 
on  l’envoya  à Rome  où  elle  fait  un  des  plus  riches 
ornemeus  de  aile  du  Vatican.  Les  Alcmands  ont 
aufli  divers  cabmas  de  médailles  6c  d’autres  curio- 
fitez.  Il  donnent  pur  cela  dans  les  nouveautez  des 
•xpaicnccs  Chymiques , 6c  on  aoit  que  c’eft  pat- 
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my  eux  qu’on  trouve  ces  vi (ion noires  entêtez  de 
la  pierre  Philofophalc,  Se  de  ceux  qu'on  nomme  Frè- 
res de  b Roze-Croix.  Scaliga  dit  que  les  Alcnunds 
font  glorieux  6c  qu'ils  regardant  le  monde  de  tra- 
vers  , torvitM  Certtuuti.  En  Alcnugnc  , ajoûte-t’il, 
il  ny  a fi  petit  Prince  qui  ne  parle  être  de  meil- 
leure maifon  que  le  Roy  de  France.  Us  ne  font  point 
tropexaéb  à tenir  leur  parole.  Ils  ont  des  jeux  par- 
ticuliers , qui  font  quelquefois  un  pu  bizarres  i 6c 
ils  aiment  extrêmement  b charte  qui  cft  pur  l’or- 
dinaire le  plus  grand  revenu  de  b Noblrllc.  La 
langue  Alcmandé  eft  proprement  un  dialcâe  de  la 
Teutonique , bienque  quelques  Auteurs  ayent  écrit 
qu’elle  eft  une  bngue  mae.  Mais  cctsc  dilicttation 
n’eft  pas  de  ce  fujet.  Les  Alcmands  Catholiques 
fuivent  le  Calendria  Grégorien  ; 6c  les  Proteftans 
fe  fervent  de  l’ancienne  façon  de  conta.  Us  s’ima- 
ginent que  ce  faoit  avoir  trop  de  dcftcrance  pour 
Rome  que  de  fuivre  une  correction  qu'ils  croyent 
raifonnable  dans  le  fond , mais  qu’ils  improuvent 
par  leur  conduite , parce  qu’elle  a été  faite  par  or- 
dre d’un  Pap.  A parla  fans  prévention  & fans 
prendre  party , cette  paflion  n’cft-clle  pas  le  refte 
de  celle  qui  aveugloit  leurs  pacs  dans  le  dernier  Siè- 
cle , lorkiuc  durant  les  guerres  civiles  ils  avoient  mis 
fur  leurs  drapaux  de  guerre  ccue  devife  fi  pu  Chré- 
tienne : Plutôt  Turcs  que  Papilles. 

Le  CoHxtrr.tmtnr. 

L’AIemagne  a toujours  été  fourni  le  à tant  de 
Princes  difterens  qu’il  ne  faut  pas  douta  que  leur 
manière  de  gouverna  n’ait  été  crcs-diftctttite.  Nous 
pouvons  dire  en  genaai  que  les  peuples  qui  b 
compof.nt  ont  toujours  beaucoup  aime  b liberté, 
fie  que  ce  n’eft  qu’avec  une  tres-grande  violence 
qu’ils  ont  etc  obligez  de  fe  foumetrre  aux  Romains 
& dam  b fuite  aux  François.  Mais  pour  eux  ils 
ont  fouvent  fut  des  courtes  dans  les  païs  étran- 
gers. Les  Cimbres  & les  Teutons  furent  les  pre- 
mias  qui  Je  firent  connoîtrc  aux  Romains  , en  fe 
jettant  dans  les  Gaules  6c  dans  l’Italie , pur  y cha- 
cha  un  meilleur  pis  que  le  leur , 6c  y établir  leur 
demeure.  Cajus  Marius  les  défit  partie  en  l*rovcn- 
cc , partie  en  la  décente  des  Alps.  Depuis  Iule  Ce- 
far  ayant  dorntc  les  Gaules  , refolut  de  plier  le 
Rhin  fie  d'attaquer  les  Gamains.  Ce  qui  fût  le  com- 
mencement d’une  guerre  cruelle  6c  longue  j 6c  (i 
les  Romains  en  ont  quelquefois  triomphé  , leurs 
Hiftoriens  avouent  pourtant  ingénument , que  les 
Alcnunds  n’ont  jamais  été  parfaitement  vaincus  6c 
aflùjcttis.  U cft  vray  neanmoins  que  les  pupies  qui 
demeuroient  entre  l’Italie  6c  le  Rhin , furent  fournis 
du  tems  d'Augufte  6c  de  Tibac  ; Mais  aprez  U 
mort  de  ces  Empereurs , les  Romains  n’ont  pu  con- 
ferva  que  ceux  qu’on  appcib  premièrement  du  nom 
d’Alemans , qui  le  révoltèrent  encore  environ  l’an 
zoo.  6c  firent  fouvent  des  cot  rfes  dons  les  Gaules. 
Le  rtftc  de  l’Alcmagne  , au  delà  du  Danube  & de 
l'Elbe,  ne  fut  jamais  aflujctty  ; puifqu’au  contraire 
les  Gocs,  les  Bourguignons , les  Vandales , les  Lom- 
bards , 6c  quelques  autres  nations , s clans  jettées  fur 
les  terres  de  l’Empire  Romain  les  occuprcnt  pret- 
que  toutes.  Clovis.  I.  Roy  de  France  commença  à 
les  foumettre  à b bataille  de  Tolbiac  ou  de  Zub 
pic  en  49$.  Depuis  en  j jo.  Clotaire  Roy  de  Fran- 
ce & Thierry  Roy  d’Auftrafie  fils  du  même  Clo- 
vis , défirent  les  Turingiens , 8c  le  dania  ayant 
fait  venir  3t  Zulpic  leur  Roy  Hcrmainfroy  fur  fa  pa- 
role, il  le  fit  précipiter  du  haut  des  murailles  en  bas. 
Ce  fut  l’annce  d’aprez  551.  Dans  la  fuite  les  fuc- 
cellcurs  de  Thierry  gouvernaent  pr  des  Ducs  les 
peuples  qu’ils  avoient  fournis  en  Alcmagne.  Les 

autres 
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autres  vivoient  prefque  tous  en  forme  de  Républi- 
que, 8c  il  n’y  en  avoir  que  ires-peu  qui  fe  ruilcnc 
fournis  ou  à des  Rois  ou  a des  Capitaines  , donc 
l’authoritc  ctoit  limitée  par  U raifon  8c  par  leurs 
Loû.  Et  c’cft  encore  une  marque  de  l'inclination 
que  les  Alciram  av oient  pour  U liberté  donc  ils 
ont  toujours  été  beaucoup  jaloux.  Les  Yidoircs  de 
Charlemagne  donnèrent  un  Chef  à tous  ces  peu- 
ples différais.  Les  Saxons  furent  les  premiers  fou- 
rnis, en  fuite  Taffillon  Rojr  de  Bavière  8c  le  refte 
de  l'Alcnugnc  lui  vit  jufqu'i  U Viftule  de  à la  mer 
Bakhiqur.  On  croit  meme  que  les  Efdavons  qui 
occupoicnt  alors  une  partie  de  ce  qui  cft  aujour- 
d'huy  du  Royaume  de  Pologne,  rt connurent  par 
des  tributs  conûdcrablcs  le  pouvoir  & les  victoi- 
res du  plus  grand  Prince  de  l'Vnivcrs.  Ce  fut  alors 
qu‘on  diviu  l'Alcmagne  en  diverfes  Provinces.  Les 
Gouverneurs  y avoient  des  noms  différons.  Les 
Ducs  y étoienc  les  principaux , 8c  ceux  même  qui 
avoient  le  plus  de  pouvoir  de  d’autorité.  Ils  étoienc 
comme  Via-Rois  de  ils  rcprricnioienr  b perfori- 
ne du  Prince.  Il  y avoit  auffi  de  deux  fortes  de 
Comtes , dont  les  uns  drifendoient  les  Provinces  les 
armes  à la  main , de  les  autres  rendoient  la  jufticc. 
Ccux-cy  ctoicnt  obligea  de  fuivre  b Cour  8c  d’ac- 
compagner le  Prince , 8c  on  les  appella  Comités.  Les 
Alcmands  les  ont  nommez  Grave.  Et  c’cft  de  U 
qu’eft  venu  le  nom  de  Landtgrave  ou  luge  d'un 

rïs  t de  Burgrave  luge  ou  commandant  d’une  vil- 
, &c.  Charlemagne  ne  négligea  rien  pour  adou- 
cir l’cfprit  farouche  de  ces  peuples  que  l’amour  de 
b liberté  portoic  continuel Icmcnc  à b révolte.  Mais 
ils  rompirent  fouvent  fes  mefures , de  rccommançani 
toujours  leurs  pratiques , ils  luy  fournifl’oienede  nou- 
veaux fujets  de  triomphes  de  de  vidoircs.  Ce  grand 
Prince  longea  principalement  à fe  les  alfurer  par  le 
devoir  de  b confcicncc  *,  de  pour  cette  raifon  il  y 
établie  des  Evêques  de  il  y envoya  des  Million- 
naires pour  les  inftruire  dans  le  Cnriftunifme.  Il 
mourut  en  S 1 4.  Louis  le  Débonnaire  fon  fils  Roy 
de  France  de  Empereur  luy  fucccda , de  des  trois 
fils  qu'il  eut  d'Ermengarde  b première  femme , Lo- 
tJuirc  l’aine  fut  Empereur  , Pépin  le  fécond  fut 
Roy  d’Aquitaine , Louis  le  Pieux  qui  ctoicnt  le  troi- 
ficmc  eut  l’Alcmagne  fous  le  nom  de  Royaume  de 
Germanie , de  Charles  1 1.  dit  le  Chauve  qu’il  avoit 
eu  de  ludith  fut  Roy  de  France.  le  parle  ailleurs 
de  tous  ces  Princes  de  pour  connoitrc  icy  b fuc- 
c-flion  des  Empereurs  de  des  Rois  de  G. munie  il 
faut  que  je  die  un  mot  de  Lochairc  de  de  Lotiis  le 
Pieux.  Lothairc  fut  ailocic  à l'Empire  à Aix  b Cha- 

Ëlle  en  817.  Depuis  il  prit  l'habit  de  Religieux  de 
lit  Benoit  dans  l'Abbaye  de  Prumi , & if  y mou- 
rut en  S 5 5.  Il  biffa  divers  enfans , Louis  1 1.  l’aî- 
nc  luy  fucccda  à 1 Empire.  Il  fut  couronné  en  S44. 
Ce  en  S49.  Il  mourut  l'an  875.  Aprez  cela  Char- 
les le  Chauve  Roy  de  France  oncle  de  ce  Louis  fe 
fit  couronner  Empereur , de  il  mourut  en  877.  Onu- 
phre,  Baronius  8c  quelques  autres  ont  ciù  que  Louis 
le  Bègue  fut  en  fuite  Empereur  j nuis  il  cft  feux  que 
ce  fut  Charles  I I I.  dit  le  Gros  ou  le  Gras , de  U 
famille  des  Rois  de  Germanie.  Il  ctoit  fils  de  Louis 
le  Pieux  lequel  étant  mort  en  876.  bifla  Corlonun 
Roy  de  Bavière  , Louis  1 1.  dit  le  Ieune  Roy  de 
Germanie  qui  mourut  en  881.  & Charles  le  Gros 
mon  en  8S8.  Corloirun  mort  en  880.  bifla  un  fils 
naturel  nommé  Arnoul.  Ccluy-cy  fût  Empereur  8c 
il  mourut  l’an  899.  H eut  d'Otte  fon  époufe  Louis 
III.  Roy  de  Germanie  que  les  Alcmands  mettent 
au  nombre  des  Empereurs.  Il  mourut  lans  porte- 
rite  l'an  911.  Ainw  b famille  de  Charlemagne  ne 
garda  l’Empire  que  cent  douze  années.  Aprez  b 
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mort  de  Charles  le  Gros  les  Italiens  fe  firent  des 
Empereurs  qui  furent  plutôt  dis  Tyrans.  le  les  nom- 
meray  dans  la  fuite  Chronologique  «les  Princes  qui 
ont  tenu  l'Empire.  Cependant  apnz  b moit  de 
Louis  1 1 1.  les  Alcmands  mcpnfans  b jeu  nèfle  de 
le  peu  de  valeur  de  Charles  le  Simple  Roy  de  Fran- 
ce a qui  l'Alcmagne  appanenoit  itgicimainnt  com- 
me heritier  deCiurlcnugnc,Us  élurent  Conrad  mort 
cn918.dc  puis  Henry  1.  fur  nomme  l’Oili leur  qui 
mourut  en  9 j6.  Celuy-cy  fe  fervit  du  malhiur  8c 
de  b foiblcilc  de  Charles  le  Simple  pour  uftipcc 
ce  que  les  François  avoient  encore  au  delà  du  R hin: 
Baronius  8c  les  Italiens  ne  nomment  que  Rois  d'A- 
lanagnc  ces  deux  Princes , parccqu'ils  n'ont  pas  été 
couronnez  par  des  Papes.  Mais  cette  dclicatcflè  cft 
un  peu  trop  grande.  Othon  I.  dit  le  Grand  fils  de 
Henry  luy  lue  céda , de  il  fut  luivy  des  autres  Empe- 
reurs dont  Je  donner ay- bien  tôt  b ficccflion  , aprez 
avoir  parle  de  l’Empire  de  de  U manière  dont  il  cft 
aujourd'huy  gouverne  par  l'Empereur  8c  les  Etau 
qui  le  compoluit , qu’on  pourroit  juftemeut  nommez 
une  République. 

De  l'Empirt. 

Charlemagne  8c  fes  fucceflcurs  jufqu'à  Louis  1 1 L 
poflcdcrcnt  fEmpre  par  droit  de  fi  cccflion.  l'ay 
déjà  dit  que  les  Princes  aflcmblcz  élùrent  Conrad* 
de  puis  Henry  l’Oiftlcux.  Son  fils  Othon  fu  rnorru 
mc  le  Grand  luy  fucccda.  Aprez  luy  les  Empereurs 
avoient  leurs  Dignitez  par  fucceflion,  6c  le  confcnte- 
ment  des  peuples  it’ctoïc  nccelfaire  que  pour  déclarer 
la  capacité  de  ceux  à qui  l'Empire  ctoit  dévolu.  Cet- 
te coutume  dura  julqucs  à Henry  I V.  qui  donna 
lien  à U conftiturion  qu'on  fit  pour  l’élcdion  d.s 
Empereurs.  Ce  Prince  fut  depofe  vers  l’an  1105. 
Mais  cependant  comme  l’élcdmn  qui  fe  faifoic  par 
tous  les  Ordres  de  l'Ale nugne  étoit  toujours  accom- 
pagnée de  confofion  à c.iulc  d.-  b grande  quantité 
d'Erars  de  de  Souverains , on  refolut  qu'on  ai  com- 
mettrok  le  pouvoir  aux  fept  principaux  dont  les 
charges  donnoient  plus  de  droit  à cette  élrdion. 
Quelques  Auteurs  ont  crô  que  cela  fe  fit  du  tenu 
d’Othon  1 1 1.  de  du  Pape  Grégoire  V.  8c  d'au- 
tres fou  tien  nent  que  ce  ne  fut  qu’aprez  b mort  de 
Frédéric  I I dc  qu’en  fuite  cet  ufage  s’étant  étably 
Charles  1 V.  le  confirma  par  une  Ordonnance  ditte 
b Bulle  d'Or.  Elle  règle  la  forme  de  l’élcdion  8c 
le  pouvoir  des  Eledeurs , donc  on  cft  pcriîiadc  qu'ils 
ont  eu  la  qualité  qu’ils  ne  prenoient  point  aupara- 
vant. Aujourd’huy  cette  qualité  cft  annexée  à cer- 
tains Etats  , de  forte  que  ceux  qui  le  pollcdcnt  font 
Eledeurs  de  droit.  Ces  Eledeurs  font  Ecclclufli- 
ques  ou  Séculiers.  Les  Ecclcfiaftiqucs  font  les  Ar- 
chevêques de  Mayence,  de  Trêves  8c  de  Cologne# 
Les  Séculiers  font  le  Roy  de  Bohème , le  Duc  dd 
Bavière , le  Duc  de  Saxe , le  Marquis  de  Brandc-* 
bourg,  Etlc  Prince  Palatin  du  Rhin.  Ce  huitième 
Elcdorat  foc  crée  par  U poix  de  Munftcr , ce  que 
j’explique  plus  au  long  en  parlant  de  b famille  de 
Bavière  dont  il  cft  l'aîné.  Les  Eledeurs  ont  droit 
d cledion  , de  capitubtion  & de  depolition  de  l’Em- 
pereur $ de  forte  que  s'il  manque  un  Eledetir  on 
peut  ptotefter  de  l’élcdion  qui  s’eft  faite.  Cela  cft 
quelquefois  arrivé.  Par  b Capicubtion  les  Eledeurs 
s'attribuait  de  grands  droits,  comme  de  faire  b paû 
ou  b guerre,  £ faire  battre  de  b monnoyc , 8cct 
Ils  confièrent  aufli  les  intérêts  du  public  8c  la  fçu- 
rcté  des  Etats  j Et  l’Empereur  élû  promet  par  fer- 
ment d'accepter  l’Empire  fous  ces  conditions , & de 
confcrvcr  b liberté  8c  les  privilèges  de  toui  les 
Corps  qui  le  compofcnt.  Le  droit  de  dépolît  ion  don- 
ne aux  Eledeurs  le  pouvoir  de  depofet  l'Et»pcre»f 
& f 
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lors  qu'il  y afujct  de  le  faire,&  l’on  en  a vû  des  exem- 
ples. L’Archevêque  de  Mayence  donne  les  avis  de 
la  mort  de  l'Empereur  & fait  aflcmblcr  IcsEk&curs. 
I Eleétion  fe  fait  ordinairement  a Francfort,  mais 
ce  n’cft  point  par  une  ncccflitc  invincible  , Sc  le 
lieu  n'a  pas  toujours  etc  fixe.  Les  Empereurs  fc 
faifoient  Couronner  autrcsfots  à Aix  la  Chapelle. 
t)tp. iis  les  Alcmans  ont, pris  la  Couronne  à Franc- 
fort , à Milan  , a Boulogne  , & à Rome.  Tout  ce- 
la n cft  plus  d'obligation.  L’ELûeur  de  Mayence 

Çcnd  le  titre  d_-  Chancelier  d’Alcmagnc  : Celuy  de 
reve  fc  dit  Chancelier  des  Gaules  i Sc  eduy  de 
Cologne  l’eft  d'Iulie.  Le  Duc  de  Bavière  cft  grand 
Guidon  ou  grand  M. litre  de  l’Empire,  Sc  il  porte  la 
pomme  d'or.  L'Elcétcur  de  Saxe  grand  Ecuyer  por- 
te l’épée  i Brandebourg  grand  Chambellan  porte 
le  Sceptre  -,  Sc  le  Palatin  cil  grand  Trelorier  ou 
Sur-Intendant  des  Finances  de  T Empire.  Le  pou- 
voir «ks  Electeurs  eft  égal  À celuy  de  l'Empereur 
excepté  en  ce  que  les  Alemans  appellent  feint  Uhen 
ui  lignifie  la  marque  d hommage  pour  criger  un 
ef.  I’oubliois  de  dire  qu’entre  les  prérogatives  de 
l’Elcétcur  de  Mayence , il  a celle  d’être  le  Dire- 
ûeur  des  Archives  de  l’Empire.  Quand  l’Empire  a 
cté  vacquant , ou  bien  lorsque  l'Empereur  a etc 
abfcnt  d' Alcmagnc  , les  Electeurs  Palatin  Sc  de  Sa- 
xe ont  été  Vicaires  ou  Regens  de  l’Empire.  Au- 
jourd’huy  celuy  de  Bavière  le  difputc  au  premier. 
Le  Roy  des  Romains  cft  un  Prince  que  l’on  don- 
ne à l'Empereur  comme  fon  Vicaire  General  qui 
gouverne  l’Empire  lors  que  ce  Prince  cft  ou  ma- 
lade ou  ablcnt.  Il  fucccdc  à l'Empire  kns  qu’il  foie 
befoin  de  faire  une  nouvelle  clcélion.  Ce  qu’on 
appelle  matricule  de  l’Empire  cft  une  cfpccc  de 
Contrat  où  les  droits  de  tous  les  Princes  cnfcmblc 
font  marquez  Sc  maintenus , foit  pour  les  fcances 
ou  pour  les  autres  affaires  de  l’Empire.  On  a fait 
louvent  de  ces  matricules  en  1551.  ijj 6.  ij 66. 
Scc.  On  y règle  la  fcancc  des  membics  de  l’Em- 
pire dans  les  Dictes  Sc  les  aflhnhlécs  generales. 
Ces  membres  ou  ordres  de  l'Empire  font  compo- 
fcz  des  Electeurs , des  Princes  Ecelcfialtiques  ou 
Séculiers  , des  Comtes , Barons , &c.  Et  des  vil- 
les Impériales  ou  libres.  Les  Princes  Ecdcfiafti- 
ques  lont  les  Archevêques , Evêques , Abbcz  & 
Abbcllcs  qui  ont  fcancc  dans  les  Diètes , avec  le 
grand  Maître  de  l’Ordre  des  Chevaliers  Teutoni- 
ucs.  Les  Princes  feculiers  font  l’Archiduc  d'Au- 
richc , les  Ducs  de  Bavière , Sc  de  Saxe , le  Mar- 
quis de  Brandebourg  , les  Ducs  de  Brunfvich  Sc 
Lunebourg  , de  lullicrs  , Clcvcs  Sc  Bcrguc , de 
Medebourg , de  Pomeren  , de  Wirtcmbcrg  , les 
Landtgravcs  de  HclTe,  les  Marquis  de  Badcn,  les 
Ducs  de  Saxe  Lauvcmbourg,  deHolftain,  de  Sa- 
voyc , de  Lorraine  ; Les  Landtgravcs  de  Leiétcm- 
berg , les  Princes  d'Anhalt  , les  Comtes  d'Arcm- 
berg,  & les  Comtes  dTlohcnzoUcrn  reçùs  entre 
les  Princes  de  l’Empire,  Scc.  Le»  villes  libres  Im- 
rialcs  Sc  immédiates  compofcnt  le  troificme  mem- 
c de  l'Empire.  Les  plus  coniîderablcs  font  Aus- 
bourg , Cologne,  Nuremberg,  Stt.ilb.nirg , Franc- 
fort , Spire , Lubcc , Scc.  je  nurqueray  les  autres 
en  parlant  des  Cercles  de  l’Empire.  La  Bohême, 
U Silcfie  Sc  la  Moravie  luy  font  alliées , mais  clics 
ne  font  pas  de  fes  membres.  Dans  les  fcances  il  y 
a des  bancs  pour  tous  ces  ordres  , ou  membres  de 
l’Empire  divifez  ai  diverfes  dattes.  On  y a ajouté 
un  banc  qu’on  nomme  le  Tranfverfal  pour  les  Ar- 
chevêchcz  , Evêchcz  , Villes  Sc  Abbayes  qui  ont 
été  cédées  aux  Ptoceftans  , ou  qui  relient  fous  leur 
direction.  Comme  ce  grand  corps  ne  fe  peut  pas 
coû jours  attcmbler , Sc  que  toutes  les  Dictes  ne  (ont 
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pas  generales  , on  en  afTcmble  quelquefois  de  par- 
ticulières , & pour  terminer  les  affaires  , on  a établi 
la  Chambre  de  Spire , Sc  1a  Cour  de  RotudL  11  y a 
auüi  le  Confcil  de  l’Empereur. 

Des  Cercle 1 dt  l’Empire , & des  'viüet  libre/ 

& immédiat  t/. 

Voiey  cette  divifion  c.Lbre  de  l’Alemagnc  en 
dix  Codes , frite  par  l'Empereur  Maximilien  1. 
comme  je  l'ay  déjà  dit. 

Le  premier  eft  celuy  d’Auftriche  qui  comienC 
l’Archiduché  , le  Duché  de  Stiric,  la  Carinthie, 
la  Camiolc , Sc  la  Comté  du  TyroL  11  a pour  Evê- 
que Btixen  en  ladite  Comté  , Trente , Laubach 
Capitale  de  Carniole , & Vienne.  Il  y a le  Bailly 
d’Auftriche  , l’Archiduc  Sc  le  Comte  de  Montait. 
L’Empereur  en  dt  le  Directeur  t n’y  ayant  pas  à 
prclcnt  d'Archiduc. 

Le  deuxième  cft  Bavière , qui  a l'Archevêché 
de  Salez  bourg  , les  Evêchcz  de  Ratifbonnc  , Paf- 
fiu  Sc  Frifingcn.  Le  haut  Palatinat , celuy  de  Ncu- 
bourg  , le  Langraviat  de  Lcutembcrg  , la  Comté 
d’Ortcmbourg.  L'Elcéteur  de  Bavière  Sc  l'Arche- 
vêque de  Saltzbouig  en  font  Dircétcurs.  Les  Iurif- 
di&ions , les  villes , & les  places  font  Munick  , 
Salez  bourg  , Ratifbonnc  , Pattau  , Frifingen  , le 
Prévôt  de  Bcrtogadcn  , S.  Corndii , Sc  S.  E nu  r an 
de  Raüfbonne,  liant  Mouftier , & le  bas  Mouftiet 
de  Ratifbonnc , le  Duc  de  Ncubourg , le  Prince 
de  Sultzbach  , le  Comté  de  Hag , & b ville  de 
Doiuwerc. 

Le  troificme  eft  le  Cercle  de  Franconie , d’où  dé- 
pendent le  Duché  de  Franconie  autrefois  nommé 
France  Orientale  , les  Evêchcz  de  Wurtz bourg  t 
Bamberg,  Aigftcc,  b jurifdidion  de  l'Ordre  Tcu- 
tonique  à Maricmhal , le  Burgraviat  de  Norem- 
berg , les  Comtcz  d'Hcnncbcrg , d'Holac , Erbacb  , 
Schwartzcnbcrg , Wcrtheim,  de  Cartel,  de  Sen- 
sheim  -,  b Baronnie  de  Limbourg , de  R ut  en  bourg, 
de  Vinshcim , Sc  fchwintait.  Les  villes  de  Baro- 
berg , Wirtzbourg  , Aigftct  , Mcrgcntbeim , le 
Prévôt  d’Elvang  qui  eft  un  Prélat.  Les  Marquifatt 
de  Culembacli  Sc  d'Onfpach , b Principauté  d'Hen- 
neberg  Sc  b ville  de  YVeiflèmbourg.  Le  Marquis 
de  Brandebourg  Sc  l’Evêque  de  Bamberg  font  lez 
Directeurs  de  ce  Cercle. 

Le  quatrième  cft  celuy  de  Suabe , où  l'on  com- 
prend les  Evêchcz  de  Confiance  , de  Coire  $ 
d’Augfbourg , le  Duché  de  Wirtemberg , le  Mar- 
quait de  Badcn , b Principauté  d'Hohenzollcrcn , 
Stugard , Monbcliard , les  villes  de  Badcn  Sc  de  Dur- 
bchjles  Baronnies  de  Valdbourg,  Gcrolzek,  Fugger, 
Gravcnck,  Sc  Papenhcim,  les  Comtcz  de  Kunigick, 
Eberllein  , Tubmgcn  , Furflembcrg  , Zimbern  , 
Sultz , Octing  Sc  Helfenftcin  , les  villes  libres  Se 
Impériales  de  Roctwcil,  Rctling , Eûingcn , Hail- 
bron , Vimpfen,  Wcil , Vlm,  Norlingue , Dinkcf- 
pil,  Boffingcn  , Gcngcn  , Aulcn,  Guemund  , Hall, 
Confiance , Lindau,  Buchorn , Vbcrling,  Phulen- 
dorf,  Bucluu,  Bibrac,  Rav  en  (bourg , Vangcn, 
Ifne,  Kcropten  , Leutnck  , Aufbourg,  Gengem- 
bach , Zell  au  païs  de  Fbmcrfbach  , Mcnunin- 
ecn,  Kauflvrcn , S.Gall , Schafoufc  Sc  Offcmbourg. 
La  Noblcflc  n’cll  qu’ immédiatement  fujette  à l'Em- 
pire. Les  Directeurs  de  ce  Cercle  font  les  Evcqtief 
de  Confiance  Sc  Wiitcmbcrg. 

Le  cinquième  cft  celuy  de  Bourgogne  auquel  ré- 
pondent les  Païs-B.is&  U Franche  Comté.  Ce  Cer- 
cle eft  demeuré  Membre  de  l'Empire  , fans  que 
l'Empereur  fuivanc  le  Traite  de  Munftcr , ny  aucun 
Etat  de  l’Empire  le  puific  mêler  de  b guerre  qui 
s’y  frit.  Et  s’il  fument  un  different  entre  b France 
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& l'Efpagne , f Empire , les  Rois , & Royartme  «le 
France  ne  «loivent  point  aider  les  ennemis  de  l'un 
ou  de  l'autre.  Mais  hors  des  limites  «le  l'Empire, 
on  peut  donner  du  fccours.  Il  La  B.iroun.c  de  Brc- 
da.lcs  Comtes  d'Horn  , d'IlcuLin , Berg-Schcc- 
ccmberg,  8c  artr 'autres  villes  Ru  remonde,  Venlo, 
Nimcguc  , T>clt , Borne!  , Atnheim,  Hir«kwich, 
Elbourg , Zutphen , Deucnier  , Campcn , Zwol , 
Suvcrcn,  Bollocrt  &c  Groninguc.  C'eft  le  Roy  d’Ef- 
p.igne  qui  en  cil  le  Di  relieur. 

Le  lixicnw  dl  le  Cercle  du  haut  Rhin  auquel 
répondent  les  Evêchcz  de  Bile  , Strafboui  g , Spire, 

& Wormes  ; les  Abbayes  de  Fulde,  Mutiler  en 
S.  Grégoire , de  Lurc  ou  Eluirc  , & de  Murbach  -, 
le  Bailly  d'Allace , le  Prévôt  de  WeilUmbourg , la 
Frincipautc  d’Hircfelds  , l’Abbeilê  dAndau  , les 
Ducs  des  deux  Ponts , les  Palatins  de  BitJeenfdd , 
de  Lauerck  , & de  la  petite  Pierre , les  Lanrgra- 
ves  de  Hcftc-Caflcl  & Darmftat  , les  Princes  de 
Salin  , 8c  de  Natlau , les  Ducs  de  Lorraine  & de 
Savoyc,  les  Comtes  de  H<  henlaufper  , Rib.tutpier- 
re  , Flekftcm  , Crcangc  , Linange  , Rhingrave- 
ftin  , Hanau , Sein , Wiede , Ifembourg  , Solms,  8c 
Waldek.  Les  villes  libres  font  Bile,  Muihaufem, 
Munftcr  en  S.  Grcgorienul , Colmar  , Turkeim  , 
Keiferberg,  Slcill.it.  Oberenh.im,  Turinckhaim  , 
RofcWin  , Stralb  Hiig  . Haguciuu  , Weiftembourg, 
Land.m , Spire , VVoimes  , Tou! , Mets , & Verdun 
en  ctoicnt  autrefois,  San.  bourg,  Francfort,  Gdnluu- 
fen  , Fridberg,  YVeftlar  , ILzançon  , Geneve  6c 
L-u.zanc,  qui  aufli  bien  que  Bâle  s’en  font  fcparées. 
La  ville  de  Brizac  a été  tranlporçéc  à la  France 
avec  celles  d'Hoeftaft , Nidcrrtmbfing  , Arten  8c 
Acharen  , dont  la  préfecture  appartient  au  Roy , 
avec  la  Religion  libre  comme  elle  étoic  auparavant. 
L’Evêque  de  W ormes  8c  le  Palatin  de  Sponheim  en 
font  Directeurs. 

Le  fcpacmc  eft  le  Cercle  du  bas  Rhin.  C'eft 
ccluy  qu'on  nommok  le  Cercle  du  Rhin  Elcâoral 
qui  contient  les  Provinces  des  Electeurs  de  Mayen- 
ce , Trêves , Cologne , de  Palatin , le  Bailly  de  Co- 
blcnts,  l'Abbé  de  Pruim,  S.  Max i min  de  Trêves, 
le  Duc  de  Simmcren  , les  Cornets  de  N alla  u , 8c 
Beilftein , le  grand  Maître  de  l'Ordre  Tcutonique 
Cobients,  Gdnhufa , 8c  les  autres  villes.  L' Arche- 
vêque de  Mayence  en  eft  le  Dire&eur. 

Le  huitième  eft  le  Cercle  de  Wcftphalie  qui  a les 
Evêchcz  de  Paderborn , Munftor , Oiiubruk , Ver- 
den  , Minden  , Liège  , Cambray  , l'Abbaye  de 
Corbd  , les  Dichez  de  lullicrs  & de  Clcvcs  , le 
pais  de  Berg , Wcftphalie,  Us  Comtes  de  la  Marc, 
de  Lippe  , Bentheim , EmbJ  -n  , Diephoft  , Hoic, 
Schavembourg  , Oldenbourg , Kavcnfperg , Se  la 
Frife  Orientale.  Les  villes  font  Cologne,  Aix  la 
Chapelle  , Herfort , l'Abbaye  de  Stavelo  eft  enco- 
re de  ce  Cercle.  Les  Abbcll’cs  de  Ellen  8c  Hervo- 
den,  le  Prince  d’Aremberg,  les  Comtes  de  Man- 
derTchit  8c  de  Meurs , Ici  villes  Impériales  de  Brakel 
8c  de  Ferden  -,  Us  autres  villes  de  Cocsfeld , Ham , 
Vnna,  Lipftad  8c  Bilcphdd.  L'Evêque  de  Mun- 
fter & le  Duc  de  lullicrs  font  les  Directeurs  de  ce 
Cercle. 

Le  ncufvicme  eft  le  Cercle  de  la  balTc  Saxe  où 
repondent  Magdebourg  , 8c  Bremen , les  Evéchcz 
d'Halberftat  8c  Heildesheim  , Lubeck  , Suerin  8c 
Ratzembourg , les  Duchez  de  Brunfwic , Lune- 
bourg,  Mccklenbourg , Lavembourg , 8c  d'Holfa- 
cç  ou  Holftcim , la  Comte  de  Delmcnhorft  , les 
villes  Impériales  «le  Hambourg  , Bremen  , Goflar 
Gottingen  , Limbek,  Hamclcn,  H uiovcr  , Vltzen , 
Staden  , Bi  xtehude  , Veilmâr  8c  Roftok.  Les 
Directeurs  font  Us  Ducs  de  Brunfwic  de  de  Bre- 


men  , 8c  l’admini (tuteur  de  Magdebourg. 

Le  dixiéme  eft  U Cercle  de  la  haute  Saxe , qui 
a le  Dt  ché  Electoral  de  Saxe  , le  Marquibt  de 
Brandcbouig , le  païs  d’Anhalt , la  Thuringe  , les 
Comtez  de  Schwaitzcmbourg,  Maïufcld,  Sco'bcrg, 
Ce  de  B.ubi  8c  de  Gldchcm , les  Abbayes  de  Szi- 
ftld,  de  Valkenrict  , Us  Abbctlcs  de  QoedeUm- 
bourg  , Gerenrode , les  Ducs  de  Saxe  Hall  , Saxe 
Merle  ourg , Saxe  N aumboutg , Saxe  Veimar , Saxe 
Gotha  8c  Eilcuach  , Saxe  Altcmbuurg  de  Cobourg. 
Les  villes  ImpctiaUs  qui  y corrc! pondent  font  Stral- 
zund , Gripfuald , Andam , Stcun , Stargard , Gol- 
nou , Colberg,  Rugcnuold , de  Stolpe.  Le  Dirc&cut 
de  ce  Cercle  tft  l'EleCkenr  «le  Saxe. 

Les  Villes  hors  des  Cercles  font  Prague  , Riga  , 
Damzith , Thuren  , Culm , Mariemboi  rg,  Elbmg, 
Braunlbcrg,  Konigfbcrg  . Permu  , Rcvcldc  Derpt. 
Les  Cerdes  donna.. ne  autrefois  tous  enlcmble 
1 90 J.  Cavaliers  de  1 j jSz.  Fantaftins , de  pay oient 
87785. florins  par  mois  pour  entretenir  Ufmtcs  trou- 
pes. Mais  l'Alcmagnccft  fi  pauvre  qu’elle  ne  donne 
prefquc  plus  d'argent  pour  ceb  , 8c  l’on  ne  fournie 
plus  quelles  quartiers  aufdites  troupes  qui  en  Cam- 
pagne vivent  fort  au  large,  courent  Se  tiennent  beau- 
coup de  païs. 


Succeffion  Chronologique  de  J Empereur/. 

le  donne  icy  une  fucceflion  des  Princes  qui  ont 
tenu  l'Empire  depuis  Charlemagne.  l'y  ajoûte  mê- 


me les  Rois  d’Italie  qui  ont  pris  le  titre  d’Empereurs. 
le  commence  par  mettre  l'année  de  leur  élévation  à 
l’Empire , de  enfuite  le  tenrs  de  leur  règne. 


Empereur/  de  la  Mai  fan  de  France. 


I.  800.  Charlcs-magne. 

*4- 

II.  814.  Loüis  1.  le  Débonnaire. 

*7* 

111.  S 40.  Lothaire  1. 

«J* 

IV.  8f  j.  Loüis  II. 

20. 

V.  875.  C harki  1 1.  le  Chauve. 

2. 

V I.  880.  Charles  1 1 1.  le  Gros. 

7» 

VII.  887.  Arnoid. 

il. 

VIII.  899.  Loüis  III. 

11. 

Rois  ou  Empereur/  d'Italie. 


I.  888.  Guy  Duc  de  Spolete. 

I I.  904.  Beranger  Duc  de  FriouL 
HL  895.  Lambert  fils  de  Guy. 

IV.  900.  Loüis  fils  de  Bofon. 

V.  914.  Raoul  de  Bourgogne. 

V 1.  916.  Hugues  Roy  d’Arles. 
VII.  94  j.  Lothaire  fils  de  Hugues. 

V 1 1 1.  9 j o.  Beranger. 


4* 

a. 

19. 

4* 

ta. 


Rois  & Empereur/  d'jUcmagne. 
911.  Conrad  I. 

919.  Henri  I.  dit  l’Oifeleur. 

9 $ 6.  Othon  L dit  le  Grand. 

967.  Othon  II.  le  Sanguinaire. 

98  j.  Othon  III.  le  Roux. 

100 1 S.  Henri  1 1.  dit  le  Boiteux. 
1024.  Conrad  II.  IcSalique. 

10  j 9.  Henri  1 1 1.  le  Noir, 
iojtf.  Henri  I V.  le  Vieil. 

Raoul  de  Suaube  tué  en  1080. 
Herman  le  Lorrain  mort  en  1 088. 
Conrad  Roy  des  Romains. 

1 106.  Henri  V.  le  leunc. 

1 11  j.  Lothaire  II. 

1 1 j 9.  Conrad  1 1 1. 

1 1 j*.  Frédéric  I.  Barberoufle. 

1 190.  Henri  V I. 

1 1 98.  Philippe*. 


8. 
»7- 
37* 
1 6. 
18. 
M- 
1 S‘ 
*7‘ 
S o. 


19. 
*!• 
ib 
3 8- 


V 


1108. 
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V 
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»ioS.  Othon  IV.  du6c mourut  en  \n6. 

ou  iS.  ê 

laio.  Frédéric  1 1.  mort  cniijo. 

Henri  Lendgrtevt  de  Tnringe  mort  en  1147. 
Gnillenmc  Comte  de  Holende  mort  en  iif 6. 
Ruberd  Comte  de  CornoneilUs. 

Alpboni  X.  Roy  de  CefttOe  dit  l' AflrtUgnt. 
27*.  Rodolphe!.  Comte  d’Hafoourg.  iS. 


10. 

iC. 


1 19 2.  Adolphe  de  Naitàu , dépose. 

1 19$.  Albert  I.  10 

1} 08.  Henri  VI  I.de  Luxembourg.  j 
ijij.  Frédéric  II I.  dit  le  Beau.  ij 

1*14.  Louis  I V.  Compétiteur.  $ s 

1 j 4 6.  CharRrs  I V.  de  Luxembourg.  $i 
1 578.  Venerflas  Roy  de  Bohenv, dépose.  12, 
Fr  nier  ic  de  Bntnfvub. 

1400.  Robcttle  Petit. 

1410.  Sigilmond  Roy  de  Hongrie. 

lojft  MéO-quis  de  Aiorevie. 

14} 8.  Albert  II. 

1 440.  Frédéric  1 V.  le  Pacifique. 

149;.  Maximilien  I. 

1 j 1 9.  Charles  dit  le  Quint. 

1 158.  Ferdinand  I.  . 

1 4.  Maximilien  1 1. 

1 j7 6.  Rodolphe  1 I. 

1612.  Matthias. 
j 6 19.  Ferdinand  I L 
16 }?.  Ferdinand  III. 

1 6 j 8.  Léopold  - Ignace  - Funçoit-  Brithafar- 
lofcph-Felicren. 


Si- 

x6. 

i8. 

6. 


sa. 

7- 

18. 

20. 


Le  Religion  do  Alcment. 
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ers  per  plrs  portez  naturellement  à la  bonne  chcre  ; 
& qui  a ué  la  lourcc  malheurcufc  de  toutes  ces  he- 
relus  qui  affligent  le  Nort  , & qui  s'efforcent  de 
noircir  la  faintetc  jje  l 'Eglife  par  les  armes  de  l’im- 
polh  rc  & du  déguifement.  Les  Princes  auroienc 
pu  d'abord-s  oppolci  à ces  grands  maux , fr  le*  in- 
terets de  la  Religion  les  culicnt  autant  touchez  que 
ceux  de  leurs  Etats.  Mais  l'injuftc  j al  ou  fie  de  l’Em- 
pereur Charles  V.  contre  la  France  Oc  contre  ces 
Princes  , le  projet  ambitieux  qu’il  failoit  d établir 
une  Monarchie  univtrlclle , Oc  b trop  grande  fa- 
cilite qu'il  eut  de  pci  mettre  aux  Pioaffans  l’cxerd- 
cc  de  leur  nouvelle  Religion , ruinèrent  lVnitc  de 
l’cpoufc  de  Iesvs-Christ  Oc  firent  triompher 
la  confL.fi on  , le  lchiimc  Oc  le  defordre.  Ce  formu- 
laire ou  decret  qu’on  fit  à Aufoourg  & qu'on  nom- 
ma Intérim  , hit  en  partie  catifc  de  ces  malheurs. 
L Empereur  y affcmbla  en  1548.  des  Théologiens 
de  l’un  Oc  de  l'autre  parti , Oc  ils  y permirent  non 
feulement  le  mariage  des  Prêtres  Oc  la  Communion 
fous  les  deux  cfpecKS  , mais  encore  d’autres  chofes 
qui  furent  im prouvées  des  Orthodoxes  & des  hé- 
rétiques. Cependant  ceux  que  Charles  avoir  em- 
ployez , furent  très- bien  rccompcnfiz  de  leur  aveu- 
gle compbibncc.  Aujourdhuy  I 'Alcmagnci.il  com- 
posée de  peuples  de  toute  forte  de  creance  , bien 
qu'on  n’y  fouffre  publiquement  que  l'exercice  de  b 
Religion  Catholique,  Oc  de  celle  des  Luthériens , Oc 
des  Calviniltcs. 


On  cil  es  d'Alhnegne. 


Les  Anciens  Germains  a voient  prcfquc  les  mê- 
mes Dieux  que  les  Gaulois.  Ils  avoient  grande  in- 
clination à rendre  leurs  homm  ges  aux  divinitez 
vifibles , Oc  c'tft  pour  Cvttc  ration  qu’ils  adoroienc 
les  Aftrcs  Oc  les  elanens  , Se  fur  tout  le  Soleil , b 
Lune,  & le  Feu.  Ils  célébraient  pourtant  dans  leurs 
vers  l’hiftoirc  d’un  Dieu  ne  de  b terre  nommé 
Tuifion  , Oc  fon  fils  Man  , qu’on  croit  être  Adam. 
Mercure  ctoit  en  grande  vénération  parmy  aix , & 
ils  lujr  facrifioicnt  mente  des  hommes  avec  de  cer- 
taines ceremonies  ; immobnt  aux  autres  des  vidi- 
mes  ordinaires.  Vnc  patrie  des  Sueves  adoroit  1 lis 
•fous  la  figure  d'un  vailleau.  Ils  ne  ctoyoicnt  pas  que 
ce  fut  de  la  grandeur  dis  Dieux  de  les  peindre  com- 
me des  hommes , ou  de  les  renfinner  dans  des  Tem- 
ples , mais  ils  le  contcntoicnt  de  leur  confacrer  des 
oois , dont  le  plus  caché  ril  ce  qu’ils  adoraient.  Ils 
étoient  tout  à fait  adonnez  aux  augures  Se  au  fon , 
fins  y obferver  pourtant  grande  cérémonie.  Car 
ils  coupoicnt  fimplcment  en  plufieurs  pièces  une 
branche  «le  quelque  arbre  fruitier , Se  les  marquant 
de  certains  caradercs , il  les  jettoient  a l avauture 
fur  lin  drap  blanc.  Alors  le  Prêtre,  ou  le  pere  de 
famille , fi  c ctoit  quelque  maifon  particulière , lc- 
voit  trois  fois  chaque  brin  aprez  avoir  prie  les 
Dieux  , Se  les  inteTpretoit  Iclon  les  marques  qu’il  y 
avoi{  faites.  Les  Prêtres  farts  avoient  droit  de  pu- 
nir les  coupables  Se  de  juger  des  affaires  d'importan- 
ce. Le  peu  de  communication  que  ces  peuples 
avoient  avec  les  autres.  Oc  la  jaloufic  qu’ils  temoi- 
g noient  pour  b liberté  , cil  la  caufe  qu’ils  n’ont  été 
bien  éclairez  des  lumières  de  l'Evangile  , qu’aprez 
avoir  etc  fournis  aux  armes  des  François  depuis 
Clovis  , jufqucs  à Charlemagne.  Saint  Bonifacc 
qui  a mérité  le  nomd’Apôtrc  d'Alemagnc,  y éta- 
blit parfaitement  les  veniez  du  Chriltianifmc,  qu’on 
Y a vû  prariquer  dans  toute  fa  pureté  jufqucs  au 
rems  de  l’Herciiarque  Martin  Luther  , Moine  Apo- 
iUt  qui  a fouillé  par  b firnfualité  de  fes  dogmes  , 


le  mets  icy  fous  le  nom  d'Alemagnc  quelques 
Conciles,  parce  qu’on  ignore  celuy  des  villes  où  ils 
ont  été  cckbrcz.  Saint  Bonifacc  Apôtre  d'AIcnu- 
gne  affcmbla  fouvent  les  Clercs  de  Ion  Eglife  pour 
faire  des  rcglcmcns  falutaircs  ; Mais  de  toutes  ces 
ailcmblces  il  n’y  en  eut  point  de  plus  illuftre  Oc 
de  plus  utile  que  celle  que  quelques  Auteurs  met- 
tent en  740.  On  y travailla  avec  beaucoup  de  foin 
à fixer  tout  ce  qui  pouvoir  re  garder  b difcitrtinc  Ec- 
clcfiaftiquc  , Oc  b parfaite  loumillion  au  faint  Siè- 
ge. C’eft  ce  qu’on  a recueilli  d'une  latrc  que  ce 
laint  Apôtre  d’Alemagnc  écrivoit  à Ctihlxrt  Ar- 
chevêque de  Cantorbet  y en  Angleterre.  Le  fccond 


lut  tenu  par  le  même  laint  Prélat , Oc  pour  L mê- 
me fujet  l'an  742.  à b prcfcncc  de  Crrlonua  Nous 


lo 


en  avons  (cpt  Canons  rapportez  ebns  le  Recueil  des 
Conciles.  Il  en  fut  affemblc  un  autre  l’année  d'a- 
prez  , Oc  l'an  74  j.  contre  un  iiupoftcur  Adclbert, 
— : trompoit  le  peuple  par  fes  deguifetnens  & par 
hypKrilîc.  L'Empereur  Henri  1 I.  fit  tenir 
celuy  de  1 047.  contre  les  Simoniaques.  On  en  tint 
un  autre  en  1225.  contre  les  mêmes , & contre  les 
coucubinaircs  , & cette  Eglife  n’avoit  jamais  rien 
oublie  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  bien  des 
Fidcllcs,  Oc  à l’exaltation  de  b Foy. 


Auteurs  qui  perlent  de  l’Alemagne. 

Tacite,  de  morib.  Cerm  Ccfir  , Dion  , fflorus , 
Vcllcius  Pater culus , Suétone  , Hcrodien  , Lam- 
priiius  , Aurclius  Vidor , Iule  Capitolin , Eutrope, 
Zofime , Vopifeus , Orofe  , Ammian  Marccllm  , 
Procopc  , lornanJes  , Cafliodorc  , Paul  Diacre, 
Strabon  , Pomponius  Mêla  , Pline , SoÜn , Ptolo- 
mée,  Prilcien  , Fcllus  Avienus  , Marcicn  Hcra- 
cleota,  l'irincrairc  d'Antonin,  b Table  de  Peurin- 
ger  , Bilibaldus  Pirchcimcrus  , lanus  Rutgerfius, 
Cluvia,  Bertius,  Ortcllius , Briet,  Sanfon,  Du 
Val,  Baodi and  , Sec.  lean  Aventin  , llcrinanus 
Contradus, l'Abbé  d Vifpcrg,  Albert  Ciantz,  An- 
dré Alt  hamer,  MVjolus , Brachehus,  Althamcms, 
d' Av ila,  Brulchius,  V olfangus  Lazms,  Marnera-. 

nus. 
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nuï  » Lorichius  , Beau  s Rhenanus  , Iean  Slcî- 
daa  , laques  Schoppcr , Vadianus  , W’imphclingus, 
Gotdaftus , laques  Efprinchard , Nicolas  Reufncr  , 
Bernard  Molcr  , Marquardus  Irchcrus , Ircnicus, 
JLandlbcigius , Muriftcr , Bamius , Michel  Piccart, 
Bucclin.,  Cornélius  Callidius  , Iean  Haoldus, 
Lambert  Hçrtcnlius  , Beulinger  , Zinggrcffius  , 
Cratepolius  , Kyriander , Grcilcr  , Homun , Tri- 
theme  , Iean  Tcxtoc  , Brouver  , Zciller  , Hocrin- 
ger , Gefner , Simler  , Oton  de  Frifingen  . Argen- 
tina  , Philippe*  d;  Bretagne , Cochlxus , Marianus 
Schotus , Mcrcator  , De  Thou , Paul  love  , Pon- 
Unus,  Opmer , Bcycrling,  Notitia  utriufque  linpe- 
rii,  Rerum  Gcrmanicarum  Scriptores,  Laziard,  Sca- 
ligcr,  lufte  Lipfe , Steron,  Turiélin , V ignitr , Gor- 
don, Calvifius,  Agricôla,  Alberic,  Boterus,  &c. 

A L E M A N , Cardinal.  Ch. reliez  Louis  Ale- 
uun. 

A L E M A N I.  Cherchez  Gilbert  Alcnuni. 

A L E M A N I , Herctique.  Voyez  Loiiis  Ale- 
maiti. 

ALENÇON  fur  la  rivicre  de  Sarte,  Alenco- 
ninm,  grande  & belle  ville  de  Normandie  avec  dire 
de  Duché  6c  Bailliage  Elle  cil  ancienne.  Se  firuée 
dam  une  plaine  fertile  entre  la  foret  d'Hfcoim  Se 
celle  de  Pcrfcigne.  U y a un  pont  fur  la  Sarte  où  elle 
reçoit  la  Briantc  qui  forme  dans  la  ville  une  petite 
Ifle  où  eft  le  Convent  de  Gûntç  Claire.  On  voit  dans 
b Pareille  de  Notre  Dame  les  tombeaux  des  Dues 
d’Alençon.  Ils  y avoient  de'  leur  tons  une  Chambre 
de  Conleil  nommée  Efehiquier  , qui  fut  depuis 
iùpprimée  par  la  réunion  du  Duché  a la  Couronne. 
Le  Bai  liage  eft  des  plus  grands  de  U Province.  Alen- 
çon louf&it  beaucoup  dans  le  dernier  iîccle  durant  les 
g.icrrcs  civiles.  M.  de  Matignon  depuis  Maréchal 
de  France,  y empêcha  a la  journée  de  faint  Bar- 
thélemy l'an  157a.  le  irullicrc  de  ceux  delà  nou- 
velle Religion  aufqucls  il  prit  depuis  1a  ville.  Ce  fut 
en  1 J 7 J.  Les  Ligueurs  la  reprirent  dans  1a  fuite  fous 
le  Duc  du  Maine.  Les  Hiftoriens  de  Fiance  parlenc 
de  Robert  Rotrou  , Se  de  quelques  autres  Seigneurs 
d’Alençon.  Elicfceur  Se  hcriticre  du  même  Robert, 
vendit  au  Roy  Philippe»  Augtifte  la  Seigneurie 
d'Alençon  que  le  Roy  faint  Loiiis  donna  avec  titre 
de  Comté  à fon  Hls  Pidrre  lequel  mourut  au  re- 
tour du  voyage  d'Afrique  le  6.  Avril  n8j.  (ans 
bifler  des  en  uns  de  fa  femme  leanne  de  Chaftillon 
Comccilc  de  Blois  Se  de  Chartres.  Ain  fi  Alençon 
revint  à 1a  Couronne.  Le  Roy  Philippe»  le  Hardi 
le  donnai  fon  fils  Charles  de  Valois  j Se  ccluy-cy 
le  donna  à un  autre  Charles  fon  fécond  fils , lequel 
de  Marie  d’Efpagne  fa  féconde  femme  eut  Charles 
qui  prit  l'habit  de  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique  Se  qui  fut  Archevêque  de  Lion  , Phi- 
lippes  Cardinal  & Pierre  qui  continua  b pofterité. 
Ce  dernier  biffe  Iean  L en  faveur  duquel  le  Roy 
Charles  V I.  erigea  l’ati'i  4x4.  le  Comté  d’Alençon 
en  Duché  & Pairie.  Il  eut  trois  fucccfleurs  jufqucs 
à Charles  1 II.  mort  Guis  pofterité  en  1 jaj.  Ce 
Duché  revint  alors  à b Couronne.  On  le  redonna 
k François  fils  de  Henri  1 1.  mais  étant  pareillement 
mort  tans  enfens , il  fut  encore  reiiui  à b Cou- 
ronne. 

Stuceffitn  Chronologique  Jet  Comtes  & Dna 
a Alençon. 


1.  Pierre  I. 

а.  C tuiles I. 

j.  Charles  II. 

4.  Pierre  1 1. 

5.  Iean  I. 

б.  Iean  I L 


mort  en  iiSj. 

«m* 

«14* 
• *4°4- 

'44«. 

M74* 
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7.  Rêne.  149». 

S.  Charles  1 1 1.  15  a j. 

9.  François.  1584. 

* La  Cltigcnc  , Hifi.  Je  Perche  & et  Alençon , S,e 

Marthe,  tiifl.  Ctne.il  de  In  A4  ni  fon  Je  Fronce.  Du 
Chefiic,  Antiq.  dtt  villes  Je  Fronce , De  Thou, 
Htjl.  &c. 

ALENÇON.  Cherchez  Philippes  d'Alençon 
Cardinal. 

ALENTEIO  ou  Entre  te  10  e Gva 
oiana,  Provint  us  inter  T*g*m  & A nom  , Provin_ 
ce  de  Portugal  ainfi  nommée  , parce  quelle  eft  en  - 
tre  les  rivières  du  Tage  & de  b Guadiaua.  Elle  a 
environ  trente  fix  lieues  de  longueur  , Se  trente- 
quatre  de  largucur  félon  Oliver .1.  Il  y a Evora  fiege 
des  anciens  Rois,  Eluas  , Portalegre,  Eftiemu», 
Beja  , Sec.  C'eft  dans  cette  Province  qu' Al  fonfc  I. 
de.  ce  nom  Roy  de  Pomigal  gagna  en  1 1 j 9.  b cé- 
lébré bataille  d’Ourique  contre  cinq  Rois  ou  Ge- 
neraux Maures.  Alentejo  eft  un  pais  extrêmement 
fertile  où  l’on  dit  que  le  peuple  eft  fi  indLftiicux 

3 uc  les  enfans  des  laboureurs  y deviennent  Mugi- 
rais dans  les  villes;  * Vafcorcellos  , Htjl.  P or  tu  g. 
Mariamu  , Htjl.  Hijp.  Nicob  Olivera,  grandes.  de 
Litb.  &c. 

A L E P que  les  Italiens  nomment  Aleppo  , &: 
d’autres  Hnlto  ou  Hhaltb , ville  de  Syrie  en  Afic» 
Leonard  Abel  Evêque  de  Sydon  , Pierre  Gydius , 
Bedon  , Se  quelques  autres  cftiment  que  cette  vil- 
le eft  l’ancienne  Bcricca  qui  avoit  le  luge  d’un  Ar- 
chevêché fous  le  Patriarchat  d’Antioche.  D’autre* 
comme  Cuvier , Sanfon  , Briet,  Sec.  foùtitnncnc 
que  c’eft  l’ancienne  Hicrapolis  qui  était  aufli  une 
ville  Archicpifcopalc  fous  le  même  Patriarchat.  Il 
y en  a encore  qui  le  font  imaginez  qu’Alcp  eft  cet- 
te Larilfe  une  des  cinq  vides  que  Marc-Antoine 
donna  à un  Ihmhe , Se  enfin  quelques  autres  veu- 
lent que  ce  foit  Cbalybo»  ou  Càlybon.  Il  eft  bien 
difficile  de  liai  dctcrmincr.  Alep  eft  b plus  grande 
ville  de  b Syrie  au  Turc  qui  y a un  Bafla  ou  Pacha. 
Elle  eft  belle  , riche  Se  extrêmement  marchande,, 
étant  comme  le  centre  du  commerce  entre  la  mer 
Mediterranée  Se  celle  des  Indes.  Car  de  cclic-cy  on 
palTc  pai  le  Golfe  d’Ormus  & de  Balfora  & on  re- 
monte l'Euohratc  qui  eft  vis  à vis  d’Alcp  , d’où,  la 
voiture  le  bit  jufqucs  à Alcxandrete  fur  la  Medi- 
terranée. Les  Pcrlans , les  Arabes , les  Arméniens, 
Se  les  autres  peuples  Orientaux  y portent  des  loyer, 
des  épiceries , «les  drogues , des  pierreries , Se  d’au- 
tres marchandifcs  qu’us  tirent  des  lflcs  de  l’Afie  , 
Se  d’ailleurs.  De  l’Occident  les  François , les  An- 
glois  , les  Vénitiens , les  Génois , les  Hobndois  , 
Sec.  y portent  des  draps,  des  étoffes  de  foye  , de 
l’clcarbte , du  fer,  du  plomb,  des  fourrures.  Sec. 
Autrefois  avant  que  les  Portugais  enflent  ouvert  le 
commerce  des  Indes  par  le  Cap  de  bonne  Efpcran- 
cc , il  n’y  en  avoit  point  entre  l’Orient  Se  l’Occi- 
dent que  ccluy  d’Alcp  , ou  pat  b mer  Rouge  Se 
l’Egypte.  Alep  a aujourd’huy  lue  mille  de  tour,  avec 
douze  portes , trois  faux-bourgs,  Se  un  bon  Châ- 
teau.* Texeira,  Wç.isin.  Orient.  Bcllon,  It.x.Obftm. 
c.ioj.  Pictro  dclb  Valté , Peint.  Jn  Levant.  Aubert 
le  Mire , notit.  Epifetp.  Or  Int.  Sanfon,  Briet,  Sec. 

A L E R E ( Iean  ) de  Alcrio , ou  De  Alerlo , 
General  de  l’Ordre  des  Carmes,  a etc  en  eftime  dan* 
le  X | V.  Siècle.  U étoit  de  Toiofe  , & comme  fa 
pieté  Se  fa  do&rine  fiiifoient  un  des  plus  illuftres 
omemens  de  fon  Ordre , il  en  fut  elû  General 
dans  un  Chapitre  tenu  à Montpellier  l’an  ijai. 
Il  gouverna  durant  neuf  ans  avec  tant  de  fagefle , 
que  tout  Je  monde  admira  fa  conduite  & fa  pieté. 
Mais  on  ne  luy  pût  icfùfct  b grâce  qu’il  demanda 
T 
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avec  des  empreffemens  extrêmes , de  vivre  (impie 
Religieux  le  refte  de  les  jours.  On  la  luy  accord.*, 
qi  oyqu'avcc  peine  , Se  ayant  foie  line  abdication 
volanuiic  de  la  charge,  il  le  retira  dans  le  Monafte- 
rc  de  Totale,  où  il  mourut  l'an  1341.  Alerc  a écrit 
fur  le»  quatre  Livres  du  Maître  des  Sentences , fer 
l’Eccleluft  que.  Sec.  * Sixte  de  Sienne, Bibltotb.fan- 
#4,Poil'cvin,  m appar.faer.Doctliui,  in  Cotai.  G tuer. 
C.ttm.  Licius ,in  Bibl  Cnrml. Trith.mc,  Alcgre,&c. 

A L E K I A , ancienne  ville  de  Corle,  avec  Evê- 
ché le  Arasant  de  Pife.  Elire  A atijourd'huy  ruinée. 
Si  l Evcquc  fait  fa  rclîdancc  à Cctvionnis  qui  cft 
au  milieu  de  l’Idc.  Les  mafurcs  où  ttoit  Aleru  ont 
encore  aujourd'htiy  le  nom  d‘ Alerta  dtjlrulia.  Il  y 
aprez  de  ces  mafurcs  une  rivière  que  Molctius  nom- 
me Alcria,  Se  L coudre  Alberti  Tavignano.  C’eft 
l’ancienne  Rhotanm  de  Prolomcc. 

A LES.  Cherchez  A Lus. 

A L E S S O que  les  Anciens  ont  nommée  Lif- 
fm  Si  Liffxm , ville  de  b Macédoine  dans  l’Albanie 
avec  Evêché  iVfFv.igaut  du  Duras  ou  Dirachium. 
Elle  cA  iur  le  Golfe  du  Drin  en  b mer  Adriatique. 
Loavanturcs  de  cette  ville  font  allez  particulières. 
Elle  a été  renommée  par  b mon  de  ScanJet  berg. 
Les  anciens  Auteurs  en  ont  fouvent  fait  mention  Si 
Lucain  en  parle  atiflï , /i  5 Pbarf. 

P rat  craint , frttjira  tentati  littara  LiJJi 
Nurhpheûnujut  ment , &c. 

A L E T H fur  l'Aude , ville  de  Fronce  en  Lan- 
guedoc avec  Evêchc  fuffraganc  de  Narbonne.  Le 
Pape  Iean  X X 1 1.  le  fonda  vers  l'an  1 3 17.  & établir 
le  Siège  à Limoux  qu’on  transféra  deux  ans  aprez 
à Altih.  Ccrtc  ville  cil  dans  le  Comté  de  Rozez. 
Son  nom  Latin  cft  sitettu  ou  F.leciai  Se  il  faut  pren- 
dra» garde  de  ne  b pas  confondre  avec  Aletba , qui 
cft  S.Malo  en  Bretagne , avec  Alt  fi* , AiésoU  Abis 
en  Languedoc , ny  avec  Alttixm  Lecce,  ville  Epif- 
copalcdu  Royaume  de  Naples.  * Papirc  Mallun, 
S,è  Marthe,  Sec. 

ALETHES,fils  d’Hippotas.  Il  fuivit  les  def- 
ccridans  d’ Hercule  qui  firent  irruption  dans  le  Pe- 
loponcfe.  Ce  fut  cent  ans  écoulez  depuis  b premiè- 
re , faite  fins  fucccz  par  Hyllus  fils  d’Hêrcme  Se  de 
Deianire,  & quatre  vingt  ans  accomplis , depuis  b 
prile  de  Troye.  Il  fc  faille  de  Corinthe  l’an  zy  y*, 
du  Monde , & en  fut  le  premier  Roy  durant  3 y. ans. 

* Paul  anus  , ILi.  Eufebc,  en  la  Chronique. 

A L E V A , fût  mis  fur  le  thrône  des  Thçltâ- 
licns , par  b faveur  de  fon  ayeul , qui  fit  en  forte 
que  l'Oracle  de  Delphes , l’en  jugea  digne , contre 
les  defleins  de  fon  pere  qui  avoit  naturellement  de 
l'averfion  pour  luy.  Plutarque  au  Traite  de  l’amour 
paternel , ch.  41.  Paiifanias  ajoute  qu’il  livra  ce  païs 
à Xcrxcz , lorfqu’il  pafla  en  Gtccc,  /i. 7. 

ALEVS,  Roy  d’Arcadie  fuccédaà  Epvte,  Se 
fc- rendit  célébré  par  les  Temples  fameux  qu’if  fit  bâ- 
tir. Il  lai lia  trois  fils  Si  une  hile  nommée  Augee  qui 
fcUilft  débaucher  à Hercule  lorfqu'il  vint  à Tegée. 

* Paufinias , li.  8. 

ALEXANDRA  fumommée  Saiomi', 
Reine  des  Iuifs.  Elle  ctoit  femme  d'Ariftobulp  fils 
aine  d’Hircan,  lequel  fc  fit  couronner  Roy  des  Juifs. 

Il  aflbeia  à b Couronne  fon  frète  Antigone  Se  mit 
les  autres  ai  prifon  , Si  quelque  tems  aprez  étant 
entré  en  défiance  du  meme  Antigone  il  le  .fit  mou- 
rir , Se  il  mourut  luy-même  de  regret.  Alors  Ale- 
xandra qui  étoit  une  Prinerfle  de  grand  mérite , mie 
en  liberté  les  frères  d’Ariftobule,Sc  établit  Roy  lan- 
rx  is  autrement  nommé  Alexandre  qui  étoit  l’aîné 
& le  plus  modère  de  tous.  * Iofcphe , xnritj.  ht  J. 
li.  H.  c.19.  & 10. 

ALEXANDRA,  Reine  des  Juifs , femme 
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d’Alexandre  Iahneus  , à qui  une  PrincefTe  de  ce 
même  nom  donna  la  Couronne  Se  la  hbené  , com- 
me je  l’ay  dic.Ellc  fut  mcrc  d’Hircan  & d’Anftobulc, 
te  la  conduite  confcrva  le  Royaume  à fcs  en  fans. 
Le  Roy  Alexandre  Iann*LS  avoit  aigry  l’cfprit  du 
peuple  Se  des  Pharilîtm  qui  étoicitt  trcs-puillàns, 
en  mourant  il  ordonna  à la  Reine  la  féinincdene 
rien  faire  tans  l’avis  de  ces  mêmes  Phaiifirns , Se 
il  b biffa  Regente  du  Royaume.  Cette  habile  Prin- 
cefle  fuivit  ces  conlcils  Se  elle  s’en  trouva  tres- 
bicn.  Hircan  l’aîné  de  les  fils  étoit  peu  capbic  de 
gouverner  Se  il  ne  chctchoit  qu'à  vivre  en  repos. 
Ariftobulc  au  contraire  avoit  beat  coup  d’efpric  , Se 
il  étoit  hardy  Se  entreprenant.  La  R.. inc  qui  avait 
gagne  l’cipnt  du  peuple  parce  qu’dlc  avoit  toujours 
témoigne  de  fotffrir  avec  beaucoup  de  peine  les 
fautes  du  Roy  fon  mary,  fit  cublu  H ire  an  grand 
Sacrificateur , non  pas  Dnt  parccqu'ij  etott  rainé 
qu’à  caufe  de  fon  incapacité.  Elle  biffuît  ccpcn- 
dint  les  Pbarifiens  difpoüc  de  tout  de  cominandoit 
même  au  peuple  de  leur  obeïr.  Ainli  dk  fe  con- 
fcrva le  Royaume.  Elle  mourut  peu  de  tenu  aprez 
dons  le  tems  qu’Ar  ftobule  voulut  fc  mettre  lut  le 
thrône.  Iofcphe  du  qu'dlc  nctaioit  rien  de  la  fou 
bit  lié  de  fon  fcxe.  Se  qu’dlc  fit  voir  par  fts  «étions 
quelle  étoit  U es -capable  de  commander  & de  fai- 
re hontr  à ces  Princes  qui  fc  témoignent  fi  indignes 
de  Ici  r nng.* lofcphr,«wriÿ.  fndaic.li.  t j .e.  1 3.0*  14. 

ALEXANDRA,  filk-  d’Hircan  , époufa 
Alexandre  fils  d’ Ariftobulc  1 1.  Roy  des  Iuifs  ; Se 
elle  fut  mère  d’un  autre  Ariftobulc  grand  Sacrifica- 
teur & de  Mariamne  femme  d Hcrode.  C ctoit  une 
Princcire  extrêmement  ambitieufe,  dont  Li  vanité 
contribua  à b pêne  de  fa  famille.  Elle  s'addreffa  à 
Cléopâtre  pour  b prier  de  demander  à Antoine,  b 
grande  Sacrificaturc  pour  fon  fils.  H.-rode  en  fut 
averty , Se  féigtunt  de  fc  réconcilier  avec  elle  , don- 
na cette  charge  à Ariftobulc.  Mais  quelque  tems 
aprez,  ayant  découvert  la  mere  Se  le  fils  qui  fc  vou- 
loicnt  fjttvcr  dons  des  coffres  faits  en  forme  de  biè- 
re , pour  aller  trouver  C leopatre  ; il  fit  noyer  le  grand 
Sacrificateur.  Alexandra  difliroula  de  peur  d’un  plus 
grand  mal  ; mais  étant  toujours  beaucoup  ambtticu- 
le  , elle  follicitoit  fans  edfe  Hircan  fon  pere  de 
fonger  à quelque  changement.  Ainfi  ce  bon  Prin- 
ce s’étant  bifsé  pcrfuadci  de  fc  retirer  vers  les  Ara- 
bes , Herode  le  découvrit  & le  fit  mourir.  Le  même 
Roy  fe  défit  encore  de  Mariant  ne,  comme  je  le  dix 
ailleurs.  Alexandra  oubliant  par  un  changement 
honteux  cette  grandeur  de  courage  quelle  avoit  fia 
paroitre,  témoigna  d’être  aufü  lâche  qu’elle  étoit 
auptravant  ficre.  Elle  s'emporta  contre  fa  fille  ; Se 
cette  lâche  Se  baffe  di  Annulation  , ne  b mit  pas  à 
couvât  de  b fureur  d’Herode.  Car  ayant  fçù  qu’el- 
le tâchoit  à fc  tendre  maiucflè  de  deux  Foitercf- 
fcs  de  lcrufalcm , il  la  fit  mourir.  * Iofcphe , IL  1 4. 
CT  t y.  OMt'uj.  hd.  & 1 .de  htll.  Salian  Se  Tornid  , 
A.Af.+o  1 9.40 16. 

ALEXANDRA  Se ala  ou  de l’Efcale  de 
Florence  , vivoit  dans  le  X V.  Siccle  Se  au  com- 
mencement du  X V I.  Elle  ctoit  fille  de  Barthélemy 
Scab  que  lit  doélrine  &:  l'amitié  d'Ange  Politien 
ont  rendu  tres-illuftre.  Alexandra  le  fut  aufli  par  fa 
piaé  & par  b connoilTônce  qu'elle  avoit  des  lan- 
gues fçavantrs  Se  fur  tot:t  en  la  Grecque  Se  en  U 
Latine.  Elle  écrivit  en  l’une  Se  l’autre  des  pièce», 
rres-dd traces  que  les  plus  fçivans  eftimoient.  ils 
b confultoicnt  comme  l'Oracle  de  fon  tems  Se  com- 
me l’honneur  du  Pirnaffe.  Elle  mourut  à Florence 
l'an  1 y o 6.  A*  Politien  parie  tres-fouvent  d’elle 
dans  fes  Epicres  , Se  dans  les  vers  que  les  Curieux 
pourront  confuker. 

S.  A LI) 
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S.  ALEXANDRE  I.  de  ce  nom  Pipe, 
étoit  Roxmin  de  ruuon.  Il  fucceda  à Evariftc  l'an 
H y.  Il  convertit  plufijuts  Paycns  à la  Foy  Catho- 
lique ; fie  travailla  durant  tout  le  trms  de  fon  Pon- 
cihc.it  à faire connoitce  Iesvs-Christ.  Comme 
depuis  les  Apôtres , ta  perfecutiou  avoit  empêche 
les  Fidel.s  d’avoir  un  libre  cxeicicc  de  leur  Rcli- 

f ion,  ce  faint  Pontife  rmouvelb  les  Ordonnances 
es  Difciples  du  Fils  de  Dieu,  comme  celle  de  Peau 
bénite  pour  charter  les  démons  , -du  pain  fans  le- 
vain pour  la  Consécration , comme  confoime  à l'in- 
ftitutioudc  Iesvs-Christ  , fie  cnlimblc  le  mé- 
lange de  Peau  avec  te  vin  dans  le  Calice , pour  nous 
ceprcfcntcr  l’union  du  Sauveur  de  no»  .unes  avec 
l’Eglifc.  Il  fût  imityrilc  fous  l’Empire  d'Adrien, 
l'an  x jo.  de  grâce,  aprez  avoir  gouverne  1,' Egide 
die  ans , cinq  mois  fie  vingt  jouet.  Aprez  h y le  Sic- 
ge  vacqua  vingt-cinq  jours.  Anaftafe  le  B bluxhc- 
caire  dit  que  ce  Pape  fiat  décollé  & enterre  prez 
du  grand  chemin  dé  Nomentum , à (cpt  milles  de 
Rome.  Nous  avons  fous  fon  nom  trois  Epitres , I. 
aux  Orthodoxes , I L aux  Evêques,  1 1 1.  aux  Prê- 
tres ; mais  il  n'y  a pas  apparence  quelles  loient  de 
luy.  * Èufebe,  /«*4.  Hift.  r .4.  S.Augurtin,  tp>ft.\0  1. 
SJrence,  fi. 4.  c.j.  Anaftafe,  fiaronius , fiCc. 

ALEXANDRE  I I.  nomme  auparavant 
Anfelmc  , fut  mis  fur  la  Chaire  de  fiint  Pierre  aprez 
la  mot t de  Nicolas  1 I.  Pan  iotfi.  Il  étoic  Mila- 
nois  6c  Evêqu:  de  Lucqucs  avant  fon  clc&ion  au 
Pontificat.  Les  Evêques  Cifalpins  appuyez  de  l'au- 
thorité  de  l'Empereur  Henry  I V.  n’étans  pas  con- 
tons de  le  voir  fur  le  thrône  du  Prince  des  Apô- 
tres , donnèrent  leur  voix  à Cadole  Evêque  de  Par- 
me, qui  prit  le  nom  d’Honorius  I I.  & affligea  l’E- 
glifc par  un  long  fchifme,  julqucs  à ce  qu’ayant  etc 
deux  fois  vaincu  ; 6c  conJainné  dans  un  Concile  de 
Mantotic,  il  mourut  mi  faiblement  Pan  1064.  Ce- 
pendant Alexandre  favorib  Guillaume  le  Conqué- 
rant Duc  de  Normandie  , en  fes  conquêtes  contre 
Haraud  1 1.  qui  s’etoit  emparé  injuftement  de  la 
Couronne  d’Angleterre  , qui  luy  appartenait  par  b 
mort  d'Edouard  , dont  il  était  heritier  ; Et  ce  Prin- 
ce victorieux  témoigna  depuis  fa  gratitude  au  faine 
Siège , pour  b déférence  de  (es  conquêtes  au  Ponti- 
fe. Autortirdc  Mantoùc  il  porta  par  Lucqucs;  fie 
confacra  b grande  Eglite,  ayant  toujours  voulu  con- 
ferver  le  titre  de  cette  Prebturc.  Depuis  il  obligea  Ri- 
chard 6c  Guillaume  Princes  de  b Poüille  de  refti- 
tucr  ce  qu'ils  «voient  ufurpé  fur  l’Eglilé , à fon  Lc- 

Sr  Hildebrand,  olfifte  des  armes  de  b Cointdlc  Ma- 
il Je.  Il  moutuc  en  odeur  de  faincetc  Pan  107J. 
aprez  avoir  tenu  le  Siège  11.  ans  6.  mois  6c  ai. 
jours.  * Nauclcre  , VoLuerran , Onuphre , Sigebert, 
Platine,  Leon  d'OAic,  Genebrard,  fiaronius,  dtpuu 
l'*n  1061.  jufques  à 107  J. 

ALEXANDRE  III.  fucccda  à Adrien  I V. 
Pan  1 ij  9.  Il  ctoit  natif  de  Sienne.  Son  nom  ctoit 
RobiiJ  6c  eduy  de  fon  père  ctoit  Rainuci.  Il  fut 
d'abord  Chanoine  de  Pife  6c  puis  Cardinal  6c  Chan- 
celier de  PEglife.  Son  mérite  léul  Iclcva  dans  ces 
grandes  digmtez.  Adrien  I V.  l'employa  en  deux  Lé- 
gations très- importantes , 6c  on  connût  dans  toutes 
les  occafions  qu’il  n’y  avoit  point  de  Dignitez  dans 
l’Eglife  qu’il  ne  méritât.  On  ne  fc  trompoit  pas.  Il 
fut  élu  par  les  gem  de  bien  aprez  b mort  du  même 
Adrien  1 V.  Quelques  Cardinaux  fc  firent  une  ido- 
le d'un  certain  O&avicn  qu’on  nomma  Vi&or  IV. 
Le  peuple  fie  le  Clergé  le  reconnurent , mais  ayant 
fçù  depuis  que  fon  élection  n’etoit  pas  légitime, 
fie  que  celle  d'Alexandre  ctoit  Canonique,  ils  s'at- 
tachèrent à ce  dernier , fie  Vidlor  moyait  miferable- 
ment , n’etant  approuvé  que  de  l'Empereur  Frede- 
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rie  B rbcroulTe.  Le  Schifme  ne  finit  pas  avec  1* 
vie,  Guy  de  Cicnic  fut  introduit  en  fa  place,  fous 
le  mxn  de  Patchal  1 1 L fie  aprez  fa  mott  ceux  de 
fa  ludion  élurent  Iean  Evêque  de  Frefeati , qui  fut 
nomme  Calixte  III.  Cependant  le  Pape  légitimé 
n'eut  point  d’autre  retraite  que  b France,  azile  or- 
<Hnqkc  de  fes  Prcdccdléurs  affligez  , où  Louis  lu 
Jeune  le  reçut  avec  a fit  dion.  Il  convoqua  un  Con- 
cile à Touis  , contre  les  Albigeois  fie  les  ennemis  du 
faint  Siege  ; fie  aprez  une  abicncc  de  deux  ou  trois 
années  , les  Ronuins  le  lappellcrvnt.  Emmanuel 
Empereur  de  Conllantinoplc  luy  envoya  les  Ara- 
bafbdcurs  pour  luy  offrir  les  armes , fie  luy  promet- 
tre d'unir  l'Egide  Grecque  avec  b Latine , s il  vou- 
loir reunir  luy-mêmc,  comme  l’avoit  etc  autrefois  A 
l'Empire  Romain  dans  un  meme  corps,  & lous  une 
même  tête.  Ce  bge  Pontifé  éluda  ce  coup  fie  ré- 
pondit à une  féconde  demande  , qu’il  ne  pouvoir 
uünir  fans  être  blâme  de  1a  porter i te, ce  que  lés  Pre- 
dcccilcurs  avoient  expressément  divil’c.  Comme  les 
ennemis  continuoicnt  à le  pexfccutcr , il  fc  retira  à 
Benevent,  où  il  reçut  les  exeufes  du  Rov  d'Angle- 
terre , fur  le  fujet  de  la  mort  de  bine  Thomas  de 
Cantorbie  ; fie  tant  pafsc  à Signic  il  y cononifa  ce 
faine  Prebt  fie  faint  Bernard  ; 6c  U donna  un  Evê- 
que à b ville  d'Alexandrie  qu'on  avoir  bâtie  à fon 
honneur  fur  le  bord  du  Tar  , fie  que  les  Impériaux 
qui  ne  purent  obtenir  qu'on  b nommât  Ccbrcc, 
appellerait  par  mépris  Alexandrie  de  b Paille.  De. 
puis  il  reçut  l'Empereur  à Venife  ou  b paix  fut 
conclue.  On  croit  que  ce  Ait  dans  cette  occafion 
que  recevant  l’Empcicur  il  luy  mit  le  pied  fur  le  col 
6c  luy  d t ces  paroles  du  Plcaumc  quatre  vingt  fi c 
dixiéme  : [ Vous  marcherez  fur  l’afpic  fie  le  bahiic, 
vous  foulerez  aux  pieds  le  lion  fie  le  dragon.  ] L'Em- 
pereur , à ce  qu'on  ofllrc , furpris  de  ces  paroles  luy 
ht  remarquer  qu’elles  n’etoient  pas  dites  pour  luy  , 
mais  pour  faint  Pierre  ; 6c  Alexandre  ajouta  d'a- 
bord quelles  étoienc pour  bine  Pierre  fie  pour  luy. 
Le  Cardinal  fiaronius  dit  qucc'cft  une  bble;  mais 
divers  Auteurs  le  rapportent  comme  in  fait  donc 
on  ne  doit  point  douter.  Quoy  qu'il  en  foit  le  Pape 
avoit  de  tres-erandes  obligations  à b République 
de  Venife  qui  f'avok  protège  contre  les  pcrfccutioua 
du  meme  Empereur  Frédéric.  Il  tâcha  de  luy  en  té- 
moigner b rcconnoiflânce.  Car  non  feulement  il 
fut  l'auteur  de  b ccrcmoine  d’époufer  b mer  le  jour 
de  l'Afccnfion  ; mais  il  accorda  encore  à Se  haïtien 
Ziani  Doge  de  Venife  les  Trompettes  d'argent , le 
Paralfol , la  Chaife  pliante , 1rs  Couffins , les  Enfei- 
gnes  8c  le  Cierge  blanc  que  l’on  porte  devant  la  Sei- 
giM.-uricd.ms  les  ceicmonies  publiques.  Aprez  ecb 
Alexandre  revint  à Rome,  fie  alors  la  tranquillité 
publique  luy  infpira  la  penfée  d’aflembkr  le  1 1 L 
Concile  de  Latr.ui , pour  b reforme  des  meeurs  6c 
de  la  difciplinc  corrompue  pat  b licence  des  guer- 
res. Il  polla  en  fuite  â une  meilleure  vie,  le  17.  Août 
de  l'an  1 1 8 1 . fie  mourut  avec  cette  gloire  d'avoir 
gouverne  fâintemeiit  l'Eglifc  durant  11.  ans  moins 
1 o.  jours , fie  d’avoir  triomphe  de  trois  Schémati- 
ques , fie  peut-être  de  quatre , s'il  ert  vray  qu’aprez 
b dcpofmon  de  Calixte  1 1 1.  on  élût  un  certain  JLan- 
do  , fous  le  nom  d'innocent  III.  comme  li  ce  nom- 
bre de  trois  eût  été  fatal  aux  faux  Pontifes , fie  heu- 
reux aux  Papes  légitimes  , entre  lefqucls  il  y en  eue 
fepe  confccurifs  qui  portèrent  un  nom  fous  ce  nom- 
bre de  trois.  * S.  Anconin , Nai  clere , Vobtrrran  , 
Onuphre,  Platine,  Genebrard,  Baronius,  fiée. 

ALEXANDRE  I V.  des  Comtes  de  Sig- 
nic , neveu  de  Grégoire  1 X.  fie  d’innocent  1 1 1.  foc 
mis  fur  b Chaire  de  S.  Pierre  aprez  b mort  d Inno- 
cent I V.  lors  que  l’Eglifc  «tou  b plus  pcifccutfe 
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pat  le*  attaques  des  Pi  inc  es  d*  Italie;  & par  la  fa- 
âiou  des  Gudphcs  &:  des  Gibelins.  Son  nom  étoit 
Raiiuut  & il  «oit  fils  de  Philippe*  frète  du  meme 
Grégoire  I X.  qui  le  fit  Cardinal , de  il  .l'employa 
dans  les  grandes  affaires.  Il  fut  clu  le  ai.  Décem- 
bre de  l'an  1XJ4.  D'abord  |KCt  Ion  éltâion  il 
s'oppoia  à Maiiüroy  fils  naturel  de  l'Empcrcit  Fré- 
déric ; Se  grand  cimcmy  de  l'Eglilc  , empêchant 
les  Elcûeurs  de  donn«  leur  fi  fixage  à Conrad  jeu- 
ne Prince  Tans  expérience  ; Si.  heritier  des  fenti- 
mens  comme*  des  biens  du  meme  Empereur  Ton  pc- 
rc.  Ce  Par*  n'avoit  plus  d’ennemis  à combattre 
que  ceux  de  la  foy  ; Si  H vonloit  renouvelle  r la 
guerre  contre  les  Iufidcllcs,  fi  un  different  qui  ar- 
riva entre  les  Vénitiens  Si  les  Génois  ne  Itn  eût 
empêche.  Ce  coup  imprévu  le  fit  mourir  de  dc- 
pUilir.l'an  1161.  ayant  adminifirc  l'Eglilc  fix  ans 
cinq  mois  Se  quatre  jours.  Ce  Pape  à 1 exemple  de 
Grégoire  1 X.  fon  oncle , prit  hautement  le  parry 
des  nundians  de  il  fatigua  louvcnt  par  fes  Lettres 
& par  les  Bulles , l’Vmvafitc  de  Paris  qui  ne  s’ac- 
commodok  pas  des  «LfTeins  de  ces  Mcflicnrs.  Pour 
leur  faire  pl.ufir  il  condamna  le  cclebrc  Giillatmc 
de  faint  Amour.  H cft  vray  que  depuis  il  tâcha  d'a- 
r dot  cir  ks  efprits , Se  il  fit  agir  le  Roy  faint  Loüis. 

* Omiphre  de  Genebrard,  m Cbren.  Papirc  Maf- 
• * fon , de  Epife-  Vrbu.  Du  C ht  Inc,  Hifi.det  P. pet , b 
Boulbyc,  Htft.  Vu  ru.  Pxrtf.  7.1 1 1.  (Te. 

ALEXANDRE  V.  auparavant  nomme 
Pierre  Philaigic  était  de  Candie.  Il  prit  l'habit  de 
Religieux  de  faint  François.,  Si  ayant  été  envoyé 
à Paris  il  y profita  fi  bien  qu'il  y lut  reçu  Dedtcur 
en  b edebre  Vnivcrficé  de  cette  ville.  Quelque 
tems  aprez  fon  mciitc  l'ayant  fait  connoiire  a lean 
Galcailo  Vifeomti  Seigneur  de  Milan  , il  eut  beau- 
coup de  part  en  fon  efiime.  Galulfo  fe  lervit  de 
luy  dans  divcrlcs  affaires , il  luy  fit  donner  l'Evê- 
ché de  Veenze,  enfuite  cdny  de  Novarre  , puis 
l'Archevêché  de  Milan  : Si  enfin  Innocent  V 1 1.  b 
nomma  Cardinal  en  1 40  5.  Ce  Pape  l'employa  en 
divcrfcs  Légations.  Il  répondit  très- bien  à ce  qu'on 
avoit  attendu  de  luy , de  forte  que  comme  tout  le 
monde  ctoir  nerfuadé  tic  fa  capacité  , on  l’clùt  Pa- 
pe au  Concile  de  Pile  aprez  b depofition  de  Grc- 

Êoirc  XII.  durant  ce  long  Schilmc  de  Pierre  de 
1 Lune  qui  affligea  tant  l'Eglilc.  Il  fut  fi  libéral 
envers  ks  per  Ion  nés  de  mérite , de  les  nccdütcux 
qu'il  ne  fe  referva  rien  que  le  defir  de  faire  du 
bien  à tout  le  monde.  Aulfi  il  avoit  coutume  de 
dire  en  fe  dtverriflant  avec  les  amis  qu’il  avoit  etc 
riche  Evêque, pauvre  Cardinal,  Se  Pape  mandant. 
11  mourut  à Bologne  dix  mois  aprez  fon  élc&ion  , 
l'an  1410.  * S.Antonin,  Volaccxran  , Monlhckt, 
li.i.e  68.  Spondr. 

ALEXANDRE  VI.  ayant  change  le  nom 
A:  les  armes  de  fon  pcrc  Lenzoh  , d'une  des  gran- 
des marions  du  Royaume  de  Valence , pour  prendre 
celles  de  fa  mcrc , fœur  de  Calixte  1 1 1.  avec  le 
furnom  de  Borgb , s'introduiiit  au  Pontificat  par 
des  voyes  peu  légitimes.  La  pofterité  a de  la  pane 
à croire  ce  qu'on  rapporte  d'un  homme , qui  ayant 
pal  se  dans  là  plus  honorables  emplois  de  l'Eglilc 
avant  fa  promotion  Si  qui  étant  doué  de  toutes  les 
qualité!  ncccfiaircs  pour  cire  un  illuftre  Pape  , a 
terni  tout  cet  celât  par  des  vices  les  plus  bas  & les 
plus  noirs.  Son  nom  étoit  Roder ic  Lenzoli  fils  de 
Geoffroy  Se  d'une  fœur  de  Calixte  III.  Ce  Pape 
k créa  Cardinal  en  I4ft.de  il  luy  donna  l'Arche- 
vêché de  Valence  en  El  pagne  fa  patrie.  Sixte  1 V. 
l'y  envoya  Légat  Se  il  parut  dans  toutes  les  occa- 
I ton*  d'ui*  manière  qui  luy  fut  très- a v aniageu le.  Il 
ctil  d'autres  grands  emploi*  dans  l'Eglilc  f mais  ion 
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ambition  le  portait  au  roncificat , il  mit  toutes 
choies  en  mage  pour  y arriver  *,  ai  fll  aprez  b 
mort  d'Innocuu  V 1 1 1.  il  tmpluyadans  k Ccr.cla- 
vc  ks  grands  b;t ns  qu'il  avoit  pour  fe  faire  des 
créatures.  Il  y rtuflii  allez  bien  Si  ces  lâches  qui 
le  mirent  fur  leSicgc  de  l'Eglilc  , payèrent  meme 
tn  ce  monde  une  partie  de  la  peine  que  meritoit 
leur  balle  cupidité  Si  leur  avance  , comme  Gii- 
chardin  & Us  ai  tas  Auteurs  de  ce  tems  l'ont  re- 
marque. Il  prit  le  nem  d’Alexandre  Se  il  comnun- 
ça  par  gouverner  avec  allez  de  douceur  Se  de  mo- 
dération. Il  fit  des  Ordonna  nas  tres-faintes  pour 
l'adminifiution  de  b jufiiee  & pour  le  ioubgcment 
des  peuples;  Se  tous  les  Princes  Chrétiens  luy  fi- 
rent témoigner  par  des  arcbaffades  folcmncllcs  b 
joyc' qu'on  avoit  de  Ion  exaltation  au  Pontificat: 
Mais  la  conduite  fit  bien- tôt  changer  de  imüiucns. 
On  dit  aufli  que  b nouvelle  de  fon  cleûion  fit  ver- 
fer  des  brmes  à Ferdinand  Roy  de  Naples , lequel 
étant-  un  Pnrcc  ms-cx  per  intente  , picvit  tout  c« 
qu’on  devoit  appréhender  de  ce  Pape.  N’étant  en. 
cote  que  Cardinal  il  avoit  eu  de  Vanoza  Dame 
Romaine,  forme  de  Dominique  An  nuno , qua- 
tre fils  & une  fille.  L'ainé  de  ces  fils  lean  Boigia 
fut  Duc  de  Gandic,  le  fécond  Cclàr  fut  Cardi- 
nal Se  puis  il  quitta  la  pourpre  de  b manière  que  je 
le  dis  ailleurs.  Celuy-cy  a été  le  plus  cruel  Se  le 
plus  ambiciax  de  tâusks  bon  mes.  Alexandre  qii 
avoit  une  complaifancc  aveugle  pour  les  icmimcm, 
renverfa  toutes  les  loix  divines  Se  humaines  pour  le 
porter  fur  le  çrône  des  Cefats , dont  il  luy  ht  pren- 
dre le  nom  Si  les  armes.  Pour  ce  dcflcin  il  le  fie 
Cardinal  Se  Archevêque  de  Valence,  & ayant  don- 
né le  titre  de  Catholique  à Ferdinand  vainqueur 
des  Mores,  il  panagea  les  Indes  entre  luy  & le 
Roy  de  Portugal , pour  ks  rendre  favorables  à fis 
deilèins.  De  ion  tans  Châties  VIII.  Roy  de  Fran- 
ce mit  le  Royai  me  de  Naples  fous  fon  ob.ïllônce  ; 
Se  en  dcpit*dc  b mauvailfc  foy  de  ce  Pape  il  gagna 
à fon  retour  b ccltbrc  baunlk  de  Four  noie.  Ce  fut 
l’an  1495.  aprez  la  mort  de  Charles  VIII.  Loüis 
XII.  qui  luy  (Icccda  fe  ligua  avec  Alexandre  Se 
peut-être  que  cette  alliance  ht  k malheur  de  fon  ré- 
gné , Dieu  ne  voilant  pas  qu'il  eut  aucune  forte 
d'union  avec  un  homme  qui  deshomuuoit  fâ  di- 
gnité par  fon  ambition , par  fon  avarice  Se  par  mille 
crimes , le  faifant  un  jeu  de  vendre  ks  bénéfices  , 
dufurper  les  biens  qui  l'accommodoicnt  , & de 
faire  mourir  ctu*  qui  ne  luy  plaifoient  pas  , S: 
qui  improuvoient  fes  defotdres.  Ils  fûrciu  le  fujet  à 
ces  vers  : ' 

Vendu  Alexânder  clétvtt , ultér'ut , Cbrifium  f 
Vendert  jure  pote  fi , tmtrM  t/le  prim  } y . 

St  xi  tu  Torqutmtu , fextm  Plero  , fextm  & ipfe, 
Semper  [y b Jextu  perdit * Remet  fuit. 

J)t  vil  ic  tn  vu  mut , de  JUrnnû  ctffit  illignem  , 

Rema  fmb  Htfjur.o  deperituré  jugo. 

Mais  enfin  Dieu  le  lafla  de  fes  crimes.  Alexandre  & 
fon  fils Cefar avaient icfolu d’empoifonner  quelques 
Cardinaux  dans  une  maifon  de  campagne  du  Cardj^ 
nal  Adrien  de  Corneto  qui  étoit  luy-mcmc  du  nom- 
bre des  proferics.  Le  Pape  y alloit  louper  avec  gran-  - 
de  compagnie.  Cefar  fon  fils  avoit  dpnné  à un  de  (es 
gens  une  bouteille  de  vin  empotfonne  avec  ordre  de 
n’en  donner  qu'à  ceux  qui  luy  ordonner  oit.  C’etoir 
au  commencement  du  mois  d' Août.  Le  Pape  y ar- 
riva tout  en  feu  * il  demanda  à boire.  Celuy  qui  avoit 
porté  b bouteille  empoifonnée  , l’avoit  ri  mile  à un 
autre  qui  en  donna  à boire  au  Pape.  Cefar  en  bût 
aufli  3e  ils  le  (cnrirent  d’abord  tourmentez  du  poi- 
fon.  Le  dernier  s’étant  fait  envelopper  dans  k ventre 
d'une  mule,  en  réchappa.  Mais  k Pape  qui  étoit  âgé 
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rie  folxante  douze  ans,  en  mourut  le  1 8.  Août  i joy. 
ayant  tenu  le  Pont)  Acte  onze  ans  3c  trois  jours.*  Gui- 
chardin , Hijt.i  z.dr  ftcj.M.ivimz.  Hijl.rtift.lt.  z6c. 
«.Raphaël  Vobterron  , a/itrep.  h.  xz.  Paul  love , i« 
CenJaJ.  Du  Préau  , rtïft.  Eccl.  Du  Chefnc  , Htjl. 
dtt  Paptt  , Papirc  Malion  , de  Epif.  urbts , Spou- 
de , «ce. 

ALE  XAND  RE  VIl.de  Sienne  de  lamai- 
fon  de  Chigy  , fut  mis  fur  le  Siege  de  bint  Pùrrc 
l’an  1655.  ^ cclujr  de  la  m.xt  d'innocent  X. 

Les  beaux  emplois  qu'il  avoit  eus  à Malthc , a Fer- 
iarc  , à Cologne  3c  â Munftcr  f fusent  les  dvgrcz 
par  lcfquels  il  parvint  à la  première  Dignité  du  mon- 
de , apicz  avoir  étc  (ait  Evêque  d lmola  dans  la 
Ronugne  , Cardinal  Se  Secrétaire  de  Ion  Prede- 
celllur.  Depuis  Ton  clcdktun  au  Pontificat , il  n'ou- 
blia  lien  de  tout  ce  qui  pouvoit  l'ervir  a la  propa- 
gation du  Chnftianilinc.  Il  donna  des  fecours  tus- 
coniiderablcs  d'argent  Se  de  troupes  at  x Vénitiens, 
pour  poarliiivre  la  guerre  contre  les  Otthomans , fit 
des-  grandes  largcllcs  aux  peuples  de  Rome  que  les 
fléaux  de  la  pelle  & des  inondations  «voient  delo- 
lez  , Se  s cmpull  » avec  un  lojyi  v raye  ment  paternel 
pour  bconciuiîou  de  b paix  entre  b France  Se  1 Eù 
pagne  , par  le  mariage  de  nôtre  invincible  Mo- 
narque Louis  X 1 V.  hcureulciucnt  régnant , 3c  de 
U Seremllimc  lnforne  Marie  Therefc  , l'on  illullre 
cpoulc.  Les  Corlcs  de  b Garde  du  Pape  ayant  don- 
ne quelque  dcplaifir  au  Duc  de  Crcqni , Amballâ- 
deur  de  U Majdlc  trcs-Chrcticnne , Alexandre  luy 
en  fit  toutes  les  fitisfoâions  que  incritoicnt  la  per- 
fonne  d'un  Roy  de  France  .premier  Souverain  du 
monde  Se  Fils  Aîné  de  l'Eglifc  ; voulant  qu'on  éle- 
vât une  Pyramide  à Rome  , pour  detefter  l'aétion 
de  cette  Soldatcfquc  qui  fut  déclarée  incapable  de 
jamais  fervir  dans  cette  ville  ; 3c  envoyant  fon  ne- 
veu le  Cardinal  Chigy  Iag.it  4 Lattre  en  France, 
il  Canoniza  faint  Thomas  de  Villencr  fve  , Arche- 
vêque de  Valence , 3c  faint  François  de  Sales  Evê- 
que Se  Prince  de  Genève.  Il  donna  en  faveur  du 
(ccond  diCpcnfc  de  treize  années  du  teins  qui  cil 
porte  par  le  Decut d’Vibain  VIII.  pour  procé- 
der à b Béatification  des  perfonnes  qui  meurent 
en  odeur  de  faintetc.  Les  a étions  admirables  de  ce 
Prélat , qui  avoitnt  égalé  celles  des  plus  grands  Apa- 
rtés de  l'Eglifc  j les  miracles 'qui  s operoienc  tous 
les  jours  à fon  tombeau  ; 6c  ce  zcle  agiibnt  pour 
le  lalut  des  âmes  qui  luy  avoit  fait  convertit;  foi- 
xantc  3c  douze  mille  hérétiques  , furent  des  raiiôns 
a liez  fortes  pour  le  fotre  palier  fur  as  formalitcz 
ordinaires.  Il  procéda  à fa  Canonization  le  1 9 du 
mois  d'Avril  , Dimanche  du  bon  PaAcur  de  l'an 
1 66$.  à la  prière  du  Roy  Se  du  Cierge  de  France, 
de  l'Ordre  delà  Vibration , dont  il  «toit  le  Fonda- 
teur , du  Duc  de  Savoyc , 3c  enfin  de  toute  l'Euro- 
pe qui  en  témoigna  une  joyc  particulière.  Ce  Sou- 
verain Pontife  n'ayant  rien  oublie  pour  augmenter 
la  Foy  , eut  b coruoLibon  de  voir  abjurer  Vhctcfic 
à b Reine  de  Suède , d'envoyer  b Bcncdiâion  pour 
un  meme  fujet  au  Duc  de  Mccktebourg , 3c  a la 
Prinalfc  Lcniil’e  Palatine , fiUc  de  b Reine  de  Bohê- 
me , de  faire  baprifer  le  Roy  de  Maroc  j Se  de  fça- 
voir  que  b Reine  de  Cinga  , dans  le  Royamc  de 
Congo , avoit  quitté  l' Idolâtrie.  Enfin  aprez  avoir 
public  une  Bulle  , portant  de  fonces  de  rien  dire, 
écrire ny  prêcher,  contre  l'Immoculce  Conception 
de  b Cuntc  Vierge  ; Se  orne  b ville  de  Rome  de 
très  - beaux  édifices  , il  mourut  l'an  1667.  âgé  de 
plus  de  68.  dont  il  en  palft  douze , un  mois  6c  quin- 
ze jours  dans  le  Pontificat.' 

S.  ALEXANDRE,  Evêque  d'Alexandrie, 
fucccda  à Achillas  , vers  l’an  y 1 y.  ou  5*4.  C’etoie 
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un  homme  , dit  Thecdoret  , qui  Il 'avoit  rien  que 
de  louable  dans  b vie  , ny  rien  que  d'AppIlolique 
dans  b du&rinc.  Il  étoit  extrêmement  aime  de  coût 
le  monde , 3c  b vertu  feule  l'avoit  porté  fur  le  Siè- 
ge de  l'Eglifc  d'Alexandrie.  Arius  qui  étoit  Prêtre 
de  b meme  Egide  afpiroit  a cette  Prcbturci  3c  par 
l'ckd  un  d'Alexandre  fe  voyant  prive  de  cccte  di- 
gnité dont  fon  amb  cion  feule  le  rendit  indigne  ; il 
rciilla  o -vertement  a bdoélrinc  Apoftolique  de  Ion 
Evêque.  Car  comme  le  bint  Prélat  s'attachant  in- 
viobbicincnt  aux  divmes  Ecritures , enfeignoit  que 
le  Fib  cil  égal  en  honneur  3c  de  meme  nature  que 
fon  Père  j Anes  combattoit  Cette  vente  Catholique  t 
S.  Alexandre  qui  doit  de  luy-mcinc  undpric  doux 
Se  paiiiblc,  3c  n’ayant  que  de  b bonté  pour  Arius 
fit  tous  les  1 fonts  pour  le  corriger  -,  mais  prenant 
garde  que  toiles  loins  de  b charité  croient  muti- 
les , il  fut  oblige  d'en  venir  a l cxcoinmi.nic.icon , 

Se  en  cflvt  ayant  atlcmblé  les  Evêquts  d Egypte, 
l' hère  fur  que  6c  fes  fedateurs  furent  conuaiuncz 
dans  ce  Concile.  Arius  forât  alors  d'E g) pte  3c  s't-  • 
tant  retiré  dtns  b Palcftinc  , il  y trouva  des  amis 
3c  des  protedeurs.  Saint  Alexandre  le  croyant  obli- 
gé de  faire  connoitre  a toute  l'Eglifc  quelles  êtoiuit 
ics  perfonnes  3c  les  dogmes  des  Ariens,  écrivit  de 
tous  cote  z un  fi  grand  nombre  de  Lettres  cncuUU. 
rcs  , qu'il  s’en  tiouvoit encore  70.  du  tcmsdclaint 
Epiphanc  -,  Mais  il  ne  nous  en  relie  plus  que  deux  , 
qui  nous  ont  été  confcrvccs , l'une  par  Socrate  3c 
l'autre  par  Thcodorct.  L’Empereur  Conflantin  le 
Grand  s'iutcre liant  pour  b paix  de  l'Egide  écrivit 
à bint  Alexandre  3c  à Arius  conjointement  j 3c  en 
fuite  il  envoya  Ofius  qui  cclcbra  un  Concile  a Ale- 
xandrie. Mais  l'inflexibilité  d'Arius  ayant  fait  con- 
naître à Conllantin  que  l'indulgence  dont  on  avoir 
ufc  envers  luy  , n 'avoir  fervy  qu  a le  rendre  plus  opi- 
niâtre , il  rcioiut  d'allen. bLr  le  Concile  General  de 
Niccc.  S.  Alexandre,  quoy  qu 'extrêmement  âgé , s’y 
trouva  Se  il  y amena  S.  Athanalc  fon  Diacre.  Il 
eut  b confobtion  d'y  voir  triompher  b vérité  de 
l’erreur  d'Arius  6c  de  (es  partiLuis  -,  3c  étant  de  re- 
tour à Alexandrie , il  y mourut  environ  cinq  mob 
aprez  b condufion  du  Concile  j vas  b fin  de  l'an 
y 1 j.  S.  Athanafe  luy  fucccda.  * S.Epiphane  ber.  69. 
Thcodorct,  li.  1 . Socrate,  li.  1 Sozomeue,  /*'.  1.  & a. 
Herman,  vit  de  S.  Athan.lt.  \ .t.&  y. 

S.  ALEXANDRE,  Evêque  de  Bizance  Se 
prcniicr  Patriarche  de  Conilantiuoplc  fucccda  â 
Metrophane  vers  l'an  y 1 y.  étant  déjà  âge  de  7 j. 

C ‘étoit  un  homme  li  éminent  en  faintetc  que  bint 
Grégoire  de  Nazianze  l'appelle  le  grand  Alexandre , 
l'ornvmcnt  de  l'Eglifc  de  Conflanunople  , le  géné- 
reux athlète  Se  l'iili'ftrc  Prédicateur  de  b Tnnitc 
berce.  Il  fe  trouva  au  Condlc  de  Niccc  3c  il  y 
fouferivit  à b condamnation  d'Arius , dont  il  deterta 
toujours  les  erreurs.  Audi  il  s'oppoià  gcnireufe- 
ment  à ceux  qui  les  vouloicnt  établir  dans  b ville 
Epifcop.dc  ; Se  il  ne  fe  négligea  point  pour  empê- 
cher un  Concile  qu’ils  tinrent  à Conftantinoplc , 
mais  il  n’en  pût  venir  à bout.  Les  partifans  d'A- 
rius y travaillèrent  pour  foire  recevoir  cet  hereliar- 
que  à b Communion.  Conllantin  qu’ils  «voient 
trompé  par  une  faillie  confcfliondc  foy,  y confen- 
tit  ; 3c  S.  Alexandre , ne  pouvant  l'cmpccher , con-  • 
feilb  aux)  Fidèles  dans  une  extrémité  fi  prclfonte  , 
d'avoir  recours  à Dieu  par  le  jùnc  3c  par  b prière  j 
6c  le  conjurer  d’avoir  foin  de  fon  Eglifi*.  Il  fut  le 
premier  qui  l'exécuta  avec  une  humble  déférence  ; 

6c  Dieu  ht  connoitre  qu’il  n’abandonne  pas  fes  fer- 
viteurs.por  b mort  infâme  d’Arius  qui  arriva  dan* 
le  teins  qu’on  le  menoit  en  triomphe  prêt  à être  r»> 
çu  dans  l’Eglifc  -,  de  b manière  que  je  le  marque  en 
T y 
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parlant  de  Yuy.  Saint  Alexandre  montre  peu  de  tems  LiifTi  vaincre  par  la  douceur  de  fes  p;ri‘..a fions, 
aprez , «ers  la  tin  du  mois  d'Aoùi  -,  car  les  Grecs  Apitz  cela  Alexandre  improuvant  les  emportement' 

en  font  la  Fctc  le  30.  & 1rs  Latins  |c  a 8.  Le  Car-  de  fon  predccrilèur  Porphyre  contre  S.  lcanChry- 

d:nol  B.uonius  , aprez  Socrate  Se  Sozomcnc  , ne  foflomc  , remit  le  nom  de  ce  Saint  dons  les  Tables 
tnct  fa  mort  qu’en  440.  Mais  le  témoignage  de  de  l’Eglife  d’Antioche  qui luy  avoit  donne  naiflàn- 

Theodoret  Se  de  famt  Athanafe , perfuadent  que  ce  ce  & qui  avoit  rcçcu  de  fa  bouche  tant  de  divines 

fi  t vers  j}6.  ou  557.  du  vivant  de  Conftantin;  mfhiâions.  En  fuite  il  envoya  des  députez  au  faint 
cor  ledania  parle  de  faint  P.uil  fuccdfeur  de  cet  Pape  innocent  I.  & il  luy  demanda  la  communion. 

Alt  x.mdre  ; Se  exile  dans  le  Pont  par  le  même  Con-  Le  Pape  luy  récrivit  & il  cftima  les  foins  & l’ami- 

ftintin.  Socrate  Se  Sozomene  luy  donnait  1 $.  ans  tic  d'Alexandre  qui  mourut  l’an  41 1.  *Thcodorct, 
d'Epifeopat  & 98.  dévie.  * S.  Athanafe,  rp.  ad  So~  U.  j.  c.3  j.  Innocent  I.  tu  Epifi.  Boronius,  A.  C 408. 


Ut.  S.  Grégoire  de  Nazunze,  «rat.  27.  Socrate,//. 
1.  & x.  Sozomene/i.  j.Theodorct  /».  i.Rnflin,  lt.  ». 
Baronius  , ji.Ç.  3 17.  3 )6.  540.  Hernun,  vu  de  S. 
Athan. 

S.  ALEXANDRE,  Evêque  de  Icn  fdem, 
cft  célébré  dans  l'Eglife,  par  ta  pieté  , par  (a  do- 
ctrine & par  fes  foi' rnanccs pour  le  s v s-Chri  st. 
Il  y a apparence  qu’il  étoic  de  Cap.uiocc  où  il  fut 
l .i cic  Eveque , & fous  l’Empire  de  Severc  il  fouf- 
friten  dlverfes  rencontres  pour  laFoy.  U fut  même 
long  - tems  milonnier  , Se  ce  hit  durant  fa  pri- 
lon  que  Iccckbrc  Clément  d'Alexandrie  qui  hiyoit 
la  perft  cution  , s’arrêta  dans  la  Capadocc , & il  y 
travailla  utilement  pour  ftipplccr  à l'impuilfancc  où 
ct^t  alors  faint  Alexandre  d’agir  pour  la  conduite 
de  Ion  peuple.  C’eft  ce  que  nous  voyons  dans  une 
Epître  de  ce  faim  Prélat  à l’Eglife  d'Antioche-, 
qu'Eufebe  nous  a confcrvcc.  Depuis  les  Fidèles 
joiiülàns  de  1a  paix  fous  l'Empire  d’Antonin  Gua- 
calb , faint  Alexandre  vint  en  Ierufakm  pour  y vifi- 
ter  lcsiàints  lieux,  & il  y hit  allôcic  avec  faint  Nar- 
cillé  pont  le  gouvernement  de  cette  Eglile.  Dieu 
approuva  cette  conduite  par  des  miracles  j & Nar- 
ciitc  émit  li  âgé  qu'il  ne  pouvoir  plus  faire  toutes 
les  fonctions  de  l'Epifeopar.  Saint  Alexandre  écri- 
vant aux  Ancinoïtcs  dans  l’Egypte  , dont  l'Eglife 
ctoit  en  divilion  , finit  par  cci.ilut  Aportolique,  fa 
Littré  que  nous  avons  dans  Euf.be.  [ Narcille  vous 
faliic i luy  quia  gouverné  avant  nu>y  cette  Eglile 
& qui  la  gouverne  cncoie  prefentement  avec  moy 
par  fes  prières  étant  âgé  île  plus  de  cent  lcize  ans.  ] 
Saint  Alexandre  ayant  depuis  trouvé  Origene  dans 
la  Palcftinc  l’engagea  à inllruirc  publiquement  les 
Peuples  Se  à leur  interpréter  l'Ecmure.  ThcoéFifte 
de  Cçfarcc  & les  autres  Evêques  furent  de  ce  meme 
fentiment , qui  fut  improuvé  par  Denvtrius  d'Ale- 
x.uidric , parccqu'Origcnc  n ctoit  encore  que  laïque. 
Mais  il  témoigna  bien  plus  d’aigreur  torique  les  me- 
mes Prélats  l’eu  rené  élevé  en  la  dignité  du  Sacerdoce. 
Saint  Alexandre  fou ftr-t  en  fuite  le  martyre  durant 
lapericcutiondc  Dcce.  il  avoit  rccucilly  à lcrufalcm 
une  trcs-bclle  Bibliothèque  dont  faim  Icràmc  fait 
Mention  , m Cat al.  & Cbrori.  Eufebe  . ta  Chrtn.  & 
Hift.l.6.c.S.i  1.14 .&c. 

ALEXAN  DRE  , Patriarche  d'Antioche, 
futéleû  en  408.  apttz  U mort  de  Porphyre.  Tlico- 
dorct  qui  luy  donne  1a  qualité  d'un  homme  divin, 
dit  qu’il  s'eto  t rendu  recommandable  par  là  péni- 
tence & par  fes  auftetitez  en  vivant  parmy  Us  So- 
litaires -,  Se  que  tout  le  monde  ctoit  perluadé  delà 
modération , de  fa  fagclfi:  Se  de  fon  éloquence.  Mais 
lur  tout  ce  fut  un  homme  de  paix , Se  il  fit  fes  pre- 
miers foins  de  l’établir  dans  Ion  Eglife.  Il  y avoir 
trcs-long  tems  quelle  ctoit  dans  une  déplorable  di- 
vifion  au  fujet  d'Euftathius  dont  le  party  Catholi- 
que de  creance  avoir  fon  Prélat  en  particulier  * de 
forte  qu’il  y eut  très-long  tems  deux  Evêques  or- 
thodoxes en  cette  Eglife.  Alexandre  travailla  a réunir 
ces  deux  partys  Se  il  en  vint  hcurcufcmcnt  à bout } 
car  Dieu  donna  tant  de  bencdi&ions  à là  charité 
& à fçn  z Je  que  l'opiniâtreté  des  Eulbthiens  fe 
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S.  ALEXANDRE,  Evêque  de  Comme 
Martyr , cftfurnommc  le  C11  arbonn m ,àcau- 
fc  de  la  profcllion  qu'il  fàifoit  auparavant  qu’il  fût 
Evêque.  Son  élcftion  à l’Epifeopat  fut  toute  m'.- 
raculcufe.  Les  peuples  de  la  ville  de  Comanc  étant 
venu  prier  faint  Grégoire  de  Ncocefàrce  de  venir 
fonder  chez  eux  une  Eglife  Se  de  leur  donna  un 
Evêque  * ce  làint  alla  palier  quelques  jours  avec  eux. 
Lorfqu'cnfuitc  il  faint  donner  m chef  à leur  Egli- 
fe, les  principaux  de  la  ville  jettoienc  les  yeux  fur 
ceux  qui  paroifloicnt  les  plus  Içtvans , & en  qui  l'é- 
loqutnc.-  fe  trou  voit  jointe  , Se  à la  noblcllc  Se  à 
tout  ce  qui  éclattc  davantage  dans  le  monde.  Saine 
Grégoire  leur  remontra  qu’il  ne  falloit  conlidcret 
que  le  mérite  fcul , & ne  pas  rejetter  ceux  qui  étant 
d'une  condition  mcprüàbie  , étoienc  les  plus  élèves 
devant  Dieu  par  leur  vertu.  L'un  des  principaux 
delà  compagnie  , n ‘approuvant  pas  la  conduite  du 
laint  Pt  eut.  Si  vous  voultz  ainfi  rebuter  les  plut 
illi. lires  , luy  dit-il  en  riant , il  faut  choifir  ce  Char- 
bonnier Alexandre.  Criuy  - cy  tout  noir  de  char- 
bon , très  - mal  vêtu  Se  ademy  nud  , fit  rire  la  com- 
pagnie. Mais  Saint  Grégoire  mfpirc  du  Ciel  l'ayant 
Eut  habiller  le  lait  donna  en  1 Éfêt  pour  Evêque. 
Il  ne  lctroirport  pas,  cor  c 'ctoit  un  homme  admi- 
rable, qui  avoit  embrafsé  cette  vile  profcllion  pour 
fe  cachet  aux  yeux  du  monde.  Il  avoit  jugé  que 
cette  vie  (croit  «es  - propre  pour  le  con  fa  vit  dans 
la  pureté,  pai ce  qu'étant  dans  U fleur  de  fa  jeunri- 
fc  Se  «ci- bien  fait , il  voyoic  (on  innocence  expo- 
fée  à un  continuel  péril  ; qu’ainli  ce  métier  par  ce 
travail  continuel  pourroit  mortifier  fon  corps,  Se  par 
la  noirceur  du  charbon  couvrir  & défigurer  fon  vi- 
làge.  Telle  ctoit  b Phüofophic  dcce  grand  homme, 
qui  n’étant  connù  que  de  Dieu  , devint  utile  à l’E- 
glife  par  b nuuvaile  volonté  d'un  noble  orgueil, 
leux  , qui  le  vouloir  mocqucr  de  luy  en  le  propo- 
faut  pour  Evêque.  Cependant  aprez  fon  éic&ion, 
S mt  Grégoire  l’ouhaitunt  que  le  paiple  fe  détrom- 
pât Se  qu  il  connût  le  prix  de  fon  Paitcur  ; obliges 
laint  Alexandre  de  parler  pi  bliquanent  : ce  qu’il 
fit  avec  tant  de  force  Se  ac  folidicé  , que  tout  le 
monde  fut  dur  me  de  fa  doôrine  qu'il  accompagna 
d une  ucs- grande  /implicite.  Cela  arriva  vers  l’on 
a 3 a.  ou  a 3 j.  le  Ion  b lupputation  du  Cardinal  Baro- 
niLs.  On  tx  fçaic  rien  davantage  de  ce  làint  Evêque 
de  Comanc,  linon  qu'il  fût  Martyr  de  lis  vis- 
Christ  & qu’il  paie  par  le  feu  fous  l’Empire 
de  Dccc.  * S.  Gu-goirvdc  N y lie , in  viti  S.  Grtgor. 
ll.iump.rj  9 j.cr  /efj.Baronius,w  Martyr. & Annal, 
A.C.xj).n.i}$. 

ALEXANDRE  Fxrncle  , Cardinal  croie 
fils  de  Pierre  Louis  Fornefe  Duc  de  Parme  Se  de 
Pbifancc  fils  du  Pape  Paul  III.  Et  de  Hicionime 
des  Vrlins  , qui  a etc  une  Dame  de  grande  pieté  Se 
de  grand  mérite,  lln'dquit  un  Dimanche  7.  Octo- 
bre de  l'an  1 5 xo.  à Rome  où  il  commença  fes  éro- 
des qu’il  lut  depuis  achever  à Boulogne.  U donna 
dans  fa  première  jeunefle  des  marques  li  particuliè- 
res de  vertu  Se  de  moddhc  , que  le  Pape  Clément 
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VII.  crût  qu’il  pouvoir  être  raifonnablement  de- 
ftinc  aux  premiers  dignitez  de  l'Egide.  C cft  pour 
cette  railon  qu’il  luy  donna  l'Eveché  de  Parme. 
D mi  la  luitte  il  menu  le  titre  de  Patriarche  de  Ic- 
rufalcm  , Se  il  fut  Archevêque  d'Avignon  Se  de 
Montreal  en  Sicile  , Evêque  de  Iaén  > de  Marte  , 
de  Spolctc  , de  Sabine  , de  Frclctci  , de  Port  f 
d'Oilic  , &c.  Et  enfin  lônaycul  ayant  été  fait  Pa- 
pe fo  is  le  nom  de  Paul  111.  il  le  créa  Cardinal  le 
18.  Décembre  de  l’an  15  $4.  Alexandre  n'etoit 
alors  que  dans  b quatorzième  année  de  Ion  âge. 
Cepeniint  tout  le  monde  avoua  de  boüne  foy  qu'il 
droit  digne  de  cet  honneur  , Se  l’Etnpaeur  Char- 
les V.  dit  luy-mcmc  que  fi  tout  le  faorc  College 
étoit  compose  de  grands  hommes  du  mérite  de  Far- 
nefi; , ce  lcroit  l’aflcmblée  du  monde  b plus  illu- 
fivc  Se  U plus  augurtc.  Le  Pap-*  l'employa  d'abord 
dans  les  affaires  Se  en  diveriVs  Legauons  en  Fran- 
ce , en  Alemagne  Se  dans  le  Pats- Bas.  Ils  vou- 
loicnt  tâcher  d'accorder  les  intérêts  de  François  I. 
Roy  de  France  , Se  de  Charles  V.  mais  b politi- 
que de  ce  dernier  rompit  les  Wfures  le*  plus  juftes 
du  (aine  Pere.  Alexandre  vécut  avec  gloire  Se  avec 
honneur  fous  divers  Pontificats  , il  tut  le  pere  Se 
le  protcûeur  des  Lettres  , Se!  il  difoit  ordinaire- 
ment qu'il  ne  trouvoic  rien  de  plus  infupporuble 
dans  le  monde  qu’un  foliat  qui  tmnquoit  de  coura- 
ge , Se  qu’un  Ecclcliaftiquc  ignorant.  Il  fit  bâtir  à 
Rome  la  belle  Eglifcdcs  Icluitcs , où  l’on  voit  fon 
tombeau.  Il  mourut  le  a.  Mars  de  l’an  1 j S 9.  * Sodo- 
let  a /«.  9.  epifl.  4.  Paul  love  Ht  fi.  li.  j9. 4 j.  &c.  De 
Thou  , Ht  fi.  Vicdorcl  , Pcuamdbrio , Orbndin. 
SponJc  » Auberi  » Se  c. 

Raie  de  Mtctdo'wf. 

ALE  X A N D R E I.  de  ce  nom  , Roy  de 
Macédoine  , étoit  fils  d’Amyncas  1.  Outre  que  la 
rature  l'avoir  orné  de  toutes  les  vertus , elle  l’avoit 
encore  rendu  fi  propre  pour  les  exercices  , qu’il 
debatit  plufieurs  fois  le  prix  aux  jeux  Olympiques  en 
plufieurs  fortes  de  combats.  Quelques  A mbartadeurs 
que  Megabafe  General  des  Perfes  avoic  envoyé  en 
Maccdoinc  , s’étuit  un  peu  trop  licenciez  avec  les 
Dames  de  1a  Cour  , il  en  eut  tant  de  rertentimenc  » 
qu’ayant  fait  rctiier  le  Roy  fon  pere  il  les  fit  re- 
pentir de  leur  infolcncc.'  Aprez  b mort  d'Amyntas 
il  régna  hcurcufcmcnt  , Se  Xcrxcs  s'étant  rendu 
maître  de  b Grece , luy  donna  tout  le  pais  d’entre 
le  mont  Olympe  & le  mont  Hemus.  Les  Hilto- 
rtens  avouent  pourtant  qu'il  n’agrandit  pas  moins 
(on  Royaume  par  fa  vertu , que  par  b libéralité  des 
Perfes.  Aurti  fon  mente  mit  en  réputation  le  Ro- 
yaume des  Macédoniens  qu’on  n’avait  pas  tant  cfii- 
xné  avant  luy.Son  règne  fi.it  d’environ  quarante-trois 
années.  Il  mourut  vcrsl’an  j6 18.  du  Monde  en  la 
L X X V I.  Olympiade.  Pcrdicas  1 1.  fon  fils  luy 
luccrda.  * Iuftin  , HiJl.R.j.Eutcbcin  Chron.DioAoie 
de  Sicile  » Sec. 

ALEXANDRE  II.  fils  d’Amyntas  1 1 1. 
fut  aflaffiné  par  fon  frère  Ptolomée  , furnommé 
Alorites.  Celuy-cy  fe  porta  â cette  cruelle  extrémi- 
té pour  ufurper  la  Couronne  de  Mneedoine , que 
le  droit  d’aindfe  avoic  donnée  â fon  ficre.  Céc 
ufurpatcur  né  vécut  que  trois  ou  qiftere  ans  fur  le 
thrônc,&  fcsfrcrcs  Pcrdicas  Se  Philippes  pere  d’A- 
lexandre le  Grand  , luy  fucccdcrmt  l’un  aprez  l’au- 
tre. Iuftin  raconte  un  peu  diverfement  ces  avan- 
turcs  j Se  il  arturc  qu’Euridicc  mcrc  de  ces  Princes  , 
Se  femme  d’Amyntas  fut  b caufe  de  ces  malheurs. 
C’etoit  une  Ptinceflcqui  avoir  de  l'ambition  Se  cet- 
*c  palfion  étoit  accompagnée  de  plufieurs  autres  qui 
U deshunnoroient.  Elle  lé  pcrfiuda  qu’il  n'y  avoit 
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qu’à  mettre  U defunion  entre  (es  enfans  pour  faire 
toi  tes  chofes  avec  plus  d'impunité.  Elle  y rcürtit 
allez  bien  \ le  malheureux  Alexandre  en  porta  la 
pcuic.  Son  tegne  ne  fut  qued’environ  un  an.  IITut 
alltffiné  en  b C 1 1 1.  Olympiade  vers  l'an  )6S6. 
du  Monde.  * Diodotc  de  Sicile  , li.  tt.&  \ 6. Iuftin 
ILj.&c. 

ALEXANDRE  III.  de  ce  nom  > Roy  de 
Macédoine  à qui  fes  b.lles  aûions  firent  mériter  le 
nom  de  Grand , «oit  fils  de  Philippes  de  Macédoi- 
ne » Se  d Olympia*.  La  nuit  que  fa  mère  le  mit  au 
monde,  le  Temple  de  Diane  d'Ephefc,  le  plusce- 
lcbie  de  toute  l’Afie  , fut  réduit  en  cendres , Se  les 
Mages  prédirent  alors  qu’il  s’allumoit  un  fl  mb.'au 
en  quelque  part  de  la  terre  qui  dévoie  embrazer 
tout  i Orient.  En  meme  teins  fon  pere  fubjugua  . 
Potidéc  Colonie  des  Athéniens , il  apprit  qu’il  avi.it 
été  vainqueur  aux  jeux  Olympiques  , où  il  avoir 
envoyé  quatre  chariots  ; Se  un  Courrier  , qui  luy  . 
vint  de  b part  de  Panrtenion , l'alfiira  que  les  Macé- 
doniens av oient  remporté  une  importante  victoire 
furies  Barbares.  Cette  naillàncc  d'Alexandre  finie 
fixiéme  jour  de  ce  mois , que  les  Grecs  apprliqknt 
H.catombæon,  qui  repondoit  à nôtre  Iiuilct  v en 
b C V I.  Olympiade  qui  croie  l’an  5 G 98.  du  Mp» 
de  , jjS.  de  Rome  , jj 6.  devant  la  venue  du 
Fils  de  Dieu.  Son  enfance  fit  fuivic  de  pluficuis 
prcfjgcs  de  fa  grandeur  future , ayant  même  dompté  . 
dans  un  âge  fort  tendre  , le  cheval  Buceplule  qui 
luy  fcrvic  depuis  fi  bien  Se  que  les  Ecuyers  ne  pou- 
voient  dompter.  Philippes  en  fut  fi  charme  qu’il 
luy  die,  b larme  à L’œil , d’aller  conquérir  de  nou- 
veaux Royaumes,  parce  que  la  Macédoine  croit  trop 
petite  pour  un  couiage  fi  généreux.  Son  pere  ayant 
été  obligé  daller  à U guerre , il  le  bifla  Couver* 
net:r  de  Macédoine  à l'age  de  quinze  ans  $ Se  il  s’ac- 
quita  (i  bien  de  cette  commiiliou , qn’il  rangea  à la 
raifon  les  Mcdarorcs.  Etayant  depuis  fuivi  Philip- 
pes il  luy  fauvab  vie  dans  une  bataille , Se  il  devine 
l’exemple  Se  l’admiration  des  capitaines  les  pli  s ex- 
périmentez. Cependant  Philippes  n’étant  p.is  fatis- 
faie  de  la  femme  Olympus  , mete  d’Alexandre  , il 
la  répudia  Se  il  époufa  Cléopâtre  qui  étoit  une  Prin- 
certc  jeune  Se  galante  dont  le  Roy  étoit  paflionne- 
ment  amoureux. Alexandre  n’ayant  pas  allez  de  com- 
plaifance  pour  flatter  b paffion-.de  fon  pere  , témoi- 
gna quelque  rdlcntimcnt  du  tort  qu’on  faifoic  à 
Olympias , il  le  brodilb  meme  avec  Attale  qui  étoit 
ficrc  de  Cléopâtre  & qu’il  fit  depuis  mourir  , Se  il 
poulïa  d’une  manière  les  affaires  qu’il  fe  vit  contraint 
de  quitter  U Cour  de  Philippes.  Il  (ê  retira  auprès 
d’Olympias  fa  mere , nuis  quelque  cems  après  u fut 
encore  r app -lié  dans  b Macédoine , où  il  gagna  l’af- 
feftion  des  p ni p les  par  les  bons  offices  qu'il  leur 
rendoit  Se  par  les  libcraliccz.  Aprez  b mort  de  Phi- 
lippes il  fie  panir  tous  ceux  qui  furent  loupçonnez 
de  l’avoir  avancée  * & ne  fon  géant  plus  qu’a  aug- 
menter (a  gloire  il  conquit  b T h race  Se  llllyric  , 
prit  The bcs  * Se  ayant  dédoré  b guerre  aux  Perfes 
il  trouva  dans  leur  défaite  divers  fujets  de  triomphes 
Se  Je  vi&oires.  Ce  fut  vers  l’an  410.  de  Rome  en 
la  C X I.  Olympiade  qu' Alexandre  parta  dans  l’A- 
fic  par  l’Hclcljpont.  Darius  Roy  des  Perfes  n’y  avoic 
point  voulu  faire  le  degat  félon  l'avis  de  Memnon. 
Au  contraire  il  méprifa  le  délit  in  du  Roy  de  Macé- 
doine Se  il  luy  oppola  une  armée.  Alexandre  b dé- 
fit au  partage  du  fleuve  Granique  dans  La  Phrygie 
Majeure  , St  de  là  côtoyant  l'Archipel  il  emporta 
les  villes  d'Ephefe  , de  Miles  , d'Halicarnartc  , de 
Sardes  ; Se  ainlt  il  fournit  toute  b Lydie  Se  l'Ionie  , 
traverfo  b Carie  , fubjugua  1a  Pamplrilic  avec  les 
Provinces  v ai  fines , Se  raluiitt  b Capodocc  fous  fon 
obctiTottCCa 


obuffànflt.  Enfuite  aprcz  avoir  dénoué  le  nœud 
Gordien  , dont  pcrfonne  n' ctoit  pù  venir  à bout 
avant  luy  , il  dcht  Parmée  de  Data  $ en  la  bataille 
d lfliis  , mit  ce  Prince  en  fuite  , Si  fit  un  tics-grand 
butin  de  trdfors  Ôc  dewiTonnien  , parmy  lttqucls 
ctoitnt  la  nunc  , la  femme  Je  deux  filles  de  ce 
Roy  infortune  , qu’Alcxandre  confoU  avec  bonté. 
Cette  vi&oirc  bit  fuivie  de  b conquête  de  la  Phe- 
ivcic  , & de  b pnfc  de  Sidon , de  Dams , deTyr, 
dcG.iza  ; Sc  de  plulicurs  villes  & Provinces  impor- 
tances. Iofephe  ajoute  que  durant  que  ce  Conqué- 
rant ctoit  attaché  au  üege  de  Tyr  , il  écrivit  à 
I.iddus  grand  Sacrificateur  des  luifs,  Sc  luy  de- 
manda trois  chofcs  , du  fccours  , un  commerce  li- 
bre avec  fon  armée , Sc  les  memes  alhftanccs  qu'il 
donnoit  à Darius.  Ce  grand  Sacrificateur  le  refila  j 
& ce  Prince  fit  fi  irrite  qu’il  luy  manda  qu’aufii- 
tôt  qu’il  auroit  pris  Tyr  , il  marcherait  contre  luy 
avec  fon  armée.  Ce  qu’il  exécuta  ; cependant  lad- 
dus  inftruit  en  fonge  , luy  alb  au  devint  accompa- 
gné des  autres  Sacrificateurs  & du  pet  pic  , tous 
en  habit  de  ceremonie.  Le  Prince  voyant  appro- 
cher ce  grand  Sacrificateur  avec  fin  Ephoi  de 
coiffeur  d’azur  enrichi  d’or  , Sc  b tKiare  fur  b tc- 
te  avec  une  l'âme  d’or  , fur  lequel  le  nom  de  Dieu 
ctoit  cnit , il  adora  ce  nom  fi  augufte  Sc  falüa  lad- 
dus.  U répondit  à ceux  qui  étoient  furpris  de  ce 
«ju’il  faifoic , qu’il  n’adoroit  le  grand  Sacrificateur, 
mais  le  Dieu  de 'qui  il  étoit  le  Miniftrc-,  qui  luy 
ctoit  apparu  en  fonge  , lors  qu’il  délibérait  par 
quel  moyen  il  pourrott  conquérir  l’Alic  , l’exhor- 
tant  de  ne  rien  craindre  , Si  de  palier  hardiment 
le  détroit  de  l’HcUefpont.  Le  Souverain  Pomifir 
luy  fit  voir  enfuite  le  livre  de  Daniel , dans  lequel  il 
étoit  écrit  qu’un  Prince  Grec  détruirait  1 Empire  des 
Perlés  ; & obtint  tout  ce  qu'il  voulut  de  ce  Conqué- 
rant. Ainiî  ayant  offert  des  Sacrifices  à Dieu , il 
paffàen  Egypte  qu’il  rcduiût  fous  Ion  obcïftânce , 
fut  confultcr  l'Oracle  de  lupiter  A mm  on  , qui  le 
nomma  fon  fils  , 5c  lit  bâtir  U ville  d'Alexandrie 
fur  une  des  bouches  du  Nil.  Aprcz  il  donna  b troi- 
ficrac  b «aille  prez  d’ Ai  belle  ou  de  Gaugamelle  h 
Dari..s  qu’il  défit  entièrement  , onze  jouis  aprez 
une  Edi  pic  de  Lune  , marquée  par  Diodore  de  Si- 
cile , Plutarque  , Arrion  , Quinte -Curie  , Pline, 
Pcolomce , Si  par  plulicurs  autres.  Ayant  fçû  que 
ce  Prince  fuyoit  en  Medic , il  fitdrllèiu  de  le  pour- 
fuiyre  ; Mais  auparavant  il  prit  Babylonc , conquit 
la  Sufianne  & p allant  dans  b Perte  , il  le  rendit 
maître  de  Perfcpolis  & de  tout  le  paît , & ajouta 
eduy  de  Mcdes  , l’Hyrcanie  5c  les  Provinces  voi fi- 
nes a les  conquêtes.  La  mort  finefte  de  Darius 
hiy  fit  verfer  des  btmes  ; au  fit  il  en  eut  tant  detef- 
fcnuinent  qu’il  punk  feverement  fes  parricides.  En- 
fin pour  élever  la  gloire  jtifqucs  à fon  plus  haut 
éclat  il  pilla  dans  les  Indes  , qu’il  conquit  jufqucs 
à i'Hydofpc  aprcz  avoir  défait  le  Roy  Porus  ; 5c  à 
fon  retour  il  mourut  de  poifon  à Babylone  par  b 
conjuration  d’Antipatcr.  Il  étoit  alors  âgé  dé  trente- 
deux  années  & huit  mois  , ayant  icçû  un  peu  au- 
paravant des  Ambaftàdcurs  de  prclquc  toutes  les 
Nouons  du  Momie  qui  venoient , ou  fe  foûmettre 
à les  armes  , ou  prendre  part  au  bon  - heur  dé  les 
vi&üircs.  Ccb  arriva  en  la  première  année  de  b 
C X I V.  Olympiade , qui  étoit  la  jj } o.  du  Monde, 
4jo.  de  Rome,  Si  j 14.  avant  Iss  ys-Chr  j st. 
À jj  refte  Alexandre  étoit  un  fort  beau  Princc,pioint, 
v igilant , ciHiraecux , plein  de  généralité , nuis  d‘un 
dclir  infitiablc  de  gloire , jufqucs-là  qu'étant  encore 
jeune  il  verfoit  des  larmes  quand  il  apprenoit  les 
conquêtes  de  fon  pure , comme  s’il  n’y  en  eut  point 
refit  pour  luy.  Il  étoit  adroit , hardi  » refolu , reli- 


gieux , obfcîvatait  de  Tes  promefles , ménager  dans 
les  pbifiis , Sc  prodigue  dons  les  lib.*ralitçz.  Que 
s’il  a fait  quelques  fautes  par  colcrc  ou  par  prompti- 
tude , Sc  ii  fa  fortune  a etc  quelquefois  infolcntc , 
il  lcmblc  qu’on  doit  pardonner  à un  jeune  Conqué- 
rant qui  n’a  jamais  été  infiruit  pu  aucun  mal- 
heur. Il  eut  une  vénération  toute  particulière  pour 
les  fçiences  Sc  pour  les  fçavans.  Pour  ccb  il  hono- 
ra toujours  Ariftote  fon  Précepteur  , Si  luy  donna 
de  grands  biens  ; Sc  à b prife  de  Thcbcs  , il  eu  t foin 
de  faire  confervcr  b nuifon  du  Poète  Pindare.  La 
bûurc  des  œuvres  d’Homerc  le  charmoit  fi  fon , 
qu’il  les  portoit  ordinairement  avec  luy  enviant  le 
bon-heur  d'Achille  , d’avoir  eu  un  fi  grand  Hom- 
me pour  décrire  fes  aérions.  Il  fouhaitoit  luy-mcme 
de  l’avoir  pour  Hifiorien.  Il  témoigna  l’cftime qu'il 
foiloit  des  Ouvrages  de  ce  grand  Homme.  Car  Ale- 
xandre pour  foire  plus  d’honneur  à fon  Iliade  , il  b 
mit  dans  cette  riche  & admirable  cair.ttc  couverte 
de  pierreries  qu'il  trouva  dans  les  dépouilles  de  Da- 
rius aprcz  (à  défaite  , difant  qu’il  ue  pouvoir  mieux 
placer  l’Ouvrage  le  plus  ricne  Je  le  plus  exquis  de 
lelprit  humain,  que  dans  un  lieu  fi  riche  Sc  li  paré. 
f't  prtuiofijfnmm  animi  humant  ep*i , qnàth  maximi 
diviti  opéré  fer  var  et  nr.  Ce  font  les  paroles  de  Pline. 
Alexandre  pretendoit  fc  mettre  au  deftus  de  tout  le 
monde  , aufli  bien  par  fo  fcience  que  par  fon  pou- 
voir tant  il  aimoit  b gloire.  Dans  le  plus  fort  de  fes 
conquêtes , il  envoya  à Ariftote  huit  cent  tain» , 
c'eft  à dire  quatre  cens  quatre  vingt  mille  écusde 
nôtre  monnove  félon,  b iupputation  de  fiudéc.  Il 
voaloit  qu’Anftotc  employât  cette  grande  fomme 
pour  fournir  aux  depenfes  qu’il  foifoit  dans  les  ex- 
périences Phyfiqucs.  Ce  grand  Prince  luy  donna 
encore  un  grand  nombre  de  challèurs  Sc  de  pef- 
chcurs  pour  travailler  fous  fes  ordres , Je  luy  appor- 
ter de  tous  cotez  dequoy  foire  fes  obfervations.*  Pli- 
ne, /i.  1 i.r.  1 7.& h.  19.  c . 7.  Arrian,  Quinte- curie, 
Plutarque  en  fa  vie.  luftin  , li.  1 1.&  1 a.  D:odore  de 
Sicile,  li.  17.  & 1 8.  Iofephe,  li.  11.  c.S.de  i'  Ht  font 
dos  Jnift. 

ALEXANDRE  fils  d’Alexandre  le  Grand. 
Il  fut  aibfiîné  avec  fa  mere  Roxane  par  Caftan- 
dre  , qui  viola  toutes  les  Loix  les  plus  faintes, 
pour  ulurpcr  b Couronne  de  Maccdoine.  * luftin, 
/i.ij.r.i. 

ALEX  AN  RDE  fils  de  Caftândre  Roy  de 
Macédoine , il  eut  tant  de  dcpbifir  de  voir  le  parrici- 
de que  fon  frere  commit  en  fa  pcrfonne  de  leur  mere 
Thcfalonice , qu’il  fit  deftein  de  s*cn  vanger.  Il  crut 
d’y  être  obligé  d’autant  plus  raifonnahlctncnt  qu’ An- 
tipater  ne  s’etoit  porté  à cette  indigne  aérion  , que 
parce  qu’il  s’imagihoit  que  fo  mere  avoir  favorisé 
Alexandre  à fon  préjudice  au  partage  du  Royaume. 
Comme  il  levoit  des  troupes  pour  vanger  cette  mort, 
il  en  fut  diftiiadé  par  Lyfimacnus  fon  beau-pere  J:  il 
fut  rué  par  Dcmctrius  nls  d’Antigonus.*  luftin,/.  \6. 
Eufcbe , Chreniq. 

A L EX  ANDRE  furnommé  Paris  , fils  de 
Priant  & d'Hecubc  , étant  vcnud’Âfie  en  Grèce, 
enleva  Hclcnc , dont  b beauté  tft  fi  célébrée  parmy 
les  Anciens.  Mencbiis  frac  d'Agamennon  Roy  de 
Myccnnés  l'avoit  épousée  , depuis  qu'elle  eut  été 
rendue  par  le»  Athéniens  , qui  l’a  voient  retirée  du 
pouvoir  de  leur  Roy  Thésée.  Cet  enlèvement  fut  U 
caulc  de  b guerre  des  Grecs  contre  les  Troyensqui 
dura  dix  ans  , Si  qu’on  concerta  durant  quelque 
tons , Sc  puis  clic  fut  jurée  dans  b ville  d’Aulis , lur 
le  détroit  de  N egrepont.  * Homère,  Ovide,  Hérodo- 
te, Clic  & Etatrpr,  les  Marbres  du  Comte  d’Arondcl, 
Eufebc,  m h Chronique , fous  l'an  810.  du  Patriar- 
che Abraham. 
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ALEXANDRE,  Tiran de Phcres , fc ren- 
dit redoutable  par  l'es  emautez  , 8c  s'attira  les  ar- 
mes de  tous  les  gens  de  bien , qui  vouloicnt  dé- 
livrer U terre  d’un  homme  li  b a b are.  Pdopidas 
Capitalise  Thebain  que  ce  Tiran  avoit  autrefois 
taiu  en  prilon , l'attaqua  à la  tête  des  troupes  de 
(a  République  ; mais  il  y perdit  b vie  , bien  qu'il 
remportât  la  vi&oirc  en  mourant.  Cependant  Tn's- 
bc  femme  d’Alexandre  , luy  donna  la  mort , alE- 
ftcc  de  les  trois  frères  Tifiphon  , Lycophron  8c 
Pytholaus , aprez  avoir  fut  fottir  adroitement  un 
gros  chien  , que  ce  Tiran  faifoit  coucher  dans  fa 
chambre  pour  le  garder.  * Plutarque  8c  Cornélius 
Nepos  en  la  vie  de  Pelofidae.  Diodorc,  li.  l f.  Paub- 
nias  , li.6. 

ALEXANDRE  I.  de  ce  nom  , Roy  des 
Epirotes  ou  Moloflicns  fils  de  Ncoptnlcmc , & frè- 
re d’Olyrapias,  mère  d'Alexandre  le  Grand.  On 
dit  qu’ayant  nul  expliqué  un  Oracle  qui  luy  difoit 
de  fuir  le  fleuve  Acheron  , il  fortit  de  lôn  pais 
pour  éviter  eduy  qui  y ctoil  ; Mais  il  trouva  la  mort 
prez  d'un  autre  die  même  nom,  qui  étoit  dans  le 
pais  des  Brutiens  , en  Italie.  Car  il  fit  tué  par 
les  Lucaniens  , que  les  Tarentins  avoient  débau- 
chez de  l'alliance  des  Romains  , pour  les  joindre 
aux  Samnites.  Aule-Gdlc  dit  que  ce  Pnncc  fe 
plaignant  de  l'incgalité  qu’il  y avoit  entre  fa  for- 
tune 8c  celle  de  Ion  neveu, difoit  que  pour  luy  il 
avoit  trouvé  des  hommes  à combattre  en  Italie} 
Mais  que  le  Roy  de  Macédoine  ne  combattait  que 
contre  des  femmes.  Il  avoit  fait  alliance  avec  les 
Romains , mais  eda  ne  le  buva  pas  dans  la  guerre 
qu’il  entreprit  contre  les  Lucaniens.  Il  fut  tué  en 
la  C X 1 1 1.  Olympiade  vers  l’an  418.  de  b fonda- 
tion de  b ville  de  Rome.  * Iuftin , li.  1 7.  Strabon , 
h.  6.  Titc-Livc  , li.  9.  Orofe  , //.  3.  Aulc-Gelle, 
U.17.C.H. 

ALEXANDRE  II.  Roy  d'Epirc,  il  vou- 
lut vanget*  b mort  de  Pyrrhus  Ion  père  , qui 
avoit  été  tué  faifanc  b guerre  à Antigonus.  Pour 
cela  il  entra  dans  b Macédoine  aflifte  des  ioldats 
de  fon  cnncray , qui  combattoit  pour  lors  les  A- 
theniens  avec  un  gros  de  les  croupes.  Demetrius 

2ui  n’etoie  encore  qu’un  enfant , le  montra  digne 
1s  d' Antigonus , remit  une  armée  fur  pied , chlaf- 
fa  Alexandre  de  fes  terres  ; S:  le  pourluivant  avec 
vigueur  il  le  dépouilla  du  Royaume.  d'Epirc.  Ce 
Prince  G:  réfugiant  chez  les  Atcaniens,  fut  bien- 
tôt remis  fur  le  trône  par  leur  lcco  ns,&:  par  b bon- 
ne volonté  des  Epitotes  * qui  ne  luy  témoignèrent 
pas  moins  d'affection  que  les  alliez.  * Iuftin , li.16. 
C.X.&  j. 

ALEXANDRE  I.  de  ce  nom  dit  Balcz 
Roy  de  Syrie.  Il  régna  apcez  b mort  d’Aiuio- 
chus  Epiphane  , dont  il  le  difoit  le  fils , bien 
que  pluiicurs  alTutent  que  ce  nctoit  qu'un  im- 
pofteur  nommé  Prompale  , & il  fe  rendit  pailî- 
blc  poflcfl'cur  de  cette  Couronne  , qu’il  arracha 
à Demetrius  furnommé  Soter  , comme  luy  fut 
furnommé  Balcz.  Ptolomée  Philometor  , Roy  d’E- 
gypte luy  donna  b fille  Cléopâtre  en  maruge , 
à b prclencc  de  Ionathas  grand  Sacrificateur  des 
luifs,  que  fon  mérité  8c  U>n  pouvoir  rendoient 
confiderable  à tous  ces  Princes.  Cela  arriva,  l’an 
16  x.  de  l’Ere  des  Grecs  , 8c  tf§.  avant  celle  des 
Chrétiens.  Cependant  Demetrius  furnommé  Nica- 
nor  , fils  dp  Soter , leva  des  troupes  dans  b Crè- 
te où  il  «oit , par  le  fecours  de  Laftene  * Se  paf- 
bnt  en  Cilicie  il  porta  b guerre  à fon  cnncmy  , qui 
fe  trouvoit  pour  lors  dans  la  Phenicie.  Ptolomcc 
amena  d’abord  du  fecours  â fon  gendre  t Mais 
ayant  découvert  des  embûches  qu‘ Alexandre  luy 
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avoit  fait  drefllr  par  Appollonius  fon  General , il 
en  fut  fi  indigné  qu’il  luy  ôta  b fille , b donna 
à N icanor  j 8c  tous  deux  cnicmblc  le  challcrcnt 
de  b Syrie  -,  De  forte  qu’ayant  pris  b fuite  en 
Arabie  , un  Prince  de  ce  pais  nomme  Zalcz  , luy 
coupa  b tête  6c  l’envoya  a les  ennemis.  * Macha- 
bccs , li.  1 . e.  1 o.  & 1 i.  îolcphe , li.  1 j.  de  l'Hijl ti- 
re. Iuftin,  fi  j J.  Strabon,  li.  17.  Eulebe,  Sulpicc, 
Scvctc , Sec. 

ALEXANDRE  II.  furnommé  Zebin  , 
fut  bit  Roy  de  Syrie , par  b faveur  de  Ftolomée  , 
furnomm;  Phyfeon , à qui  les  Syriens , qui  ne  pou- 
voient  plus  ûipporter  l’orgueil  de  Demetrius  Nica- 
nor  , dêuuiuloient  un  Souverain  de  b famille  de  Sc- 
I eu  eus.  Il  y fin  donc  envoyé  avec  une  puill'ante  ar- 
mée, qui  défit  Nicanor  Se  mit  Zebin  lur  le  trône. 
Mais  quelque  tems  aprez  il  fut  vaincu  de  tue  par  An- 
tioch  11  s .furnommé  Cry  pus,  fil»  du  même  Demetrius. 

* Iolcphe  , /i.  ly  de  l'Htftoire , e.  1 8* 

Roü  d‘  Egypte. 

ALE  X A N D R E ( Ptolomée  ) I.  de  ce 
nom , neufviéme  Roy  d'Egypte  , fut  mis  fur  le 
trône  par  les  brigues  de  b mère  Cléopâtre , qui 
haïffbic  fon  frac  Ptolomée  Latur,  légitime  heri- 
tier de  b Couronne.  Et  en  effet  cette  orgucillculc 
Princellc  avoit  tant  d’averfion  pour  ce  fils , quelle 
donna  du  fecours  aux  luifs , qui  luy  bifoient  b 
guerre  pour  le  perdre,  luy  ôta  b femme  pour  la 
donner  a ion  plus  cruel  cnncmy  ; & fit  mourir  le 
General  des  tioupcs,  qui  l’avoit  bifsé  fauver  apu-z 
l’avoir  pris  prilonnicr.  Alexandre  même  en  icçût 
des  traitrmens  indignes.  AuÜi  ne  pouvant  plus  (ap- 
porter b inauvaifc  humeur  , il  prit  b fuite , pré- 
férant 1a  douceur  d’une  vie  privée  , aux  inquiétu- 
des du  Gouvernement.  Cléopâtre  le  r’appelb  pour- 
tant ; mais  fçaehant  qu'elle  avoit  quelques  mau- 
vais ddlcins  contre  luy  , il  b fit  tuer.  Les  Alexan- 
„ drins  indignez  de  cet  attentat  , 8c  ennuyez  de  b 
mauvaife  conduite  b challcrcnt  l’an  396 4.  du  Mon- 
de , & ayant  cté  mis  à mort  par  un  Pilote  nom- 
mé Chereas,  ils  rappelèrent  fon  frère  Latur.  * Io- 
fephe  , li. ij.  c.ao.  & 11.  Iuftin,  li. 39.  Eufebe  en 
la  Chronique. 

ALEXANDRE  II.  ( Ptolomée  ) fils  du  pre- 
mier, qui  avoit  cté  élevé  dans  l’Iftc  de  Co,  fut  livre  à 
Mithndatc  -,  8c  étant  forti  de  prilon  il  fe  mit  fous  U 
protection  de  Sylla , qui  luy  fie  rendre  le  Royaume 
que  Ion  pere  avoit  eu  ; 6c  les  Egyptiens  le  firent  mou- 
rir dix-neuf  jours  aprez  Ion  Couronnement.  * Ap- 
pian  , li.  I . de/  gatn  es  Ctvilet. 

ALEXANDRE  III.  ( Ptolomée  ) X 1.  Roy 
d'Egypte  fuccedaà  Alexandre  1 1.  fon  fircre,&  ayant 
gouverné  le  Royaume  feize  ou  dix-fept  ans,  avecaf- 
Icz  de  bon-heur  , il  fut  chafsc  par  fes  lujcts } 6c  fe  re- 
tira à Tvr  où  il  mourut , & inftitua  par  fon  teftamenc 
le  peuple  Romain  fon  heritier.  * Occron  , Or.  1 . & 
X pour  Rrttlt. 

H bue  remarquer  que  pluiicurs  Chronolo- 
gues  trompez  par  Eulebe  meuent  Ptolomée,  qu’ils 
nomment  Daiys  ou  Auletcs , c cft  à dire  le  Fluteuc 
immédiatement  aprez  cét  autre  de  meme  nom  fur- 
nommé  Latur.  Il  cft  pourtant  leur  que  cet  Auletes 
ne  commenta  à régner  que  l’an  6 89.  de  Rome, 
3989.  du  monde.  S:  6 j.  avant  Iss  vs-Christ. 
Et  Ptolomée  Latur  , mourut  l’an  673.  de  Rome 
3673.  du  Monde  ; 6c  que  les  deux  Alcxandus  ont 
règne  aprez  luy.  Paul  6c  Aide  Manucc , père  8c  fils, 
ont  prouvé  dcmonftrativement  ce  que  j’avance } 6c 
aprez  eux  le  P.Pcteau  de  b Doârine  des  tems , li.  1 o. 
ch.  4 6.  fondans  leurs  raifons  fur  le  témoignage  de 
Cicéron , en  la  i.& x.  Or  ai  fa , pour  b Loy  Agra- 
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ria  , d'Apian  , au U.\,  des  guerres  civiles , de  Iuftin, 
*uli.}9-  C Te. 

Rois  des  Juifs. 

ALEXANDRE  I.  de  ce  nom  , Roy  des 
luifs , fumomrac  Ianncus , frère  du  Roy  Arillobule 
Phildcz , 8c  fils  d Hyrcan  Prince  des  luifs.  Ce  Phi- 
filcz  le  cenoit  en  prilon  avec  fes  autres  frères  -,  mais 
aprez  fa  mort , Alexandra  furnomméc  Salomé  veu- 
ve d'Aiiftobulc  , le  délivra  8c  l'établit  Roy.  Il  fit 
d’abord  mourir  un  de  fes  frères  qui  prétendent  à la 
Couronne , & attaqua  Ptoloraaïde , mie  Pcolomce 
Latur  Roy  d Egypte  défendoit.  C’eie  ce  qui  fut 
la  caufc  de  diverits  guerres  contre  ces  deux  Prin- 
ces ,8c  de  grandes  pertes  que  fit  Ianncus.  Sa  raau- 
vaife  conduite  & la  cruauté  animerait  h fort  fes  fu- 
jets , qu’ils  prirent  les  armes  contre  luy  Ôc  plus  de 
cinquante  mille  perdirent  la  vie  durant  cette  guer- 
re civile.  Outre  cela  en  ayant  pris  olufieurs , il  les 
fit  conduire  à Icrufalcm  -,  8c  une  fois  qu'il  faifoit 
un  feftin  à les  concubines  , il  en  fit  crucifier  huit 
cens  devant  fes  yeux  , 8c  égorger  en  leur  prefcnce, 
durant  qu'ils  vi voient  encore  leurs  femmes  & leurs 
enfant.  Enfin  aprez  avoir  perdu  une  grande  bataille 
contre  Demctriis  Eu  cent  s*  Se  avoir  ère  vaincu  par 
Arctas  Roy  des  Arabes  , fc  lai  il  luit  aller  par  Ion  in- 
tempérance à boire  du  vin  avec  cxccz  , il  tomba 
dans  une  fièvre  quarte  , qui  dura  trois  ans.  Et  com- 
me cela  ne  l'empechoit  pas  de  s'employer  dansVs 
travaux  de  la  guerre,  il  mourut  fur  la  frontière  des 
Geralenicns  durant  qu'il  affiegeoit  le  Château  de 
Rag.iba,  affis  au  delà  du  lourdain,  l'an  du  Monde 
$978.  7 6.  avant  Ies  vs-Cmrist.  Iofephe  dit  que 
torique  ce  Roy  étoit  à l'extrémité  8c  qu'il  ne  luy 
reftoir  plus  aucune  cfpcrance  de  guerifon , la  Reine 
Alexandra  fa  femme  qui  étoit  une  cres-lubilc  Prin- 
Ccllc  outrée  de  douleur  de  la  de  filiation  où  elle  fe 
voyoic  prête  de  tomber  avec  fes  enfans , luy  deman- 
da route  fondante  en  lainus , quel  party  elle  pou- 
voir prendre  dans  une  fi  fach.ufc  conjomfturc.  Il 
luy  conleilla  de  cacher  fa  mort  & de  gagner  l’affe- 
iftion  dis  Phariliens  en  leur  donnant  quelque  au- 
torité. En  achevant  ces  mots  il  rendit  lclprit , étant 
âgé  de  49.  ans , dont  il  en  avoit  règne  17.  Ce  Prin- 
ce laillà  deux  fils  Hircan  8c  Ariftobule , Se  ordonna 
par  fon  tcllamcnt  que  la  Reine  fa  fiinme  feroit  Ré- 
gente. Elle  fuivit  les  confiais  d'Alexandre  8c  elle 
s'en  trouva  très- bien,  comme  je  l’ay  dit  ailleurs.*  Io- 
fephe,  li.  ! j.  de  l' JJ  foire,  & 1.  de  l a guerre  des 
Juifs  , Tornicl , Saliatu 

ALEXANDRE  II.  fils  d' Ariftobule , eut 
part  à toutes  les  difgraccs  de  fon  porc.  Pompée 
allant  à Rome  mena  prifonnicr  le  même  Arifto- 
bule  avec  les  deux  filles  8c  fes  deux  fils  Antigonus 
& Alexandre  dont  je  parle  qui  étoit  l'aine.  Ccluy- 
c y arma  dans  la  ludec  dix  mille  hommes  de  pied 
avec  quinze  ans  chevaux , fortifia  le  Château  d’A- 
lcxandrion  fitué  prez  de  Corea , comme  aufü  celuy 
de  Macheron  vers  les  montagnes  de  l'Arabie , 8c  il 
faifoir  des  courfcs  dan*  b ludéc  fans  qu'Hucan  fon 
oncle  s’y  put  oppofer.  Gabinius  General  des  Ro- 
mains marcha  coijtrc  luy  , 8c  Alexandre  lé  retira 
prez  de  Icrulalem  où  la  bataille  fe  donna.  Les  Ro- 
mains rcTU|'ortcrcnt  U viâoire , 8c  en  fuite  ils  aflie- 
gerent  Alexandre  qui  s'étoit  enfermé  ibns  Alcxan- 
•rion.Ce  rrulhaircux  Prince  fe  voyant  fi  prefsé  ren- 
dit à Gabinius  1a  place  avec  Hircania  8c  Macheron. 
Depuis  Alexandre  s'établit  dans  U Syrie , fie  ayant 
aifcmblé  de  grandes  troupes  il  courait  toute  la  Pro- 
vince 3c  cuoit  autant  de  Romains  qu'il  en  pou- 
voit  rencontrer.  Il  étoit  à 1a  tête  de  trente  mille 
hommes  3c  il  voulut  hazarder  b bataille.  Elle  fe 


donna  aupitz  de  b montagne  d'Itabyrium.  Les  Ro- 
mains furent  victorieux  Üc  les  luifs  y perdirent  dix 
mille  hommes.  Quelque  trnis  aprez  Alexandre  étant . 
à Antioche  , Scipion  Proconful  dç  Syrie  luy  fit 
couper  b tête  par  ordre  exprez  de  Pompée.  Ce  fi.c 
version  400 j.  du  Monde,  environ  45.  avant  la 
naii lance  du  Fils  de  Diai.  * Iofephe , amuj.  li.  14. 
& i.  de  bell.  Salian  8c  Tornicl , ut  au n.  va.  71- 

ALEXANDRE,  fils  d’Hcrode.que  les  luifs 
nomment  le  Grand , mais  qu'on  dcvroit  plutôt  ap- 
peler le  cruel.  Il  fut  élevé  à Rome  en  b Cour  d' Au- 
gufte , avec  fon  frère  Arillobule.  Aprez  b mort 
de  la  mère  Marianne , qui  fut  marié  à Gbphryra 
fille  d’Atchebus,  Roy  dcCapadoce.  Hcrode  pré- 
venu par  les  ennemis  de  fes  fils  , les  accufa  devant 
Augufte  , d'avoir  eu  dcilèin  de  luy  ravir  la  Cou- 
roiuie  avec  b vie  ; Mais  Alexandre  s'etant  juftific 
de  cette  calomnie , l'Empereur  rcconcilb  ces  Prin- 
ces avec  leur  perc  , lequel  étant  depuis  entré  en  de 
nouveaux  foupçons  , fit  mettre  en  prilon  Alexan- 
dre. Il  le  délivra  â 1a  confideration  du  Roy  Ar- 
chcbus , qui  fit  fa  paix  avec  Haode.  Enfin  ce  perc 
Barbare  fe  Liliane  encore  prévenir  l'cfprit  contre 
fes  enfans  , il  les  fit  condamner  à Beryte  , dans  une 
grande  aflcmblcc , 3c  les  fit  étrangler  à Se  balle  , 
l’an  4049.  du  Mon«lc,  deux  ans  avant  la  naifiàncc 
du  Fils  de  Dieu.  * Iofephe , li.  1 6 . de  l’ H foire , & 
1.  de  lé  guerre  des  Juifs.  Tomiel  , Sponde. 

Aprez  b mort  d.  ce  Prince  un  luif  nourry  dans 
Sydon  chez  un  affranchy  d’un  citoyen  Romain  en- 
treprit de  s'élever  fur  le  t h cône  par  b rellèmblan- 
ce  qu’il  avoir  avec  cet  Alexandre  que  le  Roy  Ht  rode 
fon  perc  avoir  fait  mourir.  Cette  rcfièmbbnce  étoit 
telle  que  ceux  qui  avoient  connû  ce  jeune  Prince  , 
croient  pevfuadcz  qucc’étoit  luy-mcme.  Pour  reiif- 
fir  dans  cctre  fourbe  il  le  fervit  d’un  homme  qui 
avoit  une  particulière  connoilfance  de  tout  ce  qui 
s’étoit  pafsc  dans  b mail'on  Royale.  Ainfi  il  fou- 
tint  qu’il  ctoit  Alexandre  qu’un  homme  qui  avoit 
eu  ordre  de  le  faire  mourir , avoit  fauvé , 8c  tirant 
de  l'argent  des  luifs  des  Iflcs  de  Crète  fie  de  Mé- 
los, il  vint  à Rome.  Augufte  luy-mêmc  découvrit 
b fourbe  de  ce  faux  Alexandre  8c  il  l'envoya  en 
galcrc.  * Iofephe , Antiq.  Jud.  li.  ij.c.i  4. 

Empereurs  Romuius. 

ALEXANDRE  1.  fur  nomme  Se  vers, 
à caufe  de  b rigueur  qu’il  exerçoit  envers  les  fol- 
dais,  à qui  il  vouloit  faire  obfervcr  rcgulicrement 
b diicipJinc  militaire,  fut  faluc  Empereur  aprez  la 
mort  de  Heliogabalc  fon  couiin  l'an  m.  Il  permit 
d'abord  aux  luifs  de  demeuter  dans  b Palcftinc,  fie 
de  jouir  de  leurs  privilèges  , traita  avec  douceur 
les  Chrétiens  -,  8c  donna  tant  de  marques  de  bonté 
en  toutes  1rs  occafions , qu'il  fut  aimé  tendrement 
de  fes  fujets , fie  honore  de  fes  ennemis.  U fut  obli- 
gé d'aller  en  Orient , pour  s'oppofer  aux  courfcs 
des  Pafcs , qu'il  fui  monta.  A fon  retour  il  pallâ  en 
Alcmagnc , pour  appaifer  les  révoltes  de  ces  peuples, 
fie  il  y fut  tué  ù Sichlingcn  prez  Mayence , avec 
b mcic  Mammée,  ce  fric  le  1 8.  jour  du  mois  do 
Mars  de  l’an  155.  aprez  un  règne  de  1 j.  ans  fie  9. 
jours.  Ce  Prince  étoit  grand  , robufte  & beau  d« 
vilage.  U aii noie  la  Mulique , il  fçavoic  b peintu- 
re, les  Mathématiques  fie  b Géométrie.  Il  joiioic 
des  Orgue*  fie  du  Luth  , fie  compofoit  allez  bien  en 
Pocfic.  Lampridc  luy  attribue  un  Ouvrage  des  vies 
des  bons  Rois , en  vers  Grecs , parce  que  ce  Prince 
entendoit  très-bien  cette  langue.  l'ay  déjà  rcmar- 

Sué  qu'Alexandre  étoit  couiin  d Hdiogabale.  Mac- 
. avoit  eu  deux  filles , l’une  nommée  Soëmias  qui 

fut 
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Fut  mrrc  du  même  Àntonin  Hcliogabale  Se  Mam- 
mie mcrc  d'Alexandre  donc  je  parle.  Comme  la  pre- 
mière croit  extrêmement  ambitkufc  , prévoyant 
quelque  malheur  pour  le  Prince,  elle  luy  periuada 
d'adopter  pour  fon  fils  Se  de  déclarer  Cebr  ioncouûn, 
qui  luy  fucceda  dcpuis.On  remarqua  dans  luy  tout  ce 
que  peut  un  bon  naturel  fortifie  par  une  éducation 
anlfi  noble  que  celle  que  luy  procura. la  Princcffc 
Mammee  fa  metr,£c  fécondée  par  bbgcflcdcs  grands 
honunes  qu'il  confidcra  comme  fes  véritables  amis. 
Vlpien  trcs-celcbrc  Iurifconfulte  tint  le  premier  rang 
parmy  eux  , Se  il  entra  fi  avant  dans  b confiden- 
ce qu' Alexandre  le  fit  préfet  du  Prétoire  Se  Se- 
crétaire de  l'Empire.  Il  fit  d’abord  voir  fa  modé- 
ration en  refubne  cous  les  titres  magnifiques  que 
le  Sénat  luy  voulut  donner.  On  vit  bicn-tot  chan- 
ger de  face  à tout  l'Empire  Se  régner  b vertu  6c 
le  mérite  où  le  vice  s’etoit  fait  paroitre  dans  tout 
fon  exccz.  L’amour  qu'il  avoit  pour  fes  fnjets  le 
paru  k s'obliger  par  lermcnt  de  ne  charger  jamais 
fa  République  , Se  de  retrancher  La  multitude  des 
Offidets.il  prenoic  une  particulière  connoilfancc  des 
affaires , quai  vouloit  être  examinées  par  des  habiles 
hommes  dont  la  fidelité  luy  étoit  connue,  afin  qu’en 
fuite  on  luy  en  fie  le  rapport.  Il  établie  pluficurs  Loix 
en  faveur  du  peuple  Se  en  ce  qui  regardoit  les  fi- 
nances \ mais  il  n’en  établit  aucune  tans  l’avis  de 
vingt  Iurifconfultes  Se  de  cinquante  autres  perfon- 
nes  dont  on  étoit  perfuadé  de  la  capacité  & dcl'cx- 
petience.  il  fit  punir  très  - fevccemcnc  un  mifcrablc 
qui  abuloit  de  Ci  confidance  , c.ar  l’ayant  furpris 
dans  fon  crime  il  le  condamna  à être  attaché  à un 
pieu  , autour  duquel  on  mit  de  la  paille  Se  du  bois 
numide  qu’on  alluma , 5c  l'on  fit  crier  : Celuy  qui 
a vendu  de  b fumée  , cft  puny  par  U fumée.  Il 
difoit  suffi  qu’il  falloir  charger  du  foin  de  b Répu- 
blique non  ceux  qi  i le  rechcrcboicnt  avec  cropreffe- 
' ment , mais  ceux  à qui  on  étoit  oblige  de  faire  vio- 
lence- C’eft  pour  cette  rail  on  qu’il  établit  Préfet  du 
Prétoire  un  homme  qui  s’étoit  enfuy  de  peur  de 
l'être.  Alexandre  favorifa,  comme  je  l’ay  dit, les  luifs 
Se  les  Chrétiens.  Il  avoit  dans  (on  cabinet  les  por- 
traits de  le  s v s-Ch  Rfi  s T 6c  d'Abrah  un  i & on  dit 
meme  qu’il  avoit  drllcin  de  bâtir  un  Temple  au 
Sauveur  de  nos  âmes  & de  le  mettre  au  nombre 
des  Dieux.  Mais  il  en  fut  empêche  par  ceux  qui 
gouvernoient  b Religion.  L’amour  qu’il  avoit  pour 
la  mere  Mammée  fut  b Gaulé  de  b pette , Se  Ale- 
xandre ne  pratiqua  pas  en  fon  endroit  ce  qu’il  pra- 
tiquoit  à l’égard  de  fes  autres  parais.  Car  les  éloi- 
gnant de  fa  perfonne  il  difoit , la  Republique  m’eft 
• encore  plus  chere.  Mais  il  n’en  agit  pas  ainfi  avec 
(à  mere.  Cette  Pi  inccffc  n’étoit  point  aimée  àcaufc 
de  fon  avarice  exccffivc.  Iule  Maximin  homme  am- 
bitieux & cruel  foulcva  contre  luy  fes  foldats  Se  il 
le  fit  tuer  miferablcmcnt  avec  b mere  Se  il  s'empara 
de  l’Empire.  * Lampridius , in  jIlexAnd.  Capitolin, 
in  Maxim.  Hcrodicn,  li.  5 . & 6. Euf.be , Htjl.  li.  6 . 
Eutrdpc,  Viékor,  Caffiodorc , 5e  c. 

ALEXANDRE  II.  fils  de  l'Empereur  Ba- 
Clc  Macédonien , Se  frere  de  Leon  le  Philofophc , 
leur  fucceda  à l’Empire  d'Orient , l’onzième  Iuin  de 
l’an  91 1.  Il  cft  vray  qu’il  fuivit  peu  l’exemple  de 
leur  vie  qui  étoit  toute  modérée  i Car  il  fe  plongea 
dans  les  Crimes  les  plus  lâches , Se  les  plus  infâmes  i 
de  forte  qu’il  devint  un  Athée  achève  , jufques-b 
qu’il  vouloit  faite  adorer  Bacchus , Se  il  dit  même 
un  jour  qu’il  vie  de  belles  ftatucs  de  Iupitet  Se  de 
Mars  qu’on  avoit  apportées  de  Rome , que  l’Empi- 
re avoit  été  fortune  , tant  qu’on  leur  avoit  rendu 
des  honneurs  divins.  Le  Cief  punie  fes  bbfphemes, 
par  une  mort  digue  de  b vie.  Vn  jour  étant  ex- 
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ce  Hivernent  rcmply  de  vin  & de  viande  , il  manu 
à cheval  pour  aller  jouer  a b paume  , mais  l’agita- 
tion de  cet  animal  ayant  été  un  peu  trop  grande  , il 
fe  rompit  une  veine , verb  tant  de  bng  par  le  haut 
Se  pat  le  bas , qu'il  vomit  enfin  fon  ara:  criminelle 
le  leptiewe  Iuin  de  l’an  9 1 a.  * Curopabtc,  Ccdrcnc, 
Baronius , &c. 

ALEXANDRE  , Préfet  en  Afrique  , fe 
révolu  5c  fe  fie  blticr  Empereur  à Carthage  , fous 
l’Empire  de  Conftantin  le  Grand.  Mais  Volulien  , 
Maximin  Se  les  autres  Generaux  de  Max  en  ce  s’op- 
poferent  fi  hcexcufcrncnt  à fes  deffeins  que  l'ayant 
pris  dam  b ville  dçCiru  , ils  l’y  firent  étrangler. 
Il  avoit  un  fils  qu'on  croit  avoir  été  ce  Nigtimen 
donc  nous  voyons  encore  b confccracion  dans  quel- 
ques médailles  qui  nous  relient  dans  les  cabinets 
des  Curieux.  Quelques  Auteurs  mettent  b moit 
ndre  le  Tyran 


d'Alexandre  l 
Hifl.  &e. 


tyran  , en  jg6.  * Zozime , li.  1. 


Roit  d'Ecojft. 

ALEXANDRE  I.  de  ce  nom  , Roy  d E- 
coflc  dit  le  Fott  ou  le  frère  d'Egdar  I V.  auquel  il 
iucceda  l’an  1 105.  Il  cft  illullre  par  b pieté,  5e 
par  l’amour  qu’il  avoit  pour  b lu  Hier.  Il  mourut 
lans  enfuis  , l’an  1114.  David  I.  fon  frere  fut 
Roy  aprez  luy.*  Lcflc/i.  6.  Buchanan , Genebrard, 
en  Ia  Chronique. 

ALEXANDRE  II.  fils  de  Guillaume  fur- 
noramc  le  Lion  , parvint  à b Couronne  l’an  1 z 1 4. 
ou  111f.ll  prit  b ville  de  Carlilc  aux  Anglois , Scr 
b rendit  aprez  b paix  d'York  , epoufa  Jeanne  faut 
de  Henry  1 1 1.  Roy  d'Angleterre  ; Se  en  fécondes 
noces  Marie  fille  d'ingelicn  Comte  de  Gouver  5c 
puis  Mathede  Couci.  Il  rogna  $ x.  ans , Se  il  mou- 
rut en  1 246.  * Lille  , h.  6.  Polidore  Vergilc. 

ALEXAN  RDE  111.  que  fon  pcrc  de 
même  nomravoit  laifsé  en  l'âge  de  neuf  ans-,  luy 
fucceda  , Se  le  Royaume  fut  gouverne  durant  b mi- 
norité par  lafaélion  nommée  des  Cumeniens,  que 
ce  Roy  chailà  depuis , parce  qu'ils  avoient  maltrai- 
te le  peuple.  Il  continua  1a  paix  avec  le  Roy  d’An- 
gleterre Henry  1 1 I.  dont  il  epoub  b fille  Margue- 
rite. U défit  Achon  Roy  de  Norvège  , 5c  recouvra 
pour  peu  d'argent  les  Ifles  Hébrides  , de  Magnus 
lucccücur  d' Achon  , qui  époub  depuis  une  des  fil- 
les d'Alexandre.  Cependant  le  trop  de  facilité  qu’il 
eut  à croire  de  mauvais  contais , le  porta  à ufurper 
quelques  biens  d'Eglife  -,  Mais  ayant  reconnu  b 
faute  par  les  foins  de  l’Evêque  de  laine  André  , il 
les  rdticua , envoya  des  troupes  â faint  Louis  pour 
l'expédition  de  b Terre  faintc , 5c  établit  des  Loix 
très- bien  concertées  , 5c  trcs-avantagculcs  pour  le 
bien  du  Royaume.  Il  mourut  le  1 9.  May  de  i'an 
1 286.  bnf  billet  des  enfans.  Son  regne  fut  de  tren- 
te-fepe  ans.  Cette  mortcaufadc  grandes  divifions. 
dans  l'Ecofic  entre  Icande  Baillculdc  Harcour  Se 
Robert  Brus  qui  pretendoient  tous  deux  à cette 
Couronne.  * Ican  Le  fie,  h.  6.  Ht  fl.  S cor.  Buchanan, 
li.  7.  Boctius  ,/».  1 }. 

Roy  de  Pologne. 

ALEXANDRE,  Roy  de  Pologne  ctoit  fils 
de  Cafimir  1 1.  & frere  du  Roy  Iean  Albert  auquel 
il  fucceda  l’an  1501.  Il  étoit  auparavant  Grand  Duc 
de  Lithuanie  , 5c  les  peuples  de  ce  Duché  autre- 
fois fi  oppofez  aux  Polonois  encreront  dans  leurs 
fentimens  en  favarr  d’Alexandre  & ils  trouverais 
même  bon  qu’on  réunit  les  deux  Etats , que  l’de- 
ûion  des  Rois  fe  fit  toujours  en  Pologne  & que  les 
Lithuaniens  y eullént  droit  de  feance  5c  de  futfrage. 
C’eft  ce  qui  fit  préférer  Alexandre  à fes  frere»  L*- 


i©4 


L- 


diflas  Roy  de  Bohême  8c  Sigifmond.  Frédéric  le 
puifnv,  qii  étoit  Cardinal  (c  Archevêque  de  Gnef- 
nc  , le  liera  dans  Cracovic.  Ce  Roy  ctoit  déjà  ma- 
rie avec  Hckne  fille  de  Ican  Grand  Di  c de  Mot- 
covie  , qu'on  ne  cojroiuu  point  parcequ’ellc  fui- 
voit  la  creance  de  l EgliTc  Grecque.  Il  contraignit 
fun  bcau-perc  à faire  avec  U L thuanie  unctréva 
A:  fix  ans.  Aurez  la  moit  d'Etienne  Palatin  de  V-a- 
l.cbic  , Bogdan  fon  fils  fit  des  courlis  en  Pologne. 
On  s'oppola  à fes  dcllcins  de  à ceux  des  Tarwres. 
Ils  coeroient  dans  la  Lithuanie.  Alexandre,  avant 
que  mourir  , eut  b confolation  d’apprendre  la  nou- 
velle de  leur  défaite  par  Michel  Glmski  qui  tua 
vingt  mille  de  ces  inhdeUes.  Les  dernières  paroles 
du  Roy  fuient  des  a frions  de  «races  de  cet  avan- 
tage. il  mourut  quelque  tems  aptez  le  r 9.  Août  de 
l'an  1 jo 6.  dont  il  en  avoit  régné  cinq.  Ce  fut  en  la 
+6.  année  de  fon  âge.  Il  ne  laillà  point  d'tnfans 
d'Hckmc  de  Mofeovie  foncpoule.  Ce  Prince  étoit 
mclancholique  Oc  taciturne  , mais  bon  & heureux  , 
qui  donnoit  avec  plaifir  8c  jufqucs  à prévenir  les 
defirs  de  crux  qui  luy  voulaient  demander  quelque 
grâce.*  Mchovius,/i.  4.  Ht  fl.  Pol.c.  Sa.  Alexandre 
Guagniiti , Hifi.  &c. 

Autres  Prince*  du  nom  d' Alexandre. 

ALEXANDRE  fils  d’Eropc  , Capitaine 
qu 'Alexandre  le  Grand  chéri  (Toit  à caufe  de  fon 
courage i-iulTi  il  l’envoya  an  Gouvernement  deMem- 
non  avec  les  troupes  des  alliez  , aprez  b prifed'E- 
phefe.  * Freinshemius  , aux  fnpplèmm  fur  Quinre- 
Curfc , /î.  2. 

ALEXANDRE  furnommé  Lynceftes  , fut 
accufé  d’avoir  contribué  à b mort  de  Philippe  de 
Macedome  , 8c  Alexandre  le  Grand  qui  11c  pardon- 
noit  à aucun  de  ceux  qu’on  lôiibçonnofc  d’y  avoir 
eu  part,  luy  fie  pourtant  grâce, parce  qu'il  l’avoit  afli- 
ftc  à fon  avenement  à la  Couronne  , & qu'il  l'avoic 
le  premier  lalué  du  nom  du  Roy.  Depuis  il  l'envoya 
dans  b phrygic  , avec  les  Thcllalicns  qu’il  condui- 
rait , de  le  reconnut  toujours  fidcllc.  * Arrian , 
Freinthemius , aux  fuppltmenstlit.&  2. 

ALEXANDRE  de  Bourgogne,  S*  de  Mon- 
tagu  au  Dioccle  de  Châlon  , étoit  fils  puifné  de 
Hugues  III.  de  ce  flbm  Duc  de  Bourgogne  & d’A- 
lix de  Lorraine  fa  première'  femme  * Et  ftere  d’Eu- 
des 111.  Duc  de  PiOurgogne.  Ce  Prince  cft  nom- 
mé dans  diveries  Chartres  des  Abbayes  de  Clugny 
& de  S.  Bénigne  de  Dijon , 8c  il  mourut  l’an  1 20  y. 
Il  eut  de  Beatrix  fa  femme , qu’on  croit  fille  de  Guil- 
laume 1 1.  Comte  de  Châlon  , Eudes,  I.  qui  billa 
poftetité  d’Elizabet  de  Couttenay  , & Ali  x ah- 
due  de  Bourgogne  de  Montagu.  Cduy  - cy  fut 
Doyen  de  l’Egliiedc  Dezançon  , & puis  Evêque  de 
Châlon  fur  Saône.  Ce  fut  au  I.  Concile  Griserai  de 
Lion  tenu  en  x 24  j.  qu’on  l’éleva  à cette  Prebture 
dont  fa  vertu  autant  que  fa  naiflince  le  rendirent  di- 
gne. Et  en  effet  Alexandre  remplit  très- bien  tous  les 
devoirs  d'un  bon  Evêque  , & il  mourut  le  13.  du 
mois  de  Décembre  de  l’an  1 16 t.  Il  flic  enterre  dans 
l'Eglifc  de  l’Abbaye  de  Notre-Dame  de  Maificres  où 
l’on  voit  fon  Epicafe  en  ces  termes  : 

Prnfiul  Alexander  ex  proie  Dneton  gener.vut, 
Gibiler/t  firent  tntu  ohm  Pontifie  tune , 

Krfinu  tu  fncro  par  tu  fuit  hic  tumulotm. 

Sobritn  & enfin* , mettedi  phsntnfmMA  , finfitu  , 

Vt  heuit  ff  revit , & fie  in  pttee  autevit. 

’ ‘A unit  ter  quinque  te  nuit  Ça 1 ht  arum  Cabilonv  .* 
Oifiot  devottu  fictif*  vtri  SAemonit , 

Anne  mPeno  centtno  bu  monerAto  , 

Et  fitXAjtrno  primo  , ciem  fine  beoto 
* Se  profi nt ai/it  Chtijh,  qutm  ftmperAmnvit. 


* Du  Chefnc  H, fi.  de  Bourg.  S‘e  Marthe,  Htfi.  G*. 
HiAl  g.  de  FrAtiCt  O"  GaR.  Cknfi.&e. 

ALEXANDRE,  Bâtard  de  Bourbon  , étoéc 
fils  naturel  de  Iran  1.  du  nom.  Duc  de  Bout  bon  Oc 
d'Auvergne  , Comte  de  Clei  mont , deMoqtpenfier 
8c  de  Forets,  de  Bcaujclois,  deDombes,  8c c.  H 
avoit  été  diftiné  à 1 Eut  Eedefiartique  8c  fait  Cha- 
noine de  Rai  jeu  1 mais  il  quitu  de  puis  cote  pro- 
fdlion  pour  cmbr.:rïcr  celle  des  armes.  En  1 4j9.il 
liirprit  la  ville  de  b Mot  lie  en  Lorraine , & il  ht  lor- 
cir  du  Château  de  Lcchcs  le  Dauphin  depuis  Louis 
X 1.  & il  le  mena  à Moulins  où  les  Princes  le  furent 
trouver.  Le  Roy  Charles  Vil.  parut  tou-a-foit  en 
colère  contre  le  bâtard  de  Bout  bon  , lequel  ayant 
été  arrête  fut  noyé  par  ordre  du  Roy , à B o-fur- Au- 
be , l’an  1440.  * Monftrclct  , Htfi.  Ican  Char- 
tier , 8cc. 

ALEXANDRE  de  Portugal , filsde  Theo- 
dofe  de  Portugal  1 1.  de  ce  nom  , Dec  de  Rragance 
& de  Borcellus  Connétable  de  Portugal , ôc  d'Anne 
de  Ve  bique  & de  Giron,  il  nâquit  l'an  1607.  8c 
mourut  le  j 1 .May  de  l’an  1 6 3 7.  C'étoit  un  Prince 
de  grande  d jactance , frère  de  Ican  1 V.  du  nom  dit  le 
Fortuné , Roy  de  I orti  g.il  de  d’Edouard  que  les  Es- 
pagnols retirai  nt  prifonnicr  à Milan. 

ALEXAN  DRE,  Die  de  Lithuanie  , rendit 
fon  nom  ccltbrc  par  les  victoires  de  fes  armes.  Il  prie 
b ville  de  Novcgradc,fi  fmvifcdans  tout  le  Septen- 
trion , qui  payou  cent  mille  écus  d’or  de  tribut  an- 
nuel aux  Dues  de  Lithuanie,  jufqu'à  ce  que  Ican 
B Jîle  , grand  Di  e de  Mofeovie  , b délivra  de  ce 
joug , s’en  étant  luy-mctnc  rendu  maître.  * Krants , 
li.  1 j.  Cromer  ,/i.ap. 

ALEXANDRE  de  Medicis  premier  Due 
de  Tofcanc , étoit  fils  naturel  de  Laurent  de  Medi- 
cis Die  d'Vibin.  Il  epoutà  Marguerite  fille  natu- 
rdle  de  l'Empereur  Charles  V.  lequel  l'avoit  d'a- 
bord ctably  a Florence  avec  le  titre  de  Gouverneur 
perpétuel.  Alexandre  par  le  moyen  d’un  appuy  fi 
fonde  fi  piilfom,  donna  tant  de  terreur  aux  Flo- 
rentins , qu’il  gouverna  à Ci  fântaific  durant  tout 
k relie  de  les  jours , fans  que  perfonne  ozàt  s’oppo- 
1er  à aucune  tic  fes  cntrcprilcs.  Ce  qui  le  rendit  ex- 
trêmement odieux  , même  à ceux  tk-  la  famille.  Audi 
Laurent  de  Medicis  fon  coufin  le  fie  tuer  le  6.  Jan- 
vier de  l’an  153  7.dans  fon  Pabis  où  il  luy  avoit  pro- 
mis de  luy  mener  di  nuit  b nuit  une  fille  des  plus 
belles.  Il  ne  Jaiflà  point  de  portai  té  de  Marguerite 
d'Auftrichc  fon  cjxjufc  que  l'Empereur  fon  pere 
remaria  avec  Oélavio  Farnefe  Due  de  Parme.  Ale- 
xandre portait  pour  devife  un  Rhinocéros  avec  ces 
paroles  : Non  Butlvo  fin  venctr.  Il  fai  loi  t allulton  * 
comme  dit  Paul  love,  à ce  vers  : 

Rltmoetroi  r.unquAm  viiltt*  *b  kofi*  endir. 
Quelques  jugemens  que  les  H'ftoricns  ayent  fait  â 
fon  defavantage  , ceux  de  Florence  avouent  pour- 
tant que  ce  Prince  ne  manquoit  ny  d’efprit , ny  de 
conduite , 8c  qu'il  aimait  beaucoup  la  ji  ftice.  Ils  en 
rapportent  divers  exemples.  Vn  marchand  ayant 
perdu  une  bourfe  avec  (axante  ducats  en  promit 
dix  à ccluy  qui  b luy  rapporteroit.  Vn  païlan  qui 
trouva  b ootiriè  b rendit  de  bonne  foy  , 6c  deman- 
da les  dix  ducars  qu’on  avoit  promis  à cduy  qui  la 
trou v noir.  Mais  le  Marchand  foutint  qu’il  y avoir 
foixante  8c  dix  ducats  dans  fa  bourlc.  Le  Duc  en 
étant  averty  te  voulant  punir  le  marchand  de  fon 
peu  de  bonne  foy  , fit  donna  b bourfe  Ce  les  du- 
cats au  païfan  ; 8c  dit  en  raillant  à l’autre  que  puif- 
qu’il  y avoit  foixante  8c  dix  ducats  dans  fa  bourfe , 
apparemment  ce  n 'étoit  pas  celle- cy  qui  n'en  avoit 
que  foixante.  Vn  autre  fois  ayant  liçu  qu’un  Gen- 
tilhomme avoit  enlevé  b fille  d’un  païlan  & qu’il 
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Il  tenoit  dans  une  m-iifon  à la  campagne  ; il  y fut 
& il  l'obligea  d'epoufer  celle  fille.  * DeThou 
lï.  t . Paul  love,  in  tltg.  Hift.  & impr.  Villam  , Ht  fi. 
Fler.&c. 

ALEXANDRE  Famefe  Duc  de  Parme  fie 
de  Plaiiàuce  a etc  un  des  plus  grands  Capitaines  du 
dernier  Siècle.  Il  tioit  fils  dyftffio  Famefe  Dec 
de  Parme  Se  de  Pbifance  , & de  Margucr.ee  d’ Au- 
triche fille  naturelle  de  l' Empereur  Charles  V.  U 
fut  élevé  à U Cour  du  Roy  Philippe*  1 1.  loti  on- 
de, Se  depuis  il  fc  trouva  à l’âge  de  dix- huit  ans  à 
la  bataille  de  Lepante  contre  le  Turc  où  il  y com- 
battit fous  Ican  d'Auftriche , avec  tant  de  pn  den- 
cc  Se  de  courage  qu'on  n'eut  pas  de  la  peine  à por- 
ter un  jugement  allure  de  ce  qu’il'  devoir  cite  un 
jour.  On  ne  le  trompa  pas  ; le  Païs-Bas  fut  le  plus 
illutlrc  théâtre  de  la  gloire  & de  les  ? iûoires.  La 
Prince®!  Marguerite  fa  mare  y avoit  travaillé  en 
qualité  de  Gouvernante , à y ramener  dans  l'obcïf- 
unce  Se  dans  le  devoir  c.s  pci  pies  que  la  (éventé 
Efpagnole  6c  la  rigueur  de  llnquilîtion  av oient  jet- 
tes dans  1a  révolte.  Sa  douceur  fie  là  gcncrofité  y 
pou  voient  beaucoup , fie  peut-être  en  fcroit-clle  ve- 
nuc  à bout , fi  la  politique  extraordinaire  de  Phi- 
lippes  1 1.  ne  luy  eût  fait  prendre  d'autres  mefurcs. 

Il  y envoya  le  Duc  d’Albc  dont  la  feverite  inflexi- 
ble perdit  tontes  ces  Provinces.  Dom  Louis  de  Rc- 
qudens  fie  Dom  Ican  d'Auftrichc  y travaillèrent 
inutilement  à y établir  la  paix.  Alexandre  Duc  de 
Parme  qui  avoit  commande  fous  ce  dernier  luy  fuc- 
ccdarn  î j 78.  au  Gouvernement  des  Provinces  du 
pais.  Elles  croient  dans  un  eut  tout  à fait  deplora- 
tle , fie  il  y avoit  peu  d'apparence  d'en  conlcrvcr 
quelque  chofc  au  Roy  d'Elpagne.  Il  l'cntrepric  avec 
tres-jKU  de  troupes , fie  il  y acheva  ces  gloriculcs 
conquêtes  que  là  pofterite  canlidcrc  avec  étonne- 
ment fie  avec  admiration.  Car  il  remit  fous  l’obcïf- 
fonce des  Efpagnols  , l’Artois,  le  Hainaut,  le  Bra- 
bant, fie  la  Flandre,  il  chafla dupais- Bas  les  Fran- 
çois qui  y avoient  ftiivi  le  Due  d'Alençon  fivre  des 
Rois  François  1 1.  Charles  I X.  fie  Henri  1 1 1.  fie 
il  en  défit  quelques  partis  en  diverfes  occafions.  U 
prit  Maftric , Nimegue  , Breda , fie  un  ucs-grand 
nombre  d'autres  places.  Il  ofa  meme  aflîegct  An- 
vers contre  le  (animent  des  Capitaines  les  plus  cx- 

Eximcmcz.  Il  n’avoit  alots  qu'cnviion  douze  mille 
omrocs  8e  cote  place  ctoit  très -forte  Se  tres-re- 
culiere.  La  digue  de  Covenftein  b rendoic  imprena- 
ble. Tout  cela  ne  rebuta  point  le  Duc  de  Panne  « 
en  aflicgcant  Anvers  il  prit  Bruxelles  , Ipres , Gand 
fie  Mali  nés  \ 8c  Anvers  même  fc  fournit  enfin  apres 
un  fiege  qui  avoit  duré  prez  d'un  an.  Ce  (ut  au  mois 
• d'Aoùt  de  l'an  IJ84.  Aprez  ccb  il  chercha  d’au- 
ttes  conquêtes , car  aprez  avoir  pris  Nimegue  8c 
b Frife  , il  mit  les  Provinces  confédérée*  dans  la 
neccflitc  de  chercher  des  procédions  chez  les  etran- 
gers. Il  y a apparence  que  ce  grand  homme  auroit 
achevé  la  grande  entreprife  qu’il  avoit  commencée 
fi  hcurcufcmcnt  , fi  le  Roy  Philippe*  fon  onde 
eût  voulu  fuivre  fon  confeiï.  Mais  ce  Prince  entête 
de  fes  ddTcins  ambitieux  qui  luy  firent  prendre  en 
France  le  parti  de  b Ligue,  y envoya  Alexandre 
qui  fit  levet  le  fiege  de  Paris  en  1 5 90.  fie  ccluy  de 
Rouen  en  1 5 9 x.  Sa  retraite  fut  admirable.  Le  Roy 
Henri  le  Grand  lefuivit  par  b Champagne.  Le  Duc 
avoit  été  blcfsc  \ il  s'arrêta  à Arras  & il  y mourut 
ica.  Décembre  de  b même  année  1(92.  âgé  de  4 6. 
Il  avoit  épousé  en  ij 66.  Marie  de  Portugal  fille 
. d'Edoü.ud  Due  de  Guimaranrs  fixiéme  fils  d'Ema- 
nucl  8c  frète  de  Ican  III.  Rois  de  Portugal.  Il  eût 
de  ce  mariage  Rairiucio  Famefe  Duc  de  Parme  fie 
Odoar J qui  hit  Cardiml<La  Princedc  Marie  étok 
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morte  au  mois  de  luin  de  l'an  1 577.6c  enterrée  aux 
Capucins  de  Parme.  Alexandre  y voulut  erre  auili 
nus  dans  le  même  tombeau  avec  l'habit  de  Capucin. 

Scs  fils  y firent  depuis  graver  cette  Epitafe.  Alexan- 
der far  nt fi  tu  Belgu  arviüit  , Francu  ebfidiottt  le- 
valu  , ut  butnili  bac  loto  t}ut  cadavtr  reponeretnr 
mondaine  III.  Plon.  Dteemb.  M D.  X CI  I.  Et  ut 
J'ecum  offd  Maria  con  agu  opnrna  ingerentar  armait  , 
ilUtu  Ttjlamentum  fient  m. 

Far  ne  jim  ALxandtr  hoc  tunmlo  fit  ut , 

P a/  nuque  Dax  P lacent  iaque  ttrt  iw  , 

SdCiMjuc  far. Ha  Ecclefia  FêXiUifir  : 

P ici  aie  qao  non  tntlior.ant  qaif quant  fait 
b h mm  a lmp  er al  or  arte  btllandt  prier. 

P.ft  libérât  AM  Ctlticam  , pofl  Btlgicam 
B:th  rtctfiam  & rtddir.vn  .tntiqau  Jacrû  , 
Odoardut  & Raynmtim  mtrfiiffimi 
P of itère  f mmu  officia  folventet  Patri. 

Heu  qu.de  Borna  amittû , & quantum  decut .* 

Les  Romains  luy  eleverent  encore  une  flatnë  de 
bronze  , avec  une  infeription.  * De  Thou  , Ht  fi. 
Opmer  Se  Bcyeriincb , in  Chron.  StraJa  fie  Grotius, 

de  belle  flelg.  &c. 

ALEXANDRE,  Prince  des  Vahqucs  dans 
le  dernier  Siede.  Il  fc  mit  en  nuuvaife  réputation 
parmi  les  liens  par  fc*  defordres  fie  fur  tout  par  fes 
cruautcz  inouïes.  Vn  certain  laques  homme  de  Bon- 
ne mine  qui  s'étoit  mis  dans  les  bonnes  grâces  des 
Polonnois , luy  fit  b guerre  fie  foùtint  qu'il  venoit 
des  anciens  Princes  de  Vabehie.  Albert  Laskt  prit 
fon  parti , 8c  dépouilla  le  cruel  Alexandre  de  Ton 
Eut  dont  il  donna  b polîctfion  à laques^tqucl  ay  ant 
fiic  au lli -tôt  des  profitons  d'argent  aux  Badin  , 
comme  l'on  fait  ordinairement , alla  à Conftanrino- 
plc , & il  obtint  du  grand  Turc  Soliman  d'etnr  con- 
firmé félon  la  coutume  ',  dam  b Principauté  de 
Vabehie.  Ccb  arriva  en  ijtfi.  * DeThou, 
Hifi.  h. aS. 

Ht  rtticjuet. 

ALEXANDRE  , connn  par  le  nom  de 
Chaudfennicr  , fut  excommunie  par  S.  Paul , pour 
avoir  apoftafic  de  b Foy  , s'etre  oppose  à fa  do- 
dlrine  8c  avoir  cnlèigné  des  erreurs  dangereufes.  Le 
faine  Apôtre  en  parle  ainfi  dans  b I.  Epitre  à Ti- 
mothée : [ Confervez  b bonne confcience  à laquelle 
quelques-uns  ayant  renoncé  , ont  fait  naufrage  en 
perdant  la  foy.  ) Et  de  ce  nombre  font  Himrnic  8c 
Alexandre,  que  j'ay  livrez  à Satan.  Il  ajoute  de  mê- 
me en  1a  deuxième  de  (es  Epi  très.  [ Alexandre  l’ou- 
vrier en  cuivre  m’a  fait  beaucoup  de  maux.  Le  Sei- 
gneur luy  rendra  félon  fes  oeuvres.  Gardez-vous  de 
luy  , parce  qu'il  a fortement  combattu  b doéfrinc 
que  j*er feigne.  ] Eufibe  parle  d’un  autre  Al£  x > N- 
t>  R E difciple  de  Simon  le  Magicien  , que  quelques- 
uns  croycnt  être  le  même  que  ce  Chaudronnier. 
* I.  à Timothée,  r.i.  ir.  19.  & ao.  1 1.  c.4.  t.14» 
& 1 5.  Eufebe,  li.  j.  Hift.c.io. 

ALEXANDRE,  hercrique  difciple  de  Va- 
lentinien , pretendoit  que  b chair  de  IesVs- 
Christ  ne  pouvoir  être  humaine  fans  être  née  de 
b fubftancc  de  l’homme.  Il  ajoùtoit  que  c ctoit  de 
la  chair  du  péché  qui  avoit  été  condamnée  en  b 
perfonne  du  Sauveur.  Pamalius  doute  que  cet  impie 
ne  foie  cet  A 1 E x a N o r e Evêque  d'Hicrapolis  donc 
parle  Suidas.  Il  avoit  écrit  un  Traite  qui  contcnoic 
en  neuf  Chapitres  ce  que  le  Fils  de  Dieu  avoit  fait 
icy  bas  avec  des  opinions  très- particulières.*  Tcrtul- 
licn,  de  carne  Chnfii,e.  1 6.  Pamdiui,  in  Tertu. 

ALEXANDRE  Magicien , difciple  d*  Apol- 
lonius JTyanée,  vouloic  faire  adorer  un  lerpcnt  lottf 
le  nom  d'Efcubpc.  il  en  tapportoit  divers  Oracles 
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fantaAiqucs , qui  fous  l’Empire  d'Antonin  le  Dé- 
bonnaire furent  iouvent  b ruine  de*  aimées  Romai- 
nes . pat  ce  que  les  Capitaines  .qoùtoient  trop  facile- 
ment fby  aux  rêveries  de  cet  impoAcur.  * Lucien, 
*»  Alex . Daronius , A.C 1 4 J . 

Hommes  de  Leur  et  de  ce  nom, 

ALEXANDRE  , Religieux  Grec  de  na- 
tion » Auteur  d'un  Traite  de  l'Invention  de  la  Croix 
que  le  P.  Gretfcr  a public  en  1616.  * Traâ.  de 
S.  Crue. 

ALEXANDRE,  Anglois  de  nation  6c  Ab- 
b i de  l'Ordre  de  laint  Benoit,  a fleuri  dans  le  XI I ï. 
Si; de.  Il  avoit  infiniment  de  l'efprit  èc  du  mérite. 
Henri  1 1 1.  Roy  d'Angleterre  l'envoya  S Rome 
pour  y (où tenir  les  droits  de  Ton  Eut.  Il  le  fie  avic 
force  9c  avec  zclc.  Ce  foin  ne  plut  pat  à la  Cour  de 
Rome.  On  refoli.c  de  luy  en  témoigner  du  rdlèn- 
timcnt.  Et  tn  cflêt  on  dit  que  Pandtilphc  Légat  du 
Pape  en  Angleterre  trouva  moyen  de  l’excommu- 
nier, Se  de  luy  faire  perdre  Ion  Abbaye.  Alexandre 
mourut  peu  de  tems  aprez  vers  l'an  1117.  Il  écrivit 
divers  Traitez  Ciftori.*  à Pretbeo.  De  Ecclefia  pote - 
ftare.  De  potefiate  f'icarià.  De  ceffatione  papalit&c. 
* Bal  eus  , Bibltotb.  Brnan.  Piiftus  , de  Script . 
Angl. 

ALEXANDRE,  Abbe du Monaftcic d'An- 
cliin  prez  d'Arras,  vivoit  vers  l’an  1100.  Il  a écrit 
la  vie  de  S.  Gofvin  que  le  P.  Richard  Gibbon  Ie- 
fuitc  fit  imprimer  l'an  1610.  à Douay  en  un  Volu- 
me tn  odavo.  * Voflius  , de  Hifl.  Lai.  li.l.  c.46.  & 
h.f.c.6.  Valcrc  André,  Bibt.  Self.  &c. 

ALEXANDRE  ,*  Philosophe  de  b Sede 
d’Epicure  , dont  prie  Plutarque  dans  le  fécond  Li- 
vre des  QueAions  de  Table  , comme  d'un  perfonna- 
ge  de  grande  éloquence  & de  beaucoup  d érudition. 
On  dit  que  c’cft  le  meme  qui  propol’a  le  premier 
cote  que  A ion  fi  l’œuf  avoir  devance  la  poule,  6u 
fi  b poule  avoit  été  devant  l’œuf.  * Plutarque,  in 
S/mpb.  li.  a.  ep-ufl.  j.  Gailêndy  , m vie  a Epie, 
li.l..  t. 6. 

ALEXANDRE,  dit  de  Sommerfet  de  Staf- 
fordt  Se  Effebietsfu , Chanoine  Régulier  de  l’Ordre 
de  Saint  AuguAin  a étc  en  cftime  non  pas  dans  le 
X I V.  Siccle  en  1 }6o.  comme  Peflevin  fc  Gefner 
l’ont  écrit,  mais  dans  le  XIII.  vers  l’a^  1 no.  H 
fut  Prieur  dans  une  maifon  de  fon  InAitut  qu’il  fit 
valoir  par  fon  mérite  & par  fon  éloquence.  Les  An- 
glois de  fon  tems  en  faiioient  état  aufli  bien  que  de 
les  vers.  Car  Alexandre  étoit  Théologien  Se  Pocte 
aufiî  bien  qu'Oratcur.  Il  fit  un  abrège  de  THiAoirc 
de  b Bible  ; Se  un  autre  de  celle  d’Angleterre.  Il 
écrivit  quelques  vies  de  Saints  , des  Poches  , Se 
d'antres  pièces.  * PotTcviif , ire  Appar.facro.  Gefner, 
h»  Bibl.  Voifius , de  Ht jf.  Lm.  li.  1.  c.  J 8.  Piti’cus, 
de  Script.  Angl.  &c. 

ALEXANDRE  de  Aies  ou  des  Haus  , 
uit  le  Docteur  Irréfragable,  étoit  Anglois  de  na- 
tion. On  luy  a donne  le  nom  de  Haies  qui  eA  eduy 
d’un  Monaftere  dans  le  Comte  de  CneAer  où  il 
avoit  été  clevc.  Jl  vjnt  à Paris  où  fon  mérite  iuy 
donna  place  pormy  l£s  Docteurs  de  l’Vniverfité  de 
cette  ville , Se  il  prqfella  b Philofopic  & la  Théo- 
logie. Sa  grande  dodrinc  étoit  foùtenuë  par  beau- 
coup de  pieté  j Se  fur  tout  par  une  tro-grande  dé- 
votion à la  faintc  Vierge.  Crantt  dit  qu’il  s’etoit 
aigagé  de  ne  tefufcr  aucune  des  chofcs  qu'on  luy 
denumlcroit  au  nom  de  Marie.  Les  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  François  profitèrent  de  cet  avis  , Se 
comme  il%avoienc  beaucoup  d’cfhmc  pour  ce  grand 
homme,  ils  rcfolurcnt  de fc  fervir  de  ce  fccrct  pour 
] attirer  parmy  eux.  Et  en  eflet  un  bon  Religieux 


luy  ayant  rendu  vifitc  , luy  demanda  au  nom  de  U 
lamie  Vierge  de  ptendre  1 habit  de  fiant  François. 
Ce  qu' Alexandre  fit  avec  pbilir  , Se  il  a etc  le  pre- 
mia Drideur  de  Paris , Se  un  des  plus  il  lu  Ares  or- 
nement de  eu  Ordre.  Quoy  qu'il  en  foit  de  cette 
h'  Aoirc  d’Albert  Crantz  i UtA  leur  qu’ Alexandre 
de  Haies  étoit  Dedeur  avant  qu’être  Religieux  de 
iaiat  François.  Son  cloge  en  vas  qu’on  voit  dans 
l’Eglifc  du  grand  Convent  des  Cordeliers  de  Paris, 
en  eft  un  témoignage  invincible  ; bien  que  quel- 
ques Ecrivains  de  eu  Ordre  ayent  dit  le  contraire, 
ii  a été  Précepteur  de  faint  Boruvcrtturc  Se  de  fiünt 
Thomas  d’Aquin.  Le  Pape  Innocent  1 V.  l'enga- 
gea i compofcr  une  Théologie  qu’il  divifa  en  1 V. 
Pairies  & en  Al  tu.  le  s.  Ce  grand  Homme  a été  le 
pienua  qui  ait  écrit  fur  les  quatre  Livres  du  Maî- 
tre des  Sentences.  Il  fit  aufli  des  PcAilksfur  prri- 
que  toute  b Bible , avec  des  explications  tres-judi- 
cicuks.  Il  lai  Aâ  des  Commentaire^ fur  les  Pllaumes, 
Se  fur  les  Epitres  de  faint  Paul  , un  Traite  de  b 
farntc  Vierge  où  il  foùiicnt  qu’elle  a été  conçue  fans 
pccbc  Originel  -,  les  vies  de  faint  Thomas  de  Can- 
torbic  & du  Roy  Richard  i quatre  Livres  de  Mc- 
taphvfique  i un  de  l’Ame  -,  uh  de  la  vie  de  Mahomet , 
Se  pluiieurs  autres  que  nous  avons  de  divafes  édi- 
tions de  Lion  , de  Venife , de  Paris  où  le  P.  Ican  de 
b Haye  fie  imprima  en  1647.  les  Commentaires 
fur  l’Apocalyplc  qu’on  n’avoir  point  encore  publiez. 
Alexandre  mourut  en  cette  même  ville  le  1 8.  Août 
de  l'an  ia4  j.  Il  lut  enterré  dans  1 Eglife  des  Cor- 
deliers , où  l'on  voit  Ion  éloge  en  vers , fur  une  ta- 
ble appanduc  contre  le  mur.  On  y lit  encore  ceœ 
Epitaphe  fut  fon  tombeau. 

C audit  ur  hoc  fumait  fdjnam  fortifia  4 bondi 

Gloria  Dellerum , de  cm  & fies  Philofophoum , 

Autbor  Scriptotum  vir  Alexander  vanortem , 

Incitent  A agio*  um  fuu  Are  b*  levé  ta , ftd  horum 

Sfr eïl or  citneiorurn , Frasrum  Collega  Minortm 

FaÜ tu  egtnorum  fit  Dodor  primas  eorum. 

Le  P.  Bénigne  de  Genes , Mini  Are  Genaal  de  l’Or- 
dre de  laine  Français,  fc  trouvant  en  iSaa.  k Pa- 
ris, y fit  rétablir  le  tombeau  d’Alexandre  de  Haie» 
de  la  manière  qu'on  le  voit  aujourd’huy.  * Voyez 
Htnride  G and , de  Script.  Eccl.  c.  4,6.  Barthclemi 
de  Pile-,  h.  C$nf.  S.  Franc.  Henri  Wiilot,  Atb.  Franc . 
Lrc  Wadinge,  m Annal.  Mm.  Balce  Se  Pitlêtis , de 
Script.  Angl.  Du  Boullay , Hifi.  Pniv.  Parif.  T.  Il  J. 
Bclbnnin  , Pollëvin,  Le  Mire, Gefner,  Sec. 

ALEXANDRE  d'Aux  andre  , Ale- 
xandtr  ah  Alexandre  , très- fça vint  lurifconfuttc  de 
Naphs  a fleuri  dans  le  X V.  Siecle,du  tems  de  Geor- 
ge de  Trebizonde , de  Théodore  de  Gaze  , de  Do- 
micius  C.ddcrinus  , d'Hermobiii  Barbarus  , de  Phl- 
lclphc,  de  Pontanus , Sec.  Tous  cts  grands  hommes 
croient  fes  amis  Se  les  admirateurs.  La  famille  des 
Alexandre*  a été  toujours  à Naples  une  famille  de 
dcûrinc  Se  de  prubitc  , Se  elle  a produit  de  doâcs 
lurifconfulccs.  Angclo  d’Alexandre , dans  le  X 1 1 1. 
Siècle,  fut  ConfeiSer  de  Charles  I.  Roy  de  Naples. 
Clurla  d'Alexandre  fût  employé  par  le  meme  Prin- 
ce dans  un  office  de  jiidicature.  Alronfe  Se  Ferdinand 
d'Aragon  Rois  de  Napla  fc  fervirent  d’Antoin« 
d'Alexandre  qui  ctoit  un  D odeur  de  grand  genie  Se 
d'une  expérience  confommce.  Aufli  l’mvoyacnt- 
iis  Ambaflàdcur  à Rome,  Se  il  leur  prouva  par  (à 
conduite  , qu’il  étoit  tres-digne  des  jngemens  qu’ils 
avoient  bit  à fon  avantage.  Alexandre  d’Alexan- 
dre foùrint  ttes-bien  la  gloire  des  grands  hommes 
de  la  famille.  H avoit  une  érudition  univafcllc , 6e  . 
il  étoit  confommé  dans  b connoi (Tance  du  Droit. 
On  le  confidera  comme  un  des  plus  habiles  lurif- 
confultcs  de  [bn  tenu  à Nfplcs  & à Rome  où  il  (ê 
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tcnoit  ordinairement.  An  relie  il  aimoit  U vic*tran- 
quillc  Se  le  repos  , & la  crainte  de  l'interrompre 
luy  fit  refiler  tous  les  employs  que  fes  amis  luy 
prqpotercnc.  On  luy  confciUa  «l'écrire  Se  il  compo- 
ia  lclon  Ion  génie  l'adjnirablc  Ouvrage  que  nous 
avons  Tous  le  titre  de  Durum  ntnMum  Lib.  VI. 
Le  doâc  André  Tiraqueau  y lait  d'excellentes  re- 
marques , & il  y allègue  avec  exaûttudc  les  Auteurs 
qu' Alexandre  d'Alexandrie  avoit  luy-même  négligé 
de  citer.  Il  a vécu  jufqucs  vers  l’an  1494.  & meme 
quelques  Auteurs  ont  crû  que  ce  fut  celle  de  fa 
mort.*  Fifelurd,  ut  vit.  tarife.  Poitevin,  inapp.  Gef- 
ncr , im  Btbl.  Simler > i« rptjl.  Gtft.  VolTius,/i.  j.de 
tlijt.  Lot.  c.  8.  Le  Mire  Btbl.  Eect.  Lorenzo  Cralfu, 
tlot.  d'Hmomi.  Lttttr.  P.  I.  c ire. 

ALEXANDRE  dit  d'A  L E X A N- 
D R 1 E dans  l'Etat  de  Milm,  à vccu  dans  le  X 1 V. 
Siecle.  Il  prit  1 habit  de  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
François  & il  s’y  acquit  tant  de  réputation  par  fa 
doûrmc  & par  fa  pieté  qu'il  mérita  d’avoir  le 
.Gouvernement  de  tout  cet  Ordre  , en  ayant  été 
fait  le  1 6.  Min'lhc  General*.  Il  avoit  écrit  divers 
Ouvrages  de  pieté  Se  de  Théologie  dont  Wadinge 
fiic  mention.  Il  mourut  a Rome  l’an  1 $14.*  Wa- 
dinge , in  annal . & Btbl.  Motor.  Willot,  Aibtn. 
Jtra/teif.  Gefntr , 1 n Btbl.  Poitevin  . in  appar.  &c. 

ALEXANDRE  d'  A P H R O D 1 S E'E  , 
Philofophe  de  b Srûc  d'Ariftotc , natif  d’Aphrodi- 
Icc  qui  cft  une  ville  de  b Carie.  Il  acte  en  eftime 
fur  la  fin  du  1 1.  Siècle  Ce  au  commencement  du 
1 1 1.  & on  croit  qu'il  a vécu  iniques  à l Empire  de 
Severe  Se  d’Antonin  Caracalla  Ion  fils.  Les  Grecs 
l’ont  nomme  le  Commentateur,  aufll  a-t'il  ccé  le  plus 
illuftre  interprète  des  lent imens  d'Aiiftote.  Alexan- 
dre fut  le  premier  l’rofelteur  de  b Philofophie  Péri- 
patéticienne ctably  à Rome  par  les  Empereurs  Marc- 
Aurclc  fie  Lucius  V crus  fon  fils  , comme  il  l’avoue 
luy-même  dans  1rs  Commentaires.  Ce  fçavarn  hom- 
me fut  le  premier  qui  ouvrit  b carrière  a cette  foule 
de  Commentateurs  d’ Ariftotc  , qui  le  fuivirent  Se  il 
fut  enfcmblc*lc  plus  éclairé  de  tous.  Nous  n’avons 
point , fur  b doârinc  de  ce  Philofophe  , de  plus 
ancien  Ouvrage  que  ccluy  d'Alexandre  d'Aprudi- 
féc , car  eduy  d Hermines  cft  perdu  , Se  ce  ne  font 
plus  que  quelques  fragment  qui  nous  relient.  Non 
feulement  il  écuircÜToit  b dodrinc  d’Arillutc , mais 
il  b faifoit  valoir  & il  La  foitifioit  par  de  nouveaux 
argumens.  C’eft  dans  ces  Commentaires  que  Plo- 
tin  avoit  appris  quels  ctoient  les  fenti mens  des  Pé- 
ri pat  eticiens  ; Se  faintlcrômc  avoue  qu’il  les  avoit 
traduits  en  Latin  pour  s’y  iniliuire  dans  b connoif- 
Cancc  de  b Philofophie.  Il  faut  pourtant  fc  fouve- 
rùr  que  ce  grand  nomme  cft  different  d'un  autre 
Alexandre  Philofophe  Pcripatcticicn  qui  avoit 
enfeigné  cette  Philofopnie  à CralTus.  * porphire , 
invita  Plot.  S.  Ierômc,  epifl.  ad  Domnion.  S.Cy til- 
le , ad  y.  laiton.  Poitevin , in  appar.  Gefner  , tn  Btbl. 
Volïius  , de  Philof.  c.  17-  f*  16.  & 1^.  Et  de  Ma - 
thtm.c.  $9.$.  14  & 1 6.&c. 

ALEXANDRE  DE  CANTORBIE, 
Anglois  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît 
de  u Congrégation  de  Cluni.  Il  a vécu  vers  l'an 
1 1 ao.  & bini  Anfclmc  de  Cantorbie  qui  étoit  per- 
fuadé  de  b vertu  , luy  donna  bfiucoiip  de  part  dans 
fon  eftime.  Il  fit  aufti  amy  d’un  autre  Anselme  ne- 
veu de  ce  premier , & il  luy  dédia  un  Recueil  qu’il 
avoit  compote  des  belles  Sentences  de  fon  oncle. 
DU  la  Anftlmi  ÂrchUpifcopi.  * Arnoul  Wion  , in 
ligne  vite  .Pitfeus , de  Smp.  Aptf. 

ALEXANDRE  dit  CÊLESINVSou 
de  Ceglio , Abbé  d’un  Monaftvre  de  ce  nom , vjvoit 
dans  le  X 1 1.  Siècle  du  tems  de  Roger  Roy  de  SU 
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c'ile,  qui  régna  jufquen  1154.  Il  écrivit  en  I V- 
Livres  1 Hiltoirc  de  ce  Roy  que  Dominique  de  Por- 
tonari  a publiez  Se  que  nous  avons  dans  le  1 1 1.  Vo- 
lume des  Ecrivains  de  1 Hiftoirc  d'Elpagneque  les 
Curieux  pourront  confuUer. 

ALEXANDRE  d'EGE'E  , Philofophe 
Pcripatcticicn  qui  fit  Précepteur  de  Néron , comme 
nous  l'apprenons  de  Suidas.  Il  n’eut  pas  le  crédit 
de  rendre  bien  confiderablc  b dodrinc  d’Arifto- 
te  dans  une  Cour  où  Burrhus  Se  * Seneque*  qi  i 
étaient  Staiciens  l'un  Se  l'aune  , av  oient  tant  de 
pouvoir. 

ALEXANDRE  dit  DE  Sto  ELPIDIO, 
General  de  l'Ordre  des  Auguftms  & puis  Arche- 
vêque d'Amalfi  dans  le  Royaume  de  Naples.  U 
vivoit  encore  dans  un  âge  tres-avancc  en  i$jo. 

Il  fut  un  des  plus  do&es  Prélats  de  fon  Siècle  qui 
avoit  encore  plus  de  pieté  que  de  do&rinc.  * 
Vhgel  , liai.  J ocra  , Pamphile , Poitevin  , Gefner, 
&c. 

ALEXANDRE  d’E  P H E S E furnom- 
mé  Lychnus,  Orateur  Se  Hiftoricn  Grec.  Nous  ne 
fçavons  pas  en  quel  tems  il  a vécu,  il  écrivit  di- 
vers Ouvrages  en  profe  Se  eu  vers,  que  nous  voyons 
(ouvent  citez  dans  ceux  des  Anciens  Se  principa- 
lement dans  Strabon,  li.  14.  dans  Diogène  Laér- 
cc , Sec  Quelques  Auteurs  comme  Lilio  Giraldi 
t Aiment  que  ce  pourroit  être  cet  Alexandre  dont 
parle  Cicéron  comme  d’un  méchant  Pocte.  Ad  At- 
ttc.  h.  4. 

ALEXANDRE  d'ETOLI  E , qui  cft 
ce  païs  de  b Grccc  que  quclqics  Géographes  mo- 
dernes nomment  el  Dtfpotat.  C'etoie  un  fç avant 
Grammairien  qui  faifoit  aufti  des  pièces  en  vers  Se 
qui  fut  1 n des  Poètes  Tragiques  de  Pléiade.  Il  vi- 
voit vers  1a  C X X X.  Olympiadc.Lcs  Anciens  le  ci- 
tent fouvent.  * Parthenius , trot.  c. 4. Strabon,  U.  1 a. 
& 1 4. Suidas  , V<  Unis  , Sec. 

ALEXANDRE  d I MO  LA.  Cherchez 
Alexandre  Taitagni. 

ALEXANDRE  N E C QV  A M , An- 
glois de  nation  , Chanoine  Régulier  de  l’Ordre  de 
S.  Auguftin , a fleury  dans  le  XIII.  Siede , & a 
pafsc  pour  être  un  des  plus  fçavans  hommes  de 
Ion  rems.  Et  en  eftet  b Théologie  Se  les  Içicr.ccs 
humaines  n'avoient  rien  de  beau  Se  de  curieux  dont 
il  n’eut  luy-mcmc  une  pat  faite  coiuioiflànce.  Scs 
Ouvrages  en  font  une  preuve  inconteftable.  On 
dit  qu'ayant  refolu  de  quitter  le  monde  , il  fit  def- 
tein  de  prendre  l’habit  de  Religieux  «le  S.  Benoît 
dans  le  Monafterc  de  faint  Albin.  Il  en  parla  à 
l’Abbc  lequel  voubnt  fans  doute  éprouver  fa  vo- 
cation , le  retint  allez  long-tcms  fans  luy  faire  de 
rcponfc  pofirivc.  Ce  procédé  chagrina  Nccquam. 
Il  témoigna  fon  impatience  par  un  billet  qu'il  écri- 
vit à l’Abbé  & qui  ne  contenoit  que  ces  mots.  Si 
vù,  veniam.  Si  auttnt  , tu  an: cm.  Illefervoit  des  deux 
derniers  mots  avec  Icfqucls  on  finit  tes  Leçons  tirées 
de  l’Ecriture  Se  des  Peres  dans  l’Office  divin , pour 
faire  connoitrc  à l’Abbé  qu’il  vouloit  une  répon- 
fe  pofirivc  mi  finir  avec  luy.  Ce  dernier  qui  avoit 
de  l’cfprit  Se  «le  l’habilité  répondit  en  ces  termes  à 
Nccquam  , faifant  même  allufion  à fon  nom  par  ces 
paroles.  Si  borna  a,  venta  ; fi  Necjttam  ,netf  naïf  nam  t 
Cette  rcponfc  ne  fut  pas  «lu  goût  du  poftubnt  le- 
quel prenant  pour  une  injure  la  reponfe  de  l'Ab- 
bé, Ce  retira  à Exceller  & il  y fut  reçu  parmy  les 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguftin.  En  1x15. 
il  fut  élû  Abbe  parmy  les  fiens  , qu’il  lâiftà  heri- 
tiers d’un  très-grand  nombre  d’Ouvrages  de  fa  fa- 

Î;on  , dont  les  principaux  font  des  Commentaires 
ur  les  Proverbes , fur  l’Ecdcfiafte , fur  le  Cantique 
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des  Cantiques  , fur  le  Pfaurier.  Le  Q ion  es  Scrif.  ares- 
mm.  Moral  sa  in  Evangelta.  Dt  Ftrtsaibm.Ctsr  Filou 
incarnat  tu.  De  pariteut  Marie,  &c.  Ce  grand  hom- 
me mourut  en  r xi7«  à Worchaftcr  où  l'on  grava 
ces  quatre  vers  fut  fon  tombeau  2 

Eilypfm  pÂtitur  fapientia , fol feOelinr  , 

Ou  Ji  par  mttu , minus  effet  fie  b île  fmmu. 

Vir  beite  difcretnJ  , & in  omnt  mort  facetta  , 
Dictas  trat  Netjnam  , vitam  dttxtt  tamen  equam. 

* Poélcvin  » inuppar.  Gcfner. , in  Bibl.  L.  lande,  Bx- 
leus  5c  PkIcus  , de  Script.  Angl. 

ALEXANDRE  O L 1 V A , General  de 
l'Ordre  de  laine  Auguftin  Sc  puis  Cardinal  , n’a  eu 
pour  artifan  de  fon  élévation  que  fon  fcul  mérite. 
Il  naquit  à Saxoférrato  qui  a été  honorée  par  la 
naiftâncc  de  fiarthole<&  de  Nicolas  Pcrrotc  Arche- 
vêque de  Siponte.  Scs  parens  ttoienc  pauvres  des 
biens  de  la  fortune  , fa  vertu  luy  foffit  5c  elle  luy 
fut  un  threfor  préférable  à toute  forte  de  grondeurs 
5c  de  richellcs.  A l'Age  de  trois  ans  il  reçut  une 
li coud.'  naiftânee.  Il  tomba  dans  un  refervou  d’eau 
5c  on  l'en  rira  mort.  Sa  nrcrc  qui  avoit  beaucoup  de 
pieté  , le  porta  dans  une  Eglile  de  la  l'ointe  Vierge  * 
& il  y revint  eti  famé.  Ce  miracle  fut  admire  de 
toit  le  monde.  Cette  bonne  mcrc  avoit  fait  voeu 
de  confiera  à Dieu  lé  jeune  Alexandre  qu'il  remit 
aux  Religieux  de  S.  Auguftin.  Cette  éducation  (oin- 
te fer  vit  mcrvcillcufcnacnc  à fortifier  les  inclinations 
qu'il  avait  pour  la  pieté  de  pour  la  fcicncc.  H étu- 
dia à Rimini , à Bologne  & a Pcroufe , 5c  il  fit  un 
fi  grand  progrez  dans  la  connoillancc  des  Lettres 
larmes  , qu'ayant  proféfsé  la  Philotophie  dans  U 
demiere  de  ccs  villes,  il  fut  encore  nomme  pour  y 
enfeigner  la  Théologie.  Cependant  il  fut  clu  Iko- 
vinci.il  5c  quelque  tems  aprez  on  l'obligea  d'acce- 
pter la  charge  de  Procureur  General  de  l'Ordre. 
C’ift  ce  qui  l'obligea  d'illcr  à Rome  où  fon  fça- 
voir  8c  fa  vertu  forent  admirez.  Alexandre  Oliva 
cochoit  pourtant  avec  foin  toutes  ces  grandes  qua- 
litez  ; 8c  le  Cardinal  de  Tarcntc  Pruttélmr  de  fon 
Ordre  ne  jût  jamais  luy  pcrluadcr  de  fc  trouver 
dans  les  dilputcs  publiques  , où  tout  le  monde  fou- 
baittoit  d'y  voir  éclater  fa  grande  érudition  8c  la 
fubtilité.  Il  ne  pût  pourtant  pas  fedilpenfer  de  prê- 
cher 5c  d'écrire;  5c  comme  il  ctoit  lublime Théo- 
logien 8c  très- éloquent  il  ccrivoit  & il  pré  chou 
avec  tant  de  force  que  le  vice  Sc  le  defordre  ne  luy 
rcfiiloicnt  que  par  leur  naturelle  opiniâtreté.  Il  pa- 
rut fur  les  Chaires  des  premières  villes  d'Italie  ; 5c 
Rome , Naples,  Venife,  Bologne , Florence , Mon- 
toüe  5c  Fcrrare  l’ad mirèrent  égalaucnt.  Par  tout  il 
fit  la  guerre  au  vice  , 5c  par  tout  il  appaifa  les  dif- 
cordts  civiles  Sc  réunit  les  cfprits  divifiz.  Cepen- 
dant il  fut  dû  Vicaire  General  de  fon  Ordre,  puis 
General  en  1 4 jp.  Sc  enfin  Cardinal  en  1 460.  C'cft 
le  Pape  Pie  II.  qui  le  mit  au  nombre  dis  Cardi- 
naux. Cette  élévation  fut  d'autant  plus  admirable 
qu'elle  tomba  fur  un  Religieux  humble  5c  mode- 
lie  qui  ne  cherchait  qu'à  le  cacher  , dans  le  tans 
que  les  plus  grands  Princes  fouhaiaoient  avec  pai- 
llon cette  pourpre  ou  pour  l'ornement , ou  pour  les 
intérêts  de  leur  famille.  Ce  fut  un  effet  du  difccr- 
nement  de  ce  grand  Pape  qui  étant  luy  - meme  le 
plus  fç  avant  homme  de  fon  tems  , étoit  un  jufte 
iftimatci  r du  mérite  des  perfonnes;  te  qui  fentun 

Iibilir  d'elever  le  mérite  d'Alexandre  Oliva.  Pie  II. 
uy  donna  en  fuite  l'Evêché  de  Caincrino  , 5C  le 
fer  vit  de  luy  dans  divcrlcs  occafions.  Ce  grand  hom- 
me mourut  peu  de  tems  aprez  à Tivoli  où  ctoit  la 
Cour  Romaine  , 5c  où  on  le  confidera  comme  un 
Saint.  Ce  fut  le  2 i.Août  de  l'année  146}.  en  la  55. 
de  fon  âge.  Son  corps  foc  porte  dans  i'Eglife  de) 


Auguflins  de  Rome  où  l'on  voit  fon  tombeau  de 
nurbre  avec  celte  Eptuifo.  Alexandre  Olives  Saxo, 
ftrratenfi  Theol.CtarijJime  Ercmit.S.Aoguftsni  esb  In - 
fans lâfpa  maxime  Al stmno  ,Quicàm  effet  fui  Ordinis 
Central u , ob  fingnlartm  Doîlnnetm  & vite  Sanchmo- 
nietm  Cardinalts  es  Pio  1 /.  ignorant  cr  tarses  efi.  Vixit 
anr.u  LF.  Obus  arme  foin  tu  Af.CCCC.LXJJ/. 

Ft  tibi  fola  ledit  probité*  , non  gratta  Joli, 

Digne  cardintnm  nomme  , rcqttt  de  cm  , 

Sic  eadtm  indigna  retptttm  durn  tolht  ad  aflra  , 
Fahx  hoc  , inqxit , Principe  P orna  foret. 
Alexandre  Oliva  lai  lia  divers  Traitez  : De  Chrifli 
ona  Serments  ctntxm.  De  Cerna  cxm  Apofelufaüà. 
Dt  ptccato  in  Sptritnm  fan  Hum.  Orationes  élégantes  , 
Lt.  J.  &c.  * lofe j i 1 Pamphilius  , in  Cbron.  Ord. 
S.  An  g.  Ambrolius  Coriobnus  , in  Cbron.  Augxji, 
Onu  phi  c , I n Cbron.  Thomas  Gratiani , in  Anajta/i , 
Antoine  Poflcvin  , in  appar.  facro  , Bzovius,  in  An- 
nal. Eccl.  T.  XFil.  ad  an.  146).  n.  j 4. Cornélius 
Cnrtiut , tn  tlog.  virer,  iilxfi.  Axgnft.  Aubcri  Htjl. 
des  Cardin. &c.  , 

ALEXANDRE  POLYHISTOR, 
Acteur  Grec  Hiftoricn  5c  Philologue  a étéenefti- 
mc  du  tems  de  Sylla.  Suidas  dit  qu’il  ctoit  de  Milet , 
nuis  il  s’ift  trompé  Sc  il  a trompé  ceux  qui  l’ont  crû 
un  peu  trop  facilement.  Car  Strphamis  nous  apprend 
qu' Alexandre  Polyhiftor  fils  d'Alclepiadcs  étoit  de 
Cotjeiim  cpac  nous  appelions  au  jourd'huy  Cutagc,ou 
Cutaigc,  quiift  leiejour  du  Bcglcrbcy  d'Anatolie. 
Ou  luy  donne  le  lurnom  de  Cornellivj,  par- 
ce qu’ayant  été  fait  prifonnicr , on  le  vendit  à Cor- 
ncllii's  Lentulus  , lequel  ayant  connu  l'on  maire 
voulut  être  fon  difciplc.  C'ift  par  ce  moyen  qu’il 
fut  afiranchi.  Il  fc  nuria  a Rome  , 5c  il  pair  de  la 
manière  du  monde  la  plus  fui  prenante.  Car  il  étoit 
à Lamvnrirmr , 5c  le  fou  s’étant  pris  dans  une  mai- 
fon , il  s'y  vit  tout  d’un  coup  engage  5c  ctoufo  par 
la  flame.  Sa  forme  s'en  pendit  de  defelpoir.  Ce  firt 
vas  la  C L X X 1 1 1.  Olympiade,  environ  S 6.  avant 
b naiiTancc  du  Fils  de  Dim.  Alexandre  Polyhiftor 
compofa  divas  Ouvrages  d'Hiftoirc  , Bc  Grammai- 
re 5c  de  Philologie , donç  les  Anciens  parlent  avec 
éloge  5c  ils  le  citent  allez  fouvent.  lolcphc  rapporte 
quelque  chofc  de  luy.  [ On  tient  auffi  , dit-il,  qu’O- 
| lires  dont  nous  venons  de  parla  s'empara  parles 
armes  <ic  la  Lybic , 5c  que  fes  defeendans  s'y  établi- 
rent 5c  la  nonmfcrent  de  Ion  nomAfrique.]Cc  qu’A- 
lexandrc  Polyhiftor  confirme  par  ccs  paroles  : Le 
Prophète  Cleodcme  fumoramcMalch  qui  à l'exem- 
ple du  Lcgiflatrur  Moïfe  a cent  l'HiftoiredcsIuifs  , 
dit  qu’ Abraham  eut  de  C bitura  entr ‘autres  enfans 
Aphranr , Sur  5c  l.iphram.  Que  Sur  donna  le  nom 
à la  Syrie,  Aphrama  la  ville  d'Afrc  , 5c  Iaphram 
à l'Afrique  Sc  qu'ils  combattirent  dans  la  Lybie 
contre  Antéc  fou»  la  conduite  d' Hercule.  Il  ajoute 
qu' Hercule  époufâ  b fille  d’Aphrom  ôc  qu'il  en  eut 
un  fils  nomme  Didore , qui  fot  pae  de  Sopho  qui 
a donné  fon  nom  auxSopnaces.  * Iofcphc,  li.  i.ant. 
Jnd.c.  1 y. Clément  d' Alexandrie, li.i.Str om.  S.Cyril- 
1c,  /1.9  adv.  /i«/i4».Eufcbc  , li.ef.de  Prtp.  Evang.c.  1 7. 
Plutarque , Suidas  , Voflius  , Gcfncr  , 5cc. 

ALEXANDRE  TARTAGNI  ou 
d'iMOLA  , ainiî  nommé  porcequ'il  ctoit  de  cette 
ville  d'Italie  dans  b JLomagne  , a vécu  dans  le  X V. 
Siccle  du  tems  de  Iuldc  Sc  de  Paul  de  Caftro.  Il 
profcllà  durant  trente  années  le  Droit. a Bolftgne 
avec  tant  de  réputation  qu’il  en  mérita  le  titre  de 
Monarque  du  Droit  5c  de  Pcrc  des  lurilconfuitcs. 
Iran  d'Imoh  5c  leoir  d’Agnanic  avoient  été  fei 
maîtres  , il  fut  celuy  de  plufictirs  grands  homme* 
qui  font  gloire  d'avoir  été  les  ducipbs.  Ses  Ouvra- 
ges fuy  en  font  encore  tous  les  jours.  Il  écrivit  lue 
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les  Clémentines  , fur  le  firiéme  ou  Sette  des  Dé- 
crétâtes. ConfiliA.  Apojh/U  ad  Bartholum.  In  x.  Cod. 
crf.  mv.  &c.  Ces  Ouvrages  out  été  louvcnr  im- 
primez à Venife  eu  1571.  à F fane  foie  en  157J. 
à Lion  en  15S5.  Sec.  Ce  grand  luriiconi'uitc 
mourut  âgé  de  ans  en  1477-  à Bologne  où 
l’on  voit  Ion  tombeau  de  marbre  dans  i'Eghfe  des 
Dominicains.  Sa  vie  cft  en  tête  de  ion  Traité  des 
Conlcils , écrite  par  Nicolas  Antoine  Gravatius. 
* Fichori  1 n vu.  Iurtfc.  Pofièvin  , in  appar.  Bcl- 
larmin.  de  Script.  Eccl.  Leandre  Alberri  , de  fer.  /toi. 
Opmer,  in  Chronogr.  Bumaldi , Bon  on.  Le  Mire, 

Gcfnrr,  Sec. 

ALEXANDRE  T R A L L î EN,  fça- 


vant  Médecin  8c  Philofophc , ainii  nomme  parce - 
'•u'il  étoit  natif  de  Trallcs , ville  de  l’Aile  Mineure 


T 
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au  b Bithinic&  b même  que  les  Auteurs  Latins 
nomment  Tralhun.  On  ne  fçait  pas  en  qi*tl  tems 
il  a vécu.  Quelques  Auteurs  difcntquc  ç'a  etc  dans 
le  1 V.  Siede  , vers  l’an  }6o.  Se  d'autres  dans  le  V. 
en  41  j.  Il  y a pourtant  plus  d’apparence  que  ce  fut 
dam  le  V I.  fous  l'Empire  de  lufhnicn  le  Grand  ; 8c 
ilrnclcmblc  meme  que  nous  n'en  devons  pas  dou- 
ter aprez  le  témoignage  d'Agachias.  Anthemius  le 
Trallicn  , dit-il , a admirablement  rcüfli  à faire  des 
puchincs  : Son  frère  Metrodote  a été  un  edebre 
Grammairien  Se  Olympius  un  excellent  Iurifconful- 
tc.  Diodorc  a ctifcigné  U Médecine  aux  Trallicn  s 
Se  Alexandre  s'eft  étably  à Rome , Se  il  y a vécu  avec 
honneur.  C cft  cet  Alexandre  dont  je  parle  peden- 
jtement  qui  étoit  le  fils  Se  ledifciplc  de  Diolcore.  U 
voyagea  en  Italie , dans  les  Gaules  Se  en  Efpagnc  ; 8c 
il  s'arrêta  enfin  à Rome.  Il  écrivit  quelques  Traiter 
de  Médecine  qu'on  publia  dans  le  dernier  Siede , 
par  les  foins  de  Pierre  Caftebn  Evêque  de  Mâ- 
con & Grand  Aumônier  de  France  qui  les  tira  de 
b Bibliothèque  du  Roy.  * Agathias , Hift.  li.  j.  Iu- 
Aus , iv  Chren.  Mtdic.  CaAebn  , in  vit.  MtduMx n- 
der  Linden,  de  Script.  Adedtc.Voîlius, de  Philofc.  1 a. 
i.u.tc. 

il  y a eu  un  Alexandre  Tr  al  lien  quia 
écrit  en  Grec  une  Hiftoirc  Jes  Turcs  en  cinq  Livres, 
comme  Gefner  l’a  rcnuiqué  dans  fa  Bibliothèque.  Il 
n’y  a pourtant  pas  apparence  que  ce  fou  le  Médecin 
dont  j'ay  parle  , car  de  fondons  les  Turcs  n’ctoiait 
point  encore  connus.  Sons  doute  que  cet  Auteur  cft 
Moderne. 

ALEXANDRE  DE  VILLE-DIEV. 
connu  ordinairement. fous  L*  nom  d'Alexander  Do - 
lenfts  , parc,  qu’il  ctoit  de  Dol  en  Bretagne  ; a vécu 
dans  le  XIII.  Siècle.  Quelques  Auteurs  ont  crû 
qu'il  fut  Religieux  de  l'Oidre  de  S.  François.  U cft 
leur  qu’il  enleigna  â Paris  8c  qu'il  merit^  d'être  Do- 
Ôeur  de  b cclcbrc  Vniverfité  de  cettt*villc.  11  écri- 
vit divers  Ouvrages  Se  entr’aLtres  un  en  vers  Léo- 
nins intitulé  Dodrmale  pturomtn.  C’eft  une  métho- 
de pour  apprendre  b Grammaire  aux  enfom  dont  on 
s'eft  fervy  jufqu’cn  1514.  que  dans  une  ailcmbléc 
de  Malincs  on  ordonna  qu'on  expliqucroit  à l'ave- 
nir ce  que  Ican  Ddpautere  a voit  publié  fur  le  même 
fujet comme  étant  plus  facile  & plus  commode  pour 
b jcuneflê.  Meyer  dit  que  ce  fut  en  1 x 1 a.  qu‘ Ale- 
xandre de  Ville-Dieu  publia  fon  Doctrinale.  Mais 
s’il  a été  Religieux  de  faine  François  il  y a appa- 
rence que  ce  fut  plus  tard  , puifqu’cn  1 x 1 x.  céc 
Ordre  n’étoit  pas  encore  étably.  Et  puis  Tritheme 
foutient  que  c:  Doékeur  n'a  fleury  qu’ai  1x40. 
Quoyqu'il  en  foit , outre  ccTuitté  il  en  IxilTa  en- 
core quelques  autres.  De  Sphtra.  De  Computo  £c- 
ctefia/i  fur.  De  ont  nmnerandi  , &c.  * Tritheme, 
de  Script.  Eccl.  Meyer , in  Annal.  Henry  de  Gand  , 
de  Script.  Ecclef.  ch.  j y.  Willot , Athe/t.  Franc.  Du 


Soulaÿ  Hiff.  Phivtrf.  Parif.  T.  1 1 1.  &c. 

ALEXANDRE  WENDOC  ou  Ve* 
n.-dorius  , Evêque  de  Chefter  en  Angleterre , a flai- 
fy  dans  le  X 1 1 I.  Siée  le.  Il  étudia  dans  Ion  pais  Se  en 
fuite  étant  palsé  en  Italie  il  s’y  trircu  dans  l'Vm- 
vcrlité  de  Bologne  où  il  prit  le  bonnet  de  D odeur. 
Tolofe  étoit  alors  b ville  du  monde  où  le*  gens 
de  Lettres  et  oient  le  plus  en  cftime  Se  où  il  y 
avoit  davantage  de  dodes  profefieurs.  Wendoc  y 
fît  un  voyage  tfc  il  y dilpuu  avec  tant  de  fubtiiité 
qu'on  l’y  engagea  de  faire  un  cours  de  Théologie. 
Cette  prière  iuy  ctoit  trop  avantagaifepour  b rchi- 
fer.  Il  palb  quelques  années  à Tolofe  8c  aprez 
ccb  étant  revenu  ai  Angleterre  il  y fut  mis  fur  la 
Siège  de  l'Eglifc  de  C hdter  qu'il  gouverna  Jainto- 
ment , Se  il  mourut  de  même  l'an  jxj  8.  Il  laifià 
divers  Traitez  Pojlilla  in  Pfaltenum.  Sermonet  ad 
pephlnm , CTC.  Lclandc  , Balais  Se  pitfeus , de  Script » 
Angl. 

ALEXANDRIE  qu'on  a furnommé  la 
Grande  pour  b diftinguer  des  autres  villes  de  ce 
nom , Alexandrin , ville  d'Egypte  fur  la  mer  Medi- 
terranée avec  titre  de  Patriarchâc.  Les  Turcs  en  font 
aujomd’huy  les  maîtres  8c  ils  U nomment  Scandc- 
rie.  Alexandre  le  grand  b fit  bâtir  comme  un  ii  s 
plus  glorieux  monumens  de  fes  conquêtes.  Ce  fut 
en  b CX1I.  Olympiade  environ  jjo.  ans  avantf 
b nai fiance  de  I e 9 v s - C h r i s t.  La  fitua- 
tion  de  cette  ville  étoit  des  plus  avantageufes  en- 
tre b inet  8e  un  des  bras  du  Nil.  Ce  qui  y foi  me 
encore  aujourd'huy  deux  ports  qu’on  nomme  le 
vieux  8c  le  nouveau.  Depuis  Alexandrie  devint  très- 
edebre  par  toute  b terre  , 8c  non  feulcmait  b pre- 
mière de  l’Afrique  aprez  b ruine  de  Canhagc,rtuis 
b première  du  monde  aprez  Rome  comme  l'appel- 
le Herodien.  Ammien  Marcellin  luy  donne  le  titre 
«le  chef  des  vil  lés.  Et  à b vérité  l'oit  que  l’on  confi- 
dcràt  l’avantage  de  fa  lituation  , b fertilité  de  Ion 
territoire  , b magnificence  de  fes  bâtimens  , b com- 
modité de  Ion  port  ; foit  que  l’on  eût  egard  aux 
fciences  8e  aux  arts  dont  elle  fxifoit  proteffion , 
die  fcmbloic  l’emporter  fur  toutes  les  autres.  C’e- 
toie  celle  du  monde  qui  étoit  b plus  féconde  en 
hommes  de  Lettres  8e  fur  tout  en  A Urologues  Se 
en  Médecins  parmy  lclqucis  on  ne  coniidrroit  pref- 
queque  ceux  qui  fortoient  des  écoles  d’Alexandrie. 
Pour  l'HUlairc  Appian  8e  Herodien  font  allez  con- 
nus. le  parleray  dans  b fuite  des  grands  hommes 
qu’elle  a eu  dans  b fcicncç  Ecçlcfiaftiquc.  Les  Pro- 
longées Rois  d’Egyte  qui  avoient  choifi  Alexan- 
drie pour  capitale  de  leur  Royaume,  avoient  eu  tant 
de  loin  de  b rendre  illuftre  , qu’elle  ne  ccdoic 
qu'à  Rome  feule.  Aufli  les  Romains  qui  avoicnc 
fait  ceficr  b domination  de  ces  Princes  en  b per- 
fonne  de  Cléopâtre  s'étant  rendus  maîtres  de  l'E- 
gypte aprez  b défaite  de  Marc-Antoine  , avoicnc 
toujours  contcrvc  b fplcndcut  de  cette  ville;  Se  b 
qualité  «le  choyai  d’Alexandrie  leur  croit  fi  con- 
fiderable  , que  les  Empcrairs  en  donnaient  les  Let- 
tres avec  plus  de  précaution  8c  de  referve  qu’ils 
n’auroient  fait  pour  donner  b qualité  de  citoyen 
Romain  , à des  pcrlonncs  dont  ils  aillent  voulu 
recompenfcr  le  mérite.  Divers  de  ces  Empereur* 
ajoutèrent  de  nouveaux  onicmcns  à cette  ville  8c 
augmentèrent  fes  privilèges  ; Se  entres  autres  Adrien 
Se  Anconin.  Mais  Caracalb  ne  b traitta  pas  fi  fa- 
vorablement. Les  peuples  d'Alexandrie  croient  rail- 
leurs , ils  avoient  parle  peu  avantagaifement  de  ce 
Prince,  lequel  s’en  voubnevanger  , fous  prétexte 
de  compotier  une  Phalange  des  jeunes  hommes  de 
cette  ville  , les  fit  allcmbicr  dans  une  plaine  où  l’ort 
les  mafiacra  de  b manière  qu'Haodiai  le  rapporte, 
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Outre  que  les  Alexandrins  croient  railleur*  , ils 
émirat  encore  voluptueux  5c  fourbes.  Quintilicn& 
Ammien  Marcellin  nous  l'allurcnt , en  rapprenant 
ce  Proverbe  des  anciens  Dtltct*  AUx*ndrtn*.  Pro- 
percc  parle  de  l'inclination  qu'ils  avoienc  à tromper. 
U.  }• 

Noxîm  jUcxtnitin*  delnapnfimd  ttitu. 

Ils  croient  auffi  porte*  au  changement  & à U rtvol- 
te  , Se  ils  s'cliloient  fouvent  des  Empereurs  pour 
û cher  de  ravir  à Rome  la  gloire  d'être  la  ville  ca- 
pitale du  monde  , & pour  taire  tn  forte  que  la  leur 
eût  cet  avanuge  en  devenant  le  liège  de  l'Empire. 
Depuis  Alexandrie  fc  vit  fôumife  aux  Sairalms , 
Onur  leur  troificme  Calife  l'importa  , 6c  peu  a 
u elle  a perdu  toute  fa  première  fplcndtur.  Les 
mes  en  (ont  aujourd’huy  les  maîtres  comme  je 
l’ay  dit.  En  15x7.  Sclin  la  fournit  avec  le  relie  de 
1 Egypte  Se  les  pars  oui  compofoicnt  l'Empire  <ks 
Mammelus.  La  ville  tfi  prcfquc  toute  ruinée  ; Se  il 
n'y  a pas  plus  de  huit  nulle  nabitans.  Son  pore  cft 
pourtant  tres-beau  & tns-commodc , il  y a encore 
quelque  commerce  , mais  celuy  des  liulcs  par  U 
mer  Rouge  ne  va  plus  depuis  que  les  portugais  ont 
ouvert  un  chemin  plus  (eux  & plus  commode  par  le 
Cap  de  bonne  Efpt  rance.  On  trouve  prez  du  port 
d'Alexandrie  l’lilcdu  Phare  qu’on  joignit  à la  ville 
en  moins  de  fept  jours  par  une  digue  que  Ckopa- 
tre  y fit  clcvcr.  C'iA  , où  étoit  la  tour  du  Phare  , 
une  des  fept  merveilles  du  monde.  Les  Turcs  y ont 
un  Château  for  Tes  mafures  , & un  autre  iur  le 
port. 

Eglift  & Conciles  d' Altxândrie. 

; Quoy  que  tous  les  avantages  6c  les  privilèges 
dont  joüiflbit  Alexandrie  , luy  o-lTcnt  acquis  le 
nom  de  ville  par  excellence , at  Ui  bien  qu'i  celle  de 
Rome  i neanmoins  b grandeur  Ecclcti.ïfiique  étoit 
encore  paErablc  à fon  celât  Icmportl.  Car  félon 
l’cxpudion  de  faim  Grégoire  le  Giand,  faint  Pier- 
re a voie  .fondé  cette  Eglifè  par  fon  difciplc  laint 
Marc , & c’ctoit  le  lccond  lu  ge  Patriarchal  de  ce 
Prince  des  Apôtres.  Audi  les  Evêques  d'Alexan- 
drie n’avoienc  aucun  Prélat  au  dcllus  d’eux  que  cr- 
in y de  Rome  , de  ecnoieni  un  rang  d honneur  au 
dcllus  de  œluy  d'Anticchc  meme.  Car  outre  le  foin 
qu'ils  avoient  de  faite  toutes  les  années  le  Cyde 
Pâfchal , c’cft  à dire  d'annoncer  à quel  jour  on  dé- 
voie edebrer  la  Fête  de  Pâques  , ils  ctoient  Vi- 
caires nez  du  faint  Siege  pot  r les  affaires  de  l’O- 
rient , & leur  pouvoir  sétendoie  meme  lür  plu- 
fieurs  caufes  temporelles.  Le  fixicmc  Canon  du 
Concile  de  Nicéc  fournit  l’Egypte  , la  Lybie  & la 
Pentapolc  à l’Egide  d’Alexandrie,  & il  ordonne 
que  l’Evêque  étende  fou  autorité  fur  tous  ceux  de 
ces  Provinces  , à l’exemple  Se  félon  la  coutume  de 
Celuy  de  Rome.  Ce  Canon  qui  a été  fi  célébré  dans 
ce  fiede  par  tant  d'écrits  Se  tant  de  difputes , 1 A à la 
vérité  très  - avantageux  à l'Eglife  Se  aux  Evêques 
d'Alexandrie  -,  mais  quoy  que  r retendent  les  héré- 
tiques , il  n’ôte  aux  Papes  ny  la  qualité  Se  le  titre 
de  Chefs  de  l'Eglife  Vniveriellc  , ny  les  droits  qui 
font  attaches  à la  dignité  de  fucccllcur  de  faint  Pier- 
re. Les  plus  fçavans  hommes  des  premiers  ficelés 
avoient  «é  in  [fruits  dans  l’école  de  l'Eglife  d'Ale- 
xandrie. Clément  d’Alexandrie  Se  Origcnc  en 
avoient  été  les  priacipaux  orncmrns.  Ammonius , 
le  Diacre  Ambroilè  dont  parie  faim  Icrômc  , Ano- 
toliiu  Evêque  de  Laodicée  , Didime  l'aveugle  Se 
un  autre  AmKroifc  fon  difciplc  , n'y  «voient  pas 
moins  fleuri  par  la  réputation  de  la  doôrinr,  que  par 
celle  de  la  pieté.  Saint  Hcrade , faim  Denis , Theo- 
oa*  . Gùm  Athanafç  , faim  Cyrille , Se  phifirurs 
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autre* , avoient  rendu  illi lire  le  fiegede  cette  EglU 
le  par  lyut  fennec  Se  par  leur  lainutc  qu’ils  porec- 
rcm  Iur  cette  Chaire  Patriar  Julc.  Les  erreurs  d A- 
rûis  Prêtre  d'Alexandrie  firent  des  blcfiurcs  mortel- 
les à eu  te  Eglife  qi  i l'avoit  engendré  au  Seigneur , 
l'avoit  mis  au  nombre  de  les  Al  mi  Ares  Se  luy  avoit 
meme  donne  la  conduite:  des  âmes  dans  une  des  Pa- 
roi lie  s de  ctUc  ville.  Mclccc  y commença  auiH  tn 
le  lui  nie  n t s- de  pl  ou  b le.  il  étoit  Evêque  d’une  ville 
d'Egypte  a f pelle c Lyque  ou  Lycopolis.  Saint  Pier- 
re d'Alexandrie  , l'ay  ant  convaincu  d'avoir  lacrific 
aux  Idoles  de  de  divers  autres  crime* , fut  obligé  de 
le  dépolir  dans  un  Concile  d'Eve ques.  Mais  au 
lieu  de  fc  fou  mettre  à cette  fcntencc  , il  le  rendit 
ai  tcur  de  ce  fchiime  pernicieux  Se  s’emporta  à pu- 
blier beaucoup  d injures  Se  de  calomnies  contre  buit 
Pierre.  Anus  fuivit d'abord  les  nouveauté*  de  Mil», 
ce  Se  depuis  il  le  fit  h y -même  chef  de  parti.  Saint 
Alexandre  gouvernoit  aloi s l Eglilc  d Alexandrie.  Il 
fie  cous  les  t Auits  imaginables  pour  g.-gner  cet efprk 
emporté , mais  voyant  qu’il  étoit  munie  d'employer 
ladoiccoi  , A l’excommunia.  Apre*  cela  laint  Ale- 
xandre ne  fe  contentant  pas  de  ce  qu'il  vcnoitde  fai- 
re avec  fon  Cleigé , voulue  encore  que  cette  affaire 
iinj ortanti  fut  ji  gcc  par  tous  les  Evêques  d’Egypte 
& de  Lybie.  pour  eu  effet  il  les  aflcmbla  au  nom- 
bre de  prez  de  et  ne,  outre  fes  Prêtres  qui  affiliè- 
rent auffi  à ce  Concile.  Arius  y déclara  impudem- 
ment fes  erreurs  , 6c  il  fut  de  nouveau  fapacé  de 
l'Eglife  fie  de  la  foy  Catholique.  A prez  ce  lccond 
anal  in  me  Anus  fit  un  voyage  dans  laPalcAinc  où 
il  tâcha  de  prévenir  les  Évêques  en  fa  faveur , Se 
où  il  nouva  des  partifans  de  ks  impietez  qui  écri- 
virent pour  le  détendre.  Cette  affaire  fit  grand  bruit 
dans  l'Orient.  ConAar.tin  le  Grand  tâcha  de  faire 
ce  fier  cnricrcment  la  divilion  de  l'Eglife  d'Alexan- 
drie ; mais  fis  Lettres  n'ayant  pas  eu  tout  l'effet  qu’il 
en  avoit  attendu,  U y envoya  Ofius  Evêque  de  Cor- 
doc  c tnEfp.ignc.Ce  grand  homme  s’appliqua  de  tou- 
tes fes  forces  pour  y établir  la  paix  & fatitfiweà  ce 
qu'en  cfpcroit  de  (a  députation.  Elle  avou  pour  bue 
non  feukment  d't  Atindre  le  Au  de  l'Ananifmc , nuis 
auffi  de  faire  a fier  le  fchii  me  des  Mclctiens  & de  ré- 
gler un  autre  point  dcdifciplinc  touchant  b célébra- 
tion de  la  Fc  te  de  Paqut-s.Car  les  uns  b fait  bien  t ave  c 
les  luifsic  14.  jour  «le  b line  de  Mais  , Se  lis  autre* 
attendoientau  Dimanche  fuivant.I’01  r et  b Ofius  cts 
libra  à Alexandrie  en  Concile  où  Ion  traita  encore 
l’affaire  d'un  autre  Curé  nommé  Coiluihe  qui  à l'e- 
xt  mplc  d’ Arius  enfeignoit  une  nouvelle  <U  éhine  Se 
voulut  fc  foi  mec  en  Epifeopat  imaginaire  , comme 
je  le  dis  ailleurs.  Piufiturs  d«  éks  modernes  ne  met- 
tent ce  Concile  qu’au  commincemcnt  de  l’année 
j a 4.  Les  Evêques  des  Provinces  de  l'Egypte  , de 
bThcbaïcc  , de  b Lybie,  & de  b Pi  nu  pôle  sa- 
li m blet  cm  tn  4 j 9.  a Alexandrie  pour  b jiftifieaaon 
de  laint  Athanak.  Ce  faint  Prebt  revenu  de  fon  exil 
aprez  b mort  de  Cerftantin  leCrand  , fe  vit  enco- 
re exposé  aux  perte  curions  des  Arkns  qui  avoient 
prévenu  l'cfprit  de  Confiance.  Les  confrères  de  ce 
uint  vinrent  au  nombre  d'environ  quatre  vingt  ou 
cent  pour  prendre  fen  parti  Se  faire connoitre  fon 
inrioctnce.  Ils  écrivirent  alors  une  excellente  Lettre 
qui  nous  rtffc  Se  qtiitû  t n des  plus  a-libres  mo- 
nt mens  de  l’Hifloiie  Ecdcfiaftique.Ellc  tA  addrcfsée 
à tous  les  Evéqi  cs  de  l’Eglife  Catholique  , Se  fit 
envoyée  au  Pape  It  le.  En  j jo.  le  mètre  faint  Atha- 
nafe  étant  encore  revenu  dans  fon  Eglife,  il  y célé- 
bra un  Concile  des  Evêques  d Egypte  qui  confir- 
mèrent ce  que  les  Conciles  de  Sardique  & dclem- 
Gücm  avoient  fait  er.  fa  faveur.  Deux  ans  aprez  , 
le  Pape  Liberius  ayant  fuccrdé  à Iule  , Se  les  cnne- 


mis  de  faint  Athanafe  s’étanc  efforcez  de  le  prévenir 
au  defavantage  de  ce  faine,  foi  Xante  & quinze  ou 
quatre  vingt  Evêques  s'affembletcnc  encore  pour 
ji.lbhcr  ion  innocence  par  une  Lettre  qu'ils  écrivi- 
rent au  Pape.  Saint  Hilaire  avoit  cu'tldlundc  nous 
la  collier  ver  en  li  nier  .me  dans  l'un  deées  Ouvrages  ; 
mais  cci  endroit  a été  perdu.  L’an  j 61.  laint  Atha- 
mlc  étant  encore  revenu  triomphant  dans  fon  Egli- 
lc , aprez  la  mort  de  'George  faux  Prélat  que  les 
Alexandrins  «voient  maffacré  , il  travailla  non  feu- 
lement à réparer  les  iiuux  que  les  hérétiques  y 
avoicnc  f.iit , mais  encore  à y établir  b vérité.  Pour 
cela  il  affernbU  un  Concile  où  fc  trouvèrent  faint 
Eufeb.*  de  Vcrccil , faint  Altéré  de  Petra  en  Arabie 
Se  vingt  ou  trente  auciesPrdars  de  très-grand  mérite. 
On  y n t des  Rcglcmens  important  touchant  les  Evê- 
que.» qui  y ctoient  tombez  dans  l'Arianilmc.LeCon- 
cilc  rcfoli:  t que  ceux  qui  avoicnc  etc  les  ddfimliurs 
de  Cherche  Se  les  chef,  pourroient  obtenir  le  pardon 
par  b pénitence , nuis  non  de  demeurer  dans  le 
Clergé  ; 6c  que  ceux  qui  avoicnc  été  entraînez  par 
b violence  de*  autres , fcroient  confcrvcz  dans  leur 
dignité  en  fouferivam  au  Concile  de  Nicée.  Les 
Evêques  écrivirent  a Lucifer  de  Caglian  touchant 
l’Eglife  d'Antioche  , & on  y déclara  qu'il  falloit 
<roirc  que  le  faint  El'ptic  avoit  b même  fi  b fiance 
Se  b même  Divinité  que  le  Perc  & le  Fils , n'y 
ayant  rien  dans  la  Trinité  de  créé  , ny  de  poftericur, 
ny  d'inferieur.  On  y condamna  auAi  1 hcrcfic  d'A- 
pollinaire , 5c  quelques  autres  de  ceux  qui  prê- 
choicnt  de  nouvelles  doânncs.  Cette  affemb'xc  cft 
des  plus  importantes  du  1 V.  Siècle , foie  qu'on  aie 
eguiU  au  mente  des  perfonnes  qui  b compofoient , 
lo  t que  I on  en  juge  par  b qualité  6c  l'importance 
des  dédiions  qu'on  y fit.  Quelque  tems  aprez  b 
célébration  de  ce  Concile , laint  Athanafe  fut  en- 
core chifsé  de  fon  Eglilc  durant  b perfecution  de 
Julien  l’ A portât  ; mai*  ce  Pnnee  ayant  été  tue , Io- 
yien  qui  luy  fi  cccda  rappclla  ce  laine  Patriarche  , 
& il  le  pua  de  luy  envoyer  une  inftn  dfion  fur  le 
parti  qu’il  devoit  prendre  pour  les  affaires  de  t’E- 
glile.  Theodoret  nous  apprend  que  faine  Athanafe 
ailcmbla  les  plus  habiles  des  Evêques  de  l'Egypte 
de  la  Thebaïde  5c  de  b Lybic  ; 5c  qu'enluite  il 
écrivit  à l'Empereur  b L.-ttre  que  cet  H'ftoricn  rap- 
porte, Se  que  nous  troavons  aulli  dans  les  œuvres 
memes  de  ce  Saint , Se  dans  les  Recueils  des  Con- 
cilcs.Cduy-cy  futtvLbrc  l'an  )6j.  Cinq  ans  aprez 
laint  Damafe  fucc  Jlcur  de  Liberius  ayant  condam- 
hc  dans  un  Concile  de  Rome  Vrface  & Valcns  les 
chefs  des  Amen  s , il  en  écrivit  une  Lettre  à toux 
les  Prcbts  en  general  Ceux  d'Egypte  aliemblcz 
avec  faint  Athanafe  luy  récrivirent  pour  le  temer- 
citr  de  ce  qu'il  avoit  fait,  & pour  luy  demander 
b condamnation  d'Auxcnce  qui  s’étoit  intrus  dans 
l'Eglife  de  Milan.  Outre  cette  Lettre  ils  en  écrivi- 
rent une  autre  aux  Evêques  d'Afrique.  En  599. 
Théophile  Patriarche  d’Alexandrie  prétendant  d'a- 
voir lu  jet  de  le  plaindre  de  quelques  fulitaircs  qui 
vivoientfoincement  dans  fon  Dioccfc,  les  condamna 
dans  un  Concile  ou  il  les  traita  d'Origcmftcs.  Saint 
Cyrille  fuccub  à Théophile.  En  450  il  allcmbb 
à Alexandrie  un  Concile  contre  N ^ florins.  Nous 
en  avons  les  Aûcs  parmi  ceux  du  Concile  General 
d'Ephefe.  Diofeore  qui  s'étoit  élevé  fur  le  fiege 
Epilcopaldcl'Eglife  d'Alexandrie,  ayant fçù  que  le 
Pape  S.  Leon  dons- un  Concile  de  Rome  avoit  con- 
damné tous  les  attentats  de  cette  affcmblce , qu'on 
a nommée  le  brigandage  •d'Ephefe  , fongea  à le 
variger  du  grand  zclc  du  Pape , Se  ayant  fait  venir 
en  tumulte  quelques-uns  de  les  partilans  , il  ofa  pro- 
noncer anatiieme  conte  faim  Leon.  Ce  fut  en  449. 


Deux  ans  aprez  on  y reçût  les  Ordonnantes  du 
Concile  de  Chulcedouie  dans  un  que  Prou  ru. s fit 
tenir.  Mais  ce  Patriarche  ayant  été  nulbcré  par 
les  hérétiques , Timothée  Eluirc  ufutpa  cette  EgUlcj 
Se  comme  il  ttoit  parafai  de  l'hcrclie,  il  ait  l'impu- 
dence de  condamner  le  Concile  de  Chalccdoinc  dans 
une  ailcnibléc  des  prélats  de  fon  paiti  qu’il  con- 
voqua en  459.  Pierre  Mon  gus  aufli  hérétique  a été 
un  des  ufurpatcurs  du  fiege  de  cette  ville  , où  il  célé- 
bra vers  474.  ou  47j.  deux  faux  Synodes  en  faveur 
de  l'hcrclie.  C’etoit  le  malheur  de*  ce-tte  Eglilc  dd 
fc  voir  dcfolce  par  la  fiircur  & par  les  inipictcz  de 
ces  faux  Patriarches.  En  6jj.cllc  en  eut  un  uvs- 
mcchant  en  b perfonne  de  Cynis , qui  d'Evéque 
de*  Placide  fut  fait  Archevêque  d'Alcxandr  ie  , conv- 
me  pour  rccompenfc  d’avoir  trompé  l’Empereur 
Hendius  en  le  faifanc  donner  dans  la  doctrine  des 
Monothclitcs.  Ce  Patriarche  ccle  bra  au  mois  de  May 
de  cette  même  année  un  Synode  où  dam  ce  De- 
cret qu'on  nomme  de  btishi&ion  ou  d'accort , il 
publia  neuf  articles  1 Se  dans  le  fcpticmc  il  loùtinc 
hardiment  l' h. relie  des  Monothclitcs , Se  y menace 
d’anathtmc  ceux  qui  ofetont  b combattre*. 

Succejftort  Chronologique  de*  Fdtrutreba 
d‘  silex  Andrie. 

le  ne  mets  icy  que  les  Patriarches  qui  ont  fiegé 
jufqucs  dans  le  huitième  Siècle,  parce  que  b fuc- 
ccflion  en  eft  affurée  5c  fans  interruption.  U ferait 
difficile  5c  peut-être  même  peu  utile*  de  marquer  le 
nom  des  autres  qui  n'ont  eut  que  le  titre  de  prélats 
de  ente  Eglilc  , durant  le  tems  qu’ Alexandrie  a été 
foùmifcaux  Barbares.  le  commence  par  mettre  l'an- 
nce  de  leur  élévation  fur  le  fiege  Pairiarclul , Se  je 


rnarquç  enfuite  le  tems  de  leur  Pontificat. 

S.  Marc. 

6i.  Anian  fiegea  11. 

8j.  Alpilius  ou  Abiliur.  if. 

98.  Cerdon.  n. 

108.  Primus.  n* 

1X0.  Iurt.  **• 

iji.Eumcnc.  *i* 

144.  Marc.  II.  7* 

Ij  o.  Ccladion.  14* 

164.  Agrippin.  * $• 

177.  Julien.  10. 

187.  Demetrius.  4f* 

1 j a.  S.  Hcracle.  * * }• 

246.  S.  Denis.  *7. 

164.  Maxime  ou  Maximin.  i 9* 

aSj.Theonas.  J 7. 

j 00.  S.  Alexandre  Martir.  * *• 

j 1 1.  S.  Achilbs.  i. 

j ij.  S.  Alexandre.  *$• 

j 2 j.  S.  Athanafe.  4^* 

17 1.  Pierre  II.  9» 

j 80.  Timothée.  J* 

j 8 j.  Théophile,  *7. 

4 1 a.  S.  Cyrille. 

444.  Diofeore  hcrctique  chafsé.  7* 

4j  1.  S.  Proterc  Martirlté  par  les  hérétiques.  J . 
457.  Timothée  Elurc  1 1 1.  hérétique  chaise  j. 
460.  Timothée  1 1 1.  Solofaciolc  , chafsé. 

47  j.  Timothée  Elurc  rétabli.  7* 

482.  Ican  Tabida  nommé  par  les  Catholiques. 
48a.  Pierre  Mogus  mis  par  les  hcretiques.  9. 

491.  Athanafe  1 1.  hérétique.  <* 

497.  lean  1 1.  dit  Meb  hérétique.  9. 

5 06.  Iran  1 1 1.  dit  Machiota  hérétique.  1 1 . 

5 17.  Diofeore  1 1.  hérétique.  a. 

j 1 9.  Timothée  I V.  hérétique.  1 6m 

j if.  Artenus  Catholique. 
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Thcodota  Sc  Gainas  hcr  cliques 
Paul  Catholique. 

5 37.  Zoilc  Orthodoxe. 

Apollinaire  hérétique  intrus. 


570.  IcanIV.  « I. 

581.  S.  Euloge.  ij. 

608.  Théodore.  2. 

610.  S.  Ican  l'Aumônier.  10. 

610.  George.  io. 

6 jo.  Cirus  Monochclite.  iq. 

6 40.  Pierre  Monoihclite.  10. 


Les  autres  ne  font  pas  connus. 

74a.  Cofmc  qui  abjura  Terreur  des  Monothe- 
lites. 

J)h  Cycle  & Calendrier , & de  la  Chronique 
et  Alexandrie. 

L'année  vague  des  Egyptiens,  qu’on  nomme  aufli 
l'année  Ch.tldajque  & de  Nabonallar  , fi  célébré 
parmi  les  Aftrologucs  Sc  parmi  les  Auteurs  de  Chro- 
nologie i n'etoie  proprement  fry  Solaire  ny  Lunai- 
re. Car  étant  composée  de  365.  jours  diftribuez  en 
douze  mois  de  trente  jours  chacun  , aufquels  on 
ajoûtoit  les  cinq  jours  qu'ils  nonimoicnt  Epagome- 
ncs , elle  s'approchoit  a b virile  en  ceb  du  cours 
du  Soleil  , nuis  elle  s'en  cloignoit  atilfi  en  ce  que 
Tes  douze  mois  ne  corrcfpondoicnt  point  aux  quatre 
laitons  de  l'anqce.  Elle changcoit  de  place,  pailant 
de  l'Hiver  à T Automne , Sc  de  l'Automne  à l’Eté  \ 
puis  au  Printems,  rétrogradant  toû  jours  Sc  changeant 
de  quatre  en  quatre  ans  ce  qu'ils  jppclloicnt  le 
Thoth  , c'eft  à dire  le  premier  jour  du  premier  mois. 
Ceux  d'Alcxandtie  voulant  fixer  cette  année  vague 
ajoùtcrcnt  de  quatre  en  quatre  ans  un  jour  k leurs 
Epagomenes.  Pour  cela  ils  commencèrent  k con- 
ter par  l’Ere  de  leurs  Martirs  qu’on  nomme  ordi- 
nairement de  Diocîeticn,  en  Tannée  184.  de  Sa- 
lut. Ainfi  leur  année  commença  avec  le  Cycle  de 
la  lame  ou  du  nombre  d’or  , le  Vendredi  17.  Août, 
qui  fc  rencontra  avec  Tannée  luliennc  3x9.  avec 
TEcc  d'Efpagne  321.  Sc  avec  celle  dc;Nabonaflar 
1032.  Anatolius  d’Alexandrie  Evêque  de  Laodi- 
ccc,  en  177.  inventa  un  Cycle  Lunaire  de  dix-neuf 
années , ou  plutôt  il  corrigea  ccluy  que  Meton  fça- 
vant  Aftronomc  d’Athencs  avoit  luy-mêrae  inven- 
té en  la  L X X X V I.  Olympiade  pour  tâcher  de 
rcglev  le  cours  de  la  Lune  à ccluy  du  Soleil.  Ana- 
tolius ne  corrigea  ce  Cycle  que  pour  trouver  plus 
aifcmem  la  Fête  de  Pâques.  Et  en  effet , depuis  le 
Concile  de  Niccc,  ayant  arrêté  le  jour  du  Diman- 
che pour  la  célébration  de  cette  fête  , fe  rapporta 
à iTglife  d'Alexandrie  pour  regler  le  Dimanche 
auquel  il  b falloir  célébrer.  Comme  les  Egyptiens 
croient  alors  en  réputation  d'avoir  plus  de  connoif- 
tance  de  l’Aftrologic  que  ceux  des  autres  Provin- 
ces , on  ordonna  que  lés  Prehts  d’Alexandrie  man- 
deroient  tous  les  ans  au  Pape  en  quel  jour  b Pâque 
fui  vante  devoir  écheoir , afin  que  toutes  les  autres 
Eglifes  plus  éloignées  en  pûffent  avoir  connoi/Tan- 
cc.  C’étoit  ordinairement  au  jour  de  la  Fête  de  l'E- 
piphanie qu’on  annonçoit  celle  de  la  Refurreftion 
du  fils  de  Dieu.  Théophile  qui  fut  depuis  Patriar- 
che d'Alexandrie  , dreflaen  380.  un  Cycle  Pafchal 
pour  cent  ans  comme  je  le  dis  en  parlant  de  lujr.  Ce 
Cycle , quoy  qu’il  ne  fut  public  qu'en  cette  année 
380.  commcnçoit  pourtant  avec  le  nouveau  Cy- 
dc  de  la  Lune , dez  le  29.  Août  de  l'année  379. 
qui  ctoit  la  96.  de  l’Ere  des  Martirs  d'Alexandrie 
ou  de  Dioclcoeiu  Saint  Cyrille  aufli  Patriarche 
d Alexandrie  Sc  neveu  de  Théophile  reduifit  ce 
Cycle  à quatre  vingt  Sc  auinze  années  ; & il  le 
commença  en  437.  de  Salut  qui  était  Tau  J j 3. 
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de  TEre  de  Diodetien.  l’ay  déjà  remarqué  que  le 
Calendrier  d’Alexandrie  , c’eft  à dire  , leur  année 
ou  premier  jour  de  leur  mois  Thoth , commcnçoit 
par  le  19.  de  nôtre  mois  d’Août.  Divers  Auteurs 
ont  dorme  des  règles  infaillibles  pour  réduire  les 
jours  de  l'année  d’Alexandrie  avec  ceux  de  nôtre 
année  luliennc  -,  mais  toutes  ces  choies  feroient 
d’une  trop  longue  difeuffion  , & les  Curieux  pour- 
ront coiüulter  Tes  memes  Auteurs  que  j'auray  foin 
de  leur  indiquer  aprez  avoir  dit  un  mot  de  la 
Chronique  d'Alexafidric.  Quoy  qu'elle  ait  des 
defauts , elle  cft  pourtant  de  grand  otage  pour 
certains  fûts  d'Hilloirc  Sc  pour  d’autres  de  Chro- 
nologie. Il  y a apparence  que  divers  Auteurs  y 
ont  travaille  du  teins  de  Maurice  , de  Phocas  Sc 
d’Heradius  , cir  elle  finit  en  la  ao.  année  de  l’Em- 
pire du  même  Hcraclius.  On  y trouve  diverfes 
pièces  tirées  de  Iule  Afriquain  Sc  d'Eufebc  qu'on 
ne  rencontre  point  ailleurs.  Icrome  Suriu  cft  le 
premier  qui  trouva  dans  une  Bibliothèque  de  Si- 
cilccctte  Chronique  qu’il  porta  à Rome, pour  en 
conférer  avec  Antonitis  Auguftinus  qui  y étoir 
alors  Auditeur  de  Rote.  Ils  luy  donnèrent  le  nom 
de  Faites  de  Sicile.  Sigonius  Sc  Onuphiv  en  font 
mention  fous  ce  nom.  Iofenh  Scaligcr  en  avant 
recouvert  une  partie  de  Cataubon  , il  la  fit  imprimer 
Tan  rdotf.cn  Grec  dans  l'Edition  qu’il  procura  de 
la  Chronique  d’Euùbr.  Elle  y cft  fous  ce  titre 
Compendium  temporum  Auüont  innominati , tmnquam 
ante  edirum  ab  Adam  primo  homine  ad  annum  X X, 
Htraclii  cum  Confulibue.  Depuis  Frédéric  de  Syl- 
bourg  ou  Sylburgius  ayant  trouvé  cette  même 
Chronique , il  Tacheta  trente-fix  ceux  d’or.  Elle 
étoit  entière  aux  deux  dernier  es  années  prer , où  U 
pourriture  avoit  tellement  effacé  le  caractère  qu'on 
ne  pût  jamais  le  déchiffrer.  Le  meme  Sylbourg  en 
fit  un  prêtant  à la  Bibliothèque  d’Aufbourg  , Sc  le 
P.  Matthieu  Raderus  lefuitc  Alcnund  ayant  eu  le 
moyen  d’en  avoir  une  copie , il  U traduific  en  La- 
tin & il  b publia  Tan  itf  ij.  k Munich  , en  un 
Volume  in  quarto.  Elle  cft  fous  ce  titre  Chronicon 
Alexandrinum  , tttmque  Aftrenetmtum  & Ecclejia - 
fticum  ( vulgô  Siculum , vd  Fafii  Sieuli  ) Grâce  cum 
Latinâ  interpretatione.  il  la  nomme  Chronique  d'A- 
lexandrie , parce  qu'elle  commence  par  ces  mots 
Dnjtf’  AXtgetr  fptiat  Pierre  d’Alexandrie.  * Ammi.m 
Marcellin  , li.  2.  Hcrodicn , li.  4.  & 7.  Pline,  /i.5. 
c.  1 o.  Quintc-Curta , li.  4.  Strabon  , li.  1 7 Marmol 
Sc  Ican  Leon,  dtfer.Afr.  Bdlon,  Obferv.li.x.c.l$. 
Sanut,  /i.9.  Le  Mire , netit.  Epife.  Orb.&c.  S.Atha- 
nafe , in  Apol.  Theodorct , Htjl.  li.  4.  c.  3 . & 4.  Bi- 
ni,  Sirmond , l'Abbé,  ficc.  in  t orteil,  edit.  Hermand, 
vie  de  S.  Athan.  &e.  Buchcrius , de  Cycl.  Petau , de 
do  Or.  temp.  Guldin  , Refut.  elertebi  Calendr.  Crêper, 
à Celui f.  confcr.  Riccioli , T.  J.  Cbron.  ri  fer.  li.  j. 
e.  1 6.  &e.  Voflius , de  Htjl.  Crac.  Thomas  Rcinc- 
Gosth.i.f/*n.c.i7.  Le  Mire,  Bibl.  Eccl.&c. 

ALEXANDRIE  ou  Alexandrette, 
ville  de  Syrie  lut  b mer  Mediterranée , avec  un 
port  qui  cft  proprement  ccluy  d’Alep  dont  elle  cft 
éloignée  environ  à cinquante  milles.  Les  Turcs  la 
nomment  Scanderonne  félon  Lcunclavius.  Elle  cft 
peu  conlidcrabtc  Sc  peu  habitée , k caufc  de  la  cor- 
ruption de  l'air  qui  fait  que  les  habitans  font  de 
couleur  olivaftrc  & que  les  etrangers  y contractent 
pour  l’ordinaire  de  grandes  maladies.  Cependant  le 
commerce  de  la  ville  d’Alep  y altirc  grand  nombre 
de  Vaiifraux  François,  Anglois,  Houndois  , Gé- 
nois, Sec.  Alexandrette  éft  iauéc  à la  d et  nier  c extré- 
mité de  la  mer  Mediterranée. 

ALEXANDRIE  ou  Alexandrie  de 
la  Paille  , Alexandrin  Staticllerum,  que  les  Ita- 
liens 


liens  nomment  Alejfandria  àtüa  T agita,  ville  d'Italie 
dans  le  MiLinez  , avec  Evêché  furtragant  de  Milan. 
Elle  cil  lue  la  rivière  de  Tanarc.  Ceux  de  Crémo- 
ne , Plaifance  & de  Milan  qui  fuivoient  le  party 
du  Pape  Alexandre  111.  contre  l'Empereur  Fre- 
deric  üub.roufl'e,  la  bâtirent  vers  l’an  1178.  On 
du  qu'elle  eut  au  commencement  le  nom  de  Cc- 
farce  qu’on  luy  changea  en  eduy  d'Alexandrie  à 
l'honneur  du  meme  Pape.  D’autres  lourienncnc  que 
l'Empereur  voulut  luy  faire  donna  le  nom  de  Cc- 
bréc , &:  que  prenant  garde  que  les  habiuns  s’ob- 
ûmoientà  luy  contervcr  celuy  du  Papr,  il  l’appcl- 
la  par  mocqueric  Alexandrie  de  b Paille , peut-être 
parccquc  les  m railles  n'etoient  que  de  la  paille  Se 
du  bois  induit  de  la  terre.  Car  c’ift  me  fable  que  le 
nom  d'Alexandrie  de  la  Paille  ait  été  donne  a cette 
▼illc,  parccquc  les  Empereurs  y recevoient  une  cou- 
ronne de  raille.  Le  même  Frédéric  l'afliegea  Se 
qioyque  les  murailles  ne  fuflent  que  de  la  bouc , il 
fut  oblige  de'  le  retirer  aprez  flx  mois  de  fiege.  Il 
y avoic  quinze  mille  habiuns  qui  b défendirent 
avec  beaucoup  de  refoluiion  Se  de  courage  ; Ils  la 
mirent  fous  b protcélion  du  faim  Siège  & le  Pape 
Alexandre  1 1 1.  y fonda  un  Evêché.  Cette  ville  a 
étc  loumiie  aux  Ducs  de  Mibn , aux  V'.iconti  , aux 
Sforses , aux  François  Se  aux  Efpagnols.  Elle  fouf- 
frt  beaucoup  dam  le  dernier  Siècle.  Aujouid’huy 
die  eft  forte  Se  bien  munie.  Le  fiege  que  le  Prin- 
ce de  Conty  Se  le  Duc  de  Modcnc  y mirent  en 
iC  j 7.  ne  fut  pas  heureux.  Cette  ville  a produit  de 
grands  hommes  Se  entrautres  Geoïge  Merub  qui 
eft  di&ruit  d'un  autre  George  Merub  fils  de  Paul 
Mtrula  de  Dordrech  en  Hobndc  , comme  je  le  dis 
ailleurs.  * Blondes , li.  1 j.  Hijl  Vobterra n,  U-  4. 
Ceogr.  Pbrina,  in  Alex.  / / /.  Merub,  Hift.  h.  j. 
CotiOyHill.AfedioLhnnàrc  Albcrti,  dejer.  lied.  &c. 

ALEXANDRIE,  ville  nouvelle  de  Po- 
logne dans  la  haute  Volhmie  au  Pabtinat  de  Luluc. 
Elle  eft  fur  b riviac  d'Horin  environ  à vingt  lieues 
de  Luko. 

ALEXANDRIE,  ville  de  Cotante  fta- 
des  de  tour  qu’Alcxandrc  le  Grand  fit  bâtir  au- 
prez  d.i  fl.-uve  Tanaïs.  Quinte-Curie , qui  parle  de 
cette  ville , nous  apprend  que  le  même  Alexandre  en 
avoit  fait  baur  plulicurs  autres  de  ce  nom,  comme 
une  fur  le  montCaucafe , une  dans  b Th  race , une 
dans  les  Indes  Se  ailleurs.  Il  y a encore  eu  A le- 
st and  riz  ville  de  b Suiiane  , lieu  de  la  naiflan- 
ce  de  Denis  le  Géographe , Sec.  * Quinte-Curie, 
li. 7. Plutarque,  in  Alcxund.  M*ÿt. Pline,  H.6.C.16. 

aj.1j.Tx7- 

AL  EX AN  DRINI  DE  NEVSTAIN 
(Iule  ) de  Trente  Médecin  de  l'Empereur , acté  en 
eftime  dans  le  dernier  Siècle,  vers  l'an  ijj 6.  lia 
écrit  en  vers  Se  en  proie  divers  Ouvrages  confide- 
tablcs  qui  témoignent  que  fa  do&rineétoit  iolide  Se 
univcrtclle.  Sah-bnum  ou  de  fdnitate  tuenda.  De 
Médecin*  & Me dtee.  AnnetAtior.es  in  Calenvm,  &e. 
Il  mourut  dans  un  âge  avancé , mais  je  ne  fçay  pas 
en  quelle  année.  Voicy  fonEpitafr: 

Ctftnbnt  J i qü  multos  infemiit  anmr , 

Acceptas  ma  gris  primipsbnfque  fit. 

Te  , Ittlt  , la:  cm  peffum  M du  unique  fateri 
Delhi  na  in  Cvpot  grati a tant a rit  et. 

* Iuftus,  in  Chren.  Medic.  Ican  Sambi'C , in  Icen. 
M<dic.  Vander  Linden , de  Script.  M die.  Crocfc- 
lius  , P.  / / t'.eg. 

ALEXANDRISDE  de  Delphes , Hi- 
ftoricn  Grec  qui  eft  fouvent  cité  par  les  anciens  Au- 
teurs , comme  par  Plutarque  en  la  vie  de  Lifàndcr. 
On  ne  fçaft  p.vs  en  quel  rems  il  a vécu.  * Gefner, 
in  Bibl.  Voflius , de  Hift.  Crac. 


ALEXANDROW,  en  Latin  Alexandre- 
vium  , petite  ville  de  Pologne  dans  le  Pabtinat  dû 
Braclau.  Elle  n’cft  pas  éloignée  de  b rivière  de  Bog. 

A L E X A S de  Laodicec  , eft  le  même  que 
Timagcnc  prdenta  à Mare-Antoine  , & qui  fut  la 
caulc  des  amours  de  ce  Romain  avec  Cléopâtre  Se 
de  fon  divorce  avec  Oékavic  Iccur  de  1 Empereur 
Augufte.  Ce  dernier  ayant  eu  le  moyen  d'avoir 
Alcxas  en  Ci  puiflànoe  , il  le  fit  punir  fcvcrcmcnt. 
On  croit  que  cet  Alcxas  eft  le  même  que  lofephe 
appelle  Alexandre.  Il  dit  qu’Augifte  ne  voulut  ja- 
mais luy  pardonner  à la  prière  d’ILrode  qui  avoit 
demande  la  grâce.  * Plutarque  , sn  vuà  Anton,  lo- 
fephe , h.  1 . de  bid.  lud.  c.  Ij 

A L E X A S , luif , amy  du  Roy  Hcrodc  le 
Grand , luy  fit  époufer  Salomé  fa  Iccur.  Cclle-cy 
aimoit  un  Arabe  nommé  Sylleus  , Se  continuant 
dans  fa  paflion  vouloir  toujours  le  pou  1er  , mais 
Hcrodc  b contraignit  de  fc  marier  â Alcxas  , Se  il 
employa  pour  l’y  refoudre  l'afliftanccde  l'Impératri- 
ce Livie,  qui  luy  fit  connoitre  que  le  Roy  fon  frerc 
ne  l'aimeroit  jamais  fi  elle  refufoit  ce  party  .Elle  épou- 
la  donc  Alcxas  , Se  cette  obeï liante  la  remit  dans  l’a- 
mitié d'Herode.  Ce  Prince  étant  au  lié!  de  b mort, 
fit  venir  Alcxas  Se  Salomé  , Se  il  les  conjura  par 
toute  l’af&éfcion  qu’ils  avoient  pour  luy  , qu'ai  fli-tôt 
qu’il  auroit  rendu  l’cfprit,  ils  fiffimt  égorger  grand 
nombre  de  pcrlonnes  de  condition  qu'il  retenoie 
dans  l'Hypodromc.  Ils  le  luy  promirent , & cepen- 
dant avant  que  b nouvelle  de  fa  mort  fût  fçn e ib 
délivrèrent  tous  ces  prisonniers , Se  ils  dirent  même 
qu’ils  le  faifoient  par  ordre  du  Roy.  * lofephe  , an- 
tiq.  lnd.il.  1 ix.  %.9.&  10. 

ALE  XICACVS  ou  ChafTc-mal.  C’eftle 
nom  que  les  Anciens  donnèrent  à Apollon  , aprez 
qu'il  eut  delivre  de  b pelle  le  pais  d’Attique,quc  cet- 
te maladie  avoit  entièrement  dcfolé.  Hercule  mérita 
aufli  ce  nom  pour  avoir  purge  b terre  de  div  crics  for- 
tes de  manilles.  On  le  donna  encore  â certains  bonj 
enies  nommez  Apompées  ou  Atropopées  , lefquds 
etoumoient  les  maux  des  perfonnes  qui  les  invo- 
quoient.  * Paufanias , li.  1 . Cœlius  Rodiginus,  li.i. 

c-i  1. 

A L E X I E ou  Al  1 s e , Ale  fia  ou  Alexia , vil- 
le de  France  en  Bourgogne.  Elle  eft  ail  deflus  du 
petit  bourg  de  S,e  Reine  dans  le  païs  Duefnois  qui 
fait  partie  de  l'Auxois,  prez  de  b ville  de  Fbvigni. 
Elle  eft  lituée  fur  Ltpente  d'une  colline  prez  de  la- 
quelle les  daix  rui fléaux  de  Loze  Se  d'Ozerain  def- 
ccndcnc  dam  U rivière  de  Br  en  ne.  Cela  s’accorde 
afll-z  bien  avec  la  dcfcripcion  que  Cefar  fait  dans 
les  Commentaires  de  l’ancienne  Alexie.  On  croit 
que  celle  d’aujourd'huy  a été  bâtie  fui  les  ruines 
de  cette  ville  des  anciens  Mandubiens  , fi  edebre 
par  le  fiege  que  Cefaf  y mit  environ  cinquante-deux 
ans  avant  la  naifloncc  de  Iesvs-Ciirist.  Mais 
il  b prit , malgré  les  efforts  des  Gaulois  qui  avoient 
memé  de  prodigieufes  forces  à,  fon  fccours  fous  la 
conduite  de  Vcrcingencorix,  & il  b ruina.  Aujour- 
d'huy  Alife  bâtie  ou  prez  , ou  au  dclTus  de  fus  rui- 
nes , confcrve  la  mémoire  de  ce  fameux  fiege.  Dio- 
dore  de  Sicile  dit  que  ce  fut  Hercule  qui  bâtit  Alc- 
xic  comme  pour  b faire  b capitale  des  Gaules.  # 
Diodore , Bibl.  Hifl.  li. 4.  e.  1 1.  Cefar  , Tite-Live, 
Du  Chefne , Sanfon , Chaflance , Paradin , Sec. 

A L E X I N VS,  Philofophc  de  la  fcélc  d’Eu- 
dide  de  Megarc , étoit  dTlis  capitale  de  b Provin- 
ce d’Elidc  dans  le  Pdoponefe.  Il  fut  difciplc  d’Eu- 
bulide  A:  il  parut  extrêmement  oppofi  aux  fenti- 
mens  de  Zenon  le  C inique.  Alexinus  ait  beaucoup  de 
part  en  l’amitié  du  Philofophc  Mnedcmc.  * Dio- 
gène Laërcc  in  Afned.  li.i. 
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ALEXIS  L Comncnc , fill  d'Islc  Empereur 
de  Conftaiit  nopie  , le  mil  U couronne  ter  Ij  tète, 
l'an  11-81.  apici  avoir  pourfuivy  gcnctcufancnt  les 
ennemis  de  /'Empire , K enferme  dans  un  Cloître 
Niccphorc  Botoniates , qui  le'pollcdoir  légitimé- 
ment  j & Tous  lequel  il  avoit  gouverné  avec  un 
bon-heur  extraordinaire.  A Ton  avenement  à l'Era- 

{»irc , il  fe  vit  oblige  de  recompcnfcr  les  frères  qui 
uy  av oient  aide  à l'ufurpcr.  Audi  il  leur  en  donna  à 
toux  quelque  portion  j Mais  ce  partage  luy  étoit 
très- delà vanugeux , parce  qu’il  n’avoit  pas  en  ce 
qui  luy  reftoit  , dé  revenus  fulfifam  pour  entrete- 
nir des  années  & payer  Tes  troupes.  Pour  y fatif- 
faire  , il  pilla  les  fujets  de  la  manière  du  monde  la 
oins  cruelle  5c  b plus  lâche.  Son  avarice  alla  Ci 
Lin  qu’il  prit  meme  les  biens  de  l’Eglife.  Il  eft 
vray  qu’on  dit  qu’il  s'en  repentie  depuis ,?  6c  qu’il  pu- 
blia meme  des  Ordonnances  contre  ces  ufurpaceurs} 
mais  dans  le  fond  il  n’y  avoit  que  di  Annulation  en 
fon  fait.  Robert  Guichard  Duc  de  b Poiiillc  fie  de 
Calabre  ayant  fujet  de  le  plaindre  de  b conduite 
d'Alexis  Comncnc  , pafla  dans  la  Grèce  à b tete 
de  quinze  mille  hommes  & il  en  chafla  cent  foi  Xan- 
te dix  mille  que  l’Empereur  Grec  luy  en  oppob. 
Cette  bravoure  étonna  Alexis,  lequel  traita  avec 
Henry  1 V.  Empereur  d'Occ-dcnt  pour  faire  la  guer- 
re à Guichard.  La  malice  de  ce  Prince  fut  fatale 
aux  dedans  des  Chrétiens.  Ses  injuftes  loupçons 
faillirent  à perdre  l'armée  des  François  croifcz  pour 
la  conquête  de  b terre  Sainte  ; qui  roarchoicnt  à 
cette  expédition  fous  b conduite  de  Godefroy  de 
Buillon.  U leur  rcfiifa  des  rafraichidanens  avec 
une  inhumanité  de  barbare  , fit  alliance  avec  les 
ennemis  de  la  Foy  ; & obligea  enfin  les  memes 
Croifcz  de  le  fou  mettre  à la  raifon  aprez  avoir  ga- 
gné une  fangbnte  bataille  fur  luy  prez  d' Epi  dame. 
Ce  fit  en  1097.  Il  eut  fujet  de  le  repentir  de  fon 
emportement.  Il  eft  vrav  qu’on  le  traita  toujours 
avec  trop  de  bonté  & de  douceur , 6c  on  connut 
par  expérience  que  U jaloulie  de  ce  Prince  fourbe 
6c  diftimulé , fut  un  obftaclc  aux  grands  progrès 
que  les  Chrétiens  de  l'Europe  auraient  fait  fur  les 
barbares.  U mourut  le  1 j.  du  mois  d'Aoùc  de  l’an 
s 1 1 S.  Son  regne  fut  plus  remarquable  par  fes  li- 
chetez  que  par  de  belles  aûions  -,  & a la  fin  de  fa 
vie  il  le  vit  tellement  abandonné  çle  tout  le  mon- 
de , qu’a  peine  s'en  crouva-t’il  qui  vouluflent  luy 
rendre  les  dernier  devoirs  quand  il  fuc  mort.  Anne 
Comncnc  fa  fille  publia  l'Hiftoirc  de  fon  regne  en 
X V.  Livres.  On  pourra  auAi  voir  Zonaie , Glycas, 
Boroniis  , &C. 

ALEXIS  II.  Comncnc  furnomme  le  Por- 
phyrogenite  étoit  fils  de  Manuel  Comnene , & il  luy 
lucceda  en  1 1 So.  fous  le  titre  d' Andronic  fon  on- 
cle. Ccluy-cy  difpofa  toutes  les  chofes  qui  pou- 
Voient  favorifer  fon  ambition.  Xena  mère  de  l'Em- 
pereur s’y  oppofoit  , Andronic  la  fit  mourir  Se  en 
luite  il  fit  étrangler  avec  b corde  d'un  arc  le  jeune 
Alexis  qui  n'avoit  que  quinze  ans.  Ce  fut  en  1185. 
Il  fit  jetter  dans  b mer  le  corps  de  ce  jeuoe  Prin- 
ce & il  epoufa  fa  veuve  Agnes  de  France  fille  du 
Roy  Louis  le  Icunc.  * Nicetas  » Guillaume  de 
Tyr,  &c. 

ALEXIS  III.  quitta  le  nom  de  l'Ange, 
pour  prendre  celuy  de  Comncnc  &:  de  Porphyro- 
génète, C’étoit  un  démon  qui  avoit  arraché  les  yeux 
6c  l'Empire  à fon  frère  Isâc  , qui  venoit  de  le  tirer 
des  mains  des  Turcs , où  il  avoit  vécu  dans  les  fers. 
Il  commença  de  régner  le  10.  Avril  de  l’an  1 1 9 J. 
& c’cft  allez  de  dire  qu’on  le  furnomma  le  Tyran 
Se  qu’il  fut  lui  de  tout  le  monde.  Il  étoit  brutal, 
«nporté  Se  Ci  avare  que  cette  mifcrablc  paAion  le 
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rendit  capable  de  toute  forte  de  lâchetez  & de  baf- 
I elles,  Isâc  avoit  un  fils  nommé  Alexis  qui  mandioit 
du  fecours  pour  le  remettre  fur  le  chrône.  Il  vint 
à Venue  où  il  trouva  les  François  Se  les  Vénitien* 
qui  fe  préparaient  à faire  voile  en  Orient , pour  le 
bien  de  la  Religion  ; Se  les  ayant  touchez  de  com. 
pifiion  , il  leur  pcrluada  de  palier  à Conftantino- 
ple  , où  ayant  vaincu  les  Grecs  par  mer  6c  par  ter- 
re, ils  prirent  b ville  aprez  un  ftege  de  huit  jours , 
en  l'an  1 105.  Us  cirèrent  Isâc  de  prifon  , 6e  ils 
châtièrent  l’ufurpateur  Alexis  l’Ange.  Ce  milcra- 
ble  avoit  deux  filles  Eudocie  qui  époub  Alexis  Du- 
cos  6c  une  autre  nommée  Anne  femme  de  Théo- 
dore Lafearis.  U traita  trcs-crucllcmcnt  les  deux  gen- 
dres , mais  le  dernier  l'ayant  furpris  lorfqu’il  trai- 
rait avec  les  Turcs  pour  fon  rcuklifttment , il  l’en- 
ferma dans  un  Monaftcrc  de  b ville  de  N icec.  * NU 
ectas , Ville hardoûin  , 6cc. 

ALEXIS  I V.  dit  le  jeune , ayant  eut  le 
pbifir  de  revoir  Isâc  fon  père  iur  le  chrône , y eut 
luy-mémc  fa  pan  , 6c  il  fut  couronné  dans  lai  nie 
Sophie  au  mois  d’Aoùt  de  l’an  1x09.  Mais  il  ne  ré- 
gna que  jufqu'au  mois  de  Janvier  de  l'année  fui- 
vantc.  Isâc  mourut  fur  b fin  de  ce  mois  6c  peu 
de  jours  aprez  Alexis  Ducas  prit  l'Empereur  & le 
fit  étrangler  en  prifon.  * George  Logotheta , Ni- 
cctas , Gregoras , Sec. 

ALEXIS  V.  Ducas  furnomme  Murfi.fls 
ou  Murlifle  à caufe  de  fes  gios  (ourdis  joints  l’un 
à l’autre,  fe  fervit  de  l'tfpnc  inquiet  de  quelques 
Grecs  pour  fe  défaire  ai  lccrct  du  bon  Isic  l'An- 
ge Se  pour  étrangler  Alexis  le  Icune.  Ce  fut  au 
commencement  de  l’an  1104.  Ce  Tyran  fe  fit  dé- 
clarer Empereur.  Mais  il  ne  le  fut  pas  long-tcms. 
Les  François  Se  les  Vénitiens  qui  n’etoieni  pas 
loin  ayant  eu  avis  de  cette  rcifidic  s’ni  voulurent 
faire  raifon.  Ils  aftiegerent  la  ville  Se  l'ayant  em- 
portée dans  trois^  jours  ils  firent  précipiter  d’une 
tour  en  bas  l'infame  Murfufle  que  fon  beau-pere 
Alexis  l’Ange  avoit  déjà  fait  aveugler  dans  un  bain 
en  b ville  de  Mifinopoli.  Quelques-uns  difenc  qu’A 
fut  pris  pu  Thcodoric  de  Los.  Vn  autre  Alexis 
frère  d'Isâc  qui  avoit  part  à l'ufurpation  , fut  andi 
puny  du  meme  fupplicc.  Aprez  ccb  Baudouin 
Comte  de  Flandres  fut  couronne  Empereur  de  Con- 
ftantinople.  * Nicetas,  Gregoras , George  Logoche- 
ca  , Vilkhardoüin  , &c. 

ALEXIS,  Patriarche  de  Conftantinople , fut 
élù  aprez  Euftachc  en  roay.  Il  répondit  aux  Evê- 
ques fes  fuftragans , qui  le  vouloient  chalfcr  de  fon 
.Siège , pour  y introduire  Ican  fine  de  l'Empereur 
Michel  Paphbgonicn , que  fi  fon  élection  n’etoit 
pas  légitime , comme  ils  le  j*retcndoirnc,  b leur  qu’il 
avoit  faite  luy-mcmc  , n’etoit  pas  Canonique.  De 
forte  qu’il  lair  ferma  b bouche  par  cette  judicicu- 
fe  réponfe.  Il  tint  le  Siège  depuis  l'an  1015.  juf- 
qu’à  1 04  j.  félon  Baronius,  Zouaras  Se  Curopalotc. 

ALE  X I S , Sicilien  qui  voulut  fe  faire  Em- 
pereur dans  le  teins  que  le  Tyran  Murfufle , fit  mou- 
rir Alexis  l’Ange.  Vn  autre  de  ce  nom  furnomme 
Ibancus  s'éleva  encore  , dans  le  même  tems  , dans 
b My  lie.  Mais  l’un  Se  l'autre  furent  arrêtez  & punis 
de  leur  témérité. 

ALEXIS,  Poète  Comique  Grec  , onde  de 
Ménandre.  Il  vivoit  du  tems  d’Alexandre  le  Grand 
en  b C X I.  Olympiade  Se  il  compofa  diverfes  piè- 
ces qui  font  fouvent  dtées  par  les  Anciens  & en- 
tre autres  par  Athenée  qui  parle  d'un  autre  Ale- 
xis Hiftoricn  qui  avoit  écrit  un  Ouvrage  de  Ftiti- 
bm  Samiortun.  * Athenée  , li.  j.  9.  10.&  I j.  Ca- 
faubon , in  Animsdverf.  in  Athen.  Voflius,  de  Pert. 
Grec.c.i.de  Hift.ÇréU.&c. 


ALEXIS 


A L 

ALEXIS  MIC  HA  L O V K , GrandDuc 
o.i  Czar  de  Mofeovic , fucccda  à Ton  perc  Michel 
l'an  i<Î4j.  Il  témoigna  d'abord  qu'il  avoir  ddlèin 
de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  Tes  voifins  de 
principalement  avec  Ladiflus  I V.  Roy  de  Pologne 

Si  avoit  fait  un  Traite  de  paix  avec  Ton  père  Mi- 
el. Il  i'aflura  encore  à Icaii  Cafimtr  frété  Se  fuc- 
crifcur  de  Ladiflas  ; niais  il  ne  fut  pas  fidclle  à tenir 
fa  promcilc.  La  révolte  des  Cofaques  luy  paroif- 
foit  une  occalion  trop  favorable  > pour  la  laitier 
rafla  fans  s'en  fervir.  En  *dj4-  il  afliegea  Smo- 
icmko  , dans  le  teins  qu'une  partie  de  les  troupes 
fàilbicnt  des  coudes  dam  la  Lithuanie.  Ertmin  ca- 
pitaine Polo  no  u en  ayant  furpris  un  pani  les  défit 
«ndcrcment.  Ce  ne  fut  pas  le  fcul  combat  qu'on  don- 
na. Mais  cependant  les  Mofeovites  defol.rcnc  tou- 
te 1a  Lithuanie  par  leurs  barbaries  furprenantes  , 

& ayant  même  pris  Smokmko  à compétition  , ils 
ne  voulurent  pas  obfcrver  le  traite  qu'ils  a voient 
Eut  avec  cciuy  qui  commandait  dans  ta  place.  Le 
gtand  Duc  Alexis  s'efforça  de  iuftificr  Tes  armes  , 
par  des  nwnifeftcs  & par  des  ambaflades  qu'il  envo- 
ya à l’Empereur  & à quelques  autres  Princes , nuis 
on  étoit  afles  perfiudc  de  fes  intentions.  Les 
cruautcz  de  les  troupes  frifoient  horreur  à toute 
l'Europe.  Elles  mailocroicnt  les  enfuis  de  menoient 
les  hommes  Se  les  femmes  en  efchvage.  Pcut-cerfe 
dtoit-cc  pour  repeupler  la  Mofeovic  où  la  feule  vil- 
le de  Mofcou  avoit  vù  périr  m'es  de  quatre  cent 
mille  perionrves  par  la  maladie  contagieufe.  Les 
Mofeovites  firent  d'autres  conquêtes  dans  la  Li- 
thuanie, Oc  en  i6}6.  ils  b cédèrent  par  un  Trai- 
té de  paix , Se  on  leur  loilla  Smolcnsko.  Alexis 
recommença  depuis  b guerre  , Se  en  1661.  fes 
troupes  eurent  du  pire.  Quelque  tems  aprez  fl 
voulut  foire  pafler  une  mon  noyé  de  cuivre , ceb 
luy  fit  des  affaires  avec  fes  jbjets.  Il  a envoyé  en- 
fuite  des  Ambaflàdcurs  en  France,  en  Angleterre, 
& en  quelques  autres  Cours  j Se  il  eft  mort  au 
commencement  de  l'année  1676.  aprez  un  règne 
de  trente-un  an. 

A L F A N V S Archevêque  de  Saleme  , qui  a 
écrit  en  vers  l’hiftoire  de  quelques  Saints  Marrirs.  il 
▼iv oit  encore  au  commencement  du  douzième  ficelé. 
• Baronius , A.  C 1 107. 

Cherchez  Alphanus. 

ALFENVS  ou  Aifhenvs  Varvs  de 
Crémone  ayant  quité  le  métier  de  Cordonnier  qu'il 
«rofefloit , alla  k Rome  & il  profita  fi  bien  au  prêt 
de  Servius  Sulpitius  , qu’il  devint  un  grand  lurif- 
confulte,  fut  même  Conful  avec  P.  Vmirius  en  b 
féconde  année  apret  b Naiflànce  de  lisvs- 
Cmrist.  AulcGclle  avoue  qu'il  avoit  une  belle 
Connoiflànec  des  chofes  de  l’Antiquité , Se  il  rap- 
porte Ton  l’en ti ment  touchant  un  tribut- annuel  que 
la  Carthaginois  payoient  aux  Romains  , & qu'il 
appelle  Pttrum  Futur».  Il  laiflà  divers  Ouvrages  de 
Droit , comme  des  Livres  des  Digefles  dont  le  mê- 
me Aule-Gclle  cite  le  quatrième  Se  le  trente , &c. 
C'eft  ce  meme  P.  Alfenus  Varus  que  Horace  raill* 
dtuu  une  de  tes  Satyres  : 

■ - Vt  Alftnnt  vafer,  omtti 

AbjtRo  injhumento  art ù , claufaque  tabema , 
Snttr  crat  : fapielu  eperis  fie  optirnu  tmtiü 

Eft  opiftx , 1 7c.  — — 

Il  y a eu  quelques  autres  grands  hommes  de  ce  nom, 
& entre  autres  AlfenivS  dont  parle  Cicéron  en 
l'Oraifon  pour  Quintius. 

ALFENlvS  grand  lurifconfultc , fur  nom- 
mé le  Icune.  Il  vi voit  fous  le  règne  de  l'Empereur 
Alexandre  Sevexc , Se  fut  difciple  de  Papinien.  * Au- 
]fCc\ktli,6.  e j. Horace,  IU  i.  Sot.  j.  Rutilius, 
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tn  U vie  Jet  htrifconfulret.  Genebrard  , en  celle 
du  Pape  Ponde».  Vignier,  an.u  4. 

A L F E S , Rabin  qui  a écrit  le  Siphrm  Se  le  Si- 
pbri , que  les  Hébreux  dfttment  beaucoup.  * Gene- 
brard , aux  remarqua  fur  la  Chronique , au  quatriè- 
me fiede. 

Rait  de  Leon  & de  Caftille. 

ALFÔNSE  I.  de  ce  nom , Roy  de  Leon 
en  E (pagne , fut  mis  fur  le  trône  à coule  de  fa  fem- 
me Ormizindc  fille  de  Pcbge , Se  Cœur  de  Fafib , 
tue  par  un  Ours.  Alfonfc  commença  de  régner  en 
738.  fl  ctoit  fils  de  Pietre  Duc  do  Bifeaye  Se  de 
Navarre  de  b famille  de  Rccarcdc.  C'eft  du  moins 
le  fctiômcnt  de  divers  Hiftoriens.  Son  regne  fut  de 
dix-huit  aijs.  Se  il  mourut  en  757.  billant  Froib 
qui  luy  fucceda  Se  Aurciio  qui  tua  en  7 66,  fon  frè- 
te pour  régner  luy-mêmc , Se  qui  ayant  fait  allun- 
cc  avec  les  Infiddlcs  donna  fa  feet  r en  mariage  à 
un  de  leurs  Rois.  Il  n'en  ctoit  pas  de  même  d'Al- 
fonfe  à qui  fa  tncrvcillcul’c  pieté  fit  mériter  le  fur- 
nom  de  Catholique , que  les  Papes  dans  le  dernier 
fiede  redonnèrent  aux  Rois  d'Efpagne.Son  zcle  pour 
U Religion  fût  fi  admirablc,qu'il  fit  continuellement 
b guerre  aux  Mores , aufquel»  il  prit  plufieurs  villes  -, 
Se  établit  par  tout  les  Evêques  qui  en  avoient  été 
chafltz.  * Mariana,  Htft.d'  Effagne.  Lucas  Tudenfis, 
inChron.  Baronius,  A.C7)$-&744 

ALFONSE  II.  furnommé  le  Chafte  , pour 
avoir  vécu  en  continence  avec  fa  femme  fuoceda  fi 
Verrmond  l'an  791.  Il  s'oppofa  gendtufement  aux 
Sarralîus  , aprez  b mort  de  Maurcg.it  fils  naturel 
d* Alfonfc  4.  car  il  avoit  fait  alliance  avec  ces  In- 
fideites , Se  leur  payoit  un  tribut  annud  de  cinquan- 
te filles  i Se  aprez  celle  de  Veremond  , furnommé 
l EccIeluftiquc  , ou  parce  qu’il  aimoit  ceux  de  cette 
profeflion , ou  parce  qu'il  l’a  voit  été  luy-mêmc. 
AHbnfc  prit  Lifbonne  Se  pli  ficurs  autres  places 
fur  les  mccrcans , Se  leur  tua  foixante  Se  dix  mille 
hommes  en  une  bataille,  l’an  79 f.  de  Salut  qui 
ttoit  le  177.  de  l'Egire.  Arabroitc  Morales  nous 
apprend  qu'Alfonfc  ht  bitir  une  ÊgUTc  fo.s  le  nom 
dlu  Sauveur  du  Monde  qu’il  confidera  comme  le  fcul 
par  qui  il  avoit  triomphé  des  Infideks.  Ce  ne  fut 
pas  la  feule  fois  , il  en  remporta  encore  d'autres 
victoires  avec  le  ficours  des  François  que  Charle- 
magne luy  envoyoit.  Ces  deux  grands  Princes  s'ai- 
moicnt  beaucoup  & ils  le  vifitoient  Couvent  par  leurs 
Ambaflàdcurs.  Alfonfc  avoit  foin  de  1 y rendre 
conte  de  fes  prol'pcritcz , fçaehant  que  Charles  y 
prenoit  beaucoup  de  pair.  Qudques  Auteurs  foù- 
nennent  qu’Alfbnlc  avoit  épouse  Berthe  Coeur  de 
Charlemagne.  Cduy-cy  n'avoit  point  de  tueur  de 
ce  nom.  Pépin  le  Bref  Con  pere  n'eut  que  trois  fil- 
les Rothaïde  Se  Adélaïde  qui  moururent  jeunes , 
Se  Gifle  ou  GiCelc  qui  fut  A b belle  de  Nôtre  Da- 
ine de  Soiflons.  Quoy  qu’il  en  foit , on  prétend  que 
ce  fut  Cous  le  règne  d'Alfonfe  qu'on  trouva  des 
Reliques  de  bine  laques  à Iria.  Le  Roy  fit  bâtir 
une  belle  EgliCeà  Compoftdlo  où  l'on  les  transféra, 
avec  le  liège  Epifcopal  par  ordre  du  Pape  Leon 
lll.  Sa  lcrur  Ximene  ayant  épouse  fans  Ca  per- 
miflion  Xanche  Comte  de  Sardaigne , il  b fit  en- 
fermer dans  un  Monaftere  , Se  tint  ce  Prince  en 
prifon  , aprez  luy  avoir  fait  crever  les  yeux  , com- 
me quelques-uns  l’ont  écrit.  Cependant  il  fitclcver 
Bernard  dd  Carpio , forti  de  ce  marûgc.  Ce  jeu- 
hc  Prince  ayant  appris  b vérité  de  fon  origine , Se 
le  malheur  de  fes  parens , pria  fon  onçlc  de  les 
meme  en  liberté-  Mais  ne  Payant  pû  obtenir , il 
Te  retira  de  b Cour  ; Se  perdit  ainfi  b Couronne 
qu’Alfonfc  luy  deftinoiL  11  mourut  l'aft  82  r* 
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ou  824.  filon  les  autres.  * Kodak  , Mariana  , 
Mar: rit >1 , icc. 

ALFONSEIII.  dit  le  Grand  , fucccda  à 
Ton  pcQB  Ôrdogenc  L â l'âge  de  quatorze  ans  en 
86  a.  Il  s’oppoUà  un  Chevalier  de  Galice  nomme 
Fidila  Bermudes , qui  luy  vouloir  ufurper  la  Cou- 
ronne Se  qui  fut  tue  par  les  habitant  d'Oviedo. 
Il  fit  de  grands  biens  au  Clergé  , rétablit  les  Egli- 
fes,  Se  itfifta  avec  vigueur  à Mahomet  Se  Abda- 
la  Princes  Sarrafins.  Son  fils  Garcia  fe  revoic  i con- 
tre luy , pour  favorifer  les  drfleins  de  Chimcnc 
femme  d' Alfonfe,  qui  ne  vivoit  pas  en  bonne  in- 
Celhgcncc  avec  ce  Roy  ; de  forte' qu'il  fut  oblige 
de  fe  démettre  de  la  Couronne  , aprez  l'avoir  por- 
tée 4 S.  ans  , avec  tant  de  gloire.  Cette  abdication 
fe  fit  l'air  910.  Ce  Prince  mourut  peu  de  teins 
aprez.  Ambroife  Morales , fuivi  par  le  Cardinal  Ba- 
ronius,  Se  par  piufieurs  autres  grauds  Hommes , met 
la  mort  d Alfbnlc  en  9 1 1. 

ALFONSE  IV.  (urnotnmc  le  Moine,  par- 
ce qu’il  fe  renferma  dans  un  Cloître,  il  était  fils 
d'Ordone  , Se  il  avoit  fait  voeu  de  fe  faire  Moine. 
Mais  le  difir  de  le  voir  fur  le  trône  , luy  fie  ou- 
blier fa  promifle  pour  rogner.  Ce  fut  en  924.  Mais 
aptiz  avoir  trame  durant  lu  ou  fept  ans , une  vie 
afliz  bnguiflàntc , Ramir  II.  fon  frère  l'eut  en  fon 
pouvoir  aprez  l'avoir  pourfuivi  deux  ans  de  fuite.  Se 
il  le  mit  d-tm  un  Monaficrc  afin  qu'il  y pût  accom- 
plir fon  \ ccc.  D’autres  difeni  qu’on  luy  creva  les 
yeux  par  ordre  du  meme  Ramir.  * Ambroife  Mo- 
rales, U 16.  c. 7 9.CT  10. 

A L F Ô N S E V.  fucccda  en  999.  ou  1 000.  â 
fon  pere  Vircn.ond  1 1.  à l’âge  de  cinq  ans , fous 
la  tutoie  de  Mclcnda  Gonzalez  Comte  de  Galice. 
Ce  Comte  étoit  un  homme  de  grande  expérience  Se 
de  grand  mérite  qui  gouverna  avec  beaucoup  nie  fa- 
gcflc  & de  bon- heur,  il  avoir  une  fille  très-  vmucu- 
le  nommée  Eluirc  qu'il  fit  époi  fer  au  Roy.  U luy 
infpira  ce  zcle  qu’il  tut  potr  l’avantage  de  l’E- 
;lilc  , Alfunlc  corrigea  les  Loi»  des  Gotsen  l'allcm- 
•lé-e  des  Etats  gênerai  x de  fon  Royaume , tenus  à 
Oviedo  l’an  ioao.  Il  fit  la  guerre  aux  Maures  Se  il 
fût  tué  d‘un  coup  de  flèche  au  fiege  de  V ifeo  en  Por- 
tugal le  7. May  de  l’an  1072. dont  il  avoit  règne  29. 
* 'Mariana,  Htft. Genebtard,  en  U Chronique. 

ALFONSE  VI.  dit  le  Vaillant  , Roy  de 
Leon  Se  de  Caflillc  fût  tire  d'un  Cloître  où  l'on 
l’avoit  enferme  mal-grc  luy  , pour  être  mis  a la 
place  de  Sanche  fon  rrcre  tué  au  fiege  de  Zamora. 
Cela  arriva  l'an  1071.  ils  étoient  fils  de  Ferdinand 
ou  Fernand  I.  de  ce  nom  fils  de  Sanche  1 1 1.  Roy 
de  Navarre  Se  de  Nuna  de  Caflillc.  Il  prit  la  ville 
de  Tolède  le  ij.  ^lay  de  l’an  ic8j.  Se  il  l’établie 
Capitale  de  fes  Etats , s’y  étant  fait  donner  le  titre 
«TEmpereur  , & y ayant  mis  fut  le  fiege  EpilcopaJ 
Bernard  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoit.  Al- 
fonlc  fournit  encore  Tolavera  , Illdcas , Madrid , 
Medina-Ccli , Se  piufieurs  autres  vilfcs  confidcra- 
blcs  qu’il  prit  fur  les  Maures.  Il  fit  enoufer  fa  fille 
Therefe  qu’il  avoit  eue  de  Xinicnc  Je  Cufmah  à 
Henri  de  Bourgogne  , arrière  petit  fils  de  Hugues 
Capet , qui  l'avoic  fecouru  contre  les  Sirrafins  j Se 
qui  fût  le  premier  Roy  de  Portugal , bien  que  quel- 
ques autres  commencent  feulement  à donner  ce  nom 
à fon  fils  Alfonfe.  Ccloy  dont  nous  parlons  eut  fix 
femmes , & il  contribua  d'une  grande  fornmc  d’ar- 
gent pour  bâtir  PEgHledèCluny.  On  ajoute  même 
qu'il  avoit  iklFcndc  prendre  l'habit  de  Religieux 
de  cet  Ordre,  fi  S.  Ht»gues,qui  en  étoit  Abbé,  ne  luy 
eût  conftillé  de  vivre  fur  le  trône,  où  il  pouvoir 
plus  travailler  pour  le  bien  de  la  Religion.  Le  Cid 
À Rodrigue*  ion  fils  fi  cdçbrcf  dans  le  s Hifloircs, 
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viv oient  feus  fon  règne  qui  fî:t  de  quarante-trois 
ans.  11  mourut  âgé  de  louante  Se  dix  , le  premier 
jour  de  li  iilct  de  l'an  1109.  U avoit  cpoi se  Con- 
fiance de  Bourgogne  fille  de  Robert  di  France  Duc 
de  Bourgogne  Se  de  Htlic  de  Setnur.  Elle  étoit  alors 
veuve  de  Hugues  1 1.  Comte  de  Châlons.  Alfonfe 
.eut  de  ce  mariage  une  fille  unique  nommée  Vrro- 
que  Reine  de  Leon  Se  de  Caflillc,  laquelle  eut  de 
Raimond  de  Bourgogne  Comte  de  Galice  , fils  de 
Guillaume  1 1.  Alfonfe  VIII.  Cette  Reine  prit 
une  féconde  alliance  aucc  Alfonfe  Roy  d'A^gon 
qui  le  fut  aulfi  de  Leon  & de  Caflillc  fous  le  nom 
d'Alfonle  V 1 1.  je  vay  parler  de  l’un  Se  de  l'autre. 
* Roderif  de  Tolède  , /#.  6.  Mariana  , li.  10. 

ALFONSE  dit  le  V 1 1.  de  ce  nom  par  les 
Autei  rs  qui  le  mettent  au  nombre  des  Rois  de  Ca- 
flille,  étoit  fils  puifnc  de  Sanche  1.  Roy  d'Ara- 
gon  ôc  de  Fclicic  ou  Félicité  d Vrgcl.  Sanche  fut 
tue  au  fiege  d Huefea  le  4.  Iuin  de  l'an  1094^  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Pierre  I.  fon  fils  aine  luy  lie- 
ccda  Se  étant  mort  le  28.  du  mois  de  Septembre  de 
l’an  1 104.  Alfonfe  fon  frere  parvint  à la  Couronne 
Se  il  régna  avic gloire  Se  avec  honneur.  Il  fi  c Roy 
de  Caflillc  par  Ion  mariage  avec  Vrraque  fiile  u nu 
que  Se  heriuerc  d'Alfonle  V I.  Elle  avoir  épouse  en 
premières  noces  Raimond  de  Bourgogne  Comte  de 
Galice  dont  elle  eut  Alfonlc  V 1 1.  où  V 1 1 1.  qui 
étoit  le  véritable  fumier  de  la  Couronne  de  Ca- 
ftillc.  Le  Roy  d’Aragon  en  jouit  cependant  du  chef 
delà  Reine  Vrraque  Ion  é punie.  U puitoitauilj  le 
titre  de  Roy  de  Navarre.  Sanche  I.  Ion  pere  en 
avoir  chaise  Sanche  I V.  fils  de  Garcia  IV.  Se  s'en 
étant  rendu  maître  il  avoir  laifsc  cet  Eut  â Pierre  L 
â qui  Alfonfe  lucccda.  Ramir  1 I.  leur  frère  qu'on 
tira  de  l'Abbay^  de  S.  Pons  pour  le  mettre  lux  le 
trône,  ne  fi  t que  Roy  d’Aragon.  Mais  pour  repren- 
dre ce  que  je  Jil'ois  Alfonlc  , la  vie  d‘ Vrraque 
fâ  fimme  fit  fi  infâme  Se  fi  fcandalctilc,  que  ne 
pouvant  plus  Apporter  fes  defordres , il  fut  oblige 
de  la  répudier  , aprez  avoir  employé  inutilement 
toute  lorte  de  remèdes  pour  la  rendre  plus  modérée. 
L'amour  qu'il  avoit  pour  l'honneur  Se  pour  b ver- 
tu , firent  plus  d impnllion  dans  fon  cœur  que  tous 
les  avantages  de  la  fortune.  Aufli  pour  confcrvcr  les 
premiers , il  meprila  les  autres  Se  rendit  de  bon 
cœru  à Vrraque  les  Couronnes  de  Caflillc , qu'il  ne 
tint  que  deux  ans , félon  le  fentiment  de  quelques 
Auteurs  , qui  pour  ce  fujet  ne  le  mettent  pas  ati 
nombre  des  Rois  qui  les  ont  portées.  Du  refte  AI- 
fonfc  fût  fi  bon  foldat , qu'il  mérita  le  nom  de  Ba- 
tailleur ou  de  Guerrier , s'étant  trouve  en  vingt-neuf 
batailles  rangées  , où  il  donna  ai  toutes  des  mar- 
ques de  fa  valeur  & de  fon  courage.  Il  fe  fit  ap- 
pcllcr  Empereur  des  Efpagncs , prit  Courdouc  , Sar- 
ragofle , Se  piufieurs  autres  places  fur  les  Maures  j 
& mourut  en  une  bouille  , l’an  1 154.  ou  1137. 
félon  les  autres,  dont  il  avoit  régné  prez  de  jo. 

* Mariana , Genebtard , en  U Chronique , Mormol , 
ti.i.c.ss. 

ALFONSE  VII.  ou  VIII.  fils  de  Ray. 
mond , Comte  de  Bourgogne  & d' Vrraque.  En 
1 1 12..  il  fut  mis  fur  le  trône  de  Leon  & de  Caflillc  j 
Se  û mode  flic  luy  fit  obtenir  quelques  places  que 
Ain  bcau-pcrc  Alfonfe  VII.  tenoit  encore.  De  for- 
te qu'on  difok  que  fa  vertu  avok  remporté  une  vi- 
éloire  , que  fes  armes  n'auroient  peut-être  pas  ga- 
gnée. Depuis  il  fit  une  aflcmblcc  de  Prélats , Se  fe 
fit  Couronner  Empereur  par  l'Archevêque  de  To- 
lède, l’an  11  jj.  Aprez  la  mort  de  fon  bcau-pere, 
il  fit  b guerre  aux  Rois  de  Navarre  Se  d'Aragon, 
qui  obtinrent  enfin  b paix , fous  des  conditions  qui 
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ne  leur  furent  pourtant  pas  auffi  honteufes  que 
quelques  Hiftoricn:,  inter-,  il  z l'ont  écrit.  L'armée 
de  foutante  mille  hommes  de  cheval , ÔC  de  cent  mil- 
le hommes  de  pied , que  lofef  1 1.  Roy  de  Maroc, 
mena  en  Eipagne,  réveilla  ce  Prince , qui  mandia  le 
Iccours  du  Pape  6c  du  Roy  de  France , & a'oppofa 
gcnaeufcmciu  aux  ddlcinj  des  Infidclles , fur  Icf- 
quds  il  remporta  d'abord  quelques  avantages.  Mais 
comme  ils  curent  rais  le  ficge  devant  Alnvrie  , il  y 
accourut  6c  tomba  m.ibdc  dans  Baça , oh  il  lai  (Ta  le 
commandement  de  l'armée  à fes  fils , pour  retourner 
à Tolède.  Toutcsfbiscn  p allant  cette  montagne,  que 
les  Elpagnols  nomment  1a  SitrrA  Jilortr.a  , le  mal 
le  prdla  ü fort  au  détroit  de  Muradal  , qu’il  fut 
contraint  de  s’appuyer  contre  un  chêne  , où  il  mou- 
rut , l’an  1 1 j 7.  aprez  un  règne  de  trcncc-cinq.  il 
huila  U Couronne  de  Callille  à fon  fils  aîné  Dom 
Sanchc  , iumommé  le  Dclité , 6c  celle  de  Leon à 
Fcrdiiund  le cadet.  * Maruna  , Marmol,  /i.x.r.jy. 
l'inventaire  c^c  l'Hüloirc  d'Efpgnc,  li. 8. 

ALFONSE  Vil  I.  ou  IX.  furnomme  le 
Noble  6c  le  Bon  , fut  déclaré  Roy  aprez  la  mort 
de  fon  pere  Sunche , le  Driiré  , qui  ne  régna  qu'un 
an  6c  onze  jours , étant  mort  le  5 1.  Août  de  l’an 
14  j S.  La  mcrc  d Alfbnfe  étoit  Blanche  fille  de 
Garcia  V.  Roy  de  Navarre.  U n ctoit  alors  âge  que 
de  quatre  ans.  Cela  excita  l’ambition  de  fes  voifins, 
Sanchc  Roy  de  Navarre  luy  prit  quelques  places 
6c  Ferdinand  Roy  de  Lqon  fon  onde , n 'avant  pù 
lujMxfurpcr  tout  Ion  Royaume,  luy  en  enleva  au 
moins  une  bonne  partie.  Mais  comme  Alfonfe  fut 
un  peu  plus  grand,il  chailà  cét  ufurpatair,fit  b guér- 
ie a les  envieux , leur  prit  pluficurs  places , 6c  fo 
rendu  paiiiblc  poflcfTciir  de  fon  Etat.  Depuis  il 
tourna  les  armes  contre  les  Maures , fit  prêcher  une 
Croilàdc  par  ordre  d'innocent  1 1 I.  & les  attaqua 
à toute  outrance.  Cette  guerre  obligea  Almanlor 
Miramolin  d'Afrique  de  palier  en  Efpagne  avec 
une  pu  1 liante  armée  de  quatre  cens  mille  hommes , 
dynt  il  y avoit  eau  mille  chevaux.  Alfonlc  qui  at- 
tendait le  iccours  des  Princes  Chrétiens  , voyant 
qu’ils  ne  venoienc  pas , donna  b bataille , & fut  Méf- 
ie à b caille  avec  grande  perte  des  fiais.  Il  cft  vray 
qu'il  eut  bbn-tot  la  revanche  par  b mort  de  vingt 
mille  Sarrazins.  Ceb  arriva  l'an  1195.  La  trévf 
ayant  mis  finàccs  guérres,cUcs  recommencerait  fous 
le  règne  du  fils  d’Alnunfor , Maliamct  Enaccr , qui 
compit  U trêve  6c  pilla  ai  Efpagne,  avec  fix  v ingts 
mille  chevaux , & trois  cens  mille  hommes  de  pial. 
Alfonfe  affilié  des  Princes  Chrétiens  , de  France, 
d’Efpagne,  de  Provence  dcd'lulic,  attaqua  les  In- 
fidclics  avec  tant  de  courage,  qu'ils  furent  défaits , 
& l’on  tient  qu’il  mourut  plus  de  eau  cinquante 
mille  hommes  de  l'Infanterie , avec  trcntc-dnq  mil- 
le chevaux.  Quelques  Hiftoricns  croyait  quaprez 
cette  bataille  nommée  de  Muradac , ou  des  Naves  de 
Touloufc , le  Roy  qui  eut  pour, là  part  du  butin , le 
Pavillon  du  Prince  Maure,  en  fit  les  armes  de  Ca- 
ftille,  qui  font  de  gueules  au  château  fommé  de 
trois  Tours.  Mais  les  autres  veulent  qu’elles  foient 
plus  anciennes.  Quo>  qu’il  en  foit,  Alfonfe  Avoir  déjà 
pris  Tolède  un  Vcndrcdy  16.  Août  de  l’an  1 1 66. 
UC  Cuença  le  2 1.  Septcnfbic  1 177.  Il  époufa  Elco- 
not  d’Angleterre  fille  de  Henry  II.  Roy  d’Angle- 
terre 6e  Alicnor  de  Guicnnc  6c  il  en  eue  onze  cn- 
tfàns.  On  prétend  que  des  filles  Bbnche  fanmc  de 
JLoüisV  1 1 1.  furnomme  b Lion  Roy  de  France, 
re  de  S.Loiiis  étoit  l’aînée,  & que  cependant  aprez 
mort  de  Henry  relie  fils  unique  d' Alfbnfe , Fer- 
dinand fiU  de  Betengueb  féconde  fille  de  ce  Roy, 
fut  mis  furlcthrûnci  mais  d'autres  fouricnncnt  que 
Buengueb  étoit  l’ainéc  de  Blanche.  Alfonfe  mou- 
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rut  l’an  -r  x 14.  âgé  de  5 9.,  aprez  un  regrte  «le  y 4. 

* Maxiana , Turquet , Gctiebrard , Mannol , h.  x. 
cb.}6.&  J7.  Val*us,  Chrontl. 

ALFONSE  dit  IX.  par  ceux  qui  ne  met* 
tmt  pas  le  Roy  d'Aragon,  étoit  fils  de  Ferdinand  1 1, 
Roy  de  Leon  & de  Galice  6c  d Viraquede  Portugal 
fille  d' Alfonfe  I.  Roy  de  Portugal.  Ce  Prince  iuo* 
ceda  aux  Etats  de  fon  père  6c  3 époufa  Therefc  de 
Portugal  fille  de  Sanchc  I.  frère  d'Vrraquc  fa  mcrc. 
Ce  marbgc  fàrc  déclaré  illicite  pour  taule  de  pa- 
renté. Therefc  fc  retira  dans  le  Monaftac  de  Lor- 
vano  où  clb  mourut  en  réputation  de  lâintctc.  Al- 
fbnfe prit  une  féconde  alliance  avec  Berengueb  ou 
Berengere  filb  d' Alfbnfe  VIII.  foeur  d'Henry  I. 
Roy  ûc  Callille  & de  Bbnche  Reine  de  France.  U 
y a apparence  comme  )c  l’ay  dit  que  Berengere  étoit 
l'ai ncc.  Elb  en  ait  du  moins  le  profit , car  H<.nry 
étant  mon  fans  en  fa  ns  en  11x7.  Alfonfe  luy  fuc„ 
céda  du  chef  & fous  b nom  de  b Reine  l'on  épou- 
fc.  D’autres  ne  b mettent  pas  au  nombre  des  Rois 
de  Callille  prétendant  que  cet  Eut  ne  luy  appar- 
tenoic  pas , nuis  à fon  fils  Ferdinand  1 1 1.  On  ajou- 
te même  que  de  jaloufic  il  l’eloigna  des  affaires. 
Quoyqu’il  en  foit , U cft  du  moins  leur  qu’Alfoiüe 
les  gouverna  avec  beaucoup  de  probité  6c  de  pru- 
dence 6c  qu'il  fut  allez  heureux  pour  régner  en 
paix  6c  pour  augmenter  des  Etats  tres-confidcra- 
blcs.  Quelques  Auteurs  difent  qu’il  mourut  en  1 a 16. 
d’autres  fouricnncnt  que  ce  fut  en  1127.  Mais  il  y 
a plus  d’apparence  que  ce  fut  le  24.  Septembre  de 
l'an  1 x jo.  biffant  fes  Etats  à Ferdinand  1 1 1.  qu'on 
a nus  au  Catalogue  des  Saints  le  15.  Février  1671. 

* Roderic  de  Tolède,  /. 8.  Mariana,  Hift.Hijp.CTc. 

ALFONSE  X.  furnomtnmc  le  Sage  6c  l’A- 

ftrologuc , fucceda  à fon  pere  Ferdinand  1 1 1.  l’an 
1251.  Les  belles  connoiilances  qu’il  avoit  del’Hi- 
ftoirc , de  b Philofophic  6c  des  Mathématiques,  luy 
infpircrcnt  b penfée  de  travailla  1 c es  fça  vantes  Ta- 
bles Aftronomiqucs  que  nous  avons  de  luy  , dites 
Alfonfincs  de  fon  nom.  Il  les  fixa  au  premier  joue 
du  mois  de  luin , qui  fut  eduy  de  fon  avmemait^ 
b Couronne,  aprez  1999.  ans  6c  ayo.  jours  de 
Nabonalfar  : Aprez  1 y 7 j . ans,  ayo.  jours , depuis 
Alexandre  : Aprez  1 j 6 1.  ans  6c  8.  mois , des  années 
Sclcucidcs  des  Grecs  : Aprez  1x89.  ans  6c  5.  mois, 
del'Erc  d Elpagnc,  U 6 49.  année  & ixy.  jours  de 
l’Egirc  des  Manomctaiu , qui  font  des  demonftra- 
lions  contre  les  novateurs  en  b doctrine  des  tenu. 
On  allure  que  ce  Prince  depenfa  jufquts  à quatre 
cens  mille  ccus , pour  b compoficion  de  fes  Tables. 
Alfonlc  avoit  epoufe  en  1146.  lobnd  d'Aragon  fil- 
le aînée  de  Iacques  I.  de  ce  nom  Roy  d'Aragon. 
C’étoit  une  Princclfe  de  grand  mente,  nuis  qui  ne 
luy  faifoit  point  d'en  fans.  Il  voulut  b répudia  pour1 
époufer  Chrillinc  de  Dancmatc.  Le  Roy  d’Aragon 
s'en  fentant  cruellement  offensé  courut  aux  armes, 
6c  il  les  fit  prendre  ï Marguerite  de  Bourbon  fille 
d’Archimbaud  VIII.  dit  te  Grand  Sire  de  Bour- 
bon , veuve  de  Thibatid  I.  Roy  de  Navarre , mere 
& tutrice  du  jeune  Thibaud  I I.  de  forte  que  tou- 
tes chofcs  fc  preparoient  à de  cruelles  diffi-ntions , 
fi  b prudence  des  Prélats  des  tpois  Royaumes  ne 
s'y  fut  oppofee , en  portant  leurs  Princes  à U paix. 
Aprez  cela  la  fortune  qui  avoit  favorife  Alfonlc  en 
b guerre  contre  les  Maures , fui  bfqucls  il  rempor- 
ta de  trcs-grands  avantages , fc  déclara  encore  pour 
luy  en  ce  qu'il  fouhaittoit  avec  b plus  de  paffion, 
qui  étoit  d'avoir  des  enfans.  Il  cft  vray  qu’il  con- 
nut par  expérience  que  les  fouluitt  «les  hommes 
font  le  plus  fouvent  deraifonnabbs  en  ce  qu'ils  dé- 
firent bs  chofes  qui  leur  font  le  plus  de  b peine.  Ce 
que  je  dois  dire  «uns  b fuite , jufhficra  cette  vctké  j 
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nuis  il  cil  important  que  je  remarque  première- 
ment; un  autre  eCt  du  bon  harrd' Alfonfc.  LcsEle- 
ûcurs  de  l'Empire  ne  s’eunt  pas  pu  accorder  en  b 
création  d'un  Empereur,  les  uns  nommèrent  au  mois 
de  Janvier  de  l*an  1 1 57.  Richard  Duc  de  Cornotiaii- 
Itf  frère  de  Henry  1 1 1.  Roy  d'Angleterre  , Et  les 
autres  élurent , le  a 1 . du  mois  de  Mars , Al fonlè  X. 
Roy  de  Caltille.  U ne  forât  point  defon  Etat  Se  il 
te  contenu  d’en  porter  le  tierr.  Il  quitu  meme  tout 
le  droit  qu'il  *y  avoir  au  Pape  Grégoire  XCefûc 
en  1 a 74-  On  dit  que  quelque  tems  aprez  il  s’en  re- 
pentit Sç  qu'il  voulut  reprendre  le  âtre  d’ Empe- 
reur Se  les  armes  de  l'tmrire  ; Mais  il  en  dit  empê- 
ché par  l* Archevêque  ne  Séville  qui  avoit  ordre 
du  Pape  de  l'excommunier.  Alfontc  eut  de  Ioland 
d'Aragon  Ferdinand  Se  Sanchc.  Le  pnmicr  mou- 
rut en  1 a 7 j . Laiüànc  de  Blanche  de  France , fille  de 
S.  Louis  , Alfonfc  dit  de  la  Cerde  dont  je  narlcray 
dans  la  fuite  Se  Ferdinand.  Ces  Princes  dévoient 
feccodcr  à la  Couronne  comme  fils  de  laine , Se 
Philippe*  le  Hardy  leur  oncle  en  fit  des  pourluitcs 
tics-pi  Llf.intcs , mais  ce  fut  inuâlcmcnt.  Le  Roy  de 
Cailillc  leur  préféra  fon  fils  Dom  Sanchc , qu»  fut 
fumomme  le  Brave.  Mais  ce  Prince  dénature  dethrô- 
na  cçluy  qui  luy  avoit  donne  la  vie  , le  contraignit 
d'avoir  recours  au  Roy  de  Maroc,  &:  de  fefervir 
de  tes  troupes  pour  attaquer  Cordoüe.  Ce  qui  ne 
luy  ayant  pas  reiifli  ,-  il  le  redra  à Séville , maudit 
ce  malheureux  parricide  que  le  Pape  Martin  I V. 
excommunia  l’an  raSa.de  il  mourut  de  dcplaifir  deux 
ansaprez,  le  11.  Avril  1x84.  en  ayant  régné  y a. 
Alors  il  lai  lia  un  Icftament  par  lequel  il  faitoit  he- 
ritiers Alfonfc  de  Ferdinand  de  b Cerde , l'un  au 
defaut  de  l'autre , de  s’ils  mouraient  fans  enfin»  Phi- 
lippe Roy  de  France  ; Mais  nonobftant  cela  Sanchc 
conferva  la  Coutonne.  On  dit  qu’Alfonfc  lût  qua- 
torze fuis  toute  b Bible  avec  fes  glofes , de  que  fes 
grandes  occupatiotu  ne  l’tloignoicnt  point  de  i’é- 
tude  de  de  les  obfcrvaâons  Aftronomiques.  On  allu- 
re encore  qu'il  avoit  de  b pieté  , mais  une  répon- 
fe  qu'on  luy  attribue  ne  le  témoigne  pas  beaucoup. 
Il  conlidcroit  en  Aftrologuc  les  merveilles  de  la 
création  du  monde , de  il  oza  dire  que  fi  Dieu  luy 
eût  fait  l'honneur  de  l’y  appcllcr  , il  luy  auroit  don- 
né de  bons  confeils.  * Rodcric , Mariana , Turquet, 
Gavbrard,  S ponde,  Bzovius , &c. 

ALFONSE  XI.  fut  falüé  Roy  dans  le  ber- 
ceau , n'ayant  qu'une  année  pafséc  quand  fon  pere 
Ferdinand  ou  Fernand  I V.  mourut  fubitement  à lacn 
1 an  ij  11.  Son  Royaume  fut  extraordinairement 
divite  durant  fa  minorité  , par  l'ambition  de  ceux 
qui  vouloient  avoir  le  maniement  des  afbircs.Quand 
Alfonfc  fut  en  état  de  le  gouverner  luy-même  , il 
vit  que  plulieurs  de  fes  ennemis  «voient  été  battus  ; 
de  ayant  fait  périr  les  autres , il  ne  fongea  plus  qu’à 
porter  b guerre  aux  Maures.  Et  comme  il  fçavoit 
ju’il  n’étoit  peut-être  pas  allez  fort  pour  choquer 
te  fi  puitrants  ennemis , il  fit  une  double  alliance 
avec  le  Portugal  de  I*  Aragon,  calma  les  querelles 
dnmeftiques , iatisfit  tous  les  mécontent  du  Royau- 
me, de  attaqua  en  fuite  ces  InfideUes  , aufquels  il 
prit  plulieurs  fortcsfbccs , en  perdit  luy-même  quel- 
ques-unes , comme  Gilbraltard , de  fut  oblige  de 
loir  accorder  une  trêve.  Cependant  le  Roy  de  Gre- 
nade s'étant  ligue  avec  crluy  de  Fez , ce  dernier 
envoy  a fon  fils  Abdulmatic  , en  Efpagne  , lequel 
ayant  cté  tué  , comme  nous  l’avons  dit  en  fon  H en , 
lé  pere  en  fut  li  fâché  qu’il  jura  d'en  'prendre  ven- 
geance. Il  envoya  d'abord  deux  cens  foixantc  de  dir 
Navires  pour  garder  le  détroit , de  on  vit  palier 
durant  quatre*  mois  des  gens  de  tout  lejte  de  de  tout 
âge  \ De  forte  qu’on  contoit  plus  de  foixante  de 
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dix-mille  chevaux , de  de  quatre  cens  mille  hommes 
de  pied.  Le  Roy  qui  petfla  le  dernier  avec  la  Cour» 
afliegea  Tarife , défendue  par  le  Comte  de  Bcaavu 
dcs.  Cependant  Alfonfc  de  le  Roy  de  Portugal  , 
vinrent  attaqua  les  Maures  avec,  un t de  bonheur, 
que  tous  les  Hüfcoricns  tombent  d'accord  qu’il  y 
en  mourut  deux  cens  mille  \ jufqucs-là  que  les  che- 
mins ctoient  couverts  de  morts  à plus  de  trois 
lieues  à la  ronde.  On  y fit  grand  nombre  de  pri- 
fonniers  confidcrablcs , Se  le  butin  y fût  fi  grand 
que  le  prix  de  l’or  en  ravala  de  b fixicmc  partir. 
Cette  bataille  fc  donna  un  Lundy  je.  Odobre  de 
l’an  1 340.  Depuis  Alfonfc  prit  Algtzirc  fur  les  Sar- 
razins  , & aprez  une  uéve  de  quelques  années , il 
attaqua  Gilbraltar  -,  nuis  b pelle  s'étant  mile  daus 
fon  Camp , il  fut  emporte  le  27.  Mars  de  l’an  1 5 y o. 
âge  de  3 8.  ans  , de  taillant  la  Couronne  à fon  fils 
Dom  Pedro  , fumomme  le  Cruel.  Il  l'avuitcu  de 
Marie  de  Portugal  fille  d’ Alfonfc  I V.  dit  le  Fier 
Roy  de  Portugal  , qu'il  avoit  cpoulcc  en  13x8. 
Cette  Reine  ne  mourut  qu’en  135  6.  Se  elle  vit  une 
partie  des  ddordres  du  même  Pierre  le  Cruel.  Al- 
fbnfc  avoit  eu  d’une  de  fes  MaitrciEs  Henry  Com- 
te de  Triftenura  qui  s'établit  depuis  fur  L*  ti trône 
comme  je  le  dis  ailleurs.  * Mariana  , Htfi.  U.  1 y. 
& 1 6.  Villani,  Zi.  1 i.r.i  ij>.  Turquie,  Gentbrard, 
Sponde,  dcc.  # , 

Koit  fjtrtgw, 

ALFONSE  Ldece  nom,  Roy  d'Aragorffc 
de  Navarre,  cnit  ers  Royaumes  à ceux  de  Leon  de 
de  CafUUe.  Voyez  entre  ceux-là  Alfonfc  V 1 1. 

ALFONSE  IL  nommé  auparavant  Ray- 
• inond  , étoit  fils  de  Raimond  B-ranger  I V.  de  ce 
nom  Comte  de  Barcelone  Se  de  Pcttonille  fille  uni- 
que de  Ramir  I I.  dit  le  Moine.  Alfonfc  I I.  dit 
au  lit  II  de  fo  ns1  fut  Comte  & Marquis  de  Pro- 
vence. Son  pire  le  bilïâ  tris- jeune  fous  la  tutelle 
de  fit  mctc  Pétronille  , qui  b quitta  lorfqMe  ce  Prin- 
ce eut  atteint  l’âge  de  12  ans  , luy  donnant  le  Com- 
te de  Provence  Ion  coufin  , pour  fon  Confciller  Se 
pour  fon  Mini  lire.  Le  Comte  de  Barcelone  fût  alors 
uny  à b Couronne  d’Aragon.  Alfonfc  augmenta  de- 
puis les  Etats  j car  le  meme  Raimond  dit  le  Jeune 
Qomte  de  Provenue  étant  mort , il  luy  fucccda.  Le 
Comte  de  Tolofc  prétendit  d’avoir  droit  fur  fes  tenrs, 
& il  voulut  s’en  faire  rai  fon  Ica  armes  à la  mairf  ; 
Mais  Alfonfc  s'oppofa  aux  dcilcins  de  cet  cnncmy, 
il  founnt  tres-bien  fon  droit , & il  obligea  le  Com- 
te de  Tolofc  de  demander  b paix  qu'on  luy  accor- 
da. Aprez  cela  en  1174.  on  le  voulut  marier  à la 
fille  d'Emanücl  I.  Empaeur  de  Conftantinople.  Les 
Articles  en  furent  même  lignez , Se  cette  Princclle 
fut  amenée  à Montpellier.  Mais  le  Roy  d’Aragon 
ayant  pris  d'autres  mcfurcs , il  epoufa  Sanchc  de 
Cailillc  fille  d' Alfonfc  I 1 1.  Se  les  Ambalfiuleurs 
Grecs  voulant  fituver  b gloire  de  leur  Empereur  Se 
de  leur  Princclle  fc  virait  obligez  de  le  marier  avec 
Guillaume  Comte  de  Montpellier.  Alfonfc  châtia 
b ville  de  Nice  qui  s'etoit  revokee,  quelques  au- 
tres Seigneurs  de  Provence,  de  il  prit  les  armes  con- 
tre les^Sarrafins.  Ce  délit. in  luy  rcûflit,  aller,  bien. 
Il  unit  les  Çomtez  de  Provence  Se  Je  Forcalqulcr» 
fit  diverfts  fondations  5c  il  mourut  à Perpignan  le 
xj.  Avril  de  l’an  1 1 96.  C’étoil  un  Prince  de  grand 
mérité,  qu'on  furnomma  IcChallc,  fage , vertucu* 
Se  qui  ne  nunquoit  pas  de  courage.  Il  oza  deflen- 
dre  aux  Notaires  de  b Catalogne  de  dater  leurs  con- 
trat* par  les  années  des  Rois  de  France,  comme  ils 
«voient  coutume  de  le  faire.  De  Sanchc  fon  épou- 
fc  il  tailla  Pierre  ou  Pedro  1 1.  Roy  d'Aragon  , Al- 
fonfe  ou  ldelfons  I 1.  Comte  de  Provence  dont  je 
parteray 
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parlcray  dans  U fuite , Ferdinand  Religieux  de  Ci- 
seaux , Conftince  Reine  de  Hongrie  6c  puis  Im- 
pératrice femme  de  Frédéric  1 1.  Elconor  cinquic- 
rHb  femme  de  Raimond  V I.  dit  le  Vieil  Comte  de 
Tolofe  , 6c  Sanchc  qui  le  fut  de  Raimond  V-I I.  dit 
le  Icunc  aufli  Comte  de  Tolofe.  * Vafirus , in  Giron. 
Suriu , li.  i . Noftradimus  6c  Bouche,  Hift.  it  Frov. 
Jtufli  , Hift- des  Com.  de  Prov.  Ce. 

ALFONSE  III.  dit  le  Bien-faifant , étoit 
fils  de  Pierre  III.  & de  Confiance  de  Sicüc  fille 
de  Mainfroy  bâtard  de  Frcdrric  II.  Empereur.  Il 
ft  cccda  aux  Eues  d'Aragon  fur  la  fin  de  l'an  1285. 
lacqucs  fon  frere  qui  étoit  en  Sicile  y prit  la  qua- 
lice  de  Roy  de  cette  Ifie.  ‘ Alfonfe  joignit  les  Euts 
de  Majorque  6c  de  M inorque  au  fïen , d'où  il  chaf- 
fa  entièrement  les  Maures.  Charles  de  Valois  avoit 
eu  l'invertiturc  du  Royaume  d’Aragon  , comme  je 
le  dis  ailleurs.  Alfonfe  eut  le  plailir  de  terminer 
ccttc  grande  affaire , Sc  il  mourut  de  pefte  à l’âge 
de  17.  ans , ai  1x91.  fans  laiflcr  des  enfans.  * Ma- 
riana , Hift.  li.  14.  r.14.  & 15.  Suriu,  li. a.  S.  An- 
touin  , tit.  10.  c. 8.  $.j.  &c. 

ALFONSE  IV.  furnommé  le  Bénin  6c  le 
Débonnaire  étoit  fils  de  lacqucs  1 1.  dit  le  lufte  6c 
de  Blanche  d’ Anjou-Sicile,  fille  de  Charles  1 1.  Roy 
de  Naples.  Il  fucccda  aux  Euts  de  fon  pcrc  en  15x7. 
11  fonda  l’Vniverfitc  de  Lcrida,  6c  n’oublia  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  bien  de  fon 
Royaume.  Le  Roy  de  CafliUc  qui  l'av oit  maltrai- 
te fut  oblige  de  luy  demander  la  paix.  Ccttc  affai- 
re fut  ainti  terminée  par  les  foins  de  G ail  on  1 1. 
Comte  de  Foix  & Seigneur  de  Bcarn  , & de  ceux 
de  Phiüppcs  III.  Roy  de  Navarre  , dont  1a  fille 
Marie  fut  promit  à Pierre  Prince  d’Aragon.  Le 
Roy  Alfonfe  mourut  â Barcelone  le  a 4.  Janvier 
1 j }6.  lai  liant  de  Thercfe  d'Vrgei  Pierre  I V.  qui 
luy  fucceda.*  Maria  ni,  /ré.  c.4.  Sponde,  6c  c. 

ALFONSE  V.  furnommé  le  Sage  de  le 
Magnanime  , occupa  le  thrône  aprez  la  mort  de 
fon  pere  Ferdinand  dit  le  lufte,  auquel  il  fucccda en 
1416.  Icanne  1 1.  Reine  de  Naples , l'ayant  faitfon 
heritier , il  fe  mit  en  état  d'aller  prendre  pollcflion 
de  ce  Royaume  ; mais  fon  ingratitude  l'en  ayant 
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alTet  luy-mcme  perfuadé , aufli  avant  manqué  la 
ville  de  Naples  de  dcfcfpcrant  de  la  pouvoir  pren- 
dre , il  avoir  rcfolti  d'abandonner  cette  conquête. 
Mais  la  fortune  luy  fit  découvrir  un  aqueduc  par 
lequel  il  le  rendit  nuitie  de  cette  ville.  Les  uns  di- 
lênt  que  ce  fut  une  femme  qui  luy  montra  cet  en- 
droit , 6c  les  autres  que  ce  fut  un  maifon  nommé 
AneDo  Fcrraro.  Antoine  de  Palerme  a écrit  une 
Hiftoirc  fort  cxaâe  de  ce  Roy  intitulée  de  fallu 
& diilü  yilfonfi  Regu.  On  pourra  aufli  conlulter 
Fazel , B Ion  du  s , Summonté,  Collcnutio,  Suriu  , 
Sponde,  Nodradamus  , Mczcray  , Scc. 


Rtu  de  Portugàl . 


ALFONSE  I.  de  ce  nom  , Roy  de  Porto* 
gai  furnommé  Hcnriqucz,  niquit  à G i:  mur  .met  au 
mois  de  luillct  de  l'an  1 1 10.  Il  ctoit  fils  de  Hen- 


ry de  Bourgogne  de  la  Maifon  de  France  6c  de 
Thcrcfc  de  Caftillc.  En  1155».  il  défit  cinq  Roi» 


tendu  indigne , ccttc  Princdfc  le  priva  du  droit  d'a- 
doption , comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  fc  vangea  fur 
Marfcille  qu'il  pnt  6c  pilla  en  1415.  & il  voulut 
fe  rendre  maître  des  Euts  de  Icanne,  i quelle  con- 
dition que  ce  fut.  Cependant  cette  Reine  éunt 
morte  l’an  14)5.  avoit  fait  hcririer  René  d’Anjou 
frere  de  Louis  III.  d'Anjou  qu'elle  avoit  adopte.  Al- 
fbntc  fe  mit  en  eut  de  s'établir  dans  cct  héritage , 
il  fut  introduit  dans  Caporie  6c  puis  il  donna  une 
bataille  navale,  mais  il  fit  pris  par  les  Génois , & il 
perdit  les  navires.  Depuis  ayant  été  délivré  par  Phi- 
lippes  Duc  de  Milan  il  vint  à Caictc  6c  il  fit  do 
coudes  fur  les  terres  du  faint  Sicge,  en  haine  de 


ce  que  le  Pape  ne  vouloit  pas  luy  donner  l'inve- 
ftiture,  ou  la  confirmation  d'un  Royaum.*  qui  n’c- 


toh  pas  â luy.  Il  aflaegea  Naples  inutilement  en 
14  j 8.  & il  s'en  rendit  depuis  maître  auifi  bien 
«jue  de  tout  le  Royaume.l'an  1 441.  Avant  cela  Renc 
luy  avoit  preiente  1a  bataille , qu’il  refûfa.  Il  étendit 
encore  plus  loin  fes  conquêtes  \ 6c  fouilla  la  paf- 
fïon  qu'il  avoit  pour  les  belles  lettres  ôc  pour  les 
£ens  t ça  vans  , par  une  autre  criminelle  pour  des 
femmes  de  néant.  Il  mourut  l’an  1458.  6c  laifla 
le  fruit  de  fes  ufiirpations  à un  autre  fruit  de  fes 
amours  illégitimes  , je  veux  dire  à Ferdinand  fon  fils 
naturel , à qui  le  Pape  Pie  1 1.  confinna  le  Royaume 
nonobftant  les  infbntes  pourfuitts  du  Roy  René 
d’Anjou  , Comte  de  Provence  \ 6c  de  Ican  fon  fils 
à qui  il  appartenoit  légitimement.  Alfon  fe  en  ctoit 


ou  Generaux  Maures  à Ourique  prez  de  la  rivière 
du*Tagc.  En  fuite  il  fût  (allie  6c  couronné  Roy  de 
Portugal  le  17.  luillct  de  la  meme  année , 6c  il  em- 
porta Li  (bonne  aprez  un  (îege  de  cinq  mois.  Aprez 
la  bataille  d'Ourique  , il  prit,  à ce  qu'on  croit , pour 
armes  pareil  nombre  d’Ecus,  qu’il  avoit  vaincu  de 
Rois  Sarraiîns , 6c  il  infticua  l'Ordre  d Avis.  H fût 
oblige  de  tenir  fa  merc  en  prifon  , parce  qu’elle 
fe  vouloit  marier  avec  le  Comte  de  Triftcmarc,  à 
qui  il  donna  fafccur  Vrraquc.  Ce  qui  luy  caufa  une 
cruelle  g uc ne , contre  Alfonfe  VII.  Roy  de  Caftil- 
le.  Il  la  finit  pourtant  avec  bonheur , aufli  bien  que 
celle  qu’il  eut  pour  la  ville  de  Badajoz  , contre  Ferdi- 
nand 1 1.  Roy  de  Leon.  C’cft  luy  qui  fonda  les  Mo- 
nafteresde  Coimbrc  , d’Alcobace  6c  de  S.  Vincent 
prez  Lifbonnc.  Il  mourut  à Coimbrc  le  6.  Novem- 
bre, ou  plutôt  le  9.  de  l’an  1 1 8j.  en  fa  7 6.  année. 
Il  avoit  epoufe  Ma  h ai  d fille  d'Amé  1 1 1.  Comte  do 
Maurienne,  félon  Guichcnon.  Cateldit  qu’elle  ctoit 
fille  de  Dom  Aniauri  de*Lura  & d’Erminfendc  de 
Narbonne.  Il  en  eut  Sanchc  I.  qui  luy  ficccda, 
Henry  6c  Ican  morts  jeunes  6c  Crois  filles.  * Maria* 
na,  Hift.  Hift.  Surita,  in  Annal,  li.  1.  Guichcnon, 
Hifi.  de  Savoie , Catcl , Hift.  de  I. an  fut  doc , Ce. 

ALFONSE  II.  furnommé  le  Gros , vint  à 
la  Couronne  aprez  Dom  Sanche  I.  fon  pcrc.  U cft 
accufé  d'avoir  traite  fes  freres  avec  cruauté  i ce  qui 
fut  le  fujet  de  plufieurs  guerres  qu'il  eut  avec  le 
Roy  de  Leon  ; 6c  qui  ne  finirent  que-  par  les  foin» 
du  Pape  Innocent  II L II  conquit  la  ville  d’Alca- 
cer-d;-Sal  fur  les  Maures  ; 6c  il  fc  rendit  conlidr- 
rable  par  fa  bravoure.  Ce  Roy  ctoit  né  le  IJ. 
Avril  de  I an  1185.  6c  U mourut  en  11  jj.  félon 
N unrz  6c  Vafconcellos.  Mais  d'autres  ailûrcnc  que 
ce  fut  le  a j.  Mars  de  l'an  ta* j.  fl  avoit  epoufé 
Vrraquc  de  Caftillc,  fille  d' Alfonfe  I X.  Roy  de  Ca- 
ftillc  j 5c  il  en  eut  Sanche  1 1.  Alfonfe  1 1 L Ferdi* 
durand  dit  l'Enfant  de  Scppc,  Vincent  mort  jeune 
6c  Leonor  femme  de  Valdcmar  III.  Prince  de  Da- 
nemarc.  * Vafconcellos , Anacefb.  Rrg.  La  fit. 

ALFONSE  I I I.  ROy  de  Portugal  & cfe» 
Algarbes  fucccda  à fon  frac  Sanchc  1 1.  Il  répu- 
dia Mahaud  ou  Mathilde,  fifle  unique  de  Renaud 
Comte  de  Dammartin  6c  de  Bologne , veuve  de 
Philippe  de  France  Comte  de  Mante  \ 6c  il  époufa 
Beatrix  fille  naturelle  d' Alfonfe  X.  dit  le  Sage,  Roy 
de  Caftille  qui  eut  pour  doc  le  Royaume  des  Algar- 
bes. Les  Papes  Alexandre  I V.  6c  Grégoire  X. 
mirent  fon  Royaume  en  interdit  \ mais  ilVcn  mo- 
qua , 6c  foûtint  toutes  les  guerres  avec  courage.  Ce 
Prince  né  à Coimbrc  fe  1 o.  May  1210.  mourut  au 
mois  de  Février  1279-  H huila  Denis  qui  luy  fuc- 
ccdacufct  £uuaA&soXfj|  S 1 de  Porcalegre qui 
Y a 
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époufa  lolani  <k>  Caftille , fille  de  l'Infant  Emanuel , 
blanche  Abbcftc , fcc.  * Marbna  /».  1 4.  HtJl.Nuhcs, 
Surita  , fcc 

ALFONSE  IV.  dit  le  Brave , ou  le  Fier , 
époufa  Beatrix  fille  de  Sanchc  i V.  Roy  de  Caftille. 
Il  fit  la  guerre  aux  Mores,  fc  aux  Cflftillans  , & il 
donnai  cours  aux  derniers,  qui  remportèrent  la  fa- 
meule  bataille  de  Tarife , le  $0.  Octobre  1340.  Il 
mourut  l'an  1357.  Son  âge  ctoit  de  loixantc - fepe 
ans , & fou  règne  de  trente-deux  , illuftrc  pour  avoir 
fcc  filsd'Eliiab.th  d'Aragon  , que  fes  vertus  ont  fait 
meure  au  Catalogue  des  Saints.  * Duard  , G entât, 
det  Roù  de  Portugal.  Maxianj , li.  1 j .&c.  « 

ALFONSE  V.  Roy  de  Portugal  & des  Al- 
garbes  , n’âquit  à Sintra  au  mois  de  lanvicr  de  l'an 
1 4 j 1.  Edouard  Ton  père  mourut  peu  de  te  ms  aprez  , 
butant  «e  jeune  Prince  fous  b tutele  de  fa  mers 
Elconor  d'Aragon  , fille  de  Ferdinand  1 V.  mais  les 
Etats  ayant  refusé  de  luy  obcïr  ; Pierre  Duc  de 
Coimbre  , fils  de  lean  I.&  oncle  d’Alfonfc  fut  ré- 
gent du  Royaume.  Mais  ce  Roy  éunt  venu  en  âge, 
prit  lu  y -me  me  loin  des  aftàircs  fc  il  lut  fur  nomme 
l'Africain  , pour  avoir  pris  Tanger  , Arzile  , Alca- 
cer  & Seguer  villes  d'Afrique  en  1471.  Il  perdit  la 
bataille  à Toro  contre  Ferdinand  V.  Roy  d'Aragon 
le  1.  Mars  1476.  fc  il  fit  U paix  avec  luy  au  mois 
d’Ofcobre  1479»  Avant  ce  teins  il  «voit  épouse 
Elifabcth  de  Portugal  fille  defon  tuteur  Pierre  Duc 
de  Coimbre  qu'il  tua  dans  une  bataille  s’etant  ré- 
volté contre  luy.  Scsftijcts  découvrirent  b Guinée, 
& de  l’or  qu’on  en  apporta,  il  fit  battre  uneefpccc 
de  monnoye  nommée  Croifats  , à caufe  de  b Croi- 
bde  accordée  par  le  Pape  Nicolas  V.  Il  époufa  en  fé- 
condes noces  , Icannc  de  Caftille  fa  nicce  fille  de 
Henri  1 V.  dit  l'Impuiflànt.  Ce  fut  par  difpenfe 
de  Sixte  I V.  Mais  ce  Pape  fc  plaignit  depuis  qu’il 
avoir  été  furpris  ; fc  fit  mettre  cette  Princcllè  dans 
un  Monaftcrc.  Alfonfc  mourut  âge  de  quarante-neuf 
ans , en  1481.*  Moriana  , Turquet , fcc. 

ALFONSE-HENRY  Roy  de  Portugal 
fc  des  Algarixrs  , S*  de  Guinée , ne  le  ao.  Août  de 
l'an  1643.  fucccda  à fon  pere  lean  1 V.  fous  b re. 

Siée  de  b Reine  Lou'ilc  de  Guzman  fa  mère.  Ce 
en  1 6 j 6.  il  remporta  de  glorieux  avantages  fur 
les  Efpagnolscz  années  1659.  6 3. fc  64.  En  1 666.' 
il  époufa  Marie-Elizabeth  FrançoifedeSuvoye , fille 
puilnée  de  C harlcs  Amedée  de  Savoyc , Due  de  Ne- 
mours Se  d'Aumale  & d'Elizabeth  de  Vendôme.  De- 
puis (es  mauvaises  quaKtcz  & fon  incapacité  le  firent 
interdire  du  Gouvernement  de  l'Etat.  Son  nuriage 
fut  déclare  nul  l'an  i66i.Sc  luy-mcmc  ayant  été  ar- 
rêté à Lifbonne , il  fut  conduit  l’année  d’aprez  en 
l'Iflc  Tcrecre.  Son  frère  Dom  Pedro  a été  deebré  Ré- 
gent du  Royaume. 

ALFONSE  , Prince  de  P0rtvg.1l.  Cherche» 
Jean  1 1.  Roy  de  Portugal. 

ALFONSE,  Cardinal  Cherchez  E ma- 
nuel. 

Rois  de  Naples. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom  Roy  de  Naples. 
Cherchez  Alfonfc  V.  Roy  d'Aragon. 

ALFONSE  II  fucccda  en  1494.  â Fer- 
dinand I.  fils  naturel  d’ Alfonfc  Roy  d’Aragon.  Son 
humeur  cruelle  & fauvage  le  fit  haïr  de  les  fujets. 
Cela  feyvit  beaucoup  à Charles  V 1 1 1.  Roy  de 
France  qui  entreprit  b conquête  du  Royaume  de 
Naples.  Et  en  effet  divers  Seigneurs  de  cet  Etat  l’en 
vinrent  folliciter.  Louis  Sforce  dit  le  Maure  Due 
de  Milan  l’en  follicita  aufli.  Sous  prétexte  de  ti.tcle 
il  avoit  ravi  ce  Duché  â Jean  Galcas  , qu'Alfonfc 
qui  ctoit  fon  beau- père  vouloit  rétablir.  Le  Roy  de 
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France  fc  mk  donc  en  campagne  Se  il  prit  Naples  de 
la  manière  que  je  le  dis  ailleurs.  Alfonlc  au  ducipoit 
de  ce  malheur  fc  demie  ,1c  13.  lanvicr  de  L'an  1 49  «. 
de  là  Couronne  en  faveur  tic  Ferdinand  1 1.  Ion  fils 
qui  s'étoit  retire  dans  l'Iflc  d’ifchta.  Enfuitc il  prit 
l'habit  de  Moine  dans  l’Ordrcdcs  Olivetains  , bc  il 
fc  retira  en  Sicile  où  il  mourut  peu  de  ums  aprez.  * 
rhilippes  elc  Conunints  , li.  7.  c.  1 i.Paul  love* 
Guichatdin,  fcc. 

sî  uirci  P rivet  s de  et  nom. 

ALFONSE  de  France  , Comte  de  Poitiers 
& de  Tolofc,  ttoit  fils  de  Louis  V 1 1 1,  dit  le  Lion 
& de  Bbnche  de  Caftille.  Il  naquit  l’onzuine  No- 
vembre Fête  de  Saint  Martin  de  l’an  nzo.  & en 
la  14.  il  fut  accorde  avec  Izabcl  fille  de  H gués  X. 
de  ce  nom  Comte  de  la  Marche  , mais  il  ne  i'epou- 
fa  pas.  Depuis  en  izaS.  Il  fiança  Icannc  fille  uni- 
que & héritière  de  Raimond  VIII.  Comte  de  To- 
tale Se  de  Sancic  ou  Sanchc  d'Aragon  b première 
femme  ; fc  il  1 epoub  l’an  1141.  Avant  fon  maria- 
ge il  avoit  etc  fait  Chevalier  à Saumur  le  jour  delà 
I etc  de  Saint  lean  Baptifte  j & le  Roy  Saint  Louis 
fon  frère  luy  avoit  donne  pour  appairage  le  Comte 
de  Poitou.  Enfuitç  le  même  Roy  ayant  entrepris  le 
voyage  d’Outicmcr  le  biflàRigcnt , avec  b Reine 
Blanche  leur  mtrre.  Ce  fut  en  1248.  Mais  l'année 
d’aptez  il  voulut  avoir  part  aux  gloricul'cs  cnticpri- 
fes  du  Roy  , & b Comtcllc  fa  femme  le  luivic  en 
ce  voyage.  Ils  s’enibarquerent  à Aigues  - mortes  le 
lendemain  de  b Fête  de  Saint  Batthckmi  j fc  iis  ar- 
rivèrent â DamietC  le  Dimanche  devant  b Fête  de 
Saine  Simon  fc  Saint  lude.  Alfonfc  fe  trouva  au 
combat  de  Pluranic  donne  le  j.  Avril  de  l’an  1 1 jo. 
& il  y fut  fait  prifonnier  par  les  in  fidt  lies.  Mais  ayant 
étc  racheté,  il  revint  en  France  & il  prit  poflef- 
fion  du  Comté  de  Tololc  en  1151.  Cependant  com- 
me il  ne  manquoic  ny  de  pieté  , ny  de  bravoure , il 
voulut  accompagner  le  Roy  fon  frère  dans  Ion  vo- 
yage d'Afrique.  U fit  fon  Ttftamcnt  à Aimarques 
prez  Aigues-mortes  où  il  s'embarqua  le  1.  Juillet 
1 270.  A fon  retour  il  mourut  d'une  fièvre  pcftilen- 
liclle  , non  pas  à Sienne  , comme  on  l’a  crû  ; mais 
au  Château  de  Corneto  , dépendant  de  Sienne.  Ce 
fut  le  x 1.  du  mois  d’Aoùt  1 17 1.  fans  biffer  des  en-  * 
fans.  Son  corps  fut  porte  à Saint  Denis  & fon  cœur 
à Mau  bu i lion.  * Voyez  b Chronique  de  Saint  De- 
nis, Matthieu  Paris  , Bernard  Guy , in  Gbror.  GuiL 
bume  de  Nangis , vie  de  S.  Lova  , Vincent  de  Bau- 
vais  , li.  3.  c.  89.  & 98.  ÿcc.Catcl  , Hift.  de 
Lnng.  ov. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom  Comte  de  Proven- 
ce. Cherchez  Alfonfc  1 1.  Roy  d’Aragon. 

ALFONSEou  1 de t fon s 1 1.  Comte  de 
Provence  fc  de  Forcalquicr , étoit  fécond  fils  d' AL 
fonfc  I I.  Roy  d'Aragon  & Sanchc  de  Caftille  , Se 
frere  de  Pierre  ou  Pedro  1 1.  Roy  d'Aragon,  il  fuc- 
cvda  en  Cwt  Eut  l’an  1 1 96.  & U le  gouverna  avec 
beaucoup  de  prudence.  Guillaume  V I.  dit  le  Icune 
Comte  de  Forcalquier  avoit  une  fille  unique  nom- 
mée Garfende  qu’il  maria  à Rainct  ou  Rainier  de 
Sabran  Seigneur  du  Caftelbr.  Elle  eut  de  ce  maria, 
gc  un  fils  qui  mourut  en  enfance , fc  deux  filles 
Garfende  & Beatrix.  Guillaume  V I.  maria  l’aînée  de 
fes  petites  filles  â Idclfons  du  vivant  même  du  Roy 
fon  père  en  1 193.  fc  par  le  Traite  il  fe  fit  Union  des 
Comte»  de  Provence  fc  de  Forcalquicr.  Depuis 
Guilbume  fe  repentit  de  ce  qu’il  avoit  fait , & pour 
quclciuc  rai  fon  qui  ne  nous  cft  pas  bien  connue  ,il 
prit  les  armes  contre  Alfonfc  fc  affiegea  Sifteron. 
Pierre  1 1.  Roy  d'Aragon  prit  les  Armes  pour  b dé- 
fonce de  fon  frère , fc  b guerre  fut  terminée.  On 

fit 


6c  un  nouveau  partage  du  Comte  de  Forcalquier  ; 
6c  GuillauiAc  donna  ce  qui  étoic  dans  le  Gapançois 
6c  l'Amlnunois,  à Beatrix  fon  autre  petite  hile  qu’ü 
maria  avec  André  de  Bourgogne  Dauphin  de  Vien- 
nois. Le  Comte  Alfonfc  ht  diveri'cs  fondation» , Sc 
il  mourut  vers  i'an  1109.  huilant  Raimond  Béran- 
ger V.  3c  Garfcndc  mariée  félon  quelques-uns  avec 
un  Comte  de  Bcarn  de  la  Maillon  de  Moncadc.  * Su- 
rira , li.t.  Noftcaiamus  3c  Bouche,  Htjl.  de  Prov. 
Rufi  , Htjl.  det  Cemt.  de  Pnv.  &c. 

A LF  ON  SE  IDELFON  SE,  Andephons 
ou  Àmphos , Comte  de  Tolofe  ctoit  hls  de  Raimond 
de  Saint  Gifles , Sc  de  Gifloire  ou  Eluire  de  Caftil- 
lc  fille  d’ Alfonfc  V I.  Roy  de  Caftille.  Cette  Prin- 
ccllc  fui  vit  le  Comte  Raimond  au  voyage  d’Outrc- 
met , elle  y accoucha  vers  l’an  noj.  au  Châtcau- 
Pelcrin  d' Alfonfc  qui  fut  baptise  au  Fleuve  lourdain, 
6c  pour  cette  raifon  on  le  itomma  Alfonfc-jourdan 
ou  lourdain.  C’étoit  un  Prince  pieux  , courageux  , 
Oc  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu.  Aprcz  la  mort  de 
fes  parais  il  fut  ramené  dans  le  Languedoc , Sc  il 
prit  la  ville  de  Tolofe  qui  étoit  occupée  par  les  Com- 
te» de  Poitou.  Cette  guerre  eut  divers  fuccez , mais 
Alfonfc  la  termina  heureufement  avec  le  fcc  ours  du 
Roy  de  Caftille  fon  ayeul  de  par  la  bonne  volonté 
des  habitant  de  1a  ville  de  Tololc  , aufquels  il  don- 
na de  beaux  privilèges.  Al  foule  épouCi  Faydidc 
qu'on  croit  fille  de  Gilbert  Comte  de  Provence  Sc 
Unir  de  Douce  mariée  à Raimon  Béranger  Comte 
de  Barcclonnc.  Ccluy  de  Tolofe  poru  le  titre  de 
Marquis  de  Provence  à caufc  des  terres  qu'il  avoir 
au  de- la  du  Rêne.  Il  fo  croifa  pour  le  voyage  de 
la  Paldtine  vers  l’an  1147.  Sc  étant  arrive  à Acre 
il  voulut  aller  a lerufalem  & il  mourut  de  poifon  à 
CeCirée.  Il  laifla  Raimond  VI.  dit  le  Vieil  Sc  une 
fille  mariée  au  Vicomte  de  Bcziers.  * Rodcric  de 
Tolcdo,  li.  6.  c.  11.  Guillaume  de  Tyr  , Sc  Ca- 
\cl , &c. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom  de  la  nuilon  d’Eft, 
Dix  de  Fcrrarc , de  Modene , de  Rcegio , Sec.  na- 
quit en  1476.  U étoit  fils  d' Hercule  I.  Sc  d’Elco- 
nor  d’Aragon  fille  de  Ferdinand  Roy  de  Naples, 
6c  il  fucccda  aux  Etats  de  fon  pcrc  en  1504.  Alfon- 
fc  fut  General  des  Florentins  en  1508.  Sc  Vicaire 
de  l'Eglilè.  Il  çpoufâ  en  premières  noces  Anne  fil- 
le de  G aléas  S force  Duc  de  Milan , Sc  puis  Lucre- 
,<c  fille  du  Pape  Alexandre  V I.  Il  fit  ccttc  alliance 
pour  tâcher  de  fc  confcrver , mais  il  trouva  en  Iu- 
le 1 1.  un  furieux  ennemi  ; Sc  ayant  perdu  Modcn- 
nc  & Rccgio , à peine  conferva-t'il  Fcrrarc.  Leon 
X.  le  voulut  faire  périr  , pour  1c  vanger  de  ce  qu'il 
avoir  été  General  des  Florentins.  Il  évita  les  embû- 
ches de  ce  Pape , 3c  aprcz  fa  mort  lors  quq  le  fiege 
ctoit  encore  vaquant , il  fc  faille  de  Rcggio , de  Ru- 
biera  , Sc  de  quelques  autres  places.  Depuis  fous  le 
Pontificat  de  Clément  V 1 1.  il  fit  alliance  avec  l’Em- 
pereur Charles  V.  â condition  qu’il  le  protegeroit 
contre  ce  Pape , Sc  il  perfuada  au  Duc  de  Bourbon 
d’aller  à Rome.  El  en  effet  ccttc  ville  ayant  été 
jjrife  Sc  le  Pape  étant  affiegé  dans  le  Château  faint 
Ange,  il  prit. Modene.  Ainfr  il  recouvra  fon  Etat 
6c  par  le  Traité  .de  Paix  conclu  en  1 5 16.  entre  le 
Pape  8c  l’Empereur  il  fut  arrêté  que  Clément  don- 
ncroit  l’invcftiturc  de  Ferrarc  à Alfonfc , lequel  gat- 
deroit  Modene  & Rcggio  comme  vaflal  de  l’Empi- 
re, 3c  qu’il  joüitoit  auffl  de  1a  ville  de  Car  pi.  L'Em- 
pereur luy  devoit  aufli  donner  la  Citadelle  de  Noui 
• pour  le  mariage  d’une  de  fc»  filles  qu’Hcrcule  fils 
d’ Alfonfc  devoit  epoufer  ; mais  comme  ce  mariage 
ne  lé  fit  pas , le  Duc  racheta  cette  place  foixanic- 
luillc  écus  de  l’Enapcrcur  qu'il  fervit  depuis  dans  les 
guerres  d Alctrugnc.  /Vpfci  1*  monde  la  Ducbdlc 


Lucrcflc  il  éponfa  eu  focrct  une  de  fc»  nuicrdlés 
nommée  Laure Euftochia , Sc  il  en  eut  Alfonsi 
pcrc  de  ce  Cciar  qui  fut  depuis  Duc  de  Modene.  Le 
Duc  de  Fcrrarc  mourut  le  f 1.  du  mois  d’Oâobrc  de 
l'an  1 y } 4.  * De  Thou  , tiift.  li.  1,  Iean-Baptiftc  Pî- 
giu  , Paul  love , 3cc. 

ALFONSE  II.  Duc  de  Fcrrarc,  Modene,  Scc. 
étoit  fils  d'Hcrcuic  1 1.  & de  Renée  de  France  fillo 
du  Roy  Louis  XII.  Sc  d'Anne  de  Bretagne.  U 
naquit  en  1 j f y . tic  il  fucccda  aux  Etats  de  fon  pcrc 
en  ry  $9.  Il  avoir  été  élevé  en  France  , Sc  U y prie 
des  inclinations  dignes  d’un  Prince  de  (à  famille  iî 
f.  coude  en  per  Ion  ncs  illuflrcs.  Durant  les  guerre» 
de  Soliman  en  Hongrie  , il  y fut  à la  tête  de  plu- 
fieurs  bonnes  troupes  s'offrir  à l'Empereur  à qui  il 
prêta  une  fomme  tres-coulidirablc  d'argeftt.  lie  pou- 
là  Lucrèce  de  Mcdicis , puis  Barbe  d'Auftriche , fie 
il  prit  une  troificmc  alliance  avec  Marguerite  de 
Gonzague.  Mais  nonob flanc  ces  trois  mariages  il 
mourut  pourtant  fins  laiflèr  de»  enfant.  Ce  fut  la 
xy.  O&obre  de  l’an  1 J97.  Cciar  fon  coJin  , fils 
de  cet  Alfonfc  que  Ion  ayeul  avoit  eu  de  Laure  Eu- 
ftochia,  comme  je  lay  dit , ne  hip  lucccda  qu'aux 
Du  chez  de  Modene  & de  Reggio  ■>  Sc  le  Pape  Clé- 
ment VIII.  luy  prit  Fcrrarc  comme  devoir  c au 
faint  Siège,  ce  que  j'explique  ailleurs.  * DeThou, 
Hifl.  li.  14.  j8.  C Te.  Ican  Bapcifte  Pigna  , Spondc, 
Du  Chefne , Scc. 

ALFONSE  III.  Duc  de  Modene , de  Reg- 
gio , Scc.  ctoit  fils  de  Cefar  Sc  de  Virginie  do  Me- 
dicis.  U niqi.it  en  1591.  3c  il  fccceda  ni  x Eta a 
de  fon  père  en  16*8.  En  rtfoS.  il  avoit  épouse  li- 
belle de  Savoye  fille  de  Charles  E manuel  D c de 
Sayoye  Sc  de  Catherine  Michèle  d'Auftriche.  Cette 
Princdlc  mourut  en  1 6x6.  Sc  fût  inhumée  dan» 
l'EgUfe  des  Pères  Theatins  en  habit  de  Capucine. 
Le  Duc  qui  avoit  beu  coup  de  pieté,  étant  extrê- 
mement touche  de  ccttc  mort , voulut  abandonner 
le  monde * Sc  ayant  rouis  en  1 619.  fes  Etats  à Fran- 

isl.  fon  fils,  il  prit  l’habit  de  Capucin  Sc  le  nom 

F.  Ican-Bajxiftc.  Il  mourut  dans  le  même  habit  à 
Château-neuf  de  Grafiniana,  en  1644. 

ALFONSE  IV.  Duc  de  Modene  , Rcggio , 
Scc.  naquit  le  1 y.  Février  de  l'an  16*4.  de  Fran- 
çois I.  3c  de  Marie Tarnefe  fa  première  femme.  Il 
luy  fucccda  le  1 y.  Octobre  de  l’an  1 d j 8.  il  a com- 
mandé les  armées  de  France  en  Italie  dans  diverfe» 
occaiîons.  En  16  jj.  il  é pou  là  Laure  Maninozzi 
fille  du  Comte  Irromc  Marti  nozzi  Sc  de  Margue- 
rite Mazarin  feeur  aûicc  de  Iule  Ordinal  Mazarin  * 
6:  il  en  eut  en  1660.  François  II.  ai.jourd’huy  Duc 
de  Modene.  Alfonic  IV.  mourut  le  ifi.  luiilct  de 
l'an  1 66  x. 

ALFONSE  d’Efpagne  ou  de  la  Cerda  S*  de 
Lumel,  ctoit  fils  de  Ferdinand  Infant  de  Ciftille, 
I'ay  déjà  remarque  qu’Alfbnfe  X.  dit  l'Aftrologue, 
eut  de  loLmd  d’Aragon  Ferdinand  3c  Sanchc  I V. 
Ferdinand  mot  rut  à Valladolid  en  1 17  j.3c  laiflà  do 
Blanche  de  France  troificmc  fille  du  Roy  S.  Louis 
Alfonic  dont  je  parle  preléntement  Sc  Ferdinand  qui 
a fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Lara.  La  Cou- 
ronne do  Leon  Sc  de  Caftille  app.utenoit  légitime- 
ment à ces  Princes  comme  fils  de  l’aîné  j mais  le 
Roy  Alfonfc  leur  préféra  Sanchc  le  puifné , non- 
obftant  les  prdfruues  foiliciutions  de  Philippe»  le 
Hardi  leur  oncle.  Le  Roy  de  Caftille  fut  puni  de 
fon  injuftice  par  la  rébellion  de  fon  fils  Sanchc  qui 
l’obligea  de  luy  céder  la  Couronne.  Cette  ingratitude 
le  toucha  i Sc  en  mourant  en  1 184.il  fit  un  teftament 
par  lequel  il  nommoit  fes  heritiers  Alfonfc  Sc  Fer- 
dinand les  petits  fils  l'un  au  defaut  de  l’autre , mais 
c’ctoic  trop  tard  Sc  Sinchc  I V.  ctoit  trop  bien  cc*« 
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bli.  Alfonfc  vint  en  France , où  Clandic  (à  mere 
s'ctoir  retirée  à Paris  dans  Ci  maifon  du  Faux-bourg 
faim  Marcel , comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  prit  en  di- 
vers aûes  le  titre  de  Roy  d'Efpagne  , 5c  il  é pou  la 
Mahaud  dont  la  maifon  n'cft  pas  bien  connue , de 
laquelle  il  eut  Louis  d'Efpagne  Prince  des  Iflcs- 
fortunces  & Comte  de  Talmond  , Amiral  de  Fran- 
ce. D.puis  aprez  la  mort  de  Maliaud  , il  fc  remaria 
avec  liabcau  Dame  d'Autoing  8c  d'Efpinoy , dont 
il  eut  Charles  d'Efpagne  Connétable  de  France  que 
Charles  I L dit  le  Mauvais  Roy  de  Navarre  fit  tuer 
le  d.lanvierdc  l'an  i JJ4.  à la  ville  de  l'Aigle  au 
perche  j en  haine  de  ce  que  le  Roy  luy  a voit  ôté 
k Comté  d'Angoulême  pout  le  donner  au  Conné- 
table. Alfonfc  de  Cerda  mourut  à Gcnrilly  ptex  Pa- 
ris, l'an  i J17.  * S,c  Marthe,  Hifi.CStNtdl.de  la  mat- 
ftndt  Fr  AT  ce  Mariana,  May  crue  T urquet,  &c. 

ALFONSEdc Portugal , Chevalier  de  l’Or- 
dre de  Saint  lean  de  lerutalcm , étoit  fils  naturel 
d' Alfonfc  1.  de  ce  nom  Roy  de  Portugal.  Il  fer  vie  la 
Religion  avec  beaucoup  de  courage  , 5c  Cn  11 94. 
il  fut  fait  grand  Maître  aprez  la  mort  de  Geoffroy 
de  Duiflbn,  nuis  comme  c’etoit  1 homme  du  mon- 
de le  plus  fevere , il  aigrit  les  cfprits  des  C hcvaliers 
qui  l'abandonnèrent,  de  U quita luy -mène  ia  char- 
ge peu  de  tems  aprez  l’avoir  acceptée.  Geoffroy  de 
Rat  François  de  nation  fut  mis  a fa  pL.cc.  Alfonfc 
fe  retira  cn  Portugal  où  fon  peu  de  complaifance  luy 
fit  encore  des  affaires , & on  dit  que  le  Roy  San- 
chc  L fon  firere  le  fit  mourir.  Ce  fut  vers  l'an  1 *07. 
comme  porte  fon  epitafè.  * Valconcellos  , anaceph. 
JCeg.  Portug.  Bolio , Hifi.de  Malte,  &i. 

ALFONSE  ( Pierre  ) Espagnol  qui  a vécu 
dans  le  XII.  Siccle  naquit  de  part-ns  Juifs , 5c  de- 
puis ayant  connu  les  veritez  de  la  Religion  Chré- 
tienne , il  demanda  le  Baptême  6c  Allonfe  dit  le 
Batailleur  Roy  d'Aragon,  voi lut  être  fon  parrain. 
D’aunes  difent  qu'il  vivoit  dans  le  dernier  Sicde , 
mais  ils  le  trompent  tris  alTurcmint.  Pierre  Alfon- 
fe  écrivit  un  Traité  de  Scient ta  C T Phtlofophia , 5c  un 
Dialogue  entre  un  luif  qu'il  nomme  Moifc  , & un 
Chrétien  qu'il  introduit  fous  le  nom  de  Pierre.  Il 
y met  le  nom  qu'il  avoit  eu  parmy  les  luifs  , & ce- 
luy  qu'il  porta  lors  qu’il  fut  éclairé  des  lumières  de 
l'Évangile.  Ce  dernier  Ouvrage  fi  t imprimé  cn 

I j j6.  à Cologne.  * Gci'ner  , w Bibl.  Gcncbrard, 
Le  Mire , & c. 

A L F O N S E dit  de  Cartagene  ou  de  Burgos  , 
parce  qu’il  fut  Evêque  de  ccttc  ville  en  Ef pagne. 
Paul  de  Burgos  étant  encore  luif  avoit  eu  trois  fils 
dont  cet  Alfonfc  ctoit  l’aîné.  U l'éleva  dans  les  feien- 
ccs  8c  dans  la  Religion  des  luift  , 5c  depuis  les  uns 
& les  autres  reçurent  le  Baptême  , comme  je  le  dis 
ailleurs:  Paul  eut  une  Cnanoinie  à Scgovic  8c  de- 
puis il  fucccda  cn  l'Evêché  de  Burgos  à fon  pare 
mort  en  1455.  & il  vécut  jufqu’environ  l'an  1458. 

II  écrivit  divers  Ouvrages  8c  entre  autres  un  Abré- 
gé de  l’hiftoirc  d'Efpagne  qu'il  intitula  ainaetpha- 

* ! refis  Rtgum  Hifi  onia  * Vafcus  , in  Chron.  Ht  fi.  c.  4. 

Mariaiu,  Hifi.  Hifi.  li.  19.  t.  8.  Aubert  le  Mire, 
injJnH.  de  Sctift.  Eeclef.  Vollius , de  Hifi.  Ldt. 
li.f.c.  7.&C. 

A L F O S fi  E dit  Bon-homme,  Efpagnol,  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  Saint  Dominique  dans  le 
XIV.  Siècle.  En  1 j j 9.  il  traduifit  d'Arabe  en'  Lu- 
tin un  Traite  d'un  luif  nommé  Samuel,  que  nous 
avons  fous  ce  titre  De  adventu  Iisv  vrri  Mtffu, 
tpum  Indes  frufira txpellant.  *Lc Mire,  in  Jiuù.  de 
Scritt.  F.ccl. 

ALFONSE  A CASTRO  ou  De  Ca- 
ftre'  que  d'autres , en  nôtre  langue  nomment  Du 
Chaftd , Efpagnol  natif  de  «Zamora  Sc  Religieux 


de  l'Ordre  de  Saint  François  , a vécu  dans  l«  der- 
nier Siècle.  Il  entra  pauny  les  Corde! ici*  de  Sala- 
manque, 5c  il  fit  un  fi  grand  progrez  dam  l'étude 
de  b Théologie  , qu'ayant  naturellement  beaucoup 
tTcloqi  tr.ee , il  paru  poimy  les  plus  habiles  Prédi- 
cateurs d’Efpagne.  Son  mérite  Uiy  fit  avoir  part  en 
l'amitié  de  l'Empereur  Charles  V.  Ce  de  Phtlip- 
pes  1 1.  qu'il  accompagna  cn  Angleterre  où  il  hit 
t pou  fer  la  Reine  Marie.  Alfonfc  de  Caffro  s'arrêta 
long-tOm  dans  le  Paj’s-Bas  , Ce  il  y ctoit  encore 
lors  qu'il  fut  nommé  à l’Archevêché  dcCompoftcl- 
le  vacant  par  la  mort  du  Caidinal  de  Tolède.  Mais 
avant;  qu'avoir  reçu  les  Bulles , il  mourut  a Bruxel- 
les le  ij.  Février  de  l’an  1 5 5 S.  âgé  de  6 j.  Les  Ou- 
vrages qu'il  a taillez  fi  iouvent  réimprimez,  font 
mieux  fon  éloge  que  tout  ce  que  nous  pourrions  di- 
re à l'avantage  de  ce  grand  Homme.  Le  P.  François 
Fev aidant  les  publia  en  1578.  à Pai is  où  ils  avoicne 
déjà  été  imprimez  en  quant-  Volumes  l'an  1565. 
Ils  contic nnent  ccs  Traitez  jidvtrfui  harefes , ItJCir. 
Le  même  Perc  Fevardant  y ajouta  cn  trois  Livres  la 
réfutation  de  quarante  hue  fus.  De  jufia  bar  et  ic  arum 
punit  une.  De  pet  t fi  et  e Ltgu  panels*.  Jn  PfahnumL. 
JiemAid  X X K In  Pfalmum  XXXI.  Homilic 
X XI V.  On  voit  cn  tête  de  ccs  Ouvrages  la  vie  du 
P.  Alfonle  de  Caffro  que  LsCifieux  pourront  con- 
fultcr.  * Wadingc  , in  Bibl.  Freine.  Eifcngrcinius  , 
te  fi.  Virit.  André  Scot  & Nicolas  Antonio,  Bibl. 

Ni». 

ALFONSE  GARSIAS  MATA. 
MORE  ou  Maramoros , Efpagnol  natif  de  Sévil- 
le en  Efpagnc  où  l'on  dit  qu’il  eut  une  Chanoinie, 
eff  un  de  ceux  qui  travaillèrent  le  plus  dans  le  der- 
nier fieele  peut  rcublir  cn  Efpagnc  les  belles  Let- 
tres , que  fc  ttop  grand  attachement  pour  les  dilpi*. 
tes  de  Tccole  fcinbloit  cn  avoir  entièrement  chaf- 
sé.  Il  profiflâ  l'eloquence en  TVniverGtc  d’Aicala, 
Ce  il  fut  ami  particulier  d'Ambroifc  Morales,  d'An- 
tonius  Au  gu  il  inus , d' Arias  Montanus  , d'Alvarcz 
Gômez , iX  de  quelques  autres  qui  s'unitent  pour 
faire  la  guêtre  à la  barbarie.  Garlîas  Maramoros  fc 
vit  réduit  dans  un  lit  , an  été  par  la  violence  de  b 
goûte.  Mais  ccttc  maladie  fachcufc  ne  changea  rien 
tn  fon  cfprit , 8c  il  l'eut  toujours  pénétrant  5c  dé- 
licat. Il  eff  facile  d’en  juger  par  les  Ouvrages  qu'il 
publia.  De  rdtiont  dicendi.  De  tribut  ditendt gtneri- 
btu.  De  mtihod » concionandt.  De  ylcadtmu  & délita 
viris  Hifianu , &c.  le  n'ay  pû  fçavoir  le  tems  de  û 
mort.  Ceux  de  fon  pais  qui  patient  de  luy  ont  eu  fi 
peu  de  foin  de  nous  l'apprendre , qu'on  ne  me  doit 
pas  fçavoir  mauvais  gtt  de  l'ignorer.  Ic  crois  pour- 
tant que  ce  fut  aprez  Tan  15  je.  Benoit  Arias  Mon- 
Unus  luy  confiera  cet  elogeen  vers  : 

F ai  un  do  nuper  Matamores  fonte  fut  bat 
Dur»  culte  ptvtnes  imbuit  eloejmo  ; 

ait  que  èjdxojo  dutn  fateifer  Htnartu  amnt 
jiudiit , hune  lot  a front  e fnptrbtu  trot. 

Non  tnlit  tpft  pater  Btetü,  qui  mi/erat  UUm 
Privas  ique  ifio  smr.tr  e ft  doluit. 

* Gaddius  , de  Script,  non  Eecl.  André  Scotus , 
T.  J ! J.  Bibl.  Hifi  an.  Nicobs  Antonio , de  Script.' 
Hifi-  Le  Mire , de  Script.  Sac.  X y 1. 

ALFONSE  L O B O ou  Lo  vp  , Efpagnol 
natif  de  Mtdina  Sydonia , ou  félon  d’autres  de  Ma- 
drid , Religieux  ae  l’Ordre  des  Capucins  a été  un 
des  plus  habiles  Prédicateurs  du  dernier  Siècle.  Le» 
Papes  Pic  V.  5c  Grégoire  XIII.  l’eftimoient  beau- 
coup 5c  ce  dernier  luy  commanda  d'entrer  parmy  les 
Capucins , n'ayant  alors  l’habit  que  de  ceux  qu'on 
nommoit  Obfcrvantins.  Saint  Charles  5c  le  Car- 
dinal Boromée  fon  neveu  parloient  tres-avantagett- 
lêment  du  mérite  du  P.  Lobo  qui  avoit  prêché  à 
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Milan  3c  dans  les  piincipilcs  villes  d'Italie  où  t*on 
diloic  ordiiuûcmcnt  que  Tolct  cnlcignok  avec  là 
pvrvcillcuTc  érudition  , que  Panigaruh  charmoit 
l'eVptir  p u Ion  agréable  f.ujon  de  prêcher , 8c  que 
L*  I*.  L jkxrcnlcvoit  le  cœur  par  U force  de  la  mora- 
le touchante  3c  infhvâive.  Il  mourut  à Barccloniic 
l'an  i fÿf.  On  luy  attribue  un  Commentaire  lu 
lûrê  , mais  cet  Ouvrage  n'a  point  été  publie.  * Le 
Ordinal  Frédéric  Bot  i ornée , de  fter.  jm  ttmp.  Otai. 
Zach  trie  Boverius , w HtjUr.  C*p«ci*.Wadittge , ta 
&ibi.A1\nor . N colas  Antonio,  B ibl.  Hifi.&.c. 

A L F O N S E dcOtoTcoou  Henozeq  , na- 
tif d'Oropela  dam  L Dioalc  d'Avil*  en  Elnagne, 
a Aeciy  dan*  le  dernier  Siècle  parmy  les  Religieux 
<i;  l'Ordre  de  Saint  AugulUn  , 3c  non  pas  élans  ce- 
luy  île-  Saint  François  comme  Wadmgc , 3c  d'amies 
L'ont  crû.  Il  prit  1 hibit  a Salamanque  des  mains  do 
Saint  Thomas  de  ViUe-ncufvc , & comme  ton  mé- 
rite bt  bicn-tot  reconnu  on  l’éleva  dans  les  char- 
ges, 8c  on  luy  donna  b conduite  de  qurlques  nui  Ions 
de  ion  Ordre  qu'il  gouverna  iaintcmcnt  en  qualité 
«le  Supérieur.  11  y eut  d'autres  emplois  qu'il  fuyoit 
tou jo.  rs  avec  le  meme  tmprdfcnicnc  que  d'autres 
ont  a les  rechercher.  Il  s'employa  a faire  la  guerre 
au  vice  3c  a prêcher  la  parole  de  Dieu  , & il  s*cn 
acq  nu  avec  unt  de  ficccz  qu’il  fut  choifi  pour 
être  Prédicateur  de  l’Empereur  Charles  V.  3c  puis 
de  lh 'lippes  1 1 fou  fils,  il  fut  aulli  Confrllcur  de 
U Reine  d’ Efpagnc.  Ces  emplois  fi  attachons  ne 
l’empcchcrent  pas  de  trouver  audques  momens  fa- 
xot  jdIcs  pour  la  compofition  d'un  très- grand  nom- 
bre d Ouvrages  de  pieté  dont  il  a enrichi  les  Fidèles. 
Les  plus  conhderabâcs  font  des  Commentaires  lût  le 
Cantique  des  Cantiques  , 3c  fur  le  Cantique  Ma- 
gnificAt.  Bottum  ctrtamrn  fl*  de  perfrthonc  Rchqio/.u 
De  atte  concionandi , &c.  Le  R,  Alfonfe  de  Orofeo 
tbourut  en  odeur  de  bintctc  le  i 9.  Septembre  de 
l*an  1591.  âge  de  quatre  vingt  3c  onze.  * Ican 
Marquez  , ru  ,’4  vu.  André  Scutus,  Btbl.Hifi.  Nico- 
las Antonio,  de  Script.  Hi\}.  &c. 

ALFONSE  DE  VÀRGAS,  Archevê- 
que de  Séville  en  Elpjgnc , a été  en  grande  réputa- 
tion dans  le  X 1 V.  SWcle.  Il  étoit  de  Tolède  3e  il 
entra  parmy  les  Rdigieux  de  l'Ordre  de  Saint  Au- 
guflin.  Depuis  il  v int  à Paris , 3c  il  profellà  durant 

ans  la  I’hilofophic  3c  la  Théologie ,' ayant  à ce 
qu'on  allure  mérite  d’etre  Doéfotir  dans  cette  Vni- 
verfitc  cclcbrc.  A Ton  retour  en  El  pagne  il  fût  éle- 
vé fur  le  fiege  Epifcopul  de  l'Eglitc  d Olnu  , puis 
Gir  celuy  de  Radaioz  3c  enfin  on  le  nomma  Arche- 
vêque de  Scville  où  il  mourut  le  16.  Décembre  de 
l*an  1 j66.  Les  autres  diferçt  le  1 j . O&obrc  en 
13  $9-  H lai  fia  des  Commentaires  fur  le  premier  Li- 
vre du  Maicrc  dis  Sentences  , qu'il  avoit  difté  à 
Paris  en  1J4J.  Cet  Ouvrage  fut  imprime  à Venife 
en  1490.  Il  avoit  au fli  compose  des  Commentaires 
fur  les  trois  Livres  de  l’Ame,  d’Arifiote,  3cc.  * Phi- 
lippus  Elflius,  Enccm.Angufi.  Ipfcph  Pamphilio  , in 
Chren.  Or  dut.  Auqufi  Gefner  , 1/1  Bibl.  PolTcvin  , in 
éippar.  fan o.  Bcll.umin,dr  Scnpt.Eccl.  Aubert  le  Mi- 
te , in  An Bat.  Scotus , Bibl. 

ALFONSE  DE  V A R G A S , Cotdelicr 
Efpagno!  de  la  Province  de  Cartagene.  Il  vivoit  au 
commencement  de  ce  lieele , 3c  il  a composé  en  fa 
langue  naturelle,  quelques  Traitez  de  pieté  dont  on 
pourra  voit  le  dénombre  ment  dans  'Ofadinge  , in 
Btbliot.  Fr  xr  ci  fi.  8c  dam  Nicolas  Antonio,  w B.bl. 
**&• 

ALFONSE  DE  VERA-CR  V X ou  de 
la  Vraye  Croix  ( Guttierrez  ) natif  à Cafpecôas  dans 
le  Dinccfe  de  Tolcde  ai  Efpaene  , a vécu  dans  le 
dernier  ficelé*  Il  ctoit  Psofrficut  de  Salamanque 
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lors  qu’on  luy  perfuada  de  faire  un  Voyage  dans  le* 
Indes,  où  il  prit  l’habit  de  Religieux  parmy  les  Au- 
goftins  de  Vera-Cruz  donc  il  voulut  conlcivcr  le 
nom.  Son  mérite  lcicva  bicn-tôt  dans  ‘les  premiè- 
res charges  de  l'on  Ordre,  3c  il  lût  meme  Provins 
ciai  de  Mexique.  Cependant  des  affaires  très-impor- 
tantes l'ayant  oblige  de  rcpaficren  Efpagnc  il  y fut 
encore  beaucoup  confidcrc  , 3c  on  l'y  voulut  meme 
ancrer  fu  des  l'ielaturcs  qu'il  refofa  avec  humilitéi 
U retourna  dans  les  Indes , 3c  il  y prohlb  b Théo- 
logie dans  l'Vnivcttitc  qu’on ‘avoit  fondée  depuis 
peu  dans  b ville  de  Mexique.  Alfonfe  de  Vera-Crui 
compila  divers  Ouvrages  Curfm  Art  item.  Spéculum 
Cun/Mf  toruiH  fivt  de  SscrAmenio  Metrimenij  , 

On  dit  qu'il  mourut  en  1564.  D'autres  aliment  que 
ce  ne  fiit  qu’en  1 j 80.  * Gilles  Davilb,  in  Tlx  4t.  in* 
duo , Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hijf'.&c. 

ALFONSE  DE  S.VICTOR,  Evêque 
de  Zamor.t  étoit  de  Burgos  ai  Efpagnc.  Il  fe  retira 
parmy  les  Religieux  de  Saint  Benoit , 3c  il  s’y  avan- 
ça dans  b pieté  3c  dans  b doârinc.  Il  compofa  en 
la  langue  naturelle  deux  Volumes  Jn  felio  fur  la  Rè- 
gle de  Saint  Benoit*  Ces  Volumes  font  imprimez 
run  à Madrid  en  1645.3c  l’autfe  à Tolède  en  1^48. 
En  f 6f  I.  Alfonfe  f..t  fait  Evêque  d’Almenc  , puis 
d’Orcnlè  en  1 6 5 5 . 3c  enfin  en  1 6 j 9.  de  Zanu>ra  où 
il  mourut  l'année  d’apres  l’àn  1660.  * Nicobs  An- 
tonio , Bibl.  Htfr. 

ALFONSEDE  Z A M O R A»  ainfi  nom-* 
me  parce  qu'il  ctoit  natif  de  cette  ville  en  Elp.igne, 
vivon  au  commencement  du  dernier  ficelé.  Il  avoit 
pris  naifiancc  parmy  des  parens  luifs , 3c  il  avoit 
etc  eleve  dans  leuf  Religion  & «km  la  connoillànce 
de  b langue  3c  dcsmiftcrcs  des  Hébreux.  Il  y pro- 
fita beaucoup  , 3c  il  avoit  la  tcpuution  d’etre  un 
des  plus  dodL-S  Rubin  s de  fon  tems.  Ces  connoifiàn- 
ccs  ne  luy  fuient  pas  inutiles,  il  s’en  fcrvit  pour  fe 
perfuader  les  verbes  ùintes  de  l’Evangile , 3c  enfui- 
te  il  dananda  le  Baptême  qu’il  reçût  avec  zèle  & 
avec  toûniifiîon.  Depuis  le  Cardinal  Xiincncz  le 
choific  pour  être  un  de  ceux  donc  il  fe  fetvit  pour 
l’admirable  édition  des  Bibles  d'Alcola.  Alfonfe  de 
Zamora  y fervit  beaucoup.  Lors  que  ce  grand  Ou- 
vrage fût  athevé  il  en  compofa  luy-mcmc  plufieurs 
autres  de  b façon  , comme  FocAbaUrium  HebrAtcum 
Attfur  Chai  dan  nm  vtterts  Tijhmtnti.  CA!*Ugnt  earunt 
t]ue  in  tureepu  7c// Ameute  aliter  feriptA  fient  viti»  Scri* 
ptorunt , iju.im  in  Hebreo  & CrAco.  ybcAbtelartum 
brève  , &e.  le  n'ay  pû  apprendre  le  tems  de  la  mort 
de  ce  fçavant -homme.  le  crois  que  ce  fut  vers  l'an 
ij  jo.  ou  jj.  * Alvarez  Gômez  , in  vitÀ  Cai di/\ 
Ximtn.  Nicolas  Antonio  , Bibl.  hifj>.  &c. 

A L F R A GAN  V S.  Cherchez 'Alpher* 

garnis. 

A L F R E D dit  le  Bâtard , Roy  de  Nortumber- 
find  en  Angleterre  vivoit  au  commencement  du 
VIII.  Siècle,  il  étoit  fils  d'Ofvin  qui  l’avoit  eu 
d’une  de  fes  Maltrefiès.  Le  petit  Royaume  de  Nor- 
thumbrrbnd  futprefquc  toi.tddolc  par  les  guerres 
civiles  durant  le  regne  d'Ecfiid  filsdumême  Ofvin* 
8c  frère  d’Alfred.  Ce  dernier  fe  retira  en  E colle,  3c  il 
s'y  occupa  à l’étude  & à U pieté.  Il  fit  de  grands  pro- 
grez  dans  l’un  8c  dans  l'aune.  Depuis  étant  repafsé 
dans  l’Etat  de  fon  pere  il  y fût  mis  fur  le  trône  qu'il 
gouverna  avec  beaucoup  de  prudence.  Quelques  Au- 
teurs afiûrent  qu’il  le  quitta  pour  entrer  dans  un  Mo- 
naftere,  & d’autres  ajoutent  qu'il  fin  depuis  Evéquà 
Quoy  qu’il  en  foie  Bede  nous  apprend  qu'il  nimoiC 
les  Lettres  3c  les  Doéfcs  3c  qu’il  compofa  divers  Ou- 
vrages. On  met  fa  mott  en  70  j . * Bede , Ht  fi.  AngL 
Pitlcus,  de  Script.  Atefl.  Ce.  .a 

ALFRED  I.  Ruy  d'Angleterre  , quatrième 
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fils  d'Etchilfc  fie  de  fa  première  femme  Ofbur- 
ge , fucceda  l'an  871.  à Ion  frcre  Etherdde , fie  il 
menu  le  nom  Je  Grand  , apres  qu’il  fc  fut  rendu 
recommandable  par  fes  belles  avions,  il  vainquit 
Gitro  Koy  des  Danois  qui  croit  entre  dons*  fonlflc 
avec  une  puillante  armée , fie  il  luy  perfuada  d'ern- 
braftet  la  Religion  Catholique.  U le  fit , fie  chan- 
gea au  Baptcine  Ion  nom  en  ccluy  d'Ethclftan , que 

n'  leurs  de  fes  focccficurs  portèrent  depuis.  Al- 
fonda  trois  Moiufteres  fie  l’Vnivcrlitc  d'Ox- 
fort  ; fie  comme  il  aimoit  les  Sçavans , fie  qu’il  l'étoit 
beaucoup  luy-mêmc  , il  en  attira  plufieurs  dans  fon 
Royaume.  U avoit  coutume  d’employer  huit  heu- 
res ou  à l'étude  ou  à la  prière , fie  autant  de  tenu  à 
donner  audiancc  à les  fujets,  & pour  animer  les  gens 
de  lettres  à b gloire  ileompofa  un  recueil  de  Chro- 
niques; traduiliten  Anglois  1 Hiftoire  d’Orofe , fie 
celle  d'Angleterre  de  Bede  ; publia  des  Lobe  fie  d'au- 
tres beaux  Ouvrages.  Sou  regne  fut  de  i3.  années; 
ou  de  19.  fie  fix  mois  félon  les  autres  ; fie  il  mourut 
l'an  900.  * Polidore  Vergib,  li.  5.  Genrbrard  , in 
Chrort.  Matthieu  de  Wcftmonftcr , Balxus  fie  Pitfeus, 
de  Script.  An  fl.  &c. 

ALFRED,  Anglois  de  nation  , a flrury  fur 
la  fin  du  X.  Siede.  Il  fut  Religieux  A;  l’Ordre  de 
S.  Benoît  dans  le  Monaftere  de  Malmefburi , puis 
Abbé  fie  enfin  Evêque  d'Exafter.  Sa  vertu  l'eieva 
de  degré  en  degré.  Il  ctoit  eftime  des  plu»  1 ça  vans 
de  fon  Siècle.  Il  compofa  un  Traite  dt  neturu  rtrnm, 
l’Hiftoire  de  la  vie  de  S.Adclmc  fie  celle  de  fon  Ab- 
baye de  Malmefburi.  On  dit  qu'Alired  eut  beau- 
coup de  part  en  l'amitic  de  S.  Duuftan  fie  qu'il  a etc 
en  eftime  vers  l’an  *90.  * Guillaume  de  Malmelbu- 
ri , dt  gefl.  Pont  if.  Pitlcus , de  Script.  An  fl.  V oihus, 
de  Ht  fl.  L*t.  li.x. 

ALFRED,  Chanoine  fie  Treforiet  de  l’E- 
glifc  d'Yorc  en  Angleterre  , a vécu  dans  le  XII. 
Siècle  , fie  il  a rendu  fon  nom  recommandable  à b 
pofteritc  par  fes  Ouvrages.  Les  plus  imponans  font 
Drfloretionet  Gelfredi , Lib.  F.  dt  Gefl  te  Rtgem  Bn- 
tennie.  Dtgtftu  Rtgttm  Angli*,&c.  il  mourut  vers 
l’an  1 1 }6.*  Pitfeus,  de  Scriùt.  Angl. 

ALFRED  furnomme  le  Philofophc , Anglois 
de  nation  , a mérité  les  cloges  de  prefquc  tous  les 
gens  de  Lettres  de  fon  païs  qui  ont  vécu  depuis  le 
X 1 1 1.  Siede.  Sa  do&rinc  croit  folide  , fie  il  b fit 
admirer  non  feulement  en  Angleterre , nuis  encore 
dam  les  voyages  qu’il  fit  en  France  fie  en  Italie.  Il 
s'arrêta  long- teins  à Rome  fie  il  y fut  domeftique  du 
Cardinal  Ottobon  de  Fiefque  , que  le  Pape  Clément 
1 V.  envoya  depuis  Légat  en  Angleterre.  Alfred  l'y. 
fuivit  vers  l’an  1 168.  Il  mourut  peu  de  tems  après. 
Il  biffa  cinq  Livres  fur  b Conlbbtion  de  b Philofo- 
phie  de  Bocce  , quatre  fur  les  Météores  d’ Ariftote, 
un  furies  Végétaux,  De  net wris  renne.  De  e duc  aliéné 
dccipiirtem.  De  motte  feu  vit ê cor  du  , &c.  * Roger 
Bacon , li.  de  mil.  ling.  Lcbndr,  Balxus  fie  Pitfeus, 
de  Script.  Angl.  &c. 

A L F R I C dit  le  Gramnuiticn,parcc  qu’il  écri- 
vit divers  Ouvrages  de  Grammaire , vivoit  au  com- 
mencement de  l'onzième  Siede.  U fut  élevé  parmy 
les  Religieux  de  bint' Benoît  , fous  b dilcipline 
d’Ethclwak  Abbé  d’Abington.  il  eut  luy-même  le 
gouvernement  de  ce  Monaftere  , 8c  quelque  tems 
apres  il  fin  Evêque  de  Wington  fi c puis  Archevê- 
que deCancorbic  où  il  mourut  en  1016  U com- 
pofa plufieurs  Traitez  de  Grammaire,  un  D>ôio- 
nairc  Latin,  une  Chronique  des  Archevêques  de 
Carnot bic  fie  d’autres  Ouvrages  dont  les  Curieux 
pourront  voir  le  dénombrement  dans  Pitfeus  , de 
Script.  Angl.  p.  1 S a* 

A L F Rl  C,dit  de  S.  Alban,parcc  qu’il  « été  Abbé 


du  Monaftere  de  ce  nom  en  Angleterre.  C'etoit  un 
homme  qui  ne  manquoit  ny  de  pieté , ny  de  do&ri- 
ne.  Il  compofa  une  Lithurgic  fie  quelques  autres 
Traitez  qui  ne  font  pas  venus jufqucs  à nous.  Mat- 
thieu Paris  parle  très  avanugcul'cmcnt  de  luy  , de 
rer.  gefl.  Abbat  S.  Alba. 

ALGARRIA  ou  b Plaine , païs  d'Efpagnc 
dans  b Caftillc  b Neuve  ou  b Nouvelle.  Guada- 
bxara  en  étoit  autrefois  b capitale.  Les  Modernes 
mettent  aujourd'huy  dans  ce  païs  Madrid  Se  To- 
lède. 

ALGARVE,  en  Latin  Alger  lue , Province 
d’Efpagnc  dans  le  Portugal  avec  titre  de  Royaume. 
Il  a b Portugal  au  Septentrion  , l'Andoloufic  au 
Levant  , fie  la  mer  Occanc  au  Couchant  fie  au 
Midy.  Scs  villes  (ont  Faro,  Silves  Evêché  prife pour 
l'ancienne  Offonobe  , Tavila  qui  pâlie  pour  b Betfe 
des  Anciens , fie  Lagos.  Le  mot  d’Algarvc  en  bn- 
uc  Morcfque  veut  dire  Campjgne  FeitJe;  aufli  les 
abitans  de  cette  Province  ont  du  vin  tres-eftimé, 
des  figues , du  railin  , des  olives , des  amandes  fie 
une  tus- grande  quantité  de  poillon  que  b mer  voi- 
fine  leur  fournit.  Al  foul  e 111.  Roy  de  Portugal 
cft  le  premier  qui  ait  pris  Je  titre  de  Roy  d’Algarve 
ou  des  Algarb.s,  après  Ion  mariage  avec  Beatrix 
de  Caftillc  fille  naturelle  d’Alfonfe  X.  Roy  de  Ca- 
ftillc  fie  de  Marie  de  Gufman-Vilena.  C'écoit  un 
Comté  qui  fut  donné  en  doc  à cette  Pi  inc.  lie  avec 
titre  de  Royaume.  Beatrix  fut  mère  de  Dms  Pets 
de  b Patrie  qui  prit  le  titre  de  Roy  des  Afgurbrs  Se 
depuis  fes  luccrllluxs  l’ont  toujours  pris  de  même; 
* Vafconccllos,  ertec.  Reg.  Portug.  Montan,  in  Marc . 
Ml  ru  la,  Geogr.  &c. 

ALGER,  ville  fie  Royaume  d’Afrique  dans  la 
Barbarie.  Ccluy-cy  a le  Royaume  de  Tunis  au  Le- 
vant, fie  le  Bilcdulgcnd  au  Midy , au  Couchant  b 
Royaume  de  Fez  fie  b mer  au  Sepeentrion.  On  le 
divife  ordinairement  en  dnq  Provinces.  La  viüc 
d'Alger  qui  luy  donne  fon  nom,  en  cft  1a  capitale, 
belle  fie  grande  avec  un  tics- bon  Port.  C'eft  l' Al- 
gérie , jilgtrtttm  ou  Algérie  des  Auteurs  Latins, 
que  les  Arabes  nomment  Geceire  , les  Italiens  fie 
Elpagnols  Algieri  fie  d'autres  Algexir.  Divers  Au- 
teurs b font  imaginez  que  cette  ville  ell  l'ancienne 
JtdieCeferee  que  Iuba  Roy  de  Mauritanie  fit  bâtir 
à l'honneur  de  Celâr  dont  il  voulut  que  la  vi^p 
portât  1e  nom  ; nuis  aujourd'huy  on  cft  revenu 
de  cette  opinion.  Julie  Ceferee  cft  plus  prebabb- 
blcmcnt  Tenez  dans  b Royaume  d'Alger  , qu’AI- 
er  meme.  Il  y a bien  plus  d'apparence  que  cette 
ernierc  foit  b Rtefaeritem  ou  Rujecctertem  d'Anto- 
nin  , de  Pline  fie  Se  Vi&or  d' Vtique  que  Ptoloraée 
nomme  Rhufuccere.  Les  fqavans  Géographes  mo- 
dernes n’en  doutent  plus.  Cette  vilb  avoit  1e  Siège 
d'un  Euéquc  fuftragant  de  Cdàréc  *,  Se  les  Prélats 
de  cette  Eglife  av oient  tres-fouvent  fouforit  aux 
Conciles  d'Afrique.  Alger  a été  aux  Rois  de  Mau- 
ritanie , puis  aux  Romains  , aux  Arabes  fie  à d'au- 
tres Princes.  Dans  le  «V-tnicr  Siecb  Barberoutlc  b 
prit  fi:  b laillâ  à fon  fils  Atân.  Mais  aujourd'huy 
c’eft  proprement  une  République  fous  b proteâioa 
du  Turc  qui  y envoyé  quclqucsfbis  des  Bâchas.  Le 
Port  d’Alger  , comme  je  l’ay  dit , cft  très-fort  fie 
très-commode,  «Lffondu  par  un  bon  Château.  La 
ville  cft  infâme  pour  être  b retraite  des  Corfaires  fie 
des  écumeurs  de  mer.  * Mar  mol , li.  j.  M creator, 
in  Tnt  et.  Geogr eph.  Sanfon  , defer.  d’Afnej.  Paul 
love  , Ht  fl.  &c. 

ALGERVS,  Prêtre  illuftrc  par  fa  dqûrinc 
fie  par  fa  piexé,  a fleury  au  commencement  du  X 1 1. 
Siècle.  C'etoit  un  fqavant  Théologien  qui  fot  d’a- 
bord Chanoine  fie  Schobftiquc,  c’eft  4 dire  , Théo- 


logal  de  l'Eglifo  de  Licge , Sc  depuis  par  un  mou- 
vement d’une  humilité  toute  Chrétienne  il  fc  fit 
Religieux  à Cluny.  L’erreur  de  Béranger  anima 
tous  les  gens  de  Lettres  de  ion  temt  à le  réfute  I 
avec  force.  Algcrus  ne  fut  pas  des  derniers.  Il  pu- 
blia un  excellent  Ouvrage  de  la  vérité  du  Corps  fle 
du  Sang  du  Seigneur  dansl’Eucharillic,  qu'on  a tou- 
jours beaucoup  eftitne.  Nous  voyons  encore  le  ju- 
gement avantageux  que  faine  Piètre  de  Cluny  .en  a 
fait  an  commencement  du  Traite  qu’il  compoia  luy- 
tncrac  fur  ce  fu jet.  Car  il  ptcfctc  l'Ouvrage  d‘ Al- 
gcrus à ceux  Je  Lanfranc  Se  de  Guimond  qui  étoient 
tous  deux  de  fon  Ordre  t & apte*  avoir  dit  que  le 
premier  avoir  bien  écrit  Se  le  fécond  encore  mieux  , 
U ajoute  que  le  dernier  les  a Importer  j Se  qu’il  avoit 
rationne  avec  pfus  de  force , epnmè  , dit-il  > plentfji- 
mt , perft&tjjimè  dt ferait . La  Chronique  de  Cluny 
dit  qu’Algcrus , dez  fon  enfance,  ainu  1rs  Lettres, 
qu'il  a fleur  y pjrmy  les  do&rs  de  fon  Siede  Se  qu’il 
etoic  très-bien  inftruit  de  lafaintctc  6c  de  la  vé- 
rité Je  nos  my Acres.  Mais  pour  dire  encore  un  moc 
de  fon  Ouvrage  contre  B. ranger , Eralmc  en  par- 
le à un  Evêque  dans  une  de  fes  Lettres , où  il  avoue 
qu’il  n'a  jamais  doute  de  h veTité  du  Corps  Sc  du 
Sang  de  l»s  VS-Christ  dam  l'Eucharifbe  ; mais 
que  cependant  la  lcâuredc  ce  Livre  d’ Algcrus  égale- 
ment pieux  & dotic  lu  y en  avoit  fortifie  la  creance  Se 
augmenté  le  refped.  Les  Thçologicro  Catholiques 
qui  font  venus  aprez  , Se  entre  autres  M.  le  Cardi- 
nal du  Perron  n’ont  pas  été  moins  perfujdez  de 
l’emincncc  de  l’efprit  de  de  la  folidité  des  rai  fonne» 
tnens  de  cet  Auteur.  Iean  VUmmer  Prieur  des  Cha- 
noines Réguliers  de  Louvain  y fit  imprimer  en 
t$6u  en  un  Volume  in  OÜ*vo  ce  Traite  d' Algcrus 
avec  les  autres  écrits  fur  la  meme  matière,  pour  les 
oppofer  aux  Proteftans  du  Pai’s-Bas.  Ce  Traité  eft 
«imle  en  1 1 I.  Livres.  Erafme  l'avoit  déjà  fait  im- 
primer à Anvers.  On  l’a  depuis  mis  dam  la  Biblio- 
thèque des  Petes.  On  y reprend  deux  chofes,  la 
première  en  ce  qu’il  Coudent  que  les  Efpeccs  fà- 
ci amentales  ne  fc  peuvent  corrompre , Se  la  féconde 
de  ce  qu’il  a crû  que  le  pain  azime  ou  fans  levain 
po.  r U Melle  «toit  de  droit  divin.  Outre  cet  Ou- 
vrage Algcrus  en  compofa  un  autre  de  la  grâce  Se 
du  franc  arbitre  Se  un  dt  Mifericordut  C judici». 
11  mourut  vers  l’an  1 1 jo.  Se  il  cil  appelle  Saint  par 
ccluy  qui  publia  font  Traité  du  Corps  Se  du  Sang  du 
Seigneur,  en  t j 6 1 . comme  je  l'ay  remarqué.  # pier- 
re de  Clugny  ,/i.l.  adv.  Hernie.  & de  Mime,  fui 
tc/np.  T ri  thème  , in  Cotai. Script. Et cL  & ii.  l.e.90. 
de  vir.  Ilùifl.  B iitd.  £rafmc  , in  Ifift.  CT  fr.f.  .i 
‘l ■ Iean  VÜmnxr , in  pr*f.  « À Alger.  Bcliarmin  , 
de  Scrip.  Eccl.  Valcre  André  , Bill.  B cl  g.  T.  VI. 
Bib!.  PP.  Morcll.  eel.  17  i.&c. 

A L G E Z I R E , ville  d’Efpacnc  fur  le  détroit 
de  Gibraltar  avec  Port  de  mer.  Elle  a etc  autrefois 
confidcrablc , mais  aujourd'hui  elle  eft  entièrement 
ruinée.  Ambrolîus  Morales , Antonius  Auguftinus, 
Nonius  Se  d’autres  ne  doutent  point  qu*  Algezire 
ne  foit  l’ancienne  Carttia  , Ctrtheia  ou  Carthea, 
dont  il  eft  fl  fou  vent  fait  mention  dans  les  anciens 
Auteurs.  Et  en  effet  quoyque  Goropius  Bedon,  Ma- 
riana  & d’autres  ayant  crû  que  c'étoic  Tarife , Se  que 
Charles  Clufius  Se  Iofcph  Molctius  Payent  prife  pour 
Canagene  , la  dcfcnption  que  Tite  Live  fut  de 
Carte  m s'accorde  (i  bien  avec  Algezire , qu’il  y aurait 
de  l'opiniâtreté  de  vouloir  frn. tenir  le  contraire. 
C'eft  cette  Cartei*  ou  le  tenoit  Argonthonius  Roy 
«lu  pais  dont  parle  Silius  Italicus  , oTj. . 
slrgMiibonucot  armai  Cari  tu  mpotfj  , 

Kex  pnmiH*  fuit  hum.uu  ditijfimm  dvi , 

Ta  dçnoi  dttitt  em  nfm  btlligtr  dmet. 


Ovide  fait  auffi  mention  de  U même  ville,  /i.io. 
Met  an. 

Namque  factr  Nytnphit  Carthta  tirent il>u*  atva. 

Il  faut  pourtant  le  fouvenir  que  Gain*  d’Efpagne 
eft  differente  d’une  autre  ville  «le  ce  nom  qui  ctoit 
dam  l lilc  de  Zia , Se  dont  le  meme  Ovitle  a aulü 
parlé  dans  les  Mctamorpiiolcs  * li. 7. 

Tranjit  & Antique  Car  thêta  mania  Cte. 

Apres  la  bataille  que  Iule  Cefar  amporu  à Mun* 
da  fur  les  enfin*  de  Pompée , l’aine  qui  avoit  fa 
flotte  à Girteid  s’y  retira , & le  jeune  le  retira  «loin 
Cordoiie.  Cette  dernière  ville  fut  fi  maltraitée  que 
les  habitons  de  l'autre  appréhendant  le  meme  txul- 
hcar  fe  failircnt  de  U per  tonne  de  Pompée  pour  le 
prefentet  à Cefar.  Scs  amis  firent  leurs  efforts  pour 
le  délivrer,  de  forte  qu'il  s'y  fit  unlanglant  Combat 
â la  faveur  duquel  il  fe  fauva  dans  les  v aideaux* 
quoyque  blcfsc  a l'épaule  Se  à la  jambe.  Depuis  les 
Maures  étant  devenus  martres  de  cette  ville  * luy  • 
donnèrent  apparemment  le  nom  d'AlgCzirc.  ils  la 
gardèrent  lang-tems  , ils  la  fottifictcnt  &:  elle  leur 
etoic  tout-à-fait  commode  pour  recevoit  les  fccours 
qu’on  leur  envoyoie  d'Afrique.  Aprez  la  cclcbre 
bataille  qii’Alfonfc  X 1.  Roy  de  Caftille,  ligue  avec 
les  autres  Ro»s  i’Elpagnc , eut  gagnée  contic  les  In- 
fidèles à TarifFe,  il  relolut  d'emporter.  Algezire  qui 
leur  cegg  fi  tmporunte.  Il  l'aifiegea  en  ij44.de 
il  la  prine  z j.  de  Mars.  * Pline,  h 7.C.48.C*  11.91 
e.  j o.  Tire  Live , lt  } 8. 4 f.&c.  Hirtius,  Marions,  Va- 
feus  , Rodcric  de  Tolcde  , Ambrolîus  , Moules* 
Loiiis  Nonius  , Hijp.e.  1 i.C Te. 

ALGERI  ou  Alcher  , Corak  , A'grriuri 
Se  Tarrae , ville  de  l’ifle  de  Sardaigne  avec  Evêché 
folfragant  de  Safftri.  On  croit  que  fon  Port  eft  le 
meme  qu’on  a nomme  autrefois  < arcattdts  ou  Ca- 
r a te  des.  Cette  ville  eft  petite , nuis  bien  bâtie  S£ 
beaucoup  peuplée. 

A L G O T 1.  de  ce  nom  Roy  de  Suède  foc* 
céda  à Adolfc , long-tenu  avant  la  naiflaitcc  du  Fils 
de  Dieu.  Son  règne  fut  allez  heureux.  Erich  fon 
fils  luy  fucceda.  Algot.  1 1.  fils  de  Tordus  II  L 
régna  vers  l'an  581.  de  Salut  jufqu’en  6c6.  On 
dit  qu'il  rendit  les  Rufüeiis  tributaires.  * Eric  de 
Pomeranie , de  erig.  gent.  Boxer.  Saxon  le  Gram- 
mairien , S:c> 

A L G R A I N.  Cherchez  Iean  d'Abcvilld 
Cardinal. 

ALHACA,  ou  Alharam  , Roy  des  Maures 
d'Efpagne  , qui  régna  vingt- lu  ans  , dix  mois  Se 
quinze  jours  , Se  mourut  l’an  8x  1.  de  Grâce  qui 
etoic  le  totf.  de  l'Egirc.  Il  bu  Ha  vingt  une  filles  Se 
dix-neuf  fils , dont  l'aine  Abderome  1 1.  fut  fon  foc* 
ceffour.  * Moviotu  , Htfl.  Hifp. 

ALHACA,  Roy  de  Cordoiie  qui  régna  1 tf* 
ans , mourut  l’an  j 66.  de  l'Egirc  Se  97 6.  de  Graccr 
Hiflen  fils , âgé  de  dix  ans , luy  fucceda  , fous  la 
tutelle  de  Mahomet  ’Almanfor , qui  avoit  toute  l'au- 
toritc.  Rodcric  de  Tolcde , Hift* 

A L H À M A , ville  d’Efpagne  dans  le  Royau* 
me  de  Grenade.  On  cftime  que  et  ft  YArtigi  ou  slr- 
tigu-  de  Ptolomcc  & de  Pline.  Elle  eft  au  pied  des 
montagnes  entre  la  ville  de  Grenade  & celle  deMa- 
laca.  Quelques-uns  l’ont  confondue  avec  Aftigi  qui 
m eft  Eciia  ou  Ecia  dans  l*  Andaloufic. 

ALHAZEN  ou  Alhazon  , fçavant  Arabe 
qui  vivoit  dans  l'onzième  Siede.  Il  nous  a laifsé  di- 
vers Ouvrages  d’Optique,  de  Crcpufcules  & quel- 
ques autres.  Frédéric  Rifnen  a fait  des  fçavara  Com* 
mcntaircs  fur  le  premier.  * Blancanus , Chnrt.  Matbi 
S.X y.Voffius,  de  M*thtm.c.\6.Ç.7.&  1 fi 

ALI,  Arabe  qui  avoit  époufe  la  fille  de  Mi- 
homet  nommée  Fatime.  Il  fut  un  des  quatre  foctef» 


H 
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feurs  de  ce  célébré  impofteur , 6c  compoft  la  Loy 
lnjcmu,(quc  ceux  qui  n 'entendent  pas  l'Arabe  nom- 
nvnc  Im.-nic  ) ou  Pontificale  , luiviepar  les  Per- 
les ( dont  les  premiers  Califes  font  defeendu*  de  cet 
Alu  Aprez  U mort  d’Oiman,  Moavü  le  fit  tuer 
en  crahifon  dans  une  Mofquce  de  U ville  de  Bch. 
Quelques-uns  diient  qu'il  lut  allofllné  par  un  lu  if, 
donc  il  entretenoit  la  femme.  Il  portoic  pour  devi- 
se en  fou  anneau  : l’adore  Dieu  mon  Seigneur  , d’un 
cœur  fïnccre.  Il  mourut  l'an  6 f 9.  le  4 6.  de  l’Egirc. 
♦Marmol , li.  zr.l-j.  & 5. 

ALI,  Capiuine  Arabe , qu'on  fit  Roy  de  Con- 
doue.  Il  fut  alfifllnc  par  les  ordres  d’ Aliatar  , qui 
s'attira  par  cette  lâcheté  1a  haine  de  tous  les  Ara- 
bes * Marmol , ii.x-cb.x9. 

ALIATAN,  Roy  des  Arabes  en  Efpagne, 
mit  une  pu i liante  armée  for  mer , qu'il  envoya  cou- 
rir les  cotes  d’Italie  , piller  les  Mes  de  Majorque 
» 6c  de  Minorque  , & prendre  celles  de  Corfe  Se  de 
Sardaigne.  Ce  fut  vers  l’an  7 S o.  Charlemagne  Roy 
de  France  envoya  une  armée  Navale  qui  attaqua 
celle  d’Aliaun  & luy  coul*  à fond  onze  Galères. 
Depuis  le  meme  Prince  ayant  fait  joindre  les  trou- 
pes a celles  d’ Alfonlc  1 1.  Roy  de  Caftillc , elles  pri- 
rent LUbonne  & tuèrent  en  une  autre  occauon 
(bixancc  mille  Barbares.  Lotiis  le  Débonnaire  fon  fils 
remporta  encore  de  grands  avantages  fumcc  Roy 
Maure , qui  fut  emporte  par  une  hevre  lan  8 1 9. 
lorfqu’it  ctoit  à la  tctc  de  fes  foldats  pour  venir 
atuqucr  Barcelone.  U laifla  douze  fils  & vingt-deux 
filles.  * Marmol , li.x  ch. xo.xi.xx. 

ALIAPTV,  Ce  fie  Mahometan  pour  être 
Calife  de  Perfe , 8c  fc  fit  appcllcr  Sultan  Mahomet 
Ben  Argon.  Il  fonda  la  ville  de  Sulcanie  , mit  au 
devoir  le  pais  de  Damas  , & mourut  l'an  1 1 16.  de 
Grâce  , qui  étoit  le  7 itf.  de  lEgire.  * Tcxcira,/».!. 
ch. s j. 

ALIBALVCH  Ifle  de  la  mer  Cafpicne  ou 
de  Sala,  en  la  Province  de  Tabarillan  au  Roy  de 
Perfe.  Elle  eft  fituée  vis  à vis  l'Embouchure  de  l’ A- 
raxe  à côte  du  defert  de  Molcan. 

ALICANTE,  ville  d’Efpagnc  fur  la  met 
Mediterranée , avec  un  Port  renomme  par  le  com- 
merce qui  s’y  fait  de  vin  & des  autres  fruits  du 
pais.  Ce  Port  cft  au  pied  d’une  montagne  où  il  y a 
tm  Château  allez  fort.  U y a aulfi  un  mole  qui 
fort  d'abry  aux  bartiues , 8c  de  commodité  à dé- 
charger les  marchandifcs  des  VaiiTèaux  qui  s'y  tien- 
nent à la  rade , parccquc  le  Port  n’a  pas  aifcx  de 
profondeur.  La  ville  n’eft  pas  grande , mais  elle  cft 
riche  8c  bien  peuplée.  Alicante  cft  dans  le  Royau- 
me de  V alence.  On  ne  doute  point  que  cr  ne  foit  plu- 
tôt r Alont  de  Ptolomcc  6c  de  Pomponius  que  non 
pas  /-il' ici' qui  cft  Elche,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

ALICATE,  ville  fur  1a  côte  de  Sicile. 
Quelques  Auteurs  le  font  imaginc2  qu'AliCate  a été 
bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne  GtU  ; mais  ils  fc 
trompent,  car  c’eft  aujourd'huy  Terranova  dans  U 
vallée  de  Note,  comme  Cluvicr,  Leandre  Alberti 
6c  d'autres  l’ont  démontre. 

A L I E N O R.  Cherchez  Elconor. 

A L I F E , ville  d’Italie  dam  la  Terre  de  La- 
bour au  Royaume  de  Naples , avec  Evêché  fuflra- 
gant  de  Benevent.  Elle  dt  dans  une  plaine  au  pied  * 
du  mont  Apennin  8c  fur  le  Vulturne.  C cft  l 'Al. 
liphé  , AUpha  ou  Aütfd  , dont  il  cft  fouvent  parlé 
dans  les  anciens  Auteurs.  Titc  Live  oat  le  de  L ba- 
taille que  Fabius  Maximus  y gagna  for  les  Samni- 
tcs.  Aujourd’huy,  Alifc cft ureique ruinée,  Scl’E- 
véque  fc  tient,  à ce  qu’on  dit,  dans  le  petit  Bourg 
de  Pedemome.  Cette  ville  a été  le  lieu  de  la  nail- 
foncc  du»  Cardinal  nommé  François  d’Aups 
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â qui  le  Pape  Vrbain  V I.  donna  1a  pourpre  le  7. 
laurier  de  lan  1 $8y.  ou  félon  d'autres  en  1178. 
Cuconius  le  fait  de  la  Maifon  de  Rend.  U mou- 
rut l an  1 f 90.  le  17.  Septembre.  * Tire  Livc,  /r.9. 
CT  2 j . Su./ bon , Ptolomcc,  Phase,  &c.  Leandre  Al- 
berti , dtjer.  lui.  Onuphre  Se  Ciacouius , i»  Vrkm r. 
Pi.  Auberi , Hifi.  dt/  Gtrd. 

A L 1 G E RI  ( Lotiis  ) Iurifconfolte  de  Veron- 
ne,  vivoit  dans  le  dernier  Siècle  vas  l’an  ijjo. 
fon  mérite  luy  fit  avoir  des  employs  coniidcubles 
dans  le  lieu  de  fa  nailfance.  Cette  famille  <Jcs  Aliger i 
a eu  de  grands  hommes  8c  entres  autres  Dante,  donc 
je  parle  ailleurs.  * Iule  du  Puy  , ô»  r/#g.  d»ll.  Coüeg. 
yïron. 

d’A  L I G R E (Etienne  I.  ) Chancdlier  de  Fran- 
ce, S*  de  la  Rivière  Se  de  Chouvilliers , s'éleva  par 
fon  mérite  dans  U première  charge  de  la  robbe.  Il 
étoit  originaire  de  Chartres  ,8c  il  fut  premièrement 
ConfcilLr  au  Grand  Confeil , Intendant  de  la  Mai- 
fon de  Charles  de  Bourbon  , Comte  de  Soûlons, 
qui  le  nomma  Tuteur  honoraire  de  Louis  fon  fits  -, 
Enfuite  il  eut  une  charge  de  Conlcillrr  d'Etat  8c  fait 
Garde  des  Sceaux  le  6.  Ianvicr  1624.  Le  feu  Roy 
tres-farisfait  de  fa  conduite  le  nomma  Chancelier 
de  France  aprez  b mort  de  M.  de  Silleri  au  mois  d'Q- 
éiobre  de  la  même  année  \ 8c  deux  ans  aprez  ayant 
quitte  les  Sceaux  il  fe  retira  à fa  maifon  de  la  Ri- 
vière au  Perche,  où  il  mourut  l'onzième  Décem- 
bre 16}  f . Il  biffa  de  Dame  Elizabeth  Chapelier 
fon  époule  deux  fils  3c  une  fille.  L'ainé  des  fils  cft 

M.  ETIENNE  d’ALIGRE  , il  eft  tTKKt  en  1*77. 

Chancdlier  de  France  , illuftre  par  fi  dignité  6c 
par  fon  mente  porticulicr  qui  l'en  a rendu  digne, 
âpre*  avoir  été  lucceflivcmcnt  Confciller  au  Grand 
Confeil,  Intendant  de  lufticc  en  Languedoc  Se  Nor- 
mandie, A mbai fadeur  à Venife,  dirt&cur  des  Finan- 
ces, Confciller  d’Etat  8c  Doyen  du  Confeil.  Le  Roy 
le  nomma  Garde  des  Sceaux  en  1*71.  6c  enfuite 
Chancdlier  de  France.ll  tflS'de  b Rivière, Boibo» 
dri,  b Lande , b Forêt.  U a e poule  en  prcmicrcs*nô- 
ces  Dame  Icanne  Luillicr,  fille  de  François  S1d’In- 
taville  ; 6c  en  fécondes  noces  Dame  Elizabeth  Luil- 
licr. De  ce  premier  mariage  il  a eu  Louis  Marquis 
d’ Aligrc  , mort  lins  poftcritc  : F rançois  Abbé  de 
S.  Iacques  de  Provins  : Michd  S1  de  Villcnoble, 
quia  bille  deux  fils  de  Marguerite  Blondeau  : Char- 
les Abbé  de  S.  Riquier , Confciller  au  Parlement  de 
Paris  : lean  Chevalier  de  Malthc  , & ftx  filles. 

A L 1 O L A ou  Ali  ox  , Al  isdtr* , Ifle  d’A- 
frique fur  la  mer  d'Ethiopie  , entre  b côte  de  Zan- 
guebar  6c  des  Ifles  de  Madagafear  , & prez  de 
cdles  du  bint  Efprit,  de  Comoro,  de  faint  Cbri- 
ftovaon , &c. 

A L I PE,  compagnon  de  S.  Auguftin  fut  ba- 
ptisé avec  luv  par  faint  Ambroife.  Il  fit  un  voyage 
dans  b Palcftinc,  6c  ii  établit  entre  fiint  Auguftin 
6c  faint  Icrômc  une  grande  amitié  que  les  ennemis 
de  l'Eglife  s’étoient  efforcez  de  détruire.  Depuis  3 
fut  bit  Evêque  de  Tagafte  en  Afrique , choifi  en- 
tre les  ic pc  principaux  Prélats,  qui  dévoient  dilputa 
contre  les  Donatiftes  ; 6c  député  à l’Empereur  Ho- 
novius  pour  parler  contre  les  Pcbgiens.  " S.  Augu- 
ftin, ep. 8.  S. Icrômc,  ep.Sx.  Baronius,  A.C.  3 88. 594. 

A L I P £ d’Antioche,  Auteur  d’une  Géographie. 
Il  vivoit  du  tems  de  lulien  & il  envoya  (on  Ou- 
vrage à ce  Prince  qui  le  reçut  avec  plaifir.  On  croit 
que  c'eft  le  mêipc  qui  fût  Gouvancuc  d’Angbter- 
rc , 6c  â qui  le  même  lulien  l'Apoftat  avoit  donné 
le  foin  de  rétablir  le  Temple  de  Icrublcm.  On  luy 
attribue  encore  un  autre  Ouvrage  Géographique 
qui  étoit  une  deferipuon  de  l’ancien  monde.  * Am- 
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mian  Marcellin , li.t  ) . & 19.  lulicn,  ep.  30.  Voflius, 

de  Mm  hem. 

A L I S E.  Cherchez  Alcxic. 

ALIX,  Reine  de  France , étoit  cinquième  fiUe 
de  Thibaud  1 V.  dit  le  Grand  Comte  Palatin  de 
Champagne  de  de  Mahaud  de  Caiintiiic.  Elle  fut 
mariée  tur  1a  fin  de  l'an  1 ido.  à Louis  le  Icune  de 
le  Pieux  Roy  de  France.  Depuis  aprez  la  mort  de 
ce  Monarque  die  fut  établie  Régente  du  Royau- 
me, conjointement  avec  fon  frète  Guillaume  Car- 
dinal & Archevêque  de  Reims,  durant  le  voyage 
d'outre-mer  que  Philippe*  Aug.  fi c fon  fils  entreprit 
en  1190.  Cette  Princcflc  mourut  à Paris  le  4.  Juin 
1x06.  de  elle  fut  enterrée  à l’Abbaye  dePontigni 
qu  elle  avoit  choifie  pour  fcpulture.*' Voyez  la  Chro- 
nique de  l'Abbé  Rob.-n  Religieux  d'Auxerre , Guil- 
laume le  Breton , Rigord , dre. 

A L 1 X de  France,  fille  du  Roy  Louis  le  Icune 
9c  d'AUenor,  naquit  au  retour  du  voyage  d'outre- 
mer. En  1 K14.  Et  die  fut  mariée  à Thibaud  1.  dit 
le  Bon  Sénéchal  de  France  , à qui  elle  fit  fept  en- 
fans.  * Robert , in  Ùnon. 

A L 1 X de  France , fille  de  Louis  VII.  dit  le 

* leunc  , de  d'Alix  île  Champagne  fa  troificme  fem- 
me , fut  fiancée  à Richard  d'Angleterre  Comte  de 
Poiétou.  Depuis  elle  époufa  Guillaume  I I.  Comte 
de  Ponthicu  de  elle  en  eut  Ican  1 1.  mort  jeune  Se 
Marie  qui  époufa  Simon  de  Dammartin  Comte 
d'Aumale,  de  aprez  fa  mort  die  prit  une  féconde 
alliance  avec  Matthieu  de  Moncroorcnci , S1  d'Ac- 
tichy. 

ALIX  Reine  de  Chypre  étoit  fille  de  Henry 
1 1.  fur  nommé  le  Icune  Comte  de  Champagne  de 
d'ifabeau  de  Icrufalcm.  Ce  Henry  étoit  fils  de  Hen- 
ry I.  fur  nommé  k Riclic  ou  le  large  Comte  Pala- 
tin de  Champagne , de  de  Marie  de  France  fille  aî- 
née du  Roy  Louis  le  leunc.  Il  fc  exoifa  pour  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte  de  étant  déjà  veut  d'Er- 
nuiiion  ou  Hcrmanfctc  fille  unique  de  Heuty  Mar- 
quis de  Namur , il  epoufà  Ifibcau  fille  d' Arnaud 

• Roy  de  lcrublem  de  veuve  de  Conrad  Marquis  de 
Montfeirat.  Ce  Conrad  l'avoic  enlevée  à Vmfroy 
du  Toron  qui  étoit  encore  vivant  j de  forte  que 
quelques-uns  difoient  que  ce  mariage  n'étolt  pas  lé- 
gitimé. Il  en  eut  deux  filles,  Alix  dont  je  parle  de 
Philippe  mariée  à Er.trd  de  Brienne.  Alix  fût  ma- 
riée à Hugues  de  Lufignem  I.  de  ce  nom  , Roy  de 
Chypre , de  elle  en  eut  Henry  I.  aulü  Roy  de  Chy- 
pre , de  deux  filles  Marie  6e  ifabcau.  Le  Roy  Hu- 
gues mourut  en  4 a rS.  On  dit  qu'Alix  prit  une  fé- 
conde alliance  , avec  Boemond  I V.  Prince  d'An- 
tioche dont  elle  fut  fcparée , fous  prétexte  de  paran- 
te , qu'elle  fc  remaria  avec  Raoul  de  Soûlons  de 
qu'elle  mourut  vers  l’an  114 6.*  Sanut , /».  j.  Etien- 
ne de  Lezignen,  de  c. 

ALIX  de  Bourgogne,  dite  auffi  Hclb  , Hs- 
le  nu  ou  El  vt  e,  étoit  fille  d’Eudes  I.  furnonv 
mc  Borcl , Duc  de  Bourgogne,  de  de  Mathilde  de 
Bourgogne-Comte , fille  de  Guillaume  I J.  furnom- 
mé  Tête  Hardie. En  premières  noces  clic  époufa  Ber- 
trand Comte  de  Tolofe  de  de  Tripoly , tige  des 
Comtes  de  Tripoly.  Mais  ce  dernier  étant  mort  elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Guillaume  1 1 1.  de 
ce  nom  de  die  en  eut  Guy  Comte  de  Ponthicu  , dec. 
Hugues  1 1.  frère  de  cette  Alix  biffa  Eudes  1 1.  qui  de 
Marie  de  Champagne  eut  A l 1 x de  Bourgogne  fem- 
me d’Archirabaud  de  Bourbon  V 1 1.  de  puis  Eudes 
de  Deolc  S*  de  Châteauroux  , duquel  étant  encore 
veuve  elle  le  fit  Rdigicufc  à Fomevraud  de  elle  y 
mourut  aprez  l’an  1 zoo. 

ALIX  de  Vergy  Duchclfc  de  Bourgogne,  étoit 
fille  de  Hugues  S1  de  Vergy.  fin  1199.  dkfutma- 
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rice  à Eudes  III.  Duc  de  Bourgogne.  C'eft-de 
qui  fonda  l’an  1x3 o.  les  Licobins  Je  Dijon.  Elle 
ht  aulli  de  grands  biens  a d'autres  Maiiuns  Rcli- 
giculcs  de  mourut  fort  âgée  le  j.  May  laji.  De 
ton  mariage  elle  eut  Hugues  1 V.  Ican  ne  , Beatrix 
de  Alix  de  Bourgogne.  L-ette  dernière  epouia  Bc- 
fcuid  VII.  Sire  de  Mcrcoeur , de  en  lcconcLs  nôccs 
Robert  1.  Comte  de  Clermont  de  Dauph  iu  d Au- 
vergne. D. puis  elle  fc  fit  RiLgicufe  de  fontevraud 
de  elle  mourut  le  1 3.  Août  de  1 an  1x66. 

ALIX  de  Bourgogne  Duchdlc  de  Brabant 
étoiç  fille  de  Hugues  1 V.  Se  d loland  de  Dreux.  Elle 
époub  Henry  11  L Due  de  Brabant  duie  Débon- 
naire, de  fut  mere  de  Henry  qui  fc  fit  Religieux , de 
Icanl.  dec.  Elle  mourut  le  xj.  Oûobre  1x73.  de 
elle  fut  enterrée  dans  l'Egide  des  Dominicains  de 
Louvain  qu'elle  avo  it  fondée  avec  Ion  mai  y. 

ALIX  Comteifede  Crcfpi  de  de  Valois , ctoic 
fille  de  Raoul  1 1.  Comte  de  Crcfpi  de  de  Valois  j 
de  d'Alix  Comtcllc  de  Bar-fur-Atbc  fa  prcmicre 
femme,  de  lirur  du  B.Simon  Comte  de  Crclpi , dont 
le  P.  Dom  Luc  d’Achery  Bencdi&in  a publie  la  vie. 
Elle  époufa  Herbert  1 V.  du  nom  Comte  de  Ver- 
mandois , de  depuis  die  prit  une  fcconde  alliance 
avec  Thibaud  III.  Comte  de  Champagne  de  de 
Bric.  Elle  eut  de  Herbert  Alix  C on  1 telle  de  Vet- 
manJois  , de  Valois  de  de  Crcfpi , qui  porta  toutes 
ces  terres  à Hugues  de  France,  innommé  Magne 
ou  le  Grand  , fUs  de  Henry  I.  de  tige  des  fi  coud* 
Comtes  de  Vermandoii.  Aprez  b mort  de  ce  Prin- 
ce, arrivée  en  Levant , l'an  1 101.  elle  fc  rcnur& 
à Renaud  I 1.  Comte  de  Clermont  en  Beaitvoifis. 
Vnc  Charte  du  Prieure  de  Ctefi>i,  témoigne  qu  el- 
le vivoic  encore  l’an  r 1 18.  Elle  eut  fcpt  enfans  de 
Hugues.  Raoul  I.  qui  étoit  l’aîné  époufit  ca  fécon- 
des noces  A l 1 x,dite  Pétronille  fille  puifncc  de  Guil- 
laume  X.  Duc  de  1 mienne  & fit  mere  de  Raoul  1 1. 
dit  le  Icune  Se  le  Lépreux»  & de  deux  filles.  On  ne 
fçaic  pas  le  tems  de  fa  mort.  Elle  tft  cnccrrtc  a faine 
Arnoul  deCrcfpy  prez  fon  mary, 

ALIX  Gonxdfc  de  Bretagne  , étoit  fille  de 
Confiance  hcririere  de  Bretagne  , de  de  Guy  de 
Thoiiars  fon  troifiéme  mary.  En  1x13.  élu:  époufa 
Pierre  de  Dreux  dit  Maudire.  Ce  Pierre  étoit  tris  de 
Robert  1 1.  dit  le  Icune  Comte  de  Dieux  de  de 
lobnd  de  Coucy  -,  & Robin  étoit  fils  de  Rohm  I. 
qui  l'étoit  de  Lotiis  V I.  die  le  Gros , Roy  de  Fran- 
ce. Alix  mourut  en  1 ax  1 . de  fût  enterrée  dans  l'Ab- 
baye de  Villeneuve  lez-Nantes.  Elle  eut  deux  fils 
Ican  I.  de  Artus  de  lobnd  femme  de  H.  gués  X I. 
dit  le  Brun  , Sire  de  Lezignen , Comte  d’ÀngouIê- 
rae.  Sec.  Iran  L de  ce  nom  Due  4e  Bretagne  cil 
père  d' Al  1 x qui  nâquic  au  Château  de  Suiflinio  le 
6.  Iuin  1x4 J*  Elle  nit  mariée  en  1x54.  à ican  de 
Châtillon , I.  du  nom , Comte  de  Blois.  Elle  fit  de 
voyage  de  b Terre  Sainte  en  1487.  & â fon  retour 
elle  mourut  le  x.  Août  1x88.  Se  frie  enterrée  prez 
de  fon  mary  dans  l’Abbaye  de  b Guiche  prez  de 
Blois , qu’elle  avoit  fondée  en  1x77. 

a eu  quelques  autres  PrinedTes  de  ce  nom 
dont  je  fais  mention  , ou  en  parbnt  de  leur  pere» 
ou  en  parlant  de  leurs  marv s.  Cherchez  auffi  Adé- 
laïde. 

ALIZVBEIR,  General  du  feux  Prophète 
Mahomet , extrêmement  courageux  ; mais  du  relie 
fi  extravagant , qu’il  ne  fouffroit  pas  qu'on  pansât 
fon  cheval  à l’armée , ou  qu’on  nettoyât  fes  habits 
durant  b guerre , voulant  garder  la  pouflicrc  qu’Ü 
feifoit  prendre  â fon  retour , pour  b mettre  dans  Tou 
tombeau.  * Marmol , U.  x.cb.i. 

ALKINDE  ( lacques  ) Mathématicien  célé- 
bré, qui  a vécu  dans  le  XIII.  Siede , vers  l’an  1x33* 
Z x 
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Il  lairti  divers  Tndttl  Se  entre  aun«  un  Dl  r.Jiù 
StdUm*  * Lue  Gautié,  >»  CUend.  Ectltf.  Voflius, 
dt  Scient.  M.tibcm.  c.ff  S J°- 

ALLA,  rivicre  de  Pologne  dans  la  Profit  Du- 
calc.  Elle  parte  à AUctburg  fie  enfuitc  elle  fe  joint  à 
Pragcla  au  dclllus  du  petit  bourg  deWeLw. 

ALLA  ou  Elit  premier  Roy  de  Sudfcx  ou 
des  Saxons  Méridionaux  en  Angleterre,  vivoit  dans 
L V 1 1 L Siècle.  On  dit  que  le  defir  d acquérir  une 
Couronne  Payant  fait  fortir  de  la  Saxe  avec  une 
armée  navale  capable  de  le  loùtcnir  dans  ce  dertein , 
il  aborda  en  Angleterre  Se  il  fit 'des  conquêtes 
cbnfidenbles.  Au  bout  de  neuf  ans  il  prit  le  titre 
de  Roy  ; mais  n'étant  pas  encore  latisfait  de  fes  vi- 
ctoires, il  fe  mit  encore  en  campagne.  Les  Capitai- 
ne* Bretons  luy  firent  tête  Se  l'obligèrent  de  Fc  re- 
tirer dans  fes  conquêtes.  Trois  ans  aprez  ayant  reçu 
lin  puilTant  fccours  qu'on  luy  envoyoit  de  Saxe , il 
entra  dans  le  pais  de  Kent  & emporta  les  meilleO- 
rcs  places  de  crttc  Province  , fie  il  en  auroit  encore 
fournis  davantage  fi  la  mort  n'eût  mis  des  bornes  à 
fe*  victoires.  Cille  ion  fils  luy  fucccda , mais  ny  luy, 
nv  les  autres  Rois  ne  firent  rien  de  forr  conirdera- 
blc.  * Du  Cbcfne , Htft.  jingl.  Poljrdorc  Vcigi- 
Ic,  Arc. 

ALLA,  fécond  Roy  de  Notumb.rland  en  An- 
gleterre , régna  dans  le  V I.  Siede.  Il  fucceda  à Idas 
qui  croie  l'on  parent , & il  porta  durant  trente  ans 
la  Couronne  avec  beaucoup  de  gloire  Se  de  fad s fa- 
ction de  les  peuples.  Ce  fut  dl*  fon  tems  que  le 
Moine  Augultin  palfa  dans  b Grand  Bretagne  pour 
travailler  à U convcrFton  des  peuples  qui  y ctoient 
encore  Idobtres.  * Du  Chefne , Hifi.  à' Angl. 

ALLA  DE,  Aladm  ou  Ai adjn  vi  Sn- 
v i v s , que  Calliodorc  Se  Sextus  Aureliiis  Viétor 
nomment  Arcmulus  : Se  d'autres , Romus  ou  Romu- 
1 s , Roy  des  Latins,  célébré  par  fes  imuictcz  qui 
le  firent  nommer  le  Sacrilège.  Son  orgueil  l'cmpor- 
toic  uriques  à s'égaler  à lupitcr  ; Se  pour  luy  deve- 
nir fctnbbble  en  toutes  enofes , il  foi  foie  contrefai- 
re le  bruit  du  tonncnc  par  de  certaines  machines. 
Mais  U petit  par  des  coups  de  foudres  aufli  vérita- 
bles, que  les  liens  ctoient  vains  Se  ridicules.  Denis 
d'Halicamaftedit  qu'il  fut  noyc  dans  le  Tibre  j mais 
il  dt  feur  que  le  feu  du  Ciel  brùbfon  Palais.  Le 
Lac  au  milieu  duquel  ccTabis  ctoit  bâty,  s’enfla  ex- 
traordinairement, 8e  il  contribua  beaucoup  à b per- 
te de  ce  malheureux  Roy.  Ce  fut  environ  l'an  } 1 97. 
du  Monde,  & S j j.  avant  1e  s v s-Chrut.  AllaJe 
avoit  fuccedé  à Agrippa  Silvius,  Avencin  fut  Roy 
âpre*  luy.  * Voyez  Tire  Live , Mcflàla  Corvinus , 
Denis  d’Halicarnalfc , Eutrope , Cafliodore,  Eufebc, 
in  Chrou.  &c. 

A LL  ATI  VS.  Cherchez  Leon  Allatius. 

A L L A T V R , ville  de  Mofcovic  dans  le 
Royaume  de  Cazon , Se  fur  la  rivière  de  Cama. 

ALLE ND  OR  F , petite  ville  d’Alcnugne 
durs  le  païs  du  Longrave  de  Hdl*e  Cartel.  Elle  cil 
fur  b rivière  de  Wértz  à cinq  lieues  de  Cartel. 

ALLER  A:  At  ri  , Aller*  , rivicre  d’Ale- 
magne  dans  b B ille  Saxe.  Elle  a fa  fourcc  dans  le 
Duché  de  Magdebourg,  d'où  elle  parte  dans  celuy 
de  Lunebourg  , A:  groflîc  par  les  eaux  de  diverfis 
autres  rivières  , elle  arrofe  Zdl  8e  Ferden  , A:  un 
peu  au  dclfous  elle  le  jette  dans  le  Wefer. 

ALLEBVRG  , petite  ville  de  Pologne  dans 
b Paillé  Ducale.  Elle  crt  fur  b rivière  d'Alb  à dix 
U .t es  de  Conifpeig. 

ALLIA,  rivière  d'Italie  dans  le  pais  des  Sa- 
bains,  dite  aujourd'huy  Caminau  , ou  félon  d'au- 
tres Rio  di  Moire , fie  Correfio.  Ceft  prez  de  cette 
rivicre  que  les  Gaulois  défirent  les  Romains  , Se 
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les  pourfuiv iront  dans  leur  ville  qui  fi  t pillée.  Cela 
arriva  vers  l'an  $64.  de  b fondation  de  Rome.  De- 
puis ce  malheur,  U rivicrc  d' Allia  avoit  été  comme 
en  abomination  aux  Romains , félon  b remarque  de 
Lucain  : 

Et  d.mnnt*  dt*  Fomanit  Alli*  feftû. 

Et  Virgile , fi. 7.  lÆnaJ. 

Qnoj^Mt  fcc  uni  infdhjlum  inter  luit  Alli*  Tt enter. 

* Tite  Live  , /»'.  5.  Plutarque,  in  Cstmillo , Flo- 
rus , Arc. 

ALLIER,  en  Latin  Eletver , rivicre  de  Fran- 
ce dans  l'Auvergne  5c  le  Bouibonnois.  Elle  fort 
de  la  montagne  deLoferc  b plus  hante  du  Givau- 
dan , 8e  entrant  dans  l'Auvergne  elle  travcrlc  tou- 
te cette  Province.  Car  elle  anolé  Lc.inge.ic,  Briou- 
dc,  Vllbn,  Irtoire,  Ace.  Se  puis  entrant  dans  le  Bour- 
bonnois  elle  parte  à Moulins.  L'Allier  reçoit  en  Au- 
vergne la  Courte , I’Aufc , b Duorc , b Siorc , Sec. 
Dons  le  Bouibonnois , la  Daurc  Se  le  Qucfiic  ; Se 
enfuitc  coulant  dans  le  Nivernois  elle  le  perd  dans 
b Loire  au  Bec  d'AUier  au  deflbus  de  Nevers. 

ALLOBROGES  , anciens  peuples  de  U 
Gaule  Tfanfalpinc , ou  pour  le  prendre  plus  dans  le 
particulier , de  b Narbonnoifo.  Ils  cumprenoient  le 
Dauphiné  Se  b Savoyc , entre  les  Alpes  Grecques, 
le  Lac  Lcman , le  Rône  A:  l'ifcre.  Mais  depuis  iis 
s'étendirent  davantage  dans  1a  Province  des  Ro- 
mains. Les  Grecs  les  nommoknt  AlJobrigcs.  On 
dit  arfli  qu’ils  ont  eu  le  nom  d' Ai  iobriges,  que  quel- 
ques-uns cirent  du  ttu>c  Grec  . A:  du  Gaulois 
Brig , dont  l'un  lignifie  Hardy  A:  belliqueux  & l'au- 
tre, peuple  Se  nation.  Mais  cei  x qui  jugent  qui-  ces 
peuples  ont  toujours  été  appeliez  Allobroges , don- 
nent à ce  mot  une  origine  bien  differente.  Les  uns 
veulent  qu'il  /oit  compolc  d‘A>A&  Se  de  t 

Se  qu'il  lignifie  une  nation  qui  habite  dans  un  pars 
coupé  de  collines  Se  de  vallons  dans  les  montagnes. 
D'autres  tirent  ce  nom  de  la  Langue  faintc.  Et  Geb- 
fioy  de  Viterbe  qui  vivoit  dans  l'onzième  Siede,  fie 
qui  avoit  etc  Secrétaire  des  Empereurs  Conrad  1 1 1. 
Fridcric  I.  fie  Henry  V I.  dérive  Je  nom  des  Allo- 
broges de  celuy  d’u  ne  rivicre  qu'il  nomme  Labroia, 
comme  s’ils  avoient  premièrement  habite  fur  fes  ri- 
vages. Il  en  parle  ainlr  dans  b I X.  partie  de  fit 
Chronique  imprimée  à Bâle  en  155  9. 

Cnn  lc(j it.tr  Allobroges  flnvi*m  petf  nit  Lalroi.ni, 
Il  parle  enfuitc  d'une  ville  qu'on  voyoit  fur  les 
bords  Je  cette  rivicrc , fie  qui  ctoit  la  capitale  des 
Allobroges  ? 

Qnafmt  ht  h tpmdntp  grandi*  vtlut  altéra  Trtia, 

Nemen  Avenu.*  fuit , epu  écrit  ht*  mit , dre. 

Quoy qu’il  en  foit,  les  Allobroges  conipofoicnt  une 
r-u ion  célébré  par  le  courage  8e  par  b valeur.  Les 
Cartaginois  les  appelleront  à leurs  fccours  contre  le* 
Romains  qui  leur  difputoicnt  1a  pofleilion  de  b Sici- 
le. Deux  de  leur*  Rois  ou  Capitaines  entrèrent  en  Ita- 
lie. Ils  rejoignirent  depuis  avec  Annibal  pour  faire 
b guerre  aux  Romains.  Ces  derniers  ne  perdirent  pas 
le  louvtnir  de  cette  injure.  Ils  vinrent  eux-mêmés 
attaquer  les  Allobroges  qui  furent  vaincus  vers  6 f 1. 
de  Rome  pr  Cncus  Domiuus  Acnobaibus , fie  puis 
encore  par  le  Conful  Fabius  Maximus  qui  en  trm- 

Eita  le  nom  d’AUobrogiquc.  Il  fitdu  pis  des  Allô* 
oges , de  U Provence  Se  d’une  partie  du.  Langue- 
doc , une  Province  qu’on  nomma  depuis  Narbon- 
noife  Se  Province  Romaine.  C'eft  celle  qui  porta 
depuis  fes  plaintes  au  Sinat  Romain  concre  Fon- 
tcius  -,  Se  Cicéron  qui  entreprit  la  deffenfe , ne  parle 
que  des  Allobroge».  * Strabon , /f.4.  Geegr.  Stepha- 
nus,  de nrbib. Volybc  ,li.).  TitcLive,  dtc.  ).  li.  t* 
Ptolomée,  li.  }.  Plutarque,  in  dnnrb.  Iule  Cefar, 
Dion , Pline , luftin , Orofe , Vellctus , Florus,  Eu- 

tropc. 
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cr©pe,Sré.\fonct,  Ceogr.  François  Guillinun , Helu. 
ti.i.c.f.  Choricr,  Hijt.de  Daupb.&c. 

A L L O B R.  O X.  C'.eft  le  nom  que  Bcrgfe 
donne  au  quinzième  Roy  des  anciens  Gaulois.  Si 
ce  Prince  a etc , il  y a apparence  qu‘ii  a donne  fon 
n om  aux  Allobroges  -,  nuis  cet  Auteur  cft  li  foavcnt 
convaincu  de  peu  de  fby , qu’il  cft  b en  difficile 
d'y  fonder  quelque  vente  de  l’hiftoirc.  Dupleix  a 
pourtant  mis  ce  Roy  dans  fes  mémoires  des  Gaules , 

* ALMA  A R V B -IB  NI- C A HT  À N,  au- 
trement nomme  Arabe  ; frere  de  Sabc , fia  de  Petre 
fils  de  CurCtis  tic  petit  fils  de  Cam.  On  dit  qu’il  don- 
na fon  nom  à l'Arabie  , Se  qu’il  fût  auteur  de  U 
langue  qu’on  y parle  , comme  un  de  fes  freres 
donna  fon  nom  à l’Arabie  Petrcc  , Se-  l’autre  à la 
Sabéc  ou  Heuteufe  , félon  Marmol.  Il  faut  pour- 
tant avouer  que  la  plufpart  de  ces  origines  font 
faillies  j Se  que  les  noms  viennent  de  ( Hébreu , 
comme  Bouchart  le  juflifie  t m Pbalcg.  Marmol , 
li.i.c.iZ. 

ALMAGRA  cft  un  village  d’Efpagne  dans 
L Caftillc  , Se  dans  cette  contrée  en  particulier  que 
ceux  du  pais  appellent  la  Manche.  C’étoit  le  lieu 
de  la  naillance  de  Diego  Al  m acre  qui  n’a  point 
eu  d’autre  nom  que  celuy  de  fon  village,  ll  vivoic 
dans  le  dernier  ficelé  Se  il  fc  joignit  à François  Pi- 
zaro  qui  découvrit  en  i y 15.  le  Pérou  & en  fut  le 
Conquérant.  La  famille  d’ Almagrc étoit  fi  peu  con- 
fidcrablc  , qu’on  ne  put  jamais  fçavoir  qui  ctoic 
fon  père.  Sandoval  dit  qu’on  le  reconnut  pour 
Prêtre , bien  qu’il  ne  fçùt  ny  lire  ny  écrire.  C'étoic 
l'homme  du  monde  le  plus  brutal  Se  le  plus  empor- 
te. Pizaro  » que  le  capitaine  Gonzalez  Pizaro  avoir 
reconnu  pour  fils , ne  l’étoic  pas  moins.  Leurs  irt- 
ji  fticcs  Se  leurs  enuutez  contre  les  mifcrables  In- 
diens étoient  extraordinaires.  Dieu  permit  que  leur 
’ bonne  intelligence  ne  dura  pas  long,  teins.  Ils  pri- 
rent les  armes  les  uns  contre  les  autres , Se  Almagrc 
devint  le  prifonnicr  de  Pizaro.  Diego  frere  de  Pi- 
zaro fit  mourir  Almagrc  , & un  autre  Diego  fils 
d’ Almagrc  fit  une  conjuration  pour  perdre  Pizaro, 
£<  le  perdit  en  effet.  Ce  même  Diego  eut  depuis  la 
tête  coupée  par  les  ordres  de  Vacca  dp  Caftros  que 
Charles  V.  envoya  pour  remédier  aux  defordres  ar- 
rivez en  ce  pais.  Ce  fut  vers  l’an  1 54 6.  * Matiana , 
li.3.6.  Hifl.  Sandoval  , vida  de  Carlo*  PT  DeThou, 
JHifl.  li.  l.  Ferdinand  Pizaro , Parents  iUuft.del  nue ve 
tnundo.  S ponde , j4.C.  15x5.  1 54  6.  &c, 

ALMAGVERou  Alma  ex  Ai  jllmagrum, 
petite  ville  de  1* Amérique  Méridionale  , & dans  le 
Royaume  de  Popayan.  Ellcert  fituée  fur  une  petite 
montagne  où  cft'  la  fourcc  de  la  rivière  de  Cauca 
Environ  à vingt  lieues  de  b ville  de  Popayan  qui 
donne  fon  nom  au  Royaume. 

AL  M A I D A.  Cherchez  Almcida. 

A LM  A I N.  Cherchez  laques  Alnuin. 

ALMANSOR  Roy  de  Cordouc  en  Efpa- 
gne  , fc  mie  fur  le  tronc  aprez  Alhaca  qui  mourut 
Pan  97 6.  Se  qui  l’avoit  bi (te  tuteur  de  fon  fils  Hif- 
len.  Ce  Roy , autant  par  ambition  , que  par  un  zé- 
lé foperftiticux  pour  le  Mahometifine  , fit  conti- 
nuellement b guerre  aux  Chrétiens.  En  98  J.  il  prit 
Baredonne  &:  enfuite  il  afliegea  Leon  di  ront  prex 
d’un  an.  11  eut  de  grands  avantages  en  diverfes  oc- 
cafions , Se  il  mourut  aprez  un  régné  de  vingt-fix 
ans,  en  1001.  qui  étoit  l'an  195.  dcl’Egire.*Ro- 
deric  , Hi(l.  Valfcus,  Chren.  &c. 

ALMANSOR  ( Iofcph  ) Roy  de  Maroc 
ayant  etc  appelle  par  les  Maures  d’Eipagne , parta 
la  mer  avec  ioixantc  mille  clicvaux , Se  cent  nulle 
hommes  de  pied,  l’an  1158.  Il  fut  d’abord  reconnu 
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par  les  Princes  infiddlcs , Se  battu  en  diverfes  ren- 
contres par  les  Chrétiens  -,  de  forte  que  po.r  s’en 
venger , il  ulurpa  les  Luls  de  ceux  qui  1 avo.cnt 
rappelle.  Depuis  étant  repafsé  en  Afrique , il  rçvmc 
avec  des  troupes  pius  numbrcules , & liiivi  de  treize 
Rois  Maures,il  alingea  S mur  en  dans  IcPoitugal.où 
il  reçût  un  coup  de  friche  dont  il  mourut.  * Marmol* 
U.X.  c.}  f.  Mari.uu , V allie  as. 

ALMANSOR  11.  ( Iacob  ) fils  du  pre- 
mier, qui  rit  furnomme  Amie  Se  MoeJemin  » fc 
rendit  maître  de  Maroc,  Fcl , Trcmeçen  , Tunis  , 
Se  dctoiit  le  pais  jufqu'à  Tripoli  j ûc  11  fut  un  <ki 
plus  puiilàns  Rois  d’Afrique.  Il  palb  enl.  itc  en 
Efpagnc  avec  quatre  cent  mille  hommes. , qu’il  avoit 
afiemblcz  par  la  publicarion  de  b Gazie , qui  cft 
panny  les  Maures , comme  b CroïTade  purmy  les 
Chrétiens.  Il  le  fit  reconnoicrc  Souverain  par  les 
peuples  de  ta  Scâe  Se  gagna  b fameuie  bataille 
d’Atarcos.  Le  Pape  Innocent  1 1 1.  luy  adiclla  un 
Bref  l'an  1 199.  en  faveur  de  faine  Ican  de  Math.» 
Patriarche  de  l'Ordre  de  b faintc  Trinité , pour  fa- 
ciliter b rédemption  des  efebves  Chrétiens,  a qt.oy 
les  Religieux  de  cet  Inftitut  travaillent  avec  une  de 
foin.  Ce  Bref  fc  trouve  dam  le  fécond  Livre  dis  Epi- 
tres  D.crctalcs  de  ce  Souverain  Pontiri.  Cependant 
Almanfor  retourna  en  Africiuc,  reprit  Maroc  qui  s’e- 
toit  révolte  t Se  fit  mourir  les  rebelles  contre  b riy 
promût  ; D.quoy  ayant  etc  repris  par  un  Marabout, 
il  alla  errant  par  le  monde , & mourut  boulanger  à 
Alexandrie  lclon  les  Auteurs  Arabes , alléguez  pat 
Marmol.  au  li.%,  r.jri 

A L M A R I C , ou  Almeric.  Cherch.a 
Antauri. 

A L M E I D A ( François  ) Portugais  de  nation 
Se  d’une  famille  noble  , fut  au  commencement  du 
XVI.  Siede  le  premier  Gouverneur  des  Indes 
Orientales  pour  les  I’oïtiigais  j Se  le  Roy  Enunucl 
l’y  envoya  l’an  1 joj.  Les  deflein?  de  ceux  de  c.iro 
nation  croient  tics-difticilcs  , mais  touecs  ces  d:ffi- 
cultez  furent  heureufement  vaincues  par  b Valeur 
Se  par  b (âge  conduite  des  chefs.  Car  premia  e- 
ment  François  de  Almcida  , dont  je  parle,  défit  en 
1 jo8.  l’armée  navale  de  Campfon  Sultan  u Egy- 
pte , Se  il  continua  à remporter  d’autres  avantages. 

* Icrômc  Oforio,  Ht fl.  a Emanu.  Mairie  , tùijK 
de*  Ind.  DeThou,  Ht  fl.  li.  1.  Vaieonceilos,  1* 
Eman.  &c. 

A L M E I D A { Enunucl  ) Icfuite  ctoit  de  Vi- 
fcoou  Vilcu  ville  de  Portugal.  Il  a travaille  du  rant 
plus  de  quarante  ans  dans  les  Millions  des  In- 
des Orientales  Se  d Ethiopie , Se  Ion  mérite  luy 
acquit  parmy  les  liens  les  emplois  les  plus  conlide- 
râbles  Se  les  plus  importans.  Il  mourut  à G eu  le 
10.  May  de  l’an  1646.  On  luy  atu. bic  in  Ouv ra- 
ge des  erreurs  des  Abyffins.  Vue  Relation  d’Ethio- 
pie. Vnc  hilloire  du  meme  pais  ; Se  une  Apologie 
contre  celle  du  P.  Louis  Vrreta  Dominicain , loi  s 
ce  titre  vlpalcg-.a  tonna  0 Padre  Fr.  Lui*  de  frintd 
da  Orden  dot  Pregadore*  .uuhor  dahiftoria  d' El  iopi a. 

* Allegarabe,  Btbl.  Script.  Sec.  J.  Nicolas  Anton  A, 
B bl.  Script.  Hift.  \n  append. 

ALMEON , Prince  Arabe  Se  Mathémati- 
cien qui  vivoit  dans  l’onzième  ficclc,ou  dans  le  dou- 
zième félon  les  autres.  Il  y en  a eu  un  autre  de  ce 
nom  fur  nommé  Almanfor  que  quelques-uns  con- 
fondent avec  le  premier.  Ci  lu  y b a bu  se  des  Ob- 
fervations  Aftrologiqucs  touchant  le  Soleil.  L'autre 
a aufli  compost  des  Aphorifmcs  ou  fcntenccs  d'A- 
ftrologie , intitulées  : si  l mon  for  u avborifmi  feu  pro - 
pofmora  ac fentemid  yijhelogice  ad  Saracinorum  re- 

ttm.  Hervagius  les  poblu  en  1 \ jo.  à Bâle,  avec  lu- 
üi  Fùmicus  Se  quelques  autres.  * Bbneanu»  » in 
2 i 
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O,».  MJtb.m.  Vofüus  , it  Sciait.  Mali.  c.  jf. 

f.  J.  & X*f. 

A L M E R.  I E ville  d'Efpignc , dans  le  Royau- 
me de  Grenade  avec  Evcchc  luflragant  de  Grena- 
de. Son  nom  Latmcll  Almaru  , Se  quelques  Au- 
cuns la  prennent  pour  le  Pamu  des  Ancrens. 

Elle  eft  prea  du  Cap  de  Gaca  dans  un  pars  fcltilc. 
Lors  que- les  Sarrafrns  croient  mairies  en  Efpagnc, 
elle  devint  fi  grande  qu'elle  eut  même  un  Roy  nom- 
me Aben-Hut.  Al  foule  VI 1 1.  Roy  de  Caftillc  la 
prit  aus  lttfidcllcs  , de-  il  nrountt  en  allant  la  lccou- 
rir  contre  les  mêmes  barbares  qui  l'avoient  rcaûrc-. 

8 A L M E R 1 E ou  V 1 l l a-R  r c c * , ville  d' A- 
merique  dans  la  nouvelle  Efpagnc  & U Province  de 
TLrfcala  , avec  un  bon  port  lut  le  Golfir  de  Mexique. 
Ceux  du  pais  la  nommera  Naothalan  à caufe  d'une 
rivière  de  ce  nom. 

ALM  I SS  A on  Almiza,  Almifnm , Dalmi- 
fum  Dalmonum  te  Ptguntxnm , ville  de  Dalmatic  fur 
ü mer  Adriatique  , au  Turc.  Elle  a eu  autrefois  le  lie- 
g?  d'un  Evcché  qui  a etc  uni  â l’Archcvéchc  de 
SpaUro.  Les  Efdavons  la  nomment  aujourd’huy 
O utile.  Ceux  qui  ont  cru  que  c’cft  l’ancienne  Dclmi- 
tnum , fe  four  trompez. 

A L MOKTAFY  D1L  A , Calife  de  P^rfe. 
]1  recouvra  ce  que  les  capitaines  de  fes  predecefTeurs 
avoient  ufurpé , fie  mourut  aprcz  un  regne  de  14. 
ans , qui  étoit  le  j jj.de l’Egue,  & ii6i.de  Grâ- 
ce. U y en  avoir  un  autre  de  ce  nom  qu’on  nomme 
auffi  Almokudi,  qui  mourut  l'an  487.de  l’Egire. 
* Tcxcira  , li.  x.  c.  4 j.  & 48*  , - , 

ALM  ON  ST  A C E N , dernier  Calife  delà 
famille  d’Abas,  tué  par  les  Tartares  qui  fe  rendirent 
maîtres  de  Bagdet  l’an  6jj.de  1 Egire  ixj8.  de 
Grâce.  Il  y en  avoit  un  autre  nomme  Almon- 
s tance  k,  qui  mourut  l'an  64o.dcl’Egire,  r 144. 
de  Grâce,  & un  troiircme  qu’on  nomme  auffi  Ai- 
monstanzy  , moct  l’an  57 j.  de  l’Egirc  , fie 
1 180.de  l’Erc  Chrétienne.  * Tcxcira , lu  z.  e.  jo. 

^ALMO  VCHIQVOIS,  pcuplesde  T Amé- 
rique Septentrionale  dam  la  nouvelle  France,  pre* 
de  Québec. 

ALMVNEC  AR  , ville  d‘ Efpagnc  dans  le 
Royaume  de  Grenade,  fur  la  mer  Mediterranée.  On 
croit  que  c’cft  la  Manob a des  Anciens  , plutôt  que 
Stxittni  ou  Exitam  qui  eft  Adra. 

A L N A , c’cft  un  bourg  d’Angleterre  peut-être 
fur  la  rivière  de  ce  nom.  Bemvald  te  Wilfrid  Arche- 
vêques de  Cantoibie  Se  d’Yorc  y célébrèrent  en  709. 
un  Concile  où  l'on  confinna  les  donations  faites  à 
quelques  Monafteres. 

A L N E , qu'Ortellius  nomme  nul  A v o s , 
AUnnus  , Alounim  te  Halentu  » rivière  d’Angle- 
terre dans  le  Notthumberland  pre*  de  l’EcolIc.  Pto- 
loméc  la  nomme  a Elle  fe  jette  dans  la  mer 
d'Alcmagne  aprcz  avoir  pafsé  à AlneWicu  à qui 
cette  rivière  donne  fon  nom.  C'cft  une  petite  ville 
célébré  par  la  défaite  de  Guillaume  dit  le  Lion  Roy 
d’Ecollc.  Il  attaqua  les  Anglois  en  1 1 7J-&  l'année 
d' a prez  il  fut  battu  & pis  à AlncWjeh  par  les  Ao- 

Îlois , comme  je  le  dis  ailleurs.  Cherche*  Martin 
’AlneWich. 

ALOG1ENS,  hérétiques  ainfi  nomme* 
comme  qui  dirolt  fans  Verbe  , parce  qu’ils  nioyeiH 
que  Ii  i y s -Christ,  fut  le  Verbe  Etemel. 
Comme  l’Evangile  fie  l’ Apocolipfe,  que  S.lean  avoit 
compofez  contre  Cerinthus,  eludoit  toute  la  force  de 
leurs  Sophifmcs  , ilsatttibuoicnt  ces  livres  Sacrez  à 
l’Herefiarque  contre  qui  ont  les  avoit  faits, Je  les  met- 
eoicm  au  nombre  desapocriphes.Theedocus  Conro- 
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veut  de  Bifancc.fut  depuis  le  defenfeur  de  ce*  erreurs. 
* Tcrtullicn.h.d*/  Prtfirxption  1 cfc.derwifr.S.Epipha» 
ne , hirtf.  j 1 .&  j 4.S.  Auguftin,  des  bertf.c.  j j .Eufe- 
bc  ,/i.  j^.  jÿ.Baronius  , /i.C  196. 

A LO  1 S I A SIGEA.  Cherche*  Louïfe  Su 

gcc. 

A L O S T que  ceux  du  pais  nomment  Ail/ f en 
Latin  Alefium  , ville  du  Pais- Bas  dans  la  Flandre. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Dender  , fie  b première  vil- 
le du  Comté  de  Flandres  du  côté  d’ Orient,  or  qui 
fait  croire  que  fon  nom  eft  tiré  de  ce  mot  Flamand 
Ai-eft , c’cft  à dire  qui  eft  Oriental.  Quelques  Au- 
teurs ont  crû  que  les  Gotsla  bâtirent  dans  L V.  Siè- 
cle. Elle  eft  capitale  de  b Flandre  Impériale  , fie  a 
eu  autrefois  des  Comtes  particuliers,  lvcs  ou  lvain 
Comte  d'Aloft  cp<4ila  Laureieou  Laurence  de  Flan- 
dres fille  de  Thicrri  d'Alficc  Comte  de  Flandres. 
Elle  étoit  alors  veuve  de  Henry  de  Limbourg  , fie 
aprcz  b mon  d’Ivain  elle  prit  alliance  av».c  Raoul 
de  Vermandois  1 1.  de  ce  nom  dit  le  Lépreux  fie  puis 
avec  Henry  deNamur.  De  ce  mariage  vint  Thictri 
Comte  d’Aloft  lequel  mourant  fans  enfans  ouvrit  la 
fucceffion  à Philippe*  d’Alfacc  Comte  de  Fhndrcs. 
Aprcz  ccluv-cy  Bai  doiiin  dit  le  Courageux  eut  le 
Comte  d’Aloft  qu’il  donna  à fon  fccond  fus  Philippe* 
auffi  Comte  de  Namur.  Ce  dernier  prit  alliance 
avec  Marie  de  France  fille  du  Roy  Philippes  Au- 
gvfte  fie  d’Agnès  de  Métairie  -,  Mais  étant  mort  ians 
enfans  le  Comté  d'Aloft  revint  ji  ceux  de  Fbndrrt. 
Cette  ville  louffric  beaucoup  dans  le  dernier  fiedr. 
Les  Efpagnols  la  lut  prirent  en  IJ76.  fie  y commi- 
rent mille  indignité*.  En  ij8i.  le  Duc  d’Anjou 
s’en  rendit  martre , fie  enfuitc  les  Anglois  qui  ra- 
voient  en  garde  b vendirent  au  Prince  de  Parract 
Les  François  b prirent  en  1667.  fie  depuis  ce  tans, 
elle  n’cft  plus  forte  comme  elle  ctoit  auparavant.  Le 
territoire  d'Aloft  comprend  environ  cenrfoixante  fie 
dix  vilbges  , le  pais  fie  WaeS  fie  quatre  villes  qu'il* 
nomment  offices , fçavoir  Hulft , Axile , Boichout 
fie  Aflenede.  Aloft  a produit  pluficurs  hommes  de 
Lettres,  fie  entre  autres  Colvcncr , Smccc , Cofter , 
Pierre  Sdvius , fiée. 

AL  P AIDE  ou  Althaïdc  , femme  ou  félon 
d’autres  concubine  de  Pépin  le  Gros  ou  de  Heriftcl. 
elle  en  eut  Charles  Mortel.  On  croit  auffi  qu’elle  a 
été  b racre  de  Childebrand  que  tous  nos  Gcncalo- 
giftes  modernes  font  b tige  des  Comtes  de  Matrie 
ou  Mail  rie.  M.  Adrien  de  Valois  eft  prefquc  le  feul 
qui  n’cft  pis  de  ce  fcnttmrnt.  Quoy  qu’il  en  foie 
Alpaïde  le  retira  dons  un  Moiufteie  de  Rcligicufcs 
qu’elle  avoit  fondé  àOrp-le  grand,  en  Brabant  où 
elle  mourut.  * Fredegairt , c.  j.  Su  Marthe , gentil, 
de  U Max  [en  de  h met.  Valois  , T.  1 1 1.  Annal. 
Franc. 

A L P A I D E fille  du  Roy  Louis  le  Débonnai- 
re fie  d'Ermengardc  fa  première  femme.  Elle  épnufa 
Begon  Comte  de  Paris , dont  Flodoard  a fait  men- 
tion j fie  elle  fut  roere  de  Letard  fie  d’Erard.  * Flo- 
doard , Hifi  Rhem.li.  x.(.  1 x.&  h. 4 .c.  1 6. 

ALPATRAGIVS,  Mathématicien  Arabe 
qui  a composé  des  Commentaires  Aftrologiqucs.  Il 
y a apparaux*  que  cet  Auteur  eft  le  môme  qu'Al- 
petrege  qui  étoit  auffi  A Urologue.  * Voffius  , de 
Scunr.Matb.c.64  $.$. 

ALPES  que  les  Italiens  nomment  l'Alpi  fie  les 
Alcmans  Alben  , Montagnes  qui  feporent  l'Italie  de 
la  France  fie  de  l’Alemagne , depuis  la  mer  Ligufti- 
qucou  de  Gènes  jufqucsà  b mer  Adrbtiquc  dan* 
le  Frioul.  Les  anciens  leur  ont  donné  divers  noms , 
conformement  à leurs  diverfes  fituations.  Les  Alpes 
maritimes  font  celles  qui  étoient  le  moins  doignees 
de  U ma  , fie  comprennent  les  montagnes  qu’on 

trouve 
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trouve  depuis  Savonne  » & la  mer  de  Cènes  en 
montant  dans  le  Comte  de  Nice  , la  Provence  fie  le 
Dauphine  , jufqu'au  Mont  Vifo  où  cil  b iourcc  du 
Po.  Depuis  cc  Mont  jufqu'au  Mont  Ccuis  clics  ont 
knom  d A!p*sC(X>cnes.  Ce  nom  leur  a été  donné 
JL  eduy  du  Roy  Coctusou  Cottius  qui  avoit  dans 
ces  montagnes  ion  Etat , dont  Suie  cco.t  la  Capitale. 
Un  donnoïc  le  nom  d'Alpes  Grcgcoifcs  ou  Grec- 
ques aux  Alpes  qii  étoient  depuis  le  me  me  Mont 
t-cnis  ji  lqt.es  a ccluy  du  grand  faint  Bernard  fur  Us 
frontières  du  Valais.  Celles  qui  fuivenc  dans  le 
même  pais  de  Valais  entre  le  grand  S.  Bernard  fie 
S.  Gôtnard  , font  celles  que  les  anciens  ont  no  minces 
les  Alpes  Pcnnincs.  Les  Alpes  hautes  font  au  Mont 
faim  Guthard  , à la  fource  du  Rhin  fie  du  Rône 
doits  la  StiiTe.  Il  y a enfuitc  les  Alpes  Lepontien- 
nesau  Septentrion  du  Lac  Majour  dam  L*  Mi  la  nez. 
d’tn  côte  j fie  de  l'autre  à la  Suiilc  au  Mont  faint 
.Bernardin.  Les  Alpes  Rhetiques  font  celles  des  Gri- 
fons  où  Unit  a la  lource  au  Mont  Bernina  , & coule 
«lu  côté  d’Alrimgnc  pour  le  jetter  d-uts  le  Danube. 
£t  l'AdJa  fie  d'autres  Rivières  en  forcent  du  côté  d I- 
talie.  Les  Alpes  Tridencines  ou  du  pais  de  Trente 
font  depuis  le  Mont  Bernina , prcfquc  jufqu'à  la  ri- 
vière de  Natilfonc.  On  y voie  divetfes  montagnes 
d'une  hauteur  prodigicufc,  fie  plulieurs  ririctes  qui 
y ont  leur  fource  tant  du  côté  du  Tirol  que  dans 
l Italie.  Apres  cela  A il  y a .les  Alpes  Carniqnes  dans 
le  Frioul  fie  1a  Carintnic  à la  fource  du  Save  ; les 
Alpes  Iulicnncs  fie  de  Venife  qui  font  celles  d'Iftric 
fie  de  Camiolc*  fie  les  Alpes  Noriques  aux  fron- 
tières du  Frioul  , du  Tirol  fie  de  la  Carinthie  pio- 
che les  fources  du  Drave.  L’Empereur  At  guilc 
fotimit  cous  les  peuples  des  Alpes , fie  pour  en  eter- 
nifer  b mémoire  on  crigea  un  trophée  auprès  de  la 
• ville  de  Sufe  avec  une  Inlcripaon  qu'on  y voit  en- 
core en  partie.  Pline  a eu  foin  de  nous  la  confcrver. 
On  y avoue  que  c’cft  pour  avoir  foùmis  les  peuples 
des  Alpes  qui  (ont  depuis  b haute  mer  ou  mer  Su- 
périeure , c'cft  à dire  , le  Golfe  Je  Venife  qui  eft  au 
dcilus  de  l'Iulie , iufqucs  à b mer  Inferieure  qui  cil 
cille  de  Gènes  au  dclfous  de  l’Italie.  Qued  ejm  dut  tu 
aujpicuffit  Gtnttt  si  If*  h*  mutes  <j  ue  a mari  fupero 
ad  tnftrum  pertinebant  fait  Imperium  P.  R.  rtdaÜa 
funt , &c.  Il  y a divers  pailâges  dans  les  Alpes  pour 
entrer  dans  l'Italie.  Les  principaux  font  le  Col  de 
Tende  , le  Col  de  l'Argentiete , le  Mont  Vifo,  le 
Mont  Genevre,  le  Mont  Cenis,  le  petit  S. Bernard, 
le  Col  de  U Croix  , Sec.  * Ptolomcc,/*.  j.  Ceagr. 
e.  i.  Pline,/»  j,Scr»bon,  U.+.&  j.  Tacitc.Tite-Livc, 
Polybc,  Dion,  Cluvicr  , OrtelÜus , Merub  , Guilli- 
man , San  ion , Du  Val,  Sec . 

ALPHANVS  Archevêque  de  Salcrnc  dans 
le  Royaume  de  Naples  a fleuri  dans  l'onzième  fic- 
elé. Il  écrivit  en  vers  quelques  vies  de  Saints  que 
nous  avons  dans  les  recueils  de  Lipoman  fie  de  Su- 
rius.  Il  compofa  encore  d’autres  Ouvrages.  *PolIc- 
vin , in  Appar.  [acre.  Baronius,  A.Ci  107.  Voflius, 
de  Ht  fl.  Lot.  &c. 

A LP  H A R A B I VS  ou  Alfkrabius , c’cft  le 
noutd'un  Içavant  Aftrologuc  Arabe  qui  vivoit  fur 
b fin  du  X.  Siècle.  Il  avoit  fait  diverfes  Obfer va- 
rions qui  témoignent  combien  il  ctoit  intelligent  en 
l’Aftronomic.  * Bbneanus  , in  Oiren.  Mat  km.  Gc- 
nebrard , w vit à SU h.  1 1.  Voftius , de  Scient.  Mattb. 
C.  JJ.  $ %.&c. 

A L P H E'E  fleuve  du  Pcloponcfc , que.  les  ha- 
bitans  de  b Moréc , nomment  aujourd'huy  Orféc 
ou  Roféc , fie  les  Mariniers  Italiens  Carbon.  Il  cou- 
le dans  le  païs  d'Elidc , où  il  reçoit  l'Erymanthe , le 
Céladon  , fie  prez  de  cent  quarante  petites  rivières. 
Il  pâlie  à Olympie  fie  (e  décharge  dans  b mer , après 


•voit  reçû  le  Dation  8c  l’Achcron.  Les  doctes  ont 
feint  qu'Alphée  clutlcur  devint  amoureux  d'Arc- 
thufe  luivantedeDune,ficquebpourfuivant  juf- 
ques  auprès  de  Sitacufe  en  Sicile,  dans  le  ddîcm  de 
luy  faire  violence  » cette  Nymphe  eu  cette  fa- 
eneufe  conjoncture  , implora  le  le  cours  de  Dune* 
qui  la  changea  en  fontaine.  Alphéc  fut  au  (H  Mé- 
tamorphosé en  fleuve,  fie  ne  pouvant  oublier  la  ten- 
dreilc  qu'il  avoit  eue  pour  Arcthufc  , vient  b luy 
témoigner  en  mêlant  les  eaux  aux  tiennes  -,  Et  pour 
cria  il  pâlie  du  Pçlopoiv.fc  dans  1a  Sicile  , félon 
meme  le  témoignage  de  l’Oracle  d’Apollon.  * Ovi- 
de, /i.j.  Mttam.fab. 10.  Pliqe>/i.i*c.  ioj.ô.4.  c^j. 
& 6.  Strabon,  ii.  6. 7.  & 8. 

Tous  les  Auteurs  parlent  de  fon  cours  miraculeux 
qui  a donné  fujet  à b fable.  Les  anciens  luy  ren- 
daient des  honneurs  divins  , luy  confieraient  des 
Temples  } fie  le  faifoiem  amy  de  lupiter  pour 
des  rai  fons  allcç  plail  antes  que  rappoixe  Paula- 
nias.  ii.  5. 

A L P H E N J V S V A R V S Chevalier  Ro- 
main ami  de  Virgile.  Après  b bataille  qu'Augufte 
gagna  contre  Brutus  Se  Caflius  prés  de  b ville  de 
Ph> lippes , les  terres  qui  êtoient  le  long  du  Pô  , fu- 
rent dcllintcs  pour  les  toldats  qui  avoient  vieilli  fout 
les  armes.  L’h.-iitagc  de  Virgile  en  devoit  être. 
Alfenius  Varus , PolUon  fie  Gallus  l'en  firent  exem- 
pter. Pour  leur  en  témoigner  (a  rcconnoillâucc  il 
compofa  les  Eglogucs.  * Donat,  in  vit*  Fïrgil. 

A LPHERuAN  VS  ou  Alfracanvi 
( Mahomet  ) Mathématicien  Arabe  qui  a vécu  fur 
b fin  du  I X.  Siècle.  Le  nom  d'Alfragan  eft  ccluy 
de  fon  païs,  comme  fi  on  eût  dit  al  Fragan  ou  Ferga- 
na , car  il  ctoit  natif  d'une  ville  de  ce  nom  dans  b 
Sogdiane.  Il  écrivit  en  Arabe  un  Ouvrage  intitulé 
les  Elcmcnsde  l’Aftrologicquc  laques  Colins  a tra- 
duit en  Latin , fie  l'a  fut  imprimer.  Outre  cc  traité 
il  en  écrivit  un  autre  de  Siiuiericu , fie  un  de  Pla- 
niflbarij  form'i  , divifiane  a'.cjut  ufu.  JLc  meme  Go- 
ltus  prouve  qu’Alfraganus  vivoit  vers  l’an  8Sj.  du 
tems  d’Almamon  Empereur  ou  Calife  des  Sarra- 
fins,  comme  on  peut  le  voir  dans  l’h  ftoirc  de  ces 
peuples.  Ibn  loms  Arab.*  qui  fleuriiroit  dans  le  me- 
me licclc  cite  Alftaganus  dans  les  Tables  qu’il  nom-, 
me  Hakimices.parce  qu'il  les  dédia  à Hakuruis  Roy 
d'Egypte  qui  mourut  en  960.  H faut  encore  fc  fouve- 
nir  au  fujet  de  cét  Auteur  que  c’cft  ccluy  que  Pierre 
d’Apon  ou  d' Apono  confuûoit  avec  le  plus  de  plai- 
fir.  On  allure  que  c’cft  cette  Aftrologic  qui  luy  gâta 
l'cfprit , parce  qu'il  y fai  foi  t des  fpccuhtions  un  pm 
trop  frequentes.  * lofeph  Bbneanus,  in  Chrcnol.Ma- 
tbem.  laques  Golius,  in  prafat.ad  AifraganM oflius, 
defeient.  Matbetn.c.f 

ALPHIVS  AVIT  VS.  Poète  Latina  vé- 
cu apparemment  fous  le  règne  d’ Augufte  fie  de  Ti- 
bere.  Il  écrivit  en  vers  deux  Livres  des  vies  de* 
grands  Hommes.  Quelques  Auteurs  cftimenc  avec 
allez  de  raifon  fie  de  bon  fens  qu’il  pair  être  le  mê- 
me que  cc  Flavius  Alfius  Avitus  dont  Scncqnc  par- 
le avec  eftime  , fie  il  témoigne  même  qu'il  ctoit 
Poète.  Prifricn  cite  des  vers  d‘ Alphius  au  fujet  de  ce 
maître  d’Ecole  des  Faiifqucs  qui  voulut  livrer  à Fu» 
rius  Camillus  les  enfans  dont  il  avoit  foin.  Teren- 
tius  Mourus  oui  vivoit  en  même  têms  qu’Alphiul 
Avitus  parle  de  luy  en  ces  termes. 

Pi  pridttn  Avitm  Alpbine 
Livras  Pau*  plufculoi , 

Vfm  dimttro  perpeti , 

Confcripflt  exe < üentium. 

* Prifcien,/ï.8.  Henri  Valois  , in  tset.ad  excerpt.  Did- 
nie  CacceL  Seneque  ,/*.!•  Centr.  1 . V oflius  , de  Part. 
Lot.  & de  Hifl.  Lat. 
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ALPIN  Roy  d'Emflè  ctoit  fils  J'Achaiu!  qui 
mourut  eu  819.  Gongalli-s  ou  Connli  luy  luccoiU 
iccnfuitc  D0ng.1l  V.  Alpin  fuccccU  à ce  dernier  6c 
pourfuivit  les  ennemis  du  Royaume  avec  allez  de 
bon- heur  -,  Mais  ayant  etc  pris  par  Brude  Roy  des 
pi&cs  , il  foc  mis  à mort  l'an  8*4.  de  grâce  qui  étoit 
le  quatrième  de  fon  règne.  * Buchanan  & Lefle. 
Ht  fl.  d' Ecefe. 

ALPIN  ( Corneille  ) Poète  qui  compofa  l’hi- 
ftoire  de  Memnon  tué  par  Achille.  Horace  remar- 
que qu'il  c envoie  fes  Satires,  dans  le  même  teins  que 
ce  Poète  travailloit , ou  pour  me  fervir  de  les  termes, 
qu’il  ctrangloit  fon  hiftoire  de  Memnon. 

Tnrgidtu  Alptntu  jugulât  dum  Memnon  a , dstuf 
1 j ne 

Deflngir  Rhetti  Intenta  capnt  ; hoc  ego  Indo. 

Cette  ex pre filon  d’Horace  a fait  croire  à Lambin  6c 
à quelques  autres  que  l’Ouvrage  d' Alpin  ctoit  fans 
doute  1 idiculc  ; mus  d'autres  en  jugent  plus  favora- 
blement. Il  y en  aaufli  qui  croycnt  que  ce  Corneille 
Alpm  , cille  même  que  Gailus,  quieft  iurnomme 
Alpin , parce  qu'il  étoit  originaire  de  Fréjus  , ville 
au  pied  des  Alpes  ; mais  cette  conjc&urc  cil  peu  rai- 
fonnablc.  * Horace,  li.  1 fat.  1 o.  Popclinicre,  li.  j .des 
Ht  fl  ir  Uni.  Vofiîus  7.  des  Hifl.  Latine  , & 

C.  I.  des  Porter. 

ALPIN  ou  Al  p o n-Vecchio  , Alpintu, 
rivicre  d’Italie  dans  le  Veronofs.  Elle  fc  joint  à l’A- 
digedans  l’Etat  de  Venife. 

ALPIN!  ( Profoer  ) Médecin  célébré  étoit  de 
Maroftica  petite  ville  .le  l’Etat  de  Venife,  où  il  na- 
quit le  1 } . Novembre  de  l’an  «JJ*.  François  Al- 
-éni  fon  père  qui  étoit  auffi  Médecin  le  voulut  d’a- 
_.ord  poullcr  dans  le*  études , nuis  il  avoir  plus  d’in- 
clination pour  les  armes  voulant  fuivre  un  de  les  frè- 
res qui  les  portoic  avec  réputation  dans  l’Etat  de  Mi- 
lan où  il  eut  mente  des  emplois  conlidcrables.  Ce- 
pendant comme  fon  père  le  prclloic  d’étudier  eu 
Médecine,  il  ne  luy  voulut  pas  dcfobcïr , & il  fefic 
une  aff.irc  d’honneur  de  rcüflir  dans  1a  profefiion 

itt’ on  luy  conlcilloit  de  fuivre.  Et  en  effet  étant 

lie  à Padot  c il  y étudia  avec  tant  de  foin  6c  d'afii- 
duité  , qu’ayant  été  pafsc  Do&cur  en  1 j 7 S.  avec  un 
applaudifienicnt  general  , il  rcfoluc  de  fc  tirer  de 
la  foule  dvS  Médecins  par  fon  mérite  & par  fes  Ou- 
vrages. C’eft  alors  qu'il  s'attacha  à la  Botanique,  ï 
examiner  1a  nature  des  fini  pies , & à vouloir  com- 
pofer  lhifioirc  du  baume.  Mais  pour  y rcüflir,  il 
cnit  qu'à  l'exemple  de  Galien , il  devoit  voyager, 
8c  examiner  la  nature  des  plantes  par  la  qualité  des 
terres  qui  les  produifent.  Le  Ciel  favorila  les  def- 
fc ins  de  ce  grand  homme  : Car  la  Republique  de 
Venife  ayant  nomme  George  Hemi  pour  être  Bayle 
ou  Conful  en  Egypte  , celuy-cy  y mena  Alpini  en 
qualité  de  fon  Médecin.  Les  Ouvrages  qui  nous  re- 
lient de  luy  , font  les  témoins  fidèles  Se  les  depofitai- 
resdes  recncrchcs  curicufcs  qu’il  fit  durant  trois  ans 
de  fejouren  Egypte.  A fon  retour  en  Italie  , An- 
dré Doru  Prince  de  Melphc  l’engage»  à être  fon 
Médecin  ; nuis  la  République  de  Venife  ne  vou- 
lant pas  être  plus  long-tcms  privée  d'un  de  (es  fu  jets 
du  met i te  de  Profper  Alpini , le  nomma  pour  tire 
Profefleur  en  Botanique  dans  l’Vniverficé  de  l‘a- 
dnuf.  Il  y parut  avec  beaucoup  de  réputation  ; 8c 
il  y mourut  le  meme  jour  du  mois  de  Novembre  au- 
quel il  étoit  né  ,en  16  16.  Il  laillâ  quatre  fils  : An- 
toine fçavant  lurifconfulte  mourut  de  pelle  en  1 6 j 1 . 
lean  qui  ctoit  Médecin  mourut  en  16*7.  Maurice 
Moine  du  Mont  CalBn  paya  le  tribut  à la  nature 
l’an  1644.  8c  le  dernier  ht  profofilon  des  armes. 
Mais  fi  fa  famille  cil  pcric  en  fi  peu  de  tems , les 
enfuis  de  fon  cfprit  ne  mourront  jamais.  Outre  di- 
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vers  Ouvrages  manuferits  qu'il  biffa,  Hou*  avons  dé 
luy  De  Meduutâ  Mtthoduâ , Lié.  X lit.  De  Me- 
dtcinà  lÆgjpttornm  , Lié.  / F.  De  plant  ù *Ægypti, 
£<é. /.  De  prafdgitndtr  âfrerattÿttm  vit  a.  De  B a! fa- 
ns t,  &c.  * Philippus  Thonuûni , P.I  /.  Elog.  si  lu  fl. 
Firor.  Vander  Linden,  de  Script.  Med. 

ALPVIARESoulos  Alpujarcs  Alpuxant , 
montagnes  d’Efpagne  dans  le  Royaume  de  Grenade 
encre  la  ville  de  Grcn;.de  8c  Almerie.  Elles  ont  été 
autrefois  beaucoup  habitées  par  les  Maures,  mais 
auiourd’huy  elles  font  defertes  depuis  que  ces  infi- 
dèles en  ont  été  challcs.  Il  cil  fouvenc  fait  mçntion 
de  los  Alpujarcs  dans  les  Auteurs  de  1‘hiiloirc  de 
Grenade. 

AJ.RE,  rivicrc  d’Altmignc.  Cherchez  Ai- 
lere. 

A L R E S F O R D fur  la  rivicrc  d’Itching, 
Aires ferdi/s,  petite  vüfc  d’Angleterre  dans  b Pro- 
vince dite  Hautshire  , environ  à fin  lieues  de  Vin- 
chefter. 

A L R I C Roy  de  Kent  en  Angleterre  , vivo* 
dans  le  VIII.  Siècle.  Il  étoit  fils  de  Withred  , 8c 
frered’Edben  &d‘Edilbeit  qui  avoient  fucceflivc- 
ment  porté  1a  couronne  de  ce  petit païs.  lien  releva 
l’éclat  par  fon  coumgc , mais  fur  b fin  de  la  vie  il  de- 
vint malheureux,  & il  perdit  contre  le  Roy  de  Merce 
une  tres-impoitante  bauille.'Ccb  affoiblit  tellement 
fon  Etat , que  depuis  Allie  perdit  toute  l’eftime  qu’il 
s’etoie  aequife.  * Du  Chefnc,  Hifl,  d’Angl. 

ALKICK  ou  E l k 1 c k,  Alricsu  8c  Ettrt- 
cm , rivicre  d’Ecolîc  dans  la  Province  deTuWedaL 
Elle  le  joint  à bTwede,  6c  c’cll  fur  ce  confluant 
qu’eft  litué  b petite  ville  de  Sclrick  environ  à quinze 
ou  dix-huit  lieues  de  Bamich. 

A L S,  E l s e op  A l s 1 t z,  Aliftmtia, rivicrc 
du  Par s- Bas  dans  le  Duché  de  Luxcmbourg.EUe  paile 
à b ville  de  oc  nom,  8c  fe  va  jetter  dans  le  Saur , pour 
fc  joindre  enfuitte  à la  MofeUe,  au  deffus  de  Trêves. 
On  croit  que  le  nom  de  Luxembourg  eft  tire  de  l’ AU 
& du  mot  Alcmand  Bnrg  qui  veut  dire  ville.  Aufon- 
nc  fait  mention  de  cette  rivicrc  en  parlant  de  la  Mo- 
fcllc.  JEdjl.  10. 

N ce  minor  hoc , tacittem  q*i  per  fola  pingnia 
latent , 

Strtngit  frngtferat  felix  Alifuntia  ripât. 

ALSACE  que  les  Alemans  nomment  Elfat/,r 
Alfatia,  Province  d'Alcmagnc  le  long  de  b rivicre 
du  Rhin  qu’elle  a à l’Orient , b Lorraine  au  Cou- 
chant, le  Palatinat du  Rhin  au  Septentrion; & au 
midy  le  SuntgaW  ou  Comte  de  Fetrete  avec  une 
partie  de  b Franchc-Comtc  8c  de  b Suific.  Scs  vil- 
les font  Scralbourg , Colmar  , Haguenau , Saverne, 
Schlcflad , Landau  , Bcncfdd , Veiffemburg,  Mols- 
heim,  6c  c.  C’eft  le  pais  des  anciens  T riboches  ou 
Tribotes , qui  retinrent  leur  nom  julqucs  au  tems 
de  Charlemagne.  Il  eft  très-fertile.  Se  tres-confide- 
rable  par  fes  villes.  Les  Romains  en  forent  les  maî- 
tres durant  prés  de  joo.  ans,  depuis 'les  Rois  de 
Fronce  y commandèrent  jufqtics  à Othon  I.  Othon 
1 1 1.  de  ce  nom  l'erigea  en  Lantgraviac.  La  nuiloo 
d’Autriche  qui  fe  l’étoit  approprie,  l'a  poflede durant 
pluficursUnnces  ; Mais  il  a été  encore  réuni  à b Coit- 
ronne  de  France,  par  b paix  de  Munftcr , 6c  par  celle 
de  l'iflc  des  F ail  ans  de  1659.  Dans  b guerre  que  les 
François,  unis  avec  les  Suédois,  firent  en  A le  magne 
vers  fan  16  jb.  6c  les  fuivans  ils  fournirent  prelque 
toute  l' Al  face.  En  16  j*.  le  Duc  de  Wimar  y em- 
porta diverfes  pbccs.  Ce  Duc  mourut  le  18.  tuilier 
de  l’an  1 6 1 9.  Après  cette  mort  le  Maréchal  de  Gue- 
briant  reçut  aulli  des  Suédois  ce  qu'ils  avoient  en 
Alface  , ce  qu'il  joignit  à ce  qui  avoir  etc.  déjà 
fournis  par  les  armes  de  1a  MaicAc  très- Chrétien  ne. 
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Ces  places  Itiy  Furent  cédées  par  U baix  de  Mun- 
(1er  de  1648.  en  l’Article  47.  qui  cft  exprime  en 
ces  termes.  [ S.»  Majefte  Impériale  tant  pour  foy 
que  pour  toute  la  Maifon  d'Auftrichc  ôc  l'Empire, 
renonce  à tous  les  droits  de  propriété  * Seigneu- 
rie , pofleffion  ôc  Iurifdiûion  qu'ils  a voient  en  la 
ville  «le  Brilfac  au  Lantgraviat  de  1a  haute  ôc  baf- 
fe Alfacc  , Suntgaw , ôc  en  b Prefêéhirc  Provin- 
ciale «les  dix 'vil  lus  Impériales  fifes  en  Alfâce  ; S«ja- 
• voir,  Hagenau  , Colmar,  Schlcftat , Weiflemburg, 
Landau  , Oberenheim , Rufsham , MuniLr  en  U 
vallée  S.  Grégoire,  Kaiferberg  ôc  Turinchcn  * Ôc  en 
tous  les  villages  qui  en  dépendent  qu'ils  tranfpor- 
tent  au  Roy  tnrs-Chretien  Se  à Ion  Royaume,  Sec. 
Les  Articles  fuivan*  confirment  la  meme  cclfion. 
Par  le  cinquième  l’Empereur  Se  le  Duc  l’Inlprcch 
Renonçant  au  droit  qu’ils  pouvoient  avoir  lur  ce 
pais  , promettent  d’y  Lite  renoncer  le  Roy  d’Efpa- 
gne.  C'eft  -ce  qui  le  fit  par  b paix  des  Pirenées 
de  1 6 j 9.  Car  par  l’Article  6 1 . le  Roy  Catholique 
renonce  tant  en  fon  nom  qu’en  ccluy  de  fes  hic- 
ccfloirs  à tous  les  droits  qu'il  avoir  ou  qu’on  pour- 
foie  avoir  fur  b haute  ôc  b.i(Te  Allâce,  le  Suntgaw 
ou  Comté  de  Fcrretc  , Brilfac  & fes  dépendances , 
6c  fur  tous  les  pais  , places  ôc  droits  qui  avoient 
été  débitiez  Se  cédez  au  Roy  trcs-Chrcticn  par  le 
Traité  fait  à Munftcr  le  14.  O&obre  1648.  pour 
eue  unis  Se  incorporez  à b Couronne  de  France. 
C’eft  de  cette  façon  que  b France  a acquis  un  nou- 
veau droit  fur  l’ Allâce.  * Cuvier , defer.  Gtrm.  Sc- 
baftitn  BrandouTitio , -Se  Bernard  Hertzog,  Cbrort. 
u ilfoa . Bertius , du  Puy , Sec. 

A L S E N , I fie  de  1a  mer  Balthiquc  au  Roy 
de  Danemarc.  Elle  cil  à l’Orient  du  Duché  de 
Slcfwick  dont  elle  n’cft  éloignée  que  par  un  tres- 
petit  trajet.  Il  y a Sunderburg  avec  une  fortcrcirc 
confiderablc , Nordtburg,  Sec. 

A LST  E D I V S ( lean Henry ) Alcmand,  s’eft 
acquis  dans  ce  Sieele  beaucoup  de  réputation  par 
les  Ouvrages  Se  par  b continuité  de  fon  travail,  il 
demeuroit  a Herborn  qui  cft  une  petite  ville  du 
Comté  de  Nallâu  dans  b Veteravie.  Nous  avons 
de  luydivcrs  Traitez  qui  témoignent  que  cet  Au- 
teur avoic  beaucoup  d’érudition  , comme  ConftliA- 
rim  Acadcmicut  fou  Meihodm  formdndorum  ftudto- 
rurn.  P bi  lofe  phi  a reftitutd.  Pdttdctd  P kilofepbu a.  Elé- 
ment d Mdihenuricd.  Ttrefaurus  Cbronoùgu.  Encj- 
clopa du , &c.  Ce  dernier  Ouvrage  eft  en  quatre 
Volumes  in  folio.  Alftcdius  mourut  vers  l’an  16  4 j. 
ou  4 6.  D'autres  difcntl'an  r^o.âgédcti.  * Vof- 
fius , de  Mdthtm.r.i  j.$.  17.  Martin  Zciller  , P.  IL 
J-Jijlor.  Lorenzo  Cralfo , elog.  de  gli  Huent.  Letter. 

A L S T E R , petite  riviere  d’Alcmagne  dans 
l'Holfacc  ou  Duché  d’Holftcin  Elle  fe  jette  dans 
l’Elbe  .u  prez  de  la  ville  de  I iambourg. 

ALT,  petite  riviere  d’Angleterre  dans  le  Com- 
té de  Landaftre.  Elle  fe  jette  dans  b mer  d’Irlan- 
de au  petit  village  d’Almuth.  Les  Auteurs  Latins 
luy  donnent  le  nom  d 'Alu , qui  cft  encore  celujr 
d'AiTEN  Se  Aitenbotten  rivière  ôc  détroit  ou 
bras  «le  mer  de  Nortvege  dans  b Province  de  Wer- 
dhufs. 

ALTADAS,  ou  Althadas  que  Iule  Africain 
nomme  Sethos , fat  l’pnziéme  Roy  des  Atijriens , 
bien  que  les  autres  ne  le  mettent  que  le  dixième.  U 
xegna  treiue-dcux  ans , dans  une  oyfiveté  accom- 
pagnée de  aimes.  Tornicl  ôc  Salian  fixent  le  com- 
mencement de  fon  règne  en  l’année  a j 5 4.  du  Mon- 
de, conformement  à la  Chronique  d’Eulcbe. 

ALTAHA1M  ou  Altahein,  Altnhci- 
nrnm  ou  Alteimttm  , ancienne  ville  au  pars  des  Gri- 
llons , ou  fut  tenu  l’an  y 17.  un  Synode  ai  prefence 


d’un  Nonce  Apoftolique  du  Pape  lean  X.  * Tom.  /X%. 
des  Cou  cites. 

ALTAÏ,  que  d’autres  nomment  Bclgian,  mon- 
tagnes de  l’Afic  dans  b Tartane  Septentrionale , Se 
prez  de  b ville  de  Caracoran  dans  le  Rbyaume 
de  Moutgal.  On  dit  qu’on  trouve  les  tombeaux 
des  Rois  du  païs  dans  ces  montagnes  , à qui  les  Au- 
teurs donnent  des  noms  différera. 

ALTAMVRA  que  d’autres  nomment  Al- 
tavilb , dit  ns  Mur  ms  , ville  d’Italie , au  Royaume 
de  Naples  Se  dans  b Province  de  faari,  avec  titre 
de  Principauté.  Quelques  Autans  ont  tftiraé  que 
c'cft  b Petilid  ou  fttclid  des  Anciens , mais  il  y a 
plus  d’apparence  que  cette  ville  cft  l’olicaftro.  Luc 
liolftcnuis  foùticnt  au  contraire  que  Petelia  eft 
Strongoli  ville  Epifcopolc  de  CoLbic , comme  je  le 
dis  ailleurs. 

ALTDORF  ou  Altorf  , Altdorftum; 
ville  capitale  du  Canton  d’Vri  en  SuÜle.  Elle  cft  fur 
b riviere  de  Rufs  ou  Rude  au  pied  des  Alpes  j en- 
vironnée de  jardins  Se  de  mations  de  campagne. 
Celles  de  b ville  font  peintes , ôc  ces  peintures  re- 
prefenteut  les  victoires  que  ceux  d’Altdorf  ont  rem- 
portées. Ce  qui  rend  leur  ville  ttes-agreablc.  Elle 
n’a  point  de  murailles  : mais  on  n’y  craint  point 
les  ennemis  y car  pour  y arriva  il  but  ncaiiâirc- 
incnt  patilr  de  fâcheux  défile*  fur  des  montagnes 
où  vingt  perfonnes  arrctcroicut  des  armées  entières. 
Le  Canton  d’Vri  cft  tout  Catholique*  ÔC  les  Egtifu 
d’Altdoi  f font  allez  propres. 

ALTEMBOVRG  ville  d’Alcmagne  dans 
b Mifnie , avec  titre  de  Duché , a b Maifon  de  Saxe; 
Elle  cft  fur  b rivière  de  Plcifs.  le  dis  ailleurs  que 
la  Maifon  de  Saxe  cft  divifëc  en  deux  principales 
branches,  dont  l'ainée  fe  nomme  l’Erneftiue  Se  b 
cadete  l’Albertine.  Cclle-cy  poilcdc  l’Ekâorat  ôc 
elle  cft  diviiee  ai  quatre  autres  branches.  Lamée 
en  avoit  deux , Saxe  Altcmbourg  ôc  Saxe  Weimar. 
Mais  Alcctnbourc  étant  mort  fat»  enfuis , celle  de 
Weimar  s'eft  fouMiviféc  , en  Weimar  ôc  Goto. 

ALTEMBOVRG  ou  Altembirc,  Al - 
tembergd  , ville  de  Tranfilvanic.  Altembovr o 
que  les  Hongrois  nomment  Owar , petite  ville  bien 
fortifiée  dans  b Balle  Hongrie.  Elle  cft  à b Mai- 
fon d’Auftriche.  Altembovrg,  autre  petite  ville 
d’Alcnugnc,  dans  b Bavière.  Elle  cft  fur  le  Danube. 
D’autres  b nommait  Altcraburgcn  Latin  Atilu, 
félon  lean  Aventin. 

A L T E N.  Chadrez  Alt. 

A L T H , Otr  ôc  Av  at  a , A lut  us , rivière 
qui  fcparc  b Tranfilvanic  de  b Valachic  * ÔC  fe  joint 
au  Danube. 

ALTHÆ  MENES,  filsdcCatrcus  Roy  de 
Crece  , fçût  de  l’Oracle  qu’il  devoir  tuer  fon  père. 
Ce  qui  le  chagrina  fi  fort  qu’il  prit  b fuite  avec 
quelques  amis  qu’il  avoit,  ôc  vint  aborder  à Rho- 
des , où  il  fit  bdrir  le  Temple  de  lupiter  Acamy- 
ricn  , fur  une  montagne  de  ce  nom.  Cependant 
Catreus  qui  n’avoit  que  ce  feul  fils  le  vint  chercher 
à Rhodes,  où  Althxmenes  le  tua  fans  le  connoïije. 
■*  Diodorc de  Sicile,  li.j.ch.9. 

A L T H E £ , femme  d’Oenée  Roy  de  Caly- 
dSn , voulant  venger  b mort  de  fes  fracs , fit  mou- 
rir fon  fils  Mdcagrc  qui  les  avoic  tuez.  Elle  brûla 
une  blanche  de  bois  où  étoit  attachée  b vie  de  ce 
Prince.  * Ovide,  /*. 8.  Metomorph.  fub. 4. 

Doua  Deùm  tfmplù  noto  xriütre  fore  b ai  , s 

Cum  videt  extinüos  frdtrts  Athxa  referri. 

Qui  pldttgorc  ddto  , ma  ftu  cUmoribus  utbem 

Impies , & dur  mu  mutuvU  vtflibus  air  as. 

At  fimul  eft  AHÜor  nctis  ediiiu , excidit  omnis 

léVÜ*h<$'  * Uçrjfmif  in  paru  Vtrfou  anunsm  sftj&fi 
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A*L  T I E R I , famille  Romaine  fort  noble  Se 
fort  ancienne  » qui  avoir  eu  Autres  fois  le  nom  de 
Cotrad-'cci , Se  dont  il  y a eu  en  ce  Sieele  deux  Car- 
dinaux Ravoir , lean  Bapcifte  ’Altieri  fait  Cardinal 
le  15.  Iuiilct  1645.  par  le  Pape  Vtb.tin  VIII.  iSc 
deo.de  à Nanti  le  16.  Novembre  1654.  lorfqu'il 
venoit  de  fon  Evêché  de  Todi  à Rome;  Se  Æmi- 
lius  Altien  Evêque  de  Camrrino,  fait  Cardinal 
le  19.  Novembre  1 669.  par  Clément  I X.  Se  depuis 
cleu  Pape  le  19.  Avril  1 6 70.  fous  le  nom  de  Clément 
X.  Voyés  ce  qu’on  en  dni'ous  ce  nom  la. 

A L T I N O , ville  d’Italie  dans  l’Eut  de  Veni- 
fc  entre  Padoiic  Se  Concordia  , Altuinvn.  Elle  foc 
ruinée  par  Attila  Roy  des  Hans.  Il  y avoit  le  Siège 
d’un  Evêque  qu’on  transféra  à Torcellq.  Les  rui- 
nes de  la  ville  d'Altinofc  voient  encorelurla  riviere 
de  Sile.  On  y bâtit  un  Château  où  fc  tint  apparcm- 
mét  le  Concile  d*  Altino.dont  je  parlcray  dans Lt  fuite, 
bien  que  d’autres  foûtfcnnent  qu’il  fot  tenu  dansl’E- 
glifcde  l in.*  de  Torccllo  a qui  on  donne  toujours  le 
turc  d’Eglife  d’Aldno.  Quoyqu’fl  en  foit , Blondus 
s’eft  trompé  en  difont  que  Pline  cft  le  premier  qui  ait 
parle  d’Alcino.  Strabon  en  avoit  parle  devant  cet  Au- 
teur. Il  en  cil  aulli  fait  mention  dans  Martial,  li.  1. 

tÆmnla  Baianis  Aluni  Huera  vùlit  , 

Et  Phaetontat  confcia  jjlva  régi. 

Concile  d Alt  me. 

Iean  Duc  de  Venife , qui  avoit  etc  élu  durant  la 
vie  de  Maurice  fon  pere  , voulut  élever  à la  Prela- 
turc  un  certain  Prêtre  G ne  nomme  Chriftofle  que 
l'Empereur  Nicephorc  luy  avoic  reco.unundc.  Iean 
Evêque  de  Grado  improuva  ce  dclfcin  , pircc  qu’il 
étoit  perfoade  que  ce  Prêtre  Gtte  ctoit  un  fcelcrat 
indigne  de  cette  dignité.  Et  en  effet  aprez  l’avoir 
fouvent  averty  de  en  mger  de  vie , il  l’excommunia. 
Le  Due  Iean  -s’imaginant  que  le  Patriarche  n’en 
avoit  agy  ainli  que  pour  le  brava  , le  fit  précipiter 
d’une  tour  Se  maltraita  meme  quelques  autres  Ecclc- 
fiaftiques.  Paulin  Patriarche  d'Aquilcc  ne  pouvant 
fouffrir  un  tel  attentat  all'embla  en  801.  ce  Conci- 
le d’Altino  > Se  il  écrivit  à Charlemagne  pour  fc 
plaindre  du  Due  de  Venife,  qu'on  exila  avec  fon  fils 
Maurice.  * Baionius  , A C.  Soi.  Conuceno,  tiijl. 
Virus.  T VI I.  Concil.  &c. 

A L T M A N , Evêque  de  Padoiie  Se  Légat  du 
S.Sicge  en  Alrmigne , a vécu  dans  l’onzième  Siè- 
cle, Il  Unifiait  beaucoup  pour  detlendre  contre  l’Em- 
pereur Henry  I V.  les  droits  de  l'Egide  , fous  le  Pon- 
tificat de  Grégoire  VII.  de  V'nftor  I 1 1.  & d’Vr- 
bain  II.  Il  ne  fc  négligea  point , pour  tâcher  de  fi- 
nir cette  div.ilion  fàcheufe  d’entre  l’EgUle  5c  l’Em- 
pereur , 5c  il  fit  pour  cela  des  allembu.es  allez  fre- 
quentes. Sebaftten  Tengnagel  a publie  les  Ailes  de 
cette  Légation.  ConfuUcz  auffi  Baronius , ad  art. 

10IT1.89.91  -à"c. 

ALTOGRADI  ( Lelio  ) feavant  Inrifcon- 
fulte  étoit  de  Lucqucs  , d'une  famille  originaire  de 
S.Miniato  en  Tolcanr.  Il  étudia  à Pavic  Se  à Bo- 
logne 5c  il  y a peu  de  lciencc  qu’il  n’appric.  La  Phi- 
losophie, la  Médecine  , Lt  Théologie  5c  les  belles 
Lettres  , forent  pour  luy  un  pais  dans  lequel  il  (t 
de  nouvelles  decouvertes.  Il  étudia  avec  plus  dè  foin 
la  lurifprudcncc,  5c  il  y rcoffit  lt  bien  qu’on  le  vou- 
lut avoir  à Rome , à Modctie  Se  à Pavie  , mais  il 
s'arrêta  dans  fa  patrie  où  il  cil  mort  en  ce  Siccle , 
je  ne  fçay  pas  en  quelle  année.  Il  a Luise  divas 
Ouvrages  5c  encre  autres  deux  Volumes  de  Conful- 
tatfons.  * Lorento  Craflo  , elog.  d'Haom.  Letttr. 

A L T O R F , petite  ville  d’Alcmignc  dons  la 
Franconic,  Alt  rfia,  avec  Château  5c  Vniverfité. 
Elle  cft  finie  c prez  de  la  petite  rivière  de  Schuvart- 
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zac , 5c  dépend  de  la  ville  Impériale  de  Nuremberg, 

Les  Magiftrau  de  cette  dernière  ville  fondèrent  en 
if 7î>.  l’ Vniverfité  d’Altorf,  dont  ils  obtinrent  le» 
privilèges  de  l'Empereur  Rodolfo  1 1.  l’an  1 y S » . jfc 
tachèrent  d'y  aturcr  de  fçavans  ProfcÜlurs , com- 
me ils  en  avoient  eu  à Nuremberg  , 6e  entre  autres 
Mdanékon  , Iean  Funccius  , &c.  C’eft  pour  ccU 
qu’en  1 j88.  ils  y firent  venir  H.  gués  Donclltts  lu. 
rifeonfuke , 5c  en  fuite  Obertts  Gqh.miUs , Philip, 
pc  Schcrbius  5c  d'autres  cllimcz  par  leur  érudition; 

* Bonus  , dt  reb.  Ccrrn.&c.  \ 

ALVA  dit  Pituvs  d*  Ai  va  5c  Astor- 
ca  , Espagnol  Religieux  de  l’Ordre  de  faine  Fran- 
çois , prit  l'Habit  de  cet  Ordre  dans  le  Pérou.  De- 
puis étant  venu  en  Elpagne  , il  a voyagé  dans  di- 
vas endroits  de  l’Europe  pour  y exécuta  un  def- 
fein  qu'il  avoit  de  foire  un  Recueil  de  tout  ce  qui 
pou  voit  établir  les  privilèges  de  fon  Ordre , augmen- 
ta la  gloire  de  fon  Fondateur  , 5c  fervir  aux  éloges 
de  la  lainte  Viage  , 5c  for  tout  de  fa  Conception 
immacjlcc.  Le  P.  d'Alva  a publié  divers  Ouvrages, 
comme  la  vie  de  S.  François  qu’il  a intitulée  : Natura 
prodtgium  & gratta  port  tnt  uni.  Armant  ntarium  Sera- 
phi  cum  pro  tnendo  Immacnlata  Conceptions/ titnlo.  A be- 
cs dan  nm  Man  arum.  Ahluia  Immacnlata  conception 
rtis , &c.  Ce*  Religieux  cil  mort  dans  le  Païs-Bus  en 
1 667.  * Nicolas  Antonio,  Bibl.  Script.  Htftan. 

ALVAREZ  ( Français  ) Pierre , Portugais 
de  nation  , Se  Aumônia  d'Enunüel  Roy  de  Portu- 
gal. Ce  Prince  étant  trcsapaluadc  do  la  conduite 
5c  de  fon  maire,  l’envoya  Am  bal  Hideur  à David 
Roy  d’Ethiopie  , où  il  pallâ  cinq  ou  fix  ans  par- 
my  les  Abyllins.  H y ménagea  tas-bien  les  affai- 
res de  l’Eglife  6c  les  interets  du  Roy  de  Portugal. 

Et  en  eftet  Iean  III.  qui  avoit  fucccdé  à fon  pere 
E manuel  en  parut  fatisfoit  ; 5c  depuis  les  Abyllins 
envoyèrent  des  Amballadcurs  au  Pape  Clcmenc 
VIII.  pour  fe  foùmettre  au  S.Sicge.  François  Al- 
varez publia  en  Portugais  une  Relation  d’Ethiopie 
intitulée,  Verdadeira  infurmaçai  dt  Prtjio lono  Am 
IrtdiM  , tm  que  fe  comao  todos  os  fitiot  dos  terras , 
e dos  tratos , t commtrcio  délias , &c.  Ctt  Ouvrage 
fut  traduit  en  Latin  ôc  en  François , 5c  l'Auteur , 
au  fentunent  de  Bodia , cft  criuy  qui  avoit  écrit 
avec  plus  de  fidelité  des  affaires  d’Ethiopie.  Alva- 
rez mourut  aprez  l'an  » J40.  qu'on  publia  à Lîf- 
bonne  fa  Relation  d’Ethiopie.  * Bodin  , » n , * 
Meth.  H fl  dre. 

ALVAREZf  Balthazar  ) lefuitr  Efpagnol  de 
nation  natif  de  Cervaa  dans  le  Dioccfc  de  Calaho- 
ra,  aétctres-cdcbrcparlâpiac.  Il  naquit  en  iff). 
d’une  famille  noble  5c  confidcrée  * 5c  en  ifjj.  il 
prit  l’habit  de  Religieux  parmy  les  lefuites.  Son 
inaite  l’clcva  dans  les  charges  , 5c  fon  humilité  les 
fuit  tou  jours  aVec  grand  cmprelfonent , Sainte  The- 
refc  connût  quelle  étoit  la  loliditc  de  fa  vertu.  Les 
Curieux  en  pourront  voir  les  partiailaritcz  dans  la 
vie  du  P.  Alvarez  écrire  par  le  P.  Louis  du  Pont.  U 
mourut  en  1 J 80.  Il  a écrit  quelques  Traitez  de  pie- 
té , 5C  entre  autres  un  contre  les  Illuminez  qui  s'cle- 
voient  en  Jèfpjgne  finis  le  titre  de  Trait  arm  de  modo 
& rations  lotpsendi  de  rtbt*  fririttialibu*.  * Loÿls 
du  Pont , m ejm  visa , Ribadcncira , 5c  Alcgambe, 
Bibl.S.  1.  Nicolas  Antonio , Bibl.  Hiff>. 

Il  y a ai  un  autre  Balthazar  Al  va  Rtz  auffi  Ie- 
fuicc  de  Portugal.  Il  profefla  la  Théologie  à Evora, 

5c  il  mourut  â Conimbre  l’an  itfa8.  Nous  avons 
de  luy  Index  txpmgasormi  hbrorum  ab  txortt  Lu- 
ther». 

A L V ARE  Z (Diego ) Religieux  de  l’Ordn? 
de  faint  Dominique  5c  puis  Archevêque  de  Trani 
dans  le  Royaump  de  Naples , ctoit  Efpagnpl  natif  de 
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Ryo-fcco  dans  U Caftillc  la  Vieille.  Il  profetfà  U 
Tncologic  en  Efpagne  & puis  i Rome  durant  trente 
ans , fie  enfin  Ton  mérité  l'éleva  fur  le  Siège  df  l'E- 
gide: Métropolitaine  de  Troni  où  il  vivoit  encore  en 
1640.  Il  a écrit  des  Commentaires  fur  Ifaïc.  De 
eutxiltu  devin*  Graux.  Refionftoms  *d  objet} unes  *d- 
vvrfm  cencordiam  libéré  arbitnj  cum  devin*  Pra- 
feitnti*.  De  enfuie  Ptlagiten*  Htrtjis,  dre.  * Alfon- 
fc  Fernandez  , De  Script.  Ord.  Demin.  Nicolas  An- 
tonio , Btbl.  Hijp.  &c. 

ALVAREZ  ( Diego  ) lefiilte  natif  de  Grena- 
de en  Efpagne.  Il  a profclsc  la  Théologie  Morale 
au  commencement  de  ce  Siccle , Se  il  cft  mort  à Sé- 
ville où  il  ctoit  Rc&cur  en  1617.  Il  publia  fous  le 
nom  de  Melchior  Zambrana  Decijie  exfrum  occur- 
rem  non  in  sniculo  menu  , &c. 

A L V A R E Z ( Emanüel  ) lefuite  natif  ne  l'Iflc 
de  Modéra.  C'etoit  un  fçavanc  Grammairien  à qui 
Sciopus  fie  d'autres  ont  donne  les  juftes  éloges  qu'il 
meritoit.  U fut  Re&eur  à Coimbre  , à Lifbonne 
fie  a Evota  où  il  mourut  le  jo.  Décembre  de  l’an 
ij  81.  * Ribadcncira  fie  Aiegambe  , en  Bibliet. 
Script.  S.  I. 

Il  v a encore  eu  un  Gabriel  Alvarez  Ifcfuite 
natif  d'Oropdâcn  Efpagne.  lufteLipfccftinioit  fon 
érudition.  Il  a écrit  fur  lbïe,  fiée.  Aiegambe  parle 
de  fes  Ouvrages.  Il  vivoit  encore  l’an  1645.  âgé 
de  79. 

ALVAREZ  ( Iean  ) Evêque  de  Solfone  en 
Catalogne  > ctoit  Efpagnol  natif  de  Torralba  qui  cft 
un  village  dans  l' Aragon.  Il  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux de  Citeaux  , il  étudia  à Alcala  de  Henarer, 
fie  il  s'acquit  une  fi  grande  eftime  dans  fon  Ordre, 
qu'il  y menu  une  Abbaye,  fie  quelque  cems  après 
on  le  nomma  i l'Evêché  de  Bofa  en  Sardaigne. 
Comme  il  en  alloit  prendre  pollcflion  on  l’arrêta 
en  Efpagne  pour  luy  donner  ccluy  de  Solfone , où 
il  mourut  vers  l‘an  16 11.  Il  traduifit  en  Efpagnol 
divers  Ouvrages  de  faine  Bernard , fie  il  compota  en 
cette  meme  Langue  b vie  de  ce  Saint,  fie  l'Hiftoi- 
rc  de  b fondation  de  quelques  Monaftt-rcs  de  fon 
Ordre.  * Charles  de  Vifeh,  Bibl.  Cifter.  p.  174. 
Vinccnzo  Bbfco  de  Lanura  , Hifl.  Aragon.  T.  1 1. 
le.  5.  c.4 j.  Nicolas  Antonio,  T.  I.  Btbl.  Hijpa». 
p.  479.  &c. 

ALjVAREZ  C A PR  AL  ( Pierre  ) Portu- 
gais , General  de  b Flotte  qu'Emanùd  Roy  de^or- 
tugal  envoya  dans  les  Indes  Occidentales.  Deux 
ans  après  les  navigations  de  Chriftofle  Colomb  fie 
d'Americ  Vefpucc  , il  entreprit  le  fécond  voyage 
des  Indes  avec  une  Flotte  compofce  de  i y.Vtifleaux. 
Il  partit  du  Port  de  Lilbonne  le  8.  du  mois  de  Mars 
de  Van  1500.  fie  y ayant  été  long-tans  agité  par 
une  dangereufe  tempête  qui  le  jetta  fur  l«  côtes 
du  Brefil , il  découvrit  par  hazardee  païs  où  il  fit 
elever  une  eolomue  de  marbre  avec  les  armes  de 
Portugal.  Ce  fut  le  1 j.  de  May.  Depuis  il  arriva 
le  1 y.  Septembre  à Calicut  dans  b Prefquc  lilc  de 
l’Inde  deçà  le  Gange , fie  il  y eut  guerre  avec  le 
Roy  de  Malabar.  Nous  avons  fous  le  nom  d'Alva- 
rez  Capral  une  Rebtion  de  ce  voyage  que  Iean 
Ramufio  a traduite  en  Italien.  * Ieromc  Oforio, 
Ji.i.  de  reb.  Etnxn.  Maftcc,  Hifl.  Ind.  le.  1.  Iean  de 
Birros , fiée. 

ALVAREZ  DE  CASTRO. Cherchez 
Paul  de  Burgos. 

ALVAREZ  DE  CORDOVE,  natif 
ou  Prêtre  de  cette  ville  en  Efpagne  , a fletiry  dans 
le  I X.  Siècle.  Il  étoit  amy  intime  de  faint  Euloge 
Prêtre  de  Cordoùe  qu'Abdenenun  Roy  des  Mau- 
xct  fit  mourir  un  Samedy  onzième  jour  du  mois  de 
Alors,  en  8 j 9.  Alvarez  compofa  l’Hiftoire  de  ce 


Martyre  , que  le  fçavanc  Arabroife  Morales  a pu- 
bliée , fie  que  nous  avons  dans  le  1 V.  Tome  du 
Recueil  des  Auteurs  de  l’Hiftoire  d'Efpagne  fous 
•le  titre  d‘ Hifixm*  IUmJItmia.  On  iuy  attribue  en- 
core d'autres  Ouvrages.  * Arabroife  Morales  , en  * 
fcel.  *d  D.  Eul.  Ceerd.  Volt  us  , le.  y.  de  Ht  fi. 
Leu.  dre. 

ALVAREZ  GOMEZ  DE  CASTRO, 
connu  par  les  Ouvrages  dans  b République  des 
Lettres  , cft  un  de  ceux  qui  a le  plus  honore  1‘ Ef- 
pagne par  fa  naillàncc.  il  U prit  à S.  Eulalia  qt  i 
cft  un  village  prés  de  Tolède,  fie  il  étudia  à AlcaU 
où  il  eut  le  bonheur  d'avoir  d’excçllcns  maîtres. 
Alvarez  Gômez  fie  un  merveilleux  ptogrez  dans 
les  fçiences , fie  dans  b connoilbncc  de  l.t  langue 
Grecque  fie  de  b Latine.  Tous  les  gais  de  Lettres 
de  fon  cems  le  firent  un  pbifir  d’avoir  part  en  fon 
amitié.  Piètre  Ponce  de  Leon  Evêque  de  Placcn- 
tia  parla  du  mérite  d'Alvarca»  Gonxz  au  Roy  Phi. 
lippes  1 1.  qui  luy  commanda  de  travailler  à une 
édition  des  Oeuvres  de  ijint  Ilidorc  de  Séville.  U 
commença  par  travailler  aux  Origines  , mais  b 
mort  l'empêcha  de  l’achever.  Iean  Grialus  fc  pré- 
valut de  Ion  travail , fie  il  publia  depuis  cét  Ou- 
vrage. Gômez  en  avoit  compofc  pluficurs  en  proie 
fie  en  vers  ; mais  le  plus  excellent  de  tous  cft  1 Hi- 
ftoire  de  b vie  du  Cardinal  Ximcncs  qu'on  a mife 
depuis  dans  le  Recueil  des  Auteurs  de  l' H iftoirc  d'Ef- 
pagne. Il  mourut  l’an  1580.  âgé  de  6 j.  Son  corps 
fut  enterre  dans  l'Eglifc  Métropolitaine  de  Tolède, 
où  l'on  voit  cette  Epitafe  à côté  de  b porte  de  U 
Chapelle  Royale: 

D.  O.  M. 

eAlvareu  G orne  fut*  Ce  fier  fui. 

Dixeram  de  enta  vit*  f*tu  f 
Sed  *fi*  ptoelulum  , 

Hehtim  untjttAm  feitnt  noeni  ; 

Prodcjfe  ejuttm  plunbut  curavi  ; 

Vent  placui  bénit , ejues  point  f aller e : 
yimtm  cjuod  non  d nm  nefii  , 

De  me  ptm  fteit  judicium  jufieu  Index  , 

Pofit*  de  emnibut  palam  faüurut. 

Tu  intérim  me  pe fl  ni a realibut  exfelvi. 

Pale. 

lerôme  Orriz  de  Séville  luy  confiera  cette  autre 
Epitafe  : 

lAlvanu  hic  fitm  cft , Gemefuu  Alvartu  elle  , 

Ex  tr  on  Ai  or  bit  netett  *d  eeftjut  plagxt. 

Que  née  Grec*  frit  tellm  magie  Attira  cpeendam 
Eleejmo,  née  er*l  Rom*  diferta  tnxgu. 

Tra/tflulit  hincdoÜM  ftcum  peft  f un  tr  a Alhen*et 
Et  Mufti  L ut. u Htjloriccpte  deceet. 

* André  Scotus,  Btbl.  Hifp.  Nicolas  Antonio , Bï- 
bliet. Script.  Hit}.  T.  I.&c. 


ALVAREZ  GOMEZ  CIVDAD- 
R E A L,  Efpagnol  natif  de  Gindabxara  dans  le 
Diocefe  de  Tolède  , a été  en  eftime  dans  le  dernier 
Siècle.  C'etoit  un  Gentilhomme  qui  avoit  del'ri’pric 
fie  du  mérite  , fie  qu'on  avoit  mis  comme  enfant 
d'honneur  auprès  du  Prince  Charles  qui  fut  de- 
puis Empereur.  Il  fcmbloit  avoir  été  élevé  dan»  le 
bin  des  Mules  tant  il  avoit  de  facilite  à faire  des 
vers.  Le  premier  Ouvrage  de  la  façon  cft  un  Poë- 
m;  de  l'Ordre  militaire  de  b Toilon  d’or , en  V. 
Livres.  Il  le  dédia  à Chartes  V.  Il  compofa  un  au- 
tre Poème  en  X X V.  Liures  qu’il  dédia  au  Pape 
Adrien  V I . il  cft  intirtllc  Tali-Chriftia.  Il  mit  aitffi  en 
vers  les  Epîtres  de  faint  Paul  dans  un  Ouvrage  in- 
titule Mief*  Paulin a , fie  addrcfsc  au  Pape  Clément 
V 1 1.  il  employa  encore  b Mufe  pour  meure  en  vers 
les  Proverbes  de  Salomon  fie  les  fept  Pfeaumes  de 
b Pénitence  j fi e il  compob  encore  d’autres  Ouvra- 
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gcs  : De  profigatitmc  btjharum  aiverfm  h sre far- 
cirai, Satyrti  nurultitCTc.  Alvarez  Gomcz  de  Ciu- 
di J-  Real  épouCi  une  fille  naturelle  du  Dec  de  l'In- 
finude , 3c  il  mourut  le  1 4.  Juillet  de  l’an  1 J 3 8* 
• igede  cinquante.  * André  Scotus  3i  Nicolas  An- 
tonio , Bibt.  Hifr.  & c. 

ALVAREZ  G VERRERO  ( Alfonfc  ) 
Do&.ur  es  Droits  Eipagnol  de  nation  , a vécu  dans 
le  dernier  Siècle.  Il  fut  Concilier  du  Roy  & Pre- 
fidenten  la  Chambre  des  Comptes  de  Naples,  3c 
puis  Evêque  de  Monopoli  dans  le  meme  Royaume. 
Ce  fut  en  ij7x.  qu’on  l’éleva  fur  le  Siège  de  cette 
Eglife  qu'il  gçuvctna  figement  jufqu'cn  l’année 
1 J77.  qui  cft  celle  de  fa  mort.  Il  a tait  divas  Ou- 
v rages.  Thefaarut  Cbnfianx  Religion* t , & jpt ca- 
lant Suwmorum  Ponnficum  , ImpetMorum , Regum  & 
S.  Ep»}ccfor*m.  De  modo  & trdtne  Centrait»  Ccnci- 
lijceltbrandt.  De  admmiflrationt  Infinie.  De  btRo 
jujio  & injufio.  * André  Scotus  6c  Nicolas  Antonio, 
Btbl.  Ht  p. 

ALVAREZ  DE  LVNA,  Gentilhom- 
me Eipagnol.  U le  mit  fi  bien  dans  les  bonnes  grâ- 
ces d : Iran  1 1.  Roy  de  Callille  qt  'il  le  gouyernoit 
ablbtument.  Mais  s'etant  trop  lail’se  flatta  à fa  bon- 
ne fortune , il  abuia  de  Ion  pouvoir , alluma  la  guér- 
ie dam  le  Royaume,  pcrfecuta  les  Grands  , s'enri- 
chit du  bien  daucruy  , reçut  de  l'argent  des  Mau- 
res pour  empêcher  la  pôle  de  la  ville  de  Grenade } 
8c  convaincu  de  ces  crimes  en  1 4 5 3 . il  fiit  condam- 
ne à Valladolit  d’avoir  la  tête  oiipcc , qu'on  expofa 
durant  pluficurs 'jours  avec  unbailin,  pour  trouver 
dequoy  faire  enterrer  fon  corps.  Ce  qui  parut  éton- 
nant à ceux  qui  fçavownt  que  cet  homme  avoit 
acquis , par  une  faveur  de  plus  de  trente  années , des 
biens  qui  cgaloicnt  prefque  les  richcücs  d'un  Roy. 
On  allure  qu'ayant  été  a. rie.  x dcfçavoir  quelle  lc- 
roit  fa  fin , il  confultaun  Aflrologuc  qui  lify  du  qu'il 
mourtoi:  a Cadahalfo  , qui  étoit  le  nom  d'une  de 
fc$  terres  jouis  qui  en  Eipagnol  veut  dire  aufli  un 
écluflàut.  Ce  qui  ne  fut  que  trop  véritable.  * Æneas 
Silvius,  Dcfeript.de  l’Europe,  cb.  47.  Mariana,  lt.10. 
xi. 11. 

ALVAREZ  DE  PAZ  (Diego  ou  lacques) 
natif  de  Tolède  en  Efpagne , a etc  un  des  plus  ver- 
tueux perfonnages  qu'ait  eu  la  Compagnie  de  Icfus. 
Elle  le  reçût  à l'âge  de  17.  ans,  8c  il  y prit  tant  de 
goût  pour  les  chofcs  farntes  que  même  durant  le 
tems  Je  fon  Noviciat,  fleompofe  des  Méditations, 
que  les  pcrfnnncs  les  plus  conlommécs  dans  l’exer- 
cice des  chofcs  fpirituelles  ne  pouvoient  allez  ad- 
mirer. Il  écudia  en  Théologie  à Alcala  , 3c  enfuitc 
il  fiit  envoyé  dans  le  Pérou  où  il  mourut  en  odeur 
dçfxinteté  , le  17.  Ianvirr  de  l’an  1620.  âgé  de  60. 
Il  a laifsé  divas  Ouvrages  de  pieté.  De  vit*  Spi - 
muait  li.  PI  De  vite  Religtofa . De  Inqui fuiau  p 4- 
cu.  De  exterminattone  muh.  De  facertUtum  infii - 
tntiont  : Et  d’autres  dont-il  y en  a quelques-uns  qui 
font  traduits  en  nôtre  Langue.  * Ribadencira  8c 
Alcgambe  , Btbl.  Script . S-  I.  Nicolas  Antonio, 
Btbl.  Ht  fi.  &c. 

ALVAREZ  PELAGE.  Cherchez  Pe- 
lsgc  Alvarez. 

ALVAREZ  DERIDERA  f François) 
lurilconfultc  Eipagnol , qui  a été  ai  eftime  lui  la 
fin  du  Siede  pafse.  Il  étudia  le  Droit  à Salaman- 
que , 5c  ne  s'etant  pas  voulu  marier  de  la  manière 
que  fon  prre  fouhaitoic , il  fie  un  voyage  en  Italie, 
où  il  fervit  dam  les  armées  & à Orbicdlo  où  il 
•ut  de  l’employ.  Depuis  étant  revenu  en  Efpagne, 
fon  cfprii  fut  goûte  à la  Cour  8c  on  le  renvoya  en 
Julie  avec  la  charge  de  Prefidpnt  en  la  Chambre 
4o  Comptes  de  Naples.  U en  eut  en  fuite  de  plus 


confiderablcs.  Mais  il  foi  haitoit  de  vivre  en  repos. 
Il  avoit  déjà  anbrafsé  l'Etat  Ecclcfiafiiquc , 3c  même 
il  avoit  reçu  l'Ordre  (àcré  de  la  Prêtiifé.  On  die 
que  le  Pape  Sixte  V.  avoit  eu  deflein.  de  le  meme 
dans  fes  intacts , en  luy  donnant  le  chapeau  de 
Cardinal.  Alvarez  de  Riboa  eut  une  Chanoinie  à 
Salamanque  3c  une  Abbaye  en  Sicile.  Il  refuiâa  un 
Evêchc , & il  mourut  à Valladolit  a la  fuite  de  U 
Cour  le  18.  Oélobrc  de  l’an  1605.  Il  avoit  écrit 
un  Traite  pour  la  luccrifion  au  Royaume  de  Portu- 
gal , &c.  * Eugenio  Caraccioli , Neap.  facra , Ni- 
colas Topius,  /.  P.  de  ertg.  Tribun.  Htapol.lt. 4.  e.y . 
Et  II  1.  P.  Iule  Capacio , Il  Ferefi.  G’ier.7.  Nicolas 
Antonio , Btbl.  IJtjp.&e. 

A L V A R O T ( lacques  ) de  Padoiic  , célébré 
Iurifconlalte  , a fleur  y dans  le  X V.  Siede.  On  afsû- 
re  que  b famille  des  Alvarots  cft  originaire  de  Hon- 
giic,  6e  b meme  que  celle  de  Sperôni.  L'une  3c 
l'autre  a été  féconde  en  grands  hommes.  Ct  luy  dont 
je  parle  tres-fçavant  dans  b lurifprudcna:  dvile 
6e  dans  b Canonique  , avoit  étudié  celle-là  fous 
Bartdcmy  Salic.u  ; 8c  l'autre  fous  François  Zaba- 
rclh  qui  fut  depuis  Cardinal.  On  le  vit  Profdlcur  à 
Padoiic.  U a écrit  divers  Traitez  6e  entre  autres 
Commentant  in  Ltbros  Ftudorum.  Il  mourut  le  27. 
Iuin  l'an  1452.  6e  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
faint  Antoine  où  l'on  voit  fon  Epitafe.  * Forfta, 
li.  3.  Htft.  lunf.  civil,  c.  34-0.8.  lcan  Cavaccb  , ut 
Am!  à Z abord. 

A L V L F E , Rdigieux  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noit , ctoit Clerc  de  1 Eglife  Nôtre- Dame  de  Tour- 
na/. Mais  fouhaitant  de  vivre  dans  b retraite  il  fc 
retira  dans  l'Abbaye  de  faint  Martin  de  b même 
ville,  & il  y prit  l'habit  de  Religieux  où  il  vécut 
prés  de  48.  ans , ayant  eu  l'Office  de  Chantre.  A b 
pafuaiîon  de  4’ Abbé  Odon  il  fit  un  Recueil  des  Sen- 
tences de  l'Ecriture  qu'on  trouve  dans  les  Oeuvres 
de  faint  Grégoire  le  Grand.  U intitub  cét  Ouvrage 
Gregorialu.  Il  fit  un  autre  Traité  fous  le  titre  d'O- 
pm  txctpuonum,  qui  eft  un  autre  Recueil  de  divedcs 
Sentences.  Ces  pièces  ont  etc  publiées  à Paris  3c  à 
Stralbourg  en  1 5 1 6.  On  les  trouve  aufli  nunuferites 
à Tournay , avec  ces  deux  vers  à b fin  : 

H*c  de  Crtgori)  ejut  traxir  opufcttla  libtrit 
Greeori)  prtctbm  in  pace  quiefeat  Alulfus. 

Cet  Alulfc  vivoit  apparemment  dans  le  XII.  Siede, 
car  oétOdon,  dont  j'ay  parlé, cil  l'Abbé  de  S.Moxtin 
qui  fut  Archevêque  de  Cambray  en  1108.  comme 
je  le  dis  en  parlant  de  luy.  * Hcriinan.ôf  Annal. 
Canob.  S.  Al  art.  Tourn.  Valae  AndsélBibl.B«lg.&C. 

ALVMBR  ADOS,  Scfted'Hcretiqucsd'Ef- 
pagne.  Cherchez  Illuminez. 

ALY  ATTES,  Roy  de  Lydie  père  de  Crcc- 
fus  fucccda  à Sadiattestnviron  i’an  du  Monde  3439. 
Il  chailà  les  Cymmeriens  de  1 Afic,  fit  la  guerre' aine 
Medes , & avoit  coutume  de  faire  marcher  fon  ar- 
mée au  fon  des  initromew  de  Mufique.  Etant  ma- 
lade à l'extremite , le  rctabliilcment  d’un  Temple  de 
Diane  luy  fit  recouvrir  b famé.  Il  régna  3 5.  ans, 
6c  mourut  apres  avoir  termine  b guerre  contre  les 
Mildiens , l'an  3496.  du  Monde.  * Hérodote,  Cln 
ou  U.  1 . Eulebe,  Fn  la  Chron. 

A L Y X O T H O E,  Nymphe  qui  eut  de  Friam 
Æfaque  , lequel  étant  devenu  amoureux  d’Hcfpcne 
fut  Metamorphofe  en  Plongeon.  * Ovide , li.  ti. 
Met  ont.  fob.  1 1 . 

A L Z A H E R , on  Alrluhcr  Bib  , Calife  de 
Pale  fucccda  à fon  pcreNaccr  3c  ne  régna  qu’un  an, 
qui  ctoit  le  62  j.  de  l'Egyre  , 8c  1227.  de  grâce. 
* Texcira,  U 2 ri»,  ja. 

A L Z I R A .petite  ville  d'E  fpgnc  dans  le  Royau- 
me de  Valence.  Elle  cft  agréable  par  fa  fituation 
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entre  «Jeux  bris  de  la  rivière  de  Xucar  qui  Te  jette 
peu  aprcz  dans  b mer.  Il  y a un  bon  faux- bourg  8c 
deux  ponts  fur  b même  rivière.  La  ville  cil  allez 
jolie  8c  pallc  pour  riche , elle  cil  environ  à cinq  ou 
fix  lieues  de  celle  de  Valence  capitale  du  Royaume 
de  ce  nom. 
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AM  A C.  Cherchez  Al  nager. 

AMACACHES,  peuples  de  l’Améri- 
que Méridionale  dans  le  Bref» , vers  U Prcfèéhirc 
ou  Gouvernement  de  (oint  Scbailien  de  Rio  lanàra. 
Les  auteurs  Latins  les  nommait  ytmncnxi. 

A M A C A O.  Cherchez  Macao. 

A M A C V S A Ifle  & Province  du  lapon  dans 
cette  partie  dite  Soicock  ou  Ximo.  Il  y a une  ville 
de  ce  nom  qui  cil  U capitale  de  l' Ifle,  ou  félon  d'autres 
de  b prefquc  Ifle  afl!z  longue. 

A M A D A B A T.  Cherchez  Armadabit. 
AMADRIADES.  C’cft  le  nom  que  les  an- 
ciens donnoient  à de  certaines  Nymphes , lcfquelles 
félon  eux  , naifloient  8c  mouroient  dans  les  arbres. 
Ce  que  les  plus  fpeculatifs  ont  pris  pour  1‘humidi- 
tc  naturelle  qui  les  entretient  , 8c  qui  les  fait 
croître. 

AMAGER  ou  Am  a c Anutfrin , Ifle  du  D.t- 
nemorc  lur  la  mer  Balthique , vis  û vis  de  b villo 
de  Copenhaguen  où  l'on  peut  paflèr  fur  un  pont 
qu'on  y a bâti.  Ceux  du  païs  dirent  que  l'ifle  d'A- 
mager  eft  b mere  nourrice  de  Copenhagucn. 

A M A G V A N A Ifle  de  l'Amérique  Septen- 
trionale 8c  une  des  Lucayes,  prez  de  l’Ifle  Hifpaniob 
ou  de  S.  Dominique. 

A M A 1 A ( François  ) Elpagnol  natif  d’ Anri- 
quara  , a été  un  des  plus  célèbres  lurifconfultcs  de 
Ion  païs.  Il  enfeigna  le  Droit  à Ofîuna  8c  en  1617. 
on  le  fit  venir  â Salamanque  où  il  eut  une  Chaire 
de  Profeflcur.  Cependant  comme  un  homme  du 
. mérite  de  François  de  Arruja  pouvoir  être  ncctlTai- 
xe  dans  l’adminiftrarion  de  b lufticc,  on  le  fit  Avo- 
cat du  File  à Grenade , 6c  enfuicc  Confcillcr  â 
Valbdolid  où  il  mourut  vers  1640.  ou  45.  Il  a 
laifsé  divers  Ouvrages,  Okfcrvationti  Jwris.  C trnmen  - 
r*n 4 in  trtt  pofteriarej  Librti  Odicis  luftwitni,  &c. 
Le  premier  Ouvrage  fut  imprimé  â Salamanque  en 
1 6x5.de  l’autre  l'a  été  à Lion  en  idjp.  8c  puisa 
Genève  en  1 6f6.  * Nicolas  Antonio  , £ibl. 

A MAL  A BER  G VE,  fille  d’Anulcfrcdc 
qui  étoit  feeur  de  Theodoric  Roy  des  Oftrogots. 
Elle  époufa  Hcrmcnfridc  ou  Hcrmenfroy  , un  des 
trois  fils  de  Bafin  Roy  dcTuringe  qui  luy  avoir  lailsé 
Tes  Etats  à partager  avec  fes  frères  Baderic  6c  Ber- 
tia.  Cette  ambitieufe  PrincelTc  fâchée  de  ce  que 
fon  mary  , qui  avoit  déjà  fait  mourir  Baderic  fon 
aîné,  n’avoir  que  b moitié  du  Royaume , fc  fervit 
de  cote  adrellc  pour  luy  perfuader  de  fe  défaire  du 
cadet.  Elle  luy  fit  couvrir  feulement  U moitié  de 
b table  8c  comme  il  en  demanda  b raifon , elle  ré- 
pondit hardiment  que  ccluy  qui  ne  pofledoit  que  b 
moitié  d’une  Couronne  , ne  devoir  avoir  que  b* 
moitié  de  b table  couverte.  Cette  hardieflè  plût  à 
Hcrmenfroy  , lequel  fc  ligua  avec  Thierry  Roy  de 
Mets  ou  d’Aufhafie  8c  il  fit  mourir  fon  frère.  Il 
manqua  de  fby  à fon  bicn-fâélcur , & luy  fit  même 
b guerre.  Thierry  difîimub  quelque  tems  cette  in- 
jure ; 8c  s'étant  ligue  avec  fon  frere  Clotaire  Roy 
de  Soûlons  il  défit  cet  ingrat , & le  Royaume  de 
Turinge  fut  éteint  8c  uni  k fes  Etats.  Depuis  ayant 
attire  Hcrmctfroy  dans  fa  Cour  , il  b fit  précipi- 
ter des  murailles  de  Tolbiac  ou  Zulpic  l’an  j j 1.  5c 


A M 


*97 


U cruelle  Amabbcrguc  fut  obligée,  ave*  les  débris 
de  b famille,  de  f ît  chez  les  parens  où  elle  vécut  en 
petfonne  privée.*  Grégoire  de  Tours,  /i.j  -r-4-  &7. 
Aimon,/».z.z.j.  Paul  Æmillc. 

AMALAFRIDE  fille  de  Valamcr  8c  fœur 
de  Theodoric  Roy  des  Oftrogots  qui  tegnoient  en 
Italie.  Elle  époufa  un  Capitaine  de  là  notion  & elle 
en  eut  Thcodahadc  8c  Ainalabcrgue  femme  d ELt- 
menfroy  Roy  de  Turinge.  Depuis  Theodoric  rema- 
ria fà  loeur  avec  Thraiimond  Roy  des  Vandales  en 
Afrique.  Ce  Prince  mourut  fans  enfans  l’an  yxj. 
Hildcric  fils  d’Huneric  luy  fucceda.  Il  ne  fut  pas 
favorable  à Amolafnde  qu'on  air  en  6c  elle  mourut 
en  prifon  vers  l’an  5 »<5. 

AM  AL  AR  IC  ou  Amavrt  Roy  des  Wi- 
figots  en  Efpagnc  8c  dam  le  Bas  Languedoc  , étoit 
fils  d’Alaric  que  Clovis  tua  en  J07.  à U bataille  de 
Voüillé  ; 8c  de  Theodegoce  fille  de  Theodoric  Roy 
des  Oftrogots.  Gefalic  fils  naturel  du  même  Alaric 
s’établit  dans  l’Etat  des  Wiligots , & s’y  maintint 
jufqu’en  511.  que  Theodoric,  comme  tuteur  de 
Ion  petit  fils  l'en  chaflô  ; 8c  le  gouverna  luy-même 
jufques  à C»  mott  arrivée  le  jO.  Août  de  l’an  j itf. 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Amalaric  prit  alors  en  moin 
les  refncs  du  Royaume  des  Wifigocs.  Il  avoit  déjà 
épousé  l’an  517.  Clorilde  fille  de  Clovis  le  Grand 
Roy  de  France  8c  de  faintc  ClocilJè.  La  crainte 
qu’il  avoit  des  armes  des  Rois  François  luy  fit  re- 
chercher cette  alliance.  Mais  il  s’en  rendit  indigne. 
La  Reine  fon  épouie  étoit  une  Princcfle  pictilc  8c 
vertueufe  , qui  fuivoic  conftamment  les  maximes 
de  pieté  que  luy  avoit  infpirc  faintc  Clotildc  fa  mev 
re.  Le  Prince  brutal  qui  étoit  Arien  ne  s’en  accom- 
modoit  pas.  Il  b perkeuta  8c  b nul-traita  pour  b 
Religion.  Elle  foulfi  ;t  d’abord  avec  patience , mais 
comme  fes  mauvais  traitemem  étoit  nt  injutieux  à fa 

Îe alité  & à fon  rang , elle  s’en  pbignità  fes  freres. 

>n  dit  même  qu'un  jour  elle  leur  envoya  un  voile 
ceint  de  Ion  fang , comme  une  marque  des  cruels 
traitemens  qu’elle  fôuftroit  d'Amaloric.  Childcben 
entreprit  de  la  vanger.  Il  entra  dans  les  Eut  s des 
Wiligots  8c  il  les  défit  l’an  jj  1.  A nui:  ri  prit  b fui- 
te & ayant  etc  pouriuivi  il  fin  tue  peu  de  tems  aprcz 
à Narbonne.  D’autres  difent  à Barcelonoe.  Il  y en 
a aufli  qui  croyent  que  ce  fut  un  François  qui  le 
tua , 8c  d’autres  qui  foùtiennent  que  Ce  fut  un  des 
liens , 6c  même  Thcudis  ou  Thcudas  qui  avoit  été 
Ecuyer  de  Theodoric  8c  qui  fucceda  à Amalaric , en 
5 j 1.  * Grégoire  de  Tours,  li.  j.  Ifidore,  in  Chren. 
Procopc,  /i.ï.  &e, 

AMALARIVS  dit  Fortvwatvs  , Ar- 
chevêque de  Trêves  étoit  un  des  illuftres  Prélats 
qui  vivoientfous  le  regne  de  Charlemagne.  Il  avoit 
été  élevé  à Luxüeil  8c  difciple  du  fameux  Alcuin , 
8c  il  avoit  fi  bien  profite  qu’il  foùtenoit  admitable- 
ment  1a  grande  réputation  de  fon  maître.  Sa  venu 
feule  fit  Ion  élévation.  Dcz  l'an  8 1 1.  il  fut  mis  fur 
b fiege  de  l’Eglii’e  de  Treves.  Les  emplois  que  fon 
mérite  luy  fit  avoir  auprez  de  Charlemagne  l'cmpé»* 
c lièrent  de  relier  dans  fon  Dioccfe  •,  mais  il  y loiflà 
de  grands  hommes  pour  b gouverner.  L’Empereur 
le  dcftiiu  pour  une  AmbalFadé  de  giand  éclat.  Il  l’en- 
voya à Michel  Rhangabc  ou  Curopalatc  Empereur 
d’Oricnt , 8c  Pierre  Abbc  de  Nonantule  dans  b 
Dioccfe  de  Modene  eut  ordre  de  l’accompagner. 
Anubrius  Fortunatus  s’acquita  tres-bien  de  cette 
commiflîon,  8c  k fon  retour  il  mourut  vers  l’an  8 1 4. 
Hettus  luy  fucceda  en  l’Archevêché  de  Treves.  On 
luy  attribue  1e  Livre  du  Sacrement  de  Baptême  dé- 
dié à Charlemagne,  que  nous  avons  fous  le  nom 
d’Alcuin.  Les  autres  Traitez  des  divins  Offices 
qu’on  a long- teins  crûs  d’ Anubrius  Fortunatus  font 
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d'un  autre  A malanus  de  Mets  , comme  je  le  diray 
dans  b fuite.  * Brovcrius,  in  Annal.  Eccl.  Trtv.li.  }. 
Robot  & Ste  Marthe  , GoU.  Chrtfi.  Sirmond  , in 
ntt.  ad  Theod.  Aurel.  Le  Mire  , in  ntt.  ad  Hentr. 
jUrnfl.&c. 

AMALARIVS  que  quelques-uns  tumom- 
inent  Fortvnatvs,  Ductc  de  l'Eghfc  de  Mas  , 
a etc  en  cftime  dans  le  1 X.  Siècle,  un  peu  aprez 
Airnlar ius  de  Trêves  dont  je  viens  de  parler.  C’eft 
pour  ce«c  raifon  que  divers  Auteurs  fe  lont  trompez 
a leur  fujet.  Car  les  uns  n’ont  reconnu  qu'un  même 
Ecrivain  de  ce  nom  , fie  les  autres  ont  attribue  à 
l’ Archevêque  de  Trêves  les  Ouvrages  qui  font  du 
Diacre  de  Mets.  On  a de  meme  crû  que  le  premier 
a vécu  jufqu’en  S17.  bien  qu'il  ait  eu  un  fuccdfiur 
en  8 14.  Trithemc  cil  peut-être  le  premier  qui  ait 
confondu  ces  deux  Auteurs  , Se  il  a etc  fuivi  par 
Poill  vin , Bcllarmin , Se  par  pluficurs  autres.  Le 
P.  Sirmond  publia  en  16 1 x.  les  Oeuvres  d'Enno- 
dius  Evêque  de  Pavic  , Se  dans  ces  Notes  fur  le 
Traité  de  la  benuli&ion  du  Cierge  Pafchal,  il  fit 
connoitre  l’erreur  de  ceux  qui  de  deux  Amabnus 
n’en  font  qu'un.  Dom  Conlûntir.  Cajetan  Abbé  de 
l'Ordre  de  S.  Benoit  de  la  Congrégation  du  Mont 
‘Cartin,  Se  Secrétaire  du  Pape  Paul  V.  avau  fait 
h meme  faute  dans  1a  vie  d’Amaurius  qu'il  avoir 
composée,  cymme  il  publia c-n  1616.  celle  de  faint 
Ifidorc  de  Séville  , de  (oint  Lklfonfc,  Se  de  Gré- 
goire Cardinal  d* Ortie.  Il  écrivit  fur  ce  fujet  au 
P.  Sirmond  dont  il  avoit  vû  les  Notes  lur  Emio- 
dius  , Se  ce  dernier  luy  répondit  tics-  fortement  par 
une  Lettre  que  le  P.  LJ>bc  nous  a confervce.  Les 
taifons  du  P.  Sirmond  font  convaincantes  , mais 
elles  ne  petfuaderait  pas  Dom  Conftantin.  D’au- 
tres en  ont  mknx  profité?.  Qi  oy  qu'il  en  foit  Amala- 
rius  que  Sigeb-rt  nomme  nud  Atularius , étoit  Dia- 
cre de  l'Egiilc  de  Mets , Se  non  pas  Evêque  com- 
me l’a  éent  Honore  d'Auti  n , ou  Archevêque  de 
Lion  comme  l’a  crû  V lier  d'Anroch.  U fot  depuis 
Abbé  & il  a cette  qualité  dans  gjulicurs  anciens 
Manulciits.  Il  a même  le  nom  de  Cnorevcque  dans 
eduy  de  l'Abbaye  d’Etcriuc  du  Dioccfcde  Trêves, 
& dans  le  Duché  de  Luxembourg.  Il  vivoit  en- 
core en  8 j 1.  Se  pcut-ctre  parvint-il  jufqu'cn  840. 
Mais  le  teins  de  la  mort  nous  crt  inconnu.  Louis  le 
Débonnaire  qui  étoit  pcifuadé  de  la  capacité  d'A- 
nubrius,  luy  commanda  d'écrire  l'Ouvrage  des  Offi- 
ces Ecclefiaftiques  ou  divins  , De  Eule/ioflUu  feu 
divinu  Officia  , que  nous  avons  en  1 V.  Livres.  Ce 
fit  encore  par  un  ordre  du  menu-  Empereur  qu'il 
Et  un  voyage  à Rome  l'an  8$i.  fous  le  Pontificat 
du  Pape  Grégoire  I V.  pour  y examiner  l’ordre  des 
Antiennes  dont  fe  fervoit  l’Eglife  Romaine  en  l’Of- 
fice Divin  -,  Se  à Ion  retour  il  coinpota  ton  Traité 
De  ordine  Antiphonarii.  Nous  avons  tous  ces  Ou- 
vrages dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Il  en  avoit 
compose  un  autre  qui  fut  approuvé  par  les  Evêques 
artcmblrz  en  Concile  à Aix  la  Chapelle  l’an  8ttf. 
C croient  des  Règles  pour  les  Chanoine*  Se  pour 
les  Rrligieufts  fous  ce  titre  Forma  utfiituttonit  Cant - 
ni(orum& SanUimcnialium  c. monter  viventitem.Anu- 
larius  les  avoit  recueillies  des  anciens  Doâeurs. 
Aubert  le  Mire  publia  en  16  $8.  ce  Traité  avec  de 
Notes.  Le  P.  Sirmond  avoit  déjà  fait  remarquer 
qu’Ademar  Moine  d’Angoulême  parloir  de  cote 
pcce , dans  fa  Chronique  que  le  P.  Labbe  nous 
a depuis  donnée.  Le  P.  Dom  Luc  d’Achcri  a aurt» 
publié  cinq  Lettres  d’Anularius.  La  I.  crt  écrite  à 
Icrcmic  Archevêque  de  Sens.  Le  fujet  en  crt  com- 
me il  finit  écrire  le  nom  de  Issvs.  C’eft  suffi  le 
fujet  de  la  fécondé  écrite  à lonas  d'Orléans.  Il  y a 
les  réponfes  à ces  deux  Lettres.  La  1 1 1.  crt  écrite 
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à Rangairc  Evêque  de  Noyon.  Le  fujet  en  eft 
comme  il  faut  entendre  ces  paroles , Hic  tft  Calix 
fanpninù  mti  ntVt  & Alerta  Tt fl  ornent  i.  Là  I V.  à 
Ht  iton  Moine , crt  du  nom  de  Straphtm  pour  Ra- 
voir quand  il  cil  nufeuhn  Se  quand  il  crt  neutre. 
La  dcrnicre  de  ces  Lettres  écrite  à Guntard,  deman- 
de s'il  eft  permis  de  cracher  d’abord  aprez  b Com- 
munion. Mais  au  refte  il  ne  faut  pas  oublier  que 
l’Ouvrage  des  Offices  Divins  d’ArmUrius  ne  pki. 
foit  pas  à faint  Agobaid  Archevêque  de  Lion.  Jl 
y avoit  meme  quelque  chofc  qui  étoit  contraire  à 
ce  qu’on  obiervoit  dans  l'Eglifc  de  Lion.  C’eft  ce 
qui  donna  à ce  PreUt  la  pensée  d’attaquer  ce  Trai- 
te par  un  autre  que  nous  avons  partny  (es  œuvres 
fous  ce  titre  Jncipu  liber  venerabtlu  A&tbardi  Ar- 
chteptfctpt  Lngdunenfn  centra  Ltbros  J T.  Amalarii 
Abbotts.  On  croit  de  meme  que  c’eft  d’Amalanus 
dont  parle  ce  Prélat  dansfon  Livre  de  divwd  P fol- 
modta  , où  il  s’exprime  en  ces  termes  : Quia  imper 
flultm  & wtprtbui  , ipaiqut  flultitiâ  & m.prebuote 
ftto  omnibus  nttut  caûtmniator  erupit  , ejut  foi; dam 
Eeeleftam  ntftrom  , id  tfl  LHfàtnttnfem  , non  ftlim 
vobtftd etiom  feriptû  locerare  non  cejfar,  dre.  * Ho- 
noré d’ Aucun,  de  Ittmin.  Eccl.  Sigebert,  in  Cotol. 
Adenur  d Angoiilémc,  inChrtn.  Su  moud  , in  not. 
ad  T.  II.  Canal.  G a II.  ad  Ennod.  & ep.  ad  Confiant. 
Cojet.  Dom  Luc  d’Achcry , T.  TU.  Spictl.  Le  Mi- 
re , in  ntt.  od  Honor.  Angufi.&  in  Regul. Conflit.  Oc- 
rtc.  Baluze,  in  not. ad  Atobard.&c. 

AMALASONTE  ou  Amalasvnte» 
fille  de  Theodoric  Roy  des  Oftrogots  en  Italie,  Se 
d’Audeflede,  fœur  du  Roy  Clovis  ; étoit  une  Prin- 
ccrtc  d'un  excellent  cfprit  qui  pollidoit  les  langues 
fçavantcs  Se  fur  tout  la  Grecque  Se  la  Latine.  Elle* 
fç avoit  meme  fi  bien  celles  que  les  Barbares  parlent, 
qu'elle  n’eut  jamais  befoin  d'inter  prête  pour  répon- 
dre aux  peuples  de  toutes  ces  nations  differentes  qui 
compofoicnt  l'Empire  Romain.  Elle  epoufa  Eutha- 
ric  petit  neveu  de  Thotifmond  ; Se  elle  en  oit  A- 
thabric.  Ce  Prince  fucccda  aux  Etats  de  (on  aycul , 
Se  durant  fa  minorité  , Amabfuntc  gouverna  avec 
une  prudence  admirable.  Athabric  étant  mort  , b 
Princcrtc  qui  ctoit  déjà  veuve , voulant  1e  faire  un 
appuy , mit  b Couronne  fur  b tccc  de  Theodac 
qui  étoit  fon  col  (in  germain  , fils  d’Amalafride 
urur  du  Roy  Theodoric.  Mais  crt  ingrat  oubliant 
ces  bien -faits  enferma  Amahfontc  dans  un  Fort  du 
Lac  de  Volfene  ou  Bolfçpc  en  Tofeane , Se  b fie 
mourir  fur  b fin  de  l’an  j 34.  On  dit  même  que  ce 
fut  luy  qui  l’etrangbdans  un  bain.  L’Empereur  lu- 
ftinien  qui  crt  in  soit  l’cfprit  Se  le  merite  de  cette 
Princcfll*  ; Se  qui  recevoir  fou  vent  de  fes  lettres  ; 
commanda  i Beîilfiiire  de  vanger  cette  mort , qui  fut 
le  prétexte  de  b guerre  qu’on  fie  aux  Gots , Se  U 
caulc  de  b ruine  de  leur  Etat  en  Italie.  * Procopc  , 
h.i.de  bcll.  G ot.  c. x • & 4.  Caffiodorc , /.  1 o.  ep.  1. j . 
& 4.  Iornandcz , Sec. 

A M A LE  C H fils  de  Thcfma,  qui  étoit  con- 
cubine d'Eliphas  fils  d’Efau.  Il  fut  le  pcrc  Se  le  chef 
de  ces  jxuples  qui  habitoient  l'Idumée  au  Midy 
qu'on  nomma  Ainalccitcs , Se  qui  traitèrent  fi  nul 
lu  Hébreux  en  leur  fortie  d'Egypte.  Aufli  Dieu  leur 
commanda  d’en  prendre  vengeance , Se  de  fe  Con- 
venir de  cette  injure  lors  qu’ils  feraient  établis  en 
b terre  promife.  Aprez  b mort  de  Barach  Se  de  De- 
hors en  1760.  les  Madianites  affiliez  des  Amalc- 
citcs  Se  des  Arabes  firent  b guerre  aux  Ifoaclites  Se 
les  vainquirent  dans  un  grand  combat , ravagèrent 
leur  païs  Se  en  remportèrent  beaucoup  de  butin.  Sa- 
muel commanda  à Saul  de  b part  de  Dieu , de  dé- 
truire les  Anulccites.  Ce  Prince  leur  fit  b guerre , 
prit  leurs  villes  Se  les  défit  cnticrcmcm,  l’an  apfiS. 
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du  Monde.  Mais  il  fauva  la  vie  à lent  Roy  A gag 
tfc  cette  dcfobctffijMe  luy  fut  fatale.  Elle  le  fit  ré- 
prouver de  Diqp  donc  il  avoic  négligé  les  comnuui- 
demens , Se  lujr  fit  perdre  le  Royaume*  David  les 
pou  il  u iv  il  aptes  qu'ils  eurent  luccagc  àic.irg  en  fon 
abicucol'an  1975».  & il  les  défie  Depuis  Us  furent 
entièrement  extermines.  * Gende  36.  Exode  17. 
loluc  14.  Deuurtonome  *5.  1.  des  Rois  15.  I.  des 
Paralipouwncs  1 1.  lolcj  Ik,Ii.i.c.  1.  crh.6.r.S. 

A M A L F 1 o M a 1 p 11  1 , Amalpbu  , ville 
d'Italie  dans  la  Province  Cùcneurc  du  Royaume  de 
Naples  , avec  titic  de  Duché  Se  Archevêché  qui 
a pour  lufFraganx  Capd  , Scaia  , Minori , Lracie,- 
6c  Ravcllo  que  le  Pape  Clément  Vil!,  unit  à 
Scaia.  Elle  clt  lur  la  mer  Mediterranée  entre  Sa- 
lem. de  le  Cap  de  la  Minerve  vcis  Pille  de  Captée. 
Anulfi  n’cft  bien  connue  que  depuis  le  XII.  Siè- 
cle. L’Empereur  Lochancll.  ayant  pris  les  aimes 
en  faveur  du  Pape  Innocent  1 1.  contre  Roger  Roy 
de  S cilc  qui  favorifoic  l'Antipape  Anaclet , empor- 
ia ut  1 1 jj.  Amalfi  avec  le  ({cours  de  quarante- ftx 
Gaietés  que  luy  amenèrent  les  Pilons.  La  ville  fut 
mile  au  pillage , 5c  Lochaire  ne  voulut  de  tout  le 
butin  qu'un  volume  des  Paiulcûes  du  Droit  que 
1 Empereur  li  italien  avoic  lait  compiler , Se  qu'on 
a dam  la  Bibliothèque  de  Florence.  Le  Cardinal 
Pierre  (innomme  de  Capouc  natif  d’Amalfi  y ap- 
porta le  corps  de  faint  André  vers  l’an  1ac6.de  re- 
loue du  voyage  qu'il  avo;t  fait  , en  qualité  de  Lé- 
gat du  faint  Siégé,  avec  les  François  ÔC  les  Véni- 
tiens qui  prirent  Conitmdnoplc  Peu  1103.  Cette 
ville  a 4 te  renommée  pour  avoir  etc  le  lieu  de  la 
nulEuicc  de  leun  ou  Flavio  Gioia  ou  Goja  qui  in- 
wnta  la  Boi.flblc  ou  aiguille  aimantée  pour  les  Ma- 
riniers. C e A ce  que  die  Antoine  de  Païenne  en  fa- 
veur d’Anulphi. 

PrtMa  dent t nantis  ufnm  magnttis  Amalphû. 

Ce  fut  vers  l'an  1 300.  Amalfi  a été  à la  nuifon  de 
(aine  Severin , puis  a celle  de  Picolomini  \ Enfui  te 
elle eA devenue  ville  Royale,  Se  enfin  dans  ce  Siè- 
cle elle  a été  exigée  en  Duché  en  faveur  d'O&avio 
Picolomini  un  des  plus  grands  Capitaines  de  ce  Siè- 
cle. * Blojidus,  /.1  j.  /ii//.Sigonius,/.l  i.regui  lia!. 
Setpion  Mazella  , dtferir.  dtl  régna  dt  Napoli.  Lran- 
dre  Al  béni , dtferit.  haï.  Alexander  Sardus  Se  Poli- 
• dore  Virgile, dt  rer.  inventer.  &c. 

Conciles  d’Amalfi. 

•Le  Pape  Nicolas  1 1.  célébra  en  rojp.  un  Con- 
cile à Anulfi.  L'éle&ion  des  Pontifes  Romains  avoit 
été  il  fou v.  nt  troublée  par  la  fadion  de  ceux  qui 
favoiiioicnc  les  Antipapes  , que  Nicolas  fc  crut 
obligé  d'en  retrancher  lès  abus.  Pour  cette  raifon, 

• quelque  tems  aprtx  fon  élévation  fur  le  fiege  de 
uint  Pierre  , il  fie  un  voyage  dans  la  Fouille , la 
Calabre  , & dans  L Champagne  d'Italie.  Ce  fut 
alois  q.i'aprcz  avoir  ordonné  ce  qu'il  crût  le  plus 
important  pour  l'execution  de  fes  dcllcins , il  s’af- 
(cmbla  en  Concile  a Anulfi.  L’Evêque  de  Trani 
fut  dépose.  Il  y confimu  à Robert  Guichard  les 
uchcz  de  la  Poüillc  & de  la  Calabre  , & à Ri- 
chard la  Principauté  de  Capouc.  On  dit  même  au’il 
donna  la  Sicile  au  premier  qui  avoir  promis  d'en 
chaiïcr  tpiticrtmcnt  les  Sarrafins.  Ils  s'obligèrent 
au  ferment  de  fidelité  5c  à quelque  tribut  annuel 
peu  confidctable.  Leon  d’Ofiie  nous  allure  que  ces 
choies  fc  firent  dans  le  Concile  d’Amalfi.  En  1639. 
Ange  Pic  Archevêque  de  crac  ville  y publia  des 
Ordonnances  Synodales.  * Tem.  1 X.  Cène  il.  Leon 
d'OAic , /».  j.c.  i j.  Sigonius,  de  reg.  liai.  Baromus, 
in  Annal.  &c. 

A M A L O N qui  prenoit  U qualité  de  Duc  de 
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Champagne  étant  tpccduc'mcnt  amoureux  d'une 
baie  fille , la  fit  conduire  dans  fa  chambre  dans  le 
didcin  de  faire  quelque  violence  à là  pureté.  Mais 
crac  gciicrculc  ludith  prenant  garde  que  ce  Duc 
plein  de  vin  s'étoit  endormi  , clL-  le  tua  de  fc  fauva 
vers  le  Roy  Contran  qui  êtoit  à Cbilon  ; 5c  qui 
la  protégea  en  conlidcration  de  fa  v.nu.  Cela  aniva 
l'an  591.  ou  93.  * Grégoire  de  Tours  , /,.  4, 

c.7. 

AMALRICou  A .v  a v r 1 , Archevêque 
de  Tours , lucccda  àLandian  1 1.  vers  Pan  Sjo.  ou 
8 j 1.  C’étoitun  Prélat  de  grand  mérite.  Il  prefida. 
avec  Hincuur  de  Reims  au  Concile  de  SoiA’ons  tenu 
eu  S j j.  de  il  y fut  piic  de  faire  un  voyage  au 
Mans  pour  y voirl’Evcquc  Aldric  qu’une  paralyfie 
avoic  empêché  d'affilier  à ce  Concile.  Anulric  (ê- 
trouva  a Qrluy  de  Vci b: rie  qu’on  célébra  fur  la  firt 
du  mois  d’AouA  de  la  meme  année.  Il  mourut  vers 
l’an  854.  * Flodoard  , li.  3.  Ht  fl.  c.  ai.  Robert, 
Sainte  Marthe,  Sec. 

A M A L R I C , Evêque  de  Senlis  a fleuri  dans 
le  XII.  Siècle.  Il  avoit  pris  l habit  parmy  les  Re- 
ligieux-de  l'Ordre  de  Citeaux,  5c  d’Abbe  de  Clua- 
li*  il  fut  élevé  fur  le  fiege  Epifcopal  de  l’Eglife  de 
S.-nlis.  Ce  fut  vers  l'an  1 148.  fa  Cathédrale  tom- 
boit  en  ruïnc  , il  travailla  à la  faire,  reparer  j de  le 
Roy  Louis  1.-  leunc  écrivit  aux  PrcLrtsdu  Royaume 
tic  PaffiAcr  de  leurs  liber  alitez  dans  une  telle  entre- 
prit. La  lettre  cA  fouferite  par  Hugues  de  Champ- 
Fleury  Evêque  de  Soillons  Chancelier  de  France. 
Amollie  mourut  l'an  1 16 1.  Ou  61.  5c  il  fut  enterré 
dans  le  Choeur  d.-  l’Eglilê  de  l'Abbaye  de  Chaalis* 

* Robot  de  Sainte  Mai  die,  Gall.  Cbrifl. 

AM  AL  RIC  A V G E R I , Hifloricn  a vécu 
dans  le  X V.  Siècle  du  tons  du  Papj  Vibain  V.  qui 
fut  élu  en  136a.  Il  dédia  à ce  Pontife  une  hifioire  . 
des  Papes  qu’il  nomme  Cbronicen  Pontifiait  : C’é- 
toit  comme  un  Di&ionnaire  HiAorique  des  Papes, 
rapportant  leur  vie  par  ordre  alphabétique.  Amollie 
Augeri  ctoit  de  l'Ordre  de  laine  AuguAin , comme 
on  le  peut  juger  par  la  Préface  de  fon  Ouvrage. 
Bejtijjimo  Patri , O 'e.  vefier  devenu  Captllantu  ÀI~ 
njtrunt  Augeri  j de  Betrvis , Prier  veflrt  Afonajlerij 
S.  Maria  de  Apriano  Ordinit  S.  AugujUni.  Elnenjît 
Duree  fit , &c.  Il  avoué  qu'il  avoit  compilée  de  plus 
de  deux  cens  Auteurs  fon  HiAoirc  qu’il  finit  en  Jean 
XXII.  qui  mourut  l'an  13^4.  Crac  Chronique 
11‘a  point  été  publiée  que  je  fçaehe.  * Voffius , dt 
Hifi.  Lat.l  i.  3 .e.  1 . 

A M A L R IC.  Cherche!  Amaury. 

A MALT  H E'E  fiUe  de  Mclilfc  Roy  deCretd 
de  nourrice  «le  lupiter.  C'eA  le  fc  miment  de  La- 
dance  Finnien.  Les  autres  affinent  que  c'cA  le  nom 
d'une  chèvre  qui  nourrie  de  fon  lait  ce  Dieu  f.bu- 
lcux  , lequel  en  rcconnoillancc  de  ce  bon  office  U • 
mit  avec  deux  chevraux  quelle  avoit  d.urs  le  Ciel 
où  elles  forment  ces  deux  Etoiles  que  le  Poète  Ara- 
tus  appelle  Etoiles  du  Chartier  , qui  predifent  le 
mauvais  tems.  On  ajoute  qu'AdraAcc  de  Ida,  à qui 
cette  chevre  appactenorc  eurent  fa  corne  qui  fut  cé- 
lébré par  fon  abondance.  D'autres  l’attribuent  à 
Achcloys.  Ovide,  Diodotc  de  Sicile  , Straboii, 
La  dance  & les  autres  rapportent  diverfement  ces 
fables. 

A M A L T H Et  Demophile  ou  Hcrophilc* 
C’eA  le  nom  qu'on  donna  à la  Sybillc  de  C tunes, 
qui  parla  avec  tant  de  courage  à Tarquin  le  Super- 
be Roy  de  Rome.  Car  ayant  composé  neuf  livres 
de  Prophéties , elle  en  demanda  une  li  grande  (brame, 
que  ce  Roy  s’en  mocquant  elle  en  fit  jracr  trois 
durs  le  feu.  Depuis  elle  demanda  le  meme  argt*nÉ 
pour  les  lix  qui  rcAoicnt  -,  & comme  on  le  luy  te- 
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fofa,  cllcfcn  brûla  encore  trois.  Enfin  comme  on 
voulut  fçavoir  ce  qu'elle  pretendoit  avoir  des  trois 
derniers  , elle  exigea  b meme  lomme  de  trois  cens 
pièces  d'or.  Tarqum  confiilu  les  Pontifes  fur  cette 
propoficion , fie  p.ir  leur  avis  il  paya  ce  que  deiiun- 
doit  cette  femme.  Quelques  Auteurs  eftiment  que 
ceb  arriva  en  h L X V 1 1.  Olympiade  vers  l'an 
144.  ou  4 J.  de  la  fondation  de  Rome.  Mais  au  refte 
ces  Livres  furent  en  telle  rcvcrCnCe  en  cette  ville 
qu'on  créa  deux  Magiftrats  qui  n'av oient  point  d’au- 
tre fon&ion  que  de  garder  ces  Livres,  ôi  de  les  con- 
lultcr  dans  les  occafions.  Car  en  ne  les  ouvroit  que 
dans  les  prefiautes  neccffitcz  de  b Republique  pour 
y chercher  b manière  d'expier  les  prodiges , 6c  de 
détourner  les  raiferes  publiques.  * LicLmcc  Firmicn, 
/*.  i c.6.  Tite-Live , IL  1 . Florus,  6cc. 

AMALTHE’E  ( Ican  Baptillc  ) d’Odcrxe  ou 
Vderze  ville  dlculic  dons  b Marche  Trevibnc  6c 
l'Etat  de  Venile,  a fleuri  dans  le  dernier  ficelé,  il 
ctoit  frère  de  Icrôine  Am  alt  iie  e celcbrc.Mcdc- 
clu.  lcin  Baptifte  était  fçavant  en  Grec  6c  en  La- 
tin, fie  on  le  choifit  pour  être  Sécrétoire  6c  Inter- 
prète des  Cardinaux  qui  fe  trouvèrent  au  Concile 
de  Trente.  Il  s'acquita  trcs-bien  de  cét  cmploy  , fie 
dans  le  tems  qu’il  l'exerçait  il  publia  divers  Traitez 
en  Italien.  Le  Concile  de  Trente  Étant  fini  en  1 56  3. 
Ican  Baptille  Amolthcc  fe  retira  à Rome  l'an  1574. 
âgé  de  quarante- (epe  * Le  Mire  , de  Script. 

s^.  xn. 

A MAN,  Amalccite  fils  d’Amadaich , favori 
d'Artaxerxes  Roy  de  Perfe.  Il  ctoit  fi  remply  d'efti- 
mc  de  foy-meme  fie  de  vanité  que  toutes  les  fois  qu'il 
entroit  dans  le  Palais , les  peuples  étaient  obligez 
de  fe  profterner  devant  luy.  Mardochcc  fut  le  ieul 

Îui  ne  luy  rendoit  point  cet  honneur  , parer  que  b 
oy  de  Dieu  le  luy  dcfêndoit.  Ce  procédé  chagri- 
na fi  fort  ce  favori  infolent , que  pour  s’en  vanger 
il  perfuada  à Ion  maître  d’exterminer  tous  les  Iuifs. 
Mois  le  Ciel  favorifant  les  jùncsd  Eft hcr  fie  de  Mar- 
doc  hce  , permit  qu'Aman  fut  oblige  de  conduire 
par  b bride  un  cheval  , fur  lequel  ctoit  monté  ce 
même  luif , qui  avoir  averti  le  Roy  qu’on  confpi- 
roit  contre  la  perfonne.  Depuis  Aman  fur  pendu 
l'an  366 1.  du  Monde  fur  b meme  potence  de  cin- 
quante coudées  de  hauteur  , qu’il  avait  fait  elever 
pour  y mettre  Mardochce  j 6c  ce  dernier  fut  ctably 
en  b pbcc  d’Aman  dans  une  très-grande  autorité 
prés  du  Prince.  * Eflher  , c 1.  &c.  lofephe  , IL  1 1. 
de  ï Hijloirt  , c.6.  Cherchez  Editer  fie  Mardo- 
chce. 

A M A N A,  Idc  de  l’Amérique  Septentrionale  fie 
une  des  Lucaycs.  Les  Anglois  en  font  aujourd’huy 
les  maîtres. 

A M A N D furnommé  du  C n A s Y 1 1 de  Ct- 
fttUo , a été  en  eftime  au  commencement  du  X I f. 
Siècle,  vers  l'an  1113.  De  Chanoine  de  Tournay 
il  fut  Religieux  du  Monaftcrc  de  faint  Martin  dans 
b meme  ville,  enfuite  Prieur  de  l’Abbaye  d’An- 
chin  prés  Doüay , 6c  enfin  Abbé  de  celle  de  Mar- 
chicnesdanslc  Diocefc  d'Arras  , qu’il  rétablie  avec 
beaucoup  de  foin  6c  de  zcle.  Il  écrivit  divers  Trai- 
tez & entre  autres  une  Lettre  qui  contcnoit  b vie 
de  S.Odoti  Evêque  de  Cambray.  * Valcrc  André, 
JBibl.  Beli.yoOius.de  Hifi.  Lot  li.i.e. 48. 

A M A N D de  Ziriczéc  , ainfi  nommé  parce 
qu’il  ctoit  natif  de  cette  ville  capitale  de  l'Idc  de 
Schouvc  dans  b Zebndc  ; Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  François,  a vécu  dans  le  dernier  fiede.  C'é- 
toit  un  homme  dont  on  admira  b do&rine  6c  b pie- 
té. Etant  Provincial  de  fon  Ordre  dans  le  Païs- 
Bas , il  y cravailb  à reforma'  les  M on. i fier  es.  De- 
puis il  revint  à Louvain  on  il  profcfïà  b Théologie 
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fie  il  y mourut  le  S.  luin  de  l’an  1534.  Il  ctoit  Do- 
âcur  de  l’Vniverfité  <le  cette  ville , fie  il  fçavoir 
trcs-bien  b langue  Grecque  , l'Hebraïque  fie  b 
Chaldaiquc.il  compofa  divers  Ouvrages.  De  L XX. 
Htbdomadtbut  Danulu.  Lettontnt.tr  tu  m Cent  fin, 
Jebum  & Etclcfiaften.  De  X L.  Manfienibm.  De 
S.  Anna  Conjngio,  C Te.  Nousjavons  de  luy  une  Chro-î 
nique  en  V I.  Livres  depuis  le  commencement  du 
Monde  jufqu'cn  1 J 34.  iuus  ce  titre  Scrutimum  feu 
venattovtrnatis  htfionca.  * Su  vert,  in  Atb.  Frêne. 
Valcrc  André,  Bibl.  Belg. 

S.  A M A N D , petite  ville  du  païs  dans  le 
Comte  de  Flandres , à quatre  lieues  de  Tournay. 

Elle  cil  fur  b rivière  de  Scarpe,  fie  les  François  en 
font  les  maîtres  depuis  l'an  1^67.  Les  Auteurs  La- 
tins b nomment  El  no.  Il  y a la  ccLbrc  Abbaye  do 
faint  Amand , où  mourut  le  faint  de  ce  nom  Ab- 
batia  S.  Amandt  Etnerirnfii.  La  forêt  de  S.  Arnaud 
qu'on  nommoit  aufli  de  Rayme  commcnçoit  fur 
les  frontières  de  Flandres  fie  s'étendoit  dam  le  Hai- 
naut  julques  auprès  de  Vabncicnncs.  Notre  invin- 
cible Monarque  Louis  le  Grand  l'a  faite  couper  au 
mois  de  luin  de  l’an  1676.  apres  bprife  de  Condé 
fie  de  Bouchain.  * G nie  hardi  11  , dtjer.  du  Pan-bot . 

Le  Mire , Orig  Bened.  c.  10.  &c. 

S.  A M A N D dit  F a y s ou  Fayta  ( Ican) 
Abbé  de  faint  Bavon  de  Gand  dans  le  Païs-Bos,  a 
été  en  eftime  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  ctoit  Doétcur 
de  l'Vniverfité  de  Paris  fie  il  paffoit  pour  hoinnfc 
d’eipritficdc  pieté.  Il  en  témoigna  beat  coup  con- 
tre de  certains  berniques  nommez  Flagellons , qui 
fous  une  fauflè  apparence  de  dévotion  u ompfliaic  le 
iîmplc  peuple.  Saint  Anund  fit  un  voyage  à Avi- 
gnon pour  y perfuoder  à Clément  V 1 1.  de  lé  fcrvir 
de  fon  autorité  pour  exterminer  ces  hipocritcs.  À 
fon  retour  il  fe  défit  de  fon  Abbaye,  fie  il  mouruc 
peu  de  tems  apres  vers  l'an  1394.  Il  avoir  composé 
divers  Traitez  De  tfucamiutn,  dont  Trithemc  parle 
avec  éloge,  Mampulnm  exemplorum  tfuafliones  Juper 
fententuu,  &c.  * Sandcrc,  Ber.  G end.  1L4.  c.  4.  Valcrc 
André  Btbl.Belg.  Trithemc,  Le  Mire,  6c c. 

S.  A M A N D Evêque  de  Wormes  fie  l'Apôtre 
d’une  partie  du  Païs-Bas  , vivoit  dans  le  Vil.  Siè- 
cle. 11  gouverna  diverfes  Eglifes,  Si  enfuite  s’etant 
retiré  prés  de  Tournay  , il  y fonda  l’Abbaye  de  Ion 
nom.  Il  mourutl'an  66  1.  âge  de  90.  Quelques  Au-  * 
leurs  difent  que  celuy  quieft  le  Fondateur  de  l’Ab- 
baye de  faint  Anund  eft  different  de  celuy  qui  a gou- 
verné i’Eglife  de  Wormes  où  l’on  vok  fon  Epiufc 
en  ces  termes  : 

Praful  amavù  oves proprias  & pavit  Amondm 
Idcirco  fuprris  ftmper  amendât  erit. 

Jlle  Dr nm  doc  Kit  or  dm  ter  Aman  dut  aman  dune  t 

Et  nobis  igitur  ftmper  aman  dut  erit.  • 

* Gazez,  Htft.  Eccl.  du  P ait -bat.  Dom  Mobillon,  de 
Alt.  S s’.  Ordi/t.  Bened , 

AM  A NIE  V D AL  BR  ET,  Cardinal 
étoic  fils  d'Abin  Sire  d'Albrct  fie  de  Françoife  de 
Bretagne,  frerede  Ican  Roy  de  Navarre  fie  de  Char- 
lotte femme  de  Cefar  Borgia  Duc  de  Valcntinois, 
fils  du  Pape  Alexandre  V 1.  Par  le  traite  de  ce  ma- 
riage ce  Pontife  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  ï 
Amanjeu  d’Alhret.  lequel  étant  allé  en  Italie , fe  vie 
contraint  d’en  fortir  à 1 clcôion  de  Iule  1 1.  ennemi 
des  pattifons  d'Alexandre.  Il  eut  l'Evêché  de  Pa- 
miers  6c  puis  eduy  de  Pampclunc  pour  lequel  Iule 
le  chicana  encore  ,5c  il  n’en  fut  paifiblc  polfdlcur 
que  fous  le  Pontificat  de  Leon  X.  Ce  Cardinal  mou- 
rut le  a.  Septembre  ijzo.  à Cartel-jaloux  en  Ba- 
zodois  où  il  fut  enterre.  Il  n'etoit  point  trop  fçavant 
fie  le  bon  Roy  Louis  XII.  l’en  railloic  quclqucs- 
fois.  On  dit  qu’un  jour  ayant  oui  dire  que  les  an- 
ciens 
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cicns  Prêtres  fuyoient  les  chiens.  Cette  coôtumé , 
a jouta- 1' il  , ne  fer  oie  pas  bien  le  .fait  du  Cardinal 
d’Albret  qui  a toujours  une  met  te  de  chiens  à fa 
fuite.  * Frizon , Gull.  Purjna , S,e  Marthe , Gui!. 
Cbnfl.  Auberi , Hijh  des  Cardin.  &c. 

A M A N S l F I R D I N ou  ZirifJin  . vÜlc 
de  l’Arabie  heiireufc,  que  Moictius  prend  pour  l'an- 
cienne Carman  ou  Acainun.  Man  il  y a plus  d’ap- 
parence que  cette  dernière  cft  la  Chudbar  daujour- 
d’huy  fur  une  rivière  de  ce  nom,  te  que  Aman  Zi- 
fodiu  cft  l’Onuiu  ou  l’Omanum  de  Ptoloméc  te 
de  Stephanus , la  meme  qui  pâlie  pour  être  Oma- 
naeda. 

À MANTE  A ou  l’AMANTiieA  que  Lean- 
dre  Alberti  nomme  Manthia,  Amant  tu  te  Aduman- 
tiu,  ville  de  Calabre  fur  la  mer  Mediterranée  avec 
Evêché  fuftugant  de  Reggio.  Elle  cft  dans  le  païs 
qui  dépend  du  Prince  de  Biiignano , vers  le  Cap 
Suvaro  ou  de  fainte  Euphonie , te  Martorano.  U 

a un  Château  aftez  tort.  Amanthea  témoigna 
caucoup  de  fidélité  aux  Priuccs  de  la  Maifon 
d’Aragon  durant  les  guerres  que  les  Rois  Char- 
les V 11 1.  te  Loiiis  XI I.  firent  en  Italie  pour  la 
conquête  du  Royaume  de  Naples.  * Scipion  Ma- 
zella , de  fer.  dtl  Reg.  de  Nup.  Lejndre  Alberti , 
de  fer.  liai.  Aubert  le  Mire  , Noiit.  Epife.  Orb.  dre. 

AMANTIVS  ( Bartelcmy  ) Iurifconfulte 
Alcmand , natif  de  Landlpcrg  a vécu  dans  le  der- 
nier Sicclc.  Il  publia  un  Ouvrage  intitulé  Flores  ce - 
lebhorum [entent Unes»  Grucurum  & Lutinurum,  qu’il 
fit  imprimer  à Ingolftad  l’an  ifff.  Ceux  de  Colo- 
gne l inféreront  l’an  i $67.  dans  le  Polyuntheu  de 
Mirabcllus.  le  n’ay  pas  pu  Ravoir  le  tenu  de  la  mort 
de  Bartelcmy  Amanrius. 

AMANTIVS,  grand  Chambellan  de  l'Em- 
pereur Arcadius,  qui  le  confidcroit  beaucoup.  Il  in- 
troduilît  chez  ce  Prince  , Porfire  Evêque  de  Gaze 
qui  venoit  pour  le  porter  à 1a  démolition  du  Tem- 
ple de  l’Idole  qui  étoic  à Gaze.  Ce  qu’il  obtint 
aprez  la  merveille  qu'on  dit  qui  arriva  le  jour  du 
Bapcême  de  Theodofe  le  jeune , comme  je  le  dis  ail- 
leurs. * Socrate,  L.6.  ch.  6.  Sozomenc,  /i.8.  f.4. 
Baronius,  A.C 401. 

L'Empereur  Iuftin  en  fit  mourir  un  de  ce  nom  , 
Eunuque  , Préfet  ou  premier  Gentilhomme  de  b 
chambre  d’Anaftafe,  pour  avoir  long-tcms  abufe 
de  b faveur  de  fon  maître , te  pcrfccutc  les  Ca- 
tholiques en  fervantlcs  Eutychicns.  * Evagrc  , li.  4. 
ch.  t. 

A M A P A I A , Province  île  l'Amérique  Méri- 
dionale , dans  b nouvelle  Andaloufie  te  prez  de  b 
rivière  d'Orenoque. 

AMARA  ou  Auaiiara  , montagne  d’E- 
thiopie avec  une  ville  te  un  Royaume  de  ce  nom 
prez  de  celuy  de  Bagamedri  te  de  Bcleguanze.  On 
y garde  jes  fils  des  Rois  des  Abifiim&  les  Princes 
de  1a  famille  Royale.  Aprez  la  mort  du  Roy  crluy 
quiluy  doit  fucccder  fonde  ce  lieu  pour  venir  mon- 
ter fur  le  trône.  C’eft  pour  éviter  les  guerres  ci- 
viles que  les  Abiflins  ont  foin  de  renfermer  ces 
Princes. 

AMARACHVS  , Page  de  Cyfana  Roy 
de  Cypre , fut  fi  fâche  d’avoir  répandu  par  terre 
quelques  paftilles  te  du  baume , qu’il  en  mourut  de 
defiripoir.  Il  fut  changé  en  cette  plante  à qui  les 
Latins  ont  donne  fon  nom  , & que  nous  appelions 
Marjolaine.  Pline  parle  de  divcncs  venus  de  cette 
pbntca*  li.xx.  ch.  1 1.&  ai. 

A M AS  A,  & Anufias.  Cherchez , Amaza , fie 
Arruzias. 

AMASIE  que  les  Turcs  nomment  Amnufatt, 
ville  de  l’Afic  mineure , capitale  de  b Capadocc , que 
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quelques-uns  font  b patrie  du  grand  Micimdate 
Roy  de  Pont.  C’étoit  crilc  de  Strabon  le  Géogra- 
phe , comme  il  l’avoue  hiy-mêmc , <x  il  en  fait  une 
magnifique  ddcriprion.  C’eft  aujourd'huy  l’un  des 
principaux  Bcglctbeyais  , ou  Gouvernement  des 
Turcs , dans  l'Anatolie.  Cette  ville  cft  fur  l'Iris.  EUe 
a été  le  Siège  d'un  Archevêque.  * Strabon  , h b.  1 a. 
B.  fbcc , 1 n Jtister.  CTc. 

A M A S 1 S I.  de  ce  nom , qu'on  nomme  au  HL 
Ammufuou  Amos  Pharaon,  régna  en  Egypte  félon 
le  calcul  d Eukbe  , depuis  l’an  du  monde  13 1 1. 
jufq  .es  à a 3 3 7. 

AMASIS  II.  n’étant  que  fimple  folcbt , fut 
fait  Roy  d’Egypte,  par  les  gens  de  guerre  révoltez, 
à qui  Apric*  légitime  Souverain  vcuoitdc  l'envoyer 
pour  leur  remontrer  l’inji  ftice  de  leur  révolté.  Ccb 
arriva  l’an  3448.  du  Monde.  S’étant  affermi  fur  le 
trône  par  b mort  de  cet  Aprics  , il  eut  à furmon- 
ccr  linjufticedc  (es  fujets  qui  le  méprifoient , parce- 
qu’il  n et  oit  pas  d’une  iwiffince  illuftic  . nuis  un 
fimple  citoyen  de  b ville  du  Siuph  en  b Province 
de  Says.  Il  vint  pourtant  à bout  de  ccit:  répugnan- 
ce des  Egyptiens  , par  b douceur,  fie  avec  1 ne  in- 
vention ingenieufe  dont  il  fc  lcrstt  pour  les  obli- 
ger à l'honorcr  j faifant  fondre  une  cuvette  d'or  où 
u avoit  coutume  de  fc  laver  les  pieds , dont  il  fit  faite 
1a  ftatuc  d’un  Dieu.  Depuis  il  s'occupa  à polici  1 le 
Royaume,  faire  bâtir  le  Temple  d’Ilis,  te  donner 
de  grands  privilèges  aux  Grecs.  Il  mourut  aprez  un 
règne  de  1 9.  ans,  ou  de  44.  félon  Hérodote,  de  4 a. 
fclon  Eulcbe , & de  j y . comme  veut  DioJore.  *11:- 
rodotc ,/i.z.ou  Enter  p r , Eu  le  ben/  lu  Chronique , Dio- 
dore,  li.  1 . eh  9 j. 

Plutarque  parle  fouvent  de  luy  au  banquet  des 
fept  Sages  , eh.  4.  où  il  fait  mention  d’une  viftime 
qu'il  envoya  à Thaïes  ; au  Traité  des  vertus  des 
femmes , ch.  jo.  fit  ailleurs.  Hérodote  parle  d'un 
autre  de  ce  nom , conducteur  des  années  d’Arin- 
des,  li. 4. 

A M A T A , ou  Aimée  première  Vcftalc,  qui  fut 
confacrée  à b Det  fie  Vefta , te  pour  cette  raiibn  , 
011  donnoit  ce  nom  à b principale  de  aile  qu'on 
élevoit  à cette  dignité  , comme  Aulc  Gcllc  l’a  re- 
marqué au  li.  t.eh.i  x. 

A M A T A , femme  de  Latinus  Roy  des  Latin* 
en  Italie  te  mere  de  b PrinçclTc  Lavinie.  Elle  pre- 
noit  le  paity  de  Tunius  Roy  des  Rutules  contre 
Enéc.  Depuis  ce  dernier  époula  b Piinaftc  Lavi- 
nic.  Virgile  feint  que  lunon  voubnt  rompre  cette 
alliance  envoya  une  furie  à A mou  pour  l'animer  con- 
tre les  Troyens , qu’elle  n'aimoit  point  : 

Exin  Gorgone  u Aleüo  infeilu  ventrus 
Principio  Latium  & Lustrerais  teÜu  tyrattni 
Celfu  petit , tacitnmejue  obfedit  limer.  Amatar. 

D.  puis  Amatt  s’etant  perfuadee  que  Turnus , qui 
étoic  fon  neveu,  avoit  été  tué  , elle  le  pandit  de 
dcfi-fpoir  : 

Régi  nu  nt  tettis  venientem  produit  hojlem  t 
Jnceffi  mur  os  , ignés  ud  réélu  volure , 

Nujquurn  unes  contra  Rutulut , nu  II  a ugmlnu  Sttmii 
Jrtftlix,  pugnu  juvtnem  in  cert amine  iredir 
Exnrtüum,& fubito  mentent  tut  bat  u dolore  , 

Se  cuufam  elumut , 1 rimer  que  copia  que  mal  ors.  m : 
A lui  toque  per  merjhem  demens  ejfutu  fnrortm  , 
Pterpureot  nmituru  manu  dtfcendit  arnélru  , 

Et  ntdsem  informés  lethi  truie  neüit  ub  dira,  &c . 

* Virgile , li. 7.  & 1 x.  oÆneid. 

AM  AT  H,  fils  de  Chanaan  bâtit  une  ville  de 
fon  nom , que  les  Macédoniens  appcllctcnr  depuis 
Epiphanc,  du  nom  d’un  de  leurs  Princes.  Elle  fub- 
fiftoit  encore  du  tems  de  lofephe.  A mot  h , dit-il , 
bâtit  b ville  d’Amath,  que  l’on  voit  encore  aujout- 
Bb 
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d'huy  6c  qui  conferve  ce  nom  pinny  ceux  qui  l’ba- 
biiciit , quoy  que  les  Macédoniens  luy  donnent  celuy 
d Epiphanie  que  portoit  on  de  leurs  Princes.  Pline 
par.c  d'une  ville  de  ce  nom  dans  les  Indes.  * IL  6. 
c.io.  lolephc,  IL  i.  ant.  Iud.c.6. 

A M A T H.  C'ell  le  nom  du  pcrc  du  Prophète 
]on.is , comme  nous  le  voyons  au  commencement  de 
fa  I’roph.nc  : Et  futtwn  ejl  ferbum  Domini  ad  la- 
nam  p nam  Ataathi. 

AMATHONTE  ou  Amatuvsi  , an- 
cienne ville  de  l'Ifle  de  Chypre  qui  en  a eu  le  nom 
d'Amalhu  fie. Elle  ctoit  conûcréc  à Venus  qui  y avoic 
un  Temple  fameux  * Se  elle  s'oftença  li  tort  d’une 
cruelle  coutume  que  les  Jubitans  a voient  de  lacri- 
ficr  les  étrangers  , qu'elle  les  mctamorpholà  en  tau- 
reaux, afin  qu'ils  fifii.nl  eux-mêmes  les  viCbmcs  des 
facrificcs  : 

Grandtaqut  in  torvot  transformât  membra  In- 
ventas. 

L:s  anciens  parlent  fouvent  de  cette  ville  fous  le 
nom  d' Amarhsu  ou  d'  Amotbnfa:  Elle  mt  depuis 
Evêché  fiffnganc  de  Nicofie.  Le  Noir,  Mcrcator 
jfc  d'autres  Géographes  modernes  ont  crû  que  l'an- 
cienne A math  uic  eu  la  Limiilo  d'aujourd'huy.  Mais 
d'autres  n'en  font  pas  perfuadez  , A'  ils  fouticiincnt 
meme  que  Limifib  cft  a plus  de  fipt  milles  des  rui- 
nes d’Amathufe.  Qjioy qu’il  en  foit  ces  villes  font 
aijourd  huy  fous  la  domination  des  Turcs  depuis 
l’an  1J70.  qu’ils  enlevèrent  Mfle  de  Chypre  aux 
Vénitiens.  * Ovide,  li. io.  Mttam.  Pline,  lL$.  f.ji. 
Mcrcator , Ail.  nandi , &c. 

A Ni  A T 1 QV  E ou  S.  Th  o m a s , Amatica , 
ville  de  la  nouvelle  Efpagnc  , dam  la  Province  des 
H ondvrcs  ou  de  las  Honduras  en  I Amérique  Se- 
ptentrionale. Elle  cft  trcs-petitc.  Les  Elpagnols  l'ont 
t>âric  depuis  Ian  i 5^7. 

AMATICVC,  Amatitnem  , rivière  de  l'A- 
merique  Septentrionale  dans  la  nouvelle  Efnagnc  , 
6e  la  Province  de  Socortufco.  Elle  fe  jette  «uns  U 
mer  Pacifique , fur  les  frontières  de  la  Province  de 
Guaxaca. 

AM  AT  O,  rivicre  d’Italie  dans  la  Calabre, 
Atnatitu  Se  I.amtnu  II  a fa  four  ce  dans  l'Apen- 
nin & il  fe  jette  dans  b mer  Mediterranée  prêt  du 
bourg  de  faincc  Eup hernie  qui  donne  fon  nom  à un 
Golfe. 

A M A T V S ou  A t m e’  Archevêque  de  Sens, 
a été  un  des  plus  bints  Prélats  du  VIL  Siècle,  il 
fucccda  à Emmo  ou  Eminon  l'an  fi 75.  Sa  vertu  8c 
fon  courage  firent  de  b peincàEbroin  Maire  du  Pa- 
lais. Il  perfuada  au  Roy  Thierri  que  ce  faint  Pré- 
lat ne  luy  croit  pas  favorable , & il  l'envoya  l'an 
679.  en  exil  à Paonne  où  on  le  mit  fous  b garde 
d'un  Abbé  de  fainte  vie  nommé  Vltan.  Depuis  il 
ffxic  recommande  à l'une  M auront , 6c  il  mourut  au 
Moiuikerc  de  Mcruille  vêts  l’an  <90.  La  fainteté  de 
Ci  vie  6c  fes  miracles  1c  firent  mettre  au  nombre  des 
Saints.  Son  corps  fut  porté  à Doûay  où  il  cft  ho- 
nore comme  un  des  profcékeurs  de  cette  vÜlc  , de 
I on  edebre  fa  Fête  le  1 ?.  du  mois  de  Septembre. 
* Molaîl , in  Natal.  SS.  **■  U Mire,  Bucchn  , 
Sandcrc , Sec. 

AMATVS,  Amabu  011  Ame'  , Evêque 
d'OLton  Se  puis  Archevêque  de  Bourdcaux , vi- 
voit  fur  la  fin  de  i'onziéme  Siccle.  Les  grands  fer- 
viccs  qu’il  rendit  à l'Eglifc  en  exerçant  la  charge 
de  Légat  du  faint  Sicec  , luy  forment  un  éloge  qui 
ne  finira  jamais  dans  les  Ouvrages  des  Auteurs  Ec- 
clcfiaftiqtics.  Il  étoit  de  Béarn  & il  s’y  vit  élevé 
fur  le  Siège  Epifcopl  de  la  ville  d'Oltton  apret  U 
port  d'Etienne.  Ce  fut  vers  l'an  : ctf  4.  ou  fi  J.  Le 
Grégoire  VIL  qui  le  cannculloit  en  jncricc , 
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cft i ma  ah' y d'Amatus  d’Obron  Se  il  luy  commit 
la  Légation  Je  Gufeogne  & d'Aquitaine.  En  1074; 
il  eue  ordre  de  travailler  avec  Gozdin  de  Parrhenay 
Archivcqic  de  llokidcaix , pour  la  fiparadon  du 
mariage  de  Grillai  me  V 1 1.  Comte  de  Po&ou  6c 
de  Gaicognc,  qui  avoic  épousé  une  fille  d'Audebert 
Comte  de  Pcrigoid.  Elle  ttoit  1a  parente  en  un  de- 
gré dtffendu  par  les  Canons.  Il  ceicbra  pour  cela 
un  Concile  a Poi&iets.  Depuis  il  eut  une  autre  com- 
miflion  pour  tin  fait  ftmblablc.  C’étoit  au  fujet  de 
Ccncullc  IV.  Vicomte  de  Bcarn  qui  a voit  epoufé 
une  de  fis  parentes  nommée  Giflj.  fi.tnard  Abbé 
de  Marftilie  fit  donne  pour  ajoint  à Airutus  , Se 
à Icut  pcrlualîon  le  Vicomte  , qui  ctoit  un  Prince 
de  grande  verni  , quitta  fa  femme  & fit  diverfes 
fondations  pour  l'expiation  de  cette  faute.  Cepen- 
dant Gifla  le  fie  Religicufc  dans  le  Moiuftcrv  que 
Ciint  Hugues  Abbé  de  Cluni  auoit  fondé  à Mar- 
ciniac  , 6e  elle  y mourut  faintement  : Aprez  ccb  le 
Pape  luy  donna  une  cotnmiflion  plus  impoitantccn 
1077.  Ce  fut  deperfuader  aux  Princes  Se  Seigneurs 
d El  pagne  que  leur  Etat  ayant  été  tributaire  au 
faint  Suge , ils  ne  rouvoicnt  retenir  ces  droits  fins 
impiété.  L'Abbé  de  faint  Pons  de  Thoiniercs  eut 
ordre  de  l’accompagner.  Depuis  en  1079.  Le  Légat 
fut  encore  envoyé  m Bretagne  où  l’on  avoir  rcmar- 

2 uc  qu’entre  les  abus  qui  s’etoienc  gUlIcz  dans  b 
ifcipline  Ecdcfiaftique  , celuy  des  fai  llis  péniten- 
ces «oit  le  plus  pernicieux.  Il  célébra  un  Concile 
pour  y rétablir  la  parfaite  pénitence  qui  coniïltoicù 
changer  de  vic&  à fubir  b peine  due  aux  péchez. 
A fon  retour  il  en  tint  un  a Bourdcaux  avec  Hu- 
gues de  Die  , Se  l’année  d 'aprez  1080*  il  prefida  à 
celuy  de  Saintes  avec  GozJin  de  Parthenay  qui 
ctoit  Archevêque  «le  Bourdcaux  , comme  je  l'a  y déjà 
dit.  Ce  dernier  mourut  en  loSfi.  Et  dans  un  Concile 
tenu  dans  b même  ville  de  Bourdcaux  le  y.  No- 
vembre de  l’an  ic 88.  Amatus  qui  y prefidott  y fut 
mis  fur  le  Siège  Métropolitain.  En  109/.  il  célé- 
bra un  autre  Concile  à Bot  rdcaux,&.  deux  ans  aprez 
il  fe  trouva  au  Concile  que  le  Pape  Vibain  I I.  fit 
à Clermont  en  Auvergne  le  jour  de  l'Octave  de 
faine  Martin.  Il  continua  à travailler  avec  le  même 
zèle,  & il  mourut  l'an  1 10a.  * La  Chronique  de 
MdUizais,  de  Marca  , Htft.  de  Béarn , li.  4.  Baro- 
nius  , m Annal.  Gtegoire  V I I.  ôi  Epift.  S**  Mar- 
the, GaB.  Chrsft.  T.  I.  & III. 

AMATVS  de  Portugal , excellent  Médecin, 
ka  vécu  vers  l’an  ijyo.  Son  véritable  nom  ctoit 
Lan  Roorigvez  de  Castel  Rranco  , 
c’tft  à dite  de  Château- Bbne.  C'étoit  le  lku  de  fa 
nai  fiance.  Il  ctudb  à Salamanque  A il  acquit  U 
réputation  d'un  des  plus  habiles  Médecins  de  fon 
. icms.  Il  voyageacn  France , dans  le  Païs-Bas  Se  en 
Italie , où  il  cnfcigna  à Ferme.  Le  Roy  de  Pologne 
SC  b République  de  Ragufe  voulurent  l'attirer 
rjons  leurs  Etats.  Il  le  refila  pour  aller  à'Thdf.ilorU- 
que  où  il  le  fit  luif.  Ce  fut  alors  qu'il  fe  contenu 
du  nom  d Amant*  Lnfitantu.  U a écrit  divers  ex- 
cella» Ouvrages  \ des  Commentaires  fur  Diofeoti- 
dc.  Curatienam  Aiedidr.almm  Centnria  VII  Com- 
ment aria  in  Avitennam , &c.  * luftus  , in  Chron. 
Mc  die.  Caftclbn,  invir.Aftdic.  Vander  Linden,  d* 
Script  Adtd  Nicolas  Antonio , Bibl.  Hij }. 

AMAVRI  I.  Comte  de  laflê , fit  Roy  de 
letuftlcih  en  11  fi  j.  ou  fii.  en  Tcvrkr , aprez  b 
mort  de  Baudouin  I IL  fon  frère.  C'étoit  un  jeune 
Prince  de  vingt-fipt  ans , qui  avec  pluficur»  bon- 
nes qualitcz  avoit  aufli  de  grands  deftets , fur  tout 

l'a  varice  qui  hiv  fit  cnticprenjre  dans  l’Egypte  une 
guerre,  laquelle  ayant  été  tres-heureufe  dans  fis 
cdinuenccmcns , fut  à b fin  la  caufc  de  b perte  de 
lcrufalenu* 
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Icrufalera.  Ses  armes  chaifercnt  deux  fois  de  toute 
i Hgyprc  Siracon  trcJ-pjiilàiu  entre  les  Infidcllcs  -,  . 
Se  ce  Mahomet  an  s'y  rétablit  par  l'avarice  & par 
l'infidélité  Je  ce  imlhcuiaix  Roy  , qui  avoir  pris 
JMufîum  fie  qui  aurait  pù  emporter  avec  1a  meme 
Ctciiitc  le  grand  Caire  1S  la  cramte  qu'il  eut  que 
fun  année  ne  profitât  du  pillage  de  cette  ville  , com- 
inc  elle  avok  fait  de  la  première , ne  l'eût  porté  à 
écouter  les  propoi irions  du  Soudan.  Cèluy-cy  » qui 
connoiiroit  la  lâche  paflion  du  Prince  , l'amufe  fl 
long-tcntf  fous  prétest.*  de  luy  amalfcr  deux  mil- 
lions d’or  qu'il  luy  avoir  promis , que  l’armée  de 
Noradin  qu'Ü  attendoit , arriva  Se  fit  lever  le  fiege. 
Ain(i  Arnaud  s’en  retourna  en  fon  Royaume , avec 
b honte  d’avoir  perdu  fa  peine,  fon  honneur  5c 
le  tribut  que  les  Egyptiens  luy  payoient.  Soladin 
qui  fucccda  â Siracon  fon  oncle , mit  en  un  extrê- 
me danger  les  Etats  des  Chrétiens  qui  avoient  ce 
Soudan  d’un  côté  5c  Noradin  de  l'autre.  Arnaud  ne 
négligea  rien  pour  rompre  leurs  mefures  \ Se  foutenu 
d’une  puiflàntc  flotte  de  l'Empereur  Grec  , mit  le 
fiege  devant  Damictc,  mais  il  fut  contraint  par  les 
plûyes  Se  la  famine  de  le  lever.  Cependant  Saladta 
aura  dans  b PaleiUne  y prit  Gaze  fie  il  y fit  un 
horrible  ravage , dans  le  tems  que  Noradin  en  fai- 
foit  auunt  vers  Antioche.  Amauri  qui  s’oppofoit 
avec  un  courage  invincible  aux  efforts  de  tant  d'en- 
nemis,  mourut  l’onxicmc  lu' Uct  de  l’an  1 174.  âgé 
de  38.  Ilbiffed’Aguesde  Courtenay  Baudouin  1 V. 
fie  Sibile , femme  de  Guillaume  Longuc-Elpée  Mar- 
quis de  Montferrat  fie  puis  de  Guy  de  Lezignen. 
Amauri  prit  une  fécondé  alliance  avec  Marie  nièce 
de  Manuel  Empereur  de  Conftontinoplc  fie  il  en  eut 
1 fa  beau  femme  d'Aufroy  du  Touron  , de  Conrad 
Marquis  de  Montferr.it,  de  Henry  I I.  Comte  de 
Champagne  fie  en  quatrièmes  noces  d’Amaury  II.  de 
Lezignen  qui  fut  aulîi  Roy  de  Chypre.  * Guillau- 
me de  Tyr,/i.  19.  10.  & ai.  Sanut , li.f.p.io.  c.7. 
Mainboyrg , Ht  fl.  dts  Qroif.  li. 4. 

A M À V R I 1 1.  de  Lezignen  , Roy  de  Iero- 
falcm  fie  de  Chypre , ctoit  fils  de  Hugues  VIII.  dit 
le  Biun  Sire  de  Lexignen  fie  fine  de  Guy.  Ce  der- 
nier avoit  achrté  le  Royaume  de  Chypre  de  Richard 
Roy  d’Angleterre  en  119t.  fie  ayant  déjà  é poule 
Sibile  fille  aînée  d’ Amauri  I.  il  ctoit  Roy  de  Icru- 
fâteni  qu'il  perdit  en  1 1 87.  fie  il  mourut  l’an  1 194. 
Amauri  fon  frère  luy  fucccda.  Iübrau  fcconde  fille 
d‘ Amauri  I.  luy  difputa  le  ocre  de  .Roy  de  Icrublcm 
qu’elle  porta  a Henry  1 1.  Çomtc  de  Champagne  fon 
croifiémc  mary  ; Mais  ce  dernier  étant  meut  d’une 
r chcutc  de  fenêtre  en  1 197.  Amauri  qui  étoit  veuf 
ipoufa  Ifab.-au  fie  il  fut  couronné  Roy  de  lerufe- 
lcm.  Amauri  fc  tenoic  à Acre,  fie  les  projets  qu’il 
fit  contre  les  Sarralins  qui  croient  maîtres  de  b (oin- 
te Cité , furent  inutiles.  U demanda  du  fccours  aux 
Princes  Chrétiens  de  l’Europe.  Baudouin  I X.  Com- 
te de  Flandres , Louis  Comte  de  Blois  fie  divers  au. 
tirs  Seigneurs  François  s’embarquèrent  en  1 101.  à 
Veniie  pour  cette  expédition.  Mais  ils  furent  obli- 
gez de  s’arrêter  ailleurs , fie  cependant  Amauri  mou- 
rut l’an  taoj.  Quelques  Auteurs  difent  que  ce  fut 
le  1.  jour  du  mois  d’ Avril.  U avoit  cpoulé  en  pre- 
mières noces  Efchinc  fille  de  Baudouin  d’ibclin 
Seigneur  de  Rames  fie  il  en  eut  Hugues  I.  de  ce 
nom  Roy  de  Chypre , Guy  fie  lean  morts  en  ieu- 
nrfle  , Bourgogne  femme  de  Gautier  de  Montod- 
iiard  fi:  H ci  vis  mariée  à Rupin  Prince  d’Antioche. 
De  fa  1 1.  femme  Ifebeau  de  Icrufalcm  il  eut , Sibi- 
le mariée  à Livon  ou  Leon  1.  de  ce  nom  Roy  d’ Ar- 
ménie , Mdiilcnde  ou  Mduftne  femme  de  Boemond 
1 V.  dit  le  Borgne  Prince  d’Antioche.  f)ivcrs  Au- 
teurs cflüncnt  qu'elle  cft  le  fujctdu  Roman  de  Me- 
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lufine.  Les  autres  enfans  d'Amauri  fie  H’Iubcau  do 
lerufalem  font , Robert  Abbé  de  feint  Michel  en 
l’Erm , fie  Anuuri  mon  leunc.  * Sanut , li.  3.  Ro- 
bert de  faint  Mariai»,  Viliaidhoûin , Gefta  Dei  pet 
Francos , Sec. 

A M A V R I , Patriarche  de  Ierufelcm  , fût  tlû 
aprex  Fuichcr  l'an  1159.  Baudouin  III.  mourut 
quelque  tems  aprex,  fie  Amauri  I.  de  ce  nom  fon 
frère  luy  lucccdaau  Royaume  de  Icrufalcm.  Le  Pa- 
triarche refufe  de  le  couronner  s’il  ne  quitrait  fa 
femme  Agnes  de  Courtenay  , par ccqu’cllc,  étoit  la 
parente  au  quatrième  degré.  Il  fe  joignit  pour  cela 
avec  le  Cardinal  lean  de  Sutri  qui  ctoit  Légat  du 
feint  Siège , Oc  ils  obligerem  le  Roy  de  fe  le  parer 
d’avec  Agnes.  Ce  fur  pourtant  â condition  qua 
deux  enfans  qu’dlc  en  avoit  eus  feraient  déclare  zle- 
gitimes.  Le  Patriarche  eut  encore  d'autres  affaire* 
qui'  le  mirent  ai  réputation  d'être  bizarre.  Il  mou- 
rut en  1180.  fous  le  règne  de  Guy  de  Lexignen 
dans  le  tems  que  Saladin  mit  fur  pied  cette  armée 
épouvantable  avec  laquelle  il  prit  depuis  tant  de 
villes  Se  entre  autres  b feinte  Cite  de  Icrufalcm.  He- 
raclius  luy  fucccda  fur  le  Siege  Patriarchal  de  Icru- 
rufelcm.  * Guillaume  de  Tyr , li.  1 9, r.  1 . 4.  dre. 

AMAVRI,  Archevêque  de  Narbonnc.C  ha- 
chez Arnoul  Amauri. 

AMAVRI,  Connétable  de  France,  Com- 
te de  Montfbrt-1' Amauri  V I.  de  ce  nom , étoit 
fils  de  Simon  de  Montfort  qui  prit  le  titre  de 
Duc  de  Narbonne,  Comte  de  Tolofc  , Sec.  SC 
d’Alix  de  Montinorenci.  Son  pere  avoit  fait  la 
guerre  aux  Albigeois,  comme  ic  le  dis  ailleurs  en 
pariant  de  luy.  Ainouri  b voulut  continuer  j maie 
n’ayant  pas  aflex  de  forces  Pour  refifter  à Raimond 
le  Jeune  Comte  de  Tolofc,  il  ccda  i’an.  1 11  j.  ou  14. 
au  Roy  Loi  ïs  V 1 1 1.  le  droit  qu’il  avoit  fur  le  Com- 
té de#  Tolofc  fie  fur  d’autres  terres  dam  le  Lan- 
guedoc, comme  Béziers,  Carcalfonnc,  Narbonne, 
Agde , fie c.  Depuis  lé  Roy  feint  Louis  le  fit  Con- 
nétable de  Fiance  en  1131.  fie  l'ayant  aivoyé  en 
Orient  pour  le  fccours  de  la  Terre  feinte , U y fut 
pris  en  un  combat  donné  devant  b ville  de  Gaza 
fie  emmené  prifonnitr  à Babilonne.  En  1 14 1 . il  «1 
fut  délivré  fie  revenant  en  France  il  mourut  a Otran- 
te,  comme  on  le  voie  par  fon  Epitafe  qui  cft  dans 
l’Eglife  de  feint  Pierre  de  Rome  où  il  fut  enterré, 
*pnd  Hydronttm  expir.tvir  nr.no  D.  M CG  X L /. 
Anuuri  avoit  été  marie  en  1114.  à Carcaffonnd 
avec  Beatrix  fille  d’André  de  Bourgogne  Dai  phin 
de  Viennois,  fie  il  en  eut  lean  lequel  biffe  une  fille 
unique  Beatrix  qui  porta  cette  riche  fucccflion  à 
Robet  I V.  Comte  de  Dreux.  Amauri  biffa  encore 
quatre  filles , Marguerite  mariée  à lean  1 1 1.  Com- 
te de  SoifTons  j Laure  femme  en  première  noce* 
de  Ferdinand  Infant  de  Caftillc  fie  puis  de  Henry 
de  Grandpré  j Alix  mariée  à Simon  de  Clermont 
S‘  de  Nèfle  qui  fût  Regent  du  Royaume  de  Fran- 
ce en  1 *70.  Et  Pétronille  ou  Pcrcnnellc  Abbeffi* 
de  Port-Royal  dans  le  Dioccfc  de  Paris.  * Guillau- 
me du  Puy , Guy , Catd , Godefroy , Sec. 

AMAVRI  ou  Avmexic  de  Rives  Ar- 
chevêque de  Lion , a été  un  des  plus  illuftres  Pré- 
lats du  X 1 1 1.  Siècle.  Il  nâquit  dans  le  Dioccfc  du 
Mans  fi:  on  dit  même  qu'il  y eut  une  Chanoinic, 
Se  le  furnom  de  Guerra  ou  de  Serra.  Alberic  s'dl 
trompé  lorfqu’il  l'a  nommé  Hcnry.Quoyqu'il  en  foit, 
Amaury  étudia  à Paris  fie  il  fût  Dofteur  dans  cette 
cclcbrc  Vnîvetfité  où  l’on  admifa  les  connoiffancr» 
qu’il  avoit  pour  les  fcicnces  fi:  fur  tout  pour  le 
Droit  Canon.  Son  mérité  fcul  luy  fit  avoir  l’Archi- 
diaconc  de  Paris  fie  enfuitc  il  l'éleva  fur  le  Siege 
de  l’Eglife  de  Lion.  Ce  fiiten  jajé.aprez  b mort 
B b a 
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de  l'Archevêque  Raoul  ou  Rodolfe  de  Pinis.  Il  fit 
connoitrc,  par  fa  conduite  qu'il  étoic  ties-dignede 
cetic  dliïlrc  Dignité,  Mai»  les  grandeurs  n'etoient 
pas  du  gode  d'Amauri  > il  uvoit  plus  d'inclination 
pour  la  tolilude.  Aulli  aprez  la  conclufion  du  Con- 
cile General  que  le  Pape  Innocent  I V.  aJllmbb  à 
Lion  en  1 145.  il  conjura  tant  ce  Pontife,  qu'il  luy 
p.nnit  de  le  retirer  en,  l'Abbaye  de  Granmond 
dans  le  Dioccfc  de  Limoges  où  il  mourut  en  odeur 
de  fiùntctc  l'an  1157.  L’Auteur  de  l'Hifloire  des 
Evêques  du  Mans  dit  qu’  Anuuri  fut  depuis  mis  mal- 
gré lny  fur  le  Siege  de  l Eglifede  Limoges , mais  les 
anciens  Ecrivains  n’en  parlent  point.  Le  corps  de  ce 
fage  PreLt  fut  enterre  au  milieu  du  Chccur  de  l'Ab- 
baye de  Granmond  où  l'on  voit  encore  cette  Epi- 
tafo  fur  une  lame  de  cuivre  -, 

Laiu  Cenemanenfis  & gloria  Lemevictr.fi/ , 

Dell  or  t pruu  & ptfie  judice  fui  fit 
Jnclita  Parifiut  & quo  Paflort  reluxit 
Lugdunum , patrie  de ciu  & larga  Area  fiphia. 
Largiu  ,fitmofui , fubtilts  & ingénié  fin 
Hic  Aimeriau  jacet  Orditiu  hujUi  arm  au. 

Et  quoniamvoluit  in  Grandi  monte  loeari, 

Fac  Dau  ilhut  animant  fttptr  aftra  levari. 

* Albci  ic , in  Chren.  Robert  8c  S,e  Marthe , Gaü. 
Chrift.  Du  Boulay , Hifi  Vnivérfi  P artf.  Le  Corvaif- 
fier , Ht ft.de s Evêques  du  Mant. 

A M A V R Y dit  de  Chartres  natif  de  Benc  au 
païs  Chartrain,  D odeur  de  Paris,  de  bit  oit  en  l’an- 
née 1104.  fes  erreurs  ridicules,  comme  des  veri- 
tez  fdides.  Il  difoit  entre  autres  chofcs  -,  Que  fi 
Adam  n'eut  point  péché  les  hommes  le  iù lient  mul- 
tipliez fans  génération  ; Qu'il  n'y  avoit  point  d’au- 
tre Paradis  que  la  farisfeéf  ion  de  bien  faire , ny 
point  d autre  Enfer , que  l’ignorance  Se  les  ténè- 
bres du  pèche  *,  Que  la  Loy  du  S.  Efpric  avoit  mis 
finàccllede  Ies  v s-Christ  , 8c  aux Socrcmens , 
comme  cclle-cy  avoit  accomply  celle  de  Moïfc  & 
lac  ceremonies  du  vieux  Tdlament  -,  & que  toutes 
les  allions  qui  fc  failbient  dans  la  charité  , meme 
les  adultères , ue  pouvoient  être  mauvaifes.  Cette 
dodrinc  excitant  de  grands  fcandalcs  , ’ l'auteur  feit 
obligé  d’en  aller  rendre  conte  au  Pape  Innocent  I U. 
qui  le  contraignit  de  s’en  retrader.  Ce  qu'ayant  Lit 
feulement  de  bouche , 8c  non  pas  de  cœur , fes  Dif- 
ciplcs  perfiilcrcnt  dans  ces  rêveries  8c  tn  ajoutèrent 
pfuficuts  autres.  Pierre  1 1.  Evêque  de  Paris , 8c 
Guérin  principal  Confcillcrdu  Roy  Philippe  le  Bd, 
ayant  découvert  les  perfonnes  & les  fccrcts  de  cet- 
te fede  par  un  E miliaire  qui  fc  fourra  parmy  eux, 
en  firent  prendre  un  grand  nombre  de  toute  fuite 
d’âges , de  fexe  8c  de  piofeffion.  Ces  gens  ayant  été 
convaincus  & condamnez  en  un  Concile  de  Paris 
tenu  l’an  1 109.  ou  1 2 10.  furent  livrez  au  bras  Sé- 
culier, qui  pardonna  aux  femmes , fit  brûler  les  hom- 
mes , & déterrer  Amaury , déjà  mort  depuis  quel- 
ques années,  8c  jctttt  fon  corps  à la  voirie.  * Pra- 
tcole , de/  hrr.  Sanderus , her.  1 j 3.  Gaguin  , /».  6. 
Vincent , li.  19.  ch.  109.  Antonin , part.  3.  rit.  j 9. 
th.i.  J.  7.  Spondc,  A.C 1104.  n.  17  Du  Boulay  , 
Hift . Vai  ' ▼/.  Par  if» 

A M A X 1 E , ou  Amaxite  ancienne  ville  de  la 
Troade  ctlcbrc  par  un  Autcl.dodic  aux  Jouze  Dieux, 
8c  confirme  par  ordre  d' Agamemnon , félon  Stepha- 
nus.  U y en  avoit  une  autre  dans  la  Cilicic  féconde 
en  bois  pour  bâtir  les  navires.  Cléopâtre  la  reçût  de 
Mare-Antoine.  * Strabon,  li.  «4-  Pline,  U.  j.  c.  9. 
& jo. 

A M A Z A , ou  Am  a s a , ctoit  fils  de  Iothar 
éc  d'Abigaï  fceOt  de  Sarvia  mcrc  de  Ioab , toutes 
deux  ferurs  de  David.  U fut  General  de  l’Armcc 
4'Abfalon , lorfqoc  ce  fils  demeuré  fc  révolu  contre 
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fon  pere.  Aprez  la  mort  de  ce  Prince  , David ‘en- 
voya dire  à Anuza  qu'ayant  l’avantage  d’etre  (ne- 
veu du  Roy , il  devoit  rentrer  en  fon  devoir.  IJ  le 
fit,  & on  luy  confirma  b charge  qu'Abfalon  luy 
avoit  donnée.*  Ce  qui  donna  tant  de  jaloufic  à loab 
que  l'ayant  rencontré,  il  s’approcha  de  luy  ; 8c  ayant 
à de  il  cm  laifsé  tomber  fon  cpcc  hors  du  fourreau  , 
il  la  ramafla , 8c  fc  trouvant  ainfi  l’épée  à b main, 
comme  par  mégardc  , il  prit  Amaza  par  la  barbe, 
lous  pu. texte  de  le  vouloir  anbrafler  , 8c  le  tua 
d'un  coup  qu'il  luy  donna  à travers  le  corps.  * 1 1. 
des  Rois,  19.  & III.  î.Iofephc,  Hifieirtdtt  Iuift , 
lt.j.ch.^.&  10.  Tornicl,  -4.AS.jooj. 

AMAZI  AS,  ou  Amassas  , Roy  de 
luda  fucccda  à fon  pere  Ioas  , qui  avoit  été  ailaf- 
finc  par  quelques-uns  de  fes  gens  l'an  3 1 96.  du 
Monde.  La  première  adkion  de  fon  régné , fut  de 
prendre  vengeance  de  ce  parricide.  Depuis  aiiiflé  du 
kcours  de  Dieu , il  défit  les  Amaltcucs  , les  Idu- 
meens , 8c  les  Gabalitains  3 mais  fc  rendam  indigne 
de  ces  faveurs , il  ravit  à ces  peuples  des  Idoles, 
aufquclles  il  rendu  des  honneurs  divins.  Vu  Pro- 
phète vint  le  trouver  & luy  dit  qu’il  s ’étonnoit  ex- 
trêmement de  voir  qu’il  rêvait  comme  des  Dieux  , 
ceux  qui  n’avoient  pù  défendre  contre  luy  leuts  ado- 
rateurs -,  Mais  ces  paroles  mirent  Amazias  en  telle 
colcrc  qu'il  menaça  l'homme  de  Dieu  de  le  faire 
mourir.  Cependant  comme  fon  orgueil  croilloit  tou- 
jours , il  écrivit  à Ioas  Roy  d‘lfrot-1  qu’il  luy  ordoq- 
noit  de  luy  ob.ït  avec  tout  fon  peuple , & que  s'il 
ne  le  vouloit  faire  volontairement  il  luy  déclarait 
b guerre.  Ioas.  luy  répondit  en  ers  cames.  [ Il  y 
avoir  autrefois  fut  le  mont  Liban,  un  tics-grand  Cè- 
dre, & un  Chardon  qui  luy  demanda  fa  fille  en 
mariage  pour  fon  fils  \ mais  en  meme  ccms  qu'il  £ii- 
foit  cette  demande,  une  betc  vint  qui  luy  marcha 
dcilùs  8c  lecrola.  Savez-vous  de  crt  exemple  pour 
n'entreprendre  pas  par  deflus  vos  forces.  ] Amazias  , 
irrité  de  cette  latte  prit  les  armes  8c  attaqua  le  Roy 
d'ifcacl  qui  le  fit  prifonnicr  & le  mena  en  triom- 
phe dam  Icrufelcm.  D. puis  ayant  fait  abbotre  trou 
cens  coudées  des  murs  de  la  ville  8c  emporté  tous 
fes  trefors,  il  donna  b liberté  à ce  malheureux  Prin- 
ce qui  fut  tué  par  les  fiens  en  b ville  de  Lachis , 
où  il  s'étoic  retire , l'an  3 1 1 5 . du  Monde , & le  29. 
de  fon  règne.  * I V.  des  Rois , 1 2.  14.  J j.  I L de* 
Paralypomcncs , 24.  Se  a j.  Iofcphe,  Hiftjdet  Iuift 
h.y.ch.  1 i.Sulpicc  Severe,  Hift.facrte  li.  1 . Tornicl, 
Salbn. 

Çÿ’  il  n’eft  pas  cenain  que  ce  Prophète  qui  re- 
prit Amazias  , fut  Amos  comme  laine  Ifidorc  la  crû 
en  b vie  de  ce  Prophète.  Car  l'Auteur  de  celle  qu'on 
attribue  à feint  Eniphanc  feit  voir  que  en  Arru- 
zias  qui  afiligca  l’homme  de  Dieu  dont  nous  par- 
lons , ctoit  grand  Sacrificateur,  & l'Auteur  du  Mar- 
tyrologe Romain , sert  attaché  à ce  fentimcnc  com- 
me au  plus  raifomuble.  Ce  qui  fc  peut  recueillir 
du  7.  chapitre  de  ce  Prophète  v.  10.  Cherchez  Amor. 

AMAZONES  , certaines  femmes  guerriè- 
res de  b Sarmatic , qui  habitoicnt  prez  du  fleuve 
Thermodon.  Elles  ne  fou ffr oient  point  d'homme 
dans  leur  pais  , 8c  lorfqu’clles  mcuoicnc  au  mon- 
de des  cnrans  miles  du  commerce  qu'elles  avaient 
une  fois  l'année  avec  leurs  voifins,  elles  les  f.iifoient 
mourir , ou  la  cftropipicnt , afin  qu’ils  ne  Aillent 
propres  à rien  ; 8c  elles  élevoknt  les  filles  à l’exer- 
cice des  armes.  On  dit  que  leur  premiac  Reine  fit 
bâtir  b ville  de  Themyfcire , 8c  que  1rs  autres  qui 
luy  fucct durent  av oient  étendu , bien  loin  au  delà  du 
Tanaî* , les  bornes  de  leur  Empire.  Leur  habit  ne 
leur  couvrait  pas  tout  le  corps  -t  car  du  côté  gauche 
elles  avofent  le  fein  découvert,  6c  tout  le  relie  ctoit 
couvert,  ^ 
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couvert,  fi  ce  n’eft  que  leur  robbe  troubée  ne  leur 
puiloit  pas  ie  genou.  Elles  gardoient  une  de  leurs 
mamiudlcs,  pour  nourrir  leurs  filles  > Se  brùloicnt 
la  droite  pour  mieux  bander  Tare  & lancer  le  ja- 
t clôt.  Quinte  Curie  parle  de  cette  Talc  (Iris  Relue 
des  Amazones  , qui  vint  voir  Alexandre  le  Grand 
pour  avoir  de  fa  lignée.  Action  femblc  pourtant  s'in- 
Icrirecn  faux  contre  ce  que  l'on  en  a rapporte  \ par- 
ce que  ny  Ptolomce , ny  Ariftobulc  qui  avoient  ac- 
compagne Alexandre  , ny  aucun  autre  Auteur  digne 
de  fby  n ont  fait  mention  de  cette  avanture  ; Se  il 
croit  que  b race  des  Amazones  croit  déjà  faillie. 
Et  en  effet  Xenophon  qui  étoit  devant  Alexandre 
c'en  dit  mot , quoy  qu'il  fille  mention  du  Phate.de 
la  Colchide  Se  de  toute  cette  côte  du  Pont  Euxin 
deçà  & delà  Trebizonde,  où  fl  les  eut  rencontrées 
fans  doute  \ fi  elles  y tulfcnt  etc.  Ce  feroit  être 
neanmoins  bien  hardyck  dire,  qu’il  ny  en  a jamais 
eu . aprez  le  témoignage  de  tant  d’Hift  ariens  célé- 
brés. Car  on  allure  meme  qu’Hcrcele  frit  en  leur 
pais  , qu'il  rapporta  la  ceinture  de  leur  Reine  Hy- 
politc . SC  que  les  Athéniens  les  défirent  fous  b con- 
duite de  Thefee  , comme  elles  étoient  entrées  en 
Europe.  Ce  qu'Eufebe  met  en  l’année  2845.  du 
Monde  , fous  b foy  de  Ion  ancien  Chrônologue. 
Diodorc  de  Cicilcpbcc  dans  l’Afrique,  de  ces  Ama- 
zones qui  furent  vaincues  par  Hercule  le  Lybicji. 
* Quinte Curfe  , /i.tf.cRj.Arian  . li.y.ch.6.  Diodo- 
rc, li.  j.cb. j y. 54. C+.ch.  2 8.Iuftin,/i.ark4.Piinc, 
li.C.cb.y.C  1 j. Hérodote , Melpomcne , ou  /«^..Vir- 
gile , /i.  11.  tÆneid. 

Fol  fart  , & piftis  bcüantur  Amacones  armis. 

AMAZONES  , Rive  ou  Riviere  des 
Amazones  que  les  Efpagnols  nomment  Rio  de 
Lu  Am.te.onM  , fleuve  crcs-celcbrc  dans  l’Amérique 
Méridionale.  D'autres  le  nomment  Orelhana 
ou  fleuve  d'Orelbn  , parcequ’il  fut  découvert  l'an 
j 5 4 r . par  lean  Orcllan  Elpagnol.  Ce  fleuve  a fa 
foui  ce1  dans  les  montagnes  qui  lont  prez  de  la  ville 
de  Quito  dans  le  Pérou.  Quelque  teins  aprez  il  re- 
çoit les  rivières  de  Coca , Napo , Sec.  Il  pallq  dans 
b Province  de  b Canelb,  puis  dans  le  pis  des  Pa- 
çamorcs  où  il  mêle  les  eaux  avec  celles  du  Mara- 

Snon ou  Xauxa  •,  Se  enfuitc  il  traverfe  les  Provinces 
e $urina , de Matayan  , d’A ponte,  de  Coropa,  de 
Tapayan  , Sec.  Enfin  âpre*  avoir  reçu  les  rivières 
d’Arunuya , de  Catua , de  Madera  ou  Cayanc,  aprez 
un  cours  d'environ  800.  lieues  il  fc  jette  dans  b mer 
du  Nort  entre  le  Brefil  de  b Giana.  Nous  avons  une 
excellente  Relation  du  fleuve  des  Amazone s com- 
pofc  c par  Pierre  Texdra  Portugais.  Il  eut  b curiofitc 
d’en  fuivrekeours , Se  il  y employadix  mois  de  l'an- 
née 16  $ y.  On  nous  allure  que  fon  embouchure  dans 
la  mer  du  Nort  cft  reraply  d'un  très-grand  nombre 
d’ifics , cc  qui  cft  marque  dons  les  Cartes  Géographi- 
ques des  S“Sanfon  & du  Val. 

A M B A D A R furie  Nil , Ambadara , ville  de 
b Haute  Ethiopie  ou  Aby (finie,  dans  le  Royaume  de 
Bacamcdr».  Elle  cft  ficuccau  pied  des  montagnes  en- 
tre les  Provinces  de  Savez  Se  de  Dam-bca. 

A M B A L L E.  Cherchez  Lamballc. 

AM  BARRES,  peuples  de  b Gaule , A mb  ar- 
ts. Ils  comprcnoicnt  ceux  du  Diocefe  de  Mâcon  Se 
du  Charolois  en  venant  vers  Autun  ; Se  félon 
d’autits  ceux  du  Nivemois  Se  de  Moruant  ou 
Marnant.  Cebr  en  fait  mention  dans  fes  Commen- 
taires. 

A M B E R , que  les  Auteurs  Latins  nomment 
Ambro  , Ambra  Se  *mber , rivière  d'Alemagne  dans 
la  Bavière.  Elle  a (à  fourcc  à deux  lieues  de  Fuxfen 
vers  le  T irol , Se  elle  Ce  joint  à filer  un  peu  au  dclTus 
de  b ville  de  Landshut 
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A M B E R G , ville  d'Alemagne,  capitale  du  haut 
Pabtiiut , Ambtrga.  Elle  cft  fituce  lur  b ri  vitre  de 
Wds  entre  Nuremberg  & Rati (bonne.  Les  hobiuna 
y font  grand  commerce  de  fa  & d’autres  métaux 
qu'on  tue  des  montagnes  voiiincs.  Louis  1 1.  de  ce 
nom  Duc  de  Bavière  Se  Elcâcur  PjL.cui  , acheta  en 
1 a 66.  la  V aile  d’Amberg  de  Conrad  D.  e de  Souaba 
Depuis  die  a été  loùmifc  aux  Princes  Palatins. 
L’Empereur  Robert , qui  ctoit  de  cette  Mailon,  don- 
na de  beaux  privilèges  a b ville  d’Amberg.  Son  atta- 
chement pour  les  ['rinces  luy  fit  des  aÜàirts  avec 
l'Empereur  Frédéric  ifV.  Aujourd'liuy  cette  ville  cft 
au  Doc  de  Bavière.  * Bertius , tn  Comment.  Rtr. 
Germait,  tratt.  de  yrbib.  Gravius,  Zciller , Cluvicr, 
dtf  Gertrt.  Ce. 

A M B I A M que  Us  Auteurs  Latins  nomment 
Atssbiamum  , vilU  Se  Royaume  d'Ethjopie  vers  lo 
Lac  deZaflan. 

AM  B 1 ANC  ATI  VE  » ville  Se  Royaume 
d'Ethiopie  dans  l'Abilfinie.  11  cft  le  long  du  Nil  en- 
tre b Nubie  & le  Royaume  deBagamedri. 

AMBIBARRES  , peuples  de  l’andcnne 
Gaule  dont  parle  Celàr.  On  croit  que  cc  font  ceux 
du  Diocefe  d' A vranches  en  N ormandic  où  fon  croie 
quelc  bourg  d’ÀMB ie  ou  Hambica  encore  retenu 
le  nom.  U cft  à cinq  ou  fix  beiks  du  Mont  faine 
Michel. 

A M B 1 G A T , Prince  vertueux  Se  puiifant,  Roy 
de  toutes  les  Gaules  , vivoit  du  tems  que  Torquia 
l’ancien  regnoit  à Rome,  vers  l’an  3464.  du  Mon- 
de. Nous  ne  feavons  pas  s’il  eut  quelques  fils  qui 
luy  luccedat  à ia  Couronne}  mais  Tue-Livc  nous 
apprend  que  deux  de  fes  neveux , fils  de  fa  iceur  , (e 
fignolèrent  par  les  fameufts  Colonies  de  Betr  yers , 
Auvergnats  , Autunois  , Senonois , Chai  crains , Se 
autres  peuples  voifins  qu’iis  conduit]  rent , Segove- 
fe  dans  l’Alcmagne  , Se  Bcllovclé  dans  l’Italie.  Le 
premier  ayant  pafsé  le  Rhin,  traverlà  b grande  fo- 
ret Hcrcinie,  Se  logea  une  partie  de  lès  troupes  dans 
b Bohême , une  autre  fur  le  bord  du  Danube  Se  la 
croificme  vers  b mer  Ocranc  dans  b Frizc  & la 
Wcftphalic , d’où  fortirent  depuis  les  François  fous 
Piuraïuond  & Clodion.  Bcllovdc  dcfcendtc  vers  la 
mer  Mediterranée  où  il  aflifta  les  nouveaux  habit.,  us 
de  Marfcille  contre  les  Salicns,  Se  enfuitc  ayant  pai»s 
les  Alpes  il  s'arrêta  dans  U Lombardie , où  fes  peu- 
ples bâtirent  les  villes  de  Milan , Bologne , Crémo- 
ne , Bergamc , Brclfc  , Sec.  * Titc  - Livc  , li.  j.Du- 
pldx,  Mémoires  des  G/uoles  li. x.th.  j 6 .Cherchez  Bd- 
lovcfc , & Segovefe. 

A M B I O R I X , Roy  des  Eburons  nui  cft  le 
païsde  Liège , ennemy  des  Romains , prit  les  armes 
contr*cux , Se  les  ayant  fait  donner  dans  une  ambuf» 
cadc.il  en  tua  pluficurs.  Depuis  il  attaqua  la  légion 
de  Quintus  Cicéron  frère  de  l'Orateur  ; mais  cfcfor 
s'oppoü  fi  bien  à fes  deficins  qu'il  le  tua,  avec  prez  do 
foixantc  mille  Gaulois.  * Cefar , h.  5 .de  laguene  des 
G ouïes  ,D\.ont  li.  40.  Orofe,  li.6.  rkp.Diplcix,  Mc- 
moires  des  Gaules, li. 4 ch.}  j6. 

AMBIRKELET,  fils  d'Eugène  V.  Roy 
d’Ecolïc  fucced»  à Eugène  V I.  l’an  70j*ll  fut  un 
des  plus  vertueux  Princes  de  fon  tems , avant  qu'il 
montât  fiir  le  trône  ; mais  aprez  fon  couronnement^ 
il  s'adonna  à toute  forte  de  vices.  Il  fit  b guerre  aux 
Piftes  , & il  fût  eue  durant  b nuit  d’un  coup  de  flè- 
che à b tête  , fans  qu’on  fçut  qui  l'avoit  tirée  :Ce 
fut  l'an  704.  * Lefle , li.  4. 

A M B O I N A , Iflc  de  b mer  des  Indes  dans 
l'Afie.  Elle  cft  petite,  mais  fertile  en  clous  de  girofles, 
fuccre  & autres  marchandées  prccicufcs.  lly  a une 
petite  ville  de  ce  nom , Se  die  cft  comme  b capitale 
des  trois  ou  quatre  autres  petites  Iflcs , qui  font,  Vc- 
Bb  | 
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r-uiub  , No'cflàn  , H hou , &c.  Outre  la  ville  d’Anv 
borna  il  y a Hou.  L’UÎc  eft  ütucc  prezdet  Moluc- 
6i  celle  de  Banda.  Les  Portugais  b découvrir 
icnt  en  i j i y.  Ils  s'y  établirent  & ils  curait  foin 
d'y  bâtir  un  Port  qu.'  les  Hobndois  leur  enlevèrent 
vers  l'an  ttf  oj.  Les  Efpagnolscn  depofledeten*  l’an 
1620.  les  Holandois  qui  s'y  font  rétablis.,  6c  ils 

font  aujourd huy  une  Colonie.  * L’infchoc  , Sin- 
on , 6cc. 

A M B O I S E ville  de  Touraine  fut  b Loire , 
Ambacta  , avec  un  Château  Royal  que  Charles 
V 1 1 1.  y fit  bâtir  pour  honorer  le  lieu  de  fa  naif- 
Cmcc.  Cette  ville  ift  ancienne  ; Grégoire  de  Tours 
ai  fait  mention  au  fujet  de  faint  Martin , & il  dit 
ailleurs  que  Clovis  & Marie  fc'  virent  en  l'Idc  qui 
cft  pnrz  a Amboile.  Cette  Iflccft  .iu jour d' huy  dans 
la  ville.  Les  Normands  y firent  d.-puit  des  courts  6c 
la  ruinèrent.  Fouques  1 1 I.  dit  Nerta  ou  le  Noir 
Comte  d'Anjou  la  répara  6c  on  dit  qu’il  y fonda 
l'Eglife  Collegiale  de  S.  Florentin.  Depuis  Amboi- 
fc  a eu  des  Seigneurs  particuliers.  Louis  Sire  d'Am- 
boife,  Vicomte  de  Thoüars , &c.  prit  le  parti  de 
l’Anglois  contre  le  Roy  Charles  VII.  qui  le  fit  ar- 
rêter prifonnier  6c  faifir  fes  terre»  , mais  depuis  on 
les  fiiy  rendit  pairie  à luy  , partie  à fon  petit  fils 
Louis  I I.  Seigneur  de  b Trcraoille.  Louis  Sire 
d'Amboife  avoir  eu  trois  filles  , Françoife  l'ai  née  foc 
mariée  à Pierre  I I.  Duc  de  Bretagne.  I canne  la 
féconde  mourut  fans  enfans  de  Guillaume  d'Harcourt 
Comte  de  TancarviUc.  Marguerite  devint  hcritierc 
univcrfclle  6c  potta  les  grands  biens  de  fa  maifon 
dans  celle  de  b Trcmoiilc  par  fon  mariage  avec 
Louis  I.  Seigneur  de  la  Tremotlle.  Le  Roy  Louis 
X I.  reftitua  à Louis  1 1.  leur  fils  les  terres  qu’on 
avoit  encore  Si  ne  garda  qu* Amboile  6c  Montri- 
chard  luy  donnant  en  rccompcnic  d'autres  Seigneu- 
ries. Ce  Roy  fit  à Amboife  liiiftiturion  de  l’Ordre 
des  Chevaliers  de  faine  Michel  le  1.  jour  d*  Août  de 
l'an  1469. 

Conjuration  d’Amboife. 

C'eft  en  cette  ville  qu’en  1 y 60.  les  partifans  de 
la  nouvelle  Religion  voulurent  exécuter  b conju- 
ration contre  le  Roy  François  1 1.  la  Reine  Ca- 
therine de  Medjds  fa  mère , 6c  les  Princes  de  Cui- 
fo.  Ils  avoient  clù  pour  Chef  muet  le  Prince  de 
Condc  , 6c  fous  luy  George  Bary  b Rcnaudic, 
qui  avoit  été  condamné  pour  quelques  fauiletez. 
Mais  le  Ciel  ayant  permis  que  cette  Jet  diable  cn- 
treprife  fut  dccouvcite  par  d'Avdlcncs  Avocat  à 
Paris,  bplufpart  des  conjurez  furent  paflez  au  fil 
de  l'épée  à Amboife  , où  ils  s'étoienc  rendus  pour 
faire  rai  (Tir  leurs  délie  ins.  La  Rcnaudic  fol  tue,  & 
fon  corps  pendu  durant  quelques  heures  à une  po- 
tence fur  le  pont  d' Amboile  , avec  cet  écriteau  Chef 
dtt  rebeiloi  , puis  écartelé  6c  les  quartiers  plantez 
en  divers  endroits.  Les  Conjurez  s'etoient  aflem- 
blcz  à Nantes  6c  ils  avoient  eu  delTcin  d’cxccutcr 
leur  entreprife  à Blois  , mais  comme  b Cour  étoit 
à Àmboife  on  rcfolut  que  ce  feroit  en  cette  derniè- 
re ville  qu'ils  viendrons?  les  armes  à b main  foi  s 
quelque  prétexte  quand  ce  ne  feroit  que  pour  pre- 
k-nter  une  Requête  au  Roy.  Maligni  dévoie  me- 
ner foixantc  Gentils- hommes  au  Prince  de  Condc. 
La  Renaudic  devoir  venir  à Noizay  avec  des  trou- 
pes qu’on  devoit  envoyer  peu  à peu  dans  b ville. 
Ce  luy-mcmc  y devoit  entrer  fur  l'heure  du  dîner, 
ayant  deftiné  une  partie  de  les  gens  â s'emparer 
des  portes  du  Château  , 6c  l’autre  â prendre  les 
Princes  de  Guife.  Mais  b conjuration  ayant  été 
découverte  on  fit  une  cruelle  boucherie  de  tous  ceux 
qui  y avoient  eu  plrt.  Diverfcs  petfonneS  de  qua- 
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litc  y furent  cxenitces.  Entre  ceux  b C.tftelnatf  Sd- 
gneirr  de  Chai  elfes  fot  un  des  plus  coniîdcrablcs. 

Le  Duc  de  Longueville , les  Scigneuts  d'Andelot 
Se  de  Coligni  , & meme  le  Dec  d Aum.de  de  b 
maifo»  de  Guife  , demandèrent  fa  grâce  ; nuis  ce 
fot  inutilement.  Lors  qu’on  luy  prononça  b Sen- 
tence par  laquelle  il  étoit  condamne  comme  cou- 
pable du  crime  de  leze  Majefte.  le  fuis  innocent  de 
Ce  crime,  rôpondit-il , puis  que  je  n’ay  rien  entre- 
pris ny  contre  le  Roy  , ny  contre  fa  mère , ny  con- 
tre fon e poule,  6c  les  parens  qui  font  comptis  Ibus 
le  crime  de  leze  Majefte.  I‘ay  pris  les  arm. s contre 
les  Princes  de  Guife  qui  font  étrangers  6c  qui  ufuc- 
pent  l'adminiftration  publique  contre  les  Loix  du 
Royaume.  Si  c’eft  là  un  crime  de  leze  Majefte  , il 
falloir  premièrement  les  déclarer  Rois.  C’eft-  à ceux 
qui  viendront  aurez  moy  de  prendre  garde  qu’ils 
n’afleétent  de  le  devenir  , car  pour  moy  la  meut  me 
va  délivrer  de  cette  crainte.  En  achevant  ces"  mots 
il  tendit  le  cola  l’cpcc,  & on  luy  trouva  for  les  hâ-  ’ . 
bits  un  papier  qui  contcnoit  l’ordre  de  b confpira- 
tion  couac  les  Princes  de  Guife , avec  proteftorion 
que  le  nom  du  Roy  leur  étoit  faint  6c  licrc.  * la- 
ques Scott  lu  r , djri  Taon.  & Ain  bac.  Areu  amen. 
du  Chcl’nc,  ont iç.  des  villes  de  France.  S"  Marthe, 
Hijt.  de  la  Trtmoil.  De  Thon.  Htfl.  h. 24.  Bcllcforêt; 
li ^.r.S.Mczcray , en  Franc.  If.  &c.  Cherchez  A vcl- ■ 
lencs  6c  Rcnaudic. 

AMBOISE  cft  une  fimillc  ancienne  6c  illn- 
ftre  de  France  , qui  a produit  de  grands  Hommes. 
Elle  a porté  le  nom  de  b ville  d'Amboife  dont  elle 
a eu  la  Seigneurie.  Pierre  S'  de  Berne  cft  le  pre- 
mier de  cette  famille  dont  b mémoire  s'eft  con- 
fervée  jtifqucs  à nous.  Il  vivoit  environ  l’an  1 100. 

Il  1 ailla  divers  enfans  6c  entre  autres  Renaud  qui 
époufa  Marguerite  d' Amboile  fccur  aînée  de  Sulpi- 
ce  III.  S'd'Amboifcdc Chaumont  > Sec.  Ican  I. 
leur  fils  focccda  aux  Seigneuries  d’Amboilc , de 
Chaumont,  de  Monuichird,  Se  e.  aprez  la  mort  de 
Mahaud  fa  cou  fi  11e  fille  du  même  Sulpicc  1 1 1.  Il 
prit  le  nom  6c  les  armes  de  b maifon  d'Amboife. 
Ican.  I.  mon  en  1x74.  bilfalcan  1 1.  père  de  Pier- 
re I.  d'Hugues  S*  de  Chaumont , 6cc.  pierre  I.  cft 
perc  d’Ingcrger  I.  dit  le  Grand  qui  fc  trouva  à l'Oft 
de  WironfolTe  l’an  1340.  fot  pris  prifonnier  à b 
bataille  de  Poitiers  l’an  1 35d.de  il  mourut  en  *1373. 

Il  époufa  ai  premières  noces  Marie  de  Fbndrcs 
Daine  de  Nèfle , de  Mondobteau  , 6cc.  fille  aînée 
6c  hcritierc  de  Iran  de  Fbndics  Vicomte  de  Chl- 
theaudun  de  il  en  eut  aois  filles.  Depuis  Ingerger  I. 
prit  une  fixonde  alliance  avec  Jfabcau  fille  de  Louïs 
Vicomte  de  Thoiiars , &c.  & il  eut  Pierre  1 1.  qui 
fucceda  au  Vicomté  de  Thoüars  à fa  ta  nu-  Pene- 
ncllc  morte  vers  l’an  1 397.  C’dl  luy  qui  fonda  les 
Cordclliers  à b ville  d’Amboife  en  1 4 1 2.  Il  mou- 
lut l’an  14  jd.  fans  bifïcr  pofterité  qui  fot  continuée 

rrles  enfans  d'Ingerger  1 1.  fon  frere.  L'aîné  étoit 
ouïs  Sire  d' A m »o  1 s 1 , Vicomte  de  Thoüars, 
Prince  de  Talmon  , Comte  de  Guines , 6c e.  prit  le 
parti  de  l’Anglois  contre  le  Roy  Charles  VII.  qui 
(e  fit  arrêter  6c  faifir  lès  biens.  Mais  depuis  il  fut 
remis  en  grâce  6c  il  fervit  au  fiece  de  Pontoife , 6c 
ailleurs.  De  Marie  de  Rieux  fille  de  Iran  I I L 
Maréchal  de  France  il  eut  Françoifc  d’Amboife  ma- 
riée en  1 4 3 1.  à Pierre  1 1.  Due  de  Bretagne  , eft 
morte  Rcligieule  en  1485.  Perncllc  ou  leanne mor- 
te fans  Loificr  des  enfans  de  Guillaume  de  Harcour, 
te  Marguerite  d’Amboife  qui  porta  ce  riche  hérita- . 
gc  dans  b maifon  de  1a  Trcmoille , comme  je  l’ay 
dit  en  parbnt  de  la  ville  d' Amboile  , Louïs  prit  une 
féconde  alliance  avec  Nicole  de  Chambes  Mont- 
forcau. 

Cette 
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Cette  famille  ne  fut  pourtant  pat  éteinte  par  b 
mort  de  Louis  , elle  fu  boitait  encore  en  la  branche 
de  Hugues  S' de  Chaumont , (ccond  fils  de  lean  I I. 
dont  j'ay  parle.  Cet  Hugues  lailla  divers  enfans , Se 
entre  autres  Ican  perc  de  Hugues  1 1.  qui  le  fut  de 
Pierre  d'Am boise  S‘  de  Chaumont,  de  Méd- 
iane, de  Prucilly  , de  Sagone , -5c c.  Chevalier , Con- 
leillcr  Se  Chimbrllan  des  Rois  Charles  VII.  & 
Louis  X 1.  heureux  par  luy-mcmc  8c  par  fcs  cn- 
Fans.  Il  lailla  neuf  fils  5c  huit  filles  qu'il  avoir  eus 
d'Anne  de  Bucil  Ion  epoufe.  Il  mourut  l’an  147$. 
Voicy  le  nom  de  ces  neuf  fils. 

l!  Charles  d'A  mb  oke  I.  de  ce  nom  eut  beau- 
coup de  part  aux  bonnes  grâces  du  Roy  Louis  X I. 
qui  le  fit  Gouverneur  de  1*1  lie  de  France , de  Cnam- 
pagtie  Ce  de  Bourgogne.  Il  mourut  à Tours  le  aa. 
Février  1481.,  Phihppes  de  Commmes  dit  qu’il 
étoit  tres-vaillant  homme  , fige  fie  diligent.  Il  eue 
de  Catherine  de  Chauvigni  Ion  époulc  deux  filles 
•^Liric  5c  Catherine } 5e  quatre  fils , François  Prieur 
de  faint  Lazare,  Louis d’Amboife  Cardinal  dont  je 
parle  paimy  les  grands  homincs  du  nom  de  Louis. 
Guy  Capitaine  de  deux  cens  Gentils-hommes  de  la 
maiion  du  Roy  Louis  X 1 1.  qui  n’eut  que  daix  fil- 
les de  Ion  mariag.  avec  Catherine  Dauphine,  fille 
de  Beraudde  l'Epinalïe.  Et  Charles  d'  Am  boi- 
se II.  du  nom  S‘ de  Chaumont  , de  Sigonc,  Sec. 
Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Michel , lequel  fut 
ficcelhvcment Grand-Maître,  Maréchal  Se  Ami- 
ral de  France,  cnijot.  1504.  fie  ijoS.  Depuis 
il  fut  Gouverneur  de  la  ville  de  Paris , du  Duché 
de  Milan , de  la  Seigneurie  de  Gènes , Se  de  la  Pro- 
vince de  Normandie,  il  commanda  l’avant-garde 
à la  bataille  d’Agiudcl  en  1 J09.  Se  depuis  il  prit 
pli  (leurs  plaas  lur  les  Vénitiens.  En  1 joi.  il  avoit 
etc  Lieutenant  General  en  Lombardie  , il  alfifta  à 
l’tntTcc  que  le  Roy  Louis  XII.  fie  à Gènes  le  26. 
Août  de  Fan  1 $01.  6c  Cet  té  ville  s’ttant  révoltée  , il 
contribua  beaucoup  à b loù  mettre  en  1 j07.II  mou- 
rut de  maladie  à Cortège  en  Lombardie  l’an  1 j r 1. 
âgé  de  j 8.  ne  laillànt  de  (on  epoufe  leanne  de  Gra- 

. vile  Dame  de  MarcouÛis  hcriticrc  de  Louis  Malet 
A mit  al  de  France  que  George  d'Am  boise  tué  à 
- la  bataille  de  Pavie  l'an  15x5.  (ans  avoir  ère  marié. 

• 1 1.  Iran  d’A  m b o i s e Evêque  6c  Duc  de  Lan- 
gns.  Cherchez,  Ican  d'Aroboile. 

III.  Aymeri  d’A  m bois  e Grand-Maître  de 
Rhodes,  fit  elû  par  trois  cens  quatre  vingt  & fepe 
Chevaliers  le  ro.luitlctdcl’an  1 joj.  aprez  b mort 
de  Pierre  d’Aubbfi'on.  Il  avoir  été  grand  Prieur  de 
France.  Les  Auteurs  de  l'hiftoirc  de  Maltheen  par- 
lent avec  éloge.  Il  mourut  à Rhodes  le  1 j.  Novem- 
bre de  l'an  1 j r 2.  âgé  de  78. 

I V.  Louis  d‘ A m b o 1 s e Evêque  d’Alby.  Cher- 
chez Louis  d'Amboife. 

V.  Ican  d'A  M b o 1 s e S*  de  Bulfy  , icc.  Confcil- 
Ict  & Chambellan  du  Roy  Louis  X I.  6c  Lieute- 
nant General  en  Normandie.  Il  e pmi  Ci  le  jo.  Iuin  de 
Pan  1474.  Catherine  de  faint  Belin  , hcriticrc  de 

, Geoffroy  de  S.  Belin  Chambellan  du  Roy,&c.qui  fut 
tué  à 1a  bataille  de  Monriehery  l'an  146  j.  Il  eut  de 

• ce  mariage  neuf  fils  5:  fept  filles.  Iacqucs  d’Amboife 
tué  à b bataille  de  Mongnan  l’an  1 5 t 5.  Il  époufa  eu 

. premières  uôccs  Antodnctc  d'Amboife  la  coufinc  fille 
de  Guy  d’Amboife  dont  j’ay  parle  ; 5e  il  en  eut  deux 
filles  Renée  morte  (ans  enfuis , Se  Françoife  qui  de 
Rcnc  de  Clermont  fon  premier  mari  biffa  Antoine 
de  Clcnnont-d'Anibuife  Marquis  de  Rcyncl  tué  à la 
journée  de  S.  Barthclcmicn  1 J72.  & tige  des  Mar- 
qnisde  Rcyncl.  Louis  d'Amboife  Marquis  de  Rcy- 
jiel  ctoit  de  cette  famille.  C’eft  ccluy  que  b Croix 
du  Maine  a placé  dans  û Bibliothèque  Françoife. 
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Il  ttoit  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  du 
Rov,  Gouverneur  d’Anjou  , premier  Gentilhomme 
de  u Cluir.bie  de  Mouiîeur  Frere  du  Roy.  Il  fut 
tué  en  Anjou  le  1 9.  Août  1 J 7 9.  Iacqucs  d'Amboife 
avoit  pris  une  féconde  alliance  avec  FrançoUê  de 
Vienne,  fi  lie  de  François  S*  de  Lifttnois , nuis  il  n’en 
eut  point  d'enfins.  Les  autres  de  lean  d'Amboife  S* 
de  Bulfy  font  lean  Evêque  Je  Lan  grès,  Georges  Car- 
dinal Archevêque  de  Rouen.  le  parle  ailleurs  de 
l'un  fie  de  l'autre.  Geoffroy  Abbé  de  Cluny  mort  le 

I j.  Avril  ij  18.  Charles  mort  Colonel  d'infante- 
rie. I acquêt  tue  à U bataille  de  Pavie  l’an  1 j 1 j . Se 
tTois  autres  morts  jeunes.  Les  filles  font  Renée  ma- 
riée à Louis  de  Clermont  fie  mère  de  Iacqucs  fubfli- 
tué  au  nom  Se  armes  d'Amboife.  Françoife  femme 
en  premières  noces  de  Grifoncllc  Froiticr  , S'  de 
Pttüilly  & en  fécondes  à François  de  Voluire  S'do 
Ru  fcc  Charlotte  femme  de  Pierre  de  Beauffremont 
S'deSeneçey,  d'où  font  defeendus  les  Barons  Se 
Marquis  de  Scncçcy.  Marie  Abbefle  de  la  Trinité 
de  Poitiers  motte  le  8.  Février  1 5*7.  Anne  Abb.lle 
de  S.  Menou  où  (es  fccurs  Marguerite  fie  Magdeltnc 
furent  au(h  Rcligieiifcs. 

VI.  Pierre  d'A mbo  1 s e Evêque  de  Poitiers. 
Cherchez  l’icrrc  d'Amboife. 

V II.  Iacqucs  J'Amuoi  s e Abbé  de  Cluny  Evê- 
que de  Clermont.  Cherchez  Iacqucs  d’Amboife. 

VI I I.  George d'A« boise  Cardinal. Cherchez 
George  d'Amboife. 

IX.  Hugues  d'A  m 80  r se  , S'd’Aubijoux,  Sé- 
néchal de  Bcaucatrc  , Gouverneur  d’Aigucfmoices , 
fie  de  Pezenas  , Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Mi- 
chel , Se  Lieutenant  General  du  Gouvernement  de 
Languedoc , fut  tué  à la  bataille  de  Pavie  l’an  t j 2 j . 

II  laifla  de  fa  femme  Marguerite  d’Ainugnac  fille 
de  Icnn  Bâtard  d Armigiuc  Maréchal  de  France, 
divers  cnf.iq*  fie  entr’autres  Iacqi  es  Baron  d’Aubi- 
joux  Colonel  des  Legioruires  de  Languedoc  leqitl 
moumt  au  fiege  de  Marfcillc  qu'il  aida  a défendre 
contre  l’Empereur  Charles  V.  en  t j }6.  L'ainé  des 
fils  qu’il  eut  d'Hipolite  de  Chambes  , cft  Louis 
Comte  d' Au  bijoux , Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
Sénéchal  Se  Gouverneur  d’Alby  , fiée,  père  de  Lac- 
ques mort  à la  bouille  de  Courras  en  1585.  A de 
François  Chevalier  de  Malthe  , puis  Comte  d’Au- 
bijoux , Sec.  Il  fervic  les  Rois  Henri  1 1 1.  fie  Hen* 
ri  1 V.  durant  les  guerres  civiles , Se  il  lailla  d'Ifa- 
bcau  fille  unique  de  Claude  de  Levi  Sencchal  5c 
Gouverneur  du  Comté  de  Foix  , François -Iacqucs 
Lieutenant  du  Roy  en  Languedoc  mon  fans  allian- 
ce en  idjfi.  Louïfc  mariée  en  1^57.  â lacques  de 
Cniilol  Marquis  de  faim  Sulpicc  Se  lfabel  qui  épou- 
fa l'an  164  j.  Louis  du Bcimonddu Caybr, Marquis 
de  Toyras  Se  S1  de  S.  Bonnet , neveu  du  Maréchal 
deToyras. 

Voib  quels  furent  les  neuf  fils  de  cet  heureux 
Pierre  d'Amboife.  L'aînée  de  fcs  filles  Catherine 
époufa  Piene  dit  Triftan  -de  Caftelnau  S1  de  Cler- 
mont Lodeve,  Se  fut  mcrc  de  François-Guillaume 
de  Caileliuu  Cardinal , Archevêque  d'Auch  Se 
Legat  d’Avignon , dont  je  parle  ailleurs.  Les  autres 
font  Charlotte  Prieure  de  PoiÜÿ  , Marie  femme  de 
Ican  de  Hengeft  Sr  de  Sentis , Anne  femme  de  lac- 
ques S*  de  Chaflcron  , Mjgdclcnc  Abbclfe  de  falot 
M en  nu , Marguerite  mariée  en  prcmictes  noces  à 
lean  Baron  du  Bec-Crefpin , Se  puis  i lean  de  Ro- 
chcchoiiart  S*  de  Mortemart.  Louïfc  alliée  à Guil- 
Uume  Gouffict , S*  de  Boifiy  premier  Chambellan 
du  Roy  Charles  V 1 1.  & Scnccnal  de  Saintonge , ÔC 
N.  d’Amboife  Religieufe  à Fontevraut. 

AM  BOISE  ( François  ) Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris  & depuis  Confeiller  du  Roy  au  Par- 
lement 
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lcm;  nt  de  Bretagne , vivoic  dans  le  dernier  Sicclr,  & 
il  écrivit  divers  Ouvrages  en  proie  & en  vers,  5c 

Î [iniques  Traitez  en  Lafn.  Adrien  d Amboilc  ion 
rerc  avoic  avili  écrit  * La  Croix  du  Maine  & du 
Verdier  Vau  privas  Btbl.  Franc. 

A M B O 1 S E ( Michel  ) Seigneur  de  Chcvil- 
Jon  , a vécu  ver*  l'an  i J4J.  U coinpofa divers  Ou- 
vrage* eu  il  prend  le  nom  d'Elclavc  fortune  , fie  en- 
tre au  tris  les  Contre-Epitres  d'Ovide,  Babylonc,  fie  c. 
♦ François  de  la  Croix  du  marne , fie  du  Verdier  Vau- 
privas  , BibL  Franc.  &c. 

A M B O V L E Province  fie  Vallée  cres-fertile 
de  1 Iflc  de  Mad  igafcar  ai  Afrique.  Elle  cft  vers  le 
Midy  fie  arrosée  par  la  rivière  «le  Mananpani  qui 
la  traverfê  du  côte  de  la  Province  de  Carca- 
nofli. 

AMBRACIE  ou  Ambrachii  , Ambra- 
cia  fie  Ampraaa  , ville  d’Epirequi  a eu  autrefois 
Evechc.  Les  Modernes  la  nomment  Larla  ou  Lar- 
tc  fie  de  Golfe  d’Ambrachie  Golfe  de  Lartaou  de 
Prcvcla.  Alexandre  le  Grand  alTura  aux  Ambrariens 
la  liberté  qu’ils  avoient  depuis  peu  recouvrée  en 
chaflànt  de  leur  ville  une  garnifon  de  Macédoniens. 
Pl.tarquedicqucç’avoitcté  le  Siège  Royal  de  Pyr- 
rhus. Le  Golfe  d’Ambrachie  cft  célébré  par  la  batail- 
le qu’Augufte  remporta  fut  Mare-Antoine  prez  du 
Promontoire  Aérique , le  x.  Septembre  de  l’an  7x5. 
de  Rome,  environ  31.  an  devant  la  N ai  (Tance  du 
Fils  de  Dieu.  * Pline , /1.4  c.  i.Strabon,  li.  1 o.Frcinv- 
hemius,  in  fuùpl  ad  Q^Cnrt.l.  u.i  1.  Aullc  Celle,  li. 
'7.  Elien  , Aille Gcllc, Ovide. 

Ambraci * pou  tu  & fcopnlofa  Ccraunia  naît  ta 
Summa  riment , &c. 

A M B R A S 1 rivière  d'Afrique  dans  le  Ro- 
yaume de  Congo , Ambrifiui.  Elle  a fa  fource  dans 
les  montagnes  puez  du  bourg  de  Tinda , fie  elle  le 
jette  dans  la  mer  d' 'Ethiopie  entre  les  nvteres  de  Le- 
lunJa  fie  de  Lofe. 

AMBRESBVRI  que  les  Auteurs  Latins 
nomment  Ambrofii  Ficm  , ville  d’Angleterre. dans 
la  Vilconie.  Elleeft  fur  la  rivière  d’Avon  environ  à 
cinq  lieues  de  Salilburi  capitale  du  Comté  de  V il- 
tonic.  * Camden  fie  Iean  SpecJ  , defer.  Bru  an.  En 
977.  on  y célébra  un  Concile  qui  contient  j 6.  Ca- 
nons ou  Ordonnances. 

S.  A M B R O I S E Archevêque  de  Mi- 
lan, fie  Do&cur  de  l'Eglife  niquit  l’an  333.  ou 
à Trêves  , ou  à Arles  , où  fon  pere  Ambroife 
étoit  Préfet  des  Gaules.  Sa  nailbncc  fut  accompa- 
gnée d’un  prodige  étonnant  d'un  clfein  d'abeil- 
les qu'on  vit  entrer  fie  fortir  de  fa  bouche  , lors 
qu’il  étoit  encore  dans  le  berceau.  Aprez  la  mort 
de  fon  pere , il  alla  à Rome  où  s’étant  addonné  à 
l’étude,  il  devint  en  peu  de  tems  excellent  Orateur  fie 
Philofophe.  Anicius  Probus  que  l'Empereur  Va- 
lentinien avoit  fait  Préfet  du  Prétoire  le  choifit  pour 
être  Gouverneur  du  Milanez  l’an  369.  fie  en  l’en- 
voyant il  luy  dit,  gouvernez  plutôt  en  Prélat  qu'en 
luge,  il  fut  élu  Archevêque  de  Milan  , aprez  b 
mort  d’Auxence , quoy  qu’il  s’opposât  de  tout  fon 
pouvoir  â une  cleérion  que  le  Ciel  autorifa  par  des 
miracles,  fie  que  toutes  les  Eglifes  d'Orient  fie  d'Oc- 
cidcnt  approuvèrent  avec  joyc.  Ce  fut  le  7.  Avril 
de  l'an  574.  qu’on  le  contacta.  Au  tems  de  cette 
cleérion  faint  Ambroife  n’etoir  encore  que  Cache- 
ctimcnc  ; fie  le  Pape  Damafe  luy  donna  un  feint  prê- 
tre nommé  Simplicieti , pour  le  foùlager  dans  les 
fondions  de  l’Epifcopat.  Entre  uni  de  vertus  qui 
éclatèrent  en  la  perfonne  de  ce  feint  D odeur  , les 
Auteurs  de  fe  vie  en  ont  remarqué  trois  principales. 
C’eft  qu’il  ne  paflbit  jamais  aucun  jour  uns  célébrer 
la  feinte  Melle,  il  prêchoittous  les  Dimanches  au 
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peuple  i fie  il  n'oublioit  ikn  de  tout  ce  qui  pottvoc 
augmenta  la  Religion  Chrétienne.  N 01  s avons 
de*  marques  de  ces  veniez , par  les  Oraifom  qu  il 
a compostes  pour  la  préparation  au  feint  Sacrifice , 
par  la  convcrlion  de  lame  Augiftin,  fie  parle  zde 
agiffent  fie  invincible  qu’il  avoir  pour  foûtenir  les 
interets  de  l’Eglife.  Pour  ccb  l’an  3S0.  il  rdifta 
couragctifement  à l'Impcratrice  luftinc , qui  fevo- 
rifoit  les  Ariens  , il  abolit  pluiieurs  abi.i  dans  le 
Clergé , menaça  l'Empereur  Valentinien  1 1.  de 
l’excommunier , s’il  perraettoit  le  culte  de  l’idola- 
tric  à Symmachus , fie  il  vendit  les  valus  fecrez 
pour  employer  le  prix  â délivrer  les  délaves  Chrê- 
riens  fie  loulager  les  pauvres  durant  la  tirannie  de 
Maxime,  qu’il  vint  voir  deux  fois  dans  les  Gaules  à 
la  prière  de  l'Empereur  , l'an  3 8j.  Oc  $87.  pour  luy 
perfijdcr  de  quitter  les  armes.  Il  avoit  luy-mêmc 
prevu  que  ce  dernier  voyage  ne  feroit  pas  heureux.  , 
Saint  Ambroife  foc  le  <kfK  nfeur  du  Vabe  Incarné 
contre  les  importuns  des  Ariens , fie  la  eolomne  de 
la  Foy.  U aflifta  à divas  Conciles  à Rome,  à Aqui- 
léc  Oc  aillons , il  m célébra  dans  fon  Egbfc , fie  il 
condamna  PrifciUien , Iovmien  fie  tous  ceux  qui  ofc-  , 
rent  s'élever  contre  la  doéfrine  delrsvs-CnRisT.  > 
Il  étoit  ai  llî  de  fon  tems  comme  le  chef  des  année**, 
du  Seigneur , Oc  1a  charité  ne  fe  répandoit  pas  (ur-  *• 
les  fails  peuples  de  Milan , il  fcmbloit  putter  dans 
fon  cœiir  tou*  les  fidèles  du  monde  Chrétien.  Sa 
prudence  & la  maturité  de  Ion  jugement  le  feifoicnc 
agir  fins  paffton  fie  fens  emportement,  mais  aufli 
fans  vainc  complaifence.  En  3 90.  l ‘Empereur  Theô- 
dofe  ayant  ordonne  un  peu  légèrement  de  punir  pour 
une  (édition  les  habiuus  de  la  ville  de  Thcirafoni- 
que , fes  foldats  emportez  en  firent  un  mafl'icre  • 
épouvantable.  Saint  Ambroife  l’ayant  appris  refofe 
couragcufcm.nt  I’aurêe  de  l’Eglife  à ce  Piince  fie 
il  l'obligea  d'en  faire  pénitence.  L’Empereur  obcïr, 
fie  en  mourant  l’an  39  j.  il  recommanda  fes  en  fens 
à S.  Ambroife,  lequel  mourut  luy-mêmc  le  4.  Avril 
vçillc  de  Piques,  de  l’an  3 y 7.  âge  de  6 4.  Outre  fe 
vertu,  fon  zèle,  fe  pieté  fie  fes  ulens  naturels,  il 
avoit  une  éloquence  admirable  , une  fcicncc  Eccle- 
liaftiquc  extraordinairement  élevée , fie  une  douceur 
d'expxcffion  qui  luy  a feit  mérita  le  furnom  du  Do- 
û.nr  de  miel.  Doüor  meBif.tau  fie  mdUrtjJimm  , que 
quelques  Auteurs  luy  donnent.  Paulin  Prêtre  de  Mi- 
lan bien  different  de  l'Evêque  de  Noie  a écrit  fa  vie 
â la  pricre  de  feint  Auguftin.  Le  Cardinal  Baronius 
l'écrivit  aufli , fur  la  fin  du  dernier  ficelé , à la  priè- 
re du  Cardinal  Montalte  â qui  il  la  dédia , comme 
Paulin  avoit  dédié  la  fiensc  à feint  Auguftin.  Elle* 
font  toutes  dmx  en  tête  des  œuvres  de  S.  Ambroi- 
fe. Le  même  Cardinal  Montalte  qui  fut  depuis 
le  Pape  Sixte  V.  les  fit  imprima  l'an  ijSi.i  Ro- 
me  , fie  il  les  dédia  â Grégoire  XI 1 1.  On  les  y rc-  te 
imprima  depuis  , fie  c'cft  fur  cetre  édition  qu’on  a '/ 
feit  celle  de  Paris  en  1 5 Sfi.  fie  en  1 66 1 . Dans  leder-  ^ 
nier  ficelé  on  imprima  ces  mêmes  Ouvrages  â Paris 
l’an  1540.  â Bâle,  fit’e.  Ils  font  divifezen  V.  Vo-  * 
h unes,  fi C d feroit  inutile  de  feire  icy  le  dénombre- 
ment  des  Traitez  qu’ils  contiennent , ny  dcparlade 
ceux  qu'on  luy  attribue  , fie  qui  ne  font  pas  à lûy* 
Nous  avons  une  excellente  vie  de  ce  grand  Do- 
reur. * Paulin  fie  Baronius  in  vit  a Ambr.  S.  Iaônvr. 
in  Catal  & (brou.  S.  Bafile , Profpcr , Theodora  , 
Sigçbcrt,  Sixte  de  Sienne,  Bcllarmin,  Tritheme,  Pof- 
fevin , Are. 

AMBROISE  Diacre  d’Alexandrie  , vivoit 
dans  le  1 1 1.  Siècle  du  tems  d’Origenc.  C'étoit  un 
homme  de  qualité,  riche  , confiJcrc  , qui  avoit  de 
la  beauté  d'cfprit  5 c de  l'éloquence , mais  il  fot  allez 
malheureux  pour  tomba  dans  la  areux*  de  Mor- 
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cion  & de  Valentin.  La  curiofité  le  porta  che*  Ori- 

fenc,  pour  y juger  aufli  bien  que  divers  autres,  de 
Habilite  d'un  nomme  donc  on  parloit  fi  avanta- 
ceul'tmcm.  Il  ctoit  marie  de  il  avoir  des  enfam. 
La  force  de  la  vérité  qui  parloit  par  la  bouche  d’O- 
rigenc , fut  comme  une  lumière  éclatante  qui  pé- 
nétra dans  le  cœur  d'Ambroife  de  qui  le  convain- 
quit. 11  abjura  ion  erreur  Se  il  cmbralTa  la  Foy  de 
l’Eglife.  L'ardeur  qu’il  avoit  pour  b ltûurcdcs  Li- 
vres faervz  fut  caufe  qu'il  pria  Origcnc  de  luy 
en  donner  l'explication  , Se  il  procura  à l'Eglilc  cet 
Ouvrage  cclcbrc  qui  a etc  admire  de  toute  l'anti- 
quité/ Pour  luy  fournir  tous  les  moyens  d'y  tra- 
vailler il  luy  donna  quatorze  perfonnts  pour  ccti- 
rc  fous  luy , Se  il  eue  foin  de  les  entretenir  de  tou- 
tes chofcs.  Il  le  preflbit  meme  tous  les  jours  de  luy 
faire  voir  ce  qu'il  ccrivoit,  de  c’cft  pour  c.tte  rai- 
fon  qu'Origenc  l'appelle  dans  une  de  fes  Lettres  le 
Solliciteur  de  fes  Ouvrages.  Il  travailloit  à cette 
% explication  fur  1 Ecriture  environ  l'an  a a a.  au  com- 
mencement Je  l'Empire  d'Alexandre  dcverc.  Mais 
Ambroil’c  n’etoit  pu  tellement  attaché  a l'étude 
qu'il  ne  s app'  qi  it  encore  a la  pieté  qu’il  rcchcr- 
choic  pjrticul.crem  ne  dons  l'intelligence  dc>  Livres 
’ fierez.  U fut  fait  Diacre  de  l'Egiifc  d’Alexandrie 
de  depuis  il  confcila  gencreufcincnt  la  Foy  de  II  v s- 
Christ  devant  Maximin  ; de  Origene  luy  fit  une 
exee dente  exhortation  pour  l'encourager  au  Marty- 
re. Cela  arriva  vers  l'an  ij6.  Saine  Icrômc  parle 
de  quelques  Lettres  d’Ambroife  remplies  d’cfprit , 
de  il  ajoute  qu'il  mourut  avant  Origene,  mais  nous 
ne  fçavons  p.is  qu’çlle  année  ce  fût.  Celle  de  la  mort 
du  mémo  Origcnc  arriva  environ  l'an  15  4.  * Saint 
Icrômc , in  Cutul.  c.6  i.  Eufi.be , Htjl.  U.6.  Halloix, 
m Of  it.  Sixte  de  Sienne,  dcc. 

AMBROISE  dit  Avrelivs  ou  Avre- 
Li  an  vs  Romain  , étant  peut-être  le  fcul  de  fa 
nation  qui  ctoit  relié  en  Angleterre  vers  l'an  477. 
lo.;s  l'Empire  de  Zenon , ne  put  voir  qu'avec  un 
cres-grand  chagrin  les  emautez  que  les  Saxons 
avoient  exercé  contre  Us  Bretons  naturels  du  pais. 
Il  anima  ces  derniers  à la  yangeance  , Se  ayant  pris 
la  pourpre  il  fe  mit  à leur  rétc , de  les  mena  contre 
Vortiger  chef  de  ces  mêmes  Saxons  qu’ils  avoient 
appeliez  contre  les  Ecodois  & les  Piétés.  Il  com- 
batte avec  tant  de  prudence  Se  de  courage  qu’il  rem- 
porta L victoire.  Il  eut  le  même  avantage  dans  d’au- 
tres nccalions  , de  il  mourut  d'une  blclfiire  qu'il 
avoit  reçue  dans  une  bataille.  Gildas  le  Sage  die 

gu’Ambroife  Aurtle  travailla  beaucoup  pour  reta- 
lir  la  dilcipline  Ecclefiaftique  dans  les  lieux  où  elle 
avoit  été  ruinée  par  la  tyrannie  des  Saxons.  On  croit 
' 'faju’il  mourut  vers  l'an  500.  * Gildas,  de  txcid.  Bri - 
” i'tMt.  Bede,  defex.tÆtur.  in  Zen.  & lii.  Htjl.  Angt. 
c.\6.  Adon,  in  Chron.&c. 

AMBROISE  d’Alexandrie , difciple du  fa- 
meux aveugle  Didime,  vivoit  fur  la  fin  du  I V.  Siè- 
cle, vers  l’an  30a.  Il  écrivit  un  Ouvrage  en  vers 
contre  Apollinaire  , des  Commentaires  fur  lob  Se 
d'autres  Traitez.  * S.  Icrôme , in  Cm.  e.  1 1 6.  Trithe- 
mc , Pofiêvin , Le  Mire , Se  c. 

AMBROISE  dit  Avtpert , Avstbert 
ouAnsiert,  Prêtre  de  l’Ordre  de  fiiwt  Benoît , a 
jfleury  ‘dans  le  V 1 1 1.  Siècle.  Il  ctoit  François  de 
Motion  & apparemment  né  en  Provence , comme  il 
icmble  l’avoiicr  fur  la  fin  de  fes  Commentaires  fur 
rApocalipfe,où  il  parle  ainfi,  jimbroftut , qui  & 
^haperttu  tx  Guüutrum  Provinciu  or  tue  , &c.  Les 
celcDres  Auteurs  de  la  Table  Hiftorique  Se  Chro- 
mologique  qui  cft  à b fin  de  l’Office  du  faint  Sa- 
crement , avouent  qu’il  ctoit  de  Provence.  Trithe- 
mc , Gelâier , Simler , Poflcviu , Le  Mire  , Bclbr- 
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min , Mataccius  Se  divers  autres  fe  font  trompe» 
de  plus  d’un  Siècle  , au  fùjct  d'Ambroilc  Autpert. 
Ils  ont  écrit  qu'il  a corapofé  fes  Livres  fur  la  fia 
du  IX.  Siècle  en  S90.  Il  dl  pourtant  leur  que 
c'tft  dans  le  V 1 1 1.  puifqu’ii  dit  tuy-même  qu’il  a 
fait  & achevé  cet  Ouvrage  du  tems  du  Pape  Paul 
Se  de  Didier  Roy  des  Lombards.  Or  b Pape  Paul 
fi  t aflis  fur  la  Chaire  de  faim  Pierre  en  7 56.  ou 
757.  Se  il  mourut  l'an  767.  Et  Didier  régna  juf- 
qu'en  774.  que  Charlemagne  le  prit  priioimier  à 
Pavic.  Arnbroifc  étant  pâlie  en  Italie  y fût  Abbé 
de  faim  Vincent  dans  l'Abruzzc  vers  le  lieu  où  cft 
b fourcc  de  Vulturnc.  Il  compufa  dix  Livres  fut 
l'Apocalipfc  qu’il  dedb  au  Pape  Etienne  III.  qui 
fut  élu  en  7^»$.  Se  il  donna  4 cet  Ouvrage  le  titre 
de  Spéculum  pmvulorum.  C'eft  ce  qu’il  dit  fur  la 
fin  du  dixiéme  Livre  fur  1 Apocalipfe  que  j‘ay  déjà 
cité,  hoc  opm  tonftei  ut  que  comptez  1 , quodpt  opter  fu- 
eiliratem  tpftm  intelhgendi , fpccttlum purvulorum  vo- 
envi.  Quelques  petfonnes  envîeuft*  l’avoient  vou- 
lu empêcher  de  publier  fon  Ouvrage  & s’étoienc 
même  addrcfsccs  au  Pape  Etienne  lequel  cxh»iu 
Arnbroifc  4 y travailler  , en  luy  mandant  ces  mêmes 
mots  , luborj  ficut  cœpijii  : EniuitC  dcqvoy  il  luy  ’cn 
demanda  l’approbation , ajoutant  que  c’cio  t le  pre- 
mier Ecrivain  qui  en  avoit  agy  de  la  forte.  Outre 
cet  Ouvrage  Arnbroifc  Autpert  en  compufa  d'au- 
tres fur  lés  Pfeaumes  & fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques que  nous  avons  dans  la  Biblio:hcquc  des  Pè- 
res. Sigebert  parle  d'un  Traité  de  cupuhtutt  que 
nous  n’avons  pt.  s.  On  luy  aembuë  encore  quelques 
Homélies.  La  Chronique  de  l’Abbivcde  fauu  Vin- 
ceut  dont  le  S*  Du  Chelne  a publie  quelques  fra- 
gmens , dit  que  cet  Autr-.  r cft  mon  l’an  778.  * Paul 
Diacre,  ti.6.  de  gefi.  Lorjob.  c.  40.. Du  Chelne, 
T.  IlI.p.Cyi.  Sigçbctt,  Tritheme,  Sec. 

AMBROISE  dit  de  Camaidoli  , par- 
ccqu'il  fût  Moine  & puis  Abbé  General  de  l'Ordre 
de  Camaidoli  ou  des  Camaldulcs , a fl.ury  dans  le 
XV.  Siècle.  Il  ctoit,  non  pas  de  Florence  comme 
on  l’a  crû  , mais  d'un  petit  village  qui  n'en  cft  j>as 
loin,  dit  Pono  ou  Ponico.  Il  ctudale  Grec  lotis 
Manuel  Chryfoloras  & il  y profita  fi  bien  qu'on  le 
confidera  comme  un  des  hommes  de  fon  rems  qui 
ctoit  le  plus  fçavanr  en  cette  Langue.  Il  fe  trouva 
aux  Conciles  de  Bàlc&t  de  Conftance.de  l'an  1437. 
il  harangua  à Fenare  en  Grec  l'Empereur  Itan  Pa- 
leologuc  Empereur  d'Orient  de  les  Evêques  qui  l'a- 
v oient  accompagné.  Cofme  de  Medicis  le  confidc- 
roit  beat,  coup , Se  tous  les  fçavans  de  fon  tems  s’em- 
prdlcrcnt  d'avoir  part  en  fon  amitié.  L étude  ne  le 
rendoic  point  farouche , b pieté  ne  le  rendit  pas  lè- 
vere,  il  parût  toujours  complaifanc  & cnjoiié  ; & 
Paul  love  avoue  que  cette  alliance  ctoit  admirable 
en  Ambroilc  : Fuit  hic  vir , quod  ruro  eventt  , fut 
trit  trifitiâ  f.mcht) , fetnper  urique  fituvit  ut  que  Jert~ 
mu.  Il  travailb  à b réconciliation  de  Laurent  Val- 
la  Se  de  Poge  Florcntin,mais  ce  fut  inutilement  ; Se  il 
difoità  cclujct  qu’il  ne  pouvoit  foufftir  qu'on  pro- 
f.mât  b pureté  des  Mufes  par  des  inventives  de  par 
des  fatircs,  de  qu'il  n'eftimoit  pascaix  qui  n'avoient, 
ny  b charité  d’un  Chrcricn,ny  l'hdnctctc  d’un  hom- 
me de  Lettres.  Arnbroifc  compofa  divers  Ouvrages 
comme  la  Chronique  du  Mont  Caftin , l'H  ftoire 
de  ce  qu’il  avoit  fait  depuis  qu’il  ctoit  Abbé  Ge- 
neral de  Camaidoli.  Il  traditifit  auffi  de  Grec  en  La- 
tin diverfes  vies  de  Saints , le  Pré  fpiritucl  de  Iran 
Mofeh  , les  quatre  Livres  de  Manuel  Calechas  con- 
tre les  erreurs  des  Grecs , les  vies  des  Philolophc* 
écrites  par  Diogène  de  Lac’rce , dcc.  On  dit  que  ce 
fçavant  Abbé  mourut  à Confiance  en  1490.  Nous 
avons  Cx  vie  écrite  par  Auguftin  de  Florence  qui 
Ce 
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toit  un  Moint  de  fon  Ordre.  * Iacqucs  Philippe 
e Ber  game , im  Jnppl.  Chron.  *d  an.  1449.  Raphaël 
V oian.tr in , ii.  1 1 Paul  Lange , ûr  Chron.  Ont..  Poc- 
ciaïuus  , dt  Sinpt  Florent.  Htftoitedc  C.imalduli , 
P.  Le.  38.  Paul  love,  tnelog.  Poflèvin,  Tiitheme, 
Belbrmm  , Le  Mire , Vofliti* , 6cc. 

AMBROISE  CALEPIN,  ainfi  nomme 
patccqu'il  étoii  de  Calcpio  p.tit  village  prtz  de  Ber- 
game  , vivoic  dans  le  X V.  Sieele  & au  commence- 
ment du  X V I.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  dam  l'Or- 
dre des  Augi  (tins  où  la  vertu  St  fa  do&rinc  le  fi- 
rent beaucoup  eftimer.il  travailla  long-tcms  à fon  Di- 
«ftionairc  qu'il  fit  imprimer  b première  fois  en  1 503. 
Depuis  cet  Ouvrage  a etc  augmente  pir  Pafllt.it  <5c 
par  d'autres.  Ambroife  Cahpm  mourut  en  ijio. 
* Iofcph  Pamphile,  ut  Chron.  alugnjl.  Leandre  Al- 
brrti , de  fer.  Uni. 

AMBROISE  CATHARINVS,  dont 
le  véritable  nom  ctoit  Lancelot  Politi  de 
S enne , a vccu  dans  Icidcrnier  Siècle.  Il  fut  Piofcf- 
fcurd  i Droit  & il  eut  parniy  fes  difciplcs  lean-Ma- 
ric  du  Mont  qui  fût  depuis  le  Pape  Iule  1 1 ï.  En 
1 5 17.  il  prit  à Florence  l’habit  de  Religieux  dans 
l'Ordre  de  faim  Dominique,  & quelques  tetris  aprez 
il  écrivit  contre  Luther  qui  conuncnçoit  de  s'élever 
contre  1 Eglife  , cet  Ouvrage  que  nous  avons  enco- 
re. On  dit  que  Luther  l'ayant  lu  dit  en  riant  que 
c’étoit  la  pièce  d'un  novice.  Cathariuus  avoit  na- 
turellement l’Efprit  inquiet  St  chagrin.  Il  crût  d'a- 
voir fil  jet  de  lé  plaindre  des  Dominicains.  Il  fc  retira 
à Rome  6c  par  le  moyen  de  fes  amis  il  obrint  l'E- 
veché  de  Minori,  & enfuitc  l' Archevêché  de  Con- 
za  tous  deux  dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  fe  trou- 
va enfui  te  à l'ouverture  du  Concile  de  Trente  l'an 
* 1545.  & au  commencement  de  l'année  fuivante  il 
y harangua  en  la  Seflion  qui  fc  tint  le  4.  Février.  Il 
mourut  fubitcmcm  à Naples  l’an  1 y 51.  âge  de  70. 
On  dit  qu’il  venoit  à Ronic  par  ordre  du  Pape  Iule 
I l I.  qui  avoit  tcfolu  de  le  faire  Cardinal.  Catba- 
rinus  a écrit  contre  Savanarola  , Dominique  ioto 
6c  le  Cardinal  Caictan  tous  Dominicains.  Il  s'eft  me- 
me fait  un  plaiiîr  de  remarquer  les  fautes  de  ce  der- 
nier. Divers  Auteurs  ont  remarqué  les  fknnes , il 
eu  a dirions  Se  des  fentimens  tres-particulicrs  que 
les  Scholaftiqurs  combattent  a outrance.  Scs  Ou- 
vrages ont  etc  l'ouvcrn  imprimez  3 Rome,  à Paris 
à Lion,  à Bologne  Se  ailleurs.  On  les  a tous  recueil! 
lis  dans  l'édition  de  Venile.  * Antoine  & siatc  de 
Sienne,  Bihh  Br,  J.  Setalin  Razzi , Humitt.  iPuft. 
diplitred.  Bcllanrein,  dt  Strict.  Eccl.  Le  Mire 
Script.  X n.  frc.  çrc. 

A M BROISE  CONTARENO  de 

Venile  , d'une  famille  des  plus  illullres  de  cote  Rc- 
pulslique , a été  en  eftime  lin  la  fin  du  X V.  Siècle. 
En  147a.  il  fin  envoyé  Ambaflidcui  à VllTum-Cafa 
nm , que  les  OtUMtaïut  nomment  Oztin-Afembec 
Roy  de  Pet  le  , Se  étant  de  retour  en  1477.  il  pu- 
blia en  langue  Itilicnnc  la  Relation  ou  tournai  de 
ce  voyage , que  Iacqucs  Gruderus  naduirit  depuis 
en  Latin  & que  nous  avons  dans  le  Recueil des 
Atiteuts  de  l'Hiftoirc  de  Perfe.  » VtilTius , /;.  de 
JJijl.  Lu.  Gefner , PolTcvin , Le  Mire  tic 

AMBROISE  CORAN  ou  Co.to- 
San,  General , non  pas  de  l'Ordie  de  faim  Domi- 
nique, comme  Vnffius,  Le  Mire  Se  d'autres  l'ont 
telle  i mais  de  l'Ordre  des  Angultins,  a vécu  fur 
la  hn  du  X V.  Siècle,  Il  a écrit  divers  Ouvrages , 
Se  entre  autres  une  vie  de  faim  Augiiftin.iinc  Chro- 
nique  de  fon  Ordre  où  il  parle  des  Ecrivains  Se  des 
Hommes illullres  qu'il  a produits,  un  Panégyrique 

s',-rV,uUo  ■V*™’  &c'  11  mourut  l’an  i4*e. 

Iofcph  Parapluie,  m Orn.  Aup.fi.  Voffius , de 
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Hifi.Lu  li  j.  Le  Mire,  in  Autl.dt  Script.  Etc!  &e. 

AMBROISE  GRANELLOuu 
Su  le  11  i l to  , de  l'Etat  de  Genes , dont  le  nom 
és'  le  pais  nous  font  connus  par  ce  dillique  emgtua- 

Crste  Liÿa  , fone , Anb.fii  fi»,  f,rnU  „„ 

men , ^ £ 

Efl  ml»  fiirffiut  Or„  . rare  Jjtic.  e/7  ttputtp» r*. 

Il  vivou  dam  le  XI  V.  Siècle,  Se  il  écrivit  cl.  vers 
la  guerre  que  les  Vénitiens  firent  à Albsit  Se  Ma- 
llui  de  la  Scalc  pont  la  ville  de  Trcvile,  qu'ils  luy 
remirent  enfin  par  le  Traite  du  a 4.  lanvicr  de  l'an 
1JI9-  Cet  Ouvrage  de  Grandloaétc  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Pcuaiquc  Se  il  cft  aujouid  buy  dans 
relie  de  laine  Maie  de  Venife.  11  commence  par  ce 
vers:  r 

Audi. t .un  Irucrm  end»  pinut  ntitim, 

Lrûtr,  & munmru  prpuli  , quu  Muthi.  e/— 
des 

Commjfpu  dtprtjfa  tnltt  fui  tempore  tare  , * 

Qhm  juvenes  t entre  Duce,  fmlotntu  f centra , &e. 

Tomafin,  Bibl.  Finir . Soprani,  Script  d-lU  Liçnr. 
AMBROISE  LEON  de  Noie , Mede- 
C,n  I>|îilol('Phc  » «o*  en  eftime  dans  le  dernier 
Siècle  en  laniy  io.  6c  1 5 . Il  a laifsé  divers  Ouvr^ 
ges  qui  témoignent  qu'il  ne  nunquoit , ny  d'efpric 
ny  d érudition.  Les  plus  confidcrablcs  lom  une  Hi- 
ftoirc  de  Noie  en  trois  Livres.  Vn  Traité  intitulé  , 
Optu  Qutjhenum . imprimé  à Venife  en  16 ij.  Sec. 

* Leandre  Albert!,  dejer.  lui.  Gclher, B, b!.  Vof- 
fius  , de  Htjl.  Latin.  Vonder  Linden , de  Sertpr. 
Me  die.  &c. 

AMBROISE  MERLIN  Anglois , cft 
ce  prétendu  Magicien  dont  on  a dit  des  choies  fi 
particulières  Se  h lutptcnantcs.  Il  vivoit  fur  la  fin 
du  V.  Siècle  vos  l'an  4S0.  Prcfquc  tous  les  Auteurs 
Anglais  ont  écrit  qu'il  avoit  été  engendré  d'un  in- 
cube qti  avoit  commerce  avec  la  fille  dun  Roy, 
Rchgiculc  i Kacr-Mcilin.  On  aïoùte  qu'il  etiulia 
fous  Telclinus , qu'il  devint  un  Jes  plus  raceilcnts 
Phdofophes  Se  Mathématiciens  de  l'on  tcms.Se  qu'il 
eut  toute  la  part  en  l'amitié  Se  en  la  confidence  de 
quatre  Rois.  Mais  on  veut  qu'il  fe  foit  déshonoré 
par  la  magic  dont  il  faifoit  profcllion , qu'il  ah 
tranfporté  d'Irlaude  en  Angleterre  de  grands  ro- 
chers qu'on  y voit  en  pyramide  prez  de  Salifbcii , 

& ‘l"''1  ait  picdn  II  mou  de  quelques  Rois.  On  lu, 
attribue  auui  des  Livres  de  Prophéties , un  Trai- 
te contre  les  magiciens  du  Roy  Vorogerne  & d'an- 
frCi  l'!"”  de  la  meme  façon  qu'on  trouve  dans 
les  Bibliothèques  d'Angleterre.  Dans  le  fond  tout 
ce  qu'on  rapporte  d' Ambroife  Merlin  cft  couvert 
de  tant  de  contes  le  de  fables , qu'il  ferait  difficile 
d en  finie  un  jugement  bien  équitable.  Geoftoy  de  ' 
Montrerait  a traduit  quelque  Traité  de  eet  Auteur- 
qu'il  a rois  dans  fon  Hilloiic , Se  il  s'eft  nuire  la 
taillerie  de  Polidorc  Vetgile  Se  de  quelques  autre, 
qui  fc  mocqucnt  de  cette  crédulité  qui  l'a  fiiit  don- 
ner dans  les  fables.  Quoyqu'il  en  foit  , fi  les  Pro- 
phéties de  Merlin  eullt-m  été  l'Ouvrage  d un  Ma. 
giclen,  Alain  des  lflcsqni  ctoit  undes  plus  veltucui 
le  des  plus  doûcs  perfonnages  de  fon  teins  ne  fe 
letoit  pas  aireufé  d'y  avoir  fait  ces  tscellens  Coro- 
meinaircs  qu'il  y fit  comme  je  I'ay  déjà  remarqué 
en  pariant  de  luy.  * Lclandc , Balcus  le  Pgfcus , d, 
Stripr.  A, tpi.  Polidorc  Vergile , dt  ni.  Aret.  in 
r.'° J*'  ^ f Naudr  , Aptl.  dtiprmdj  Htmmn  un. 
fti  dt  nt.fi, , ch.  1 6.  &c. 

AMBROISE  MORALES,  Prêtre 
Elpagnql , eft  un  de  ceux  qui  uavaiili  le  plus  dans 

Surclc  1 ‘"fph” . dans  fon  pars , l'amour  • 
des  belles  Lettres  qu'on  avou  eu  fi  peu  de  foin  d'y 
cultiva. 
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Cultiver.  Il  niquic  en  i j 13.  à Cordoiie  d'Antoine 
Morales  fç  avant  Médecin , qu’on  employa  pour  en- 
seigner la  Philofophic  dans  PVniverfite  d‘ Alcali. 
Il  étoit  ncvai  d’ Augullin  & de  Ferdinand  d’Oliva 
tous  deux  célébrés  par  leur  do&rinc,  6c  frère  d'An- 
toine de  Morales  Evêque  de  Tbfcala  dans  l'Amé- 
rique , Se  de  Cccile  de  Morales  mère  de  Louis  de 
Molina  un  des  plus  do&cs  lurilconfuitcs  que  PEf- 
pagne  ait  eu.  Ambroife  ctudia  les  belles  Lettres  & 
la  Théologie  dans  les  Vniverfitez  de  Sabmanque 
6c  d'Alcaia  t où  il  ait  le  bonheur  d'avoir  d'oxcellchs 
Profrlfc.  rs.  On  dit  qu'ctanc  entré  dans  l’Ordre  de 
feint  Dominique  on  l'en  fit  foctir , parce  qu'un  ex- 
cès de  zèle  pour  la  chafteté  l'avoit  porté  j imiter 
cette  a&on  dOngenc  qui  fe  fit  eunuque  expliquant 
trop  à la  lettre  c^>  paroles  du  Fils  de  Dieu  dans  l'E- 
vangile , Qu'il  y en  a qui  fe  font  eunuques  eux-mê- 
mes pour  gagner  le  Royaume  des  Cieux.  Morales 
le  confiera  dans  l'Etat  Ecclcliaftiquc  , il  fut  ordonné 
^Prctie  6c  oh  l'engagea  à enfeigner  les  belles  Lettres 
dans  la  meme  Vmv  édite  d’Alcala  de  Hcnaics  , où  il 
avoir  hiy-mcmr  étudié  , 6c  il  eut  l’avantage  d'avoir 
d illtfrres  dilciplcs  , comme  Bernard  de  Sandoval 
qni  frit  depuis  Cardinal  6c  Archevêque  de  Tolede, 
Diego  de  Guevarta,  Ciaconius  & meme  Domlean 
d'Auftnche  fils  naturel  de  l'Empereur  Charles  V. 
Mais  cet  cmploy  ne  bornoit  pas  toutes  Us  occupa- 
tions de  Morales  , il  en  eut  a.  plus  confidiTables. 
Florent  Docampo  de  Zaniota  avoir  compote  cinq 
Livres  de  1 Hiftoite  d'Elpagne  tous  le  nom  de  Co- 
ron se  a générai  de  Ejfasi*.  Cet  Ouvrage  étoit  im- 
portant <x  glorieux  pour  cét  Etat.  Murales  eut  or- 
dre de  lac  h ver  & le  Roy  Philippe  1 1.  le  nomma 
Ion  Hiftorioguphe.  Il  s’en  acquitu  très-bien.  Il 
pLbiu  cnluitc  en  Espagnol  Lm  antigucdades  de 

I.  os  Cudadn  de  EJ- otta.  Apologta  for  las  Annales 
de  Gtrmmo  de  Zuvito.  Qyi tut  Difeterfot  ,&c.  Il 
traduitic  auffi  en  fa  Langue  naturelle  La  Table  de  Ce- 
bcs,  6c  il  compofa  en  Latin  b deferption  de  b vil- 
le de  Oordouc  fa  patrie  , que  nous  avons  dans  le 

I I.  Tome  des.  Auteurs  dcl'Hiftoircd'Efpjgne,avcc 
les  Oeuvres  d‘ Alvarez  de  Coidoüe  que  Morales  pu- 
blia comme  je  l ay  dit  ailleurs.  5a  dodrinc  étoit 
loûtcni  c par  une  très- grande  pieté.  Il  longeait  con- 
tinuellement à l'Eternité,  6c  pour  s'en  fou  venir  con- 
tinuellement U avoir  pris  pourdevile  ces  mots  Efpa- 
gnols  T.empofue , que  tumpo  no  fut , qu'il  avoit  écrits 
au  commencement  de  tous  fes  Livres.  On  y voyoit 
anlli  le  facrc  Nom  de  Ibsvs  avec  ces  mots,  Hine 
pru.upium , hue  refer  exttum,  Se  ce  Dilliquc  : s 

Duke  mhi  mhsl  ejfe  prêter  , fi  nernen  I E SV 
Dulce  abfit  , cum  fit  hoc  fine  dulee  nibil. 

Ce  grandhomHK  mot  rut  l'an  1590.  âge  de  77 * 
qui  ctoit  le  10.  Climatérique  de  fa  vie , fatal  à plu— 
heurs  grands  hommes.  * Baronius,  in  A . nul.  Sca- 
ligcr,  li.  1.  emend.Ttmp.  De  T hou  , Hifl.  li.  99.  Or- 
tcîius,  in  The f Geog.  Nonius , Hsfj'.e.  19.  André 
Scotus  & Nicolas  Antonio , Bill.  Hsfp.  dre'. 

AMBROS1VS  NOMEDIVS  ou  No- 
mcdicus , Pocte  dont  on  cflima  les  Ouvrages  & 1a 
pieté.  Il  vivoit  dans  le  dernier  Siècle  6c  il  mourut 
en  1541»  Voicy  fon  Epitafe  : 

Spin  tut  Ambtojij  tend  fut  m vibra  reliquit  , 

N une  iterum  Ctlo  redditur  Arnhofi.tJ 
AMBROISE  PARE'  de  Laval  au  païs 
du  Maine  , Chirurgien  dés  Rois  Charles  I X.  & 
Henry  III.  ar.ndufonnom  illuftre  à b pofterité 

£r  les  Ouvrages  qu'il  a biflêz.  U vivoit  dans  le 
rnicr  Siede,  6c  prenant  garde  qu’il  y avoit  très- 
peu  de  Livres  de  Chirurgie  en  nôtre  Langue  qui  en 
avoit  allez  d’autres  en  toute  forte  de  fcienccs  , il 
refolut  de  l'enrichir  de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  beau 


dans  un  Art  qu'il  avoit  exercé  durant  plus  de  qua- 
rante ans  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  travailla 
à Ion  grand  Ouvrage  qui  contient  XXVI.  Traite t 
avec  des  figures,  te  Jacques  GuiUcmcau  aufli  Chi- 
rurgien du  Roy  le  traduilit  en  Latin  & il  le  fit  im- 
primer en  1581.  Ambroife  Parc  compofa  encore 
d’autres  Traitez  que  nous  avons.  Il  vivote  encore  en 
ij  84.  Se  il  mourut  peu  de  teins  âpre z.  * LaCroix 
Du  Maine  Se  Du  Verdier  Vaupnvas,  Bsbl.  Frotte. 
Valider  Linden,  de  Senps.  Med.  dre 

AMBROI  SE  VIGNATE  , natif  de 
Lodit  ville  Epifcopalc  dans  le  Mu.rncz  , étoit  en 
clhitie  dans  le  X V Siècle,  vers  l'an  1467.  Il  écrivit 
quelques  Traitez  , Se  Leandre  Akbeiti  nous  apprend 
qu'il  avoit  beaucoup  d'cfprit  & de  duéhine  , Am - 

bref  io  l'ignMt  ornoio  di  gron  doQrina. 

AMBROISE  DE  WOESTINE, 
natif  de  Bruges  dans  le  Païs-Bas  , Prieur  de  faine 
Martin  de  Tournay  de  l'Ordre  de  faint  Benoit.  Il 
étudia  à Paris  où  il  prit  l’an  1497.  les  Degrez  de 
Doéteur  es  Droits  êc  étant  de  retour  en  fon  pais 
il  y publia  le  Droit  Canon  tn  vers.  Il  mourut  le  7. 
Septembre  de  l*an  X5X4.  6c  fut  enterre  dans  le 
Cloître  d.-  fon  Prieure  où  l’ou  voit  cette  Epitafi:  î 

Ambrolius  tjHondam  noto  tognomtne  dittue 

WocAinc  , exirmu  virtute  & Ballade  clarut , 

Burgenfis  ifuem  serré  tuht  , dum  vivent , hitjsM 

Cernobi)  Peter , bre  feto  tumnlatur  éeetbo. 

* Valcre  André,  Bibnot.  Btlg.  &c. 

AMBROIS1ENS  ou  Pneumatiques , St  éW 
d'AnabaptiAes  ainli  nommez  d’un  certain  Ambroi- 
fc.qui  vantoit  feulement  les  pr.tcnducs  révélations 
divines , avec  lefquellcs  il  mèpriloit  les  Livres  fil- 
erez de  l'Ecriture.  * Pratcolc , de  hcr.  Gautier  % tut 
X y I.  Siècle. 

AMBRONS  * peuples  de  b Gaule  du  côte 
d’Ambrun  , comme  l'a  cru  Frit  us,  ou  de  Suillê  dons 
le  Canton  de  Zurich  , Berne  , Lucerne  Se  Fribourg, 
comme  l'ai  sure  Ouvrer.  Ce  qui  s'accorde  au  fcnti- 
ment  de  Florus  qui  donne  le  nom  de  Tigurins  à ces 
Ambrons  , Icfquds  s'écant  joints  aux  Ombres  Se 
aux  Teutons  remportèrent  quelques  avantages  fur 
les  troupes  des  Romains,  vers  l'an ,£47.  de  Rome. 
Mais  Marins  leur  donna  une  fi  Cinglante  bataille 
en  Provence , qu'on  afsùrc  qu’il  en  demeura  prez 
de  deux  cens  mille  fur  la  pbce.  Ce  fut  l'an  djz. 
de  Rome.  On  voit  encore  des  marques  de  cette  via 
âoirc,  par  un  relie  de  pyramide  qui  fut  élevée  dans 
une  plaine , qui  cil  entre  Aix  Se  fiant  Maximin, 
prés  de  b petite  rivière  de  l’Are , où  b bataille  fut 
donnée.  * Plutarque  t en  la  vie  de  Mur iw , Flo- 
rus , li.  j . eh.  j.  Eutrope , li.  j.  Qnfe , li.  5.  c.  1 5. 
Strabon,  li. 4.  Cluvier  ,/i.  x.  eh. 4.  de  l'antienne  Ale - 
magne. 

AMBRVN  ou  Emb  rvn,  ville  de  France 
en  Dauphiné , avec  Archevêché  qui  a pi  ur  fulira- 
gans  Digne,  GralTc,  Vcncc  , Glandcvcz  , Sciiez 
ic  Nice.  Ccd  Y Ebrednrsum  , Eborodunum  Se  Ebro- 
dumtm  Cat tert^um  des  Anciens  , bien  dilfircntc  d'£- 
brodunum  quieft  I Verdun  en  Suillê.  Ambrun  cft  b 
Métropole  des  Alpes  maritimes  , 6c  capitale  d'un 
petit  pais  dit  PA  u b r v n o i s , qui  tut  premiè- 
rement aux  Comtes  de  Forcalquiet  6c  ch  fuite  aux 
Dauphins  de  Viennois.  Il  devint  même  fi  confide- 
rablc  à ces  derniers  qu'ils  en  firent  le  titre  d'honneur 
de  leurs  aînez.  Ambrun  cil  fituée  fur  b petite  pla- 
te-forme  d’un  rocher  efearpé  du  côté  de  la  Duran- 
ce qui  luy  bvc  le  pied.  Elle  cft  trcs-ancicnnci  Ceux 
d’Ambrun  avoient  alliance  avec  les  Romains, A:  Né- 
ron leur  donna  ce  qu'on  appelle  le  Droit  de  Latini- 
té que  Galba  leur  augmenta  par  des  nouveaux  privb 
leges.  L'Eglife  Cathédrale  cil  fous  le  titre  de  li 
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fonce  Vierge.  Il  y a quatre  dignité*  de  Prévôt , Sa- 
criftain . Chantre  fie  d*  Archidiacre  avec  vingt  Cha- 
noinics.  Nos  Rois  y ont  une  pLicc  d honneur,  de- 
puis Louis  X I.  Les  Piebandcs  Théologale  & l>rc- 
erpt  orale  ont  etc  unies  au  College  que  les  lefuites 
ont  en  cette  ville  , par  le  *clc  de  Guillaume  d'Hu- 
gues Archevêque  d’Arabrun.  Le  premier  cft  faint 
Marcellin  qui  ToufFcit  le  Martire  au  coramcnccmnt 
du  1 V.  Siècle.  Il  a eu  d'iUuftresfucccircurs  entre 
lcfquels  il  y en  a neuf  ou  dix  qui  font  reconnus  pour 
Saints.  Guillaume  de  Benevent  à qui  Pierre  Abbé 
de  Cluni  donne  de  h pompeux  doges  ctoit  Arche- 
vêque en  itjo.  Bermond  Légat  du  font  Siège 
dan»  le  même  ficelé.  Pierre  de  Poitiers  ChanccUicr 
de  l Vniverficé  de  Paris  & do&c  Théologien  mou- 
rut l'an  txoj.  Henri  de  Sufe  cckbre  par  les  Ou- 
vrages. I cn  parle  ailleurs.  Guillaume  de  Mandagot 
que  le  Pape  Bonifiée  VIII.  employa  à la  compi- 
lation des  Dccreulcs.  Clément  V.  le  fit  Cardinal  8c 
il  mourut  en  13x4.  I'en  parle  auifi  ailleurs , 8c  de 
Partait  d’Aubeius  Cardinal.  Pierre  de  Sarcenas  le 
fut  de  même , aufli  bien  que  Iulicn  de  Mcdicis  de- 
puis Pape,  Nicolas  de  Fiefquc,  François  de  Tour- 
non  8c  Robert  de  Lcnoncourt.  Ces  Prélats  prenent 
le  ticte  de  Princes  d'Ainbrun,  8c  de  Comtes  de 
Guillcftie  fie  de  Bcaufott.  Autrefois  ils  a voient  en- 
cote  eduy  de  Trifeemerier  ou  Chambellan  de  l'Em- 
pire. Ils  avoient  droit  de  faire  battre  monnoye,  8c 
iis  ont  une  partie  du  domaine  de  b ville.  L'autre  cft 
au  Roy.  lacqucs  Gelu  Archevêque  d’Ambrun  qui 
mourut  en  1417.  fit  un  Recueil  des  Privilèges  dont 
joiiilfoicnt  les  Prélats  de  cette  ville.  Ils  font  tous  con- 
fidcrables.  L’Eglife  d’Ambrun  n'en  avoir  pas  moins 
aufli  bien  que  de  richeilcs.  Elles  furent  dans  le  der- 
nier fiecle  b proye  des  ioldats  durant  les  guerres 
civiles.  Le  S*  de  Lcfdiguicres  prit  b ville  d’Ambrun 
fur  b fin  de  l’an  1)85.  La  plufpart  des  Chefs  8c  des 
foldats  Huguenots  s'y  jetterent  dans  l'Eglifc.  Entre 
un  très-grand  nombre  de  précieux  ornemens  dont 
elle  ctoit  enrichie  8c  qui  furent  enlevez , il  y avoir 
deux  grandes  images  d’argent  , l'une  de  b fainte 
Vierge  , 6c  l’autre  de  faint  Marcellin.  Cclle-cy  maf- 
fivc  pelant  plus  de  mille  ccus  , 8c  l’autre  quatre  ou 
cinq  cens.  Les  habitans  furent  exempts  du  pilbgc 
moyennant  une  promefle  de  dix  mille  cens.  Il  y avoit 
fept  Paroi  Iles , dont  deux  ont  été  brûlées.  La  Cita- 
delle qu’on  y voyoic  a etc  depuis  démolie,  8c  c’cft 
aujourd’huy  le  Couvent  des  Capucins,  il  y a à Am- 
brun  Bailliage , un  luge  Royal , Se  un  luge  de  l'Ar- 
chevêque. Quelques  Auteurs  ont  crû  que  le  nom 
de  cette  ville  cft  tife  de  celuy  d'Ebris  qui  étoit  une 
Idole  que  les  Payens  y adoroient , & de  Dumtm  qui 
en  vieux  langage  Gaulois  lignifie  Montagne.  Mais 
oc  fer  oit  aimer  les  fables  que  de  s'arrêter  à toutes  ces 
fui  lies  conjc&urcs.  * Tacite  /*.  i^.Armal.&  x.Hifl. 
Pline,//.  14.  r. j.  Dion, /i.j 4.  Vopifeus,  in  Aurel.  & 
Probo.  Ammian  Marcellin,/».  1 5. Robert  8c  S“ Mar- 
the, CjR.Chnj).  Bclleforét , Ge/moir.  Papire  Mallbn, 
de  fer.  fin  m.  Gell.  Bouche , Hifi.  de  Prov.  Chorier , 
Htjl.  de  Duuph.  &c. 

Concile  d'embrun. 

Raimond  de  Meiiillon  de  l’Ordre  de  faint  Domi- 
nique étoit  Evêque  de  Gap,  quand  il  fut  appelle 
il  l’ Archevêché  d’Ambrun  en  iz8S.  L'Epifeopat 
ne  luy  fit  point  oublier  l’humilité  Religieufe  , car  il 
ne  quita  jamais  le  nom  de  Frère  Raimond.  En  1*90. 
il  aiicmbb  en  Concile  les  Evêques  de  fa  Province, 
& on  y fit  des  nouveaux  Statuts  pour  l’Eglifc , ou 
plutôt  on  y confirma  les  Ordonnances  Synodales 
faites  par  Henri  do  Sufe , depuis  Cardinal  d’Oftie. 
Ces  Statuts  commencent  ainu  : Heu  St  ai  nia  , <jha 
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met  FrAter  R.  de  Medullione  , Dei  petientii  5.  Ebrf- 
dtuitnfu  Ecclefu  Archiepifcopus  , fer  D omnium 
Htnncum  bon a memorix  Ebrcduntnfem  Arcbitpifco - 
pum  , *C  pojl-mcdnm  OJhenfan  Epijcrpum  , ccmperi- 
mue  ejfe  f*de  , un*  cura  Vinerebilibn*  Fr  ambu» 
C.  Digntn.  B . GldJtdéit.  Lent.  Grxjfen.  B.  Sentfeen. 
H.  Nuien.  & G mil.  Faicien.  Dei  Greti À Juffrxgentu 
noftris.  Fr  effet  P.  Abbete  Bajeemd.  ec  Protureionbn t 
Cupitulontm  Ecclefierum  ipforum  , eonjlituti  su  nojlro 
Provincial!  Concilie  , *p*d  Ebrtdun.  An  no  Dominé 
M-  CC.  X C*  dtt  Sebbeui  ente  Ajjumftionem  B.  Vir - 
ginu  evocato , &c.  Ces  Evêques  dont  les  noms  ne 
lont  marque*  que  par  b première  des  Lettres  qui  les 
compofoicnt , font  Guilbume  de  Porccllet  Evêque 
de  Digne , Lantclme  de  G rafle , Bertrand  de  Senez, 
Hugues  de  Nice , Guilbume  de  Vcncr.  Cduy  de 
Gbndcves  cft  inconnu.  L’Abbé  de  Bolcedon  cft 
Pierre  de  Corp.  * Gailcndi , net  il.  Eccl.  Dignienf. 
Chorier , Hijt.  de  Denph. 

A ME' ou  Ame  de'e  I.  de  ce  nom,  Comte  de 
Savoye  & de  Maurienne  ctoit  fils  de  Humbert  aux 
Blanches  mains.  Il  fuivit  l’Empereur  Henri  III. 
qui  s'alloic  faire  Couronner  à Rome , 8c  il  acquit  en 
ce  voyage  le  furnom  de  le  Queue  , parce  qu’il  ne 
voulut  pas  entrer  au  Palais  dei’ Empereur  à Veron- 
nc  , fi  on  ne  billbit  entrer  fa  fuite  . qu'il  appelloit 
la  queue.  Il  mourut  environ  l’an  1047.  Guis  biffer 
des  enfans  d’ Adélaïde  fon  c poule.  Odon  fon  fircic 
luy  fucccda.  U y a des  Autmrs  qui  ne  le  mettent 
pas  au  nombre  des  Princes  de  Savoye , parce  qu’il 
mourut  avant  fon  pcrc  Humbert  aux  übnehes  mains. 

* Guichcnon,  Hift.  de  Sevoye. 

AME'  II.  fucccda  à fon  p.re  Odon  en  1091. 
& fut  un  de  ceux  que  le  Pape  Alexandre  I I.  enga- 
gea à défendre  le  Gnnt  Siégé , contre  Richard  Prin- 
ce des  Normans,  en  cas  qu'il  rompit  le  traite  de 
paix.  Il  accompagna  l’Empereur  FIcnri  I V.  en  Ita- 
îic.fit  moycnnaia  réconciliation  avec  le  Pape  Grégoi- 
re V 1 1.  en  rcconnoiflincc  de  ce  que  ce  prince  luy 
avoit  donne  b fouvcrainctc  de  Bugey.  Il  mourut  l’an 
1095,  8c  biflà  fes  Etats  à fon  fils  Hupibcrt  1 1.  fur- 
nommé  le  Renforce.  C ctoit  l'aine  des  enfans  qu’il 
avoir  eu  de  Jeanne  fille  de  Gcrold  Comte  de  Genève. 
Les  autres  furent  confiance  femme  de  Boniface  1 1. 
Marquis  de  Montfcrrat,  8c  Lucrèce  mariée  à An- 
dré Vicomte  d'Anglcrie  & Seigneur  de  Milan. 

* Guichcnon  , Hift.  de  Sevye.  Goiliiman  , La 
Chieza,  fiée. 

AME'  III.  qui  prit  le  premier  le  nom  de 
Comte  de  Piémont  8c  de  Lombardie  fucccda  à 
fon  pcrc  Humbert  1 1.  l’an  1 ioj.  fous  b tutelle 
de  Gifcle  de  Bourgogne  (à  mère  , puis  d’Aimon 
Comte  de  Genève.  Depuis  en  1 1 1 o.  il  accompagna 
l’Empereur  Henri  V.  à Rome , où  il  alloit  le  faire 
Couronner  par  te  Pape  Paichal  1 1.  fie  Henri  b lie 
Comte  de  l’Empire.  Cependant  aprez  avoir  fait 
pluiieurs  fondations  de  pictc  , il  fe  croifa  avec  le 
Roy  de  France  Louis  le  Icunc  , pour  le  voyage 
d’Orient  qui  ne  fut  pas  heureux  •,  fie  à fon  retour, 
il  mourut  à Nicofie  alors  capitale  de  Chypre  l’an 
1 149.  Amé  biflà  de  Mahaud  d’Albon  fille  de  Gui- 
ges  V.  Comte  d'Albon , de  Vienne  , fiée.  Humbert 
III.  qui  luy  fucccda  , Ican  fie  Pierre  Religieux, 
Alillc  nuitée  à Humbert  I 1 1.  Sire  de  Beau  jeu , Ma- 
thilde ou  Mahaud  femme  d'Alfonle  I.  Roy  de  Por- 
tugal. Aprez  la  mort  du  Roy  fon  epoux  elle  fe  fit 
Rdigicuie  parmy  les  Rcligicufcs  de  laintc  Croix  de 
Coimbre.  Marguerite  fondatrice  du  Monaftcrc  de 
Bons  en  Bugey  de  l'Ordre  de  Ciftcaux  où  elle  fe  fit 
Religieufe.  luliennc  Abbefle  de  faint  André  de 
Vienne.  Et  Agnez  femme  d'Humbert  Comte  de  Ge- 
nève. * Guicnenon,  Ht  fl.  de  Sevoye. 
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AM  E'  I V.  fucccdx  aux  Etatsde  fou  pcre  Tho- 
mas l‘an  1 1 $ j . il  fut  fait  Duc  de  ChabUis  Se  d‘  Aou- 
ftc  par  l'Empereur  Fnderic  I l.qui  le  déclara  Vicaire 
Gcii-T.il  de  l'Empire.  Audi  pour  rcconnoillânce  de 
ces  li  b. t alitez  il  s cm  pi  cl  fa  de  le  réconcilier  avec 
le  Pape  Innocent  1 V.  qu'il  fut  voir  à Cluni.  Ce  Pa- 
pe avoit  eu  le  moyen  de  meme  en  France  des  trou- 
pes fur  pied  qu’il  vo.iloic  conduire  contre  Fridcric, 
mais  le  Comte  de  Savoyc  prévoyant  qu’elles  roin- 
pr  oient  toutes  les  inefurcs  qu’il  avoit  prîtes  pour  la 
paix*  il  leur  refula  le  pillage  fur  fes  terres.  Quelques 
tems  apte»  il  reçut  l'Empereur  à Turin  , ü fit  de 
grands  biens  à quelques  Monaltcrcs  > fie  il  mourut 
le  14.  luin  de  l'an  1 15  j.  Il  avoit  pris  deux  alliances* 
La  pn. rater c avec  Anne  lillc  d'André  de  Bourgogne 
Dauphin  du  Viennois,  & il  en  eut  Beatrix  Femme 
en  praniacs  noces  de  Mainfroy  1 1 1.  Marquis  de 
Saluées , fie  en  fécondes  de  Mainfroy  dit  la  Lance 
fils  naturel  de  Friderit  1 1.  le  meme  qui  fe  Ht  Roy 
de  Naples  fe  de  Sicile  ; Et  Marguerite  mariée  à Bo- 
nifacc  furnomme  le  Géant  Marquis  de  Montférrat. 
Amé  I V.  c pou  fa  en  fécondés  noces  Cécile  de  Baux 
dite  Pafic-Roze  à caufe  de  fa  beauté.  Elle  ctoit  Hile 
de  Barrai  1.  Il  eu  et  c Bonifacc  qui  luy  Recéda. 
Beatrix  fumotnméc  Comte-Ion  promife  à lacqucs 
Infant  d'Aragon  , de  enluite  mariée  en  1 168.  avec 
Pierre  de  Cnalon  dit  le  Bouvier  * fie  en  fécondes 
noces  l’an  1 169.  à Dom  Manuel  Prince  de  Caftillc. 
Confiance  ne  fit  point  mariée.  Eleonor  femme  de 
Guillaume  de  B au  jeu  S‘  de  Montpcnlicr.  * Guiche- 
non , Hijl.  St  Savoy  e.  Paradin , Pinçon*  Sec. 

A M E V.  à qui  les  avions  ilh  fttes  acquirent 
le  nom  de  Grand  ctoit  fils  de  Thomas  Comte  de 
Flandres,  il  nâquit  en  1z49.de en  1285.  il  Recéda 
à Philippes.  Il  11'cut  jamais  guerre  avec  les  voifius* 
dont  il  ne  vint  à bout.  Aufli  il  acquit  de  belles  Sei- 
gneuries à la  Savoyc*  fie  on  remarque  fut  tout  qu'il 
fit  trente-deux  fieges.  Il  eut  part  aux  faveurs  de 
Clément  V.  & de  Ican  XXII.  fie  il  fut  !i  aimé  du 
Roy  Philippe  le  Bel  qu'on  difoit  qu'il  n’y  avoit  que 
luy  qui  le  gouvernât.  Il  mérita  aulfi  l'iftimc  de 
l’Empereur  Henri  VU-  lequel  commanda  à fon 
fils  Charles  de  Luxembourg  Prince  de  Bohême, 
qu'il  envoyait  en  Italie,  de  ne  fuivre  de  conieil  que 
celuy  d’ Ame.  11  mourut  à Avignon  où  il  ctoit  allé 
pciluadcrau  Pape  lean  XXII.  d’entreprendre  une 
Croifade  contre  les  Infidèles  en  faveur  d'Andronic 
Empereur  d'Orient  qui  épouû  Anne  de  Savoyc  fit 
fille.  Ce  fut  l'an  ijij.  âge  de  fept^nte- quatre  ans, 
dont  il  avoit  règne  trente-huit.  Ame  le  Grand  fut 
marie  trois  fois , la  première  avec  Sibile  de  Baugé 
' Dame  de  Baugé  Se  de  Brclle*  fie  il  en  eut  Edouard 
6e  AmononAimon  Comtes  de  Savoyc.  Iean  more 
en  jeundfc  l'an  1 184.  Bonne  mariée  à Ican  I.  Dau- 
phin de  Viennois  , mais  celuy-cy  étant  mort  en 
1 x 8 1.  avant  la  confommation  du  mariage  elle  epou- 
ft  Hugues  ou  Hueonin  de  Bourgogne  frère  d'O- 
thon  IV.  Comte  de  Bourgogne.  Aliënor  fènune  de 
Guillaume  de  Chalon  dit  le  Crand  Comte  d'Au- 
xerre* puis  de  Dreux  de  Mcrlo , S'  de  faintc  Her- 
mine ; Se  en  troi Génies-  noces  de  Ican  Comte  de 
Forets  fils  de  Guy  V 1 1.  Marguerite  qui  cnoufa  Iean 
die  le  luftc  Marquis  de  Mon  ferrât  ; Et  Agnes  ma- 
riée en  1x96.  à Guillaume  III  Comte  de  Genève. 
X-a  Comu  lié  SibiUc  étant  morte  l'an  1 194.  Amé 
prit  une  fécondé  alliance  l’an  1 104.  avec  Marie  de 
Brabant  fille  de  Ican  Duc  de  Brabant , de  Lothier 
Se  de  Limbourg  * Se  il  en  eut  quatre  filles , Marie 
Femme  d'Hugues  Baron  de  Faucigny  , Catherine 
mariée  à Léopold  fils  de  l' Empereur  Albert  I.  Anne 
accordée  avec  Andronic  1 1 1.  dit  le  jeune  Empereur 
d'Orient,  Se  Bcauix  femme  de  Henri  d'Auitcichc 
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iélon  Guichenon.  Le  Comte  Ame  étant  une  fé- 
conde fois  veuf  fcrenuiU  à Alu  Je  Viennois  fille 
du  Dauphin  Humbert  -,  mais  il  n'en  ait  point  d'en- 
fans.  Il  bilfa  d’une  de  (es  maitrefiés  Aitus  vaillant 
Chevallier  qui  mourut  au  voyage d'Outre- nier1.  Les 
Auteurs  parlent  trcs-avanugeulemcnt  de  ce  ComtCw 
Les  Chroniques  de  Savoyc  le  nommait  Prince  tres- 
iige  , de  bonnes  marias  & tas-prudent.  Papire 
Maifon  die  qu'il  avoit  le  vifage  Royal,  la  taille  belle, 
& le  jugement  merveilleux.  * Guichenon  * Htft.  do 
Savoyc.  Papire  Mallon,  in  Elog.  Duc.  Sab.  C Te. 

AME  V I.  die  le  Comte  Verd  , pour  s'étre 
trouve  à un  Tournoy  avec  des  urnes  vertes  , St 
monte  fur  un  cheval  caparaçonné  de  vrrd,  fut  un 
des  plus  grands  Princes  de  ion  tems.  A prêt  s’étre 
affermi  en  fes  Seigneuries , aufqucllcs  il  .ivoit  Re- 
cédé en  1345.  à lonpcre  Amon  ouAimon  eu  l’â- 
ge de  dix  ans,  & avoir  hcunxfcmcnt  achevé  quel- 
ques guerres  qu’il  avoit  avec  fes  voilins , il  reçût 
Jrinvcfticure  de  les  Etats  de  l’Empereur  Charles  lV.ll 
mena  du  fccours  à Ican  Roy  de  France  contre  Edouard 
Roy  d’Angleterre  , fit  une  ligue  avec  Icannc 
Reine  de  Naples  Se  de  Sicile,  co-.rbactit  le  Prince 
Achayc  qui  avoit  fait  mourir  fes  Officiers  , 6c  l’an 
il  inft itua l'Ordre  de  l’Annoncudr.  Depuis 
l’an  1 j 66.  il  alla  en  Grèce,  po.  r le  fc  cours  de  l'Em- 
pereur Iean  Palcologue , qu'il  d livra  des  mains  du 
Roy  de  Bulgarie*  fie  a Ion  retour  il  paitâ  à Vitcr- 
bc  où  il  prefeuta  à Vrb  un  V.  le  Patriarche  île  Con- 
rtantinople  que  l’Empereur  luy  envoyoit. Enfin  âpre» 
s'étre  vù  l'arbitre  de  l'Italie  Se  le  détenteur  ies  Pa- 
pes, il  mourut  de  perte  dans  b Poûillc,  oft  il  avoit 
maie  du  fccours  à Louis  d'Anjou  Roy  de  Napus, 
en  U conquête  de  fon  Royaume  l’an  1 ) 8 j.  apn * 
un  règne  de  40.  Ce  Prince  heureux  en  toutes  les 
entreprîtes  , fon Jj  di verfes  maifons  RcligieuiésV  & 
entre  autres  laChartreufe  de  Pieirc  Chalhl.  li  unit 
à b Couronne  de  Savoyc  les  Baronnies  de  Vaud* 
de  Gcz  ,dc  Foucigni , 6c c.  Se  par  fes  rares  qualité» 
il  fut  comme  l’arbitre  des  grandes  affûtes  de  fon 
tems.  Il  époula  Bonne  de  Bourbon  , fille  de  Pierre 
Duc  de  Bourbon  Se  fœur  de  Icannc  Reine  de  Fran- 
ce. lien  eut  Amé  V I I.  fie  Louis  mort  en  Ci  jeuncife 
l’an  ijdj.  * Guichenon,  Htft.de  Savoyc,  Qfc. 

AME  VII.  furnomme  le  Rouge  ou  le  Roux* 
foûtint  avec  gloire  fes  droits  contre  les  Seigneurs  de 
Beaujeu  fie  le  Marquis  de  Saluées  * il  donna  fccours 
au  Roy  de  France  Charles  V I.  s'empara  du  Conaté 
de  Nice  , quoy  que  ce  ne  fut  pas  par  une  voye  lé- 
gitime -,  fie  il  mourut  d'une  chùte  de  cheval  en  b 
foret  de  Lorme  fus  Tonon  tn  potirluivant  un  lan- 
clicr  àlachalté.  Ce  fut  le  1.  Novembre  1^91.  en 
la  jo.  année  de  fon  âge.  Ce  Prince  cixiula  Bonne 
de  Berry  fille  de  Ican  de  France  Due  de  Berry , fie 
fie  il  en  eut  Ame  VIII.  premier  Dec  de  Savoyc* 
Bonne  femme  de  Louis  de  Sav oye  Prince  d'A* 
chayc,fie  Icannc  mariée  â Iean  lacqucs  Ibleolo- 
gue,  fils  de  Théodore  1 1.  Marquis  de  Montferrac. 
La  Comtcllc  prit  une  féconde  alliance  avec  Bernard 
Comte  d'Armagnac.  Amé  biffa  encore  un  fils  na- 
turel nommé  Humbert  qui  eut  beaucoup  de  mérita 
Guichenon/ Htft.de  Savoy. 

AME  V 1 1 1.  dit  le  Pacifique  n avoit  que  huit 
ans  quand  fon  pac  mourut  en  1 j 9 1 . Etant  venu  cil 
âge  il  gouverna  avec  prudence  Se  fagellé,  fit  éri- 
ger la  Savoye  en  Duché  l’an  1416.  fie  lailfuir  en 
1454.  fes  Etats  à fes  enfans , il  fe  retira  au  Prieuré 
dç  Ripaille  où  il  fonda  l’Ordre  de  faint  Maurice* 
C\  ' en  cette  folitude  ,où  voulant  imiter  laVie.de* 
Ermites , il  fe  lairta  croître  extraordinairement  la 
barbe  , Se  ne  fit  eut  que  du  calme  fie  du  repos  des 
deferts.  Aufli  pluficufs  hiftoriens  ont  écrit  que  c'eft 
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cf  motif  fcul  > qui  fut  la  caufe  Je  fa  retraite  , où 
il  vivoit  dans  le*  pbilir*  innocent  de  U campagnej 
d ou  cft  meme  venu,  à ce  qu  oi»  dit , le  Proverbe, 
faire  ripaille.  Cependant  le  Concile  de  Bile  où  pre- 
liioit  le  B.  Louis  Alcman  Archevêque  d'Arles, 
s'étant  brouille  avec  le  Pape  Eugène  I V.  voulut  luy 
appeler  un  autre  Pontife.  On  y jetta  les  yeux  fur 
le  Duc  Ame  que  ta  retraite  faifoit  cftim.r , & il  fut 
clûle  y. jour  de  Novembre  de  l'an  14  3 9.  bien  que 
l'Ambatudeur  de  France  s'inferivit  en  faux  contre 
cette  eleûion.  U fut  Couronne  à Bâle  le  24.  Iuin 
de  l’an  1440.  par  le  Cardinal  d'Arles,  Se  prit  le 
nom  de  Félix  V.  fc  biffant  conduire  a ceux  qui 
avoient  alfemblc  le  Concile.  Mais  aprez  la  mort 
d’Eugeneen  1 4.47. Nicolas  V.  ayant  etc  mis  fur  le 
Siège  de  faint  Pierre,  Charles  V 1 1.  Roy  de  France, 
pria  l'Antipape  Félix  de  donner  la  paix  à l’E- 
glife  , Se  de  finir  un  Schifme  qui  avoit  déjà  dure 
neuf  ans*,  De  forte  que  dans  un  Synode  affcmblc  à 
Lion  , il  fc  démit  du  Pontificat  l'an  1449-  Cme 
fou  nu lli cm  parut  fi  admirable , aprez  des  Schiimes 
qui  avoient  dure  plus  de  quarante  années  , qu'on 
chantoit  par  tout  ce  petit  vers  à U façon  du 
temps  : 

Fui  fit  lux  tnundo , ctjfit  Ftlix  Nicoluo. 

Cependant  le  Pape  légitime  envoya  le  Chapeau  de 
Cardinal  à Ame  , le  ht  Doyen  du  facrc  College  Se 
Leg.it  d’Alcnugne , Se  approuva  ce  qu'il  avoit  faiti 
Mais  il  ne  jouit  pas  long-tcms  de  ces  faveurs  étant 
mort  à Genève,  en  réputation  de  faintetc  le  7.  lan- 
vicr  de  l'an  145 1 . âgé  de  69.  Ce  fut  un  Prince  gé- 
néreux , grand  jufticicr , qui  maintint  fes  Euts  en 
paix  pendant  que  fes  voifins  étoient  en  guerre , & 
qui  fut  en  fi  grande  eftime  de  prudence  qu’on  le 
fumomim  le  Salomon  de  fon  ficelé  ; Se  que  les  plus 
grands  Princes  de  fon  teins  le  prirent  iouvent  pour 
arbitre  de  leurs  differens.  Il  n'avoit  que  trois  ans 
quand  il  fut  accorde  en  mariage  avec  Marie  de  Bour- 
gogne fille  de  Philippe»  de  France  dit  le  Hardi  Due 
de  Bourgogne.  On  l’accomplit  l'an  1 }‘j}.Se  ccac 
Princcfle  mourut  le  6.  Odobre  de  l’an  142S.  Le 
Duc  en  me  -cinq  fils  & quatre  filles.  Ame'  Prince 
de  Piémont  & d'Achayc  fut  accordé  l’an  14 $1. 
avec  Anne  de  Chypre  fille  de  Ianus  Roy  de  Chy- 
pre . de  Icmfalcm  & d'Arménie  -,  mais  ce  mariage 
ne  s'accomplit  pas,  de  Ame  mourut  en  la  même 
année.  Louis  fucada  aux  Etats  de  fon  père  Phi- 
lippe Comte  de  Genève  , mourut  lins  alliance  l’an 
1 4 j 2.  Deux  jumeaux  morts  en  jeuneffe.  Marie  de 
Savoye  epoufa le  2.  Décembre  de  l'an  1427.  Phi- 
lippes  Marie  Vifeomti  Duc  de  Milan  , de  aprez  la 
mort  de  ce  Due  elle  fc  fit  Rcligicule  de  fàintc  Claire. 
Elle  avoit  tant  de  tendrefTe  pour  fon  mari  que  le 
jour  qu'il  luy  avoit  touché  les  mains , elle  ne  les  vou- 
loir point  laver.  Bonne  de  Savoye  fiancée  en  1427. 
avec  François  de  Bretagne  Comte  de  Montfort.  Elle 
mourut  avant  la  conclufion  du  mariage.  Marguerite 
morte  fans  alliance  en  1 4 1 8.  Et  une  autre  Marguerite 
alliée  avec  Louis  1 1 1.  Roy  de  Naples,  Sec.  Mais  ce 
Prince  étant  mort  fans  enfans  en  1 43  4.  elle  le  rema- 
ria dix  ans  aprez  avec  Louis  de  Bavière  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  Se  Elcûcur  de  l'Empire  ; & en  troific- 
mes  noces  avec  Vlric  dit  le  Bicn-aimé  Comte  de  Wir- 
temberg.  * Æneas  Silvius  ,•  /». 7.  Comment.  Gui- 
chenon,  Hifi.  de  Envoyé.  Vignier  , Onuphre  , Gc- 
nebrard , Spondc,  dire. 

AME  I X.  le  Bien-heureux,  écoit  fils  de  Louis 
Duc  de  Savoye  Se  d'Anne  de  Chypre.  Il  nâquir  à 
Tounon  le  1 . jour  du  mois  de  Février  de  l’ait  1 4 3 $ . 
de  il  fuc céda  aux  Etats  de  fon  père  en  1 46  5.  C'etoit 
un  Prince  extrêmement  dévot , amateur  de  la  jufti- 
cc  &:  nés- généreux  à pardonner  les  offcnccs  à ceux 
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même  qui  l'avoient  per ftcu té.  Scs  maladies  conti- 
nuelles l'obligèrent  de  donner  la  régence  de  fes  Etats 
à Jolant  de  France  fon  époufe.  Elle  les  gouverna 
avec  beaucoup  de  fagcile.  Les  Princes  de  Savoye 
en  furent  jaloux  Se  voulurent  avoir  part  au  gouver- 
nement. Le  Comte  de  Brdfe  entra  en  Savoye  au 
mois  de  luillet  de  l'an  1 47 1.  & ayant  furpris  Mont- 
mcillan  il  s’y  faille  d’Amc  qu’il  mena  à Chambéry. 

• Le  Roy  Louis  X I.  envoya  une  armée  au  fccotirs 
du  Duc,  de  les  Princes  révoltez  avec  le  Comte  de 
Brdlè  demandèrent  U paix  qu'on  leur  accorda.  Aprez 
cela  Ame  ayant  pafsc les  Monts,  il  y mourut  à Ver- 
ceil  b veille  de  Pâques  de  l'an  1472.  âgé  de  37. 

Sa  Sainteté  juftifiéc  par  plufieurs  miracles  luy  a fait 
donner  le  titre  de  Bienheureux.  Il  ctoit  encore  au 
baccau  quand  fon  mariage  fut  accordé  à Tours,  le 
16.  Aoult  1436.  avec  loLantdc France  fille  du  Roy 
Charles  VI  I.  de  de  Marie  d'Anjou.  U ne  fut  con- 
iomme  qu’en  1452.  à Feursen  Foret.  Ce  mariage 
fut  béni  par  la  naiffancc  de  fix  fils  Se  de  quatre  fil- 
les. Charles  de  Savoye  né  en  1456.  mourut  à Or- 
léans l'an  147 1.  Philibert  1.  de  Charles  dit  le  Guer- 
rier furent  Di  es  de  Savoye.  Iacqucs-Louï?  Comte 
de  Genève  mourut  le  27.  luillet  1485.  (ans  laitier 
des  enfans  de  Louïfc  de  Savoye  fon  époufe  , fille 
unique  de  Ianus  Comte  de  Genève.  Bernard  Se 
Claude  morts  en  enfance.  Anne  de  Savoye  mariée 
l’an  1478.  à Frédéric  d'Aragon  Roy  de  Naples,  dcc.  * 
fils  puifnc  de  Ferdinand  I.  Marie  de  Savoye  epoufit 
l'an  148c.  Philippes  Marquis  d Hoeberg  de  de  Ro- 
thclin  Souverain  de  Ncufchaficlcn  Suiilc,  &c.  Elle 
mourut  l’an  1500.  à Dijon.  C'eft  de  ce  mariage 
que  nâquit  une  fille  unique  Ica  une  d'Hoebeig  qui 
porta  les  terres  de  Rothelin  de  Neufehaftd  , dcc. 
dans  b uuifon  de  Longueville  , par  fon  nurbgc  , 
avec  Louis  d' Orléans  I.  de  ce  nom  duc  de  Longue- 
ville , Sec.  Louïfc  de  Savoye  latroifiémc  des  hiles 
du  B.  Amé  epoufa  le  24.  A01  ft  de  l’an  1479.  Hu-  . 
gucs  de  Chalon,  Sieur  de  Château-Guy  on.  Sec.  fils 
de  Louis  de  Chalon  Prince  d'Orange.  Mais  ce  Prin- 
ce étant  dcccdc  fans  enfans  l’an  1494.  elle  le  fit 
Rcligicule  au  Convenc  de  bintc  Claire  d'Oibe  au 
pais  de  Vaud,  de  elle  y mourut  en  réputation  de  fain- 
tetc, le 24.  IuiHctdc  l'an  1 303.  * Guichcnon,  Hifi. 
de  Savoye. 

AME'  de  Savoye  , Corote  de  Piémont  Prince 
d'Achaïe  & de  b Morce , ctoit  fils  de  Jacques , de 
ils  delccndoicnt  de  Thomas  Comte  de  Flandres» 
troificmc  fils  de  Thomas  I.  Comte  de  Savoye,  qu’on 
avoit  exclus  de  b l’ucceflion  quoy  que  venus  de 
l'aîné.  Cduy-cy  fucceda  en  1 j 66.  aux  Etats  de  fon 
pcrc  fous  b tutelle  d’Amc  V I.  Comte  île  Savoye. 
Philippes  fon  ayeul  avoit  épousé  Ifibel  de  Ville- 
hardoùin , fille  unique  de  hcticicre  de  Guilbume 
Prince  d'Achaïe  veuvede  Philippes  troificmc  fils  Je 
Charles  de  France  I.  de  ce  nom  Roy  de  Naples , Bec. 

Se  de  Fions  fitsdelean  d'Avêncs  Comte  de  Hoinauc. 

Ame  dont  je  parle  entreprit  de  recouvrer  les  Euts  * * 
d'Achaïe  & de  b Morce,  il  s'allia  avec  les  Véni- 
tiens, Se  étant  âVenile  il  y fit  un  Traité  avec  le  Ré- 
cent d'Achaïe  le  5.  Iuin  1391.  Mais  il  demeura 
uns  effet , parce  qu'ayant  eu  guerre  avec  les  Mar- 
quis de  Sali.ee  Se  de  Montfêrrar , il  ne  put  accom- 
plir ce  qu’il  avoit  promis  parce  Traite,  étant  mort 
peu  detems  aprez  en  1402.  il  laiff»  deux  filles  de 
Catherine  de  Genève  fon  époufe  , Marguerite  oui 
mourut  l’an  1464.cn  odeur  de  faintetc  parmy  les 
Religieufes  de  faint  Dominique  d'Albc  , où  elle 
entra  aprez  b more  de  fon  mari  Théodore  Palcoto- 
guc  I I.  de  ce  nom  , Marquis  de  Montfetrat  Se 
Gouverneur  de  b ville  de  Gênes.  Et  Mahaud  • 
femme  de  Louis  de  Bavkrc  , Electeur  Pab- 
. » tin»* 
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dn  , Scc.  * Guichrnnn  Hift.  de  Savait. 

AME'  Archevêque  de  Bourdcaux.  Cherche* 
Amatus. 

AMEDE'E  Evêque  de  Laufjime  , illuftrc 
par  fa  vertu  & par  fa  qualité  a vécu  dans  le  X 1 1. 
Siècle.  On  dit  qu'il  naquit  à U Côte  faint  Andié 
dans  le  Dauphine.  Il  Ctoit  fils  d'AxEDE'i  Sei- 
gneur de  Hautetive  qui  cft  une  Pat  roi  lie  du  Vien- 
nois dans  la  même  Province  de  Dauphiné.  Ce  Sei- 

Sncur  ctoit  beau-freredu  Dauphin  Guigues  VII. 

ont  il  avoit  épousé  U [cor  nommer  Peu  ouille 
Il  appartenoit  a l’Empereur  Henri  V.  comme  un 
de  les  allie*  defeendant  comme  luy  de  Conrad  dit 
le  Salique.  La  vertu  des  Religieux  de  Ci  11 'aux 
enflama  Amedéc  le  pcrc  d’un  ardant  delta-  de  les 
imiter.  Il  entra  parmy  eux  dans  l’Abbaye  de  Bon- 
nevaux  prez  de  Vienne  l’an  1099.  & >1  y fiitfui- 
vi  de  feize  Chevaliers  les  vaffàux.  Sa  convcrfion 
fit  un  très. -.grand  éclat  , 6c  cet  éclat  en  donna  à 
tout  l’Ordreoe  Ciftcàux.  Amedéc  le  fils  avoit  fuivi 
le  Seigneur  de  Hauterive  à Bonnevaux  , mais  Ton 
âge  n’ayant  pas  permis  qu’il  fut  rc«çu  aux  vaux 
de  la  Religion  , il  s'attacha  à la  fuite  de  l'Empe- 
reur Henri  V.  Ion  parent.  Apre*  la  mort  de  ce 
Prince  il  féconda  les  ardens  defirt  de  fon  pere  qui 
le  rappclloit  dans  1a  folitude.  Et  en  effet  , il  prit 
l’habit  de  Religieux  dans  le  même  Ordre  en  1 1 $9. 
ilfucccda  à Bifticn  Abbé  de  Hautccombc,  6c  l’an 
1444.  *1  hit  fait  Evêque  de  Laulannc  âpre*  Guy 
de  Martigny.  Amcdcc  Ion  père  ne  vécut  pas  long- 
ions âpre*  , mais  il  eut  1a  farisfadion  de  rendre  vi- 
fitc  à Ion  fils  , de  fortifier  fon  cfprit  de  fes  confcils 
& d’etre  luy  - même  un  des  admirateurs  de  fa  con- 
duite 6c  de  fa  pieté.  Ce  bon  Seigneur  mourut  à fon 
retour  à Bonnevaux  , & les  anciens  monumens  de 
l’Ordre  de  Ciftenux  le  mettent  au  nombre  des  Saints 
qu’il  a produits.  Le  Prélat  de  Laufannè  fon  fils  ne 
le  fut  pas  moins.  Il  n’y  avoir  rien  de  commun  en 
luy  , 6c  fon  gouvernement  fit  avouer  que  la  pictc 
bien  réglée  n'cft  pas  une  oilîvcté.  il  ctoit  dans  une 
telle  approbation  qu’il  fut  honore  de  la  tutelle  de 
Humbert  1 1 1.  fumomme  le  Saint , Comte  de  Sa- 
voyc , fils  d'Amc  I 1 1.  Les  foins  qu’ils  ait  de  ce 
jeune  Prince  ont  paru  par  les  qualité*  6c  les  vertus 
dont  il  fut  orné  , entre  lefouclles  nous  devons  ad- 
mirer cette  pieté  folidc  qui  luy  fit  mépiifcr  avec  une 
confiance  inébranlable  Les  chofcs  pendables  de  cet- 
te vie  pour  ne  s’attacher  qu’à  celles  de  l’autre  qui 
font  éternelles.  Et  à la  vérité  , bien  que  les  inclina- 
tions héroïques  de  ce  Prince  Payent  porte  allez 
heuraifcmenr  dans  ctt  eminent  degré  de  perfeûion. 
Il  faut  pourtant  avouer  que  l’exemple  de  fon  tutrur 
Ce  fes  fages  confcils  y contribuèrent  bcaucoup.Qud- 
ques  Auteurs  affûtent  qu’ Amcdcc  fut  Chancctüer 
oc  l'Empereur  Frédéric  I.  6c  qu’étant  ne  le  jour  de 
S Agnes , il  fut  Religieux,  puis  Abbé  Se  enfin  Evê- 
que au  meme  jour.  Il  mourut  vers  l’an  1158.  Nous 
avons  de  luy  nuit  Homélies  à l’honnair  de  la  Grince 
Vierge.  Elles  font  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Le 
P.  Richard  Gibbon  Icfuitc  les  publia  en  16 1 3 . 6c  le 
P.  Théophile  Raynaud  auffi  Icfuitc  les  fit  encore  im- 
primer Pan  1 6 3 t . à Lion  avec  les  œuvres  de  S.  Leon 
Pape,  Sec.  Tous  les  doôcs  Critiques  fc  font  inferits 
en  faux  contre  Henri  Willot  qui  attribuoit  ces  Ho- 
mélies à un  autre  Amcdcc  , Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  François.Lc  Grand  Evêque  de  Laufannè  cft  mis  au 
Catalogue  des  Saints  qu’a  produit  l’Ordre  de  Ci- 
llcaux.  * L’Auteur  de  la  vie  de  S.  Bernard,  /i.  1.  r.8. 
Le  Mire,  in  AuH.de  Script.  Èccl.&  in  O>ron.  Cifter. 
v Marracius,i«  Bibl.MunAnJ.Andic  du  Saulfay,»*  fttp- 
. faMdriir.G4düc.Ad  J ijJ>epr.ticnÂ<\ua.  m Menti. 
Cifler.Muitupicij*AunMl.*d  un  1 1 j8.r.j.S,eMat- 
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the  , GjB.  Cbrift.  dt  Efife.  Létuf  Chutes  de  Vüch. 
Bibl.  Ctfttrc.  Choricr , Hijh.  de  D*upb.  7.  / /.  /i.  i# 

C 1. 

A M E D E E , Religieux  Portugais  de  l’Ordre 
de  faim  François  , vivote  dans  le  X I V.  Siede.  On 
dit  qu’il  étoit  de  la  famille  des  Comtes  de  Villarcal. 
Il  accompagna  ELonor  de  Portugal  fille  du  Roy 
Edouard  , qui  vint  épou fer  l’Empereur  Frédéric  I V. 
Celuy-cy  fut  couronné  en  1454.  a Rome  avccllm- 
pcratrice.  Amcdcc  s’éunt  arrête  en  cette  ville  v pu- 
blia des  Révélations  fous  le  non  d‘ Apocalypse  qui 
firent  du  bruit  dons  le  X V.  Siede.  On  dit  même 
qu'ayant  été  amoureux  d’Elconor  lors  qu’elle  n'ctoit 
q u 'Infante  de  Portugal  , il  voulut  avoit  le  plaifir  de 
la  voir  autant  déteins  qu'il  luy  feroit  noffible  , ma» 
qu'aprez  le  mariage  de  cette  Princeffe  il  fc  fit  Cor- 
ddict.  Quelques  Auteurs  luy  ont  attribué  les  Homé- 
lies qui  loitt  dit  B.  Amedéc  de  Laufannè.  Il  mourut 
à Milan  , le  1 o.  Août  148a.  * Marc  de  Lifboiuic , 
Hift . Sitopb.  P.  //  f.  h.  6.c.  10.  Bzovius  6c  Spon- 
de,  A. C.  1 47 1 -&c. 

AMEDE'E  DE  SALVCES,  Cardi- 
nal , Evêque  de  Valence  en  Dauphine  , ctoit  fils 
de  Fcdcric  Marquis  de  Saluces  6c  d:  B.atrix  de 
Geneve  fille  d'Hugues  Baron  d’Anton.  Il  fut  Cha- 
noine & Archidiacre  de  l’Eglifc  de  Lion , 6c  cnlui- 
tc  Evêque  de  Valance  aprez  Guillaume  de  la  Voûte 
d’Andufe.  Clément  V I I.  dont  il  ctoit  coufin  illu 
dcgcrnuiii  le  fit  Cardinal  en  ij8$.  Depuis  il  aban- 
donna le  party  de  l'Antipape  Benoit  X I II.  6c  il  le 
trouva  en  1409.  au  Concile  de  Pile  où  fon  mérite 
luy  fit  d’illuftres  amis.  Il  fc  trouva  Pan  141  j.  ^1 
Concile  de  Conftance  , & il  y eut  même  douze  voix 
pour  ctfe  Pape.  Othon  Colomna  l’emporta  fous  le 
nom  de  Martin  V.  Il  ctoit  perfuade  de  Pefpric  Se  de 
la  prudence  du  Cardinal  de  Valance.  Il  l’envoya  Lé- 
gat en  France  pour  tâcher  dcublir  la  paix  dans  cet 
Etat  déchiré  par  les  difeordes  civiles  6c  par  les  guer- 
res étrangères.  Mais  les  foins  du  Légat  furent  inu- 
tiles 6c  les  affaires  ctoient  trop  brouillées  pour  y 
rcüflîr.  A fon  retour  il  mourut  à Uint  Don  ît  Parroifle 
du  Dioccfc  de  Vienne.  Ce  fit  le  28.  luin  de  Pan 
1419.  Son  corps  fut  porte  à Lion  & enterre  dans  U 
Métropole  de  S.  Ican  où  U avoit  fait  diverfes  fonda- 
tions. * Boufquct  6c  Contclorio , m vit  Cltm  Yl  /. 
Frizon  ,G-ttt.  Purp.  Anbery , Hift.  det  Gtrd.  Colum- 
bi  ,dt  Epife.  fait  ut.  S tr  Marthe,  GjU.  Chrijl.  Severt. 
i»  Areh.  L'  ^d  &c. 

AMEDE'E  DE  TALARV,  Cardinal, 
Archevêque  de  Lion  , que  le  S1  Frizon  appelle 
tres-Noblc  , tres-Religieux  , Se  tres-fçavant  , ctoit 
fils  de  Matthieu  1 1.  Seigneur  dcTalam  & de  Bea- 
trix de  Marcilly.  Il  fut  premièrement  Chanoine  de 
l’Eglifc  de  faint  luft  de  Lion  , & enfuite  Comte  Ce 
Archidiacre  de  faint  Ican.  Le  Chapitre  le  nomma 
pouraffîftcr  delà  part  au  Concile  de  Confiance  en 
1 4 1 4.  & l'année  d'aprez  il  y reçût  b nouvelle  de 
fon  clt&ion  à l'Archevêché  de  Lion  vacant  par  la 
mort  du  Cardinal  Philippe»  de  Turcy.  Ce  dernier 
avoit  fiiccedc  à Iean  deTalaru  aufli  Cardinal  onde 
d* Amcdcc  t Se  fa  famille  a donné  un  troifiéme  Prélat 
à cette  ville.  C'eft  Hugues  de  Talaru  qui  fuccedaà 
Charles  Cardinal  de  Bourbon  en  1488  Se  qui  mou- 
rut en  1517.  Le  Concile  approuva  l'elcérion  d’A- 
medée  dont  on  connoillbit  la  capacité  & le  mérité. 
Il  en  donna  des  marques  en  divcrics  occafions.  De- 
puis en  1438.  il  fc  trouva  au  Concile  de  Bile.  Les 
Prcbts  qui  s’affcmblercnt  en  14;  z.  à Bourges  re- 
voient engagé  de  fe  joindre  avec  les  Ambalfadeurs 
du  Roy  Charles  V 1 1.  pour  demander  au  Pape  Eu- 
gène I V.  qu’on  continuât  le  meme  Concile  pour 
le  bien  de  b Religion.  On  y pat  b d'une  affaire  pour 
l'Egide 
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iXglife  de  Lien  » Charles  I.  de  ce  nom  Doc  de 
B u.  bon  retenait  quelques  Châteaux  qui  en  d<  pen- 
daient , le  Concile  luy  écrivit  pour  le  prier  d'en 
faire  railon  à Amedéede  Tohru.  La  Lettre  tft  dat- 
tee  du  1 6.  Mars  14 i6-  Ce  fage  Prélat  prévoyant 
que  U mcfintelligcncc  du  Concile  6e  du  Pape  au- 
roit  des  fuites  crcs-facheufcs  pour  l’Eglifc  s'en  ex- 
pliqua en  diverfes  occalions , Se  le  V de  Sponde 
pulc  de  quelques  Lettres  qu’il  en  écrivit  où  il  tc- 
inoignoit  l'averlîon  qu'il  avoir  conçu  pour  ccSchil- 
mc.  Ci pendant  l'Atf  ipapc  Fwlix  V.  le  fit  Cardiiul  le 
la.  Novembre  de  l’an  1440.  Se  il  mourut  l’on- 
ïiemc  Fevner  144}.*  Sponde,  1»  Annal.  Se  vert , 
de  Arthï.  Lngd.  Paradin > Hijl.  de  Lun , Ste  Mar- 
the , G ail.  Ckrift.  &c. 

A M E L , Royaume d‘ Afrique  dans  la  Nigritie. 
Il  cft  Iclongdcbmet  Atlantique  à l'tmbouchurc  du 
fleuve  Niger. 

AMELAND,  I fl  J du Pais-  Bis  fur  la  côte 
delà  Frize  Occidentale  .environ  à fix  liciies  Je  Lcu- 
vard  n.  Elle  cft  petite,  & il  n'y  a que  quelques  villa- 
ges. On  dit  qu’elle  cft  couverte  de  fables  du  côté  du 
Septentrion  , mais  allez  fertile  vers  le  Midy  Se  qu'on 
y prend  quantité  de  chiens  de  mer. 

A M EL  ES  AG  OR  A S ou  Ms  lis  agoras 
de  Calcédoine  Hiftoricn  Grec , cft  des  plus  anciens 
qui  ayent  écrit.  Car  il  vivait  avant  la  guerre  du 
Peloponcfe  qu’on  commença  ai  U L X X X V 1 1. 
Olympiade  , environ  l’an  j aj.  ou  14.  de  la  fonda- 
tion de  Rome  , & 4 je.  ou  $ ».  devant  la  nai fiance 
du  Fils  de  Dieu.  Les  anciens  Auteurs  le  citent  fou- 
vent  avec  cloge.  Clément  Alexandrin  dit  meme  que 
George  Leontin  Se  Eudemc  de  Naxe  qui  cft  dans 
la  Carie  , avoient  pris  dam  les  Ouvrages  d’Amc- 
Icfagotas  diverfcs  belles  choies  qu'ils  avoient  em- 
ployées afin  d'en  faire  la  beauté  du  leur.  Il  faut 
cependant  fc  fouvenir  que  félon  toutes  les  apparen- 
ces cet  Auteur  cft  different  d’un  autre  Ame  les  a- 


coras  qui  avoit  fait  une  defeription  du  païs- 
d’Attsque.  En  effet  on  dit  que  ce  dernier  ctoit  Athe- 

. * eu 


mcn.  * Clément  d'Alexandrie , li.  6.  St  rom.  Maxi- 
me de  Tyr  , frrm.  ai.  Antigonus  Cariftius  , Hift. 
Mirab.c.n.  Voflius , deHtjl.  Cnc.lt.  I.c.». 

A M E L I A , ville  d’Italie  dans  le  Duché  de 
Spolctc  , avec  Evêché  qui  dépend  immédiatement 
du  faint  Siege.  C’eft  V Amena  des  Auteur}  Latins , 
une  des  plus  anciennes  villes  d’Italie  , mais  qui 
n'a  plus  aujourd’huy  cette  réputation  qui  la  faifoit 
conlidcrerdu  tems  de  la  République  Romaine.  Elle 
cft  fitucc  fur  une  montagne  entre  les  rivières  du 
Tibre  Se  de  la  Nera  qui  n’en  font  pas  beaucoup 
éloignées.  Quelques  Auteurs  on  écrit  qu'elle  fut  bâ- 
tie du  tems  de  b guerre  de  Perfee , c’eft  a dire  en 
la  C L 1 1 1.  Olympiade  , vers  l’an  j S 6.  de  Rome  i 
&-  qu’Ameriusou  Ameroe  en  fut  le  fonddtcur.  Mais 
Pline  foôticnt  qu’elle  ctoit  bâtie  en  964.  avant  cette 
guerre  ; Se  aiim  qu’elle  a été  plus  ancienne  que  Ro- 
me. Quoy  qu’il  en  fuit  Amélie  cft  le  lieu  delà  naif- 
Ctnce  de  ce  Comédien  nomme  Rofcius  que  Cicé- 
ron deffendic.  Elle  a produit  d’autres  grands  hom- 
mes fie  a eu  d'illuftres  Evêques  Se  entre  autres  Cc- 
fàr  Nacci  qui  ctoit  hiy-mcmc  d’Amdia  , Antoine 
Maria  ,Sec.  Ce  dernier  publia  en  1 595.  des  Ordon- 
nances Synodales,  imprimées  deux  ans  aprez  à Veni- 
feenun  Volume  in  folio.  On  eftime  encore  aujnur- 
d'huy  les  Vignes  d' Arndia  comme  on  tes  cllmioit  du 
teins  de  Viigilc  : 

Arque  A mer  ina  parent  Irrita  retinaenUviti. 

* Virgile  ,/i.  i.Ccorg.  Pline,  /».  j.  Leanire  Albert», 
d fer.  h al. 

AMELIN  ou  De  Amdin  flean  ) Gentilhom- 
me de  Sa» lac  , qui  vivoitdans  le  dernier  Sicde,  du 


tems  de  Henry  1 1.  Se  François  I L c’eft  \ dire 
vas  l’an  1 j jo.  6c  1 f6o.  U publia  l'an  1 j y 9.  une 
Tradition  de  quelques  Livres  de  Tue Live,  ifs:  en- 
tre autres  de  celuy  où  il  parle  de  la  fécondé  guerre 
Punique  des  C uuginois  contre  les  Romains.  Cette 
pièce  tll  conduite  avec  allez  de  jugement  , & Ican 
de  Amdin  eut  foin  d’y  marquer  à la  marge  le  nom 
moderne  des  villes  , des  rivières  Se  des  Provijjccs. 

11  compola  encore  d’autres  Ouvrages  en  vers  Fran- 
çois de  Latins  , Se  une  Hiftoircdc  France  dont  Ron- 
Ud  a pailc.  * La  Croix  Du  Maine  , Se  Du  Verdict 
Vauprivas , Bibl.  Franc. 

AMELIVS  d' A pansée , Philofophc  Platoni- 
cien , vivoit  dans  le  I V.  Siècle  du  tems  de  Julien 
l'Apoftat.  H avoit  été  Difciple  de  Florin  de  il  eut 
aprez  luy  Porphirc , lambliquc , Proclus , Sopater  de 
Se  quelques  autres  qui  trouvèrent  de  nouveaux  at- 
traits dans  b Phitofophie  par  les  carefles  qu'ils  reçu- 
rent de  quelques  Pi  mecs  & fur  tout  du  même  Em- 
pereur Iulicn.  Triphon  reprocha  â Plotin  d’avoir  dé- 
robé â Numenius  ce  qu'il  écrivit  fur  Pbton.  Anscliu* 
entreprit  de  le  juftificr  dans  un  Ouvrage  qu’il  fit  ex- 
pie*. H en  coinpofa  d’autres  qui  ne  lont  pas  venus 
jufqucs  a nous.  * Suidas , Voflius , de  Pbil.c.  1 7.  $.£. 
Vignicr , Sec. 

AMELIVS  ( Pierre  ) Religieux  de  l’Or- 
dre de  faim  Dominique  de  puis  Evêque  » a fleury 
dans  le  XI  V.  Siècle.  Il  étoit  natif  d’Alcéi  en  Lan- 
guedoc , Aleftenfîi  , Se  non  pas  de  Saint  Malo  en 
Bretagne  quieft  Alita , ou  de  Lccce  ville  du  Royau- 
me de  Naples  qui  cft  Aletium.  Ce  qu'il  cft  impor- 
tant de  remarquer  pour  ne  pas  tomber  dans  b meme 
faute  de  cojx  que  cette  conformité  de  nom  a trom- 
pez. Quoy  qu'il  en  foit  Pierre  Amclio  ou  Amclius  , 1 

êtoic  â Avignon  en  1 j 7 6.  que  le  Pape  Grégoire  I X. 
Cranfpmu  le  faint  Siège  â Rome.  Il  accompagna  ce 
Pontife  Se  il  écrivit  en  vers  une  ReLirion  de  ce  voya- 
ge. Papiic  Mafibn  en  fait  mention  dans  b vie  de  ce 
Pape.  Bzovius  SC  les  continuateurs  de  Ciaconiuscn 
parlent  aufll  Cependant  Amclius  meriu  d'être  bit 
Evêque  de  Senigaglia  qui  cft  une  ville  d’Italie  dans  le 
Duené  d’ Vrbin.  Il  y mourut  peu  de  tems  aprez.*  Pa- 
pirc  M.iffon  , in  vità  Creg.  1 X.  Bzovius,  Sponde, 
Rainai  di  , in  Annal.  &c. 

AMELIVS  ( George ) lurilconfulte  célébré,  • 
profdfa  long-tctm  le  Droit  à Fribourg  en  Brifgau. 

Il  avoit  nom  Achisnit  , qu'il  changea  en  celuy 
d’ Amclius , comme  c’etoit  b manie  de  pTufieurs  gcut4 
de  Lettres  du  dernier  Sicclc.  Mais  fi  celuy  dont  je 
parle  a été  renomme  par  fon  propre  mérité , il  l'a  \ 
encore  été  par  crluy  de  fon  fils  Martin  Ami. 

1 1 V s qui  naquit  à Fribourg  en  1 j 16 . Il  fut  élevé 
avec  beaucoup  de  foin  Se  il  profita  extrêmement. 

Aufli  le  Marquis  de  Bade  étant  perfuade  de  fa  ca- 
pacité voulut  l'avoir  auprez  de  luy , Se  il  luy  ïaifl* 

1 adminiftrarion  de  fes  affaires  fous  b direction  d’Ol- 
Wal  Gut  fon  Chanccllier.  Il  s’acquita  très  - bien  de 
tous  ces  employs  Se  ayant  été  envoyé  à Vienne  il  # 
s’y  fit  admiier  dans  b Coût  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand qui  luy  donna  des  Lettres  de  Noblcflc , & l’Y-  * 
niverhté  de  ctttc  ville  le  reçût  Doûeur  ez  Droit* 
■Civil  Se  Canon.  A fon  retour  il  devint  Chanccllier 
par  b mort  d'Ofwald  Gut , Se  comme  il  aimoit  paf- 
lionnemcnt  l'Architedure  il  fit  bâtir  de  belles  Mau 
fons  & mfuitc  b Formelle  de  Niefernburg.  I!  tra- 
vailla aufli  pour  les  belles  Lettres  -,  Se  pour  établir  les 
nouveautez  en  b Religion.  Ce  fut  vers  l’an  1 j J7.  le 
ne  fçay  pas  bien  le  tems  Je  fa  mort.  * Henry  Panta-  • 
IconJi.j.profopogr  Mclchioi  Adam,i»vir.  Jurifeonf. 

G crm. 

A M E N O P H I S I.  de  ce  nom  Roy  d’Egy- 
pte, fucceda  à Chebren  vers  l'an  1 j 6c.  du  Mon- 
de 


L 


Je , fie  U régna  10.  ariJ  5:  fcpc  mois.  Ameflîs  fa  fille 
fui  mtfc  fur  le  trône  aprcx  luy  l'an  aj8i.  C'clk  le 
tmttmcnt  Je  Iule  Africain  fi:  d'Eufebe  ; ce  qui  cfi 
allez  conforme  à culuy  de  Mancthon  cire  par  loL- 
pbr,b.r.««r. /*/»»• 

•AMENOPHIS  1 1.  ou  M i M H o n fac- 
ccda  aThuthcmolîs  qui  fui  Roy  aprez  Affleffit.  Il 
commenta  de  régner  en  1458.  du  Momie,  fie  il 
régna  $ 0.  ans  fie  dix  mots.  Orus  furnomme  Huliris 
luy  ii  corda  en  1469.  Au  rdle  divers  Auteurs  cfti- 

I nent  que  c’cft  Metnnon  h celcbrc  dans  les  ccuts  des 
Anciens  dont  U il  ace  ctoit  faite  d'une  cftuine 
façon , qu'au  premiers  rayons  du  Soleil  naiilanc  elle 
poulloir  quelque  forte  de  l'on.  C'eft  aufii  le  même 
qui  commenta  de  meure  les  lira  élues  ai  Ivrvicudc. 

* Pline,  U.f6.  c 7.  Tomid  , A.  M.  4437.  Salian, 
A.M.  14.  j 8. 

AMENOPHIS  111.  régna  durant  dix- 
neuf  ans  fl:  lix  mois  Ou  die  que  c'eil  luy  qui  finit  U 
dix- huitième  Dmfi.c  qui  avoir  dure  îSj.ans.  Ces 
cltüfcs  font  rouuant  tore  incertaines  fie  ridicules, 
comme  Ittfcphc  l'a  remarqué,  dans  le  i.  liv.  con- 
ue Apion.  Quelques-uns  nomment  aulïi  Ameno- 
his  ce  Pheron  dont  parle  Hérodote  qui  cil  cclc- 
ic  par  une  avanturc  plaifancc.  Voyez  l héron. 

A M E R B A C H I V S ( liîan  ) de  Baie  tres- 
fçavant  Imprimeur,  donna  au  public  divers  Aurons 
fie  a rendu  Ion  nom  celcbrc  à upoiUritc.  U cpoula 
Bar  1k  Or  t en  ber  g fie  il  en  eut  divers  en  fans-  Entre 
ceux-là  Boni  face  Amerbachivs,  du  etc  Iu- 
rifconfi  Ite , mérite  que  nous  travaillions  à le  con- 
noitre  un  peu  plus  particulièrement  que  les  autres. 

II  naquit  l'an  14 95.  fie  il  eut  l'avantage  d’être  dc- 
#é  parmv  les  gens  dr  Lettres  fie  d’avoir  beaucoup  de 
part  en  l'aminé  de  Conon , d'Erafiuc  fie  de  Zaiiuv. 
Etant  forty  du  College  il  voyagea  en  Italie  fie  en 

' France*,  où  il  prit  le  Dégrc  de  Do&cur  dans  l Vni- 
Vcrlitc  d’Avignon-  A Ion  retour  à Bile  il  eut  une 
Chaire  de  Do&eur  en  Droit  qu'il  enfeigna  durant 
vingt  ans.  Et  cependant  il  fit  connoitrc  en  diver- 
fes  oecafions  que  les  belles  Lettres  luy  ctoicnt  tres- 
familicrcs.  Il  compola  divers  Traitez  fie  entre  autres 
une  Eptuc  de  la  ville  de  Baie  que  Scbaflicn  Mun- 
ftet  a i nier  ce  dans  fa  Cofmographic.  Amcrbjchius 
mourut  en  1 561.  i Bile  fie  il  fut  enterre  aux  Char- 
creux  où  il  s étoit  prépare  un  tombeau  avec  cette 
infaipnon  qui  fait  connoitrc  le  mérite  de  lean  fun 
père.  Que  nullut  ftto  ftculo  fuit , eut n excudendü  li - 
. prit r nittdier , tfood  ftmptuofa  dextrritatii  tft  , tum  tu 
ijftUm  ad  veterum  (xemplarium  fidtm  tejhtuendu  di~ 
Itftnttor , ejttcd  érudit  itntm  & laberetn  rtquirit loan- 
net  Amerbaebim  lue  cubât  tum  Barbara  Ortenber- 
fii  Jînfuturit  prudent  U fxnmnà , ac  Brurtonf  , Bajî- 
liotjue'jUiu  prapropere  ijuidem  bitte  e repus  , fed  ante 
rumen  eruditicne  fui  trilittgui  per  labonofiff.  Nieroni- 
mianorum  operum  reeogniti tuent  : Quibu*  nttnc  doüi 
nltiaue  r tritium  fruuntur , orbi  toti  eotnmendata,  &c. 

* Gdnct  , in  Bibtirt , Mrlchior  Adam  , in  vit.  lu - 
rifeonf.  Ctrm.  De  T hou,  Hift.  I.}  4. 

AMERBACH1VS  ( Vitus  ) de  Wendignen 
dans  la  Snuabe.  Il  atoit  en  cfiime  dans  le  dernier 
Sltcfc.  U donna  d'abord  dans  les  nouveauté*  que 
JLuther  & McLtn&on  enfeignoient  ; nuis  ayant 
connu  leurs  erreurs,  il  fc  remit  dans  le  feinde  l'E- 
elilc.  il  prqfdfa  la  Philbfophic  à IngoUhd  & il 
Jailli  divers  Yriitez  dont  Geffter  fait  mention  , iu 

4 u-n. 

A M E R 1 A S , ou  Amrrius , Macédonien  qui 
Récrit  un  Ouvrage  en  Cire  de  l’origine  des  mots, 
(clou  Suidas  fie  Athénée , alléguez  pas  Vofiius,  de 

Pb'dolrjit,t , e.y.J. 16. 

AMER  IG  O V ES  P V CC  II  qu’on  nom- 


me vulgairement  A m s a 1 c V t s p v c i , célébré  par 
les  voy-grs  fit  par  les  decouvertes  dans  le  nouveau 
Monde,  qu'on  a nomme  de  ce  nom  Amérique,  ctoit 
Italien  natif  de  Florence.  bon  petc  qui  ctoit  mar- 
chand l'eicva  dans  le  négoce,  fit  cette  profclhon  luy 
douiu  occalion  de  voy.igcr  en  £1  pagne  fie  ailleurs. 
Il  avoit  dcl  Eiprit  , ii  croie  adio.t , patient,  coura- 
geux fie  entre puiwnt  r fie  toutes  ces  qualité*  luy  ont 
acquis  une  gloire  immortelle.  Le  voyage  de  Chri- 
ltophle  Colon  ou  Colomb  Génois,  qui  découvrit  en 
1 49  r.un  nouveau  Momie  en  la  mtr  Atlantiqi.e,dun- 
na  une  grande  rcputaiton  à Ferdinand  fie  a li.ibcile 
Rois  Je  Oit illc  ce  d'Aragon  , qui  luy  avoicne  tour* 
ny  des  vailles»  x.  Ils  idohJcBt  d'y  envoyer  encore». 
Amène  Velpucc  qui  ctoit  en  Etpagne  le  prêtent* 
pour  cela  , ce  il  le  mu  en  quitte  de  marchand  fur 
la  petite  Hutte  d'Alfonfe  de  Ojcda.  11  partit  d'Elpa-. 
gne  ay  mois  de  May  de  l'.ui  1497^11  fut  le  long 
des  côtes  de  Paria  , puis  en  celles  de  la  Terre  f.  nue 
julqucs  aù  Golfe  die  Mexique  , fie  il  revint  en  El  pa- 
gne lr  ij.  Novembre  de  l'an  1498.  Il  ptutendic 
d’avoir  le  pianicr  découvert  la  texte  ferme  qui  cil 
ati  delà  de  la  Ligne  ; fie  par  un  bonheur  extrême, 

>1  a eu  cet  honneur  , par  dtfiùs  tous  les  Rois  de 
l'Vnivtts  , que  l'on  notn  a Etc  donne  à tous  et* 
grands  pars  des  Indes  Occidentales  de  l'Anicrique, 
non  kulcmcnc  à U Septentrionale  ou  Mcxicanc, 
mais  encore  à U Méridionale  ou  Peruanc  qui  ne  fut 
decouverte  qu’en  ijaj.  par  François  Piçano  Es- 
pagnol. Vn  an  apicz  ce  premier  voyage  , Vclpuco 
en  fit  un  fécond , fie  il  commanda  fix  Vaillèaux  ou 
Caravallçs  fous  les  enfeignes  des  meuves  Rois  Fer-' 
dinand  fie  It.ib.lL-.  Il  fut  non  feulement  aux  files 
Antilles  , nuis  encore  au  delà  fur  la  côte  de  U 
Guayanc  fi:  de  Venezuela,  fie  il  revint  à Cadis  au 
mois  de  Novembre  de  l'an  tjoo.  fl : il  fc  retira  à 
Scville.  Les  Eipignols  luy  témoignèrent  peu  de  rc- 
connoi fiance  de  toutes  ces  jviiies  ; ce  procédé  le  cha- 
grina fie  le  rebuta.  Emamnl  Roy  de  Portugal , à qui 
les  brllcs  allions  ont  Eut  mériter  le  r.  m de  Grand; 
par  une  fectctic  émulation  de  la  gloire  de  Ferdinand  . 
6:  dl  label  le  , avoir  fait  découvrir  de  nouvelles  ter- 
res. Il  fut  informe  du  mécontentement  de  Vefpcc- 
ci  , il  l'attira  dans  fon  Etat , fi:  il  hiy  donna  trois 
Vaifieaux  pour  entreprendre  un  croiueme  voyage 
dans  les  InJes.  Amerigo  Vefpucci  accepta’  ce  par- 
ty  que  la  fortune  luy  ofiroir.  Il  partit  de  Li  (bonne 
le  1 f.  May  de  l’an  ty.oi.  cornue  ks  côtes  d'Afri- 
que ^ufqucs  à Sierra  Liona  fie  la  côte  d’Angola, 
cnûnte  il  pailà  le  long  de  celle  du  Brüîl  qu'il  dé- 
couvrit toute  je  loues  a aile  des  ratage  ru  fi:  par 
delà  la  rivière  de  la  Plat» , d'où  ayant  repafsc  vers 
Sierra  Lcona  fie  la  côte  de  la  Guinée  , il  revint  en 
Porcugil.où  il  arriva  à Lilbonnc  le  7.  Septanbn: 
delai»  r jci.  Le  Roy  Emanticl  extrcimmait  fatil- 
faic  de  Vefpucci  luy  domu  le  comnundcmcut . tic 
lix  Vailfeaux.  Il  repartit  la  quatrième  fois  le  10. 
May  del  ai»  ijoj.  Il  pallâ  le  long  des  côtes  d'A- 
frique'fi:  de  Brclil , & dam  le  defiein  dcdccoutlic 
un  pafiàge  pour  aller  par  l'Occident  dans  les  Moltc- 
ques,  ce  qg'on  a depuis  deepuvert,  il  fut  à la  Baye 
de  tous  les  Saints  jufqucs  aux  Abrolhos  fi:  à la  ri- 
vière de  Curubibo  -,  Mais  comme  il  n’avoit  des  pro- 
viftons  que  pour  vingt  mois,  & qu'il  fut  oblige  d'en 
palier  cinq  fur  cette  côte  qu’il  reconnut  , perdant 
l'dperance  d'avancer  à caulc  du  mauvais  tems  fie  des 
vents  contraires,  il  prit  le  party  de  retourner  en  Por- 
tugal où  il  arriva  le  18.  lui»  de  l'an  1 504.  Com- 
me il  apporta  quantité  de  bois  de  brclil , fit  d'autre* 
marchandifcs  prcciculcs , il  fin  reçù  avec  jo*e  de 
tout  le  monde.  Ce  fut  alors  qu' Amerigo  Vcipi  cci 
écrivit  une  Relation  de  (es  quatre  voyages  qu'il  d.» 
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dû  , non  pas  comme  quelques-uns  ont  crû  , \ René 
Roy  de  Naples  & de  Sicile , Comte  de  Provence  , 
qui  ctoit  mon  de*  l’an  1480.  Mais  à René  U. 
Due  de  Lorraine , qui  prit  le  litre  de  Roy  de  Sici- 
le fie  qui  mourut  en  1508.  Vcfpucci  écrivit  diver- 
Ics  Lettres  qui  nous  relient  où  il  prie  de  Tes  de- 
couvertes dans  les  Indes.  Ramuliocn  rapporte  qucl- 
qi  cs-uncs.  Il  y en  a à Soderini  qui  ctoit  Confalon- 
nicr  de  la  République  de  Florence , auquel  il  re- 
commande un  de  Tes  frères  nomme  Antoine  Vcipuc- 
ci.  Ce  .cck bre  voyageur  mourut  pu  de  tems  aprez. 
* Herrera  , Decad.  1.IU1.G  6.  Maftèe,  Hift.  /«- 
dtar.  li.  u Voflius  , /*.  )•  Hift.  Lai.  & dt  Matent. 

4 a.  § 10-  Antonio  Leon  , Bibl.  Indien  Phi- 
Vtrf.  ( 7c. 

A M E R I Q^V  E , qu'on  nomme  aufli  les  In- 
des Occidentales  fie  le  nouveau  Monde,  si mme a , 
c’cft  une  dis  quatre  parties  du  Monde,  qui  fut  dé- 
couverte en  1491.  pr  Chriftophle  Colon  ou  Co- 
lomb Génois  , & puis  en  1 497.  par  Amerigo  ou 
Americ  Vcfpucc  qui  iuy  donna  l'on  nom , comme  je 
l’ay  déjà  remarque. 


Si  Ici  Ancien!  tnt  connu  cette  partie  du  Monde. 


Il  y a apparence  que  les  Phéniciens  Si  les  Carthagi- 
nois ont  en  prtic  connu  l'Amérique;  nuis  la lon- 
gueur Se  le  pril  du  voyage , le  hazard  des  mers  qui 
feprent  l'un  Se  l'autre  Continent , 3c  le  peu  d’ex- 
prtu  ncc  de  la  navigation  en  avoient  fait  abandon- 
ner ou  du  moins  négliger  la  lootc.  De  forte  que  lî 
on  le  fut  trouve  d'humeur  à ne  pas  ajouter  fby  à la 
Relation  de  ChnftophleColomb.on  ignoreroit  peut- 
être  encore  qu'il  y a des  Terres  fie  des  Mers  qui 
compofcnt  tout  ce  vafte  Continent  des  Ides  Occi- 
dentales de  l'Amérique.  Il  fcmble  que,  pr  un  efprit 
pophetique  , Scnccque  avoit  prédit  toutes  ces  ad- 
mirables decouvertes  que  nous  avons  Elites  dans 
les  deux  derniers  Siècles  ; ou  pur  parler  plus  rai- 
fontublcmcnt , la  connoilïance  que  ce  grand  Hom- 
me avoit  des  frerets  de  la  naît  re  fie  de  l’Hiftoire, 
luy  avoit  fait  prévoir  qu'il  n’etoie  pas  impoffiblc 
qu’on  découvrit  enfin  un  pis  qui  avoit  etc  connû 
aux  Phéniciens  fie  aux  Canhaginois.Il  s'en  explique 
ain/î, 

V.  nient  annis 

Stxcula  [crû,  qui  but  Oeeanuo 
Ptncula  rerum  laxct , & tngent 
Paient  te  Hua,  Tiplyfque  novos 
Dttegat  orbes , me  fit  terri, 1 
rltima  Thule. 


Mais  pur  cire  periuade  que  ce  Continent  n'a  pas 
été  inconnu  aux  Anciens , il  cil  necdlàire  de  les 


confultcr.  Platon  dans  fon  Thimee  introduit  des 
Prêtres  Egyptiens  qui  racontent  à Solon  qu'autre- 
fbis  au  ddà  des  Colonmes  d'Herculc  il  y avoit  une 
lflc  nommée  Atlantide  plus  grande  que  l'Afic  fie  la 
Lybie , c’cft  à dire  l'Afrique , fie  qu'elle  fut  fub- 
mergee  par  un  horrible  tremblement  de  terre  fie 
inc  pluyc  extraordinaire  , qui  dura  un  jour  fie  une 
nuit.  Ils  parlent  aprez  cela  des  Rois  qui  y comman- 
daient , de  leur  puvoir  fie  de  leurs  conquêtes.  Cra- 
tor , qui  a le  premier  interprété  Platon  allure  que 
cette  Hiftairc  cil  véritable  ; fie  Origcnc , Porphy- 
re , Proc  lus,  fie  Mircilc  Ficin  l'avouent  aufli.  Et  mê- 
me Proclus  allègue  un  Hiftoricn  d'Ethiopie  , nom- 
mé Marcel  qui  avoit  écrit  la  même  choie  ; fie  Mir- 
cile  Ficin  remarque,  que  Platon  donne  toùiours  le 
nom  de  f.blc  à ce  qu'il  invente  ; Mais  qu'il  appel- 
le ces  chofcs  admirables  3c  extraordinaires.  le  fiçay 
b'en  que  Tcrmllicn  a fcmble  rév  oquer  en  doute  cet- 
te vérité  dans  le  Livre  du  manteau  fie  dans  l’ Apo- 
logétique. Mais  fes  partages  ont  etc  £ bien  refti- 


tuez  pr  Turnebe,  fie  fi  fçavammcnt  explique!  pf 
Pamcuus , qu'on  ne  Içanoit  fc  fetvir  du  témoigna- 
ge de  ce  giand  hou  me  jour  s'inlcnrç  en  faux  ton- 
ne le  lentiment  de  Platon.  Outre  cela  , Diodorc 
de  Sicile  rapprtc  que  quelques  Phéniciens  ayant 
pafsc  les  Colomncs  d Herculé  , furent  emporta  par 
de  futkufes  tempêtes  , en  de  terres  bkn  éloignées 
de  P Océan , fi:  qu’ils  aborderent  a l'oppofitc  de  l'A- 
frique dans  me  Jfle  trts-fertile,  anolcc  de  grands 
fleuves  navigables.  Ce  qui  ik  peut  être  que  l’Amé- 
rique , fi  l’on  confidrrc  bien  la  fituarion.  Il  ajoûte 
enfinque  les  Carthaginois  empêchèrent  que  les  Eu- 
ropéens n’cullcnc  connoillancc  de  ce  païs.  L’Auteur 
du  Livre  du  Monde,  que  les  Sçavans  attribuent  à 
Arilloccou  à Theophrafte  fon  difciple,  dit  qu’ou- 
uc  b grande  111c où  nous  vivons,  qui  contient  l'Eu- 
rope , l'Afic  fie  l’Afrique,  il  y en  avoit  encore  d'au- 
ucs  : Ce  qui  ne  fc  peu  entendre  que  du  Continent 
dont  nous  prions.  Nous  pouvons  prouver  ce  fen- 
tiincnt  par  le  témoignage  de  Pline,  fie  d'Ainobiui , 
qui  font  alh  lion  à ces  Iflcs  fi  bmergées , dont  parle 
Pbcon.  Plufieurs  illufttcs  Modernes  (ont  aulti  de 
cet  avis.  * Diodorc  de  Sicile,  h.  5.  Pline,  li.  i.e.yx. 
Arnobius , /».  i.  adv  gent.  Becan  , li.^.desongintt 
À'Anvtrt , Turnebe,  />.  10.  Adverf.  ch,  11.  Pairir- 
Üus  fur  Tcrrullien  , eh.  1.  hum.  aj  .de  Pallié , & 
cb.+o.mim.fxS.  de  C Apolrgit.  Voflius,  dei  Afathe- 
viatiques  ch  41.  $.  10. 


Bornes  & fituarion  de  1‘ Amérique. 


L’Amérique  cil  compofccdc  deux  grandes  Penin- 
fulcs  qui  fc  joignent  à Panama  ou  Nombre  de  Dioi 


Çar  un  Dcaoit  qui  n'a  environ  c^uc  dix-fept 


de  largeur.  Elle  en  a une  qui  cil  de  plus 
lieues  tirant  vers  le  Detroit  de  Magellan  , fie  vers 
le  Septentrion  elle  s'étend  encore  beaucoup  d’avan- 
tage. L’Ocran  l'entoure  de  tous  côtcz.  On  la  croit 
réparée  de  tout  autre  Continent.  Quelques-uns  cfti- 
ment  qu'au  Detroit  d’Anian  elle  s'approche  envi- 
ron cent  lieues  de  la  Taruric.  A l'Orient  elle  a U 
mer  du  Nort.  À l’Occident  elle  a b mer  du  Sud 
ou  mer  Pacifique  vers  b Chine  fiç  le  lapon.  Le 
Detroit  de  Magclbn  luy  cft  au  Midy  avec  celoy 
de  le  Maire , ainfi  nomme  parccqu'il  fut  découvert 
par  lacqucs le  Maire  du  Païs-Bas,cn  1616.  les  li- 
mites de  l'Amérique  du  côté  du  Septentrion  nous 
font  encore  inconnues.  Ican  Davis  luy  donne  h 
mer  glaciale  pour  bornes  de  ce  côte  , vers  le 
Groeflandt  où  cft  le  Detroit  de  ce  nom.  Mais  il  cft 
„ difficile  de  rien  affiner  d’un  pais  qui  n'cft  pas  en- 
core bien  découvert  ; Car  on  doute  s’il  cft  joint 
aux  terres  Arâiqucs , ou  s’il  en  eft  firparé  ; les  gla- 
ces fie  les  tempêtes  prcfquc  continuelles  ayant  em- 
pêché nos  voyageurs  d’y  faire  de  nouvelles  decou- 
vertes & de  lotis  faire  en  ccb  nôtre  curiofité.  Ce 
foin  a fouvmt  exerce  le  raifonnement  des  Géogra- 
phes, mais  ce  n’cft  pas  icy  le  lieu  d'en  faire  une 
difcullion  plus  cxaâc  3c  plus  particulière. 


Divifon  dt  l' Amérique. 


Tout  ce  grand  Continent  de  l'Amérique  eft  di- 
vifé  en  Amérique  Mexieane  ou  Septentrionale  ; fie 


en  Amérique  Méridionale  ou  Pcruanc.  La  premiè- 
re tire  fon  nom  de  b ville  de  Mexico.  Elle  a, b 


mer  Pacifique  fie  le  Detroit  d’Anian  au  Couchant 
fie  au  Midy.  Les  Terres  Auffrale*  inconnues  au  Se - 

r entrion , fie  le  Golfe  de  Mexique  fie  mer  du  Nore 
l'Orient.  Les  parties  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale font  en  defeendant  du  Septentrion  au  Midy  le 
Canada  ou  Nouvelle  France , qui  comprend  aufli 
b Nouvelle  Bretagne  , Saguenay , Accadic , le  païs 
des  Hurons , le  prît  des  Iroquois,  b Nouvelle  An- 
gleterre, 


A M 

glcttTTC  » !e  Nouveau  P aï s- Bas , &c.  Apre*  le  Ca- 
nada il  y a la  Virginie,  l’Eftotilandt , b Floride, 
le  NoviVcau  Dan-,  marc  , le  Nouveau  Mexique  , 
lé  Mexique  ou  Nouvelle  E. pagne  & les  lfles  oe  1a 
mer  du  Nord.  Le  Nouveau  Mexique  a la  Califor- 
nie , l’Anicn  , le  Quivira  , qu’on  a auffi  appelle 
Nouvelle  A.bion , le  Cibob , &c.  Le  Mexique  ou 
Nouvelle  ElpJgne  comprend  la  Nouvelle  Galice, 
le  Guadalaïira , Nouvelle  Bifeaye  , le  Mexique, 
le  Mcchoacan , le  Panucc , le  Iucoun  , le  Guacima- 
b,  Honduras,  Nicarcgua,  Cofta-iica , Vctagua.&c. 
Les  Ifl-s  font  Terre-Neuve,  Californie,  l'ifle  de  Cu- 
ba,  l'FMpaniolaou  l'ifle  de  S.  Dominique,  les  Ber* 
mudes , les  Antilles , Sec. 

L'Amérique  Méridionale  ou  Peroanc  touche  la 
M*.  x ica  ne  au  détroit  de  Panama  Se  s'étend  en  pointe 
à celuy  de  Magellan.  Elle  a la  mer  du  Nort  a l’O- 
rient. La  mer  du  Sud  ou  Couchant.  La  mer  Magtl- 
laniquc  au  Midy  , où  font  le  détroit  de  Magellan 
& celuy  de  le  Maire.  Et  au  Septentrion  l'Améri- 
que Septentrionale  & une  partie  de  la  mer  du 
Non.  L‘ Amérique  Pcruanc  comprend  le  Royau- 
me du  Pérou  qui  luy  donne  fon  nom.  La  Caflillc 
d’Or  qui  a b Terre  ferme  , Carchagcne  , lai n te 
Marthe,  Rio  de  b Haclu  , le  Gouvernement  de 
Popaian  , le  Nouveau  Royaume  de  Grenade  , b 
Nouvelle  Andaloufic , Venezuela  , Sec.  Les  autres 
pairie  de  l’Amcxique  Mcridioiulc  font  b Güjana, 
le  Brcfll , le  Chili , b Terre  Mageibnique  , le  Tu- 
cuman  , b Plau  , le  Paraguay , Parana , Paria  , Ter- 
re des  Faix  , Sec.  Les  François,  les  Anglois , les 
Portugais,  les  Holandois,  Sec.  ont  des  terres  dans 
1 Anurique.  Mau  les  Elpagnols  y ont  les  plus  con- 
lideiablcs  non  fculanent  dans  b Mexicauc  , nuis 
encore  dans  b Pcruanc  ; Et  quoy  qu'ils  avent  d'a- 
bord traité  les  Princes  & les  peuples  qu’ils  y trou- 
vèrent avec  une  barbarie  qui  furpallc  tout  ce  que 
les  Titans  ont  ordonne  de  plus  crud  , ils  n’onc  pas 
lailsé  d'y  étendre  leur  domination.  Et  en  effet  ils  y 
ont  cinq  Archevêché* , environ  trente-quatre  Evê- 
chcz  , des  Vuiverlitcz  , des  Vicerois  , des  Gouver- 
neurs , des  M agi  ft  rats  , Se  d'autres  Officiers  pour  y 
exercer  b jufticc  comme  en  Efpaguc. 

QnMittt*  i*  PdlU 

L'air  de  l' Amérique  cfl  different,  fdon  que  les 
pais  font  éloignez  de  b Ligne.  On  dit  pourtant  que 
la  plus  grande  partie  cil  fon  tcmpcrce , même  celle 
, qui  eft  fous  b Zone  Torride.  Et  en  effet  au  pjïs 
du  IVrou  , qui  cil  entre  les  deux  Tropiques  le* 
nuits  n’y  font  point  trop  chaudes.  Et  dans  le  Ca- 
nada, quoy  que  le  païs  l’oit  extrêmement  froid , il 
ne  (aille  p is  d’êtres  beaucoup  fertile  en  quelques  en- 
droits, Se  d'avoir  meme  des  mines  d’or.  Cette  di- 
Vcrfitc  de  qualitcz  dans  ces  ditferens  pais , cil  auffi  b 
caulé  qu'il  y a de  certaines  maladies  , qui  font 
plus  ordinaires  en  des  contrées  qu'en  d’autres.  Au 
rdle  b terre  y cil  qualî  par  tout  fertile.  Se  li  abon- 
damment en  quelques  endroits  comme  dans  le  Pe- 
rou  qu’elle  y rend  quelque  fois , cent  pour  un.  On 
y a porte  de  l’Europe  des  femaiccs  qui  y ont  rculü 
diva  femme.  On  y trouve  pourtant  plufîcurs  arbres 
Se  diverfes  fortes  d’animaux  que  nous  n’avons  point. 
Le  Maiz  ou  Muhiz  , qui  cil  proprement  ce  que 
nous  appelions  blé  d’Inde  , Se  que  les  Italiens  nom- 
ment grain  de  Turquie  , y cil  fort  ordinaire.  Les 
Américains  en  font  du  pain.  Se  en  tirent  meme  un 
certain  breuvage  , qu’ils  nomment  diverfement 
Chica,  Acua,  ou  Sora  \ nuis  ce  dernier  cil  défen- 
du* parce  qu’il  enivre.  Entre  les  arbres  ceux  qui 
portent  le  baume,  le  Cotton , le  fang  de  Dragon  , 
la  Callc , b Refîne , l'Ambre  liquide  , U Candie, 
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te  Poivrr , le  Gingcmbie  ; qt  i ne  le  trouvent  pour- 
tant pas  indifféremment  par  c»..t , font  les  pies  cou- 
fî durables.  Mais  ce  qu’on  dit  du  Magucy  , que  V&* 
cent  le  Blanc  appelle  Mjngoùay  a quelque  choie 
d'extraordinaire  ; p.ircc  qu’il  fournie  aux  Indien* 
de  l'eau , du  vin , de  l’ huile , du  vinaigre , du  midi 
«lu  fyrojv,  du  fil  , des  cguilles,  & plufîcuis  autres 
choies.  Ce  qui  Icmbleroit  incroyable , fî  ph  fleurs 
voyageurs  ne  l'affiiroicnt.  Al  lit  ils  proccllcnt  qu'on 
en  fait  grand  état  en  b nouvelle  El  pagne  ; Se  que 
les  Indicirs  en  ont  toujours  quelqu'un  prez  de  leur 
demeure.  Il  y a auffi  grande  abondance  d’dr  j qu'on 
trouve  en  trois  façons  : En  paille  ou  ptpin , qui  font 
des  petits  morceaux  d'or , fans  mébngc  d'autre  mé- 
tal : En  poudre.  Se  eduy-cy  clt  dam  les  rivières  j 
Et  en  pierres  dans  les  mines.  L'argent  eff  plus  abon- 
dant , &'  fur  cour  en  b nouvelle  EfpagiK  , Se  ati  l'c- 
rou,  où  il  y a auffi  beat  cchj>  d'argent  vif.  Se  des  per- 
les j Mais  les  plus  belles  le  trouvent  en  cette  Iflc  j 
à qui  on  a donne  pour  ccb  le  nom  de  MàrgtttfÉta* 
Les  EfpagnoU  ont  rire  de  l’ Amérique  d-s  lomract 

(>rod:gtculcs  d'or  & d’argent.  Les  mines  de  Potolt 
cur  en  ont  auffi  fourni  de  très  conlidci  blcs  fans 
parler  des  trefors  d’Atabalipa  Roy  du  P rou  , des 
riebefles  Se  des  meubles  précieux  de  b ville  du  Coü 
co.  On  alfîirc  auffi  que  ce  n’étoit  point  une  choie 
extraordinaire  de  voir  dans  quelques  villes  des  Tem- 
ples revêtus  d’argent  & des  muions  couvertes  de 
plaques  d'or.  Aujourd  huy  meme  les  Indiens  difent 
que  bien  qu’ils  ayent  tout  perdu,  il  leur  relie  en- 
core dix  fois  plus  de  richelfes  qu'ils  n'en  -i voient, 
voulant  parler  de  celles  que  leurs  hctiî  avoient  ai 
foin  de  cacher.  Ceo  ndant  les  Etpagnois  fc  van- 
tent d’en  tirer  toutes  les  années  douze  millions , Cuis 
ce  qui  relie  aux  divers  Officiers.  On  en  rapporte 
auffi  des  nurchandifî-s  preckufes.  Mais  comme  j'en 
parle  ailleurs  dans  le  difeours  particuli  t que  je  hu* 
«le  touu-s  ces  Provinces  Se  de  çcs  Iflcs , il  feroic 
inutile  de  repeter  icy  b même  choie.  le  dois  feule- 
ment remorquer  en  general  qu’entre  1rs  montagne* 
de  l’Amérique , il  n’y  en  a pas  de  plus  riches  que 
celle  de  Potofî  dans  le  Pérou.  Les  Aude  s qui  ré- 
gnent en  b plulpart  de  l'Amérique  Méridionale  font 
cllimces  les  plus  grandes  montagnes  du  monde.  En- 
tre b$  rivières  celle  de  Canada  cu  b partie  Septen- 
trionale cil  dite  la  grande  rivière.  Elle  a eu  encore 
le  nom  d’Hnchd âge  , de  Non  mbega  i & de  ri- 
vière de  làint  Laurens.  La  rivière  de  Pbta  ou  de 
l’Argent  clt  auffi  couli durable  par  fa  commodité  Se 
par  (on  noiruCelle  des  Amazones  l’elt  auffi  beaucoup 
comme  je  le  du  ailleurs. 

* • 

Ma  ut  s des  Peuples. 

Les  peuples  de  l'Amérique  ont  été  gcncrairmrné 
fîuivagcs , cruels , ÔC  ont  le  courage  bas  Se  Es  in- 
clinations mauvaifes.  Les  plus  civiufcz  croient  dans 
le  païs  des  1 ngas.  On  y trouvoit  auffi  divers  A nrco- 
pophage*  ou  mangeurs  d’hommes , Se  fur  tout  dans 
le  Canada  , vers  U rivicte  des  Amazones  , Se  ail- 
leurs. On  dit  que  les  Pacagons  qui  font  dans  le  païf 
de  Chica , ont  dix  à onze  pieds  de  haut  , qu'ils 
a voilent  un  fccau  de  vin , comme  les  plus  grands 
beuveurs  un  verre  ; qu’ils  font  couverts  de  peaux  i 
portent  des  Maflîics,  des  arcs  ôc  des  flécluv,&  qu’ils 
mettent  leurs  morts  fut  des  collines  Se  fous  de  grands 
monceaux  de  pierres.  Aujourd’huy  b fréquentation 
des  Européens  les  a rendus  plus  civils , Se  plus  fo- 
ciablcs.  Ils  font  légers  à U cottrfe  Se  grands  nageurs; 
Les  peuples  de  l'Amérique  font  amoitrd’huy  de  qua- 
tre fortes , les  Européens  qui  s’y  font  établis  , d'au- 
tres qui  font  nez  «le  ccuz-cy  Se  des  Indiennes  qu'otf 
nomme  diverfement  Met»,  GrioLs , Sec.  des  N«« 

' t»d  * 
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grès  qui  y font  venus  d' Afrique  6c  d’ailkurs  & des 
uuvagev.  Ces  derniers  vivent  de  clullc  de  de  Mays 
ou  bled  d'Inde.  Ils  font  fins  police  5e  fins  Loix  , 
dcmcuum  à la  campagne.  Les  courfcs  des  Efpa- 
gnols  les  ont  fouvcnc  oblige*  de  s’unir , pour  rdi- 
rter  à ces  puillans  ennemi*.  Et  en  eflèc , ils  ont 
trouve  le  moyen  de  fe  ralfrmblct  dans  ces  attaques, 
pour  défrndre  leurs  vies  & leurs  biens.  Çeux-U 
font  dans  les  montagnes  5c  dans  les  forées.  On 
avoue  pourtant  qu’il  y a dans  la  maniéré  de  vie  de 
quelques-uns  de  ces  fan  v âges  , un  certain  car  a âcre 
d’innocence  tout  particulier, ayant  meme  de  bons  Ln- 
dmens  de  la  Diviuitc  , non  point  par  mftruâion 
mais  par  un  lccivt  inftmtk  de  b nature , qui  cft, 
comme  difoit  Tertullicn  dans  un  lemb  labié  fui  et, 
le  témoignage  dune  amc  naturellement  C re- 
tienne. v 

La  Religion. 

Lors  qu’on  découvrit  l* Amérique , on  trouva 
que  fes  lubiumétoicnt  ou  plongez  dam  l'Idolâtrie, 
ou  qu’ils  n’avoient  aucune  Religion.  Les  peuples 
du  Brclil  croient  de  ccux-cy.  Ceux  de  Mexiqueado- 
roicnc  les  Idoles  5c  leur  immoloient  des  hommes , 
arrachant  le  cccur  à ces  mifcrables  Viâimcs.  Ceux 
du  Pérou  étoienc  plus  modérez  en  leurs  facrifices>& 
ils  adoraient  le  Soleil  \ nuis  ils  ne  p^nfoient  pas 
qu’il  fut  Tout  puillàm.  Ils  luy  donnoient  un  Pere 
5c  un  Souverain  qui  l’etoit  auffi  de  toutes  chofes. 
Se  ils  l'appclloicnr  Pachacamc.  Depuis  que  les  Eu- 
ropéens s'y  font  établis  la  Religion  y fleurit  ; & il 
y a même  fix  Archevêché*  avec  divers  Evcchcz  , 
corrun  _ je  l’ay  déjà  remarque.  Les  peuples  y fuivent 
la  Religion  des  Princes  qui  les  ont.loûmis.  Mais 
comme  l'interet  a plus  agi  que  la  charité  dans  le 
cçeur  de  plulîeurs  de  carx  qui  ont  entrepris  d’inftrui- 
re  ces  pauvres  aveuglez , aufli  ont-ils  néglige  de 
leur  faire  connoitre  des  vexitez  fainces , pour  ne  s’at- 
tacher qu'à  ce  qui  leur  pourioit  être  avantageux  à 
eux-mêmes.  Il  ne  fctoit  pas  difficile  d'en  rapporter 
des  exemples  \ mais  le  fu  jet  t fl  trop  délicat  5c  il  fuffit 
d’en  gemir  à la  prcfcncc  de  Dieu. 

Auteurs  qui  parlent  de  l' Amérique. 

Iean  de  Lact , America  defeript.  Ltb.  XVI 1 1. 
Antonio  de  Rcmolal , Hift.  General  de  lot  Ir.diat 
Occtd.  luan  deTorquenuia.  Aforurch.  Indian.  An- 
tonio de  Herrera  , De  fer.  Jnd.  Occtd.  Hiftor.  Ame- 
rice.  Iean  Baptiile  Ramuflo , N avisas.  & viapei. 
Champ.bin  , Voyape  de  la  Neuv.  France.  Mafitc, 
Hift.  /nd.  Barthclcmi  de  las  cafas  , Obrat  & viap. 
Bernard  de  Vergas  , defcr.de  lot  India/.  Girolamo 
Benzoni , Hift.  del  monde  nue t ».  Iean  de  Lcri.  Hift. 
de  l Amer.  Iofcph  Acofta,  Hift . natur.  de  lot  In  die/, 
Hugo  Grotius,  de  orip.  G/nt.  Americ.  Pedro  de  Cic- 
ca.  Croate  a del  Peru,  Garcilaflodc  la  Vega  Se  Die- 
go Fernandez , Hift.  del  Peru , Tcxcira  , Oviedo, 
Vincent  le  Blanc , Mocquet , Cluvicr  , Ortcllius, 
Sanfon,  Duval , Baudratul,  Mendez  Pinto,  Barreitos, 
Thomas  Lopes,  Antonio  Leon,  Bibl.Indic.&c. 

A M E S T R I S femme  de  Xcrxcs  Roy  de  Per- 
fe.  Elle  eue  tant  de  jalouile  de  voir  que  ce  Prince 
étoit  devenu  amoureux  d’Anaï’nce  femme  de  fon 
fils , 5c  fille  de  fon  frère  Mali  lies  qu'elle  jura  de 
s'en  venger  fur  la  mère  de  cette  Princcfîc , laquelle 
ayant  été  aimée  du  Roy  favori  fuit  cet  amour,  afin 
d’être  toujours  de  la  faveur.  Pour  venir  à bout  de 
ce  dcfllin  elle  attendit  le  terni  que  Xcrxcs  dévoie 
faire  le  fcftin  Royal , que  les  Perfans  appclloient 
Tdla,  c’cft  à dite  parfait  5c  accomply  , 5c  ayant  de- 
mandé fon  ennemie  au  Roy  , elle  luy  fie  couper  les 
mammcllcs  qu'elle  .fit  jccccr  aux  chiens , les  oreilles. 
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le  nez , la  langue  5c  les  lèvres.  * Hérodote , Caiiope, 
ou  li.  9.  Diodorc  li.  n.  ^ 

A M E S S I S fille  d'Amenophi*  I.  régna  en 
Egypte  aprez  la  mon  de  fon  pere  durant  quarante 
huit  ans,  depuis  l’an  du  Monde  zj8i.  julqucs  k 
1419.  félon  Eufebe,  qui  met  Tuthenofis  aprez  el- 
le. Manu  thon  Egyptien  rapporte  par  lofrphe  dit 
qu’elle  ne  régna  que  vingt  ans,  5c  neuf  mois,  5:  que 
Mephres  luy  iuccoda.  * Euiebe , in  Chien,  lufephe, 
h.i.tn.Ap.c.y 

AM  1 ou  Amici.  Cherchez  Guillaume 
Ami. 

A M I C I E de  Courtenay  , Comtefle  d’Ar- 
tois , Dame  de  Conches , de  Mchun-fur-Ycvic, 

5c  e.  ctoit  fille  unique  5c  heritier  c de  Pime  de 
Counenay  S‘  de  Conch.s  , Sic.  5c  de  IVrrcndlc 
de  loigny.  Elle  f t accotdcc  -avec  Pierre , fécond 
fils  de  Tlnbaud  V I.  Comte  de  Champagne  Ôc  Roy 
de  Navarre  , nuis  ce  Prince  cçam  mort  peu  de 
tems  aprez  elle  fut  promife  en  1 a j 9.  à Robert  I L 
Comte  d’Artois , petit  fils  de  Louis  VIII.  Roy 
de  France.  Le  Mariage  fe  fit  par  difpcnfc  du  Pape 
Vrbain  I V.  l’an  1 161.  Si  elle  fut  mcrc  de  Phi- 
lippes  d’Artois , de  Robert  mort  jeune  5c  de  Ma- 
haud  oui  époub  Othon  1 V.  Comte  de  Bourgo- 
gne. Elle  mourut  en  117J.  à Rome  Se  y fut  enter- 
rée en  grande  pompe  dans  1 Eglife  de  S.Picrrc.  * Du 
Boudi-t , Hift.  de  Gutrr.  5te  Marthe,  Hift,  Cent  al. 
de  la  Matf.  de  France. 

A M ID  E.diicaujoiirdhuy  Car  a mit,  ville 
de  la  Mefopotamic  ou  Dûubeck  , Avec  Archevê- 
ché qui  avoit  fept  fuflragans.  Cette  ville  cft  célé- 
bré par  les  guéries  des  Romains  contre  les  Perles  * 

5c  par  le  mente  de  pluücuis  de  fes  Prélats.  Mcrcai 
fe  tiouvy  au  premier  Concile  de  Conftantinople 
l’an  j S 1.  fie  Simeon  affifta  à cette  allemblcc  qu’on 
appella  le  brigandage  d'Ephefê  6c  enfuite  au  Con- 
cile General  d'Ephdc.  Tneodorct  parle  de  luy  en 
la  troifiétnc  de  les  Epiças  où  il  le  nomme  Métro- 
politain de  b Province.  L'Empereur  Conftantin  le 
Grand  aggrandic  Amidc  5c  luy  donna  le  nom  de 
Conftantinc.  Ccdrcnc  5c  Curopalate  ont  écrit  que 
les  Sarafins  luy  avoient  donné  le  nom  d'Emet.  Elle 
cft  encore  aijourd'huy  allez  conlidcrablc , fermée 
de  murailles  avec  trois  cens  foixantc  Tours.  ’Anunian 
Marcellin , li.  19.  Procope , Guillaume  de  Tyr , Le 
Mire , notit.Epifc.  Sanfon , Sec. 

AMIENS  fr  r b Somme , ville  de  France  ca- 
pitale de  b Province  de  Picardie  avec  Evêché  fuf-.  . 
fragaitt  de  Reims , Généralité , Prcfidial  5c  BarUage. 
C’eft  VAmbianum  ou  Samerobriva  Ambianonmdc* 
Anciens.  Les  Auteurs  rapportent  di  ver  fes  chofes  de 
fa  fondation  que  je  crois  fabulcufcs.  Car  les  uns 
en  attnbiicnc  l'honneur  à un  Capitaine  Macé- 
donien , 5c  les  autres  à l’Empereur  Anconin  le  De- 
bonruirc.Le  premier  de  ces  fentimens  eft  incertain  Se 
l’autre  cft  contraire  à b vérité.  La  ville  d’Amiens 
ctoit  en  réputation  long-trms  avant  Anconin  le  Dé- 
bonnaire , Se  cet  Empereur  ne  contribua  qu’à  l'ag- 
grandir  Se  peut  être  à b fortifier.  Avant  luy  Ce- 
lât avoit  éprouvé  le  courage  des  habitan»  d'Amiens 
qui  combattirent  fi  vaillamment  pour  b liberté.  Ils 
prirent  racine  les  armes  contre  ceux  de  Reims  qui 
avoient  cédé  trop  facilement  au  vainqueur  5c  ils 
les  défirent.  Depuis , le  même  Cefar  ht  non  feule- 
ment à Amiens  un  ma  gaz  in  pour  fon  armée  ; mais 
encore  une  ailèmbléc  de  tous  les  peuples  des  Gau- 
les. U parie  tres-avantageufement  de  cette  ville  suffi 
bien  qu'Ammian  Marcellin.  Antonitt  le  Débon- 
naire ne  fut  pas  le  lcul  qui  l'augmenta,  Marc  Au- 
rcle  fon  fils  contribua  auffi  à l’orner.  Conftantin  , 
Confiant,  lulien,  Valentinien , Valcns , Graricn  5c 
Theodofe 
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Thcodofe  l’ont  choifie  povr  le  lieu  de  leur  fejour 
dans  les  Gaules.  Ede  foufFrit  dans  les  Siècles  lui- 
vans  par  les  co^fes  des  Alain*  , des  Vandales  Se 
des  Norman*.  Les  Rois  de  France  ontcftimchviU 
le  d'Amiens.  En  91  y.  elle  fut  prefquc  entièrement 
brûlée.  On  repara  bicn-tôt  cette  perte.  Edouard  I1L 
Roy  d’Angleterre  y rendit  hommage  au  Roy  Philip- 
|>cs  de  Valois  le  6.  Iuin  de  l’an  1 j 19.  pour  k Duché 
de  Guiciui.*  Se  le  Comté  de  Ponthicu.  Ce  fut  à la 
prefcnce  des  Rois  d’Aragon  , de  Navarre,  de  Bohê- 
me Se  de  Majorque.  Le  même  Philippe*  de  Valois 
commença  de  faire  fortifier  Amiens  en  1 $47.  Mais 
ce dclfom  n’a  été  bien  exécute  que  fous  le  règne  de 
Louis  XL  Sur  la  fin  du  dernier  Siècle  les  Efpa- 
gnols  furprircnc  Amiens1  par  ft  rata  germe.  Ce  fût  au 
mois  de  Mars  de  l’an  1597.  Mais  peu  aprez  le  Rov 
Henry  le  Grand  U reprit  gloriculemcnt  Se  il  y ht 
bâtir  la  Citadelle  qui  pâlie  pour  être  l’une  des  meil- 
leures & des  plus  régulières  de  l'Europe.  La  ville cft 
extrêmement  Jgreabïe.avcc  de  grondes  rues,  de  belles 
mai  Ion  > Se  diverfes  places , entre  Icfquclles  on  y cfti- 
mc  celles  des  Fleurs  fie  du  grand  Marché.  Les  ram- 
parts  y font  une  promenade  agréable  à coule  des 
grandes  allées  d'arbres  qu’on  a eu  foin  d'y  planter. 
La  rivicre  de  Somme  entre  dans  Amiens  par  trois 
canaux  difttrens  fous  autant  de  ponts  , Se  aprez 
l'avoir  arrofee  en  divers  endroits  où  l'on  s'en  fctl 
pour  plulicurs  fortes  de  manufoékurcs  , die  fc  rof- 
lemblc  encore  â l’autre  bouc  de  la  ville  où  cft  le 
Pont  S.Michcl.  Mais  le  plus  illuftre  ornement  d'A- 
miens Jt  l’Eglife  Cathédrale  de  Nôtre  Dame  , une 
des  plus  belles  , des  plus  grandes  fie  des  mieux  or- 
nées du  Royaume.  C cft  b où  l'on  canlcrvc  untre- 
forbien  précieux  , je  Yeux  dire  le  Chef  de  S.  Ican- 
Baptilb.  Wolon  de  Sarton  Gentilhomme  de  Pi- 
cardie en  fit  prefent  à cette  Eglife  où  il  avoit  un 
foie  Chanoine,  il  s’etoit  crotic  pour  le  voyage 
d’ouereuKr , Se  il  fc  trouva  à b prile  de  Conllan- 
tinuple  en  r 104.  Ce  fut  où  il  trouva  cette  illuftre 
Relique  dont  il  voulut  enrichir  fon  pais.  Ceux  qui 
voudront  être  informez  à fond  de  cette  vérité  pour- 
ront conlûlter  l'excellent  Ouvrage  que  le  S*  du  Can- 

Se  en  a public  fous  le  titre  de  Traité  H'ftoriquc 
J Chef  de  faint  Ican-Baptiftc.  La  Cathédrale  a rn 
Doyen,  deux  Atch'diacrcs  fie  d'autres D gnitez.  Le 
plut  ancien  Evêque  cft  faint  Firmtn.  Vn  autre  de 
ce  nom , Hanoi-,  Salvius  fie  Godefroy  font  recon- 
nut pour  Saints.  Il  y a eu  d'autres  Prélats  illuftres 
par  leur  qualité , par  leurs  employs  fit  par  leur  mc- 
* rite  , fie  entre  ceux. là  on  conte  divers  Cardinaux 
comme  Iean  de  b Grange , Ican  Roland  , Ican  de 
Boiiy,  Jean  le  Jeune,  Charles  de  Henurd , Claude 
de  Longui , Nicolas  de  Pellcvc  fit  Antoine  de  Cre- 
quy.  Amiens  a encore  d'autres  belles  Eelifcs , avec 
diverfes  Maifons  Ecclcliaftiqucs  fie  Rcligieufcs  de 
l'un  Se  de  l'autre  fexe,  fit  un  College  de  Ieiuites.  Elle 
a produit  de  grands  Hommes  , fit  je  me  contcntcray; 
dénommer  Pierre  l'Herinitc,  Fcrncl,  Silvius  , Ta- 
gaulr , Riolund  , fitc.  Elle  donne  fon  nom  â un  pe- 
tit païsdit  l‘A  m 1 e n n 0,1  s , où  l’on  met  Corbic, 
Douilens,  Pccquini,  Comti  fit  Poix.  Galeran  Com- 
te du  Vexin-François  fous  les  Rois  Louis  d’Outre- 
mer  fie  Lothairc , epoufa  Edelgardc  Comte  lie  d'A- 
miens , fie  (1  en  eue  Gautier  1.  Comte  de  Vexin  fie 
d’Amiens  qui  vivoit en  96  j.  fit  987.  Ccluy-cy  bif- 
fa d’Eve  fille  Se  hcriticrc  de  Landry  Comte  de 
Dreux  , Gautier  I I.  qui  fit  bâtir  le  Château  de 
Crcfpy  fous  le  règne  du  Roy  Robert.  Gautier  1 1. 
époda  Adrbidc  fuie  de  Herbert  Comte  de  Sentis, 
dont  il  eut  Dreux  Comte  de  Ve^tin  fie  d'Amiens, 
Raoul  Comte  de  Crcfpy  , Fouques  Evêque  d'A- 
miens fit  une  fille.  L'aine  Uiila  d'Edith  fille  d'E- 
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dclrcd  Roy  d’Angleterre  trois  fils,  dont  le  fécond 
nommé  Raoul  fut  Comte  d'Amiens  fit  le  dernier 
nommé  Fouques  en  foi  Evêque  aprez  fon  onde 
de  même  nom.  Raoul  laiilà  Raoul  1 1.  pcrc  de  Gau- 
tier qui  fut  eue  prix  de  Reims,  du  B.  Simon  qui  fa 
fie  Religieux  à huit  Claude  , fit  d'Alix  qui  porta 
cette  focccffion  à Herbeu  1 V.  Comu*  de  Vcmuu- 
do:s.  Vn  autre  Alix  leur  fille  b poita  à Hugues  de 
France , comme  je  le  dis  ailleurs.  Enguetand  de  Cou- 
ci  S1  de  Boves  preuoit  le  titre  de  Comte  d'Amiens 
en  1085.  Il  eue  Thomas  lequel  ayant  pris  h. s ar- 
mes contre  le  Roy  en  foreur  de  ceux  de.  Laon,  Louis 
le  Gros  vers  l'an  1190.  affiegea  Amiens , y ht  dé- 
molir le  Château, Se  priva  les  Comtes  de  ce  qu'ils 
y «voient.  U eut  deux  fils  dont  le  cadet  nommé  Ro- 
bert eut  le  Comté  d'Amiens , que  Raoul  de  Ver- 
nundois  luy  prit  comme  étant  du  bien  d'Alix  fa 
mère.  Les  S”  de  b Maifon  d’Ally  Seigneurs  de  Pcc- 
quigni  ontcté  Vidâmes  d’Amiens.  Leur  fucafÜon 
cft  palséc  dans  b Maifon  d'Albert  Luines.  le  ne 
dois  pas  oublier  que  b Reine  Ifobeau  de  Bavière 
avoir  ctably  un  Parlement  à Amiens.  * Cefar,  h.i.f, 
8. Pline, /1.  j.r.ji.  Salin  , f.4j.  LaMoilicrc , 4*119» 
d'jimu/u,!»*  Marthe,  Cidâ.  ChriJ).  Du  C'hcfnc,  rt- 
cbtr.de  Frmite.HiQ.  de  1 hdfltl.&c. 

AMILCAR,  General  des  Carthaginois , vers 
l'an  174.  de  Rome,  en  b L X X V.  Olympiadc.Xt.t- 
xcs  foUicica  li  long-tcms  les  Carthaginois  de  pallèx 
en  Sicile  , qu’ils  y envoyèrent  une  armée  fous  b 
conduite  de  cét  Amilcar.  Leur  entreprife  ne  fut  pas 
heureufe,  fit  Gelon  Roy  de  Siraeufe  lcscailbcn  piè- 
ces prez  d'Himera  qui  cft  aujond  huy  Termini.  * 
Diodorc  de  Sicile,  fitc. 

AMILCAR,  fils  de  Gifeon , Capitaine  des 
Carthagiuois  s'oppofa  gcneteufcmrnt  aux  t doits 
d'Agatodes  Tyran  de  Sicile. D. puis  il  fit  aminé  avec 
luy  fie  obligea  le  peuple  de  Syraeufe  de  le  recevoir 
avec  foùmiliion.  Mais  Agatodes  ayant  fait  mourir 
les  principaux  habitons,  les  autres  en  forent  ii  ani- 
mez contre  Amilcar,  qu’ils  s'ailcrent  plaindre  de  fo 
conduite  à Carthage.  Les  Sénateurs  qui  n'oferent 
pas  l'irriter  , parcequ'il  avoit  les  principales  forces 
de  b République  , écrivirent  leurs  fcniimcns  fur 
une  petite  cane , fit  les  mirent  dans  un  vafe  qu'ils 
fécllcrcnc  ; Mais  b mon  d' Amilcar  qui  hit  tue  à Sy- 
raeufc , prévint  leur  jufte  indignation.  Ce  fut  l’an 
44j.de  Rome.  * luftin , li.ii.ch.i,  & j.Diodoie 
de  Siale  ,/i.ao. 

A Ml  LC  A R,  furnomme  Brochas  ou  Bore  a. 
Capitaine  Canhaginois  commandoit  l'armée  nava- 
le en  Sicile  , mais  il  n'y  hit  pas  toujours  heureux. 
Il  ruinoit  les  côtes  d’Italie  depuis  cinq  ans.  Se  parce 
qu’il  empêchoit  qu’aucun  vailfirau  n'en  fonit,  Ro- 
me fc  refolut  de  foire  un  grand  dfort  pour  éloigner 
ou  pour  accabler  cet  ennemy.  La  bataille  le  donna 
prez  de  Trapani  fie  de  l'Idc  nommée  Ægates  l'an 
5 1 x.  de  Rome  en  b C X X X 1 V.  Olympiade.  Les 
Canhaginois  y forent  défaits.  Se  b poix  qu'ils  de- 
mandèrent finit  b première  guerre  Punique.  Amil- 
car commença  b Icconde.,  Pour  b foùtcnir  il  arma 
toute  l'Afrique  aprez  avoir  vaincu  avec  allez  de 
bonheur  plus  de  cent  mille  rebelles  , fie  quelques 
villes  révoltées.  Il  pallacn  Efpagnc  l’an  j 17.  de 
Rome  qui  ctoit  le  trois  mille  huit  cens  dix-fepe  du 
Monde  , afin  de  trouver  plus  de  fitjet  de  foire  b 
guerre  -,  Se  fubjugtu  des  nations  extrêmement  bellfo 
queufes  , enrichilfant  toute  l’Afrique  de  leurs  dé- 
rouilles. Mais  comme  il  fc  difpofoit  à palier  en  Ita- 
lie , neuf  ans  aprez  fon  arrivée  en  Efpagnc,  il  y foc 
tue  en  combattant  l'an  j 16.  de  Rome , Se  il  biffo  b 
conduite  de  fon  armée  à fon  gendre  Afdiubal.  A mil- 
car  avoit  trois  fils  , fie  ildilok  ordinairement  qu'il 
Dd  | 
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élcvoit  trois  dragons  qui  dcchirreoicrtt  un  jour  Ro- 
me. Ccd  le  meme*  qui  Ht  jurer  fur  un  Autel  An- 
nib.il  (‘aine  de  fes  fils,  qu'il  nés  ‘occorderoit  jamais 
avec  Rome.  * Cornélius  Nepos  , myirnil.  Plutar- 

rr , in  sium  b Polybe,  /i.i.  Tire  Livc,  li.x  i . Dio- 
c,  li.i  j.  Florus,  &c. 

AMILCAR,  Capiuine  Carthaginois  com- 
battit dans  l'Armée  de  Mago , Se  aprez  U défaite  de 
ce  dernier , il  fc  mita  b tête  des  Gaulai!  Infubres 
Se  de  ceux  du  Mans  vers  l’an  5 50.  de  Rome.  Avec 
ce  fccours  il  defeeudit  dans  l'Vmbric  ,où  Scivilius 
Geminus  & Claudius  Ncro  Confuls  marchèrent 
contre  eux  Se  leur  donnèrent  bataille  : Mais  ce  hit 
à leur  defavantage,  car  ils  y h.rcnc  défaits  & ils 
biffèrent  fept  mille  des  leurs  morts  fur  la  place.  Au 
bruit  de  cette  vi&oirc  les  Gaulois  prirent  Pbifânce. 
Deux  ans  aprez  L.  Furius  Prêteur  des  Gaules  défit 
Amilcar , vengea  les  Confuls  par  la  défaite  de  trente 
mille  Gaulois  , dont  il  prie  deux  mille  prifonniers, 
r’ailüru  l'Icalie  que  cette  viûoire  d' Amilcar  avoir 
épouvantée.  * Orofe,  li. 4.  c.iy.  Eutrope*  li. 4.  Tite 
Livc fi.  &c. 

AMILCAR  fumornmé  Rhodanus*  lequel 
ayant  été  admis  dans  .le  Confeil  d'Alexandre  le 
Grand , Jonnoit  avis  de  tout  ce  qui  y étoit  refolu  à 
fes  Citoyens  , qui  le  firent  mourir  à l’on  rctourcom- 
mc  s'il  eut  voulu  vendre  fa  patrie  à ce  Conquérant. 
* Iuftin  * li.  x 1.  ch. 6. 

A M 1 L C O N , ou  Imilcon*  fils  d’ Amilcar, qui 
Fut  tué  en  Sicile.  L'an  445.  de  Rome  il  fucccda  à 
fon  perc  en  la  charge  de  General, remporta  plufieurs 
viûoires  fut  terre  efc  fur  met , prit  quelques  villes. 
Se  mourut  aprez  de  pelle,  avec  toutes  fes  troupes. 

* Iuftin , li.  1 9.  cb.x. 

A M I L O * ou  Anulus  * fleuve  de  la  Maurita- 
nie dont  parie  Pline.  Il  dit  que  les  Elepham  y vc- 
noient  en  troupe  au  renouveau  de  b Lune,  pour  s’y 
purifier  j Se  qu'ayant  adore  cet  Aftre , ils  retour- 
uoient  dans  les  forêts  portant  leurs  p.tits.  * Pline 
li»  8.  f.  r. 

AMINADAB,  Lévite  de  grande  pietc,  chez 
qui  on  mit  l'Arche*  torique  les  Philiftins  la  ren- 
voyèrent. Craint  Homme  en  donna  le  foin  h fes 
fils,  qui  b gardèrent  vingt  ans.  * I.  des  Rois  * 7 .v.i. 
lolcph.',  h. 6.  dt  l' Hiftoirt  des  lui  fi,  ch.  x. 

AMINADAB  fils  d’Amram , ou  de  Ram* 
comme  il  cfl  marqué  dans  le  I.  <Ls  Parai iponvncs* 
r.a.  Se  père  de  NahjfTun  , un  des  Ane.  flics  de 
Ixvsvs-Christ  * felou  b chair.  * Nombre  * ï. 
Ruth  , 14.  S.  Matthieu  * 1.  S.  Luc,  ).  Torniel, 
Ji.  M.x 451. 

A M I O T ( Iacques  ) Evêque  d'Auxerrc.Grand 
Aumônier  de  France*  étoit  de  Melun  fur  Seine  * ou 
il  naquit  le  je.  O&obrc  de  l'an  1 j 1 4.  On  dit  qu’il 
étoit  fils  de  Nicobs  Amiot  Corroyé  ur  Se  de  Mar- 
guerite J‘ Amniiis.  Etant  encore  petit  garçon  il  s'en- 
fuit de  b nuifon  de  fon  perc  de  peut  d'avoir  le 
fouet.  Il  n'eut  pas  fait  bien  du  chemin  qu'il  tomba 
malade  dans  b Beau  lie  * & demeura  étendu  au 
milieu  des  champs.  Vu  cavalier  paflant  par  U en 
eut  pitié  * le  mit  en  crouppe  derrière  luy  Se  le  mena 
de  cette  forte  jufqu'à  Orléans,  où  il  le  mit  à l'Hô- 
pital. Comme  fon  mal  n’étoit  que  laflitodc , le  re- 
pos l'eut  bien -tôt  gucry , il  fut  renvoyé  en  même 
tenu  avec  feize  fols  qu’on  luydomu,  pour  luy  ai. 
der  à fc  conduire.  C'eft  en  rcconnoillance  de  cette 
charité,  que  ce  grand  homme  fit  depuis  par  fon  cc- 
ftament  un  legs  de  douze  cens  cens  à cet  Hôpital. 
Cependant  fes  feize  fols  le  conduifirent  à Paris  où 
il  ne  fut  pas  long-rems  fans  être  réduit  à gueuler. 
Vnc  Dame  à qui  il  demandoie  l'aumône  * le  trouvant 
de  bonne  façon  le  prit  chez  elle  pour  fume  fes 
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en  fins  au  College  Se  porter  leurs  Livres.  U fc  fer- 
vit  de  cette occalton  > Se  avec  ce  génie  merveilleux 
que  b nature  luy  avoic  donné  poyr  les  Lettres  , il 
s'avança  beaucoup  daru  les  fçicnc.s.  Il  etedia  fous 
Iacques  Tufan,  Pierre  Dancs  Se  Oruucc  Fine  Pro- 
fc  fleurs  Royaux , & il  acquit  une  fi  particulière  con- 
noi  fiance  de  b langue  Grecque,  qu’il  l'enfeigna  de- 
puis publiquement  dans  l'Vnivcrfité  de  Bourges. 
Cependant  dans  b perquifition  cxa&c  qu’on  fin! '01c 
des  premiers  partifans  des  nouvelles  opinions , Amiot 
eut  ccb  de  commun  avec  plufieurs  autres  hommes 
de  Lcttres*qu‘on  le  foubçoniu  de  les  favortfer  quoy- 
quedans  le  fond  il  fut  trcs-innoccnt.  Il  fc  vit  con- 
traint defortirde  Paris,  Se  il  fc  retira  en  Betty  chez 
un  Gentilhomme  de  fes  amis  qui  le  chargea  de  l’é- 
ducation de  fis  cnf.m%.  Durant  le  tcius  qu'il  y fut 
le  Roy  Henry  1 1.  logea  par  hazard  dam  U Maifon 
de  ce  Gentilhomme.  Amiot  étant  prié  de  faire  quel- 
que chofc  à l'houncur  du  Roy  , il  compofa  une  Epi- 
gramme  Grecque  qui  luy  fut  préfet it ce  par  les  en- 
fans  de  U maiion.  Aefit-tôt  que  le  Roy  eue  vù  ce 
que  c 'étoit , c'tjl  du  Grec,  dit-il  en  jctt.uit  le  jvipicr, 

* d'uutrej.  Le  Sf  de  l’Hôpital  depuis  Chanccluf  do 
France  qui  accompagnoit  le  Roy  dans  ce  voyage 
oyant  parler  de  Grec  ramalfa  ce  qu'il  avoir  jette, 
leùt  l'Epigcammé  ,'cn  fut  channé  Se  il  dit  au  Roy 
que  fi  ce  jeune  homme  avoic  autint  de  vertu  que 
de  génie  Se  de  fçavoir , il  meritoit  d'etre  Précepteur 
des  cnfom  de  France.  Voib  le  premier  pas  de  U 
fortune  d' Amiot  & ce  qui  le  mit  en  crédit.  Depuis 
on  luy  donna  l’Abbaye  de  Bdlozane  , Se  c'eft  tous 
ce  nom  qu’ayant  fuivy  le  Cardinal  de  Toumon  Se 
puis  Odet  de  Sclvc  AmbalIaJcur  de  Vérifié , il  eut 
ordre  en  1 j 5 1 . d'aller  x Trente  où  il  prononça  de- 
vait tout  le  Concile  cette  proteftarion  fi  hardie  Se 
fi  judicieufè  qui  nous  relie.  C 'étoit  b plus  d fficile 
commifiion  qu’on  put  donner  il  un  homme  de  ce 
tems-b.  Il  s'en  acquitta  pourtant  trcs-bicn.  A fon 
retour  il  commença  d'exercér  b charge  d.*  Préce- 
pteur des  enfarn  de  Fronce , auprez  du  Dauphin  qui 
terne  dons  b neuvième  année  de  fon  âge.  C'eft  cc- 
luy  qui  fut  d.-puis  le  Roy  François  1 1.  Amiot  le 
fut  aufli  de  Ch  aies  I X.  & de  Henry  III.  On  luy 
donna  l'Abbaye  deiaint  Corneille  de  Compïègne  SC 
l’Evêché  d'Auxerre  en  1570.  Il  y llccitb  au  Car- 
dirul  Philibert  Bobou.  En  r j 60.  »l  avoir  été  pourvu 
de  b charge  de  Grand  Aumônier  de  France.  On  dit 
qu'un  jour  durant  le  foupc  du  Roy  Charles  I X. 
b convcrfation  étant  tombée  fur  le  fujet  de  Chorlcs- 
Quinc , on  loua  cét  Empereur  d’avoir  fait  fon  Pré- 
cepteur Pape.  C’etoit  Adrien  VI.  On  exagéra  co- 
te action  d'une  manière  qui  fit  iinpreflion  fur  l’cf- 
pric  du  Roy  , jufqucs  là  qu'il  dit  en  regardant  Amiot 
que  fi  l’occofion  s’en  prcleutuit  il  en  fûroit  bien  au- 
tant, pour  le  lien.  (Quelque  rems  aprez  b charge  de 
Grand  Aumônier  de  France  ayant  vaegué  le  Roy 
b luy  donna , quelque  foùmifiîon  qu’il  ht  pour  s'ex- 
eufer  de  l’acccpccr.  Mais  cette  nouvelle  ayant  été 
portée  à la  Reine  Mac  qui  avoir  deftiné  cette  char- 
ge ailleuts  * elle  fie  appel  lcr  Amiot  dans  fon  cabi- 
net , ou  elle  le  reçût  d'abord  avec  ces  effroyables  pa- 
roles. l'av  fait  bouqurr  ,luy  dit-elle  , les  G ni  lis  Se 
les  Chaulions,  les  Connétables  Se  les  Chancellic», 
les  Rois  de  Navarre  & les  Princes  de  Condc  , Se 
je  vous  ay  en  tête  preit  Prcftolct.  Amiot  eut  beau 
protefter  de  les  rufcs.b  conclu  lion  fiit  que  s’il  avait  b 
charge  il  ne  rivroit  pas  vingfrquatre  heures.  C'étoic 
le  ftile  de  ce  tcms-là.  Les  paroles  de  ente  femme 
étoient  des  arrêts.  Le  Roy  étoit  entier  dans  fes  fen- 
timens  jufqucs  à l'opiniatrctc.  Entre  ces  deux  cx- 
crcmitcz  Amiot  prie  le  patty  de  fc  cacher  ,'  pour  fc 
dérober  également  à b colcrc  de  b mctc  Se  aux  libe- 
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ttlitez  du  fils.  Cependant  il  ne  palTroit  point  1 b to- 
blc  du  Roy  , Sc  au  quatrième  jour  ce  Prince  com- 
mande qu'on  le  cherche , nuis  ce  fut  en  vain.  Alors 
Charles  1 X.  fc  doutaut  de  ce  que  ce  pouvoir  ctre  , 
encra  dans  une  celle  fureur  que  U Reine  qui  lecrai- 
gnoic , fie  dire  a Amioc  qu'elle  le  laificroic  en  repos. 
Ce  grand  Homme  fut  encore  Bibliothequairc  du 
Roy  ’t  fc  ayant  eu  le  chagrin  de  voir  mourir  les 
crois  Monarques  donc  il  avoit  eu  l'honneur  d’avoir 
été  Prcccpccuc , il  fc  retira  dans  fon  Dioccfc  fc  il  y 
mourut  le  7.  Février  de  l’an  1 595.  îgc  de  79.  Il 
avoit  traduit  de  Grec  en  François  les  œuvres  de 
Plutarque,  quelques  Livres  de  la  Ribliotlicquc  Hi- 
ftorique  de  Diodorc  de  Sicile  , l’H'ftoirc  Etiuopique 
d'Heiiodorc  , les  amours  de  Daphms  8c  Chloé  de 
Longus  , 5cc.  * Roüilbrd  , Hift.  Ut  Melun.  De 
Thou  , Hift  J.  8.  &fc f.  S,c  Marthe  , in  elog.  CT  CaJt. 
ChnJl.L*  Croix  du  Maine  5c  Du  VadicrtDibl.  Franc, 
Vfage  dcl'Hift.  fcc. 

AM  IP  SI  AS,  Ameplias,  ou  Amiphias,  Poè- 
te Comique d* Athènes,  raille  par  Ariftophane, pour 
être  froid  dans  les  expreflions.  Diogene  Lac’rcicn 
rappoue  certains  vers  qu'il  fie  contre  Socrate,  en  b 
vie  d.  ce  Philofaphe , h.  a. Suidas. 

AMlSODARVS  , que  les  Lyciens  nom- 
moient  Ifarc  , ctoit  originaire  de  cette  partie  de  b 
Ljcic  , que  les  Anciens  ont  appdlcc  Zclcza , & ac- 
compagna le  Pirate  Chimarc  que  Bdlaophon  tua. 
Plutarque  , li.Uti  vtrtm  Ut  s femme  s , ch.  1 4.  de  alla 
Ut  L/cte.  Voyez  BdIerophon&  Chimère. 

A MITER.NO»  ancienne  ville  d’Italie,  dont 
on  voit  encore  les  ruines  dam  l’Abruzzc.  Il  y avoir  le 
Siege  d’un  Evêché  qu'on  a transféré  à Aq  ib  capi- 
tale de  l’Abtuzzc  Vltcrieure  ; & on  y a depuis  bâty 
un  bourg  fous  le  nom  de  S.  Viûorino.  Ce  Saint  a été 
le  premier  Evêque  d'Amiterno.  On  dit  qu'il  fouffric 
le  martyre  fous  l'Empire  de  Nciva.  Saint  Grégoire 
parle  dans  fes  Dialogues  de  Caftor  Evêque  de  la  mê- 
me ville.  Elle  a cté  le  lieu  de  la  naillâneede  l’H'fto- 
tien  Sulufte.  Les  anciens  Auteurs  parlent  fouvent 
d’Amiterno  vers  l'an  458.OU  5o.de  Rotnc,leConful 
Spcruis  Carvilius  prit  cette  ville  où  il  tua  a 800. 
hommes  Sc  il  en  fit  prifonniers  4270.  Martial  parle 
ainfi  d’Amiterno: 

N01  slmitemm  ager  falicibm  t inc  ai  bonis. 

Silius  en  fait  aufii  mention,  lu 8. 

H une  si  mu  enta  Cohort  & Bail  rit  ttomitta  Une  en  t 

Caftent*. 

Et  Virgile  dam  le  feptiéme  Livre  de  l'Encide  : 

Vtta  ingent  sim.  terri  a Ce  bon  , prifeiqut  Qmrittt. 

Cette  ville  ctoit  bâtie  fur  le  panchant  d’un  mont , 
Sc  on  en  voit  encore  les  ruines  , avec  un  Théâtre, 
quelques  relies  d’un  Temple  fc  une  grolfi:  tour. 
*Strabon , li.  j.  Pline  , IL  ).  c.  j.  Denis  d’Haticar- 
nafic.h.  a.  Hift.  Tice  Live,  li.  10.  Leandre  Albcrti , 
Ut  fer.  liai. 

AMITIE',  c'eft  cet  amour  de  mutuelle  bien- 
veillance , fonde  fur  b communication  que  Icfus 
filsdcSirac,  appelle  un  médicament  de  vie  5e  d'im- 
mortalité. Et  cl.  v.  1 6.  parccqu’il  fait  quafi  dans  b 
vie  civile  , ce  que  l'arbre  de  vie  du  Paradis  terre- 
lire  proraettoit  dans  b vie  naturelle.  Car  ne  fc 
contentant  pas  d'accompagner  d’une  infinité  de  dou- 
ceurs le  peu  d’Années  que  nous  fommes  dam  le 
monde,  elle  nous  donne  encore  l'immortalité  aprez 
b motc , ai  nous  biilant  vivre  dans  b (buvemr  de 
ce  que  nous  avons  de  plus  cher  dans  le  monde.  C’eft 
cette  fleur  de  b chanté  dont  les  Saints  Pères  nous 
ont  fait  des  portions  fi  admirables.  Saint  Iran  Chri- 
foftomc  dit  qu'un  amy  fidcllc  cil  toute  b confob- 
(ion  de  b vie , un  ferme apuy  5c  un  puiflant  fccours 
«bas  cous  les  mauvais  accidens  qui  nous  peuvent 
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arriver.  [ Combien  cet  amitié  cft  - die  agréable  , 
ajoute  ce  grand  Du&ear  î On  crclKuilst , on  fond  de 
joyc  quand  on  voit  ce  parfait  amy  5c  l’union  donc 
on  fc  lent  lie  avec  Ion  ame  nous  caufe  un  pbifir 
qui  cft  ineffable.  Lors  feulement  que  nous  nous 
louvenons  de  luy  , nous  nous  réveillons  en  nous- 
mêmes  , fc  fommes  touchez  d’une  émotion  qui  nous 
trani  porte.  le  ne  p.ulc  que  des  vrais  amys.  C'eft 
pourquoy  ne  pcnlrz  pas  oppofer  à ce  que  je  dis 
ceux  qui  aiment  foibk  mcm  fc  ne  font  amis  que  de 
nom , de  table  fc  de  compagnie.  Si  quelqu'un  s un 
amy  tri  que  je  le  dépeins  il  connoit  b vciité  de 
mes  paroles,  il  a beau  le  voir  tous  les  jours  il  ne 
fe  loue  jamais  de  le  voir.  Il  luy  délire  les  mêmes 
biens  qu’il  fe  délire  à foy-même.  C’eft  une  fi  gran- 
de choie  qu'un  bon  amy  , que  fa  feule  prtlcncc  nous 
fait  aimer  les  lieux  5c  les  urins  les  moins  aimables. 
Car  comme  les  corps  lumineux  jettent  de  l’écbt  dans 
les  lieux  qui  leur  font  proches  : ainfi  les  amis  ré- 
pandent je  ne  fçay  qu'elle  grâce  Se  quel  agrément 
dans  ceux  où  ils  font , Sec.  ] C’eft  dans  ce  Icnrimcnt 
que  les  Anciens  qui  confiJcroicn»  I‘Amit:é  comme 
une  Décrie , b reprefentoient  fous  b figure  d’une 
jeune  femme,  Amplement  vêtue  d’une  robbe  blan- 
che , dont  le  côte  gauche  ctoit  découvert , 5c  où 
die  montrait  de  b main  droite  fon  cœur  avec  ces 
mots  en  lettres  d’or , Ltin  Cr  fret..  Sa  tctc  qui  pa- 
roiftoit  toute  nue  , ctoit  entourée  d'une  couronne 
de  fleurs  de  grenades  , d’où  l’on  voyoit  Icntir  qua- 
tre de  ces  fruits  avec  ces  paroles , Hjvit  & Eté.  Le 
bas  de  U robbe  étoit  entouré  de  ces  deüx  autres 
mots  en  memes  caraâercs  , La  vit  & la  mort , Et  b 
Décile  ainfi  reprefentôe  cm bro/loit  de  b main  gauche 
un  ormeau  fcc , 5c  entouré  d'un  cep  de  vigne.*  Bau- 
doin , l tonal egit  Ut  Ripa.  Giraldi,  lie  Dm. 

L’Amitié  nous  eft  rcprefcmcc  fous  la  figure  d’u- 
ne jeune  femme  , pour  nous  faire  voir  qu’elle  ne 
paît  jamais  vieillir,  fc  que  fes  foins,fon  ardeur  5c  fc* 
empreflemens  doivent  être  toujours  les  mêmes.  Son 
habit  (impie  exprime  cette  franchilc  ingénue  fc  fm- 
cerc  qui  doit  accompagna  l'amitié  (ans  dcguile- 
ment  5c  fans  diffimuLuton  comme  b blancheur  mar- 
que l’innocence.  Elle  a le  côte  gauche  découvert  , 
pareeque  c'eft  le  fiege  du  cœur  qui  ne  ne  doit  point 
être  caché  aux  amis  ; 6c  elle  le  montre  de  b main 
droite  , pour  exprimer  b force  avec  bquclle  elle 
agit  quand  die  veut  faire  coroioiue  fes  (cnrimens. 
La  première  devife  Loin  & prtz  , aftiiic  que  ce 
cœur  cft  toujours  fidcllc , en  l’éloignement  fc  en 
b prefencc  ; fc  que  rien  ne  peut  le  changer , foie 
qu’il  vive  avec  ce  qu’il  aiine  , foit  qu'il  en  foie  ab- 
Icnt.  Sa  tête  cft  toute  nue  , pour  apprendre  qu’un 
amy  cft  oblige  de  dire  toutes  les  penfées  à fon  ainy  ; 
5c  qu’ils  ne  dévoient  point  avoir  de  fccrets  l’un 
pour  l’autre.  La  couronne  de  fleurs  de  grenade  a 
toujours  été  le  fymbolc  de  b parfaite  amiuc  , parce 
que  fa  couleur  qui  ne  change  point , exprime  l’ar- 
deur 5c  l'immortalité  d’une  tendrede  légitimé.  Le 
fruit  en  cft  encore  le  fymbolc,  pour  faire  voir  que 
l’amitié  égale  toutes  chofcs  : Audi  il  a le  cœur  ou- 
vert fous  la  pourpre  fc  le  dixdeme.  Le  nombre  de 
quatre  reprdente  les  quatre  fources  de  l’amitié  -,  ou 
comme  l’exprime  fiint  Thomas.  Ces  quatre  fortes 
de  communications  réciproques,  qui  font  b Natu- 
relle , U Domeftique , la  Civile , fc  b Divine  ; les 
memes  que  Plutarque  appdlc de  Nature,  de  Paren- 
té , de  Société  5c  d* Amour  fumaturcllc.  Ce  qui  fait 
voir  que  l’amitié  nait  de  b force  de  l'inclination , 
des  devoirs  du  fan  g , des  intacts  de  la  même  pro- 
feflion  ; 5c  de  l’union  qu’on  a pour  les  biens  qui  ne 
finiftent  jamais.  La  devife  Hyver  CT  Eté  remarque 
que  l’Amitié  cft  autant  confiante  au  ions  de  l’ad- 
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verrue  & du  mal- hoir  comme  en  celuy  de  b profpc- 
rite  ficdub  >tvhcu( , qui  nous  fout  rcpcfcntti  par 
les  deux  Sillons.  Enfin  les  deux  mots  gravez  au  bis 
de  fa  robe , font  foy  que  l'amitié  cil  U même  aprez 
b mon  que  durant  U vie; Ce  qui  cil  plus  fortement 
fignific  par  l’ormoui  qui  fort  de  foûucn à b vigne, 
lors  même  qu'il  cft  tout  foc.  Alci.it  s’eft  forvi  de 
cette  exprtflion  pour  une  de  fos  emblèmes.  * I'Ilut- 

quc,fr«/.c.a  »•  S.Chiifoftonie,bcw.i.M>  ep.\..tdThef 

S.Thomis,  î.x  ^.zj.4/r.r.Alciat,fwé/di.ii  Pierius, 
Lcr.  h.}  j.  dre. 

AM1T1TAN,  Amitatak  cm  Amvi- 
1 a n AmÜAUhM  , Lie  de  b nouvelle  El  pagne  dans 
P Amena  te.  il  tft  prez  de  b ville  de  S.  iicqucs  de 
Cuitim:b. 

AM  IX  O CORES,  peuples  de  l’Amérique 
drus  le  Btcfil.  Ils  font  prez  du  Gouvernement  ou 
l'rckâurc  de  Rio  de  Imeiro. 

A M L 1 N G E ( Wolfong  ) Mini  lire  PriKtft.int 
de  ii  Coufolfion  d’Ai  (bourg  , était  de  Munerdad  , 
Bourg  de  Ffinconiedins  fo  Dioccfo  de  Wiitzburg. 
]1  ctûdu  a Niumbutg,  à lcni  en  Saxe  Se  ailleurs , 
& ayant  tres-fouvent  donne  des  marques  publiques 
de  la  duélrinc  , il  fut  nomme  Piofelfeur  6e  dam  b 
fuir:  ij  eut  foin  de  quelques  Eglifes  de  fa  fed:  , où 
il  fi  t employé  dans  des  affaires  lies- importantes.  Il 
écrivit  divers  Traitez  de  contioverte  Se  d'autres 
Uuvugcs  de  pis. te  , Se  il  mourut  le  18.  May  de 
l’an  i6otf.  âge  de  6 j.  * Mclchior  Adim , w vit . 
TvcoL  (Sertit. 

A M ME  R Z E'  E que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment / irnmcr , grand  Lie  ou  plutôt  Marais  d’Alc- 
nugne  dans  b Bavière  à llx  lieuës  d'Aufbourg  & à 
deux.de  Lanfpcrg. 

A M M l A N MARCELIN  luftoricn  La- 
tin , ctoit  Grec  de  nation , & originaire  de  b ville 
d'Antioche  , connue  on  le  peut  con'jcdurei  d’une 
lettre  qu'011  trouve  , que  La  bien  us  luy  ccnvoit.  Il 
iravailbàfon  h (luire  apte*  avoir  paffo  par  les  plus 
honorables  charges  de  b milice  , s ciant  retiré  pour 
ccba  Rome  aprez  b mort  de  l Empereur  Valcns, 
vers  l’an  $78.  De  trente-un  livres  de  cet  Ouvrage, 
qui  commcn <j oit  par  la  fin  du  règne  de  Domiticn  , 
ou  par  les  premières  avau  turcs  de  celuy  de  Nerva, 
jufquc*  à b mort  de  Valens  , les  treize  putniers 
ont  etc  p.rJus  , & il  ne  nous  en  refte  que  dix-huit 
allez  imparfaits  par  t'injurc  des  cemt  & la  négligen- 
ce des  copillcs.  Au  refte  il  a beaucoup  d' Antiqui- 
té* Gauloifos , Se  il  explique  fi  bien  les  origines  dis 
premiers  François , ALnuns  & Bourguignons  qu’il 
nous  en  apprend  nulle  choies  qu'011  ne  peut  point 
fçavoir  d'ailleurs.  Nous  avenu  divcrles  éditions  des 
œuvres  d’Ammian  Marcellin.  La  première  cft  celle 
de  Rome  de  1474.  par  les  foins d’Aulus  Sabinus. 
Pierre  du  Clullet  ou  Caftcllus  cravailb  à celle  de 
Bologne  de  1517.  l'une  Se  l’autic  font  très- mé- 
chantes & fur  ont  b dernière.  En  1 j 5 3 . Marie 
Ange  Accurfe  à 'Au (bourg  & Sigibert  Gclcnius  à 
Bile  , nous  (>rOcttÇéretu  deux  nouvelles  cdicions  de 
cet  Auteur,  Elles  font  tics- rai  forma  bits  , parce 
qu'elles  oot  etc  conduites  par  des  petlonncs  tres-ha- 
biles.  Accurfe  ajouta  même  les  cinq  premiers  Li- 
vres qui  manqu  lient  aux  precedentes  éditions , Se 
Gclcnius  ajouta  le  dernier  Livre  avec  b dernière  pa- 
ge du  trentième  que  nous  n* avions  pis.  On  fit  en- 
core en  1 j 4 6.  une  autre  édition  d'Ammian  Mar- 
cellin , à Bile  ; ce  c'cft  fur  celle- là  qu'on  a fût  les 
autres  qui  ont  paru  julqu'cu  1609.  que  Fredtric 
Liiidcbrogius  fit  icimptimcr  cet  Hiftoricn  avec  des 
notes  tr.s.ji  diciaifos.  Mais  enfin  en  1636.  M.  Hen- 
ri Valois  à qui  le  public  cft  obligé  de  tant  de  beaux 
Ouvrages  , nous  a donné  tmc  excellente  édition 
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d'Ammian  Marcellin  avec  des  notes  incom prenable* 
de  fa  façon.  11  y a mis  en  tête  b vie  du  cet  H fto- 
ricn  que  les  Curieux  pourront  confulter.  M.  L Abbé 
de  Marolcs  cft  le  premier  qui  ait  traduit  cet  Auteur 
en  François.  * Voflins , de  Hfi.  Leu.  h.  a.  e.  9.  de 
Crut,  lui , e.  18.  La  Mothe  le  Vaver  , mg.  des 
H, fi.  &c. 

A M M I R A Tl  ( Scipion  ) Chanoine  de  Flo- 
rence Se  H ftoricn  ccicbre  , étoit  de  Licce  qui  cft 
une  ville  Epifcopale  du  Royaume  de  Naples  en  la 
Terre  d'Ouanto.  La  famille  des  Ammirati  cft  ori- 
ginaire de  Florence  d'où  elle  fut  chifséc  par  les  Gi- 
belins. Elle  a etc  féconde  en  hommes  illuftres , en  - 
txc  lefqucls  Thomas  Evêque  de  Licce  mérite  d'a- 
voir une  des  premières  places.  Scipion  Ammirati 
dont  je  paile  ctoit  fils  de  lacqucs  & de  Ieannc  Ca- 
r.  ccioli.  On  ne  vit  jamais  de  jet  ne  homme  , dont 
I s inclinations  fi.  lient  plus  portées  aux  bonnes  cho- 
ies Se  fut  tout  aux  Lctties.  Pour  s'y  donner  entiè- 
rement il  prit  I habit  de  Clerc  Se  il  le  porta  toiù- 
joi  rs.  Cependant  aprez  avoir  achevé  fos  études 
dans  les  V ni  vu  fiiez,  il  continua  d'énd  .r  les  bel- 
les Lcltas  dans  Ion  paiticulkr  , & pour  avoir  le 
plaide  de  convctliT  avec  Us  fçavans , il  entn  prit 
de  voyager , &:  a ton  retour  il  palb  quelque  U ms  à 
Rome,  à Finance , A;  puis  à Naples.  Il  y voulut  pu- 
blier l'h'itairc  de  cette  ville  & du  Royaume , mais 
ceux  qui  y commandoieut  n'ayant  pas  allez  rilimè 
fon  travail , il  en  eut  du  chagrin  Se  il  en  lonit. 
Ceux  qui  avoient  rebyte  Ammirati  , fo  repentirent 
de  leur  imlucrction  & voulurent  le  lappellcr,  mab 
ce  fut  inutilement.  Il  s’ ctoit  déjà  retire  à Florence; 
où  outre  une  Chanoinic  qu'011  luy  procura , il  s’y 
vit  arrête  parles  bien-fous  du  Gur.J  Duc.  Ce  fur 
en  cette  Ville  qu'il  compol'a  prêt  que  tous  les  Ouvfa- 

£cs  que  nous  avons  de  luy  , & qu'il  mourut  com- 
te de  biens , d'honneur  & tic  gloire.  Ce  fut  l'an 
160 j.  Il  a écrit  en  Italien  l'iulloite  de  Florence, 
deux  Volumes  des  Familles  de  Naples.  Vn  de  ai- 
les de  Florence.  Tiois  Opu feules , Sec.  * Laurent  - 
CralTo , £/sg.  £ H u«m.  Lit  ter. 

AMMON,  fouit  de  l'incdlc  de  Loth  , avec 
b cadette  de  foi  filles  ; lors  qu'aprez  i'cmbutcment 
de  Sodome,  croyant  que  toure  b race  des  hom- 
mes ctoit  peric,  elles  trompèrent  leur  perc.  Son- 
nom  veut  dire  fils  de  ma  race.  * Genefe , 1 9.  38. 

lofephe  ,/*.!.  jintiq ni.  t.  ix.  Tornicl,  si.  M.  a 1 3 8. 

VMM.  I . 

AMMON  ou  Hammon  , c’cft  le  nom  qu'on 
donna  à lupiur , qu'on  adoroit  fous  b figure  d'un 
Bélier , para*  qu’un  de  ces  animaux  découvrit  une 
fontaine  à Bacch  s,  lots  qu'ayant  vaincu  preibue 
toute  PAfic  , il  fut  en  danger  de  mourir  de  loif 
avec  fon  armée  qui  paftbir  dans  b Lybic.  Audi  en 
reconnoi  (lance  de  cette  faveur,  il  fit  bâtir  un  Tem- 
ple à fon  père  lupttrr , qu’il  nomma  Ammon  c't» 
a dire  SabloniK-ux  ; j»our  exprimer  b grâce  qu’il - 
avoit  reçu?  panny  des  montagnes  de  labié.  Car 
ijAfj.fr  en  Grec  cft  le  meme  qu’/ircwa  en  Latin.  Quehi 1 
quCS  autres  ont  au  que  cet  édifice  fut  élevé  par  un 
Paftrur  nommé  Ammon  , ou  par  les  delcendan*  de 
Clum  fils  de  N OC.  Alexandre  le  Grand  fut  conful- 
ter  Cet  Oracle  fameux , où  l'on  11e  voyoic  rien  de 
vert  que  b contrée  où  ctoit  le  Temple  ; Se  où  l’on 
• trouvait  une  fontaine  qui  étoit  tiède  au  pointé 
du  jour  , froide  à nudy  &:  à minuit  tottte  bouillante. 
* Quinte- Curie,  li, 4.  e. 7.  Airian , h.j.  e t.  Pline  , 
Str.ibon , U.  1 . CT  1 7 . Panfo-' 
nias , U.  f.  Plutarque , li.  OJir.  e.  m . Claudicn  , de 
L*ud.  Srtl.lt.  1. 

Et  Velox  C*ramMt  net  ijtiamvir  trfiilrut  jirmnou 

Xtfrtttfn. 
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AriAophane  » Suidas  , Ovide  , Lucain, 

U.9.  Ce. 

A Ni  M O N qu'on  fait  Roy  d'Egypte  ou  de 
Lybic  , fut  très  paillant  Sc  il  époufa  Rhéc  fille  du 
CicL  On  prétend  qu'il  fut  père  de  Denis  qu'on  fur- 
nurnnu  Bachus , Nlaciobc  dit  qu*  Amman  lignifie 
Soleil  couch  ant , Sc  il  en  donne  là  raifon.  * Dédore 
de  Sicile , fi.  j.  c.6%:&  fa.  Macrobc  , li.  1.  Sutunt. 

€%  St. 

AMMONITES  ^uplcs  defeendus  d'Am- 
tnon  tîLs  de  Loth.  Ils  habitaient  avec  les  M os  b -tes, 
cette  partie  delà  Syrie  qu'on  appelloit  Coclcn  félon 
lofcphe.  Iis  vainquirent  prerruerrment  ceux  que 
l'Ecriture  appelle  Zomzommin  dans  le  Deutérono- 
me , & Zuzim  dans  U Grnefe.  Depuis  ks  Ammo- 
nites le  rendirent  extrêmement  puillims.  Apr.  z U 
mon  de  laïr  qui  gouverna  le  peuple  d'ifracl  , Us 
Ammonites  entrèrent  dam  leur  pais  avec  une  puil- 
faïuc  armée , le  ravagèrent  entièrement  , fc  rendi- 
rent maîtres  des  places  qui  étoirne  au  delà  du  lour- 
dain  Sc  fournirent  les  I frac  lires.  Ceux-cy  devenus 
lages  par  ce  châtiment  curent  recours  à Dieu  , im- 
plore rv  ne  fon  affilia  ne  c ; Sc  ayant  mis  Iephré  à U 
tête  de  leurs  troupes  , ils  entrecent  dans  le  pais  des 
Ammonites  , les  défirent  Sc  emporterait  pluficurs 
de  leurs  villes.  Ce  fut  fan  1849.  du  Monde.  Cette 
pmc  rabatit  un  peu  de  la  fierté  des  Ammonites. 
Cent  ans  aprez  iis  b reprirent  fous  leur  Roy  Na- 
h-s.  Ce  Prince  fit  de  grands  maux  aux  Ifraclitcs  qui 
h.ibitoicnt  au  delà  du  lourdain  , car  étant  entre 
dans  leur  païs  avec  une  puttfânu:  armée  , il  avoit 
foi  ce  leurs  villes , Sc  pour  leur  ôter  toute  cfpcrance 
de  fc  pouvoir  révolter , il  ktir  avoit  à tous  lait  cre- 
ver I'ccil  droit , foit  qu'il  les  eut  pris  prifonniers  ou 
qu'ils  fc  Aillent  rendus  à luy  volontairement.  Car 
leurs  boucliers  leur  couvrant  I'ccil  gauche , ils  ne 
pou  voient  plusencét  état  fe  frrvir  de  leurs  armes, 
Sc  ils  croient  ainfi  incapables  de  faire  la  guerre. 
Aprez  cela  >1  s'avança  jufqucs  à U Province  deGa- 
bad , où  il  affiegea  b ville  de  Iabez.  Saul  le  vint 
attaquer  lors  qu'il  y fongeoit  le  moins  , il  tua  un 
très-grand  nombre  des  Ammonites , Sc  Nahas  fc 
trouva  parmy  les  morts.  Ce  fut  vers  l'an  1961.  du 
Monde.  Nalus  laifla  un  fils  de  ce  nom  qui  fut  ami 
Sc  allie  de  David.  Aprez  fa  mort , le  même  David 
envoya  des  Amballàdcurs  à Hanon  fon  fils  Sc  fon 
fuccellèur  pour  luy  témoigner  b paît  qu’il  prenoit 
en  fon  affliction  Sc  l'afluxer  de  la  continuation  de 
l'amine  qu'il  avoit  eue  avec  fon  père , mais  les  prin- 
cipaux de  b Cour  d'Hanon  par  une  défiance  tr«- 
injurienfe  à David  s'imaginèrent  que  ecucanibillà- 
dc  11  ’c toit  qu'un  prétexte  pour  rcconnuitre  l'état  de 
leurs  forces.  Hanon  fit  razeT  b moitié  de  b barbe 
à exs  Ambalîadcurs  & couper  b moitié  de  leurs  ha- 
bits , de  une  adion  lî  outragenfe  fut  b feule  répon- 
fc  qu'il  leur  rendit.  David  outré  d'une  telle  injure 
qui  violoic  meme  le  droit  des  gens,  déclara  haute- 
ment qu'il  s'en  vangeroit  par  les  armes.  L'appre- 
henlion  que  les  Ammonites  en  curent  fit  qu'ils  le 
prépareront  à b guerre , Sc  demandèrent  le  iccours 
de  leurs  alliez.  L'an  1996.  loab  s’avança  contreeux, 
Sc  les  défit  avec  leurs  alliez.  Depuis  loatham  fils 
d'Ofîas  Roy  de  Juda  fit  b guerre  aux  Ammonites 
vers  l'an  3181.  du  Monde  , les  vainquit  Sc  leur  im- 
pofa  un  tribut  de  cent  talcns  pour  chacun  an  , de 
dix  mille  mcfurcs  de  froment  Sc  d’autant  d'orge.  En- 
fin vers  l’an  3890.  ludas  Machabec  les  défit  enco- 
re, & toutes  ces  pertes  furent  la  punition  du  mau- 
vais traitement  qu'ils  avoient  fait  au  peuple  de  Dieu, 
comme  l'allure  le  Prophète  Sophonias.  * Genefe, 
e.14.  Deutéronome , e. x.  luges,  c.  11. 1.des  Rois, 
li.ll.  des  Rois,  10.I.  des  Paralipomcncs,  19.  lo- 
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fephe,  li.x.Hifi.e.  1 i.fî.  j.e.9.li.6.e.  $.&  S.li.px.  1 1»' 
& li.  ix.  e.ix.C  de  beBo.lt.  3.  e.  1.  Sophonias, 
e.  x.  Tornicl , Salua  Sc  Spondc  , in  yir.uol.  va. 
Tefi.  &c. 

AMMONITES  ouAmmonibns.  Ce  font 
ces  peuples  d'Afrique  qui  demeuroitnt  dans  b Lybic, 
vers  le  liai  où  le  Temple  de  lupiter  Ammonctois 
bâti.  * Pline,  1.6.  e.19. 

A M M O N I V S d'Alcxandiie  , PJùlofophe 
Chrétien  qui  vivoiedans  le  11  I.  Sic  de.  U naquit 
de  parais  fidèles  qui  l’eleverent  dans  le  ChiiAianill 
rac  ; Sc  quelques  calomnies  qu'ayent  jm  bÜccs  con- 
tre luy  Pornh;re&  d'autres  ennemis  de  nôtre  Reli- 
gion , il  clt  fcor  qu'il  perfevaa  jufqucs  à b mort 
dans  b foy  qu'il  avoit  reçue  de  les  ptres.  Sa  pre- 
mière occupation  ctoit  ban  differente  de  celic  en 
laquelle  il  parut  de  puis  avec  tant  d’ccbt.Car  il  s’em- 
ploya d’abord  à tranfpottct  du  bl.d  dans  des  facs, 
ce  qui  le  fit  t'innommer  Sacca s.  Mais  ayant  qui- 
tc  ce  métier  fous  l’Empire  de  Commode,  pour  s’ap- 
pliquer à b coiwoiilàncc  & à U pratique  de  b Phu 
lolophie  il  fût  extrêmement  confiikré.  Il  enfei- 
gnoit  à Alexandrie  , Sc  fa  réputation  fut  fi  grande 
à coule  du  génie  extraordinaire  qu’il  avoit  pour  lef 
içkmccs , qu’il  mérita  d’avoir  de  cres-illuArcs  diiei- 
ples  ; Sc  entr'autics  Origenc  Sc  Plotin.  Ce  dernier 
qi  oy  que  Paven , vint  ctudier  fous  luy  à Page  de 
z8.  de  il  ne  le  quiuque  douze  ans  aprez.  Ammo- 
mus  avoit  ctudic  à fond  Pbcon  Sc  Ariftotc  ; Se  com- 
me il  avoit  l’efprit  rempli  de  b doéhine  de  ces  deux 
grands  Hommes  qu'il  avoit  jointes  cnfcmble , il  fie 
le  premier  qui  donna  cours  a cette  Phdofnphic  mê- 
lée de  l'un  Sc  de  l’autre , que  ks  fçavans  imbr allè- 
rent depuis.  Cependant  il  fc  contenta  d'inAruire  fes 
difciplcs  de  vive  voix  ; Sc  il  s'attacha  plus  particu- 
lièrement à la  divine  Philotophic  de  lssys- 
Cnptis  t . Il  y acquit  en  effet  une  telle  e Aime  qu'on 
le  regarda  comme  un  homme  qui  avoit  été  particu- 
lièrement inflruit  de  Dieu  ; Sc  on  luy  donna  pour 
cette  raifon  le  nom  de  Theodid  acte.  Il  compo- 
fa  de  b*  aux  Ouvrages  qui  ont  cté  beaucoup  louez 
par  faim  lerômc  , Sc  qui  le  rcndiivnc  tics- il  lu  Are 
dans  l'Eglife.  Ce  font  les  Livres  qu'on  appelle  du 
nom  de  Canons  Evangéliques  , ou  de  harmonie  de 
l’Evangile , que  Vi&ot  de  Capouc  a confondus  avec 
lcDiatellaron  de  Tari  n.  On  ne  içait  pas  le  tems  de 
b moa  d'Ammonius.  * SJcrôm? , m mM.  Eufebe, 
li.6.  e.  1 9.  photius,  cod.x  1 4.  z 5 i . Valois  , ta  Eu  fa, 
Porphitc,  m vit.  Plot.  Ce. 

AMMONIVS  fils  d'Hermeas,  Pliilofoplie 
Peripaicticicn.  Il  fie  dilciple  de  Proclus , Sc  fous 
l'Empire  de  Valentinien  il  ht  un  excellent  Ouvrage 
furlcLivredc  l'interprétation  d'AriAocc.  Quelques 
Auteurs  luy  attribuent  l'explication  des  Pères  Grecs 
fur  l'Evangile  de  S.  leur.  Confultcz  Aiullaic  le  Si- 
naïcc,  in  Ptâfa.  An*fo^. 

AMMONIVS  Philolophc  de  la  fcûe  de  Po- 
tamou , vivoit  fous  l'Empire  de  Néron  Si  de  Vcfpa- 
ficn , Sc  il  fut  Précepteur  de  Plutarque  qui  paile 
de  luy  avec  eloge,  Sc  far  tout  fur  b fin  de  b vie 
d’AriAote. 

AMMONIVS,  Porte  Sc  HiAoricn  fous 
l'Empire  d'Arcaditts  Sc  de  Theodofe  le  jeune,  il 
écrivit  envers  toute  l'hiAoirc  de  b guerre  contre 
Gainas  Goth.  * Niccphorc,  li.  1 j.Hijt.  Voflius,  de 
Hift  Lut  /i.i.c.  18.  & de  Fea.c.9. 

AMMONIVS  f Levions  ) dit  vulgairement 
Vander  Ma  v d e de  Gond , Chartreux  qui  vi- 
voit dam  le  dernier  Siede  Sc  qui  fût  illuArc  par  fis 
pieté  & par  fa  dodrinc.  Il  eut  part  en  l'amitié  d’E- 
rafinequi  parle  de  luy  avec  doge,  il  publu  b vie 
de  Guilumne  Bibauc  General  des  Chartreux  Si  un 
£ e 
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Ouvrage  intitulé  Tradatui  ta  Purabelum  de  filio  mi- 
nore MAtM.On  allure  qu'il  mo  rut  l’an  i j.j  6.  * Eraf- 
mc ,in  Epift.  Petreiu sutBtbl.  Curtb.  Vania  Linden, 
Eibl.  Btlg. 

AMMOTHEE  Nymphe  de  b mer , fille  de 
DorU  & de  Ncréc  , félon  Hciiode.  Son  nom  expri- 
me une  pcrfoitne  qui  court  fur  du  fable.  * Hefiode, 
in  Toeog. 

A M N O N fils  aîné  de  David  5c  d Achinoam, 
Il  devint  fi  eperduement  amoureux  de  fa  fœur  Tha- 
in.tr  , que  David  avoil  eu  avec  Abfalou  de  Mou- 
cha* que  ne  pouvant  btlsbire  fa  paillon , il  tomba 
dans  une  telle  langueur  qu’il  n’étoit  plus  connoif- 
fable.  lonachas  fon  coulm  Se  fon  aray  , luy  donna 
ce  confeil  qu’il  exécuta.  Il  feignit  d’être  malade , le 
mit  au  lit  -,  6c  lors  que  fon  pcrc  l’alla  voir , il  le  fup- 
frtia  de  luy  envoyer  fa  fœur.  Quand  elle  fut  arri- 
vée il  la  pib  de  luy  faire  des  gâteaux  , Se  puis  de 
les  porter  dans  fon  cabinet  , où  il  b fuivit  * 6c  b 
v vola  quelque  refiftance  qu  elle  pût  faire.  Mais  par 
le  plus  étrange  changement  dont  on  ait  jamais  en- 
tendu patler , il  pajfe  un  moment  aprez  de  cette  ar- 
dente affection  qu’il  avoir  pour  elle,  à une  fi  gran- 
de haine , qu'il  b fit  chaila  de  chez  foy  en  luy 
difanc  des  injures.  David  fut  tres-fenfiblemcnt  tou- 
ché d’une  attion  fi  detcftabfe  * mais  comme  il  avoit 
une  tendreife  particulière  pour  Anvnon  à caufe  qu’il 
ctoit  l'aine  de  fes  fils , il  ne  pût  fc  refoudre  à le  punir 
comme  il  meritoit.  Ablalon  voulant  vanger  cette 
injure  faite  à b fœur , invita  fes  fircres  à un  feftin 
qu’il  defiroit  but  faire  à b campagne-, & lors  qu’Am- 
non  commun  <j  oit  d’etre  gay  speez  avoir  bien  bù. 
Il  le  fit  tuer  l’an  3001.  du  Âlondc.  *1 1.  des  Rois,  1 3. 
lofephe,  ontiq.  tndaie.  c.  1.  & 7. 

A M O E N V S Poc’te  Chrétien,  que  quelques- 
uns  font  Auteur  de  /’ Enebiriditn , ou  manuel  de  l'an- 
cien Se  du  nouveau  Teftament  qu’on  trouve  à b fin 
des  œuvres  «le  Prudence.  Il  cri  cité  par  Fabricius 
en  l'édition  des  Poètes  Chrétiens , & par  Marg^rin 
«le  b Bigne  datas  le  V I I I.  Tome  de  b Bibliothèque 
des  Pures.  Viétor  Gifelin  foûtient  que  cet  Ouvrage 
cil  de  Prudence  , 5c  d'autres  l’attribuent  à Sedulius. 
Quoy  qu'il  en  foit  nous  ne  fçavons  pas  en  quel  tons 
a vécu  Amœnus.  Ce  Manuel  qu'on  luy  attribué 
commence  ainfi  : 

Eva  eu!  u >uba  fuit,  tum  candida  , r.igra  de  in  de 

EaÛa  per  atigmntum  malefuada  fraude  vene- 
rtum,  dre. 

* Vi&or  Gifelin,  in  tdit.  Prud.Vol Eus,  de  Pict.Lut. 
Le  Mire,  in  Aud.de  Script.  Et  et.  &c. 

A M O M E T hiftoricn  ôrcc  qui  a écrit  un  Ou- 
vfage  des  Attaciens  , que  Pline  met  fous  un  meme 
climat  que  les  Hypcrborccns.  Elicn  rapporte  de  luy 
qu'en  une  certaine  ville  de  Lybie  , les  Prêtres  fœi- 
(oient  fortir  d'un  lac  des  Crocodiles  de  dix-fept  pieds 
de  long  , en  chantant  une  chanfon  qui  avoit  cette 
vertu  particulière  de  les  attirer  hors  de  l'eau.  * Elicn, 
li.  1 7 .de  Hift.  de  awiwi.f.ô.Pline,  Ii.6  e.  1 7. 

A M O N Roy  de  Iuda  fucccda  l'an  3 3 91.  â fon 
père  Manalfez  , qui  l’avoit  eu  d'Emalfemcch  de  b 
ville  de  Iabat.il  imita  les  impictcz  où  fon  pcrc  s’etoit 
bifsc  aller  tbns  fa  jeuncilc  , 5c  ne  demeura  pas  long- 
tems  à en  recevoir  le  châtiment.  Car  aprex  avoir  ré- 
gné deux  ans  feulement , Se  en  avoir  vécu  vingt- 
quatre  , il  fur  afiafliné  par  fes  propres  fcrvitcurs 
l'an  3 3 94.  du  Monde.  * 1 V.  des  Rois,  a 1. 1 1.  des 
Paroi  i pommes  , 13.  lofephe,  antiq.  Induit,  li.  10. 
<*.  a.  Tornid,  Salian  Se  Sponde,  in  Anna!,  ver. 
Te  ftamtnt 

A M O N D en  Latin  ^/m»« , riviere  d'Ecoflc 
dans  la  Province  Lothianc.  Elle  fc  jette  dans  le  Gol- 
fe d'Edimbourg  que  les  Ecolfois  nomment  Fortb  Se 
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Fritb,  Se  les  Anglois  Edenborro W Frit  b.  I 

AMONE  ou  I'Amons  Antma  , riviere  d'I- 
talie. Elle  a Ca  fourec  au  pied  du  Mont  Appennin  6e 
rend  trcs-agreablc  le  pais  quelle arrofe  «Lus  b Ro- 
magne.  Elle  palfe  à Faenza  ou  Faycncc  6e  fc  jette 
dans  le  Po , prez  de  Ravemw. 

AMORBACH  en  Latin  Amarbacbnm,  vil- 
le d’Alcinagnc  dans  b Franconic,à  l' Electeur  de  Ma- 
yence. Elle  dl  fur  b petite  rivière  de  Muldt  qui  fe 
jette  peu  aptes  dans  le  Mcin. 

A M O R G O S que  Us  Modernes  nomment 
Murgos , lllc  de  b mer  Egée  que  quelques  Auteurs 
mettent  entre  les  Cycladcs  3e  d'autres  patmy  ies  Spo- 
rades  , avec  une  ville  qui  a eu  autres  fois  le  fiege 
d’un  Evêque.  Elle  a etc  b patrie  da  Poète  Simom- 
«lcs  qu’on  a furnoramc  Amotgien.  * Strubon,  U,  10. 
Pline , 5c c. 

A M O R I V M ville  ancienne  de  la  Phrvgie 
fur  les  frontières  de  b Gabtie  avec  Archevêché 
fous  le  Patriarchat  de  Conftanonopfe.  Elfe  a été 
grande  , belle  , Se  renommée  dans  les  Ouvrages 
des  Anciens  Auteurs  , ayant  eu  l’avantage  d'avoir 
eu  des  Prélats  illuftres  , 5c  d’avoir  produit  de  grands 
hommes.  Amerumnas  Caliphe  des  Sorrafins  la  rui- 
na dans  le  I X.  Siècle.  Voicy  comme  b chofe  fe 
palfe  , vers  l'an  S 40.  Théophile  Empereur  d'O» 
rient , fils  de  Michel  le  Begue  fe  mit  en  campagne 
contre  les  Sorrafins , & après  les  avoir  débits  , il 
leur  prit  dans  b Syrie  Somozatc  5c  Sofopetra  qui 
étoit  fe  pars  du  Caliphe  , fie  il  b ruina  de  fond  en 
comble  quoy  que  ce  Prince  le  fit  trcs-inlbmmcnC 
prier  de  l'épargner  en  b confidcration.  Ce  dernier 
nirieufcment  irrite  de  cét  affront  refolut  de  s'en  van- 
ger par  b ruine  d’Amorunn  qui  ctoit  b patrie  do 
Théophile.  11  s'avança  vers  la  Capodocc  5c  b Phry- 
gie  aucc  une  effroyable  armée  composée  de  foldats 
levez  jufques  dans  l'Afrique  ,5c  qui  noixojcnt  ca« 
fur  leurs  boucliers  Amonum , pour  «feebrer  haute- 
ment l’entrcpcife  qu'ils  allokuc  faire  pour  bêtifier 
cette  ville  à la  vangcance  de  leur  nuitre.  Et  en  effet 
quelque  diligence  que  fit  l’Empereur  pour  y jetter 
des  troupes  dedans , quelque  refiftance  que  hlléuC 
ceux  qui  b défendoicut , Aincrumnas  l'emporta , y 
iacrifia  tous  les  habitons  à b vangcance , ht  mettre 
le  feu  par  tout  -,  Se  de  b plus  belle  ville  de  tout  l'O- 
rient , il  n’en  fit  qu'un  amas  de  cendres  5c  de  ruines, 
en  haine  de  ce  qu’elle  ctoit  b oatric  de  Théophile- 
qui  avoit  ruine  bficnne.  * Scrabon,  Plinc,Ptolomé^ 
Cedrenus,  Zonare,  Curopalatc  , ôcc. 

A M O R R H E'E  N S peuples  defeendus  d’A- 
monhic  fils  de  Chaïuam,  dont  il  cil  parle  dans  b 
Genefe.  Us  habitoient  du  tems  de  Moyfe , tout  le 
pais  qui  cft  au  delà  du  lourdain  , depuis  b riviere 
A mon  qui  tire  b lour  ce  des  montagnes  d'Arabie, 
jufques  au  mont  Hermon.  Ils  croient  loin  deux  puif«. 
fans  Rois , Schora  qui  rcgnoit  en  • Hcfelon  Se  Og 
Roy  de  Babn  , de  Golaad  Se  de  Gauianitc.  Movlc 
fit  demander  partage  à Schom , à condition  de  luy 
donner  telles  ailiiranccs  qu'il  voudroit  de  n'apporter  * 
ai  cun  dommage  à ion  pais.  Mais  ce  Prince  1 ayant 
refisse  , 5c  aiicmblé  une  grande  armée  , pour  s'y 
oppolcr  fin  vaincu  par  les  Hraclitcs  aufli  bien  qu'Og 
qui  venoir  à fon  fccours l’an  a 5 8 3 . du  Monde.  De- 
puis les  Tributs  de  Gag  5c  de  Ruben  Se  une  moitié 
de  celle  de  Manafsc , occupèrent  ce  pais  des  Ainor- 
rliccns.  * Genefe,  c.  10.  Nombres,  ai .5c  3a. 
Deutéronome  , a.  Uigô  , |i.  lofephe  , liv.  4. 
c.4.j.<*7. 

A M O R R I O hiftoricn  Ecclefiailiquc,  allégué 
par  PolTcvin.au  1.  livre  dci’abregc  de  l’Apparat  Sa- 
cré. * Vofiius,  li.  4.  des  Hift.  Grecs. 

A M O S , le  uoificme  en  nombre  entre  les  douze 
petits 
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petits  prophètes > «5 toit  un  fimple  Pafteur  prêt  de 
la  ville  de  Thrctté , la  même  que  Roboam  , fils  de 
Salomon  a voit  fait  r.bacir,  comme  il  cft  marqué 
dam  le  fécond  Livre  des  Paralipomcncs  , Se  que 
laine  Jérôme  met  a deux  Unies  de  Bethléem , du  cote 
du  M«dy.  Il  piophjtijâ,  comme  il  avoiic  luy-incme; 
fous  le  rogne  d'Otias , Roy  de  luda , Je  de  Icro- 
boam  1 1.  Roy  d'ilr.icl , Je  prédit  la  captivité  des 
IftacliiLS , &?  les  malh  airs  qui  dévoient  arriver  aux 
ennemis  du  peuple  Je  Dieu.  A marias  grand  Sacri. 
ficotcur  L fie  mourir , comme  il  cft  rappotte  dans  le 
Manyrologc  Romain.  Ce  qui  arriva  l'an  jijo.  du 
tons  de  ce  fameux  tremblement  de  terre  qu'on  fixe 
en  la  xj.  année  du  tegne  d'Ozias  , & en  la  40.  de 
Icroboam.  La  Prophétie  d'Amos  contient  neuf  Cha- 
pitres. * S.Icrorac,  in  Prof.  Comment,  in  Amor»  Bd- 
lannin , de  Sertpr.  Eccl.  Tornicl  Je  Salian  , A.M. 
j 148.  (T  }i  jo.  Kibera , &c. 

ter  L'Auteur  des  vies  des  Prophètes  attribuées 
à lame  Epi  fa  rtc»  Clément  Alexandrin,  6c  quelques 
Auteurs  modernes  6e  entre  autres  Simler  , fc  lune 
imaginez  que  ce  Prophète  cil  le  meme  Amos  pè- 
re du  Prophète  Haïe.  Mais  faint  Augufttn , faint 
Jérôme  , laint  Baille  , faint  Ifidore  & divers  autres 
Auteurs  te  font  infériez  en  faux  contre  un  fcmbla- 
ble  fcnriincnt-  Et  en  effet  le  père  du  Prophète 
Haïe  étoit  un  homme  de  qualité  de  la  ville  de  Ie- 
rulalnn  ; & le  Prophète  Amos  avoue  luy-mcme 
qu  ü ctoit  un  pauvre  partait , comme  je  l’ay  die. 
Ô~cre  eda  les  memes  Saints  lerômc  Je  Bail- 
le afsûrcnc  que  la  Prononciation  de  ces  deux  noms 
étmc  differente  patmy  les  Hébreux , Je  qu'on  les 
écrivoit  même  drverfement  ; bien  que  les  Latins  n'y 
fallent  point  de  différence.  U faut  àufli  prendre  gar- 
de que  ce  Prophète  fut  rois  à mort  par  la  haine 
d'Atnazias  Saaihcaccuc , Je  non  pas  par  ordre  du 
Roy  de  luda  de  ce  nom.  Voyez  la  remarque  aprez 
Anuzias.  * Clément  Alexandrin , /».  t.  Strom.  S.Ic- 
rôme , in  Ifsù.  & Amos , S.  Augurtin,  lu  1 8 .dt  ctVit. 
C.l 7.  S. Baille,  inc.i.  Ifai.  &c. 

AMOS  ou  H A M O S » Patriarche  de  Icrti- 
falcm , fucceda  à le .ui  1 V.  de  ce  nom  , depuis  l'an 
5514.  jufqucs  à l'an  601.  Il  fut  tiré  d'une  Laure  de 
Cénobites  dont  il  croit  Abbé  , comme  on  le  con- 
clût du  Pré  Spirituel.*/!.  1.  ch.  149.  S.  Grégoire, 
/». 7*  *p'7‘  Baronius,  A.  C.  J9  J.  «*m.6S.  & 6 01. 
mok.  1 4. 

AMOS  dit  Pharaon.  Eufebe  donne  ce  nom 
à Amafias  1.  Roy  d’Egypte,  qui  régna  (clon  Ton 
calcul,  depuis  l'an  du  Monde  1311.  jufques  en  2 3 j 7. 
Cherchez  Amafias  I. 

A M O V Q.V  ES,  c'cft  le  nom  que  les  In- 
diens donnent  aux  Gouverneurs  Je  aux  Partait* 
de  ces  Chrétiens  qu'on  appelle  de  faine  Thomas, 
parce  qu'ils  font  <L  (Vendu*  de  ces  peuples  que  ce 
(aine  Apôtre  convertit  à la  Foy  Catholique  ; Je  qui 
font  en  grand  nombre  dans  les  Royaumes  que  con- 
tiennent les  montagnes  de  Malabar.  Voyez  le  Voya- 
ge de  l'Archevêque  de  C.oa,  li.i.cb.9. 

A M O V R , ou  Cepidon  , eft  ce  Dieu  que 
les  Anciens  nous  rcprcfcntcnt  fi  diverfement  en  fa 
naiflàitcc  Je  en  les  progrez.  Platon  le  frit  fils  de  la 
Pauvreté  , Je  de  Parus  fils  du  Coofril  Je  de  l'Abon- 
dance : Hciiodc  du  Chaos  Je  de  la  Terre  : Sappho  du 
Ciel  Je  de  la  Terre  : Alccc  de  Zephyre  Je  de  la  Dif- 
cordc  : Simonidc*  de  Mais  Je  de  Venus  : A cv: filai!»  de 
l’Air  de  la  Nuit  ; Alcméon  de  Flore  & de  Zephy- 
re. Le  même  Platon  avoiic  encore  qu'il  y adeux  for- 
tes d' Amours.  Le  premier  cil  fils  de  Venus  Vranie, 
c'cft  à direeelefte  : Le  fécond  cil  forty  de  Venus  Ter- 
icftre,  ou  Marine,  née  de  l'écume  de  b mer.  On  le 
scprcfcntc  ordinairement  fous  la  figure  d'un  tics- 
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b:l  enfant  ailé  Je  tout  nu,  dont  Ja  chair  cft  delà  cou* 
leur  des  rôles,  avec  les  yeux  voilez,  tenant  un  are 
bande  d'une  main,  un  flambeau  allumé  de  l'autre  ; 6c 
portant  une  trouilc  pleine  de  flèches  à fes  cotez. 
* Platon  , on  bnnejncr,  H diode , tnlâ  Tinrent,  Na- 
tal*» Co  ncs , li. 4.  cb.i+.dt  U A-fytbologie ,Ldius  Gy- 
taJdus , des  Dieux. 

. œ*  Il  ne  (cri  pas  difficile  de  donner  un  beau 
jour  a ces  peintures  ingcniculcs  des  Anciens,  fi  nous 
les  conlldêrons  dans  leurs  fens.  Ils  nous  ont  repre* 
fenté  deux  lottes  d‘ Amours , pour  nous  exprimer 
qu'il  n'y  a rien  dans  le  Monde  qui  ne  foit  bon  de 
(oy-méme  -,  Je  qui  ne  puifle  devenir  criminel , par 
le  mauvais  ufage  que  les  mcchans  en  font.  Ainli  b 
premier  Amour  cft  fils  de  Venus  Vranie,  pour  dire 
qu'il  n'a  rien  que  de  bon, de  cclcftc,dc  fpiritud  & d'é- 
puré.  Platon  le  conliderant  de  cette  façon , foùticnr 
qu’il  cft  un  Dieu , grand , merveilleux , qui  porte  au 
bien  & a l’honnête  , qui  met  en  paix  les  hommes , 

2ii  change  la  rufticitc  en  poiitefle  , qui  appaife  les 
Icotilcs , qui  unit  les  amiticz , qui  incline  a b dou- 
ceur , qui  adoucit  la  cruauté , qui  conlolc  les  affli- 
gez » qui  redonne  b force  aux  âmes  bfsees  ; Je  qui 
rend  enfin  la  vie  parfaitement  heurrufe  Je  l'homme 
véritablement  fortuné. Saint  Denys  Arcopagitc  ajou- 
te que  l'Amour  cft  un  cercle , dont  b mouvement 


perpétuel  tourne  toujours, d'un  bien  à un  autre  bien  j 
Je  a'on  petit  à un  plus  grand. Zenon  l'appelle  un  Dieu 


d'amiric  6e  de  liberté- , de  paix  Je  de  concorde  , de 
bonheur  Je  de  confolatiou , de  fcicncc  Je  de  vertu. 
Pour  cela  les  Athéniens  avoient  élevé  dans  l'Aca- 
demie fa  ftatuc  dédiée  11  Pal  las  , voulant  dire  qu’il 
croit  un  Dieu  feavant , Je  celuy  qui  a été  l'inven- 
teur des  belles  choies.  Cnix  de  Samo»  luy  conûcrc- 
r«K  une  fctc , qu'ils  appclloicnt  b tëce  de  b liber- 
té , bien  qu’on  le  conndrtc  ordinairement  comme 
b fource  des  caprivitez  Je  de  b fervitude.  AUicnce 
conclût  que  ce  Dieu  a routes  les  perforions  Se  peiné 
de  defauts.  Et  les  modernes  fouler ivant  ï ce  lcnti- 
ment , avouent  d'un  commun  accord , que  fans  luy 
les  fcicnccs  ne  feroient  point  au  monde  : La  venu 
Irroit  fans  Sc&ucurs  : Je  b Société-  civile  feroic  un 
bien  imaginaire  ; parerque  c’cft  luy  qui  fait  naître 
en  nous  le  defir  des  belles  choies , qui  nous  les  fait 
policier  , Je  qui  par  un  enchantement  admirable 
nous  change  Je  nous  transforme  en  elles.  On  le  fait  en- 
core fils  du  Ciel  Je  de  b Terre,  ou  pour  dire  qu’il  faut 
que  le  Ciel  l'infpire  à nos  cœurs  ; ou  pour  marquer  La 
force  de  cette  inclination  que  les  uns  ont  rtchcr-  1 
chée  dans  les  A lires , les  autres  dans  Dieu  môme  | 

6c  tous  ont  avoiic  qu  elle  avoic  quelque  choie  d’ex- 
traordinaire Se  de  lurprenanc.  On  nous  reprefente 
cet  A moût  fous  b figure  d’un  bd  enfant , pour  fai- 
re voir  que  tout  doit  commencer  par  luy  -t  6e  qu'il 
d!  le  premier  pas  qu'on  fait  aux  grandes  choies  , 
comme  l'enfance  eft  le  premier  âge  de  b vie.  Il  eft 
nu.  Je  ceb  lignifie  qu'il  n'emprunte  ri.-n  de  per- 
fonne  pour  venir  à bout  de  a*  qu'il  veut , Je  que  la 
(implicite  & fes  forces  luy  futhfcnt  pour  exécuter 
ccqu  il  adeifein  d'entreprendre.  On  luy  met  un  ban- 
deau devant  les  yeux , pour  montrer  qu'il  cft  immor- 
tel , Je  qu'il  cft  luy-mcme  b véritable  fource  Je  tout 
ce  qu'il  invente.  La  couleur  de  fa  chair  cft  une  pein- 
ture de  U mndeftic  Je  de  b pudeur  : Son  flambeau 
apprend  qu'il  éebire  routes  choies  ; Je  fes  flèche» ex-, 
priment  cette  éloquence  invincible  qui  couche  les 
cœurs.  Je  qui  les  rire  aprea  foy. 

Si  nous  confidcrons  aprez  ceb  l'Amour  fils  de 
Vernis  Marine  , nous  ferons  obligez  d'avouer  que 
c'cft  luy  qui  corrompt  b Sagcflîr  ; qui  feduit  b Ver- 
tu , qui  ruine  la  Société  Je  fait  meprifer  cr  qu’il 
y a de  plus  louable  dans  le  monde.  Il  ne  fait  ja- 
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mais  que  des  dcfoidrcs  pt  tout  où  il  fe  trouve  : 
ks  crimes  l'ont  fes  compagnons  inlcparablcs  » fie  h» 
Etats  & les  Familles  les  plis  illulics  ont  connu 
pu  ex  pet  U hcc  qu'il  n’cft  capable  que  do  Mg> 
d'infauucs  de  poilon  pour  elles  > & w facrilcgis 
|>ol  r les  choies  Saintes.  C’eft  pour  cela  que  les  An- 
ciens l’ont  tantôt  icprcfcmc  comme  fils  de  la  Nuit , 
ou  de  la  Pauvreté  j fie  tantôt  comme  lorry  de  la  D«- 
fention  & des  Ptoccz  ? Se  qu’ils  l'ont  fait  fuivre  de 
la  Douleur , des  Inimitié*  de  de  la  Fièvre,  pour  di- 
re qu’il  cil  la  fourcc  des  dcfordrcs  qui  s’entretien- 
nent dans  Us  tcfrbres  fie  l'erreur  -,  de  qu’il  n’cll  pas 
une  (impie  maladie  i mais  un  compose  de  toutes  for- 
tes de  maux.  Il  cft  nù  , parccquc  arluy  qui  aime , 
donne  tontes  choies  i le  ^cj  oüille  de  Tes  biens , ré- 
vélé fon  fteret , témoin  Samlon , de  devient  enfin  le 
véritable  fils  de  l’Indigence  de  de  l’Indifcrcrion.  Il 
cil  Enfant , à caufc  qu'il  manque  de  rail'on  de  de 
jugement.  On  le  peint  aveugle,  afin  d'exprimer  fa 
préoccupation  de  Von  ignorance  poir  connaître  les 
débits  de  l obct  aimé.  Ses  ailes  marquent  fon  in- 
conllancc  de  fa  légèreté  j comme  il  aniva  à Amon. 
Son  flambeau  fait  voir  qu'il  eft  un  incendiaire  pu- 
blie i de  fes  flèches  aflurent  qu'il  cft  la  fourcc  des 
paifions  qui  tyran nflent  l’amc , de  qu'il  ne  peut  faire 

2 ne  du  mal,  par  fcscoups.  * Platon  , au  Titnée  & an 
auquel , Philoftratc,  aux  image t , Paufanias,  li.  1. 
j.  CT  9.  Plutarque , Athcncc , li.).  cb.  j . Laûancc 
firmitn  , lui.  cb.  1 1.  & 17.de  la  véritable  & faajfe 
Rthgien,  Naulis  Cornes,  lu 4.  tb.i 4.  Picrius,  aux 
é/itngl. 

S.  A M O V R,  petite  ville  du  Comté  de  Bour- 
gogne dam  le  Diocele  de  Lion.ll  y a une  Egüfc  Col- 
legiale fondée  en  ce  Siècle.  Elle  cft  lous  le  nom  de 
Saint  Amtur  qui  fouflrit  le  martyre  avec  faint  Via- 
teur.  L’Eglife  de  Mâcon  en  fait  la  Fête  le  9.  jour 
du  mois  d’  Août.  Il  cft  parle  de  la  ville  de  S.  Amour 
dans  une  Bulle  du  Pape  Vibain  1 1.  donnée  en  fa- 
veur de  Landric  Evêque  de  Mâcon  en  tc$6.  Elle  a 
été  encore  honnoréc  par  U nuiflancc  de  Guillaume  de 
S.  Amour  edebre  Do&cur  de  Paris  dont  je  parle 
ailleurs.  * Severt , de  Ejnf  Lugd.  & Afanfe. 

S.  A M O V R.  Cherchez  Guillaume  de  Saint 
Amour. 

AMPELVSIA  , Promontoire  d’Afrique , 
vers  le  Royaume  de  Fez  d'aujouid’huy  , Se  cette 

r’c  de  la  Mauritanie  qu’on  appelle  Tingicanc.  On 
donna  ce  nom  à caufc  de  la  grande  quantité  de 
vignes  qu’on  y voyoic.  Pline  , Ptolomée  fie  Pom- 
pouius  Mcb  en  font  mention.  On  croit  que  fon 
nom  moderne  cft  Efparte  ou  Cuba  Spart  elle.  Le  nom 
d’Ampelufu  cft  tiré  du  mot  Grec  jimpelet  qui  veut 
dire  vigne.  * Pline , li. j . c.  1. 

AMPELVSIA  ou  Amplos , ville  fie  Pro- 
montoire de  Macédoine.  C'eft  ccluy  que  les  Moder- 
nes nomment  Cap»  Camftro  prczdu  Golfe  de  fainte 
Anne  ou  Golfe  d'Aiomama  qui  cft  le  Torenatetu 
Sm tu  des  Anciens.  * Pline,  /1. 4.  c.  10.  Strabon, 
/i.14. 

AMPELVSIA  ou  Ampila,  jlmpehu , 
ville  & Promontoire  de  Crète  félon  Ptolomcc.  C'eft 
des  habitans  de  cette  ville  dont  parle  Ovide , li.  f. 
Fajf. 

Slinprlin  intonfum  Satyre  Nympbàque  créaient. 

A M P H A X E ou  Amphaxis  , petite  ville  de 
Maccdoincfur  Je  Golfe  que  les  Modernes  nomment 
de  Contdïi  qui  cft  le  Sium  Stry  manie  m des  Anciens. 
Il  dr>nnoit  fon  nom  à un  petit  paît  dit  Amphaxite  , 
qui  comprcnoit  les  villes  de  TheflaloniqOc , où  Ci- 
céron fiit  relceué  , fie  Stagyrc  , lieu  de  la  natilànce 
d'Ariftotc.  * Cluvier,  li. 4 

AMPH1ARAE,  Eli  d'Oieleut , ou  de  LU 
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nus  fié  d'HypcTinncftrc  , félon  les  ai  très  , 1 ça  voie 
l’ait  de  connoure  les  choies  à venir , ou  pat  les  ieu- 
ges,  comme  veut  Paufania$,ou  par  le  vol  desoifeaux. 
Ayant  ureveu  qu’il  ferok  tue  s'il  ailoit  a la  guenc 
de  Thtbcs , il  le  cacha  pour  s'en  difpcnfcr  ; mais 
fa  femme  Eriphylé  le  trahit  en  le  »k couvrant  à Po- 
lynias , de  forte  qu'il  fut  oblige  de  prendre  les  ar- 
mes fie  de  fuivre  les  autres.  Vn  jour  que  le  Gene- 
ral traitoit  les  principaux  de  Parme c~,  une  Aigle  ra- 
vit le  javelot  d’Amj  hiarac  , & Payant  poire  alTez 
haut , elle  le  biflâ  tomber  fie  on  le  vit  d'abord  chan- 
gé en  laurier.  Le  lendemain  comme  il  pafloit  au 
meme  liai,  il  fut  cnglouty  avtc  fon  chariot.  Cepen- 
dant on  1 honora  comme  une  Divinité  , fie  on  luji 
bâtit  une  ville  nommée  Harma.  * Plutarque  , aux 
fat  allait  j , »ar.6.  Strabon , li.  9.  Paufanias,  li.  ».  1, 
& 9.  Pline  , /r. 7-  Ovide,  It.j.dt  Pouta  el.i. 

Netni  hume  nterftr  ainpbiaram  equie. 

Stacc , Tbebaid.  ti.i.  }.  & 7. 

Eminet  ante  ahet  jam  formulant  tbu»  arva 
al rnphi.tr. tut  equù  ac  muüo  pulvtre  vertu  * 

Carnpum  mdignantem , &c. 

AMPHI  DALVS  furnommé  Brite  , par- 
cequ'il  ecoit  de  la  Grand'  Bretagne  , vivôit  fur  la 
fin  du  111.  Siècle.  On  dit  qu’il  fut  élevé  à Ex- 
ad  et  dans  la  connoiflancc  des  langues  fçav  antes  fie 
des  belles  Lettres , fie  qu'ayant  été  envoyé  à Rome 
il  y ccudia  fous  les  plus  célèbres  ProRfleurs.  Mais 
(à  fcience  n’tft  pas  ce  qui  rendit  plus  iüuftre  Am- 
phibalus , il  le  fut  encore  davantage  par  fa  pieté  fie 
par  Ion  zclc  pour  b propagation  de  ta  Foy.  Il  prê- 
cha non  feulement  tn  Angleterre  nuis  encore  en 
Ecofle  , fie  pour  détromper  les  ldobuts  il  écrivit 
un  Traite  où  il  faifnic  voir  b vanité  fie  l'impoftu- 
rc  de  leur  fupcrftition.  Cet  Ouvrage  fervit  encore 
à confirmer  ks  Fidèles  dans  leur  croyance.  Pour  les 
y confolcr  Amphibalus  compofa  diverfes  Homélies 
fie  un  Livre  particulier  rù  il  avoir  foin  de  marquer 
cous  ks  devoirs  de  b vie  Chrétienne,  Jld  m/lituen- 
dam  vitam  Cbriftianam.  Quriqi  es  Auteurs  ont  crà 
qu'Amphibaius  fut  Evêque  dans  Pille  d’Anglefcy, 
fie  d'autres  qu'il  fouflrit  le  martyre  vers  Pan  api. 
* Vider  Bocthius,  Hijl.  ôiot.  li.  6.  Pirfeus,  dt 
Script,  alngl.  Bede  , fiée. 

AM  P HIC  RATES,  Hiftoricn  Grec  qui 
compofa  un  Traite  des  hommes  üh  lires , félon  Dio- 
gciK  Lacninr , en  b vie  d’Anftippc,  U.  x.  fie  Atlié- 
née , li.  1 f.  Plutarque  parle  aufli  d’un  Rhéteur  de  ce 
nom , en  la  vie  de  LucuUm. 

A M P H I C T I O N.  Cherchez  Amphy- 
ûion. 

A M P H I D A M A S , Capitaine  qui  mourut 
en  combattant  comte  ceux  d'Erirrte  ; fie  parce 
qu’on  n'étoit  pas  feur  s'il  avoit  remporte  b vi- 
ûoire  en  mourant  fi  glnricufement , les  Poètes  pri- 
rent de  b occafmn  de  fe  faire  des  danandes  les  uns 
aux  autres.  Ce  qui  frit  depuis  obfcrvé  dans  divers 
de  laits  (Ouvrages.  * Plutôt  que,  «m  bouquet  des  fpe 
Sages , eh.  a 1. 

A M P H I D A M A S de  b famille  des  Ina- 
chcs,  étoit  fils  d’Alcors,  fie  frère  de  Lyairge , com- 
me veut  Paufanias.  Mais  plutôt  fils  du  dernier , fie 
paie  fils  d’Alocus , comme  on  le  peut  condurre  de 
ce  qu'Apollodorc  dit  de  luy.  Il  cft  cependant  bien 
dilfcreni  de  l’autre  Amphidamas  dont  j’ay  déjà  par- 
lé. * Paufanias,*»  Arcadie,  li.8.  A pol lodorc,/*. ) . &e. 

S.  AMPH1LOCHIVS,  Evêque  d'Ico- 
gne , a etc  un  des  plus  illuftres  Prélats  du  IV-  Sic- 
clc,  fie  un  des  plus  généreux  deflenfeurs de  b Foy 
orthodoxe  contre  les  attaques  des  hérétiques.  Il  étoit 
originaire  de  Capadocc  i fie  ayant  fait  durant  quel- 
que tems  juofcllïon  de  la  Rliaorique  il  hanta  cn-^ 
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fuite  le  Barreau  , où  il  fit  U fon&ion  d'  Avocat  & de 
luge.  Depuis  il  G:  retira  durs  une  folitud; , Sc  vers 
l'an  )7i.  il  fut  clù  Evêque  d’Icognc  d-ms  b Pifi- 
die  ou  Licjonic  , comme  l'appelle  Thcodoret  & 
ainfi  q l’dle  cft  nommée  dam  le  I.  Concile  gene- 
ral de  Court  mcinoplc  où  Amphüochtùs  fc  trouva. 
Ce  grand  homme  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitic 
de  famt  Grégoire  de  Nazianzc  Sc  en  celle  de  faine 
Bafile.  L'un  & l'autre  lujr  écrivirent  di  valus  Let- 
tres que  nous  avons  encore , Sc  le  dernier  compo- 
b , a fa  prière , le  Traité  du  iaint  Efprit  Sc  pluficurs 
Epures  pour  refoudre  les  difficultcz.  Nous  en  avons 
trois  qui  portent  le  nom  de  Canoniques.  Amplnlo- 
chius  inftruifît  luy-mêmc  l'Eglife  par  divers  Trai- 
tez ; citez  non  feulement  par  Thctdorct , p.ur  iaint 
lerômc  , par  Léonce  de  Bizance , par  faint  Cirillc 
d'Alexandrie  & par  faint  Ican  de  Damas  ; nuis  en- 
core pu  le  Conçue  general  d'Ephefe  fie  par  le  1 1. 
Coocdc.dc  Nicéc.  Tous  les  Sçavansfont  pourtant 
d'accord  que  la  vie  de  faint  Bafile  qu'on  luy  veut 
attribuer  n'eft  pas  de  luy  , fie  que  c'tft  un  Ouvra- 
ge fupposé  fie  illégitime.  Theodoret  rapporte  que 
oc  grand  Prélat  fçichant  que  l'Empereur  Theodo- 
fc , qui  a voit  fart  aiTcmbler  à Conll  antinople  un 
Concile , pour  tâcher  de  réduire  les  Arriens  à l’u- 
nion des  Catholiques , ccoutoit  les  Evêques  errans  j 
fie  craignant  qu'il  ne  fc  laifsit  feduire  par  ces  efprit  s 
artificieux,  il  le  fervit  de  cette  invention  pour  l'in- 
ftruirc.  Etant  entre  dans  la  chambre  de  cet  Empe- 
reur qui  étoit  avec  Arcadius  Ton  fils,  il  le  faliiafic 
ne  fit  pas  fcmblant  de  voir  le  Prince.  Theodofe 
crût  qu'il  n'y  avnit  pas  pris  garde  , fie  luy  com- 
manda de  s’approcher  de  luy  Sc  de  le  baifer.  Mais 
le  faint  Prélat  luy  répondit  que  cctoit  afiêz  de  ren- 
dre de  l'honneur  au  pere.  Cette  réponfe  luy  parut 
un  outrage  ; Sc  alors  Amphilochius  prit  la  liberté 
de  luy  dire  } [ Que  du  fcncim*nt  qu'il  avoit  de  l’in- 
jure faite  en  apparence  à Ion  heritier , il  dévoie  ju- 
ger de  l'offenfe  que  le  Pere  Eternel  tenoit  luy  être 
faite  par  ceux  qu»  bbfphcmoient  contre  la  Divini- 
té de  fou  Fils.  ] Th.odofc  qui  admira  cette  aâion 
publia  peu  de  tems  aprez  des  Loix  , par  lcfquclles 
si  defendoit  aux  hérétiques  de  tenir  des  aflcmblccs, 
de  faire  aucune  Ordination  fie  d'enfeigner  leur  do- 
ûrinc“,c’t.ft  l'onzième  fie  la  douzième  du  Code  Theo- 
doiien.  Ce  faint  Prélat  lit  auffi  U guerre  aux  Maf- 
faliens , fie  il  prefida  au  Concile  oc  SiJc  allcmblé 
conue  ces  hérétiques  illuminez.  Il  y a apparence 
qu'il  moumt  vers  l'an  J94.  Les  Grecs  fie  les  La- 
tins l'ont  mis  au  nombre  des  Saints  fie  honorent  fa 
mémoire  le  a y.  de  Novembre-Sa  vie  que  nous  avons 
dans  Suriul  cft  apurement  une  pièce  fi  ppoféc.  M. 
Hermine  a rccucilly  la  fuite  de  fes  avions , en  écri- 
Tant  la  vie  de  S.  Bafile  fie  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
zc.  On  pourra  auffi  confultcr  S.  Icromc,  Theodo- 
ret , Poitevin , Bcllarmin , fiée. 

AMPHILOCH  VS  , certain  Capitaine 
Grec  dont  Homère  fait  mention  dans  l'Odifsec.  On 
die  qu’il  ctoit  filsd’Amphiarac  fie  d'Eryphilé.  * Ho- 
mère , Odiffi. 

AMPH1LOCHV  S,  dont  Plutarque  bit 
mention  , apporta  l'Oracle  à un  certain  Thdpefius 
de  Solos , lequel  ayant  demandé -aux  Dieux  de  luy 
apprendre  s'il  vivroit  mieux  qu'il  n’avoit  fait  ; car 
il  avoit  vécu  dans  les  crimes  Sc  dans  les  defordres , 
il  fçût  que  cela  arriveroit  aprez  fa  mort.*  Et  en 
effet  ayant  etc  tué  , il  reftufeita  crois  jours  aprez. 
* Plutarque , au  Triait  de  aux  qui  faut  tard  punis  de 
Ditu  . ch. 41. 

AM  PHI  LO  CH  VS  Philofophc  Athénien, 
qui  a laiûé  un  Ouvrage  d' Agriculture  félon  le  té- 
moignage de  Varron  qui  le  cite.  *li.i.dtR.R. 
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A M P H I L Y QV  E de  Corinthe  , pere  du 
Poète  Eumelus  ou  Thymelus  , conunc  écrivent  les 
autres , qui  cft  Auteur  de  deux  pièces  intitulées  La 
Bugonie  Sc  l'Europe.  * Eufebe , en  U Citron. 

AMPH1LYTE,  Devin  d'Acariunic voulant 
periuader  a Phiftratc  d'attaquer  les  Athéniens , luy 
dit , comme  s’il  eut  été  infpiré  de  quelque  Divini- 
té, en  vers  Héroïques: 

Les  filet j faut  jettes  , & le  Tb*n  fit  prendra , 

Aux  prennent  clarté  c que  la  Lune  rendra. 

Pififtrate  1 ayant  afsûré  qu'il  comprcnoit  le  fens 
de  fês  paroles , attaqua  les  Athéniens,  ils  étaient 
campez  dans  un  lieu  avantageux  , mais  aprez  avoir 
foupc , les  uns  s'ctoicnt  nus  à jouer , fie  les  autrrs 
dotmoienr.  Ainfi  Pififtrate  les  attaqua  fie  les  ayant 
défaits , il  fi*  rendit  maître  d' Athènes  pour  b troilié- 
me  fois.  * Hérodote , li.i.ou  Oie. 

AMPHINOMVS,  Philofophc , qui  a bif- 
fe quelques  Traitez  de  Géométrie.  Il  cft  cite  par  Pio- 
dus  dam  le  Commentaire  d'Euclide.  On  ne  fqait  pas 
en  quel  tems  il  vivoit.  * Proclus , /».  1.  Vuflrus,  de 
Afatb.c .J 4.  f.17. 

AMPHINOMVS  fircic  d'Anapus  , tous 
deux  loiicz  pour  s'être  expofez  aux  flammes  que  vo» 
miilbit  le  mont  Ethna  , pour  délivrer  leurs  parens , 
qui  étoient  enfermez  dans  b ville  de  Catane , expo- 
iec  à ces  feux.  * SUius  Italiens  ,au  lt. t j.  C hachez 
Anapus. 

AM  P H I O N , fils  de  Iupiter  fie  d'Antiopc , 
que  Ion  mary  Ltcus  Roy  des  Thebes  avoic  répudiée. 
Il  am>rit  li  bien  à joua  de  b Lyre , que  les  Poètes 
ont  feint  que  les  rechas  le  fuivoient  , voulant  par 
b exprimer  le  pouvoir  qu'il  avoit  d'attendrir  les  ai  . ica 
les  plus  farouches.  On  ajoute  que  les  pierres  fc  ran- 
gaent  d'elles- mêmes  pour  former  les  murailles  d; 
Thebes,  parce  qu'avic  le  fondu  même  infiniment 
il  perfuada  aux  Tnebains  de  les  bitir.C'cft  ce  qu'Ho- 
race  exprime  ainfi  , de  ant  Part. 

Diihu  & Ampbion  Tbtbana  conditor  arcit 
Saxa  mifVtrt  feue  tejfudmù  ,&  prtee  blinda 
Duccre  que  vtürt , &c. 

Les  anciens  Auteurs  l'ont  bit  inventeur  de  b Mufi- 
que.  Il  y a pourtant  plus  d'apparence  qu'il  y a eu  deux 
Amphiom.  Le  premier  frère  de  Zethus  régna  à 
Thebes  dans  b Boétie  ; fie  Eufebe  en  fait  mentioft 
dans  b Chronique.  Il  vivoit  environ  l'an  1417. 
avant  b naiflanec  du  fils  de  Dieu.  Horace  que  j’ay 
déjà  allègue  parle  de  ces  deux  freres , Sc  des  diffaen* 
qu' Amphion  eut  le  moyen  de  finir  par  fon  honnêtaé 
fi:  par  la  do,. eau , li. i./p.iS. 

CrMiafitefiratrum  geminerum  , Ampbienit  atque 
Zabi  dijfilüit  : dente  [ufpclia  [tvero 
Confie  mu  Lyra  , fir  axant»  Ctfjiffie  put  Mur 
A/or  1 b m Amphion. 

L'autre  Amphion  fumomme  Direxus , ctoit  d’un 
village  fituc  le  long  de  b rivicre  Dircc  dam  b Boé- 
tie. On  prétend  qu'il  étoit  plus  jeune  que  l'autre  fie 
qu'il  a vécu  environ  1 jx 6.  ans  avant  I e s v s- 
Chkist.  C’eft  ce  danier  Amphion  qui  fut  Mu- 
ficicn  ; fie  on  le  bit  meme  inventeur  de  b Mufi- 
aue.  Mais  à parla  de  bonne  fay  toutes  ces  choies 
font  embrouillées  de  une  de  fables  qu’il  cft  tout  à 
fait  difficile  d’en  tirer  quelque  voitc  bien  pur  e.  Ce- 
pendant pour  ne  rien  oublia  fur  ce  fùjct , il  bat 
que  je  remarque  encore  qu'Ovidc  dit  qu’ Am- 
phion fê  tua  de  dcfcfpoir  , de  ce  qu’ Apollon 
fie  Dune  avoient  bit  mourir  fes  en  fans.  A/ctam. 
li.  6. 

Nam  pMtr  Amphion  ferre  per  ptOut  adaüe 
Futierat  méritai  pariter  cumluce  delertm. 

On  allure  auffi  que  les  deux  ficres  Amphion  Sc 
Zetus  furent  enterrez  dans  le  meme  tombeau , que 
Ec  s 
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les  Tnhotéens  a voient  grand  foin  d’aller  vifiter  tous 
les  ans  Se  d'y  porter  quclq  es  offrandes  dans  le 
tems  que  le  Soleil  ctoit  dam  le  ligne  du  Taureau , 
parce  qo’alom  leur  terroir  ctoit  extrêmement  ferti- 
le , Se  au  contraire  ccluy  des  Thebains  devenoit  in- 
fécond. CcA  ce  qui  étoit  exprime  dans  cet  Oracc 
de  Bacides. 

Cittn  fibi  vote  deri  Tuborenji  à cive  vide  bit 

7mm  & vlmphion  , tumuloejue  pumine  ftrri  , 

Soi  ubi  fdtret  ptrcHrrii  cornue  Tenri  , 

Ttutc  Fibi  c-rvtM  fut a impendouia  fortement  ed~ 
verfem. 

* Strabon  * /i.9.  Pline,  li.  7.  c.  j y Plutarque  , de 
M- • fic.c.i.  pauLmia s, /i.9.  Apollonius,//.  1 .CT  j.Ar- 
£tn.  Natalis  Cornes,  /r.S.r.  » 5 . Mjib.  Laurenbergius, 
O'rectu  untiej  &c. 

A M P H I O N Peintre  edebre  dont  parle  Pli- 
nc.Il  allure  qu’il  étoit  inimitable  pour  dilpofcr  un  u- 
blcau.  * Pline  ,li.}6.  Hift.  net.  c.  t o. 

A M P H 1 ü N Sculpteur  fils  d’ AceAor.  Il  avoit 
travaillé  diverfes  pièces  qu'on  cAimoit , mais  fur 
tout  on  faifoic'  grand  eut  de  fes  Statues  qui 
ftoient  extrêmement  recherchées.  * Paufani.it , 
li.  10. 

AM  P H I O N , affranchi  de  Quintus  Catulus. 
il  avoit  infiniment  d’cfprit  Se  il  1 avoit  fait  paroi tre 
dans  divas  Ouvrages  de  là  façon  qu'on  cAimoit. 

* Pline,  li.fô.c.  1 S. 

AMPHIPOLES.  Cherchez  Amphy- 

polcs. 

A M P H I P O L I S ville  de  Thracc  du  côte 
de  Macédoine  avec  Archevêché.  Les  Grues  la  nom- 
mèrent depuis  Chriftopoli  &:  on  allure  que  fon  nom 
moderne  cil  Eniboli.  Elle  cft  fituce  lur  le  fleuve 
Strvmon  qui  1a  baignoit  de  tout  côté.  Le  lieu  s’ap- 
pelloit  ai  piravant  les  Neuf-chèmins  ; Se  AriAago- 
ras  Milcli.n  fuyam  la  colcrc  de  Darius  voulut  s’y 
établir  ; mais  il  en  lût  empêché  par  les  Edoniens 
en  la  L X I X.  Olympiade  vers  l’an  zyo.  de  Ro- 
me. Depuis  les  Athéniens  y envoyèrent  dix  mille 
lubiuns  qui  furent  taillez  en  pièces  à Drabefquc 
par  les  Tnraecs.  Cela  n'cmpêch»  pas  Agmon  fils 
de  Nicias  d’y  fonder  une  nouvelle  Colonie  aprez 
avoir  chafté  les  Edoniens , qui  s’en  croient  remis 
en  pollclfion.  Ces  peuples  ayant  pris  le  party  des 
Lacédémoniens  contre  ceux  d‘ Athènes  , furent  le 
fujee  de  ces  guerres , qu’on  renouvelb  du  tems  de 
Philippe  de  Macédoine  , Perdicas  prit  Ainphipolis 
en  la  L X X X I X.  Olympiade  vers  l’an  jjo.  de 
Rome.  *ThucidiJc , li. 4.  & 5.  IuAin,  h.  S.  Pluie , 
/i.4.  r.io. 

A M P H I S Pocte  Comique  qui  vivoit  du  tans 
de  Pbton.fclon  ce  qu'on  pçut  recueillir  de  ccqu’ccric 
de  luy  Diogène  Laêrce  , en  b vie  de  ce  Plnlofophc. 
Athénée  parle  aufli  de  luy  eu  li.  14. 

AMPHISTIDE  , certain  -homme  qui 
avoit  mi  grand  cmprclfemcnr  de  fçavoir  l’Arithmé- 
tique : Mais  «1  ne  put  jamais  apprendre  à conter 
H°c  jufqucs  au  nombre  de  cinq.  De  forte  que  lors 
qu’on  vouloit  railler  quelqu'un  qui  ne  fçavoit  pas 
bien  cette  fcicncc  des  nombres  qui  cil  1a  Unie  pro- 
pre de  l'homme,  félon  b remarque  d’AriAotc,  on 
1e  conip.iroic  à cet  Amphi  Aide.  * Suidas , Amp.  Ari- 
. Prob.  CeQ.ic. 

A M P H I S T R A TV  S Se  Fn'dha.Chartiets 
de  CaAor  A:  de  Pollux  , à qui  Iafon  domu  le 
Gouvernement  de  pluficurs  places.  * IuAin , li 41. 

j. 

AMPHYCTION  fil!  .le  Dentition  & de 
Py*rh.i , fiit  le  truifiêmc  Rojr  d'Alhene!  durant  dix 
ans.  On  aoirquec’cft  luy  , ou  un  autre  fils  d’Ælc- 
nus  qui  établit  cette  edebre  alfcmblée  de  luges,  qui 
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fiirene  pour  cela  nommez  Am  phy  fions  ; qu'on  pn> 
noit  au  contmenccmcnt des fepi  principales  villcsde 
b Grèce  ; mais  depuis  ils  furent  tirez  de  tou  le  pais, 
6e  ils  permirent  à I hilippc  de  Maccdoinc  d’etre  aflis 
parmv  eux  , Se  d'avoir  les  deux  fuffngcs , comme 
lis  P noce  nies  les  avoient.  On  croit  aufli  que  ce  Roy 
mourut  vers  l’an  zj6  j.  du  Monde.  *Strabon  , Ij.B. 
& 9.Paufanias,  eux  Pkocttjuet  ou  li.  1 o.  Les  Marbres 
de  Paros , fous  le  nom  du  Comte  d’ Arondcl , donnez 
au  publie,  avec  des  Commentaires  par  Scldenus,  Eu- 
febe,  IuAin  , Orofe,  Denis,  li. 4. 

AMPHYPOLES  , Archontes , ou  Magi- 
Arats  que  Timoleon  inAitua  à Syracofc  , apnz  en 
avoir  chafsc  Denis  le  jeune  , qui  en  «toit  T uan.  Ce 
fut  en  la  C I X.  Olympiade , vas  l'an  4 1 1 . de  Ro- 
me. Us  avoient  foin  du  gouvernement  , Se  de  b 
Police  de  cette  grande  Ville  ; 6c  leur  autorité 
fubüAoit  encore  plus  de  trois  cens  ans  aprtz  , du 
tems  de  Diodore  de  Sicile , comme  il  le  témoigne 
luy-même,  dans  le  16.  Livre  de  fa  Bibliothèque 
HiAorique. 

S"  AMPOVLE,  Ordre  de  Chevalerie 4 
qui  fût  inAituc  , comme  l’on  croit , par  Clovis  I. 
ou  par  quelqu'un  des  Rois  de  France  de  b premier* 
race.  Ce  fut  en  mémoire  de  cette  Phiolc  pleine  de 
baume  Sacré  qu’une  Colombe  apporta  du  Ciel  à 
faim  Remi  au  Baptême  du  même  Clovis  , qui  en 
fût  (âcre  ; le  Diacre  qui  portorc  ccluy  de  l'Eglilc  , 
dlfcnt  Hinemar  de  Rheims  , Aimoin,  6e  Flndoud 
n'ayant  pù  pafler  à ciufc  de  la  prclfe.  Les  Cheva- 
lias  de  cet  Ordre  portaient  au  bas  d’un  ruban  noir, 
une  Croix  d’or  angléc,  émaillée  d'argent , Se  char- 

Êée  d’une  Colombe  qui  tenoit  par  L bec  une  Phio- 
« reçue  pur  une  nuin  mouvantr  de  carnation.  Le 
revers  de  b médaillé  étoit  frappé  de  l'image  de  làint 
Remi.  Ce*  Chevaliers  font  q atre  Barons,  qui  font 
fcudcuircs  de  l’Eglilc  de  Rheims  ; Se  poitcnr  au 
facrc  de  nos  Rois  le  Dais  , fous  lequel  tA  appor- 
tée la  fainte  Ampoulé  en  proceflion.  * Aimoin , ii  x. 
c.  16.  Hinenur , en  le  vu  de  feint  Remi.  Gaguin  ; 
Favin,  Sec. 

AMPVRDAN  ou  Ampovrdan  , petit 
païs  de  Catalogne  dont  b ville  Capitale  c A A m 1»  v- 
mai.  Elle  cil  .m  jour  Jluiy  peu  conlîdcrable,  qeoy 
que  fur  la  ma  Mediterranée  à crois  lijjics  de  Roze  , 
à fix  de  Gironne  & à vingt  de  Baredonne.  Mais 
autrefois  elle  a été  trcs-illuArc  fous  le  nom  d‘  t tripa- 
rti ou  Emporium.  Potybe  b nomme  F pnripiae  , Stra- 
bon  & Stephanus  t^rraper.  Elle  étoit  dans  le  païs 
des  Indigctans , Emporte  Jndieetenomm.  Tite-Live 
parle  d’Eromiric*  au  fujet  de  T'arrivée  de  Caton  en 
Efpagnc.  Il  dit  que  cette  ville  étoit  alors  divisée  en 
deux,  que  les  Grecs  venus  du  païs  des  Phocéens 
avoient  b leur  du  côté  de  la  ma , car  Strabon  dit 
que  les  Marfcillois  l’a  voient  bâtie  ; Et  que  les  Efp.w 
gnols  étaient  de  l’autre Jxs  premiers  fc  conferverenç 
très  long-tcms  contre  les  naturels  du  païs  ; Se  la  dif- 
ciplinc  fût  1a  feule  qui  fuppica  à leur  fbiblcflc.  U» 
n’avoient  pas  pour  aller  du  côte  des  Efpagnols, 
qu'uuc  feufe  porte  qu’un  de  leurs  MagiArats  g u doit 
durant  le  jour  ; & b troifiéme  partie  des  lubitans 
cotic  boit  furies  murailles  port  les  de  André  pendant 
b nuit.  Us  ne  laiflbient  ontra  dans  leur  ville  aucun 
des  nati'reis  du  pats , que  le  commerce  attiroit  du 
côte  de  la  nier  pour  y vendre  leurs  denrées.  Depuis 
Iule  Q^far  ayant  vaincu  les  fils  de  Pompée  laiflà  à 
Empurics  une  Cotonie  qui  bâtit  une  troilicm*  vil- 
le. Ces  dentiers  lubitans  fe  joignirent  aux  Efpa- 
gnols  qu’on  fit  citoyens  Romains  , 6e  enfin  les 
Grecs  eurent  le  même  avantage  ; de  forte  que  ces 
trois  villes  n’en  firent  plus  qu'une  Se  ces  nattons 
differentes  ne  formèrent  plus  qu'un  peuple.  C'eft 
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prêt  Je  cette  ville  que  Caton  g.tgna  uneerfebre  ba- 
UiUc  fur  lis  Elpagnols  donc  il  en  tua  quarante  mille, 
& en  fuite  il  rcainut  tout  le  païs  fous  l'obei  ifincc  do 
Rome.  Ce  fut  vas  l'an  j j 8.  ou  j j 9.  de  la  fonda- 
tion de  ciue  ville , fous  le  Conlufat  du  me  inc  Caton 
fie  de  Valu i us  Flaccus.  Dans  la  fuite  Ampu nas  de- 
vint une  ville  Epifcopalc , mais  comme  elle  fut  tics 
buvait  ruinée  durant  les  gtiarrs  des  Maures , le 
fiege  a etc  transféré  à Gironne»  On  y a iouvent 
trouve  des  lnfcr.pt  10ns  qut  font  un  témoignage  il* 
luftre  de  fon  antiquité.  Ambioifc  Morales  (apporte 
cdle-cy  qu’il  trouva  fur  une  ancienne  Colomne. 
EmporitA  .1  PopuU  Grtei.  Hoc  tempUm  fnb  nomirr* 
J)imu  Epie  fit  to  [tente  condiderc  , ejue  née  reluit 
Grteemm  ImpÙ , née  uUumttc  p ai  rit  Ibert  rtc  tpi  a t 
in  mort 1,  inhngntm  , in  jnrt , in  dmonem  c effet t Ro- 
m tu  AM.  M.  Ctib  fo  & /,.  j i pronia  Coff  * Ptolomce, 
Strabun,  Stephanus,  Polybe,  /#.  $ .Titc-Livc,  li.  14. 
Mcrila  , Cofmogr.  Nonius , r.  86.  Hiff.  Et  SiÉus 
Italiens, //.$. 

P bot  tic  t J tnt  Emporit  » dtr  Ttrrtco  pub  nu. 

A M K A M fils  de  Caath  fils.de  Levi , fut  perc 
d'A  iron  fie  dcMoyfe  , qu’il  fauva  d’une  façon  mi- 
raculcufc.  Il  naquit  vers  l’an  2 $86.  du  Monde, 
comme  il  cft  facile  de  le  remarquer  de  la  fuppuu- 
Üon  d’Alexandre  Pdlyhiftur  Auteur  tres-auricn, 
cite  par  Eufebede  Ccfarcc.  Iofcphc  rapporte  des 
vilions  qu’eut  Armani } mais  nous  ne  foinmcs  pas 
obligez  d’y  ajouter  foy  , parce  qu’elles  ne  font  pas 
conformes  à ce  que  l Ecriture  nous  enfeigne.  Quoy 
qu’il  en  foie,  Ainram  outre  Aaron  & Moyfe  eut 
encore  Marie  de  locabah  fon  epoufe.  Il  mourut 
l’an  1522  du  Monde,  âge  de  157.  * Exode,  6. 
Iofcphe,  li.  i.AKtin.  fud.c.  j . Eiflebr,  li.f.Prtp.Evtnf. 
c ult.  Tornicl,  Salian  fie  Sponde,  in  Anntl.  v.t.  Te  fi. 
A.  Al  1 $86. 1522. 

«r  Ce  que  nous  venons  de  rapporta , fuffic 
pour  faire  voir  l’extravagance  de  la  tradition  de  cer- 
tains Rabin*  au  fujet  d’ Ainram.  Ils  fe  fûm  imaginez 
en  Ufant  ce  qui  c»  dans  le  Livre  des  Queftions  Hé- 
braïques fur  les  paraliporaencs  , qu’il  lottit  de  l’E- 
gypte & qu’il  fut  obligé  de  fe  feparcr  de  Iocabcth, 
parce  qu'elle  ctoit  û unie  locur  de  fon  pere  ; fie 
qu’il  prit  une  autre  famine  de  laquelle  il  eut  divas 
enfam.  Toutes  ces  rêveries  qui  font  contraires  au 
Texte  facrc  , ne  mentent  pas  qu’on  s’y  artçte  ny 
moins  qu’on  y ajoute  fby.  Nous  devons  porter  lé 
meme  jugement  fut  la  pensée  ridicule  que  les  me- 
mes Rabin*  ont  eu  en'-  expliquant  le  dcuzicme 
Chapitre  des  Nombres , de  la  manière  que  le  dode 
Genebrard  l’a  rapporte  4ans  le  premia  Livre  de  fa 
Chronologie.  Ils  ont  cru  qu’Amram  pere  de  Moy- 
fctft  Un  des  fept , qui  doivent  comme  Us  ailiirent, 
mefurer  la  durée  du  monde  , par  celle  de  leur  vie. 
[ Adam,  difcnt-ils,  a vu  Mathulalcm , fie  Matbu- 
talcm  À vû  Sein  : Ce  dernier  a vécu  ju  fouet  au  tans 
de  lacob , qui  a connu  Amram  -,  fie  ccluy-cv  n’cft 
mort  que  du  tems  d'Ahias  Silonite  , lequel  a vît 
Elit,  qui  doit  relier  jufqucs  à La  conlommation  des 
ficelez.  J Si  cette  opinion  ctoit  véritable  , il  fau- 
droit  au'  Amtam  pour  ne  rien  dire  des  autres  , eut 
vécu  nx  eau  fnixantc  fie  quinze  années  , pour  être 
venu  julques  au  tems  d’Ahias  , qui  Peophetifoie 
fur  U fin  du  règne  de  Salomon  , comme  il  cft  fa- 
cile d’en  juga  par  le  $.  Livre  des  Rois ,c  11.  Ou- 
tre cela  , tous  les  Auteurs  Anciens  Se  Modernes  font 
d’accord  que  (e  fils  de  Caath  ne  vint  au  monde , que 
quarante  ans  aprczla  mort  de  lacob  ;Ce  qui  prou- 
ve encore  Clairement  la  faullité  de  cette  croyance. 
Mais  il  fuffit  de  dire  qu’elle  cft  contraire  au  texte 
de  l’Exode  , que  nous  avons  allégué  , pour  fer- 
mer la  boucnc  4 tou»  1rs  Rabin*  , qui  vou- 
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dioient  affiner  une  tradition  fi  ridiéulr. 

A M R A P H E L Roy  de  Sentuar , cft  un  des 
quarte  Piinccs  , qui  firuic  la  guerre  contre  dnq 
autres  Rois , fi:  qui  furent  vaincus  par  Abraham, 
qui  prit  le  parti  de  ceux  de  Sodomc  les  voilins , fie 
de  Lot  h fon  neveu  , comme  nous  le  voyons  dans 
la  Genetc,  c.  1 4.  Quelques  Hibreux  ont  aù  que  ce 
Roy  étoii  le  meme  que  Nontod  $ ce  qui  n’eft  pour* 
taiu  pas  bien  probable  ; fit  il  y a plus  d apparence 
qu’il  commando»  a Babylone , parce  que  1 Ecriture 
remarque  que  ccue  ville  fut,bicic  en  1a  campagne  de 
Sennaar.  * Tornicl , >*.Â/.ai  iS.#r.  2.  • 

AMRI,  Roy  d’ifracl  foc  mis  for  le  trône  par 
l'armée,  aprez  que  Zambri  eut  a fi  affiné  le  Roy  Eli. 
Apres  ccfa  il  fut  auffi-cot  affieger  Zambu  dans 
Therza  , prie  la  ville  de  force-,  fie  alors  cet  ufarpa- 
tcur  le  voyant  abandonne  de  tout  fccours  s'enfuit 
dans  le  liai  le  plus  recule  de  fon  Palais,  y mit  le  feu 
& fe  brûl.t  foy-même  apte*  avoir  règne  feulement 
fept  jours.  Le  pci  pie  fe  divifa  cnfuicc  en  divafes  fa- 
ûions , les  uns  voulant  Amri  fie  les  autres  Thcbni 
ou  Thaitun.  Mais  le  parti  du  premia  foc  le  pies 
fort*  6c  quatre  ans  aprez  il  demeura  paitiblc  pof- 
feficur  du  Royaume  par  la  more  de  ion  rival.  Il 
commença  à régner  ai  la  trentième  année  du  règne 
d' A ta  Roy  de  luda,  fie  il  régna  douze  ans  , fax  dans 
la  ville  de  Therza  & fax  à Marcon  qu’il  fit  bâtir  fi c 
qu’il  nomma  Sanurie , du  110m  de  Someton  qui  ctoic 
lcpoffificurdc  U montagne  fur  laquelle  il  la  bâtit. 

Ce  Roy  furpaftà  fes  prôLci-ficurs  en  impiété  $ fi:  il 
n'y  en  eut  point  qu’il  ne  commit  pour  détourner  le 
peuple  de  la  Religion  de  les  pere*.  Il  mourut  vas 
l’an  $ 1 1 7.  du  Monde.  A club  fon  fils  luy  ftcceda. 

* 1 1 1.  der  Rois,  16.  Iofcphe,  li,&tMi./ud.c  j. Tor- 
nicl fie  Salian,  m Anntl.  vit.  Te fi. 

A M S D O R F { Nicolas  ) Miniftre  Li  thaiert 
1 toit  de  Milme  où  il  naquit  prez  de  Wrccnc  le  j. 
Décembre  1485.  Il  étudia  à YVirtemberg  fie  il  y foc 
perverti  par  Luther  qu’il  fauvit  fie  qu’il  imita  dans 
les  impictcz  fi : dans  fon  emportement  conuc  l’E- 
glife  fie  contre  le  Pape.  C’étoit  le  fecret  pour  avoir 
du  crcd-t  dans  Je  parti.  Il  s'en  fcrvic  avec  allez  de 
fuccez  , ayant  publié  contre  l'Egiife  Otthodoxe  des 
Traitez  où  l’on  nevoyoit  qu'une  fureur  paffioiince* 
fans  honnêteté  fie  fans  bonne  (ny.  En  cela  Amfdorf 
ne  le  démentit  point;  fie  cette  lorte  d'emportement 
cft  allez  le  caraaae  delhacfic.  Cependant  c’cfi  ce 
qui  le  rendit  confiderabic  panny  les  Proteftans  qui 
lefirent  Evêque  en  Saxe  , nuis  1 Empereur  Charles 
V.  l’obligea  depuis  de  prendre  fa  foire.  Il  fe  retira  à 
Magdebourg  où  il  tomba  dans  de  nouvelles  erreurs 
otànc  foûccnir  que  non  feulement  les  bonnes  ccuvrcs 
étoient  inutiles  , nuis  meme  pcrnicicufçs  au  falut, 
C’eft  ainfi  que  l’hcrefic  jette  toujours  dans  de  fa- 
chcux  précipices.  Ceux  de  fa  foékc  improuvcrcnt  crt- 
tc  doârinc  fi  contraire  à l’Ecriture.  Nicolas  Amidm 
foûtint  pourtant  tofijours  opiniâtrement  fou  erreur 
jufqucs  a la  mort  arrivée  en  1541  .Ses  Se  datai  fs  qui 
formoient  le  parti  des  Rigidcs-Confa-ffionilUs  futaie 
nommez  Amsdorfiims.* Sandere, btr  1 86.Pra- 
teole  ou  Du  Preau,  K Amfdorf.  Mclchioc  Adam,  vt 
vir.Grrm.  Tlieol.  Slcidan.Chy treus, ficc. 

AM  ROM  ou  Aurod,  Amroma  Se  Ame • 
non  , I fie  de  D .mature , vas  le  Duché  de  Slcfwick 
que  ceux  du  païs  nomment  Hcnzogthumb  Slcf» 
wichk.  Elle  cft  peu  confidcrable. 

A M STE  L petite  rivière  de  Holandcqui  palld 
â Amftcrdam  fie  fe  jette  dans  le  bru  de  ma  dit  bet 
Te.  On  croit  que  c’eft  cette  rivière  qui  a donne  fort  ' 
nom  à Amftdifant  que  Gtfdbcrt  Seigneur  d’Amftcl 
commença  de  faite  connoitre  par  des  fortification! 
qu’il  fit  à un  Château  qui  ctoit  fur  cette  rivière* 

* Pontanusj 
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* Pontanus,  ffiJb.AmflX)ctd\iM,m  Tvedr.Geogr.Bcx- 
tius,  Je  Vrbib.  Gu  tu.  &c. 

AMSTELDAM  ou  Amsterdam,  Am- 
fterodutnitm  fie  AnoftelodAmum , ville  d'Hollande  lî 
belle , fi  riche  & fi  puiflàntc , qu'on  ne  Élit  pas  dif- 
ficulté de  la  nommer  un  miracle  du  monde.  Elle  tire 
fon  nom  de  la  petite  rivière  d' Amftel  , comme  je 
l'ay  déjà  dit  ; & fon  origine  d'un  Château  bâti  fur 
cette  rivière  dans  l'endroit  où  elle  fe  jette  dans  le 
Ye.  Son  nom  d' Amftcldam  lignifie  campagne  d* Anv- 
fttl , comme  Bonus  de  d'autres  l’ont  remarqué.  Cet- 
te ville  n'eft  renommée  que  depuis  deux  Skdes,  Ce 
en  ce  peu  de  tenu  elle  s'ift  elevée  par  le  commerce 
qu'elle  a attiré  de  toutes  les  parties  du  monde.  Nico- 
lâsCannim  Eccldiaftiquc  d’ Amftcrdam , fit  en  vers 
l’an  i y 10.  la  deteri prion  de  cette  ville.  La  voicy  de 
h maniéré  qu'elle  eft  rapportée  par  Opmcr , par  Gui- 
chardin  de  par  divers  autres  Auteurs. 

Hue  ilU  eft  Bm4v t.  non  ultim*  florin  fouis, 
Amnis  eut  nomtn  , cm  cMdrdttd  dédit  : 

DiQd  prim  Ddnrnum , ruris  h Abu. un  Coloms  , 

Qan  cornent  a caJij  ruftied  vie a fait. 

Hinc  Amfterdjmnm  jam  fdtid  celcbrior,  dtqui 
Forrun t çrcvit  ttmport  nomtn  item. 

Vrbt  béni  notd  propre  , dttjut  procul  diftdntibm 
oris , 

Dotibm  inmtmerit  fuj}iciendd  bonis  : 

Diva  a fri , diva  prttiofd  vtftis,  & duri , 

Vt  pie  no  cornu  rapid  Idtgd  but 
gjwd  Tdftet  ateptt  lier  mm  vehit , & Pailohu  in 
ttnum, 

Vert  hue  congejlum  dixeris  ejft  locnm. 
Amftcrdam  ri'cft  proprement  connu  que  depuis  en- 
viron l’an  i te  4.  C 'était  alors  un  petit  Château  nom- 
me Amftvl.  Ce  nom  étoit  tiré  de  celuy  de  la  rivière 
fur  laquelle  ilétoit.biti  ; & il  le  donna  aux  Seigneurs 
qui  l’avoient  fait  bâtir.  Giib.it  ou  Cifelbcrt  d'Ain, 
ftcl  y attira  des  habitant , de  ce  lieu  devint  b demeu- 
re de  pelchcurs  qui  n'a  voient  au  commencement 
que  des  cabanes  couvertes  de  chaume.  Mais  leur 
pcichc  leur  falloir  entretenir  , avec  leurs  voiiins, 
une  forte  de  commerce  qui  les  rendit  plus  puiflàns. 
Le  négoce  a etc  b bonne  deftinée  de  c.ttc  ville.  U. 
leur  attira  en  peu  de  rems  grand  nombre  d’autres 
habitant , de  Amftel  de  Château  devint  vilbgç  Ce 
enfin  un  bourg  allez  confidcrablc.  Florent  I V.  luy 
accorda  même  des  privilèges , en  l'année  1 1 ; y.  qui 
fut  celle  de  fa  mort.  Les  Seigneurs  d' AmftJ  en 
étoient  toujours  les  maîtres.  Vn  Gilbert  différent  de 
celuy  dont  j'ay  déjà  parlé  fiit  un  des  conjurez  con- 
tre Floa-nt  V.  Comte  de  Hobndc  , qu’on  aflaflîna 
de  la  manière  que  je  le  dis  ailleurs.  Il  le  vit  contiatnt 
dcchoifirun  exil  qui  ne  fut  pas  avantageux  à Am- 
ftel  ; mais  y ayant  été  depuis  1 appelle  il  y fie  bâtir 
des  ponts  Ce  des  tours.  On  y bâtit  auffi  de  nouvel- 
les imiibns  dans  b Campagne  prochainc,&  on  com- 
mença de  donner  â ce  bourg  le  nom  d'Amftcldam 
de  celuy  delà  rivicre,dc  de  Dam  qui  lignifie  Champ, 
comme  je  l’ay  déjà  dit.  Depuis  cette  petite  ville  fut 
unie  â b Comté  de  Holande.  Guillaume  I V.  luy 
donnant  154a.  de  nouveaux  privilèges  qu'Albert 
de  Davicre  confirma  enfuite , & il  donna  aux  habi- 
tons le  pouvoir  d’aggrandir  b ville.  La  lituation,  le 
commerce  & le  foin  des  Citoyens  b rendirent  con- 
fidcrablc. Elle  n’avoit  pourtant  encore  pour  murail- 
les qu’une  palliflàde.  On  ajouta  aux  pièces  de  bois 
qui  la  formaient  des  pointes  d'acier  i Sc  enfin  en 
1481.  ou  entour?  Amftcrdam  de  bonnes  murailles. 
Dans  le  dernier  Siècle  cette  ville  fc  rendit  encore 
plus  miilîànte.  'Elle  le  conlcrvamêmc  avec  allez  de 
loin  dans  b Religion  Catholique  Se  dans  b fidelité 
qu'elle  devoit  i les  Princes.  On  y challa  plus  d'une 
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fols  les  Miniftrcs  de  b Religion  nouvelle  Ce  tout 
ceux  qui  en  fai  I oient  profeflion.  Mais  les  attaque» 
continuelles  de  ceux  du  parti  des  Etats , qui  a votent 
eux-mêmes  pris  le  noiu  de  Guclx  , y ruinant  le 
commerce  ; 6c  l’armée  Navale  que  le  Duc  d’Albc 
avoit  envoyée  pour  1a  fccourir  , ayant  nulheurculc- 
menc  échoué  \ les  habiuns  d’Atufteldam  fc  rendi- 
rent au  Prince  d’Orange  en  1 y 87.  Ce  fut  fous  con- 
dition qu’on  n’y  changeroit  rien  , Ce  que  les  Ca- 
tholiques n’y  feroient  pas  moins  canfidcrcz  que  les 
Pr  occitans.  Mais  ces  p rom  clics  furent  très- mal  ob- 
fervées,  ces  derniers  coinmcuccrent  par  y chuilcr 
1«  Ecclcfiaftiques  Se  les  Religieux  , Ce  enfuite  ils 
démolirent  les  Autels  , profanèrent  les  Eglilcs  Ce 
V firent  exfier  entièrement  tout  exercice  de  b Re- 
ligion Catholique.  Depuis  les  guerres  Civiles  y 
ayant  attiré  un  grand  nombre  de  marchands  d'An- 
vers , de  Bruxclics  & d’ailleurs  , les  habitait*  y fi- 
rent refleurir  le  commerce , Se  par  luy  ils  ont  rendu 
cette  ville  une  des  plus  belles  Se  des  plus  riches  de 
l'Vnivcrs.  Et  en  effet  ou  n’y  voit  rien  de  fa  premiè- 
re mifere  » fa  grandeur  ne  garde  aucune  forte  de  vc- 
ftige  de  fa  fondation  i Se  aujourd'huy  les  iruiloiu  y 
rciïcniblent  bien  moins  â des  cabanes  qu’â  des  Pa- 
lais. Cependant  Amftcldam  eft  bâtie  lur  le  rivage 
d'une  mer  fi  violente , qu'il  y autoic à craindre  pour 
cette  ville,  fi  elle  n’av  oit  foin  d'oppofer  fes  digues 
Sc  les  éclufes  à la  rage  & à b violence  des  flots. 
La  petite  rivière  d' Amftel  quipaffe  au  milieu  de  b 
ville  y forme  le  grand  canal  d'Ammcracx  qi  i reçoit 
le  fl.x  de  b mer.  Ce  canal  a divers  ponts , entre  lcf- 
qucls  celuy  qui  eft  à 1 embouchure  de  b met , nom- 
mé le  pont-neuf  , eft  des  plus  beaux  Sc  des  plus 
agréables , parce  que  fc’cft  de  là  qu’on  découvre  cc 
qu'il  y a déplus  charmant  dans  la  ville , Se  ce  qui  fe 
paffe  fur  b mer , tfc  fur  tout  ce  fameux  port  où  b 
divirlitc  des  Navires  Ce  des  Marchandiics  , Ce  le 
nombre  infini  de  Matelots  font  un  fpc&icle  digne 
d'admiration.  Le  canal  d'Ammcracx  dont  j’ay  par- 
lé eft  bordé  de  deux  grands  quays.  Il  y a encore  le 
Canal  de  l’Empereur , celuy  «ks  Seigneurs , Se  celuy 
du  Cingcl  qui  font  tous  larges  Ce  profonds.  Les 
bords  iont  revêtus  de  pierre  de  taille  & embellis  de 
peupliers.  Les  rues  d'Amftcldam  font  belles , gran-, 
acs&  extrêmement  propres.  Les  boutiques  des  mar- 
chands font  remplies  des  étoffes  les  plus  prccicnfes 
& les  plus  rarc&ÿ  & on  y trouve  ce  que  la  Chine  Ce 
les  Indes  ont  de  plus  riche  Cc  de  plus  délicat.  Les 
places , les  Temples  , les  Edifices  publics  , tout  y 
eft  tres-magnifique.  Entre  ces  derniers  on  y admire 
bMaifon  de  Ville.  L'Encrée  eft  remarquable  par 
fon  Architecture.  Six  petites  portes  en  font  le  def- 
feinqui  l'oùticnncnt  de  cc  coté  b tour  de  l'horloge 
Élite  en  dôme.  Cette  entrée  cû  relevée  par  trois  fu- 
turs de  bronze  qui  rcprefcntent  b lufticc , b Force 
dé  l ‘Abonda lia*  •,  Ce  par  un  tableau  de  marbre  où  cfl 
en  relief  une  femme  qui  foû  tient  les  armes  de  b vil- 
le, avec  un  Neptune, des'  Lions, des  Licornes, & 
quelques  figures  de  Héros.  Le  déduis  répond  à la 
magnificence  & à b beauté  de  celte  entrée.  La  pla- 
ce où  les  Marchands  s'alfcmblcnt  , qu'on  nomme 
ordinairement  b bourfe  eft  encore  un  lieu  extrême- 
ment agréable  Ce  magnifique.  On  y voie  fans  celle 
des  Marchands  de  toutes  les  parties  du  monde.  La 
diverfite  de  leurs  habits  & de  leur  Lngjgc,  ne  plaît 
pas  moins  que  la  richcde  Se  la  beauté  du  liai.  La 
h bilon  des  Indes  mérité  encore  d'être  confiderée.  Ce 
font  de  grands  magaz il»  remplis  de  diverfes  fortes 
de  Marchandées  qui  viennent  des  Indes,  où  les  Na- 
vires Holandois  vont  toutes  les  années,  ai  fli  bien 
que  fur  b met  Balthiquc,*  On  voit  encore  divers 
Aifcnaux.  Celuy  des  Vaiffçaux  de  b flotte  des  In- 
des, 
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«fcs , Se  cduy  des  vaifT.-aux  de  guerre , aui  font  prêt 
l'un  de  l'autre.  L'Çglilc  de  lame  Nicolas  qu'on  ap- 
pelle le  vieux  Temple , eft  b plus  grande  de  U ville. 
Il  y eu  a pluficm>  autres.  Se  entr’autres  celle  de 
faintc  Catherine , où  l'on  die  que  la  chaire  du  MUii- 
ftre  a coûté  loixante  mille  livres.  La  Maifon  qu’on 
appelle  de  corrc&ion  eft  pour  les  libertins  qui  ne 
veulent  point  ob.ïr  à leurs  parais.  Ils  y appren- 
nent à leurs  propres  dépens  ce  que  coûte  de  Éli- 
re les  rebelles.  Quand  ils  continuent  à ne  rien  va- 
loir , on  les  met  dans  une  cave  qui  fc  remplit  d'eau  , 
& ils  doivent  continuellement  travailler  à l'en  ti- 
rer par  le  moyen  des  pompes  , autrement  ils  y fc- 
roient  en  danger  de  fc  noyer.  Il  y a encore  à Am- 
fterdam  diverlcs  Maifons  pour  les  Orphelins  , pour 
les  malades,  pour  les  filles  débauchées  , pour  les  in- 
fenfez  , & d'autres  où  toutes  choies  font  réglées  avec 
allez  de  charité  & du  prudence.  Mais  au  telle  Am- 
fterdam  eft  la  retraite  de  toute  forte  de  fcébs,  Se  on 
a le  libre  exercice  de  prel'que  toutes  les  Religions, 
ormis  de  là  bonne  & v en  table  qui  eft  U Catho- 
lique. Il  y a grand  nombre  d’Anabaptiftes,  de  Trem- 
blcurs , de  Cakers  Se  de  luifc.  Ces  derniers  y ont 
une  Situgoguc  Se  leur  quartier  proche  la  grande 
place  du  neuf  marché  de  laine  Antoine.  Ils  y font 
extrêmement  riches.  Amfterdam  a ai  fli  produit  de 
grands  hommes  qui  ont  écrit , comme  Alard  , fan- 
ion , Opmer  , Hotftius , Sandams  , Cornélius  Cro- 
cus , Cornélius  Dunius , Spigelius,  Plcmpius  Se  di- 
vers autres.  Enfin  cette  ville  dont  les  commcncc- 
mens  ont  été  l»  peu  conlidcrablcs  s eft  rendue  en 
peu  de  tems  une  des  plus  célébrés  de  l'Vnivcrs.  Ce 
qu'Adiicn  lunius  a tics-bien  remarqué  dans  ces  vers 
Acroftiches  que  je  ne  crois  pas  indignes  de  b cu- 
riofitc  du  Lcâbcut  : 

A h reut  , tu  perlaient  , qnondam  ab  love  perplnit 
imber 

M agnificu  t urgent  emoptb  tu  Rhoden  : horrta  Rom et 
S nam. un  ejfe  Cerei  viiiuro  martre  ctjfit. 

T or  fit  & bac  ocnlos  faciles  Dttu  ipft  benignot  , 

E r me  mallam  optbus  jujfu  » forcreque  rébus 
L ans , M eirotndor  aqttu , pi  gradue  pain  de 

0 b fit  h , robor toque  Joie  fiant  culmina  mxa 
D epaUts  allé  trabibus  , [argent i a calo  : 

A Iternanfqut  flatit  vutbus  maris  afin*  aptrti 
M cerna  jubeingtt  , ejna  parte  exotica  pupptt 

V <1  if  ers  wvellant  onerd,  exportant  que  frequent  i 
M treatu , Htff  trias  qua  ft  démit  fit  in  undat , 

B arbaraqut  Eotu  pandit  qui  littora  Titan 

E xptdio , qnot  nojlra  tamen  non  arrea  vtrrit  , 

L egifera  cumulât  Cereris , genitalia  dona. 

(à  argara  provtntu  tante  non  farris  abundant. 

1 nfcrior  fxtnt , vtl  Mémo  judice  , mecum 
C ont  cnd.it  locuplete  penu  fi  Trinacris  erra  , 

Æ qualeifque  ferax  non  Africa  fi  ip ai  aettvot. 

H orreum  & agnofeit  me  non  male  Btlgica  fetlîx 
O rnnigen.1t  ut  opes , fie  vit  a alimenta  miniflro 
R t(ie  ut  qun  [attira  fimilem  medixtnt  alvo  , 

R obore  deÿeüos  fnccttm  que  dédit  in  artm. 

E xirmehme  adeo  Cxfar  me  ferre  Coron am 

V irtutu  de  au , ac  mxntu  fpeftabile  jnffit. 

M ateriem  at  linquo  feribendt  vatibu*  amplam. 
Dans  ces  derniers  vers  lunius  fait  allulïon  aux  ar- 
mes de  b ville  d'Amlterdam  qui  font  timbrées  d'u- 
ric  couronne  Impériale.  Ceft  un  privilège  qui  luy 
fut  accordé  par  l'Empereur  Maximilien  en  1490. 
La  Bulle  Impériale  de  cette  conccflion  eft  rapportée 
par  Isàc  Pontanus , par  Pierre  Bettius  Se  par  d’au- 
•tres  Auteurs.  Ces  armes  font  d'or  au  pal  de  gueu- 
les , chargé  de  trois  fautoirs  d'argent.  Le  fçavant 
P.  Ménétrier , à qui  le  public  eft  oblige  de  tant  de 
belles  decouvertes  dans  l'Art  Héraldique  a tres-bien 
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remarqué, que  ce  pal  lignifie  b chaufscc  de  l'Amftcl, 
Se  que  les  fautoirs  marquent  les  levées  & les  di- 
gues. * Confultcz  lcan  11  je  Pontanus  , Htfior . f?- 
bu  & rtr.  Atnjitlod.  loauncS  DoUza  , 1 n Annal. 
B ai  xv.  Petit,  Hifi.  d Ho'..  Meyer,  de  rtb.  Flandr. 
Zuciius,  «1  7 hratreurb,  Holland.  Guichaidiu,  dejer. 
du  Pati-Bas  , Strada  & Giolfius  , de  btll.  Beig. 
Opmer,  in  Chronog.  Oitellius , Cluvicr  , fanion , 
Beau  s,  &c. 

AMSTERDAM  , ou  Novviav  Am* 
STB lo am,  que  les  Holandois  nomment  NhW 
Amjlerdatn  , Novum  Arnjltrodamum  , ville  de  l*A- 
merique  Septentrionale  dans  le  Nouveau  Païs-Bas. 
Elle  eft  fur  b rivicic  de  Non,  Se  b capitale  de  ce 
pais  dont  les  Holandois  font  les  maures.  Son  porc 
eft  alf.  z commode. 

AMSTERDAM,  que  les  Holandois  nom- 
ment Amiterdamjcbe  tjiland  , lflc  de  la  mer  glacia- 
le , dans  la  partie  Septentrionale  du  Spitzbug  ou 
Monts  aigus  que  les  Anglais  nomment  Nieuundt. 
Ceft  ce  pais  que  les  mêmes  Holandois  oui  décou- 
vert dans  Ls  Terres  Arâiques  vers  le  Groncbnd. 

AMSTERDAM  , petite  Ifle  de  la  met  des 
Indes,  vers  les  Terres  Aurtralcs  inconnues , entre 
b Nouvelle  Hobnde  Se  Madagafcar.  Elle  eft  peu 
coniiderablc.  Les  Hobndois  qui  l'out  découverte 

I ont  nommée  Amfterdam. 

AMSTERDAM  , c'cft  le  nom  d’une  au- 
tre petite  lllc,  que  les  Holandois  ont  decouverte  de- 
puis peu  de  tems  dans  b nier  des  Indes.  Elle  cil 
près  d'une  autre  qu'ils  appellent  l'Idc  de  Rotexdam, 
entre  le  Pérou  & les  1 Iles  de  Salomon. 

AMSTER  DAM.  Les  Holandois  ont  en- 
cote  donné  ce  nom  à une  autre  Idc  de  b mer  de  b 
Chine  , entre  le  lapon  & Formofa  ou  Bclle-Ille. 

A M V ou  Ames  , Lac  d’Aiic  dans  le  Zaga- 
thay  ou  Vlbeck  en  Tartane.  * Marc  Paolo  de  Vc- 
fiife , Hift.  Orient. 

A M V D E Z ou  Amudalà  , ville  d'Afrique 
dans  le  Royaume  de  Tunis.  * Mar  mol , Jean  Leon  # 
in  dejer.  Ajfr. 

AMVLLVS  ou  Am VLEt vs  Silvivs, 
Roy  des  Latins  ctoit  fils  de  Procas  & frère  de  Nu- 
mitor.  Procas  en  mourant  avoit  bilsc  b couronne  à 
ce  dernier  Se  fes  tu  foi  s à Aimilius  qui  ctoit  le  ca- 
det. Mais  cette  couronne  fans  argent  changea  bien- 
tôt de  Maître , Se  Amulius  eut  auflt-tôt  détrôné 
fon  frère  qu'il  laie  entrepris.  U travailla  dans  U 
fuite  à s allurcr  cette  ufi  rp.mon.  Pour  ceb  il  fit  alfaf- 
lîner  Egeftus  fils  de  Numitor , dans  fc  tems  que  ce 
Prince  ctoit  à b chaife , & pour  ôter  au  peuple  le 
foupçon  de  ce  crime , il  aftcifta  de  confolct  fon  frè- 
re par  l’apparence  d'un  très-grand  dueil.  Il  reftoit 
à Numitor  uue  fille  dont  Amulius  vouloic  audi  fc 
dclfaire , parce  qu’elle  ctoit  en  âge  d'être  mariée» 

II  b voua  au  lcrvicc  de  b Décile  Vefta.  Cette  Prin- 
cede,  que  Denis  d'Halicarnaile  Se  quelques  autre* 
nomment  Rhea  Silvia  , avoit  un  amant , Se  elle  de- 
vint grodé  de  Remus  Se  de  Romulus  , dont  elle 
accoucha  très- lieu  reniement.  Amulius  condamna  ce* 
enfans  à être  noyez , Se  il  les  fie  expofer  dans  le  Ti- 
bre. Ils  furent  expofez  de  b manière  que  je  le  dis 
ailleurs.  Se  confcrvez.  Lorfquc  b raifon  leur  fit  con- 
noître  Parti  ont  que  toute  leur  famille  «voit  reçu 
d‘ Amulius  Us  le  tuèrent  dans  b ville  d'Albc  Se  ils 
remirent  1a  couronne  fur  b tète  de  leur  grand  père 
Numitor.  Ceb  arriva  ai  b a.  année  de  la  V I. 
Olympiade  , vers  l'an  3199.  du  Monde , Se  vers  fc 
quarantième  du  régné  d' Amulius.  * Denis  d'Hali- 
carnadc, li.i.  c. $.&  io.Titc-Live, IL  1.  Florus, 
li.t.c.i.  Eucrope,  fs. s.  Plutarque, invita  Rom.  Aurc- 
liusViélor , de ong.geBt.Rom.  luftin , 1**4 3*  Voye» 
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aufli  Pline  qui  parle  d'un  autre  Amulius,  li.  35. 

C.  10. 

AMVLON,  Amolon , Amulus,  Amolus  ou 
H-unulus  , Archevêque  de  Lion , Prélat  de  grande 
pieté  & de  grand  mente , a vécu  dans  le  I X.  ôkclc. 
11  aVoic  etc  Diacre  d'Agobard  , 8c  il  luy  lucccda 
le  1 6.  Janvier  de  l’an  841.  Les  Auteurs  de  Ton 
teins  en  parlent  avec  cftime.  T rit  heme  dit  qu  Amu- 
lon  étoit  fçavant  en  la  langue  Hébraïque  8c  qu'il 
écrivit  contre  les  luifs.  Peut-être  luy  attribuc-t’il 
les  Traitez  qu’Agobard  fou  prcdicellcur  avoir  pu- 
bliez contre  cette  nation  pci  fi  de.  Ann  Ion  pi  ut  ai  fli 
en  avoir  écrit  j mais  ils  ne  font  pas  venus  jtiquts 
à nous.  Ceux  que  Trit heme  dit  avoir  vùs  comme  n- 
çoient  par  ces  mots  : Detefiaada  Jndaerum , Ce.  Le 
P.  Sitmond  a pk  blic  une  Epitre  d’Amulon  à Godcl- 
calque , qu’il  avoit  tirée  de  la  Bibliothèque  de  fair.t 
Maximin  de  Trêves;  Avec  un  Traite  quia  pour  ti- 
tre , Rtjponjio  ad  interrcgatiamm  a.  praf- 

cienttâ  vel  predt  fi  matitne  divtnâ  , & liber  0 or  bu  ne. 
Il  luy  attriooë  encore  un  autre  Traite  qui  contient 
un  Recueil  de  Sentences  de  faine  AuguAin  fut  le 
meme  fi}tt  de  la  Predefti  nation  8c  du  Franc-arbi- 
tre. Le  S'  Baluze  a fait  réimprimer  ces  Ouvrages 
d’Amulon  dans  fa  nouvelle  ediuon  de  ceux  d’Ago- 
bard  , & il  y a ajouté  une  Epitre  du  même  Amu- 
lon  à Theobod  de  Langres  qui  l’avoit  confultc  au 
fujet  de  quelques  Reliques  que  des  Moines  vaga- 
bonds diloient  avoir  appoitéts  de  Rome.  D'-  Iça- 
vans  critiques  croyent  que  1 Epitre  de  ce  Prélat  à 
Godefealque  fut  écrite  en  8jx.  fi  ecb  cft  véritable 
il  faut  que  ce  grand  Prélat  (oit  mort  en  853.  ou 
Sj4.  car  faint  Remi  qui  luy  fucccda  dans  le  gou- 
vernement de  l’Eglife  prelida  en  8 j j.  au  1 1 1.  Con- 
cile de  Valence  en  Dauphiné.  Quelques  Martyro- 
loges donnent  à Amclon  le  nom  de  Sa  nt.  * Con- 
fultez  b Cronique  de  faint  Bénigne  de  Dijon , 
Hugues  Abbé  de  Fbvigni,  Loup  de  Ferrières,^. 80. 
cr  91.  Flodoard,  li.  j . Htjî.  e.  a 1.  Tiidumc, 
de  Setipr.  Eccl.  Sirmond  8c  Baluze , in ptaf.  & ntt. 
ad  ylmsdon.  & Lupp.  Frrr.  Sevett,  Htjl.sireh.Lttgd. 
S’e  Marthe , OaJI.  ChriJb.Ce. 

A M V N D ou  As  mono  , I.  Roy  de  Suède, 
étoit  fils  de  Sibdager  8c  il  vivoit  long-tcms  avant 
b naillance  du  Fils  de  Dieu.  C’eft  le  lcntimcnt  dis 
Hiftoriens  de  Suede , nuis  ces  fentimens  font  quel- 
quefois foupçonnez  d’être  un  peu  fabuleux.  Quoy 
qu'il  en  foit  Sibdager  avoit  uny  b Suède , b Nor- 
vège Se  U Gotic , il  eut  foin  de  fc  maintenir  dans 
les  conquêtes  de  Ton  pere , & même  de  les  augmen- 
ter. On  prétend  qu'il  mourut  vers  l’an  2891.  du 
Monde , aprez  un  régné  de  foixantc  ans.  Il  fut  en- 
terre à Vplàle  avec  Uunildc  fon  é poule.  Vflo  leur 
fils  fucccda  à b couronne.  * Saxon  le  Grammai- 
rien, h.  1.  Eric  de  Poméranie,  Hift.  Sute.  Bcitius, 
de  Cerm.li.x.  * 

A M V N D ou  Amond  1 1.  fils  de  RagWald  , 
commença  de  régner  vers  l'an  xxo.  dé  Salut.  Il 
prit  les  armes  pour  venger  b mon  de  lôn  père  que 
Soualdc  fils  du  Roy  de  Danemarc  avoit  tué.  Mais 
il  n'eut  pas  allez  de  vie  pour  ccb  n'ayant  régné  que 
cinq  ans.  * Saxon  le  Grammairien,  Bertius  , Sec. 

AMVNDISHAM(  Iran  ) Anglais  de  na- 
tion , Religieux  de  l’Ordre  de  faim  Benoît  au  Mo- 
nafterc  de  laint  Aiban  , a vécu  dans  le  X V.  Siècle, 
vers  l’an  1430.  Il  palTa  .pour  êcrc  un  des  plus  fça- 
vans  hommes  de  ion  teins  qui  fç avoit  allez  bien 
b Philofophie,  b Théologie  Se  les  belles  Lettres. 
Il  profiel&  lirez  long-tcms.  lean  Fmmenter  Abbé 
de  faint  Aiban  avoit  été  fon  amy  intime  , Amun- 
dtsham  fc  voyant  privé  de  ce  patron  obligeant  écri- 
vit (a  vie,  & il  hilfa  J’autres  Ouvrages  en  vers  Se 
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en  ptofe  qui  confcrveront  fa  mémoire  à b pefter^é. 
* Le  brûle  Si  Pu.cus  , de  Snpt.  yfngl. 

A M V R A T I.  de  ce  nom  Empereur  des 
Tuics  , fut  non  me  Ca/u  t c*ift  a dire  le  Héros  Se 
llllufitc  , a cté  un  des  plus  grands  Princes  qu’ayent 
eu  les  Ottomans.  Il  fut  mis  fur  le  trône  en  1357. 
ou  j 9.  aprez  la  moitde  fon  pcreOrcium  ou  Vr- 
cham  qn  n'avoir  furvccu  que  deux  mois  fon  fils 
aine  Soliman.  Ccluy-cy  ttou  un  Prince  de  grande 
tlptrancc , qui  fut  le  pumier  qui  fit  pafièr  des  trou- 
pes en  Eurupc  vers  l'an  13JJ.  Se  qui  moi  rut  de- 
là chtntc  d'un  cheval  a la  (halh  . Ami  rot  le  voyant 
lux  le  trône  ne  longea  qu'a  augmenter  fes  Etats 
par  de  nouvelles  conquêtes,  il  y rcüllit  allez  bien 
pai  b foi  bit  lie  de  lean  Pakologuc  I.  de  ce  nom 
Emptn.11  de  Conftjntinoplc.  Il  commença  par  en- 
trer tn  Et  iopc  cù  il  le  ht  rcconnoitre  de  l'armée , 
Se  ayant  enlevé  aux  Grecs  toute  b 1 hrscc  8c  les 
Provinces  voifincs , il  loùmit  encore  Gallipoli , Di- 
d)  mouches  & Andiinopic  où  il  mu  le  Siégé  de  fon 
Empire.  Amuiatift  le  pi enner  des  Ottomans  qui 
au  ctably  les  lan-fiaircs.  Il  ravagea  les  cotes  de  b 
Macuio  ne  , plia  le  détroit  de  .Gallipoli  avec  fix 
mille  hi  n mes , défit  le  Prince  dts  Br  Igatts , 8c  le 
Del  pote  de  Servie , à qui  il  fit  couper  la  tête.  En 
fuite  apttz  avoir  pris  lhcrez,  il  fit  alliance  avec  le 
fil  s de  ce  Dclpotc,  qui  luy  donna  fa  Icrur,  b plus  bel- 
le ptrlonne  de  b Grtcc  , dont  Ami  rat  «oit  paf- 
lionni  ment  smourti  x.  Af,cz  «*1»  «I  fit  alliance  avec 
1 Empereur  de  Conftanrinople,  qui  luy  envoya  peut 
otage  1 n de  fes  fils  nomme  Thodore.  Il  conquê- 
te b balle  Mylie,  mit  à b ration  lès  Balbs  itbeb 
les  ; & fit  grever  les  yeux  à fon  fils  Saux , qui  avec 
le  fils  de  i’Eirpcreir  Grec,  av oient  pris  les  armes, 
dans  le  ckilxin  de  détrôner  letrs  pères.  Quelque 
ttms  apriz  fai  font  b guerre  a Elcazar  ou  Lazare, 
Prince  des  Tiibalbcns,  il  fut  tué  d’un  coup  de  pic- 
que  par  1 11  foidat  de  cette  nation  , dans  le  teins 
qu'Elcazar  commençoir  à prendre  b fuite.  D'autres 
dite  nt  qu’un  Cavalier  nommé  Miio,  luy  donna  un 
coup  de  lance  au  milieu  de  fes  lanilbires , où  il  l'a- 
borda, feignant  d’avoir  qiclquc  chofc  de  bien  im- 
portant à luy  dire.  Il  mourut  l’an  1 390.  ou  1 389. 
aprez  un  régné  de  vingt-trois  ; bien  que  Chal- 
condilc  luy  en  donne  davantage.  Il  gagna  trcntc- 
fept  b.; tailles.  * Leunebvius,  Hift.  /Mujulm.  li.  3. 
Chalcondillc  , li.  1.  Baudicr  , &c. 

A M V R A T II.  fucccda  b fon  père  Maho- 
met I.  vers  1421.  La  Couronne  luy  fut  d’abord  dif- 

(lutée  par  Mi  Aapha , fils  de  Bajazet , que  les  Grecs 
uy  opj-oferent,  & qui  s’etant  rendu  maître  des  Pro- 
vinces que  les  Tuics  av  oient  en  Europe  & de  (avil- 
ie d’Andrinrple , tut  le  courage  de  palier  en  Allé , 
où  Amurat  défit  les  troupes.  Se  l’ayant  trouvé  luy- 
n t me  caché  dans  un  buifion  de  b montagne  de 
Togamm,  il  le  fit  étrangler  en  faprcfcncc.  Apre? 
cela  il  fut  afiicgcT  Conlbntinoplc , pour  fc  van- 
ger  de  l'Empereur  ; & bien  que  tous  les  HiAo- 
riens  .avouent  unanimement  que  jamais  ville  ne 
fut  fi  bien  attaquée,  elle  fut  aLffi  défendue  avec  tanc 
de  bonheur  , que  l'Ottrnun  fut  obligé  de  lever  le 
fiege.  Cependant  l'Empereur  Grec  mit  en  tête  à 
Ami  rat , un  autre  Muftapha  fon  cadet,  lequel  ayant 
été  txahy  par  fon  Gouverneur,  eut  le  meme  fort 
que  l'autre  de  fon  nom.  Enfuirc  A murât  prit  Thef- 
lalcniquc  que  les  Vénitiens  avoient  achetée  d' An- 
dronic  , attaqua  le  Caraman , emporta  Sperendo- 
vic,  mit  le  fiege  devant  Belgrade  inutilement.  Se 
rendit  le  Prince  de  b Bofline  fon  tributaire.  lean 
CaAriot  lut  obligé  de  fubir  cette  même  Loy  d’un 
vainqueur  infolent  , & d'envoyer  en  otage  fes 
cinq  fils  qu’Annrjat  fit  dtconcitc  contre  b pro- 
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inrfTL-  qu'il  avoit  faite  de  ne  les  point  violenter 
en  leur  Religion  , & fit  mourir  les  quatre  pre- 
miers par  U force  d'un  poifon  lent  qui  mit  ces 
mal-heureux  Princes  dans  le  tombeau.  Durant  ce 
tems  il  envoya  une  armée  pour  attenter  la  Tran- 
fylvanie  , défendue  par  lean  Huniade,  qui  défit 
les  troi  pus  Ottomanes  , fie  qui  ayant  etc  fait  Gene- 
ral d’une  Ligue  dés  Princes  Chrétiens, il  rempor- 
ta un  li  grand  avantage  fur  Amurut , que  ccluy- 
cy  fut  oblige  d'en  venir  à une  alliance  avec  les 
Hongrois.  Les  Chrétien* , follicitcz,  par  lulicn  Lé- 
gat du  Pape  Eugène  I V.fau lierait  leur  foy,  8c  pri- 
rent encore  les  armes  contre  le  Turc.  U les  prit  luy- 
mcine  avec  fon  courage  ordinaire  fie  s’étant  mis  à 
la  tête  de  fes  croupes  il  attaqua  vigoureufetnent  les 
Chrétiens  , fie  le  10.  jour  de  Novembre  de  l’an 
1444.  il  gagna  la  célébré  batiillc  de  Varne  vers  le 
Pont  Euxtn.  Elle  fut  extrêmement  fanglante  Se 
ttcs-fitalc  aux  Hongrois  qui  y perdirent  leur  Roy 
Ladifbs.  Amurat  luy.fit  coup.r  la  tctc  qu'on  pro- 
nleiu  tres-long-tcms  par  la  Grèce  à la  pointe  d une 
lance.  On  dit  que  dans  le  fore  du  combat , le  Prin- 
ce Ottoman  prenant  garde  que  les  liens  av  oient  été 
mal-traités  depuis  le  commencement  de  la  bataille, 
il  tira  de  là  poche  le  Traité  de  paix  qu'il  avoic  fait 
avec  les  Chrétiens,  & die  plulicurs  fois  ces  paro- 
les. [ Iesvs-Christ  , li  tu  es  Dieu  comme  les 
tiens  le  dirent , vange  l’injure  qu'ils  t'ont  faite , en 
violant  le  Traité  qu'ils  m’avoicm  juré  par  ton  Nom.] 
Cette  viûoire  fût  fuivic  d'une  autre  qu'il  remporta 
l'année  fuivantc  fur  Huniade , à qui  il  tua  plus  de 
vingt  mille  Chrétiens.  Cependant  George  Caftriot, 
connu  fous  le  nom  de  Scander berg , cinquième  fils 
de  lean  Caftriot , l'étant  rétabli  par  adrtfle  dans  les 
Etats  de  fon  pcrc  défit  plufieurs  fois  les  Turcs,  fie 
obligea  Amurat  île  lever  le  fuga  de  devant  Croyc, 
Capitale  de  l'Albanie.  Amurat  en  foc  au  dcicfpoir, 
fie  il  refolut  de  ne  rien  épargner  pour  s'en  vanger. 
Ce  ikfit  de  vengeance  fie  les  lollicitations  continuel- 
les de  fes  laniftaircs  l'obligèrent  de  fortir  de  chez 
les  Ziehites  Religieux  Turcs  , parmy  bfquels  il 
s’étoit  retire  dans  r Afic  Mineure  , pour  y vivre  en 
tepos  dans  U folitude , le  refte  de  fes  jours.  Il  reprit 
la  conduite  des  affaires  de  fon  Etat  : fie  fongea  tout 
de  bon  à pouvoir  miner  Scanderberg.  Il  prit  podr 
cela  les  mdurcs  qui  luy  paroiftoicnt  les  plus  feures. 
11  employa  la  force  , les  artifices  , fie  il  ne  gagna 
pourtant  jamais  rien.  Amurat  eut  toujours  du  pire. 
Enfin  defefperé  il  mit  une  armée  formidable  en  cam- 
pagne fie  fut  rcaflicgcr  la  ville  de  Croyc , où  il  mou- 
rut ou  de  deplaifir  de  ne  l'avoir  pù  prendre , ou  d’a- 
npplcxic.  Ce  fut  le  Mccrcdy  onzième  de  Février  de 
l'an  145  1.  qui  croit  le  8jj.  de  l'Egire,  le  7j.de 
l'âge d’Amurac  fie  b 3 i.dc  Ion  règne.  Mahomet  1 1. 
luy  iucceda.*  Lcunclavius,  de  nb.Turci.li.  1 4. Chai - 
condile,/i.7.  Htft. Turc. 

A M V R A T I II.  fils  de  Selim  II.  commença 
de  Tegner  fur  la  fin  de  l'an  1 j 74.  Il  fit  d'abord  mou- 
rir cinq  de  fes  frères , félon  la  cruelle  coûtume  des 
Ottomans  > fie  rcfufa  de  prolonger  avec  l'Empereur 
Maximilien  1 1.  b trêve  qu'il  avoit  conclue  avec  Se- 
lim. Il  agit  même  fi  bien  qu'il  l'empêcha  d'avoir 
la  Couronne  de  Pologne , qui  fut  mile  fur  b tête 
d'Etienne  Bathori  Prince  de  Tranfilvanie.  Le  peu 
d'intelligence  qu'il  y avoic  depuis  long-tans  parmy 
les  Pales , rcveilb  puil laminent  fon  ambition  , fi c 
luy  infnira  le  ddlcin  de  travailla  à conquérir  cet 
Eut.  II  mit  pour  ceb  tres-fouvent  en  campagne  des 
croupes  qui  eurent  prefquc  toujours  du  pire.  Ces  mal- 
Jieurs  ne  b rebuterait  point  & à b fin  en  1 585.  il 
prit  Tauris  qu'il  pilb  , fie  il  défie  les  Maronites  fi C 
les  Drus  du  Mont  Liban.  Aprez  cela  il  fie  une  puif- 


fantc  invafîon  dans  le  pais  desCioates , qu»  curent 
au  commencement  du  pire , nuis  ils  menait  deptu» 
dix  mille  Turcs  ; fie  obligèrent  les  autres  de  bsbifo 
fa  vivre  en  repos.  Dans  le  même  tems  l'Empereur 
Rodolphe  1 1.  ayant  des  tro  peS  en  campagne  , les 
donna  a deux  Generaux  pour  s’oppofçr  aux  Turcs, 
qui  fiifoicnt  des  courfcs  fur  fes  terres  , fie  pour  le 
vanger  de  l'outrage  qu’on  luy  avoit  fait  à b Porte, 
en  la  pcrlonnc  de  les  Ambalfadaus.  Le  Baron  dé 
TaufEmbach  fit  des  merveilles  avec  quatorze  ou 
quinze  mille  hommes  qu'il  avoit  ; fie  le  Comte  de 
Karlec  ayant  négligé  de  prendre  Al  be-  Roy  ale,  ven- 
dit Raub  ou  lavann  aux  Infidèles  en  1 594.  Cepen- 
dant b rc voice  des  Iani  flaires,  fie  des  Vaivodes  de 
Tranfilvanie , de  Moldavie  & d.  Valachic  chagr  i oc- 
rent furieuftment  Amurat,  lequel  étant  d'ailleurs  fu- 
jet  à de  fachcufcs  douleurs  de  la  pierre , mourut  à 
Conft.iminoplc,  le  i8.1anvicr  de  l'an  ij  9 J.  âgé  de 
48.  * Mczeiay,  Centin.  de  OiMco/id,  Baudicr,  lavent, 
de  t‘ Ht  fi,  des  Turcs. 

A M V RAT  IV.  étoic  fils  d' Achtnct , fie  fie- 
rc  d'Oinun.  Aprez  b mort  d’Achmet,  Us  Janillai- 
rçs  mitent  Multapha  fon  firere  fur  le  trône , fie  puis 
l'ayant  remis  en  prifon  , ils  couronnèrent  Olman. 
Mais  dans  b fuite  cote  milice  infokntv  rappella  Mi  - 
ftapha  qui  fit  étrangla  Olman  -,  fie  le  gouvernement 
de  ce  Prince  ne  luy  étant  pas  agréable  on  b relégua 
dans  une  prifon.  Amurat  âgé  leulcmenc  de  quinze 
ans  fut  falué  Empereur  au  mois  de  Septembre  de 
l’an  16 ij.  En  1616.  il  fit  aflieger  Bagdet  , mais 
les  Perles  fc  défendirent  avec  tant  de  vigueur  qfl'cit 
i<» les  Turcs  fc  virent  contraints  de  le  retirer. 
Amurat  eut  le  chagrin  de  perdre  Hali-Bailà , fie  di- 
Yertes  places  que  les  Perles  fie  les  'Arabes  luy  enle- 


vèrent. Outre:  ceb  les  Polonnois  fie  les  Cofaques 


luy  doimcrcnt  li  fort  l'albitnc  . que  fes  Vrfirs 
avoient  refolu  de  b dccrôn.r  , fi  b paix  qu'il  fie 
avec  ces  peuples  ne  leur  eu  lient  inlpirc  d’autres 
paifces.  Amurat  fc  mcb  indireéhtncnt  des  affaires 
des  Proteftans  d’Alemagnc  à b follicitation  fie  fous 
b conduite  de  Ragoski  -,  mais  ce  fut  à b confofion  de 
l'un  fie  de  l’autre.  Il  eut  enfin  b pbifir  de  fc  van- 
ger  d«  Perfes.  En  1638.  M mit  fur  pied  une  armée 
qu'on  aoit  des  plus  nombreufes  que  les  Ottomans 
avene  eu  en  campagne , fie  fe  fcrvanc  de  b conjon- 
cture favorable  de  b guerre  des  Perles  fie  du  grand 
Mogol , il  affiegea  Bagdet  fie  il  le  prit  en  quarante 
jours.  Amurat  ne  jouit  pas  long- tems  de  cette  vi- 
ctoire , fes  debaucncs  b mirent  au  tombeau  1c  8. 
jour  de  Février  de  l’année  1tf40.cn  b 3 a.  de  fon 
âge.  On  dit  que  ce  Prince  avoit  de  tres- belles  qua- 
lucs.qu'il  étoit  brave , liberal , généreux  fie  entrepre- 
nant i mais  ces  qualités  n'eurent  point  dcclat , cHcs 
furent  obfcurcics  par  des  excez  continuels  de  vin  fie 
d'eau  ale  vie  brûlée,  qui  le  privoicnc  fouvent  de  b 
raifon.  Ibrahim  fon  frère  luy  fucceda.  * Mczeray» 

cent  ta.  de  Ch  al  coud. 

A M V S C O ou  Ham  vsco  , cft  un  bourg 
d'Elpagne  dans  le  Diocefc  de  Pabneia.  U a été  re- 
nomme pour  avoir  été  b lieu  de  b naillàucedu  Do- 
éfeur  lean  De  Valverde  di  Amvsco.  Il 
ctoit  Médecin  du  Cardinal  lean  de  Tolède  de  l’Or- 
dre de  faint  Dominique  qu'il  fuivit  à Rome.  U écri- 
vit en  Efpagnol  un  Traité  d' Anatomie  que  Michel 
Colomb  traduifît  en  Latin.  Cet  Ouvrage  a etc  im- 
prime à Venifeen  1589.fi c 1607.  lean  de  Valua- 
dc  écrivit  un  autre  Traité  de  ammi  & corperû  far- 
tait tuenda , imprime  à Paris  en  1553.  * Nicolas 
Antonio  , Bibl.  Hijp.  Vandn  Linden  , de  Script. 
M die. 

A M v Z O N ou  Mezo.  Amjzjtn , ancienne 
ville  de  Carie  avec  Evêché  fuftragant  de  Stauropo- 
Ff  x 
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Us.  Les  A&es  du  Concile  d'Ephefeb  nomment  mal 
Amazon.  Elle  cft  dons  l'Afc-  Mineure.  Mine  & Pto- 
lotnée  en  font  mention.  Conlultcz  le  Mire,  mut. 
Eptjc.  Orbu  , 6c  Chai  les  de  laine.  Paul  , Gtogr. 
fur  a. 

A M Y C LAS  d'Hetacléc  , Philofbphc  difei- 
plc  de  Pytagore.  Il  s'attacha  avec  beaucoup  de  foin 
a l'étude  de  la  Geometrie,  & U y rciiHîc  très- bien. 
Diogcnc  Lac'rcc  parle  de  luy  en  U vie  de  Demoence, 
/*.«>.  Pioclt  s,  /i.  x.  m Euclul. 

A M Y C L A S cinquième  Roy  de  Sparte  croit 
fils  de  Laccdcmon  auquel  il  fucccda.  Les  Poètes 
ont  feint  qu’il  ctoit  fils  de  cét  Hyacinthe  qu’Apollon 
r,iroa  Se  qu’il  metamorphofa  tnluicc  en  fleur.  * Ovi- 
de , /#.  1 o.  A/ram.  fitb.  j . 

Te  (jurant  AntycUde  pofûjftt  in  tu  hcr t Phx- 
but , &c. 

A M Y C L E E ville  du  Pcloponnclê  ptez  du 
Mont  Taygete.  Elle  fut  bâtie  par  Amydas  Roy  de 
Spatte  qui  luy  donna  fon  nom.  Il  y avoir  un  Tem- 
ple d’Apollon  , lequel  fut  furnomme  Amyclcc  com- 
me nous  l’apprenons  de  Paufanias.  LeNoit  dit  que 
cette  ville  a depuis  eu  le  nom  de  Vordonna.  D’autres 
fou  tiennent  qu’il  y a eu  dans  le  Pcloponiicfc  deux 
villes  du  nom  d’AmycIée.  Quoy  qu’il  en  foit  celle 
dont  je  parle  cft  ccltbrc  par  la  n alliance  de  Callor  8c 
Pollux  , &'par  les  chiens  , dont  Virgile  a fait  men- 
tion, li.  y . Gtorg. 

Armuque,  sUryclcumque  canem,  Crcjfamqui  Phd- 
retrnm. 

Confultcz  Strabon,  li.  8.  Paufanias,  li.  y. dre. 

A M Y C L A S ville  d'Italie  dans  le  païs  des 
Arunciens  oit  cft  prcfcntcmcnt  la  Terre  de  Labour. 
On  croit  quelle  fut  bâtie  par  quelques  habitons  ve- 
nus d’ Amyclcc  du  Pcloponncfe.  Elle  ctoit  entre  Ca- 
jctc  8c  Terracinc  , Se  elle  donna  fon  nom  à la  Mer 
Amyclcc  , Mdrt  Ut  SperlungA  , ou  plutôt  au  Golfe 
d' Amyclcc  dit  aujourd'huy  Golf*  di  Guet  a.  Cette 
ville  devint  defertc  par  la  folie  de  fes  habitons.  Ils 
s’ croient  fi  ridiculement  attachez  à la  do&rine  de 
Pytagore  qui  défend  de  tuer  les  animaux  , qu’ils 
aimoient  mieux  fc  laifler  picquer  aux  ferpem  ou  pren- 
dre la  fuite,  que  de  faite  nul  à ces  infeÛcs  donc  il 
y en  avoit  un  tres- grand  nombre  en  leur  païs.  On 
adjoücc  qu’ils  fc  billirent  égorger  par  leurs  ennemis, 
de  crainte  de  rompre  le  filencc.  On  leur  avoit  don- 
ne une  faufil-  albrmcpour  les  obliger  de  prendre  les 
armes.  Ils  dé  fendirent  de  publier  de  tels  bruits  fous 
pdnc  de  La  vie.  Aprez  cela  ils  vivoient  en  rqros 
dans  leur  tacicuriiiié  : leurs  ennemis  profitèrent  de  ce 
teins  de  filencc  , Se  les  firent  tous  palier  pat  le  fil 
de  l’épée.  C’eft  de  là  qu’eft  venu  le  Proverbe  : le 
filencc  a fait  périr  les  habitons  d’Amylec , Amyclnt 
perdtdit  flcnttum.*V\uye,li.f  C.f.ti. 8.  & 10.  c.29. 
Sa  vins  , in  li.  10.  tÆnesd.  Eralmc , in  ad.tg.  Tucitur- 
muu  iUmUma.  Virgile  ,li.  10.  « Æntid. 

Duhjfimtu  *gri 

gwi fuit  Anfnidum  , & tAcitis  ugnAVit  Amy- 

dis. 

A M Y C L E S , qu’Arrian  nomme  Ldmid  Se 
d’autres  Ame  1 ou  Atuytli , port  de  Bithinic  ilans  le 
Bofphore  de  Thrace  , au  delà  de  Chalcedoine.  Gyl- 
lius  Se  quelques  autres  difent  que  c’eft  le  ScaIa  mat . 
moi  ca  de  ce  tems.  Virgilccn  fait  mention,/.  J.  tÆneid. 

B bryciA  vemtnt  Amyci  de  gente ferebur. 

A M Y D O N ancienne  ville  de  Maccdoine, 
fur  le  fleuve  Axius  que  quelques-uns  nomment 
Vardari.  Homcic  en  fait  mention  6c  luvena), 
Sutyr.  f. 

Hic  aüm  Stcyouc  , aJI  hic  A my  dont  reliQ a. 

A M Y N T A S I.  de  ce  nom  , Roy  de  Ma- 
cédoine, fucccda  à fon  père  Alcctas  vas  l'an  } 5 17I 
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du  Monde.  Des  Amballadcurs  de  Mcgabïrc , Ge- 
neral de  Dams  Roy  de  Perfe , ayant  mal- traite  les 
Daines  de  fa  Cour , furent  tuez  par  fon  fils  Ale- 
xandre qui  ne  pût  lorfliir  cet  Outrage.  Ce  General 
pour  venger  cote  injure,  envoya  une  put  li  ante  ar- 
mée fous  les  ordres  de  Bubarcs  •,  mais  ce  dernier 
étant  devenu  amoureux  de  la  fille  d'Amyntas , Ec- 
roula , & probgea  Ion  beau-pere  , bien  loin  de 
luy  faire  la  guerre.  Par  ce  moyen  il  fc  fit  aima  de 
les  lujas  Se  craindre  de  fes  voifins.  Son  régna 
fut  de  quarante-huit  ans  , Se  il  mourut  vas  l’an 
) 57  J.  du  Monde.  * luftin,  li.y.c.).  Euli.be,  in 
Ou  on.  &c. 

A M Y N T H A S II.  fucccda  à Archehüs,' 
vers  l'an  }66  x.  du  Monde,  en  la  X C VI  J.  Olym- 
piade, & il  ne  fit  rien  dorant  fon  règne  qui  ne  fut  que 
d’un  an.  * Eulcbc,i  nCbton. 

AMYNTHAS  III.  fut  mis  fur  le  trône 
aprez  la  inoit  de  Paulàuias,  vas  l’an  )6^  de  Ro- 
me. luftin  dit  qu’il  ctoit  fils  de  Mcnclaüs , U Dio- 
dore  dit  que  c’étoit  de  Tcnalcc.  Il  régna  d'abord 
cinq  ans  , Se  enluite  Argee  I f.  fut  mis  fur  le  trô- 
ne i nuis  deux  ans  aprtz  Amynthas  y remonta  8e 
y vécu  encore  douze  ans.  Il  ht  b gucirc  aux  Illyw 
riens  & aux  Olynthicm  , Se  pour  mieux  vciur  h 
bout  de  ces  derniers  il  demanda  du  fccours  aux  La- 
ccdcmoniens.  Mais  avec  ab  il  perdit  b bataille  Se 
Tclcutbs  Geneial  de  fes  troupes.  Polypidas  Rov  de 
Sparte  le  vangea  bicn-tôt  par  la  défaite  des  Olyn- 
thicm. Amyuus  eut  d’Euridicc , Alexandre  , Per- 
dicas  Se  Philippe  père  d'Alexandre  le  Grand,  avec 
une  fille  nommée  Euryonc.  Il  eut  encore  d’une  au- 
tre fi. mine  nommée  Cygnéc  trois  fils,  Archebüs, 
Archidius  Se  MeneJaüs.  Cependant  fa  fille  l'avertit 
que  là  femme  Euridicc  avoit  delTcin  de  le  faire  mou- 
rir , pour  épouftr  fon  gendre  Mcnclaüs , avec  qui 
elle  entretenoit  une  amour  feercte  Se  peu  honneur. 
11  évita  ce  péril.  Se  mourut  l'an  }6$.  de  Rome 
billant  à fon  fils  aine  le  Royaume  , que  les  deux 
autres  curent  fLcceflivcmcnt.  * luftin,  li. 7.  Diodorc, 
li.  j.  Xetiophon,/i  5.  Cornélius  Nepos&  Plutarque, 
en  Ia  vit  dt  PthpidAs. 

A M Y N T A S dix-fepticme  Roy  des  Afly- 
riens  depuis  N inus  , ou  dix- huitième  depuis  Belus. 
Il  fucccda  à Afeatades  Se  il  régna  quarante- cinq  an» 
avec  beaucoup  de  bon- heur.  Il  mourut  l’onzième  ana 
née  du  gouvernement  d’Othonicl  félon  Eufcbc,ou 
en  b vingtième  félon  Tomicl.  Ce  qui  aniva  en  l’art 
du  Monde  16 14.  d'autres  difent  iy66. 

Les  Auteurs  de  b vie  d’ Alexandre  le  Grand  font 
mention  de  pluficurs  A m y n t a s , du  fils  d’ Andro- 
menc  qui  reçût  une  Foncrdlè  fituée  fur  une  nxm- 
tagne  , au  nom  d'Alexandre  Se  qui  luy  amena  de- 
puis lix  mille  hommes  de  pied»  Se  cinq  cens  che- 
vaux. D'un  fils  d'Anrioenusqui  fc  retirade  b Ma- 
ccdoine , fans  avoir  reçû  aucun  mauvais  traitement, 
mais  feulement  parve  qu’il  haïllbit  Alexandre , Se 
qu’il  croyoitcn  etrej  haï  j d'un  fàvoti  de  ce  Prince, 
Se  d’un  autre  fils  d’Arabéc  qui  eut  ordre  d'aller  rc- 
connoitrc  les  ennemis.  D'un  fils  de  Pcrdicas  frété 
de  Philippe  , à <pii  il  donna  fa  fille  Cyna  en  maria- 
ge. D'un  qui  quitta  leparty  d’Alexandre  pour  pren- 
dre ccluy  de  Darius  \ Se  depuis  afpicant  à b con- 
quête de  l'Egypte  défie  les  Perfes , aflîcgca  Mem- 
phis Se  fut  enfin  tue.  * Confultcz  Arrian  , Diodorc 
de  Sicile , luftin , Quintc-Cutlc  Se  Freinshemius  , in 
Suppl tnt.Hciodixc  parle aufli  d’un  Amyntas  Roy 
de  Lacedcmone  qni  offrit  b ville  d’Athènes  à Hip- 
pjas.  li.  j.  Et  Strabon  fait  mention  d’ A myntas, 
Roy  dcGxbtic  C’eft  au  füjctde  b Pifeid  c où  les 
Romains  avoientun  Gouverneur  à la  ville  d’Alcc- 
dcc.  li.  I X. 
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AMYNTAS,  HWorien  Grec.  Nous  ne  fça- 
Vons  point  en  quel  icms  il  a vécu,  il  Laiflà  un  Trai- 
te intitule  Mm fiones  ou  des  habitations  qui  cil  cite 

rr  Athénée /i.  8.  & i o.  où  ii  rapporte  quelque  cho- 
de  ccc  Auteur  touchant  le  tojnb.-au  de  6ardana- 
palc,  & fon  epitafc  gravée  fur  une  pierre  en  cara&c- 
rcs  Chaldéens  5c  traduite  par  Chatrilus.  Elicn  le  ci- 
te aufli , li.  r 7.  Hijt.antm.  c.  1 7. 

AMYNTl  AN  VS,  H'ftoricn  Grcc,qui  vi- 
voit  fous  l' Empire  de  Marc- Antonin  le  Philofophe , 
à qui  il  dedu  un  éloge  d’Alex indrc le  Grand,  où  il 
promeuoit  que  fon  llilc  égalerait  les  allions  héroï- 
ques de  ce  Conquérant  ; quoy  qu'il  n'eut  rien  qui 
fut  comparable  a ce  grand  lu  jet.  U écrivit  encore  la 
vie  d Olympias,  nacre  du  inéme  Alexandre,  avec 
une  com not  ai  fon  de  la  vie  de  Denis  & de  Donatien, 
& de  celle  de  Philippe  de  Maccdoiue  5c  d’Augufte. 
* Photius , Cad.  rji.  Voflius , des  Hift.  Greesji.i. 
tb.  14. 

A M Y R V S rivière  de  Thrflalie.  Valcrius 
Flaccus  en  a fait  mention , If a.  Argon. 

J ntréstumejne  Amyron  cutvm  quÀ/itA  per  or a* 
c Æqmra. 

A M Y T H A O N , (ils  de  Cretheus,  Roy  d’E- 
Wc  régna  à Pylos  dans  le  Pcloponclc  , & fut  perc 
de  Mclompodius  Se  de  Bits  , qui  devinrent  depuis 
Rois  d'Argos.  Paufanias  croit  qu’il  rétablit  les  jeux 
Olympiques , ou  qu’il  ajouta  pour  le  moins , quel- 
que choie  à la  pompe  de  leur  folemnité,  U.  j.  Etien- 
ne de  Bizance  ajoute  que  le  pais  d’Elée  fut  appelle 
de  fon  nom  Amythaonic. 
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AN  A , fils  de  Scbcon , qu’on  croit  un  des  des- 
cendons d’Elaü.  Il  trouva  le  premier  les  eaux 
cluudcs,  oj  minérales , dam  le  dclcrt  où  il  menoit 
paître  les  indfirs  de  fon  pcrc  , comme  il  cil  rapporté 
dans  la  Genefe  , ch.j6.  v.i\. 

Saint  Icrôme  expliquant  les  difficultés  de 
la  Gaiefe , S.  lfidore  & quelques  Auteurs  de  cette 
force,  remarquait  qucplulicurs  Ecrivains  Hébreux, 
te  meme  des  Latins  , ont  voulu  dire  que  cet  Ana 
fut  le  premier  qui  ayant  mêle  des  ânes  5c  des  ju- 
mens , vit  naître  des  mulets.  Ils  fondait  leurs  con- 
jeâurcs , fur  ce  que  le  Texte  facrc  avoue , que  le  fils 
de  Scbcon  menoit  paître  ces  animaux  ; 5c  lur  tout , 
parce  qu’au  lieu  du  mot  Hébreu  hmw , qui  veut 
dire  eau  ou  ma  , ils  lifent  lemin , qui  félon  eux  li- 
gnifie mulet.  Olcalla , qui  pille  pour  un  Interprè- 
te trcs-fçavanten  b Langue  Sainte , foùticnt , en  ex- 
pliquant la  Genefe  à la  lettre  , que  ce  mot  lemin , 
veut  dire  eau  Gdéc  , & qu’il  n’a  jamais  trouvé  qu’il 
lignifie  mulet , comme  ils  le  prétendent.  Ainfi  il 
cft  plus  fuir  de  fc  tenir  à l’Edition  vulgatc  de  U 
Genefe.  Et  en  effet  il  n’dl  pas  croyable  que  le  Mon- 
de eut  pafsé  déjà  plus  de  daix  mille  ans,  un  s cette  ef- 
pccc  d’animaux  , qui  n’cft  ny‘b  plus  imparfaite , ny 
la  moins  necefiaire.  * S.  Icrôme , in  Qu *fl.  ad  Gcn. 
S.  lfidore,  li.  ij.  Etjm.  c.  1 . Tonde! * A.M.i)  17. 
ts.io.&c. 

AN  A ou  An  as  , rivière  d’Efpagnc  dite  au- 
jourd'hui b G v a d 1 a n a . Elle  a (à  fourcc  dans  b 
Caftille  la  Neuve  à Ryo  Roydrra  , dans  la  campa- 
gne que  ceux  du  pais  nomment  Campo  de  Mon- 
tid.  Quelque  tems  aprez  elle  fe  petd  environ  une 
lieue  fous  terre.  C'eft  au  delà  de  Calatrava.  Cet- 
te vérité  a donne  lieu  à bien  de  fables  dans  lefqud- 
les  prcfquc  tous  les  Modernes  ont  donné. Voicy  com- 
me en  parle  un  de  nos  plus  célébrés  Gcographcs:[l’A- 
rns  fc  perd  près  de  MedeUin.,  durant  dix  lieu  es , puis 
fc  fait  voir  de  uouveau  ptez  ^‘Argamalilla.  C'eft 
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pour  eda  que  le*  Elpagnols,  qui  mettent  cette  par- 
ticularité entre  les  trois  chofcs  lenuiquablcs  de  leur 
pais , fc  vanu'nt  d’avoir  un  pont  fur  lequel  011  voie 
paître  pour  l'ordinaire  dix  mille  moutons.  Ce  nom 
d'Anas  que  les  Anciens  luy  av oient  donné , & qui 
veut  dire  caiurt,  fuit  voir  que  ccuc  rivière  cft  com- 
me un  de  ces  animaux  aquatiques  , qui  tantôt  pa- 
roiflcm  fur  terre  , Se  tantôt  fe  cachent  fous  l'eau. 
Les  Eip.ignoU  U nomment  aujourd'huy  La  Gua- 
dima  j.  peut-être  comme  s’ils  vouloient  due  A gu  a 
di  A/i a , ou  Attuàt , eau  de  canan.  Ce  Icntimcnt  cft 
prefque  eduy  de  b plu! paît  des  Modernes , qui  fc 
lont  lailfcz  tromper  a Pline , à Icrôme  Giruva  5c  à 
Gofpar  de  Barras.  Mais  les  fçavans  Elpagnols  com- 
me Ântonius  Auguftinus , Ambroife,  Morales,  Ma- 
rianna,  Garibay  , Surita  5c  Louis  Nonius  qui  nous 
a donne  une  description  d'Elpagnc  , fe  font  iafaits 
en  faux  contre  cette  erreur  populaire  j aufli  bien 
qu'Ortcllius,  Merub,  Baudrand  5c  d'autres  fçavan* 
Géographes.  L’ Atus  paifc  a Caberava , à MedeL 
lin , a Merida,  à B iJjjox  -,  Et  aprez  avoir  reçu  le 
Xigucla,  1 Eilena,  Zuia,lc  Guadaxira,  ievou  , Caia, 
Ardib,  Ganu  6c  quelques  autres  rivières  peu  impor- 
tantes, il  fc  jette  dans  l'Océan  prez  d'Ayamont  en- 
tre l’Alg.irvc  5c  l’AndalouJic.  Fcftus  Avienus  parle 
aiufi  du  fleuve  , Ana , in  J.unl\ 

Ann  a m/i u illic  per  Cynttxs  ejfîuit , 

SulcA/tjut  glebum. 

Mais  Ortdlius  a très- bien  remarque  , que  les  an- 
ciens Cynctcs  font  allez  éloignez  des  lieux  que  le 
Cuadi.uu  arrofe.  Aufone  fait  mention  de  ce  fleuve 
en  parlant  de  Mailla.  Et  Prudence  en  l'Hymne  de 
fainte  Eulalic  en  pariant  de  b meme  ville  : 

Qu  Am  memor*biUs  Amnü  Amas 
Fr  as  et  U , CT  virid A/stt  TApA.w 
Manié  pulchrA  Allait . 

Confultez  auJÏi  Strabon  , li.  3.  Pline , li.  j.  e.C.& 
li. 4.  r.r.  Garibay,  /«.j.  e.x.  Hift.  Nonius , ut 

de  fer.  H.ft  p.  j 1 j.  Merub  , Cofnsogr.  P.  1 1.  lt.  a. 
Oitcllius  , in  The  ai.  Ceogr  Du  Val,  de  fer.  et  E$a- 
gne,&cf 

ANA  ou  Anna,  ville  ancienne  de  l'Arabie 
dcfcrtc,  que  quelques-uns  mettent  dans  b Mefopo- 
umic.  Elle  cil  lur  l’Euphrate  où  elle  a une  fortc- 
refle  prez  d'une  Iflc  que  ce  fleuve  y forme.  Ana 
a été  autrefois  ville  Epifcopalc  , grande , beaucoup 
peuplée  5c  extrêmement  marchande  -,  nuis  avjour- 
d'huy  elle  cft  peu  confidirable  & les  guerres  l'ont 
ruinée.  * Texcira , Itin.  c 8.  Le  Mire , Geog.  Eccl, 

ANABAGATHA,  ville  d’Afic  avec  le  Siè- 
ge d'un  Archevêque  , fous  le  Patriatchat  d'Antio- 
che. Nous  avons  connoiflance  de  cette  ville  par  1a 
Relation  de  Leonard  Abel. Evêque  de  Saide  que  le 
Pape  Grégoire  X 1 1 1.  envoya  en  1 j 8 j.  en  Orient. 

* Coniultez  Auben  Le  Mire,  innotit.Epifcip  Orhu 
&tn  Geogr.  Ecel. 

ANABALIEN.  Cherchez  Annibalicn. 

ANAB  APTISTES,  ou  Rebapdfans,  Se-  ' 
£lc  d'Heretiques  , qui  improuvent  le  Baptême  con- 
féré aux  petits  cnfàns.  Sans  confiderer  que  le  Sacre- 
ment de  la  Regenetation  fainte,  eft  un  remède  ge- 
nctal  que  le  Sauveur  du  Monde  a donné  aux  hom- 
mes ; ils  ozent  combattre  le  précepte  divin , 5c  U 
difciplinc  de  l‘Eglife.  Ils  s'efforcent  même  d'autori- 
fer  leur  «Tcur  par  les  paroles  du  Fils  de  Dieu  qui  font 
rapportées  par  faint  Marc , c.  1 6.  [ Allez  par  toi  t le 
Monde  ; prêchez  l'Evangile  à toutes  les  créatures. 
Cciuy  qui  croira  5c  fer.»  baptifé  , fera  fauve  , & 
celuy  qui  ne  croira  point , fera  condamné.  ] Ainfi 
ils  privent  les  enfuis  de  ce  Sacrement  ,5c  ne  le  con- 
férait qu’à  ceux  qui  font  parvenus  en  un  âge  rai- 
fonnablc , rebuprifans  ceux  qui  Pont  été  dans  l'en- 
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fonce , parce  qu’ils  n'ont  pis  la  Foy  aéhielle  en  est 
Sge  la.  On  no  Fçait  pas  bien  qui  a etc  l'auteur  de  cet- 
te Ittüheurcufc  cabale.  Caciques-un*  dirent  que  c'cfl 
Luth.i , lequel  écrivant  aux  Vaudois , dit  qu  il  vaut 
mieux  ne  pas  conférer  le  Baptême , que  de  le  foire 
recevoir  aux  cnfms.  Les  autres  Cioyent  que  ce  fût 
CoilolLiJc  ; SC  d'autres  attribuent  ces  erreurs  à Zuin- 

5 le , a Baltazar  P.  cimontan  , ou  à Mcbnûon.  Mais 
cil  leur  que  Thomas  Muntzer,  dilciplc  de  Nico- 
las Storkius,  le  même  qui  perfuadoit  aux  paifiins 
de  T h un  ngc , que  l'Archange  laine  Michel  luy  avoir 
rcvtlc  Li  do&rine  qu'il  leur  pr  ce  huit , fit  le  prin- 
cipal auttur  de  cette  S.  de  i quoyquc  les  autres 
ayent  contribué  à l'édifice  de  cette  B-bylonedi  con- 
fulion.  Cet  hcrcfiarquc  qui  le  vantoit  environ  l'an 
i j 24.  que  le  famt  Elprit  luy  avoit  a vêlé  d’inftitucr 
un  nouveau  Royaume  à les  vs-CumsT  , avec 
le  glaive  de  Gedton , qu'il  afïiiroit  avoir  reçu  de 
Dieu  même,  fie  révolter  les  paï  fans  d' A le  magne  con- 
tre leurs  Princes  , afin  de  fccoücr  le  joug  de  leur 
obeï  fiance  par  l.t  force  des  armes.  Cette  guerre 
qu'on  nomma  des  Ri  fléaux , hit  ucs-ctuellc.  .Plus 
de  cent  mille  de  ces  abufez  y perdirent  la  vie  ; Se 
Muntzer  même  ayant  etc  pris,  eut  la  tête  coupée. 
Divers  Hilioriens  afsûrenc  qu'il  mourut  Catholi- 
que. Outre  cette  erreur  qui  regarde  le  Baptême , ils 
cioyent  que  le  Fils  de  Dieu  n'a  point  pris  choir  hu- 
maine de  la  Vierge  Marie  ; ils  rejettent  la  doârine 
de  la  Réalité  & de  la  Melle  : Ils  enfeignent  qu’u- 
ne femme  cil  obligée  de  confêntir  à la  palkon  de 
Ceux  qui  la  recherchent , Se  condamnent  le  maria- 
ge des  perfonnes  qui  n’odhercnt  pas  à leurs  lcnti- 
mens.  La  liberté  cft  éteinte , félon  eux , par  les  Prin- 
ces ; & ils  obligent  de  la  recouvrer  par  les  armes , Se 
de  n’épargner  ny  Souverains  ny  ceux  qui  ne  font 
pas  de  leur  Seéfe.  Ils  renouvellent  au fit  les  ancien- 
nes erreurs  des  Chiliafles , ou  Millénaires.  La  défais 
te  des  fcditicux’cn  ijiy.  n'infpira  pas  à ceux  qui 
n (loi eut  des  fentimens  ny  plus  fournis,  ny  plus  rai- 
fôanablcs.  Ils  reprirent  depuis  les  armes  dans  la 
■*  Wcflphalic  l’an  1514.  & aprez  avoir  chafsc  dans  b 
ville  de  Munllcr  l’Evêque  Se  les  Magi  (Irais,  ils  y 
établirent  non  feulement  leur  Religion  , nuis  en- 
core une  police  civile  toute  nouvelle  Se  prodigicu- 
fe.  Us  elûrent  pour  leur  Roy  un  tailleur  de  b ville 
de  Leiden  en  Hbbnde  connu  fous  le  nom  de  Iran 
de  Leiden.  Boculd  ctoit  celuy  de  fa  famille.  Ce 
malheureux  qui  ctoit  un  jeune  homme  de  vingt- 
quatre  ans , enfeignoit  b doctrine  des  Anabaptiites 
qu'il  'difoit  luy  avoir  été  révélée  du  Ciel  -,  Se  les 
principaux  poinfts  de  cette  doârinc  pernicieufe 
«oient  1a  communauté  des  biens  Se  b pluralité  des 
femmes , qu'il  difoit  aufli  devoir  être  communes. 
Ce  prétendu  Roy  fit  pris  en  1535.  Se  traite  de  b 
uuiucre  qu'il  le  meritoit  comme  je  le  dis  ailleurs 
en  porbm  de  cet  impoflcur.  * Prateolc,  V.  Annb. 
Genebrard,  in  Ci  me.  VI  /.  Sandcrc,  hcr.  19  j.  Flo- 
timond  de  Raimond  , li.i.  de  T «rit  Int  de  iher.tb.i. 
& /•it'.McshovîuS , Hift.  dtt  Anabnpttflct,  Spondr, 
A.C.  ij  11.1  jij.  &c. 

gj-'  Cette  erreur  des  Rebaptifans  avoit  été  cel- 
le de  quelques  heretiqr.es  dans  b primitive  Egli- 
fc.  Marcion  ne  conférait  pas  feulement  une  feéon- 
de  fois  te  Baptême , nuis  même  une  troiliéme  pour 
l'expiation  des  pcchcz  \ voabnt  que  les  femmes  bif- 
fent les  Miniftres  de  ce  Sacrement , comme  fàint  Epi- 
phane  l’a  remarqué , b<r.  41.  Les  Cataphryges  ,lcs 
Novatiens  , les  Donatifles  & divers  autres  erram, 
rebapriloicnt  ceux  qu'ils  a voient  pervertis.  Oud- 
quts  Evêques  Catholiques  commencèrent  aufli  à 
r baptifir  ceux  qui  quittoient  l’hcrcfie.  La  prati- 
que de  ces  Ptebts  fc  changea  bicn-tût  en  une  Loy 
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generale.  Car  dans  b ville  diconie  plufiairs  de  ceux 
de  Cilicic,  de  Opadcce , de  b'Gabtie  te  du  pro. 
vinccs  vodincs  étant  allimblcz  en  zj  6.  déclare- 
rait que  le  Baptême  des  Hactiqucs  ctoit  nul  fie 
que  par  conique  ne  il  falloit  l’adminiflrcr  de  nou- 
veau. Fiimilicn  Evêque  de  Cebicc  en  Capadocc, 
fût  le  plus  ardent  Promoteur  de  ce  Decret.  Saint  De- 
nis d'Alexandrie,  pour  défendre  ottte  opinion , écri- 
vit aufli  au  Pape  Etienne  I.  qui  s'eppofa  fortement 
à cette  coutume , Se  excommunb , ou  comme  dit 
Eufi.be  , ne  voulut  plus  avoir  de  communication 
avec  les  Evêques  d’Orient.  Le  feu  vola  bien- tôt  en 
Afrique  , Se  les  Prcbts  de  Nuroidic  ayant  coniuité 
f iint  Cypticn,  ce  dernier  aflcmbb  en  b meme  an- 
née 256. . un  Synode  a Carthage  , où  il  fut  definy 
que  ce  Sacrement  conféré  hors  de  l'Eglife  ctoit  in- 
valide. Le  Pape  impiouva  ces  Dtettu , Se  le  mê- 
me fiint  Cyprun  q i avoit  éent  une  grande  Let- 
tre à lub.ij.mus  , pour  de  fendre  les  opinions , con- 
voqua derechef  des  Evêques  d'Afrique,  de  Mauri- 
tanie Se  de  Numdie , au  nombre  de  quatre  vingt 
Se  fept  qui  cot. filmèrent  ce  qui  avoit  été  refolu 
dans  fc-premitr  Synode.  De  foitc  que  cette  contro- 
verfe  fut  tr.s-gi.mdc.  Avant  ce  tems  TextulUen. 
dans  fou  Livre  du  Baptême  , avoit  prie  fort  clai» 
remeut  contre  la  validité  de  ce  Sacicmrnt  conféré 
par  les  Hcrctiques.  Car  il  dit  formellement  que  les 
Hérétiques  n’ayant  ai  ci  ne  patt  avtc  nous  dans  la 
difcipiinc , piflfqu’ils  font  le  jurez  de  nôtre  commu- 
nion , leur  Baptême  ne  pouv oit  être  eduy  de  l'E- 
glife, & il  ctoit  abfolumint  nul.  Vincent  de  Lenns 
dit  qu’Agrippin  Evêque  de  Carthage  fut  le  premier 
qui  oza  s'élever  contre  cette  Règle  de  l'Eglife  Vni- 
verfclle  Oc  contre  cette  tradition  de  fis  Pères  tou- 
chant le  Baptême  $ Se  que  la  prefomption  en  ce 
point  fut  li  pernicieufe  qu’elle  excita  l'infolencc 
des  Hcrctiques  Se  fut  nie  caufc  d'tireuraux  Catho- 
liques. Ccocn  Prélat,  comme  je  le  dis  ailleurs , vi- 
voit  du  te  ms  du  Pape  Zephirin  environ  quai  ante 
ou  cinquante  ans  avant  faine  Cypritn  j 8c*fc  bi  fiant 
emporter  à un  zdc  imprudent  contre  l’hcrcfic , dont 
il  ne  croyoit  pas  que  rien  de  faluuire  pût  partir  , 
il  allèmbb  les  Evêaucs  de  fa  Province -,  qui  arrêtè- 
rent qu'il  falloit  reDaprifer  ceux  qui  l'avoient  été 
par  les  hcrctiques.  Ce  fentiment  des  Prcbts  Or- 
thodoxes donna  bien  de  la  peine  à l'Eglife  ; jufqucs 
à ce  que  les  efprits  furent  fournis  à fes  ordres.  On 
fc  fervit  d’un  temperamment  tres-raifonnablc  pour 
les  calma  ; comme  on  le  voit  par  le  premia  Con- 
cile d'Arles,  Cnn. 8.  Sçavoir  d'interroger  ceux  qui 
font  nouvellement  convertis , Se  de  les  rebapriier 
fi  on  trouve  qu’ils  n'ont  pas  reçu  le  Baptême  au 
nom  du  Père,  du  Fils  Se  du  faim  Elprit  : Ce  qui  cft 
la  pratique  univerfcllc  que  l'Eglife  oblcrvc  aujour- 
d'nuy.  Ainfi  le  premier  Concile  General  de  Nicée. 
Cnn.  1 9.  ordonna  que  les  Puulianiilcs  ( c’cft  le  nom 
qu'on  donnoit  aux  difciplcs  de  Paul  de  Samofitc  , ) 
Se  les  Cataphryges  qui  le  convertiraient  Aillent  rc- 
baprifez  ; parccquc  leur  Baptême  n’etoit  pas  bien 
conféré.  Le  Concile  de  Laodicce  fie  le  meme  De- 
cret pour  quelques  Hcrctiques,  Cnn.  y.  Se  le  fécond 
d'Arles , Cnn.  1 6.*  Confultez  S.  Augnflin , li.  1.  dt 
Bnpt.  contra  Donne.  & ep.  48.  S.  Cypricn,  cp.  70. 
7**7J.  &c.  Eufebc,  Hifi.  Eccl. li.y.cb .4.  Baronius, 
A.Ci  17.  2 j 8.  C te.  Godeau , Ht  fl.  Eccl.  i.p.  li.  j. 

ch.  y & 17. 

Il  eft  marqué  dans  le  Code  Theodofien , que 
l'Empereur  Tncodofe  le  jeune,  faifo  t punir  de  more 
les  Anabaptifles,  & dans  le  Code  Iuflinicn.  * L.  7. 
ff.J.  Bnpt.  ittr.  L.i.  Cad.  Iuft. 

ANACARS1S  , Philofoplre  étoit  Scythe 
de  nAtion.  Sa  mère  qui  ctoit  de  Grece  luy  apprit  fit 
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langue  fit  luy  infpira  le  defir  de  voir  Athènes.  11 1a 
crût  i fit  c’eft  dans  cette  ville  où  pat  les  conféran- 
tes qu'il  eut  avec  Solon  il  fc  rendit  ilLftrc  pormy 
les  PhiJofophes  , par  l'amour  qu'il  avoir  pour  les 
fdcnccs , par  le  mépris  qu’il  fait  oit  des  riche  lies , 8c 
pas  l’auftcritc  de  b vie.  Il  comparoir  ingcniculc- 
tnent  aux  toiles  d'araignccs  les  Loix  , qui  ne  pren- 
nent que  les  mouches.  Il  difok  que  la  vigne  por- 
toit  trois  fortes  de  fruits,  l’yvrcflc , b volupté  8c  le 
repentir  , 8c  que  ce  lu  y que  cil  fobtc  en  ion  parler, 
en  l'on  manger  8c  en  les  plailirs , a le  caraûae  d’un 
parfaitement  honnête  homme.  Hérodote  die  que 
ce  Philofophc  voyagea  long- te  ms  fie  qu'ayant  ac- 
quis beaucoup  de  Içavoir  &.  d’cxpçriencc , comme 
il  revenoit  ai  Scythic,  fur  l’Heildpont , il  arriva 
dans  b ville  de  Cyziquc , ou  les  habitans  ccli  broient 
b fête  de  b mere  des  Dieux  ; fie  qu’il  fit  vœu  à 
cette  Dei lie  de  iuy  faire  les  mêmes  Sacrifices , s’il 
retour noit  fans  péril  en  fa  patrie.  Etenefléty  éunt 
revenu  il  entra  feciettcment  dans  le  pais  d Hylec 
pour  y accomplir  Ion  vœu  ; mais  un  Scythe  l’ayant 
licou  vert  en  avertit  le  Roy  S au  lie , frète  d'Aiucar- 
fis  ; 6c  ce  Prince  irrite  de  le  voir  devant  les  Simu- 
. Jaercs  etrangers , tira  fur  luy  une  flèche  & le  tua. 
Diogene  du  Laerce , qui  donne  le  nom  de  Gnurc  à 
fon  pire , fie  de  Calvide  à Ion  frère , ajoute  qu’il  fut 
misa  mort,  pour  avoir  voulu  pi  blier  dés  Loix  étran- 
geres  ibns  la  Scythie.  Il  vivoic  du  tetns  de  Ciœ- 
ius , félon  Suidas  , fie  Diogene  meme  rapporte  une 
Lettre  qu’il  écrivoic  à ce  Prince.  On  le  fait  inven- 
teur de  u roiie  des  Potiers  de  terre , Se  des  pots  qu'ils 
travaillent.  Il  écrivit  en  vers  un  Traité  des  Loix  des 
Scythes  ; Se  un  autre  de  l'incertitude  fie  de  b fragili- 
té de  b vie.  * Diogene  Laerce  t$nfuvie  li.  i.  Hé- 
rodote , /i.4-  ou  Melpomene.  Cicéron  ,/*.  J.  des  Tuf- 
cul.  Pline,  ii.7.  th  46. 

AN  ACHIMOVSSIj  peuples  d’Afrique 
dans  rifle  de  Madagafear,  fie  vers  le  fleuve  Ma- 
nanghate.  * Fbcoi  rt , Hift.  de 

A N A C L E T Pape , Athénien  de  nation,fuc- 
ceda  à Ctint  Clément , l’an  101.  Saint  Epiphanc  ne 
le  conte  pas  entre  les  Pontifes  Romains  ; fie  laine  Ire- 
née  , Eufebe  fie  divers  autres , le  confondent  avec 
Clctus  : Mais  il  cft  leur  qu’ils  ont  tous  deux  gouver- 
né l'Eglife  en  divers  tenis , l’un  devant  Clément  fie 
l’autre  aprex.  Il  achev  a de  faire  bâtir  à l’honneur 
de  bint  Pierre  une  Eglifc,  ou  Mémoire , comme  on 
parloir  alors,  qu’il  avoic  commencée  étant  (impie 
Prêtre.  Aprex  avoir  gouverné  l’Eglife  neuf  ans.trois 
trvgis  Se  dix  jours  , il  finit  fa  vie  par  le  Martyre 
pour  b defenfe  de  1a  vérité  le  1 $.  luiiict  de  l’an  1 10. 
Scs  plus  belles  aérions  font  demeurées  cnfevclies 
par  b pêne  des  Livres  Ecdcfiafliques , fie  nous  fra- 
yons feulement  qu’il  ordonna  durant  fon  Pontifi- 
cat , trois  Diacres , cinq  Prêtres  fie  fix  Evêques.  On 
trouve  trois  de  fes  Epines  dans  le  I.  Tome  des  Con- 
ciles , les  Doûes  font  pourtant  d’accord  de  leur  fup- 
pofition  , fie  de  celles  qu’on  attribue  à fes  fucctflcurs 
jufqu’au  Pape  Siricius.  * S.  Epiphanc,  ber. 7 . S.  Irc- 
ncc ,/i.j.e.j.  Eufebe.  li.j.  Htjl.  S.  Augufrin,  tpi fl. 
1 6 f . Baronius,  A.  C.  1 o 3 . 1 06. 1 1 1.  & uu  Marty  roi. 
1 j.  luU. 

ANACLET,  Antipape , nommé  auparavant 
Pierre , fils  de  Leon  fie  Cardinal  du  titre  de  Sainte 
Marie  au  deU  du  Tybre , fufcita  un  Schifmc  con- 
tre l’élcâion légitime  d’innocent  1 1.  qui  fixe  obligé 
de  fé  retirer  quelque  tems  en  France,  le  refuge  des 
Papes  perfccutrz  , pour  fuir  l’infolencc  de  cet  ad- 
vertyre  ; fie  b fureur  des  richcflcs , de  l’ambition  fie 
des  crimes , qui  cluflercru,  comme  dit  faint  Bernard, 
le  mérite . les  vertus  fie  l'innocence  de  Rome.  Ana- 
det  abufànt  de  b facilité  des  peuples , fie  de  b com- 


plaiCmce  des  Prélats  de  fon  party  , convoqua  un 
Concile  à Rome , où  il  eut  bien  l’audace  d’excom- 
munier le  Pontife  lcgirime , fie  de  s’inferire  en  faux 
contre  ce  que  iis  Rois  de  France , Louis  le  Gros  fie 
Louis  V 1 1.  die  le  hrunc.Lothaire  Roy  d’Alcmagnc, 
fie  depuis  Empereur  ; fie  b plufparc  des  autres  Sou- 
verains de  l’Europe , a voient  fait  pour  finir  ce  Sciuf- 
me,  fie  faire  rcconnoitre  Innocent.  Et  pour  mieux 
venir  à bout  de  fes  dtllcms , il  engageTdans  fon 
paity  Roger  , en  le  fxifant  Roy  de  Naples  fie  de  Si- 
cile; fie  pilla  toutes  les  Eglifes  pour  lé  faire  des  créa- 
tures prr  le  don  lacrilcgc  de  ces  trefors  fierez.  Ce- 
pendant il  fut  excommunie  dans  pluficurs  Conciles 
qu’innocent  alTcmbb  en  France  » fie  en  ccluy  de  Pi- 
le qu’il  fit  tenir  l'an  1 1 3 4. .Mais  ayant  meprifé  ces 
foudres  , fie  les  follickations  pteflantes  qu’on  luy 
faifoic  de  tous  cotez  de  r’enticr  en  fon  devoir , il 
mourut  fans  avoir  fait  pénitence , l'an  1138.  aprez 
avoir  continué  L*  Schilme  lept  ans , onze  mois  fie 
vingt-deux  jours.  Ses  adlicrans  luy  fubftiuirrcnc  Vi- 
élor  1 V.  qui  fedepofa  quelque  mois  aprez.  * Saint 
Bernard,  epift.  1 14. 1 47.  Bernard  de  Bonne-Val,  li.x. 
ch.  7.  de  lu  vie  de  Bernard  , Pierre  le  Diacre  , en  lu 
Chronique  du  Mont  Ca fin , li.x. ch. 9$.  & ftUV.  Baro- 
ni  u s,  A.C.  1 1 30.  ! 13  4.1 1 38. 

AN  ACREON,  Pocte  Lyrique  , originai- 
re de  Téos  , ouTée,  ville  d'Ionie,  vivoic  en  bLX. 
& L X 1 1.  Olyn-piadr,(clon  Eulèbe  fie  Suidas.  H«p- 
parchus,  fib  de  Philoltratc,  eut  untd’tftinv:  pour 
luy , qu'il  luy  envoya  un  vailleau  à cinquante  ra- 
mes , avec  des  Lettres  fort  obligeantes  , par  L (quel- 
les il  le  prioit  de  palier  U mer  Egée  8c  de  venir  à 
Athènes.  Polj  craie  Tyran  de  Samos,  le  tint  auflî 
prez  de  fa  pçnonne , fie  voulut  qu’il  eut  part  en  f s 
affaires  fit  en  les  plailirs.  Quelques  Auteurs  ont  écrie 
qu'ayant  reçu  cinq  calcns  ( ccfl  à dire  aiviron  trois 
mille  écus  ) de  ce  Prince , il  ne  put  les  Dollèdcr  fins 
inquiétude  ; fit  fût  obligé  de  s'en  défaire.  On  die 
auUi  de  luy  qu'il  fût  amateur  des  plailirs  fit  de  b 
bonne  chère  : 8c  qu'un  pepin  de  raifin  qu’il  ne  pùc 
avaler  l'ctrangla.  * Hérodote , Tbulie , ou  li.j.  Pau- 
fanias  , eux  si  trique  s , ou  li.  1 . Strabon,  li.  14.  Ælien, 
li.ff.  de  f H if.  divtrfe  , ch.  4.  Pline,/».  7.  ch.  7.  Vof- 
fius  , des  Pottes  Grecs , ch. 4. 

ANACTORIE,  dite  aujoard'huy  Voniza, 
ville  d’Epite  à lcmbouchcurc  du  Golfe  d’Ambra- 
cic.  Elle  appartenoie  en  commun  aux  Corinthiens  fie 
à ceux  de  Corcyte  ; fie  fut  fouveni  le  fu  jet  de  b guer- 
re entre  les  paiples  de  b Grèce.  Les  Athéniens 
s'en  rendirent  une  fois  les  maîtres  , fit  ayant  chafsé 
les  habitons , ils  y mitent  des  Acarnaniens , qui  les 
avoient  aidez  à b prendre.  Paufanias  ajoute  que 
l'Empereur  Augufte  conduifît  cette  Colonie  à Nu 
copotis,  picz  d' Aérium  ; ce  que  Strabon  confirme 
• Voyez Thucididc , li.i.x.&+.  Pauûnias,  li.$.  Pli- 
ne, h. 4.  c.  1 . Strabon,  li.  1 o. 

Il  v avoit  encore  une  ville  de  ce  nom  dans  l’Ionie, 
qui  fut  depuis  nommée  Millet.  Pline,/».  5.  c- 19. 

AN  ACV1ES,  peuples  de  l’Amérique  dans 
le  Brcfil  ; fit  vers  ce  pais  que  les  Portugais  y ont  fous 
le  nom  de  Capitanic  de  Seregippe. 

A N A G A R.  Cherchez  Najara. 

ANAGHELOME,  petite  ville  d’Irlande 
que  les  Latins  nomment  Anetgelum.  Elle  cft  fur  b 
nvicrê  de  Ban,  dans  1a  Province  d’ Vltonic  ou  Vlftcr, 
fit  dans  le  Comte  de  DoWne. 

ANAGN1E,  ou  Agnani , Agnuniu,  ville 
d'Italie  de  1 Etat  Eedefiaftique  fit  dam  b Campa- 
gne de  Rome  , avec  Evêché.  Les  anciens  Auteurs 
parlent  fou  vent  de  cette  ville,  qui  étoit  renommée 
parmy  celles  des  Herniques  où  ils  s'aifcmbloknC 
avec  leurs  voifins  pour  confultcr  les  raefures  qu’ils 
dévoient 
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de  voient  prendre  pour  faire  la  guerre  aux  Romains. 
Appuis  CUudius  les  battit  lan  $ ÿx.  de  Rome  j tic 
en  448.  Cornélius  A ruina  8c  Marrius  Tromile* 
étaws  Confuls  ces  peuples  le  joigiunt  avec  les  Sam- 
nues  te  préparèrent  encore  a düp.tcr  leur  liberté. 
Ils  en  firent  le  compte  a Anagnic  comme  Titc-Live 
l’a  remarqué.  Nlaitius  eut  ordre  de  leur  porter  U 
guerre  11  eut  un  fuccez  prompt  6c  heureux  , il  les 
délit  en  bataille , & il  les  teduilit  à nolcrplts  paroi- 
tre  devant  luy  que  d.rricrc  des  palilladcs  , encore  les 
força  t il  dans  trois  divers  de  leurs  camps  & il  les 
obligea  de  demander  la  paix.  Anagnic  «oit  alors  une 
ville  riche  8c  puitlantc.  Virgile  L»  nomme  lanchc 
Aiugnic.  lt.j.tAî»eid, 

thune  a fdX 4 cohmt , (JHO)  diva  Ardgnid  pdfeit. 

Et  Silius  ltalicus , h.  1 a. 

Dorfo  fmgiftru  Ctredlis  Andfnid  gftbij. 

Il  parle  encore  ailleurs  de  cette  ville  où  l'on  dit  que 
Maie- Antoine  y fit  battre  de  la  monnoyc  au  coin  de 
Cltopatrc.  Anagnic  ne  fut  pas  moins  iftimcc  fous 
le  regne  des  Empereurs  Romains  , 8c  dans  la  fuite 
des  unis  quelle  a donné  quatre  Papes  a l'Eglife , 
Innoant  1 1 1.  de  la  mailon  des  Comtes  de  Srgni , 
Grégoire  1 X.  Alexandre  I V.  & Bonif-ce  VIII. 
Ce  dernier  y te  pris  le  7.  Septembre  de  l*an  1 joj. 
par  Sciarra  Colomnc  8c  Nogarct  de  la  manière  que 
je  le  dis  ailleurs.  Aujourd  hiiv  Anagnic  cft  prefquc 
ruinée  & tres-peu  habitée.  * Strabon,  lHoloméc, 
Pline , Denis  d'HalicarnalI'c  ,Titc-Livc,  Tacite,  8cc. 
Voyez  aulTi  Leander  Alberti  , de  fer.  Itdl.p.  145.  dit. 
Vintt.  158t. 

A N A I T E Deefle  adorée  par  quelques  peu- 
ples de  l'Armenie.  Les  plus  belles  femmes  étoient 
conlacrccs  à fon  fcrvice  ; 8c  c ctoit  pour  elles  un  aûe 
de  Religion  que  de  s’abandonner  fans  honte.  Ces 
crim-rs  étoient  redoublez  à certains  jours  de  fêtes  , 
qui  ûirpaflbiint  la  licence '&  l'effronterie  -des  Ba- 
chanalcs.  On  croit  qu'elles  fc  ctlcbroicnt  pour  ho- 
norer la  vi&oirc  que  Cyrus  avoit  remportée  fur  les 
Sacccs , lors  qu'ayant  feint  de  ptendre  la  fuite  , 8c 
abandonne  fes  tentes  avec  des  tables  couvertes  de 
toutes  fortes  de  viandes  ; Us  ctoit  revenu  fur  fes  pas, 
& ayant  trouve  les  ennemis  gorgez  de  vin,  il  lesavoit 
tous  fait  palier  au  fil  de  l'épcc.  Strabon  , li.  1 1. Pauli- 
nus  remarque  au  li.  j . que  les  Lydiens  adoroien^nc 
Dunode  ce  nom.  Pline  dit  que  la  première  ftatucT'or 
qui  ait  jamais  été  faite,  fut  clcvcecnfon  honneur; 
8c  quelle  te  rompue  durant  b guerre  d’Antoine 
contre  les  Parthes.  li.)  4. 

A N A L I V S , Aralius  ou  Aratius  cinquième 
Roy  des  A lîy  riens  , fucccda  à fon  pere  A rie  8c  ré- 
gna quarante  ans , depuis  l’année  1 1 JJ.  du  Monde, 
wfqucs  en  x 1 98.  qui  étoit  la  cent  & foixantiérac  de 
la  vicd'Abiaham.  D autres  dilcnt  depuis ; l'on  xicd. 
jtfqucn  1146.*  Iule  Africain  & Euiebe , tn  U 

CbtoH. 

A N A M t 8c  Save  Sirei  , Rabms  qui  vivoient 
dans  le  VIII.  Siècle  , & qui  renouvcllcrent  b Se- 
cte des  Sadticecm  , contre  fa  cabale  ÔC  les  traditions 
de  b S y lugoguc.  * Genebrard , aux  rtmdrquet  fur  U 
Cbron.Ati  y 7 l /.  'Sicile  f>.  101, 

A N A N fleuve  d’Ecofle,  dans  b partie  Méri- 
dionale & dans  la  Province  d’Anandal.  Il  cft  nomme 
rn  Latin  Ardu  dm.  lia  fa  fourccdans  les  montagne* 
prez  du  Cluydc  ; & il  fc  décharge  dans  un  Golfe 
de  la  met  d'Irlande  , dit  SolWdj  frith.  Il  y a 
aufli  An  a n , An*mm  , un  Bourg  de  b même 
Province  d'Anandal  8c  furies  bords  du  fleuve  de 
ce  nom. 

A N A N D A L Province  de  l’Ecoflc  Méri- 
dionale , AhmiAU  ou  f'dUû  Andndid  , entre  le 
pais  d Eskcdalc&  b Ptovince  de  Nitficfdajc  qu’elle 
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a au  Couchant  8c  l’autre  à l’Oiicnt. 

A N A N E L d'une  des  familles  les  plus  obfcu- 
rcs  , te  fait  grand  Sacrificateur  des  Juifs  par  Hc- 
rode.  H le  ht  venir  de  Babylonc  craignant  qu'une 
perfonne  de  naillânce  qui  luy  pourio-t  faire  tète, 
ne  fut  établie  en  cette  Souveraine  dignité.  Alexan- 
dra belle  mère  de  ce  Rov  , 8c  mere  à:  Mariamne  8c 
d’Ariflobule  , fut  fi  fachce  de  ce  qu’on  n’avoic  pas 
donné  cette  charge  à fon  fils , quelle  employa  le  cré- 
dit de  Clcopattc , pour  b luy  faire  avoir  par  le  moyen 
d'Antoine  :Cequ'Hcrodc  luy  accorda  , & Aiuncl 
en  fut  depofledé.  Mais  aprez  la  mort  d'Anftobulc 
il  fut  rctably  dans  cette  dignité.  * loft  phe , />.  1 5.  de 
Antnj.  c.  x. 

A N A N I AS  compagnon  de  b captivité  de 
Milacl  8c  d'Azarias  , fut  élevé  en  grand  honneur 
avec  eux  à Babylonc  ; mais  ayant  refuse  d'adorer  b 
llatuc  dont  Nabuchodonofor  célébrait  b de  d c.ice  , 
ils  furent  jeuez  dans  une  fournaife  ardente  ; &:  con- 
fervez  muaculculcmou.  Car  on  les  y trouva  qui 
chantoient  des  Cantiques  ai  l'honneur  de  Dieu.  Da- 
niel j.  cela  arriva  l'an  54 6x.  du  Monde , félon  Tor- 
niel,  num.  4. 

AN  A N I A S Iuif , un  des  nouveaux  conver- 
tis par  les  Apôtres.  L’attachement  qu'il  avoit  pour 
lesbiens  de  la  terre  le  trompa.  Il  eut  la  hardicllcdc 
mentir  au  bint  El  prit , & détromper  laine  Pierre 
du  prix  delà  vente  d’un  champ.  Se  il  fut  ave  où 
femme  Saphira,qui  avoit  prt  au  crime  , puni  de 
mort,  comme  il  cft  rapporte  dans  les  Actes  des  Apô- 
tres, r.  j. 

AN  A N I A S Prêtre  de  Damas  , qui  gouver- 
noit  les  F idc  lies  rama  liez  par  les  foins  en  cette  ville 
quoy  qu'il  n'en  fut  pas  Evêque  ; eut  ordre  de  Nô- 
tre Seigneur  qui  luy  apparat  luy-mémc  , d'aller  trou- 
ver faint  Paul  nouvellement  convcity  , dont  il  avoit 
refolu  de  foire  un  Vaifleau  d'Elcûion  , 8c  un  Té- 
moin invincible  de  fes  veritez  devant  tous  les  peu- 
ples de  b terre.  Ce  qu'il  exécuta , 8c  a l'impoficioa 
de  fes  mai  ns,  te  yeux  s'ouvrirait  & il  en  tomiu  com- 
me des  écailles  , 8c  en  meme  cnn* il  fut  baptise  com- 
me il  cil  marque  dans  les  Aâcs  des  A poires,  y.& 
xx.  lofephe  parle  d’un  Sacrificateur  de  grand  mérite 
de  ce  nom  , lequel  fut  fi  aime  d'Albinus  Gouver- 
neur de  b Iudcc  , qu'il  délivra  dix  voleurs,  pour  luy 
faire  avoir  fon  fils , que  les  compagnons  de  ces  ailàu 
fins  avoient  enlevé  ; 8c  qu’ils  menaçoient  de  faire 
mourir , fi  on  ne  leur  remettoit  ces  captifs,  duli.  10. 
de  Antiq.  c. 8. 

ANANlASou  Am  a h i vs  Poète  Grec 
qu'on  fait  Auteur  de  vers  ïambes.  Athcnce  le  cite, 
/1. Dipff. Confuirez  Voûte  , de  Poet.  Crdc.&de  1 4 
Philologie , c.o.f.6. 

A N A N VS  I.  dcce  nom  grand  Sacrificateur 
des  Iuifs  cft  le  meme  que  les  Evangdiftcs  npmment 
Anne,  filsdeSeth.  Il  teconfideré  comme  l'un  des 
plus  hepreux  hommes  du  monde.  Car  il  jouit  autant 
qu’iJ  voulut  de  b grande  Sacrificaturc  des  Iuifs  ; 8c  il 
eut  cinq  fils  qui  b pollèderent  tous  aprez  luy  : ce  qui 
n'étoit  jamais  arrivé  à aucun  autre.  C’eft  le  même  qui 
étoit  bcau-pcrc  de  Caïphe  , chez  qui  1 e s v s- 
Christ  te  mené  , aprez  avoir  été  pris  dans  le 
jardin  des  Olives,  comme  faint  Ican  l'a  remarqué. 
Saint  Luc  die  que  ce  fût  de  fon  tems , que  faint  kan 
Baprifle  comménça  k prêcher , 6c  il  le  nomme  le 
premier  de  aux  qui  interrogèrent  les  Apôtres , lors 
que  le  Fils  de  Dieu  fût  (efIù{cité.*S.Iean,c.  1 8.S.Luc, 
r j.Aéfesdcs  Apôtres,r.4Jofcphc,/i.io.  Ant.c.S. 

{£3^  Les  Auteurs  ionien  controverfc  , pour  ex- 
pliquer ce  que  faint  Luc  dit  , qu’Anne  ou  Ana- 
nus  8c  Caïphe , étoient  grands  Prêtres  des  Iuifs  en 
même  tems.  Le  Cardinal  Baronius  croit  que  le  der- 
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nier  étoit  Pontife  , & l'autre  Prince  des  Prêtres , 
ou  chef  du  grand  Confcil  nomme  Sanidrin.  Sponde 
en  l' Abrège  des  Annales  de  ce  Cardinal  , allure 
qu'Anne  ctoic  comme  Vicaire  du  premier,  pour 
exercer  les  fondions  du  Pontificat  , durant  fon 
obfcncc , ôc  il  rapporte  l'exemple  de  Saraias  ôc  de  So- 
phonus  , qui  (ont  nommez  grands  Sacrificateurs 
lous  le  règne  de  Sededas , comme  il  cil  marque  au 
4.  des  Rois , chapitre  dernier.  M.  Godeau  qui  fem- 
blc  1 uivre  la  première  opinion  , remarque  aulfi  la 
féconde  , en  ton  hiftoirc  Ecclcli  tlliquc.  Sigonius 
dit  que  faint  Luc  ne  parle  pas  feulement  du  Ponti- 
fe ; mais  de  ceux  qui  avaient  déjà  joui  de  cette  di- 
gnité comme  Anne.  Les  autres  qui  s'attachent  au 
lcnrim.-nt  d Eufebe  , croyent  q :e  comme  1rs  char- 
ges des  luifs  dépendoient  abtatam.ut  des  Romains, 
Anan.is  ou  Anne  fut  dépose  du  Pontificat , 6c  v 
fut  encore  remis  aprez  Caiph-'.  * Euf.  b.- , h.  1 . Hijt. 
Ecclef.  ç.  1 1.  Toniiel  , A.  M.  4 069.  nnm.  1 . Tolet, 
c.  ig.  i/i  h dn.  Ian&nius,  Cornard.  Evaisg.c.  i $8. 
Baronius,  A.  C.  } 1 . Sigonius  ,/i.  5.  dt  rrp.  Htbr. 
c.  1. 

A N A N V S 1 1.  fils  du  premier  , grand  Sacri- 
ficateur , étoit  un  homme  audacieux  & entrepre- 
nant , 6c  de  la  Sede  des  Saducccns  qui  «oient  les 
plus  fcveresdcs  luifs  6c  les  plus  rigoureux  en  leurs 
ji  g;mens.  La  haine  qu'il  avoir  conçue  contre  faint 
Jacques , dit  le  frère  du  Seigneur , Evêque  de  Icru- 
falcm  , le  porta  à fc  fervir  de  fon  autorité  pour  la 
faire  éclater  avant  l'arrivée  d*  Albin , qui  venoit  pour 
gouverner  la  Iudce  aprez  la  mon  de  Feftus.  Cette 
a&ioii  déplût  extrêmement  aux  luifs  , qui  crurent 
depuis  que  la  prife  de  Icnifâlcm  te  la  deiolation  de 
leur  pais  , étoit  une  jufte  punition  de  ca  attentat.  Le 
Roy  Agrippa  ôtt  à Ananus , la  grande  Sicrific.uiue, 
qu’il  n avoit  tenue  que  quatre  mois.  * lofephe, 
ii.  10.  de  A ni  h],  c.  8.  Eufebe , ( qui  cite  H.  grime , ) 
h.  1.  dt  T Hifloirt>  c.  zi.  Baronius , A.Ç.C  j. Godeau, 
JdiJl.EctLt/.  t.c.xj. 

A N A N V S I 1 1.  fils  d’un  autre  de  ce  nom 
cft  loue  par  lofephe  , à caufe  de  fa  fage  conduite 
6c  de  fa  pieté.  Il  prit  garde  que  ces  fadieux  qui 
s'étoient  retirez  dans  le  Temple  de  lcruùlcm  , Se 
quife  donnaient  le  nom  de  Zélateurs , caufcroicnt 
Li  ruine  des  luifs  , & c'cft  ce  qui  l'obligea  de  haran- 
guer le  peuple  , pour  l’animer  à prend te  les  armes 
contre  ces  perfides.  Etcncflvt  ils  les  obligèrent  d’a- 
bandonner la  première  enceinte  du  Temple  , pour 
fc  retirer  dans  l* intérieure  où  Ananus  les  poutliiivit. 
Depuis  les  Idumccns  cùns  venus  au  fecours  des  Zéla- 
teurs .exercèrent  des  cruauccz  horribles  dans  lerufa- 
lan  , 6c  firent  mourir  ce  grand  Sacrificateur.  * lofe- 
phe , IL  4.  de  Le  Guerre. 

A N A P E fleuve  de  Sicile  prez  de  Siraeufè.  Les 
Poètes  ont  feint  qu'il  aima  Cyanc  , laquelle  s’etant 
voulu  oppofer  à 1a  violence  que  Pluton  fit  à Profer- 
pinc,  fut  changée  en  fontaine  dont  les  eaux  le  mê- 
laient à celles  de  ce  fleuve  6c  coûtaient  cnlcmble 
dans  la  merde  Sicile.  Ovide  décrit  cette  avanture 
dans  fes  Metamor photes, h 5. fab.  j.oùCy.uié  parle 
ainfi  d'Anape  : 

- ■ Qiiad  fi  eomporrre  majirs 

farva  mibifM  eft  me  diiexit  A /tapi  r. 

Il  en  fait  encore  mention  dans  le  quatrième  Livre 
des  Fartes , en  parlant  des  jeux  que  les  Romains  ede- 
broiait  au  mois  d' Avril  k l'honneur  de  Ccrcs.  * 

Prattrit  & Cuin  en  , & fontes  Unis  Anapi. 
Thucidide  parle  d'ANAPS  . autre  fleuve  d’Epirc, 
prez  de  la  ville  de  Stratos. 

AN  A P V l A Province  de  la  Venezuela  dans 
l'Amérique  Méridionale,  vers  les  Monts  faint  Pier- 
re & la  fource  du  fleuve  Buria.Cc  pus  a été  autre- 
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fois  rccomtu  par  les  Efpagnois  qui  en  parlent  dans 
leurs  Relations. 

AN  A P VS  ou  An  a pi  vs  , ôc  Amphinomuj 
frères  originaires  delà  ville  de  Caunc  en  S. oie , fui. 
verent  kr  leurs  épaules  , leur  pere  de  kur  mcrc 
des  Aimes  du  Mout-Ethna.  * Suabon  , h.  6.  Se 
nuque, lt  y.  des  bienfaus.  Vakrc  Maxime  , li.  5* 
c4.rx.11.  • 

A N AQV  IT  O , Campagne  de  l'Amérique 
dans  le  Pérou  , de  dans  la  Prov.nco  de  Quito.  fc.Uct.lt 
célébré  par  le  combat  des  E pagnols  en  1546.  Les 
uns  y (uivoKiit  le  paru  de  Did.1CcAUn.1grc,  d:  ks  au- 
tres ccluy  de  Pizatc.  L'Empereur  Charles  V.  fût  con- 
traint d'y  envoyer  le  DeCkut  Pierre  Golca , comme 
je  le  dû  ailleurs. 

ANASTASE  I.  Pape  de  ce  nom  , fueceda 
à Siricii  s,  l’an  598.  D abord  aprez  fort  ordination 
il  travailla  pour  mtttic  en  repos  la  ville  de  Rome» 
agitée  par  les  Origeniftes  qui  s'y  étoient  glilfez  fous 
Lt  faveur  île  M clame  de  par  l'adicllc  de  Rufin.  Il 
cdtbr.i  deux  Ordinations  au  mois  de  Décembre , Se 
cieahuit  Prêtres  , cinq  Diacres  de  dix  Evêques,  il 
fit  bâtir  une  Eglil'e  qui  fut  nommée  Crcfc.ntiarte  , 
ccft  à dite  en  1 honneur  de  laint  Crefeent , de  or- 
donna que  les  Prêtres  le  tic ndr oient  debout  3c  un 
peu  inclinez  , candis  qu'on  liroic  l'Evangile.  Saint 
Icrôme  dit  que  U terre  ne  racritoit  pas  de  le  po/l.dcr  , 
de  qu’il  en  fut  enlevé  lors  que  Dieu  voulue  punit  la 
ville  de  Rome  , de  peur  qu’il  n'en  fut  empêché  pat 
fes  prières.  Il  mourut  l'an  40 z.  ayant  tenu  le  Siege 
quatre  ans , un  jnois  Se  treize  jours.  Il  y a deux  Epi- 
tres  de  luy  au  I.  Tome  des  Concilt-s  j dont  la  premiè- 
re fcmbii  itre de  quelque  autre  Pape , filon  Baronius. 

* S.  Aug'  ftin , cp.  1 6 y.  S.  Icrôme  , ep.  1 6.  Socrate, 

//•7.r.9  Sozomenç , /».8.c.X4.Th:odorct  , li.  f.c.xf. 
Baronius,  A.C j9S.400.401. 

ANASTASE  I L fut  clerc  au  Pontificat 
aprez  GeLtze  I.  Le  zS.  Novembre  de  l'an  496.  il 
écrivit  d'abord  a l*£mperei:r  Anartafe  qui  pctfccu- 
toit  les  Orthodoxes  , pour  le  ramener  à fon  devoir, 

6c  porter  à promeure  que  le  nom  d'Acacius  fût  effa- 
cé des  Dyptiques.  Germain  Evêque  de  Capor.c  , ôc 
Crefeonius  Evêque  de  Todi , furent  les  Légats  qui 
portèrent  cette  lettre.  Le  Patrice  Fertus  qui  lis  ac- 
compjgna , fut  gagné  par  l'Empereur  , & il. luy 
promit  de  perfuader  au  Pape  de  recevoir  l'Edit  que 
l'on  appclloit  l’Enotiquedi-  l'Empereur  Zenon.  Mais 
arrivant  à Rome  il  trouva  qu’ Anartafe  étoit  mort  le 
1 9.  Novembre  498.  aprez  avoir  liegé  deux  ans , ôc 
8c  que  Symmacirt  avoitété  mis  en  la  place.  De  fort* 
que  defei priant  «e  faire  ce  qu’il  avoir  promis  à l'Em- 
pereur , il  fit  créer  un  Antipape.  Anartafe  fitlc  Con- 
tèffional  de  S.  Laurens  Mattir,  d’argent  malfif,  pelant 
quatre-vingts,  ou  cent  livres.  * Batonius,  A.C. 496. 
497.49S.  . 

{£3‘  Les  hérétiques  s'efforcent  de  noircir  la  Sain- 
teté de  ce  Pontife  , par  des  accufarions  frivoles.  Ils 
rapportent  le  témoignage  d* Anartafe  le  Bibliothé- 
caire , qui  dit  que  plulieurs  Clercs  fc  retinrent  do 
fa  Communion  , parce  qu'il  avoit  communiqué 
avec  un  Diacre  de  Thcllalonique  nommé  Photius 
ou  Photinus  du  paît  y d'Acacius,  dont  il  praendoit  ^ 
révoquer  la  condamnation.  Mais  U eft  feur  que  cet 
Auteur  n’a  fait  que  luivre  les  mauvais*  bruits , que 
firent  courir  au  defavantage  de  ce  Pape  les  Scliif- 
matiques  , appeliez  Laurent  il  liens  parce  qu'ils  fui- 
voient  Laurens  Antipape , élevé  contre  Syminacus. 

Il  n'eut  des  confcranccs  avec  Photinus  que  pont  fai- 
re une  copie  coireéfce  de  l'Epitre  de  faint  Leon  à 
Flavicn  , doiu  la  uad'  dion  Grecque  avoit  été  fal- 
fifiéc:  ce  qui  tcoubloit  l’Egliic  d'Orient.  Du  rcrttt 
Graoenék  l'Auteur  du  Livre  intitule  ta  Pontificat, 
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Ce  font  trompez  en  difant  qu' Anafialc  fut  frappe 
d'un  j:  g.Tnciu  divin,  le  dis  le  meme  de  Utroificmc 
accuUuon  que  les  Cemuriateurs  de  MagJcbourg, 
t tnt.é.c.  10.  prodnifent  contre  luy  , d'avoir  voulu 
rétablir  Ac.icu  s.  Cor  Acocius  ctoit  mort  en  488. 
lotis  k l’o nu hc.u  de  Félix  , & ce  Pape  ctoit  le  troi- 
fitmc  avant  Anafialc.  Ce  qu'on  peut  voir  dans  Eva- 
ga  , U.  a.  c.i  j.  Nicephore , 1 7.  Liberatus, 

c.iï.&c. 

A N A 5 T A S E III.  Romain  , fils  de  Lucien, 
ft  cceda  a Sergius  1 1 1.  l'an  9 1 o.&  gouverna  l’Eghlc 
deux  ans  & un  mois , lani  avoir  rien  fait  de  mémora- 
ble , linon  qu'il  vécut  fans  u proche.  * Baronius , 
si.  c.  9 1 1 . 9 1 1.  Sigtben , Ont  phre  & Gembrad  ut 
Gt>r««*S.Antonin,$.  1 j. 

ANASTASE  IV.  Romain  de  notion  nom- 
me Conrad  , ftic  élcû  aprez  Eugène  1 1 1.  le  9.  luil- 
Ut  de  l’an  1 1 jj.  Il  avoir  etc  Chanoine  Régulier  de 
l'Ordre  de  Ciint  Auguftin  8c  Abbé  de  l'oint  Ruf,  les 
uns  dilcnt  de  l’Abo-iyc  de  lame  Ruf  dont  le  chef 
de  1 Ordre  ifi  aujourd  huy  à Valence  en  Dauphiné, 
& Lsouttes  Je  lame  Ruf  au  Diocefc  de  Veletri.  Le 
J’ape  Honore  I I.  à qui  il  avoir  l'honneur  d’appar- 
junir , comme  le  remarque  Ciaconius  , le  créa  Car- 
dinal Evêque  de  Sabine  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  1 r aj.  Et  depuis  le  Pope  Innocent  1 I.  qui  étoit 
pcrliiodé  de  la  probité , de  fa  prudence  & de  fa  con- 
duite, le  laifla  Ion  Vicaire  à Rome  lors  qu'il  fc  vit 
contraint  den  forcir  par  les  violences  que  luy  fit 
l'Antipape  Anaclct.  Le  Cardinal  Conrad  agit  avec 
tant  de  bon-heur  qu'il  s'acquit  l'eftime  détour  le 
monde,  & on  le  crût  digne  de  fuccedcr  à Eugène  111. 
Il  cft  accusé  de  trop  de  facilité  envers  l'Empereur 
Frédéric , qui  avoicnul-traitc  un  Legat  du  faint  Sié- 
gé , mais  il  a mérite  de  grandes  louanges  pour  avoir 
paru  extrêmement  liberal  8c  bicn-foilant  durant  une 
famine  prclque  universelle.  Son  gouvernement  fut 
d'un  an  8e  cinq  mois,  8c  il  mourut  le  a.  Décembre 
1154.  * Platine,  en  fa  vu.  Om  plue  8c  Genebrard, 
tn  Orron.  Baronius  , si.  C.  1 1 j ).  1 1 J4.  Vghcl,  Au- 
bery , Hcc. 

ANASTASE  Antipape  contre  Benoit  I I I. 
étoit  Cardinal  du  titre  de  faint  Marcel  8c  il  avoit  etc 
Bibliothécaire  du  Pape  Grégoire  1 V.  Ces  emplois 
ont  trompe  de  duâes  critiques  âpre*  Voffiis  qui 
s’trt  imaginé  que  ce  faux  Pontife  ctoit  le  même 
qu' Anafialc  le  Bibliothécaire  qui  a écrit  les  vus  des 
Papes  Ce  dont  )c  poileray  dans  la  fuite.  Celily  - cy 
voulue  fc  fiire  reconnaître  Pape  contre  Benoît  qu'il 
mit  en  prifon  ; 8c  il  furprit  les  Eglii'es  de  faint  lean 
de  Latran  8c  de  faint  Pierre.  Toutes  ces  violences 
étoicm  une  fuite  du  dépit  qu’il  avoit  de  ce  que  le  Sy- 
node de  1'oixaiuc  fix  E v êques  , que  le  Pape  Leon  I V. 
lie  aflcmblcr  en  8 jo.  l’avoit  excommunie  8c  dégrade 
du  Cardinalat , parce  qu’il  avoit  palsc  cinq  années, 
fans  alfiller  à la  Paroillé.  Il  fut  enafsé  par  les  depu- 
t.i  de  l’Empereur  Louïs , i la  prière  du  Clergé  8c 
du  peuple  Romain.  * Baronius , sl.C.  8 J j.  mon.  36. 
üm  phre , du  mont.  Genebrard  8c  Ciaconius, en  Be- 
tte t ! /. 

A N A ST  A S E I.  de  ce  nom  dit  le  Silenriaire 
natif  de  Dunzzo  , fut  élevé  à I Empire  aprez  la  mort 
de  Zenon.  La  veuve  de  ce  dernier  nommée  Ariadnc 
qui  entretenoit  une  amour  Iccrette  avec  Anafialc , le 
plaça  ft  r le  thronc  de  Conilantin  , bien  qu'il  ne  fut 
pas  encore  de  l’ordre  des  Sénateurs  ; nuis  feulement 
de  (‘école  des  Officiers  qu'on  appclloit  S*lcuriaircs , 
parce  qu’ils  avoient  foin  de  faire  garder  la  paix  , 8c 
le  filcncc dans  le  Palais.  Ce  fur  en  491.  Enphcmmi 
Prélat  de  Conftantinopre , voyant  qu’Anaftafe  avoit 
éré  préféré  à Longin  ficrc  de -Zenon  , ne  voulut 
point  lbutfrir  qu’il  fut  Couronne  qu'il  n’eut  fak 
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profclfion  publique  de  la  foy  Onhodoxe  , & du 
lou  million  au  Concile  de  Chalccdoinc.  Il  le  fit  fans 
peine  , dam  le  dtlir  qu'il  avoit  de  fc  Voir  maître 
de  l'Orient  ; fans  que  les  Manichéens  8c  les  Ariens  , 
qui  le  connodlbitntcn  prililnt  ombuge.  Aufli  il 
eut  le  plailir  de  recevoir  des  lettres  ou  Pape  Fe- 
ljx  111.  qui  fc  rejouilfoic  de  Ion  dcérion  ; 8c  de 
voir  que  le  peuple  de  Conlbntinoplc  s’écria , com- 
me il  afliftoit  aux  jeux  Circcnlés  . quelques  jours 
aprez  fon  Couronnement  1 Seigneur , commandez 
comme  voi  s avez  vécu.  ] Et  en  iflet  dans  ce  com- 
mencement de  Ion  Empire  , il  donna  de  grandes 
marques  de  fa  pieté  , oc  de  fa  modération  8c  de  là 
lufiice,  vi  fi  tint  les  Egides  avec  foin  , jàilint  plu- 
ûci  rs  aumônes  aux  pauvres  ; 8c  ôtaut  la  vénalité 
des  Magilir aunes  que  fon  Prcdccellêur  avoit  intro- 
duite , avec  une  împolirion  que  l'on  appclloit  le 
Ghryfurgirc  , qui  fc  levait  tous  les  quatte  ans,  non 
feulement  fur  la  tête  des  pafonnesde  quelque  ccn- 
ditiou  qu’elles  f Huit  ; nuis  meme  fur  cous  les  ani- 
maux , & jufqt  es  fur  les  chiens  , pour  chacuu  def- 
qucls  on  payoit  fix  oboles,  il  changea  bien  - tôt  de 
conduite  , 8c  le  montia  aulfi  violent  8c  avare  qu'il 
étoit  doux  8c  hbaal  ; donnant  grâce  à tous  les  crû! 
munis  pour  de  l’arg.nt , vendant  toutes  les  charges, 
chargeant  les  Provinces  d'impofitiom  ; 8c  prenant 
le  bien  des  habitai»  des  Villes.  En  49a.  ceux  de 
Confiant,  noplc  lolliritez  par  Longin  le  révoltèrent 
en  pairie  , 8c  il  fc  fit  une  peute  gi  erre  durant  la- 
quelle le  feu  fc  mit  dans  la  ville , qui  brûla  pluficun 
Palais  8e  pl  fiei  r.  Bafiliqucs.  Depuis  le  meme  Lon- 
gin ayant  mis  de  fon  party  les  Ifautcs  , vint  attaquer 
Anafialc  qui  le  de  fil , & ce  dernier  aprez  cet  avan- 
tage leva  enticument  le  malquc  de  l’hypocrific, 
commença  a pctlccuur  les  Orthodoxes  ; & fans  fc 
foncier  du  Conc  le  de  Chalccdoinc  , il  fit  voir  qu'il 
n'etoit  ny  Catholique  , ny  Eurichicn;  mais  de  lalc- 
ûc  de  ceux  ou’on  appclloit  Acéphales  ou  Hefitans. 
11  chafia  Euphemius  de  fon  Siege  , 8c  établit  Macé- 
donien en  la  place  ; & parce  que  ce  dernier  s’op- 
polôita  fes  violences , il  le  fit  accufer  dimpudic-cc 
par  des  jeunes  bon  mes , qu'il  avoit  fnbomcz.  Mais 
voyant  que  les  calomnies  avoient  etc  decouvertes  , 
il  le  fit  enlever  , pcrfccuta  les  Catholiques,  8c  les 
parc  ns  du  Patriarche  8c  il  mit  un  Prêtre  herctique 
en  fa  place.  Le  Pape  Symmacus  l’excommunia  ; 6c 
Hormilde  fon  fucceflcur  luy  envoya  des  Députes 
pour  travailler  à la  réconciliation  des  Eglifis  d'Orient 
8c,  d’Occidcnt  ; mais  tous  les  delîdns  de  ce  Pontife 
furent  inutiles  ; 8c  ce  Prince  aveugle  G:  fortifia  tou- 
jours dans  fes  deporteroens.  Aulfi  fut  - il  abandonné 
du  Ciel , comme  il  l'abandonnoit  ; ayant  été  obli- 
gé de  fuppotter  des  guerres  trcs-ftchctifes  , dede- 
niand.r  la  paix  a force  d'argent;  En  joa.  les  Perfes 
luy  enlevèrent  la  ville  d'Amida  8c  quelques  autres, 
places  qui  luy  lurent  rendi  ês depuis  en  joj.  Celer 
Muiuc  de  la  Milice  y contribua  par  la  viéioirc  qu'il 
remporta  fur  Cabades  chef  des  Perles.  Anafialc  fit 
inférer  quelques  mues  dans  les  nricics  pour  l .voriicr 
les  hcrcîîcs.  La  ville  de  Conftaminoplc  s cmùt  fer 
ce  change nKnt  8c  la  fedition  obligea  l'Empereur  de 
fc  cacher.  Elle  auroit  eu  des  fûtes  focheufcs  fi  Aiu- 
fiafe  ne  fç  fut  avisé  de  faire  une  larisfa&ion  appa- 
ranteàoc  peuple  que  le  zèle  de  la  Religion  avoit  ani- 
mé contre  luy.  Depuis  l’an  j 14.  Vitalicn  qui  com- 
mandoit  les  Gots  le  révolta  8c  il  vint  afficher  Con- 
fiantinoplc  ; mais  il  n'eut  pas  le  fucccz  qu'il  fouhai- 
toit.  On  dit  que  fa  flotte  lut  btûlée  par  les  (oins  de 
Proclus  cclcbrc  Mathématicien  qui  fcfervitdu  mê- 
me fecrct  dont  s'etoit  firvi  Archimède  au  fiege  de 
Siraeufe.  On  dit  aulfi  que  le  même  Proclus  fçaclunt 
que  divers  Oracles  avoient  prédit  à Anafialc  qu’il 
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fcîoit  brûlé  > il  Iny  fit  bâtir  un  logis  où  il  croyoit 
qu'il  s'en  pourrait  défendre.  Mais  il  n’y  a point  d’a- 
lilc  où  le  pccheuc  fc  puillc  garantir  de  la  main  de 
Dim  : les  prévoyances  de  cét  Empereur  fi  rent  inuti- 
les *,  & on  le  trouva  mort  d'un  coup  de  foudre  le 
18.  luilltt , étant  âgé  de  88.  ans , l'an  5 1 S.  aprez 
un  règne  de  vinge-fepe  ans  6c  quelques  mois.  * Cc- 
drenus , Evagrc , Théodore  le  Lefteur  , Marcelin, 
ftocope , ficc.  rapportes  par  Baromus , d.pais  l'an 
49 1 . s j 1 8. 

Tous  ks  anciens  Hiftonefls  de  France  ont 
éait , que  cét  Empereur  ayant  fçà  les  avantages  que 
Clovis  1.  avoir  remportés  fur  A laric  Se  fur  ks  Alc- 
Okans , luy  envoya  des  Ambafladrurt  q:  » luy  apport 
terent  les  orncro.tu  Impériaux  ; fçavoirla  robbe  de 
pourpre , le  manteau  &:  le  Diadème  fané  dû  pierres 
pncieufes  , avec  des  Lettres  de  Conful , ou  fcîon 
d'autres  de  Pittice.  Baroni-.  s lemblc  hnptonvcr  la 
croyance  qu'on  n du  Confuiu  prclcnté  a Clovis» 
parce  que  Ion  nom  ne  fc  trouve  point  dam  les  Ta- 
rtes Confulaires  ; Se  que  pour  la  dignité  de  Patrice» 
ctanc  moindre  que  celle  de  Conful  » on  n’auro.c  ja- 
mais ose  la  donner  à un  fi  grand  Roy.  C'eft  pour 
cela  qu’il  conclut,  que  Clovis  ncvouloit  point  re- 
cevoir les  ptçfenx d' Axuftlfe.  Il  faut  pourtant  avouer 
que  le  témoignage  des  H'ftoiicns  qui  rapportent 
cette  adion  , nous  oblige  à la  croire  très- véritable» 
xar  outre  que  nous  en  avons  des  exemples  qui  nous 
per  1 uadent  cette  vérité  \ il  cft  leur  que  ces  digntt.-i 
n'etoienc  qu’honoraires.  Ai  ffi  Clovis  ne  les  confi- 
^deroit  que  comme  un  témoignage  d amirié-Car  ayant 
reçu  dans  Tours , ces  marques  de  là  noi  veilc  digni- 
té des  mains  de  feint  Remy  , il  vint  de  TEglile  de 
feint  Martin , julqucs  à la  Cathédrale  pour  le  faire 
voir  au  peuple  •,  Se  envoya  d'abord  la  couronne  à 
Rome  au  Pape  Symmacus  , pour  Li  mettre  dans  la 
Bailli  que  de  feint  Pierre , comme  un  namument  éter- 
nel delà  dévotion.*  Grégoire  deTours , li.  i.c.rf. 
Hûicmar  , 1*  vit.  S.  Rim.  Aimoin  » li.  1.  Sige- 
bert,  &c.  • 

A N A S T A S E II  dit  auparavant  Arthe- 
«nius , Secrétaire  de  l'Empereur  Pmlipicm  Barda- 
ncs  fut  misa  fa  plac^  aprez  fa  moit  arrivée  en  7 1 j.' 
Il  doit  fçavant , fort  modéré , 3c  bon  Catholique. 
Il  envoya  fa  pcofeiliou  de  foy  au  Pape  Conrtantin, 
qui  luy  rnivoya  un  de  CCS  fortes  de  Nonces  , que 
les  Anciens  noiunvknt  Apocrifaires  du  feint  Siège. 
Le»  ncccffitcz  de  l’Empire  l'obligèrent  de  mettre 
fur  pied  une  armer,  contre  ks  Sarr.izim.  H en  donna 
|a  conduite  à des  Capitaines  qui  s'acquittèrent  nul 
dfc  leur  devoir.  Anartaic  s'en  plaignit , 3c  fes  croupes 
lé  mutinèrent  ; Se  mirent  fur  le  trône  ThroJofe  fim- 
plc  Receveur  des  deniers  de  l'Empire.  Ce  dernier 
s'étant  rendu  maître  de  Conftantinople  mit  Anafta- 
fê  dans  un  Monartere  Tan  714.  comme  veut  Baro- 
nius , ou  7 1 j.  félon  les  autres  -,  aprez  avoir  règne 
deux  ans  Se  neuf  mois.  Ce  qui  paroit  plus  vray-lcm- 
blable  ; car  Theophanes  die  que  c'eft  eu  7 1 5.  qu’A- 
uaftafe  fit  venir  à Conftantinople  feint  G rmain  de 
Cytique.  * Nicephore,  Zonaras , Cedrenus , Ba- 
ronius,  jl.C. 71  j.  7 14. 

ANASTASE  I.  de  ce  nom, Patriarche  d’ An- 
tioche fût  tiré  du  Monafteredu  Mont  Sirnï,  pour 
être  rois  fur  le  Siège  de  cette  Eglife , & pour  cela 
nomme  Sinaïte.  .Cela  arriva  en  561.  L’Empereur 
lurtinicn  le  voulut  challcr  de  Conftantinople  j'par- 
ce  qu'il  s'onpofoit  à Teneur  des  Incorruptibles  ; Se 
que  même  il  avoit  compote  à ce  fujet  une  belle  Ho- 
mélie de  la  coordination  , ou  de  b difciplinc , au 
peuple  d’Anrioche.  Mais  comme  la  mmt  empêcha 
ce  Pfince  de  faire  cette  violence  ; elle  ne  fut  pas  pu- 
bliée. Scs  ennemis  agirent  depuis  avec  tant  d'adref- 


fe  auprezdc  l'Empereur  Iuftin  le  Jeune,  qb’ü  l'en- 
voya en  exil  en  jyz.  Cregoire  f c mis  à la  placer 
aprez  là  mort  , en  j 9}.  A n-ift.it c fut  rappelle  fou# 
l’Empire  de  Maurice  , comme  on  le  juge  par  les 
Lettres  de  congratulation  fut  fort  retour  que  feint 
Grégoire  luy  écrivit.  Il  mourut  le*  1.  Avril  de  Tan 
j 97.  Ce  Prélat  ctoit  trcs-doâe  3c  tres-vcitucux* 
Nous  avons  fous  Ion  nom  divcis  Traitez,  qi.oy  que 
les  fçavars  Critiques  ne  l'oient  pas  d’accord  qu’il» 
foicut  tous  de  luy.  On  attribue  à Anaftaic  Sinaïte 
cinq  Oraifons.Dogm.uiqi  es  ou  de  Dogmes  de  la 
Foy  : /.  De  S.  Trinité! t.  1 /.  De  Inarnmfetipén 
I i I.  De  divtna  Incarnutione.  IP.  De  PJjJiwt  dT 
irnpsjfibihute  Chrtjh.  Dt  Pefnrnihont  CbnJh.Lc 
P.  Godefroy  Titriman  Chartreux  de  Paris  le»  ttai 
duifit  de  Grec  eh  Latin.  Ce  P.  François  Terrien  en 
fit  une  féconde  traduction  qu'on  p biia  en  1616. 
à Ingolftadt  ; Se  c'eft  celle  qui  a etc  mile  dans  la 
Bibliothèque  des  Kir»  de  Colognc.Nous  avons  en- 
core fous  le  nom  d’Anaftafe  Sinaïte  j4nago£n*>um 
conte mpUnonum  vt  Hexaemeron , Ltkri  JT  y.  Et  Qae- 
fiionts  C"  Rfjponfiorrci  de  Vérin  m juimmio  1 n fécr. vn 
ScnptMréM  , Nam.  CLIV.  Gciuicn  H rvet  avoit  pu- 
blié en  Latin  XCIII.  de  ces  t^ueftioni  qu’il  Cioyoït 
être  de  là  f .çon  d'Anaftafe  de  Klc-c , dont  j.-jai  k- 
ray  dans  la  fuite.  Plulicin  deft/s  Critiques  iouuvii- 
nent  qu'elles  ncfom  ny  d_-  Ton  ny  de  l'autre  ; nuis 
plutôt  d’un  Auteur  qui  vivote  dans  {'onzième  Siè- 
cle vers  1050.  ou  1078.  Peut-être  que  les  Gucs; 
à leur  ordinaire , avoient  ajoute  quelque  chofe  a cr* 
Ouvrages  d’Anaftife , comme  ils  ont  ajoute  à cc- 
luy  qu’ü  compola  contre  Es  Acéphales  l ou  s le  nom 
d'«/»3î4  ou  Dnx  vu.  Car  on  voit  qu  il  y parle  oc 
diverfes  chofrs  qui  font  arrivées  d puis  la  nuit  æ 
ce  grand  Homme.  Le  P.  Jacques  Gtetfoc  a traduit 
en  Latin  ce  dernier  Traite  que  110.4  avons  dans  U 
B’biiothcquc  des  Pire»  avec  quelques  Homea.  >,  .les 
Commentaires  furie  (ixiéme  Pfeaume,  UC  un  Traite 
De  fécré  Sinéxi  » qui  cft  peut-être  d’A  iuft.de  de 
Niccc,  comme  je  le  diray  Du-n-tôc.  N s d.vons 
ces  Traitez  au*  foins  de  Canifus,  d.  P.  Terrien* 
du  P.  Combefis , Sec.  * Evagrc  » h.  4 fijl.  c.f  8. 
59. 40  &c.  Sigebett  , r.44.  de  vi r.  tkuji  S Gicgoi- 
rc,/i.  10.  ep.n  Bt'llarmin  > PolT-rin  , CauiliuH 
Grctfcr , Le  Mire»  Labbe,  Comb  (fis.  Ai  b.nin,Scc. 
le  ne  dois  pas  oublier  , qu’on  croit  que  ce  Prélat  tra- 
dtiifitdc  Latin  en  Grec  le  Livre  du  pjftcur  ou  Pallo- 
ral  de  feint  Grégoire. 

A N A S T A S E 1 1.  dit  le  Martyr  , ctoit  uii , 
Ecd.fi dlique  de  grande  venu  qu’on  mitai  599. 
fur  h*  Siège  de  TEglile  d’Antioche;  Se  il  y’fuccedt 
à A naftafe  Sinaïte.  Il  travailla  avec  beaucoup  de 
Coin  pour  U converfion  des  luift  » te  ces  perfides  le 
firent  mourir  Je  la  manière  du  monde  ia  plus  cruelle 
le  ai.  Novembre  de  Tan  608.  ou  609.  fous  1 Em- 
pire de  Phocas.  Ceux  qui  cftiment  que  ce  fut  en 
fi  1 ex  fc  trompent;  car  Phocas  avoit  etc  tue  un  Lun- 
dy  y.  Oftobre  de  là  même  année  Aubert  le  Mire 
& quelques  autres  attribuent  à cét  Atuftafe  le  Mar- 
tyr , un  Traite  intitule  CemPendimé  Fidet  m fi  if  mut , 
que  nous  avons  fous  le  nom  de  feint  Arhanatc  Se  de 
feint  Cyrille  d'Alexandrie;  dans  le  XV.  Tome  de 
la  Bibliothèque  des  Pcrcs  de  Pari» , Se  dam  le  V I; 
de  l'cdieion  de  Cologne.  D'autres  Critiques  cftiment 
que  cét  Ouvrage  cftfl’Analfefe  le  Sinaïte.  Nou» 
pourrions  plutôt  foutenû  que  ccluy.cy  cft  Auteur 
da  Commentaire  fur  le  fixiéme  Pfcairmc  dont  j’ajf 
parlé.  Car  il-y  femble  marquer  la  mort  de  l’Empe- 
reur Maurice  arrivée  en  60».  /mpreh  1 ptnra  per 
peenitentuem  fervéti , inquibm  & illr  qui  rroffrà  u*. 
et  fub  Méuritio  Chritfidnotum  Imper ét «r*  fuit  -,  &r. 
* Cedrtnc  » an.  ult.  Pim.  Nicephore , IL  1 8.  c.44* 
G g * 
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Baronius , in  Ann.  & Mnrtjr.  ad  d.ii.  NaPtmk. 
Grctfer  , Le  Mire,  8ec. 

ANASTASE  II L Patriarche  d'Antioche, 
hérétique  p.  micieux.  C'ctoic un  ucs-m.chant  hom- 
me cnnrmy  du  Concile  de  Chalccdoinc  6e  te  plus 
p illioniu  des  fiactiqucs  lacob-tes.  L’an  tf  ij>.  ilfiit 
jroavcr  a H eOfolù  l’Empereur  HerocÜus  qui  étoit 
alors  dans  la  joyc  de  la  lignalcc  vi&oire  qu’il  venoie 
d:  remporter  lur  les  Perles , 'Se  de  la  grâce  que  Dieu 
luy  avoit  faite  de  reconquérir  fur  eux  la  vraye  Croix. 
Ce  Prince  tacha  derctircr  Anallafc  de  fon  erreur , & 
H luy  promit  de  le  faire  Patriarche  d'Antioche  s’il 
embrailoitla  Foy  du  Concile  de  Chalccdoinc.  Cette 
offe  avanugeufe  flatta  extrêmement  l'ambition  de 
Cet  hipocritc  , lequel  fit  femblant  d'être  de  l'avis 
d Haaclius  Se  de  croire  qu’il  y avoit  deux  natures 
en  les v s-Chris t.  Mais  dons  la  fuite  ce  mal- 
heureux Anallafc  trompa  luy-mêmc  l'Empereur , il 
le  fit  tomber  dans  l’erreur  des  Monochdites.  Ainfi 
la  malice  de  l'hérétique  6c  la  trop  grande  facilité  du 
Prince  coulèrent  de  tres-grands  malheurs  dans  les 
Eglifes  d’OricnL  * Thcophanc  Se  Cedrene , in  An - 
mal.  Baronius,  A.C  619. 

ANASTASE  Patriarche  de  lerufalem  , étoit 
un  fàint  Eeelefi  îftiquc , Gardien  des  Vaiffeaux  fe- 
crcx  de  cette  Edile , qu’on  mit  fur  le  Siège  Pontifical 
apr.z  la  inott  de  luvcnal.  Ce  fut  en  4 j S.  L’Abbé 
Euchymius  qu’on  nommoit  le  grand  Anachorète 
luy  avoit  prédit  qu'il  feroit  élevé  à cette  dignité.  Il 
fit  coimoitrc  qu'il  n'en  ctoit  pas  indigne , par  le  foin 
qu'il  eut  de  fe  bien  acquitter  de  tous  les  devoirs  de 
Ion  Mintfterc.  Evagre  foûtient  qu’Anaftafe  avoit 
futifcrit  à cét  Edit  que  B ifilifque  avoit  public  con- 
tre le  Concile  de  Ch  alccdoine.  Mais  10.  s les  doâes 
rejettent  unanimement  le  témoignage  d'un  H'flo- 
ricn  qui  croît  luy-mcine  de  b Sefle  d'Eurichcs,  6c 
ni  s'efforce  de  faire  valoir  fon  party  par  le  mente 
‘un  Prélat  aulîi  faint  qu'Anaftofe  l’etoit.  Et  en 
effet  Cirille  Auteur  de  La  vid  d’Euthymios  telle  que 
nous  l’avons  d ms  le  recueil  de  Surius  6c  de  Bollan- 
dus  , avoiic  que  ce  Patriarche  étoit  un  tres-zdc 
deff.-nfeur  de  la  Foy  orthodoxe.  Audi  Bafilifque  ne 
«'accommodant  pas  de  la  fermeté  d'Anaftafe  le  fie 
dépoter  pour  meure  à fa  place  un  mifcrable  Moine 
hérétique  nom  ne  Gcroncc.  Ce  fut  vers  l'an  476. 
Aiuflafe  mourut  l’année  d’aprez.  * Cirille  , in  Etab. 
apud  Sur.  d"  Bell* u d.  ad  J. 10.  lanuar.  Evagre,  /*.  y. 
c 6.  Birnntus.  A.C.  4^8.  &c. 

ANASTASE,  Patriarche  de  Conflantinople, 
hérétique  Iccmoc  Lifta  , a prouve  par  fa  conduite, 
que  l’ambition  cil  une  pauion  forieufe  qui  facrific 
& l’honneur , Fc  la  religion  à les  delirs  déréglez , qui 
font  les  fculsconfcillcrs  qu'elle  écoute.  U «oit  Prê- 
tre de  l'Egide  de  Conftantinople  , & le  plus  confi- 
dent des  dnmeftiqucx  du  Gtint  Patriarche  Germain. 
L’Empereur  Leon  llfeurien  qui  étoit  le  chef  des 
Brife-I  mages  , fuborna  Aiuftafe  , pour  .iccufer  le 
faint  Prel.it  ; Se  pour  obliger  ce  prrhde  à faire  une 
fi  lâche  trahifon  il  luy  promit  de  L-  mettre  â la 
place  du  faint  Archcvcque.Et  en  effet  faint  Germain 
ayant  etc  privé  de  fon  Siège , Leon  déclara  Patriar- 
che le  perfide  Anallafc  qui  s’engagea  d’exterminer 
les  Images  de  fon  Eglife.  Ce  fut  Fan  750.  Aprez 
ctla  il  voulut  prendre  poifcffcm  du  Siège  Pacriar- 
chal , mais  cette  ceremonie  lut  troublée  par  quel- 
ques femmes  courageufcs  qui  le  chaflcrent  de-  l’E- 
glifc  à coups  de  cailloux.  Cependant  Anallafc  en- 
voya fes  Lettres  Synodiqœs  au  Pape  Grégoire  1 1. 
nuis  il  ne  voulut  point  communiquer  avec  ce  per- 
fide qui  croit  le  miniftte  des  impictez  de  l’Empe- 
reur. Leon  mourut  en  741.  Son  fils  Conlhntin 
Copconime  luy  fucccda  -,  & il  fe  fit  un  plaifir  d’ajoû- 
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ter  de  nouvelles  erreurs  à celles  que  fon  pere  avoit 
foûtcnucs  jufqucsà  b mort.  Le  faux  Patriarche  am- 
bitieux foufenvit  à tous  fes  abominables  blafphe- 
mes.ll  changea  en  apparence  de  fcntnnenc  lorfqu'  Ar- 
tabafdcfc  fut  mis  lur  le  trône  Impérial  Celuy-cy 
étoit  Catholique.  Anaftafe  qui  s’était  fait  Iconuda- 
flc  pour  occuper  la  place  d’un  Saint  qui  ctoit  fon 
maître  & fon  bicn-feâcur  , n’ayant  point  de  Reli- 
gion que  celle  qu’il  croyoit  favorable  â fon  ambi- 
tioni  témoigna  dans  cette  conjoncture  qu’il  neman- 
quoit  point  de  ztle  pour  le  rctabliflcmcnt  de  La 
croyance  orthodoxe.  Mais  Conüandn  j étant  remis 
fur  le  trône , ce  fcclerat  qui  fuivoit  toujours  la  for- 
tune Se  la  religion  du  puis  fort  fe  déclara  encore 
contre  les  Images.  Il  cil  vray  que  l’Empereur  n’é- 
tant pas  fetisfait  de  fa  conduite  pafsée , le  fie  déchi- 
rer à coups  de  fouet  dans  l’Hyppodromc , Se  en  fui- 
te il  le  fit  mener  fur  un  inc  la  tête  tournée  vers  la 
quciie  de  cet  animal  ; pour  fcrvir  de  jouet  aux  en- 
fous  & à la  canaille.  Neanmoins  comme  cét  Empe- 
reur dcfcfpcroit  de  pouvoir  trouva  dans  tout  Ion 
Empire  un  aulîi  méchant  homme  que  cét  impie, 
il  le  remit  fur  le  Siège  Epifcopal  ■>  où  ce  faux  Pré- 
lat Cms  honneur  Se  lans  Religion  fut  ravy  de  re- 
monter aprez  être  defeendu  de  cet  âne.  Il  y paflâ 
encore  quelques  années  continuant  dans  fon  impié- 
té , Se  en  7 j y.  il  mourut  de  cette  horrible  maladie 
que  les  Médecins  nomment  Chordapfe  ou  Miferc- 
rc  , 8e  qui  fait  qu’on  jette  tous  fes  excrcmens  par  U 
bouche.  * Thcophanc  fie  Cedrene,  ùi  Annal.  Baro- 
nius , A.C.  7 j o.  & fa. 

AN  ASTASE,  Evêque  de  Nicée,  a été  un 
faint  6e  doôc  Prélat  qui  vivoit  dans  le  VIII.  Siè- 
cle 6c  dans  le  1 &.  Siècle.  On  le  juge,  parce  que  dans 
un  Ouvrage  qu’on  luy  attribue,  8e  qui  font  des  Rc- 
pontes  à des  Queftious  fur  diverfes  matières  Eccle- 
liafliqucs,  il  cite  le  Concile  tenu  en  707.  dans  cét 
appartement  du  Palais  de  Conftanrinoplc  , appelle 
Trulje.  Cét  Ouvrage  que  Gentien  H et  v et  publia 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères , efl  compolc  de  di- 
vers pallagcs  tirez  des  écrits  des  faines  D«xicurs  Se 
fur  tout  de  faim  Ican  CÜnuquc.  Ce  qui  témoigne 
que  cette  picce  cil  plutôt  de  cét  Anaftafe  de  Nièce, 
que  du  Sinaïte  dont  j'ay  parle  , 6e  qui  étoit  mort 
en  5 99.  avant  que  faint  Ican  Climaque  écrivit.  l'a  y 
déjà  dit  i ce  lu  jet  le  jugement  que  quelques  criti- 
ques font  de  l'Auteur  de  ces  Réponfes.  On  attribue 
encore  à ce  Prélat  de  Nicée  un  Traité  De  fard 
S/naxi  & de  non  judicnndo  , de  que  oblivione  injuria- 
ram.  Le  P.  Turricn  le  troduifit  de  Grec  en  Latin,  Se 
Henry  Caniiîus  le  publia  dans  le  I H.  Volume  de 
fes  anciennes  Leçons  , fous  le  nom  d'Anaftafe  Si- 
naïte. Il  y a pourtant  plus  d’apparence  qu'il  foit  de 
ce  Prélat  de  Niccc,  puifqu’on  y trouve  pluficurs  li- 
gnes touchant  les  jtigemrns  téméraires  , qui  ont  été- 
copiées  de  faint  Ican  Climaque.  On  ne  Içait  point 
en  quel  tons  mourut  ce  feint  Evêque  bien  different 
d'un  autre  Anastass  de  Niccc  , qui  eut  avec 
EunnmiusdcNicomcdic  un  different  touchant  quel- 
ques droits  de  leurs  Eglifes  , qui  foc  terminé  dan* 
le  Concile  de  Chalccdoinc,  Srj/'  11.  * Bdbrmin, 
de  Script.  £er/.Poffcvin,  Le  Mire.  Grctfer,  & c. 

ANASTASE  le  Bibliothécaire , Abbé  Ro*> 
main , quia  fleury  dons  le  I X.  Siècle , fous  les  Pa- 
pes Nicolas  I.  Adrien  I I.  6e  Ican  VIII.  Le  Cau- 
dinâl  Baronius  croit  même  qu’il  a vécu  jufqu’cn 
S8fi.  Nous  ne  foavons  pas  le  ccms  de  fa  mort , mais 
feulement  que  fon  mérite  luy  fit  avoir  d;s  emploi* 
tres-importans  dont  il  s'acquitta  très-bien.  Car  ou- 
tre le  foin  de  la  Bibliothèque  de  l’Eglifc  il  eut  cc- 
luy  de  diverfes  affaires  au’on  luy  confia  pour  trai- 
ta avec  l'Empereur  & les  Prélats  d’Oiicnt.  Il  s'y 

trouva 
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trouva  meme  en  896.  au  V 1 1 1.  Concile  General, 
dont  il  écrivit  les  Aûcs  Se  les  Canons  aufli  bien 
que  ceux  du  V 1.  & du  VII.  c’eft  adiré  "du  III. 
<k  Conftanrinople  & du  II.  de  Nicce.  Il  tradui- 
lie  du  Grec  de  Léonce  en  Latin  la  vie  de  S.  Ican 
l’Autnôniu.  S g. ben  dit  que  ce  fut  par  ordre  du 
Pape  Nicolas  I.  Il  craduifit  encore  de  Gne  en  Latin 
l'H.ftoire  Ecclcliallique  dite  Tripanitc,  Chrentgra- 
phi  a Triparti ta  , Se  il  compolà  là  vie  de  làint  Dc- 
metrius  Martyr , une  Préfacé  fur  les  Oeuvres  de  laine 
D.nis,  dont  il  envova  b traduâion  Latine  a Char- 
les le  Chauve  , & u vie  des  Papes  que  le  P»  Ican 
Bulée  lefuice  fit  imprimer  en  1606.  a Mayence , Se 
que  le  S*  Charles  Fabroc  a publiées  depuis  à Paris 
de  l’imprcflion  royale.  En  1610.  le  P.  Sumond  don- 
na divers  Traitez  Se  Epures  d’Aiuftafc  le  Biblio- 
thécaire pour  l’aflàire  des  Momxhclitct , fous  ce  ti- 
tre , tvllrdanea  dt  tu,  (pu  Jpcllant  ad  Ht  flouai* 
Monothelitarum  Hartticorum,&  Martyrium  S. Mar- 
tini Papa  , S.  Alaxtmi  sibbatu  & altermn.  Dans 
ce  Recueil  il  y cft  fait  mention  de  deux  AmilaEs; 
l'un  Apocriuirc  ou  Nonce  Apoftolique  Se  l'autre 
difdplc  de  làint  Maxime.  Nous  avons  une  Epitre  de 
Photius  à Aiulhfc  le  Bbliothccairc  fie  uned’Ana- 
fiole  à Hîncitut  d:  Reims.  * Sigebett  , dt  Stripr. 
Eccl.  c.  ioj.  Tritheme,  Pofllvia,  Déliai  min , Ba- 
tonius , Le  Mire,  le  P.Sirinond,  Voflius , Sec. 

{£1^  Onuphre,  Voiliiij  Ce  divers  Içavans  criti- 
ques dûment  qu’Anaftafe  ni  écrit  que  julqu’à  la 
vie  de  Nicolis  I.  Et  que  Guillaume  auüi  Biblio- 
thécaire de  l'Egide  Romaine  y ajouta  celles  d A- 
drien  1 1.  de  d tticnne  V I.  Mais  le  Cardiiul  Baro- 
nius  foutient  qu'elles  fom  toutes  d'Anaftaie  , que 
Je  même  V oflius  confond  avec  cet  Aruftafe  Cardi- 
nal du  titre  de  làint  Marcel  Bibliothécaire  de  Gré- 
goire 1 V.  Et  eduy  qui  voulut  ufiupcr  le  Pontificat 
contre  Benoit  1 1 I.  comme  je  l’ay  déjà  dit.  le  dois 
encore  remarquer  qu’il  y a apparence  qu' A nallafc 
n’écrivit  point  les  vies  des  premiers  Papes  &:  qu'il 
ne  fit  que  continuer  celles  que  le  Pape  Dam.de  a voit 
lailsccs  j.fquts  à L berius. 

ANASTASE  , Moine  du  Mont-Cafltn , Se 
puis  Cardinal  de  Bibliothécaire  du  Pape  Etienne  1 1. 
en  754.  Il  écrivit  l'Hiftoire  de  la  Tranllanon  de 
liant  Benoît.  Confuitez  Arnoul  Wion , i»  ligna  vi- 
U P . /. 

ANASTASE,  Abbé  du  Monaftere  de  faint 
Euthime  dans  la  PaklUnc  , a vécu  dam  le  V I I I. 
Siècle.  Le  Cardinal  Baronius  en  fait  mention  fous 
l’année  749.  ll  écrivit  contre  les  luifs  un  Traité  que 
Canifius  a publié  dans  le  1 1 1.  Volume  des  ancien- 
nes Leçons  Ce  qu’on  a depuis  mis  dans  la  Biblio- 
theqi  e des  Pères.  Cét  Anaftafe  n’avoir  pas  des  fen- 
tinxns  bien  orthodoxes  au  fujet  de  la  Triniéé:  Ce 
qui  donna  oc ca lion  à faint  Ican  de  Damas  d'écrire 
un  petit  Traité  de  cote  Hymne  qui  couroit  en  ce 
tems  tous  le  nom  de  Tnftgion.  * Canifius , Le  Mi- 
re , Sec. 

ANASTASE  Theopolite,  c’cft  à dire  fdon 
mes  conji  dures  , qui  étoit  d’Antioche  qu'on  appel- 
la  Theopolis  ou  la  ville  de  Dieu  , comme  nous  l’ap- 

5 renom  de  Stephanus  , pour  avoir  été  confervcc 
ans  un  furieux  tremblement  de  terre.  Cduy-cy 
vivoitdn  tems  de  fait#  Cyrille.  U Lifta  une  Rela- 
tion de  ce  qui  s’étoit  pafsé  en  Petfc,  entre  un  Hi- 
. ftoricn  Chrétien  Se  un  Paye».  * Voflius , h.  4.  de 
Htft.  Crac. 

ANASTASE,  difdplc  de  làint  Maxime  dont 
Décrivit  la  vie.  Elle  eft  parmy  les  Atftrs  du  meme 
faint  Maxime  que  Pierre  Morin  a traduits  en  Latin, 
& que  le  Cardinal  Baronicta  inférez  dans  les  Amu- 
ks&clcfiaftiquesfousl’anljl.  J’ay  parlé. de  l’Au- 


teur de  cette  vie  en  l'article  d’Anaftaie  le  Bibliothe* 
caire. 

AN  AST  A SE , Perfe  de  nation  Se  Magicien. 
U fut  convcrty  à U Foy  Chrétienne  Se  bapeftê  à 
Icrufalcm.  Depuis  il  prêcha  dans  fon  paï» , Se  il  y 
fut  nuttyrifé  en  647.  Son  corps  fut  porte  à Cc- 
farée  Se  là  tête  à Rome.  * Baionius , mi  yhm.il.  & 
Martyr. 

ANASTASIE,  ou  Refurre iftion.  C’cft  le 
nom  d’une  Chapelle  de  Conftancinoplc  où  S.  Gré- 
goire de  Nazunzeaflêmbb  les  Catholiques  -,  Se  qui 
icllufciu , comme  il  le  dit  luy- même,  la  parole  de 
la  vente  auparavant  li  nupi ilcc  par  les  Ariens.  Il 
l'appelle  aufli  quelquefois  une  nouvelle  Be  l h fiera, 
fo»t*caufc  de  fa  pctudlc  , foit  parce  que  b Foy  de 
Iisvs -Christ  y avoit  pris  une  nouvelle  naiflàn- 
«cj  De  une  Arche  de  Noë  qui  ictoit  fanvcc  du  de- 
luge  de  Ihcrcfie  , Se  avoit  porte  la  fcmcncc  d’un 
nouveau  peuple  de  Catholiques.  Caries  Ariens  leur 
avoieat  ôté  toute  forte  de  liberté  de  s'aflcmbîcr  en 
quelque  lieu  qqe  ce  fut.  Depuis  l'an  $ j 9.  julqu’en 
179-  que  faim  Grégoire  fut  appelle  à Conllantino- 
plc.  jC  cft  dans  cette  Anaftafic  où  le  meme  faint  Gré- 
goire de  Nazianze  prononça  les  admit  a bits  Orai- 
lons  de  la  Théologie,  qui  confondirent  l’Arûnii'mc} 
& qui  luy  firent  mériter  le  nomdcThcologicn.  Mar- 
cien,  Occonome  de  l'Eglilc  de  CohAantim. pie,  y fit 
depuis  élever  un  fupci  bc  Temple , dont  les  Prents, 
qui  avoir  ni  été  alfomblcz  par  le  Patriarche  Gtnnadc 
pour  tenir  un  Synode,  firent  b Dédicace  l’an  45  9. 
Cette  aéâion  fut  ce libre  , par  lu  miracle  que  Dm 
fit  en  faveur  de  U charité  du  même  Marefin.  Et  ce 
fut  encore  pour  l’amour  de  luy  que  cite  Eglilé  ne 
fut  point  biùléc  durant  cote  grande  incendie  qui 
dclôb  b ville  de  ConftantinopM’an  4 6 5.  Les  Reli- 
ques de  faintc  Anaftafic  Martyre  qu’on  apporta  de- 
puis de  Sirmich  dons  cette  Egide,  luy  confaimeumle 
titre  d’ Anaftafic  qu’elle  avoit  déjà.  * S.  Grégoire  de 
Nazianze,  (Jrat.  iS.  j x.car.io.&c.  Sozomcne,/7* 
c.  j.  Theodorct,  /».x.  Théodore  le  LcCfeui  , />.  1 . Su- 
rius  , ad  A.  10.  latmar.  Boronii  s , in  ytw.al.  Hcr- 
mam,  vie  de  S.  Grtg.  de  Nat. 

es-  Il  faut  diftingucr  cette  Eglifcd’tmc  autre  de 
même  nom  que  les  NovaticnsavoicntiLinsConftan- 
tinoplc.  Car  les  Ariens  l’ayant  démolie  fous  Con- 
ftance  , ils  l’appelleiciu  AnaiUiic  depuis  que  lulictt 
leur  eut  permis  de  b rebâtir.  Ainfiils  firent  favir  à 
l’encur  un  titre  d’honneur  que  les  hérétiques  «voient 
con(àctc  à b vérité.  * Socrate,  ti.t.c.fo  Sozomenq, 
lu 4.r.  1 9.  Hcrmant , vie  deS.Bafile  & de  5.  Grtg.  dé 
Nation.  I18.  r.10. 

ANASTASIE,  fille  de  Conftantius  Chlo- 
rus , De  fœur  de  Conftantin  le  grand  qui  Ia  maria  i 
Baflian.  On  croit  qu’apiez  b mort  de  ce  dernier, 
elle  fc  remaria  à Lucius  Ranius  Aconitus  O punis,  le 
même  que  Conftantin  créa  Patricien  , qui  fut  Con- 
fulcn  4.  Se  que  Conftancc  fie  mourir.  Ammiars 
Maredlin  dit  nu' Anaftafic  fit  bâtir  à Conftontino- 
plcdcs  bains  puolics  qu'elle  appclla  de  fon  nom  Ana- 
ftafiens.  On  ne  fçait  pas  le  tems  de  là  mort  de  cette 
Prince  fie.  * Confuitez  les  Extraits  de  l'Auteur  Ano- 
nitne  des  Geftes  <k  Conftantin  que  nous  avons  dans 
le  corps  de  THiftoirc  Bizantine,&  Ammian  Marcel- 
lin, U.16.  Hifl.  &c. 

ANATOLIE,  cft  proprement  l’Afie  Mi- 
neure , qui  cft  toute  entourée  de  la  Mediterranée,  de 
l’Archipel  & du  Pont  Euxin , Se  fait  comme  une 
ptefquc-Ifle.  On  ladivifc  ordnuirement  en  Ana- 
tolie propre  ou  Natolii  ,cn  Amafic  ou  Riim, 
en  Caramanic  Se  en  Aladuli  o«  Arménie  Mineure. 
L’Anatolie  propre  comprend  b Bithinie , b Paphla- 
gonie, bPluygie,  la  Lydie,  l'Eolide,  l’Ionie,  U 
Gg  i 
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Carie  Se  une  partie  de  U Gabtie.  Les  autres  divi- 
lent  va  peu  dtvcrfcnvriu  ces  Provinces  de  P Aile  Mi- 
neure Je  de  P Anatolie,  Elle  cft  arrofee  de  diverfes 
rivières , de  l'Euphrate  qui  la  fcparc  de  la  Turcotm- 
nie, de  l'Iris,  Sec.  Ce  qui  la  rend  extrêmement  fu- 
jetre  aux  trcmblcmcns  de  terre.  Celuy  qu'elle  Couf- 
fin du  tems  dcTib:re  abinu  douze  villes  en  moins 
d'une  heure.  * Pline  , Stttbon , Oitcllii  s , San- 
fon  , Sic. 

AN  ATOLI  VS  , Patriarche  de  Conftanti- 
noplc , ctoit  un  Ducrc  d'Alexandrie  qui  s’éleva  à 
cette  dignité  par  Tes  flatteries  Se  par  Ion  addrefle. 
Dmfeorc  Patriarche  d’Alexandrie  l’avoir  envoyé  à 
Conftantinople  où  il  fail’oit  les  affaires  à la  Cour 
en  qualité  de  Ion  Nonce.  Ce  fut  dans  le  tems  que 
les  partifans  d’Eurichcz  élevèrent  une  très  cruelle 
paUcution  contre  faine  Flavk-n  Patriarche  deCon- 
ftantinople,  qu'ils  ne  fe  contpntcicnt  pas  de  depo- 
fer  injuitcin.m  au  faux  Concile  d'Epncfc  en  449. 
nuis  même  ils  le  traitèrent  avec  une  d'inhumanité 
& de  barbarie,  que  trois  jours  aprez  il  en  mourut 
en  exiL  Diofeore  chef  de  ce  party  , voulant  favori- 
fer  Anatoüus  qui  ctoic  fa  créature , le  fie  meure  à la 
place  de  faint  Flavien  , dans  la  aoy.uicc  qu'il  n’c- 
toit  pas  éloigné  des  fcntimrns  d EuücJkz.  Cduy- 
cy  parut  extrêmement  rcconnoiflont  de  l’honneur 
qu'on  luy ‘falloir  -,  mais  il  écoit  politique  : Audi  quand 
aprez  la  mon  de  Theodofe  le  Icimc.Marcien  fut  éle- 
vé à l’Empire,  il  n'oublia  rien  pour  fe  maintenir  en 
fon  Siège,  foùtcnant  avec  foin  le  party  Orthodoxe 
Se  fe  fou  mettant  aux  ordres  de  faint  Leon  , auquel 
il  envoya  fa  profeflion  de  foy.  Depuis  il  aflifta  au 
Concile  de  Chalccdoinc  , mois  la  profeffion  de  foy 
qu’il  avoit  drcfscc , Je  qu'il  fit  prelentcr  par  le  Dia- 
cre Afdepiadc  , en  la  llxiémc  Seflion  , ne  plut  pas 
à la  Ointe  alTl-mblcc , parce  qu’elle  fembloit  favori- 
fer  les  erreurs  d’Eitychez.  Cette  a flaire  caufa  de 
grands  dtfordres  -,  Se  l’ordiiution  qu'il  fit  aprez  cela 
dans  fon  Eglife  , des  parti  fanscL*  l‘Hecdie,en  pro- 
duifit  de  plus  funtllcs.  Le  Pape  faiut  Leon  s’oppu- 
fa  à les  delfcins  ; Se  fur  tout  lorfque  ce  Prélat  eue 
drpofe  l'Archidiacre  Ætius  ; mais  au  lieu  de  fe  cor- 
riger , il  fit  courir  des  bruits  tres-dd'avantageux  à 
la  réputation  du  Oint  Pontife.  Il  cft  vray  que.  mal- 

é Ion  orgueil,  il  fut  oblige  de  fe  foumettre.  Se 

fe  reconcilier  avec  fon  Archidiacre.  On  connut 
pourtant  qu'il  favotifoit  toujours  les  hérétiques 
on  croit  meme , que  ce  fut  kiy  qui  envoya  au  Pape 
les  Aûes  du  Concile  très  embrouillez.  Il  mourut 
l’an4fS.  f LcConcilcdc  Chalccdoinc  , ACt.t.  y. 
& <5.  S.  Leon,  cf.  j 1.  j a.  & fuv.  Baronius  , A.C 
449-4JS. 

ANATOLlVS  d'Alexandrie  & fucceffcur 
de  fon  Concitoyen  Eufebe  en  l’Evcché  de  Laoii- 
ccc,  ne  fut  pas  moins  conliderable  par  0 pieté,  que 
par  fa  dodhinc.  Il  ctoit  trcs-fçavant  en  tonte  force 
de  littérature?,  grand  Orateur,  excellent  Mar  henu- 
ticien,&  bon  Philofophe,  ayant  enfeigné  publique- 
ment à Alexandrie,  avant  qu’etre  élevé  à l'Epilco- 
pat.  Eufebe  rappelle  le  plus  fçavontdc  fon  tems.  Il 
fut  le  premier  des  Chrétiens  qui  enfeigna  b doctri- 
ne d’Ariflotc  dans  Alexandrie  Se  qui  commença  à 
la  frire  connoître.  C'etoit  fur  la  nu  du  1 1 1.  Siè- 
cle , fous  l’Empire  de  Dioclétien.  L’autoritc  de  ce 
grand  homme  rétablit  celle  d' Ariftotc  dans  l’Egypte, 
& luy  donna  de  b réputation  dans  l'Italie.  Il  cft 
leur  qu* Anatolius  acte  un  des  plus  fçayans  inter- 
pretes  des  fentimens  de  ce  Philofophe.  le  fçay  bien 
qu'EnapiuS  luy  prcfcrc  Porphyre  -,  nuis  on  ne  doit 
pas  erre  furpris  qu'un  Payen  , en  favorife  un  au- 
tre. Le  même  Eulcbc  de  Ccûréc  dit  qu'il  avoit  fait 
peu  de  Livres  ; mois  qu’il  les  avoit  faits  excellais,  il 
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biffa  un  Traité  touchant  b célébration  de  la  Fête  dé 
Pâques , fe  un  autre  Ve  Arithmtnca  Infiitutiembies 
en  dix  Livres.  Saint  Icrôme  parle  trcs-avauugru- 
fement  du  mérite  d’ Anatolius.  Mtr  s doÜrtnt , dit-il, 
Vir  fïut  tn  Aritbmeticà  , Germe  tria  , Ajlrenonaà^ 
G r. mm Atte j,  KhtioruÂ,  Pialeihcû  tcuyh  ingentj  m.t- 
grtuudwcm  de  l'alumine  quoi  fuper  Pajch a <ompo- 
fuit  , & de  decem  libru  de  Ariibmctic a Injlituuoni- 
bm,  intelhgtrr  peffu  nus  * In  car  A.  Eufcbe.iw  Chron. 
& Hift.  I1.7.  c.ié.  Adon,  in  Chron.  Tndicmc, 
Script.  Ectl.  Baronius,  A.C  x8y.  ir.i  1.  ix.  ry.  & 
«n  Martyr. ad  d. y.  luit.  VoiUus.de  Math,  c.fe.f.j. 
&c.67.§.}.  &c. 

ANATOLlVS,  forty  de  bas  Ucu,  parvint 
par  Ton  cfpric  fe  par  fes  artifices , aux  premières  Ma- 
gi  fl  ratures  dans  Antioche , où  fa  vie  app  oremment 
innocente  i luy  donna  entrée  dans  b mai  Ion  de  l’E- 
vêque Grégoire.  On  découvrit  pourtant  qu'il  beri- 
fioit  aux  Idoles,  fe  qu’il  avoit  attiré  d’autres  per- 
Tonnes  à fon  impiété.  L’Empereur  Tibet  c 1 1.  a qui 
on  donna  avis  de  ce  qui  fe  paffoit  , le  fit  venir  à 
ConAontinople  ; où  le  pauple  s’éleva  contre  ce  Prin- 
ce , qui  n’avoit  condamne  ce  méchant  qu‘à  l'exil  y 
fe  chercha  Eutichius  fon  Evêque  , avec  les  luges 
pour  les  tuer.  De  forte  que  pour  l'appiifcr  il  fallut 
luy  livrer  Anatolius  , qu'on  espofa  prt-micicmeot 
aux  bêtes , fe  il  fut  depuis  attache  en  Croix  fe  fon 
corps  dévoré  des  loups.  Grégoire  avoit  etc  accufé 
d'avoir  eu  les  mêmes  fentimens  qu' Anatolius*,  nuit 
on  connut  qu'il  ctoit  innocent  fe  qu'il  n’avoit  point 
de  port  aux  impictcz  de  ce  milaublc  > dont  Eva- 
grc  rapporte  une  chofc  allez  furprenante.  C’eft  qu’é- 
tam  dans  b prifon  à Antioche , dans  le  tems  qu’on 
le  dévoie  conduire  à Conftantinoplc  , il*  yecu  le* 
yeux  fur  une  image  delà  foinic  Vierge  comme  pour 
demander  b protection  de  celle  qu'elle  reprden- 
toit  j Se  que  l'image  tourna  la  tête  comme  fi  die 
eut  eu  horreur  de  ce  fcclcrac.  * Evagre,  li.  j.  Baro- 
nius, A.C  j 80. 

ANATOLlVS  Diacre  de  l’Eelifc  Romaine» 
qui  confu lu  Ferrand  Diacre  de  l'Egüfe  de  Cartha- 
ge Difciplcde  (oint  Fulgcnce , touchant  les  deman- 
des que  l'Empereur  Iuftinien  fail’oit  au  Pape  Iean  1 1. 
Ce  fut  en  5 y y.  Il  demandoit  fi  on  pouvoir  dire 
qu'un  de- b Trinité  eue  fouffert.  Nous  avons  bré- 

nfc  que  luy  fit  Ferrand , parmy  fes  œuvres  que 

P.  Chifflct  fit  imprimer  à Djon  en  1649.  C cft 
une  Epitre  qui  a pour  titre , De  daabtu  tn  Chriftê 
n Aiurts , & quod  un  tu  de  Tnnitatt  natut  paJfufjUU 
dici  pejftr.  Le  même  Ferrand  luy  écrivit  une  aune 
Lettre  fur  l'affu're  des  trois  Chapitres.  Elle  eft  ad- 
drcfsëe  à Anatolius  fe  à Pelage  qui  ctoit  ouflï  Dia- 
cre. * Baronius,  A.C  5 y y.  Chifflct , in  net.  ad  Fer- 
rand. 

Amman  Marcelin  parle  auffî  d’un  Anatoli  v» 
General  de  (Empereur  Theodofe  1 1.  contre  les  Per- 
fes  , les  Sarrafins  , Se  les  Ifaurcs  , /i.y  1. 

ANAXAGORA  S natif  de  Cbzomcn£ 
Philofophe  qu’on  furnomma  Nvc  ou  l'Efprit , à cou- 
le de  b lubtilitc  de  (a  Doctrine.  Il  frit  di  Ici  pic  du 
Philofophe  'Anaximcnc  à qui  il  fucceda  -,  fe  tranf- 
poru  le  premier  b Philolophie,  d'Alic  à Athènes. 
Il  admenoit  des  panics  infinies  en  tous  les  corps» 
affûtant  que  le  Soleil  étoit  une  nulle  de  feu  plus 
grande  que  le  PeloponelV.  U voyagea  en  Egy{*V 
où  il  apprit  les  fecrcts  & les  myflcres  des  Sçavans. 
de  ce  païs.  Au  refte  il  étoit  fi  defabufé  de  la  plu- 
ralité des  Dieux  , & fi  perfuadé  de  l’impofhire  de 
ceux  que  l'antiquitc  profane  adorait , que  Lucien 
feint  que  lupitrr  l’écrafa  d’un  coup  de  toudre.  Com- 
me on  luy  reprochoit  ou’il  n'avoit  que  du  mépris 
pour  fi  patrie , il  répondit , en  montrant  le  Cia  du 
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bout  du  doigt  , qu’au  contraire  il  l'cftimoit  infini» 
menu  II  mourut  âge  de  7a.ans,cn  laL  X X X V 1 1 1. 
Olympiade  qui  repondott  en  l’an  }6i6.  du  Mon* 
de,  }i6.  de  la  fondation  de  Rome,  Se  418.  de- 
vant l'Erc  commune  des  Chrétiens.  Ce  Philofo- 
phe  ctoit  fils  d H-’gdibule  ou  d'Eubulc  d'une  famil- 
le noble  Si  ancienne.  Outre  fon  (uniment  des  ato- 
mes ou  parties  infinies,  il  croyoit  que  la  Lune  ctoit 
habitée  ou  qu’elle  le  pouvoir  être  , qu’il  y avoit  des 
montagnes  Si  des  vallées.  Que  les  principes  des 
choies  avoient  en  eux  les  caraâetcs  des  parties  ; 
car  comme  l'or  cft  compofé  de  pentes  parcclks  unies 
enfembL  , de  même  tout  ce  grand  Monde  cft  fait 
de  fcmbbbks  parties  qui  font  le  tout  Se  font  le  pre- 
mier mobile  des  chofes.  Que  les  corps  pelons  (ont 
dans  le  lieu  le  plus  bas  comme  la  terce , Je  que  les 
légers  occupent  le  plus  haut  comme  le  feu  ; nuis  que 
l’eau  Je  l’air  font  au  milieu.*  Il  croyoit  que  les  Allies 
avoient  d’abord  eu  un  mouvement  confus  qui  s’e- 
toit  enfin  réglé  ; que  la  voyc  bûéc  eft  une  refle- 
xion des  rayons  du  Soleil  : Que  les  Comètes  le  font 
d'un  mu  de  divetlês  Etoiles  errantes , Si  que  les 
vents  fc  forment  par  un  air  que  le  Soleil  a raréfié. 
Anaxagoras  eut  par  my  fes  dilciplcs  Socrate  , Euri- 
pide Je  Pericles.  Diogène  Laerce  parle  de  trois  pi- 
lonnes du  même  nom,  mois  qui  ont  été  peu  con- 
fîdcrables.  Le  premier  éloii  Orateur  Je  difciplc  de 
Socrate.  Le  fécond  étoit  Statuaire  Si  Antigonus  en 
a fait  mention.  Le  troifiéme  Grammairien  a été  dif- 
ciplc de  Zenodocc.  * S.  Atiguftin,  h.  8.  de  Civit . 
Det  ,u.  Diogène  de  Laerce,  tn  Anax.  li.  a.  Plu- 
tarque , in  vita  Ntciat  , Pline  , li.  a.  c.  y 8.  Sui- 
das , Jcc. 

ANAXAGORAS  ,*  Roy  des  Argiens  félon 
Paubnias , a régné  aprez  un  cettain  Megapenihes , 
Je  a eu  aprez  luy  Mcbmpc  Si  Dias.  On  croit  que 
ce  fut  iotfquc  Pet  fcc  |xrtic  fils  d'Acrife  eut  trans- 
porté k Royaume  d'Argos  à b ville  de  Micenes,  l'an 
2741.  du  Monde.  * Paulànias , fia. 

ANAXANDRE,  Roy  des  Lacédémoniens 
fils  d'Euricratc  Je  père  d'un  autre  de  meme  nom, 
combattit  avec  grand  fucccz  quand  les  Mdfaniens 
forent  chalfcz  de  Peloponelc  en  la  X I.  Olympiade 
vers  l’an  $ } 16.  du  Monde.  Plutarque  ajoute,  qu’il 
répondit  a ceux  qui  luy  demandaient  pourquoy  les 
Lacédémoniens  n'avmcnt  point  de  trefor,Qif  ils  crai- 
gnoient  que  les  Gardes  ne  fulfent  corrompus.  * Plu- 
urque,4NA‘  Apophtegmes  Laconiques.  c.  j4.Paufanias, 
h-j. 

ANAXANDRIDE,  Roy  de  Sparte,  fils 
de  Leon , fournit  les  Tegeates  devenus  inlolens  aprez 
quelquts  avantages  qu’ils  avoient  remportez  fur  les 
Lacédémoniens  , durant  le  règne  de  fon  perc.  Il  fût 
le  premier  de  tous  ceux  de  (on  pois,  qui  eut  deux 
femmes  à la  meme  fois.  Les  Epnorcs  qui  voyoient 
avec  regret  qu’il  n’avoit  point  d'enfant , l’obligerenc 
de  répudier  la  première  femme  , pour  en  prendre 
une  autre.  Mais  il  avoit  une  d'amour  pour  elle , qu’il 
ne  pût  fc  rcfoi  drc  à la  quitter  ■>  De  forte  que  pour 
fàtufairc  les  Ephorcs  Si  fon  inclination  , il  en  epou- 
fa  avec  elle,  une  féconde  qui  luy  enfanta  Clcomc- 
nc.  Depuis  la  première  devine  féconde  , Se  fut  mcrc 
de  portée,  de  Lconidas  Se  de  Clcotnbrotus.  On  ne 
fçait  pas  bien  k tems  auquel  ce  Roy  a vécu.  * Pau- 
fania$i  eu  li.}.  Plutarque,  des  apophtegmes  Laconi- 
ques , ch .jj. 

ANAXANDRIDE  Poète  Comique  de 
Rhodes  ou  deCulophon,  a écrit  foixante-cinq  bi- 
bles , félon  Suidas,  Je  vi  voit  du  tems  de  Philippe  de 
Macédoine,  en  la  C I.  Olympiade.  Ari Ilote  l'allè- 
gue au  5 . liv.de  la  Rhétorique,  Je  Athénée,  au  liv.6. 
ch.  18.  où  Cabubon  remarque  qu'Aoaxandritc  Je 


A N *47 

Atcxandridr,font  fouvent  trcs-nul  à propos  confon- 
dus par  les  Auteurs. 

ANAXARETE,  Princefle  du  fang  Royal 
de  TtLcer , eut  tant  de  mépris  pour  Iphis  qui  l’ai- 
moit  avec  une  palfion  extrême , que  ce  malheureux 
anunt  fc  pendit  de  defelpoir.  Venus  qui  riapprou- 
yoit  pas  coca-  cruauté , la  me-tainorphou  en  rocher» 
Cequ’Ovide  décrit  ingcnicufcmcra  dans  le  demies 
Livre  des  Mctamarpholès  : 

V idc  rat  à veteru  goiero/hm  fangnine  Tcucri 
Jphu  Anoxoreten  hntnih  de  ftnpe  créât  tu 
yider.it , & tôt  ù per  cep  crut  ojjibui  ignés  , &C. 

• P ouiat  inique  occupât  art  tu 

Quodfmt  in  dure  amprtdcm  corport  Jaxum,&e. 

A N A X A R QV  E , Philolophe  de  la  ville 
d'Abdere  , fut  difciplc  de  Diomme  de  Smyrnc  , de 
Mctrodcrc  de  Chio,  ou  félon  les  autres  de  D.mo- 
critc.  Il  vivoiten  la  C X.  Olympiade  , Je  fut  con- 
fidcrc  d Alexandre  le  Grand,  qui  commanda  de  luy 
donne  r toi  t ce  qu'il  demande!  oit  j Je  comme  les  Offi- 
ciers s’étonnoient  qu’il  avoit  demandé  cent  taleits  -t 
ce  Prince  voulut  qu'on  les  luy  fit  conter  ; ajoutant 
qu'il  connoillbit  par  là  qu’il  étoit  de  fes  amis  , en 
exigeant  une  choie  digne  de  fa  grandeur  Je  de  foa 
pouvoir.  Auffi  Alexandre  avoit  tant  de  ckfércncc 
pour  fes  fentimens , qu'il  entra  à Oabylonne,  parce 
qu'il  le  luy  conlcilloit , bien  que  ce  ne  fut  pas  l'a- 
vis des  Cnoldccm.  Vn  jour  qu'il  ctoit  à la  table  de 
ce  Prince  , qui  luy  denunJoie  ce  qu’il  difoit  du  re- 
pas j il  luy  répondit , qu'il  ctoit  tics-bien  ordonné. 
Je  quàl  n'y  amoit  plus  rien  à fouhaiter  li  l'on  / 
avoit  iervy  la  tête  d'un  certain  j»rand  Seigneur  : Ce 
qu’il  dit  cp  regardant  Nicocnon  Tyran  de  Cypre 
fou  cnnrmy.  Ce  dernier  en  fi  t fi  picqué,quc  i'ayanc 
fait  prendre  aprez  .b  mort  d'Alexandre,  illcfitmct- 
tre  dans  un  mortier  , Je  le  fit  pikr  avec  des  marteaux 
de  fir.  Le  Philofophe  iupporuce  fupplicc  avec  tanc 
de  courage , que  fa  violence  ne  l’cmpccha  jamais 
de  fc  mocquer  du  Tyran , Se  de  luy  dire  plulicur* 
fois  d ccroler  tant  qu’il  voudroit  le  valc  où  Anaxar- 
que  étoit  renferme  ( parlant  de  fon  corps  ) parce 
qu'Anaxarque  luy-mêmc  n’avoit  point  de  part  a ce* 
tourmens.  Et  comme  Nicocreon  le  menaça  de  luy 
faire  couper  b langue  : le  t'en  cmpccheray  bien 
dFcminc  jeune  homme , luy  dit  le  Philofophe.  Et 
en  effet  l'ayant  coupée  avec  les  dents , & tournée 
durant  quelque  tems  en  fa  bouche  , il  b jetca  con- 
tre le  vilage  du  Tyran , qui  en  écumoit  de  colcre. 
Ce  Philolophe  ctoit  un  de  ceux  qui  diloient  qu’ils 
ne  fçav oient  pas  meme  qu'ils  ne  fçavoicpt  rien. 
On  le  fumomim  l’heureux  Je  le  fortune  à caufc  de 
U force  de  fon  efprit , de  fon  intrépidité  dans  le* 
dangers  Je  de  fa  teiupcrancc.  C’eft  luy  qui  détour- 
na Akxandre  de  b folk  penlce  qu’il  avoir  de  fc  fai- 
re appcller  Dieu  , voyant  que  le  fang  luy  decouloic 
d'une  playc  qu’il  avoit  reçue.  Plutarque  dit  que  ce 
fut  Alexandre  même  qui  le  dit  à fes  favoris.  * Dio- 
gène Laertien,  en  fa  vie  an  li.ç).  Plutarque , en  la  vie 
d'Alexandre , Valcre  Maxime,  li.  5 .ch. } .ex. 6 . At  ion, 
H- 4- 

A N A X A R QV  E cckbre  Capitaine  des  The- 
hains  , dont  Thuemide  pat  k fouvent , en  l' H iftoirt 
de  lagnerre  du  Ptloptnefe. 

ANAXENOR,  joueur  de  Luth,à  qui  Marc- 
Antoine  donna  le  revenu  de  quatre  villes , avec  dp* 
Gardes , Je  luy  fit  drefler  une  llatuc.  * Strabon,  au 
li.i  4. 

ANAXIDAMVS,  Roy  de  Sparteaprez  foa 
perc  Theopompe , ne  fit  rien  de  grand  , ny  de  glo- 
rieux durant  fon  règne.  Archidamus  fon  fils  luy  luc- 
ccda.  * Paulànias,  li.}. 

A N A X 1 L A S ou  Anaxibus , Magicien  que 
l'Empereur 


I L; 


: 


I. 


l'Empereur  Augufte  fie  charter  de  Rome  > & de 
toute  l'Italie.  \[  ctoit  de  Larifle , philolophe  Sc- 
ôatc-r  des  fenrimens  de  Pythagorc.  ♦ Eultbc,  en 
la  Gnon 

A N A X l L A S Philofophe , & Tiran  de  Rc- 
gio  en  Sicile , & de  Zancle  appcllcc  maintenant 
Mcllinc.  * Plutarque,  Strabon,  h. 6 Diodorc,  U.  1 i. 

Denis  d’H-iticarnalfe  parle  d'un  Hiftoricn.an  li.u 
Ai  hui. e fait  mention  d'un  Poète  Comique,*#  li.\2. 
Pline  eue  te  un  qui  «oit  Médecin  ,*#/.»  ÿ.t.  i l 1 y. 
<.i  *.C*»/i.jo.  r.S.&  Plutarque  en  allègue  aufli  plu- 
fictirs de  ce  nom,  en  ta  vir  d'ÿiUthiadcj , aux  jipoph- 
ib.gmrs  Lato»  c.)f.&c. 

A N A X l L l D E , Philofophe  dont  parle  faint 
1er 6 me.  Il  a écrit  que  Potona  ou  Porrcâiona , 
mère  de  Platon , devint  enceinte  du  fait  d'Apollon. 
Diogcnc  de  Laerce  raconte  un  peu  diverti  ment  cet- 
te avancurc  , & il  cite  le  même  Aruxilide  & Clear- 
quc.  Il  dit  qu’on  croyoit  à Athènes  qu’Arifton  avoit 
voulu  faire  quelque  violence  à fa  femme  Potona , 
qui  croit  une  tus- b.  Ile  per  forme  -,  Se  qu’elle  fut  dé- 
fendue par  Apollon  qu'elle  vit  en  longe,  Se  qui  la 
garda  j lques  a ce  qu'elle  eut  mis  au  monde  Platon , 
dont  elle  ctoit  deja  enceinte.  * S.  I crû  me,  adv.  lovtn. 
Diogcnc,  in  vu .t  Plat. 

ÀNAXIM  ANDRE  Philofophe  fils  de 
Praxiades , ctoit  de  Mikt , Ditciplc  Se  Si  cccflcur 
de  Thaï.  s.  Il  fut  le  premier  qii  inventa  U Sphere 
par  TAftrologic  , comme  le  remarque  Pline  , qui 
cn&igna  la  Géographie  aprez  Homère  , félon  Stra- 
bon , 8e  qui  apprit  a faire  les  horloges  au  Icntimcnt 
de  Diogene  Lacidcn.  On  dit  de  luy  , qu’ayant 
prevû  un  tremblement  de  tetre , il  en  avertit  les  La- 

c. dcmonicns  ; $c  quclachofc  aniva  félon  fa  pre- 
diftion.  Le  même  Diogcnc  dit , aprez  la  Chroni- 
que d'Apollodore  qu’il  cite , qu’en  la  Itcondc  année 

d.  la  L V 1 1 1.  Olympiade  , An.rxim.mdrc  ctoit 
âgé  de  6 4.  C’etoit  en  la  même  année  que  Crccfus 
j>crdit  fon  fils  Atys  vêts  la  $ J07.  du  Monde,  envi- 
ron j 47.  avant  la  Naiflâncc  du  Fils  de  Dieu.  Ce 
Phrlolophe  croyoit’  que  le  principe  de  imites  chofcs 
ift  ce  grand  Se  infini  chinent , fans  déterminer  fi 
c’etoit  L-  fini , l’qir  ou  l’eau.  Il  difoit  que  fa  parties 
fc  changeoint  , nuis  que  fon  tout  ctoit  immuable. 
Que  b terre  cft  placée  au  milieu  comme  le  centre  , 
qu’elle  cft  ronde  Se  d’une  figure  Sphérique  , Sec. 
* Diogcnc  Lacicc  , li. a.  S.  Augvflin , h. 8.  de  Civit. 
Dr»,  c.z.  S luftin  Martir,  Orar.  ad  Crac.  Euiibe , 
h.t.  prep.  E vangel.  c.  ).&  14.  Plutarque , P lac.  Phil. 
Pline, I1.7.  c.fô.  U.X.  r.8.  Strabon,  /i.i.  Voffius, 
de  A fat  hem  de  Philtlof.  de  Pbtlof. 

ANAXIM  ANDRE  , hiftoricn  Grec  , 
ctoit  de  Milct.  Quelques  Auteurs  eftiment  que  c’cft 
le  meme  que  le  Philolophe  , quoy  que  Diogcnc  de 
Laëree  allure  le  contraire.  Il  écrivit  en  langue  Ioni- 
que. * Diogcnc  de  Laerce , de  vit.  Phil.  li.  a.  Suidas, 
tn  Anax.  V oflius,  de  htft.Crac.  l.i.c-6. 

A N A X I M E N E S de  Milct  , Philofophe  fils 
d'Euryftrate , ctoit  dilciplc  d'Anaximandre.  Il  ad- 
nwttoit  l’air  pour  Principe  de  toutes  chofcs , aifiirant 
qu’il  éco't  infini  ; & bien  loin  d'avouer  que  les 
Dieux  fûllênt  auteurs  de  cet  air,  il  difoit  au  con- 
traire qu'ils  en  ctoient  fortis  eux-mêmes.  Pline  dit , 
qu'il  fit  I?  premier  un  Qiadran , Se  qu’il  en  fit  voir 
l’expérience  à Sparte.  Apollodore  eue  pu  Diogene 
Laerce  dit , qu’Anaximenes  naquit  en  la  L X 1 1 1. 
Olympiade  Se  qu’il  mourut  dans  le  tems  que  Occ- 
lus fi  t pris  par  Cyrus.  Ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec 
la  Chronologie.  Car  l'avanturc  de  Cyfus  arriva  en 
b L X I.  Olympiade.  * Diogcnc  , li.  1.  Saint 
Auguftin,  li.  8.  Civil,  e.  a.  Pline,  li  l.c.'jC.  Vof- 
liw»,  &C. 


ANAXIM  ENE6  de  Lampfaque  Tardai, 
Oiateur  Se  hiftoricn  fut  un  des  Précepteurs  d’Ale- 
xandre le  Grand.  Il  ag  t fi  bien  par  fon  adrclle  qu'il 
lauva  £1  patrie  d’une  ruine  prel que  inévitable.  Car 
comme  elle  favoriloit  le  parti  des  Pelles,  Alexan- 
dre refolut  de  la  ruiner , Se  donnoit  déjà  lis  ordres 
pour  cela  , fans  que  rien  fut  capable  de  luy  faite 
changer  delcmiment.  Et  en  effet  voyant  venir  A iu- 
ximenes , Se  fc  dci  tant  qu'il  luy  venoit  demander 
grâce  pour  cette  Ville  , il  jura  par  tous  les  Dieux 
des  Grecs,  qu'il  feroit  tout  le  contraire  de  ce  que 
Ion  Précepteur  luy  denunderoit.  Mais  ce  dernier 
qui  étoit  adroit  le  conjura  inftamment  de  détruire 
Lampfaque  -,  De  forte  qu’ Alexandre  engagé  p\r 
Ion  lcimcni , ou  adouci  par  b promptitude  d'cfprit 
d'Aiuximcncs , pardonna  à ctttc  Ville  dont  il  avoit 
refolu  b perte.  U a écrit  plulicurs  Ouvrages , Se  mê- 
me quelques  Sçavans  %.  attribuent  les  Livres  de 
Rhétorique  d'Aiiftotc.  * Paufanbs,  li.  2.  & 6.  Stra- 
bon, li.i  j.  Fabius  , h.j.  t.  j.  V alcrc Maxime,  /i.7. 
<h.).  ex.  1 5.  Suidas  , Freimhcmius  , li.  1.  ch.  2.  des 
fnppl entent  fur  Qutnie-CurJtM oflius,  des  Htjl.  Créa , 
lui . r.10. 

A N A X I M E N E S de  Lampfaque  dit  Je  jeu- 
ne pour  le  diftingucr  de  l’autre  , qui  croit  fon  onde, 
frère  de  fa  mené.  Il  fut  aufli  hiftoricn  & Oratcur,&  il 
vivoit  fous  le  règne  de  Ptolomcc  Lagi  s.  Il  bifla 
quelques  Ouvrages  qui  font  fou  vent  alléguez  par 
les  Anciens.  * Athénée % /».  1 2.  Clément  Alexan- 
drin,/;^. des  Tapijjtriet.  Voflius,  /».  i.r.i  i.det  Htfi. 
Crées. 

ANAZIPOLIS  Poète  Grec  qui  a écrit 
des  chofcs  ruftiques.  Quelques  Autans  luy  attri- 
buent , le  vers  qi  i cft  elle  au  14  chap.dn  1 4.  Livre , 
de  l'H  ftoiic  naturelle  de  Pline , ou  il  cft  même  nom- 
me dans  les  anciennes  additions  ; comme  dans  une 
de  Parme  de  Tan  1 47 6.  félon  Voflius  qui  conclut 
que  ce  Pacte  vivoit  au  tems  de  Ptolomcc  Lathurus, 
pourvu  que  le  partage  de  Pline  ne  loir  pas  corrompu. 
de  Poet.  Grtc.i.  8. 

A N A X I P P E Poète  de  b nouvelle  Comédie 
vivoit  fous  le  règne  d’Antigonus  Se  de  Dtmetrius  le 
Preneqr  de  Villes.  Ctrlius  Khodiginus  rapporte  de 
luy , que  les  Philofophcs  ctoient  très- (âges  , Se  tres- 
conccrtcz  en  leurs  pat  oh  s, nuis  peu  dans  leurs  aâions. 
l.iLc.i  j.Paufanias  parle  d’un  de  ce  nom,de,Mmdc, 
qui  dédia  une  Statue  à Hercule,  aux  premières  Eli 4- 
c]ues,ou li.).  Suidas,  Voflius,  Sec. 

A N A X 1 S de  Bccocic , hiftoricn  Grec  , qui  a 
continue  un  Ouvrage  qu’on  luy  attribué  jufqucs  au 
règne  de  Philippe  de  Macédoine  fils  d’ Amynthas , fé- 
lon Diodore  de  Sicile,  an  li.  1 5. 

A N A Z A R B E fur  le  Pyramus , ville  de  Cili-  • 
cie  avec  Archevêché  fous  le  Patrbrehat  d’Anthio* 
che.  Elle  étoit  Métropolitaine  de  b féconde  Cili. 
cie , 8e  elle  avoit  neuf  Dioccfes  dam  l'a  Province. 
Les  Anciens  l’ont  nommée  yfnaiœrhm  Se  j4nas.ar» 
ha  Son  nom  moderne  cft  Aefar  Aeferai  ou  Axar. 
Suidas  dit  que  cote  ville  eut  d’abord  le  nom  de  Cy  in- 
da,  & qu'un  SenareLr  que  l’Empereur  Nerva.y  en- 
voya , luy  donna  le  ficn  qui  étoit  Anazarbus.  Mais 
cet  Auteur  fc  trompe  ai  ceb , comme  en  bien  d'au- 
tres chofcs.  Il  cft  leur  que  cctcc  ville  cft  ties-an- 
cicnnc,  qu'elle  eut  le  nom  d'Anazarbe  dez  fa  fon- 
dation , & que  depuis  on  luy  donna  cdüy  de  Dio- 
cefaréc , de  Ccfarcc  Augufte  Se  de  I ullinianopoli*. 
Les  premiers  luy  furent  donnes  à T honneur  de  Ce- 
far  8e  d'Augufte , Se  l’autre  de  luftin  ou  Iuftinicn 
qui  b rétablit  aprez  un  tremblement  de  (me.  Elle 
en  a fouffert  deux  ou  trois  qui  l’avoient  entièrement 
ruinée  -,  Se  elle  fut  toujours  rcmile  dans  fon  premier 
éclat.  Anazarbe  a produit  Je  grands  hommes  coin- 


A N 

me  Diofeoride , Oppian  > Pedanius , AtclipUdes , 
Sec.  Nous  avons  une  ancienne  médaille  de  Iulia 
Comrlia  Paula  femme  de  l'Empereur  Etiogabale , 
où  fur  le  revers  on  voie  un  capricorne  dclfus  un 
globe , avec  une  infeription  Grecque  qui  donne  à 
Anazarbe  le  tint  de  Métropolitaine  de  Cilicie.  La 
Ville  de  Tarfe  luy  dilpuu  cet  avantage  j Si  cclt 
pour  cette  raifon  qu’on  divila  la  Cilicie  en  premiè- 
re Se  féconde.  Aiuzarbc  croit  la  Métropole  de  cd- 
le-cy  ; & Tarie  de  l'autre.  L’uupic  A «ce  s'arrêta 
long-tems  à Anazarbe  où  Atluiulc  Evêque  Arien 
de  cette  ville  fut  fon  niaitre  , comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Cirille  Prélat  de  cette  ville  foufetivit  au  Con- 
cile General  de  Chalcedoinc  pour  luy  Se  pour  fes 
fuffragans.  Nous  avons  une  Epîrrc  de  l'Empereur 
lullinien  ï Jean  autre  Evêque  a’Anazarbe  qui  pre- 
fida  en  550.  au  Concile  de  Mopfucftic  où  il  prend 
le  titre  de  Métropolitain  de  Iuftmûnopolis.  Aujour- 
d’huy  cette  ville  n'cft  qu’un  nul- Heureux  bourg. 
* Ptoloracc,  Stvpiunus,  Strabon , Pline , U.  j.  c.x6. 
Ammun  Marcellin,/!.  1 4.Ev.igrc,/>.4.  /7iy?.c.  8.  Phi- 
loft  orge,  li.  f . Niccphore,  U.  1 Le  Mire , mût. 

Orb.  Holftenius , de  PMn.tr.  Antiocb.  Bclion, 
U.x.  Obferv.c.  108. 

ANAZZO  ou  Tour*  d’ANAsso,  ville 
de  la  Province  de  Baridans  le  Royaume  de  Naples. 
On  eftime  qucc’cft  {'  Egnnti  A ou  GnarU  , ville  dé- 
truite dans  la  poinltc  Je  fur  la  mer  Adriatique  avec 
Evêché  transfère  à Monopoli.  Quelques  Modernes 
la  nomment  Ghazzi  ou  Nazz>. 

A N C A M , Ancamia , lflc  de  la  Chine , vers 
le  rivage  de  la  Province  de  Canton. 

AN  CA  MARES  ou  Anoamaris,  peu- 
pla de  l’Amérique  Méridionale,  le dohg  du  fleu- 
ve Madère  qui  le  décharge  dans  la  rivière  des  Ama- 
zones. *"■ 

ANC  ASTER  , bourg  d’Angleterre  prez 
de  Lincolnc  , cft  la  CrococAlAns  ou  CroroUriA  de 
l’Itinaaire  d’Anconin,  félon  CamJen  , de/c.  M*g. 
Bru  ah. 

ANCE’E  Roy  d’Arcadie  fils  de  Licurguc.  Il 
fut  du  nombre  des  Argonautes  ; & ayant  lùivi 
Mcleagrc  en  U charte  d'un  Sanglier , il  reçût  la 
mort  par  la  blelfurc  de  c«  animal  Icion  Paularjias. 
Les  autres  qui  le  font  fils  de  Neptune  Se  d’Aftipa* 
lêe,  difent  qu’il  aima  1‘ Agriculture,  Se  que  prêt- 
font  extraordinairement  fes  îcrvitcurs  de  cultiver  Ci 
vigne,  un  d’eux  luy  dit  qu’il  ne  boiroit  jamais  du 
vin  qu'elle  produiroit.  Aprez  les  vauJanges  Anccc 
qui  fzifoic  tirer  fon  vin  prit  une  coupc  pour  le  goû- 
ter -,  Se  regardant  ce  ferviteur  qui  luy  avoit  dit  qu’il 
n’en  boiroit  point , il  fe  mocquoit  de  la  prcdi&ion. 
Ce  dernier  luy  répondit  qu’il  y avoit  bien  encore 
du  chemin  entre  le  verre  & la  bouche.  C’eft  ce 
qui  a donne  lieu  à ce  Proverbe  des  Latins , Mm!  14 
eddunt  inter  caltccm , fnprtm.tqxt  tabrA  , ou  bien  à 
ctt  autre  , inter  « & ejfam.  Et  en  effet  on  vint  aver- 
tir Anccc  qu’un  Sanglier  gàcoic  là  vigne  -,  ce  qui 
l’obligea  de  quitter  la  coupe  pour  aller  charte*  cet 
animal  qui  le  tua.  * Homère,  li.  1.  Iliad.  Paufanias, 
It.S.  Aille  Gclle , Nocl.  Ame.  /!.  1 j.  r.  1 6.  Natalis 
Cornes,  li.y.c.x.  Eraltne,  in  Adng.  In  art  tu  evo:- 

tut. 

A N C E N ! S fur  la  Loire , ville  de  France  en 

Bretagne  , cft  l*  Ancenifium  ou  Angenifum  dont  il 
eft  parlé  dans  les  Auteurs  de  l’Hiftoirc  de  France. 
Elle  a etc  Capitale  des  peuples  Amnites.  H y avoit 
autrefois  un  fort  Château  bâti  par  Arem berge  fem- 
me d’un  Comte  Breton  nommé  Gnereepmis  aujour- 
d'huy  tout  y eft  ruine.  * Angentre  , Hijh  de  Bru. 
Du  Chefne,  Ant.  du  V Hier. 

ANCHARAN.  Cherchez  Pierre  Anchoran. 


A N 

A N C H A R I E Déclic  honorer  par  le  peu- 
ple d1  Alcali  m dans  La  Poüillc , comme  Teitullicn 
s’en  mocque  dans  l’ Apologétique  c.  14.  Pamdius  a 
corrige  aprez  T uiflebe  ce  beu  dé  Tcruillicn , en  met- 
tant AfcuUnoutm  , pour  tÆjculAnomm , parce  qu’il 
cft  feue  que  ce  grand  homme  parle  de  cette  ville  , 
qui  fut  cclcbre  par  la  défaite  de  Pyrrhus,  comme 
Plutarque  l’a  aufli  renurquc.C’cft  la  même  d’où  ctoit 
originaire  l'Orateur  Barm.donc  parle  Ciccron.*Tur- 
nebe,  Advcrjar.li.  17.  c.14.  pamelius,  c.x 4.  Ap«l. 
finir.  387. 

ANCHIALE  , ville  de  Cilicie  fut  un  ouvra- 
ge de  Sordanapalc  li  nous  en  «oyons  Strabon  qui 
ate  Ariftobule.  Les  autres  n’en  lont  p.\s  d’accord  j 
nuis  ils  avoiieht  tous  qu’elle  fût  le  tombeau  de  ce 
Prince  c démine,  où  l’on  voyoic  (à  Statue.  * Stra- 
bon  , li.  1 4. 

AN  CHIALE,  qu'on  a nommée  divcricment 
Anchialot  Se  AnthiAm , ville  de  Thrace  avec  Ar- 
chevêché dans  le  Patrurchat  de  Conftanrinoplc.Les 
Turcs  la  nomment  Kenty  félon  Leunclavius.  Elle 
eft  fur  le  Pont  Euxin.*  Strabon, /1.7  Pline,/!. 5. £.*7. 
Ovide,  U.i.lrifi. 

Thynnuicoi  fi  tint,  & nb  bu  per  Apellims  ttrbem 
Alla  fkb  Ancbidli  mani  a fin  J ai  irrr. 

A N C H I A L 1 V S.  Cherchez  Michel  An- 
chialiut. 

ANC  1 1 î E T A ( Iofcph  ) Icfuite  qu'on  a 
nomme  le  Thaumaturge  du  notveau  monde  Se 
l’Apôtre  du  Brefil , ttoit  de  Tencrifc  rnc  des  Ides 
Canaries.  Son  pere  étoit  de  Bifeaye  & fa  mère  na- 
turelle des  Canaries.  Il  parta  eri  Portugal  & il  étu- 
dia à Çoimbre  où  il  prit  V habit  de  lefuitc  l’an  » 5 J o. 
âge  de  dix-fept.  Trois  ans  aprez  il  fut  envoyé  dans 
le  Brefil  cù  il  a pafsé  quarante-trois  ans  & il  y a 
gagne  un  très-grand  nombre  de  peuples  à l'Egufe. 
Il  écrivit  une  Grammaire  & un  Diélionn^rc  au  lan- 
gage du  Brefil  , Se  quelques  autres  Ouvrages.  Il 
mourut  au  Bourg  de  Retitiba  le  9.  luin  1*97.  Le 
P.  Seb.ifticn  Baivturi  de  Florence  écrivit  u vie  im- 
primée à Lion  & à Cologne.  * Alegambe,  BiblSoc. 
1 r s v , p.  x 8 a.  & 4 1 9.  N icolas  Antonio , tn  Append. 
Btbl.Htif.  71//.  p^f  jo.  &c. 

A N CH  1MOL  ou  Anche  mol  , Capitai- 
ne de  Lacédémone.  Il  eut  ordie  de  fe  mettre  en  cam- 
pagne pour  faire  L guerre  aux  Pififtratides,  qui  s’é- 
toient  rendus  mairies  'd' Athènes , Se  il  fut  tué  par 
les  troup.s  de  Cavalerie  qu'on  avoit  envoyée  pour 
s'oppolcr  a là  marche.  * Hérodote  , Ttrpfuhnrt  , 
ou  h.  j. 

ANCH1MOL  ou  Akchemoi  fils  de 
Rbete  Roy  des  Marrubiens  , ayant  débauché  fa 
inaraftrc  Cafperie , 3*  fuyant  la  colère  de  fon  pere, 
fe  retira  vers  Daunc  Roy  des  Rutulois  & fuivitTur- 
nus  en  la  guerre  qu’il  fit  à Ente,  c Æntid.li.io. 

Cxtius  Rhodiginus  fait  aulli  mention  d’un  So- 
phifte  nomme  Ancuemol  ou  Aciiimol,  le- 
quel ne  mangeant  que  des  figues  ; Se  ne  beuvant  que 
de  l'eau , ctoit  pourtant  des  plus  foits  Se  des  plus  ro- 
buftes.  li.6.c  4. 

A N C H I S E , Archonte  ou  Prêteur  Annuel 
de  la  ville  d’Athènes , en  b L X X 1 1 1.  Olym- 
piade aprez  Ariftide.  Acraridc  luy  fuccedacn  c«  cm- 
ploy.  Les  uns  ny  les  autres  n’ont  fait  aucune  aftion 
mémorable. 

A N C H I S E , Troycn  de  la  famille  Royale , 
ctoit  fils  de  Capis  & de  la  Nimnhe  Nais.  Il  eut 
Enée  de  Vernis  ; foi*  que  la  perfeaion  de  fa  femme 
luy  eut  fait  donner  ce  nom  de  la  Décile  des  grâces , 
ou  qu’il  eut  voulu  luy-même  inventer  cette  fable 
pour  frire  valoir  fon  mérite  ou  pour  rendre  Ion  fils 
plus  vénérable.  Aptez  la  prife  de  Trove , pat  les 
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Grecs,  Anchife  fouit  de  ccttc  villcmal-hctircufe  avec 
ce  qu'il  fût  faire  emporter  de  plus  précieux  •>  dans 
le  tems  qu  Encc  & ion  fils  Afcuiius,  feifoicit  fer- 
me pour  fivorifer  ccttc  retraite.  C’eft  ce  qui  a 
donné  lieu  aux  Poètes  de  dire  qu'il  portoit  fon  pè- 
re lur  fes  épaules , Se  qu'il  coiuluUoit  ion  fils  par 
U main.  Quoy  qu’il  en  ioit,  Anchife  fuivitfon  fils 
en  Italie  ; & il  mourut  en  Sicile  prez  de  Dtepa- 
nc.  Enéc  le  fit  tnterror  au  mont  Etix.  * Homère , 
/r.x.//rW.Virgfle,  /i.  i .&  ) tÆneid. Denis  d’Halicar- 
iufic& Titc-Livc,  li.i.Hifi.Rom. 

A N C H 1 S E fils  de  faint  Amoul , Se  de  Dode, 
fet  domeftique  de  Sigebett  1 1-  dit  le  Icune  , Roy 
d’Auftrafic.  Il  cm  cet  employ  ap'rcz  Clodulfe  fon 
frcrc  qui  fut  Evêque  de  Mets , comme  leur  pcrc 
l'avoit  etc.  Anchiie  s'acquiu  très-bien  de  cet  cm- 
ploy  j mais  fon  mérite  luy  fit  des  envieux.  Vu  de 
ceux  là  nommé  Goduvin  le  tua  à hchallc,  l'an 
679.  -Il  avoit  épouse  Begge,  fille  de  faint  Pépin  ; 
fi  il  en  eut  Pepin  dit  d’Hcriflel  père  de  Charles 
Martel.  * Valois,  71 III.  Annal.  Franc.  Su  Marthe  , 
Hifi.de  Ftakc.& c. 

A N C H I S E , Anchifa  ou  Hanchifà,  c’tft  le 
nom  d’une  montagne  d'Afrique  qui  fait  partie  du 
grand  Allas , qu'on  nomme  en  quelques  endroits 
Aiducacl  ou  ldcvacal  Se  en  d’autres  Tenir f,  com- 
me je  l‘ay  deja  icmaïquc  en  parlant  du  Moue 
Atlas. 

A N C H O R A , c'cft  le  nom  d'une  petite  vil- 
le du  Peloponcfe  félon  le  Noir  i le  même  que  les 
Anciens  ont  nomme  jifint.  Sophie»  dit  qu’il  a eu 
encore  le  nom  de  Faneromini.  Straboti  & IHoloméc 
en  font  mention  Se  Lucain.  li.S.  Pbarafi 

Qu  js  A fine  coût  et , & tftiat  Chies  a frirai  un  dos. 

Le  Golfe  de  Modon  ou  de  Coron  qui  cft  prez  de 
cette  ville,  cft  quelquefois  appelle  Sinus  Afin  tus , 
aufii  bien  que  Simm  Alt JJ'eniacm. Les  Auteurs  anciens 
parlent  aufli  des  écueils  qui  étoient  prez  d’Afinc  , 
dont  un  Poète  fait  mention,  li. a.  limer. 

Hsnc  A fines  fc  «fuies  cauti , Acntaqne  minât  U 
Lin qm  mm  intattot  longé. 

A N C H V R V S fils  de  Midas  Roy  de  Phry- 
gie.  Il  fc  jetta  dans  une  grande  fondrière  , qu’une 
inondation  d'eau  avoit  faite  prez  de  la  ville  de  Cc- 
Icne  en  Phrygie  ; afin  de  latisfâirc  à la  voix  d'un 
Oracle , qui  avoit  dit  que  pour  réunir  la  terre  il  fal- 
lbit  jetter  dans  cet  abirac  ce  qu'on  auroit  de  plus 
cher  Se  de  plus  précieux.  De  lotte  que  voyant  que 
pluiîcurs  trefors  que  fon  pcrc  y avoit  jetiez,  n’a- 
v oie  ni  point  eu  l'effet  que  l’Orade  failoit  attendre, 
il  s’y  précipita  foy-même  j fçaehant  qu’il  n'y  avoit 
tien  de  plus  cher  au  Royaume  que  l'héritier  pre- 
fomptif  d’une  Couronne.  * Plutarque  en  la  compa- 
rai fan  des  exemples  des  Crées , & des  Romains , c.f. 

ANCIVN-FV  , ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Xanfi.  * Martin  Martini  , Atlas 
l Unie . 

A N C L A M fut  la  rivière  de  Pcnc , ville  d’A- 
lenugnc  dans  la  Poméranie.  Elle  a etc  aux  Suédois, 
entre  Volfgac  Se  Stetin.  L’Elcûeur  de  Brandebourg 
l’a  prit  en  i6j6.  Si  l’a  tendue  aux  Suédois  après  u 
PaixdeNimcguc. 

ANCKLITZEN  ( Conftantin  ) nommé 
autrement  Birthoioi  Schuvart, 
originaire  de  Fribourg  en  Allemagne,  Se  Moine  de 
Profcflîon  fut  l'inventeur  de  ta  poudre  à Canon  Se 
des  armes  à feu  , ayant  frit  ces  nuiheureufes  expé- 
riences, par  le  moyen  de  1a  Chimie.  On  dit  qu'a- 
yant pile  quelque  chofe  dans  un  mortier  , il  fut  fur- 
ris  de  voir  que  le  feu  s’y  prit  tout  d'un  coup  ce  qui 
obligea  dkcn  chercher  la  raifon  i & qu'en  ayant  fait 
l'cxpciicncc  il  inventa  enfuit»  la  poudre  à canon  Se 


puis  les  armes  à feu.  Dans  m Traité  que  nous  avons 
parroy  les  Oeuvres  d'Albert  le  Grand) ce  Bmholdc 
Schuvart  ou  le  Noir  avoue  qu’il  croit  Cotdclicr  Se 
que  ce  fut  en  prifon  qu'il  inventa  la  poudre.  L’uli- 
ge  commença  d'en  devenir  commun  vcrsl'an  1380. 
6c  les  Vénitiens  s*cn  fcrvircnt  contre  les  Génois  , Se 
principalement  au  fiege  de  Clugiaou  Chioza.  Il  faut 
pourtant  avouer  que  la  poudre  à canon  n’etoit  pas 
inconnue  avant  ce  tems- là  , car  Pétrarque  & quel- 
ques autres  fcmblent  en  parler  dans  leurs  Ouvrages. 
Scaligcr  , Forcatulus,  Argolus  Se  d'autres  Auteurs 
nous  ont  laifsé  des  Epigrammes  tres-ingenicuû  s con- 
tre les  invcntairs  d’une  chofe  fi  peinicicufc.  Vn 
d'eux  fait  parler  ainfi  une  de  ces  machines  dans  Pam- 
philius.  Saurs. 

FufinilHt>  rabiet,  moins, furar,  impetUé,ardor  , 
Sunt  me  mm.  Mari  bat  ferrent  aima  iimet. 
Nathan  Chitnrns  rapporte  encore  dam  fon  Itinérai- 
re, ces  deux  vers  qu’ü  trouva  à Venife. 

Cerbnus  cvornmi  triplui  de  guitare  ji  arc  mas 
Sulphuratfal,  nitritm  fulmina,  b elld, globes. 
Confuirez  Pétrarque  , Dial.  99.  de  remtd.  ut  nu  fane 
fort.  Nauder  & Palme rius , in  Chrtn.  an.  1213.  Ma- 
riana  , li.16.de  reb.  Hsfr.c.i6.  Polidorc  Vergile, 
li.i-dc  invent.  c.  1 1 .Forcatulus,  li.q.di  J viper.  & pbü. 
Gdll.Rziuui,li.i.Scbo!.AIdtbem.Sdmuili,in  Comment, 
Pancir.rer.  Invent  P.  //.  rit.  1 S.<ÿv. 

ANCONE  ville  d'Italie  au  faint  Siège , avec 
Evêché  fufttagant  de  Ferrao.  Elle  cft  fur  le  Gol. 
phe  de  la  mer  Adriatique  avec  un  port  ; & Capi- 
tale de  la  Marche  d' Ancône.  Caton  dam  Tes  Ori- 
gines , dit  que  fon  premier  nom  fit  Piccne  & 
qu'elle  fut  bâtie  par  les  Aborigènes.  Mais  Pline, 
Strabon , $olin  , fie  quelques  autres  foûticnnent 
qu'Ancouc  a eu  pour  fes  fondateurs  des  Sic-licnJ 
qui  fuyoient  les  perfecutiom  de  l’ancien  Denis  Tuan 
de  Siraculc.  Ou  peut-être  qu’elle  fut  bâtie  par  des 
Grecs  venus  de  la  Doridc  Se  augmentée  par  les  S»ci- 
licns.  C’eft  pour  cela  que  luvcnai  la  nomme  Ancô- 
ne la  Dorique. 

Ante  dormim  Fenerit  quam  Verte  a fu fl  inet  Ane on. 
D'autres  croyent  qu’Ancus  Martius  fonda  Ancône. 
Quoy  qu'il  en  foit  elle  a été  en  réputation  du  tems 
des  Romains.  L Empereur  Ttajan  y fit  conftruirc 
le  port  Se  l'on  y voit  encore  un  Aie  triomphal  de 
ce  Prince  , avec  une  inlcripcion  , qui  font  un  des 
plus  beaux  cane  mens  de  ccttc  ville.  Les  Gotsla  pri- 
rent Si  enfuite  elle  fût  fourni fe  aux  Lombards  qui 
y av oient  un  Marquis  qui  gouvernoit  ce  pais  d'où 
eft  vaui  le  nom  de  Marche  d' Ancône.  Blondus  dit 
que  les  Sarraiins  la  brûlèrent  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Setgius.  Depuis  elle  fut  rétablie  Se  les  Anco- 
nois  «voient  été  allez  jaloux  de  leur  liberté.  Ils  la 
perdirent  dans  le  dernier  Siècle.  Bernardin  Barba 
Evêque  de  Cafal  & Louis  de  Gonzague  General 
des  troupes  de  Clçmcnt  V I I.la  furprirent  en  1 5 3 ». 
Car  fous  prétexte  de  la  défendre  contre  les  courlis 
des  Turcs  ils  y firent  bâtir  une  Citadde , Se  cn- 
fuiie  ayant  fait  fortir  les  jeunes  gens  de  la  ville,  ils 
s’en  rendirent  les  maîtres  & ils  y mirent  g. unifiai. 
Depuis  ce  tems  Ancône  cft  de  l'Etat  Eccliltaftique. 
Le  port  eft  allez  grand  Se  même  allez  bon  pour 
le  commerce  à caule  Je  la  corrcfpoiulance  qu'il  a 
avec  l'Efelavonic , la  Grèce  Se  la  D al  marie , nuis  il 
cft  peu  commode  Se  même  dangereux.  Le  mole  cft 
avancé  environ  deux  ccm  pas  dans  la  mer.  Le  Pape 
Pic  IL  vint  à Ancône  pour  y avancer  l’armemcut 
contre  les  Turcs  Se  y animer  à laCroiiade  qu’il  avoit 
fait  publier  contre  ces  Infideles,&  il  y mourut  le  14. 
Août  de  l'an  1464.  La  (îtiution  d'Anconc  eft  fur  le 
penchant  d'un  Cap  oû  l’on  voy  oit  autrefois  un  Tem- 
ple de  Venus  ■>  Se  où  eft  aujourd'hui l'EgUle  de  faint 
Cytiaqu» 


t 
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Cyrbque  qui  cft  la  Cath-dralc  confiderable  pour  fc* 
Reliques , Ion  portail  6c  les  belles  eoloumes  de  mar- 
bre. Le  Cap  eu  eduy  «le  Crmncrc  dit  aujourd  huy 
Monte  fan  Cirutco.  Il  y a fur  le  liaut  de  la  ville  u 
Citadelle , où  cil  le  palais  des  Légats  que  les  Papes 
tiennent  à Ancône.  L’Eglilê  de  l'Incoronata  , cel- 
les de  Nôtre  D->mc  de  1a  Mifcricordc , de  bine  Ni- 
cobs , du  faint  Crucifix , de.  bint  Augi  dm , Bec. 
me  rite  ni  d'etre  vues  à Ancône  aufli  bien  que  la  mai- 
fon  de  Ville  , le  Palais  où  s'ailcmblcm  les  Mar- 
chands , 6c  les  fortifications  de  la  ville.  * Suabon , 
li.j.&fi.  Cefar,  h.i.&mmtnt.TACitc,lt.}.Hifl.Kn- 
tonin,  in  hintr.  Plmc,  ti.i.c.y  i . /»./.  r.  <4.  <£*  1 5».  & 
li.  14.  c 6.  Procopc,  h.}.  dehell.Gotut.  Blond  us , 
J»,  ij.  Htft.  Vgbd , ltalr  Sacra.  Leandre  Allxr.i, 

Àjtftr.  Irai.  &(. 

ANC  VS  MARTIVS  quatrième  Roy  des 
Romains , ctot  fils  d'une  fille  de  Numa  Pompilius 
CJc  il  lucceda  à Tullus  Hoftilits  l'an  1 14.  de  Rome. 
Il  ht  tout  fon  poflible  poix  rendre  fon  règne  paci- 
fiqncimais  cette  douce  incliiution  lut  cris-mal  imer- 
pr.tée  par  les  voilms  qui  crûrent  qtc  ce  Ptince 
imnquoit  de  co.  iage.  Les  Latins  U-y  déclarèrent 
la  guerre.  Martin?  les  reçût  en  homme  vaillant  j il 
des  défit  en  div  cries  occalions  6c  il  les  toncraigirit 
de  demander  la  paix.  Les  Fidemtes  le  révoltèrent , 
le  Roy  les  forait  6c  il  châtia  lève  rement  les  au- 
teuis  de  la  rébellion.  Aprez  cela  il  combattit  avec 
le  même  avantage  contTc  les  Sabins  , contre  les 
Volfqucs  Se  contre  les  Veyens  qu'il  défit  deux  fois 
te  il  emporta  même  quelques  unes  de  leurs  villes. 
Àncus  Maltins  aggrandit  enfuite  celle  de  Rome , 
fortifia  le  laniculc  & U y mit  garnifon.  Il  fit  bâtir 
le  port  d'Oâlic  pour  rendre  la  navigation  plus  lure 
je  plus  facile  pour  les  Romains  ; Se  il  mourut  l’an 
1 j 8.  do  Rome  aprez  un  règne  de  vingt-quatre  ans. 
* Denis  d*Halicariuilc,/f.j.  hlift.  c *).  Tne-Live, 
li.  1.  Florns,  fi.  1.  c. 4. 

AN  C Y R E , due aujourd' huy  Angori,  Aagttri 
6c  Envum  , autrefois  Ancyra  ville  Métropolitaine 
de  OaTatie  dans  le  Patriarchat  de  ConAantinople. 
Ellecft-cclcbie  dans  l’H  floirc  de  l’Eglife , non  leu- 
Icmcnt  parce  quelle  a eu  de  grands  Prelats.nuis  aufli 
parce  qu  elle  hit  féconde  en  hérétiques.  Car  Ancy- 
rc  vit  uuitre  l'herefiarque  Photin  \ 6c  elle  eut  en  mê- 
me tenu  des  Ophiks , des  Cataphryges , dus  Bor- 
borites  , des  Manichéens  6c  dtvcrics  autres  fortes 
d'hcr  étiques  , qui  ont  donné  fuict  à Ciint  lcrôme 
de  déplorer  k malheur  de  cette  ville.  Marcel. d’ An- 
che affilia  au  Concile  General  de  Niccc , Se  il  eut 
depuis  diverfes  affaires , comme  je  le  dis  aillcuts.  Les 
Arriens  mirent  (ur  fon  fiege  Baille  qui  fc  trouva 
à Sardique  6c  au  fécond  Concile  de  Sinnich  ; fie- 
qui  fut  depuis  dépose  au  Concile  de  Conllantino- 
ple  ni  }6o.  Acacc  de  Cdaréc  luy  fubffitua  Atlu- 
nafe  qui  fut  depuis  un  faint  Probe  , comme  je  le 
remarque  en  parlant  de  luy.  Mufonc  & Leon  un 
ties-celcbrc  Moine  du  Pont  ont  gouverné  l'Eglifc 
d'Aucyre  aufli  bien  qu'Arabianus  qui  a foulent  au 
Concile  de  Conftantinople  fous  Nc&airc.  Ancyrc 
ou  Angon  cft  encore  aujourd'huy  un  allez  bon 
bourg.  Bufbcc  & Bclon  dil’ent  qu'on  y fait  encore 
un  grand  commerce  de  camelots  de  poil  de  chè- 
vre qu’on  y travaille.  Les  pbincs  d'Angori  font 
encore  renommées  par  b défaite  de  Bajazet  Empe- 
reur des  Turcs -que  Tamerbn  fit  prifonniet  le  28. 
Juillet  de  l'an  1402.  * Suabon,  li.  4-  Pline,  /i.j. 
t.  j 2-  S.lcrônse  , Praf.  ad  Epi  fl.  ad  G Mat.  li.  2. 
S.Epiphanc,  har.7  ».  & 72.  Sozomene,  U.\ . c.nlt.& 
1*  6.  e. } 4 Baronius , in  Annal.  Bclon , in  Obferv.  Le 
Mire,  Nent.  Epife.  Orbu,  dre. 
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Cm  (des  d*  Ançjrt. 

La  ville  d'AtiCyie  a été  honorée  par  b célébra* 
tiou  d'un  Concile  trcs-impoctinc  pour  b difdpUne* 

Il  fut  tenu  par  dix-huit  Prélats  vers  l’.n  j 14.  Vital 
d'Antioche  y prelida.  On  choilîtcau  ville  conimff 
b plus  commode  pot  r y fine  venir  les  Evêques  de 
l'Afic  Mineure  , du  Pont , de  b Capadoce  , de  l'Àr- 
menie , de  b Cilicie  6c  de  b Syrie,  lis  y nglcrrnc 
ce  qui  regudoit  U pénitence  de  ceux  qui  eurent 
tombez  dans  l'idolâtrie  durant  b pcrùcucion  , 6c 
divers  autres  points  <k  Dilciplinc  cxpi.m.z  en  vingt- 
quaue  Canons.  M.  Gabriel  de  l'Aubépine  Evêque 
d'Orléans  a fait  d'cxcdkmcs  Notes  lur  le  XVII, 
de  ces  Canons  qui  cft  contre  ceux  quiavoicnr  com- 
mis des  aimes  horr.blcs  de  brftulnc.  Il  explique 
ces  mots  tnter  humnnn  orare , qui  cfi  b peine  a la- 
quelle ce  Concile  condamne  ces  br.  tcaux  , abandon- 
nez de  Dura.  En  558.  les  Semunens  s'atlcmblc- 
renti  Ancyrc  pu  ks  foins  deücoiges  d.  Laodicéc. 

Ils  y condamnèrent  les  Anomoens  Se  leur  pro&f-  / 
lion  de  foy  faite  au  fécond  Concile  de  Sirmich.  Ils 
en  compolcr.  ne  une  autre  qui  contcntnt  le  nu.t  de 
fublfancc  , mais  qui  obmettoit  le  tenue  de  confub< 
Annualité.  C'eft  pour  eda  que  bint  Hitaiic  die  que 
bien  que  les  Evêques  allcmbbz  à Ancyrc  aycr.t  re- 
liAc  fortement  aux  imptruz  de  Sirmich  -,  ce  n’c- 
toit  pas  ncinmoins  avec  fi  bonne  volonté  que  leur? 
fcnt.tn.ns  puiffcist  eue  reçus  comme  bit. iv Ortho- 
doxes. Aprez  avoir  drefsc  leur  formulaire  ils  l'cn- 
voycrent  pu  Baille  d‘ Ancyrc , par  EuAnthe  de  Sc- 
baAc , par  Eluze  Je  Cyzîque  Ce  par  L-.  once  Prê- 
tre à l'Empereur  Confiance  qui  obligea  les  Evêque? 
de  Sirmich  d’y  foufcrire.  * S.  Hibirc  ,li.  4.  de  6/n. 
Sozonwnc,  lt.\.c.  1 a.Theodorct,  /». i*  xi.&c» 

ANCYRE  ville  de  U Phrygic  Pacaricne, 
avec  Evêché  fufiTagant  d'Hicrajtoiis.  Les  Gircs 
l’ont  nommée  proprement  Angyra  comme  on  voie 
dans  Ptolomcc  , Strabon,  Pline,  &c 

AN  CZ  AKRICH  fleuve  de  b Podolie , qui 
fc  jette  dans  b mer  Noire  à une  lieue  , ou  environ , 
d’Oczocow. 

ANDAGVAIL  AS  peuple  dç  l’ Amérique 
Méridionale  dans  le  Pérou , entre  le  neuve  d’Aban- 
cay  6c  ccluv  de  Xauxa. 

ANDALOVSIE, que  les  EfpagnoU  nom- 
ment AndalmU,  6c  les  Latins  ynndahtn,  6c  Andom 
htfia  , grande  Province  d’Efpagnc  qui  comprend 
prefque  toute  l ancitmie  Ber  1 que.  Elle  a le  Royau- 
me de  Grenade  a l'Orient  : l'Efiramadourc  6c  la  Ca- 
Aille  b Neuve  au  Septentrion  : l Océan  & la  met 
Mediterranée  au  Midy  ; 6c  au  Co.^ chant  le  Ponu- 
gal  ou  b rivière  d'Aiu  la  fepa^ede  l’Algarve  : celle 
du  Guadalquivir  qui  cfi  la /fort*  des  Anciens  divife  • 
ptefqne  par  le  miliai  l' Andalou  fie  qui  cfi  b Provin- 
ce d’Efpagnc  b plus  fertile  : aufli  l'a-t'on  nommée  la 
grenier  & b cave  «k  cet  Eut.  La  ville  Capitale  eft 
S 'ville.  Les  autres  font  Cordouc  , lacn,  Cadix, 
Oilbnc  , Gibraltar  , Mcdiiu  Sidonia , Baeça , Xc- 
rez  de  U Frontera,  Ecija  , Vbeda,  Sec.  L'on  en 
efiime  extrêmement  les  Chevaux  qui  font  des  plus 
vices  Se  des  plus  vifs.  On  ne  doute  point  que  le 
nom  d’ Andalou  fie  ne  foit  tire  de  eduy  des  Vandales 
qui  s’établirent  vers  le  V.  Si.de  dans  crtrc  rie  ho 
Province.  Les  Maures  en  firent  depuis  de  même, 
fie  ils  y fondèrent  deux  Royaumes,ccluy  de  Cordouë 
Se  eduy  de  Séville,  que  Ferdinand  111.  joignit  ^ 
depuis  à b Cafiillc,  ayant  pris  Cordouc  en  lajô» 

Se  Séville  ni  1248.  * Rodcnc  San&us , P.  I.  Hijp. 
f.7,  Vasée , in  Citron.  Htfp.  e.7.  Nonius , Hifr.  e. 7. 

& 8.  Merub,  Cajmogr.  P.  1 1.  /«.  2.  c.24.  Maruna.d# 

rtb.  Hit}-  &e. 
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ANDALOVS1E  NOVvELLE,  que 

les  ElpagnoU  nommait  pim v*  A 1*1  o- 
vincc  de  l'Amérique  Méridionale , en  U terre  ferme. 
Sou  nom  cft  P.uu  que  les  Efpagnols  ont  changé 
en  ccluy  d'Andaloi  Ire.  Elle  cft  entre  Vcnczütla  a: 
1a  Guyana.  Sa  côte  a quelquefois  le  nom  de  Côte 
de.  Perles,  à caufe  «le  la  pêche  des  perles  qu'on  y 
fait  ilp  .is  quelque  teins.  La  ville  capitale  du  pais 
cft  Conuna  ou  Cordoüc  la  Nouvelle  dans  une  con- 
trée'où  il  y a des  Salines  conlidcrablcs.  Il  rifle  en 
ce  p.,ïs  quelques  Sauvages  qui  le  tfeftcnJcnt  toujours 
courte  lis  Eipagnois.  x 

AN  D AN  AG  A R , vilL-  de  la  prelqu'Ifle  de 
l'Inde  deçà  le  Gange,  dam  le  Royai  me  de  Decan. 
Elle  a cté , depuis  peu , prcfque  ruinée  par  les  crou- 
pes du  Grand  Mogol. 

ANDANCE,  en  Latin  AmUiaÿ  petit  boutg 
de  France  dans  le  Vivarcts  j où  la  Dôme  ou  Donne 
le  Jette  dans  le  Rône. 

l'A  N D A R G E , rivière  de  France , qui  a fa 
fo-  rce  dans  les  vallées  d’Vnflan , fait  divers  étangs 
& le  joint  prez  d.-  Vcrmieil , a l Arrou  qui  le  jet- 
te dans  la  Loire  à Décile  au  dcflùs  de  Nevers. 

ANDAYE,  bourg  de  France  fur  les  frontiè- 
res d’Efpagne  a deux  lieues  de  laine  Ican  de  Luz  , fie 
devant  FopCarahie. 

AN  DELI  -fyt  la  Seine,  bourg  de  France  en 
Norpundic.entrcla  ville  de  Pans  6c  celle  de  Rouen: 
Son  nom  Latin  cft  Andtldtu  ou  AndtltMcum.  An- 
toine de  Bourbon  Roy  de  Navarre , perc  de  Henry 
I V.  mourut  à Andeli  de  la  blcffurc  qu'il  avoit  re- 
çue au  ficgc  de  Rouen. 

A N D E L L E , rivicre  de  France  qui  a (à  four- 
ce  prez  de  la  Frite  * & elle  fe  jette  dans  la  Seine 
au  d'.fliis  du  pont  de  l'Arche.  On  y fait  flocer  du  bois 
de  la  forets  ac  Lyorn , qu’on  m.t  fur  de  grands  ba- 
• teaux  pour  Jes  n monter  à Paris. 

ANDELOT,  bourg-  de  France  en  Champa- 
gne. Il  cft  fur  la  rivière  de  K ou  gnon , avec  Iunf- 
diction  fie  Prevote  Royale.  .Ou  croit  que  ç :a  etc  au- 
trefois une  ville  coniidcrable,  & les  ruines  le  pctfua- 
dent  aile*.  * Du  Chcfnc. 

d'A  N D E L O, T ( François  de  XToJigni  ) Colo- 
nel General  de  1 Infanterie  Françoife.  Clicrchcz  Co- 
ligny. 

A isf  D E M A O N , 1 fie  du  Golfe  de  Gange,  dit 
Gang  Golfe,  prez  du  Royaume  de  Pegu-  Elle  eft 
environnée  de  cinq  ou  lix  autres  petites  Iflcs  qui  font 
toutes  connues  fors  ce  nom  d'Andemaon. 

ANDERNAC  fur  le  Rhin  , Anttnecum , 
jintvtéctan  (xi  jintunrhuum , ville  d*  Alcm-igne  dam 
l' Archevêché  de  Cologne.  Elle  eft  au  pied  des  mon- 
tagnes Je  p;m  cmlidtj.ible. 

ANDERüON(  Alexandre ) Mathématicien, 
natif  d’Abrrden  en  EcofTe,  a vécu  fur  U fin  du  Sic- 
dc  pafsé.  Il  publia  co  i J9J.  à Paris  un  Supplé- 
ment d'Apollonius  que  Marin  Ghctaldi  de  Ragufe 
avoit  fait  imprima.  Son  Ouvrage  eft  intitulé , Smp- 
flmfitum  Aptllenii  rtdtvivi.  il  le  dedift  au  Cardinal 
Du  Perron,  il  compofi  encore  d’autres  pièces.*  Vof- 
Ims  , dt  l'cirnr . A fethem. 

'Les  ANDES  qu’on  nomme  auflt  Ordillern  de 
lot Andes  3c  Smrd  NevdÀ* , montagnes  de  PAmeri- 
qne  Méridionale  qui  ont  prez  de  mille  liciies  de  long. 
Car  elles  s’étendent  depuis  la  partie  Septentrionale 
dn  Pérou  , jufques  au  Midy  du  Rovaume  de  Chili 
Ce  au  d. croit  de  Magellan.  Les  Andes  font  excef* 
fivemenc  h mîtes,  mais  fertiles  Ce  peuplées.  U y en 
& quelques-unes  qui  vomifToient  du  ftv. 

AND1ATORO  QV  E , Lac  du  Canada  ou 
Nouvelle  France  dans  l’Amérique  Septentrionale, 
du  côté  de  la  Nouvelle  Angleterre. 
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S.  A N D I O L fur  le  Rôtie , ville  de  France 
en  Vivaict* , a 1 Evêque  de  Vivicia.  On  In  nomme 
ailh  te  Ho  va  g S.  Anpiol  3c  le  Bovrg  df 
Vivra  ns.  Son  nom  dans  les  Auuuj  Latins  ift, 
ytlaritnje  Mot  ajtemtn,  fen tan  S.Attdteli  ou  S Ak- 
dachi.  biais  ce  dâniir  t ft  impie pre,  comme  je  le  di- 
ray  dans  b .fuite.  Saint  AndioUil  une  ville  tus-an- 
ciennc  qui  étoit  connue  fous  le  nom  de  Ctmt  ,(Jcn- 
nbooii  (jt/iidm  , ccnuuc  nous  l'aj  prenons  du  Alat- 
tirologc  d 'A don  Archevêque  de  Vienne.,  qii  vi- 
vent dans  le  1 X.  Siicle.  ht  G*ll tu  , dk-iî , temte- 
no  y tvaritnjt , tu  Ucg  <jtu  mtMUt  tji  milieu,  rut  G'en* 
tdm , 5.  Ar.dtùh  Snkdidcont  qmm  mifu  Or  i.  ntt 

S.Ptlyc.vptu  o tn  B-  Bcingno  & Aadoibu,  e 7t.  Saint 
Andtol  Grec  de  nation  envoyé  par  laine  Policatpc 
dans  les  Gau»;  s,  s’y  arreu  a Guuib?  1>  r fe  Kona 
qui  ttoit  inc  ville  conltdcublc,  fie  il  y fit  nui ti- 
litc  fous  l'Empire  de  Sevtre  vers  l'an  i 90.  il  don- 
na di  pu  s fon  nom  à cette  ville.  Ccluy  de  faint  A11- 
dochc  ne  luy  cft  pas  propre , pi  ilquc  ce  Sa. ni  luuf- 
fiit  en  Bouigognc  où  ù vint  avec  les  antres  com- 
pagnons , y «prcih-t  l’Evangiit.  On  vo.i encore  L 
prilon  où  faiat  Amiiol  hit  mis.  Il  ltu  fthtlc  1.  jour  do 
mois  de  May.  L Egale  de  Lumen  fait  ta  Fête  le  1 a. 
Août , qùfciift  le  jour  de  la  trur.ftauon  de  Ls  Reli- 
ques. Le  bourg  Luit  Andsol  ift  fe  long  du  Rône.  Il 
y a div criés  M.ulons  EccUfi  ftiqus  CSç  Rihgicuirs, 
Ci  un  College  «L-  Batiub  tes.  * A don  , ;»  Alu-tyr. 
Catcl,  mmiir.  de  Ld.'igKed.  Columby,  de  i pift.  Vt- 
vmt.  or. 

A N D O C I A D E S,  un  des  dix  Orateurs  donc 
Plutarque  a écnc  la  vie,  ctoit  fils  de  Lcagrras.  H 
«oit  d’Ailun.s  où  le  même  Plutarque  dit  qu’il  ni- 
quit  en  la  L X X V 1 1 1.  Olympiade.  Il  fut  louvcnc 
accule  & exilé  -,  nuis  il  fut  tinijourj  alTez  heureux 
pour  fe  remettre  en  grâce.  Nous  avons  quatre  des 
Oraifous  d’Aude  oado.PU  t.uquc  d t qu'il  «oit  lîm- 
pte  8c  fans  oimmens  dans  fa  diûion.  * vu.  de - 
Ctm  Or  41.  ThvCididc,  /i.8.  Voftics  , de  Rbtt.  mater  a 
e.  1 1. 

A N D O I N , Roy  dis  Lombards.  Cher  chez 
Audoüin.  4 

A N D O R E , vallée  très- fertile  des  Pire  nées 
dans  le  Dioccfe  d'Yrgcl  Ci  Ls  Cafalogne. 

ANDRA  ou  A un  ra  , fleuve  d'Afrique  fur 
la  côte  de  ti  Guinée , à trente  licdcs  du  Benin. 

ANDRADA  ( Antoine  ) Icfuite  Pomrgai», 
a travaillé  avec  un  zclc  infatigable  dans  les  Millions 
étrangtrrs  dn  Indes  O naît. des  Ci  de  la  Tarurie. 
En  1614.  il  découvrit  le  pais  deCathay  8c  puis 
ccluy  de  Thibet  qui  font  tous  deux  dans  la  Tata- 
rie. Nous  avons  une  Relation  de  ce  voyage  en  Ef- 
pagnol  Ci  en  Italien , 8c  di verfes  Lettres  du  P.  An- 
toine Andrada.  A ion  retour  i Goa  les  Evequet 
l'employèrent  pour  les  affaires  impôt  tantes  . Ce  il 
futempoifonne.  Il  mourut  en  odeur  de  faimeté  ver* 
l’an  1 6 ff.  * Ali  gambe,  de  i iripf.  Sec.  /.  Nicolas 
Antonio  , Pikl.  Htfren.  Ûc. 

ANDRADA  ( Diego  Lopez  ) Portugais , 
Religieux  des  Ermites  de  faint  Ai  geftin  3c  puis  Ar- 
chevêque d’Otrante  dans  le  Royaume  de  Naples, 
s'eft  acquis  par  toute  i'ETpagne  beaucoup  d- cft  une 
n.ir  fon  éloquence  8c  par  faifoâiine.  Il  picclutdons 
les  mrillcurrs  villes  avtc  on  applaudi ffèincm  univer- 
fel , îSc  enliiite  on  l'attira  à la  Cour  où  il  fut  long* 
tems  pTcdicanurdt  Roy  Philippes  FV.  qui  le  nom- 
ma en  t6)  j.  à I'Archcvéché  d’Otrantcoù  il  mou- 
rut le  7.  loin  de  l'an  16  j y.  îgé  d'environ  foixan- 
tc.  Il  biffa  divers  Sermons  en  langue  F.fpagnole 
qu’on  m>t  l'an  \6  $6.  à Madrid  en  1 I I.  Volumes»'* 
folie.  * Nicolas  Antonio,  Ribl.Scntt'.Htff. 

ANDRADA  ou  Diego  dcPAiVA  d'An- 
draoa 
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brada  de  Coimbrc,  célébré  Théologien  , a lté 
plus  illuftrc  par  l’on  fçavoir  & p.ir  Ci  Jodrine  que 
par  fa  qualité  Sc  par  fa  luill'ancc,  quoyquc  fa  famille 
foie  des  plus  nobles  du  Royaume  de  Portugal.  Ic- 
rôroe  Olorio  nous  apprend  que  ce  grand  homme 
«voit  un  efpril  extrêmement  éclairé  fie  donc  la  pé- 
nétration croit  capable  de  venir  à bout  des  choies 
les  plus  difficiles.  Il  fervit  Dieu  dam  l'Euc  Ecclc- 
fiafiiquc  , fie  Ion  étude  ptineipale  étoit  1 E&iturc 

les  Pères.  Son  zèle  le  porta  a faire  la  M. (Bonde 
à inftruirc  les  ignoram.  Cet  cmploy  ctoit  Saint.  La 
Providence  le  deJlina  pour  un  autre  qui  f.  t plus 
avantageux  à toute  I Eglilé.  Le  meute  de  Paiva 
d'Andrada  ctoit  trop  bien  ctably,  p.>ur  n’etre  pas 
connu  fie  pour  ne  pas  f lire  du  bruit.  Les  Evêques  du 
Concile  de  Trente  en  furent  p.iiuail,  z fie  ils  l’en  ga- 
gèrent de  venir  en  «etc  ville,  pour  y affilier  au  Con- 
cile en  qualité  de  Théologien , fie  il  y compofa  fon 
admirable  Ouvrage  des  Explications  orthodoxes , 
fous  ce  titre  Exp  icattonam  Onhodoxarum  Ltb.  X. 
Cet  Ouvrage  cft  comme  le  ji  gc  de  toutes  les  con- 
tioverfes  du  tems , fie  il  y dctu.it  les  iendmens  des 
Novateurs  & principalement  de  Martin  Kunnkius. 

Il  moumt  l’an  1 57$.  Et  il  lai  (là  la  dcffimfcdu  Con- 
,_cilc  de  Trente , qui  cil  un  Traité  Latin  imprime  à 
Lsfbonne  , à Cologne , à Ingnlftad  fie  ailleurs.  On 
a auffi  publie  une  Oraifon  Latine  qu'il  prononça 
devant  le  meme  Concile,  le  fécond  Dimanche  apicz 
Pâques  de  l'an  1 $ fia.  trois  Volumes  de  Sermons  en 
Portugais , fiée.  le  parleray  dans  la fuite  de  les  frères 
François  fie  Thomas.  * lerômc  Olorio , in  Puf. 
Ltb.  United,  rxphc.  Enfengrenius  , Ttfi.  vent.  Spou- 
dc,»«.  Anna!.  N icolas  Antonio  fie  André  Schoc,  Btbl. 
Seripr.  Hxfi.  Ce. 

ANDRAOA  ( François  ) frère  du  célébra 
Th-  ologicn  dont  je  viens  de  parler , a été  Confciller 
ficHiftoriographede  Philippe  I II.  Roy  d Efpagnr, 
auquel  il  drdia  une  Hifloue  du  icgne  de  Ic.ur  III. 
Roy  de  Portugal.  C’cft  un  Volume  tn  folio  qu’il  pu- 
blia en  1613.  a Lifbonne  fous  ce  titre  CbronnA 
de  mute  alto  ,e  pvàt  o 0 Rty  défit/  Rrinot  de  Porta • 
gel  D.  loao  0 1 / /.  défit  nome.  Il  compoja  encore 
d’autres  pire  s en  la  même  langue  Portugais.  * Ni- 
colas Antonio  , Btbl.  Script,  Htfp. 

ANDRADA  ou  Thomas  de  Iss  vs  , frè- 
te de  Diego  fie  de  François  d'Andrada  dont  je 
viens  de  parler  , a été  un  des  plus  illuftres  ornrmcns 
de  la  Congrégation  des  Ermites  de  faint  Auçuftin. 
Il  prit  l'habit  parniy  eux  au  Monaftcrc  deCoimbrc, 
& l'on  mérite  réleva  dans  les  charges  de  Prieur  fie  de 
Provincial.  En  1378.  il  fuivic  le  Roy  Dom  Seba- 
flicn  en  Afrique  & il  fut  pris  à la  nulheurcufè  ba- 
taille d'Alcaccr  donnée  le  4.  Août  de  la  même  an- 
née. Les  Infidèles  le  craicerent  de  la  manière  du 
monde  la  plus  cruelle.  Ils  le  jetterait  dans  une  baf- 
fe folle  où  il  n’avoit  du  jour  que  par  les  Entes 
de  b porte.  Ce  fût  avec  le  fccours  de  cette  foiblc 
clarté , qu’il  compnfa  l'admirable  Ouvrage  de  pieté 
que  nous  avons  de  luy  , fous  le  titre  de  Travaux  de 
lisvf  ou  de  Trjb/tïbrt  de  l ES  VS , comme  il 
cft  en  Portugais.  Car  c'cft  en  cette  langue  que  le 
P.Thomas  d’ Androda  l'écrivit  en  deux  Volumes, dont 
le  premier  fut*  imprimé  à Lifbonne  l’an  i6pi.Sc 
le  Itcond  en  1607.  il  divifâ  at  Ouvrage  en  I V. 
Parties , mais  il  ne  pût  achever  la  dernicre  que  le- 
P.  lerômc  Romain  de  fon  Ordre  y ajouté  depuis. 
Chriftophle  Ferreira  le  naduifit  en  Espagnol,  Se  il 
ftit  imprimé  en  1614.  Sc  16 }i.  Et  c’cft  de  cette 
Langue  qu'on  l'a  depuis  mis  en  Italien  & en  Fran- 
çois. Thomas  dclasvs  laiJlâ "encore  Oratorio  fit- 
ero  InftmcÂo  de  Confefforet.  La  vie  du  P.  Louis  de 
Moiuoya  f Sec.  lolantc  d’Andrada  Comtale  de  La- 


gnares,  feeur  de  ce  faint  Religieux  envoya  de  l’ar- 
g.nt  pojr  le  tirer  de  la  eu  pu  vui  j mais  il  refufa  de 
loitir  de  ce  lieu  de  iouffiaucc  où  il  pouvoit  1er  vit 
a la  confolotion  des  Chrétiens  qui  y «oient  dans 
les  Ers.  C’ctoit  Ion  occupation  ordinaire.  Il  coin- 
poioit  aux  clclavLS  des  Cantiques  fpiritucls  qu'il  leux 
îttiioc  ciuiiur , Sc  il  ne  truvaillo-t  que  pour  adou- 
cir leurs  pemes.  Il  mourut  en  odeur  de  latntctc  le 
17.  Avril  de  l’an  1 J Sa.  Le  P.  Alexis  de  Meneics  a 
écrit  fa  vie  qu’on  voic.cn  tête  des  Travaux  de  Itsvs, 
imprimés  en  1631.  * Philippe  Elfnis,  in  Èntom. 
Angnji.  Thomas  de  II  errera,/;  Alpbab.  N.cabs  An- 
tonio, Bibl.Hifp.ee. 

AN  D R A D A ( François  Rades  ) fJ  tetra  Efpa- 
gnol  de  l'Ordre  de  Cabtrava , a vécu  fur  la  fin  du 
dernier  Sicclc.  Il  compila  divers  Ouvrages  3c  en- 
tre autres  une  Chronique  des  Oidrcs  Je  laine  Jac- 
ques de  Calatrava  fied’ Alcanura.  C’cft  un  Volumes 
m folie  imprime  àTolcde  l’an  157a.  François  Ra- 
des d'Andrada  fut  Aumônier  du  Roy  Philippe  1 1. 

" Ambro.fc  Morales,  /i.ÿ. Hifi.c.y.  Nicolas  Anto- 
nio, Rtbl.  Hifp. 

ANDRAGATE,  Capitaine  du  Tyran  Maxi- 
me, furplit  en  383.  l’Empereur  Grocien  éloigné  de 
lès  troupes , fie  il  le  tua  entre  Grenoble  & Lyon.  On 
dit  qu'Andragatc  fé  falloir  porter  dans  une  Liticre, 
Sc  que  Gracien  crût  que  c,’ ctoit  celle  de  l'Impéra- 
trice Conftantia  fon  tpoufe  qu'il  aimoit  beaucoup. 
L'cmprtilètneiu  qu’il  avoit  de  la  voir  luy  fit  aban- 
donner lés  troupes  porr  luy  aller  à b rencontra.' 
Aprez  ce  coup , Maxime  donna  à Andragaie  le  cara- 
nuinlcmcnt  de  fon  armée  tuvalc  , 3c  il  i envoya  en 
Sicile.  Il  s’y  loûtint  durant  quelque  tems  ; niais  de- 
puis ayant  appris  b dt faite  de  Maxime  il  le  pnepita 
dans  b nia.  Ce  fut  en  388.*  Marcellin  ,i».Ckrott. 
Zolùnc,  0.4.  cr  6.  Socrate,  h»4  c.  1 1.  Pacattts  , m 
Paneg.  ad  7>*td. 

ANDRAGATHE,  Philofophe  qui vivoic 
dans  le  1 V.  Sicclr.  U enleigna  b Philoibphie  à 
S.  Kan  Chrifoftome,  qui  étudia  b Rhétorique  fous 
Libonius.  * Soaomcnc  , liJS.  Hifi.  r.a. 

AND  R AGI  RI  ou-Gvdaviri  , ville  fie 
Royaume  dans  l’Ifle  de  Sumatra  en  Alie , Sc  prcfque 
fous  b ligne  cquinncriilc. 

S.ANDRE1,  Apôtre  frère  de  faint  Pierre,  fut 
premièrement  diiciplc  de  Ieon-Baptille  qui  luy  fie 
connoitrc  Usvs-Ckrist  en  Juy  dffant  : Voib 
l’Agneau  de  Dieu,  voib  cvluy  qui  ôte  les  pechez 
du  monde.  Aptez  ceb  il  fc  donna  au  Sauveur  fie  il 
apprit»  même  fon  frere  Pierre  afin  qu’il  eut  part 
en  fon  bon-heur.  Aprez  i'Afeenfion  de  Iesvs- 
Cu  Ri  s t il  prêcha  aux  Scythes  & aux  Sogdicns, 
dans  l’Ethiopie  , dans  1a  Tnracc  3c  dans  l Achaïc. 
On  avoit  ctu  qu’il  avoit  fondé  les  Eglifcs  de  Bizm- 
ce  Sc  de  Nicéeimais  le  Pape  Agapet  dit  que  ce  fut 
faint  Pierre:  Ce  qu’il  prouve  dans  lés  E pitres  qu’on 
lût  dons  11- Y.  Concile.  Saint  Grégoire  de  Nazbnzc 
dit  que  faint  André  picclu  auffi  dans  l’Epire.  Le 
Proconlul  Egée  le  nt  mourir  fur  une  Croix  dans 
b ville  de  Panas  en  Achaïc  ; & les  Prêtres  de  cette 
Province  écrivirent  jtt  Aûcs  de  fon  Martyre,  com- 
me j:  le  dis  ailleurs.  Il  fouffrit  vers  l’an  6 9.  Scs  Rc- 
liciucs  furent  portées  en  3 f6.  àConftantinoplc  avec 
celles  de  faim  Luc.  Dans  les  premiers  Siècles  de  l'E- 
alife  les  hérétiques  avoient  publié  fous  le  nom  de 
laine  André  de  certains  Ades  que  les  Papes  Inno- 
cent I.  3c  Gcbfe  ont  rejetiez  comme  apocriphes. 
Saint  Auguftin  fe  plaint  auffi  que  les  Manichéens 
avoient  fuldfic  les  véritables  qui  font  pourtant  dif- 
ferent de  l’EpItrc  des  Piètres  d'Achaïe.  * S.  Mot- 
thicUje.4.  S.Grcgoirc  de  Nazianze,  orat.adv.  Arian. 
S.  kan  Chrifoftome , Homil.  de  sipofi.  S.  Auguftiû* 
Hh  3 


Jtfiitnnt.  AiMicke.  jS.Picuc  Damitn  JtS.Ar.ir. 
Euü  b * , Hifi.  /.J*  f.«.  Nkcphotc  , /i.i.  c.jg.  /i.3. 
c.6.  Baronitis,«  O in  M*rtyi W. 

ANDRE  1.  de  ce  nom  , Roy  de  Hongrie, 
étoit  hit  aîné  de  Ladiflas  le  Chauve,  fie  petit  fils 
de  Michel  fforc  de  Geita.  Il  ptctmdoit  d'avoir  des 
d'.oits  Ugitim.s  à U,  couronne  cum  coufin  germain 
de  iiiinc  Etienne  fil*  de  Gtilà.  Elle  «oit  potikdéc  p af 
Pierre  qui  l'avoit  enlevée  à O von  en  1044.  Ce  der- 
nier  que  d'autres  nomment  Aban  avoit  c pou  le  une 
des  ftrurs  du  même  faint  Etienne , & Ptche  étoit 
fils  d’une  autre  lœur  de  ce  faint  Roy.  L Empercur 
l'avoit  porté  fur  le  trône.  André  reloltt  de  l'en  fai- 
re ddo.ndrc.  Bêla  fon  frère  étoit  dans  les  mêmes 
fenrimem.  Ils  cabaLrcnt  parmy  le  bas  peuple,  fie 
meme  p.umy  quelques  Idolâtres  qui  reftoient  dans 
la  Hongrie , aufqucis  ils  promirent  de  rtublir  leur 
Religion.  L’affaire  fût  conduite  avec  tant  d’addrd'- 
fc  que  Pierre  ayant  etc  furpris  â la  civ.flc,  on  luy 
creva  les  yeux  vers  l’an  104G.  Apiez  eda  André  le 
fit  couronner  & commença  l’on  Kg  ne  par  faire  mou- 
rir les  Evêques  & les  Eccldiaftiqucs  quizvoicnt 
été  du  party  de  Pierre.  Les  Payons  crûrent  que  ce 
Roy  avoir  deflein  de  leur  tenir  l'a  parole  en  rtu- 
b'.illant  les  Idoles  ; nuis  il  parut  toujours  bon  Ca- 
tholique. Albert  Marquis  d'Auftriche  luy  fit  la  guer- 
re Se  il  le  défit  , en  rojo.  André  eut  encore  des 
dirflrcns  avec  I Empereur  Henry  1 1 1.  Le  Pape  Leon 
1 X.  les  voulut  terminer , de  pour  cela  il  fie  un  voya- 
ge en  Hongrie  l'an  1052.  Cependant  fon  fiérc 
ik-la  n'étant  pas  fatisf-it  de  b part  qu'il  avoit  dans 
le  gouvernement  excita  une  guette  civile.  André 
voulut  s'oppofer  à fes  de  filins  ambitieux  Se  il  fut  tué 
en  1 06 1.  ou  1 c6 x-  * Antoine Bonhnius  &Nicobs 
lûhuanfius,  Htfi.  Hunt. 

ANDRE'  1 1.  dit  le  Icrofoliraicain  , parce 
qu’il  fc  croilà  pour  b guerre  fainte.  Il  ctoit  fils  de 
Bda  1 1 1.  de  de  Marguerite  de  France  fille  de  Louis 
V 1 1.  d t le  leunc  , & fure  d' Emeri  lequel  étant 
fon  aine  fucccda  à b Couronne  Se  laiflx  Ladtfias 
qui  ne  régna  que  fix  mois.  André  parvint  à b Cou- 
ronne aprez  1a  mort  de  Ion  neveu.  Ce  fût  en  1 205. 
Apre*  cela  il  eut  divcrfes  guerres  à foûtenir  , & il 
s'en  tira  allez  bien.  En  121 7.  il  fc  croifa  pour  le 
vovage  de  la  Terre  fainte  & il  fut  s'embarquer  à Ve- 
nde. Il  arriva  dans  b Palcfiinc  Se  il  y donna  d’a- 
bord des  marques,  de  grande  bravoure  ; mais  il  en 
fu C bicn-tôt  fatigue , Se  il  prit  le  paity  de  retour- 
ner dans  fon  Etat.  BlonJus  Se  Bonfmius  difent  qu'il 
fut  deux  aus  en  Levant  j les  autres  fouricnncnt  le 
contraire.  Il  cft  pourtant  feur  qu  André  y acquit 
beaucoup  de  gloire  par  fes  belles  actions.  Il  s'y 
brouilla  avec  le  Patriarche  de  Iciufalcm.  A fon  re- 
tour en  Hongrie , il  eut  divcrfes  affaires  qui  le  ren- 
dirent odieux  a quelques-uns  de  les  fujets.  On  dit 
que  c’cft  de  luy  que  les  Gentilshommes  Hongrois 
tiennent  les  privilèges  dont  ils  font  fi  jaloux.  Le 
Roy  André  mourut  l'aij  ixjy.  Il  avoit  été  marie 
trois  fois , la  première  avec  Gertrude  fille  de  Ber- 
told  D»  c de  Moravie , de  laquelle  il  eut  trois  fil$  Se 
fainte  Elizabeth  femme  de  Louis  V I.  Landgrave 
de  Turinge.  Il  prit  une  féconde  alliance  avec  Ioland 
de  Courtenay  fille  de  Pierre  \ I.  S'  de  Counenay 
Comte  de  Ncvers,d'Auxcrrc,&.c.  Empereur  de  Con- 
ftantinoplc , & de  fa  fécondé  femme  Ioland  de  Hai- 
rniit.  U en  «il  une  fille  nommée  Ioland  qui  foc  fé- 
conde femme  de  lacques  1.  Roy  d'Aragon.  André 
fc  remaria  en  troificme  noces  avec  Beatrix  , fille 
d'Azon  Marquis  d’Eft  , Se  elle  le  rendit  pcrc  d'E- 
ticnnc.  * Bohfvnius , Htfi.  H mi  g.  Blondus , lacques 
de  Vitri , Spondc , Sec. 

ANDRE'  1 1 1.  dit  le  Vénitien,  cfl  ainfi  nom- 


mé parecqu'il  ttoif  fils  du  Prince  Etienne  fils  d’A  n- 
dré  I J.  & d'une  Dame  de  Vtnifr.  Andec  1 1.  biflâ 
Bel»  1 y.  pcrc  d Etienne  V.  à qui  Ladiflas  I V.  fuc- 
ccda.  Ce  dernier  fût  afiâfiinc  par  jet  Cu mains  en 
1 290.  Il  avoit  une  lueur  unique  nommée  Marie, 
femme  de  C halles  1 1.  Roy  de  Naples.  Elle  fi  cceda 
aux  Etats  de  fon  pcrc  Se  de  fon  ficre  -,  Se  Charles 
dit  Martel  fon  fils  aine  fût  couronné  Roy  de  Hon- 
grie, fendre  qui  étoit  coufin  germain  du  Roy  Etien- 
ne crût  qu'il  avoit  plus  de  droit  de  monter  fur  le 
trône  , & il  fc  mit  en  état  de  le  dilputer  les  armes 
à la  main.  Les  Alemans  ne  luy  furent  point  favo- 
rables, Se  même  le  Pape  Bonifiée  VIN.  envoya 
en  Hongrie  un  Légat  qui  prit  hautement  le  par  y 
de  Charles  Martel.  Ce  coup  étouna  les  Hongrois 
qui  étoient  attachez  à André.  Plufi«rs  t'abandon- 
nèrent ; mais  il  luy  en  refta  allez  pour  fc  maintenir 
dans  un  coin  du  Royaume  & pour  parut  b guerre 
en  Autriche  qu'il  foùinit  preique  toute.  Il  mourut 
en  1301.  * Bonfinius,  h. S Cv  9. Htfi.  /&»g.Vilbni, 
li.y.c.i 

A D R E'  de  Hongrie , que  les  Italiens  nom- 
ment AnorEassi  , Roy  de  Naples  étoit  fils  de 
Charles  1 1.  Roy  de  Hongrie  & de  la  troificme  fem- 
me Elizabeth  de  Ioiogue  ;>&:  frère  de  Louis  aufli 
Roy  de  Hongrie.  Ce  Charles  1 1.  ctoit  fils  de  Char- 
les Martel  fivfc  de  Rob.  rt  le  Bon  & le  Stgc  Roy 
de  Naples,  lequél  ayant  perdu  Charles  de  Sicile  fon 
fils  unique , voulut  donnez  un  mary  de  fi»  famille  à 
leanne  fille  aînée  du  meme  Ch  nies  de  Sicile.  Pour 
ceb  il  fit  venir  en  1 j 3 j.à  Naples  Charles  1 1.  Roy 
de  Hongrie  fon  neveu  avec  André  fon  filspuifné  Se 
on  le  fiança  le  1 S.Scptcmbrc  avec  leanne  qui  étoit  fit 
couiîneillut  de  germain.  Cette  Princcflc  étoit  alors 
en  b neuvième  année  de  for»  &gc,&  André  en  avoit 
fept.  Le  bon  Roy  Robert  tâcha  de  leur  infpira  le* 
memes  inclinations , mais  il  luy  fut  trcs-dilhcilc  d'en 
venir  â bout.  André  fc  n llcntoit  extrêmement  des 
mœurs  des  Hongrois  un  peu  barbares  pour  une 
Cour  JUifll  polie  Se  au(E  galante  que  l’étoit  celle  des 
Rois  de  Naples.  Le  Roy  Robert  mourut  au  mois 
de Janvier  de  l’an  1 343.  U avoit  conm balancé  par 
fà  prudence  & par  fa  conduite  les  divers  mouvement 
de  ces  jeunes  eiprits.  Aprez  là  mort  ils  ne  gardèrent 
plus  de  mefures.  Leur  mariage  avoit  bien  ère  con- 
lommé  ; mais  leanne  ne  vouloit  point  qu 'André  prie 
b qualité  «fc  Roy  , s’etant  contenté  julques  alors  de 
celle  de  Duc  de  Cabbre.  Cette  conteftation  eut  des 
fuites  tout-à-fiiit  fichcufcs.  André  avoir  auprès  de 
luy  un  Religieux  de  faint  François  qui  vouloit  que 
les  Hongrois  «.lient  toutes  les  charges  de  l'Etat, 
Se  gouverner  luy -même  fous  le  nom  de  ce  Prince, 
leanne  fl*  bifiôit  conduire  par  b fameufe  Caernoife, 
qui  de  hvandicre  étoit  devenue  nourrice  d'un  des 
enfam  du  Roy  Robert , Se  depuis  s'étant  érigée  en 

Souvenunte  des  Prince  lies  pouvait  toutes  choies 
ms  cette  Cour.  Ce  combat  entre  un  Moine  *8c 
une  bvandurc  fût  tres-fonefte  à la  Maifon  Royale 
Se  à l'Etat.  Cep-.ndant  Elizabeth  Reine  de  Hon- 
grie ayant  bit  un  voyage  à Naples , y pcrluad*  à le 
Reine  leanne  fa  belle  fille  de  fc  faire  couronner  avec 
André  fon  mary.  Cette  ceremonie  fc  fit  avec  une 
magnificence  extraordinaire  à b prcltncc  de  quatre 
Cardinaux  que  le  Pape  Clément  V I.  envoya  à Nu- 

Eles.  Ce  Pape  étoit  alors  à Avignon  Se  b Reine  de 
longric  avoit  etc  le  prier  en  cette  ville  de  faire  en 
forte  qu' André  fon  fils  fût  déclaré  Roy.  La  choie 
s croie  exécutée  de  b maniéré  qu  elle  l’avoit  fou- 
haittc.  Quelque  ccms  aprez  U Reine  leanne  fe  trou- 
va grofle.  Cette  nouvelle  charma  le  Fr«e  Robert 
qui  ctoit  entêté  de  fes  ddlcins  ambitieux  ; & qut 
ea  faifoit  tous  les  jours  de  nouveaux.  La  Catenoi- 


Te  & fes  partifans  en  prirent  l'ai Lir me,  & ils  refo- 
lurent  de  le  défaire  du  Roy  André.  Divers  Auteurs 
ont  dit  que  la  Reine  leanne  eut  parc  à cette  refo- 
lution  , & d'autres  ajoutent  qu'elle  b fçavoit  fie 
qu'elle  le  diffimula.  On  foùtiart  même  que  cette 
Prince Üc  treilant  un  cordon  d'or  &:  de  foye , An* 
dre  luy  denund-i  ce  qu’elle  en  vouloir  faire;  6c  que 
b Reine  répondit  que  ce  toit  pour  l'étrangler.  Mais 
dans  le  fond  il  y a peu  d'apparence  que  les  choies 
fc  foient  pafsccs  de  cette  façon  ; Se  quand  meme 
leanne  auroit  cti  ce  cruel  ddl.in  , elle  l'auroit  allure- 
ment  caché.  Quoyqu’il  en  foir  le  malheureux  André 
fit  mifeiablcmcnt  étranglé  dans  la  ville  d’ Averfa , de 
la  manière  du  monde  la  plus  cruelle  & la  plus  in- 
digne. Ce  fut  le  iS.  Septembre  1345.  n'étant  qu’en 
la  dixncufvicmc  année  de  fon  âge.  Son  corps  fut 
porté  à Naples  6c  enterre  en  l'Eglife  Cathédrale 
dans  b Chapelle  de  S.Loüis  où  l’on  voit  fon  Epiufe 
en  ces  termes  ; 

Andrée  Ctteli  f'btrti  Pannonie  Refis  filio , 
Neapohtanornm  R cgi 

Joainu  uxoris  J cio  , CT  laque  a necato. 

Vrfi  Aiimunoli  pictate  hic  retondit  0. 

Ne  Reÿs  corpus  infcpuUum,  fepaltumve  f admit 
Pejfcrù  remontra. 

Monuo  anno  XI X.  traits  M.  CCCX  L Pi  X J Pi 
K ai.  Otlob. 

Confultez  Jean  Villani  , Pétrarque,  Collenucio, 
Summontc , Bonfinius,  Cromer , Sr*  Marthe,  Spon- 
dc,  Raynaldi,  Bouche,  S&.  Chère  ht*  leanne  1. 
Reine  de  Naples  6c  Loiiis  Roy  de  Hongrie  Se  de 
Pologne. 

ANDREou  G vie  ves»Andrb'  de  Bour- 
gogne, Dauphin  Comte  d'Albon  & de  Viennois, 
étoit  fils  puilné  d'Hugues  1 1 1.  Duc  de  Bourgogne 
qui  l’avoitcudcfa  féconde  femme  Beatrix  Dauphi- 
ne fille  unique  Se  hcriticrc  de  Guignes  I X.  ou  X. 
Dauphin  de  Viennois  Se  Comte  d’Albon.  André 
luy  Aicccda  en  cas  Etats  de  Dauphine , 6c  il  prit  le 
nom  de  Guy  ou  Guignes  qui  éteit  commun  aux  Prin- 
ces qui  y avoient  règne.  Une  manqnoit  ny  de  pru- 
dence , ny  de  pieté  , ny  de  conduite.  On  publia  une 
croifade  contre  les  Albigeois  que  le  Comte  de  To- 
tale fcmbloit  favotifer.  Le  Dauphin  fc  ménagea  fi 
bien  qu’il  ne  fut  fulpcâ  ny  aux  croifcz  ny  au  Comte. 
11  en  agit  de  meme  pour  les  différais  du  Pape  Inno- 
cent 1 V.  & de  Frédéric  IL  Car  il  fut  fi  judicieux 
qu’on  ne  douta  point  que  les  penfées  ne  fuJTcnt 
toutes  pour  l’Eglife  ; Se  neanmoins  il  n'en  décou- 
vrit aucunes  qui  donnoflent  contre  luy  du  chagrin 
à l’Empereur.  Guigues-André  eut  pourtant  beau- 
coup de  part  aux  aftàircs  de  fon  ccms.  C’eft  luy  qui 
transféra  à Grenoble  un  Chapitre  qu’il  avoir  fondé 
dans  l'Eglife  de  faint  André  deCharopagné.  Il  mou- 
rut le  j.  Mars  de  l'an  ta  37.  âgé  de  51.  ans.  Il  fut 
marie  trois  fois  : b première  avec  Semnorefe  fille  du 
Comte  de  Yalcntinois  qui  étoit  Aimar  de  Poitiers 
1 1.  du  nom.  André  n’en  eut  point  d’enfans.  Il  prit 
une  féconde  alliance  avec  Beatrix  de  Cl  au  lirai , fille 
pirifncc&  hcriticrc  de  Rainez  de  Clau  lirai  de  la  mai- 
ion  de  Sabran  en  Provence  , & de  Garcende  de 
Forcalquicr  ; Se  il  en  eut  Beatrix  qui  epoufa  en  pre- 
mières noces  Amauri  fils  du  Comte  Simon  de  Mont- 
fort  , Se  en  fécondés  Demetrius  de  Montferrat  Roy 
de  Thcll'alie.  Par  ce  mariage  le  Dauphin  acquit  les 
Comtez  d'Ambrunois  Se  deGapançois,  qu’il  con- 
fèrva  par  Ci  prudence  par  un  Traité  qu’il  fit  avec 
Beatrix  , aprez  meme  l'avoir  répudiée  fous  pretexte 
de  parenté.  Il  fc  maria  une  troiiîcmc  fois  avec  Bea- 
trix fille  de  Boniface  I.  Marquis  de  Montferrat  Se 
d'Elconor  de  Savoy*  ;&  il  en  ait  Guigucs  XI.  ou 
X 1 L Dauphin  , Ican  mort  jeune  Se  Anne  première 


femme  d’Amc  I V.  Comte  de  Savoy  ç.  * Du  Cbefne. 
Ht  fi.  de  Dauph.  S‘e  Marthe,  Htfi.  Ctncaleg.  de  la 
Aiaif.  de  France , Choricr , Ht  fi.  de  D**jh. 

ANDRE',  Archevêque  de  Cclarée  en  Capa- 
doce , a vécu  vers  l’an  joo.  Qn  ne  fçait  pas  prcci- 
femcm  en  quelle  année  ; nuis  feulement  que  ce  fut 
devant  Arctas  Prélat  de  la  même  Eglüç  qui  a fleu- 
ry  eu  j 40.  comme  Le  Mire  l’a  remarque  aprez  Coc- 
cius.  D'autres  le  placent  même  plus  uas,  mais  cela 
ne  fait  pas  confirmer  les  conjectures  qu'on  établit 
au  fujet  d’André.  Il  a compote  des  Commentaires fuf 
l'Apocalypfc  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
des  Peres  6c  ailleurs  en  Grec  & en  Latin.  Le  Pire 
Théodore  de  Pclt  lefiiite  traduifit  dans  le  dernier 
Siècle , de  Grec  en  Latin  « Commentaire  d'André 
de  Cebree  qu’il  fit  imprimer  en  1574.  à Ingol- 
flaldt  avec  de  p.tits  abbregez  à b marge.  Sixte  de 
Sienne  s’eft  trompé  en  parlant  de  cet  Archevêque 
de  Cefarce  qu’il  croit  être  le  même  qu'Andre  de 
Crctc,  & il  luy  attribue  des  Ouvrages  qui  font  ds 
cé  .dernier.  * Bcllarmin,  de  Script.  Eccl.  Au  ben  Le 
Mire,  Tlicodorc  de  Pclt  , André  du  Sauiby  , de 
Jtn'dr.  C Te. 

ANDRE'  de  Crctc , dit  le  Hierofolimiuin  , a 
fleury  dans  le  VII.  Siècle  Se  au  commencement  du 
V 1 1 1.  Il  étoit  de  Damas , & dez  l'âge  de  4 1 4.  ans 
ayant  paru  dans  les  Academies  publiques  , il  y fit 
un  fi  merveilleux  progrez  qu’il  devint  un  des  plus 
fçavans  hommes  de  Ion  teros.  Mais  comme  il  étoit 
per luadc  que  la  fcicncc enfle , il  refolut  de  la  cacher 
dans  la  iolitude , Se  c'dl  pour  cette  raifon  qu’il  fe 
retira  dans  un  Monaflerede  Icrufidem.  C'en  de  là 
qu’il  eut  lcfurnomdc  Hierofolimiuin, non  pas  pour 
avoir  été  Prélat  de  cette  ville  ; comme  divers  Au- 
teurs l’ont  écrit.  Sa  vertu  6c  fes  Ouvrages  le  rendi- 
rent cher  à l’Eglife  de  Icrufalem , 6c  le  Patriarche 
Thedore  le  choifit  pour  un  de  ceux  qui  dçyoient 
Gr  trouver  de  fa  part  dans  le  V I.  Concile  General, 
alïemblc  à Conftantinoplc  ai  6 80 .Se  681.  le  rap- 
porte le  fentiment  commun  , car  les  A êtes  de  ce 
Concile  difent  que  ce  fut  George  Prêtre  6c  Moine 
qui  y a flilla  de  la  pan  de  Théodore.  Il  peut  être 
que  ce  George  étant  l’ancien  des  députez  , eft  le 
(cul  nommé  dans  ces  A êtes.  Il  crt  pourunt  leur 
qu’Andre  vint  à Conrtantinoplc  , qu’on  y fut  ex- 
trêmement fatisfùt  de  fa  probité  Se  de  fon  fçavoir 
qu'il  s’y  fie  admira  dans  les  dit  pute  s qu’il  eut  con- 
tre les  Monothelitrs , Se  qu'il  y fut  retenu  pour  être 
un  des  Diacres  du  Clergé  de  cette  ville.  Quelque 
teros  aprez  il  fut  nommé  Archevêque  de  Crete, 
Se  on  dit  qu’il  mourut  le  4.  luillet  de  l’an  7x0. 
D’autres  dilent  que  ce  fut  Iç  14.  Iuin  713.  Les 
Grecs  célèbrent  la  Fête  le  4.  luillet.  Ce  Paint  Pré- 
lat a écrit  divers  Ouvrages , car  outre  b vie  de  fain- 
tc  Marie  Egyptienne  il  en  compofa  d’autres  que 
nous  avons  dans  les  Recueils  des  vies  des  Saints  de 
Metaphrartc , de  Lipotnan , de  Surius  Se  de  Bollan- 
dus.  Nous  avons  encore  de  luy  diverfes  Homélies, 
une  Orailbn  de  b Croix  , rapportée  par  Grctfcr,  une 
fur  b falutation  Angélique  traduite  de  Grec  en  La- 
tin par  Marc  Hopper  , Sec.  * Poflevin , in  appar. 
facr.  Le  Mirc,i«  yiull.  de  Script.  Eccl.  Gdhcr,Gret- 
Gx  , Vollius , Cotnbefis , &c. 

ANDRE',  Abbé  du  Monaftcrc  de  Paint  Mi- 
chel lez  Bamberg , de  l'Ordre  de  faint  Benoît , vi- 
voit  fut  b fin  du  XV.  Siècle,  vers  l’an  1483.  Il 
bifla  un  Ouvrage  de  b Conception  de  b lâintc  Vier- 
ge, un  autre  «les  Papes,  Archevêques , Evêques, 
Abbez  Se  Abbclîcs  Je  l’Ordre  de  faint  Benoît  qui 
ont  été  canonifcz  ; Jeun  de  la  vie  de  faint  Odon 
ou  Othon  Apôtre  de  b Poméranie.  Le  P.  Gretfer 
a public  ce  dernier  Ouvrage  qui  eft  en  I V.  Livres. 

Andrç 
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Anche  mourut  en  i j 1 9.  s'il  eft  vrav  qu'il  fut  Abbé 
en  14S3.&  qu'il  gouverna  fon  Abbaye  durant  $6. 


ans.  * Voflius,  de  Htft.Lat.  /.j.r.6.  & 10.  Le  Mire, 
in  Autl  de  Script.  Ecd.&c. 

ANDRE  Prêtre  de  Rati (bonne»  a vécu  dans 
le  XV.  Siede»  du  teins  de  l’Empereur  Sigtfmond, 
vers  l'an  1 41 5 . Il  compofa  une  C bionique  des  Ducs 
de  Bavicre,qu'on  a depuis  publiée  à Amiaerg.*  Voi- 
lais, de  Hijh  Lot.  Gefner,  in  Bibl.  Le  Mire,  in 
Autl.  &r. 

A N D R E ( Antoine  ) Religieux  de  l’Ordre 
de  faini  François  , étoit  Efpagnol  de  nation  de  b 
Province  d'Aragon.  Il  fut  des  diiciplcs  de  Iean 
D ns  Scoc  (e  il  luy  fie  honneur  par  fa  do&rinc. 
On  peut  juger  par  les  divers  Ouvrages  que  nous 
avons  ds  lay  de  Philolophic  & de  1 hcologic , Se 
entre  autres  de*  Commentaires  fur  les  quatre  Livres 
du  Maître  d,s  S.ntences  nue  le  Cardinal  de  Sarna- 
nc  fit  imprimer  à Venife  l’an  1 578.  On  dit  que  le 
P.  Antoine  André  mourut  vers  l'an  1319.  * bil- 
lot , m Athen.  Franc.  Wadinge , in  Annal.  & Bibl. 
A4  n.  BcUarinin  , de  Script.  Etc.  Le  Mire , in  A ntt. 
de  Script.  Eccl.  (Te. 

ANDRE',  qu'on  dit  être  de  Ncufchaftel  en 
Angleterre  , Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François, 
a vécu  vers  l'an  1 300.  Ou  luy  attribue  des  Com- 
mentaires fur  le  premier  Livre  du  Maître  des  Sen- 
tences , imprimrr  .1  Paris  l'an  1 5 14.  Le  Mire  fou- 
tient  qu'il  a corapofé  d'autre*  Ouvrages  , 5c  il  ren- 
voyé a Pitlcus  qui  ne  parle  pourtant  pas  de  cet  Au- 
teur. Cumuliez  Le  Mire,  in  Ami.  de  Script.  Eccl. 
p.l6-J. 

ANDRE'  d’Vtrech , Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Benoit  de  b Congtegation  de  Clugni , dans 
le  Monafterc  Je  Spanheim,  ccriv.t  dans  le  X V.  Siè- 
cle divers  Ouvrages  de  pieté  citez  par  Tntlyme  qui 
étoit  Abbé  du  meme  Monaitcre.il  mourut  l’an  1 44;. 

* Tcithcnc , Vater.  André  , 5cc. 

ANDRE  ( Emeric  ) Abbé  de  faint  Michel 
d'Anvers  de  l’Oidre  de  Premontte , fut  eft i me  par 
fa  pieté  & par  fa  doôrinc.  UbifTa  quelques  Ouvra- 
ges de  fa  façon  5c  entre  autres  une  manière  de 
Commentaire  fur  les  Epicres  Se.  Evangiles  de  l’an- 
née, Il  mourut  l’an  1540.  * Valerc  André  , Bibl. 
Btlf. 

AN  DRE',  Italien  de  nation  , Religieux  de 
Vai-Ombre,  vivoic  dans  l 'onzième  S iccle , du  tems 
de  l’Empereur  Henry  1 V.  On  allure  qu’il  fc  ren- 
dit illuftic  par  (a  pieté.  Il  écrivit  la  vie  de  S.  Iean 
Gualbcrr  Fondateur  de  l'Ordre  de  Val-Ombre,  dont 
il  avoic  etc  le  dilciplc,  Se  qui  mourut  l’an  1073, 

* Voffi'.is.dr  Hi(l.  Lat. 

ANDRE  . Religieux  de  l’Ordre  de  Fonte- 
vrault  , a vécu  au  commencement  du  XII.  Siè- 
cle. U écrivit  vers  l'an  1 1 xo.  une  Relation  de  la 
mort  de  B.  Robert  d'Arbrifd  Fondateur  du  mê- 
me Ordre  de  Fontevrault  qui  mourut  1»  z6.  Fé- 
vrier de  l'an  1117.  Ce  fut  peu  de  tems  aprez 
que  Bauldric  ou  Baidcric  eut  compofc  la  vie  du  mê- 
me Saint  qu’il  dédia  à Pétronille  Abbeffe  de  Fon- 
tevrault. 

ANDRE'  ( Dominique  ) Efpagnol  de  na- 
tion natif  d’Alcanitz  dans  le  Royaume  d’Aragon, 
le  crois  qu’il  a vécu  fur  b fin  du  dernier  Siede  -,car 
les  Auteurs  de  fon  païs  font  fi  peu  cxaéFs  qu'ils  ne 
Ce  font  point  voulu  donner  b peine  de  nous  l’ap- 
prendre. Q^oy qu’il  en  fait , il  étoit  Poète  Latin  Se 
il  lai  lia  d vers  Ouvrages  de  pieté  : De  Hotmnit  Ré- 
demption: L<b  P!  1.  De  mutin»  Dei  & f'iroinu  amu- 
re Lib.  I II.  De  Iad:cio,&c.  * Vincent  Bblco  Lanu- 
ïi,in  chron.  Ara  r on.  Nicolas  Antonio , Bibl.  Script. 
Hifp. 
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ANDRE',  lurifconfulcc.  Cherchez  Kan 
André. 

ANDRE'  Andri'e  ou  Enduis  (IacquesJ 
Miniftre  Proteftont , a etc  un  des  plus  zdez  Lu- 
thériens du  dernier  Siede.  Il  étoit  de  Waiblinge 
qui  eft  un  bourg  dans  le  Duché  de  Wirtemberg, 
hls  d'un  Maréchal  -,  Se  c'eft  pour  cette  raifon  que 
fes  compagnons  d’école  l'apj>dloicnt  Iacqi.es  Smid- 
lin  , c'eft  à dire  Iacqucs  le  Marcclial.  Scs  parens 
l'avoicnt  engagé  avec  un  char  pender , -pour  appren- 
dre cette  ptohrflion  ; mais  quelques  pcilonncs  con- 
lidcrables  qui  connoilloicnt l'cfprit  de  ce  jeune  hom- 
me , le  mirent  au  College  où  il  fit  un  très- grand 
progrez.  Il  étudia  en  Philolophic  Se  en  Théolo- 
gie , 5c  tnlùitc  s'etaut  mis  à prêcher  les  fcntimcns 
des  nouveaux  Dodicurs , il  fut  applaudi  par  ceux 
de  fon  party.  Aulli  les  plus  grands  Princes  de  b 
Confeflion  d’Aufbourg  l'employèrent  en  diverfes 
recalions  -,  Se  même  il  eut  ordre  de  venir  à Paris  pour 
afijfter  au  Colloque  de  Poilly  , qu'il  trouva  termi- 
né. Ce  fut -en  tjft.  Quelque  tems  aprez  il  fût 
fait  Chanccllier  & Rc&ci  r de  l'VnivcrlKc  de  Tu- 
binge  ; Se  dans  b fuite  il  fit  divers  voyages  dans 
b Saxe,  dans  le  Pahtiiut  Se  même  en  Danemarc 
pour  l’union  des  Princes  de  b même  Ccnfvffion 
d’Aufbourg.  Il  en  vint  heura; fanent  à bout  , Se 
pli; licurs  hiy  en  témoignèrent  leur  nconnoilbncc 
par  des  prtfens  5c  par  des  éloges.  Ci  pendant  on 
l'accula  d'avoir  des  Icntimcns  particuliers  touchant 
b Religion  -,  mais  il  (c\ira  tris-bien  d’affaires.  On 
ne  tenoit  point  de  Synode  où  il  11c  fit  appcllé. 
Se  c'eft  fur  fa  réputation  & fur  fa  capacité1  qt  ’on 
ctabiiffoit  b force  du  party  Procédant.  Aufli  fe 
trouva-t'il  dam  toutes  les  Confiranccs  où  il  avoit 
le  haut  rang.  U écrivit  un  très-grand  nombre  d’Ou- 
vragrs,  & il  mourut  le  7.  Ianvier  de  l’année  1590. 
en  b 61.  de  fon  âge.  Quelques  Autans  ont  dit 
que  fur  b fin  de  fa  vie,  il  reconnût  b faulicte  de 
la  dc&rine  qu’il  prcchoit  -,  Se  qu’il  revint  dans  le 
fein  de  l’Eglile  Les  Proteftam  le  nient.  * Mclchior 
Adam  % in  vit.  Theol.  Gitm.  Hofpiuicn , Ofian- 
der , Sec. 

ANDRE'  ( Valerc  ) de  DtlTcl , qui  eft  un 


petit  village  dam  le  Brabant  , a inimottalifé  fon 
nom  par  les  divas  Ouvrages  dont  il  a mriehy  kî 


publie.  Il  naquit  le  xj.  Novembre  de  l’an  1588.' 
& il  profita  fi  bien  fous  divers  bons  maîtres , qu’il 
en  fut  luy-méme  un  trcs-cxccllcnt.  Il  enfeigna  le 
Droit  à Louvain  Se  il  a écé  Bibliothécaire  de  l'Vni- 
verficé  de  b même  ville.  Il  fçavoit  les  langues» 
les  belles  Lettres  , Se  il  avoit  un  mérite  qui  l'a 
rendu  cher  à tous  les  grands  hommes  de  fon  tems. 
Nous  avons  divas  Ouvrages  de  fa  façon , Se  je  me 
contente  de  parler  de  b Bibliothèque  des  Auteurs 
du  Païs-Bas  , que  je  cite  fouvtnt  moy-même.  Il 
la  publia  en  1 6x3.  tn  ottavo.  Et  depuis  il  nous  l’a 
donné  augmentée  5c  plus  exaâccn  1643.  fous  le 
nom  de  Bibl  1 athée  a Relaie  a de  Btlgit  vu  a ftriptî/Â 
que  claru.  il  l’auroit  encore  augmentée  s’il  ne  fut 
mort  peu  de  tans  aprez  l’avoir  faite  imprimer,  le 
n’ay  pu  feavoir  en  quelle  année  ce  fit.  Valerc  An- 
dré parle  luy -même  de  fes  Ouvrages , 5c  il  le  bit  en 
homme  de  Lettres  , c’eft  à dire  avec  bcaucoi  p de 
modeftic,  m Bibl. p. 8jx. 

ANDRE',  Abbé  de  Schonaugen  de  l'Ordre 
de  Citcaux  dans  le  Dioccfc  de  Voims  ; vivoit  au 
commencement  du  Siècle  pafsé  , vas  l’an  1 5 1 3. 
Il  compofa  divers  Traitez  que  les  hcrctiqnes  bi  fi- 
lèrent , dans  le  unis  que  extte  Abbaye  tomba  en- 
tre leurs  mains  durant  les  guerres  civiles  de  la  Re- 
ligion. Confultcz  Charles  de  Vifch  en  la  BiBlio- 
theque  des  Ecrivains  de  l'Ordre  de  Citcaux  où  il 
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carie  d'Ann  R s' de  faine  lofeph  ou  Rofed , qvi  pu- 
blia rn  1441  .un  Ouvrage  intitule  Maria  Ti rgo  con- 
fiante" ammofa,  dont  Hippolyte  Maracius  fait  men- 
tion , in  Bibhor.  Manon*  P./.p.Q  i.CT  9 a. 

S.  A N D R E'  ( Français  ) Ptcfidenc  au  Parle- 
ment île  Paris  , ctoit  de  fololê  , fils  de  Philippe 
de  faine  An dri'  premier  Prclidcnt  au  Parlement 
de  Languedoc , & un  des  gonds  hommes  de  ion 
tems  que  le  Rov  Louis  X 1 1.  fie  Chancelier  de  fes 
Etats  d' lui ic  & Ion  Lieutenant  dans  la  Seigneu- 
rie de  Gènes.  François  obtint  en  1514.  une  char- 
ge de  Confcillcr  au  Parlemôht  de  Paris  , puis  une 
de  Ptefident  Clerc  en  b nouvelle  Chambre  des  En- 
quêtes l’an  i(|).  & enfin  deux  ansaprtz  il  par- 
vint à celle  de  Prclidcnt  au  Mortier  , qu’il  exerça 
avec  beaucoup  de  gloire  Ôc  de  rcpuution  tous  les 
régnés  de  François  1.  Henri  1 1.  François  1 1.  & 
Charles  IX.  Sa  probité,  fon  érudition  ôc  la  gran- 
de expérience  le  firent  employer  en  diverfes  affaires 
importâmes.  Car  en  1 554.  que  le  Parlement  fut 
Semeftre , il  tint  1a  place  de  premier  Prclidcnt} de 
enfuite  il  prefida  à la  Chambre  ardente  établie  con- 
tre ceux  qui  failoient  profeffion  de  la  Religion 
nouvelle.  Mais  enfin  lalsc  des  diilêntions  civiles 
qu’il  voyoit  croître  tous  les  jours , il  fc  retira  à b 
Campagne,  où  il  mourut  le 6.  Janvier  de  l’an  j 571. 
Il  larda  de  fa  femme  Marie  de  Guctcvillc , Vicom- 
tcilc  de  Corbeil  Se  de  Tigery  , trois  fils  Se  trois  fil- 
les. Les  fils  furent  leari  Chanoine  de  Paris  ; Iac- 
ques  Prefident  ez  Requêtes  du  Palais  } Et  Pierre 
Seigneur  de  Mombrun  , Prclidcnt  aux  Enquêtes  •, 
morts  fans  lailfcr  pofteritc.  François  de  faint  An- 
dré avoir  une  tres-belle  Bibliothèque , ôc  il  avoit 
acheté  celle  de  Guillaume  Bude  avec  fes  manuferits. 
Ican  de  faint  André  fon  fils  dont  j'ay  déjà  parle, 
Confcillcr  au  Parlement  de  Paris  , ne  manquoit  ny 
d'érudition  ny  de  curioficc.  Il  drclla  une  riche  Bi- 
bliothèque dont  b Croix  du  Maine  nous  a bilsc  l’é- 
loge dans  b liai  ne.*  Vlu\chxrd,Prefîd.du  Pnrlcm.de 
Pnrit,  Louis  Iacob,  Traite  des  Bibl. 

S.  A N D R E'.  Ceft  Iacqves  d’AtsoN, 
Marquis  de  Fronfac  Se  S*  de  faint  André , Cheva- 
lier des  Ordres  de  faint  Michel  Se  de  b Jarretière, 
premier  Gentilhomme  de  U Chambre  du  Roy , Gou- 
verneur du  Lionnois  & Maréchal  de  France.  Il 
cft  connu  fous  le  nom  de  Maréchal  de  faint  An- 
dré , illuftre  par  fa  naiilancc , pat  fes  emplois  , par 
la  faveur  du  Roy  Henri  1 1.  & pour  avoir  été  un 
des  plus  grands  Capitaines  de  fon  tems.  Il  étoit  fils 
de  lean  d’Albon  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  Se 
Gouverneur  du  Lionnois  ; Se  de  Charlotte  de  la 
Roche.  le  parle  ailleurs  fous  le  nom  d’AIbon  de 
pluficurs  grands  hommes  de  cette  illuftre  Maifon. 
Le  Maréchal  iignak  fon  courage  à la  bataille  de 
Cerizollcs  en  1 5 44.  & il  fie  tous  fes  efforts  pour 
fè  jetter  dans  Bologne  que  les  Ànglois  afficheront 
peu  de  tems  aprez  cette  bataille.  Saint  André  ctoit 
Dfave , galant , bien. fait , magnifique  , qui  avoit 
un  eforit  adroit , vif  & infirmant.  Toutes  ces  qua- 
lité! lu  y acquirent  b faveur  du  Daupliin  , lequel 
étant  devenu  Roy  fous  le  nom  d'Henri  1 1.  fc  fit 
un  pbifir  de  rccompcnfcr  le  mente  ôc  b fidelité 
de  fen  favori  par  des  grâces  très- particulières.  Car 
en  1 j 47.  il  F honora  de  b charge  de  Maréchal  de 
France , Se  enfuite  de  celle  de  premier  Gentilhom- 
me de  Ci  chambre.  Le  S1  de  Brantôme  en  parle  en 
ces  termes  t [ Or  fi  mondit  S*  le  Maréchal  le  mon- 
tra un  vray  Lucullus  en  luxes , bonbances  Se  ma- 
gnificences , il  s'eft  montré  durant  les  guerres  au 
camp  Se  aux  armées  tout  pareil  en  valeur , en  coeur 
8e  en  réputation  de  grand  Capitaine.  Etant  jeune 
Ü fut  eftime  des  gobas  de  la  Cour  en  tout  8c  Ci 


A N M7 

bien  qu'il  Ait  élu  de  M'  le  Dauphin  pour  un  do 
fes  plu*  grands  favoris.  Il  le  fit  premier  Gentilhom- 
me de  U Chambre  quand  il  f«t  Roy  , qui  cft  un 
des  grands  honneurs  qui  l'oit  en  U Manou  du  Roy 
pour  coucher  en  l'a  chambre  de  être  prex  de  luy  en 
Ion  lever  Se  coucher.  Si  bien  qu’en  cou  us  heures  il 
en  avoit  l’oreille , en  quoy  il  ht  très-bien  lès  belo- 
gnts  tant  par  les  grandes  dignitez , que  pour  les 
biens  qu’il  eut  Se  acquit  a foiiou.  LL  l-t  lait  Ma- 
réchal de  France  & eut  b place  de  M1  le  Maré- 
chal de  Bric  qui  venoit  de  bonne  mailon  , aeffi  tous- 
ba-t’cllc  en  bonne  mailon  , de  s'ct»iuic-t*on  a b 
Cour  comment  il  eut  cette  chaigc  fi  jeune , laquelle 
ne  lvdounoit  qu'aux  plus  anciens  Chevaliers  ,&c.] 
Au  facrc  du  meme  Roy  , M*  de  faint  André  ht 
l'of&cc  de  Grand-Maître  de  France,  Se  en  1549. 
il  fut  un  des  tenons  au  ceUbrc  tournoy  qu'on  nt  a 
Paris.  L'année  d’aprtz  le  Roy  le  choific  pour  por- 
ter le  Collier  de  fon  Ordre  au  Roy  d’Angleterre 
qui  honora  le  Maréchal  de  celuy  de  la  larrctiert.  A 
Ion  retour  il  eut  le  commandement  de  l’armée  de 
Champagne  en  uji.  & en  1554.  il  contribua 
bcaucoi  p à b prile  de  Marienbouig.  Il  (e  trouva  à 
la  bataille  de  Renty  Se  à celle  de  faint  Quentin  où 
il  fût  prisonnier . Ce  fut  en  1(57.  Avant  ceb  il 
avoit  ruiné  le  Câtcau  Cambiclis  l’an  1 j j 5.  & ac- 
quis une  tres-orande  gloire  à b retraite  du  Quefnoy. 
En  1 559.  il  fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent  le  plus 
à la  paix  du  Câtcau  Cambre  fis.  Elle  fut,  (Livra 
d’une  avanturc  bien  furnftc  pour  b France  Se  pont 
le  Maréchal  de  faint  André.  Ce  fut  b moit  du  Roy 
Henri  I L Au  facrc  de  Châties  1 X.  ce  Maréchal  fit 
auffi  l’office  de  Grand-Maître  de  France,  il  avoit 
déjà  fuivy  le  parti  de  Meffieurs  de  Guife  qui  l’cfti- 
moient  beaucoup  Se  qui  avoient  même  rrfolu  le  ma- 
riage de  M*  Henri  de  Guife  qui  fut  depuis  tué  â 
Blois , avec  MadcmoilêUe  de  faint  André  fille  uni- 
que du  Maréclial  qui  l'avoit  eue  de  Marguerite  de 
Luftrac  fon  epoufe.  La  mort  de  M1  de  faine  André 
rompit  toutes  ces  mefures.  Il  fc  trouva  à la  bataille 
de  Dreux  où  il  donna  des  marques  de  fa  conduite 
& de  fa  bravoure  ordinaire.  Aprez  le  combat  un 
paity  des  ennemis  revint  à la  charge.  Le  Maréchal 

fut  pris  & tué  de  bug  froid  d’un  coup  de  pifto- 
et  par  Bobigny-Meziercs.  C ctoit  un  Gentilhomme 
Huguenot , dit  le  S*  de  Brantôme,  à qui  le  Maré- 
chal avoit  fait  autrefois  dépiaifir.  Le  meme  Auteur 
dit  que  les  Huguenots  ne  l’aimoient  point  Se  qu’ils 
l’appelloient  Arqucbuficrdc  Ponant.  Voicy  comme 
il  parle  du  prcfcncimcnt  que  faint  André  eut  de  fa 
moit.  [ Le  marin  avant  la  bataille , il  vint  trouver 
Mr  de  Guife  en  fa  chambre  qu’il  n’étoit  pas  encore 
jour  , Ôc  en  entrant  il  demanda  au  jeune  Tranche- 
lion  brave  Gentil,  homme  qui  en  lortoit , ce  qve 
M(  de  Guife  falloir.  Il  luy  dit,  qu’il  venoit  d’oüir  la 
Melle  Se  de  faire  fes  Piques , ôc  qu’il  vouloit  dé- 
jeuner pour  monter  à cheval.  Ah  ! Dieu , ce  dit-il, 
( car  je  l’oüis  Ôc  y étois  ) je  fuis  bien  malheureux 
que  je  n’en  aye  autant  fâitôc  ne  me  fois  mieux  pré- 
paré „car  le  cœur  me  dit  que  j’auray  aujourd’huy  je 
ne  fçay  quoy  , ôc  c.  ] * Brantôme , vie  det  Himrnet 
tllufi.  TJ  U.  Code  ffioy , jrratidj  O fie.  de  la  Couronne» 
d’Avila , Mezeray  , Sec. 

S.  A N D R E , ville  d'Ecofle  dans  le  Comté  de 
Fif , avec  Archevêché  qui  a pour  fuffiagant  Dunc- 
kcld  , Aberdin , Mourra  où  le  fiege  Epilcop.il  cft  à 
Elgin,  Dumblain  , Brcchin  , Rode  où  le  liège  cil 
à Chanric , Cathnes  qui  l’a  à Dunroden  Se  Dor- 
noeJt  ; ôc  Orcknay  où  il  fc  trouve  â Kirkuvaa.  Les 
Ecolîois  nomment  cette  ville  S.  jhtdrow,Sc  les  La- 
tins Jfidreopolif  , Htfrmmdia  ÔC  Jbrrnitbum.  Il  cft 
vray  que  cette  dernière  qui  cft  Abcviv-tliy  , tft  bien 
Xi 
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difivrcnce  de  faint  André  ; voicy  proprement  ce  qui 
a trompé  plulieurs  des  Acteurs  qui  ont  confondu 
ces  deux  villes.  Abernethi  cil  une  ville  dans  la  Pro- 
vince de  Stratheme  où  ctoit  le  liège  E pii  copal , que 
Kennqt  ou  Canut  111.  Roy  d Ecollc  qui  vivoit 
dans  le  X.  Siècle,  lit  transférer  à laine  André.  De- 
puis à b prière  du  Roy  Jacques  1 1 1.  le  Pape  Six- 
te I V.  y établit  l'Archevêché  en  donnant  à l'Eglilc 
de  faim  André  le  titre  de  Métropolitaine.  En  ce  tons 
la  , les  Chanoines  de  cette  Métropole  ctoicnt  Rc- 
g liers  Se  il  n'y  avoit  que  le  Doyen  fcul  qi  i fut  Prê- 
tre du  Cierge.  Aujourd'Iniy  toutes  chofts  lont  bou- 
lcvtrléts  dans  ces  Egides  où  le  fchifme , l’erreur  Se 
b divilion  fc font  établis  avec  tant  de  fureur  Se  de 
violence*  La  ville  de  (aine  Aiidrc  n'eft  pas  éloignée 
de  biner  d’Alemagne.  U y a une  très- cclcbrc  Vni- 
v et  file.  Elle  eft  Capitale  de  la  Piovince  ou  Comté 
de  Fif.*  Ican  Le  H de  .Scof.li.i.  Ferrier, 

tu  append.  ad  H- fi.  Boet.  &c. 

S.  ANDRE'  ou  S.  An  d e ro  , Andreapolit 
Anrtejuia  ou  Flavitnavia , ville  d'Eipagnc  dans  la 
Bifcayc.avcc  un  port  de  mer  allez  commode.  D au- 
tres la  mettent  dans  l’Afturie  Santilbnc.  On  allii- 
re  aulli  qu’on  y a étably  depuis  peu  de  tems  le  ficgc 
d'un  Evtquc. 

S.  ANDRE'  ville  A’Alenwgne  dans  le  Di  cité 
de  Carinthie  6c  fur  U rivière  de  Levant  un  peu  au- 
paravant qu'elle  fc  jette  dans  le  Drave.  C’eft  b Fit i- 
1)4  des  Latins  que  ceux  du  païs  nomment  S.  Andres, 
Elle  eft  à l'Archevêque  de  Salu bourg.  Quelques- 
uns  la  confondent  avec  Lavanmynd  qui  cil  une 
‘ville  qui  n‘cn  cil  pas  éloignée.  Se  qui  a un  ficgc 
Epifcop.il. 

S.  A N D R E',  c’eft  un  bourg  dans  b Hon- 
gtie  , prez  de  Bide  que  Bonnnius  croit  être 
ihi.uiaduimu  Ltgio  Ctrtnanica , dont  Ptolomce  fait 
mention. 

S.  ANDRE',  Promontoire  d'EcolIc  que  aux 
du  païs  nomment  S.  Andrew  ou  üunfesbj  ht  ad  , eft 
le  Rerubium  ou  Btruvium  des  Anciens. 

S.  A N D R E’  -ou  Capo  fut  Andrea , Promon- 
toire de  l'Achaïe  dans  le  Peloponnefe  eft  Y Antir- 
rhium  Je  Pcoloraéc  6c  de  Pline.  On  dit  que  des  Châ- 
teaux empêchent  l'entrée  de  ce  Promontoire.  Il  y 
a auffi  Capo  d»  S.  Andrea  , Promontoire  de 
l’Iflc  de  Chypre,  à qui  Ptolomce  donne  le  nom  de 
Çhdti  qui  cil  proprement  cciuy  d’une  pet  te  Iflc. 
Pline  le  nomme  Dmareium. 

S.  ANDRE  ou  S.  André'  dv  Char- 
don , Ordre  de  Chevalerie  qui  a etc  en  Ecollc. 
11  étoit  compote  de  Chardons  avec  ces  mots  pour 
devife  N.  mo  me  impure  lact(fer.  Le  Collier  étok 
d'or  formé  de  fleurs  de  Chardons  Se  de  feuilles  de 
n c où  pcnJoic  un  faucoir  ou  Croix  de  faim  André. 
On  dit  qu’Achaïui  ayant  fait  alliance  avec  Char- 
lemagne , prie  le  chardon  & la  rue  pour  fa  devifir, 
avec  ces  mots  au  langage  de  fon  païs  : Il  défend  ma 
défonce , Se  qu'cnfuiie  il  inftitua  cet  Ordre.  Jac- 
ques I V.  renouvclla  depuis,  ou  félon  d'autres  éta- 
blit cet  Ordre  & il  en  prit  faine  André  pour  Prote- 
cteur , comme  Ican  Duc  de  Bourgogne  avoit  pris  ce 
ûint  Apôtre  pour  cciuy  de  U Toilon  d’or.  * Bu- 
chanan, Hift.  S cot.  Le  Mire,  Orig.  Ordm.tqu  fi.li.i. 
C.  I O. 

A N D R E S , Androfta , ville  de  Gabtic  ptez 
d’Ancyre.  Ptolomce  en  fait  mention, 

ANDRESWALDT,  Foreft  d’ Angleterre. 
Cbciciuz  Dean. 

ANDRl  ouAndria,  ville  d'Italie  dans  le 
Royaume  de  Naples  Se  b Province  de  Bari , avec 
titre  Je  Duché  & Evêché  fuffragant  de  Tranni. 
Le  Duché  d'Andri  eft  aujourd'huy  dans  b nui- 
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fon  Caraffe.  Il  a été  autrefois  dans  cdlc  de  Beaux, 
pierre  laiila  une  fille  unique  Elifabcih  de  Beaux, 
féconde  fimme  de  Frédéric  d'Aragon  depuis  Roy 
de  Naples,  a qui  elle  portJ  le  Dichc  d'Andri.  La 
ville  de  ce  nom  eft  dans  une  plaine  ftttilç.*  Leandre 
Albeiti , dtjir.  /rai»  Le  Miic  , rot.  Epijî . or  b.  ce. 
Lie  Antoine  Relia  Evêque  d'Andri  fit  en  158 6. 
des  Conftituttons  Synodales  que  nous  avons  dans  la 
dernière  édition  de  s Conciles. 

A N D R I N O P L E fur  le*  Confluant  de  Dar- 
de, de  Tomogia  & de  b Maiizc,  ville  de  Tluacc 
au  Turc.  O11  dit  qu’elle  fet  premièrement  bâtie  pat 
Orefte  qui  l'appclla  Orefia  de  fon  nom  qui  luy  fut 
de  pi  is  change  en  ce  lu  y d 'Ffeada  ou  d' /;  ta  dama. 

Jandi  nique  Vjeudama  mm  are  nomint  prtfic», 

Aiatncidd  fut  de  nomme  dtxù  Ortfi.im. 

Elle  fut  prefque  ruinée  par  un  tremblement  de  ter- 
re, & l'Empereur  Adrien  l’ayant  rétablie*  U nom- 
ma Adnanepolu  ou  hadnanepolu.  Quelques  Au- 
teurs payons  difent  que  ce  Prince  y ayant  etc  guéri 
de  fon  hydropi  lie  en  invoquant  le  furiccjc  Orefte, 
(c  fit  un  plaiiir  de  travailler  à l'cmbcllilloncnt  de 
cette  ville.  Elle  fin  dans  b fuite  Mttropolc  dans  le 
Patriarchat  de  Conftanlinoplc , & elle  avoit  onze 
lutfng.im.  Andtinople  a été  célébré  par  la  laintc- 
té  de  plulieurs  de  les  Prélats  , comme-  de  faine  Eu- 
tropc  qui  vivoit  dans  le  1 V.  Sia  le.  Lucius  luy  fuc- 
ceda  6c  il  fut  un  fidèle  dclfênfcur  de  la  foy  Ortho- 
doxe contre  l’impictc  des  Aiiens  qui  le  pet fcaitc- 
rcnt  avec  une  fi  uur  extrême  & qui  le  fi  rem  mou- 
rir en  exil.  Il  avoit  aflifté  au  Concile  de*  Sardi- 
quc.  Amnion  autre  Pi elat  d' Andtinople  a foulait  à 
eduy  de  Conftanbnople  fous  Niébire.  Amuiat  I. 
Empereur  des  Turcs  prit  en  1 }6i.  cette  ville  qu’il 
fit  la  Capitale  de  fon  Empire , Se  elle  l’a  été  juf- 
qu'en  14  j j.  que  Mahomet  II.  prit  Conftanrino- 
ple*.  Les  Tues  la  nomment  Enàren  Se  d'autres  na- 
dernopoh.  Elle  eft  grande,  riche,  & beaucoup  peu- 
plée. Les  Moiurques  Ottomans  y ont  ucs-touvcnc 
fait  leur  fejour  , & il  y long-tans  qoe  eduy  qui 
regne  aujourd  huy , demeure  a Andrinople.  Les  mu- 
railles de  cette  ville  lont  bâties  à la  Grecque  , c’eft 
à d re  comme  celles  que  nous  voyons  qu’on  devok 
autrefois  parmy  nous  , avec  des  tours  quarrccs  & en 
certains  endroits  de  ronde-s  qui  font  plus  gtoftes. 
Les  édifices  publics  Se  particuliers  n’ont  rien  d’ex- 
traordinaire. On  y remarque  feulement  que  les  Mar- 
chands fie  les  artiuro  Aune  meme  profeflion  y font 
allemblrz  en  mêmes  carriers , ce  qui  eft  ordinaire 
dans  toutes  les  villes  de  1 Etat  du  Turc.  Les  envi- 
rons d‘ Andrinople  font  mervdllcux  par  leur  fertili- 
té , étant  arrofez  par  les  trois  petites  rivières  dont  j’ay 
déjà  parle.  * Spartian  , in  Adriano.  S.  Athanafè , rp. 
ad  Saftr.Ammun  Marcellin, h. 4.  Choicondilc,Lcuo- 
cbvius , &c. 

ANDRISCVS,  Hiftoricn  Grec  qui  a écrie 
des  Naxiens , c’eft  à dire  l'hiftoirc  des  habitons  de 
l ifte  de  Nafcia  qui  eft  une  des  Cycbdcs.  P.uthcmius 
le  dte,  li.y.C  1 9.  Et  Athénée  ,ILi.  Confultez  Vof- 
fiuS , de  Hifi.  Crée.  IL J. 

ANDRISCVS.  C’eft  k nom  d’un  miferabtc 
Grec  qui  s’éleva  dans  b Macedoine  vers  l’an  60 6. 
de  Rome , Se  oui  fc  rendit  illuftre  par  fa  hardiefte 
Se  par  fon  malheur.  Il  fc  difoit  fils  de  Philippes  V. 
Roy  de  Macédoine , à caufc  qu’il  luy  rcllembloic 
de  caille  Se  de  vifage.  Les  Macédoniens  impatiens 
du  joug  des  Romains  le  reçurent  avec  appbndiflc- 
meut  Se  ceux  de  Thracc  firent  alliance  avec  luy. 
D’abord  les  Romains  le  mépriferent.  Se  ils  ne  luy 
voulurent  oppofcr  que  Iuvcntius  Prêteur  de  b Ma- 
cédoine. Mais  quand  ils  virent  qu’Andrifeus  avoic 
défait  le  Prêteur  Se  qu'il  poqlfoic  vigouteuferaent 
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fa  bonne  fortune , ils  ccflèrent  non  feulement  de  le 
meprifer  , nuis  Us  commencèrent  même  de  le  crain- 
dre. Ils  mirent  des  campes  en  campagne  , dont 
<3.  Ceciiius  Metcllus  eut  le  commandement , Sc  ce- 
luy-cy  défit  Andriieus  qui  éprouva  la  fortune  de 
cous  les  milerables  qui  iont  fans  amis  SC  fins  fup- 
port.  Il  s'etoit  retire  chez  un  petit  Roy  de  Trace, 
lequel  voulant  faire  boadict  de  ce  malheureux  pour 
détourner  les  armes  de  Metcllus  de  fes  terres  , le 
livra  a ce  Capitaine  Romain.  Ccluy-cy  s’en  fervit 
dans  la  pompe  de  l'on  triomphe , Sc  en  fuite  le  Sé- 
nat fit  mourir  Andriieus  Sc  donna  lefurnom  de  Ma- 
cédonien au  Capitaine  qui  l'avoit  vaincu.  * Titc- 
Live , /i.  49.  CT  50.  Motus  , li.  a.  c.  14.  Eutropc, 
le. 4.  &c. 

AND  RO,  A n d ro  s ou  A n d ri  a,  Iflede 
la  mer  Egcc  dans  l'Archipel  avec  une  ville  de  ce 
nom  qui  ale  fiege  d'un  Evêque  fuffragant  de  ccluy 
d‘  Athènes.  Les  Anciens  l'ont  nommée  divcrfcment 
Lotira , Lofio  , Nonogria,  Hydrujj*  , Epogrù , An- 
tondroi , Andros  Sc  Andrttt.  L’Iflcn’cfl  pas  grande, 
mais  clic  ell  aflcz  fertile.  Elle  eft  aujourd'huy  com- 
me IcS  autres  fous  la  tirannie  du  Turc.  Les  Anciens 
croyoicnt  que  l’eau  qui  y étoil  dans  b Temple  de 
Bacchus  avoic  le  goût  du  vin  le  7.  jour  du  mois  de 
lanvicr.  La  ville  d Androcft  habitée  par  des  Chré- 
tiens Grecs  & Latins  & par  des  Turcs  , l'élection 
de  l'Evcque  y eft  confirmée  par  b Pape.  * Strabon, 
/s.  10.  Pline,  li  i.c.toj.  & h. 4.  c.  1 a.  Chalcondile, 
Hijl.  Tore.  Ferrari,  in  Lexic.  ücogr.  Le  Mire,  Naît. 
Epifcop.  Or  bu  & Ceegr.  Ecclef.  Ovide,  li.  7.  Me- 
tomerph. 

At  non  Oliorei , Didjméque  & Tenet  & An • 
dros. 

A N D R O que  Pline  nomme  André/  ou  /fon- 
dre/, 6c  Ptolom.e  Htdret,  Iflc  d'Angleterre  prez 
du  pais  de  Gales  & de  la  vilb  de  Caërnanvan.  Les 
Am;  loi  s la  nomment  aujourd'huy  Bardesiy. 

ÀNDRüCOTTV  S ou  Sanorocot- 
t v s Roy  des  Indes.  On  die  qu’ayant  parlé  peu  rci- 
pc&  jeulcmcnt  d"  Alexandre  le  Grand  il  fut  en  dan- 
ger de  perdre  la  vie.  Pour  éviter  1a  colcre  de  ceux  qui 
auroient  pii  fc  reilentir  de  fon  indilcretion  il  prit  la 
fuite  , Sc  le  trouvant  tout  hors  d'halainc  il  fc  cou- 
cha fous  un  arbre  où  un  Lion  d'une  mcrvcillcufe 
grandeur  b vint  flatter.  Cette  avanturc  luy  ayant 
èbvé  le  cœur  il  fe  mit  en  campagne  à U tète  de  les 
amis  qui  le  vinrent  joindre  , il  enaflà  les  Capitaines 
d'Alexandre  Sc  il  eut  la  Couronne  des  Indes  qu’il 
Uifla  depuis  à fon  fils  AlUtrochade.  * lutlin  , /i.i  j. 
f.4.  Strabon,  li. l. 

ANDROCLE'E  ou  Androclcs,  fils  de Phin- 
tas  Roy  des  Mrflcniens  félon  Paufanias  , lequel 
parle  aufli  d'A n d ro c l ee  , Roy  des  Ioniens  qui 
embellit  la  vilb  d'Ephcfc  ; Et  d'une  Dame  de  ce 
nom  fille  d’Antipene  de  Thcbes  , qui  fc  tua 
avec  les  fœurs  pour  fa  patrie.  * Paufanias  , li.  4. 
7.&9. 

ANDROCYDE  Médecin  , lequel  écrivant 
à Abxandic  le  Grand  , il  luy  parloit  en  ccs  termes  : "> 
Ç Sire  fouvenez-vous  en  beuvant  que  le  vin  cil  le 
lang  de  b terre  & b poilon  de  l'homme.  ] Pline  qui 
1c  rapporte  dit  aufli  qu’ Androcydc  donnoit  un  remè- 
de contre  les  vapeurs  de  vin.  il  parie  ailleurs  d'Au- 
o roc  Y d 1 , peintre  tres-ingenieux  lequel  fit  d’ex- 
cellcns  Ouvrages.  * Mine,/.  1 4 c.  j J.  1 7.C.14.&  l.f  5. 
f.9.  Plutarque  ,ophrod.  1. 4. 4.1. 

ANDRODVS.  C'eft  b nom  d'un  jeune  hom- 
me Dace  de  nation  Sc  cfdavc  des  Romains , lequel 
étant  en  Afrique  Sc  craignant  la  colcre  de  Ion  Pa- 
tron il  prit  la  fuite  Sc  (c  cacha  dans  une  caverne. 
Là  il  trouva  un  Lion  qui  b cardia  en  luy  prefentant 
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le  pied  d’où  il  luy  arracha  une  épine.  Quelque  temt 
aprez  Androdus  frit  pris  & garde  pour  être  exposé 
aux  bc  tes  dans  l’amphiteatrc.  Le  Lion  dont  j’ay  par- 
lé avoit  aufli  ccé  pris  Sc  mis  dans  le  même  lieu  où 
rcconnoilfant  fon  bien-fa&eut  il  le  défendit  coura- 
geufement.  Cette  avanturc  furpreiuntc  valut  la  li- 
berté à Androdus  qu'on  délivra.  * Aub  Celle, 
/«.5.C.14. 

A N D R O G E’E  fils  de  Minos  Roy  de  Can- 
die fut  tué  par  quelques  jeunes  hommes  d'Athenes 
Sc  de  Megare  , qui  ne  pouvofent  voir  fans  jaloofic 
que  ce  Prince  remportât  d'ordinaire  le  prix  de  s jeux 
qui  fe  cclebroicnt  au  pais  d’ Attiquc , ou  félon  quel- 
ques autres  à Megare.  Son  pcrc  mit  une  puilfanto 
armée  fur  pied  pour  venger  cette  mon  ; & ayant 
pris  les  villes  de  Megare  Sc  d'Athenes,  il  obligea 
les  habitons  de  luy  envoyer  toutes  bs  années  dans 
fon  Iflede  Crète  fept  jeunes  garçons  A'  autant  de  fil- 
les qu'on  y cxpôfottà  U cruauté  du  Minotaure  que 
Thcscc  tua  depuis  comme  je  le  dis  ailleurs.  * Plutar- 
que , in  Tbef.  Ovide , li.  8.  Mctum.  Virgüc , li.  6- 
%Æneid. 

Jn  firibtu  Lactbum  Androgte  , tum  pender » 
ptrno/ 

Ocroptdo  jnjji  , miferum  , fept  en* t tjueronnû 

Cerparo  nâtortm  , &c. 

ANDROINou  A n d r v 1 m de  ia 

Roche,  Cardinal  vivoit  dans  le  X I V.  Siècle.  Il 
croit  frère  du  Comte  de  la  Roche  djns  le  Comté 
de  Bourgogne  , Sc  fon  mérite  feui  l’éleva  dans  les 
grands  emplois  qu'il  eut  au  prez  des  Papes.  Androin 
ptic  l’lubic  de  Religieux  dans  b Congrégation  de 
Clugni , où  l’on  fut  bien  tôt  perfuadé  de  là  capa- 
cité dans  les  affaires.  Aufli  d'Abbé  de  S.  Seine  dans 
1c  Dioccfe  de  Langrcs , il  b frit  de  Clugni  aprez 
que  Hugues  Fabri  ou  le  Fevrc  fe  fut  retiré  panny 
les  Chartreux.  Ce  dernier  avoit  remis  fon  Abbaye 
au  Pape  Clément  V I.  lequel  cotmoiflànt  b genie 
d’ Androin  de  b Roche  , l'en  pourvût  vers  l'an 
ijji.  Innocent .VI.  fuccclfeur  de  Clément  voulue 
avoir  cét  Abbé  au  prez  de  fa  perfonne,  Sc  comme 
il  en  cflimoit  b fuffifance  il  l’envoya  en  Italie  com- 
me Confciller  du  (Cardinal  Albomos  General  des 
troupes  Eccleliaftiqucs.  Ce  dernier  étant  obligé  de 
revenir  à Avignon  pour  y rendre  corne  d.-  fa  Lé- 
gation , laifla  a l’Abbé  la  conduite  de  t’armcc; 
nuis  il  nient  pas  du  bon-heur  dans  fes  entrepcifcs, 
& les  villes  d'Italb  recommencerait  de  fc  révolter 
en fccoüant  1c  jong  d:  l'ob.ilfance  quelles  avoienc 
jurée  au  Légat  qui  fçùt  bicn-tôt  les  contraindre  de 
tenir  leurs  promcifes.  Androin  fut  plus  heureux  dans 
un  autre  empioy  qiie  le  Pape  luy  donna.  Ce  fut 
d’aller  en  Angleterre  pour  y travailler  à la  délivran- 
ce de  Ican  Roy  de  France  qui  y ctoit  prifonnicr* 
L'Abbé  de  Clugni  ctoit  accompagné  de  Simon  de 
Langrcs  General  de  l'Ordre  de  laine  Dominique, 
lis  agirent  avec  cane  d’adrefle  que  b paix  fut  con- 
clue à Bretigny  prez  de  Chartres  b 8.  May  1 
Innocent  V 1,  en  témoigna  une  joyc  extrême  ; Sc 
.pour  en  recompenfcr  Androin  il  b créa  Cardinal 
aux  Qiatrc-tems  de  Septembre  de  l’an  1 3 6 1 . L’Ab- 
bé de  Clugni  ne  fc  trouva  pis  à fa  promotion , Sc 
il  n'arriva  à Avignon  qu'au  tems  de  b mort  du 
Pape  , lequel  n’ayant  pas  fait  fur  luy  la  ceremo- 
nie de  luy  ouvrir  Sc  de  luy  fermer  la  bouche,  011 
voulut  l’empêcher  d’cRtrer  dans  b Conclave.  Mais 
ce  fut  inutilement  cat  il  aflîrta  à l'elc&ion  d'Vr- 
bain  V.  lequel  l’envoya  en  Italie  où  il  fit  b paix 
avec  Barnabe  Vicomte  de  Milan , Sc  il  y mourut 
de  U perte  à Vitcrbc  b 18.  Oélobre  i}6y.  il 
avoit  été  prote&cur  de  l’Ordre  des  Services  > il 
fut  enterré,  dans  leur  Eglifc  Sc  fon  corps  fut  Je* 
li  a 
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puis  tranfpottc  en  France  dans  celle  de  Cl.gni. 
Le  Cardinal  Androin  avoir  enrichi  cette  Abbaye 
de  divers  excellent  Livret  qu'il  connoifloit  allez 
bien  , de  plulietirs  ornaiKns  d'Egliic  de  de  grand 
no.nbre  d’autres  prefens  , qui  feront  un  témoigna- 
ge éternel  de  fa  pieté  &c  de  i amour  qu’il  avoir  pour 
Clugni.  * Froillard,  lrol.I.c.x\o.  Wollingham.Àéi/?. 
Jingl.  m EduAr.  III.  Glabius,  li.f.Cbro/i.  Serv.  c.i . 
Villani,  I.7.  & 8.  Corio,  Hift.Mcd.  Pbtina,  Ciaco- 
nius , Frizon  , Auberi,  S,e  Marthe,  Se c. 

A N D R O M A Q^V  E de  Candie , Médecin 
de  l'Empereur  Néron  ; Se  inventeur  de  cette  Thé- 
riaque qu’on  appelle  de  Ion  nom  -,  ayant  ajoute 
quelque  chofc  au  Mithridat.  Il  a écrit  4 ce  fil  jet 
un  Ouvrage  en  vers  qu'il  dédia  à Néron , Se  quel- 
ques autres  qui  font  alléguez  par  Galien.  Andro- 
tnaque  avoir  auili  connoillânce  de  l'Aftrologic  Se 
on  eftime  que  c’eft  le  premier  qui  ait  écrit  de  la 
théorie  des  Planètes.  Gauric  le  nomme  Andronic. 
* Galien,  li.i.  de  Antid.  c.i.  & h.  I.  de  tber.  ( $. 
Luc  Guaric , i»  Cdltnd.  Eccl.foi.  1 6.  tdit.  Fin.  1 5 J 1. 
Clavius  , i#  Spbtr.  Ioxn.  de  Sjcrobofco  , e.  1.  Vof- 
fius , de  Scient.  M*them.  c j.  $.  10.  Caltclbn  , ut 
vit.  Mc  die. 

A M D R O M ÀQV  E femme  d'Hi&or  , & 
mère  de  ce  Francion  ou  François  que  Mancthon 
Se  d'autres  Autheurs  de  cette  trempe  font  premier 
Roy  des  Gaules.  Aprez  la  prife  de  Troyc  die  épou- 
fa  Pyrrhus  3c  puis  Hclcnus.  Vn  excellent  Poète  de 
ce  teras  a pris  Andromaque  pour  fujet  d’une  picce 
de  théâtre  trcs-ingcnieule.  * Paufanias , li.  1 . Ho- 
mère , Virgile,  Sec. 

A N D RO  MAQV  E père  de  l'hiftoricn  Ti- 
mée  bâtit  la  ville  deToarmina  en  Sicile  , dans  le 
tems  que  Denis  le  Jeune  fut  chafsc  de  Siraeufe. 
C’eft  a dire  vers  l’an  îj>6.  de  la  fondation  de  Rome 
en  la  CV.  Olympiade.  Quintr-Curfe  parle  de  di- 
vers Capitaines  d'Alexandre  le  Grand  du  nom 
d’ANDRoMAQve.  Et  Plutarque  d’un  qui  trahit 
Craflùs,  en  la  guerre  des  Parthes.  en  f*  vie. 

ANDROMEDE  fille  de  Cephée , fut  ex- 
posée à la  fureur  d'un  monftre  de  mer , pour  expier 
le  crime  de  fa  tncre  qui  avoir  osé  préférer  fa  beauté 
à celle  des  Nertïdes.  Persée  tua  le  monftre  , Se 
epoufa  cette  Princcflè.  Les  Poètes  parlait  fouvent 
de  cette  avanture  qu 'Ovide  écrit  au  long  dans  fes 
Metamorpholcs , /j.4. 

Protintu  Andromtden  , & tdtnti  pnm'iA  fa  Si 

Indot.lt a TAptt  , &c. 

Manilhis  rapporte  la  chofe  un  peu  diverfement, 
li.  j.  8e  Propércecn  parle  ainli , li.  1.  *d  lovetn  pro 
tÆgrer. 

Andromède  monflrie  fiternt  dévot a nuttinis 
Hac  e.tdcm  Perfei  nobtlis  nxor  erett. 

Euripide  nous  a laifsé  un:  belle  Tragédie  dont  An- 
dromède cft  le  fujet.  Elle  l’a  été  d’un  autre  qu’un 
lUuftre  Poète  François  a composée  Se  qui  cft  tres- 
cftimée  par  Ion  invention , par  fes  machines  fie  par 
la  beauté  de  fes  vers. 

A N D RO  N d’Alexandrie  , Hiftorien  Grec. 
Nous  ne  feavons  pas  en  quel  tems  il  a vécu.  Il  com- 
pofa  des  Chroniques  qu' Athenée  cite  au  Livre  qua- 
trième de  fes  Dionolophiftcs.  Il  y a encore  eu  An* 
dron  d’Ephefe  aufli  hiftorien  Grec,  allégué  par 
Diogène  Laëree  en  la  vie  de  Phcrccides  Se  par  le 
Scholiaftc  de  Pindare.  Il  avoit  écrit  un  Traité  des 
fept  Sages  de  Grèce  Se  quelques  autres  Ouvrai 
ges.  A n o R o n d’Halicai  nalfe , cité  par  Plutar- 
que, par  Jsâc  Tzetez  Se  par  d'autres.  A n d R o n 
Teïcn  aulU  hiftorien  Grec  à qui  on  attribue  quel- 
ques Ouvrages  ; & peut-être  êtoit-il  l'Auteur  de 
ccluy  des  Sacrifices  dont  Apollonius  fait  mention. 
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* Voflius , li.  i ■ de  Hiflor.  Crète.  Meurfius  , 3c C. 

A N D RO  N I C I.  de  ce  nom  Empereur  dç 

Confiai itinoplc  le  mie  fur  le  Trône  aprez  avoir  fait 
étrangler  Alexis  11.  Comncnc  dit  le  Itunc  fils  de 
Manuel  Comncnc.  Ce  fcclcrat  êtoit  filsd'Isàc  Com.' 
nene  petit  fils  d’Alexis  I.  Se  coufin  germain  de  Ma- 
nuel qui  le  billâ  tuteur  de  fon  fils.  Cette  perfidie 
fie  horreur  à tout  iVni  vers,  mais  die  n'en  fit  point 
a Andronic  qvi  fit  atfli  moerir  l'Impératrice  Xena 
inerc  d'Alexis  Se  tous  ceux  qui  oferew  imyrouver 
lès  cruautcz.  Aprez  ces  crimes,  il  epoufa  par  force 
Agnes  de  France  , jeune  fille  d’onze  à douze  ans, 
qu* Alexis  avoit  fiancée  ; Se  fit  le  théâtre  de  fa  cruau- 
té ,des  Villes  de  Nicéc , de  Prufle  , Se  de  Lopade. 
Car  il  fie  mourir  tocs  les  habitons.  Se  condamna  les 
principaux  aux  plus  horribles  tourmens  , fans  ref- 
pcû  de  Religion  , d'âge  , ny  de  fexc  *,  de  forte  qu'o» 
voyoit  les  arbres  voiiins  des  villes  tous  couverts  de 
pendus  avec  deflcnce  de  les  ôter  pour  les  cnfevclir. 
Les  Latins  forent  ceux  qu’il  pourfuivit  avec  plus 
de  violence,  ayant  fait  mourir  un  Légat  du  laine 
Siège  nommé  Jean  , que  le  Pape  Lucc  avoit  envoyé 
en  Oriait  pour  l’union  de  l'Eglife  Grecque  avec  U 
Latine.  Cependant  un  de  ’ fes  neveux  qu’il  avoit; 
relégué  dans  la  Scythie  étant  lorty  de  prifon , vint 
dans  la  Sicile  Se  pcrluada  au  Roy’ Guillaume  de  pren- 
dre les  armes  : Ce  qu’il  fit  Se  ayant  pafsé  la  mer  Se 
pris  quelques  places  à Andronic  , il  l'alla  aflîcgcr 
dans  Conftantmoplc.  Ce  Prince  fc  voyant  ptdsé 
flatta  fi  bien  les  lujcts  , qu’ils  Tcpoufltrcnt  les  en- 
nemis , Se  lois  qu’il  fot  hors  de  danger , il  recom- 
mença .d’exercer  fes  rirannics  , Se  ayant  fçù  d’un 
Nigroraancien  que  la  première  lettre  du  nom  de  cc- 
luy qt  i feroit  fon  fucceflcur  étoit  un  1 , il  fit  mettre 
en  prifcn  tous  ceux  dont  le  nom  comincnçoit  par 
cette  lettre.  Vnde  les  Confcillcrs  nomme  Chrilto- 
phorite,  luy  perfuadade  1c  Jt  flaire  dlbc  l'Ange, 
M comme  on  le  pourfuivoit  il  fc  fauva  dans  l’Eghlc, 
Se  le  peuple  prit  fon  parti , le  proclama  Empereur, 
Se  mit  Andronic  dam  les  fers.  Ce  malheureux  Prin- 
ce eut  les  yeux  crevez  , fut  mis  fur  un  Chameau  ga- 
leux , Se  fut  promené  en  cét  état  par  la  ville  , où  il 
fouflrit  toute  forte  d'indignitez  d'une  populace  in- 
folcntc , qui  ne  pardonna  â aucune  perlônnc  de  fa 
famille.  Ce  malheureux  Prince  reconnut  b main  de 
Dieu  qui  le  touchoie.  On  allure  que  dans  tout  le 
tems  qu’il  fut  tourmenté  par  cette  popi  bce  inexo- 
rable, il  ne  fit  qu’adorer  b jufticc  Divine  Se  recon- 
noitre  que  les  peines  qu’il  foudroie  étoient  dues  4 
les  crimes.  On  le  pendit  enfin  entre  deux  eolomnes 
d'où  le  peuple  le  tira  pour  le  déchirer.  Cette  épou- 
vantable execution  fc  fie  le  11.  Septembre  de  l'an 
1185.  Indiction  quatrième  , aprez  un  règne  ou  plu- 
tôt une  tirannic  de  deux  ans  moins  quelques  jours, 

* Nicctas  , IL  1.  Guillaume  de  Tyr,/.i.e.  11.  & 1 f. 
Borunius,  si.C.  1 j S j.  1 185. 

ANDRONIC  IL  Palcologuc  dit  l'Ancien 
étoit  fils  de  l'Empereur  Michel  Se  petit  fils  d’un  au- 
tre Andronic  Palcologuc..  Son  pere  l’avoit aflb- 
rié'â  l'Empire,  & il  luy  lucceda  à l'âge  de  vingt- 
trois  ans  , en  ia8j.  Mais  tout  ce  qu’il  dévoie  4 
un  au  lit  bon  pere  ne  l'empêcha  pas  d'être  un  fils 
très-ingrat.  U témoigna  uni  d’averfion  contre  U 
mémoire  de  Michel  , parce  que  par  politique  ou 
autrement  il  avoit  conlcnti  à l’union  «le  l'Eglife 
Grecque  avec  b Latine  dans  le  1 1.  Concile  Ge- 
neral de  Lion  , qu’il  le  priva  de  b lVpuIturc.  Il 
r’appelb  tous  les  Schématiques  que  Michel  avoit 
châtiez  , parce  qu'ils  s’oppofoient  à cette  union, 
il  challa  ceux  qui  y avoient  contribue  par  leurs 
foius  Se  par  leurs  confcils , Se  il  perfccuta  tous  ceux 
qui  fuivoient  l’Eglifc  Latine.  Ce  procédé , Se  quel- 
que* 
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ques  autrès  raifons  particulières  obligèrent  le  Pape 
Clément  V.  «Je  L'excommunier.  Ce  hit  L'an  i 307. 
Cependant, il  allbcia  Michel  ton  fils  à l'Empirc;nuis 
ce  Prince  mourut  à Thcllàioniquc  âge  de  45.  ans, 
en  1 3 10.  Ce  coup  ciugrini  extrêmement  Andronic 
que  tes  Turcs  fatigoicnt  en  A fie  , où  Üs  luy  enle- 
vèrent tout  ce  qu'il  y poffedoit.  Les  Maflagetes  qu'il 
avoit  appeliez  â fou.  fccours  ne  le  traitèrent  pas 
mieux  que  Tes  cnn  .mis  ; nuis  le  fujet  de  la  plusgrnv- 
dcdouleur  fit  La  révolte  du  jeune  Andromc  fon  pe- 
tit fils , fils  de  Michel.  On  dit  que  l'Empereur  avoit 
eu  quelque  d.  lie  in  d'élever  lur  fon  trône  Michel 
Cotnare  fils  naturel  de  Conftantin  Dilpotej  ou  du 
moins  il  feignit  que  c’ctoit  fon  intendon.  Le  jeune 
Andronic  ne  s'accommoda  pas  de  ces  defleins , il 
les  voulut  rompre,  & pour  en  venir  à bout  il  trun- 
dia  le  Ccours  des  Vénitiens  Se  des  Bulgares  avec  le- 
quel il  l'obligea  de  luy  faire  place  fur  le  trône  ; Se 
enfin  de  luy  céder  tout , pour  s'aller  confiner  dans 
un  Cloître*  où  il  fc  fit  Religieux.  Vnc maladie  qui 
luy  avoit  ôté  la  vue  du  corps  , luy  avoit  celait é 
l'clpricd:  infpirc  cette  pcnlcc  , qioy  que  les  autres 
dlcnt  que  fon  petit  fils  le  contraignit  de  la  pren- 
dre. Il  mourut  au  mois  de  Février  de  l’an  133a. 
âgé  de  7a.  * Gregoras , U. 4.  & feq.  Cantacuzuic, 
h.  1.  & 1. 

ANDRONIC  III.  dit  le.Ieuic  , de  b fa- 
mille des  Polcologucs  , commença  fon  règne  par  la 
plus  inji  Ile  de  toutes  les  ulurpations  fur  fon  ayeul 
dont  il  deshonnora  la  «idÜelle.  Ce  fut  en  1317. 
ou  1 S.  On  dit  que  Michel  fon  père  ctoit  mort  de 
dcplaifir  de  voir  fcs  deportemens  Se  fes  inauvaiies 
inclinations  qui  luy  fiant  perdre  un  frère  pour  n’a- 
voir point  de  rrval  lur  le  trône.  Il  remporta  de 
grands  avantages  fur  les  Bvlgircs  & les  Acarna- 
niem , étant  a flirte  par  les  Putes  qui  ravagèrent 
pourtant  la  Thrace,  lans  qu'il  put  s'oppofer  a leurs 
coudes.  Sous  fon  règne  on  parla  de  la  réunion  de 
l'Eglife  Grecque  avec  la  Latine , Se  Andronic  té- 
moigna beaucoup  de  zèle  & d'emprel  liment  pour 
cela.  Mais  dans  le  fond  la  politiq.ic  y avoit  auunt 
départ  que  la  Religion,  Se  le  voilî nage  des  Turcs 
ne  pouvoir  que  luy  inl  pi  ter  la  pentee  de  fc  faire  de 
purifias  protc&curs.  Il  biffa  deux  fils  lcan&  Enu- 
nuel  (ous  la  tutclc  de  Ican  Cantaeuzene  * lequel  fe 
mocquant  Je  la  facilité  d' Andronic,  le  mit  luy-mê- 
nK  fur  le  trône.  Cependant  Andronic  mourut  âgé 
de  4j.  ans  , le  » j.  iuin  ou  félon. d'autres  , le  16. 

• May  de  l'année  1341.  * Gregoras , /i.  10.  & 1 1. 
Cantaeuzene,  li.  a.  Onuphre  Se  Genebrard  , in 
Chron. 

ANDRONIC  Palcologoe  , fils  de  l'Empc- 
tcur  Ican  Palcologue  I.  nomme  Calo-Ioanncs.  U 
avoit  de  l’efprit , du  courage  & de  l’ambition  ; Se 
il  fi:  afoltit  de  fc  mettre  fur  Te  trône  de  fon  père  qui 
le  fit  prendre  & luy  fit  crever  les  yeux  avec  du  vi- 
naigre bouillant.  Andronic  ne  perdit  pas  courage, 
il  k mit  en  campagne  8e  avec  le  fccours  d'Amu- 
rat  I.  Se  des  Génois  il  crût  que  rien  ne  luy  pouvoit 
plus  refifter.  Et  en  effet  en  1 375.  il  entra  dans  Con- 
hantinoplc  , il  fit  mettre  fon  père  Se  fcs  frères  en 
prifon  ,8e  il  fut  proclamé  Empereur.  Mais  il  ne 
voulut  pas  long-tcms  jouir  de  la  viûoire  & il  ren- 
dit toute  l'autorité  â (on  pere  & permit  que  fon  frère 
Manuel  fut  couronné  le  aj.  Septembre.  * Chal- 
condilc  , /i.  1.  George  Phrantz  , /i.  1.  e.  15.  & 
J 6.  &c. 

ANDRONIC,  Préfet  de  la  Pentapole 
d’Egypte  dans  le  V.  Siècle.  Il  commit  des  impictex 
exécrables  contre  Dieu  Se  contre  les  chofcs  facrées, 
fit  des  concuffions  extraordinaires  ; & traita  avec 
une  extrême  cruauté  les  peuples , les  Prêtres  Se  les 
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Evêques  ,dilant  de  ceux-cy  ce  blafphcme  execrablct 
Que  nul  d’entr'eux  ne  pouvoit  s'cchapcr  de  fesmaim» 
quand  il  tiendtott  les  pieds  de  ltsvs -Christ 
même..  Les  Prélats  ne  pouvant  plus  diffimuLr  des 
fautes  fi  énorme  s , s'affcmblercnt  à Ptolcmaïde  dont 
Sinefius  ctoit  Evêque  , Se  excommunièrent  An* 
dronic.  Ce  qui  l'étonna  fi  fon  qu'il  demanda  par. 
don  aux  Prélats  & accomplit  la  pénitence  qu'iia 
luy  impoterent.  * Sinefius,  rp. j 1.  57.  & 68.  Ba- 
ronius  , yf.C.  411. 

ANDRONIC  de  Rhodes , Philofi.phe  fc- 
ripotcticicn  difciplc  d'Arirtotc,  avoit  etc  élevé  dans 
le  Lycée.  Il  vint  à Rome  du  tems  de  Lie. Ton  Se  il 
eut  moyen  d'y  recouvrer  les  écrits  d'Ariftoce.  Sylla 
les  avoit  fait  porter  à Rome  , oe  le  Grammairien 
Tyrannion  les  avoit  eus  du  Bibliothécaire  de  Sylla, 
D.puis  Andronic  ayant  traité  avec  les  heritiers  de 
Tyrannion  de  ces  écrits  Se  les  ayant  à fon  pouvoir» 
il  s’attacha  avec  tant  d 'ardeur  à les  examiner  Se  à 
les  rcconnoître  qu'il  en  fut  en  quelque  façon  le  pre- 
mier rcrtauratcur.  Car  non  feulement  il  y rétablis 
ce  qui  s y ctoit  gâte  par  la  longueur  du  tems , par 
la  négligence  de  ceux  qui  avoient  eu  ces  écrits  i mais 
il  les  tira  meme  de  l'étrange  confufionoù  ils  ctoient 
Se  il  en  fie  des  copies.  C'eft  cet  Andronic  qui  com- 
mença de  faire  counoitrc  Arirtotc  dans  Rome. 
* Porphyre , 1/1  vu*  PUtini , Comparaifon  de  Plat. 
Se  d’Atift. 

ANDRONIC  fumommé  Alpins,  Hirtoricn 
Grec  avoit  écrit  delà  Syrie,  comme  nous  l'appre- 
nons de  faint  lcrôme  qui  nomme  d'autres  Auteurs 
que  Porphyre  avoit  iuivis.  sindromci  cognemti.ta 
jijipi]  quot  & PorfbjriHtftculnm fc  dicit,&c,  * S.ic- 
rôme,  Prtf.in  Daniel. 

ANDRONIC  ( M.  Pompinius  ) Syrien  de 
nation  . Hirtoricn  Latin  dont  Suétone  parle  dans  le 
Traite  des  Grammairiens  iilurtres.  Il  avoir  été  fce- 
ccptcur  de  Iule  Cclar,  Se  Cicéron  étant  déjà  Prê- 
teur fc  fiifoit  un  grand  plaifir  d’être  du  nombre  de 
fes  auditeurs.  Andronic  fc  retira  à C urnes  pour  y 
vivre  en  repos  ; rt&is  il  .toit  fi  pauvre  qu'il  fut  con- 
traint pour  fubfiftex  de  vendre  un  petit  Traite  qu'il 
avoit  compofé,dcs  AnnaLs  difpol'ces en  cables,  que 
quelques-uns  ont  attribuées  â Ennius.  A Suétone» 
de  clur.Grjmin.  Voflîus  , de  fjiji.  Lui.  IL  1.  c.  10. 

ANDRONIC  de  Conrtantinople  , de  la  fa- 
mille des  Comnenes  , vivoit  fur  b fin  du  X 1 1 I. 
Siècle  , ou  félon  d'autres  dans  le  XI  V.  vers  l’an 
13x5.  U compofa  un  Dialogue  contre  les  luifs, 
que  Ican  Livincius  Chanoine  d'Anvers  traduilic 
dans  le  dernier  Siècle , Se  Pierre  Stevait  le  fit  im- 
primer l’an  1616.  à Ingolftadt,  en  vn  Volume  is 1 
quarto.  Ce  traite  a etc  depuis  mis  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères.  * Le  Mire,  in  siuQ.  de  Script.  EccL 
Valerc  André,  Bibl.  Bell,  in  Ican.  Livm.&c. 

ANDRONIC  (Tranquillius)  Grec  de  nation» 
cft  un  de  ces  fçavans  que  les  Turcs  Chaflerent  de 
Conrtantinople,  aprez  b prilc  de  cette  ville  en  1433. 
Il  pallà  en  Italie  , en  fuite  à Bâle  où  il  cnfeigiu  la 
Langue  Grecque  -,  fie  de  là  il  vint  fous  le  règne  du 
Roy  Louis  X I.  à Paris  où  Hcrmonime  de  S paît» 
ctoit  déjà.  Ils  y furent  tous  deux  Profefleurs  en  b 
Langue  Grecque.  Ce  fçavant  homme  cft  different 
de  Calixte  Andronic  Pcripatcticien , qui  a vécu 
dans  le  meme  Siècle.  C’eft  eduy  qui  écrivit  un 
Traite  De  Pbyfica  feitntia  & forum*  , Se  qui  avoit 
beaucoup  de  paît  en  l’amitie  du  Cardinal  Beffa- 
rion. 

ANDRONICÎ  ( Angelo  ) de  Venife , un  de* 
plus  célébrés  Profefleurs  de  l’Vniverfité  de  Padoüc 
où  il  enfeigna  la  Théologie , durant  quarante  ans.  Il 
étoit  de  l'Qrdrc  de  faine  Dominique.  Aucun  de* 
Ii  i 


> 
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Ouvrages  qu’il  avoir  composez  n’a  etc  encore  pu- 
blic , du  moins  qui  £bic  venu  a ma  connoilfancc.  Il 
mourut  le  15.  Novembre  Je  l’an  1619.  * Tonulîn, 

ui  fit  g.  Doit,  virer. 

A ND  ROSE  N ou  Ardrosen  , Androfa, 
petite  ville  d'Ecollc.  Elle  eft  fur  Limer  dam  la  Pro- 
vince de  Cuningham. 

ANDROSTENES,  Capitaine  d'Alexan- 
dre le  Grand  Se  HUloricn.  Ce  Prince  l'envoya  pour 
rcconnoitrc  les  côtes  d'Arabie.  U a fait  une  dderi- 
ption  du  monde  citée  par  Arthcmidorc  d’Ephefe, 
& d’autres  Ouvrages  qui  font  citez  par  les  anciens 
Auteurs.  * Arrianj/s.7.  r.  rô.  Strabon  , li.  1 6.  Theo- 
ph  toile  li.  a.  de  cou  fit  fUnt.  c.  7.  Vofüus  , dt  Htfi. 
Grac.&c.  Polybe  parle  d’un  autre  Androstenes 
qui  ctoit  au  (fi  H«ftoricn , in  excerpt.  tx  li.  11. 

ANDROTI  ou  Androzi  ( Fulvio  ) Iefuite 
Italien  de  nation  , a clé  en  grande  cllimc  dans  le 
dernier  Siècle.  Il  ctoit  de  Monticcllo  petit  bourg 
dans  la  Marche  d’ Ancône , où  ayant  mérité  les  dc- 
grez  de  Doûcur  Se  une  Chanoinic  à la  frime  Cha- 
pelle de  Lorca* , il  entra  en  1 j 5 5.  chez  les  Icfuitcs 
parmy  lefqucls  il  avoir  déjà  deux  de  fes  fircres  Hor- 
tenfe  Se  Curfe.  Fulvio  dont  je  parle  travailla  beau- 
coup dans  Li  Marche,  à Sienne  Se  à Ferrare  ou  il 
mourut  en  odeur  de  faintelc  le  17.  Aoull  IJ7J.  H 
lailfa  divers  Traitez  de  pieté  qu'il  écrivit  en  lan- 

Êuc  Italienne , comme  des  confidcrations  pieufes  fur 
frequente  Communion.  De  l'Etat  du  veuvage , Se 
des  Méditations.  Tous  ces  Ouvrages  ont  été  tra- 
duits en  Latin  Se  imprimez  à Cologne  l’an  1 6 1 a. 
* Ribadcncira  Se  Alegambc  , de  Script,  Sot  ut. 
Jefu. 

A N D R OT  ION,  Hiftorien  Grec  dont  nous 
ignorons  le  pais.  Il  a écrit  une  Hiftoirc  de  l’ A tri- 
que qui  eft  tres-fouvent  citce  par  les  Anciens.  C’eft 
peut-être  encore  le  meme  qui  avoit  compofé  un 
Traité  d’agriculture  dont  Varron , Columela  de  Pli- 
ne ont  fait  mention.  * Pauûnias , li.  j.CT  xo.  Plu- 
tarque,  in  Soioni , Elien , Hift.  din.lL  8.  c.ro.  Clé- 
ment Alexandrin  , Strom.  li.  6.  V olfius  , de  Htfi. 
Croc.  li.}. 

A N D V Z E fur  le  Gardon  , si  h du  fit  ad  G or- 
donem , ville  de  France  dans  le  Bas-Languedoc.  Elle 
a etc  autrefois  allez  forte  & au  nombre  des  villes 
qui  le  déclarèrent  pour  le  party  des  Huguenots 
ious  le  Duc  de  Rouen  -,  mais  enfin  elle  fc  fournit 
au  Roy  Louis  X 1 1 1.  Se  on  fit  démolir  fes  mu- 
railles. 

ANENAS  ou  Andenas,  lflc  de  Norvège 
fur  la  côte  Méridionale  aine  celles  de  Vcftrol  Se  de 
Samicn  vers  Drontheim. 

A N E T fur  la  rivière  d’Eure  bourg  de  Fran- 
ce, dam  la  Province  dcl’Ifle  de  France  avec  titre 
de  Principauté , au  Duc  de  Vendôme.  Le  château 
cil  extrêmement  magnifique.  Il  fut  bâti  fous  le  rc- 

fne  de  Henry  I I.  en  faveur  de  Diane  de  Poiâicrs 
(échelle  de  Valcntinois.  C'eil  un  Ouvrage  de  De- 
lorme excellent  Architeâe.  Le  portail  cil  d’une  ad- 
mirable ftruéhuc,  fur  lequel  cil  une  horloge  avec 
un  cerf  de  bronze  qui  du  pied  fonne  les  heures,  & 
avant  edaon  voit  remuer  une  |mcute  de  chiens  de 
même  metaL  Les  appartemem  du  clütcau  Se  les 
jardins  y ont  etc  dignes  de  l’admiration  des  curieux. 
Il  a auffi  une  Chapelle  tres- propre  fondée  pour  douze 
Clunoincs. 

ANFH  ou  Anaife,  ville  d’Afrique  dans  le 
Royaume  de  Fez.  Elle  a cté  autrefois  tres-confidc- 
sable,  mais  ce  n'cft  auiourd'huy  qu’un  mifctablc 
bourg  presque  tout  ruine. 

A N G A M A L A fur  la  ri  vicie  Aicotu  , ville 
des  Indes  Orientales  dans  le  Malabar , avec  Evêché 
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qui  êtoit  fuffragant  de  Goa.  Mais  en  1 (,09.  le  Papa 
Paul  V.  changea  ce  Siège  Epifcopal  en  ccluy  d'At- 
chcvêque  de  Ctanganor  ou  de  Serra  fan  Thomé, 
qu’on  nomme  aulir  la  Métropolitaine  des  Chré- 
tiens de  faim  Thomas.  * Le  Mire , nom.  Epific.  Or - 
bu  & Gtogr.Eccl. 

ANGE  ou  An  ge  tv  s Clavasivsou  Cla- 
vafiu,  Religieux  de  1 Ordre  de  faim  François,  ainlî 
nommé  parce  qu'il  ctoit  natif  d’un  bourg  de  ce  nom 
dans  l'Etat  de  Genes.  U vivoit  dam  le  X V.  Siècle 
Se  il  eut  beaucoup  de  part  à la  bienveillance  de  Sixte 
I V.  Se  de  quelques  autres  Papes.  U compofa  une 
Somme  de  cas  de  confcicnce  dite  Sumtna  Anrelica, 
vn  Traité  de  Reilicutions , Se  un  autre  intitule  Arc a 
fidti.  Et  il  mourut  à Coni  en  Piémont}  l’an  1495. 
* Wadinge,  in  Ann.  & Bibl.  Afwer.  Polie  vin,  Gd- 
ncr  , Bdlarmin  & Soprani  , Scrit.  dtlU  Lignr. 

AN.GE  dit  Poli ti en  dont  le  véritable  nom 
eft  Ange  ou  Ancelo  Bassi,  acte  un  des  plus 
fçavans  hommes  que  l'Italie  ait  eu  fur  la  fin  du  X V. 
Siècle.  U ctoit  de  Monte  Pulciano  , qui  eft  une  pe- 
tite ville  de  1a  Toicanc  que  les  Latins  nomment 
Mont  Politiamu , & c’eft  du  nom  de  cette  ville 
qu'on  a formé  le  lien.  Il  uâquit  au  mois  de  luillct 
de  l’an  1454.  & il  fc  rendit  illuftre  par  fa  politellc, 
par  fon  eiprit  Se  par  la  parfaite  connoilfancc  qu’il 
avoit  de  La  langue  Grecque  Se  de  la  Latine,  qu’il 
profL-fta  durant  onze  années  à Florence.  U avoit 
ctudic  la  première  fous  un  excellent  maître  qui  étoit 
Andronic  de  T hdTaloniquc.  Laurent  de  Medicis  at- 
riroit  tous  les  grands  hommes  de  fon  tans  h Floren- 
ce. H y arrêta  Ange  Politicn  qui  ctoit  déjà  Prêtre 
& à qui  il  fit  avoir  une  Chanoinic  j Se  même  il  le  fie 
Précepteur  des  enfans  de  Cofmedc  Medicis,  Se  en- 
tr’autres  de  lean  qui  fût  depuis  le  Pape  Leon  X.  Ce 
fût  dans  cet  etnptoy  que  Politicn  vivoit  avec  beau- 
coup de  douceur  & de  tranquillité , joüüLuic  de  U 
couver facion  des  gens  de  Lettres  Se  entr’autres  de 
lean  Pic  de  la  MiranJe  qui  étoit  l'amy  de  fon  coeur 
Se  le  compagnon  de  les  études.  Il  compofa  alors 
ces  belles  Epures  Grecques  Se  Latines  dont  les  do- 
ûes  parlent  avec  tant  d'eloges  , ces  vers  ingénieux 
qui  ont  oblige  Paul  love  de  le  nommer  le  divin 
PoctCi&  cette  admirable  traduûian  d Hcrodicn.Mais 
la  dilgrace  de  Medicis  cauia  celle  de  tous  les  gens  de 
Lettres  qui  ctoiem  à Florence.  Ange  Politicn  y eut 
pan  ; Se  U mourut  de  dcplaifir  en  1494.  âgé  de 
40.  ans  Se  non  pas  de  4$,  comme  Paul  love  l’a 
afsûrc.  Les  Florentins,  qui  avoient  c halle  les  Mé- 
dias , faifoient  des  contes  ridicules  de  tous  les  fer- 
vitcurs  Je  acte  Maifon.  Politicn  n’y  fut  pas  oublié. 
Ils  publièrent  qu’il  s’etoit  cafsc  la  tête  contre  une 
muraille  defcfpcté  de  n’avoir  pas  pù  gagner  le  ccrut 
d'une  Dame  qu'il  aimoit.  Paul  love,  Scaligcr  Se  d’au- 
tres ont  donne  dans  ers  fables,  & ce  dernier  en  par- 
le ainlî  dans  fes  Poefics  : 

Obfitn.o  moreru  , fitd  Pointant  fitrorc. 
Mclanâon  , Louis  Vives  Se  d’autres  ont  encore  ozé 
ccrirc.qnc  Politicn  difoit  qu'il  n’avoit  lu  qu’une  feu- 
le fois  l’Ecriture  6c  qu’il  le  repentoit  d’avoir  fi  nul 
employé  fon  tems.  Ce  font  encore  des  calomnie* 
Se  des  inventions  des  Florentins.  Angelo  Bafïi  ctoit 
un  venueux  Ecclcfiaftiquc  qui  avoue  Iuy-méraê 
qu’il  prcchoic  durant  le  Carême  dans  l’Eglifcoù  il 
avoit  la  Chanoinic  , Se  il  parle  toujours  avec  pieté 
des  chofcs  (ointes.  Pierre  Crinitus  a etc  difciple  de 
Politicn  Se  il  luy  drefla  une  Epitafe  que  Paul  love 
rapporte  dans  les  éloges  des  Hommes  de  Lettres  , 
nuis  elle  n’eft  digne  ny  de  l’un  ny  de  l’autre.  En 
voicy  deux  de  la  façon  d'Arias  Monunus  : 

Ornatntnta  ferai  Latia  qm  jlortdaltngua 
Mille  modugratum  tempera!  ele^umm. 

Carminé 
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Ctrmin i qui  pUttnt , pince ai  ferment  fol  ut  o , 

Vaut  trede  mibi , Politunus , erit. 

Polttidnm  in  hoc  fumai  a jncet  Angeltu  , *"um 
Qui  CAput,  & ltnguA>,rct  »w « trti  hnbuit. 

* Volotcaan  , /i. il.  Paul  love,  in  tlog.DoÜ.  loan- 
nc5  Picrius  Valerianus,  dt  infini.  Littcr.  Erafme , «« 

• Citer.  Voffius,</r  Hift.  Lm.  /».  j.r.8.  & de  P «et.  Leu. 
e.  7.  Porte  vin,  Gdnci , Se  c. 

ANGE  ou  Ange lo  Rocca , Sacriftain du 
Pape  Si  puis  Evcquc  oculaire  de  Tag.iftc  , étoit  na- 
tifle  Rocca  Contrata  ou  Contraria,qui  cft  un  bourg 
de  la  Marche  d' Ancône.  Il  prit  l'habit  de  Religieux 
de  l'Ordre  de  faine  Auguftin , Se  il  ctudia  à Roue , à 
VenHe  , à Peroufe  Se  à Padoue , où  il  fut  honore 
du  degré  de  Dodfeur.  Enfuitc  étant  revenu  à Vc- 
nife  il  y prêcha  avec  un  très-grand  applaudi  dément. 
Cependant  il  le  rendit  un  des  plus  habiles  hommes 
de  fon  teins  pour  b connoilbace  de  la  poiitive  Se 
des  antiquicrz  Ecclcfuftiques.  Le  P.  Auguftin  Fi- 
vizani  General  de  fon  Ordre  le  ht  venir  a Rome  , 
où  pariny  des  cinploys  confiderables  il  luy  ordonna 
de  corrigct  le  Traite  d’Auguftiu  Triuraphe  , De  po- 
teftote  EcclefijifiicÀ.  C'elL  dans  cette  ville  que  Ton 
mérite  luy  fit  des  amis  illufttes  Se  que  le  Pape  Six- 
te V.  l'employa  pour  l'imprdEon  des  Bibles , de* 
Conciles  6c  des  Saints  Pères.  Il  remplit  fi  bien  l'dpe- 
rancc  qu’on  avoit  conçue  de  fa  capacité , que  le  Pa- 
pe Clemant  VIII.  qui  l'eftimoic  infiniment, le  vou- 
lant rccoinpenfer  d'une  partie  de  fes  travaux  Se  luy 
donner  quelque  témoignage  public  de  fa  bienveil- 
lance ; le  fit  Sacriftain  Apoftolique , qui  cft  le  nom 
qu’on  donne  à ces  employs , Se  Evêque  de  Tagafte , 
qui  cft  U ville  où  laint  Auguftin  eft  ne.  Angelo  Roc- 
ca recueillit  dans  le  Couvent  d.*s  Religieux  Augu- 
ftins  de  Rome  l'excellente  Bibliothèque  Ai'on  y 
voit  & qu'il  appclla  de  fou  nom  : b Bibliothè- 
que Angélique.  Elle  cft  alsù cernent  une  des  plus 
belles  qui  foient  dans  cette  capitale  du  Monde  Cnré- 
ticn.  Ce  doékc  Prclat  ne  fe  contenta  pas  d'enrichir 
fon  Ordre  d'un  fi  grand  trefor  , il  a encore  voulu 
que  cote  Bibliothèque  foit  ouverte  tous  les  ma- 
rins aux  Curieux  qui  y veulent  aller  étudier.  Mais 
les  Ouvrages  qu’ Angelo  Rocca  a compofcz,  peu- 
vent fbimèr  une  Bibliothèque.  Voicy  les  principaux: 
Ri bliotbccA  KAticonn.  Bibliothecn  Théologien  & Stri. 
pturalu.  Comment Arim  dt  SAcrofnnllo  Chrifii  corpo- 
re  , furntms  Pontificibnt  iter  confident ibtu  prtftren - 
do.  Il  compofa  ce  Traite  dans  le  teins  que  le  Pape 
Clément  VIII.  vint  à Ferrare  en  i 598.  Se  qu'on 
p or  u le  faint  Sacrement  une  journée  devant  ce  Pon- 
tife , comme  le  Cardinal  Bentivoglio  l’a  remarque 
dans  les  Mémoires.  Le  Cardinal  d'Olbt  parle  ai-ffi , 
dans  une  de  fes  Lettres , à M.  de  Villcroy  , de  cet 
Ouvrage  qu’Angdo  Rocca  fit  prefenter  au  Roy 
Henry  le  Grand.  On  pourra  voir  le  Catalogue  de 
fes  autres  Livres  dans  les  Auteurs  que  )c  ciceray.  Ce 
fçavant  homme  qui  eft  fi  digne  de  toute  forte  d’é- 
loges , mourut  à Rome  le  7.  Avril  de  l’an  1610. 
âgé  de  7 j.*  lanus  Nicius  Erithrxus,  PittAcot.  Jmng. 
illuft. p.  î.r. j 7.  Cornélius  Cuirius,  in  clôt.  Virer, 
illufi.  Augnjl.  p 147.  Louis  Iacob , Traité  des  Bibl. 

p-  IOX. 

Des  AN  G ES  ou  de  Angelis  ( Alexandre  ) 
lefuite  école  de  Spotecc.  U ne  manqua  ny  de  mérité 
jiy  d'erudition.  Nous  avons  de  luy  divers  Ouvrages 
de  Théologie  Se  de  Philofophic  dont  on  pourra  voir 
le  dénombrement  dans  Alegambc.  Il  mourut  en 
1610.  à Ferrare  où  le  Cardinal  Serra  qui  en  étoit 
Légat  l’avoit  fait  venir. 

Des  ANGES  ( Antoine  } de  Pottugal  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  u Trinité , a été  en  cltirnc  par 
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fon  érudition.  Il  fçavoic  l'Hebreu , le  Cfnldécn  fie 
b Mufiquc,  Se  ilcompofoit  d allez  jolis  vers  Latins: 

Il  bjfla  divers  Traitez,  dont  le  plus  unpoitant  cft  ; 
De  IrAnJmigrAttonc  filurum  Ifirnel.  Son  mérite  luy  fie 
avoir  de  beaux  employs  dans  fon  Ordre  aprez  y avoir 
enfeigné.  11  mourut  à Madiitcn  1614.  * Nicolas 
Amoiiio,  Bibl.  Htjf. 

Des  A N G E S ( François- Antoine) lefuite  ctoit 
natif  de  Sunetio.  11  fut  employé  dans -les  Millions 
étrangères  des  Indes  & puis  dans  celle  d' Ethiopie  ou 
il  entra  en  1605.6c  fil  pieté  le  fit  conlid.rcv  dans  U 
Cour  du  Roy  £c  aupccz  de  Prince  Zacluchrift  qui 
abjura  les  erreurs  des  Eutich  c.is.  Il  travailla  avec  une 
tres-grande  affiduitc  Se  il  mourut  en  t6ij.  ayant 
traduit  en  langue  Ethiopicnc  les  Commentaires  de 
Maldon.u  fi  %1'Evangilc  de  faint  lean  6c  de  famt  Mat- 
thieu. * Alcgambe  , de  Script.  Sotitt.  P.  1 1 j . 

Des  A N G E S ( Muuus  ) lefuite  ctoit  de  Snole- 
tc,  & Profclicur  en  Philofophic  6c  en  Théologie. 
Il  aéré  confideré  par  fa  pieté  Se  par  fon  érudition 
dont  il  a donne  des  marques  pur  des  -Commentaires 
fut  Ariftotc  Se  fur  b Somme  de  S.  Thomas  \ Se  p.ir 
des  Notes  fur  les  E pitres  de  S.  Paul , fur  l’Evangi- 
le de  S.  Matthieu  Se  lur  les  Conciles.  Il  mourut  en 
1 597.  à Rome,  âgé  de  59.  ans  , comme  AUgimb^ 
l’a  remarque  dans  La  Bibliothèque  des  Ecrivains  de 
b Compagnie  des  Icfuitcs,  où  il  parle  de  lerômt  Des 
Anges  iUuftie  Mifiîoiuiaire  qui  fut  iroitynfë  dam 
le  Lapon  en  161  f.p.  1 8x.  & 546.  ' 

Des  A N G E S ( Louis  ) de  Portugal , Religieux 
des  Ermites  de  S. Auguftin,  vivoitau  commencement 
de  ce  Siècle.  Il  ctoit  Doâcur  en  Théologie  Se  Con- 
Riieur  d'Alexis  de  Meruitz  Archevêque  de  Braguc. 
Aprez  avoir  explique  l’Ecriture  dans  le  College  de 
Lilbonne  ilcompolâ  b vie  de  S.  Auguftin  en  V I. 
Livres,  Se  un  Traite  des  Dames  illuftrcs  de  Portugal. 
Il  mourut  en  162  4.  dans  le  tems  qu'il  travailloit  aux 
Annales  de  fon  Ordre  , ayjm  pour  ccb  voyage  en 
France  Se  en  Italie.  * Nicolas  Antonio , Bibl.  hijp. 
P.J /.p  i $. 

Des  A N G E S ou  Anobli  v s ( Pompéc)Cha- 
noine  de  S,e  Marie  Majeur  de  Rome,  s’éleva  par  fa 
do&rinc.  Le  Pape  Clément  Vl  1 1.  qui  ctoit  pcritiadé 
de  fon  mérite  le  mit  auprez  de  fon  neveu  le  Cardinal 
Aldobr andin  i Se  donna  à Des  Anges  la  Ciunoinie 
de  Stc  Marie  Majeur  dont  i|  fit  b dcfcripcion  dans 
un  Ouvrage  que  nous  avons.  Il  compofa  auffi  un 
Traité  de  l’aumône.  Ianus  Nicius  Erithrxus  a fait 
fon  éloge,  Putne.  ItKAg.iUufi.  P.  1 1 /.  c.24. 

A N G E D I V E , /ingadiv*  ou  Anchcdn  j , pe- 
tite Idc  des  Indes  dans  le  Royaume  de Dccan.Lcs  Por- 
tugais  y avoient  ai  tri  fois  un  bourg  qui  a etc  demoly. 

ANGELES,  ou  Pvebla  de  los  Ange- 
les , Angtlepohf , ville  de  b Nouvelle  Elpagnc  en 
Amérique  & dons  b Province  de  Tlafcab  dite  auffi 
lot  Angeles.  Elle  fur  bâtie  en  1 j j i.  pries  Efpa- 
gnols  qui  y ont  fait  établir  un  Evêché  furfragant  de 
Mexique. 

ANGELI.  Cherchez  faint  lean  d’Angely. 

AN  G E L I ES,  SeéK*  d'Hcrttiques  qui 
s'élevèrent  dans  lé  troifiéme  Siecle  contre  l’Eglile. 
Saint  Epiphanc  cft  i me  qu'on  leur  donna  ce  nom,  ou 
paicequ’ils  croyoient  que  le  monde  avoit  étc  fait  par 
les  Anges , ou  parccqu'ils  fe  vantoient  de  mener  une 
vie  Angélique,  ou  enfin  parccqu'ils  fortircnt  d’un 
certain  lieu  qui  ctoit  au  delà  de  b Mclbpoumic , 
nomme  Angelinc.  S.  Auguftin  ajoute  qu'ils  furent 
peut-être  îinfi  appeliez  , parccqu’ils  adoroinit  les 
Efprits  bien-heureux.  * S.  Epiphane,  her.6 o.  S.Au- 
guftin,  her.iy  ILironius,  A.C.  f60.tr.69. 

ANGELITE S,  hcrctiqucs  ainfi  nommez 
d’un  ccruin  lieu  d'Alexandrie  qu’un  appelloic  Aqo 
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lius  ou  Angclius,  où  Us  s'aflcmbloient.  lis  fuivoicnt 
ks  erreurs  3c  Sabcllius.  * Niccphorc,  /».  18.  ch. 49. 
prateole  , tui  mont  Angelitit. 

S.  A N G E L O.  Cherche!  le  Mont  Gargan. 

î>.  ANGELO  DE  LONGOftARDI, 

Fatum  S Angelt  I.ongebardornm  Si  Angtiepolu  , vil- 
le d’Italie  dans  le  Royaume  de  Naples , avec  Evê- 
ché furtY.ig.mt  de  Conza. 

S.  AN  i.ELO  IN  VADO,  Fatum  S.  An- 
f tU  in  l'ado  autrefois  Tiphermim  A letdtmm  , ville 
«ie  l’Etat  Ecclelîaftique  dans  le  Duché  d’Vrbin.  Elle 
a aufft  eu  le  Siège  d’un  Evêque  que  le  Pape  Vrbin 
VIII.  unit  à r Archevêché  d’Vtbin  qui  ctok  fa 
Métropole. 

ANGELOCRATOR  ( Daniel ) Miniftre 
Calviniftc,  lutifdeCorbichdans  le  pdf  s de  H.  Ile  , 
vivoitencorc  l'.m  16}  9.E11  1 66  1.  il  pi  blia  fa  Chro- 
nologie Autoptiquc  qu’il  nomme  ainfi  comme  étant 
très- certaine.  Il  le  trompa  pourtant  en  diverles  oc- 
calîons , dormant  dans  les  fables  d’Annius  de  Vkcr- 
b;.  En  162S.  il  fit  imprimer  un  Traite  de  port den- 
hus  CT  mtn faits.  * Voflius , de  Scient.  Afhtem.  c.  68. 
$.  iS.tf-c.ii.  $-54- 

A N G E L O M E,  François  de  nation, Religieux 
tic  l’Ordre  de  S.  Benoit  en  l’Abbaye  de  Luxtüil 
en  Bourgognc,vivoit  dans  le  I X.  Skcle.  Il  ne  man- 
quoit  ny  dedoûsincny  de  pieté  , & U en  donna  des 
témoignages  publics  par  lés  Ouvrages  que  nous 
avons  encore  aujourd’huy  fous  le  titre  de  Tapi  lié  - 
ries,  fur  le  I V.  Livre  des  Rois.  Stromatd  in  / V.  Li - 
faot  Regiim.  Ce  font  des  Commentaires  qu'il  avoit  ti- 
rez des  Pères  lclon  le  goût  de  ce  Siècle.  Cet  Ouvra- 
ge fait  imprime  À Cologne  en  1 j j j.  à Rome  5c  ail- 
leurs. Sigcbert  dit  qu’Angetomc  le  compola  à la  per- 
fuaiion  de  Drogon  Evcquc  de  Mets  fils  naturel  de 
Charlemagne.  D’autres  ont  die  qu'Angclome  le  pu- 
blia en  8 ) S-  nuis  il  avoue  luy-mcme  dans  b Préfa- 
ce que  ce  ne  fut  qu’aprez  b mort  de  Drogon.  Quoy- 
qu  il  en  foit  Trithemc  avoue  que  c’cft  un  des  plus 
excellons  Ouvrages  qu’il  aie  lù  fur  l’Ecriture.  Il  com- 
pofa  encore  d’autres  Commentaires  fur  les  Canti- 
ques , Enarr.it lonet  fat  Stromatd  in  Cantica  C.tntico- 
t*m.  Nous  avons  cette  pièce  dam  b Bibliothèque  des 
Per  es  Si  ailleurs.  Nous  ne  fçavons  pas  le  teins  de  b 
mort  d’Angclome.  * Sieebert , r.  86.  de  ilbifi.  Eccl. 
Script.  Trithemc  Si  Beüarmin , de  Script. Eccl.  Pof- 
ftvin  , m dppar.  fac.Do m lcan  Mabillon  , Acla  SS. 
E-tied.  &c. 

ANGELRAM  , Angilran  ou  Ingel- 
ram,  Evêque  de  Mas.  Cherchez  Ingeham. 

ANGENNES,  cil  une  noble  5c  ancienne 
Matfon  de  France  qui  a été  féconde  en  perfonnes  il- 
k lires.  Robert  d’ANG  en  n e s rendit  de  bom  fer- 
vices  au  Roy  Charles  V.  5c  il  fc  ligna  b en  diver- 
fes  occafions  importantes  contre  les  Anglois.  ]s  a m 
d Angennes  Ion  fils  Seigneur  de  la  Louppe  fut 
Gouverneur  de  Dauphine  en  1414.  5c  du  château 
du  Louvre.  Iacqves  d’ANGENNEs  S* de  Ram- 
bouillet eut  beaucoup  de  peut  à b bienveilbnee  du 
Rois  François  I.  C’ctoit  un  Gentilhomme  de  grand 
mérite*  que  b faveur  n’aveugla  point  5c  qui  fc  fit 
un  pbinr  d’obliger  fes  amis.  Il  énoula  Elizabeth 
Cotreteau  Dame  de  Maintenon  Ôc  il  en  eut  neuf  fils 
& deux  filles. 

1.  Iacqves  d’ANGENNEs  1 1.  de  ce  nom  , S* 
de  Rambouillet  mourut  fans  poftcritc.  Il  ctoit  Ma- 
réchal de  Camp  fou#  Henry  1 1. 

2.  Charles  J’Ancennes  Evêque  du  Mans 
fc  Cardinal.  l’cn  parle  ailleurs  fous  le  nom  de  Char- 
les. 

j.Renavd  d’ANciN  ne#, Comète  de  b Cava- 
lerie Lcgcre  du  Roy  , fut  tué  en  Piémont. 


4.  Nicolas  d’ANC  e nnes  ,S'dc  Rambouil- 
let , Vidante  du  Mans,  Gouverneur  de  Mets  5c  du 
pais  Mcûin  , Chevalier  des  Ordtcs  de  fa  Majefté,  5c 
Capitaine  des  Gaidesdu  corps  du  Roy  Clurlcs  I X. 
C’etoit  1 n Seigneur  en  qui  b qualité  5c  le  mérité 
avoienc  fait  une  iliuilrc  alliance.  Il  Içavoit  les  belle* 
Lettres  , avoit  l’cfprit  excellent  5c  une  admirable 
connoi fiance  des  affaires.  Dâvila  5c  M.  de  Thou  par-  * 
lent  avantagcuicment  de  luy.  Il  eut  beaucoup  de 
part  en  b confidancc  du  Roy  Henry  1 1 1.  5c  il  fut 
Anibatfàdtur  en  Aleimgnc  5c  à Rome,  llcpoib  lu- 
lienne  d’Arqucnay  5c  il  en  eut  Charles  5c  Magdr- 
lainc  d’Angenncs,maricc  en  premières  nôcts  a Char- 
les du  Bellay  , Prince  d’ivetoc.  5c  puis  a Louis  de 
Barbançon  , S1  de  Cany.  Le  fils  C h a r l e s d’ An- 
ge nnes  Marquis  de  Rambouillet,  Vidorne  du 
Mans,  S'd’Arquenay,  5cc.  Grand  Maître  de  U Gar- 
detobe  du  Roy  .Capitaine  de  cent  Gentilshommes  de 
fa  Maifon  , 5c  Maréchal  de  Camp , Chevalier  des 
Ordre*# du  Roy  , ôcc.  avoit  été  Aniballàde-ur  extra- 
ordinaire en  Elpagnc  5c  négocié  b paix  entre  ce  Roy 
5c  le  Die  de  Sav  oye  en  1614.  Il  mourut  à Paris  le 
26.  Février  de  l’an  1652.  âge  de  75.  De  Catherine 
de  Vivonne  Marquifc  de  Pilani,  il  eut  Leon  tué  2 
la  bataille  de  Nortlingueen  1645.  5c  un  autre  fils 
mort  de  b pc fie  en  16  $1.  Ivlie-lvcie  d’An- 
c E n N E s , Marquifc  de  Rambouillet  5c  de  Pilani, 
Duché  ire  de  Montaulicr,  Gouvernante  de  Monfd- 
gneur  le  Dauphin  5c  depuis  première  Dame  d’hon- 
neur de  b Reine  Maiic-Thcicfe  d Ai  fl  riche.  Tou- 
tes les  Academies  ont  raifonné  du  nomdcfon  illi.fhc 
merc  5c  du  lien.  On  le  voit  louvent  dans  les  Lettre* 
de  Voiture  5c  dans  les  Ouvrages  des  plus  cekbrcs 
Auteurs  de  ce  Siècle.  Elle  fut  mariée  le  1 j.  luilletdc 
l'an  1645.  à Charles  de  5,r  Maure  Dlc  de  Mon- 
taufier*.  Pair  de  France , Chevalier  des  Ordres  delà 
Ma  je  rtc.  Gouverneur  de  M.  le  Dauphin , 5c  c.  5c  elle 
mourutle  1 j.  Novembre  de  l’an  1671.  âgée  de  64. 
On  l'enterra  au  Grand  Couvent  des  Carmélites  au- 
prez  de  Madame  fa  merr.  De  pluficurs  Oraifons  fu- 
nèbres qu'on  fit  pour  confacrcr  b mémoire  de  ccttc 
illi  lire  Dame , celle  de  M.  l’Abbé  Fbichicr  mérité 
d’être  vùë.  C’cft  un  Ouvrage  achevé  comme  tout 
ce  qui  fort  de  les  mains  j5c  à b vtritc  un  fujet  de  cet- 
te importance auroit  perdu  quelque  chofe  defes  grâ- 
ces 5c  de  fes  beautez,  s’il  eut  été  confié  à un  ouvriç? 
moins  adroit  5c  moins  ingénieux.  Diane  Abbeffc, 
d’Hicrre  morte  en  1670.  ou  71.  Lovïse  Isa- 
belle, AbbcflcdcS.  Etienne  de  Reims.  Cathe- 
rine-Charlotte , Ablxfléd'Hicrre  aprez  fit 
ferur,  5c  Angeliqvb  d’ANGENNEs  premicTe 
femme  de  François  d’Adcmar  de  Monreil,  Comte  de 
Grignan  , Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  Pro- 
vence. C’ctoit  une  Dame  de  grand  mente  qui  mou» 
tut  au  mois  de  Ianvicr  de  l’an  1665. 

5.  Cl  AV  DE  d'ANGEN  ne#  , Evêque  de  Noyon 
5c  puis  du  Mans.  Cherchez  Claude  d’Angennes. 

6.  Lovïs  d’ANGENNEs  Baron  de  Meflay  S‘  de 
Maintenon,  Grand  Maréchal  de  Logis  de  b Maifon 
du  Roy  Ôc  Chevalier  des  Ordres  de  b Majefté , fut 
Ambailâdcur  extraordinaire  en  Elpagnc.  Il  époufà 
Icannc  d’O  , 5c  il  a fait  b branche  des  Marquis  de 
Maintenou.  Iacques  d'Angennes  le  deuxieme  defes 
fils  fut  Evêque  de  Bayetix  5c  il  mourut  l’an  1 647. 

7.  François  d’ A n c E n n e s Maréchal  de  Camp 
5c  Ambalbdcur  en  Suidé , a fait  b branche  des  Sei- 
gneurs de  Montloüct  5c  de  Lify. 

S.  Iean  d'ANGENNES  S* de  Poigty  &dc  Boi- 
foican , Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  fut  Ambafla- 
deurauprez  du  Roy  de Nav aire,  5c  puis  au  Duc  de 
Savoye  pour  luy  demander  b rtflitution  du  Mar- 
quifat  4e  Saluées  ou  liiy  déclarer  b guerre.  Il  fut  auffi 
' AmbaflV 
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Anib.ifTt.lcur  extraordinaire  en  Alcmagne.  Dâvila 
Ct  Mitthi.*u  parlent  dùluy.  U mourut  Tan  1 59j.De 
Mjgdtlene  hile  5e  heriricre  de  François  Thierry 
S*  *k  Boiforcan , il  Lu  (la  divers’  enfons  & entre  au- 
tres laçqucs  d’Angenncs  ArabafTadcur  en  Angleterre 
en  1654.  Il  mourut  prez  de  Londres  le  7.  lanvicr 

1 >6*7 

* 9 PrtiLiPPEs  d'ANCENNEs  S du  Fargis, 

fut  Gouverneur  du  Moine  de  AmbolTidcur  en  An- 

Ê leurre,  Sa  pofterité  cft  fijiic  en  U per  l’on  11c  de  Char- 
•s  «TAuginncs  Comte  delà  Roch.pot , mort  des 
bldliircs  qu'il  reçût  à l'attaque  des  lignes  d‘Arras) 
% lca.Aoult  1640. 

**  1 AN  G X R O N E nom  d’une  Divinité  que  les 

Romains  invoquaient  dans  leurs  maux.  On  avoit 
i mis  fa  Statue  , fur  l’Autel  de  b D celle  du  plai/îr, 
pour  exprimer  c.luy  qu’elle  procuroit  par  la  lancé. 
On  la  coniidcroit  auili  comme  Docile  du  SiLucr, 
» ayant  U bouche  fermée.  Macrobe  cri  donne  la  rai- 
* • fou  dans  les  Socurrules  , 6e  marque  les  Fêtes  qu'on 

luy  cclcbroit  au  mois  de  lanvicr.  * Li.  t.e.io.  Pli- 
ne , Itf.c. J.  Plutarque,  en  la  vie  de  Nutum.  Canari, 
de  Imag.  Dior. 

ANGERS  ville  de  France  Capitale  de-  TAn- 
3 joti , avec  PrefidiJ  , Bailliage,  Chambre  de  la  Cour 
• • des  Monnoyes,  Vniverfitc  de  Evêché  fuffragant de 

Toiirs.  Elle  eft  fur  b rivière  de  Mayenne  aprez 
• . qu'elle  a reçu  la  Sorte  de  le  Loir.  Les  Anciens  l’ont 

* nommé  lulionague  Andicavorum  , Andegavorum 
de  Andium,  Andegava  de  Andigavum  , Angers  cil 
gronde , belle , Se  bien  pcuptcc  dans  une  campagne 
, ors-  fertile  en  fruits  délicats  de  en  bons  vins.  Les 
• marions  y font  couvertes  d’ardoiles  ce  qui  fait  qu’on 

, li  nomme  b ville  Noire.  Guillaume  le  Breton  en 
, parle  en  ces  termes.  Philip.  H 10. 

* Vrbs  qaa  divmorvix  MMtomMlior  ufqtutm 
î • Flfe  pot  eft  , clstri  vtl  clérior  libéré  Batthi  : 

♦ •*  * ifuam  Liger  Argent 0 pr  tintent  ambit  db  Aujlro 

A Bore  À rubens  medium  Mtduana  pererrat. 

’ m %^ui  fuies  inde  fluctu  quafi per  duo  midi*  l.tpfm , 

^ Jn  Ltgtrim  nomen  perdit , mastique  colorem 
• Et  fie  très  unies  Liger it , Meduartna , F \gtnna% 

» • Effleiwr  fltevius  , qui  rurd  Britannica  tnxltà 

• Ftrtilitdte  pevdni , uavalibus  oppidd  dit.it. 

• Cet  Auteur  parle  dans  ces  derniers  vers,  de  U Mayen- 
ne oui  fc  jette  dans  b Loire  environ  une  lieue 
^ •.  au  deffous  d’Angers.  Thcodulphc  Evêque  d’Or- 
••  leans  parle,  encore  avantageulcmcnt  de  cette  ville, 
• in  Ce  rm. 

• A/e  du  un  a morans  fivet , & Liger  duron 

• * orna!  , 

Qudm  rate  cum  leni  Sarre  décora  juvdt. 

* 0 Fruge  t ope,  ntendinis  ,pulehris& rébus  abundant, 

• Objitd  feu  faillite  eft  bette  tetd  lotis. 

Angers  cft  une  ville  crcs-ancienne  , le  relie  d’un 
amphithéâtre  qu'on  y voit  de  divas  autres  Ouvra- 
ges des  Romains  le  témoignent  aflez.  Elle  a été  foû- 
_ * mile  à divers  Princes  avec  le  relie  de  b Province 
doiit  elle  cft  Capitale  , comme  je  le  dis  en  parlant 
de  T Anjou.  La  Mayenne  lêparc  b ville  en  deux  par- 
• * tics  , dont  la  plus  grande  s’étend  fur  le  panchant 

d’une  agréable  colline,  au  haut  de  laquelle  on  voie 
l'Eglife  de  faint  Maurice  Se  le  Château  d’Angers. 
C'eft  proprement  ce  qu'on  appelle  b Cité.  L’Egli- 
fede  faint  Maurice  qui  cft  b Cathédrale  cft  remar- 
quable par  fes  trois  hauts  clochers  fur  le  portai], 
où  crluy  du  milieu  étant  appuyé  fur  le  fondement 
des  deux  autres  , femble  être  comme  fufpcndu  en 
Tair.  Mais  b largeur  delà  nef  de  cette  augufte  Ba- 
m Tilique  mérite  detre  confidcrce  aufli  bien  que  fon 
. trdor.  Le  C hapitre  fft  composé  de  vingt- neuf  Cha- 
cunes , d’un  Doyen  , d'un  grand  Archidiacre, 
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d'un  Treforier,  d’un  Chantre , de  deux  autres  Tre- 
foriers,  d’un  Théologal , & d'un  Pcnitcnticr.  Def- 
frnfeur  cft  le  plus  ancien  Evêque  dont  on  ait  con- 
noillànce.  11  vivoit  dans  le  1 V.  Siècle.  L'Eglile 
d'Angers  en  a eu  de  trcs-illt  fîtes.  Elle recon nuit  pour 
Saints  Apothème,  Mairillc,  René,  Albin, Lci- 
nius , Benoit»  Loup , de  Ican  Michel  mort  eu  odeur 
de  Sainteté  Tan  1447.  Ejle  cn  a eu  d'autres  cclcbrcs 
par  leur  pieté,  par  leur  doéhrine  de  par  Lurs  emplois. 
On  voit  encore  à Angers  d'autres  belles  Eglilés, 
diverfès  ParroilTes  , trois  Abbayes  de  ûint  Aubin, 
de  faint  Nicobs  5c  de  faint  Serge,  de  un  trrs-grand 
nombre  de  nuifons  de  pieté  , des  Séminaires  tcclc- 
fiaftiquesde  des  Momftcres  de  l'un  & l’autre  fêxc. 
Le  Château  eft  très- beau , flanqué  de  dix  - huit  gref- 
fes Tours  rondes  de  d une  demi-lune.  Il  cft  bâti  fur 
un  rocher  deffondu  de  Luges  follèz  à fond  de  cuve 
taillez  dans  le  roc , de  efearpe  du  côté  qui  regarde 
la  rivière  , où  par  le  moyen  d'une  machine  tres- 
commodc  on  y enlevé  toutes  les  chofcs  dont  on  a 
befoin.  En  1 5 85.  les  Huguenots  furprirent  le  Châ- 
teau d'Angers  , mais  ils  en  firent  bicn-tôt  c halle  z 
parles  habitons.  La  police  de  b ville  dépend  d'un 
Maire  qu'on  change  toutes  les  années  de  de  vingt- 
quatre  Eclicvins.  Ils  s’ailèroblcnt  à la  maifon  de 
Ville  ornée  d'une  belle  tour  d’horloge  , de  élevée 
fur  une  arcade  qui  fort  d’entrée  à la  place  de  faint 
Michel  où  Ton  voit  encore  le  Pabis  du  PrcfidiaL 
L'Vniverlîtc  d‘ Angers  cft  très- faineufc.  El  le  fut  éta- 
blie en  1 j 98.  par  Louïs  II.  Entre  pluhcurs  Col-  - 
le  gu  s ont  y c (lime  ceux  de  la  porte  de  for,  de  des 
Pères  de  l'Oratoire , avtc  les  écoles  de  Droit  Si  de 
Médecine.  I'ay  déjà  nommé  les  divcrics  jifticcs 
qui  font  à Angers  avec  b Chambre  de  b Cour  de 
b Monnoyc  qui  y cft  marquee  à b lettre  F.  b Fête- 
Dieu  eft  célébrée «1  cette  villcavec  une  grande  ma- 
gnificence , Se  la  Proceflion  y cft  des  plus  belles; 
ce  qui  a fairdirc  que  pour  des  ceremonies  il  faut  voir 
b Fête-Dieu  d'Angers,  les  Rogations  de  Poitiers, 
de  b Mairie  de  b Rochelle.  On  croit  que  ces  ce- 
remonies de  b Proceflion  d'Angers  ont  été  établies 
pour  faire  amande  honorable  à Dieu  des  erreurs 
de  Déranger  Archidbcre  de  cette  ville  , chef  des 
Sacramrntaircs.  Mais  la  dévotion  des  derniers  Prin- 
ces de  b maifon  d’Anjou  y peut  avoir  eu  beaucoup 
départ.  René  Roy  de  Naples  , Comte  de  Provence 
Se  Due  d’Anjou  fc  faifoit  un  plailir  de  ces  fortes 
de  ceremonies.  Celles  qui  fe  font  à Aixcn  Provence 
à b Proceflion  de  b Fête-Dieu , font  toutes  de  Ion 
invention.  * Ptoloméc , b. a. r.7.  llinc,  Grégoire 
de  Tours  , 5e c.  lean  de  Bourdiguc,  Annal.  d'Anj. 
IcanHircc  , antiq.  d’Anj.  SM  Marthe  , GaÛ.  Cbnft. 
T.  1 1.  Du  Chefnc , antiq.  des  villes  de  France.  Sia- 
cctus,  ltiner.  Cdll.&c. 

Cotai  Ut  £ Angers. 

Le  premier  Concile  d'Angers  frit  célébré  en  4 $ 5. 
pour  y icgltr  ladifeipline  de  l’Eglife.  L'Ordination 
de  Thablius  Evêque  de  cette  ville  donna  occalion 
aux  Prebts  qui  s'y  ctoicnt  trouvez  de  s’allcmblcr 
en  Concile.  On  y fit  douze  Canons  que  le  Cardi- 
nal Baronius  rapporte  dans  le  V I.  Tome  de  fes  An- 
nales. Le  premier  défend  aux  Clercs  de  dcfobcïr 
au  jugement  de  leurs  Evêques  , de  -s^a  die  lier  aux 
Magillnts  fcculiers  (ans  les  avoir  confoltcz,  5c  de 
fortir  du  Diocefe  fans  leur  permiffion.  Leon  de  Bour- 
ges prefida  à «oc  allcmblcc.  Le  P.  Fronton  le  Duc 
cft  le  premier  qui  ait  publié  les  Canons  du  premier 
Concile  d'Angas.  On  en  met  un  autre  en  1169. 
fous  le  Pontificat  de  Clément  I V.  Nicobs  GcflaiK: 
ctoit  alors  Evêque  d’Angers.  U cclcbra  luy-mcme 
dûufcpc  Synodes  différais  pour  le  règlement  de  iou 
K k 
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Diocefr.  Il  fit  pour  cda  d’cxcdlcntcs  Ordonnances. 
Ea  1448.  on  y célébra  un  autre  Concile.  Jean  Ber- 
nard Archevêque  de  Tours  y prciida.  On  v dnffli 
dixdépt  Canons  nonr  U dilciplinc  Eccithaftiquc, 
fie  pour  ôcvr  lo  anus  entre  Ici  quels  on  met  ce  bruit 
qui  le  fiât  aux  fécondes  noces  , fie  que  le  vulgaire 
appelle  charivaris.  Ils  y font  condamner  au  X 1 1 1. 
Canon.  Guillaume  le  Maire  Evêque  d’Angers  pu- 
blia des  Ordonnances  Synodales  en  1 a 9 }.  fiedl  cc- 
lcbra  quelques  Synodes  ; ce  que  divers  de  fes  fuc- 
c-  llcurs  ont  imite  , comme  Foucqucs  de  M at h c fé- 
lon en  1 }x6.  xy.  fie  2$.  Charles  Miron  en  1 6 1 5 .fie 
Guillaume Fouquet  en  1617. 

ANGLESEY  que  les  Anciens  ont  nommée 
Mon» , petite  Iflc  d’Angleterre  dans  le  païs  de  Gal- 
les fie  prez  du  Comte  de  Caernaruan  donc  elle  n’eft 
feparéc  que  par  un  très-petit  détroit  , dit  Menai. 
Les  Bourgs  les  plus  conliderablcs  font  Benumaxis. 
R.ti'.tnMijcui , NtAvburg , tf<nn>b*r£Ht , A bâfra  VV 
Cudtv * , te  environ  foiximc-qnatorzc  Parroillés. 
* Lelande . Camdcn  fie  Speed , dtfer.  AmfL 

ANGLETERRE,  Royaume  de  l’Europe,  en 
la  partie  Méridionale  de  l’Ifle  de  la  Grand’  Bretagne. 
Cette  Ifle  une  des  plus  grandes  de  l' Océan  , com- 
prend l’Angleterre  3c  l’fcColTc. 

Scs  noms  , f*  fttut'un  & f*  dtviftrr. 

L'Angleterre  a eu  autrefois  le  nom  d’Albion , ou 
de  Bretagne  quand  on  la  conlîdcroit  avec  l’Ecodc  ; 
te  les  Anciens  l'ont  nommée  diverfement  Aline», 
stnglia  » Britanm*.  Le  Roy  Egbctt  defeendu  des 
Angles  peuples  de  la  balle  Saxe  , iciinit  dans  un 
feuf  Etat  fept  Royaumes  qu'on  avoir  établis  dans 
cette  I fie , fi:  dont  je  parlera  y dans  la  fuite.  Il  ordon- 
na vers  l’an  80 1.  qu’on  donneroit  à ces  Etat  le  nom 
d Angle  oit  d’Engleland  qu'il  a depuis  toujours  gar- 
de. Èt  aujourd’huy  les  François  le  nomment  An- 
gleterre , ceux  du  païs  E» fl  And  , les  Alrmands  te 
ceux  du  Païs-Bas  E»fcl*nd , les  Italiens,  bftlurra, 
te  les  Espagnols  /nftsterr*.  L’Angleterre  cft  divi- 
fée  de  l'Ecollc  par  les  rivières  de  Solvay  & de  Tu- 
vede  : Sa  Irtuation  eft  entre  le  1 C.  te  ai.  drgrca  de 
Longitude  vis-irvis  U Normandie  3c  b Bretagne} 
Et  entre  les  jo.  & J7.  de  Latitude  .Stptcncrionalc 
vis-à-vis  la  Holandc,  b Zélande  , b Frile  , b Balle- 
Saxe  te  le  Danemarc.  Sa  forme  cil  triangulaire  ; 
& fa  côte  irrcgulirrc  à caufe  de  divers  Caps  de 
Bayes.  On  dit  quelle  a $8  6.  milles  de  longueur  fur 
179.  de  brge  ; fie  treize  cens  de  tour.  Les  Ro- 
mains avoieftt  divifé  l’Angleterre  en  trois  parties  qui 
étoient  BritarmU  prima  , BriiarmU  feanUa  3c  Ma- 
.nm*  Cdfarienfît  La  première  comprcnott  b par- 
tie Méridionale  d'Angktrrre:  La  ficonde  a voit  cet- 
te partie  qui  cft  au  Couchant  : Et  b troificme  b 
plus  Septentrionale  de  U rivière  de  Trente.  Les  an- 
ciens Bretons  ayant  reçû  b Religion  Chrétienne», 
te  voulant  établir  un  Gouvernement  tcclclîaftique, 
ils  diviferent  tout  le  païs  en  trois  Provinces  ou  Mé- 
tropoles , qui  étoient  1 Archevêché  de  Londres, 
• ctluy  d’Yorede  celov  de  Cacrlcon  qui  ctoit  autre- 
fois une  grande  de  belle  ville  dans  le  païs  de  Gal- 
les. Cette  première  Province  Eedefiaftique  conte- 
non  la  BnrtnmU  prima  des  Romains  : La  féconde 
comprenoit  U Af.txinu  Ctfitrinfis  ; fie  enfin  l’Ar- 
theveché  de  Cacilcon  avoir  fous  foy  la  Bric* nmia 
fiarnda.  Mais  depuis  les  Saxons  s'étant  établis  en 
Angleterre , elle  fut  divifec  en  fept  Royaumes  dif- 
fcrens.  Ces  peuples  étoient  payens  , de  le  Roy  de 
JCcnt  qui  fut  converti  par  le  Moine  faine  Augnfao, 
Rangea  le  premier  ordre  des  Provinces  Ecclcfia- 
ftiques.  On  les  divifa  en  Dioccfes  , fie  vas  l’an 
€$9.  Hunorius  Archevêque  de  Camoib*  lcsfoul- 
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divifa  en  Parroiflès.  Enfin  le  Roy  Egbcrrqui  ro» 
du  lit  les  U pt  Royal  nv. s m tn  fétil , divtla  l’An- 
glcteire  en  Provinces  ou  Shircs.  Ce  mot  de  Sbire 
tft  tire  d’un  autre  mot  Saxon  Sein  qui  lignifie 
partage  ou  divifion.  Ces  Shircs  furent  loùdiv liées 
en  Ht  ndnds , c’r  ft  à dire  en  dix  dixaincs , fie  cha- 
que dixainc  étoit  compofée  de  dix  familles.  A u joue- 
d’huy  l’Angleterre  dort  être  confidtrcc  de  deux  fa- 
çons } félon  le  Gouverne  ment  Eedefraftique  3c  fdou 
le  temporel  ou  ficulkr.  A l’égard  du  premier  Gou- 
vernement, elle  cft  divrCcc  en  deux  Provinces  Eede- 
fiaftiques  ou  Archcvéchcz , Cantorbic  6c  Yotc.  La 
Métropole  de  Cantorbic  a vingt-un  fufiragans  vqui 
font  Londres , Winchcrftrr , Bath  te  Wds , Worce- 
ccftcr,  Cichcftcr,  S.  David,  Ely,  Briftol,  Nouwith. 
Gloccftrc,  Coventry  fit  Lichfidd , Salifbury , Here- 
ford, Peter boroi'g.  Oxford,  Rochcilcr,  L.indafi,Lin- 
colnc  , S.  Afaph  , Extftcr  fit  Bangor.  La  Métro- 
pole d’Yorc  a trois  fuftragans  Durham, Carlücfic 
C lu  fier.  Cesvingt-fix  Dioccfes  font  encore  divifez 
en  taxante  Aichidiaconcz  , qui  ont  fous  eux  des 
Doyens  ruraux  fie  ce s derniers  font  diviléz  ai  Par- 
roillcs.  Selon  le  Gouvernement  fr eu  lier  l’ Angleter- 
re efi  diviléc  en  ci  tiquante- deux  Coincez  ou  Shirtsi 

2ui  ont  divers  H ur,  dit  Ai  fit  ccux-cy  font  encore  divi- 
z ai  Tjftbws  ou  dixaincs.  Enfin  l'Angleterre,  fans 
y comprendre  le  païs  de  Galles , efi  divifec  en  fix 
Cercles  où  les  Ir  ges  tiennent  les  glands  jours  deux 
fois  l'année.  Elle  efi  auffi  divifec  par  les  Rois  d'ar- 
mcs,cn  Non  fit  Sud  : qui  font  les  Provinces  fcparées 
par  b rivicre  deTtent.  L’Angleterre  a vingt-cinq 
Citez  ou  grandes  Villes.  Londres  cft  la  Capitale. 
Les  autres  lont  Yotc,  Briftol, Gloceftcr,  Conioüail- 
lc.ficc.  Oxfbrcfit  Cambridge  font  les  deux  Vniverfi- 
tcz.  On  y conte  6 41.  grands  Bourgs  où  l’on  tient 
marché  ,9725.  Paroifics  , dont  phlicurs  ont  divas 
hameaux  fie  des  villages  confidcrables.  Les  rivières 
font  b Tarnife , le  Severne , le  Trent , ficc. 

Les  Qualiciz.  du  Pais. 


L’AngIttenc  cft  un  des  païs  du  monde  le  plus 
huile  fit  le  plus  commode.  L’air  y cft  extrême- 
ment tunpcré.  Les  vapeurs  chaudes  que  b mer  ex- 
hale rn  hiver  rendent  cette  faifon  peu  fâchcufe;  fit 
en  Eté  les  vins  agréables  fie  lespluyts  modèrent  U t 
chaicuis  fit  corrigent  U fechenflè.  La  titre  y cft 
bonne  fit  féttile.  On  y voie  peu  de  montagnes  ftc- 
rilcs  , ou  des  rochers  nuds  -,  mais  au  contraire  on  y 
trouve  par  tout  de  jolis  valons,  d’agtcablcs  collines  fie 
des  campagnes  très- fécondes  & qui  produiiént  toute 
forte  de  grains  , de  fruits  fit  de  bois.  Elle  a une  très- 
grande  abondance  de  lottes  les  choies  ne  ce  flaires  à 
b vie  de  l’homme  , comme  dts  troupeaux,  de  b 
volaille  , de  la  venaifen  , du  tai&age  , du jjoilTbn , 
des  fruits  de  toute  forte  fie  des  boirai' différentes, 
comme  de  b bière  , du  cidre  , de  l’bidromcl  qu'on 
fait  en  quelques  endroits , fit  c.  Il  y a eu  autrefois  des 
vignes  dans  le  païs  le  plus  mtridional , mais  il  n’y 
en  a plus  aujourd’huy  , Il  cft  vray  qu’on  y en  ap- 
porte des  païs  etrangers  , outre  qt:e  ta  bière  qui  s'y 
trafic  cft  b meilleure  du  monde.  Les  pâturages  y 
font  merveilleux  , les  laines  prcciculés  fie  les  draps 
trevrcchcrchcz  t ar  fli  , dit-on  , qu’il  s’ai  fait  un 
trafic  pour  plus  de  deux  millioirs  d'or.  Cette  bonté 
des  bines  ne  vient  pas  feulement  de  b fertilité  du 
païs  } mais  encore  de  ce  qu’on  n’y  voit  point  de 
Loups,  fie  de  ce  que  l’air  y étant  beaucoup  tempéré 
on  biflé  en  tout  teins  lis  moutons  à b campagne. 
La  triTc  à foulon  y tft  paniculicie  pour  les  manu  fa- 
âmes.  Il  n’y  manque  aufii  ny  du  cuir,  ny  du  chan- 
vre , ny  du  lin  } ny  de  l'ardoilé  , ny  de  la  brique  , 
ny  de  b chaux  pour  les  bàiimcns.  Ouuc  les  bois  on 
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y a du  charbon  de  pierre  dont  on  apporte  grande 
quantité  d’Ecofle.  Ii  cft  leur  qu'il  y' a peu  de  lieux 
dans  le  monde  où  l'on  trouve  plus  de  chevaux  de 
forvice  j 3c  de  chiens  de  toutes  les  tailles.  Les  ânes, 
les  mulets,  & les  loups  ne  s’y  rencontrent  plus  com- 
me je  l’ay  déjà  dit.  Optiques  Auteurs  en  ont  attribué 
b caufe  à une  antipathie  iecicttc  -,  les  autres  ont  dit 
que  comme  b Noblelïe  y aime  extrêmement  la 
Chaire  on  y a dépeuple  ces  animaux  ; 3c  que  ceux 
qu’on  avoit  condamnez  â l'exil , ne  pouvoient  reve- 
nir qu’en  apportant  un  certain  nombre  de  cèles  de 
loups.  Qaoy  qu’il  en  fort , l’Angle  turc  produit  en- 
core des  mines  d’étain , de  plomb , '&  de  fer.  L étain 
de  Cornouaille  cft  tres-eftimé.  Il  y a meme  des  mines 
d’argent , quelques-unes  de  cuivre  8c  de  couperofe  ; 
3c  grand  nombre  de  celles  d’alun.  Elle  ne  manque 
point  aufli  de  bains  Se  de  grand  nombre  d’eaux  mi- 
nérales. Le  Roy  lacqucs  y voulut  faire  planter  des 
■usuriers  pour  avoir  de  U foye  , mais  ce  diifoin  ne 
rcüllit  pas  -,  Se  on  trouva  meme  que  le  commerce  y en 
attire  airez  aufli  bien  qûc  de  toutes  les  autres  mar- 
chandifes  étrangères. 

Mann  , coutumes  & Loix  eUs  Artg’.tii. 

L’ait  d’Angleterre  étant  fi  bon  Se  fi  tempéré  , eft 
eau  le  qu’on  y voit  pour  l’ordinaire  , peu  de  mab- 
dies.  C’eft  pour  cette  meme  raifon  que  les  Anglois 
naturels  ont  l’avantage  du  teint  & de  la  taille  par  dd- 
fus  les  autres  Nations.  Les  Seigneurs  3c  la  vérita- 
ble Noblelïe  y a été  très- bien  comparée  à U plus  fi- 
ne fleur  de  farine*,  Se  le  peuple  au  ton  le  plus  grof- 
fier.  Les  premiers  font  honnêtes  , généreux , obli- 
geans , liberaux  , civils  envers  les  étrangers , 6c  ja- 
loux de  b gloire  de  leur  patrie.  Le  bon  naturel , Se 
b belle  éducation  qu’on  pctfeûionne  par  les  voya- 
ges Se  par  la  converlation  des  étrangers  , les  fait 
cft  i mer  5c  fait  valoir  leur  mérite.  Mais  au  contraire 
le  peuple  y cft  cruel , infolcnt , brutal , feditieux  , Se 
ennemi  des  étrangers.  L’abondance  de  toutes  les 
chofes  necdlàircs  à b vie  que  le  pais  leur,  produit 
avec  peu  de  peine , les  rend  orgueilleux  & negligens. 
Aufli  n’ont-ils  pas  la  meme  induftric  3c  la  mémo 
adrcllé  pour  les  ouvrages  & pour  les  manu  futures  , 
que  leurs  voifins  3c  les  autics  peuples  , que  b ftcrili- 
té  du  pais  Se  b ncccfliic  rend  induftrieux  Se  ama- 
tciirs  du  travail.  Et  il  va  long-tons  qu’on  a dit  que 
les  Anglois  font  plus  heureux  quand  ils  font  un  peu 
oppreflez. 

AntUeufttu  rfi  optimt  fient  tfed  pcjfimA  rident. 
Pour  être  perfuadé  de  ce  que  je  dis , il  ne  fuit  que 
confidercrles  maux  que  l’Angleterre  a foufterts  de- 
puis trente  ou  quarante  ans  ; par  l’emportement  Se 
par  la  malice  de  ces  cfprits  aigres , querellcux,  opiniâ- 
tres Se  diflimulcs.  Car  ils  ont  fait  gloire  de  mepri- 
fer  les  Loix  , de  s’élever  contre  l'autorité  Royale, 
de  renverfix  le  gouvernement  3c  de  troubler  b paix 
& b tranquilité  du  Royaume.  Ce  font  de  ces  cfprits 
mélancoliques  3c  illumines  que  le  mérité  3c  l’hon- 
nctcté  ne  peuvent  gagner  , que  les  fermens  3c  les 
proradies  ne  peuvent  engager  , qui  font  de  leur  fan- 
taifies  Se  de  leurs  folles  imaginations  b reiglc  du  bien 
public  *,  8c  qui  s’epuifent  en  calomnies  contre  les 
pcifonnrs  qui  leur  doivent  être  berces.  Les  anciens 
Anglois  étoient  bdliquaix  , Se  ils  aimoient  paflion- 
nement  leur  liberté,  pour  laquelle  ils  avoient  tres- 
fouvent  les  armes  à la  main.  Ils  ont  etc  acculez  de 

Îjounnandife  3c  d’ivrognerie  ; 8c  ces  vices  étoient 
iiivis  de  b débauche  des  femmes.  Ils  mangent  ex- 
traordinairement de  la  viande  bien  qu'ils  ayent  du 
iflbnen  abondance.  Us  prennent  aufli  beaucoup 
tabac  -,  Se  les  gens  de  lettres  mêmes  y compafont 
fouvent  leurs  .ouvrages  avec  une  pipe  à b main.  1U 
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font  des  fortins  mtghifiqueSÿma' s ceux  qn’üs  faifoient 
autrefois  l’ctoient  davantage.  Leurs  hiftoru ns  par- 
lent d'un  fortin  que  fit  Richard  Comte  de  Cor- 
nouaille , frère  du  Roy  Henri  III.  Ce  fut  au  repas 
de  fon  mariage  , où  il  fit  fervir  trente  mille  plats  ùe 
viande.  On  dit  aufli  que  le  Roy  Edouard  1 1.  fit  dé- 
faite les  Fêtes  de  la  Noël , des  fortins  où  l’on  em- 
ploya vingt-fix  boeufs  3c  trois  cens  moutons  à cha- 
cun , fans  la  volaille  Se  les  autres  mets  3c  ragoûts. 
Pour  leurs  habits , Us  ont  été  extrêmement  chan- 
geai» dans  leurs  modes  ; Se  en  ccb  ils  n’avoient  rien 
a reprocher  aux  François  ; il  cft  vfay  qu’aujour- 
d'huy  ils  en  font  un  peu  revenus.  Il  y a peu  de  na- 
tions au  monde  qui  ait  plus  de  forte  de  jeux  ditf'crcns 
que  les  Anglois.  Le  Roy  3c  lis  gens  de  qualité  onc 
leurs  parcs  , leurs  forets  dcchailL-  3c  kirs  meutes  de 
ch'ens  ; les  bals , les  Comédies  , 8cc.  Les  bourgeois 
& les  paflan»  ont  des  diveniflênrcns  d.ftercus  ; 8c 
ils  aiment  beaucoup  les  combats  des  Ours  8c  des 
Taureaux  , ccluy  des  coqs  , 3c  la  lute  qui  s’accor- 
dent à leurs  inclinations  un  peu  cruelles  Us  ont  la 
fonneric  3c  le  carilloncmcnt  des  cloches  , qui  eft 
une  récréation  allez  particulière  à ceux  d'Angleter- 
re. Les  femmes  y vont  fans  façon  au  cabaret.  Les 
galans  y mènent  leurs  maiticrtés  ; 3c  pour  leur  fai- 
re plaiür  il  faut  terminer  le  cadeau  par  le  combat 
des  Ours  3c  des  Taureaux  , par  ccluy  des  coqs  ou 
par  b lute  '*,  3c  foüvcnt  par  les  trois  cnlcmblc.  La 
langue  d’Angleterre  cft  un  mélange  de  vieux  Sa- 
xon , de  vieux  Normand  , 3c  de  François  \ Se  die 
a même  quelque  chofe  de  l’ancien  Breton,  du  Latin, 
3c  du  Danois.  Elle  a pris  ces  façons  de  parler  des 
divers  peuples  qui  s’y  lont  établis.  Cette  langue  eft 
aujuurd’huy  très  - belle  3c  très -exprefltve  , parce 
qu’elle  fc  donne  b liberté  de  s’enrichir  de  ce  que 
les  autres  langues  vivantes  ont  de  plus  riche  3C  de 
plus  poli.  Les  Romains  ayant  conquis  l'Angktcrre 
y introduisirent  leur  langue  qui  étoit'b  Latine.  De- 
puis les  Saxons  y firent  recevoir  1a  leur  dans  les 
Provinces  qu’ils  occupèrent.  Et  les  Normands  y en- 
foignerent  la  langue  Françoüc  ; de  forte  que  les 
Loix  étoient  écrites  en  cette  langue  Se  on  n’y  plai- 
doit  Se  prêchoit  qu’en  François.  Aujourd’huy  les 
Rôles  de  la  Cour,  les  Chartres,  les  Regiftres , les 
Aâes  , les  Procez  , les  Commiflîons  , Sec.  font 
écrits  ai  Latin.  Les  noms  des  Villes , des  Provin- 
ces , 3c  meme  des  familles  font  prefque  tous  Saxons. 
Le  Droit  commun  eft  tout  ai  Normand  8c  les  éco- 
liers l’étudient  en  cette  langue.  Les  plaidoyers  3c  les 
termes  de  b chicane  font  François.  Le  Roy  d’An- 
gleterre fo  fort  de  b même  langue  en  répondant  à 
ce  que  les  Anglois  appellent  Bds  ou  billets , c’cft  à 
dire  aux  lettres  du  Parlement.  Pour  régler  leurs  af- 
faires ils  ont  ce  qu’ils  appellent  le  Droit  commun  , 
des  Statuts  , le  Droit  Civil  , le  Droit  Canon  , des 
Loix  Forefticres , des  Loix  Militaires , 3c  des  coû- 
tumrs  Se  Ordonnances  particulières.  Le  Droit  com- 
mun eft  b coutume  ordinaire  du  Royaume  â qui  le 
tans  a donne  force  de  Loy.  On  l’appelle  aufli  Loy 
non  écrite  ; non  pas  qu’elle  ne  fe  trouve  écrite  en 
vieux  Normand  ; nuis  parce  qu’elle  ne  fçauroic 
être  rétablie  par  le  Roy  Se  par  le  Parlement  qui  ne 
confidcrent  que  ks  atfurcs  oc  Droit , & cette  cou- 
tume n’cft  que  pour  les  faits.  Divers  Rois  d’An- 
gktrrre  ont  autorisé  ce  Droit  commun  par  des  Or- 
donnances importantes  -,  3c  ils  y ont  ajoute  des  Sta- 
tuts pour  ks  chofes  que  ces  coutumes  n’expliqioicnt 
pas  allez,  ils  fupplccnt  encore  à ces  Statuts  par  le 
Droit  Civil  , qm  eft  un  recueil  de  ce  que  ks  au- 
tres Nations  ont  de  plus  raifoimablc.  Ce  Droit  a 
été  reçu  dans  les  Cours  Eeelefiaftiques  dans  l’Ami- 
rauté , dam  ks  VnivAlitcz  3:  dans  b Cour  dy 
Kk  a 
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Seigneur  Maréchal  où  l'on  juge  Ici  crimes  commis 
hors  du  Royaume , les  contrats  paflez  en  païs  etran- 
gers , 5c  les  diffaens  que  la  NobUfle  peut  avoir 
pour  le  rang , pour  les  armes  &c.  Le  droit  Canon 
d'Angleterre  qu'ils  appellent  le  droit  Eeelefiaftique 
du  Roy , cft  compose  de  divers  Canons  des  Con- 
ciles , de  plufieurs  Decrets  des  Papes  de  pafla- 
ges  tirez  des  écrits  des  faints  Pères  qu'ils  ont  accom- 
modez à leur  creance  dans  le  nouveau  changement 
q-  j s'y  cft  fait  dans  l'Eglifc.  Car  par  la  15.  Or- 
donnance de  Henri  VIII.  ce»  Ordonnances  ne 
doivent  être  contraires  ny  à l'Ecriture,  ny  aux  Droit» 
du  Roy  , ny  aux  Statues  êc  coutumes  ordinaires  Ja 
l'Etat.  Les  Loix  que  les  Anglois  appellent  Foreftie- 
rcs , regardent  la  chaife  , les  crimes  qui  fe  commet- 
tent dans  les  bois  , Sec.  Il  ont  pour  cela  des  Or- 
donnances faites  par  Edouard  111.  5c  ce  recueil 
qu'ils  nomment  Ch*rta  de  Fore  fi.  La  Loy  militai- 
re n'a  de  force  qu'en  teins  de  guerre , 5c  ne  s’étend 
que  fur  les  foldats  5c  fur  les  matelas.  Elle  dépend 
de  la  volonté  du  Roy  ou  de  fon  Lieutenant  Gene- 
ral. Le  Roy  a donne  pouvoir  aux  Magiftrats  de 
quelques  villes  de  faire  des  Loix  particulières  qu'ils 
croiront  avantageuses  aux  habitans , poutvù  qu’el- 
les ne  fuient  point  contraires  à celles  du  Royaume. 
Les  anciens  Saxons  ne  puniflbient  prcfque  jamais 
de  mort  les  criminels  , 5c  ils  les  condamnoicnt  feu- 
lement à l'amande  -,  ou  bien  ils  leur  crevoicnt  les 
yeux  , kur  coupoieni  le  nez  , ou  leur  arrachoicnt  les 
parties  qui  diftmgucntle  fexe  Àujourd  huy  les  cri- 
mes pour  lcfqueis  on  fait  mourir  les  criminels  en 
Angleterre , font  une  luuce  trahifon  , ou  petite  tra- 
hifon  ou  félonie.  Ceux  qui  font  convaincus  du  pre- 
mier de  ces  crimes  , font  traînez  fur  une  clayc  au 
gib.t  où  I on  les  pend.  Mais  on  coupe  la  corde  avant 
qu'ils  foient  morts  , on  leur  arrache  les  entrailles 
qu'on  brûle  , 5c  on  les  démembre  pour  être  expo- 
(e&  dans  les  lieux  que  le  Roy  ordonne.  Quoy  que 
le  crime  de  faillie  monnoyc  foit  haute  trahifon, 
l?s  criminels  ne  font  pas  punis  fi  fevercmcnc.  La 
petite  trahifon  cft  quand  un  valet  tue  fon  maître  , 
une  femme  fon  mari  , un  Clerc  fon  Prélat  ou  un 
fujet  fon  Seigneur.  Scs  crimes  font  punis  de  la  mort 
du  gibet.  Ceux  qui  refufent  de  répondre  ou  qui 
veulent  être  jugez  lelon  les  Loix  du  païs  , font  obli- 
gez de  lubir  la  peine  qu’ils  nomment  peine  fort  & 
dure.  Le  criminel  cft  attache  par  les  bras  5c  par 
Us  jambes  dans  une  balle  folie  où  l'on  luy  mec 
quelque  chofc  d'extrêmement  pefant  fur  la  poitri- 
ne. Le  lcndcimin  on  luy  donne  trois  morceaux  de 
pain  d'orge  qu'on  luy  fait  avaler  fans  boire  5c 
le  troilk  me  jour  cm  luy  donne  de  l'eau  qui  le  trou- 
ve la  plus  proche  de  la  porte  de  la  priion  , & on 
le  laiileainft  jufqu’à  ce  qu'il  meure.  Tous  les  autres 
crimes  compris  dans  ccluy  de  félonie  font  punis 
diverfement.  Les  Anglois  ctoycnt  que  la  peine 
de  b roue  eft  trop  rude  pour  des  Chrétiens  , Se 
que  b torture  Tent  trop  l'cTclavage  ■>  fi  ce  n'cft  en 
ras  de  haute  trahifon.  L'Angleterre  a toujours  eu 
des  fçavans , Se  depuis  le  tenu  du  Moine  Auguftin 
qui  vivoit  durs  le  V I.  Siccle.  on  y a toujours  veû 
grand  nombre  de  gens  de  Lettres  comme  le  Véné- 
rable bede  , Alcuin , Ican  Erigene , Eadmer  Guil- 
laume de  Malmcfbury  , Henri  Huntington  , André 
de  S.  Vidor  , S.  Thomas  de  Cantorbie,  Ican  de 
Salifbcry  .Roger  de  Hoveden,  Alexandre Neckam, 
Etienne  Se  Guillaume  de  Langton  , S.  Edmond, 
Alexandre  de  Aies  , Robert  Capiton  , Ican  Gifles, 
Ican  de  Sacrobofco  , Mathieu  Paris  , Roger  Ba- 
con , Ican  Peccan  ,‘Ican  Scot , Mathieu  de  Wcfmon- 
ftur , Nicolas  Gorh  im  , Alain  de  Linna  , Thomas 
Waidcnlis , Thomas  Wallingam , Thomas  Linaccr, 
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Thomas  Motus , Ican  Lcbndc , Renaud  Point , Ni- 
colas Sandcrc , lianfialcis , Iran  Pitfeus  , le  Chan- 
celier Bacon  , Hobbes  , Harvcc  , Se  un  très- grand 
nombre  d'autres  qui  compoicnt  aujonrd'huy  La  fo- 
cictc  Royale  des  Phyficicns  d'Angleterre.  Pitfeus 
qui  a fait  le  Catalogue  des  Ecrivains  de  ce  Royau- 
me en  nomme  plus  d’onze  ce*  dans  cet  Ouvrage 
imprimé  en  1619.  Les  Anglois  contoient  autres- 
fois  leurs  années  . comme  l'Eglifc  Romaine , mai» 
ils  ne  l’ont  pas  voulu  fuivre  dans  b reformation  du 
Calendrier  laite  en  158a.  par  le»  foins  du  Pape  Gré- 
goire XIII.  On  avoir  trouve  une  fi  grande  erreur 
au  calcul  que  Iule  Cefar  avoit  fait  des  jours  de  l'an- 
nce  , que  ce  Pape  fut  oblige  d'en  retrancher  dix 
pour  remettre  les  Equinoxes  aux  ai.  de  Mars',  fie 
11.  Se  zj.de  Septembre  j 5c  pour  fixer  le  tenu  de 
la  Fête  de  Pâques.  Les  Anglois  Se  prcfque  tous  les 
Proicftansdc  l’Europe  ont  improuve  ce  calcul  parce 
qu'il  avoit  été  fait  par  ordre  du  Pape.  Us  avoücnt 
pourtant  de  bonne  ioy  que  l'ancienne  façon  de  con- 
ter a des.  erreurs  , que  les  Equinoxes  rétrogradent 
parmi  cyt  5c  qu'ils  peuvent  avoir  deux  Fêtes  de 
Piques  en  b même  année , comme  il  cft  arrivé  en 
1667.  C’eft  ce  qui  fut  remontre  au  Parlement  d'An- 
gleterre. L’année  y continence  le  1.  jour  du  mois  de 
Ianvicr  \ mais  l'Eglifc  5c  l'Etat  ne  la  content  que 
du  15.  de  Mars.  Leur  Dimanche  de  l’Avant  eft 
toujours  le  quatrième  devant  la  Fête  de  Nocl.  Leur 
premier  jour  de  Carême  cft  le  mardi  aprez  b nou- 
velle Lune  qui  fuit  le  mois  de  Ianvicr  -,  fi  ce  n'cft 
qu'elle  fe  rencontrât  le  mardi  meme  , car  alors 
le  premier  jour  de  Carcme  cft  huit  jours  aprez. 
Le  fixicme  Dimanche  fuivant  cft  le  jour  de  Pi- 
ques. 

Le  Gouvernement. 

L’Angleterre  a été  fbûmifc  à cinq  nations  diffe- 
rentes. On  croit  que  les  Bretons  fortis  des  Gaules 
en  furent  les  premiers  habitans.  Leur  langue  5c  leurs 
coutumes  ctoicnt  prcfque  les  memes  que  celles  des 
Gaulois.  Les  Auteurs  qui  donnent  dans  les  fables 
n’ont  pas  manqué  d'en  mêler  à l'hiftoire  d'Angleter- 
re, comme  dans  les  autres.  Ils  content  un  très-grand 
nombre  de  Rois  Bretons , avant  la  naiftance  du  Fis 
de  Dieu  ; 5c  félon  eux  Bmtus  a etc  le  premier  de  ces 
Monoïques  prétendus.  Mais  fans  s’attacher  à ces 
contes  fabuleux,  voicy  ce  qui  cft  plus  feur.  Iule  Ce- 
far a été  le  pteniict  des  Romains  qui  foit  entre  dans 
la  Grand  Bretagne , dont  il  fournit  les  peuples  de  la 
partie  Méridionale  Se  il  les  rendit  tributaires  de  la 
République.  Les  Bretons  fe  révoltèrent  ai:  commen- 
cement die  l’Empire  d'Aiguftc  , 5c  ils  s \fibr errent 
Couvent  de  fccoûcr  un  joug  qui  leur  paroifTott  inlup- 
portable.Mais  ils  furent  toujours  vaincùs;PEmpcrtur 
Claude  dompta  les  plus  rebelles,  5c  les  Légions  qu'on 
envoya  dans  leur  païs  les  accoutumèrent  peu  à peu 
à cette  forte  defetvitude,  jufqu’à  ce  qu’ils  furent 
entièrement  fournis  fous  l'Empire  de  Doniiiicn.  Les 
Bretons  furent  ainfi  tributaires  des  Romains  jufques 
vers  l’an  446.  qu’ils  appellerait  à leur  lecono  lcs 
Pides  peuples  d'Ecolfe  , c’eft  à dire  ceux  qui  habi- 
toinitb  partie  Septentrionale  dcl’lfle.  Ccux-cy  fi- 
rent fur  les  terres  des  Romains  des  irruptions  qui 
leur  reiiflucnt  j ôc  ils  challcrcnt  de  l’Ifle  ces  conquc- 
rans  qui  y avoient  commandé  durant  plus  de  quatre 
Siècles.  Les  Saxons  y furent  encore  appeliez , 5c 
ils  s’en  rendirent  maîtres.  Car  ils  chaflcrcnt  les  Bre- 
tons , dont  une  patrie  vint  habiter  en  France  dan* 
la  Province  de  Bretagne  d’où  plufieurs  croyent  qu'ils 
étoient  déjà  fortis  \ Et  les  autres  fe  retirèrent  dans 
les  montagnes  les  plus  Occidentales  de  11  fie.  Depuis 
que  ces  nouveaux  Conquérons  fe  furent  établis  dans 


U Grand*  Bretagne  il  s*y  forma  divers  petits  Etats  Se 
l'on  conte  jufqu’â  lept  Royaumes  qui  font  de  Kent, 
de  NortumbcrLmJ , de  Si  lies , d'Elfirx , de  Merde , 
»le  Wcûfcx  & d’Eftangb  ou  Angleterre  Orientale, 
le  narlcray  dans  la  fuite  des  Rois  dç  tous  as  Etats. 
Egoert  qui  étoit  un  P i in  ce  de  grand  mérite  les  redui- 
lit,  vers  l'an  So  i.  en  un  (cul , & il  ordonna,  comme 
je  l’ay  déjà  remarqué,  qu'on  le  nommrroic  Angle  ou 
Engléland  ; c’eft  à dire  Angleterre.  Les  ftccelletirs 
de  ce  Prince  régnèrent  julqu’cn  1017.  que  CanUt 
Roy  de  Dancmarc  étant  tiuré  en  Anglvtene , tua 
Edmond  II.  dit  Côtc-dc-fcr  ; Se  femit  fur  le  trône. 
Il  mourut  le  n.  Novembre  1035.  Harold  fon  fils 
luy  fucceda  jufqu’cn  1040.  que  Canut  1 1.  un  autre 
fils  de  Canut  I.  y monta  à fon  tour , Ce  il  mourut  d’a- 
. poplcxic  dans  un  feftin  le  xo.  Juillet  104a.  Alors 
Alfred  frère  d'Edmond  II. fut  r'anpdlé  à b fi  cçeflion 
de  la  Couronne  qu'il  laiflâ  à fon  frère  S. Edouard  III. 
de  ce  nom  dit  le  Confrllcurqui  luy  fucceda  en  104a. 
Le  Roy  Ethclrcd  l’avoit  eu  d'Emme  fa  fécondé  fem- 
me fille  de  Richard  I.  Due  de  Normandie.  Ce  Roy 
préféra  la  continence  au  pbifir  d'avoir  des enfans  le- 
girimcs,&il  vécut  en  virginité  avec  Edite  fon  époufc. 
Il  mourut  en  1066.  lai  liant  fon  Etat  à Guillaume  le 
Conquérant  fils  naturel  de  Robert  Duc  de  Normidie. 
Ce  Prince  l'avoit  reçu  chez  luy  dans  le  tons  que  les 
Danois  étoient  maîtres  en  Angleterre,^:  il  luy  donna 
même  des  troupes  pour  remonter  fur  lcuônc.Edoiiard 
11e  perdit  pas  le  fouvenir  d'une  fi  grande  generofite  & 
pour  luy  en  témoigner  fa  rcconnoilTànce,  il  le  biflâ 
heritier  de  fon  Etau  Harold  11.  fils  de  Hodoüin  Com- 
te de  Kent  s'y  établit  d’abord,y  prétendant  avoir  droit 
de  par  fa  mere  fille  de  Canut  1.  mais  Guillaume  le 
Conquérant  le  tua  dix  mois  aprez  à la  bataille  d’Ha- 
llinguc  donné  le  14.  Oéloore  10S6.  Guillaume 
laiila  Guillaume  1 1.  dit  le  Roux  , Robert  1 1.  & 
Henry  I.  Ce  dernier  mourut  en  t tff.  Etienne  de 
b Mailbn  de  Blois  luy  fucceda  du  chef  de  fa  mere 
Adèle  ou  Alix  fille  de  Guillaume  le  Conquérant. 
Mais  étant  mort  en  1 1 y 4.  Henry  I I.  de  b Maifon 
d’Anjou  parvint  à la  couronne , par  les  droits  qu'y 
avoir  Man.iud  fa  mere  , fille  de  Henry  I.  U eut 
d’illuftres  Aiccclîeurs.  Henry  funuxnmé  au  Court- 
tmntcl  qu'il  avoir  fait  couronner  Roy,  mourut  avant 
luy  en  1183.  Richard  Cœur-de-Lion  fon  autre  fils 
continua  la  poftericé.  En  1 399.  Henry  fils  de  lcan 
de  Gond  qui  étoit  Duc  de  Lanclaftre  par  fa  femme 
Blanche  fit  mourir  en  prifon  Richard  1 1.&  il  ufurpa 
b Couronne.  On  cil  perfuadé  quelle  appartenoit  lé- 
gitimement à Anne  fanmc  de  Richard, ni»  d'Edmond 
Due  d'Yorc.  C’eft  ce  qui  fit  naître  les  querelles 
d’entre  les  Maifons  d'Yorc  Ce  de  Lanclaftre  fous  U 
devife  de  la  Roze  blanche  Ce  de  la  Roze  rouge. 
Cét  Henry  I V.  du  nom , laiila  Henry  V.  pere  de 
Henry  V 1.  Celuy-cy  fut  détrôné  par  Edouard  I V. 
fils  de  Richard  Duc  d'Yorc  à qui  on  avoir  fait  cou- 
per b tête.  Il  laiila  deux  fils  Edouard  V Ce  Ri- 
chard , que  Richard  Duc  de  Gloccltie  leur  oncle  Ce 
leur  tuteur  fit  mourir , pour  fc  mette  U couronne 
fur  la  tête.  Henry  VII.  Duc  de  Richement  le  tua 
dans  une  bataille  & il  le  mit  fui  le  trône.  Sur  fils 
Henry  VIII.  luy  fucceda.  Il  auroit  mérité  de  grands 
éloges  de  la  pollerité , fi  fa  paflion  pour  Anne  de 
Boulen  n'eut  terny  fa  réputation  & les  vertus , com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Il  renverfa  b Religion  en  An- 
gleterre. Edoüad  V I.  luy  frcccdiâ  en  1 J47.  Ce  il 
mourut  en  1 53  3.  taillant  la  Couronne  à Icannc  de 
Suffi»! et  fille  de  Charles  le  Gray  Duc  de  Suffûlek 
& de  Marie  foeur  de  Henry  VIII.  Mais  les  An- 
glois  im prouvant  cet  attentat  la  mirent  en  prifon 
où  elle  eut  la  tête  coupée  ; Se  ils  couronnèrent  Ma- 
rie fille  du  même  Henry  Se  de  Catherine  d’Aragon 


(à  première  femme.  Elle  mourut  en  1 j j8.  Se  Elisa- 
beth qui  étoit  le  fruit  du  mariage  de  Henry  V 1 i 1. 
Ce  d’Anne  de  Boulen  luy  fucceda  ; Ce  régna  juf- 
qu'en  1603.  Iacqucs  V I.  Roy  d’Ecoilc  fils  de  Ma- 
rie Stuart  àe  de  Henry  Stuart  Di  e de  Lrnoz  fut 
appelle  à la  couronne.  Ce  fut  une  cfpcce  de  ré- 
paration qu'Elizabeth  fit  à la  mémoire  de  Marie 
Stuart  à qui  elle  avoit  fait  couper  b tête.  Le  Roy 
Iacqucs  reunit  les  trois  Etats  d'Angleterre  , d'Ecol- 
fefic  d'Irlande  dans  une  feule  Monai  chic  fous  le  nom 
de  la  Grand'  Bretagne.  U mourut  en  16x3.  Char- 
les I.  Ion  fils  luy  lucccda.  C'eft  luy  que  fes  fujets  fi- 
rent mourir  en  1649.  par  le  plus  horrible  de  tous 
les  attentats  contre  b petlonnc  facrée  des  Rois. 
Les  principaux  miniftres  de  ce  parricide  furent  Far- 
fàx  Se  CromveL  Ce  dernier  le  fit  déclarer  Prote- 
cteur de  la  République  : Sa  vie  fit  plus  licurcufe 
que  celle  d'un  tyran  n'avoit  mérite  de  l)ftrc.  Il 
mourut  en  16 jü.  Richard  Cromvel  fort  fils  luy 
fucceda  fous  le  titre  de  Prottâeur  ; mais  il  fut  bien- 
tôt depoiledé.  Cependant  le  General  Monk  , Vice- 
Roy  d’Ecoilc  dilpola  li  bien  les  deux  Chambres  du 
Parlement  à établir  leur  Roy  légitime,  que  Char- 
les 1 1.  fut  r’appdlé  en  Angleterre , en  1 669.  Se  re- 
mis fur  le  trône  de  fesayeuts.  U a époufé  en  1 661. 
Catherine  de  Portugal , fille  de  Iran  I V.  de  laquel- 
le il  n’a  point  encore  d'enfans.  Le  Parlement  en 
Angleterre  a beaucoup  de  part  au  Gouvernement. 
C’eft  comme  une  ajlèmblcc  garerai  des  Euts.  U 
comprend  b Chambre  Haute  Se  la  Chambre  dvs 
Commi  nés.  Ces  deux  Chambres  font  composes 
des  trois  Ordres  du  Royaume,  qui  font  le  Clergé  , 
b Noblcflè  Se  la  Communauté  ou  Communes  , que 
nous  appelions  en  France  le  Tiers  Etat.  La  Cham- 
bre Haute  du#  Parlement  a pour  chef  le  Roy  , ou 
ceux  qui  y prefident  de  fa  paît , Ce  b Noblcijc  qui 
cft  app.llce  b Pairric  d'Angleterre.  Il  y en  a de  cinq 
degrez , de  Ducs , de  Marquis , de  Comtes , de  Vi- 
comtes Ce  de  Barons.  Les  Evêques  peuvent  le  trou- 
ver au  Parlennnt  comme  Baions  Se  Pairs  du  Royau- 
me 8c  ils  y ont  feancc  dans  b Chambre  haute.  La 
Chambre  bille  ou  des  Communes  cft  compofée  de 
Baronets  , Chevaliers , Ecuyers,  Gentilshommes, 
Ttmans  ou  Communs  , Bourgeois  , gens  de  mé- 
tiers , Sec.  Les  Loix  d'Angleterre  appellent  non 
nobles  tous  ceux  qui  font  au  de  Obus  de  b qualité 
de  Barons  ; Ce  les  h U même  des  Ducs  n’ont  feancc 
que  dans  b Chambre  balle  du  Parlement,  julqu’i 
ce  que  le  Roy  les  appelle  par  fes  Lettres  patentes 
à b Maifon  hauce  ou  Chambre  des  Seigneurs.  Ceux 
qu'on  appelle  Baronets  frirent  inftituez  en  itfn. 
par  le  Roy  Jacques.  Pour  être  reçu  dans  loir  nom- 
bre on  doit  payer  à l’échiquier  autant  d’argent  qu’il 
en  faut  pour  entretenir  durant  trois  ans , trente  fol- 
dats  dans  b Province  d Vlllcr  en  Irlande.  Les  au- 
tres qu’on  appelle  membres  de  U Chambre  bafic 
du  Parlement  fonç  alfcz  connus.  Les  Propofitions 
qu’on  a fait  dans  cette  dernier? Chambre  doivent  être 
ponces  dans  l'antre , Ce  on  n'y  fçauroit  rien  con- 
clure fans  b permilfion  du  Roy.  Il  y a une  troi- 
fiéme  Chambre  où  font  fix  Confcillcrs  Se  un  Pre- 
fident, qui  font  tirez  des  deux  autres.  Chambres. 
Ils  connoiifcnt  des  affaires  qui  font  longues  & dif. 
ficiles , dont  ils  font  leur  rapport  à l'alTcmblce  pour 
en  juger.  lisent  aulfi  foin  de  terminer  les  différent 
qui  peuvent  furvenir  entre  les  deux  Chambres.  Il 
y a encore  b Chambre  des  Affiles  on  des  luges  de 
circuit , compolec  de  perfonnes  de  meritr  que  le 
Roy  envoyé  dans  les  Provinces  du  Royaume  pour 
re  cevoir  les  plaintes  du  peuple  contre  les  luges  or- 
dinaires. Au  relie  on  croit  que  le  Roy  d’Angleter- 
re peut  metuc  en  11er  quatre  cens  voiles.  Se  plu* 
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de  cent  mille  hommes.  La  Cavalerie  n'y  a jamais 
etc  auflï  con  fui  érable  que  l'Infanterie  i c’cft  pour  cela 
que  le  Roy  Edouard  IV.  qui  a fait  de  fi  belles 
adions  , avoit  coutume  de  quitter  fon  cheval  au 
combat , & de  fe  battre  à pied.  Aprez  cela  il  faut 
voir  b |fucccffion  des  Rois  d'Angleterre.  L'Hiftou 
re  de  ceux  qui  ont  régné  dans  les  fept  petits  Euts 
de  Kent , Nomimbcrland , Sec.  eft  fi  confiife  que  je 
ne  marque  point  le  temsde  leur  règne  : Et  dans  les 
autres,  depuis  Egbert  je  mats  l'année  qu’ils  ont  com- 
mencé à regner  & celle  de  leur  mort. 

Offà. 


/.  Roù  de  /Cent. 

Hengift. 

Efc. 

Othe. 

Irmeric. 

Ethclbcrt. 

Edbold. 

Ereombert. 

Eobert. 

Lothairc. 

Edcric. 

WithreA 

Edbert. 

Edilbcit  I. 

Alric. 

Edilbert  1 1.  dit  le  Pren. 
Cutred. 

.Baldrct. 

Ethclculp. 

/ /.  Roù  de  Snjfex. 

Alla  ou  Elly. 

CilTe. 

Ethelvach. 

Berutius. 

Aldin  ou  Alduain. 

J II.  Rou  d'E fl  Angle. 

VfFa. 

Titillas. 

Rcdwol. 

Cupuald. 

Sib.Tt. 

Egric. 

Anne. 

Eddhert. 

Ethdvard. 

Edulphe. 

Elvold. 

Reornas. 

Ethelrcd. 

Etholbert. 

Edmond. 

Guthorme. 

Eric. 

ir.  Rois  d'EJftx. 

Erchenuin. 

Slada. 

Sibert. 

Sexred. 

Sevard. 

Sigibert  I. 

Sigibert  1 1.  dit  le  Petit. 
Svvitelmc. 

Sigher. 

Sebba. 

Sigheard. 

Senfred. 


Mtreit. 


Setred. 

Sutzed. 
y.  Rois 

Crida. 

Vibbo. 

Cac'rle. 

Pende. 

PedaL 

Ofwin. 

Wf-here. 

Et  hc  lied. 

Kenred. 

Ceolrcd. 

Eihdbard. 

Bernred. 

Oflâ. 

Egfen 

Kcnulphe. 

Kcnclmc. 

Clcolwlphc. 

Bel  nul  ( ne. 

Ludecanc.» 

Vthlac. 

Betthulphe. 

Buthred. 

Celwlphe. 

Alured. 

V I.  Rois  dt  Nortumber - 
léUtd. 

Idas. 

Alla. 

Edelric. 

Edelfrid. 

Edwin. 

Ofric. 

Ofwald. 

Ofwi. 

Eefrid. 

y II.  Rois  de  Weftfex. 
Ccrdic. 

Kenric. 

Ceaulin. 

Celric. 

Ceolwlphc. 

Quichclme. 

Kenevalk,  ou  CenWaeh, 
Efcuvin. 

Kenuvin. 

Cedwal. 

Inas. 

Etlicllard. 

Cutred. 

Sigebert. 

Kintwlphc. 

Brithcric. 

Egbm  qui  fournit  tous 
ces  Etats. 


SucceJJîcn  Chronologique  des  Roù  d'Angleterre. 

C.  de  regner  en  mort  en 

801.  Egbert.  8jf. 

8 }6.  Ethelulfc.  857. 

857.  Ethelbald  ou  Edclwald. 

8<o.  Ethclbcrt.  8 66. 

8 66.  Ethclrcde. 

87  1.  Alfred. 

897.  ou  900.  Edouard.  I. 

913.  Adclftan.  r 941. 

941.  Edmond  I.  94 6. 

9 j y.  Edwin.  9J9* 

959.  Edgar.  97  j. 

97  j.  S.  EdoüardII.  979. 

979.  Ethelrcd.  1016. 

1016.  Edmond  II.  1017. 

1017.  Canut  I.  jojj. 

1036.  Harold  I.  1040. 

1040.  Canut  1 1.  104 a. 

104a.  Alfred.  104a. 

104  j.  S. Edouard  1 1 1.  10 66. 

IO 66.  Harold  III.  *0 66. 

10 66.  Guillaume  le  Conquérant.  1 087. 

1087.  Guillaume  1 1.  dit  le  Roux.  1099. 

Robert  II. 

1 1 00.  Henry  I.  1 1 j y. 

1 1)6.  S.  Etienne.  1154. 

' 1154.  Henry  II.  1189. 

Henry , dit  Au  Court -rrumt  cl. 

1 189.  Richard  I.  Cœur  de  Lion.  1199. 

1 199.  Jean  Sans  terre.  1116. 

raid.  Henry  1 1 1.  1271. 

1271.  Edouard  I.  oui  V.  IJ07. 

IJ07.  Edouard  II.  ou  V.  IJ  ad. 

ij  ad,  Edouard  III.  ou  VI.  1377. 

1 j 77.  Richard  1 1.  IJ99. 

IJ99. Henry  IV.  I41J. 

*4*  1* Henry  V.  1422. 

14x2.  Henry  VI.  »4d*. 

1461.  Edouard  IV.  00  VII.  J48J. 

1483.  Edouard  V.  ou  VII 1^  »4Sj. 

148  f.  Richard  1 1 1.  *485. 

1485.  Henry  V 1 1.  I509. 

IJ09.  Henry  VIII.  M4d. 

1 547.  Edouard  V I.  ou  I X.  1 55  j. 

I j j j.  l'Anne  dt  Sutfolc^.  I J j j. 

Ijyj.  Marie.  1558. 

1 y 5 8.  Elizabeth.  idoj. 

idoj.  lacqucs  I.  iday. 

iday.  Charles  I.  ^49. 

1649.  & iddo.  Charles  1 1. 

Lu  Religion  dl  Angleterre. 

La  Religion  des  anciens  Brctons,avanr  la  naütaii- 
cc  du  Fil*  de  Dieu , étoit  prcfque  b meme  que  celle 
des  Gaulois  \ ce  qui  témoigne  encore  qu'ils  étoient 
venus  des  Gaules.  Ils  adoroient  pourtant  quelques  di- 
vinitez  particulières  ; & T.iàte,Ccfar,Dion  & quel- 
ques autres  les  accufcnt  d'avoir  eu  un  très-grand  atta- 
chement pour  b magie.  La  Tradition  des  Anglois  cfl 
qu'ils  ont  reçû  la  Foy  par  lolcph  d'Arimathie.  Lu- 
cius qui  vivoît  dans  le  1 1.  Siecle,  envoya  deman- 
der au  Pape  Eleuthcrc  des  Millionnaires  pour  ache- 
ver d inftruirc  (es  fujets  dans  b tonnoiflancc  des  veri* 
tez  iaintes  de  l'Evangile.  Ce  Pape  luy  en  envoya 
Lucius  fût  baptizé  avec  plufieurs  de  les  Bretons 
Tcrtullicn  qui  vivoit  dans  le  meme  tems  dit  qui 
b Bretagne  qui  étoit  inacceffiblc  aux  Romains  étoi 
foùmife  a Iss  VS-CuRtsT  , Et  BntAnnorum  istac 
eejfa  Rtmutnu  Ioca , Chrifte  “je ro  [b  dit 4.  Ce  qu’oi 
doit  pourtant  paiticulicremcnt  entendre  des  Jfles  Hc 

brides 
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brides  ; ou  de  crtte  partie  Septentrionale  de  b Grand* 
Bretagne  qui  n'etoie  pas  fou  mile  aux  Romains.  Saint 
Athanafc  fait  mention  de, Evêques  Bretons  qui  af- 
filièrent au  Concile  de  Sardique  -,  Se  Refticutus  Pré- 
lat du  même  païs  fouferivit  au  1.  Concile  d'Arles 
tenu  vers  l'an  } 1 4.  Dans  le  Siede  fuivant , Pelage 
qui  êtoit  luy-mcmc  Breton  , répandit  le  poilon  de 
(es  erreurs  dans  cette  Ifle  , où  laint  Germain  d'Au- 
xerre Se  faint  Loup  de  Troyes  furent  les  combattre 
avec  un  ires-grand  fucccz.  L'Eglife  d'Angleterre 
reçut  dam  cette  occaiion  tout  le  (ccours  quelle 
u voit  cfperer  de  la  charité  Se  des  lumières  de  celle 
France.  Cependant  les  Saxons  qui  ctoient  Payens, 
s'etoienc  établis  en  Angleterre  , de  la  manière  que 
je  l'ay  déjà  dit , Se  en  ayant  chafiu:  les  Bretons , ils  y 
firent  recevoir  leur  fupcrftition.  Us  en  (tirent  re- 
tirez par  les  prières  S:  par  le  zeie  d'une  Princellê  de 
la  Maifon  d • France  Bertlie  que  quelques  Auteurs 
nomment  Adclberge,fille  de  Charibot  Roy  de  Fran- 
ce & d’Ingoberge,  qui  fut  mariée  à Ethclbcrt  Roy 
de  Kent  j 3e  elle  luy  perfuada  fi  bien  toutes  les  veritez 
de  la  Foy  , que  ce  Prince  écouta  avec  plaifir  le  Moi- 
ne Auguftin  que  le  Pape  faint  Grégoire  le  Grand  luy 
envoya  en  j 96.  Et  quelque  tems  aprez  il  reçût 
le  Baptême  avec  dix  mille  de  fes  lu  jets  convcrm 
par  les  Prédications  du  même  Auguftin  qu'on  a 
nommé  l'Apôtre  d’Angleterre  & qui  y fut  Evê- 
que- Depuis  les  Anglois  avoient  été  très -fournis 
à l Egide  j & la  Religion  avait  toujours  fleury  dans 
leur  ifle.  Les  Rois  même  fâifournt  fouvtnt  des 
voyages  à Rome  pour  y honorer  les  Reliques  des 
Saints  Apôtres  faint  Pierre  Se  faint  Paul  » Se  leur 
Eut  êtoit  fi  parfaitement  fournis  au  faint  Siege 
qu'on  y payoit  une  cfpccc  de  tribut  annuel  , nomme 
le  denier  de  faint  Pierre.  On  croit  que  ce  fut  le 
Roy  Egbert  gui  s’engagea  à ce  tribut  de  pieté  ; nuis 
il  cft  plus  leur  que  ce  fut  Lus  Roy  de  Wcftfex 
qui  vivoit  vers  l'an  7x0.  Quoyqu'il  en  foit  , les 
Anglois  avoient  eu  foin  d'éloigner  les  hérétiques  de 
leur  Ifle  , où  Us  n'en  foi.ffroicnt  aucun.  Ceux  qui 
ctoient  paflez  de  Gafeogne  Se  de  l'AIeraagné , fous 
règne  de  Henry  1 1.  vers  l'an  1 160.  y firent 
marquez  d’un  fer  rouge  au  milieu  du  front.  Les 
Vaudois  Se  les  diiciples  de  Wiclefn’y  furent  pas 
traitez  avec  moins  de  fcvcritc.  La  pureté  de  la  Re- 
ligion s’y  étoitainii  conlcrvée  durant  pluûcurs  Siè- 
cles i mais  l'herefie  y entra  malheureufement  fous 
le  règne  de  Henry  VIII.  Ce  Prince  i'avoit  com- 
battue par  un  Traité  qui  luy  avait  fût  mériter  le 
titre  de  detfenfeur  de  la  Foy  : Et  une  pafEon  fu— 
* xieufe  pour  Anne  de  Boulen  le  luy  fit  changer  en 
ccluy  d'ennemy  de  l'Egide  & de  procureur  des  nou- 
velles opinions.  Henry  vouloir  époufer  fa  maî- 
xreilè  , Se  répudier  Catherine  d’Aragon  qui  êtoit 
fa  1 cgi  ci  me  cpoulé.  Le  Pape  Clément  VII.  luy 
en  refu fa  la  difpcnfe  ; Se  ayant  fçù  qu’il  avoir  fait 
diflbudre  fon  mariage , il  prononça  la  le  neuneu  d'ex- 
communication contre  ce  Prince  ; Se  neanmoins  il 
différa  de  la  publier.  Ce  fut  principalement  à b 
prière  de  François  I.  Roy  de  France.  Ce  grand  Mo- 
narque ayant  vu  le  Pape  à Marfcillc  Se  en  ayant 
obtenu  qu'il  ne  publieroit  point  cet  anathème  qu’il 
n’eut  employé  toutes  £ês  perfuafions  auprez  de  Hen- 
ry VI  II.  pour  le  ramener  à la  rai  Ion , il  luy  dépê- 
cha fur  l’heure  Iran  du  Bellay  Evêque  de  Paris, 
pour  l'exhorter  à ne  fi:  point  Icparcr  de  la  Commu- 
nion de  l’Eglife  Romaine.  Ce  lage  & habile  Prélat 
ayant  perfuadé  à Henry  de  luy  promettre  ce  point, 
pourveu  que  le  Pape  différât  de  publier  l'excommuni. 
cation , courue  en  pofte  à Rome  porter  cette  bon- 
ne nouvelle , Se  demander  du  tems  afin  de  réduire 
cctcfprit  variable  3c  difficile.  Les  partifans  de  Char- 
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lesV.  dont  b politique  a toujours  été  fi  defavan 
tageufeà  b Chrétienté  , firent  limiter  le  tenu  à un 
ctpace  tout- à- fait  court \ Se  le  jour  fixé  étant  ex- 
piré , fans  que  le  courrier  fut  arrivé  à Rome  * ils  eu- 
rent allez  de  crédit  pour  faire  prononcer  b ientrace 
d'excommunication  ce  b faire  afficher  dans  loi  pb- 
ccs  accoutumées.  Cependant  le  courrier  arriva 
deux  jours  aprez  , apportant  un  pouvoir  tres- 
ample  , par  lequel  le  Roy  d’Angleterre  fc  foûmct- 
toit  au  jugement  du  S.  Siigc  j mais  ce  fut  trop  tard. 
Le  Pape  reconnût  la  faute  qu'il  avoit  faite  & ce 
que  coulerait  à b Religion  la  compbitance  qu'il 
avoit  eue  pour  les  Efpagnols.  Elle  caub  cet  horri- 
ble fchifmc  qui  a retranche  l'Angleterre  de  l'Egli- 
fe  Romaine.  Car  Henry  transporte  de  fureur  de  ce 
qu'on  I’avoit  fi  peu  conlulcré  a Rome  , acheva  île 
le  foù traire  entièrement  al'obcïilânce  du  Pape  , de 
fe  déclarer  chef  de  l'Eglife  Anglicane  t 3c  de  perfe- 
cuter  tous  ceux  qui  s’oppqfercnt  à fon  changement. 
Ce  fut  en  1514.  Il  conhfqua  les  biens  des  Moiu- 
fteres , il  ruina  prez  de  dix  mille  Egides , Se  il  étei- 
gnit tons  ces  fentimens  de  pieté  qui  avoient  porté  les 
Rois  fes  prcJcccfleurs  à rendre  leur  Royaume  nibu- 
taire  à l'Eglife  Romaine.  Elizabeth  abolit  entièrement 
b Melle  en  Angleterre  ; & dc'z  le  lendemain  de  la 
Fête  de  faint  Ican-Bapriftc,  on  y vit  ce  lier  le  fer- 
vice  divin  . en  i j 5 7.  Les  Calviniftcs  , les  Luthe- 
licns , les  Zuinghens  Se  tous  les  partilans  des  nou- 
velles doébincs  y furent  très-bien  reçus.  Ce  font 
pourtant  eux  qui  ont  allafliné  un  Roy  d'Ecollé.fut 
louffrir  le  Martyre  à une  Reine,  fait  mourir  lur  un 
êchaffâut  leur  Souverain  Se  allumé  dans  la  Grand’ 
Bretagne  b plus  horrible  periecurion  que  l'Eglife 
ait  fouftcitc  même  fous  les  Princes  idolâtres.  Les 
Auteurs  , meme  les  Proie  flans  ne  ddâvoûent  aucua 
de  ces  faits  ; qui  leur  doivent  perfuada  que  l'unité 
de  b Foy  cft  le  cara&ere  de  l'Eglife.  L'Angleterre 
cft  aujourd'huy  malheureufement  opprefsée  par  les 
chimères  de  ceux  qui  fc  donnent  b liberté  de  pro- 
pokr  des  chofcs  nouvelles  au  fujcl  de  b Religion. 
C’eft  ce  qui  a fait  naître  plus  de  cent  fortes  de 
fe&cs  différentes,  autant  fatales  à b Monarchie  com- 
me à l'Eglilc.  Et  en  effet  chacun  y ordonne  de  fa 
creance.  Cette  liberté  de  dogroatifer  y a fait  iiaitr» 
des  Anabaptiftes  de  pluficurs  opinions  différentes 
au  nombre  de  plus  de  vingt , des  Quakers  ou  Trem- 
bleras , qui  étudient  un  tremblement  de  corps  lotf. 
qu'ilsr  prient  ou  qu'ils  prophetifent  ; des  Btouniftes 
qui  font  les  partilans  d'un  nomme  Broun  Doâcur 
Se  profefleur  dens  1a  Comte  de  Notthampton  ;des 
lndependans , des  Prcfbytcriens,  des  Puritains,  Sec. 
Ces  derniers  cauft  rcnt  les  troubles  arrivez  fous  le  rè- 
gne de  Charles  I.  apruz  le  Convenant  fait  l’an  1644. 
en  Ecoflé.  C'étoit  une  forte  de  confédération  pour 
renverfer  b Religion  du  Prince  Se  pour  chaflèr  les 
Evêques  -,  fans  vouloir  fc  foùmetttc  à une  dccb- 
rarion  par  laquelle  le  Rny  ordonnait  que  les  Egli- 
fes d'Angleterre  Se  d'EcoiIc  euflent  b même  creance 
Se  les  mêmes  ceremonies.  Ce  qui  s'appdloic  b 
conformité.  Le  Parlement  étant  alors  prdque  tout 
compofc  de  Puritains  s’éleva  contre  Charles  I.  Se 
le -fit  mourir  par  cet  attanut  horrible  qui  fera  une 
tache  étemelle  à b mémoire  des  Anglois.  La  pre- 
mière aûion  que  fit  Charles  1 1.  aprez  fon  rctablif- 
fement  , fut  de  rétabUr  les  Evêques  dans  leurs 
Dioccfcs  Se  d’en  remettre  où  il  en  manquoit.  La 
Doéhinc  de  b creance  des  Anglois  cft  contenue  en 
jp.  Articles,  & en  ce  qu’ils  appellent  le  Livre  des 
Homélies.  Ils  ont  auffi  leur  Liturgie  parti  eu  lier» 
de  le  Livre  qu’ils  nomment  des  Canons. 
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£oncilcs  A' Angleterre» 
le  parle  icy  en  general  de  quelques  Conciles  tc- 


tit  s en  Angleterre  , parce  que  nous  ignorons  le  lieu 
auquel  ils  ont  été  .îlil-mblez.  Saint  Germain  d' Au- 
cune'3c  Ciint  Loup  deTroye  que  l’Eglife  de  France 
y avoir  envoyé  pour  s'oppofer  aux  erreurs  de  Pela- 
ge, comme  je  l’ay  déjà  remarque  , aflemblcrcnt  en 
44<S.  un  Concile , dont  le  Vénérable  Bede a fait  men- 
tmn.  On  croit  pourtant  qu’il  fut  tenu  à iaint  Albans 
ou  Vcnibm.  En  j i a.  laine  Di  brice  fut  êlû  dans 
un  Concile  Archivé  que  de  Carlcori.  Mais  comme 
les  Pchgkns  avoienc  rtnouvcllé  leurs  cireurs  3c 
qu’ils  fednnnoient  la  liberté  de  les  enfeigner  en  An- 
gleterre , ils  furent  condamnez  dans  un  Synode  tenu 
en  5 19.  Depuis  le  Moine  Auguftin  en  aifcmbla  vers 
l'an  604.  un  dont  le  Vénérable  Bede  fait  mention. 
On  y finit  un  Schifme  qui  s'étoit  introduit  dans 
l'Idc , pour  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâqucs.ThiO- 
dorc  de  Cantorbie  tint  en  671.  un  Concile  pour 
l'j  nion  de  l'Eclilc  8c  un  autre  en  6 7 9.  ou  6 80.  con- 
tre les  Monotlnlites.  le  crois  qu’ils  forent  aflcmblcz 
à Hereford  comme  je  le  dis  ailleurs.  En  701.  705. 
3c  707.  Les  Prélats  s’afl’emblcrcnt  en  Synode  pour 
les  affaires  de  l'Eglife  Anglicane.  Et  dans  un  autre 
que  le  Roy  Inas  ht  tenir  vers  l'an  7 1 z.  fous  le  Pon- 
tificat du  Pape  Confiant! n , on  y parla  des  maria- 

fes  d’entre  les  Bretons  , les  Saxons  & les  Ecoflois. 

ous  les  grands  du  Royaume  3c  les  perfonnes  de 
mérite  y furent  appcllccs.  Vers  l’an  S^o^ou  894. 
Plcimond  de  Cantorbie  celcbra  un  Concile  pour  la 
difciplinc.  Le  règne  des  Danois  y avoir  etc  peu 
favorable  â la  Religion.  Le  Pape  Formofe  s’en  plai- 
gnit au  bon  Roy  Edouard,  qui  fit  aflcrttbler  ce  Con- 
cile. On  y eut  befoin  de  travailler  au  renouvellement 
de  la  difciplinc  fur  la  fin  du  X.Sicclc.car  elle  s’y  êtoit 
Ci  furieufemeht  relâchée  que  les  Clercs  s’y  marioitmc 
au  grand  fcandalc  de  l’Eglifc.  Saint  Dunflan  con- 
damna cette  coutume  dans-  un  Concile  qu’il  afièm- 
bb  vers  l’an  969.  ou  970.  En  1071.  on  examina 
dans  un  Cojicilc  les  prétendons  de  Lanfranc  de  Can- 
torbie qui  foutenoit  que  fon  Eglife  devoit  avoir  la 
Priinaric  fur  cdlc  d'Yorc.  En  1074.  faint  Volftan 
Evêqut  de  Varccller  fiat  depofé  dans  un  Conciliabu- 
le ,3c  ritably  peu  de  tems  aprez.  Saint  Ànfilmcpre- 
iida  à un  Concile  aftctnblc  l’an  109J.  pour  l'élc- 
on  du  Pape  Vrbain  II.  Et  environ  l'an  1 1 SS.  on 
y fit  auffi  des  aflèmblécs  pour  l’expédition  de  b Ter- 
re feinte  aprez  la  prife  dcleruf-ilcm  par  Sabdin.  le 
marque  les  autres  Conciles  d’Angleterre,  en  partant 
des  villes  où  ils  ont  etc  aflcmblcz. 


zAutiurt  qui  parlent  de  l’Angleterre. 

C.f.r , Tacite, "Dion  3c  les  Auteurs  de  l’Hîftoire 
Romaine  parlent  de  l’ancienne  Bretagne.  Geofroy 
de  Monmouth , Gildas  le  Sage  3c  Ponticus  Virurn- 
nus  ont  écrit  iTîiftoire  des  Bretons.  Celle  d’An- 
gleterre a etc  compofée  par  le  Vénérable  Bede , par 
Guillaume  de  Malmefbury  , par  Roger  de  Hove- 
den  , pur  Henry  de  Huntingdon  , par  Ethdward, 
i.jr  Ingulphe , par  lcan  Aller,  par  Guillaume.de 
WeuWbrige , par  Matthieu  Paris , par  Thomas  Wal- 
iingham , par  Thomas  de  la  More  , par  Matthieu 
de  Wcftminfter  , par  Ranulphe  de  Chefter  , par 
Jean  Froilfard  , par  Polidore  Vcrgile , par  George 
LUc . par  Richard  Graflton  , pu  André  Du  Chef- 
nc , 3c c.  Il  faut  aufü  confolccr  Caridcn.Spaad  3c  Iran 
Leiande  le  letinc  qui  ont  fait  des  defcripdon*  de 
l’Angleterre.  Le  dernict  a coinpofé  un  Traire  des 
Ecrivains  de  U Grand' Bretagne  ,ce  que  lean  Bal  ou 
Balte  3c  lean  Pitfs  ou  Pitfeus , ont  auffi  fait.  Voyez 
encore  Sprat , Hifl.  de  V Acad.  d'Angl.  Chamber- 
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layre,  de  l'Etat  d'Angl.  Sanderc , de  Sebifm.  A Kg!. 
Haipsflldt,  Hifl  Eut.  Angl.  Les  deux  Volumes  des 
Auteurs  de  iHftuiic  d'Angleterre  imprimez  à Lon- 
dres en  1 6 ja.  divers  voyages  d’Angleterre  que  nous 
avons  , les  Geograj  ht  s anciens  3c  modernes. 

ANGLETERRE  ou  Novviui  An- 
citTERU,  que  les  Anglois  nomment  B/tVf 
England  y Province  au  Midy  de  l’ Amérique  Septen-  _ 
trionalc , entre  le  Canada  ou  Nouvelle  France  , les 
Nouveaux  Pajs-Bas  3c  b mer  Septentrionale. Ce  pï* 
fut  découvert  pr  les  François  qui  y av oient  eu  au- 
trefois une  Colonie  : mais  les  Angloiss’y  (ont établis 
de  puis  environ  l’an  \6c6.  ôc  ils  y ont  quelques  vil- 
les le  long  de  b nur , comme  le  Nouveau  Londres 
& le  Nouveau  Briltol. 

ANGLIC  VS  ( Nicolas  ) Religieux  de  l’Or- 
dre de  Iaint  François  Evêque  d’ Affile , ctoic  Angluts 
de  nation.  Il  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa 

r’teté  3c  par  fa  doétrinc  8c  il  puut  avec  eftime  dans 
s Vnirerfitez  d’Anglu terre,  de  France 8c  d'Italie. 
Le  Pape  Innocent  1 V.  Iuy  donna  fouvenc  des  mar- 
ques de  fon  eftime , 3c  le  choifît  même  pour  fon 
Cçnfè fleur.  Enfuitc  il  hry  donna  l'Evêché  d'Affife. 
Anglicus  compdfa  divers  Ouvrages  qui  ne  font  pat 
venus  jufques  a nous.  Il  mourut  vers  l'an  ix-Co. 

* Pitfeus,  de  Script.  A sgi.  Vhgel,  Irai,  fiera.  - . 

ANG  L IC  VS  ( Michel  ) natif  de  Beaumont 
dans  le  Hainaut , a vécu  dans  le  dernier  Siècle.  Il 
ctoit  ProE fleur  és  Dioits  3c  Pcctc.  Nous  avons  di-  1 
vcrlês  pièces  de  fa  façon  , des  Edogucs , Dt  mutation 
mfiudurum , &c.  * Valcrc  André , Bill.  Btlgica. 

A N G L I C V S.  Cherchez  lcan  Anglicus. 
ANGOLA,  pais  d'Afrique  entre  le  Royaume 
de  Congo  3c  de  Bengali.  Divers  Géographes  com- 
prennent ce  pais  dans  le  Royaume  de  Congo . mai» 
il  n'y  doit  plus  être  mis  depuis  que  les  peuples  i'  Anr 
gola  ont  iccotic  le  joue  du  Roy  de  cét  Etat.  La  ville 
capitale  cft  Dongo , 3c  le  pais  cft  bon , riche,  fertile 
3c  allez  connu  des  Européens  que  le  commerce  ÿ 
attire,  3c  fur  tout  les  Portugais  qui  y ont  des  minet  • 
d’argent,  des  forts  8c  1a  ville  de  faim  Paul  avec  un 
bon  port.  * Iarric,  /.j.c.tf  A. J.  c 4j.  Pigafette, 
Marmot , Sec. 

A N G O T E , ville 8c  Royaume  d’Afrique  dans 
l’Aby  (finie  ou  haute  Ethiopie.  La  ville  cft  for  le 
fl-uve  Abahdo , entre  Azuga  3c  Bcleguanzc. 

ANGOVLEME  ou  Engoviesmi ,for 
b Charante,  ville  de  France,  capitale  de  l'Angou- 
mois  avec  titre  de  Duché,  Prcfidial , Senechaulscc,  ’ 
Elcdrion  3c  Evêché  fufhagant  de  Bourdcaux.Les  An- 
ciens  l’out  nommée  divcricmrnt , Engohfma  , £<#-f 
leftna  , tÆauoisfina  , Aquitimenjif,  Incuhfma  Se  Ré- 
tiaflum.  Elle  cft  des  plus  anciennes  du  Royaume.  Sa* 
fituation  tft  fur  le  fbtnrnet  d’une  montagne  qui’  foie  . 
comme  u n coing  d’une  longue  j*binc  élevée  Se  éten- 
due entre  les  rivictes  de  Cnarante  & d’Anguienntf 
qui  fc  joignent  à un  des  boucs  de  b ville.  Elle  n’cft  ac- 
ceffiblequc  d’un  côté  qui  cft  très-bien  fortifié.  Sort 
Château  Peft  encore  beaucoup.  Il  y avoit  autrefois  , 
une  Citadelle  qui  a été  prefquc  toute  ruinée.  Thevet 
prétend  qu’Angoulémc  foc  bâtie  par  Agcllius  Maf- 
rus.ConUil  Romain  du  temsde  Tarquin  le  friperie; 
nuis  il  y a peu  de  perfonnes  raifonnaoles  qui  veuil- 
lent donner  dans  ces  fables.  Et  en  tflêt  outre  que 
nous  fçavons  que  les  Romains  n’ont  eu  des  Conful»  . 
qu’aprtz  le  même  Tarquin,  nous  fommes  perfuadez 
qu’ils  nenairerent  que  très-long  tenus  aprez  dans  les 
Gaules,  il  eft  pourtant  feur  comme  je  l’ay  dit  que  cet- 
te ville  eft  tres-ancicnnc.  Elle  frit  foùmifc  aux  Ro- 
mains Se  puis  aux  Vifigots  à qui  le  Roy  Clovis  l'enle- 
va en  joS.Totis  nos  anciens  Auteurs  difent  que  ce  fut 
alors  que  les  murailles  tombèrent  d’elles  memes.  De- 
puis % 
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put»  elle  fbufftit  beaucoup  par  les  courfcs  des  Nor- 
nuns  qui  bruinèrent  dans  le  1 X.  Siccle,&  Tut  pion 
qui  en  ctoic  Comte  fvc  tue  dans  un  combat.  Aid  ni 
b fit  rebâtir  ver*  l'an  9;  4.  Durant  les  guettes contie 
les  Anglnis  clic  témoigna  beaucoup  de  fidélité  pour 
les  intacts  de  U France.  Mais  dans  le  dernier  Suc  le 
elle  fc  rtlfiirit  extrêmement  de  la  fureur  de  c.ux 
de  la  nouvelle  Religion.  Ce  fut  durant  les  premiers 
troubles.  Ils  U prirent  par  adrtllc  en  1 j 61.  Le  S1  de 
San  tac  la  leur  rc  prit  peu  de  tems  apte*.  En  1 $68. 
l'Amiral  dcColgui  aitfté  du  Comte  de  Montgom- 
mery  prit  encore  Angoulcmc  par  corn pofition.  Ni- 
colas d'Anjou  Marquis  de  Mclicrcs  y commandoir 
de  n'avoit  que  qiiatrc  cens  hommes  de  garnifon. 
le  craindrois  de  fouiller  ma  plume  Se  de  fatiguer 
l'cfprit  du  Lcûatr  , fi  je  rapportois  les  crtuutcz 
ironies  Se  les  barbaries  que  les  foldats  hérétiques 
commirent  alors  dans  cette  nuihcurculc  ville.  Car 
n'étant  pas  bris  faits  d'avoir  nuifacré  les  Prêtres, 
d'avoir  renversé  les  Autels,  d'avoir  deshonnorc  les 
vierges,  eventre  les  femmes  groftes  Se  dichirc  les 
pctiivcnfans  ; ils  foulèrent  mime  aux  pieds  les  victi- 
mes berées  de  nôtre  rédemption  , Se  profanèrent 
les  plus  vénérables  my  Acres  duTcilamcnc  du  I- ils  de 
Dieu.  L’azile  des  tombeaux  qui  cft  inviolable  aux 
peuples  les  plus  barbares  , ne  le  fit  point  pour  ceux 
qui  tailounr  prufeilion  de  reformer  l'Evangile  avec 
le  fer  Se  le  feu  *,  car  ils  déterrèrent  le  corps  des  Com- 
te? d' Angoulcmc  , A'  ils  traînèrent  avec  une  fureur 
extrême  Celuy  du  Iran  dit  le  Don  , qu’ils  «voient 
trouve  tout  entier.  L’Eglifc  Cathédrale  de  fa int 
Pierre  qui  ctoit  une  des  plus  billes  de  l’Aquitaine, 
fut  maliieurculemcnt  ruinée  aufll  bien  que  les  au- 
nes Edifices  f ier;  z de  cette  ville  où  il  y a les  Ab- 
bayes de  làint  Cybar , de  faim  Aufonne , de  la  Cou- 
ronne , un  College  de  lefuites  fonde  par  M.  Char- 
les del’Avb*.ipinc  Marquis  de  Château-neuf,  'Gar- 
de des  Sceaux  de  France , Se  divetfes  autres  inai- 
font  Ecckfiaftiques  Se  Rcligiculcs.  On  a tâche  de 
ifepotcr  dans  ce  Sucle  celles  que  les  hérétiques 
«voient  ruinées.  Vas  l'an  161  S. on  commença  â tra- 
vailler à la  Cathédrale  qui  reconnoit  faint  Aulonnc 


dont  pluficurs  ont  été  cftûnex  par  leurs  emplois  Se 
les  autres  par  leur  docLriqc.  L'Evêque  d'Angou- 
lémc  prend  le  titre  d’/Vrch>chapcbin  du  Roy  en 
Aquitaine  , Se  de.  Baron  de  la  Paine  qui  cft  une 
Seigneurie  renfermée  dam  b ville.  Il  y a un  Maire 
&dcs  Echtvins  ennoblis  par  leur  charge.  La  ville 
A un  pont  fur  b C huante.  Elle  jouit  de  beaux  pri- 
vilèges ai  coniidcration  de  la  fidelité  qu'elle  a té- 
moigné pour  b France  contrôles  Auglois.  Angou- 
léme  &:  le  paVsd'Angoumois  a voient  etc  du  Royau- 
. me  d'Aquitaine.  C. h nies  le  Chauve  y mit  lthia 
qui  en  fut  Gouverneur.  Enfuitc  le  Comte  Turpion 
ayant  etc  tué  par  les  Normands  comme  je  l'ay  déjà 
dit , Emenon  Ion  frère  luy  fucccda.  Ce  dernier 
mort  en  $66.  lailCl  Wlgrin  père  d’Alduin  qui  fie 
rebâtir  Angoulcmc  comme  je  l'ay  remarque.  Son 
fila  Guillaume  Tailief.r  mourut  en  956.  taillant  en 
bas  âge  ion  fils  Arnaud  â qui  Bernard  Comte  de 
Perigeux  enleva,  fes  tores  tous  prétexte  de  tutdc  ; 
inais  il  y revint  Se  fes  fuçcefleurs  en  ont  joui  juf- 
ques  à Aimar  die  Taillcfvr  quatorzième  Comte  d’ An- 
coulémc.  Cduy-ey  tpouu  Alix  de  Courtenay  fil- 
le de  Piarc  de  Fonça  &.  d'Elibbah  haititre  de 
. Comteiuy  , Se  d en  au  EüLbeth  qu'il  promit  â 
Hugues  X.  Comte  d • b Marche  Se  Sire  de  Lcii- 
gnen , par  traité  pake  ^vec  Hugues  1 X.  fbn  pere. 
Mais  lean  dit  Sans  Tare  Roy  d’Angleterre  U luy 
enleva  &:  lepoufa  en  1 100.  Aimai  mourut  en  1 a x S. 
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Apre*  b mort  de  lean  Sans-Terre  Elifabeth  fè  re- 
maria à Hugues  X.  dcccdé  le  1 6.  Novembre  117  a. 
Et  flic  en  eut  divers  en  fans , Hugues  XI.  du  le 
Br.n  ctoic  l aine  de  il  fi  t Comte  d'Angui  U me.  il 
la  1 lia  d'ioland  fille  de  Piarc  de  Dieux'  oit  Mauclcrc 
Duc  de  Bretagne,  Hugues  X1L  mort  en  izSi. 
Ce  dernia  ait  de  Icanne  Dame  de  Fougères  Hu- 
gues XIII.  qui  mourut  fans  poilciité  en  1 jGJ. 
Guy  qui  mourut  aiffi  fans  polkrté  en  1507.  Se 
quatre  filles , lobnd  femme  d’Elic  Rudcl , dit  Re- 
naud I V.  Sire  de  Pons.  Marie  qui  cj-oula  Etien- 
ne 1 1.  Comte  de  Sancerc.  Jeanne  mariée  en  pre- 
mières nôccs  à Pierre  de  lomviUc-Vai  couleur , Se 
en  fccondes  â Bernard-Ezy  I.  Sire  d Albert  : Se 
ifabel  Religieufe  à Fonuvrauc.  Ce  Guy  inouiut  â 
Poitiers  où  ctoit  le  Roy  Philippe*  le  Bel  , Se  il  don- 
na fes  Terres  â la  Couronne  de  France.  Scs  ferurs 
s'inferi virent  en  faux  contre  cette  donation,  nuis 
le  Roy  trouva  le  moyen  de  les  appoila  ai  leur  don- 
nant quelques  autres  tares.  Ainli  le  Comté  d’ An- 
goule  me  fiit  uni  â U Couronne.  Enfuitc  il  fût  don- 
ne en  appaïugc  à Icanne  de  France  fille  de  Loiiis 
X.  dit  Hutin , mariée  à Philippe»  1 1 1.  Comte  d'^-  | 
vreux  Roy  de  Navarre.  Mats  le  Roy  lean,  lequel 
n'étant  encore  que  Duc  de  Normandie  a voit  pris 
Angoulciuc  aux  Anglois  , aaignant  les  dcflèim  des 
fils  de  Icanne  de  France  Reine  de  Navarre , donna 
cn*J5 1.  ce  Comté  â Charles  d'Efpagnc  Connéta- 
ble de  France.  Charles  1 1.  dit  le  Mai: vais  Roy  de 
Navarre  en  eut  tant  de  dépit , qu’il  fit  tuer  c.  Con- 
nétable , le  6.  I an via  I J J4-  comme  je  le  dis  ail- 
leurs Cependant  Angoulçmc  revint  â U Corn  orme» 
Charles  V.  le  donna  a lean  Duc  de  B»rri  fon  frac. 
Se  puis  à Louis  d'Orléans  fon  fécond  fils  qui  en  fit 
l'appaïugc  de  lean  qui  étoit  aulTi  fon  fécond  fils. 
Louis  mourut  l'an  1407.  lean  dit  le  Bon  , qui  e(l 
celuy  dont  les  Huguenots  tirèrent  le  cotps  du  tom- 
beau, mourut  en  1 467.  Se  eut  de  Marguerite  de 
Rouen  Charles  mort  ai  1496.  Il  an  de  Louife  de 
Savoye  François  I.  Roy  à:  Fiance.  Ce  grand  Mo- 
narque érigea  pour  fa  mcrc  en  ijij.  le  Comté 
d‘ Angoulcme  en  Duché  Se  Pairie.  Depuis  il  a été 
l’appànagc  de  Charles  de  Valois  fils  naturel  du  Roy 
Cluiles  I X.  Il  porta  le  titre  de  Due  d'Angou'emc 
Se  il  cft  mort  en  1 6 5 o .lai  fiant  de  Charlotte  de  Mont- 
morcnci  fon  c poule  Loiiis  Emanuc!  Duc  d' Angou- 
lcme Comte  d’Alcts , mon  emfjj.*  Ptolomée, 
Aufone,  Sigebert , Loup  de  Fariercs,  Aimoin, 
Vfuard,  Sec.  Grégoire  de  Tours,  /«.a.  Ht  fl.  Recher - 
chu  dti  slntiejutrcx.  d'yinoomléme , Gabriel  Cat  ion, 
de  Epifc.Engol.  François  de  Corlicu, Htfl.ti’ jlr.gtul. 
Olivier  de  Minières  Se  Papire  Mal  fon , vie  de  h an 
le  Bon  Comte  d'jinfeu!.  Du  Chcfnc  , Reclure  ht 
du  sintitf.  de  France,  S*e  Marthe,  U entai,  de  France 
& G ail.  Chnjf. 

Concile  t à’  Ar goule rnr. 

La  Chronique  de  Miilkzais  parle  d’un  Concile 
aficmblé  en  r 1 1 S.  ou  peut-être  en  1 1 1 9.  i Angou- 
lcme , pour  y confirmer  l'élcûion  de  quelques  Pré- 
lats Se  entre  autres  de  l'Archevêque  de  Tout*.  C'eft 
apparanment  GUkbcrt  qui  y fvcctrb  â Radulfc  ou 
Rodolfc , à qui  une  parue  du  Clagc  avott  oppose 
Gaultier,  Trcfôrict  de  l'Egtife  de  laine  Martin.  En 
1171.  Roger  Ordinal , Bertrand  Archevêque  de 
Bnurdcaux  avec  les  Evêque»  de  fa  Province  » 'étant 
trouvez  â b Dédicace  de  l’Egl  fc  de  faint  Arnaud  de 
Boillc  qui  cft  une  Abbaye  du  Dioccfc  d' Angoulcme, 
s’aircniblacnt-cnfuitc  en  Concile  ai  ccuç  ville.'11  La 
Chronique  de  Maillerais , y.X.ÇemcH.  d~c. 

A N G O V M O l S , Province  de  France  en 
Aquiuinc , entre  le  Poitou , b Saintonge  , le  Pc- 
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rigot  J & le  Limoufin.  Elle  eft  peu  confidcrable  par 
là  grandeur,  n’ayant  qu'environ  vingt  ou  vingt-cinq 
lieues  de  longueur  , fie  feize  ou  dix-huit  de  large, 
nuis  fa  fertilité  funplccàfon  peu  d étendue.  Elle  a 
abondance  de  bleds,  de  vins , de  faffrans  , de  Cm- 
pics  8c  de  pâturages.  Angouléme  d'où  eft  venu  le 
nom  d'Angoumois  cft  capitale  du  raïs.  Les  autre* 
font  Cognac  , Boutcville,  b Rochefbucault  Duché, 
aufli  bien  que  Villcbois  connu  fous  le  nom  de  b Va- 
lette, Rurtcc  Marquifat,  U Vaugiiion  8c  Monbe- 
ron  Comtex , Iainac , Balxac , &c.  La  Roche- Beau- 
cour  cft  une  tres.belle  maifon.  C'eft  une  des  quatre 
Roches  que  l’on  met  dam  l'Ar.goi  mois.  On  y fait 
aufli  eut  de  quatre  Monts.  Le  pars  cft  arrose  de  la 
Charantc,  de  la  Trouve , du  Bandiac , d’Anguicnc, 
8c  de  quelques  autres.  Les  habitons  font  honnêtes 
8c  civilifcz  , & on  y a toujours  vu  des  gemd'efprit 
8c  des  hommes  de  Lettres,  entre  lefqucls  je  me  con- 
tent cray  de  nommer  André  Thevet , M.  de  Balzac, 
fie  le  P.  Dom  Pierre  de  faintRomuald  F ueiilani  qui 
a composé  le  Trefor  Chronologique.  Le  nom  de  fa 
famille  étoir  Guillcbaud.  * Du  Chefne , Recherche 
du  yfr.uq.  de  Fr  drue  , Rechtrehe  do  éntiq.  d'Ax- 
g*ut.  &c. 

A N G R A , ville  de  l'ifle  Tercerc  , une  des 
Açores  en  Afrique  avec  Evêché  fuftragant  de  Lif- 
bonne.  Elle  cft  capitale  de  toutes  ces  Mes  qui  obcïf- 
fent  au  Roy  de  Portugal. 

A N G R A D E , Moine  de  l’Abbaye  de  Fon- 
tanelles de  l’Ordre  de  faint  Benoit , a vécu  au  com- 
mencement -du  Vtll.  Siccle,  vers  l'an  70t.  Il 
compofa  la  vie  de  faim  Anlbcrt  ou  Aufbeit  Abbé 
de  Fontanelles  & puis  Archevêque  de  Rouen  qui 
mourut  vers  l'an  695.  Cette  vie  eft  rapportée  par 
Suri  us  8c  par  Bollahdus  j Elle  cft  dcdice  à Hilbert 
aufli  Abbé  di  même  Monaftere.  * Le  Mire,  ia  Ami}, 
de  Script.  £ec/.Voffius, de  Htji.  Ldtui.  Surius  & Bol- 
landus  ,ddd.  9.  Febr. 

ANGR1ANI  ou  Aycnàni  ( Michel  ) 
General  de  l'Ordre  des  Carmes  , a vécu  dans  le 
XIV.  Siccle  8c  au  commencement  du  X V.  Il  ctoit 
de  Bologne  où  il  prie  l'habit  de  Religieux  , 8c  où  U 
étudia.  Depuis  étant  venu  en  France  tl s'arrêta  long- 
tems  dans  b cclcbre  Vniverfité  de  Paris , 8c  il  y 
prit  meme  le  Bonnet  de  DoéFcur.  Ou  cftima  fon 
fçavoir  8c  fa  dcârinc  , mais  on  confidcta  encore 
davantage  fa  modeftic  & fa  pieté.  Les  affaires  de 
fon  Ordre  l'ayant  obligé  de  repafler  en  Italie  , il  y 
fut  honore  de  l’amitic  des  Papes  8c  des  Evêques, 
8c  élevé  dans  les  principales  charges  de  fon  In(hti.t. 
Le  Pape  Vrbain  V I.  le  nomma  Vicaire  General, 
8c  dans  cet  cmploy  il  parut  avec  tant  de  gloire  fie 
de  réputation  , qu’en  ij8i.  il  fut  elû  General  i 
Veronne  où  l’on  avoic  aifcmblé  le  Chapitre  de  tout 
l’Ordre.  H le  gouverna  durant  cinq  ans  avec  une 
bgrflê  admirable  , 8c  enfuite  il  le  retira  dam  fon 
Monaftere  de  Bologne  où  «1  acheva  les  cxccllens 
Ouvrages  que  nous  avons  deluy.  Le  plus  confidcra- 
blc  de  tous  cft  eduy  qu'il  compofa  fur  les  Pfeaumes 
A:  qu’on  a long-tcnvs  eu  fous  le  nom  de  l’inconnu. 
Mais  aujourdhuy  on  cft  perfuodé  que  cette  pièce 
cft  d'Angriani.  Il  écrivit  encore  fur  faint  Matthieu, 
fur  les  Morales  de  faint  Grégoire , fur  le  Maître 
des  Sentences  , un  Traité  «le  la  Conception  de  11 
feinte  Vierge,  flcc.  Divers  Auteurs  parlent  avanta- 

Éeufement  du  P.Angtiani.  Ican  Philothce  Achillini 
rite  dans  le  Traite  intitule  J'i ridmrittm. 

Afichatl  tUl  ( arme  Thtelogt  il  tpude , 

Ftl-fefo  éutcerju  di  fr/em'  1Wftf**%&c. 

On  dit  qu'il  mourut  à Borognel’an  1416.* Lucius, 
in  Rtkl.  Carm.  Alcgte,  Tritneme , Pollevin,  Bumal- 
di , Erardus  , 8c  c. 
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ANGVIEN  ou  Encvicn  que  ceux  du 
Pais- Bas  nomment  Enghitn,  Arrgi.t , paitc  ville  du 
Hainaut  entre  Mons  fie  Bruxelles.  C'eft  la  premiè- 
re Baronnie  du  Comté  du  Hainaut  où  l'on  fait  des 
Tapifleries  de  toutes  fortcs.Ellc  cft  iliuftrc  par  l’hon- 
neur que  divers  Princes  de  la  mailon  de  Bourbon 
luy  ont  fait  de  porter  fon  nom.  Elle  entra  dans 
cette  maifon  par  le  mariage  de  Marie  de  Luxem- 
bourg Conudfè  de  S.Paul , Dame  d’Anguicn , Set.- 
avec  François  de  Bourbon  , lequel  laillâ  Charles 
père  d'Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Navarre.  La' 
Baronnie  d’Anguicn  étant  échue  en  partage  à ce 
dernier , Louis  de  Bout  bon  L Prince  de  Condc  fon 
frère  aîné  en  lit  (ranipotter  le  nom  à Nogent  le  Ro- 
trou  au  Perche  fie  le. fit  nommer  A nguicn- le- Fran- 
çois. Louis  de  Bourbon  Lu  fi  à Henri  ].  père  de  Hen- 
ri 1 1.  lequel  ayant  échangé  Nogent-  An  gu  icn  avec 
Maximilien  de  Béthune  Duc  Sully  , il  fit  don- 
ner le  nom  6c  le  litre  de  Duché  d’Anguicn  à la 
Baronnie  d'Ifibudun  en  Berry.  C’eft  fous  ce  nom  que 
M1  le  Prince  Louis  de  Bourbon  1 1.  du  nom  a Fait 
de  fi  belles  aâions , gagnant  b cclcbre  bataille  de 
Rocroy  en  164}.  8c  celle  de  Norlinguc  qi  164$. 
aprez  avoir  prisThionvillc,  Phiiifbourg , ficc.  Mr 
le  Duc  Henri  Iules  de  Bourbon  fon  fils  continue  k 
rendre  cclcbre  ce  meme  nom  qu’il  porte , en  mar- 
chant (iir  les  traces  des  grands  Hcros  de  fa  maifon  fis 
principalement  lu  celles  de  fon  illiftre  pere  qui  cft 
le  plus  grand  de  tous. 

ANGVILLARA  Lac  du  Padoüan  dans 
l'Etat  de  Vcnilc,  avec  un  Bourg  de  ce  nom.  Il  y a 
aufli  Angviilara  bourg  de  l’État  Eccltfijftiquc 
fur  le  Lac  de  Bracciano.*  Pbtina,ôi  Adrua m /.Lean- 
dre  Albeîti  . de  fer.  hml  p 79.1*  edit.  Ftn.i  58s. 

A N G V R I , Angori  ou  Angourc.  Cherchez 
Ancyre. 

A N G V S , Comté  d'EcofTe  en  la  partie  Sep- 
tentrionale. Boctins  eftime  que  c'eft  le  pais  des  an- 
ciens Ôreftes  ou  Horeftiens.  Camdcn  n'eft  pas  dé 
ce  fenriment  j mais  j*ay  plus  d'inclination  à fuufciire 
aux  fentimens  du  premier,  lequel  étant  Ecoflois  con- 
noifloit  mici  x le  païs  dont. il  parle. 

A N H A LT  , Principauté  d'Alcmagncdans  b 
haute  Saxe , avec  une  petite  ville  de  ce  nom  qui  (eft 
prefque  entier ement  ruinée.  Ce  païs  d' An  hait  cft 
peu  confidcrable.  Il  a le  Duché  de  Saxe  au  Levant, 
la  Principauté  d Halbaftad  au  Couchant , le  Diché 
de  Magi. bourg  au  Septentrion  ; fie  au  Midy  le 
Comte  de  M-insteldt  fie  le  païs  de  HalL  11  cft  atrosé. 
de  la  rivière  de  Sala  qui  le  rend  allez  fertile.  Scs  vil- 
les font  Deflau  fur  l'Elbe , Bernbourg  fur  b Sala, fie  c. 

La  mailon  d' An  hait  pafle  pour  être  une  des  plus 
anciennes  non  feulement  d’Alcmagne,  nuis  de  l’Eu- 
rope. le  ne  voudrons  pourtant  pas  donner  dans  les 
fables  de  ces  Auteurs , Icfqucli  avec  Limneus  b font’ 
defeendre  d'Afeana  fils  de  G orner , neveu  delaphcf  9 
fils  de  Noë.Tous  ces  contes  Ions  ridicules.  Il  y miroir 
plus  d’appatence  qu'elle  vient  de  éc  Bcrcmhobalde 
qui  dans  le  V I.  Sicclc.fit  b guerre  aux  Thuringicnj, 

& des  Princes  qui  ont  régné  dans  b Saxe , entre  lef- 
quelsrft  Witikindi  qui  Charlemagne  donna  b qua- 
lité de  Duc.  Dans  la  fuite  b maifon  d'Anlult  a pof- 
(cdé  les  Elcéioracs  de  Brandebourg  fie  de  Saxe.  Otton 
le  Grand  Comte d’Afcanie,ficc.  eut  Albert  du  l’Ours 
que  l’Empereur  Conrad  111.  fie  Marquis  Se  Ele- 
acur  de  Brandebourg  , la  maifon  de  Stade  qui  avoir 
long-tetm  poflede  ce  Marquifat  ayant  manqué.  Ce 
lût  vers  l’an  * 1 jo.  Quelque  tems  aprez  Henri  Leon 
Duc  de  Saxe  fie  de  Brunfvich  ayant  defobligé  l'Em- 
pereur F rede  rie  I.  dit  Barbefoufte , il  le  dégrada  de  fa 
dignité  qu'il  donna  à Bernard  un  des  fils  d’Albcxt 
rOurs.CcfetàbDietcdcYVilbourg  vers  l'an  1169. 

Bernard 
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Bernard  a eu  ces  fucccllcurs  : Albert  I.  Albert  1 1. 
Rodolphe  I.  Rodolphe  II.  Vcncellas,  Rodolphe  III. 

Ce  Albert  III.  qui  mourut  en  141 1.  Les  deteendans 
d'Albert  l’Ours  en  l'Ekâorat  de  Brandebourg  font 
Otton  I.Otton  11.  Albert  U.Iean  I.Ouop  Ill.lcaç  H: 
Conrad,  Iran  III.  Woldcnur  I.  leur  I V.  jufqucs 
à Louïs  de  Bavière  vers  l’an  1 4 1 7,  L'Empereur  Si* 
gifmond  tira  alors  l'Elcâorac  de  cette  famille.  Les 
Princes  d'Anhak  d'aujourd'huy  defeendent  de  Ber- 
nard par  Henri  fon  fils  à qui  Frédéric  B irb:ioullc 
donna  le  titre  de  Pripce  d’Anhalt.  Les  Dresde  Sa- 
xe Lausnbot  rg  font  de  U même  famille.  Ils  viennent 
d'Albert  I.  Ce  d'Hdcne  fille  de  l'Empereur  Otton 
1 V.  Sur  la  fin  du  dernier  Siècle  loachim  Emtft 
Prince  J' Anlult  étant  mort  en  1 5 S6.  biflà  feize  en- 
fûts.  Les  fils  partagèrent  la  Principauté  en  quatre 
parties  égales  , Se  depuis  ils  en  firent  une  cinquiè- 
me pour  un  des  cade  ts  qui  voulut  le  marier.  L'aîné 
a la  direction  des  affaires  Se  fc  trouve  aux  Dictes. Ces 
Princes  aiment  les  Lettres , Ce  un  d’eux  a établi  une 
Academie  qu’il  appelle  la  Compagnie  Fiu&fiantc. 
Les  cinq  branches  de  la  mailon  d'Anhak  font  Def- 
Ciu , Ban  bourg  , Plol'go  , Zerbs  & Kotciv  Ceft 
ptez  de  Dcllàu  fur  le  rivage  de  l'Elbe  que  Mant- 
ièld  fut  défait  en  itfij.  Outre  les  villes  de  ccuc 
Principauté  que  j’ay  nommées  , il  y a la  Baronie  de 
Gernrode,  Ce  le  Comte  Batbi  lieu  de  la  naiflàncc 
du  General  Galas  * Bettius  defer.  G crm.  Lintneus , 
Sec. 

A N l A N Evêque  d’Alexandrie,  perfonnage  de 
grande  vertu,  fucccda  vers  l’an  (Sa.iclonEuilbc, 
à faint  Marc  fur  le  (îege  Epifcopal  de  cette  ville.  Le 
Cardinal  Baronius  dit  que  ce  fut  l'an  64.  Il  gouver- 
na durant  vingt-deux  ans  cette  Eglifc  avec  beau- 
coup de  prudence  , dans  un  tans  où  les  ridelles 
étoient  traitez  de  la  manière  du  monde  la  plus  cruel- 
le î Se  il  motruc  le  ij.  du  mois  d'Avril  de  l’an 
8 j.  félon  Eufebe  , oa  en  87.  comme  veut  le  Car- 
dinal Baronius.  * Eufebe  , ns  Chron.  Baronius , in 
Ann  A.  &c. 

A N I A N Moine  Egyptien , vivoit  du  tems  de 
l’Empereur  Arcadius  vers  l’an  J90.  Il  compofa  une 
Chronique  dans  laquelle  il  fouferit  quelquefois  aux 
(end mens  <V  Eulcbc  de  Ccfàrcc  , Ce  fou  vent  il  ks 
contrarie  comme  nous  l’apprenons  de  George  Syn- 
cellc.  Quelques  Auteurs  l’ont  confondu  avec  un  au- 
tre Auteur  de  ce  nom  qui  a vécu  plus  de  cent  ans 
aprez  luy  , comme  jcvay  le  démontrer.  * Voflius,  de 
Hifl.  Grtc.  /. 2.  s.  20.  &li.  4. Le  Mire , in  si ni},  de 
Scnpt.Ecc\.p.  1 Zj.&c. 

A N I A N lurifeonfuke  , vivoit  du  tems  d’A- 
laric  , non  pas  celuy  qui  prit  la  ville  de  Rome  en 
409.  comme  quelques  Auteurs  Vont  crû  un  peu 
trop  facilement  , nuis  fous  Alaiic  Roy  des  Wtfi- 
gots  en  Efpagnc  , qui  fucccda  à Evaric  ou  Evarige 
ran  484.  Se  qui  fut  tué  par  Clovis  à la  bataille  de 
T Voüillc  l’an  J07.  Ceft  par  ordre  de  ce  Prince  qu’A- 
nian  mit  en  abrdÇfr*ks  XVI.  Livres  du  Code 
Thcodolîcn , & Alaric  les  publia  le  a.  Février  de  l’an 
jo 6.  à Aire  en  Gafeongne  dans  le  tems  qu'il  fc 

• préparait  à la  guerre  contre  Clovis.  Ce  fut  au  (fi  à 
la  prière  d'Otoncc  Evêque  Efpagnol  qu'Aman  tra- 
duifit  de  Grec  en  Latin  les  V 1 1 1.  prcmicres  Ho- 
mélies de  faim  Iran  Chrifoftomc  fur  faint  Mathiai. 
Tout  ce  que  je  viens  de  remarqua  témoigné  allez 
ouc  c«  Auteur  eft  bien  different  du  Moine  Egyptien 
dont  j'ay  déjà  parlé.  Audi  les  termes  dont  le  fert 

* S'gebert  en  parlant  du  lurifconfultc , font  voir  qu’il 
étuit  ptrfuadc  de  cette  vente  , car  il  en  parle  com- 
me d’un  homme  conlidcrabk  j ce  ou’il  n auroit  pas 
dit  d'un  Moine  qu’il  auroit  nomme  faint  ou  dévot. 
Voie  y comme  il  s'exprime  : Anùuuu  vir  ÿcBsbdu  , 


jubé  me  A théier  tco  Regt  , volume»  unum  de  lejibm 
Theodofi  Imper  et  ont  tdidit  , & mutarte  O**ntio 
Epifeopo  , Librum  loumu  Chrifoftomi  in  Métthenrp 
de  GrneWin  Letinum  trAnfhdit  le  dois  encore  rcmar- 
cjôér  que  nous  avons  encore  cette  tradition  des  Ho-  , 
mrlics  de  faint  Iqan  Chrifoftomc , dans  l'edirioifLa-  • 
riné  des  Oeuvres  de  ce  faint  DoéVeur.  * Sigebert , 
c.  70.  de  Scnptorib.  Eccl.  Poflevin,  Gefna,  Voflius,’  * 
Lfh^ite^c.  *' 

AN  I A N natif  de  Caflcl  en  Flandres,  Moine 
de  Ber guc- faint- Vinoc  de  l'Ordre  de  faint  Benoit 
Se  puis  Abbé  du  Monjfterc  de  faint  Pierre  & faint 
Paul  d'Aude mbout  g , dans  le  DUxcfc  de  Bruges.  Il 
a vécu  dans  le  X V.  Siècle  , vas  l’an  i4jo.  de  il 
compofa  une  Chronique  univafcllc  depuis  k com- 
manccmcnt  du  Monde , jufqucs  à fon  tems.*  Valere 
André  , Ribl.Bel |g.  Ican  Cognât  ,li.  4.C.  42.  Hift. 
Tomne.  Gazet , Le  Mire,  Voflius , Sec. 

AN1AN  ou  A n 1 a n -F  v , Aniénn , ville  de  U 
Chine  dans  la  Province  de  Chuquamt , qui  cft  un* 
des  quinze  de  ctt  Etar. 

A N 1 A N detroit  célébré  que  les  Efpagnols 
nomment  £ fbechè d' Ami  ah . Il  cft  dans  l'Océan  Se- 
ptentrional. Les  Efpagnols  ,lcs  Portugais  Se  même 
quelques  Auteurs  Anglois  ont  loùtrnu  que  ce  dé- 
troit ctoit  entre  b Tartaric  Se  U Nouvelle  Albion 
où  l'on  a depuis  découvert  b Tare  de  Icfo.  Mais  au- 
jourd’huy  les  François  Se  les  Hobndois  ont  démon- 
tre que  le  detroit  d’Anian  cil  entre  l'Iflr  de  Califor- 
nie , vers  l’Amaiquc  Se  cette  Terre  de  lefo , IcJzo 
Icflo  ou  Icfo. 

ANIA  V A que  ceux  du  Pais- Bas  nomment 
Ant\y*  , Promontoire  très- cèle  b rc  dans  la  Terre 
d'Icfo  en  Afic  Se  au  Septentrion  du  lapon.  Les  Ho- 
bndois y ont  fait  beaucoup  de  découvertes  dans  ce 
fiede , Se  nous  ont  fait  connoître  plus  particulière- 
ment ce  Promontoire  d' Aniava 

A N I C E T , Syrien  de  nation  , fut  mis  fur  b 
Chaire  de  faint  Pictje  aprez  la  mort  de  faint  Pie.  De 
fon  tems  le  diable  introduire  dans  Rome  la  Seûe 
des  Gnoftiques  , Se  quelques  autres  qui  firent  beau- 
coup de  peine  à l'Eglife  ; faint  Polycarpc  vint  du- 
rant fon  Pontificat  à Rome  , pour  confultcr  fur  le 
différent  de  b célé  bration  de  la  Fête  de  Pâques.  Ce 
faint  Prêtât  difeipk  de  faine  Ican  l’Evangcliftc  foù- 
tenoic  qu'elle  fc  devoir  faire  le  quatorzième  de  b 
Lune  de  Mars  , félon  b coutume  d'Afie.  Aniett  au 
contraire  defendoit  b coutume  des  Eglifes  Occi- 
dentales , qui  la  cclcbtoicnt  k Dimanche  fuivant. 
Cette  difputc  n'offença  point  b Charité  *,  Se  (aine 
Irritée  die , que  k Pape  lai fTi  celtbra  l Euchariftie 
à faint  Poly  carpe  avec  les  ceremonies  ordinaires, 
pour  le  cdpeâ  qu’il  luv  portoit.  Aufli  il  falloit  en- 
core donner  quelque  choie  à l'opiniâtreté  de  ceux 
qui  quitoienc  le  ludaïfme,  pour  embrailér  UFcjr 
Chraicnne.  Ce  faint  Pape  tut  couronné  du  Mar- 
tyre , aprez  avoir  gouverne  l'Eglile  fept  ans  , huit 
mois  Se  vingt-quatre  iourt.  Ce  fut  le  17.  Avril  {7  j. 
On  luy  attribue  b defenfe  aux  Clercs  de  porter  de 
longs  cheveux  -,  mais  il  cft  feur  qu'eût  vient  do 
Apôtres.  Il  cekbra  cinq  fois  les  Ordres  faerrz  Se  il 
ordonna  dix-fept  Prêtres , q narres  Diacres  Se  neuf 
Evêques.  * Eulcbc/i.4./y«y?.f.i  }. &U.J.C.14. Baro- 
nius, A.C.167.&  17  j. 

ANICIVS  BASSVS  de  l'illuftre  fiunille 
des  Anicicns , fût  Conful  ordinaire  avec  Philippe 
l'an  40S.  Se  puis  en  4;  1.  avec  Flavius  Antiochus. 
Il  crût  d'avoir  fujet  de  fc  plaindre  contre  le  pape  Sixf 
te  1 1 1.  pour  s'en  venger  il  s'accorda  avec  un  Sc- 
nacair  defes  amis  nommé  Marinicn  , fleen  455. 
ils  accufcrent  k faint  Ponrifè  d'avoir  comtmpu  une 
Vierge  de  l'Eglife  L'Empereur  Valentinien  ayant 
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reçu  cette  aceufation  , fit  aflcmbler  un  Concile  à 
Rome  , auquel  Sixte  le  foûmit.  Mais  ayant  etc 
. trouvé  innocent  aprez  un  examen  tres-rigoureux, 
' l’aflemblcc  priva  Balfusfic  Marinicn  de  l»  Commu- 
nion , qui  nc  leur  ferait  donnée  qu'a  l'heure  de  la 
%norx.  Mais  Valentinien  ne  fe  contentant  pas  de  cet- 
te peine , confilqiu  tous  les  biens  de  Battus  Se  Ls 
donna  a l'Egüfc.  Cet  accufatcur  mourut  trois  mois 
après , Se  le  Pohrife  charitable  embauma  fon  corps  \ 
ficl’cnfcVclic  dans  la  Chapelle  des  Anicicns  qui  ctoit 
'derrière  le  Chœur  de  l'Eglife  de  faim  Pierre.  Les 
Aâcs  de  ce  Synode  fe  trouvent  dans  le  fécond  To- 
me des  Conciles  de  l'cditmn  de  Paris  ; Mais  lg  Sça- 
vans  avouent  qu‘ils  font  manifdlcmcnt  corrompus. 
* AnalUfe,  in  Sixt o 111.  Baronius,  AiC 4 J J. 

ANIC1VS  PROBVS  ( Sextus  ) Préfet 
du  Prétoire  Se  Conful  Romain  , a été  lin  des 
grands  Se  des  illuftrcs  Magiilrats  de  l’Empire.  Il 
vivoic  fun  la  fin  du  l V.  Siecle  , 6e  en  371.  il  fut 
Conful  ordinaire  avec  l'Empereur  Gratien.  Il  n’y 
avoit  aucune  des  Provinces  de  l'Empire  Romain  qui 
ne  fe  louât  des  bonté»  de  ce  grand  homme.  On  le 
yit  toujours  zélé  pour  le  fer  vice  de  Dieu,  de  fidcl- 
» le  i ccluy  des  Empereurs  -,  père  de  la  patrie  , bon, 
judicieux  & plus  fenfibleaux  mifcrev.publiqucs  qu'a 
Ton  propre  bon-heur.  Il  fut  U joyc  des’  gens  de 
bien  Se  des  bons  fujets  , Se  la  peur  des  ennemis 
de  l’Empire , qui  connoûroit  b véritable  gloire  Se 
qui  "d'un  éclat  de  peu  de  duree  ne  fit  jamais  U ficn- 
nc.  Son  nom  ctoit  fi  vénérable  à tous  les  peuples 
de  l’Vnivers , que  ces  deux  Uges  d'entre  les  Per- 
les qui  vinrent  l’an  *90.  à Milan  pour  y voir  faine 
Ambroife  Se  juger  ii  ce  que  b renommée  publioit 
«le  luy  ctoit  véritable  ; ces  Sages  , dis-je  , paiTerent 
txprdTemcnt  à Ronur  pour  y voir  Amcius  Probus. 
Il  avoit  alors  quitte  fa  charge  de  Préfet  du  Prétoire, 
comme  nous  l’apprend  Ammun  Marcellin , Se  il 
le  préparait  à mourir  faintement.  Mais  je  ne  dois 
pas  oublier  que  c’cft  ce  grand  homme  lequel  en- 
voyant l’an  16  9.  fai nt  Ambroife  en  qualité  de  Gou- 
verneur des  Provinces  d’Infubric  , de  Ligurie  Se 
d’Emilie , luy  dit  ces  paroles  Prophétiques  de  gou- 
verner comme  Eve  que  Se  non  pas  comme  Juge. 
Ce  qui  fe  fit  (i  pond  jcUcmcnt  que  ce  Saint  n'étant 
encore  que  CaLhecumcnc  fut  élu  Archevêque  de 
Milan  l'an  37  t.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Lamaifon 
d' Anicius  Probus  étoit  des  plus  belles  de  b ville  de 
Rome , Se  U pofledoit  de  H grands  biens  que  Zo- 
ûmc  qui  en  parle  avec  une  maligne  envie  à Ion  or- 
dinaire, dit  qu’il  femblc  qu’il  eut  ranufsé  chez  luy 
twHes  les  ricnclfes  des  Romains.  Mais  quoy  qu’ü 
ofc  dire  contre  ce  Préfet  du  Prétoire  , fa  vertu  a été 
reconnue  de  tout  le  inonde , Se  Cafliodore  a rcmar- 
quéque  b famille  des  Anicicns  avoit  ju  II  émeut  pris 
le  furhom  de  Probus , parce  que  la  probité  ctoit  le 
’ carat*,  rc  Je  toutes  leurs  adions.  Le  Poète  Pruden- 
ce parle  de  luy  en  ces  termes,  en  écrivant  conue 
Symmachus  Prefet  de  Rome. 

Jjmyut  ruit  tfJUCU  Tarpeid  in  r*pt  rehâu 
. Ad  fincirs  virum  ptnetrah 4 Ndturtorum , 

Arque  ad  Apaftoluot  Evandrid  curid  fentes, 
Amn.uium  foboltj , (jr  pignord  cldrd  Proborxm. 
Fertnr  rmrn  ante  dites  gtnercfui  Anicius  mbit 
Hnflrajfe  cdpttt  : fie  fie  Rontd  inclitd  jdÜdt. 
jQmin  & Olibtidc » gmtrifqm  & nominis  bdres  , 


Adjtclkfdfiù  ,palmdtd  in  fi  tris  db  duld 
Martyr  ii  Mite  fins  , Brtui  fubmttrre  fdftts 


Ainbit,&  Aiifoniam  Cbnjlo  meUnare  fiiunm.&c. 
Prou  a Falconià  fumonunéc  Anicia  , le 
Valcria  femme  d’Anidus  Probos  ctoit  une  petfonne 
de  eres-grand  mérite , qui  tenoic  un  rang  trcs-con- 
fidtiablo  parmi  les  •Dames  delà  qualité.  Elle  ctoit 


non  feulement  femme  d’un  homme  qui  fut  élevé  au 
Confuht  i mais  elle  avoit  des  ayçub  qui  avoient 
mérité  le  mené  honneur  qu'on  ne  refttia  pas  j fes 
fils , comme  je  le  diuy  dans  b luitc.  Cette  Dame 
avoit  beaucoup  d’cfprû , mais  elle  avoit  encore  plus 
de  pieté.  Elle  atfiftoit  gencrcufcincut  les  pauvres. 

Se  il  p en  avoit  peu  qui  ne  fe  rcllcntUfent  de  fes  U- 
bcrxlitcz.  Elle  qpnnoic  aufh  aux  Eglifcs  tout  ce  qui 
ctoit  ncccttairc  pour  le  fervice  des  Autels,  Se  die  ' 
faifoic  encore  de  grands  biens  aux  MoiuJlercs,  aux 
veuves  , aux  pnlonniets  , Se  toute  b terre  avoir 
part  à fes  aumônes.  Au  rtû:  fon  humilité  étoit  fî 
grande , que  jamais  b vanité  n’eut  part  à fes  actions, 
tant  fon  cfpi  it  ctoit  éloigne  de  toute  prefomptron.  * 
On  voyoit  la  franchifc  peinte  fur  fon  vîfigc , elle 
ne  fçavoit  ce  que  c’étoit  que  diffinuibrion  , Se  on 
ne  trouva  jamais  tant  de  bannes  qualitrz  dans  une 
feule  perfonne.  Audi  mcrita-t’cllc  fes  éloges  de  Cunt 
Auguftin,  de  l’aint  lean  Chnfoflomc,  Se  de  faine 
Icromc.  Comme  elle  ctoit  ingemeufe  pour  tout  ce 
qui  regardoit  b gloire  de  Dieu  , elle  le  ferrit  des 
lumières  de  fon  ctprit  pour  entretenir  fa  pieté.  De 
divers  fragmens  de  vers  de  Virgile , qu’elle  alfcn»' 
bb  en  Cernons , comme  les  appellent  les  Latins, 
elle  compofa  U vie  de  1rs  v s-Chris t que  nous 
avons  dans  la  Bibliothèque  des  Ptres.  Quelques  Au- 
teurs ont  cru  que  cette  vie  croit  un  Ouvrage  d'un 
certain  Pomponius  , mais  il  cil  feur  que  nous  le 
devons  à Proba  Falconia.'  Saint  lfidorc  de  Séville 
s’eft  trompe  en  écrivant  que  Proba  ctoit  femme 
d’Adclphus  Proconful.  Honoré  d’Autun  a bit  U 


même  faute.  D'autres  difentqu'  Anicius  Pi  obus  fur 
fur  nommé  Adclnhiu,-  Ounw  qu'il  en  foie  elle  eut 


fur  nomme  Adclphus.* 
crois  fils  qui  furent  Coniuls.  Sextus  An  icivs  Oly- 
brius  & Sextus  An  icivs  Prubinus  furent  hono- 
rez de  cette  dignité  en  l’année  j 95.  qui  cft  celle  de 
b mortdcTheodofc  le  Grand.  Nous  avons  encore 
le  Poème  que  Cbudicn  compqfa  du  Coni'ubc  de  ces 
deux  frères.  Ils  aimoiçnt  les  lettres , Se  il  cil  fecilc 


de  le  juger  par  ce  que  le  meme  Cbudicn  leur  écrit. 
Il  parle  ainli  à Olybrius: 


jQ*id  rtdr,  dfjuttu  qmd  non  mht  iirigù  ul lot  , 
Née  redit  alterna  pollue  dmé} a faim  t 
Scribendutt  Idbor  i fed  qua  team  prôna  fdcnltdt 
CtrmmA  feu  fondis  , feu  Citeront  tonds  t 


Ctdert  divin u antmi  fortund  fat etnr , 

Et  tantM  tru  eepid  vtnett  opes , &c. 

Dans  une  Epitre  de  Probinus,  il  le  plaint  aufli  A-  fœr  * 
iîlcnce.  Se  il  luy  parle  en  ces  termes  : 

Komunoi  btlnrnm  primo  t te  Con fuie  font  ti , 

Et  Ldtid  cejfit  Grsûd  Tdlid  tegt , &c.  * 

Olybrius  epoufa  lulicnc  qui  fut  meie  de  Demetria- 
dc.  La  vertu  de  ces  deux  Dames  ne  ccdoit  point  à , 
celle  de  Proba.  Cette  dernière  vivoic  encore  lots 
que  b ville  de  Rome  fut  prifo  en  40p.  par  Al.uk. 

On  a même  crû  qu'elle  avoit  contribué  i b luy  li- 
vrer •,  nuis  on  fe  trompe  comme  le  Cardinal  Bar»-  » 
nius  l'a  prouve.  Ces  trois  Dnftospalfercnc  en  Afri- 
que pour  fuir  la  pcrfccution  des  Gots  : ce  que  je 
«iis  aulcins.  * S.\ciômc,ep.S.&c.  Zofimc,li,6.  Cbu- 
dicn , dt  Conful.Olyb.  & Prob.  & in  epift.  S.  lfidorc, 
de  Script.  Eecl.  £.$.  Honoré  d'Autun,  li.f.  Baronius, 
A.C}  9 5. 4 10.  Ce.  Le  Mire,  Mobii,Voflius,aprcz 
S.Augullin  , Paulin , S.  lean  Chrifofiomc,  Ammian 
Marcellin , Se  c. 

ANILEVS&Asinivs,  deux  luifs  qui  de 
liinples  particuliers  fe  renduent  tres-puidans  & trçs- 
conlidtrablfs.  Ils  ctoient  frères  & ils  Jemeuroient  à 
Neerda  prez  de  Babylone.  Leur  père  ctoit  mort  fie 
leur  mcrc  leur  faifoic  apprendre  le  métier  de  Tiflc- 
ran.  Leur  nuiue  les  ayans  battus  parce  qu’ils  éioicnc 
venus  trop  tard  à l'ouvrage , ils  prirent. les  armes  fie 
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il» le  rerireTemdansunelflcdel’Eufratroii  iU firent 
un  fort , 8c  il*  y forcm  bicn-tôt  fuivis  d*un  très- 
grand  nombre  de  jeunes  gens.lls&ifoicnt  contribuer 
touslcs  habitant  des  li.i.x  voilîns  qui  étoient  con- 
traints de  leur  obéir  ; fie  pendant  leur  nombre  au- 
gmentant toù  jours  ils  (c  rendirent  redoutables  à tout 
le  pais.  Arubane  Roy  des  Partbes  envoya  des  trou- 
pes pour  les  combattre.  Anilcus  Se  Afitcus  les  dé- 
firent , Se  ce  Roy  fut  fi  charmé  de  leur  gencrofité 
Se  de  leur  refolution  qu’il  les  voulut  voir , & leur 
ayant  fait  de  grandes  curettes , il  les  renvoya.  Ces 
deux  frères  posèrent  quinze  ans  dans  cette  grande 
profpcritc,&  elle  ne  commença  à diminuer  que  lors- 
que le  LiiCuis  vaincre  à la  volupté  , ils  abandonne- 
‘ rent  les  Lois  de  leurs  per  es.  Anilcus  devint  extrême- 
ment amoureux  de  la  femme  du  Gouverneur  des  Par- 
thes  ; Se  pour  l’avoir  il  fit  la  guerre  à Ton  mary  , Se 
il  le  tua  dans  un  combat  } Ce  en  fuite  il  époufa  cette 
femme.  Elle  étoi t'idolâtre,  te  clleadoroit  publique- 
ment les  idoles.  Les  principaux  des  ïuifs  en  firent 
des  plaintes  aux  deux  fier  es , Se  ils  tuèrent  eduy  qui 
porcoic  la  parole  Se  qui  Ifcur  parloir  fi  figement.  Les 
autres  ïuifs  continuèrent  â faire  des  remontrances  à 
Afincus  en  particulier , que  cette  femme  fit  empoi- 
fonner.  Anilcus  fe  trouvant  avoir  feu!  1 autorité,  en- 
tra dans  les  terres  des  Pan  h es , Se  il  remporta  même 
tout  l’avantage  fur  Mitriebte.  Mais  dam  b fuite  il 
fut  défait , de  tué  durant  b nuit  par  ceux  de  Baby- 
lonne.  * lofephe  , /». 1 8.  Mut.  lui. r.  i x. 

ANI  MACHA  ou  Animaea,  nvi^c  de  l'In- 
de dans  le  Royaume  de  Malabar.  Elle  a fa  fourcc 
dans  ctluy  de  Calicut  Se  fe  jette  dans  l’Océan  à fix 
lieues  de  Cranganor  , ayant  donne  ion  nom  â un 
bourg  où  elle  patte. 

AN  I O V , Province  de  France  avec  titre  de 
Comté  Se  puis  de  Duché.  Scs  anciens  peuples  font 
connus  dans  Ptolomec , Pline  Se  Cefar  fous  le  nom 
i'sindts  ou  Aî  AnitgMvi.  Elle  touche  le  Maine  vers 
le  Septentrion , b Bretagne  au  Couchant , b Tou- 
raine vers  le  Levant  Se  le  Poiûou  au  Midy.  Elle 
• trente  lieues  'de  longueur  Se  vingt  de  largeur  -,  mais 

ryque  fi  petite,  elle  cft  extrêmement  fertile.  Se 
a un  très-grand  nombre  de  rivières  , dont  les 
pltiî  can  fi  de  râbles  font  b Loire,  b Sartc , le  Loir , 
ta  Mayenne , U Vienne,  La  Divc,  IcTouay  , le 
Laiion , l’Eure , la  Guinatr  , avec  pluficurs  autres  ; 
Se  une  telle  quantité  de  lacs,  d’étangs,  de  ruifleaux 
‘ Se  de  fontaines , que  divers  Auteurs  fe  font  imagi- 
nez que  le  nom  d'Anjou  a été  tiré  de  ccluy  d'Ài- 
;uadc  qu’on  avoit  donne â cette  Province,  à caufe 
e l’abondance  de  fes  eaux,  l'ay  dit  qu’elle  eft  tres- 
' fertile  : les  vins  qu'elle  produit,  font  tro-renommez; 

. elle  a aufli  des  carrières  d'ardoife  dont  prcfque  tou- 
tes les  maifons  font  couvertes.  L’Anjou  a produit 
en  tout  tems  de  grands  hommes.  On  le  divi- 
fc  ordinairement  en  haut  Se  bas , fuivant  le  cours 
de  b rivière  de  Luit  e.  Angers  cft  b ville  capitale 
de  la  Province , Se  elle  cft  dans  le  bas  Anjou.  Sau- 
mur  cft  dans  le  haut.  Les  autres  villes  font  Mon- 
ftreüil-Bclby  , Chiteau-Gonticr , b Flèche- Bcaugé, 
le  Ponr-de-Cé , Doué , Ingrande , Candé  Se  Bcau- 
fort-cn-Vallcc.  Il  y a encore  les  célébrés  Abbayes 
de  Fontevraulddc  de  Bourgdcil  ; les  Dnehez  de  Brif- 
fac  , de  Beaupreau,  deBrezé  , dc-Vaujour  Se  de 
Lude  : Les  Marquilars  de  Iarzé , Bellay , Tduaroc  : 
les  Comtez  deMonforeamr,  Maulevrier , b Baron# 
nie  de  Craon , Are.  L'Anjou  cft  un  Gouvernement 
^particulier  dans  le  rcllbrt  du  Parlement  de  Paris. 
Ixs  ancien»  Angevins  ou  Andes  avoient  des  Capi- 
taines à qui  ils  obeïfloient.  Les  Romains  aimèrent 
beaucoup  cette  Province  où  l’on  vok  encore  des 
xeftes  de  leurs  Ouvrages.  Depuis  , l’Anjou  fut  loi- . 
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mis  aux  Rois  de  Frdnce  Se  il  a eu  des  Comtes  qui 
nous  ont  donné  b troificmc  race  de  nos  Rois , se 
Se  qui  nous  ont  aulfi  donné  à l’Angleterre.  Lobai 
Fort  Duc  Se  Marquis  de  France  , fin  nomme , dans 
uncaftcmbléc  tenu?  eu  86 1.  fi  Compiegne,  pbur 
s’oppofer  aux  Nomuns  qui  ravageoUnt  u Tourai- 
ne, te  Maine  Se  l’Anjou.  U fut  encore  charge  de 
deftendre  tous  les  pais  qui  font  entre  b Seine  de  la 
Loire,  que  Charles  le  Chauve  luy  donna  en  fief 
pour  luy  & fa  pofterité  avec  les  Comtés  de  Char- 
tres, du  Mans  Se  d’Angers  qui  en  dependoient.  Ce 
Robert  mourut  en  867.  Il  biffa  Eudes  qui  fut  cou- 
ronné Roy  de  France  mort  en  898.  Se  Robert  qui 
fut  aufli  Géré  Roy,  lequel  mourut  en  pza.ou  91  j* 

Il  cft  père  de  Hugues  le  Grand  qui  le  fut  de  Hu- 
gues Capet  Roy  de  France.  Tous  ces  Princes  Com- 
tes d'Angers  ont  fait  b première  branche  des  Cotâ- 
tes d'Anjou.  La  fécondé  vient  de  Tcitulle  on  Ter- 
culf  â qui  Charles  le  Chauve  donna  l’Anjou  en 
partie  , Se  d’autres  biens  en  reconnoiffancc  des  fer- 
vices  qu'il  avoit  rendus  à' l'Etat,  en  s’oppofant  aux 
courfes  des  Normans  &:  des  autres  barbares.  Voicy 
b fucccflion  de  ces  Comtes. 

Succtjfcn  CbronolfgifjHt  iet  Cf  tnt  et  d'jlnjou. 

Tertulle  ou  Tciculf bifta: 

Ingelgcr  I.  mort  en  SS8.  ou  89. 

Fouques  I.  furnommé  le  Roux.  9$  S. 

Fouques  1 1.  dit  le  Bon.  9 j8.  . 

Geoffroy  I.  furnommé  Grifcgomlle.  987. 

• Fouques  III.  dit  Nerre  ou.lt  Noir.  IC40. 
Geoffroy  II.  furnommé  Martel  mourut  en  1060. 
fans  avoir  des  enfans.  Il  biffa  b Comté  d’Anjou 
à Geoffroy  le  Barbu  Se  à Fouques  1 V.  dit  le  Re- 
chin  (es  neveux , Se  fils  de  fa  iœur  Ermengarde  Se 
de  Geoffroy  dit  Fcrole  Comte  de  Gattinots.  Ce» 
deux  freres  forent  d’abord  d’aflèx  bonne  intelli- 

ricc  Se  partagèrent  leurs  terres  t nuis  Fouques  fit 
guene  à Geoffroy  & le  prit  prifonnicren  1067. 

Il  mourut  luy-mêmtcn  1109.  biffant  Fouques  V. 
Comte  d'Anjou  Se  Roy  de  Ierufalem , mort  l'an 
1 r 4*.  Fouques  fut  pcrc  de  Geoffroy  1 1 1.  die  Plan- 
te-genêt, décédé  en  1 1 jo.  De  Mahaud  fille  dé 
Henry  I.  Roy  d'Angleterre,  il  eut  Henry  1 1.  aufli 
Roy  d'Angleterre , mort  en  1 1 89.  & Geoffroy  1 V. 
Comte  d'Anjou  mort  fans  enfans  l’an  1 1 58.  Hen- 
ry 1 1.  devint  Comte  d'Anjou  , 3c  il  biffa  Richard 
Cœur  de  Lion  mort  l’an  1 199.  Il  avoit  eu  Geof- 
froy dit  le  Beau , Comte  d'Anjou  Se  de  Bretagne, 
lequel  mourut  en  1 »86.  biliaire  un  fils  pofthume 
Donné  Artus  qui  avoit  droit  â toutes  ces  princi* 
paotez  ) parccque  Richard  mourut  ûus  en  fans  \ 
mats  Ican  dit  Sans  Terre  le  cadet  des  fils  de  Henry  II. 
fit  mourir  Artus  fon  neveu  en  1 xoi.  Se  luy  ulurpz 
l’Anjou  Se  les  autres  terres  qui  luy  appartrnoicni 
légitimement.  Il  fot  adjourne  à comparoitre  devant 
les  Pairs  de  France,  Se  rendre  raifon  de  cet  attentat. 

Il  le  refofa , Se  les  Etats  qu’il  avoit  en  France  fo- 
rent adjugez  , par  un  Arrêt  des  mêmes  Pairs , à Phi- 
lippes  Augufte  qui  les  réunit  à b Couronne.  De- 
puis , le  Roy  Louis  VIII.  donna  l’Anjou  en  appa- 
nage  à Ican  fon  fils  ’,  mais  ce  Prince  étant  mort  jeu- 
ne, l’Anjou  Se  le  Maine  devinrent  l’appanage  de 
Charles  I.  Comte  de  Provence.  Roy  de  Naples,  Sec* 
Le  Roy  faint  Louis  fon  frère  le  luy  donna  en  1 146. 
Charles  I.  mourut  en  1185.  6c  biffa  Charles  1 1. 
mort  en  1 joj.  Ctluy -ey  mariant  Marguerite  fa  fiJ-  . 
le  avec  Charles  de  France  Comte  de  Valois,  luy 
donna  l’Anjou  & le  Maine.  Ce  fut  en  1290.  Mar- 
guerite mourut  l'an  1x9 9.  6c  Charles  l'an  1 jxj. 
Leur  fils  Philippes  de  Valois  qui  fut  Roy  de  Fran- 
; ce,  réunit  à b Couronne  ces  deux  Provinces  que  le 
L!  , 
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Roy  Ican  Ton  fils  donna  en  appanage  à Louis  de 
France  qui  fut  Roy  de  Naples  , de  Sicüe , &c.  C’eft 
la  dernière  branche  des  Princes  d'Anjou  que  le 
même  Roy  erigea  en  Duché  par  Lettres  données 
à Calais  l'an  1360. 

Louis  I.  mon  en  1385. 

Louis  II.  1417* 

Louis  HL  1434. 

René.  1480. 

Ican.  1 470. 

Charles.  1481. 

Ce  dernier  intitula  fon  heritier  univcrfcl  le  Roy 
Loiiis  X h Ainfi  l’Anjou  fut  reüny  à la  Couronne. 
Henry  111.  avant  qu'y  parvenir , avoir  eu  le  titre 
de  Duc  d'Anjou  qu'il  donna  depuis  à fon  frire  Fran- 
çois auparavant  Duc  d'Alençon.  PhUippcs  de  Fran> 
ce  Monfieur  Duc  d'Orléans  frere  unique  du  Roy 
a porte  le  même  titre  de  Duc  d'Anjou  , qui  (cmble 
être  devenu  propre  aux  féconds  fils  de  France,  com- 
me les  deux  que  (à  Ma)  eft  c a eus  PhUippcs  de  Fran- 
' ce  Duc  d'Anjou,  né  le  j.  Août  166&.  Sc  mort  le 
lo.Iuillct  1671. Louis-François  de  France  aufli  Duc 
d* Anjou,  né  le  Mardy  14.  luin  1671.  Sc  mort  le  4. 
Novembre  de  la  même  année.  * Licinius  Gayct , 
Andeg.  defeript.  Ican  de  Bourdigné  , Hifi.  d' Anj. 
Du  Haillon,  Hifi.  dei  Comi.  Ô Dm  s d' An}.  lean  Hi- 
rctius .ant.d’  An-.  François  Balauin , grand.de  la Maif. 
d' An;.  Fazel,  Collenutio  Sc  Summonte,  Hifi.  Neap. 
Du  Chcfnc,Hj/?.d*  Anj.Bouchc,  Hifi.  dt  Prov.  Oc. 

AN  IV  S , Roy  de  Delphes  Sc  Grand  Prêtre 
d’Apollon  , cft  le  pcrc  d'Andros  qui  donna  ion  • 
nom  à l'Ifle  où  il  fut  Roy  : 

-■  Qitm  drüa  fi*  de  nomine  te  II  tes 

Andror  habit , pro  pâtre  luumqut  & régna  re- 
né ni  cm. 

Appollon  accorda  à cct  Andros  le  don  de  Prophétie. 
Anms  avoir  aufli  quatre  filles  , Sc  Bacchus  leur  ac- 
co:da  ccttc  faveur  particulière  de  changer  tout  ce 
qu'elles  touchoient  en  bled , en  huile  Sc  en  vin. 
C'efl  ce  qu'Anius  raconte  à Anchifc  dans  les  Mc- 
tamorphofes  d'Ovide: 

Delim  .rugurium  dédit  hue  , dédit  âlter*  Liber 

Famine  tjïirpi  veto  majora  fideque 

Murera  , nam  tattu  natarum  eurêka  me  a mm 

In  frgttcm , Utictmqtu  meri  , baccamqne  Mi- 
net  va. 

Trarjformabdntier,  divefque  trot  ufiee  ir  illis,  &c. 
Agamcmnon  les  voulut  enlever  pour  nourrir  l 'ar- 
mée des  Grecs.  Cette  violence  les  affligea.  Elles 
implore  rem  le  fecours  de  Bacchus  leur  bienfaiteur 
qui  les  ractamorphofa  en  pigeons.  * Ovide , /».  1 3. 

A le  t jm  fa  b.  4. 

ANNA,  ville  de  l'Arabie  deferte  fur  l'Euphra- 
te. Quelques  Géographes,  la  mettent  dans  la  Mcfo- 
potamic.  Elle  cft  fur  l'un  Sc  l'autre  rivage  de  ce 
neuve  -,  mais  b plus  grande  partie  Sc  b plus  riche 
cft  du  côté  de  l'Arabie.  On  y a'conté  julqu'û  qua- 
. tic  mille  maifons , qui  ont  été  beaucoup  ruinées  dans 
les  dernières  guerres  entre  les  Turcs.  Aufli  Anna 
n'eft-cilc  plus  ny  fi  riche , ny  fi  marchande  comme 
elle  l'étoit  autrefois  , Sc  principalement  avant  ccs 
guerres.  Elle  comprenoit  diverics  Iflcs  fur  l'une  def- 
qucllcs  on  avoit  bâty  le  Château.  . 

ANNA,  autre  ville  de  l'Arabie  deferte , fur 
le  fleuve  d'Aftan  , prez  du  lieu  où  il  fe  jette  dans 
le  Golfe  de  la  Balfora  ou  mer  d’ElcarifiEllc  cft  beau- 
coup moins  riche  Sc  moins  grande  que  l'autre  ville 
de  ce  nom. 

ANNA  PERENNIS.  Cherchez  Anne 
ioeur  de  Pygmalion. 

ANNA  BERG,  fur  la  petite. rivière  de 
Scohp , ville  d’Alcmagne  dans  la  Mifnic.  Elle  eft 


AN' 

dans  les  montagnes  de  Scgncberg  fur  les  fronde, 
res  de  b Bohemr , environ  à une  liciie  de  Maxicn- 
berg. 

ANNACIOVS  , que  les  Auteurs  Latins 
nomment  Annacieugi , peuples  de  l'Amérique  dans 
le  BrefiL  Ils  ont  leur  pais  vers  b Prcftâure  ou  Gou- 
vernement de  Porto  ieguro. 

A N N F,  ou  Anna»,  Grand  Sacrificateur  des 
luifs.  Cherchez  Ananus  I. 

d'A  N N E ( Ange  ) Cardinal  etnit  de  Naples  oA 
(a  famille  a été  trcs-illuftre.  Il  fut  premiirement 
Evêque  de  Lodi , Sc  le  Pape  Vrbain  V I.  le  fit  Car- 
dinal en  138  J.  On  dit  qu’on  l'envoya  Légat  dans 
le  Royaume  de  Naples  ; mais  ccb  n'cft  pas  feur. 
Nous  fçavons  feulement  qu'il  fe  trouva  aux  Conçu 
les  de  Pile  & de  Confiance  Sc  à l'clcûion  de  fix 
Papes.  Il  mourut  â Rome  fous  le  Pontificat  de  Mar- 
tin III.  le  ai.  luillct  1418.  Onuphrc  ne  met  là 
mort  qu'en  1431.  Mais  fon  Epiofc  qu'on  voit  à 
Naples  dam  i’Egüfe  de  Sainte  Marie  de  b Porte- 
Neuve  prouve  U vérité  que  j'ay  avancée.  La  voicy; 
Hic  joett  in  tumule /suri  de  Cardwe  cirrus  , 

Ann 1 fuit gentrefst  dômes , fid  amabilt  nomen. 
Laudenfis  diikmfenitr  parer  opt imite  tjle 
Ange  liu  Angelicam  pi  a mens  rtvolsevit  in  auLstm. 
Mille  CCCC  bit  denit  oüoqut  junüu 
Car  rehaut  Chrifti , min  fit  ensteuu  lulius , ami. 

* Onuphrc , Cnconius , Aubcn , Vhgd , Scc. 

S,e  ANN  E.mere  de  b faune  Viefgc,étoit  fille  de 
Mathan  Prêtre  de  Bethléem  de  U Tribu  d'Aaron. 
Elle  fut  mariée  à faint  loachim  Sc  aprcX  ao.  ou  aa. 
ans  de  ftcrilitc,  clic  enfanta  Marie  mere  de  lis  vs- 
Christ.  Ceux  qui  fouferivent  à un  fragment  d*E- 
vodius  Patriarche  d’Antioche,  mettent  la  nailTm- 
ce  du  Fils  de  Dieu  en  U quinzième  année  de  L'à- 

5e  de  b faincc  Vierge.  Si  ce  fc ntimait  eft  véritable, 
faut  croire  qu'elle  nâquic  de  feinte  Anne  le  S. 
Septembre  de  l'an  739.  de  Rome,  fous  le  Confulac 
de  M.  Livius  Drufus  Sc  de  L.  Calpurnius  Pifo.  Di- 
vers Auteurs  ont  crû  que  faincc  Anne  avoit  eu  Croix 
filles  de  faint  loachim, A:  d'autres  ont  foutenu  qu'el- 
le 1rs  avoit  eues  de  trois  diflerem  maris , qui  font  * 
faint  loachim  , Cleophas  & Salomé.  Du  premier  , 
elle  eut  Marie  Mere  de  Ib  s v s.  De  Cleophas , die 
eut  Marie  Cleophas  femme  d'Alphcc  Sc  mere  de 
faint  Iacqucs  le  Mineur , de  Iofcph  le  Iufte,  de  lu-  ' 
das  dit  Thadéc  & de  Simon.  Salomc  qu'on  pretendti . • 
être  le  troilicme  mary  de  laintc  Anne , eft  pere  de  * 
Marie  Salomc,  laquelle  de  Zcbcdcc  eut  faint  lacques 
le  Majeur  & faint  lean  l'Evangeliftc.  Cette  opi- 
nion a parù  trcs-raifonnablc  à des  Auteurs  de  grand 
mérite,  qui  b trouvent tres-confbrmc  à l'Ecriture,  j 
Et  en  effet  faint  Ican  en  parle  ainli.  [ La  Mere  de 
I E s v s Sc  la  fccur  de  fa  mcrc  Marie  femme  de  Cleo-  * 
phas , Sc  Marie  Maj»dcbine  , ctoient  prez  de  b 
Croix.]  L'Auteur  delà  Glofi’c  ordinaire  fur  l'Epitic 
aux  Galatcs , Hugues  de  faint  Victor , Pierre  Sutar,  . 
faint  Antonin,  Ludolphc,  Eckius,  Ican  Gerfon,  Scc. 
font  de  ce  fentiment.  Le  dernier  cft  auteur  de  ces 
vets: 

Anna  tribus  mpfit  Joachim , Cteopha,  Salomtspee  , 

Ex  qtsibui  ipfa  viru  pepmt  très  Anna , Mariai , 

Quoi  duxrrt  Jofeph , Alpheus , Zebtdeufqut. 

Fnma  IE$Ÿ M,  Jacob  , Jofeph  , cum  Simone 
Judam 

Altéra  dot  ; Jatobum  dot  tertia,  d. tique  le  annan. 
Cependant  le  Cardinal  Baronius  Sc  divers  autres 
célèbres  Auteurs  tant  anciens  que  modernes,  le  font 
infcrics  en  faux  contre  ces  fcnrimrns  particuliers. 

Ils  cftiment  qnc  faillie  Anne  ayant  eu  b uintc  Vier- 
ge dans  un  âge  de  fterilité  ne  s'eft  poinr  remariée  : 
Que  ces  femmes  qu'on  preteui  être  fes  fiUcs,ctoicnt 

fes 
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fcsfccurs,  fitlcs  de  Mot  h in , »lonc  l'une  nommée 
Sobc  cft  merc  de  fainte  Elizabeth  qui  le  tue  de  fiunt 
Ican-Baptlftc  ; 6c  qu 'enfin  c’eft  b coutume  de  l’E* 
Cti turc  de  Jenner  aux  parois  le  nom  de  fracs  & de 
loeurs,  dequoy  Us  rapportent  di  vers  exemples.  Nous 
ne  fçavons  p u le  tenu  de  U mort  de  iaintc  Anne , 
quoy  qu’en  ayent  dit  quelques  modernes,  Je  il  y a ap- 
parence que  ce  fut  avant  U nailfiuicc  du  Fils  de  Dieu. 
L’Egide  Cathédrale  de  la  ville  d'Apt  en  Provence 
poil ede  par  tradition  les  Reliques  de  fainte  Anne, 
qu'elle  prétend  avoir  rcçùcs  de  faint  Aulpicc  fon 
premier  Evêque , Je  dont  la  tianfiation  le  fie  dans 
le  VIII.  Siècle  , fous  le  règne  de  Charlemagne 
en  79a.  Divertis  Eglitcs  qui  ont  de  ers  memes  Re- 
liques, foûticnncnt  quelles  les  ont  reçues  de  celle 
d'Apt.  * S.  Ican  , c.  19.  15.  S.  Luc,  r..i,  5. 

NieepUore,  li.x.Htft'  c.f.S.  Icrôme,  ut  1.  c.  Mit  h. 
& 1»  ep.  lac.  S.  Ican  de  Damas  , b.  4.  de  fide  Onh. 
c.  § j.  & orat.  x.  de  Nmiv.  B.  At.  Ican  Gerfon, 
firrm.  dt  nativ.  B.  M.  & in  loftpb.  Echius,  font.  dt 
S.  Arma , fiaronius,  im  appar.  An  né.  Tornicl,  40 1 4. 
n.io.&  4057.0.4.  Riccioli,  Caron.  refinm.  1.8-f.lÿ. 
«MJ.  & fa.  &f. 

ANNE,  mere  de  Samuel , étoit  femme  d Elca- 
na  l'un  des  Lévites  defeendans  de  Caoth.  Elle  n'a- 
foit  point  d’enfims , Je  fa  douleur  d’etre  ftcrilc  luy 
faifoit  répandre  continuellement  des  larmes.  Vn  jour 
elle  s'en  alla  dans  le  Tabernacle , y pria  Dieu  avec 
ardeur  de  la  vouloir  rendre  merc,  6c  fit  vœu  s'il 
luy  donnoit  un  fils  de  le  confacrcr  à fon  lervicc. 
Comme  elle  ne  fe  lafloit  point  de  frire  tou  j ou  s la 
même  prière , le  Grand  Sacrificateur  Eli , qui  croit 
aflis  devint  le  Tabernacle , dût  qu'elle  avoic  tTop 
,bù  de  vin.  Ce  luy  commanda  de  lé  retirer.  Elle  luy 
répondit  qu  elle  ne  b.uvoit  jamais  que  de  l'ean  -, 
mais  que  dans  raftliûion  où  die  ctoit  de  n'avoir 
point  d’cnfâns  , die  priott  D-eu  de  luy  en  donner. 
Le  Grand  Prêtre  la  confula  6c  luy  dit  que  Dieu  luy 
accorderait  fes  demandes.  Cda  arriva  l’an  1900. 
du  Monde  , er pendant  Anne  devint  grade , Je 
l’année  d’aprez  elle  accoucha  de  Samuel  dont  le 
nom  lignifie  demande  à Dieu.  Anne  pot»  accom- 
plir fon  vero  confiera  l'enfant  à Dieu  , 6c  le  mit 
entre  les  mains  d'Eli.  Elle  eut  encore  d'autres  fils  6c 
trois  filles.  * l.dcs  Rois  , x.  Iofe-phe,  li.f,  arniq.  lu- 
daic.c.i  1.  Tornicl , A. A4  i$ou.&  1904. 

ANNE  de  b Tribu  de  Nephulim  , femme 
de  Tobic  l'ancien  Je  merc  de  Tobtc  le  jeune.  L'E- 
criture dit  qu’elle  travaÜloit  pour  l'entretien  de  fa 
famille , que  les  aumônes  de  Tobic  avoient  rédui- 
te à une  grande  neeeflitr.  Vn  jour  elle  apporta  chez 
^ elle  un  cuevr.Hi  qu’elle  avoir  gagné  du  travail  de 
.fes  mains.  Tobic  qui  croit  devenu  aveugle , l’ayant 
oui  1k  1er  luy  ditqu  elle  prit  bien  garde  que  ce  che- 
vrau  n’eùt  été  dérobe  à quelqu'un  : ce  qui  mit  cette 
femme  dans  une  telle  colère  qu’elle  luy  dit  avec  ai- 
greur qu'on  voyait  bien  que  toutes  les  efpennces 
croient  vaines  8c  combien  les  aumônes  étoienc  inu- 
tiles. Depuis  elle  eut  la  confobtion  de  voir  revenir 
le  jeune  Tobic  d’un  long  voyage , 6c  elle  vécut  avec 
fon  mary  dam  une  ucs-heurrufe  vieillcile  comme 
je  le  dis  ailleurs.  * Tobic,  i.a.  fieq.  Salian  Je  Ter- 
nid,  in  Annal.  veter.Ttjlam 

ANNE,  ProphetriTe  fille  de  Plunuel , fe  ren- 
dit comme  le  mo&lc  de  toutes  les  veuves  aprez  lepe 
ans  de  mariage.  Car  elle  pofià  le  tefte  de  b vie  jnl- 
ques  i l’âge  de  quatre  vingt  Je  quatre  ans , toù  jours 
dans  les  jùncs  Je  dans  les  prières  fans  furtir  di|  Tem- 
ple. Au  jour  que  le  Sauveur  du  monde  y fut  pte- 
Fenté,  elle  annonça  les  grandeurs.  Je  joignit  une 
louange  publique  x celle  que  le  vieillard  Simeon  luy 
•voit  deja  rendue.  Sa  vie  exemplaire  donnoit  de  l’au- 
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toritc  à fes  paroles.  Le  Poète  Iuvcncus  parle  de  cet- 
te fainte  veuve  en  Cet  termes  : 

Anna  fuit  natn  gravier,  quant  in  fart  inventa 
Défi  urne  Viduamtmri  immatura  marin. 

N une  fruitur  cafta  cbare  prt  conpft  vïta  , 
Gtntmmquc  Dei  cul  tu , qua  narntue  duila 
Cogne  va  Cbnftttm , (Te. 

Cette  fainte  veuve  mourut  peu  de  tems  aprez  avoic 
eu  b cunfobtion  de  voir  le  Sauveur  que  Dieu  avoic 
envoyé  au  monde.  Ce  fu  en  l'année  meme  de  b 
luilbncc  de  Itsvs-CiiRisT.  * S.  Lee,  c.  j.  lu- 
vcncus,  Hift.  Evang.b.i. 

ANNE  fœur  de  Pygmalion  Je  de  Didon.  Ce 
premier  Roy  de  Tyr  nultrauoit  Didon  veuve  de  Si- 
chcc.  Je  elle  le  retira  en  Afrique  où  elle  bâtit  ou 
rétablit  b ville  de  Carthage  l'an  j 147.  du  Monde, 
le  114.  depuis  le  Temple  dé  Salomon.  Cure  vérité 
cft  fondée  fur  le  fcntimrnt  de  divers  Auteurs  an. 
ciew  6c  principalement  de  Iofcphe.  Cependant  les 
Poètes  y ont  mile  un  fi  grand  nombre  de  fables 
que  des  Ecrivains  peu  éclairez  y ont  donne  groffie- 
rement , Je  les  ont  reçues  comme  des  veritez  Hi- 
ftoriques.  On  pictcnd  qu'aprez  b mort  de  Didon 
I or  bas  s'étant  rendu  maître  de  Carthage , Anne  fa 
fecurfc  retira  chez  Battus  Roy  del’Ifledc  Maltlicoù 
Pygmalion  fon  frere  l'ayant  vouIn  enlever  cite  s'enfuît 
en  Italie,  où  aprez  divertis  avantures  elle  fe  noya  dam 
le  fleuve  Numictrs  ou  Numicius.  Ovide  die  qu’dle 
iè  jetra  entre  les  bras  de  ce  fleuve , pour  éviter  fa  co- 
lère de Lavinic  femme d’Ence.  Que cduy-cy  b cher- 
chant il  b vit  au  milieu  du  fleuve , où  Anne  luy  die 
qu'elle  avoic  pris  le  nom  d’Anna  Ptrennis  : 

Ipfa  leqni  vifa  tft.  Placidt  funt  Nympba  Ntmici 
Amne  perntne  latent , Anna  Pertnna  voter. 

Ce  fleuve  Numicus  ou  Numicius , dont  ce  Poète 
parie  fi  moni  fiquement , cft  un  mifctable  tuùléau 
ijp  b Campagne  de  Rome  que  ceux  du  païs  nom- 
ment A ivo  di  Nam.  Cette  Anna  Pi  hennis  de- 
vint cclcbrc  chez  les  Romains  qui  cdcbrcTcnt  fil 
Fête  aux  Ides  de  Mars.  C‘ étoit  une  Fête  de  débau- 
che, & on  a crû  qu’ils  s’imaginoicut  que  b Nimphe 
ajoûtoit  autant  d’année»  â leur  vie  , qu'ils  bcuvoient 
île  coups  à fon  honneur.  D’autres  dilcnt  qu'ils  beu- 
voient  feulement  amant  de  coups  qu'il  y avoit  de 
lettres  au  nom  des  perfonnes  qu’ib  aimoient.  C’dl 
en  ce  fens  que  Martial  s'exprime  ainfi  dam  une  de 
(es  Epigrammes  : 

A 'cerna  ftx  cjrathû  , ftrptt  m lujliua  bibatur  , 

Quinqut  C y cat , l.ydt  quatuor , Ida  tribut. 

Nôtre  Poète  Ronfard  n'ignoroit  point  ces  jolies 
penfées  des  Anciens.  Il  en  profitoit  luy-mêmc  , Je 
*1  y ftlfok  fam  doute  allulion  dans  u»k  de  fes  Odef 
où  il  s'explique  en  ces  termes  : 

Ora , omit  qu'tn  ri  oublia 
De  l'amie 

Le  nom  que  vtt  court  lia: 
ilu'tn  vuidt  autant  de  la  ceupe 
Cbtre  troupe 

de  lettres  il  y a.  « 

Neuf  fois  au  nom  de  Confondre  , 

le  veux  prendre, 

Neuf  foi»  dm  vm  du  flacon  i ; 

Afin  de  neuf  foi*  le  boire 
Et»  mémoire 

De»  neuf  lettre » de  fon  nom. 

♦Ovide,  li.  f.  Faft.  Silius  Italicus,  (i.  9.  Punie. 
BeS.  &c. 

ANNE  Roy  d'Eftangle  ou  des  AngloisOrien- 
tcaux  a vécu  au  commencement  du  IX.  Siècle.  Il 
fucccda  à Egric  Je  il  n'a  été  renomme  que  par  (es 
malheur».  Sun  règne  qui  fin  de  treize  ans , le  palTa 

Janj 


dans  une  guerre  continuelle  contre  les  Merciens. 
Leur  Roy  Pende  tua  Anne  comme  il  avoir  tué  deux 
de  Tes  prcdcccllcurs.  * Du  Chefnc,  Hifii  d"  A rttltt. 

ANNE  Reine  de  France  , fille  de  larotlas  ou 
Georg.is  Roy  de  Ruflic  , fut  mariée  en  1044.  à 
Henry  1.  Roy  de  France.  La  Chronique  d'Angers 
6c  cdle  de  VanJolinc  mettent  ce  mariage  en  10  j 1. 
Elle  fut  mère  de  Philippes  I.  Roy  de  France , de 
Robert  mort  jeune  * 8c  de  Hugues  le  Grand  Com- 
te de  Venuandois.  Guillaume  de  luiukfees  luy  don- 
ne encore  une  fille.  Anne  fit  bâtir  l’Abbaye  de  faint 
Vincent  de  Se  ni  i s , où  elle  le  retira  aprez  la  mort  du 
Roy  fon  mary.  En  to6x.  Elle  reprit  une  féconde  al- 
liance avec  Raoul  1 L dit  le  Grand  Coince  de  Crcfpy 
Se  de  Valois.  Mais  ce  Comte  étant  mort  en  10 66. 
& (e  voyant  encore  veuve  & fans  appuy  , elle  alla 
mourir  en  fon  pais.*  Confultez  Guillaume  de  lumic- 
ges , U. 7.  Hiji.  r.a8.  Le  continuateur  d'Aimoin,  un 
ftagmrnt  de  nôtre  Hilloirc  6c  la  Lctuc  de  Ga- 
vais Archevêque  de  Reims  , que  nous  avons  dans 
le  1 V.  Volume  des  Hiftoriens  de  France,  du  S*  Du 
Chefnc. 

A N N E de  Franc.*,  Dame  de  Bcaujeu,  Duchcf- 
fc  de  Bombon , croit  fille  de  Louis  X 1.  & de  Char- 
lotte de  Savoyc  fa  deuxieme  femme.  En  1471.  elle 
fut  accordée  avec  Nicolas  d'Anjou,Marquis  de  Pont- 
ù-Mou(Ibn  ; mais  ce  traité  n’ayant  point  eu  d'effet , 
elle  fut  promile  deux  ans  aprez , par  contra#  paf- 
fé  à largeau  le  j.  Novembre , à Pierre  de  Bourbon 
firc  de  Beaiijcu  depuis  Duc  de  Bombon  qui  l'cpou- 
fa  l’an  1474.  Le  Roy  fon  pere  qui  connoi (Toit  la 
mervcilleulc  conduite  & U grande  fagetfede  la  Dame 
de  Beonjeü  & qui  d'ailleurs  ayoit  beaucoup  de  ten- 
.drefTe  pour  elle,  l’éublit  par  fon  Ttftamenc  Gou- 
vernant du  Royaume  6c  de  la  perfonne  du  Roy 
Charles  VIII.  Ion  frère.  Cette  prefcrancc  luy  fit 
des  envieux  des  Grands  du  Rovauipc,  qui  furent 
vaincus  à la  bataille  de  faint  Aubin  duCormia  en 
1 488.  La  Princcllc  gouvana  fagement , 8c  le  Duc 
Pierre  fon  mary  ait  part  au  gouvernement , comme 
je  le  dis  ailleurs  en  parlant  de  luy.  Elle  fut  mae  de 
Charles  Comtede  Clcrmond  mort  jeune  j 6c  de  Su- 
ranné Duchclfc  de  Mompenlia.  Elle  mourut  dans 
fon  Château  de  Chamelle  le  4.  Novembre  1512. 
âgée  d’environ  60.  ans,  6c  elle  fut  atterrée  prez 
de  fon  mary  , dons  la  Chapelle  neuve  du  Prieure  de 
Souvigny  en  Bourbonnois.  * Voyez  les  mémoires 
de  Philippe*  de  Communes , Robert  Gaguin , Pierre 
Matthieu  , Mezeray  , 6cc. 

ANNE  de  Bretagne , Rcine.de  France  6c  Du- 
chclTe  de  Bretagne,  ctoit  fille  unique  6c  haiticrc 
tlu  Due  François  1 1.  de  de  Marguerite  de  Foix.  Elle 
nâquit  j Nantes  le  16.  Janvier  de  l'an  147 6.  Le 
Duc  François  fon  peu:  l’avoit  promife  à Maxtmi- 
'licn  d’Auftrchcj  mais  ce  Due  étant  mort  quelque 
tems  aprez  ta  oerte  de  la  bataille  de  faint  Aubin  du 
Cormier,  elle  fut  mariée  à Charles  V 1 1 1.  Roy  de 
France,  lequel  renvoya  Marguerite  d’Auftrichc  qu’il 
avoir  déjà  fiancée.  Marguerite  étoit  fille  du  même 
. Maximiren  Roy  des  Romains , que  ce  double  af- 
front chagrina  extranement , comme  je  le  dis  ail- 
Jairs.  La  Reine  Anne  étoit  une  Princcllc  de  très- 
grand  mérité,  qui  avoit  de  l’dprit , de  la  beauté , 
de  la  grandeur  d'aine  èc  de  La  Religion.  Elle  gou- 
vana crcs-fagemcnt  durant  le  voyage  que  le  Roy 
Charles  VIII.  fit  en  Italie  pour  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples.  Elle  avoit  eu  de  çr  Roy  trois 
fils  de  une  fille  qui  moururent  jeunes  ; 6c  quclqtlc 
tans  aprez  elle  eut  la  douleur  de  fe  voir  veuve  pat 
la  mort  de  Charles,  arrivée  le  7.  Avril  1498.  Louis 
XII.  luy  fucccda  & ayant  fait  déclarer  nul  Ion  ma- 
riage avec  1 canne  de  Funcc  fille  de  Louis  X I.  il 


e pou  fa  la  Reine  Anne.  Le  mariage  (e  fit  au  Châ- 
teau de  Nantes  le  8.  Janvier  1499.  Ce  Prince  l’a- 
voit aimée  avant  fon  mariage  avec  Charles  V 1 1 L 
lorsqu'il  n'etoit  encore  que  Duc  d'Orlcans ; 6c  on 
afsùre  même  que  le  Dec  François  avoit  quelque 
penchant  à la  luy  faire  é poulet.  Mais  la  pâte  de  U 
bataille  dclaint  Aubin  rompit  toutes  ces  mefurcs.Lc 
Duc  d'Orlcans  y fut  même  fait  prilonnicr j & quel- 
que tems  aprez  il  eut  le  chagrin  de  Ravoir  le  ma- 
riage de  cette  belle  & riche  héritière,  dont  le  Con- 
tra# fut  pake  à Langeais  en  Touraine  le  6.  Dé- 
cembre 1491.  Il  conierva  pourtant  toûjours  pour 
elle  beaucoup  de  rcfptû  6c  d amour  ; dont  il  luy  don- 
na des  marques  à fon  avènement  à la  Couronne , 
par  l’cmprtllcrocnt  qu’il  eut  de  l'epoufa.  Il  |uy 
laifli  ai  fli  tout  le  revenu  de  fa  Duché , qu’elle  cm- 
ployoit  gtnereulcmcnt  à rccompcnfa  les  bons  fer- 
vitcurs  du  Roy.  On  d.t  que  c’cft  cette  Reine  qui 
commença  à ci  refier  la  Cour  des  Dames  , qu’elle 
faifoit  éleva  dans  U pieté  & dans  la  vertu , dont 
elle  étoit  un  illuftrc  modelé.  Elle  avoit  fa  garde  de 
Bretons  qui  fe  rangeoient  ordinairement  lut  éette 
trtrafle  du  Château  de  Blois,  qu’on  nomma  pour 
cela , le  Porche  aux  Bretons , où  elle  les  voyoit  avec 
plaifir.  Sa  pieté  ctoit  finccrc  8c  folidc.  Elle  en  don- 
ru  des  marques  en  diverfes  fondations  qu’elle  fit, 
comme  en  celle  des  Minimes  de  Nigeon  prez  Cha- 
liot , à un  quart  de  lieue  de  Paris , de  celle  de  l'Ob- 
favance  de  Lyon  au  Faux  bourg  de  Veze  8c  ailleurs. 
Elle  contribua  encore  beaucoup  pour  celle  des  Mi- 
nimes de  La  Trinité  du  Mont  de  Rome , que  le  Roy 
Charles  VIII.  y établir.  On  avoue  pourtant  que 
la  Reine  Anne  ctoit  un  pai  vindicative.  Ce  qu’elle 
fit  contre  le  Maréchal  de  Gic  , en  cft  une  proive 
convaincante.  Ce  Maréchal  de  la  Maifon  de  Rohan 
avoit  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  du  Roy 
Louis  XII.  qui  luy  avoit  confié  la  Lieutenance 
de  Bretagne , l avoit  fait  chef  de  fon  Cônfeil  , 6c 
Gena.il  de  fes  armées  en  Italie.  Il  tomba  malhcu- 
reufement  dans  1a  difgrace de  la  Reine,  donc  voicy 
le  fi? jet.  Louis  XII.  fut  danger eufement  malade 
à Blois  ,Jk.  il  pafià  même  pour  mort.  La  Reine  ne 
voulant  pas  négliger  fes  avantages , fit  charga  cinq 
ou  fix  batteaux  de  fes  meubles  les  plus  précieux , 
& les  envoya  à Nantes  par  la  riviefe  de  Loire.  Le 
Maréchal  de  Gic  les  fit  arrêter  entre  cette  ville  8c 
Saumur.  Ce  procédé  déplut  à la  Reine  ; 8c  elle 
poulTa  fi  bien  le  Maréchal  quelle  le  fit  condamnes 
au  Parlement  de  Tolofc  , comme  je  le  dis  en  par- 
lant de  luy.  Anne  de  Bretagne  mourut  au  Ciüteau 
de  Blois  le  9.  lanvict’dcT’an  15  jj.  ou  15 14.  à 
conter  à la  moderne  , & elle  fût  portée  avec  gran- 
de pompe  à faint  Denis  où  elle  cil  cntarcc  avec 
le  Roy  Louis  XII.  fous  un  magnifique  tombeau 
de  marbre  aie  fit  faire  le  Roy  François  I.  Il  ne 
faut  pas  oublier  que  c*eft.  cette  Reine  qui  donna  aux 
principales  Dames  de  fa  Cour  b Cordelière  qui  était 
une  apcce  d'Ordre  ou  de  devife  qu'elle  infliciu  à 
l'honneur  des  corda  dont  nôtre  Seigneur  fût  lié 
en  fa  Paflion  j & pour  k dévotion  qu’elle  portoic 
à faint  François,  d 'Affife  dont  elle  ponoit  le  cordon. 
♦Voyez  les  Memoirade  Philippe*  dcCommincs, 
Guillaume  de  laligny  , Claude  de  Scyilcl,  Ican  d’ An- 
thon  ,Brantomc,  vie  da  DtmcsiUnfl.  Argentré 
de  Sret.  &c. 

ANNE  d’Auftrichc , Reine  Je  France,  fille 
aînée  de  Philippe  III.  Roy  d’Efpagnc  8c  de  Mai- 
guaitc  d’Aufttichc , a été  une  Princcllc*  que  fa  fa- 
geflc  & fa  pieté  feront  confidcra  de  tous  les  Siècles 
k venir.  Elle  fut  mariée  au  Roy  Louis  XIII.  die 
le  Iuftc , premièrement  par  Procureur  le  1 8.  Octo- 
bre 16  1 j.  àBurgos  en  Caftillc , 6c  nuis  le  1 j.  No- 
vembre 
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vembrc  drivant  dans  l'EglÜc  de  Bourdcaux  où  l’E- 
veque  de  Saintes  fit  la  ceremonie.  Aprez  la  mort 
du  feu  Roy  , nôtre  grand  Monarque  Ion  fils  leant 
en  fon  lit  de  lufticc  au  Parlement  le  1 8.  May 
1$4J.  la  fit  déclarer  Régenté  du  Royaume  dont 
die  prit  l’adminillration  durant  la  minorité  du  Roy. 
le  marque  ailleurs  les  avantages  de  cette  Régence 
en  parlant  de  nôtre  invincible  Monarque  Louis 
XIV  C’eft  une  illuitrc  Reine  , qui  a fait  bâtir 
au  faux  bourg  Line  Jacques  à Paris  la  magnifique 
Eglife  du  Val  de  Grâce , fie  qui  a lignait  la  pieté 
par  diverfes  fondations.  Elle  mourut  au  Louvre 
a Paris  le  zo.  Janvier  de  l’an  1 666.  âgée  de  6 4. 
& quatre-  mois  moins  deux  jours.  Son  corps  fut 
porté  avec  grande  pompe  à faint  Denis  la  nuit 
du  x8.  lanvicr;fic  u y hit  enterre  le  il.  Février 
fuivant.  Son  cœur  cft  en  l’Abbaye  du  Val  de 
Grâce. 

A N N E de  de  Bourgogne,  fille  de  Jean  furnom- 
nc  Sans-peur  Duc  de  Bourgogne  fie  de  Margue- 
rite de  Bavière  , fit  mariée  en  14a;.  avec  Jean 
d’Angleterre , Due  de  Bethfort , Régent  du  Royau- 
me de  France  pour  fon  neveu  Henri  V 1.  Roy 
d’Angleterre.  Cette  Princeflé  mourut  fans  avoir  eu 
des  enfin»  , dans  l'Hôtel  de  Bourbon  le  14.  No- 
vembre de  l'an  14  ji.  âgée  de  a 8.  Son  corps  cft 
aux  Cclrftins  de  Paris  fie  fon  cœur  aux  grands  Au- 
guftins. 

ANNE  d’Alançon  Marquife  de  Montfcrr.it, 
ctoit  fille  de  René  Duc  d’Alençon  Pair  de  France 
fie  de  Marguerite  de  Lorraine.  Elle  naquit  au  mois 
d'Oâobrc de  l'an  149a.  fie  le  5 1.  Août  de  l’an  jjo8. 
elle  fut  mariée  dans  l’Eglife  de  faint  Sauveur  de  Blois 
avec  Guillaume  Puleologuc  V.  du  nom  Marquis  de 
Montferrat.  De  cette  alliance  vinrent  Bonifacc  I V. 
mon  d'une  chatte  de  cheval  en  15  30.  fie  Margue- 
rite qui  épaula  en  1 5 j a.  Frédéric  de  Gonfaguc  Duc 
de  Mautoüc.  L*  P.  Hilation  de  Code  a écrit  Ion  élo- 
ge parmy  ceux  des  Dames  illu,ftres. 

ANNE,  Daufine  d’Auvergne  , Comtefle  de 
Forets  , Dame  de  Mercœur  fie  puis  Duchefle  de 
Bombon,ctoit  fille  unique  fie  héritière  de  Beraud  1 1. 
Comte  de  Clermont , D au  fin  d'Auvergne , ficc.  fur- 
nommé  le  Grand  fie  de  Jeanne  de  Forces  Daine  d'Vf- 
fel.  Elle  fut  accordée  à Louis  1 1.  Duc  de  Bourbon, 
par  Traite  pafsé  h Motubrifon  en  Forets  le  4.  Juil- 
let de  l’an  1,68.  fie  le  mariage  s’accomplit  le  19. 
Août  1*71.  Cette  grande  Prniccflc  renommée  par 
fa  fagefle  fie  par  fa  pieté  eut  naît  à toutes  les  glo- 
ricuies  entreprifes  fie  aux  fondations  pieufes  du  Duc 
fon  mary  , qui  ajouta  des  terres  trcs-conliderables 
à celles  qui  croient  déjà  dans  fa  Maifon.  Elle  cft 
mcrc  de  Jean  J.  Dec  de  Bourbon  fie  de  Louis,  Ca- 
therine fi:  Elizabeth  morts  jeunes.  Le  Teftament 
de  ü Daufine  Anne  cft  du  19.  Septanbre  141^. 
Elle  fut  enterrée  eu  la  Chapelle  de  Boutbon  du 
Prieure  de  Souvigny  que  le  Duc  fon  mary  avoir 
fait  bâtir.  * Jean  d’Otton ville,  vu  de  Lente  1 1.  Duc 
de  Bourbon. 

A N N E de  Bourbon  , fille  de  Jean  1 1.  Comte 
de  b Marche , de  Vendôme , ficc.  fie  de  Catherine  de 
Vendôme,  fût  Dame  de  Qttally,  de  Quille beuf,  ficc. 
de  par  fa  mcrc , qui  avoir  hérité  des  terres  de  Bou- 
chard VU.  fon  frère.  Anne,  dont  je  parle,  époufa  en 
premières  noces  Jean  de  Berry  Comte  de  Montpen- 
licr  fils  de  Jean  de  France  Duc  de  Beref,  qui  l’étoit 
du  Roy  Icandit  le  Bon.  Ce  Comte  croit  veuf  de  Ma- 
rie de  France  fille  de  Charles  quand  il  époufa  Anne 
de  Boutbon  y fie  étant  mort  peu  de  tems  aprez,  Anne 
prit  une  féconde  alliance  avec  Louis  dit  le  Bai  bu 
Dite  de  Bavière  & S*  d’Ingolibd.  Elle  mourut  en  tra- 
vail d’enfant  à Paris.  Son  Teftament  cft  de  1 404. 
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AN  N E de  Bourbon,  Duchefle  de  Ne  vers,  J cote 
fille  de  Louis  1 1.  D«c  de  Montpenfier  fie  de  Jacque- 
line de  Longwic  Comeeflè  de  Bar- fur-Seinc.  Elle  fut 
mariée  en  1 j 6 1 . à François  de  Cleycs  1 1.  de  ce  nom 
Duc  de  Nevers  -,  fie  elle  mourut  en  1594.  fans  avoir 
eu  des  eufans. 

ANN  E de  Viennois,  Comtefle  de  SayOyc,étoic 
fille  d’Alhlrc  de  Bourgogne  dit  Guignes  X 1.  Comte 
de  Viennois  , fie  de  la  troifiéme  femme  Beatrix  fille 
de  Bonifiée  I.  Marquis  de  Mont  Errai.  Elle  fut  ma- 
riée à Ame  I V.  Comte  de  Savoyc  fie  il  en  eut  deux 
filles , comme  je  le  dis  aillai rs  en  parlant  de  ce  Prin- 
ce. Cherchez  Ame  I V. 

ANNE  Dauphine  , Comtefle  d’Albon  fie  de 
Viennois,  éroit  fille  de  Guigues  XII.  Dauphin  de 
Viennois  fie  de  Beatrix  de  Savoye  ; fie  fœur  de  Iean  I. 
auflî  Dauphin  , lequel  étant  mort  fans  cnf.ms  en 
ii8x.  la  Liilla  henticrc  de  fes  Etats.  Anne  époufa 
Humbert  Baron  de  la  Tour  du  Pin  qu’on  alsùre  eue 
une  branche  de  celle  de  la  Tout  d’Auvergne.  Ils 
cutent  d’abord  bien  des  affaires  lut  les  bras.  Robert 
Duc  de  Bourgogne  obtint  dé  l'Empereur  Rodolfe 
l’invcftunrc  du  Dauphine  le  prétendant  un  fief  mal  - 
culin,  8c  étant  le  plus  habile  à fucccdcr  au  Dau- 
phin Iean  mort  fans  porter  icc.  Ce  Due  écoit  Ro- 
bert 1 1.  petit  fils  de  Eudes  III.  frère  du  Dauphin 
André  dit  Guigues  X I.  ayeul  de  la  Dauphine  An- 
ne. Aîné  J V.  Comte  de  Savoyc  appuyoït  les  inté- 
rêts de  R0b.1t.  On  en  vint  à une  guerre  ouverte. 
Il  v eut  de  fanglans  combats  & des  orifes  fi:  rc- 
prifes  de  places.  Le  Roy  Philippes  le  Bel  ayant 
voulu  être  le  médiateur  d’un  accommodement  en- 
tre eux , il  en  fut  fait  un  qui  contenu  le  Due  8C 
qui  maintint  Anne  fie  Humbert  dans  la  poflclEon 
de  cette  Principauté  fie  l’afsûra  à leurs  dd'cendans. 
Mais  cependant  les  nx  contente  mens  entre  le  Dau- 
phin fie  le  Comte  de  Savoyc  ne  ceflèrvnt  pas.  Le 
principal  fujet  de  U guerre  fût  l’indépendance  de 
la  Baronnie  de  b Tour.  Amé  fût  enfin  contraint 
de  b rcconnoître.  Le  mariage  d’Anne  fie  d'Hum- 
bert fût  beny  par  b naiilancc  de  dix  enfans  , qua- 
tre fils  fie  fix  filles.  Ils  avoient  fondé  le  Monafte- 
re  de  Salctrc  pour  des  Chartreufes.  Anne  mourut 
en  1 z 9^.  fie  y fut  enterrée.  Hurobot  fc  retira  par- 
my les  Chartreux  de  Lime  Marie  fie  il  y mourut 
l*an  1 307.  comme  je  le  dis  ailleurs.*  Chocicr,  JHifi. 
du  D*upbiné% Du  Chefnc , H tji.de  Bourg.  Guichcuon, 
Ht  fl.  Je  Sevoyt. 

ANNE  Iagellon  ou  de  Hongrie , Reine  de 
Hongrie  fie  de  Bohême,  a été  tres-illuftre  par  fa 
venu  fie  par  b pieté.  Ladiflas  V I.  étant  deia  Roy 
de  Bohême , fût  clù  par  les  Hongtois  aptez  la  rnott 
de  Mattlûas  Corvin  fie  couronné  à Albe  le  zi. 
Septembre  1491.  Ce  Roy  époufa  Ann  b de  Foix 
fille  de  Iean  Comte  de  Caudale  ; fie  il  en  eut  Louis 
fie  Anne  dont  je  parie  prefentement.  Ladiflas  mou- 
rut le  Icudy  1 j . Mars  de  l'an  1 j 1 6 . fie  Louis  dit 
le  Ieunc  ne  le  i.  luin  ije fi.  luy  fucccda  , 8c  il 
petit  miferablemcnt  le  19.  Août  de  l’an  ijxtf. 
comme  je  le  dis  ailleurs.  En  itzi.  il  avoit  épou- 
fé  Marie;  d'Auftrichc  fille  de  Philippes  le  Bel  Roy 
d'Efpagne , fie  en  meme  tems  fa  fœur  Anne  avoit 
étc  mariée  à Ferdinand  d'Auftrichc  , fils  puifnc  du 
même  Philippes  fie  frère  de  l'Empereur' Charles  V. 
Comme  Louis  ctoit  mort  fans  pofteritc , Anne  fuc- 
oeda  aux  Euts  de  fon  frère, fie  Ferdinand  Eu  couron- 
né à Albe  l‘an  ijzy.  Quelques  fiéticux  avoient 
déjà  latrie  Roy  , dez  l'onzième  Novembre  ija 6. 
Iean  de  Zapol  Comte  de  Sccpus  fie.Vaivodc  de 
Tranfilvanie  , lequel  s’eloirnris  fous  la  protection 
de  Soliman  Empereur  des  Turcs.  Ccluy-cy  fit  tout- 
à-faic  de  la  peine  à Ferdinand  8c  i Anne  , portant 
Mm 
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U guerre  en  Hongrie  fie  afliegeant  môme  Vienne 
en  Auftnchs  l'an  i ji 9.  Cette  iUuftrc  Reine  agit 
tou  jours  avtc  beaucoup  de  prudence  & de  courage. 
Se  Ferdinand  depuis  Empereur  trouva  en  U con- 
fiance de  cette  Princcflc  une  confolation  aux  maux 
dont  il  le  voyoit  accable.  Leur  mariage  fut  bent 
du  Ciel  par  la  naifToncc  de  quinze  enfans , quatre 
fils  5c  onze  filles.  Anne  le*  élevoic  avec  foin,  3c 
s'occupoic  aux  exercices  de  pieté  dans  le  tems  que 
le  Roy  fon  epoux  étoit  oblige  de  faire  tête  ou  aux 
Turcs  ou  aux  Proteftans.  Entre  les  filles  je  ne  dois 
pas  oublier  Anne  d’Auftrichc  que  l’Empereur 
Charles  V.  fon  oncle  maria,  l'an  1 546.  j Albert 
Duc  de  Bavière.  C ctoit  une  Pline. lie  de  grand 
mérite.  Deux  ai  très  ont  été  mères  de  deux  de  nos 
Reines  de  France.  Marguerite  d'Auftriche  Reine 
d’Efpagne  eft  mère  d'Anne  d'Auftriche  cpoule  de 
Louis  le  lulle  3c  mère  de  Louis  le  Grand  nôtre 
Invincible  Monarque.  leannc-grindc  Di  chcflc  de 
Tolcanc  eut  de  François  de  Molicis  Marie  epoufe 
de  Henri  le  Grand  Se  mère  de  Louis  le  lufte.  Ce 
fut  aux  couches  de  la  meme  Icanne  que  mourut  la 
Reine  Anne  de  Hongric,lc  17  Janvier  de  l'an  15  47. 
* Gans , » * A' b.  de  Thou,  Mariana , Matthieu , Hi- 
larion  de  Cofte,  Sec. 

ANNE  d'Auftriche  Reine  d’Efpagnc  , Prin- 
ccfïè  de  très-grande  pieté  , ctoit  fille  ai  née  de  l’Em- 
pereur Maximilien  II.  5c  de  Marie  d Efpugnc,  où 
die  ctoit  née  en,  la  ville  de  Cigale  l'onzième  No- 
vembre 1549.  Le  Roy  Philippe*  II.  ayant  perdu 
EliCibdh  de  France  u troifkmc  femme  Se  étant 
pctfuadc  du  mérite  d'Anne  fa  nièce,  il  epoufa  avec 
permif&on  du  Pape.  En  I J70.  elle  palià  dans  le 
P-ï  -Bis  où  aprez  avoir  fait  fon  entrée  à Anvers 
fie  dans  les  autres  villes,  5c  reçu  les  honneurs  dus 
à fa  qualité  5c  a fa  rui fiance,  elle  s'embarqua  h Flc- 
linguc  le  ij.  de  Septembre.  La  Reine  Elifibeth 
la  fie  recevoir  dans  les  pores  d'Angleterre  où  elle 
s' uteta  , 5c  enluite  éunt  arrivée  hcurcufcmcnc  en 
Efpagnc , on  y fit  de  grandes  magnificences  à fon 
mariage  que  le  Cid  b.nit  par  la  lui/Taiice  de  trois 
fils  fie  d'une  fille.  Philippe*  III.  Roy  d'Efpagnc 
eft  le  fcul  qui  refta  de  ces  cnf-ms.  Mais  au  rtftc 
cette  fage  Princelfe,  l’ccur  d'Eliiabeth  Reine  de 
France , femme  du  Roy  Charles  I X.  avoit  des  qua- 
litez  admirables , beaucoup  de  douceur , une  grande 
patience , und  pieté  folidc  5c  une  charité  mcrveil- 
Icufe  pour  tous  les  malheureux.  Le  Roy  Philippe* 
II.  tomba  dangcretif.mcnt  malade  en  15S0.  La 
Reine  Anne  le  lervit  toujours  avec  un  foin  extrê- 
me \ Se  peu  de  teins  aprez  étant  attaquée  d'une  fiè- 
vre facheufc  die  mourut  le  aj.O&obre  de  la  mê- 
me année  1 580.  Le  grand  faint  Charles  Borromee 
prononça  luy-mcmc  lOrailôn  Funèbre  de  cette 
Reine,  dans  les  devoirs  qu'on  rendit  à fa  mémoire 
en  la  ville  de  Milan  le  6.  Septembre  1581.  Cet  il- 
luftre  l’rclat  qui  ne  confïdetoit  que  la  véritable  pie- 
té, crût  qu’une  Princcflc  fi  pieufe  ctoit  très- digne  de 
fes  louanges.  *Tiporius,  Stiada,  De  Thou,  Mariana, 
Hilarion  île  Cofte  , Sec. 

ANNE  d'Aulhiche  Reine  de  Pologne  5c  de 
Suède,  étoir  fille  Je  Charles  d'Auftriche  Archiduc 
de  Grau , Sec.  Se  de  Marie  de  Bavière  ; 5c  fcéur  de 
l’Empcrair  Ferdinand  II.  Elle  niquic  à Grau  le 
1 5.  Août  de  l'an  1 j 7 j . Sa  mcrc  qui  étoit  unetres- 
fage  PriiKclIc , l’eleva  avec  un  foin  extrême  dans  la 
pntiqi*c  de  la  pieté  , Se  elle  profita  (î  bien  qu’elle 
devint  un  modèle  de  b pcifcéhon  Chrétienne.  Elle 
freq  ientoit  tres-fouvent  les  Sacremcns  de  b Péni- 
tence Se  de  l’Euchariftie,  5c  elle  ne  trou  voit  de  pbi- 
fir  que  dans  les  entretiens  fpirituels,  dans  b levure 
des  livres  faint*  & dans  la  méditation  des  Myfteres 
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du  falut.  Ses  vi  fîtes  ordinaires  fe  faifoient  dans  les 
Moiulteics  5c  dans  les  Hôpitaux  ,5c  on  ne  vit  ja- 
mais de  Princcflc  plus  afEâionncc  aux  exercices  de 
charité  Se  de  dévotion.  Aprez  U mon  d’Etienne 
Bathori  Roy  de  Pologne,  quelques  Sénateurs  du- 
rent Maximilien  d'Auftriche.  Ce  fut  le  11.  Août 
de  l’an  1587.  Mais  Sigifmond  J 1 1.  Roy  de  Suède 
avoit  déjà  été  élù  le  9.  du  même  mois.  Cette  con- 
currence fut  un  fujet  de  guerre.  Elle  ne  Et  point 
avantageufe  à Maximilien  , comme  je  le  dis  ailleurs. 
Le  Cardinal  Hippolite  Aldobrandm  , qui  fut  de- 
puis le  Pape  Clément  VIII.  étant  Leg.u  en  Po- 
logne , termina  ce  gund  diffèrent.  Enluite  voulant 
affermir  b paix  qu'on  valoir  de  conclure  , il  pro- 
pofa  le  mariage  d'Anne  d'Auftriche  avec  le  Roy 
Sigifmond.  Anne  fçaehant  qu'Elilabcth  fie  Cathe- 
rine d'Auftriche  avoir nt  été  malheureufes  en  Polo- 
gne, fentit  quelque  répugnance  pour  ce  mariage  ; 
mais  elle  11e  la  témoigna  jamais , fie  fe  fit  meme  un 
devoir  de  facrifier  Ion  inclination  fie  fa  peine  k 
l'obeïflàncc  quelle  devoit  à fes  païens.  On  célé- 
bra les  noces  m IJ91.  fie  l’Archiduchefle  fa  mcrc 
voulut  la  conduire  en  Pologne  où  die  paflà  quel- 
ques mois.  Le  Roy  étoit  charmé-  du  minte  Se  des 
vertus  d’Anne , de  laquelle  il  ait  deux  filles  fie  un  fils 
unique  Ljdiflas  I V.  qui  a été  aufli  Roy  de  Polo- 
gne. Elle  mourut  extrêmement  jeune  l’an  1 jjy. 
Sigifmond  epoufa  en  fécondes  nôccs  Confiance 
d'Auftriche  fee^r  d’Anne , comme  je  le  dis  ailleurs. 
* Gufman , tn  vit.  Mar  g.  Aujir.  Hilarion  de  Cofte, 
Eli tf.  de 1 D.rmd  illuf}.  &c. 

A N N E de  D.mcmuc  , Duchcflc  de  Saxe, 
ctoit  fille  de  Chrilfien  III.  Roy  de  Dancnurc  fi«f 
de  Dorothée  de  Saxe.  Elle  fut  marié-c  au  mois  d’O- 
élobre  de  l’an  1 J48.  à Angufte  Duc  Se  depuis  Ele- 
cteur de  Saxe  fils  de  H nri  fie  frère  de  Maurice.  Ce 
dernier  avoit  ai  beaucoup  de  paît  aux  guerres  d’A- 
lcmagnu  dans  le  dernier  Siede.  L’Empereur  Char- 
les V.  luy  avoit  donné  b confifcation  des  biens  de 
Ican-Fiedtric  Duc  Se  Electeur  de  Saxe.  On  avoit 
improuve  cette  violence.  Comme  Maurice  n’avott 
point  d’enfant , 8e  qu'en  effet  Augufle  fon  frère 
luy  fucccda  depuis  , le  Roy  de  D.mcmarc  fit  mettre 
dans  le  Contrat  de  mariage  de  fa  fille  , que  le  mê- 
me Augufle  n'auroit  aucune  part  aux  biens  prove- 
nus de  b confifcation  du  Di.c  Ic.m-Fred  ric  , té- 
moignant par  ente  ebufe  qu'il  n'approuvok  pas  ce 
qui  s’etoit  pafsé.  Cependant  Anne  eue  divers  en- 
fans  5c  entre  a:  très  Chtiflicn  ne  en  1 jdo.  C'cfl 
celuy  qui  fut  Elcûcur  aprez  b mort  de  Ion  père, 
arrivée  le  a.  jour  de  Février  de  l'an  1 Anne 
avoit  déjà  payé  le  tribut  à b nature  en  ijgj-  fie 
Augufle  avoit  pris  une  féconde  allunceavec  Agnes- 
Heduvige , fille  de  Ioachim-Erneft  Prince  d’Anhait. 
Ce  qui  eft  exprimé  dans  ces  vers. 

Saxe  gubcrrtavtt  dteies  ter  enfiftr  art  net 
Arque  duet  : ftptem  & deciet  ter  fervtit  Ann*. 

Très  deciet  novèmqtu  diet  vidutu  fuit  idem. 

Très  deciet  feprérnejue  diet  JpertfaU.t  duxir.  ■ 

Très  deciet  arque  elle  cum  uxore  fecundà 
Pïxit , &c. 

* lacqucs  Augufle  deThou , Hift.l.f.  Bertius,  Rer. 
Germ.  h.x.  <ÿ*e. 

A N N E de  Saxe , Princcflc  d'Orange  , étoit 
fille  de  Maurice  Duc  fit  Elcdcur  de  Saxe  mort  en 
if  S)  • Augufle  de  Saxe  fon  oncle  la  maria  l’an 
à Guillaume  de  Naflàu  Prince  d’Orange  qui  étoit 
veuf  d’une  autre  Anne  Comtefle  de  Buren , fiée. 
Les  nôces  fe  firent  à Lcipfic  avec  beaucoup  de  pom- 
pe fit  de  magnificence.  Divas  Princes  s’y  trouvè- 
rent fie  entre  autres  Frédéric  Roy  de  Dancmarc  Ce 
mariage  frit  très-fécond.  Anne  en  eut  divers  enfans 
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6c  entre  autres  Maurice  Prince  d Ounge  , Gouver- 
neur de  U République  de  Holande  , Anne  fem- 
me de  Guillaume  Louis  Comte  de  Naflau  , Gou- 
verneur deFrilê  •,  6c  Emilie  malice  l’an  1597.  à 
Emtpuel  I.  Prince  de  Portugal  & Vice -Roy  des 
Indes.  Anne  de  Saxe  Princeflc  d'Orange  mourut 
vers  l’an  1 57  j.  Le  Prince  Guillaume  epoufa  le  1 1. 
luin  1574-  Charlotte  de  Bourbon  fiÙc  de  Louis 
Duc  de  Montpcnlicr.  Elle  avoir  été  AbU.lIc  de 
loüarc  6c  s'etoit  faite  Huguenote  , tomme  je  le 
dis  ailleurs.  * De  Thou  , Hifi.  li.  a8.  La  Pi- 
fe,  &c. 

ANNE  d’Eft  ou  de  Firrare  , Duchcile  de 
Guifc  8c  de  Nemours  , ctoit  fille  d'Hercule  1 1. 
Duc  de  F cri  arc  & de  Renée  de  France  fille  puif- 
nco  du  Roy  Louis  XII.  On  luv  donna  au  Baptê- 
me le  nom  d'Anne  en  mémoire  de  fon  ayeulc  Anne 
de  Bretagne.  La  Duch.llè  Renée  de  France  aimoit 
les  nouvauccz  que  Calvin  avoit  introduites  dans  la 
Religion.  Vne  certaine  fille  de  Ftxrare  nommée 
Fulvia  Olympia  Morau  luy  avoit  infpiré  ces  icmi- 
mrns.  Le  Duc  prit  foin  d'en  éloigner  (es  enfant. 
On  envoya  Anne  en  France  , &cn  1549.  le  Roy 
Henri  1 1.  fon  cou  fin  la  maria  au  Chitcau  de  laine 
Germain  en  Laye  , à François  de  Lorraine  Di  c 
d' Aumale  8c  depuis  fécond  Duc  de  Guifc , Prince 
de  Ioinvillc,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roy  , Pair, 
Grand  Maître  , Grand  Chambellan  8c  Grand  Ve- 
neur de  France  , Gouverneur  de  Dauphiné  8c  Lieu- 
tenant General  des  armées  de  fa  MajcAé.  La  Prin- 
ce (Te  Anne  ctoit  une  des  plus  belles  pcrfouncs  de 
fon  ccms  & une  de  celles  qui  avoit  le  plus  d't^pric 
& de  fagclE*.  Le  Poctc  Ronfard  en  parle  en  ccs 
ternies. 

Vtnus  la  faintt  en  fes  gras  es  habite  , 

Tous  U J amours  logent  en  fet  regards  / 

Fourcc  d bon  droit  telle  Dame  mérité 

D'av  oir  été  femme  de  nôtre  Alors. 

Elle  eut  de  ce  mariage  frx  fils  &c  une  fille.  Le  Duc 
de  Guifc  fut  aflàffine  par  Poltrot  en  1 j6  j.  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Anne  ne  négligea  rien  pour  pren- 
dre vengeance  d’une  telle  perfidie.  Depuis  die  fe 
remaria  à lacqucs  deSavoye  Duc  de  Nemours,  fils 
de  Philippcs  8c  de  Charlotte  d’Orléans  , qu’elle 
perdit  encore  le  1 j.  luin  de  l'an  15  8 j.  aptez  en 
avoir  eu  deux  filsfic  une  fille.  Elle  paifa  le  rcAe  de 
fes  jours  qui  fut  de  vingt-trois  ans  , dans  l'ctat  de 
veuve.  Cette  Princcfic  eut  beaucoup  de  pan  aux 
defleins  de  la  ligue  dont  les  fils  ctoient  non  feule- 
ment les  pattiuns  les  plus  zelcz  ; mais  encore  les 
chefs  les*  plus  confiderablcs.  Cependant  fon  frété 
Alfonfc  1 1.  étant  mort  fans  pofterité  légitimé,  le 
Pape  Clément  VIII.  reiinit  au  domaine  de  l'Egli- 
fc  le  Duché  de  Ferrare  auquel  elle  pretendoit.  Elle 
dit  pourtant  qu'elle  cfdoit  to.s  fes  droits  au  faine 
Siège.  Anne  ctoit  gencreufè,  honnête  , liberale, 
fe  dont  la  pietc  étoit  folidc.  Elle  mourut  à Paris  le 
17.  May  de  l’an  1(107.  âgée  de  7 6.  Son  corps  fut 
porte  à Anncci  en  Savoyc  pour  y être  enterré  auprez 
du  Di  e de  Nemours  fon  fécond  mari  ; 6c  fon  coeur  à 
Ioinvillc  ou  dl  le  tombeau  du  Duc  de  Guifc.  Nous 
avons  divers  éloges  funèbres  de  cette  Princeflc  , 8c 
entre  autres  un  de  Scverin  Bertrand  Docicur,  Curé 
de  la  Ferté  Bonard. 

ANNE  de  Clevcs  Reine  d’Angleterre , étoit 
fille  de  Iean  III.  de  ce  nom  Duc  de  Clevcs  6c  de 
Iulicrs  , Comte  de  la  Marck  , 6c  de  Marie  Du- 
chcflc  de  Iulicrs  & de  Mont  , Comtcflc  de  Raven- 
berg.  Ce  Duc  mourut  le  6.  Février  de  l’an  1 $ j ?• 
Guillaume  fon  fils  luy  fucceda , 8c  il  maria  Anne  fa 
foeu*  avec  Henri  VIII.  Roy  d’Angleterre  qui  venoit 
de  perdre  Icamjc  Seyraer,  Elle  fiat  U quatrième  fem- 
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me  de  ce  Prince  autant  incoiiAant  cri  amour  qu'en 
Religion.  Elle  avoit  beaucoup  d'cfpnt , vie  fierté  6c 
d'ambition.  Ce  fut  par  fon  confcil  que  Henri  vou- 
lut qu’on  joignit  la  dixiéme  partie  des  biens  au 
domaine  de  la  Couronne , & que  l’Ordre  de  làint 
Iean  de  Icrufakm  ou  de  Malthc  fut  lippritné  un 
Angleterre.  CtonWcl  qui  faifoit  toutes  les  affaires  de 
l'Eut , avoit  fait  le  mariage  de  Henri  6c  d’Anne. 
En  1 j 40.  il  eut  la  tête  coupée  étant  convaincu  de 
diveries  entreprifes  criminelles.  La  mort  de  ce  Mini- 
Arc  cuifa  la  ruine  de  la  Reine.  Henri  qui  commen- 
çât de  s’en  dégoûter  , luy  fit  dire  qu’il  ne  la  pou- 
voit  plus  reconnaître  pour  fa  funme  , puis  quelle 
ctoit  Luthérienne.  Ce  compliment  anima  la  fierté 
d'Anne.  Elle  parla  avec  mépris  de  1 incon  fiance  du 
Roy  , & dit  qu'elle  avoit  cté  promile  a un  autta 
avant  fon  manage  avec  Henri.  Ce  fut  allez  pour 
donner  prétexte  a des  juges  compl.nl  jus  & fine urs  , 
de  prononcer  une  (entcfice  de  leparation.  Ce  fait  en 
la  meme  année  1 540.  Le  Roy  en  témoigna  un  plai- 
lir  extrême  , 8c  huit  jours  aprez  il  fi.  remaria  pour 
la  cinquième  fois  avec  Icannc  Havaid  à laquelle  il 
fit  d'abord  couper  la  tête  , parce  qu’il  ne  l’avoir  pas 
trouvée  vierge.  Cette  av.mture  vangea  allez  Anne 
de  Clevcs.  Elle  fe  retira  chez  fon  ftetc  où  die  mou- 
rut l'an  1557.  * Pu  Chcfne  , Hijl.  d'aingl.  p« 
Thou  , Hijt. 

ANNE  de  Savoye  Impératrice  de  ConAanti- 
noçlc , ctoit  fille  d’Amé  V.  Comte  de  Savoye  8C 
delà  fécondé  femme  Marie  de  Brabant.  En  1 
clic  fut  promifc  à Andronic  1 1 1.  dit  le  leune  de  la 
famille  des  Palcologucs  , fils  de  Michel  Palcologutf 
Empereur  d'Oricnt  8c  de  Marie  d’Armcnic  , & pe- 
tit fils  d‘ Andronic  Paleologue  dit  le  Viel  au  (fi  Em- 
pereur. Elle  arriva  l’an  ijj?.  à ConAaotinople 
avec  un  équipage  fi  pompai x 8c  fi  magnifique  qud 
l’hiAoire  avoue  qu’il  lurpafloit  celoy  de  toutes  les 
Impératrices.  Andronic  le  leune  qui  avoit  été  fi  mé- 
diane fils , eut  du  malheur  dans  Ion  regne.  Il  laifl!» 
deux  fils  qui  furent  malheureux  fous  un  tuteur 
baibarc  & infidèle.  C’étoit  Iean  Cantacuzene  qui 
les  dépouilla  en  1 $45.  Ce  fut  auiïi  l'année  de  la 
mort  d’Anne  que  ce  mal  haïr  ne  pouvoir  pas  man- 
quer de  toucher.  * Guichtnon  , Hifloire  de  Sa- 
vent. 

A N N E de  Savoye  , Princeflc  de  Tarrtitd 
ctoit  fille  d'Amé  I X.  ditlcBicn-heuroix  , 6c  d'Io- 
lant  de  France  fille  du  Roy  Charles  VII.  8c  fœut 
de  Louis  X I.  Elle  fut  mariée  à Frédéric  d’Aragon 
Prince  de  Tarentc  & depuis  Roy  de  Naples  6c  de 
Sitilc.  Il  étoit  fils  puifné  de  Ferdinand  I.  le  bâtard 
Roy  de  Naples  6c  de  Sicile , 8c  frere  d’Alfonfc.  Ce 
mariage  Ait  conclu  à la  Lande  dans  le  Diocefe  de 
Chat  1res  le  i.du  mois  de  Septembre  do  l'an  1478» 
de  l'authorité  du  Roy  Louis  X I.  oncle  d’Annede 
Savoyc.  Il  luy  promit  une  terre  de  douze  mille  li- 
vres de  rente  avec  les  Comtez  de  Rouflition  8C 
de  Sardaigne  à la  charge  de  l'hommage  ; Et  Fer- 
dinand I.  conAitua  deux  cens  mille  ducats  à fon 
fils  Frideric  , lequel  At  depuis  Roy  de  Naples  6c  de 
Sicile  aprez  Ferdinand  1 1.  fon  neveu  , l’an  1496. 
Ce  que  je  dis  ailleurs.  * Guichcnon  , Hijloirt  de 
Savoye. 

ANNE  de  Chypre  Duchcrtc  de  Savoye  * 
étoit  fille  delanusRoy  de  Chypre  de  Icrufalcm& 
d’ Arménie.  En  14)1.  elle  Al  promifc  en  mariage 
par  contrat  du  9.  Août , avec  Ame  de  Savoyc  Prin- 
ce de  Piémont  , fils  d’Amé  VIII.  premier  Duc 
de  Savoyc  8c  de  Marguerite  de  Bourgogne.  Mai* 
ce  Prince  étant  mort  quelque  tems  aprez  , on  te- 
folut  de  U marier  avec  Louis  Comte  Je  Genève  fils 
puifnc  du  meme  Ami  VIII.  Cette  alliance  fut  ar- 
M m 1 
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rctcc  Se  concilie  à Nicolle  le  i.  de  l'an  14J x.  La 
Princellè  Anne , dont  Olivier  de  la  Marche  parle 
comme  de  b plus  belle  Princellè  qui  fut  au  monde, 
eut  cent  mille  ducats  d'or  de  Vcinle  de  dot , & le 
Duc  Amé  luy  alfîgiu  dix  mille  tcus  de  douaire.  Jean 
de  Lezignen  Prince  d’Antioche  fils  aîné  du  Roy  , 
Pierre  de  Lezignen  Comte  de  Tripoli  & les  Evê- 
ques Je  Paphe  , de  F'onugouAe  Se  de  Tortonc  fc 
trouvèrent  à c.t  accord  le  Duc  envoya  des  per- 
i'omws  de  qualité  pour  aller  quérir  1a  Princellè.  Ils 
l’accoinpagiwrcnt  en  Savoye  où  la  ceremonie  des 
noces  le  ni  au  mois  de  Février  de  l'an  14$  y.  Le 
Di  e de  Savoye  y avoir  prie  Marguerite  fa  fille,  fem- 
me de  Louïs  III.  Roy  de  Naples  , Comte  de  Pro- 
vence , Sec.  Le  Duc  de  Bourgogne  , H uguez  de 
Lezignen  Cardinal  de  Chypre  , oncle  de  la  princef- 
fe , le  Duc  de  Bar  , le  Comte  de  Nevers , le  Prince 
d Orange,  le  Comte  de  Fribourg  Se  d'autres  Sug- 
gneurs  de  conlidcr-tion , le  trouvèrent  à ces  nôas, 
où  tout  parut  pompeux  Se  magnifique.  MonArclet 
dit  que  le  Dt  c de  Bourgogne  fit  prefent  à 1 épou- 
sée d'un  riche  fermoir  d'or  t Aime  trois  mille  livres, 
ce  qui  ctoit  confitLrablc  pour  ce  tans.  Louis  l'on 
raari  fut  Duc  de  Savoye , Se  comme  il  avoir  beau- 
coup de  bonté  &:  de  douceur , b Prinerfle  qui  ctoit 
belle , fpirituelle  Se  adroite , le  gouvernoit  fi  bien 
quelle  dlpofoit  de  toutes  les  charges  Se  des  finan- 
ces  dc  l'Etat.  Il  eA  vray  que  comme  elle  avoit  un 
très-grand  fond  d^pictc  , elle  les  employa  trr s- bien. 
Car  elle  s'en  fer  vit  pour  fonder  divcrlcs  maifons 
Religieufes  , comine  le  MoiuAcrc  des  Cordeliers 
de  Genève  , une  Chapelle  de  faintc  Anne  dans  l'E- 
glile  des  Dominicains  de  Chambéry  , les  Obùx- 
vantins  de  Turin  & de  Nice,  Se  c.  Cependant  leur 
mariage  fut  béni  du  Ciel  par  la  ncuflâncc  de  feize 
enfans  neuf  fils  &:  fept  filles,  dont  l'aîné  Ait  Amé 
I X.  liirnomme  le  Bien- heureux  , Se  le  pu  fine  Lo.  is 
Comte  de  Geneve , Prince  d’Antioche  Se  Roy  de 
Chypre.  le  parle  ailleurs  des  autres  au  lu  jet  du  Di  c 
Louis.  Il  mourut  le  19.  Ianvicr  de  l'an  14 6j.  U 
Princellè  Anne  fon  épaule  avoit  déjà  payé  le  tribut 
à b nature  le  1*1.  Novembre  1461.  Elle  fut  enter- 
rée avec  l'habit  de  faim  François  dans  l'Egbb  des 
Cordeliers  qu’elle  avoit  fondez  , comme  je  l ay  déjà 
remarqué.  * Olivier  de  b Marche  , aux  Mttruir . 
MonArclet , T.  U.  fol.  66.  Chroniques  de  Savoye, 
II.  y.c.XT.Guichcnon  , Htjl.de  Savoye  t&c. 

ANNE  de  Brandebourg  , Reine  de  Dancrrurc 
ctoit  fille  de  Inachim  I.  de  ce  nom.Elcdeur  dcï’Em- 

Eitc  Se  d’Elifabcth  de  Dancm.uc.  Elle  fut  élevée  dans 
vertu  Se  dans  b pieté  , & on  b maria  à Frédéric  !. 
Roy  de  Danemarc  qu'on  dépouilla  depuis  de  fcs 
Etat-..  Elle  mourut  en  1 y x 1. 

ANNE  de  Lorraine  , Princellè  d’Orange , 
Danse  d'un  grand  jugement  Se  d'une  pieté  exempbi- 
te,  ctoit  fille  d'Antoine  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bat 
Se  de  Renée  de  Bout  bon  qui  le  fût  de  Gilbert  de 
Bourbon  Comte  de  Montpeniier , Dauphind'Au- 
vergne,  Vice- Roy  de  Naples,  Se  c.  Anne  niqukle 
IJ.  Juillet  de  l’an  15  zz.  Se  depuis  elle  c pou  la  par 
traité  du  xi.  Août  IJ40.  René  de  Nalbu  A:  de 
Chalon  Prince  d’Qtangc.  Mais  elle  ne  vécut  p.rs 
long-tems  avec  cePtincedcqui  ont  atteadoit  beau- 
C°up  , car  il  mourut  fans  poAentc  le  1 5.  du  mois 
de  Iuillet  1 Î44.  au  Camp  de  l'Empereur  Charles  V. 
devant  la  ville  de  faim  Dificr.  Depuis  Anne  de  Lor- 
rainc  prie  une  fécondé  alliance  avec  Philippe;  «le 
Croüy  L de  ce  nom  Due  d’Arfehoc , & Ccft  de  ce 
mariage  q„c  defeendent  les  Ducs  de  Croüv  & 
d Havre.  1 

. ^NE  * Pologne  . Duchcfle  de  Poméranie 
«tou  bile  de  Cafi  mis  Roy  de  Pologne  & d'EiiCtbcth 
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d’ Autriche  dite  de  Hongrie  foeur  de  LidiAas  Roy 
de  Hongrie  Se  fille  d' Albert  Archiduc  d' Au  Anche 
& dEUbbuth  de  Luxauboutg  Reine  de  Hongrie  » 
Ce  que  je,  dis  encore  aillcuts  , en  p.irbiu  de  ces 
Princes  S:  Princcflcs  en  particuiier.  A nue , dont  je 
parle  ptefenfienunt , ctoit  une  Princdlc  fage&  mo. 
diAe,  qui  avoit  une  grande  douceur  , beaucoup  de 
pieté  Se  un  zèle  admirable  pour  b gloire  de  Dieu. 
C’cA  ce  qu'on  connut  en  elle  des  fcs  plus  jeunes  ans. 
Mais  elle  ctoit  extrêmement  délicate  , Se  n avoir 
pas  beaucoup  de  fauté.  On  b mariai  Bogifhi  ou 
Bolcflas  X.  de  ce  nom  Duc  de  Poméranie  Se  de Ser- 
ein , à qui  fcs  belles  aérions  fiicnc  mériter  lcfurnoin 
de  Grand.  Il  ctoit  alors  veuf  de  Marguerite  de  Bran- 
debourg fille  de  Frédéric  1 1.  Anne  ne  vcquit 
pas  long  - tenu  dam  ce  mariage  -,  & elle  mourut 
l'an  ijoy. 

A N N E «le  Pologne  ou  Ligclon  Reine  de  Po- 
logne , itou  fille  du  Roy  Sigiûnond  I.  Se  de  Bon- 
ne ifbrc.  fille  .le  Ic.in . l_  ailcas  Doc  de  Milan  , & 
finir  du  Roy  Sigifmond  I I.  futssorosnc  AugoRe. 
Ce drrniic  cunt  mort  en  ijyj.  Henti  d An, >u  de- 
puis Roy  de  France  II  I.  de  ce  nom  fut  mis  i & 
place,  6:  couronne  le  i y.  février  i !74.  Mais  étant 
depuis  paru  de  Pologne  au  mois  de  luin  , on  dit 
Etienne  Barhoti  Prince  de  Tranlilvanie  qui  fut  cou- 
ronne  le  i.  jour  de  May  de  l'an  r y7«.  Pour  cum- 
plairè  aux  Etats  du  Royaume  il  épaula  Aime  de  Po- 
logne, quoy  qoe  fctagcnaiic  dt  iucapablcd'avoir  des 
enfans.  La  Princcfiè  eut  encore  cctïc  complaiftnce 
pour  ces  menus  Etats  3{  voulut  bien  fclacrifier  pout 
vubl^  la  p.ua  Je  la  tianquilité  dam  le  RoyaumtC  Le 
Roy  Etienne  moutut  le  l Décembre  i <S< S.  delà 
Reine  palTa  le  telle  de  fcs  jours  dans  un  luin!  veu- 
vage. 

ANNE  DEBINS  d'Anvers  a trente  d’a- 
voir place  punny  les  perfonnes  gavantes  du  dernier 
bicclc  , ayant  etc  une  de  ccll«  qui  ont  le  plus  ho- 
nore leur  lexe.  Eile  ne  manquoit  ny  de  fçavoir,  ny 
de  pied  , ny  de  vertu  pour  luivtc  1 inclination  qu'el- 
L-  avoit  pout  l'étude  , elle  rcfiil'a  de  Ce  marier 
de  s'occupoie  à infimité  les  perfonnes  de  fon  felfc 
Elle  eoinpola  au  lar.gagc  de  Ion  pais  des  Poofie*  con-  . , 
tte  les  htrcuqiKS.  Eloy  E.cbat  ou  Houehat  de  '' 
G.md  les  ttadurfit  en  vers  Latins , fous  ce  bue  -se«- 
1°&‘Â  rjvhmc.  sium  Bmfid  A'irginô  Asnurf  itnfit . 
Mvtrjm  tenté. , , verf.  K.  mltliu.  Cet  Ou- 
vrage  fut  impunie  à Anvers  l'an  i (1J.  w.Urn. 
Anne  de  Bim  mourut  vas  l'an  l j 40.  Aubest  le  Mi- 
se , Value  André  , François  Suvett , dtc.  parltsit 
ticwTjnugculcincnt  d'clk,  (Je  dernier  b compare  h 
Saphocu  Ce  s ici  mes  : 

pote,  Leikù  Saphe  & me*  Biufia , d.jîant 
Hoejelo  , vit, 4 bac  de  do  en  , ,IU  docte. 

* VaJerc  André , 3,bl.  Bdc.  Aube n le  Mire , d$ 
Scnpt.  ^ VJ. Sac. Ce 

ANNEDEBOVLEN,  Maîrrcllè  Se  pur» 
frmmc  de  Hcnti  Y 1 1 L Roy  d'Angleterre  , aatfx 
d.in$  le  dernier  Siccle , de  uzs-grands  malheurs  aux 
Irijets  Je  ce  Prince.  Les  Auteurs  en  parlent  aAez  di- 
verfemenL  Voicyce  que  les  Eaivamsd  Angletetf» 

& entre  autres  Sanderus  en  ont  laifsé  à la  poAericé. 
Anne  de  Boulcn  ctoit  fille  delà  fanme  de  Thomas 
de  Bouicn  Chcvaliet  de  l'Ordre  de  b Iarrcticre.Le 
Roy  étant  devenu  amoureux  de  cette  Dame , relégua 
le  mari  en  France  avec  la  qualité  d'AmbalHidair}  fle 
Anne  de  Bouicn  naquit  deux  ans  aprez  le  départ  de 
Thomas  j ainfi  elle  ne  pouvoit  être  fa  fille.  Il  en 
avoit  déjà  eu  une  nommée  Marie  , le  Roy  l'ayant 
trouvée  à ion  gré  en  fit  auffi-tôt  fa  maitrcflc.  On 
dit  que  ce  Prince  ayant  un  jour  demandé  à Fran- 
çois Brian  Chevalier  de  l'Ordre  de  do  la  nuifon 
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de  Boulcn  , Si  c’etoit  un  grand  crime  d’entrete- 
nir U inere  Se  b fille  ; Ceft  répandit  Bibn , comme 
li  l’on  nunge ou  U poule , Se  le  poulet.  Le  Roy  ayant 
trouve  cette  répoufe  pUifantc  luy  dit  qu'il  le  pre- 
nait pour  fou  Vicaire  infernal  ; Se  depuis  il  fut  con- 
nu loua  ce  nom.  H.-nty  aprez  avoir  corrompu  U 
mcrc  Se  b fille  aînée  , devint  encore  amoureux  de 
U cadette  Anne  de  Boulcn.  On  du  quelle  ctoit  btu- 
nc  de  de  belle  taille , quelle  avoir  une  dent  ma] ran- 
gée à b mâchoire  fupcticurc , fix  doits  à b num 
droite  i & une  tumeur  à la  gorge  dont  elle  couvroic 
b deformite  avec  une  fraize.  On  ajoute  qu’elle 
avoit  1a  cou  ver  Cation  enjouée , qu’elle  danloit  tres- 
bien  , qu’elle  ioiioit  du  Luth  mieux  que  Hile  de 
Ton  tans  , qu’elle  inventoit  tous  les  jours  de  nou- 
velles modes  Ôc  quelle  s’hibilloie  de  H bon  air  qu'el- 
le lerYoit  de  modclle  à toute  b Cour.  Mais  les  qua- 
litcz  de  l’ame  ne  repondoient  pas  à celles  du  corps  ; 
Elle  étoit  vaine  , ambitieufe  Se  coquette.  A quinze 
ans  elle  fit  débauchée  par  le  Maître  d Hôtel  Se  par 
l’Aumônier  de  Thomas  de  Boulai.  Et  enfuitc  on 
l’envoya  en  France  chez  un  Seigneur  qui  la  nour- 
rit en  fille  de  grande  qualité.  On  b vit  aprez  à b 
Coût  oit  l’on  die  qu’elle  fc  gouverna  avec  H peu 
de  pudeur  , qu’on  l’appelloit  ordinairement  b ha- 
qoenée  d*  Angleterre,  nançois  l . ayant  tu  part  à Ces 
faveurs  on  b nomma  la  mule  «lu  Roy.  Ce  fut  dans 
ce  teins  que  donnant  dans  les  nouvelles  opinions , 
elle  cmbralia  les  erreurs  de  Luther.  Etant  revenue 
ai  Angleterre  on  b mie  chez  b Reine  , où  le  Roy 
b vit  Se  l’aima.  Pour  fixa  l’humeur  inconlUntr  de 
ce  Prince , plus  il  b prcfiôit , plus  elle  luy  oppofoit 
fon  devoir  Se  b rcfolution  qu’elle  avoit  priîe  de  Ce 
relaver  route  entière  à un  mary  : par  ces  artifices 
luy  ayant  donne  bonne  opinion  de  fa  verni  , Se 
l’engageant  toujours  de  plus  en  plus  , elle  l’en  fia  ma 
tellement  qu’il  refolut  de  l’époulcr.  Ce  fût  alors  que 
ce  bruit  s’étant  répandu  en  France  on  y difoit  pu- 
bliquement , que  le  Roy  d’Angleterre  époufôic  b 
mulcduRov.  Thomas  de  Boulcn  , qui  ctoit  pour 
lors  Ambulladcur  en  France  , ayant  oui  parler  du 
dcllcin  de  Henry  , prit  la  polie  fans  en  avoir  deman- 
de b pcrmillion  Se  fc  rendit  en  Angleterre,  il  y ra- 
conta au  Roy  que  durant  fon  ablcncc  Ci  femme 
ctoit  accouchée  d’Anne  de  Boulcn,  & que  l’ayant 
voulu  répudier  elle  luy  avoit  avoiic  que  fa  Ma) die 
étoit  pere  de  cette  fille.  Henry  luy  commanda  de  fc 
uirc  , Se  luy  dit.  Que  trop  de  gens  avoient  eu  part 
aux  bonnes  grâces  de  b femme  pour  lcavoir  qui 
«toit  le  véritable  pete  dç  celle  qu’il  vouloir  épou- 
lér  ; je  dis  ailleurs  qu’ Artus  fils  aîné  d’Henry  V 1 1. 
Roy  d'Angleterre  fut  marié  eu  ijoi.â  Cathe- 
rine fiUc  de  Ferdinand  & d’IUbdlc  Rois  d’Elpagnc  , 
& que  ce  mariage  n’ayant  point  etc  cnnfommé , 
Henry  VIII.  frère  d’ Artus  époub  ai  IJ09.  b 
meme  Princclfc  , avec  b permillion  du  Pape.  Ce 
aunage  fut  beny  par  b ruillancc  de  trois  fils  Se 
de  deux  filles , dont  il  ne  relia  que  Marie.  Quelques 
flatteurs  luy  perfuaderent  le  divorce , il  écouta  c ct- 
tc  piopofiium  il  n’oublb  rien  pour  en  obtenir  b 
dilpence  ; afin  qu’étant  libre  il  put  fc  marier  avec 
Anne  de  Boulcn.  Ce  delfciu  allarma  tous  les  gens 
de  bien , le  Confeil  meme  avertit  le  Roy  que  cette 
fille  ctoit  une  débauchée  , 8e  quediverfes  per  fon  nés 
Se  entre  autres  Thomas  Viat  avoit  avoiic  le  com- 
merce qu'ils  avoient  eu  avec  elle.  Ce  dernier  s'of- 
frit encore  au  Rov  de  le  rendre  fpcélateur  des  fa- 
veurs qu’il  recevoir  de  cette  impudique  ; mais  ce 
Prince  aveuglé  le  traita  d’infolcnt  de  d'impofteur. 
Cependant  comme  il  luv  fut  impoflible  d'obtenir  une 
lêntcnee  de  divorce  , il  époub  en  fccret  fanuitrelfe, 
1 laquelle  il  avoit  bit  prendre  b qualité  de  Marquife 


de  Pcmbroc.  Ce  fut  le  14.  de  Novembre  de  l'an 
1 J j a,  Dans  la  fuite  Henry  s’etant  fcparc  de  l Egli- 
fc  pir  un  fchifme  déplorable.  Se  les  parti  fans  ayant 
déclare  fon  premia  mariage  nul  , il  ne  voulut  plus 
dilFercr  b folcmnnc  de  ces  noces  qu'on  acheva  b 
veille  de  Pâques  de  l’an  1 j $ j.  Se  le  a.  de  luin  lui- 
vant  die  fût  couronnée  Reine  d’Angleterre.  Eliza- 
beth naquit  le  7.  S:ptembrc  de  b même  année. 
La  Reine  Catherine  mourut  b 6.  Ianvicr  IJ jj. 
Henry  commanda  a roua*  fa  maifon  d’en  prendre 
le  deuil  ; mais  Anne  de  Boulcn  en  prit  le  jaune  pour 
marque  de  b jove  , de  dit  qu’elle  avoit  louhaitté 
une  mort  moins  gloricufe  à fa  rivale.  Quelque  teins 
aprez,  le  Roy  devint  amoureux  de  lcanne  Si  ma. 
Anne  de  Boulcn  en  fut  au  drlrfp.ur  , Se  étant  ac- 
couchée pour  la  féconde  fois  elle  11e  mit  au  mon- 
de qu’une  malle  informe.  Perdant  I dpcuncc  d’a- 
voir un  fils  de  Henry  , elle  s'abandonna  à fou  frè- 
te Georges  de  Boulcn  i mais  n’ayant  tiré  aucun  fruit 
de  cet  incüle  , elle  fit  part  de  les  bonnes  grâces  à 
diverfes  pcrlonncs  , & meme  Marc , un  de  les  Mu- 
ficicns  , fur  du  nombre  de  Tes  bvoris  : Le  Roy  ne 
put  ignora  long-tcms  ce  commuée  honteux.  Il 
11’en  témoigna  pourtant  rien  qu.-  le  1.  jour  de  May 
de  l’an  15  j y.  qu’ayant  découvert  à Grenuvich  que 
b femme  jcttoitdcfa  fenêtre  (on  moi  choir  à un  da 
fcs  amans , il  1a  fit  prendre  Se  ayant  été  convain- 
cue d’incelles  Se  d’adultcrc  elle  ait  b tête  coupce 
le  1 9.  May  de  b même  année.  Le  Roy  voulut 
que  Thomas  de  Boulcn  fon  pere  prétendu  fût  un 
de  fcs  juges.  On  fit  aulli  mourir  Georges  de  Bou- 
lcn Se  les  autres  amans  de  cette  malheurcufc  qui 
introduifit  le  fchifme  en  Angleterre  Se  caub  b per- 
te de  fa  patrie.  * Annales  du  règne  de  Henry  VIII. 
Sanderus , Hifl.fckifm.  singl.  Du  Chcfnc,  Spondc  , 
Surins,  &:c. 

ANNE  DV  BOVRG  , Concilia  Clerc 
du  Parlement  de  Paris  , étoit  de  Rion  en  Auva- 
gne , fils  d'Etienne  de  Bourg  , Seigneur  de  Silloux, 
Concrôlieur  general  des  finances  en  Languedoc  Se 
frac  d* Antoine  du  Bourg  Prclîdcnt  au  parlement 
de  Paris  & puis  Chancelier  de  France.  Il  fut  dc- 
ftiné  â l’Egliie  Se  meme  Prêtre.  Cependant  il  don- 
na dans  les  nouvelles  opinions  touchant  b Reli- 
gion , Se  c'elf  ce  qui  luy  fie  avoir  une  fin  tragique* 
comme  je  le  diray  dans  la  fuite  de  cedifcours.  On 
croit  que  b trop  grande  fréquentation  Se  fon  coro- 
macc  avec  les  gens  de  Lettres  d’Alcmagnc , luy  in- 
fpirerenc  ces  fentimens.  Il  avoit  beaucoup  defpric 
& de  mérite , Se  un  grand  fonds  d’audidon  & de  Iça- 
voir  ; Se  fur  tout  dans  b connoilbnce  du  Droit 
qu’il  enfeigna  à Orléans  avec  beaucoup  de  louan- 
ge. Il  fut  rcçeù  Confeiller  Clerc  au  Parlement  de 
Paris  le  1 9.  O&obrc  de  l’an  1557.  Dans  cette  élé- 
vation il  devint  le  protrélcur  de  tous  cctix  qui  pro- 
fvlToicnt  b meme  doctrine  que  luy  , & comme  b 
Parlement  ne  paxdonnoic  point  à ceux  qu’on  dé- 
couvrait de  ce  partv  , Du  Bourg  faùanoit  tou- 
jours qu’on  devoit  adoucir  les  peines  Se  empêcha  b 
ieverite  des  jugement.  Divers  M agi  H rat  s célébrés 
étoient  dam  le  même  len riment.  Mais  le  Roy  Hen- 
ry 1 1.  avoit  pris  d’autres  md  tires.  Ceux  qui  avoient 
du  crcilit  fur  fon  cfprit  luy  pafuadcrcut  de  fe  dé- 
faire des  Seâaircs  dans  un  teins  que  le  venin  de 
l'hache  fc  répandant  par  tout  le  Royaume , le  nom 
de  Dieu  étoit  profane  Se  la  Majefte  Royale  vive- 
ment blcfsce.  Gilles  le  Maître  premier  Prclîdcnt  » 
liundeS.  André  & Antoine  Minait  Prelidens  ,en 
parlèrent  au  Roy.  Ils  luy  avouèrent  que  le  nul 
eto't  fi  grand  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  de  le  diflï- 
mulcr  : Que  pour  s’y  oppofer  il  blioic  commence! 
par  punit  les  luges  memes , donc  les  uns  par  U b- 
Mm  ) 
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veut  dont  Ils  appuy  oient  en  Secret  les  Scûaires  Se 
les  autres  par  le  crédit  Se  la  recommandation  de 
leurs  amis , nourrilloii  nt  ce  mal  : Que  c'en  ctoit  là 
la  racine  qu'il  fallait  absolument  arracher } Se  qu'on 
croyoit  qu'il  croit  befoin  que  le  Roy  vint  inopiné- 
ment au  Parlement  qu'il  trouveroit  alfcmblc  au  Sujet 
des  Mercuriales  qui  eft  cette  efpt  ce  de  cenfurc  cen- 
tre les  Magiftrats  que  Charles  V 1 1 1.  inftitua  , Se 
qu'on  a appcllccs  du  nom  du  jour  deftiné  pour  les  te- 
nir. Le  meme  Monarque  avoir  fait  la  paix  du  Câ- 
tcau  Cambtcfis, le  J.  Avril  de  l'an  1 5 jp.  U vint  au 
commencement  du  mois  de  Iuin  de  la  meme  année 
au  Parlement , où  le  Conlciller  du  Bourg  luy  ayant 
parlé  un  peu  trop  fortement  jufques  à luy  objeéter 
Pcx  cm  pic  d'Aclub  Se  le  grand  nombre  d'adultcres 
qui  le  commcttoicnt  à la  Cour , le  Roy  le  fit  arrêter 
avec  quelques  autres.  Le  1 9.  du  mois  on  leur  donna 
des  Commiflaires.  Du  Bourg  fin  déclare  hérétique 
par  1 Evêque  de  Paris  -,  Se  l’on  ordonna  que  comme 
indigne  il  ferait  prive  du  caradcrc  de  Prêtre  ; Se 
qu'enfuite  pour  être  puny  il  feroie  livre  au  bras  le- 
culier.  Mais  le  Roy  ayant  reçu  le  29.  Iuin  la  blci- 
fure  dont  il  mourut  le  1 o.  de  luillct  Suivant , cette 
affaire  ne  fut  tenninée  qu'au  mois  de  Décembre  de 
la  même  année.  Il  fut  condamne  par  l'Evêque  de 
Paris , St  par  les  Archevêques  de  Lion,  Se  de  Sens, 
aprez  que  Ses  appels  comme  d'abus  eurent  etc  re- 
jetiez par  le  Parlement.  Frédéric  Electeur  Palatin 
Se  les  autres  Princes  Protcft.ins  d'Alcmagne  deman- 
dèrent Sa  grâce.  On  la  leur  aurait  peut-être  accor- 
dée Sans  un  accident  qui  arriva  en  ce  teins  - là , Se 
qui  fitprefler  le  jugement.  Leprefident  Minait  re- 
venant Soit  tard  du  Palais  fut  all'affiné  en  entrant 
chez  luy  , comme  je  le  dis  ailleurs  à Son  Sujet.  Il 
avoir  été  recule  par  du  Bourg  qui  luy  avoit  fait  di- 
re, que  s’il  ne  s’aDfttnoic  volontairement  d'être  de 
Ses  juges , aprez  en  avoir  été  prié , il  teroit  peut-être 
contraint  par  une  autre  raiSon  de  le  faire.  On  ciùt 
qu'il  fçavoit  le  defTein  qu’on  avoit  d'all.;(Iincr  ce 
P refirent , 5c  que  peut-être  étoit-cc  par  Ion  ordre 
qu'on  l'avoit  aflaflinc.  Cet  accident  fut  caufc  qu'on 
hâta  Sa  mort.  Et  en  effet  , .trois  jours  aprez  il  fiic 
condamne  , Se  ayant  été  conduit  a la  place  de  Grè- 
ve lieu  deftinc  pour  Son  Supplice  , il  y fut  pendu 
Se  Son  corps  brûle  le  20.  Décembre  de  la  meme 
année  1 5 j 9.  Ainli  mourut  Anne  du  Bourg  à l’âge 
de  jSL  ans  , homme  doéte  , bon  Magifhat  & amy 
fidelle  , à qui  on  ne  peut  reprocher  que  le  malheu- 
reux attachement  qu'il  avoit  pour  la  doctrine  nou- 
velle qui  luy  fit  profaner  la  fainteté  de  Son  carade- 
rc  de  Prêtre , dont  il  fut  dégrade  avant  Sont  dernier 
jugement.  U avoit  écrit  divers  Ouvrages.  Ceux  de 
fa  Scétc  ne  manquèrent  pas  de  le  mettre  au  nom- 
bre de  loirs  prétendus  Maityrs.  * De  Thou  , Hifl. 
li.  22.  & 2 J.  Sponde  , in  Annal.  ,td  ah.  1559. 
Mczeray  , Hijl.  Je  France  , La  Croix  du  Maine  , 
Bill.  &c. 

ANNE  CARO,  Demoifellc  Espagnole, 
native  de  SeviUe  , a compofe  des  Comédies  tres-in- 
eenicuSes  qui  luv  ont  fait  mériter  d'avoir  place  dans 
u Bibliothèque  des  Auteurs  Efpagnolx  que  Nicolas 
Antonio  a publiée  depuis  l’an  1672. 

ANNE  DE  CASTRO,  qui  eft  célé- 
brée dans  les  écrits  de  Lopé  de  Vega  , eft  une  Da- 
me d'Efpagne  qui  avoit  beaucoup  d'cfprii  Se  qui  a 
écrit  quelques  Ouvrages  allez  ingénieux  , Se  entre 
autres  un  qui  eft  intitulé  Ettrniiad  de  et  Rey  D-  Fe- 
lipe III.  Imprimé  à Madrid  l’an  ’ufxj.  * Lopc  de 
Vega , in  L*uro  jtpeBin.  Syl.  1.  Nicolas  Antonio  , 
Bibl.  Hifff. 

ANNECERVATON,  Dame  Efpagnolc, 
«toit  fille  d'honneur  de  la  Reine  Germaine  de  Fuix 
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que  Ferdinand  V.  Roy  d’Aragon  époufa  en  1 yoj. 
Elle  n’etoit  pas  feulement  la  plus  belle  pcrlbnnc  de 
la  Cour  ,c’ctoit  encore  celle  qui  y avoit  le  plus  d’ef- 
prit.  Elle  s'appliqua  particulièrement  aux  belles  Let- 
tres 6e  elle  y rcullit  très-bien.  Parler  les  langues 
fçavantrs  , retire  Spirituellement , s'exprime*  jufte 
& dire  mille  belles  chofes , Sont  des  calens  qui  méri- 
tent l’cftimc  des  perlbnnes  raiSonnablcs.  Par  elles 
Anne  Cervaton  s’acquit  celle  de  tous  les  honnêtes 
gens  de  U Cour.  Frédéric  de  Tolcdc  Duc  d’Albe 
l'aima  avec  une  paflion  extrême , Se  il  chercha  mê- 
me les  occafions  de  la  luy  témoigner.  Nous  avons 
parmy  les  E pitres  de  Lucius  Maiinxus  de  Sicile 
qui  ctoit  très  bien  à la  Cour  de  Ferdinand , des  Let- 
tres Latines  qu'il  écrivit  en  15 12.  à cette  Dame, 
Se  les  reponfes  trcs-ingcnicul’es  qu’elle  luy  fit  en  mê- 
me langue.  le  ne  fçay  pas  en  quelle  annee  elle  mou- 
rut. * Lucius  Marinent  ,U.  16.  Epijl.  Nicolas  An- 
tonio , Bibl.  H>fp. 

ANNE  C O M N E N E , qui  s’eft  rendue 
plus  fameufe  par  Son  fçavoir  Se  par  Son  cfprit  que 
par  Sa  qualité  & par  Sa  naillance , ctoit  fille  d’Alexis 
Commue  dit  l'Ancien  ouïe  Vid  Empereur  de  Con- 
ftancinoplc  , & d'irene.  Zoruras  al  sûre  que  cette 
Princefle  aimoit  l'étude  avec  une  ardeur  extrême 
quelle  en  faifoit  Son  occupation  ordinaire  , Se  que 
non  Seulement  elle  s'attachoit  à l'Hiftoirc  & aux  bel- 
les Lettres  ; mais  encore  à la  Fhilofophie.  Elle  écri- 
vit en  quinze  Livres  l’Hiftoire  du  règne  de  l'Empe- 
reur Alexis  Comnene  Son  pere.  Ce  règne  avoit  clé 
de  j y.  ans , 4.  mois  Se  1 j.  jours , depuis  le  j . jour 
d’ Avril  qu' Alexis  Se  fit  couronner  en  1081.  julqu’à 
la  mort  arrivée  le  15.  Août  1 1 18.  Anne  Comnr- 
ne  promet,  dans  la  Préface  de  Son  Hiftoire,  de  n’y 
rien  dire  qu'on  puiilc  acculer  de  cotnplaifancc  Se 
de  flatterie , & qui  ne  Soit  très- conforme  à b véri- 
té. On  voit  pourtant  que  ce  quelle  écrit , eft  unclo- 
g.- continuel.  Lis  Ai  leurs  Latins  ne  Sont  pas  de  ce 
lmtiment.  Ils  ne  parlent  d’Alexis  Comnene  que  com- 
me d'un  Prince  fourbe  5c  diifimulé  , dont  le  règne 
fut  plus  remarquable  par  Scs  lâchetez  que  par  Scs  bel- 
les aâions.  A la  vérité  Son  injifte  jalon  fie  fie  grand 
tort  aux  François  qui  Se  croilcicnt  lous  Godefroy  de 
Buillon  pour  la  conquête  de  U Terre  bintr.  Mais 
peut-être  qu'il  y a trop  d'aigreur  dans  les  Ouvrages 
des  Latins  , Se  trop  de  louanges  dans  ccluy  d'Anne 
Comnene.  Heefelulius  en  publia  les  huit  premiers 
Livres  qu’il  avoit  tirez  de  b Bibliothèque  d’Aub 
bourg.Ic.in  Gronovius  y travailla  depuis, 6c  en  1 6 j 1. 
le  P.  Nicolas  Pouftin  leSuitc  les  donna  avec  b belle 
traduction  Latine  que  nous  avons  de  l'imprcflion  du 
Louvre.  Enfuite  M.  le  Prdident  Coufin  nous  en  a 
encore 'donne  une  excellente  tiadiérion  en  nôtre 
bnguc.  * Voyez  les  Préfacés  des  d flérentes  éditions 
de  1 Hiftoire  d'Anne  Comnene , Geiner , Poflevin, 
Voflii!s,lcMirc,5cc. 

ANNE  d'E  S C A R S Cardinal  de  G 1 v k 1 , 
Evêque  de  Mets-,  ctoit  fils  de  lacqucs  de  Peruflê 
S*  d’Efeaxs  , &c.  5c  de  Sa  Seconde  femme  Françai- 
se de  Longi^i  Dame  de  Giury.  Le  S1  d'El'cars  avoir 
époufe  cnpicmieresnôccs  Anne  Iourdain  de  l’ifle. 
Dame  de  Mcruiüc  5c  il  en  avoit  eu  François  Con- 
leillcr  d'Etat , Capitaine  de  cinquante  hommes  drs 
Ordonnances  & Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
Charles  Evêque  de  Langres  mort  an  1614.  Jacques 
S*  de  Men  illc  grand  Scncchal  de  Guicnne  Se  une 
fille.  Le  Cardinal  de  Giury  naquit  le  29.  Mars 
de  l’an  1 (4  6.  à Paris  où  il  étudia , Se  enfuite  il  fut 

Prendre  l'habit  de  Religieux  de  Saint  Benoît  dans 
Abbaye  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  dont  il  fut 
Abbé  auflï  bien  que  de  Barbery  , de  Molefmc,  de 
Pulticres  Se  de  Champagne  dons  le  Dioccic du  Mans. 

C’eft 
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C'eft  dans  cc  tcms-Ü  qu'il  fie  un  voyage  à Rome 
OÙ  le  Pap.*  Pic  V.  luy  donna  des  nuiqucs  paitico- 
liercs  d’cltime  Se  Je  bienveillance.  Elle  étoit  dùc 
& à fon  mérite  & à Ton  z:lc  pour  U Religion.  C’eft 
ce  qui  le  rendit  odieux  a ceux  à qui  les  nouvelles 
opinions  plaiioicnt , Se  c'eft  ce  qui  le  jetu  malheu- 
reufement  dans  le  pirty  de  U Ligue  , qui  fut  le  pré- 
texte plaulîbîc  dont  les  politiques  adroits  fe  ferv oient 
alors , pour  entretenir  la  guerre  dans  le  Royaume  Se 
travailler  à leur  ag grandi lï cm: nt.  Mais  cependant 
l'Abbé  de  Giuri  parut  un  dis  plus  *dcz  dam  cc  par- 
ty.  Il  avoit  été  fait  Evêque  de  Lisieux  de*  l'an  i j Sj. 
mais  il  jouit  très -peu  de  l'on  revenu  durant  les  mal- 
heurs de  la  guerre  11  temnignoit  qu'il  les  faenfioie 
pour  la  laintc  Vnion  ; car  c’eft  ainii  qu'on  nommoit 
fa  ligue.  C’ctoittrcs-bicn  faire  la  Cour  à Rome  que 
d'en  agir  ainfi.  Il  y reufl&c  Se  le  Pape  Clément  VIII. 
le  fit  Cardinal  en  i J96.  Se  il  fut  luy  en  témoigner 
la  reconnoilTuicc.  L ‘élévation  d’un  ligueur  tel  que 
l'Eveque  de  Lizieux  fit  d’abord  de  Lï  peine  au  Roy 
Henry  le  Grand  -,  mais  ce  Monarque  qui  étoit  le  Prin- 
ce du  monde  le  plus  honnête  & le  plus  généreux, 
ayant  connu  le  mente  Se  la  candeur  du  Cardinal  de 
Giury  , non  feulcmtnt  il  l’honnora  de  Ion  eftime , 
mats  il  voulut  encore  luy  faire  du  bien.  Et  en  eftvt , 
quoyqjc  ce  Prd.it  fut  Coadjuteur  de  Langres , il  luy 
procura  l'Evêché  de  Mets  en  160S.  Se  il  le  nomma 
Comproceûcur  de  France.  Le  Cardinal  répondit 
très- bien  a ces  boutez  ; & cc  grand  Roy  qui  le  con- 
noilloit  à fond , Hit  un  jour  de  le  y.  Qu’on  s’dforçoit 
en  vain  de  pcrluader  le  Cardinal  de  GiurjAbns  les 
occalions  où  il  avoit  la  raifon  de  l'on  côté  Se  où  il 
dd&ndoit  la  Rcl  gion.  Il  mourut  en  fa  Maiion  de 
Vicie  19.  du  mois  d’ Avril  de  l’an  1611.  Son  corps 
fut  porte  dans  fon  Eglife  de  Mets  où  l’on  voit  fon 
tombeau  Se  (à  ftatuc  dans  la  Capelic  de  S.  Maximin. 
* Frizon  , CaH.  Purp.  S,e  Marthe,  GaII.  Chrijl.  de 
Eptfc.  Lrxcv.  & MetenJ.  D’OlIat,  li.x.ep.f  f6. 

Marti  11  Meuriflè,  Hift.det  Eveej.de  Mets. 

ANNE  DE  GRAVILLE.  Cherches 
Anne  de  Balfic  d’Entragucs. 

ANME  DE  IOYEVSE  , Due  & Pair, 
SC  Amiral  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
premier  Gcwilhommc  de  fa  Chambre  Se  Gouver- 
neur de  Normandie,  étoit  fils  de  Guillaume  I I.  Vi- 
comte de  Ioycufe,  Maréchal  de  France  & de  Ma- 
rie  de  Batarnay  , Se  frère  de  François  Cardinal  & 
de  Henry  Maréchal  de  France , dont  je  prie  ail- 
leurs: La  Maifnn  de  Ioycufe  cft  noble  Se  ancienne f 
mais  Anne  luy  donna  un  nouvel  éclat  par  le  bonheur 
qu’il  eut  de  gJgncr  les  bonnes  glaces  du  Roy  Hen- 
ry 1 1 1.  Ce  Prince  s’amuioit  à fe  divertir  avec  les  fa- 
voris , Se  les  favoris  s’occvpoient  à éleva  leur  for- 
tune fans  modération  6c  fans  mefurr.  Ioycufe  fut  fait 
Due  Se  Pair  en  1 j S 1 . Se  deux  mois  aprez  le  Roy  luy 
lie  époufer  Marguerite  de  Lorraine  Iceur  puifnéc  de 
la  Reine  Loüifc  fon  époufe.  Cc  Monarque  luy  don- 
na encore  la  charge  d'Amir  J de  France  le  1.  luin 
1 J#i.  le  Collier  de  fes  Ordres  en  1 j8j.  il  le  fit 
encore  Gentilhomme  de  fa  Chambre  & Gouverneur 
de  Normandie.  En  1 587.  le  Loy  luy  donna  le  com- 
mandement de  l'année  qu'il  envoya  dans  la  Guicn- 
ne contre  le*  Huguenots  , & aprez  une  longue  re- 
fiftancc,  il  cailla  en  pièces  au  Mont  S.EloyJcs  Regi- 
mens  de  Charbonnières  Se  de  Borie.  Mais  il  pat 
qu’il  faifoit  la  guerre  avec  plus  de  paflion  que  de  gc- 
rierofuc  , n’ayant  voulu  donna  quarria  à pas  un  de 
ces  malheureux.  Il  remporta  encore  quelques  avanta- 
ges , car  outre  qu’il  fit  leva  le  fiegr  de  Compiac  au 
S'  de  Châtillon , il  prit  Malaifes,  Li  Piarc,  Marve- 
ges  , Salragnac  Se  S.Maixant.  Mais  fes  progrès  s'ar- 
tctcTci*  tout  court , fon  armée  s’étam  beaucoup  di- 


luinücc  par  b négligence  qu'il  avoit  apportée  à la 
bien  difciplina.  Davilb  dit  qu'il  lut  demander  du 
fecours  à la  Cour  Se  qu’il  trouva  l’cJpiit  du  Roy 
li  change,  qu’il  vie  à ion  abord  fa  faveur  prcfqic 
évanouie  pr  les  aicihccs  du  Di  c d'Efpcnton  , qui 
pretenJoit  pofleder  fcul  les  bonnes  guets  de  Ion 
Maître.  Le  meme  Auteur  ajoute  que  le  Roy  le  fouk- 
çonnanc  d'être  du  party  de  la  Ligue  & d'avoir  per- 
du le  fouvenir  de  les  bienfaits  , h y dit  publique  - 
ment , Qifil  ne  paflbit  à la  Cour  que  pour  un  pol- 
tron  & qu’il  feroit  bien  de  le  laver  d’une  ii  vilai- 
ne tache  » Se  que  cette  injure  le  renvoyant  à l’ar- 
mée , le  pouilà  tout- a- fait  dans  les  interets  de  U 
Maifon  de  Lorraine  dans  laquelle  il  ctoit  allié  , fui- 
vant  en  ccU  l’inclination  ordinaire  de  nôtre  natu- 
re qui  oublie  fans  effort  les  bit» -faits  Se  Ce  relient 
avec  ardeur  des  injures  & des  offcncts.  U y a pour- 
tant bien  de  raifom  qui  nous  pcrluadmt  que  Dâvila 
n’avoit  point  été  bien  inftri  it  de  cette  affaire  , Se 
qu’on  le  renvoya  à l’armée  fans  aitrc  dcillin  que 
ceîuy  de  s’oppoicrau  Roy  de  Navarre.  Et  en  efht, 
le  Roy  parla  toujours  avec  c ftime  de  ce  Duc,&  aprez 
la  bataille  de  C outras  , il  témoigna  un  fcmlîblc  re. 
grct  de  fon  malheur  Se  de  fa  pote.  Quoyqu’il  eu  foit, 
U cft  du  moins  feur  que  fa  faveur  & fou  crédit  atti- 
rerait b plus  part  des  braves  de  b Cour  à fon  ai  mec. 
Se  b croyant  allez  forte  pour  battre  celle  que  le 
Roy  de  Navarre  commandoic , il  réfuta  du  k cours 
que  luy  mcnorc  le  Maréchal  de  Matignon  alors  Lieu- 
tenant de  Roy  en  Guienne.L’Amiral  de  Ioycufe  fça- 
chant  que  le  même  Roy  , depuis  nôtre  Henry  le 
Grand  , ctoit  au  delà  du  vilbgcde  Coi  cras  entre  les 
rivières  de  l’Ifle  Se  de  b Drougne , dit  avec  un  ton 
menaçant  que  cc  Prince  ne  s'en  pouvoir  plus  dédi- 
re Si  qu’il  fallait  qu'il  corahitit  ou  qu’il  crevât. 
Mais  ce  fut  pour  le  malheur  du  Doc.  La  bataille  fe 
donna  le  zo.  Avril  de  b même  année  1 j 87.  il  b 
perdit , Se  il  y fût  luy-mcme  tué  de  fang  froid  aprez 
avoir  été  porté  par  terre , quoy qu’il  offrit  cent  mil- 
le cars  pour  tacheter  fa  vie.  Claude  de  loyiufc  S' 
de  faine  Sauveur  frère  de  cc  malheureux  General , 
y fût  aufli  tue.  Les  Huguenots  s’acharnèrent  prez 
de  trois  heures  fur  les  Catholiques  criant  avec  fu- 
rie , le  Mont  faint  Eloy  , fe  fou  venant  de  l’inhunu- 
nitc  du  Duc  qui  avoit  fait  périr  deux  «le  leurs  Ré- 
giment fans  milcricordc  & fans  quartier  , comme  je 
l’ay  déjà  dit.  Mais  le  Roy  de  Navarre  fit  ccller  le 
meurtre  Se  reçût  les  prifonniers  de  guerre  avec  b 
clémence  qui  iuv  ctoit  ordinaire  & naturelle.  Anne 
de  Ioycufe  ne  I ailla  point  de  pofteritc.  Sa  pompe 
funèbre  le  fit  avec  une  grande  magnificence  dans 
l’Eglife  des  Augtftins  de  Paris.*  Davib , De  Thou, 
Mezeray,  Pachzc,v»r  de  Henry  J K.  Caillicre,  f 

du  Af.tr et Ij.  de  M*tifntn , &c. 

ANNE  DE  LAVT1ER,  Dame  de 
Champ-Baudouin , vi  voie  fur  b fin  du  dernier  Siècle 
en  15  84.6c  meriu  d'avoir  pbee  dans  b Bibliothèque 
des  do  été  s François  que  La  Croix  du  Maine  a dref- 
fcc.  Elle  ctoit  de  Paris  Se  originaire  de  Dauphiné , 
niccedc  Philippesde  Laurier  Genaal  des  Moiiovcs 
qui  a aufli  écrit.  Se  veuve  du  S1  Grofloc  Confeillcr 
du  Roy  ai  fon  privé  Confeil.  C’etoit  une  rv  rfonne 
de  moite  qui  avoit  infiniment  d’cfprit.çnais  dt1 1 cfprit 
bien  tourné ,du  plus  jufte  Se  du  plus  raifonnablc.Elie 
entendoit  le  Latin , écrivoit  joliment  en  proie  Se  en 
vers , Se  avoit  de  b curiofité  pour  toutes  les  belles 
fcicnccs&  paiticuliacmcnt  pour  les  Mathématiques. 
* La  Croix  du  Maine , BiCl.  Frtenc.p.  1 o. 

ANNE  MARIE  DE  S.  I OS EPH , Rc- 
ligicufc  de  l’Ordre  de  faint  François  dans  le  Mon.t- 
ftere  de  Salamanque , a été  illuftte  par  fa  pieté.  Elle 
étoit  de  V illc-Cautn  qui  cft  un  bourg  dans  le  Diocrlc 
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de  Scgoviccn  Eipagne.  Son  ConfifTcur  luy  ordonna 
d'écrire  fa  vie.  Elle  obère*  fie  cet  Ouvrage  fut  im- 
prime à Salamanque  en  l'année  i6ji.  C’eft  celle 
de  la  mort  de  cette  bonne  ReUgieufe  qui  mourut  le 
1 a.  du  mois  de  Mars.  * Nicolas  Antonio  , Bibl.  Hif- 

'Yn7£e  marie  martinozzi 

Princcdc  de  Conci , ctoit  fille  puiincc  du  Comte 
lerôme’Martinozzi  Gentilhomme  Romain , Se  de 
Marguerite  Maxarin  fccur  puifnée  du  Cardinal  Ma- 
zarin  Miniftre  d Etat.  Elle  fut  mariée  au  Louvre 
à Paris  , à Armand  de  Bourbon  Prince  de  Conti 
le  ai.  Février  de  l'an  \6 34.  En  1668.  elle  a tenu 
fur  les  Fonts  de  Baptême  Monfeigncui  le  Dauphin. 
Ce  Hit  le  14.  du  mois  de  Mars.  Elle  mourut  a Pa- 
ris le  4..  Février  de  l’an  1671.  laidant  deux  Princes 
les  fils  que  je  nomme  en  priant  d'  Armand  de  Bour- 
bon Prince  de  Conti  leur  pcrc.  Toute  l’Europe  a 
connu  le  mérite  de  cette  grande  Princcdc  , Se  la 
France  qui  a admiré  fa  pieté,  en  confcrvc  chèrement 
la  mémoire.  Tant  de  p_- lionnes  de  vertu  fie  de  fça- 
voir  ont  écrit  pour  fa  gloire , que  je  n'oferois  mêler 
la  foiblede  de  mon  dilcours  a la  force  & à la  beauté 
du  leur. 

ANNE  MARIE  DE  SCHVRMAN 
d’Vtrech  dans  le  Païs-Bas  , s’eft  rendue  fameulc 
par  Ion  cfprit  & par  Ion  fçavoir:fic  nous  a bilsc  des 
écrits  admirables  en  frx  ou  fepe  fortes  de  langues. 
Car  outre  la  Grecque,  la  Latine  , la  Françoile, 
l’Aletmnde  , l'Efiwgnolc , l’Italienne , & la  Fla- 
mande qui  ctoit  u langue  naturelle , elle  fçavoit 
I* Hébreu , le  Syriaque , fie  le  Chaldccn  , & il  ne 
luy  manquoit  qu’un  peu  d'habitude  pour  les  parler, 
avec  une  tres-grandc  facilité.  Avec  cela,  elle  avo:t 
appris  aflez  de  Philofophic  Se  de  Théologie  pour 
en  pouvoir  écrire  allez  jtillc , elle  avoir  meme  eu 
de  la  curiolîtc  pour  les  Mathématiques,  Se  ce  n'cft 
pas  làns  raii’on  que  l’Auteur  du  Livre  intitulé  Cu- 
piJo  trmmphw  , dit  que  cette  admirable  perfomrc 
ctoit  comme  l'abrégé  de  toutes  les  fciutccs.  Omnium 
feierttiorum  homo.  Il  devoit  encore  ajouter  des  beaux 
arts.  Car  Madcmoifelle  de  Schurman  ne  les  igno- 
roit  pas , fie  ceux  qui  l'alloicnt  voit  à Verte  h,ctoient 
charmez  de  trouver  dans  fan  cabinet  de  merveilleux 
Ouvrages  qu  elle  avoit  travaillez  elle  meme,  tant  de 
peinture , de  miniature  , fie  d'enluminure , que  de 
gravai rc  au  burin  A'  au  diamant , fur  le  cuivre  Se 
fur  le  verre.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa 
façon  en  profe  Se  en  vers , Se  encre  autres  une  Dif- 
fcrution  intirulée  Di  fin  tut  10  Logic*  de  ingénu  mtt- 
Uebris  ad  doürinam  O'  meltores  lu  ter. u aptitudinr , 
avec  des  Lettres  écrites  à diverfes  p.r  Tonnes.  La 
dernière  adrefscc  au  S‘  lacqucs  Lidi  Miniftre  en  Ho- 
landc , mérité  d’élre  lue.  Il  avoit  voulu  fçavoit  le 
fentiment  de  M.  de  Schurman  fur  ce  partage  de 
fàint  Paul  qui  eft  dans  le  t j.  Chapitre  de  la  I.Epi- 
tre  aux  Corinthiens  touchant  ceux  qui  font  bapti- 
fez  pour  les  morts.  Cette  Lettre  eft  La  réponfc 
qu'elle  luy  fait.  Toutes  fes  autres  pièces  ont  un  cer- 
tain caraûere  d cfprit  qu’on  ne  peut  artez  admirer. 
Mais  on  y trouva  auffi  beaucoup , de  modcftic  Se 
de  fageire.  Divers  grands  hommes  de  ce  lîcclc  ont 
parlé  tres-avantagcuicmcnt  d’Anne  de  Schurman 
& ont  meme  travaillé  h Ion  cioge.  le  me  conten- 
teray  de  nommer  Voffius , M.  de  Saumaife  , Va- 
lerc  André , fie  M.Ie  Laboureur  au  voyage  de  la  Rei- 
ne de  Pologne.  On  dit  qu'Anne  de  Schurman  mou- 
rut vers  l'an  16  jt».  ou  6 o. 

ANNE  DE  MAR  QV  ETS  Religieufcdu 
Monaftere  de  Poiify  de  1 Ordre  de  S.  Dominique, ctoit 
du  Comté  d’Eu  en  Normandie.  Elle  parioit  les  lan- 
gues fça vantes , la  Grecque  fie  la  Latine  , fie  corn- 
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pofoit  afll-z  joliment  en  vers.  Ronfard,  Dorât, 
fie  les  autres  Poètes  de  fon  tons  eftimoient  fes  piè- 
ces. On  en  publia  quelques-unes  dans  le  dernier 
Siccle,  fie  fur  tout  en  1561.  On  y voit  une  Pré- 
face de  Marie  de  Forera  Rcligicuie  du  meme  Mo- 
naftere. Anne  de  Marquas  mourut  l'onzième  May 
1 y 88.  * La  Croix  du  Maine,  Btbl.  Fr  une.  Louis 
lacob,  Bibl.  fatnin.  Auguftin  délia  Chiefa , 7 hem. 
des  Dûmes  fç*v.  Hilarion  de  Cofte , Elog.da  Dûmes 
illujlrer. 

ANNE  DE  MONTMORENCI  pre- 
mier Baron , Pau  , Maréchal , Grand-Maure,  fie 
Connétable  de  France  , Chevalier  des  Ordres  de 
laint  Mich.l  & de  la  Iarrcticre  , premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Roy  , Gouverneur  de 
Languedoc , Comte  de  Beaumont-fur-Oife  fie  de 
Dammartin,  fitc.  ctoit  fécond  fils  de  Guillaume  S* 
de  Montmoicnei  fie  d'Anne  Pot.  C’eft  par  là  feule 
vertu  qu’il  s'acquit  les  plus  belles  charges  du  Ro- 
yaume, avec  le  fiimom  glorieux  de  grand  General 
d’armée.  On  avoue  pourtant  qu’il  ctore  fevcrc , im- 
périeux fie  peu  liberal , fie  auefon  inclination  cha- 
grine fie  peu  complaiCtiUe  le  faifoit  Couvent  oppo- 
icr  aux  grâces  que  les  Rois  fous  lcfqucls  il  a etc  en 
eftime,  vouloicnt  faire  à leurs  bons  fujets.  Il  fut 
elevé  enfant  d’honneur  atiprez  du  Roy  François  I. 
En  1 5 1 5.  il  fc  trouva  à 1a  bataille  de  Matignon  fous 
le  Seigneur  de  Boify  fon  coufin , étant  Liai  tenant 
de  fa  compagnie  d'Oqionnance.  L’année  d'aprez  il 
eut  le  Gouvernement  de  Novarre,  & en  IJI9.  il 
fc  trnuvfà  l'entrevue  des  Rois  de  France  fie  d'An- 
gleterre qui  fc  fit  entre  Atdres  fie  Guincs.  Quelque 
temsaprez , le  Roy  François  I.  l’envoya  en  Angle- 
terre  pour  s’y  oppofer  aux  dclfirins  de  l’Empereur  ; 
A fon  retour  il  le  fit  premier  Gentilhomme  de  fa 
Chambre  ; fie  cependant  la  guerre  ayant  été  décla- 
rée ciltrc  le  Roy  fie  le  meme  Empereur  qui  étoit 
Charles  V.  Anne  de  Montmoicnei  défendit  en 
1 j 1 1.  la  ville  de  Mczkres  contre  les  forces  des  en- 
nemis , fie  il  obligea  le  Comte  de  Nailàu  de  lever 
honteufement  le  licgc.  Enfuite  il  fut  Capitaine  Ge- 
neral des  Suillcs  qu’il  mena  dans  b Mibnez  où  il 
ferviten  ipaa.  aux  batailles  de  Cambolac  fie  delà 
Bicoque  où  il  fût  blefsé  , fie  il  fe  trouva  au  fiege  de 
Novarre.  Cependant  ayant  etc  envoyé  à Venife 
ur  continuer  l'alliance  de  cette  République  avec 
France,  à fon  retour  il  fût  honore  du  Collier  de 
l’Ordre,  fie  du  bâton  de  Maréchal  de  France  qu’il 
feçùc  le  6.  Août  de  b même  année  1 5 i a . L’année 
d’aprez  il  fccourut  Corbic,  Tcroüannc  fie  M.irfcillc 
dont  il  fit  leva  le  fiege  au  Connétable  de  Bourbon. 
Aprez  cette  expédition  le  Gouvernement  de  Lan- 

f;ucdoc  luy  fut  donné  par  le  Roy  qu’il  fuiviten  Ita- 
ic , fie  il  y fût  pris  avec  ce  grand  Monarque  à la 
funefte  bataille  de  Pavieen  1525.  Depuis  il  eut  la 
charge  de  grand  Martre  fie  le  foin  d'aller  recevoir 
les  cnfàns  de  France  qui  avoient  cté  donnez  en  ota- 
ge. En  1 j j 1 . le  Roy  d’Angleterre  luy  donna  le 
Collier  de  l’Ordre  de  la  Iarrcticre , fie  le  Roy  l’en- 
voya en  Provence  afin  d’y  donna  les  ordres  pour 
l’entrevue  qui  %'y  devoit  faire  à Mar  Teille  du  Pape 
Clcment  VII  .fie  de  luy.  Il  s’en  acquita  très-bien 
fie  en  i$}6.  il  contribua  dans  la  même  Province  à 
ruina  l’armée  que  l’Empereur  y avoit  amenée  luy- 
incmc.  Ce  fût  un  coup  de  la  fàge  conduite  fie  de  b 
prévoyance  du  Maréchal  de  Montmorenci.  L'année 
d aprez  il  commanda  l’armée  du  Roy  dans  la  Picar- 
die fie  outre  quelques  pbces  qu'il  fournit,  il  fccou- 
rut encore  très  à propos  Tcroüannc  extrêmement 
prefsée  par  les  Impériaux.  Tant  de  favices  eonfi- 
derablcs  qu’il  avoit  rendus  à l'Etat , furent  recom- 
pcnfez  en  1 5 3 S - par  l'Epée  de  Connétable  de  Fran- 
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ce , que  le  Roy  luy  donna  le  i o.  Février  ; 6c  en  fuite 
il  accompagna  ce  Monarque  à Nice  où  le  trouvè- 
rent le  Pape  Paul  1 1 1.  & l'Empereur.  Il  y ugiu 
meme  la  treve  qu'on  y conclut  pour  dix  ans.' Quel- 
que tems  aprez  Charlis  V.  étant  obligé  de  venir 
contre  ceux  de  Gand  qui  s'étoient  revotez,  envo- 
ya des  Ambaflôdcurs  au  Roy  pour  luy  demander  pat 
fiage  par  les  Etats  Oc  il  s'engagea  à George  de  Scluc 
Evcqi-  de  Lavaur , Amballadcur  du  Roy  ai  prix 
de  luy  , de  rendre  Milan.  François  I.  qui  «toit  le 
Prince  du  monde  le  plus  honnête , le  pins  finccrc 
Oc  le  plus  g nereux , reçût,  comme  je  le  dis  ailleurs, 
avec  toute  lorte  de  bonté  Oc  de  courtoiiie  l'Empe- 
reur , lequel  étant  en  France  confirma  la  promefle 
au  Connétable  de  Montmorenci , qui  en  repondit 
pour  luy  au  Roy.  Mais  lors  que  Charles  fut  a Va- 
uneiennes  Oc  que  l'Evcquc  de  Lavaur  le  prclla  de 
fatisfaire  à ce  qu’il  avoit  promis  , il  ufâ  première- 
ment d'cxculcs  & enfin  il  le  refiila  tout  à fût.  Le 
£oy  offcncc  de  ce  refis  cloigna  de  la  Cour  le  Con- 
nétable qui  ne  fut  rappelle  qu’au  commencement 
du  règne  de  Henri  1 1.  en  1547-  M avoit  pafsér  de- 
puis l'an  1540.  hors  de  la  Cour.  Henri  le  rétablit 
dans  toutes  fes  charges  , & >1  1‘ honora  toujours 
d'une  bicn-veillancc  particulière  l'appcllant  l'on  com- 
père, le  confultant  dans  toutes  les  affaires  Oc  fui- 
vant  prcfque  toujours  fes.  conlcils.  En  ijjo.  le- 
Connétable  prit  le  Bolonnois.  Avant  eda  il  avoit 
etc  envoyé  en  1548.  dans  b Guienne  pour  y ap- 
point une  fedition  qui  s'y  étoit  cmûc  à caufe  de  la 
gabcle  du  Ici , Se  il  y traita  avec  une  extrême  fe- 
verite  la  ville  de  BourJeattx  à laquelle  il  ôta  tous 
fes  privilèges.  En  1 f yi.  il  prit  Mets, Tool  Oc  Ver- 
dun , & remporta  d'autres  avantages.  Le  Roy  avoit 
deja  crige  en  1551.  la  Baronnie  de  Montmorenci 
en  Ducnc  Oc  Pairie , & prévenait  dans  toutes  les 
occafiom  les  fouhaits  de  ccluy  qui  luy  rendoit  tant 
de  fervtccs.  Mais  dans  la  fuite  le  Connétable  eut 
Couvent  du  malheur.  La  fortune  l’abandonna  au  liè- 
ge de  Cambray , & à b bataille  de  Cûnt  Quentin 
dite  aufli  de  faint  Laurens  , parce  qu’on  b doiuu  le 
jour  de  b Fête  de  ce  Saint  le  1 o.Àcmt  de  l’an  1557. 
Nous  y fimes  une  grande  perte  , comme  je  le  dis  ail- 
leurs , Oc  le  Connétable  même  aprez  avoir  vaillam- 
ment combattu  y fut  fait  prifoimicr , Oc  il  ne  fortit 
de  prifon  que  par  b paix  du  Catcau  Cambrefis  l'an 
1 5 j 9. La  mon  du  Roy  arrivée  peu  de  tems  aprez  ap- 
porta encore  du  changement  à la  fortune.  La  Rein» 
Catherine  de  Mcdccis  ne  l'aimoit  point.  Elle  s’expli- 
qua de  b haine  qu'elle  luy  portoit , parce  qu’il  avoit 
confeillc  à Henri  de  b répudia  comme  fterile , pen- 
dant les  premières  années  de  fon  mariage  ; ic  que  de*  ' 

Eis  il  avoit  osé  dire  à Ci  prcfencc  même, par  unerail- 
ic  piquante, que  de  tous  lesenfans  du  Roy,  Diane 
fafille  lut u ri  lie  étoit  b feule  qui  luv  rdTcnffiloit.On 
luy  donna  donc  le  choix  de  l'une  de  les  maifons  jxwr 
s'y  retirer,  fous  prétexté  de  décharger  b vicillcflc  des 
fatigues  du  Gouvernement.  Le  Connétable  connut 
bien- tôt.  le  bras  qui  luy  portoit  le  coup  ; mais  ne 
le  pouvant  éviter  , il  diiumub  fon  rcllemiincnt  6c 
le  retira  à Chantilly  , aprczx'écrc  défait  de  fa  charge 
de  Grand-Maitre.  Cependant  Charles  I X.  ayant  fuc- 
ccd*  à François  1 1.  fon  frac  fur  b fin  de  l‘an  1 j 60. 
Le  Connétable  fut-  rappelle  à b Cour  , & par  l’en- 
tremifede  b Duchelfedc  Valentinois  & du  Maréchal 
de  S.  André  il  (c  reconcilia  avec  les  Princes  de  Gui- 
fe.  Leur  mefintclligcncc  avoir  pris  des  racines  qu’on 
n’arracha  ps  facilement. Elle  fut  funcite  à l’Etat. Ce- 
pembnt  le  Connétable  n'aimoit  point  les  Protc- 
ftans , les  poiirfuiyit  à toute  outrance , & il  fit  brûler 
à Paris  les  Chaires  de  leurs  Miniltrcs.  Mais  comme 
ilsavoicnt  pris  les  armes,  il  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour 
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pcrfuadèr  au  Prince  de  Condé*  de  les  quitter  Oc  d’c- 
couter  des  propofinons  que  luy  faifoit  b Reine.  On 
le  refuta&  ces  refus  fuient  futvis  de  b bataille  do 
Dreux  donnée  le  19.  Dcccnibic  1 j<îz.  Le  Conné- 
table b gagna  $ mais  il  y perdit  b liberté  &:  Gabriel 
S1  de  Moutberon  un  de  les  fils.  Etant  forti  de  pri- 
fon, il  prit  en  1 $6  f.  fur  les  Anglois  le  Havre  de 
Glace  que  le  Maréchal  de  Brilbc  avoit  alIiegé.Q_  el- 
que  tems  aprez  les  Huguenots  étant  encore  en  cam- 
pagne le  Connétable  les  défit  à b bataille  de  S.  Denis 
donnée  le  10. Novembre  1 567.  mais  il  y reçût  huit 
coupf  dont  il  moi  rut  deux  jours  aprez  âge  de  prex 
de  quatre  vingt  ans  On  dit  que  b Reine  ne  témoi- 
gna point  de  douleur  de  cette  mort , nuis  qu'au  con- 
traire elle  dit  à quelques-uns  de  fes  confident  qu’à  ce 
jour  elle  avok  deux  grandes  obligations  au  Ciel  s 
L'une  que  le  Connétable  tut  vangé  le  Roy  de  fes 
ennemis  •,  & l'autre  que  les  ennemis  du  Roy  raillent 
défaite  du  Connétable.  C’eft  ainli  que  mourut  ce 
grand  homme  , iliullre  par  fa  qualité  , par  les  char- 
ges, par  l "amour  qu'il  avoit  pour  la  gloire  de  fon  pis, 
par  fa  prudence  Oc  par  fa  conduite.  Il  s était  trouvé 
en  huit  baLiiUcs,dans  quatre  defqutlU s il  eut  le  fou- 
verain  commandement , toujours  avec  beaucoup  de 
louange , de  courage  Oc  de  vertu  * mais  quelquefois 
avec  de  b nuuvaifc  fortune  qui  ne  luy  prmit  ps  de 
jouir  de  b gloire  qu'il  avoir  acquife  dans  les  combats. 
Il  témoigna  la  grandeur  de  fon  courage  julques  à fon 
dama  loûpir , Oc  on  dit  que  quelqu'un  l'ayant  vou- 
lu prêcha , étant  couvât  de  fane  Oc  de  blctïurcs  à la 
bataille  de  S.  Denis;  Peules- tu, ïuy  répondit- il  d’un 
ton  fier  6c  hardi , qu'un  homme  qui  a vécu  quatre- 
vingt  ans  avec  honncur.n'ait  pas  appris  à mourir  un 
quart  d'heure.  On  luy  fit  à Paris  des  funérailles  prcf- 
que Royales  ; car  on  porta  fon  effigie  dans  fon  enter- 
rement qui  cft  un  honneur  qu'on  ne  fait  qu'aux  Rois 
ou  aux  enfans  des  Rois.  Son  cœur  fut  mis  aux  Cclc- 
ftins  de  dette  ville  dans  b Chapelle  d'Oileans  ;&  fon 
corps  dam  l'Eglifc  de  S. Martin  de  Montmorenci.  Ce 
grand  homme  cpoula  l'an  1 5 16.  Magdcicnc.dc  Sa- 
voyc , fille  aînée  de  René  bâtard  de  Savoyc,  Comte 
de  Villais , Grand-Maître  de  France  &:  d’Anne  de 
LafcarisComtificdcTcndc.Ilcnciit  cinq  fils  Oc  feue 
filles.  François  Maréchal  de  France. Henri  I. Conné- 
table de  France.  Charles  Duc  Damvillc  Amii.il  de 
France.  Gabriel  S‘  de  Montberon  tué  à b bataille  de 
Dreux  .comme  je  l’ay  dit.  Et  Guillaume  S*  de  Thoté, 
Les  filles  font  Eleonor  mariée  en  1 f4J.  avec  Fran- 
çois de  b Tour  III.  de  ce  nom  , Vicomte  de  Ti  ren- 
ne. leanne  Dame  d'honneur  de  b Reine  Elilabah 
d’ Autriche,  alliée  l’an  i 549.  avec  Louis  III.  Sire 
de  b Tremoüille  Oc  DucdcThoüars.Catberiiic  fem- 
me de  Gilbert  deLevi  Duc  de  Ventodour,  en  1 j jy. 
Maurice  qui  cpoula  en  1 567.  Henri  de  Foix  Comte 
de  Candalc.  Anne  Abbrilc  de  la  Trinité  de  Caen. 
Louïle  Rdigieufe  en  l’Abbaye  de  faint  Pierre  de 
Rheiras  ; Et  Magddcnc  Relfgicufc  de  Fontevrault  , 
& puis  Abbrllê  de  la  Trinité  de  Caen  aprez  ia  mort 
de  fà  fœur.  * Davib,  Hifl.de/  guerre/  Civil.  De 
Thon , Ht(l.  7.  I.  II.  & III.  Du  Chefne , Hifl. 
de  /4  m.ufon  de  Mont  mer.  Le  Laboureur , Tomb.  de/ 
bomm.illuft.  Godefroy  , Offic.  de  U Couronne.  Meze- 
ray,  Hifl.&c. 

ANNE  DV  PR  AT  a été  en  cflimcfurb 
fin  du  dernier  Siècle  en  1 (84.  Elle  étoit  fille  de  Fran- 
çois du  Prar  Baron  de  Thiern  duquel  font  defeendu* 
les  Barons  de  Vitraux  , & d'Anne  Seguicr.  Ce  Fran- 
çois étoit  fils  d'Antoine  du  Put  I V.  du  nom  petit 
fils  du  Cardinal  du  Prat  panier  l’iclldcnt  au  Parle- 
ment de  Paris , Chancelier  de  France  & Archevêque 
de  Sens , comme  je  le  dis  ailleurs.  Anne  du  Prat  Dc- 
moifcllc  de  b Reine  Cathaine  de  Medicis  étoit  b 
N u 


fille  de  fon  tems  qui  avoit  le  plus  d’cfprit.  Elle  fça- 
voit  le  Latin  & eompofoit  joliment  en  Proie  fie  en 
vers.  * La  Croix  duMafne , Bibl.  Frtne. 

ANNE  SEGVIER,  Dame  de  U Vergne, 
palli  dans  le  dernier  Siècle  pour  être  belle , Ipiri- 
tucllc  Se  iigavancc.  Elle  étoit  fille  de  Pierre  Seguier 
Seigneur  de  la  Verrière,  Confeillcr  du  Roy  fie  Lieu- 
tenant Criminel  au  Chaftelct  de  Paris  , fie  de  Ca- 
therine Pinot.  En  premières  noces  elle  fut  mariée 
à François  du  Prat  , dont  elle  eut  divers  enfrns  Se 
entre  autres  M.  Anne  du  Prat  dont  j'ay  parle.  De- 
puis elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Hughes  de  la 
Vergne  S’  de  Moufly  , Chambellan  fie  Capitaine  des 
Gardes  du  Duc  d'Alençon.  Cette  Daine  a écrit 
des  Ouvrages  ingénieux.  * La  Croix  du  Maine , 
Bibl.  Fr  Me. 

ANNE  DE  VAEZou  Valîa , Dame Por- 
nigiilcqui  vivoit  dans  le  dernier  Sûcle,  en  répu- 
tation d'cfprit  fie  de  fçavoir.  Elle  ctoit  avec  Louï- 
fc  Sigée  à la  Cour  de  Marie  de  Portugal  fille  du  Roy 
Enunucl  fie  de  fa  troificmc  femme  Eleonor  d’Au- 
ûrich  ••  Cette  Piinctfle  qui  vécut  dans  le  célibat 
aimoic  les  Lettres  , fie  la  Cour  ctoit  une  Cour 
d'cfprit , de  politefle  fie  de  doûrinc.  Anne  de  Vaez 
fçavoit  le  Latin  , 6c  avoit  naturellement  beaucoup 
d éloquence.  Arias  Barbofa  qui  ctoit  un  Poète  de 
fon  tems  U loue  dans  fes  Epigraromes  ; fie  André 
Refendius  en  parle  encore  trcs-avantagcufcmcnt 
dans  un  Poème  adreflé  à b meme  Princcfiè  Marie 
de  Portugal. 

Porta  .un cm  Comitum , que  jam  mAturior  dvi 

CtrminiiHu  ubi  nota  tuu  tft  Valu  , ch  u* 

Vi  file  um  mora,  trtcuipAtcque  juvcntdm 

HaÏIoih*  ex  Ail  Am,  Iau*  efl  ca  mAft.A,  cjubd  an!* 

Dax  bon  a virgimbu*  Ldtuu  preluxil  aJ  .ntt J. 

* Nicolas  Antonio,  P.  JJ.  Bibl.  Script.  F/ift.vr. 
P • J4°- 

ANNE  DE  LA  V A V X a fait  des 
avions  fi  gloricufcs  qu’elle  mérite  qu’on  en  infor- 
me le  pyblic.  Elle  naquit  dans  un  village  prez  de 
I l fie  en  Flandres  , où  voyant  le  mifcrable  état  de  fa 
patrie  fie  le  danger  où  elle  ctoit  continuellement  de 
voir  fon  honneur  fie  fa  viecxpofcz  à la  fureur  6c  û 
la  violence  du  foldat  , elle  prit  des  melùrcs  pour 
oonferver  l’un  fie  l’autre.  Elle  déclara  fon  deficin  à 
une  de  fi. s amies , fie  elles  prirent  parti  dam  l'infan- 
terie. Anne  de  Vaux  fous  le  nom  d'Antoine  Atis 
fe  fit  appcllcr  Bonnc-Efpcrance  , fie  Ci  compagne 
prit  le  lurnom  de  b lamelle.  Elles  fervirent  avec 
tant  découragé  qu’elles  furent  reçues  dans  b Cava- 
lerie , fie  Boimc-Efpcroncc  obtint  une  Lieutenance 
dons  le  Régiment  du  Baron  de  Merci.  Elle  fc  trou- 
va en  di  vertes  recalions  à Etampes  au  Fauxbourg 
fil.  .Antoine  fit  ailleurs.  Dans  cette  démine  occafion 
elle  fut  blclscc  de  deux  coups  dcpillolct  fie  d'un 
co  p de  mo.ilquct , fie  elle  perdit  Ion  équipage  fie 
la  liberté.  Depuis  en  retournant  en  Flandres  avec 
environ  trente  foldats,  un  parti  de  Lorrains  les  mie 
tous  nuds.  Ainfi  le  fexe  d'Anne  lut  découvert.  On 
h mena  au  Pont-à-Moulfon , fie  puis  à Nand  où  le 
Maréchal  de  Scncterrc  la  reçût  avec  bonté  fie  luy 
offrit  une  compagnie  avec  promcfic  de  tenir  fon  fe- 
xe cache.  Elle  luy  fit  connoitrc  que  b coniideration 
de  fon  honneur  luy  ayant  fait  prendre  les  armes , 
elle  ne  le  pourroit  plus  garder  en  les  portant  contre 
Ion  Prince.  Le  Maréchal  loiia  fit  gcncroficé  fie  b 
«envoya.  Elle  arriva  au  mois  de  Décembre  16 y 3. 
fie  elle  fe  fit  Religieufe  dans  l'Abbaye  de  Marquet- 
te* par  b protection  de  l’Archiduc  Léopold.  * Pari- 
val,  Hijl.d  ■ ce  Siècle  Je  Fer , P.  II.  I.x  c.  J. 

ANNE  DE  VILLEGAS  de  Médina  dcl 
Campo  dans  b Caflillc  b Vieille  à été  en  eitime 


par  fon  fçavoir.  Elle  ccrivoit  en  cinq  ou  fix  fortes 
de  langues  , fie  parloit  non  feulement  François  fie 
Portugais  -,  nuis  encore  Italien.  * Pierre  de  Moia, 
de  illufi.  Ferm.  It.  3.  c.  48.  Nicolas  Antonio , Bibl. 
Hifp.  &c. 

ANNE  D' V R F E'  , Marquis  de  Baugé  , 
Comte  d' Vrfc , Baron  de  Château- Morand  , SŸde 
b Baftic  , ficc.  Bailly  fie  Gouverneur  tic  Forets, 
a vécu  fur  b fin  du  dernier  Skde.  Il  étoit  fils  de 
lacqucs  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, fiée,  qui  mou- 
rut en  1 5 74.  fie  de  Renée  de  Savoye  Marquife  de 
Bauge  fille  de  Claude  de  Savoye  Comte  de  Tende 
fie  de  Sommerive , Gouverneur  fie  grand  Scncchal 
de  Provence.  Anne  d’Vifc  ne  fut  pas  feulement  il- 
lullre  par  fa  qualité  , il  le  fut  encore  par  fon  cfpric 
fie  par  fon  mente.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
fa  Façon  fie  entre  autres  la  Diane  en  cent  quarante 
Sonnets  qu'il  compofa  en  IJ73.  à Matignon.  li 
billa  encore  b Hicrofolime  imitée  du  Poème  du 
Torquaio  Talfo.  Le  S* d’Vrfé  étant  aine  de  fa  mai- 
fon  céda  b fuccclEon  à foH  frère  lacqucs  d’Vrfc  dit 
le  Pailbrd  qui  continua  b pofteritc  \ 6c  il  cm  brada 
l’Etat  Ecclefiailique.  U fut  enfuite  Comte  fie  Cha- 
noine de  Uon  fie  Prieur  de  Montverdun  en  Forets. 
Honoré  d'Vrfc  un  de  fes  frétés  cft  Auteur  de  i'A- 
ftréc.  Vn  autre  nommé  Antoine  Abbé  de  b Chaize- 

* Dieu  fie  Evêque  de  S.  Flour  mourut  en  1 j 93.  * La 
Croix  du  Maine  fie  Antoine  du  Verdier  Vauprivas  , 
Bibl. Fr  Ane. p.  1 i.&  44. 

ANNEBAVT  ( lacqucs  ) Cardinal  de  frint 
Sulannc  , Evêque  de  Lizirux  fie  Abbé  du  Bec,  ctoit 
fils  de  lean  S1  d'Annebaut  fie  de  Marie  Blollèt  fie 
frère  de  Cbudc  d'Annebaut  Maréchal  fie  Amiral 
de  France  dont  je  parleray  dans  b fuite.  Ccluy-cy 
ayant  été  dtlkinc  à i'Eglife  s'attacha  à lean  le  Ve- 
neur Cardinal  qui  ctoit  fon  oncle.  Car  il  ctoit  fils 
d'une  Bloilec.  Ce  Cardinal  avoit  fuccedé  à Etienne 
Blollct  au ili  fon  oncle  Evêque  de  Lizieux  ; fie  Iac- 
ques  d'Annebaut  fucccda  à lean  le  Veneur  en  b mê- 
me Prcbturc  fie  à l'Abbaye  du  Bec  en  1 543.  Il  ne 
fut  pourtant  (acre  que  deux  ans  aprez  en  1545. 
L’Amiral  fon  frere  qui  étoit  puifiant  à 1a  Cour  luy 
procura  le  Chapeau  de  Cardinal  qu’U  reçût  du  Pa- 
pe Paul  111.  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1344. 
Cette  élévation  le  rendit  plus  confiderable , mais 
b dit  grâce  de  l’amiral  fon  frere  l’eloigna  encore  de 
b Cour.  U y avoit  un  tres-grand  nombre  de  Cardi- 
naux fur  b fin  du  rrgne  de  François  I.  Mais  le  Roy 
Henri  1 1.  fon  fils , a fon  événement  à b Couron- 
ne les  en  fit  fettir.  Le  prétexte  que  l’on  prit  pour 
les  éloigner  , dit  Monfieur  de  Thou,  c’clt  que  le 
Pape  Paul  111.  étant  déjà  de  foy- même  porté  pour 
b France,  il  étoit  à propos  qu’ils  travaillalTcnt  en- 
core à augmenter  l’afirûion  qu'il  avoit  pour  le  bien 
de  cet  Eut.  Le  Cardinal  d'Annebaut  mourut  â Rouen 
au  commencement  du  mois  de  Iuin  de  l’an  >558. 

* Frizon , Çaü.  P ht  pur.  Ste  Marthe,  Gdll.OntJ}.  Au- 
bery , Pctramclbrius,  ficc. 

ANNE  BAVT  ( Cbudc  ) Baron  de  Rets  6c 
de  b Hunaudaye,  Commandeur  de  l’Ordre  de  faine 
Michel , Maréchal  fie  Amiral  de  France  ; eut  beau- 
coup de  part  aux  bonnes  grâces  du  Roy  François  1. 

Il  commença  à fc  faire  connoitrc , à b dcfcnce  de  U 
ville  de  Mezietes  aflîcgéc  par  le  Comte  de  Naflàu, 
en  1 y a 1.  Il  fc  trouva  â b bataille  de  Pavic  ; fie  il 
fût  frit  prifonnicr.  Enfuite  il  défendit  b ville  «le 
utin  afliegée  par  l’armée  Impériale  ; fie  il  emporta 
Quicras , Saluées  , Montcallicr , fie  d'autres  places 
dans  le  Piémont.  Ce  frit  en  1 y 36.  Comme  il  ne 
manquoit  ny  de  conduite  ny  de  bravoure  -,  le  Roy 
le  fit  Capitaine  Gêner  J de  b Cavalerie  legere  i fie  fc 
fut  alors  qu'il  fcc  ou  rut  Teroùane  où  il  acquit  beau- 
coup 
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coup  de  gloire.  Mais  quelques  jeunes  Seigneurs  l'a- 
yant engagé , prez  de  cette  place  à un  combat  , il 
demeura  prifonnicr  l'an  1 j 57.  Quelque  tenu  aprez 
il  prit  laine  Paul  > Se  le  Rny  l'ayant  fait  M.u celui  de 
France , il  luy  donna  le  Gouvernement  de  Piémont, 

& il  l’envoya  Asnbafiâdcur  extraordinaire  à Venife. 

En  « J4  j.  »l  fet  créé  Amiral  de  France  ; deux  ans 
apcez  il  battit  trois  fois  les  Anglois  lux  incr  ; 5c  cn- 
luitc  il  trav.iilla  à établir  1a  paix  entre  Sa  Majefte , 
l'Empereur  8c  le  Roy  d'Angleterre.  Par  des  iervi- 
ces  h coniidciablcs , il  monta  d'avoir  beaucoup  de 
part  aux  bonnes  grâces  de  fon  Prince  , qui  luy 
confia  l adininUlranon  de  fes  finances  ; & le  fie  fou 
principal  Mini  lire  durant  la  dilgrace  du  Connéta- 
ble de  Moncmorcnci.  Aprez  1a  mort  du  Roy  Fran- 
çois 1.  Henri  1 1.  éloigna  de  La  Coux  l'Amiral  d' An- 
nebaut  i Je  il  le  priva  de  Li  charge  de  Maréchal  de 
France.  Mais  quelque  tenu  aprez  >1  fut  rappelle  6c 
mis  auprez  de  la  Reine  Catherine  de  M edi  ci».  Il 
mourut  \ la  Ferc  en  Picardie  le  2. Novembre  1 5 j 2. 

Il  avoir  été  Gouverneur  de  Normandie  -,  où  il  fit 
enterré  à Annebaut.  Moniteur  de  Thou  parle  ainli 
de  ü mort.  [ Quelque  tenu  aprez  d' Annebaut  mou- 
rut de  maladie  à b Fere  en  Venrundois , pet  Tonna- 
ge de  grande  probité  6c  entièrement  éloigné  de 
toute  forte  d’avarice.  C'eft  poutquoy  il  avoir  été 
appelle  avec  le  Cardinal  de  Tour  non  à l'admini  Cita- 
tion des  affaires  du  Royaume  par  le  Rojr  François  I. 
fin  les  derniers  jours  de  la  vie  lors  que  ce  Piincc 
ennuyé  du  Connétable  de  Montmorcnci  & devenu 
chagrin  par  fon  âge , commença  à tenir  les  grands 
tfpms  pour  fufpcéb.  Depuis , au  commencement  du 
règne  de  Henri , te  Connétable  ayant  etc  rappelle  , 
d' Annebaut  fut  éloigné  du  maniement  des  affaires , 

8c  ayant  été  privé  de  la  charge  de  Maiéchal  de  Fran- 
ce, U perdit  fon  premier  pouvoir  jamais  ileonferva 
jufques  à la  moit  Se  Ion  crédit  5c  loncftimc.  ] An- 
nebaut epoub  Marie  de  Tourncminc  Baronne  de 
Ras  8c.  de  la  Hunaudaye  dont  il  eut  Magdcknc  ma- 
riée à Gabriel  Marquis  de  Saluées , Se  puis  en  fé- 
condes nûces  à lacqucs  de  Silly  Comte  de  la  Ro- 
chepot  i Se  Ican  J'An  n t b a v t Baron  de  Rets  Se 
de  la  Hunaudaye.  Cduv-cy  fervit  avec  courage  en 
diverfes  occafions.  Il  fut  fait  prifonnicr  au  combat 
de  Cravdlincs  en  1 j j 8.  8c  tue  a b bataille  de  Dreux 
l’an  ij  61.  En  premières  noces  il  epouia  Antoinctc 
de  ta  Baume  Dame  de  Cliâtcauvillain , donc  il  n’eue 
qu’une  fille  morte  en  1 560.  U prit  une  Cccondc  al- . 
liancc  avec  Claude  Catherine  de  Clermont  Dame  de 
Dampienc , nuis  il  n’en  eut  pas  des  enfans.  * De 
Thon,  Hift.li.f.  1 1.  16.  20.  jj.  cr  j4«  Godefroy, 
OfftcJt  la  Mémoires  de  Cailclnau,  de  Mout- 

luc , Met cray  , Se c. 

ANNECI  ou  Aneci,  Annenum , ville  de 
Savoye  1 ut  un  bc  Je  meme  nom.  Elle  eft  allez  gran- 
dc,litucc  au  pied  des  montagnes  & arrosée  par  diffé- 
rai» canaux  qui  fartent  du  bc  , Se  qui  forment  une 
rivière.  Ces  canaux  rendent  la  ville  agréable  Bc 
commode  aux  ouvriers.  On  dit  que  ce  lac  eft  ii 
profond  qu'il  eft  impofliblc  d’en  trouver  le  fond. 
C’eft  pour  cette  roifon  qu'il  n'cft  pas  beaucoup  poif- 
fonneux.  Il  a environ  quatre  ou  cinq  lieues  de  lon- 
gueur & un  peu  plus  d'une  demi  lieue  de  Largeur , 
entre  des  montagnes  prefque  toujours  couvertes  de 
neiges.  On  prétend  que  la  ville  d'Anncci  eft  an- 
cienne ; C'eft  aujourd'huy  b retraite  de  i Evêque  Se 
du  Chapitre  de  Genève  Se  le  lieu  de  l’exil  de  cette 
Egliic  que  l’herefie  a chafsécdc  Genève  depuis  l’an 
ij j j.  lou»  Piètre  de  b Baume  qui  en  ctoit  alors 
Evêque.  Les  Chanoine  t fout  l'office  dans  l'Eglilc 
des  Cot  délier  s , Se  les  Religieux  y font  le  fcrviccà1 
Kvt  toi  r.  Outre  cène  Egliic  il  y a les  Collegiales 
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de  Notre  Dame  8e  defaint  Maurice  avec  des  Par* 
roi  liés , un  College  de  Barnabites , un  Séminaire 
dirige  par  les  Prêtres  de  b Million  dre»  de  laine  La- 
zare ; un  Couvent  de  Dominicains  très -ancien  , un 
de  Capucins , un  de  faintc  Cbire  , un  de  Benedi- 
dines,  deux  de  b Vilîuiion,  5cc.  Le  premier  de 
b Vifitation  qui  eft  aufli  le  premier  de  l'Inftituc , cil 
très-beau  & ires- bien  bâti  fur  le  bord  du  bc.  L’E- 
glifc  tft  aufli  tres-tiche  Se  très-magnifique.  Mais 
elle  l’eft  bien  davantage  par  le  trefor  qu'elle  poliede, 
je  veux  dire  le  Corps  du  grand  font  François  de 
Sales , Evêque  de  Genève  & fondateur  de  ce  font 
Inftitut.  On  voit  I Eglife  5c  le  petit  lieu  où  les  fon- 
demens  de  cette  foiuc  Congtegation  furent  jetiez  , 
dans  le  Fauxboutg  de  b Pci  litre  où  eft  le  fécond 
Monaftcrc.  Il  y a encore  dans  ce  Fauxbourg  le  Mo- 
naftece  des  Capucins  d'où  l'on  découvre  le  bc.  La 
vùé  en  eft  admirable.  Il  y a un  Château  à Anneci. 
Les  maiions  de  catc  ville  font  bâties  fur  des  ar- 
cades , de  forte  qu'on  y va  prefque  tout  à cou- 
va r. 

A N N I A N V S , Pacte  Latin  vivoit  du  tons 
de  Trajan  Se  d’Adrien,  comme  nous  l'apprenons 
d' Aille  Gcllc  qui  ctoit  Ion  contemporain  5c  qui  par- 
le de  luy.  Il  avoit  une  mai  Ion  à la  campagne  dans 
le  païs  dis  Falifqucs  qui  eft  Lt  Tofcanc  d 'aujour- 
d'huy , où  il  le  rctiroit  5c  y compoloit  les  Poc- 
hes. * Aulc  Gcllc,  NM.  A1t1c.li  j.c-7.  & li.  20* 
c.  8. 

A N N I B A L General  des  Carthaginois  dit  le 
Grand  Se  le  Borgne  ctoit  fils  d’Amilcar.C'cft  ce  mê- 
me Amiicar  qui  difoit  ordinaiiemcnt  de  fes  trois  en- 
fans  qu'il  noumllôit  trou  Lions  pour  leur  faire  dé- 
chirer quelque  jour  Rome  Se  les  alliez.  Il  fit  jurer 
fur  l’Autel  Annibal  qu’il  ncs'accordeioit  jamais  avec 
les  Romains.  Pour  luy  bien  infpircr  cette  haine  il 
le  mena  avec  luy  en  Elpagnc , quoy  qu'  Annibal  ne 
fût  alors  que  dans  b neuvième  année  de  fon  âge  en 
j 17.  de  Rome.  L’an  5 54.  étant  âgé  de  26.  il  prie 
le  commandement  de  l’armée  aprez  b mort  de  fon 
beau-frac  Afdiub.il.  U fournit  d'abord  les  Oleades  , 
emporta  b ville  d’Althéc  Se  il  fut  hiverner  à Car- 
tlugcnc  qu'on  appdloit  alors  Carthage  b Neuve. 
L’année  «l’aprez  il  piit  b ville  de  Salamanque  qui 
ctoit  b plus  conhdcrablc  du  pais  des  Vaccccns  , Se 
enfuite  il  caufa  b ruine  de  celle  de  Sagunte , aprez 
un  liège  de  lcpt  mois.  Dc-lâ  il  fit  de  Hem  d’aller  at- 
taqua les  Romains  chéz  eux , le  mocqua  de  Publius 
Cornélius  qui  luy  vouloit  dilpnui  le  partage  du  Ro- 
ue , le  fit  un  chemin  nouveau  dans  les  rochers  des 
Alpes , 5c  entra  dans  l'Italie  avec  une  armée  de  qua- 
tre-vingt Se  dix,  mille  hommes  de  pied  , fie  douze 
mil  le  chevaux  , les  Auteurs  rapportent  des  choies 
allez  particulières  de  ce  pairage-  des  Alpes.  On  die 
qu*  Annibal  y arriva  au  pied  vers  le  1 5 .du  mois  d’O- 
ûnbrede  l'an  « j j.ou  j6.de Rome. Il  monta  julqu'au 
foromet  des  Alpes  en  neuf  jours , malgré  b neige  SC 
les  montagnes.  Il  referra  ceux-cy  dans  les  cav ânes 
qui  lair  fervoient  de  retraite  -,  Se  par  une  invention 
inconnue  jufques  alors , il  coupa  ce  qui  l'incommo- 
doit  le  plus  des  montagnes  avec  le  fer  5c  le  vinaigre. 
Enfin  il  fit  une  telle  diligence  qu’en  qtinre  jouis  il 
pilla  ces  effroyables  montagnes  qu’on  avoit  crû  in- 
jcccfliblcs.  Aprez  avoir  pris  Turin  dans  trois  jours  il 
s'avança  vas  Pavic  fur  le  bord  du  Pô  , où  Cornélius 
Sdpion  qui  avoir  appris  fa  marche  l'etoie  venu  ren- 
contra. Il  luy  donna  U bataille  j Elle  fit  Cinglante, 
Cornélius  y perdit  les  meilleures  troupes  , 5c  H y 
auroit  apparemment  péri  fins  le  fccours  de  Scipiop 
fon  fils  qu’on  furnomma  depuis  l'Africain.  Aprez 
ecb  Cornélius  ayant  recueilli  les  debtis  de  l'armée 
Romaine,  alb  le  pofta  fur  la  bords  de  b rivicra 
. Nn  a 
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de  Trebu , où  l'autre  Conful  Sempronius  Longtis 
oui  ne  connoiflbit  pas  encore  Annibal  s'expofa 
témérairement  au  hazard  d'une  bataille.  Se  il  y perdit 
bien  du  monde.  L'année  d'aprez  537.  Annibal 
rempota  une  grande  bataille  fur  Flaminius  prez  du 
Lac  de  Thrafyincnc  , 6e  défit  quatre  mille  chevaux 
que  Servilius  Geminus  avoit  envoyez  à Ton  Collè- 
gue. Quintos  Fabius  Maximus  créé  Dictateur  en 
la  même  année  le  laflà  un  peu  par  fes  delais , qui 
luy  firent  donner  le  nom  de  Temporifeur  ; 6c  qui 
tirèrent  Minurius  Rufus  d’un  grand  danger , où  il 
s'étoit  exposé  par  fou  imprudence.  Cependant  Tc- 
rentius  Varro  ayant  etc  fait  Conful  en  j 38.  il  don- 
na la  bataille  à Annibal , contre  l’avis  de  l'on  Col- 
lègue Emilius  Paulus.  Cette  journée  qui  cft  mémo- 
rable dans  l'hiftoirecft  celle  dk:  Cannes , où  ce  té- 
méraire Conful  perdit  la  vie  avec  quarante  miHc 
hommes  , entre  lcfqucls  il  y avoit  la  fleur  de  la 
Nobleflc  de  Rome.  Audi  Annibal  envova  à Car- 
thage , trois  boiJlcaux  pleins  d'anneaux  de  Cheva- 
liers morts  à la  bataille.  Mais  aptes  ce  grand  avan- 
tage il  ne  fçût  pas  profiter  de  la  viéfoirc  , 6c  pouf- 
fer fa  fortune.  Le  fejour  de  la  Campanie , & les 
delices  de  Capouë  où  il  hiverna,  corrompirent  fon 
armée.  Il  eut  meme  du  defavanuge  en  diverfes  oc- 
cafions.  Mais  Fabius  Maximus  le  lalfa  p.ir  la  pru- 
dence. Il  ne  s’occupoît  qu'à  fuivrr  par  tout  Anni- 
b.d,  à fc  camper  avanugculemcnc  i & à fc  tenir  fer- 
ré. Cette  conduite  defclpcroit  ce  Carthaginois  6c 
le  faifoit  emporter  à mille  injures  contre  Fabius  6c 
contre  fes  foidats  , afin  de  les  attirer  au  combat.  Vn 
jour  Annibal  fit  dire  à ce  prudent  Capitaine  : que 
s'il  ctoit  auflî  brave  qu’il  vouloit  qu'on  le  crût,  qu'il 
descendit  dans  la  plaine  & qu'il  acceptât  b batail- 
le. Fabius  fans  s 'émouvoir  ny  de  toutes  ces  bra- 
vades de  fon  cnncrajr , ny  des  murmures  do  fon 
«année  répondit  : Que  fi  Annibal  ctoit  luy -même 
aulfi  grand  Capitaine  qu'il  croyoit  être,  qu'il  le 
devoir  forcer  à donner  bataille.  L’année  d'aprez 
J41.  Annibal  prit  Tarante  6e  Marccllus  «rit  Syra- 
cule.  Le  premier  vit  perdre  en  54  j.  U ville  de  Ca- 
po.ic  que  Fulvius  Flaccus  prit  malgré  luy.  Ce  fut 
durant  ce  fiege  qu  Annibal  refolut  d’aller  à Rome  ; 
nuis  c'étoic  trop  tard,  les  Romains  ctoient  reve- 
nus de  ce  grand  étonnement  où  les  avoit  jetiez 
1a  perte  de  cinq  batailles , Se  du  grand  effroy  que 
leur  avoir  causé  b journée  des  Cannes.  Ils  lirait 
fi  peu  de  cas  de  l'arrivée  d' Annibal , qu'ils  firent 
partir  un  fccours  confidcrublc  pour  l'Elpagne  le 
même  jour  qu’il  vint  campa  aux  portes  de  Ro- 
me, Se  le  champ  où  il  avoit  fait  tendre  b ten- 
te , fut  vendu  ce  jour  là  meme  fon  je  fie  prix. 
Annibal  ayant  fçù  toutes  ai  marques  de  mépris  fit 
vendre  a Cancan  les  petites  boutiques  de  Rome , 
mais  en  même  tans  il  décampa , craignant  de 
perdre  trop  de  tcms  devant  une  pLice  qui  témoi- 
gnoir  le  craindre  fi  peu.  Deux  ans  aprez  , le 
Koconfiil  Marccllus  homme  aulfi  hardi  que  Fa- 
bius étoit  modère  , donna  trois  batailles  à Anni- 
bal dans  trois  jours  confccutifs.  Le  premier  jour 
l'avantage  fut  égal  : Le  fécond  Marccllus  le  retira 
dans  fon  camp  avec  quelque  defavanuge  : Le  troi- 
fiéme  il  fait  plus  heureux  , nuis  fans  avoir  défait 
les  troupes  d' Annibal  : Le  quatrième  il  prefenu  en- 
core b bataille  avec  1a  même  vigunir  que  le  pre- 
mier jour.  Mais  le  Carthaginois  le  retira  en  diiàiu  : 
Que  faay-jc  de  cet  homme  qui  ne  peut  demeurer 
ny  victorieux  ny  vaincu.  L'année  d'aprez  546. 
Marccllus  Se  Crifpinus  Conflits  tomberait  dans 
une  ambufeade , & le  premier  y fiit  eue.  Arini  - 
bal  ayant  en  fa  pollèlfion  le  corps  de  ce  Conful 
écrivit , fous  le  nom  de  Marccllus  au  Gouverneur 
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de' Sciante  que  b nuit  fuivante  il  viendr oit. dans 
leur  ville , qu'ils  cuilènt  foin  de  luy  tenir  les  por- 
tes ouvertes.  Cette  rufe  ctoit  bien  imaginée  & Sc- 
hpic  ctoit  fans  doute  perdue  fans  b prudence  de 
Crifpinus.  Tout  blcfsc  qu'il  étoit  il  donna  des  or- 
dres pour  avertir  les  villes  citconvoifincs  du  mal- 
heur arrivé  à fon  Collègue,  fe  doutant  qu’ Annibal 
pourroit  fe  fervir  félon  fon  génie  fin  6c  rusé  du 
cachet  de  Marccllus.  Le  Gouverneur  de  Sebpie 
prépara  une  contrc-rufc  à Annibal , car  luy  ayant  * 
ouvert  les  portes  , il  donna  fi  brulquement  fur  les 
fiens  qu’il  en  défit  un  grand  nombre  & le  refte 
fc  retira  en  cnnfulinn.  L'an  547.  le  Conful  Cbu- 
dius  Nero  défit  Annibal.  Afdiubal  fon  frère  vc- 
noit  en  Italie  Se  on  luy  avoit  opposé  l'autre  Con- 
ful Livius  Suliuator,  qui  croit  vis  à vis  de  cet  en- 
ncray  , c’eft  à dire  prez  du  fleuve  Métro  ou  Mc- 
taure  dans  1 Ombrie.  Nero  fie  l'aétUm  du  inonde 
b plus  hardie.  Car  ayant  appris  citrc  nouvelle  il 
foràc  de  fon  camp  avec  une  partie  de  lés  troupes  , 
fiit  joindre  fon  Collègue  à lix  journées  dc-là  , ils 
donnèrent  b bataille,  ils  tuerent  je.  mille  des  en- 
nemis Se  en  firent  cinq  mille  prilonnicrs.  Aprez 
cela  Lvcius  Nero  revint  dans  ion  premier  camp. 

Se  il  fit  jetter  dans  celuy  d' Annibal  b tête  d’Afdru- 
bal  qui  avoit  etc  tué  dans  b dcrnicic  bataille.  A 
le  vue  de  ce  trille  fpcétadc  Annibal  dit  en  toù- 
pirant  ces  paroles  qui  marquoient  alfcz  fon  defef- 
poir  : Non , non , je  ne  doute  plus  du  malheur  de 
Carthage,  il  eut  encore  du  delivaniagc  en  Italie 
durant  le  tuns  qu’il  y refis,  mais  il  fut  enfin  rap- 
pcllé  en  Afrique  où  Sjcipion  vaugeoit  Rome  des 
outrages  qu’on  luy  avoir  faits.  Ce  fut  l'an  551. 
aprez  en  avoir  pafsé  lëizc  en  Italie.  On  croit  que 
ce  fut  durant  ce  voyage  qu'il  perdit  l'œil  d'une 
fluxion  qui  y tomba  dcllùs.  A fon  arrivée  en  Afri- 
que il  s aboucha  avec  Scipion  , pour  trouver  un 
expédient  aux  diifcrcns  de  leurs  Rcjh  bliques  ; mais 
les  piopoiitions  qu'ils  fe  faifoient  n'ayant  pas  été 
reçues , ils  en  vinrent  à une  bataille  qui  (è  donna 
l’an  j y a.  prez  de  Zama,  & qu’ Annibal  perdit  avec 
vingt  nulle  hommes.  Aprez  ce  malheur  il  confcilla 
aux  Carthaginois  de  demander  b paix  -,  & puis  il 
fc  mocqua  des  pleurs  de  lès  Citoyens  devenus  tri-- 
butaircs  des  Romains.  En  559.  il  pallà  en  Afic  vers 
Antiochus  pour  luy  perfuader  de  prendre  les  armes 
contre  fis  ennemis  , qui  le  vainquirent  trois  *ans 
aprez.  Ce  nouveau  malheur  l'obligea  de  fc  retirer 
vers  Prufias  Roy  de  Bûhynic,  lous  l'cfpcrancc  Âe 
l'engager  à b meme  guerre  ; 6c  aprez  craignant 
d'être  livre  aux  Romains  il  s'cmpoiloniu  foy-rnê- 
mc,  âgé  de  foixantc-quatrc  ans , le  j 7 1.  de  la  fon- 
dation de  Rome  , 3871.  du  Monde  6C  1 8 5 . devant 
les vs-Christ.  * Voyez  Cornélius  Nepos , en 
b vie  d' An  ni  bal  & celuy  qui  l’a  édite  dan*  Plutar- 
que, qu’on  croit  être  Doiut  Accbjob.  Tire-Livc, 
Flores,  Iiiftin,  Orofe,  Diodorc,  Poly.be , A p pian, 
Eutropc,  Zonare,  l'abrégé  des  Hommes  1 Huîtres, 
attribue  à Pline  le  jeune , &c. 

ANNIBAL,  fils  de  Gifeo  Se  petit  fils  de 
cet  Amilcar  qui  avoit  été  vaincu  6c  tué  par  Gclon, 
prez  de  Tetmini , l’an  174.  de  Rome  i fut  envo*. 
yc  de  Canlugean  fccours  des  Egcltains.  Il  prit 
quelques  villes  au  commencement  i mais  il  fut  de- 
puis mal-traite  par  Hcrmocratcs  banni  de  Syraculc, 
qui  avoit  levé  quelques  troupes.  Se  tenoit  la  cam- 
pagne. * Diodorc  de  Sicile,  en  lu  Bibliothèque  Ht  fi. 

Se  lufiin. 

ANNIBAL,  Amiral  des  Carthaginois,  avoit 
remporté  quelques  avantages  l'an  494.  de  Rome. 

Il  le  mit  en  mer  pour  continuer  de  poullcr  les  Ro- 
mains. Cn.  Cornélius  Scipion  fumoinmé  Afina  8e 
. C.  DucJlius 
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C.  Duellias  Ncpos  ctoicnt  alors  Confi fi,  & ils  com- 
tmndoicnc  l'armce  navale.  Ann: b il  demanda  à par- 
ler à Corneli  s qui  conduifoit  l’a  vaut  garde.  Il  y con- 
l'entit  de  bonne  ioy  , ht  avancer  Ion  ci  cuire  Se  pouf- 
fant là  galère  allez  loin  devant  les  autres  il  attendait 
qu' Anmb.il  ht  le  meme.  Mais  il  fut  bien  furpris 
qiutul  il  fc  vit  invefly  de  toutes  paru  Se  arreté  pri- 
sonnier. Ducllius  ayant  appris  cette  traJiilon  ht  ap- 
pareiller ; Se  devant  que  les  Carthaginois  aillent  rc- 

ris  leur  rang  , il  les  chocqua  foriculemcnt , coula 
fond  pluliairv  de  leurs  galères,  il  en  prit  meme 
cinquante  -,  Se  il  donna  la  chatte  à l'Amiral  Se  à tout 
ce  qui  Iuy  reftoit.  Ducllius  triompha  a Rome  , & 
Annibal  étant  arrivé  à Carthage  y foc  mis  en  Croix. 
* Polybc , Florus , Sec. 

ANNIBAL  DE  ANNIBALDI, 
Cardinal  Seigneur  de  Molaria , Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique , c toit  de  Rome  d’une  famil- 
le des  plus  confîderablcs.  H prit  l'habit  parmy  les 
, Frères  Prêcheurs  & il  s’adontu  à l’étude  des  fûmes 
Lettres  où  il  rcüllit  des  mieux  de  l'on  tems.  Aufli  pro- 
fcfli-c’il  la  Théologie  à Palis  avec  beaucoup  de  fuc- 
crz , «Je  il  travailla  lut  le  Maître  des  Sentences.  Il  foc 
enfuite  connu  à Rome  par  l'Office  de  Maître  du  Sa- 
cré Palais  dont  il  s'acquitta  h bien  fous  Alexandre 
I V.  & Vrbain  1 V.  que  ce  dernier  le  créa  Cardinal 
du  titre  des  douze  Apôtres.  Ce  fut  atynofs  de  May 
de  l'an  1 161,  Clément  1 V.  le  choifit  pour  fc  trou- 
ver au  couronnement  de  Charles  J.  Roy  de  Naples 
en  si 66.  Saint  Thomas  d’Aquin  dédia  quelques- 
uns  de  fes  Ouvrages  à ce  Cardinal , qui  mourut  l’an 
1171.  à Orvietcc  où  l'on  l'enterra  aux  lacobins 
avec  cette  Epicafc  : 

prbt  gemtrix  : Gctrm  slrmib/dum:  Sort  Prttbytcr : 
Ordo  t 

Domimei  : Font , divinm»  Pnd/tti» , Cxrdt 
Quem  dtcor.xt  ùttdo  dnodcr.ui  Apoftolorum. 

* Bzovius  fm/i.C . 1 171. n.  19.  Leandre  Albeiti , An- 
toine de  Sienne , Razzi , Auberi  ;Sec. 

A N N I B A L 1 E N , Roy  de  Pont  Se  d'Ar- 
ménie . croit  fils  de  Dalmace  frère  de  Conflamin  le 
Grand.  Ce  Prince  qui  l’aimoit  beaucoup  ; Iuy  fit 
époufet  Conftantinc  fa  fille  aînée , qui  depuis  fut 
mariée  à Gallus  > & il  Iuy  donna  le  titre  de  Roy  , Iuy 
marquant  pour  fes  Etats  i' Arménie  Mineure  Se  les 
Provinces  de  Pont  Se  de  Capadocc  ; avec  la  ville  de 
Cdâréc  en  Capadocc  pour  capitale  de  fon  Etat. 
Aprez  L mon  de  cet  Empereur  fon  braup  rc , fon 
oncle  Se  fon  bien  fadeur  -,  Confiance  le  fit  .tllaüinir 
en  j f 7.  * Chronique  d’Alexandrie , Ammian  Mar- 
cellin , Sozomenc , Zonarc  , &c. 

ANNIBAVD,  Cardinal  dit  de  Ccccan,par- 
ce  qu’il  étoit  natif  d'une  ville  de  ce  nom  dans  le  pais 
de  Labour.  Il  fot  premièrement  Archevêque  de  Na- 
ples & Ican  X X 1 1.  le  cira  Cardinal  le  1 8.  Dc- 
- cembre  de  l’an  1 j 17.  Clcnvnt  V I.  1 envoya  pour 
faire  la  paix  entre  Philippe*  de  Valois  Roy  de  Fran- 
ce Se  Edouard  111.  Roy  d’Angleterre.  Depuis  le  mê- 
me Pape  ayant  réduit  à cinquante  ans  le  lubilé  que 
Bonifier  VIII.  avoir  fixe  au  commencement  de 
chique  Siècle , il  envoya  le  Cardinal  de  Ceccan  Lé- 
gat en  Italie  afin  de  pourvoir  aux  defordres  qui 
pourraient  arriver  à Rome  durant  l'année  (aime.  Il 
fit  d’abord  un  voyagea  Naples  pour  y accorder  la 
Reine  Icannc  I.  Se  Louis  Roy  de  Hongrie.  Il  revint 
enfuite  i -Rome  où  n’ayant  pas  plù  au  peuple  qui 
l’accufoit  d’ambition  on  attenta  fou  vent  contre  fa 
vie.  Se  il  fot  empoifonné  i San  Giorgio  en  allant 
de  Rome  à Naples.  Ce  fut  au  mois  de  luillcc  de  l’an 
* J f o.  Ce  Cardinal  avoit  fondé  un  Monallcre  de 
Cdcftins  prez  d’Avignon.  On  Iuy  attribue  la  vie 
de  làint  Pierre  Se  de  Ciint  Paul  en  vers.  * Vi&ouî, 
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in  fddir.  *À  Cltm.  n.  Cûconius , in  vit,  P ont  if. 
Bofquct , M vit*  Clrtn.frl.  Auber  v,  Hijf.  dtt  C*rdw. 
Voffius,  de  Ht  fl.  L*ttn.  c rc. 

ANNICER1S,  dilciplc  d'Ari  flippe,  5c  com- 
pagnon d'Hegefias , tira  Platon  de  captivité  , A:  foc 
Auteur  d'une  des  cinq  Sc&cs  des  Philofoph.s  qui 
fouirent  de  la  Cy  renuque , Se  les  Scébteurs  ont  etc 
nommez  Anniccriens.  Ils  ne  bannilioiciitde  la  vie, 
ny  l’amitic  , ny  b favtuc  , nv  1 honneur  dù  aux 
parens  , nv  la  grandeur  des  belles  aclion*  pour 
la  patrie.  * Diogène  Lacrcc,  in  Artjhp.l*.  *.  gtm* 
PUton.Ii.f. 

AN  NI  VS  F OE  C 1 A L I S , ancien  Auteur 

3ui  avoit  écrit  des  Annales.  Pline  parie  de  Iuy  &c 
le  met  au  meme  rang  que  Pifon  qui  avoit  aufli 
écrit  un  icmbbble  Ouvrage.  Dans  un  autre  endroit 
il  rapporte  quelque  chofc  de  cet  Auteur.  Louis  d Or- 
léans de  Paris  Avocat  au  Parlement  , parle  d’An- 
nius  Ftrcialis  au  commencement  de  fes  Notes  fur  les 
Annales  de  Tacite.  Coniultez  aufli  Vofiius.  * Pline, 
/i.i4.  c.6. 

A N N 1 V S DE  VITERBE(  Ican  ) Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  faint  Dominique  Se  Maiuc  du 
facré  Palais,  étoit  de  Viterbe où  il  naquit  le  5.  du 
mois  de  lanvicr  de  -l'an  14*7.  On  ne  doute  point 
qu’il  ne  fut  fçavant  Se  qu'il  n’eût  fait  un  grand  pro- 
grez  dans  b connoiilàncc  de  l’amiquitc.  Il  Iuy  foc 
facile  d’en  venir  à bout  avec  le  fccours  des  langues. 
Car  oucrc  b Latine  S:  b Gricquc , il  fçavoit  ai  fl»  la 
Chaldcénc , l'Hibraïquc  Se  l’Arabe.  Mais  <ki  avan- 
tages fi  confidcrabics  Se  fi  important , ont  etc  non- 
leulcmcnt  diminuez  , mais  encore  deshonorez  par  le 
peu  de  bonne  foy  Se  par  les  impotlurcs  d'Annius. 
Car  dans  divers  Ouvrages  que  nous  avons  de  Iuy,  5c 
particulièrement  dans  les  XXV  II.  Livres  d'An- 
ciquitez  il  rapporte  ks  Ouvrages  de  Berofo,  deMa- 
ncthon,  de  Megaftene , d’Aichilocus , les  Origine# 
de  Caton  , le  Traite  du  Siècle  d’Or  de  Fabius  Pi- 
élor,  l’Iulic  de  Sempronius  Se  d’autres  pièces  qui 
lotit  de  pures  fuppofiuons  par  kfqin.lL  s il  en  a vou- 
lu impolcr  au  publie  & à U pofterité,  C'efl  aufli 
avec  raifon  que  les  gens  de  Lettres  5c  ks  doétes  cri- 
tiques fc  font  infer is  en  faux  contre  toi  t ce  qu’An- 
nius  nous  a donné , Se  qu’ils  ont  regardé  avec  mé- 
pris un  deflein  qui  cft  fi  peu  d'un  véritable  fcavant 
dont  l'honnctctc  Se  b bonne  foy  doivent  être  le 
principal  caraûcrc.  A la  vérité  Annius  a dans  les 
Ouvrages  quelques  fragmens  qu’il  a tirez  de  Iofc- 
phe,  d Eufebc  5e  des  autres  Anciens , qui  font  vé- 
ritables ; mais  tout  le  relie  cil  fupposé  : lit  Leander 
Alberti  qui  s'cfl  fait  une  affaire  d’honneur  de  dt'f- 
fondre  cet  Autcut,  a luy-mcme  donne  grofficrcmcnt 
dans  fes  fablcs,5(  on  dit  qu’il  mourut  de  dcpbifir  lorf- 
qu'il  reconnût  que  fa  Dricription  d'Italie  auroit  été 
incomparable  li  le  témoignage  des  Auteurs  ftippo- 
fez  par  Annius  n’en  eût  efface  b beauté.  Ce  n’cft 
pas  le  fcul  qui  a été  trompé  par  ce  cvkbrc  Impo- 
llair.  Sixte  de  Sienne,  Ican  Nauclerus , Ican  Dric- 
do , Michel  Médina  Se  d’autres  s’y  font  biffé  pren- 
dre. C’ell  pour  cette  raifon  que  lofirph  Scaliger, 
Suarez,  Ribera,  Percriu»,  Louis  Vivez  , Antonius 
Auguflinus,  Bccan  , Poitevin,  Crinicus,  Vobter- 
ran , Vuflius , Le  Mire , Se  d’autirs  grands  hommes 
ont  averty  ks  jeunes  gens  d’éviter  ces  écueils  dan- 
gereux dans  l'étude  des  bclks  Lettres,  Mais  pour 
être  mieux  perfuadé  du  peu  Je  bonne  foy  du  P.  Iran 
Annius  , il  ne  faut  que  voir  ce  qu'Amonius  Au- 
guflinus rapporte  dans  le  dixième  de  fes  Dialogues 
comme  une  chofe  qu'il  fçavoit  d’original , car  il 
b fçtvoic  dcLariiuts  Laûnuisdc  Vitnbe  q«  i ctoic 
luy-mêrae  un  homme  chsé le  Se  de  grande  probité. 
Il  dit  qu’Annius  failoit  graver  des  inicripcioxis  qu’il 
N n ) 
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avoit  foin  de  cacher  dan»  les  vignes  prez  de  Viter- 
be.  Quelque  icms  a prez , il  faifoit  crouler  dans  le 
memeendroit , & trouvant  ces  Infcriptions  qu'il  y 
avoit  luy-mcme  cachées,  il  les  portoit  en  triomphe 
I aux  Magiftiats  leur  ftifant  accroire  que  leur  ville 
était  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  de  Rome,  Se 
qu'elle  avoit  eu  bâtie  par  ltis  & Ofiris  qui  avoienc 
vécu  plus  de  deux  mille  ans  avant  Romulus.  lean 
Aamus  mourut  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  V I. 
à Rome  où  il  cil  enterré  aux  Dominicains  de  la 
Minerve.  Ce  fut  vers  l'an  i joo.  * Scaligcr  , li.  y. 
de  entend.  temp.  Genebrard;  li.  i.  Chron.  Melchior 
Canus  , II.  1 1.  de  loc.  connu,  c.  6.  Percrius  , in  Da- 
niel.  Ri  b. Ta , inZath.  c.i.  w.ij.  Suarez,  J J /.  P. 
Sia mm.  difp.i.  StH.i.  Polies  in,  li.  \6.  Bibl.  Vola, 
ccrran , li.  16.  Antropol.  Crinitus , Théophile  Rai- 
naud,  Antonius  Auguftinus,  Aubert  Le  Mire,Vof- 
fius , Cluvicr,  Mcrula,  Leandre  Albcrti, Antoine  de 
Sienne,  Scrafin  Rizzi,  &c. 

A N N O B O N , Iflc  d'Afiiquc  fur  les  côtes 
de  la  Guinée , vers  le  Cap  de  Lopo  Gonfalvcs  Se 
l'Ifle  de  faint  Thomas.  Elle  a environ  dix  lieues  de 
circuit.  Les  Portugais  luy  donneront  ce  nom  d'An- 
nobon  ou  de  Bonne-année  ; parccqu'ils  b découvri- 
rent le  premier  jour  de  l'an. 

A N N O N.  Cherchez  Hannon. 

A N N O N A Y , que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment Antior.mm  Se  Anttoniatum , fur  bDeume,  vil- 
le de  France  dam  le  haut  Vivants , à deux  lieues  du 
Rône , avec  titre  de  Marquifat  à b Mailbn  de  Van- 
tadour.  Divers  Auteurs  ont  crû  que  cette  ville  cft 
ancienne  , Se  que  Ton  nom  luy  fut  donne  par  les 
Romains  qui  y avoient  des  inagazins  de  bled.  Quoy- 
qu'il  en  Toit , elle  foufirit  beaucoup  tbns  le  dernier 
Siècle  durant  les  guerres  civiles.  En  i jt»a.  les  ha- 
bitans  prclque  tous  Huguenots  pillèrent  les  Egliles 
& renverferent  les  Images  avec  une  finie  furpre- 
name.  Antoine  de  Scnctcnc  Evêque  du  Puy  Se 
• Antoine  de  b Tour  Baron  de  faint  Vidal , des  pre- 
miers de  b Noblcflc  de  la  Province , irritez  de  cette 
violence  prirent  les  armes  pour  réprimer  l'infolence 
du  peuple  & allèrent  de  ce  côte  li.  Ces  démarches 
firent  appréhender  les  habitant  ; mais  l'arrivée  de 
Sarras  diffipa  cette  crainte.  Il  ctoit  envoyé  par  le 
Baron  des  Adrets  dont  le  nom  faifoit  peur  aux  Ca- 
tholiques. En  i j$  j.ccux-cy  prirent  Annonay  fous 
faint  Chaumont,  Se  cette  ville  fut  mifcrablcmcnt 
pillce  Se  brûlée  deux  ou  trois  fois  de  fuite.  Elle 
lmiffTÎt  encore  beaucoup  en  ij 68.  Annonay  a été 
le  lieu  de  b uailïancc  du  Cardinal  Pierre  Bertrand 
dont  je  parle  ailleurs.  Elle  cil  dans  le  Dioccfcdc" 
Vienne.  * Pap;rc  MafTon  , défier,  fiant.  G ail.  De 
Thou,/y</?./i.j4.3'44.  Du  Chef» dtsvill. 

de  France. 

ANNONClADE.  Uya  plutîcurs  Ordres  & 
Socictcz  de  ce  nom.  Le  premier  qu’on  nomme  pro- 
prement des  Services , ou  Serviteurs  de  b Vierge, 
commença  environ  l'an  lajz.  par  la  dévotion  de 
fept  Marchands  de  Florence , donc  le  principal  ctoit 
Ronfils  de  Monaldis.  Ils  fc  retirèrent  au  Mont  Sene- 
re , prez  la  même  ville  -,  Se  furent  bicn-tôt  fuivis  de 
S.  Philippe  Benizi  ou  Beniti  qui  en  cil  rcconnû  le 
Fondateur.  On  établit  de  fcmblabics  Congrégations 
à Venife  Se  à Marfcille. 

Le  fécond  Ordre  fous  ce  nom , fut  fonde  â Bour- 
ges par  leanne  Reine  de  France,  fille  de  Louis  XI. 
Se  femme  de  Louis  X 1 1.  qui  b répudia  de  fon  con- 
fentement  Se  avec  difpcnce  du  Pape  Alexandre  V I. 
La  Règle  cft  établie  fur  douze  articles , qui  regar- 
dent douze  vertus  de  la  (ointe  Vierge  ; Se  elle  a été 
• approuvée  par  les  Papes  Iules  1 1.  Se  Leon  X. 

Le  troifiéme  qu'on  appelle  aufli  dcsCclclies,  fut 
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fonde  par  une  faintc  veuve  de  Genes, nommée  Marie 
Vi&oirc  Fornari , qui  mourut  l’an  1 6 17.  Cet  Ordre 
cft  approuvé  par  le  faint  Siège  ; Se  il  y en  a déjà  pfu- 
lieurs  Monade  res  en  France.  Le  Cardinal  lean  de 
Turrecrcnvxi,  avoit  aufli  fonde  une  Société  de  J'An- 
nonebde  à Rome , pour  marier  les  pauvres  filles. 

Le  dernier  Ordre  de  l'Annonciade , qui  cft  de 
Chevalerie , cft  en  Savoyc  ; Se  doit  fon  itillicution  à 
Ame  V.  dit  le  Comte  Verd , qui  l'an  1^55.  inftitua 
l’Ordre  du  Lac  d’ Amour , dont  le  collier  ctoit  com- 
posé de  Rofes  blanches  ftrouges  , jointes  par  des 
lacs  d* Amour  cntrcbflcz  du  mot  F.E.R.T.  Depuis, 
Charles,  dit  le  Bon,  confiera  cet  Ordre  à 1 Atnouc 
divin  qui  avoit  uny  le  Verbe  à nôtre  chair , au  my- 
ftere  de  l’Incarnation  j Se  en  fit  l'Ordre  del'Annon- 
cbdc , dont  l'image  pend  pour  médaille  au  bas  du' 
collicr,cnvironné  de  quatre  lacs  d' Amour.*  Guiche- 
non.  Ht  fi.  de  Savoy  e.  Cherchez  aufli  leanne,  Philip— 
pes  Bcmzi , Servîtes  Se  Viûoire  Fornaro. 

AN  OME'ENSjOU  diilcmbbbles.  On  don- 
na dans  le  I V.  Siècle  ce  nom  aux  purs-Ariens , par- 
ce qu'ils  tenoient  le  Fils  de  Dieu  dJircmbbblc  a fon 
père , en  eflencc  & en  tout  le  refte.  Ils  furent  aufli 
nommez  Actiens  du  nom  d'Aéce,  Ennomiens  d'Eu- 
notnc , Exou contiens , Se  Troglitcs  ou  Troglodytes  ; 
parccque , comme  dit  Theodorct , ils  tenoient  loua 
aflemblccs  dans  des  maifons  fccrettes  & à l’écart. 
Saint  Hilaire  rapporte  une  partie  de  leurs  dogmes, 
qui  ne  font  que  des  bblpht-mcs  contre  b perionne 
lacrcc  du  Fils  de  Dieu.  Les  Semiariens  les  condam- 
nèrent au  Concile  de  Sdeude  en  $ j 9.  & ils  s'en 
van  gèrent  dans  l'allcmblcc  de  Conlkantinoplc  te- 
nue l’année  d'aprez.  * Saint  Hilaire , ad  Confi.  So- 
crate , h.  a.  Sozomene , /i.4.  Theodorct , li.  4. bar . 
fab.c.). 

A N O N F.  ou  Roqvi  de  Non  , Anoninm, 
fur  b Tanarc , bourg  d'Italie  dans  le  Mibnez  ou  lê- 
lon  d’autres  dans  le  Montferrac.  Il  a été  prclque  rui- 
ne par  les  guerres. 

ANOSSI  & Carcanossi  que  ceux  du 

Sis  nomment  Androbiizaha,  Province  d'A- 
quedans  l'Ifle  de  Madacafcar.  U y a quelques  Co- 
lonies de  François.  * I bcour  , Hi/l.  de  Afadag. 

A N O T . petite  ville  de  France  en  Provence. 
Elle  cil  renommée  dans  les  Montagnes  Se  elle  entre 
dans  les  allcmblécsdcla  Province.  Il  en  cft  parle  dans 
une  Bulle  du  Pape  Grégoire  V 1 1.  en  1084.  * Bou- 
che , Chorofnr.  Prov. 

A N O T H , Ifle  d’Angleterre  , Anothia.  C'eft 
une  de  celles  que  les  Anglois  nomment  les  Ifles  de 
Sully  Se  que  les  François  appellent  les  Sorlinges. 

ANPADORE  ouAkpadore,  rivière  de 
l'Ifle  de  Candie.  C’eft  celle  que  les  Anciens  ont 
nomme  Cataralhu.  Il  en  cft  bit  mention  dam  Pto- 
loméc,  dans  Suidas  ,_&c. 

A N S A,  rivière  d'Italie  dans  le  Frioul.  Elle 
pâlie  à Aquilce  Se  fc  jette  dans  b mer  Adriatiques 
Les  Autrurs  Latins  b nomment  Alla.  Elle  cil  pour- 
tant differente  d' Alfa  ou  HtBetw  qui  cft  III  dans 
l'Alfacc. 

AN  S B E RT  ou  Avsbert,  Archevêque  de 
Rouen  fur  b fin  du  V 1 1.  Siede.  Il  ctoit  fils  de  Si- 
vinus  qui  dciucuroit  dam  le  Vexin.  On  le  confideta 
à caufc  de  la  qualité  Se  de  fon  mérité , mais  bien  plus 
pour  b vertu  & ft  pieté.  Il  fc  confiera  à Dieu  dans 
le  Monafterede  Fontanelles  de  l'Ordre  de  faim  Be- 
noit, où  il  fut  Abbé  ; Se  aprez  b mort  de  S.  Oücn 
Archevêque  de  Rouen , le  Roy  T hierry  dont  il  avoit 
gardé  le  Sceau , ayant  fçû  qu’on  avoit  élû  Anfberx 
pour  fuccrdcr  à ccfaint  Prélat , le  fit  venir  à Cli- 
chi , où  il  ctoit , Se  le  fit  confacrer  par  Lambert 
Archevêque  de  Lyon.  Anfbcrt  refuli  d’acccptrr 
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une  dignité  ü coniiderablc  que  Ton  humilité  li:y  foi. 
foie  voir  au  dédits  de  ils  forces.  Il  fut  pourtant 
oblige  de  il  fujmettrc.  Cependant  il  ne  le  négli- 
gea point , pour  pouvoir  bien  remplir  cous  les  Je* 
voies  de  Ton  Mmiftac  \ de  il  célébra  pour  cela  un 
Concile  vccsi’an  691.  ou  9 }.  Se  non  pas  68a. com- 
me on  l’a  crû.  Quelque  tons  aprez  Pépin  le  Gros 
ou  de  Herill.l  qm  ne  s'accoramodoit  pas  de  fa  fc- 
verité , l'obligea  de  quitta  Ion  Dioccll.  Il  il  retira 
au  Monaftere  de  Haut-Mont  en  Hamaut  où  il  mou- 
rut funtement  le  9.  Février  de  l’an  69$.  Angiade 
écrivit  Ci  vie  que  nous  avons  dans  Sunus  & dans 
Bollaiulus , comme  je  l’ay  déjà  remarque  en  par- 
lant du  meme  Angrade  qui  étoit  Moine  de  Fonta- 
nelle. On  ne  doit  pas  oublier  qu'Anfbcrt  avoir 
été  élevé  à la  Cour  du  Roy  Clotaire  1 1 1.  6c  quo 
Robert  Chancdlicr  de  ce  Prince  connoiflànt  b ver- 
tu & le  mente  de  ce  jeune  homme , 6c  étant  d'ail- 
leurs bon  amy  de  fon  père  Sivinus , voulut  luy  fai- 
re époullr  fa  fille  Angiadilme  que  fa  pieté  a depuis 
fait  placer  au  nombre  des  Saints.  Mais  il  le  rctufa* 
préférant  la  douceur  du  célibat  à toutes  les  fatigues 
du  mariage  qui  étoit  même  opposé  au  deilcin  qu'il 
avoit  fait  de  te  confiera  a Dieu.  Anibett  fut  Gar- 
de du  Sceau  de  Thierry.  Les  autres  diicnc  de  Chil- 
dcric  11. 

ANSCHER1C  on  H as  x h me  Evêque  de 
Paris  5c  Chancdlicr  de  France  fous  le  Roy  Chii- 
tes le  Simple  , étoit  ficre  de  Tetbert  Comte  de 
Meaux.  Il  iucceda  en  887.  6 Gauzelin.  Abbon  Moi- 
ne de  font  Germain  des  Prez  parle  de  fon  éléva- 
tion fur  le  Siège  Epifcopal  dç  cette  première  ville 
du  Royaume  : 

Reddùmr  Ec cle  fis  que  dm  Puflore  vidante 

Nobt! « tgrtgtùfque  fderd  pomputta  honore. 

Tôt  nu  Anfeberiem  virants  termine  clartu.  &c. 
Paris  étoit  alors  affiege  par  les  Normans.  L’Empe- 
reur Charles  le  Gros  y avoit  envoyé  le  Duc  Henry 
de  Saxe  pour  y jetter  du  fccours  ; mais  ce  dernier 
ayant  etc  tue , ce  fccours  fait  inutile.  Charles  y vint 
luy-mcmc , 5c  fit  une  paix  honteufe  avec  les  bar- 
bares qu'il  obligea  i force  d'argent  de  fc  retirer  du 
côte  de  Sens.  Enfuicc  étant  palsc  en  Alcmagne,  il 
y mourut  en  888.  L'année  d'aprez  les  Normans  re- 
vinrent â Paris  5c  ils  y furent  battus  à Montfau- 
con.  Dans  cette  occalion  Anfchcric  paya  tres-bien 
de  fa  perfonne  -,  5c  il  contribua  beaucoup  à b défai- 
te de  ces  impies*  ennemis  irréconciliables  des  Chré- 
tiens. Le  Moine  Abbon  en  parle cncorccn  ces  termes; 

Qtddringcmu  a mtiU  remette 

Acephdlos  profirdvit  humi , peddnm  (omit  ut  us 

Agmtne  ter  cent  um  Puftor  , ccrtdmine  uccrbo 

Nebiht  Anfeheriem  pt lient  ex  Virgin  ù ort,&c. 

Ce  fiic  le  14.  Juin  de  cette  année  S89.  que  les  Nor- 
mans  furent  défaits.  Le  meme  Abbon  blâme  Anf- 
chcric de  s’être  trop  fie  aux  promefles  de  ces  infi- 
dèles qui  prirent  Meaux  où  le  Comte  Tetbert  fut 
tué.  Cç  Prebt  eue  beaucoup  de  part  en  l’amitic  d’Eu- 
Jes  qui  fut  couronne  Roy  de  France.  Il  fut  aufli 
Chancdlicr  de  Charles  le  Simple,commç  je  l’ay  dit. 
On  nc.fçait  point  en  quel  tems  il  mourut  -,  mais  il 
y a apparence  que  ce  fut  vers  l'an  909.  Il  a ligné 
une  Cnaitc  de  cette  aimée  qui  étoit  b 1 7.  du  règne 
de  Charles  5c  b 1 z.  de  fon  renouvellement  fur  le 
tronc  ou  de  fa  reduttegretion  , comme  parlent  les  an- 
ciens titres  •,  c'cft  à dire  depuis  b inott  d’Eudes  en 
897.011  98.  que  les  François  le  fournirent  d’un  com- 
mun confeiitcment  à Charles  le  Simple.  * Abbon* 
de  Obfid.  Purif.  Régi  non  , in  Cbr<n.  &<. 

ANSE,  petite  ville  de  France  dans  le  Lyon- 
nois.  Elle  cli  prez  de  U Sône  à quatre  lieues  de  b 
ville  de  Lyon  vers  le  Nort.  L’Empereur  AuguAc 


y établit  line  gamilon  de  quatre  Cohortes  qui  fai- 
lli nt  deux  mule  quarte  cens  hommes.  On  y voit 
encore  une  partie  des  murailles  qui  cn&rmoKntle 
Caufp  des  Romains  5c  le  Pabis  de  ce  Prince.  U luy 
donna  le  nom  U ‘ Anttum , qui  étoit  une  ville  voiiinc 
de  Ronv-  5c  cclcbrc  à cauie  des  forts  qui  y croient 
conlultcz  * comme  un  Oracle  afsùrc  par  lequel  b 
Fortune  s’expliquoit  aux  hommes  de  les  dedeins  5c 
de  fes  révolutions.  Depuis  b garnüon  Romaine  s'e» 
tant  retirée  ailleurs , cette  fortification  fut  l’origine 
d’une  uouvtlle  ville  qu‘011  a nommée  Aillé  Anf* 
du  premier  nom  Anttum.  Elle  a beaucoup  fouffot 
par  les  guerres  dans  le  dernier  Siede.  * Paradin* 
Hifl.de  Lyon  li.  1.  De  Rubvs,  Hift.de  Lyon,  Cho- 
ricr,  Hifl.de  Dumph.  &c. 

Conciles  d’Artfe. 

Le  B.Burchard  qui  gouvernoit  l’Eglife  de  Vienne 
en  qualité  d’ Archevêque  au  commencement  de  l'on- 
ziéme  Siècle , ctoit  ai  li  grande  confédération  que 
fon  mérite  porta  faint  Odilon  Abbé  de  Clugni  à dé- 
filer qu’il  donnât  les  Ordres  à les  Religieux.  Il  le 
fit  fans  confidcrcr  que  Gauflin  Evêque  de  Mâcon  en 
avoit  (cul  le  droit  à caufe  que  cette  Abbaye  étoit 
dans  fon  Dioede.  Et  en  effet  le  dernier  s’en  plaignit 
comme  d’une  cntrcpcilc  qui  ncdcvoit  pas  être  (ouf- 
f.rtc , fi  l'on  ne  vouloit  abfolumcnt  pervertir  tout 
ce  qu’il  y a de  mieux  ordonné  dans  b luiildiéUon 
Ecclcfuftique.  Vu  autre  Burchard  Archevêque  de 
Lyon  alTcmbb  en  lozy.divus  Prélats  dans  l’EgliG: 
de  faine  Romain  d' A nie.  Se  ils  acconunodrtent  cet- 
te affaire.  Le  rcfpcâ  aue  l'on  eut  pour  le  B.  Bur- 
chaid  5c  pour  fauic  Odiion  , qui  étoient  tous  deux 
ii  faints , fit  taire  Gauflin  moyennant  b fatisfaâion 
qu’on  lu  y donna  de  pourvoir  aux  droits  de  fon  Evê- 
cnc  pour  l’avenir.  On  y regb  quelques  autres  dif- 
ferens.  Emmoou  Eminon  Archevêque  de  Taranui- 
fc  , Hclmoin  d’ Autun  , Hugues  de  Cnâlon  d’Auxer- 
re, Anfelmc  d’AouAc , Geoffroy  de  Châlon  fur  So- 
ne  5c  divers  autres  Prélats  fc  trouverait  à ce  Con- 
cile , donc  Iacqucs  Severt  nous  a donne  les  Aâcs 
qui  font  dans  lès  Archives  de  l'Egide  de  Mâcon  5c 
qu’on  a depuis  inlcTcz  dans  le  1 X.  Tome  des  Con- 
ciles. Hugues  de  Fbvigni  parle  d’un  autre  Conci- 
le tenu  en  1075.  à Anfc  par  Hugues  de  Die  Légat 
du  faint  Siège,  le  même  qui  Ait  depuis  Archevêque 
de  Lyon  aprez  faint  lubin.  Il  allcmbbin  b meme 
ville d'Anie  vers  l'an  1100.  ou  1 loi.  cinq  Arche- 
vêques 5c  neuf  Evêques  , pour  y parler  de  l'expé- 
dition de  b Terre  fainte.  Ils  excommunièrent  tous 
ceux  qui  avoicnc  bit  voeu  de  fe  croifcr , lufqu’à  ce 
qu’ils  le  fuirent  mis  en  état  d’accomplir  leur  vœu. 
C’cft  ce  que  nous  apprenons  du  même  H tigres  de 
Fbvigni.  Ican  I.  Archevêque  de  Lyon  ccUbra  vers 
l’an  1 1 07.  un  Concile  à Anfc  pour  b Primatie  de 
fon  Eglilc,  contre  les  prétentions  de  Daim beit  Ar- 
chevêque de  Sens.  Pour  fça voir  les  choies  d’origi- 
nal il  faut  lire  les  Epures  dlvcs  de  Chartres  5c  de 
Geoffroy  de  Vendôme, avec  les  Remarques  du  P.Sir- 
mond.  En  1199.  Henry  de  Villars  Archevêque  de 
Lyon  afïèmbla  un  Concile  lhovincbl  A Anfc  où 
fc  trouverait  les  Evêques  d’ Autun  , de  Chalon  5c 
de  Mâcon  avec  le  Député  de  ctluy  de  Langrcs  ÔC 
quelques  Abbez.  On  y fit  des  Ordonnances  tres- 
judicicufcs  que  le  Cardinal  de  Tournon  Archevêque 
de  Lyon  fit  publia  dans  le  dernier  Siede , avec  les 
A êtes  du  Concile  de  Mâcon  trnu  en  1 186.  Les 
Ordonnances  Synodales  de  Chai  les  Cardinal  de 
Bourbon  aufli  Archevêque  de  Lyon  Se  d’autres  piè- 
ces que  nous  avons  dans  b dcmicre  édition  drs 
Conciles.  Mais  au  refle  celuy  de  1x99.  fin  tenu  le 
Vendredv  devant  le  1 V.  Dimanche  de  Carême*  c'cft 
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à dire  le  1 8.  du  mois  de  Mars , car  Piques  fe  trou- 
vèrent le  ro.  Avril  en  cette  année  qui  ctoit  Bi- 
fcxrilc. 

A N S E G I S E , Abbé  de  Lobes  ou  Ldbics, 
a vécu  dam  le  1 X.  Siede.  Lobes  cft  un  ancien  Mo- 
naAcrc  de  l'Ordre  de  Cdnt  Benoît  fur  la  Sambre, 
dans  le  païj  de  Liège  Se  le  Diocefc  de  Cambray. 
Le  S*  Pithou  , Antonius  AuguAinus,  Guillaume 
Gazer , VJere  André  Se  d'autres  qui  ont  donne  un 
pi  u trop  facilement  dans  les  fcntimcns  dcTrithe- 
me»  ont  confondu  cet  Abbé  avec  Anfegife  Abbé 
de  S.  Michel  & depuis  Archevêque  de  Sens , dont 
je  parlera  y dans  la  luite.  Anfegife  de  Lobics  fut  en 
grande  faveur  auprez  des  Evêques  Se  des  Princes 
-de  fon  tenu.  Il  en  étoit  digne  par  fon  mérite  Se 
pat  fon  fçavoir.  En  817.  il  lit  un  Recueil  des  Ca- 
pitulaires de  Charlemagne  & de  Loiiislc  Débonnai- 
re fon  fils.  Capitulé  feu  Edité  Carolt  Magni  (£■  Lu- 
dovici Pu  Impcratorum.  Nous  avons  diverfes  édi- 
tions de  cet  Ouvrage  de  1577*  1 J 88.  Se  1603.  Ce 
fot  le  Sf  Pierre  Pithou  qui  nous  le  donna  avec  des 
additions,  8c  des  notes  de  la  façon,  en  161  j.  le 
P.  lacqucs  Sirmond  Iefuitc  publia  auffi  les  Capitu- 
laires de  Charles  le  Chauve  qu'il  eut  foin  de  recueil- 
lir Se  d’ajouter  aux  autres.  Enfin  en  1676.  le  S1  Ba- 
luze nous  a donne  une  nouvelle  édition  de  tous  ces 
anciens  Capitulaires  avec  des  éclairci  démens  Se  des 
remarques  tres-curicuicsà  Ion  ordinaire.  Crt  Ouvra- 
ge eA  en  deux  Volumes  in  folio.  Confultcz  les  Prc- 
foccs  qui  font  en  tête  de  toutes  ces  éditions  di ffor en- 
tes ,Trkhemc  , Le  Mire,  Se  e.  Nous  ne  fçavous  point 
en  quelle  année  mourut  Anlcgife. 

ANSEGISE,  Archevêque  de  Sens,  a etc 
trés-cclebre  dans  le  I X.  Siècle.  Il  étoit  François  de 
nation  , né  dans  le  Diocefc  de  Reims  & frète  de 
Vuala  Evêque  d’Auxerre  Prélat  de  grand  mérite  qui 
avoir  du  fçavoir  & de  la  pieté , Se  qui  étoit  l’amy 
des  hommes  de  Lettres  de  Ion  tems  , comme  ledit  la 
Chronique  d'Auxerre.  Il  fot  élevé  dans  unMona- 
Aere,  enluite  on  le  nomma  Abbé  de  faint  Michel, 
la  Lettre  écrite  au  tems  de  fon  éledion  par  l’E- 
glilc  de  Sens  à celle  de  Reims,  dit  qu'il  étoit  Prê- 
tre de  la  meme  Eglife  de  Reims.  Quoy  qu'il  en 
foit , la  coniideradon  de  fon  excellente  vertu,  qui 
luy  avoit  acquis  beaucoup  de  réputation  , le  porta 
. fur  le  Siège  Métropolitain  de  l’Eglife  de  Sens  pour 
remplir  la  place  d'Egilon  ou  Egile  mort  en  S70. 
Aniegife  fot  elû  le  ai.  du  mois  de  Iuin  de  l'an 
871.  Il  avoit  toute  la  charité  Se  toute  la  pruden- 
ce nect flaires  à un  grand  Prélat , Se  avec  elles 
beaucoup  de  fçavoir.  Toutes  as  qualités  le  ren- 
trent cher  aux  Papes  Se  aux  princes  de  fon  tems. 
Ourles  le  Chauve  l'honnora  de  (a  bienveillance  Se 
l'envoya  au  Pape  Iran  VIII.  lequel  le  fit  foii  Vi- 
caire dans  les  Gaules  & dans  la  Germanie.  Cette 
dignité  donnoit  un  nouvel  éclata  fon  Eglife  & ren- 
doit’fi  confiderablc  Anfegife  , que  Odoraa  dit  dans 
là  Chronique,  que  cette  qualité  de  Primat  des  Gau- 
lés le  rendoit  comme  un  fécond  Pape.  Prêter* a An- 
ftgifui , po flattant  Primat umtotim  Callta  obtimeit , & 
fuptrna  modérai urne  fecundm  Papaappellén  mentit. 

Il  voulut  le  faire rcconnoîtrc comme  Primat,  dans 
le  Concile  de  Pontion  où  Charles  le  Chauve  fe  trou- 
va en  876-  Mais  plusieurs  Prélats  Se  entre  autres 
Hincmar  de  Reims  s’y  oppoferent  fortement.  Aprez 
ccb  le  Roy  renvoya  encore  à Rome  Anfegife.  A 
fon  rctour,il  fc  trouva  en  878.  au  Concile  de  TroyCs 
ou  le  Pape  ctoit  prefont  ; Se  l'année  d'aprez  879.  il 
facra  dans  l'Abbaye  de  Fcrricros  en  GaAinois  les 
Rois  Louis  1 1 1.  & Carloman  fils  de  Loîiis  le  Bè- 
gue. L'an  883.  fut  la  dernière  année , & le  j j . du 
mois  de  Novembre  le  dernier  jour  de  la  vie  de  ce 
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Prclat  qu  on  enterra  dam  la  Chapelle  de  faint 
Batthekiuy  de  l’Eglilc  de  faint  Picuc,  avec  ctttc 
Epitafo  : 

«yfntifles  Se  no  mm,  revirent  ia  marna  potemum 
Anfegifus  ««  hoc  conditm  efi  tumulo. 

K primer  fiera  Cadsrum , Papa  loanntt 
Influait , menti*  hoc  tribuendo  fmü. 

Caroli  Romand  cinxù  c.iput  iflt  coronà , 

Et  dédit  in  cuntlos  Imperium  populo/. 

Cregorii  Papa  fccum  taput  abjiuht , wde. 

Hic  locm  offafova , fpirùm  afira  tener. 

Aimoin»  /i.j.  c.i}.  Odoran,  in  Chron.  lacqucs 
Tavelle , H, fl.  des  A, ch.  de  Sens , S,e  Marthe,  CaB. 
Chrtfl.  Ce. 

S.ANSELMEde  Cantorbery , Archevêque 
de  eme  ville  en  Anglcretre  , a fleury  fut  la  «n  de 
ronucme  Siècle  de  au  commencement  du  doi  zlc- 
mc.  Il  a etc  appelle  avec  rajfon  pat  le  Cardinal 
Baromus  la  grande  lumictc  de  l’Egtfe  d’Aneletcr- 
ce.  l’ayant  éclairée  par  fa  faintetc  , par  la  doOri- 
nc  Se  pat  fes  miracles  durant  £i  vie  JC  apret  ta 
mort , Je  n'ayant  pas  etc  inférieur  aux  plus  faint» 
des  Peres  Je  aux  plus  généreux  Cou f. flairs  de 
Iei  vs-Ciirist  dunt  U mémoire  t II  honorée  par 
l'Eglifc.  Scs  écrits  , dont  je  parlcray  dans  la  luire 
aiilfl  bien  que  là  vie  écrire  tres-fidcllcmcnt  par  fon 
Secrétaire  nommé  Edmet . Eadmer  ou  Edinairc  Re- 
ligieux Bciicdiain  , jiftihcnt  pleinement  la  vérité 
de  cet  éloge.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  quclàint 
Anlelme  etoit  Bourguignon.  D'aunes  le  font  Pie- 
montois  Je  d'autres  Italien.  Il  cft  four  qu'il  ctoit 
d'Aoulle  qui  cft  l'aJqj.fla  Sa/ajfo-.»  dei  AneieTO. 
ville  capitale  de  ce  Duché  qu'on  place  dans  le  Pic- 
mont.  Aprez  avoir  pi  couru  les  MonaAcrcs  les 
plus  «libres  par  ladodrinc,  la  réputation  de  Lan- 
foanc  Partira  en  celuy  du  Bec  en  Normandie.  Il 
fut  charmé  du  mente  de  ce  grand  homme  qui  luy 
periuada  de  fe  faire  Religieux,  Se  il  prit  l'habit  dans 
cette  Abbay  e de  l'Ordre  de  faint  Benoît , vers  l'an 
io$o.  D'abord  il  fur  employé  aux  affaires  les  plus 
impartantes  j Se  trois  ans  aprez  on  l'élût  Prieur. 
Herluin  qui  ctoit  Abbé  du  Bec  étant  mou  le  xC. 
Août  de  l’an  1078.  faiqt  Anfdmc  fot  mis  à fa 
place  Se  benjr  l'année  d'aprez  par  Giflebert  Evê- 
qued  Evreux.  Ce  fut  le  jour  de  la  Fête  de  la  Chai- 
re faint  Pierre.  L'Abbaye  du  Bec  ctoit  en  cftime, 
nuis  les  vertus  Se  le  fçavoir  de  l'Abbé  en  faifoient 
le  principal  honneur.  Toutes  les  Eglifes  de  l'Euro- 
pe fpuhaiuoient  de  l'avoir  pour  Pafteur.  Celle  de 
Cantotbery  en  Angleterre  eut  feule  cet  avantage. 
Lanfr.mc.qui  avoit  etc  le  maître  de  faint  Anfdmc, 
avoit  gouverné  cette  Eglife  durant  1 9,  am,&  il  étoit 
mort  le  18.  de  May  1089.  Aprez  eda  elle  fiitqua- 
treans  de  fuite  fans  Archevêque,  Se  enfin  en  1093. 
on  y élut  le  faint  Abbé  du  Bec  pour  remplir  fur  ce 
Siège  Primatial  d’Angleterre  la  place  de  ce  grand 
homme  dont  il  avoit  été  le  difetple,  Se  auqud  il 
' avoit  foc  cédé  en  la  charge  de  Prieur  du  Bec.  Cote  • 
ch  dion  le  fit  le  G.  du  mois  de  Mars  qui  étoit  le 
premier  Dimanche  de  Carême,  car  la  Fête  de  Pâques 
tomba  en  cette  année  au  17.  jour  d' Avril.  Anfelmc 
rcfula  d'abord  d'accepter  cette  dignité.  Il  n'oublia 
nen  de  ce  qui  pouvoit  appuyer  (on  refus  j mais  il 
fot  pourtant  contraint  de  prêter  le  col  à ce  qu'il 
croyoie  un  joued'un  poids  mfupportable.  Il  fot  fa- 
aé  un  Dimanche  4.  jour  de  Décembre  de  la  meme 
année.  Il  alla  cnfuitcà  la  Cour  pour  y lai  uct  Guillau- 
mc  1 1.  dit  le  Roux.  Ce  Prince  ne  fe  paya  pas  de 
cette  civilité.  Il  protendit  qu'on  de  voit  rcconnoîtrc 
cette  élection  par  un  prêtent  confiderablc.  Cctfcc 
proportion  ht  horreur  au  (aine  Prélat , il  s'en  expli- 
qua fortement.  Se  c'cft  ce  qui  commença  à le  mettre 
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mil  avec  ce  Prince.  Il  s’en  prefenta  une  autre  occa- 
fion.  Pafquc  tous  les  PrcLits  d'Angleterre  fuivoient, 
avec’  le  Roy , le  party  de  l'antipape  Guib.n  qu’ils 
lecormoîlfoimt  focs  le  nom  de  Clément  1 1 1.  Il  avoit 
etc  oppofé  a Viftor  III.  comme  )c  le  dis  ailleurs 
& il  continue  r le  (chitine  (bus  Vrbain  II.  foccef- 
feurde  Palch.il.  Saint  Anfeîme  prelida  à un  Concile 
tenu  en  1095.  esc  il  y fourint  avec  tant  de  vigueur 
l’clcékion  d'Vtbafo  , que  les  Evêques  qui  ne  le  pou- 
voir nt  combattre  par  1a  force  de  leurs  raifonncmtns, 
le  pouifuivircnt  par  la  violence  de  leur  haine.  Il  for- 
tit  du  Royaume  ; mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tcros, 
le  Roy  le  rappclla , il  luy  demanda  ton  amiué  & il 
obtint  pour  lyy  du  Pape , le  PaÜitnn  qu'il  reçût  le  4. 
Ii  in  de  la  meme  année.  L’année  d'aprez  Guillaume 
rcnouvclb  l'ancienne  querelle  & le  S.  Prélat  voulant 
■fùïr  cette  perfeartion  le  retira  auprès  d Vrbain.  Il 
eut  dans  la  Cour  Romaine  toute  U conlidcration  due 
à un  excellent  mente  ;&  comme  il  palloit  pour  l’un 
des  plus  grands  perfonnagesde  fon  Siccle , non  feu- 
lement dans  les  fcicnccs , nuis  aufli  en  toutes  fortes 
devenus  ,1c*  fçavans  5c  les  venueux  eurent  pour  luv 
de  la  vénération.  En  1098.  il  fe  trouva  au  Concile 
que  le  Pape  tint  à Bari  le  1 . d'O&obrr,  Se  il  y dilpu- 
ta  contre  les  Grecs  de  la  procvlTion  du  S.Efprit,  En 
fuite  faint  Anfeime  revint  en  France  8c  il  s'arrêta  à 
Lyon  jufqucs  aprez  la  mort  de  Guillaume  le  Roux 
arrivée  le  a.  Août  1099.  Henry  1.  le  rappclla  , Se  il 
fe  brouilla  bien- rôt  avec  luy  pour  les  inveftiturc* 
des  bénéfices.  Cette  affaire  eut  des  fuites  ftchn.fcs. 
Le  faint  Prélat  te  vit  pcrfccutc  durant  pluliairs  an- 
nées 8e  il  ne  rcyint  dans  fon  Eglife  qu’en  1 107.  U 
fouffiit  pourtant  avec  patience  Ôc  avec  humilité , & 
acte  vertu  fut  toujours  le  plus  illuflrc  caraâcre  de 
fes  actions.  Vnc  (aintc  mort  couronna  une  vie  li 
faintc.  Ce  fut  le  a 1.  du  mois  d'Avril  de  l’an  1 109. 
qui  éroit  le  7 6.  de  fon  âge.  Son  corps  fut  porte  à 
Cantoibuy  Se  mis  auprez  de  ccluy  du  B.Luicfranc. 
Saint  Anfeime  biflâ  d’cxcellcns  Ouvrages  donc  nous 
.avons  diverics éditions,  entré lcfqucllcs  il  y en  a trois 
qui  méritent  d'être  confidcrces.  La  première  eft  de 
Cologne  de  l’an  1 j7$.  & 16  1 2.  Le  S*  lacques  Pi- 
card de  Beauvais , Chanoine  Régulier  de  S.Augt  ftin 
de  l'Abbaye  faint  Viéfcor  lez-Paris,  y travailla.  Elle 
eft  divisée  en  quatre  parties.  En  16  jo.  le  P-  Théo- 
phile Rainaud  Icfuitc  fit  imprimer  à Lyon  les  Oeu- 
vres de  faite  Anfeime , & il  y ajouta  diverfes  picct-s 
qu’il  avoit  tirées  de  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Il 
les  divifeen  quatre  parties  •dans  l'Ordre  qu'il  s’eft 
preferit  . Içavoir  in  Didallica , jinfeetica , Part- 
vint  a & JS 01  ha.  Enfin  le  P.  Dotn  Gabriel  Gerbe- 
ron  Religieux  Benedidin  de  la  Congrégation  de 
S.  Matir , nous  a donne  en  1 67  j.  une  Nouvelle  édi- 
tion des  Oeuvres  de  ce  grand  Prélat  imprimées  à Pa- 
ris : Il  i eu  foin  non  feulement  de  voir  les  ancien- 
nes éditions  faites  depuis  deux  cens  ans , nuis  enco- 
re les  manu  faits  qui  font  dans  les  célébrés  Biblio- 
thèques de  France  & d'Angleterre,  où  il  a eu  , 
celle  du  S1  Cothon , di vertes  Epures  de  faint  Anfcl- 
mc  que  nous  n’avions  pas,  de  il  en  a formé  un  qua- 
trième Livre  qu’il  a ajoute  aux  trois  que  le  S‘  Pi- 
cart  avoit  déjà  publiez.  Voicy  l'ordre  qu'il  fuit.  Il 
divife  aufli  ces  Oeuvres  admirables  en  quatre  par- 
ties. La  I.  contient  les  Traitez  Dogmatiques  de  Phi- 
lofophic  & de  Théologie.  La  1 1.  les  pièces  d'exhor- 
tations, comme  les  Sermons  de  les  Homélies.  La  I i I. 
les  Oeuvres  Alcetiqucs  ou  Spirituclics.df  enfin  b IV. 
les  E pitres.  On  y trouve  aufli  des  Notes  de  des  éebir- 
eiflemens  très- judicieux.  Le  même  Dom  Gerberon 
a ajoute  à ces  Ouvrages  ceux  d'Edmer  ou  Eadmet 
Moine  Benediékin  de  Secreuirc  de  faint  Anfeime, 
dont  il  a écrit  b vie.  le  parle  ailleurs  de  ltiy.*  Edmur, 


in  vit  a S.-Artf  Honoré  d’Autun,  li.  4.  de  Lnmin. 
Eccl.c.  1 5.  Sigcbtrt,  in  Catalx.  1 <J8.  Henry  de  Gand, 
e.  1 j.  Dodechin,  1»  a p perd.  ad  Alarian.  Seat.  Hil- 
dcb.rt  , ep.11.  Guillaume  de  Mahncfbury  ; Or- 
dcric  Vitalis , Vincent  de  Beauvais . faint  Aotonin , 
Trith.mc,  Baronius,  Bcllaimin,  Polie  vin  , Harp- 
feld.dcc. 

ANSELME  de  Gcmblours on  Gibleu , Cm- 
klacnm  , qui  eft  une  Abbaye  du  Brabant  dans  le 
Dioede  de  Namur.  Il  vivoit  dam  le  XI I.  Siècle, 
Se  il  fût  élu  Abbé  de  ce  Mon.iftcre  «Mpz  Sige- 
b.*tt  l’an  lira.  L'Auteur  de  b grand.  C bioni- 
que du  Pars- Bas  nous  apprend  qu’AnfJroé  croit 
^oible  , délicat  de  valétudinaire  ; nuis  que  as  in- 
commodités ne  le  retirèrent  point  de  l'étude  de  l’E- 
criture de  de  b méditation.  Sa  patience  étnit  ad- 
mirablg',  Se  quelques  maux  qu'il  louflrir , quelques 
chagrins  qu’il  reçût , il  partit  toujours  au  détins  de 
toutes  les  foiblcflcs  humaines.  U continua  b Chro- 
nique de  Sigebett  fon  predccdfcui  depuis  l’an  1 1 ta. 
julqu'cn  1147.  qui  lut  celle  de  ta  mort.  Vn  au- 
tre la  coutinua  julqu'cn  1 149.  Et  un  Moine  d An- 
ehin-y  ht  encore  une  addition  jufqu'cn  111;.  Au- 
bert le  Mire  publia  l'an  i6c8.  cette  Chronique  i 
Anvers , m éclat*.  Anfeime  de  Gcmblours  mourut 
le  ao.  Mars  de  l’an  1 1 17.  ou  jS.  comme  nous  con- 
tons aujourd’huy  par  le  mois  de  Ianvict.  * Le  Mite, 
tn  Prçleg.  adÇhron.Stftb.  ValeTC  André,  BM.Be  g. 
Voflîus,  de  Hifi.  Latin.  &e.  • 

ANSELME,  Evêque  d 'Hâve  Ibère  qui  eft 
une  ville  d’Alcmagnc  dam  les  Etats  de  1 EU&cur  de 
Brandebourg , a vécu  dans  leX  1 1.  Siècle  , vers  l’an 
1 1 4 6.  U foteftime  par  fa  do&iinc  de  par  fa  pieté.  Il 
laitfà  divers  Ouvragcs&  entre  autres  un  volume  d E- 
pitres  & quelques  vies  de  Saints.  * Voflius.ar  Hift. 
Latin,  li.i.  e.  j o.  &c. 

ANSELME  DE  LAON,  Doyen  de 
Archidiacre  de  cette  ville , a été  en  eftime  ftr  b fin 
de  l'onzième  Siècle  de  au  commincncr  ment  du  dou- 
zième. La  nature  luy  avoir  donne  un  excellent 
cfpric  qu'il  avoit  cultive  foigna:fcn»nt  Se  heurcu- 
fcmenc.  Mai*  il  étuit  fort  fçavarit  de  fort  pieux. 
Oiî  avoit  admire  ces  rares  qualité*  dans  l’Vnivcr- 
lrtc  de  Paris  , il  les  fit  valoir  dans  le  D occle  de 
Laon.  L’étude  de  l'Ecriture  faintc  eft  celle  qui  avoit 
pour  luy  plus  de  douceurs  & plus  de  charmes.  U 
s’y  attacha  uniquement , d:  les  Ouvrages  qui  nous 
relient  de  luv , en  font  une  preuve  convaincante.  Il 
biffa  une  GlolTc  ou  Explication  intet linéaire  fur 
toute  b Bible  que  nous  avons  avec  une  Icmbbble 
picce  de  Nicolas  de  Lyra  dont  je  parle  ailleurs. 
Quelques  Auteurs  luy  attribuent  des  Commentai- 
res fur  S.  Matthieu  Se  des  ccbitcUfcmcns  fur  quel- 
ques partages  difficile»  des  Evangiles,  que  d’autres 
donnent  plus  raifomublcmcnt  à Guillaume  de  Pa- 
ris. il  eft  de  même  feur  que  les  Commentaires  fur 
les  Cantiques,  fur  les  E pitres  de  faîne  Paul  de  fur 
l'Apocalyple  qu'on  cite  tous  le  nom  d' Anfeime  de 
Laon  , ne  font  pas  de  luy.  Les  Auteurs  de  fon  terni 
en  parlent  avec  éloge.  Pierre  Abailbrd  n'cft  point 
de  ce  fcncimcnt.  Il  avoue  dans  l’Epure  qu'il  écri- 
vit des  malheurs  de  fa  vie,  qu’Anfclmc  étoit  un 
vieillard  vcncrablc  à qui  fa  bonne  fortune  plutôt 
que  fon  mente  a voient  acquis  une  grande  reputa-* 
tion  ; Qu’il  n'avait  ny  grande  mémoire , ny  juge- 
ment fonde  i Qu’on  trouvoit  en  luy  plus  de  fumée 
que  de  clarté  j Se  qu'enfin  e 'étoit  un  arbre  qui 
avoit  quelques  belles  fiiciltcs  , mais  qui  n'avoit 
point  de  finit,  le  m’étoU  approche  d».  cet  arbre, 
ajoute  Abélard  , pour  cueillir  des  fiuiu  ; mais  je 
le  trouvay  fembbble  a ce  figuier  fterile  dont  parle 
l'Ecriture , que  le  Sauveur  du  blonde  maudit , parce 
Oo 
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qu’il  cto*  inutile  ; ou  bien  à ce  chêne  à qui  le  Lu- 
Ciin  a compare  Pompée  : 

— — Sim  tnagni  nominit  umbra  , 

Qualtf  fmftftre  tjucreu*  fubltmù  in  Mgr». 

Ce»  fentimms  d’un  homme  du  mente  d'Abcbxd 
font  allez  particuliers.  Il  y a apparence  qu'Anfclmc 
de  Laon  avoir  été  du  nombre  de  fes  pcrfccutcurs,  ou 
que  quelque  jaloufic  d’clprit  8c  de  doûrine  l’a  fait 
écrire  d'une  maniéré  fi  peu  obligeante  pour  ce  Doycji 
qui  mourut  le  i j.  luillct  de  l’an  1117.  Il  fut  enter- 
re dans  l'Eglifc  de  l'Abbaye  de  fainl  Vincent , où 
l’on  mit  cette  Epitafe  que  quelques-uns  ont  attribuée 
à Philippes  Abbé  de  bonne  cfpcrancc  : 

Dut  ut, t in  hoc  tntnulo  celebcrrinem  tlte  Mage  fl  ce  # 
Anfelmus  , cui  per  dijfufi  climat  a mundt , 

Vnd'.qtU  notifiant  contraxït  , O undique  tendent. 

• San « Jtdct  , doftnna  frequent , rtverengia  ma- 

, * rum , 

Splendide  vite , mantu  diftundent , a ilio  cent  a , 
Sermo  placent , eenfura  vtgem,  correûio  dulcis  , 
Confit  utm  fepieW,  ment  providafobria,  clément , 
Seu  que  larga  D<i  conceffit  gratin  dotet. 

Jdtbut  invifit  difoltut  Juluu  axer , 

Qnà  virent  viguit  comitetur  gratia  fnnÜum.  . 

* Guibcit , Proem.  ad  Cenet  , & U.  j.  devitàfna , 
l’Abbé  Rupert,  li.  de  omnipot.  Dti , c.t.&  16.  Her- 
man , li.  1.  & f.  Henry  de  Gand  , r.  jo.  de  Script. 
Eccl.  D>im  Lued’Achery  , tu  anal.  adGtttb.  Optra , 
Tritheine,  Poitevin,  Bclbrmin,  S**  Mordre,  Le 
Mire,  Sec. 

ANSELME  de  Liege,  Chanoine  & Théo- 
logal .de  faint  Lambcit  de  Liege  & Doyen  de  Na- 
mur,  a vécu  dons  l’onzième  Siecle,  vers* l’an  iojo. 
C’étoit  un  Ecclefiaftiquc  qui  ne  manquoit  tny  de 
pieté  ny  de  do&rine.  A la  prière  d'Ida  Abbcfic  de 
faint  Cedlien  de  Cologne,  il  compoCi  l'Hiftoire 
des  Evêques  de  Liege  depuis  faint  Theodart  qui  vi- 
voit  vers  l’an  666.  jufqu’â  Vazon  qui  iucccdal'an 
1041.  à Richard  de  Hoinaut  8c  qui  mourut  en 
1048.  C’eft  ce  Vazon  dont  Alberic  parle  comme 
d’un  Prélat  cxtrgjncincnt  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu, 
& auquel  on  fit  cette  Epitafe  : 

Ante  rutt  mandat  quàm  furgat  Fvaxjo  fc  car  dut. 
Anfelme  de  Liege  écrivit  (à  vie  avec  beaucoup  de 
fidelité  , parccqu’il  avoit  été  témoin  de  ce  qu'il  rap- 
portoit , comme  Sigebett  l’a  remarqué.  Le  S‘  Ican 
dé  Chapeville  Vicaire  General  de  Liege  publia  l’an 
16  11.  en  un  Volume  in  quarto  cet  Ouvrage  d’An- 
felmc  avec  quatre  Auteurs  des  vies  des  Prélats  de 
Lieg?  i Içavoir , Godefealque  6c  Nicolas  Chanoi- 
nes , Etienne  Evêque  de  Liège  , 6c  Rencr  Moine 
de  faint  Laurent , pria  de  la  même  ville.  Le  pre- 
mier vivoit  vers  I un  770.  L'Evêque  a fl.ury  vers 
l’an  920.  Nicolas  en  1 1 20.  & Raine* en  1 j yo.*Si- 
gibcrt , de  Script.  Ecel.  c.  163.  Sève rt . in  Athen. 
Jht.  Valcrc  André  , /Jré/./Mç.Voffius,  li.  a.  de  Hift. 
Lat.  c. 44.  Polfevin  , Le  Mire,  6cc. 

ANSELME  de  Lucques  Prélat  de  grand 
mérite , a été  en  cftime  dans  lonzicme  Siecle.  Il 
étoit  de  Mantoüe  6c  on  avoir  dans  toutes  les  Eglifcs 
d'Italie  beaucoup  de  confidcration  pour  Ion  méri- 
te. Vu  autre  Anfclmc,  aufli  Evêque  de  Lucques, 
ayant  été  fait  Pape  l'an  totfi.  fous  le  nom  d’A- 
IcxanJre  1 1.  le  choifit  pour  remplir  fit  place  fur  le 
Siégé  Epiicop.il.  il  répondit  tres-bien  à ce  qu’on 
avem  attendu  de  fon  zèle  6c  de  fa  pieté.  Mais  les 
'honneurs  du  cara&crc  Epifeopa!  ne  s’accordoicnt  pas 
avec  les  fcmimcm  de  fon  Humilité  : Il  quitta  la 
PreLuurc  Se  il  fi:  retira  dans  un  Monaftere.  Le  Pape 
Gregouc  V 1 1.  qui  avoit  fucccdc  l’an  107  j.  à Ale- 
xandre II.  l'obligea  de  venir  repreudre  la  condui- 
re de  fon  troupeau.  Il  obcïc , 6c  pour  n’etre  pas 
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inutile  ï toute  l’Eglife  il  comnofe  un  excellent  Ou-» 
vrage  contre  l'Antipape  Guibctt,  qu'on  avoit  op- 
pofe  à Grégoire  VII.  fous  le  nom  de  Clément 
1 1 1.  Nous  avons  cet  Ouvrage  divile  en  deux  Li- 
vres , 6c  dons  la  Bibliothèque  des  Peres  & dans  le 
V I.  Tome  des  anciennes  Leçons  de  Canifius.  Nous 
avons  encore  de  luy  des  Epitres  dans  les  Recueils 
des  Conciles.  Sigebert  luy  attribue  des  Explications 
ou  Commentaires  fur  Ierermc  6^  fur  les  Pfcaumes. 

Sixte  de  Sienne  ajoute  qu'il  entreprit  cet  Ouvra- 
ge à la  prière  de  la  Comu  fié  Mathilde  *,  nuis  cet 
Auteur  le  trompe  en  foùtcnant  que  cet  Anfelme 
fut  Evêque  de  Mantoüe  & différent  de  ccluy  de 
Lucques  qui  prit  le  paity  de  Grégoire  Vil-  Ou 
croit  aufh  que  ce  Prélat  a compofc  un  Recueil  de 
partages  de  divers  Auteurs  , Lotit  U anea  quadam  ex 
variu  Script  oribtu , où  il  prouve  que  les  Princes  fccu- 
liers  n'ont  point  de  droit  fur  les  biens  des  Eglifès. 

C ‘ctoit  la  grande  Queftion  de  fon  tems.  Il  fut  em- 
ployé en  plulicurs  lottes  de  Légations  par  Grégoi- 
re V 1 1.  & il  mourut  faintement  le  1 8.  du  mois  de 
Mars  de  l'an  1086.  Son  corps  fut  enterre  à Man- 
toüc  où  l'on  dit  qu'il  tft  encore  tout  entier.  Ran- 
ger Evêque  de  Lucques  écrivit  fa  vie  en  vers.  * Si- 
gebert, de  Sertpt.  Ecel.  r.161.  Domnizon  , li.  2. 
c.).  Baronius , in  Annal. & Martyr.  Amoul  Wion, 
in  ligno  vite  , Vghel  , ltal.  facra  , Bclbrmin  , de 
Scritt.  £cc/.Trithcmc , Canifius , Le  Mire  Gefioer, 

Simler , Portèvin , 6<c. 

A N S E L M E de  Reims , Moine  de.  l’Or- 
dre de  faint  Benoit  de  l’Abbaye  de  faint  Remy  de 
Reims  , a vécu  dans  l’onzième  Siecle,  vers  l’an 
1 050.  Il  écrivit  un  Iournal  du  voyage  que  le  Pape 
Leon  IX.  fit  en  France  l’an  1049.  Ce  Pontife 
nommé  auparavant  Brunon  Evêque  de  Toul  ayant 
été  couronne  le  1 a.  Février  , comme  je  le  dis  ail- 
leurs , vint  trouver  l'Empereur  Henry  1 1 1.  A Colo- 
gne , & enfuite , il  pall'a  a Aix , à Liege , à Reims, 
à Mets , à Mayence , &c.  6c  il  célébra  divers  Con- 
ciles. Anfclmc  rapporte  toutes  ces  chofes  , 6c  Ici 
raifons  que  Leon  I X.  eut  d'en  agir  de  la  forte, 

* Sigebert,  de  Script.  Ecclef.  e.  iji.  Voflius,  de 
Hift.  I.at.l.  i.c.44.  Portèvin,  in  appar. facr. Gefner,- 
in  Bibl.  &c. 

A N SE  L M E , Religieux  de  l’Ordre  de  feint 
François  au  commencement  du  dernier  Siècle.  Il 
y a appaicncc  qu’il  ctoit  Polonois  6c  peut-être 
même  de  Cracovic  ; car  ce  qu'il  écrit  fcmblc  le  té-  * ^ 
moigner.  En  1 j o j . il  fit  le  voyage  de  la  Terre  fein- 
te & à fon  retour  il  publia  cette  Relation  que  nous 
avons  dans  Canifius.  le  ne  fçay  pas  en  quelle  année 
il  cft  mort.  * Canifius,  T.yi.  antiq.Lelt.VvQxusJi.}. 
de  Hift,  Latin,  c.  1 o.  &e. 

ANSELME  FAY  DI  T.Poëte  Proven- 
çal fur  la  fin  du  XI I.  Siede  6c  au  commence- 
ment du  X 1 1 1.  Quelques  Auteurs  difcnt  qu’il  ctoit 
Limofin  6c  d’auucs  (oûticnnept  qu’Avignon  étoit 

patrie.  Nortradamus  & ceux  qui  ont  loufcrit 
-aveuglement  à fes  fcntimcns , difcnt  que  Faydit  ctoit 
fils  d'un  homme  qui  avoit  foin  des  affaires  de  Li 
Légation.  Ce  qui  cft  touuà-fait  ridicule  , & il  ne 
faut  avoir  que  médiocrement  de  bons  fcns  pour  im- 
prouver  une  telle  bcvûc.puifqu’il  n'y  a eu  de  Lé- 
gation à Avignon  que  pfez  de  deux  cens  ans  apres 
lé  tems  auquel  vivou  le  Poète  dont  je  parle.  Quoy- 
«qu*il  en  foit,  Anfelme  avoit  beaucoup  d’efprit , ctoit 
bien  feit , chant  oit  bien  6c  il  étoit  agréable.  Tou- 
tes ces  qualités  le  firent  eftiroer  dans  la  Cour  des 
Grands.  Il  fc  mit  dans  b tête  de  faire  des  Comé- 
dies. Il  y rendit  allez  bien, de  enfuite  il  voulut  le» 
reprefenter  luy-mêmc.  Avec  1c  fccours  il  devint 
riche  en  peu  de  tems  ; mais  fon  inclination  extrê- 
mement 


mcinrnt  portée  à b débauche/  à h vanité  & à la 
de p nie  le  ceduiiit  à la  milèrc.  Richard  dit  Caur 
de  Lyon  Roy  d’Angleterre  l’en  tira  pi  le*  hbera- 
Ikcz.  Ce  Prince  avoit  cjxiufc  en  Ucondes  noces 
Brrangere  de  Barcclonnc , de  le  commi  rcc  qu’il  avoit 
eu  avec  1rs  gens  d’cfprit  de  ce  pis  , luy  avoit  ren- 
du agréable  1a  poche  Provençale  , dont  la  langue 
étoit  prclquc  la  même  que  la  Catalane.  Peuc-euc 
que  ion  epoufe  y avoit  contribué.  Faydit  ri  lia 
dans  fa  Cour  jufqucs  à la  mort  de  ce  Prince  qui 
fut  tué  à Chaflus  en  Limoufin  l'an  1 199.  Apres 
cela  Anfelmc  étant  venu  a Aix  en  Provence  s y fit 
aimer  d'une  Dcmoifcllc  nommée  Guillemettc  de  $0- 
liers.  Elle  ctoit  élevée  dans  un  Moiultcrc  j Se  en 
luttant  elle  épouCi  Faydit.  Noftradatnus  dit  qu’el- 
le ctoit  belle  , qu’elle  avoit  beaucoup  d’clpiit , qu’el- 
le chancoic  joliment  & qu’elle  palloic  meme  pour 
fçavance  ; nuis  la  v ie  déréglée  de  Ion  mary  fut  conu- 
gitulc  a la  licnne  & elle  mourut  p-n  de  teins  aprez. 
Alors  Anfelmc  le  retira  chez  Bonibcc  Marquis  dc 
Moutferrat,  de  enfuite  chez  le  Seigneur  d'Agodt 
Seigneur  de  Sault  où  il  mourut  vers  l’an  1110.  Il 
avoir  écrit  divers  Ouvrages  comme  un  Pocmc  fur 
la  mou  du  Roy  Rich  ird  , diverfes  Comédies  Se 
enue  autres  une  intitulée  l’hereoia  delt  Pnnn  , c’cft 
à dire  l'herelie  des  Prêtres.  Il  y flattoit  l’inclina- 
tion que  diverfes  perfonnes  de  qualité  de  (ôn  tenu 
avoient  pour  les  fentimens  des  Vaudou  & des  Albi- 
geois. Anfelmc  Faydit  fit  encore  un  Poème  du  Pa- 
lais de  l’Amour,  que  Plutarque  avoit  imité  dans  cc- 
luy  qu’il  a intitulé,  le  Triante  d' Amour  Del  Triemfo 
d‘  si  more.  Il  y p.ulc  même  d' Anfelmc  en  nommant 
quelques  autres  Poètes  Provençaux  : 

« Âmertfo  , Bemardo  , P£o  CT  Anfclmo  -, 

Et  mille  ah  ri  rte  vidi , a cni  la  limita 

Lan  tut  » è fpad 'a  fit  ftmpre , e fende,  e tlmo,  &c. 

* Pétrarque , r.4.  del  Tnomfo  d’si  more  , Noftrada- 
mus,  z net  des  Poet.Prov,  e.  1 4.  La  Croix  du  Maine  & 
Du  Verdier  Vau  privas.  Btbl.  Prune. 

ANSELME  DE  MO  STI  E R S.  Aftro- 
logue  Se  Poète  Provençal , étoit  d'Avignon.  Son 
mérite  le  rendit  cher  a Robert  dit  le  Bon  Se  le 
Sage  Roy  de-  Naples , Comte  de  Provence , Sec. 
qui  le  voulue  avoit  daiu  fa  Cour.  Cette  faveur  ne 
le  rendit  point  infulcnc  Se  vain , au  contraire  il  de- 
vint plus  obligeant  & plus  honnête.  Se  il  fit  des 
amis  de  tous  ceux  qui  vivoienc  dans  La  même  Cour. 
On  dit  qu'ayant  travaille  à l’horofeope  des  per- 
foiuics  de  la  Maifon  Royale , il  prédit  à Robert  la 
mort  du  Duc  de  Calabre  fou  fils.  C 'ctoit  Charles 
qui  mourut  le  10  Novembre  15x8.  A nfJme  pré- 
vit encore  b fin  nulhcurcuic  de  b Reine  Icannc  I. 
fille  de  Charles  & petite  fille  du  Roy  Robert.  Ce 
dernier  mourut  en  t}+).  Anfelmc  le  retira  a Avi- 
gnon où  le  Roy  lùy  avoit  donne  une  charge.  U 
le  vit  des  enfans  qui  eurent  beaucoup  d'cfprit  Se  «le 
mérite  , Se  il  mourut  vers  l'an  1348.  lorfquc  b me- . 
me  Reine  Icannc  engagea  au  Pape  Clément  V I. 
la  ville  d’Avignon.  Pétrarque  l'avoit  connu  à b 
Cour  du  Jloy  Robert  , Se  apparemment  c’cft  de 
luy  dont  il  parle  dam  les  vers  que  j'ay  rapportez 
au  fiijet  d'Anfclnie  Faydit.  * Nolhadamus , vie  des 
Port.  Prov.  La  Croix  du  Maine , Btbl.  Prime. 

A N S E L N E que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment sinfira , petite  ville  d'Egypte  environ  à 10. 
lieues  du  Caire.  Elle  cft  prrz  du  Nil  fituée  fur  une 
petite  montagne.  Pioloincv  parle  de  cette  ville. 

A N S E R , Poète  eut  beaucoup  «le  oan  en  l’a- 
mitié de  Marc. Antoine  , dont  il  écrivit  les  belles 
aérions  en  vers.  Pour  rccompcufc  Marc-Antoine 
luy  donna  une  maifon  de  campagne  à Falerm*.  C’cft 
à quoy  Cicéron  a fait  allufion  dans  le  treiziéme  des 


Philippines  lorfqu’il  dit.  De  Falcrna  eoifirts  elrptU 
lantnr.  Virgile  qui  n'aimoit  pas  beaucoup  ce  Poète 
Panegyufte  , parle  encore  de  luy  dans  b neuvième 
des  Egloglicsjimu  c’cft  fans  le  nommer  : 

Nam  tienne  adbuc  Par»  vidcor  , nctjut  diccrc  Cimrtd 
Digna  : Jed  argntot  ut  ter  firepere  anfer  olorer. 
Servius  Se  l’ancien  Auteur  de  la  vie  de  Virgile  qu'on 
attribue  à Doiut , nous  apprennent  que  ce  grand 
homiiu-  vouloir  parler  du  poetc  A ni  a , donc  le  nom 
le  trouve  encore  dans  Ovide: 

(Juins  (jüoqm  hu  cornet  tjt  , Cir.naejue  precaciot 
•sfttjer. 

Properce  en  fait  aufli  mention  dans  une  de  f-s 
Elégies  : 

Née  mirtor  hit  animu , ont  fi  mirtor  ort  Canorut 
tsfnjtrii  w do  il o carminé  ecjjtt  otor. 

*OviJv,  li.i.Tnfi.  Properce, U.i.tltg.  w/r.Voflius, 
de  Hifi.  Latin. li.  1 . e.  1 7. 

ANS  CARDE  , fille  d'un  Comte  nomme 
Hardoiün  Se  feeur  d Eudes  , fut  nutice  en  fcctct 
au  Roy  Loiiis  1 1.  dit  le  Bt  guc,  Se  ce  Prince  en  eut 
Louis  II I.  & Catloman  qui  régnerait  après  leur 
pcrc.  Ce  mariage  fut  confommé  en  86  a. mais  le  Roy 
Choses  le  Chauve  n’approuvant  pas  cc^c  alliance, 
obligea  Loûislc  Bègue  de  répudier  Anfgardc.  D'au- 
tres difi  nc  que  le  Begue  ne  l'aimant  plus  le  fit  dire  par 
fon  pcrc  de  b répudier.  * Les  Amules  de  S.  Betun, 
Régi  non  ,&c. 

ANSIANACTES,  peuples  d’Afrique  dan* 
l’Iflc  de  Madagafear.  Leur  pais  cil  du  côté  de  l lfle 
de  faintc  Marie  en  b pairie  Occidentale  de  Madagal* 
car.  * Flacourt,  Hift.  de  Médetg, 

A N S 1 Qy  A I N S ou  les  Anciaquains , sin - 
fie  an  t , peuples  d'Afrique  dans  b haute  Ethiopie, 
au  Septentrion  du  Royaume  de  Congo  Se  vers  les 
Loanghi  ou  Br.tm.is.  On  die  qu’ils  fout  mcrvcillcu- 
fenicnc  adroits  A:  ttcs-fidelcs. 

ANSLE  VS  ( Henry  ) prêtre  Ànglois  de  na- 
tion & Chanoine  de  Munie  If  en  ALnugne.vivoit 
encore  au  commencement  de  ce  Sic  de  vers  l’ai» 
16  ix.  Dans  le  dernier  il  piblia  en  1 589. des  The- 
lès  de  b faintc  Vierge,  à Ingoliladt.  On  luy  attribue 
d'auues  Ouvrages.  * Poflevin , tn  appar.Jdcro,  Piu 
feus,  de  Script,  sin  fi.  tn  append. 

A N S L O,  Asloye  ou  Opslo , sinfioga, 
ville  de  Norvège*  dans  b Scandinavie  avec  Evêché 
fuftragant  de  Dionthcim  ou  Tronthetm,  que  les  Iu- 
licns  nomment  Nidrofia.  Anflo  n’cft  pas  éloignée 
de  b mer  où  il  y a urf  pott  commode  fur  un  dé- 
troit auquel  cette  ville  a donné  fon  nom.  Elle  fut 
prclquc  entièrement  brûlée  fous  le  règne  de  Chn- 
fticn  I V.  Roy  de  Dancmarc  qui  b fie  ri  bâtir  Se  U 
voulut  faire  nommer  Chtiftiontad.  On  dit  qu’Anflo 
ell  le  Siégé  d’une  Cour  Souveraine.  C’cft  une  des 
plus  confidcrablcs  villes  de  Norvège  Se  prez  de  b 
Fortcrcrtc  d’Aggethus , vers  Frcdericoftadr.  Il  y a 
aufli  une  livierc  où  des  gros  bâtimens  remontent  de 
b mer.  1 

A N S O N , Abbé  de  Lobies  dans  le  Païs- 
bas , vivoic  dans  le  VIII.  Siede.  U prit  l’habic 
de  Religieux  dans  ce  Monaftcrc  qui  étoit  des  plus 
célébrés  & il  y parut  avec  écbc.  Il  écrivit  b vie 
de  bine  Ermin  Evêque  Se  Abbé  de  Lobies  Se  cel- 
le de  faint  Vifinar  Evêque,  qu'il  dédia  à fon  Abbé 
Theodutphe  auquel  il  fucccda  en  776.  ou  777. 
Rathier  Evêque  de  Veronne  corrigea  depuis  cccte 
vie  de  faint  Vrfmar&  b lailb  telle  que  nous  l’avons 
aujoutd'huy  dans  Surius  Se  ailleurs.  Anfon  gouver- 
na faimement  l’Abbaye  de  Lobies  durant  xj.  ans. 
Se  il  mourut  en  800.  * Surius,  ad  diem  iS .sipriL 
Valcre  André  , Bibl.  Btlg.  Voflius  ,A.x.  de  Hift,. 
Latin,  c.iy.&e. 
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ANSPACH  ou  Owspach  j4nff*chium , 
ville  d'Aleimgnc  dans  la  Franconie,  avec  un  Chi- 
t tau.  Elle  cft  lut  une  petite  rivière  de  meme  nom 
que  quçlquc**um  appellent  Onelt^bnch.  La  ville  cft 
petite  a fi v lieues  de  Nuremberg.  C'eft  le  titre  des 
Princes  d’Anlpach  de  la  mailon  de  BvanJtboi  rg. 
loachim  Erneft  cadet  de  la  maifon  de  Brandi bo.  r g 
étoit  fils  de  Jean  George  Elc&cur.  Il  epoufa  Sophie 
Conttrfle  de  S al  mes  fie  il  en  eut  Albert  né  en  itf  xo. 
fccluy-cy  tpoulx  l'an  1641.  Hcnrictte-Louïfc  , fil- 
le de  Lotïs-Frideric  <Duc  de  Wirtemberg  ; & en 
fécondés  noces  Sophie-Marguerite  fi  lied.-  loachim- 
Ernert  Comte  d'Otringen.  De  ce  mariage  il  eut 
au  mois  dOftobre  1655.  le  Prince  dAnfpach 

3i  a dcpjis  p.u  épouse  une  Dame  de  b mailon 
c Do  rlach.  Culcnrbach  cft  encore  une  famille 
des  Cadets  de  Brandebourg.  Leurs  terres  font  dans 
U Francunic.  Ils  ont  chacun  une  votx  aux  Dictes 
de  l'Empire.  Mais  ils  n’ont  pas  droit  de  juger  defi- 
nitivement les  caufcs  de  leurs  lujccs , fi  la  (brame  ex- 
cède 800.  livres  moimoycde  France  , qui  font  400. 
florins  du  Rhin. 

ANSTRVDE  femme  de  Berth rire  ou  Ber- 
thier  Maire  du  Palais  d'Auftrafic  , étoit  fille  dc«Wa- 
raton  aufli  Maire  du  Palais  3c  d’Ansfledr.  Elle  épou- 
fa  ai  fécondes  noces  Dragon  ou  Dreux  D e de 
Champagne , fils  de  Pépin  d’H^riftd  3c  de  Plcdkru- 
de  j 3c  elle  en  eut  Arnoul  8c  Hugues  que  Charles 
Martel  leur  onde  fit  arrêter  en  7 xj.  Ils  moururent 
tors  deux  frns  poft.ritc.  On  ne  fçait  point  lanncc 
de  la  mort  d'Anfttudc.  * Fredegaire  3c  les  Annales 
de  Mets. 

ANT  AGORAS  Poète  de  Rhodes  , chcry 
d’Antigonus  Roy  de  Macçdoine  , qui  le  menoie 
toujours  avec  luy.  Plutarque  remarque  que  ce  Prin- 
ce l'ayant  trouve  une  fois  qui  faifoit  cuire  db  poif- 
fon  , il  luy  dit  à l'oreille  qu'Homerc  ire  s'amuloit 
pas  à faire  le  cuilinicr^  quand  il  écrivoit  les  hauts 
faitsd'Agamennoni  Et  ce  Poète  luy  répondit  aufli 
tous  bas  que  le  Roy  dont  il  parloit,  n'avoit  pas  cou- 
tume d'aller  chercher  dans  (on  camp  qui  faifoit  cuire 
du  poillbn.  Paul anias  parle  aufli  d'Antagoras.  Il  vi- 
voitenla  C X X V 1.  Olympiade  , vers  l’an4So. 
de  Rome.  Cet  Antigonus  cft  le  Roy  de  Macédoi- 
ne qu’on  lurnomrm  Gonatas  Se  qui  ne  mourut 
qu'en  la  C X X X I V.  Olympiade  en  j 1 1.  de 
Rome.  Antagoras  compofx  un  Poeme  de  Thcbcs. 
Nous  avons  encore  de  luy  une  Epi  gramme  contre 
Cranter.  * Pauianixs,  /»'.  1.  Plutarque,  difc.de 
Table  li.  4.  c.  x.  Athénée , Sec. 

ANTALC1DAS  fils  de  Leon  Capitaine  de 
Sparte , envoyé  en  Perle  pour  conduire  la  paix,  en- 
tre Aitaxcrxcs  !c  les  Lacédémoniens.  Ce  qu'il  fit  au 
defavantage  de  fa  patrie , en  la  X C V 1 1 1.  Olym- 
piade. * Xenophon , ii j.Pdybr,/».  i.Diodorr^j.  14. 
Plutarque , en  U vie  d’ sirttxcrxes. 

ANTARCT1  QV E S.  Tenet  Antarfttques 
ou  Au  unies.  On  donne  ce  nom  à ces  terres  incon- 
nues vers  le  Pôle  AntarÛiquc.  On  croit  quelles  ne 
font  pas  moins  grandes  Se  moins  peuplées  que  l'A- 
raerique.  Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  entrepris  de 
les  découvrir , y font  morts  de  faim  Se  les  autres  y 
ont  ccé  dévorez  par  les  làuvages  pour  s’y  être  enga- 
gez imprudemment  fans  cfeortc  3c  fans  provifion. 
On  d>t  qu’en  1641.  Martin  le  Brun  v découvrit  une 
Iflc.  Les  petits  païsque  noirs  connoillons  fur  fa  Côte 
font  La  Terre  ou  pris  de  Pierre  de  Nuits,  le  païs  de 
Concorde  oO  la  Nouvelle  Holande  , la  Nouvelle 
ZcUnde , le  pris  de  Ferdinand  deQuiro , Carpentx- 
ria  , Terre  de  Diemenf  , &c. 

ANTE  petite  rivière'  de  France  en  Normandie. 
Elle  pallê  a Falaifc,  Se  enfuite  au  dcflïis  du  Bourg 
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de  S.  Pierre  ,elle  fc  joint  à U Divequi  fc  jette  bien- 
tôt dans  la  mer , à S.  Sauveur  de  D»vc.  * Papirc  MaL 
fon , dtfer.  Flttm.  Qall. 

A N T JL  petite  ville  Se  Port  de  mer  d’Afrique 
dans  la  Guinée.  Ellctft  environ  à trois  lieu  es  du  Cap 
des  trois  Pointes  ou  de  très  pssnüsu , vers  Mourc  OC 
S.  George  de  la  Mme. 

ANTEAVARES  ou  Antavari  s « peu- 
ples d’Afrique  dans  l’Ifle  de  Madagafear  , Se  du  côté 
du  païs  de  Matane  où  il  y a depuis  peu  de  tems  quel- 
ques Colonies  de  François.  La  rivière  de  Manangha- 
rc  arrofe  le  païs  des  Antavari  $.  * F la  coure,  Htjt.  de 
AUiétâfaer. 

A N T E N O R , Prince  Troyen  que  quelques- 
uns  font  fils  de  Laomedon  & ficrc  de  Priam  Rois  de 
Troye.  Il  fc  trouva  à la  prife  de  cette  nulhn  reufo 
ville  l'an  xS70.dll  Monde,  1 184.  avant  Itsvs- 
Christ.  Qudqt  es  Ai  ter  rs  que  Sabcliica  fuivisdi- 
fent  qu'Ant.nor  3c  Enèe  livrerexula  ville  aux  Grecs. 
Titc-Live  ne  les  accule  point  de  trnhifon  ; mais  il 
convient  que  les  Grecs  L&  trakerent  f.i  valablement  • 
parce  que  ces  deux  Princ.  s av oient  opiné  pour  la 
paix  fie  pour  faire  rendre  Hclenc  à Mendas.  D'au-' 
très  ont  des  fend  mens  particuliers.  Mail  cependant 
on  prétend  qu'Antenor  s'étaut  mis  à la  tête  des 
Troyensfiedes  Henctes  , il  lia  en  Italie  où  ayant 
chaise  les  Euganicnà  qni  habitoicnt le  long  du  Pô,* 
il  bâtit  h ville  de  Padouë.  Virgile  en  parle  en  ces 
termes  : 

sintenor  potuit  mtdiis  eUpftss  jtcbivù 

llljrricor  penetrxre  fin*  , ettjne  int'tm A tnt  tu. 

Régna  Liburnomm , & fontem  fttpernrt  7im*vi. 

rude  per  or * rtovem , vsifto  item  murmure  montés 

Jn  nuere  proruptnm  , & P et  Mge  premit  strVâ  fc- 
nanti. 

Hic  rumen  1 Ile  tsrbtm  Psuavi  ,fcdefcpse  lec revit 

Tesscrorum  & G en  ti  no  mer:  d.  dit  ,Arm,Âtjue  ftxit  ,& c. 
Les  Auteurs  de  I h ftoire  de  Padouë  rapponent  des 
chofes  allez  particulières  d’Anterror,  auquel  ils  don- 
nent dix-ncut  fils  qu'ils  eut  de  Theanofon  époufe  fil- 
le de  Cilfcus  RoydcTraflc.il  cft  v ray  qu'Homerc 
parle  de  Theano  femme  d'Antenor  5 mis  on  en  dit 
tant  d autres  chofes  fabulcufrs  qu’il  cft  bien  difficile 
de  croire  ce  qu’on  rapporte  même  déplus  vray-fèro-' 
blable.  On  a trouvé  autrefois  dans  l’Eglife  de  S.Lau- 
rent  le  tombeau  de  ce  Prince  Troyen  fondateur  de 
Padouc , avec  cette  Epiufe. 

Jnclinu  jlntenor  Pretrtttnvox  nifc  eptittrm 
TrMtjfulit  bue  Htnetum , DJtrdmùdimefMf 

Expulit  EufàJttoi , Pdtavinum  etndidit  urbm 
Qiemttr.tr  hicbtmilt  mtermort  câfc  demies- 
* Homère  , li.  6.  //nn/.Virgilc , li.  1.  c Æneid.  T!«c- 
Live,  li.  1.  Hijl.  Dion  Chiïfoftome,  Denisd’HaU- 
carnaflè,  Sabcllic,  L candie  Alberti , Scardeoni,  Ari- 
gdo  Portaneri , Gl'origini  de  Padoüa  , Sec. 

A N TE  N OR  lurnommé  Dilta  , hiftorien 
Grec  écrivit  une  hiftoire  de  Crète.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tems  il  a vécu.  * Elien  , li.  17.  d» 
Anitr.dl.  c.  JJ.  Photius . Btbl.  Cod.  190.  ex  Ptelem. 
Epbeft.lt. 

A N T E N O R.  Les  Auteurs  qui  donnent  fa- 
cilement dans  les  fables  fie  dans  les  nouveauté*  te 
font  imaginez  qu'il  y a eu  trois  Princes  Gaulois  de 
ce  nom.  Genebrard  meme  dit  que  l'un  d’eux  fils  de 
Clodomcr  ou  Clodomir  vivoit  en  la  61.  annéede 
Grâce.  Tritheme  parle  d'un  autre  qui  conduifit  dou- 
ze mille  Troyens  vers  le  Palus  Mcotidc. 

A N T E E certain  Géant  natif  de  Libye  , fils 
dcNentfnc  fie  de  laTerte , demeurôh  dans  lesde- 
ferts  de  fon  païs  où  il  attaquoit  tous  les  partant  fie 
les  faifoit  mourir  , ayant  fait  veru  de  bâtir  un  Tem- 
ple à Neptune  avec  des  etancs  d'hommes.  Hercule 
cosnbactic 
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combattit  avec  ce  Géant  & le  jeta  trois  fois  â ter- 
rei  nuis  inutilement  , parce  que  fa  meic  luy  don- 
noàt  des  forces  \ de  forte  qu’il  fc  rdevoit  toujours 
avec  plus  de  courage.  Ce  Héros  l’avant  reconnu  le 
prie , l'eleva  en  l'air  Se  l'étouffa  en  le  prtflanc  entre 
les  bras , quelques  Auteurs  ajoutent  que  Hercule 
époufa  enfuite  Tinga  femme  d' Antec,  qu’il  en  eut 
un  fils  nommé  Siphax  qui  fut  Roy  de  la  Mauritanie, 
& qu'il  bâtit  une  ville  qu'il  nomma  Tingis  du  nom 
de  la  mœ.  Le  Roy  Iuba  fc  difoit  ddeenJu  de  ce 
Siphax  , qui  fit  enterrer  Antéc  dans  cette  ville  où 
Plutarque  die  que  Sertorius  trouva  fon  corps  qui 
avoic  foixanrc  coudées  de  long.  D'autres  l'avoicnt  die 
devant  Plutarque,  Se  Strabon  s'en  étoit  mocquc.  Sta- 
ce  parle  du  Géant  Antec .Theb.li.6. 

Un  cul  tu  prefftmt  fie  Uctrtù 

Terrigtttâm  fudtjfe  Libjtn.  CumfrAttdt  repertA 

R. ipnu  tu  txcelfum  nte  jum  fret  hIU  eudendi , 

Née  lutt  cXJrnnA  mut  rem  contingerepUntÂ , &c. 

La  vérité  qu'on  peut  tirer  de  cette  fable , cil  qu' An- 
tec nous  exprime  1a  volupté.  Il  cft  aufii  né  de  Ne- 
ptune de  de  la  Terre  ; c'cll  â dire  de  la  baj['t  fie  6e 
d.  l’amertume.  Hercule  qui  cft  toujours  pris  pour  la 
raifon  , attaque  cet  Antec  criminel  II  le  jette  trois 
fois  par  tare  par  1a  coniîderation  du  repentir  qui 
f ie  le  teins  palsc-,  du  peu  de  durée  des  pbifirs , qui 
cft  attachée  au  teins  prefent  ; Et  enfin  par  la  vue  de 
la  punition  qui  fuK  les  crimes  j ce  qui  regarde  le 
teins  à venir.  Mais  ces  efforts  font  inutiles  tant  que 
l'homme  cft  attaché  à la  terre  -par  l'accoutumance , 
qui  donne  de  nouvelles  forces  au  vice  i il  faut  que 
la  raifon  eleve  l’ homme  hors  de  la  matière  , 6c  qu'il 
l'étouffe  par  le  fecours  du  Ciel , hots  de  la  fréquen- 
tation des  pécheurs. 

Pline  parle aufii d'un  Ante'e  Médecin, /i.  8.  r.i. 
& d'un  Statuaire , //.  j 4.  c.8. 

ANTEQVERA  ou  Antiqvejva,  An- 
tic *rt a , petite  ville  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de 
Grenade.  Elle  cft  allez  renommée  dans  la  révolte  des 
Maurifqucs  en  Efpagne.  * De  Thon , Hifi.  Merula, 
CefmegrAph.  P.  I /.  li.l. 

ANTEQVERA  ou  Nova  ANTtqyE- 
ït a , ville  de  la  Nouvelle  Efpagne  en  Amérique, 
Se  dans  la  Province  de  Guaxaca , avec  Evêché  fuf- 
fraganc  de  la  Métropole  de  Mexico , Se  fonde  par  le 
Pape  Paul  II  I.l’an  1547.  On  «lit  que  cette  ville  cft 
peu  confiderable. 

S.  ANTERRE  Pape  Grec  de  nation  fucccda 
à faint  Ponticn  au  commencement  de  Décembre  de 
l’an  1 37.  Sa  vie  écrite  par  Damafe  ou  par  Anaftafe 
dit  que  Iule  Maximin  Empereur , ne  pouvant  fouf- 
frir  le  foin  que  ce  faint  Pape  a voit  de  faire  recher- 
cher les  A&cs  des  Martyrs  pour  en  confcrvcr  la  mé- 
moire à la  pofteritc , le  fit  prendre  de  le  fit  mourir 
le  ;.Ianvicrde  l’an  138.  Tous  le  Martyrologes  luy 
donnent  a luy  & à Ponticn  le  nom  de  Martyr  j ce- 
pendant Eufebe  fcmblc  croire  le  contraire  en  ne 
mettant  leur  mort  qu'au  commencement  du  règne 
de  Gordien  le  leune.  * Eufebe , in  Chreu.  & Hifi. 

li.6.  e.ip. 

er  Il  faut  fe  fouvenir  que  quelques  Modernes 
matent  aprez  ce  Pape , un  Cyriaque  Romain.  Mais 
comme  ils  n’oitf  point  d’autre  fondement  que  les 
A des  de  faintc  Vrfulc  qui  font  indubitablement 
fuppolcz , il  fuffit  de  le  faire  remarquer  au  Ledeur , 
fans  fc  mettre  en  peine  de  réfuter  cette  erreur.  Car  il 
cft  feur  que  nul  Auteur  Grec  ny  Latin , ne  parle  de 
ce  Pontife  prétendu.  * Baronius,  A.CtjS. 

ANTESSA  ou  An  tissa  . ville  de  l'Iflede 
Lefbos , où  l’on  dit  qu*il  y a eu  Evcché  fuffragant 
de  Mity  lenc.  On  afTurc  aufü  que  c’ctoit  autrefois  une 
ifle  fcparce  de  Lefbos , donc  le  canal  qui  U feparoit 
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s'eft  comblé  pm  à peu.  Strabon,  Tite-Live,  Pompo- 
nius  Mêla , 6cc.  font  mention  de  Antiflâ  aufii  bien 
qu’Ovide  , h.  tj.  Met  Am. 

Finch  b ui  Ambu  A fur  r Art  t Autifd  P h Are faue. 

ANTEVORTE  certaine  Dédie  que  les  Ro- 
mains invoquoicut  pour  les  chofes  pal  secs , comme 
Poftuonc  pour  celles  qui  font  à venir , de  ils  les 
prenoient  toutes  deux  comme  les  confcillcrs  de 
la  Providence.  * Macrobc  , li.  1.  da  SAturualej , 
c.  17. 

ANTHARIT  ou  Avtharis,  Roy  des 
Lombards  ctoit  fils  de  Clephu  aufii  Roy  , mon 
vas  l'an  57 6.  Aprez  ce  dania  les  Lombards 
a voient  elû  d'un  Commun  confentcmcnt  trente  Ducs 
pour  commanda  en  auunc  de  petites  Provinces  de 
gouvancr  l’Etat  avec  égale  autorité.  Ce  qui  ne  du- 
ra <jue  dix  ans  par  le  détordre  , la  mauvaile  condui- 
te de  la  me  (intelligence  de  ces  Die*.  Antharis  ou 
AnthinchiJc  , car  U a ces  deux  noms  aufü  bien 
que  ccluy  d’Ai  tharis , fut  falué  Roy  vers  l'an  j Stf. 
Ican  Evêque  de  Giionne  parle  de  luy  fous  la  qua- 
trième année  du  règne  de  l'Empereur  Tibcrc  Con- 
ftanün,  de  la  13.  dcLcuvigildc  Roy  des  Wifigots 
en  Efpagne  qui  revient  j l’an  5 8 1.  ce  qui  fait  dou- 
ta de  cet  interrègne  de  dix  ans.  Quoy  qu'il  en  foie 
Amh.iric  prie  le  furnom  de  Flavius  à la  façon  des 
Nobles  Romains  ; Se  ayant  reçû  une  partie  des  tre- 
fors  que  les  Scigneuis  Lombards  & quelques  au- 
tres Princes  luy  offrit  ent,  il  commença  de  faire  U 
guerre.  11  fournit  l'iftric  poil  Idée  depuis  vingt 
ans  par  un  Capitaine  nomme  Francion  Colonel 
de  U Milice  Romaine,  6c  il  fitdcscoufcsjufqucs 
aux  portes  de  Rome  5c  de  Ravcunc.  Quelque  teins 
aprez  ilrcmpoita  d'autres  avamages  fur  iis  troupes 
de  l'Empereur  Maure.-.  Ce  dernier  follicua  Cliil- 
debot  II.  Roy  d'Ai  ftrafic  de  p-flcr  en  Italie  con- 
tre les  Lombards , il  le  fit  & ks  Lombards  fe  re- 
pentirent de  luy  avoir  manque  de  parole.  Ce  mê- 
me Roy  avait  même  promis  à Amhoric  fa  ftrur 
Cloddinde,  fille  de  faint  Sigtbcrt&:  de  Brunehaud  *, 
nuis  on  la  maria  depuis  à Rcccarede  Roy  des 
Wifigots  en  Eloagne.  Le  Roy  Lombard  c pou  fis 
le  13.  May  de  i'au  589.  Theodelinde  fille  de  Ga- 
rivaud  Duc  de  Bavière  Oc  de  Valdradc  veuve  de 
Thibaud  Roy  d'Auftrafîe.  Paul  Diicrc  dit  qu'An- 
tharit  fc  dcguifa  panny  les  Ambalfeidcurs  qu'il  en- 
voya cour  demander  cette  Prinedre.  Mais  au  icfte 
c'cft  du  tems  de  ce  Roy  Lombard  qu'arriva  ce  mi- 
racle , rapporté  par  faint  Grégoire  , d'un  fotdac 
Lombard  qui  meprifa  une  cletdc laine  Pierre  qu’il 
avoit  trouvée  -,  car  voyant  quelle  étoit  d'or  , il 
prie  un  couteau  pour  la  coupa.  Mais  pour  punie 
ce  mépris  le  démon  encra  dans  fon  corps  -,  Se  il  fe 
porta  un  coup  mortel  du  couteau  dont  il  fc  fa  voit 
pour  ce  facrilcge.  Ce  Prince  qui  foi  témoin  de  cet- 
te aftion  , fit  faire  une  clef  d'or  & b renvoya  avec 
l'autre  au  Pape  Pelage  1 1.  ajoutant  une  rebeion  de 
U maveillc.  Cette  pieté  ne  foc  qu’un  effet  de  fa 
crainte  } car  il  n’avoit  point  de  plus  grand  foin  que 
de  faire  valoir  l'Arianilme.  On  dit  même  qu'il  avoic 
défendu  au  tems  de  Pâques  aux  Catholiques  de  ba- 
ptifet  leur  enfans  félon  b forme  de  l'Eglife.  Ce 
Roy  mourut  le  y.  Septembre  de  l’an  591.  Qn  croie 
que  ce  foedepoilbn.  * S.  Grégoire,  li.  6.  ,p.  23. 
Paul  Diacre,  li .3.  H'fi.Long.c.  1 %,&  fetf.  Grégoire  de 
Tours,  Jean  dcGironnr,  Sec. 

Af^THEMIVS  ( Fbvius  ) Empacur  d’Oc- 
cident , époufa  Eupheinic  fille  de  l’Empacut  Mar- 
cicn  Se  ü fut  elevé  aux  premières  dignitez.  On 
dit  qu'il  ctoit  fils  d’un  certain  Procope  parent  de 
Iulicn  l'Apofbt.  L’Empacur  Leon  l’envoya  en 
Italie  pour  gouverner  l’Occident , 3ç  à huit  milles 
Oo  1 
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de  Rome  il  fut  faluc  Empereur  par  l’armée  tle  R> 
cima  maître  de  U Milice , au  *iv.oi:>  d’ Août  de  l'an 
4C7.  Amh.mius  amena  avec  lu  y à Rome  tics  Hcre- 
tiqus  Macédoniens  , que  le  Pape  Hilaire  ne  put 
lia  rftir.  Aulli  U le  contraignit  de  luy  promettre , 
qu’ils  ne  fei  oient  point  d’aftcmblccs.  Aprez  cela 
Anthemius  donna  ia  fille  en  maiiagc  à Kicimer  , 
mais  ce  lâche  commença  à faire  des  pratiques  con- 
tre luy,  pour  luy  ôter  la  vic&  l’Empire  qu’il  luy 
avoit  fait  avoir.  Comme  elles  ne  furent  pas  fi  fc- 
crctes  que  l'Empereur  n’en  fut  avetty  , il  craignit 
la  punition  de  fa  perfidie  & fe  retira  à Milan.  La  il 
obligea  EpiphaneEvèq  c de  Pavic  , de  faite  fa  paix 
avec  Ion  oeau-perc  j ûc  ce  bon  Prélat  q».i  entendoit 
mieux  les  règles  de.  la  Charité  Chrcticnnc  , que 
celles  de  la  prudence  politique  perluada  à Anrhe- 
mius  d.*  rappel  U r de  la  Ligurie  Ion  gendre  qui  le  fie 
tuer  fans  rcfpcd , ny  de  là  dignité , ny  de  Ion  al- 
liance, ny  de  les  pronxfles  l’onzième  Iiillct  de  l’an 
471.  aprez  en  avoir  règne  quatre  Se  onze  mois. 
*SiJomus  Apollinaris,  au  Pam^iri^nt  d' Antbemim. 
CalLodorc,  lornandes,  Niccphotc,  li.  1 j.c.i  1.  Eva- 
gre,  h a.  c.  1 8.  &c. 

ANTHEMI  VS  Préfet  de  Conftantinople , 
étoit  un  homme  de  grand  mérité  , à qui  on  confia 
le  gouvernement  de  c.cte  mime  ville , aprez  1a  mort 
d'Aicadius  Se  durant  la  minorité  de  Theodofe  le 
laine,  en  408.  Antiochus  ctoit  ion  Collègue  dans 
cette- meme  charge.  Vn  autre  Anthemivs  fut 
Conful  avec  Florentins  l’an  j 1 1.  * Socrate,/i.7.c.  1 . 
lornandes  Se  Cafliodore,  in  Fa/t.Ctnfnl.&c. 

ANTHERMVS  Se  Bubalus  , tous  deux 
Statuaires, fils  d'un  autre  Anthermus  fameux  ouvrier 
de  l'ifir  de  Chio.  lis  firent  une  Diane  fi  admirable- 
ment travaillée  , que  fon  alpcék  paroilfoit  fore  mtbn- 
cholique  à ceux  qui  entraient  dam  le  Temple,  Se 
guay  q uand on  en  l'ortoit.*  Pline,  li.}6.c.  j . 

ÂNTHIME  Evêque  de  Trcbifimdc  , fut 
fait  Patriarche  de  Conftantinople  aprez  la  mort  d’E- 
piphane  l'an  j j j . C’etoit  uu  trcs-mccham  homme, 
lequel  bien  qu’il  fit  profeflion  en  apparence  de  la 
Foy  Catholique  , ctoit  toiitcsfois  Eutvchicn  «Lins 
l’aine.  L'Impératrice  Théodore  qui  avoit  les  mêmes 
fentimem  , le  porta  fur  cette  chaire , par  le  moyen 
du  pouvoir  qu'elle  avoit  fur  l'cfprit  de  luftinicn.  Et 
en  effet  ce  Patriarche  hérétique  fit  accroire  â Cit 
Empereur  qu’il  étoit  Catholique  & qu’il  reccvoit  le 
Concile  de  Chaiccdoiuc.  C’eft  pour  cela  que  quand 
le  Pape  Agapet  I.  alla  à Conftantinople,  luftinicn 
le  voulut  obliger  de  voir  Anthime,  Se  d’approuver 
fon  elcôion  ; Mais  le  faint  Pontife  le  rcfùla  Se  luy 
fit  cette  reponfe  héroïque  que  nous  avons  marquée 
en  fun  lieu  j Se  donna  le  moyen  à ce  Prince  de 
connoitrc  la  vérité  des  fenrimens  du  Prélat  héréti- 
que qui  conliftoit  à luy  faire  confeflcr  qu’il  y a 
deux  natures  en  I e s v s -C  h r.  1 s t . Aufit  ayant  re- 
' fuse  de  le  faire  il  fut  chaise  de  fon  Siège , Se  Menas 
qui  ctoit  un  Abbé  Orthodoxe  , du  grand  Moiu- 
ficrc  dt  Conftantinople  appelle  de  Samlôn  , fv  t 
mis  en  fa  place.  Ce  dernier  le  condamna  dans  un  Sy- 
node où  il  ne  voulut  jamais  comparaître  j Se  l’Empe- 
reur l’envoya  en  exil , & fit  brûler  lis  écrits.*  Ana- 
ftalc  Bibliothécaire,  m Agap.  Hiftoirc  mêlée,  U. 16. 
Baronim,  A.C,  j ) f . j ) 6. 

ANTHROPOMORPHITES  hcreti- 
ques  qu’on  nomma  aufil  Audicus  , parce  qu’ils 
étoient  Sénateurs  d'un  certain  Audé-e.  Us  foute- 
noiait  que  Dieu  avoit  une  figure  humaine,  fur  la- 
quelle l'homme  avoit  été  crée  de  luy  à fon  image  Se 
à fa  rdlemblancc  ; & ils  cclibroicnt  la  Pâque  à la 
façon  des  Juifs . * S.  Epiphane , baref.  70.  5.  Augu- 
ft:n,  h+rcJ.}Q. 
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Quelques  Prophetrflcs  de  l’heretiquc  Montant», 
croyoicntquc  1 ame  avoit  une  fi  gu  rc  corporelle,  com- 
mc  on  le  peut  rcaieillir  des  écrits  de  Tcnullien  , 
qui  s'attacha  malhcurcufcment  à exs  rêveries  fi  ridi- 
cules, au  livre  de  l’Ame,  chapitre  9.  Les  Orige- 
niftis  avoient  coutume  d’attribuer  ces  erreurs  aux 
Catholiques  ; & ils  aceuferrnt  faint  Epiphane  & 
Théophile  de  les  fou  tenir.  Saint  Icrômc  fait  l'A- 
poiogic  du  premier , & Caflicn  , Se  Grenade  celle 
du  fécond.  L’Eglife  fut  affligée  dans  le  dixiéme  fie- 
etc,  par  l’erreur  de  quelques-uns  de  ces  dévoyez  , 
que  le  fçavant  Ratifie  1 Evêque  de  Veronne  , con- 
fondit par  les  écrits.  * S.  Icrômc  , tp.6 1.  4r  6 j. 
Caflicn,  i.Cfln/.Gcnnadc,  r.  j 3.  dt  t'ir.i//#y?.Sigcbcit, 
A.C  9 jj>.  Voyez  Audcc  Se  Audiens. 

ANTHVSE  , c’eft  le  nom  de  b mère  de 
faint  leaji  Chryfoftomc,  laquelle  ayant  perdu  fon 
mari  Scamdus  en  l'âge  de  vingt-huit  ans , vécut  le 
refte  de  fus  jours  dans  l’état  de  veuvage.  * SXhiyfo- 
ftome  , rp.  1 .ad  Vu.lun. 

ANTHVSE  fille  de  Conftantin  Copronyme, 
qui  méprifant  les  bien*  de  b terre , Se  ne  voulant 
pas  conlcmir  au  difiein  que  fon  pcrc  avoit  de  la  ma- 
rier , entra  dans  un  Manaftcrc  où  elle  vécut  fain* 
cernent.  Les  Grecs  célèbrent  la  mémoire  dans  leur 
Mcnolcgc  le  1 7. du  mois  d’ Avril.  L’Empereur  Leon 
fon  frète  luy  ayant  bifsc  U liberté  de  diipolèr  de  Tes 
biens  , elle  les  employa  en  des  œuvres  de  charité  à 
b réparation  des  Moruftercs  , i racheter  les  captifs 
que  les  Infidèles  faifoient  fur  les  tares  de  1 Empire  j 
Se  à retirer  dans  les  maifons  particulières  les  enfans 
expofez  par  leurs  parens  qu’elle  faifoit  ckvcr  dans 
les  exercices  de  vertu  & de  pieté.  Cttte  feinte  Prin- 
cellc  avoit  pris  le  nom  d’une  admirable  folitaiic  qui 
vivoit  en  opinion  d'une  éminente  feinte  té  qu’il  avoit 
même  plù  à Dieu  d honorer  par  des  lignes  extraor- 
dinaires. Cette  féconde  Anthvse  demeurait  dans 
une  mai  ion  hors  de  Conftantinople.  L’Empereur 
Conftantin  Copronime  qui  faiioit  une  cruelle  guer- 
re aux  feintes  images  ayant  ai  pris  oie  cette  ilu-ftre 
folitairc  , ne  ccfioit  point  de  lés  nourrit  Se  d’en 
recommander  le  mite  à ceux  qui  b vi  fit  oient  dans 
fa  folitude,  la  fit  maltraiter  comme  une  i bftinéc  qui 
fe  mocquoit  de  fes  edits.  Il  la  deftinoit  même  â de 
plus  cruels  tourmens  pour  ébranler  fa  confiance, 
nuis  l'Impératrice  Eudoxe  la  voulut  voir.  On  die 
que  cette  Princcflc  étant  ftciilc  avoit  demandé  le 
fecours  des  prières  d'AmbuCc  qui  luy  avoit  prédit 
qu’elle  aurait  des  enfans.  Elle  luy  accorda  la  même 
alfiftana  dans  fes  couches  où  ayant  eu  une  fille,  elle 
la  fie  appdlcr  Anthufe  , Se  cette  Prince  ife  profita  fi 
bien  des  infln .étions  de  cette  admirable  lôlitane 
qu’elle  parvint  à un  tres-fubliroc  degré  de  vcitu.  Le 
Cardinal  Baronius  rapporte  cette  hiftoirc  en  l'année 
77J.Les  Grecs  honorent aufli  la  mémoire  d’Amhufe 
folitairc  au  17.  Iuillct. 

ANTI-ADI  APHORISTES*  c’eft  le 
nom  qu’on  donna  à une  Siôc  de  rigides  Luthériens, 
qui  improuvoient  b lurildiûion  des  Evêques  , Se  les 
ceremonies  de  l’Eglilc  félon  Pratcole. 

A N T I B E ville  Se  port  de  mer  de  France  en 
Provence,  eft  YAntipolu  des  Latins  & des  Grecs, 
tiui  acu  autrefois  Eveché  fuffiagant  d’ Ambrun.  Le 
nege  a été  depuis  transfiré  â Grafle  comme  je  le  di- 
ray  dans  b fuite.  C’étoit  une  Colonie  des  Marfeü- 
lois  qui  bâtirent  cette  ville  dont  il  c A louvcnt  par- 
lé dans  les  anciens  Auteurs  &:  dans  les  Itinéraires. 
Elle  conferve  encore  divers  monumens  d’antiquité  , 
comme  des  Infcriptions  , des  Vrnes,  des  Statues, 
des  Colomms,  Se  d’autres  chofes  de  cette  nature. 
Pline  Se  Maniai  parlent  d'un  excellent  potlfon 
qu'on  y faloit.  Ctft  du  thon,  coinmc  il  eft  feci- 
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le  de  le  connut  cre  par  ces  deux  vers  de  Mar- 
tul  ; 

Atu'tÿoV^ïm  fiiteor  fum  filU  Thymn  : 

Bjftm  fi  Sihombri  ,mh  tibi  mtff*  for  cm. 

Annba  a aujuurd'huy  un  Château  Se  un  Gouva- 
ncut  particulier.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que 
Opnt  Annuitaire  tft  le  premier  Evêque  de  cette  * 
ville  t nuis  le  plus  ancien  dont  nous  ayons  connoil- 
fancc , cft  Oinamius qui  a foulent  l'Epitre  des  Evê- 
ques dé  cette  province  au  Pape  lâint  Leon  en  4 J t. 
On  prétend  que  dans  le  XllI.  Siede  vers  l'an 
1x49.  ou  jo.  Le  Pape  Innocent  IV.  transféra  le 
liege  Epifcopal  d'Anuba  à Gradé , à coulé  du  mau- 
vais air  Se  des  coutfcs  continuelles  des  Pirates  qui 
ne  laidbicut  pas  l'Eveque  en  feurcté.  D'autres  ont 
voulu  dire  que  les  habitans  ayant  tue  l'Evêque  , le 
fiege  avoit  etc  transféré  ailleurs  lélon  tes  règles  Ca- 
noniques , mais  en  cela  il  y a tres-peu  d'apparence. 
L’illuftre  famille  de  Grimaldi  avoit  eu  autrefois  le 
domaine  Temporel  de  cette  ville.  Les  Evêques  eu- 
rent le  moyen  de  l'acquérir  , & les  premiers  y revin- 
rent fous  Clément  VII.  On  dit  que  Luc  & Mort 
Grimaldi  Seigneur  de  Cagne&  de  Ville- neufve  l'an 
117$.  l'eurent  en  engagement  pour  la  fomme  de 
neuf  mille  florins.  Il  Fut  luivi  de  divers  Privilèges 
que  Iran  X X 1 1 1.  confirma.  Ican  & Clan  cm  paf- 
Icnt  pour  Antipapes.  Martin  V.  légitime  Pontife 
ordonna  que  l'Eveque  de  Grade  (croit  remis  dans  la 
podeflion  d' Amibe , en  rembourfant  les  neuf  mille 
florins.  Ccoe  affaire  a toujours  eu  de  fuites  & circu- 
les. Le  Concile  de  Bâle  déùpprouva  ce  qui  s’étoit 
fait , Se  Eugène  I V.  le  confirma  otant  même  à l'E- 
vêque  la  lunfdi&ion  fpiritucllc  , Se  établi  liant  dans 
cette  ville  un  Vicaire  Apoftolioue.  Cependant  le 
droit  des  Seigneurs  temporels  fubfiftoit , quoy  que 
les  Evêques  en  avent  fottvcnt  réclamé.  Honore  de 
Savoyc  Marquis  de  Villars , Conuc  de  Tende , Ma- 
réchal Se  Amiral  de  France , Gouverneur  de  Proven- 
ce , &c.  acquit  une  partie  de  la  Seigneurie  d^Aïui- 
bc , le  refte  ctoit  tou  jours  à 1a  maifon  de  Grimaldi. 
En  1608.  le  Roy  Henri  le  Grand  acheta ’cctte  lu- 
rifdidion  qu'il  unit  au  domaine  du  Comcé  de  Pro- 
vence , d’Alexandre  de  Grimaldi  S' d'Antibe , Se 
de  Charles  de  Lorraine  Due  de  Mayenne  comme 
mari  de  1 knriette  de  Savoyc  , fille  d "Honoré  de 
Savoyc  dont  j’ay  parlé.  Le  Roy  en  donna  deux 
Cens  cinquante  mille  livres , Se  fc  S‘  du  Voir  pre- 
mier Prdrdentau  Parlement  de  Provence,  fut  pren- 
dre polfclfion  d'Antibe  au  nom  de  Sa  Majefté.  l’ay 
parle  du  Port  & de  la  Foitercflé  de  cette  ville.  L'air 
y cft  extrêmement  bon  Se  le  terroir  1res- fertile  éic 
abondant  en  toute  forte  de  fruits.  * Ptolomée  , /i.x. 
(.  10.  Pomponius  Mtb,  I.x.  c.  j. Tacite, h. i.Ffift, 
Sirabon,  li. 4.  Pline,  h. s l'Itinéraire  d'Antonin , La 
Table  de  Peutinger , Charles  de  Vciufquc , G ait*!. 
& Hifi.Orinuld  Du  Puy ,D- maint  du  Roy. $“  Mar- 
the, GaO.Chrift.  Bouche,  Hifi.de  Prov.Qodau,  H ijl. 
Ectl.li.  x.&c. 

ANTY  CIRE  Iflc  où  croifToic  l'Hellébore, 
fort  propre  à purger  le  cerveau. C'eft  de  là  qu’cîl  ve- 
nu le  proverbe  des  Anciens.  AT.iv/f#r  Amyeirat,  con- 
tre ceux  qui  fout  accufcx  de  folie.*  Pline , /i.xj  .c.j. 
Stiabon,  I1.9.  Erofmc,  **x  Proverbe/. 

Suétone  parle  d'un  homme  Pretonen , lequel  s’é- 
tant miré  dans  ccrtc  Iflc  à caufe  de  Ion  indilcrction, 
pnvoyoit  prier  Coligula  de  luy  prolonger  Ion  con- 
gé d'abfcncc.  Mais  ce  cruel  Empereur  commanda 
qu’on  le  fit  mounr  , dif.mt  : Que  la  faignéc  ctoit 
ncceifairc  à cdnÿ  qui  avoit  fi  long-tenu  usé  d'Hel- 
’ leborc  (ans  foubgcmcnt.  * Suétone  , en  la  vi<  de  Ci- 
iignU,t.  19. 

ANT1CLIDES  hiftorien  Grec  eft  fouvent 
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cite  par  les  anciens  Auteurs.  il  avoit  écrit  divas 
Ouvrages  comme  De  releu  Dehaeû.  De  reddittbm 
five  revirfiombtu.  S tu  bon.  Athénée  , Pline  , Plu- 
tarque, & divers  autres  ont  parlé  de  luy.  Nous  ne 
fçavons  pourtant  pas  en  quel  tenu  il  a vécu.*  Athe- 
nte,  li.it.  Plut-uque,  1 n Alex  and.  Plin h mur. 
li.j.c.]6.  Cala,  bon,  1 mit  ken.  II.  4.  f.14.  Voilà», 
de  Hiji.  Gréer.  (Je 

ANTIDAM  VS  d’Hcradcopolis  h:  rturicn 
Grec  Nous  ne  fçavons  point  en  quel  tenu  il  a vécu, 
11  écrivit  divers  Ouvrages  différais  fie  entre  autre» 
un  Traité  de  Morale  & l'hifloire  d'Alexandre  le 
Grand.  Ce  que  les  Curieux  pourront  voir  dans  Vof. 
fiUS*  Li.j.de  Htfi.  Grac  p.ji}. 

A N T 1 D 1 C O M AR1ANISTES  Sede 
d’herctiques  qui  fuivoient  les  erreurs  d'Helvidius 
contre  la  pureté  de  la  Mac  de  Dieu,  loûtenans  qu'a- 
prezb  Naillanccde  Itsvs -Christ  «elle  avoit  eu 
d'autres  enfansde  S.Iofcph.*  S Epiphane,  htr.7%.  S. 
Auguflin , her.  84.  Û j6.  S.  lcrômr,  eortre  iJelvi - 
dieu,  Baronii  s,  st.C.j 75. 

ANTIFELLO  en  Latia  Antipbdlttt » ville 
de  Lycic  en  Afie  , fur  b mer  Mediterranée  du  cô- 
té de  Paun*.  Elle  a eu  auticfôis  Evêché  filVugant 
de  Mvre.  Strabon , Pline  <&:  Ptolomée  parlent  de  cet- 
te ville. 

ANTIGOA  en  Latin  A/tiefra , Iflc  de  l'A- 
mérique Septentrionale , line  des  Antilles.  Elle  tft 
fur  b mer  dite  de!  P! or  te , Se  les  Anglois  en  font  les 
maîtres.  Sa  longueur  cft  de  fix  ou  fept  licu'c's  fur  me 
brgrur  inégale.  Elle  cft  fitnéc  entre  la  Baibanc  , la 
Gardrloupc  Se  la  Defirec.  L’acctz  en  cft  extrême- 
ment difficile*!»*  Navires,  à caufe  des  rochers  qui 
l'environnent  ; & on  ctoyoit  même  autrefois  qu'elle 
ctoit  inhabitable  parce  qu'on  ny  pou  voit  poiAc 
trouva  d'eau  douce , mais  les  Anglois  yen  ont  trou- 
vé. L'Antigai  eft  abondante  ai  poillons , en  gibia 
Se  ai  toute  forte  d'animaux  donxûiques.  * Roche- 
fort,  Hfi.  de  j A mil. 

ANTIGENE  ou  Antjginiob  ,(  Pline 
luy  donne  le  premier  nom  , Se  Plutarque  le  fécond) 
Muficicn  Se  joueur  de  Luth.  Il  eft  plus  leur  que 
c'ctoicnt  deux  différants  pet  tonnes  , parce  que  Plu- 
tarque remarque  qu’ A ntigcnidc  animoit  Alexandre 
le  Grand  à b guerre  -,  Se  Aule  Gclle  dit  qu’il  fu  b 
caufe  qu'on  défendit  aux  jeunes  gens  d'Atlunes  d’ap- 
prendre à jouer  de  Li  Flutte,  pout  une  avanturcpbi- 
lantc  qui  arriva  à Alcibiade.*  Pline,  li.  i6.ry6.  Plu- 
tarque , ti.i.  de  la  fonmnt  d'Alexandre.  Aule  Celle, 
/i.ij.c.17. 

ANTIGENES  hiftorien  Grec.  Nous  nefiça- 
vons  pas  en  quel  tems  il  a vécu.  Plutarque  le  pitc 
dans  la  vie  d’Alexandre  le  Grand  , comme  1 11  de» 
Auteurs  qui  parle  de  b Reine  des  Amazones  qui 
luy  vint  raidie  vifitc.  Gefner  eftime  que  c'cft  le 
même  qu’on  fumoir  ma  Iftcr  Se  qi  i avoit  composé 
divers  Ouvrages  htftoriqucs  ; mais  il  eft  fcui  que  cet 
lrtcr  cft  different  d'Antigenes.  * Voflius,  de  Htfi. 
Grec.  Gefner , Bibl. 

ANTIGONE  Capitaine,  Se  puis  un  des  Suc- 
cédons d'Alexandre  le  Grand  fc  fit  Roy  d'Afic. 
C'étoit  un  homme  qui  avoit  beaucoup  de  courage 
& de  conduite,  mais  dont  l’ambition  étoit  infup- 
poi table.  Alexandre  le  Grand  état*  mou  en  U 
C X I V.  Olympiade , l’an  4 50.  dr  Rome , J7  jo. 
du  Monde,  Ce  1x4.  avant  Iï  s v s-Chris  T ; les 
Capitaines  tâchcrrnt  de  s'établir  dans  quelqu'in 
des  Etats  qu'il  avoit  fournis.  Antipater  donna  à 
Antigone  la  conduite  de  b Cavalerie.  Criuy-cy 
. qui  avoit  déjà  des  troupes  en  campagne  , les  joi- 
gnant à celles  qu’on  luy  confioit,  poursuivit  £u- 
nmics  Se  luy  ayant  débauche  une  partie  de  fon 
armée. 
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atroce,  il  le  contraignit  de  fc  retirer  dans  lin  Châ- 
teau tic  Capadoce  nomme  Nota.  Cela  arriva  trois 
nus  aprex  la  mort  d'Alexandre.  Elle  fut  encore  fa- 
tale à Alertas  qui  fut  tue  dans  la  Pifidie  où  le  me- 
me Antigone  l'avoit  pour  fui  vL  Mais  cependant 
Anripater  étant  moit  l’an  4*4.  de  Rome,  Antu 

Îonc  voyant  les  affaires  brouillées  en  Europe  vou- 
ut  ticher  d’en  profiter-.  Il  commenta  par  fc  ren- 
dre martre  des  deniers  Royaux  , & enluite  il  s’ac- 
commoda avec  Eunrenes  qui  ctoit  Colonel  des  Ar- 
gvrafpides.  Mais  ce  dernier  ayant  pris  un  autre  pir- 
ty  , fc  vit  chaise  par  Antigone.  Il  fc  renferma  d’a- 
bord dans  les  Provinces  les  plus  Orientales  & for- 
tifie par  quelque  fccours  il  fc  rendit  martre  des 
pallàgcs  qui  croient  fur  le  Tigre.  Antigone  ayant 
fait  un  grand  circuit , aprez  divers  détours  luy 
donna  la  bataille  l'an  4}  9.  de  Rome.  Il  tailla  d'a- 
bord en  pièces  toute  l’arricrc-gardc  & pilla  le  ba- 
gage des  ArgyraTpides  , lefquels  fouhaitans  d’a- 
voir ce  qu'ils  avorent  perdu  , livrèrent  Ei. mènes  à 
Antigone  , Sè  cduy-cy  le  fit  mourir  aprez  un  je'ü- 
nc  de  trois  jours.  Enluite  il  fournit  aufli  avec  le 
lecours  de  (on  fils  Demetrius  qui  cft  ccluy  qu’oti 
a depuis  nomme  le  Preneur  de  Villes,  Caflander, 
Seltucus  & Ptolomcc  ; procédant  qu’il  vouloit 
rendre  b liberté  aux  Villes  de  Grèce.  Et  en  effet 
Teldphorc  fut  envoyé  pour  ce  dcllein  , lors  qu'il 
le  failiiloit  luy-mcme  des  pLices  de  b Carie  , l’an 
441.  Il  fut  oblige  de  l’oû tenir  une  fanglante  guer- 
re contre  Ptolomce  , fi  momme  Lagus , qui  luy 
donna  beaucoup  de  peine  : Se  luy  emporta  de  bel- 
les Provinces.  Vne  bataille  allez  coniidcrablc  qu'il 
gagna  lur  cet  cnnemy  , luy  infpira  tantde  joyc,  qu'il 
fit  bâtir  une  Ville  qu’il  appela  de  fon  nom  Anti- 
moine. Ce  foi  l’an  448.  de  Rome.  Enfuitc  il  con- 
duilit  deux  puillàmcs  armées , une  de  terre , Se  l'au- 
tre de  mer  , en  Egypte  pour  y attaquer  Ptolomce 
dans  fon  Royaume.  Mais  la  première  ayant  été 
battue  de  b tempête  -,  Se  l’autre  ri 'avant  pû  forcer 
les  palpages  bien  gardez  , il  fût  oblige  de  chan- 
ger de  dcllein.  Depuis  ayant  fcû  que  CaJlander  , 
Sclcucus  , Se  Lyfimachus  avoient  fait  une  ligue 
offcnfive  Se  defenfive  contre  luv  , il  appela  Pyrrhus 
fils  'd'Eacidc  Roy  d’Epirc , beau-fn  rc  de  fon  fils 
Demetrius  ; de  mit  une  armée  de  fonçante  Se  dix 
mille  hommes  de  pied , de  dix  mille  chevaux  ; Se 
■ foixantc  & quinze  Elephans  pour  attaquer  fês  en- 
nemis. L’armée  de  ccux-cy  étoit  de  toixance  Se 
feize  mille  Hommes  de  pied,  dix  mille  cinq  cens 
chevaux , avec  lix  mille  chariots  de  guerre.  La  ba- 
taille fe  donna  prêt  la  ville  d’Iplus  en  Phrygie 
l'an  453.  de  Rome.  Le party de Caifander  b ga- 
gna , Se  Antigone  fut  tue  dans  b mêlée  âgé  de 
S o.  ans.  l’ay  déjà  remarqué  que  ce  Roy  a voit 
beaucoup  de  courage  de  de  conduite , c’ctoit  aufli 
un  des  plus  adroits  Capitaines  dç  fon  ficelé  qui  ne 
manquoit  ny  d'efprit  ny  de  prudence.  O11  dit  que 
voyant  Tes  folda»  jouer  à b paume  tous  armez  , il 
manda  les  officiers  pour  s'en  réjouir  avec  eux  ; Mais 
ayant  appris  que  ces  derniers  s’amufoient  â boire  il 
les  cafta  & mit  les  foldatsàlcur  place.  Comme  on 
s'étonnoic  de  le  voir  fort  doux  durant  fa  vicillcftc 
aprez  avoir  été  trey-tude  étant  jeune.  C'eft , dit-il , 
que  j’ajr  befoin  de  confcrver  par  l ‘honnêteté  Se  par 
la  douceur  , ce  que  j’ay  acquis  par  b force  & par 
la  violence.  U dit  au  retour  d’une  grande  maladie  , 
que  c’ctoit  un  avettiftement  des  Dieux  qu’il  ctoit 
roottrL  Vn  Poète  l’ayant  appelle  divin  , mon  va- 
let de  chambre  , répondit  Antigone  j fçait  bien  le 
contraire.  Il  dit  à des  foldats  qui  murmuroient  de-, 
vant  fa  tente  ; allez  vous  pbindre  ailleurs  de  petit 
que  je  ne  fois  obligé  de  Vous  punir  ; Et  â un  de  fes 
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fils  extrêmement  fier  , que  b Royauté  étoit  une 
honnête  ftevitude , Se  que  h l'on  fçavoit  ce  que 
pcfe  une  Couronne  , on  redouteroit  d^  b mettre 
fur  b tête.  * Diodorc  de  Sicile , li.  1 9.  <$•  10.  lu  Ain, 
li.  1 ly.Plutarquc.idDiw  t.  Pjrr.&c.  Eu- 

febe,  Apian . Sec. 

ANTIGONE  1.  de  ce  nom , Roy  de  Ma- 
cédoine ftirnommé  Goiutas  , pour  avoir  été  clevé 
en  b ville  de  Gonis  en  Thcflâlic,  ctoit  fils  de  De- 
metrius le  Preneur  de  Villes.  Il  régna  première- 
ment douze  ans , en  une  petite  partie  de  b Grèce 
qui  luy  étoit  demeurée  du  débris  du  malheureux 
naufrage  de  fon  père.  Depuis  il  fut  mis  fur  le  trô- 
ne de  Macédoine  aprez  b mort  de  SoAhcncs , l’an 
476.  de  Rome  qui  étoit  le  $776.  du  Monde,  Se 
letroificme  de  b C XXV.  Olympiade.  Les  Gau- 
lois qui  firent  une  irruption  dans  b Macédoine,  fous 
b conduite  de  Dreunus , l'obligèrent  de  prendre  b 
fuite.  Se  de  leur  abandonner  les  richcfles  de  foji 
camp.  Il  fie  pourtant  b paix  avec  eux  , & Py  rrhus 
luy  prit  fes  Etats  , qu’il  recouvra  aprez  b mort 
de  cet  ennemy  -,  Se  les  laiflà  à fon  fils  Demetrius 
l'an  5 1 2.  de  Rome  aprez  une  règne  de  trcntc-fix. 
* luftin, /1.14.C.15.  Polybc,  Plutarque,  Paufanias, 
’Eufebe  , Sec. 

ANTIGONE  II.  Roy  de  Macédoine.  Dr- 
'metrius  fils  d'Antigone  I.  étant  mort  l’an  522.  de 
Rome , en  b C X X X V 1 1.  Olympiade , biflà 
un  fils  nomme  Phiiippcs  fous  b tutelc  d'Antigone 
fon  cmifin  qui  cft  ccluy  dont  je  parle  , lequel  ré- 
gna fous  ce  titre  de  Tuteur.  On  dit  meme  qu’il 
epoufa  b veuve  de  'Demetrius,  Son  règne  fût  de 
douze  ans , Se  il  ne  fut  point  trop  malheureux. 
Les  Grecs  qui  avoient  l’efprit  porte  à b raillerie  Se 
à b fatyrc  le  mocquoient  de  luy.  Ils  le  nommèrent 
par  ironie  A«r«r , c’cft  à dire,  le  Donneur  Se  le  Pro- 
metteur , paicc  qu’il  avoir  coutume  de  promettre 
toujours  Se  il  ne  Jonnoit  jamais  rien.  Clcumenc 
Roy  cb  Sparte  qui  avôit  pris  le  paity  des  Ecoliens  , 
contre  les  Achccns  foûtenus  pas  Antigone , fc  re- 
pentit de  ce  qu’il  faifoit  j parce  que  ce  dernier  s’é- 
uqt  fortifie  de  l’alliance  des  peuples  voifins  irritez 
contre  les  Lacédémoniens  le  délit  en  bataille  i’an 
j j 2.  l’obliga»  de  fuir  en  Egypte,  Se  emporta  la 
ville  de  Sparte.  L’année  d’aprez  , il  retourna  en 
Macédoine,  fui  monta  les  Illyricns , Se  mourut  aprez 
avoir  régné  douze  années  en  la  y j j. de  Rome.  Il  lait* 
fa  le  Royaume  à fon  pupille  Philippe  âgé  de  feize 
ans.  • luftin  , li . 28.  & 29.  Polybc,  #1.1.  Plutarque, 
en  la  vie  de  Qcomne  , &c. 

ANTIGONE  Roy  des  Iuifs , étoit  fils  d’A- 
riftohule  1 1.  & frère  d’Alexandre  à qui  Pompée  fit 
coupa  b tête.  Il  fut  deux  fois  mené  pnfonnicr  à Ro- 
me avec  fon  père,  â qui  Cefar  donna  depuis  des  trou- 
pes pour  s'allurer  de  la  Syrie  & où  les  Romains  l’em- 
poilonncrcnt.  Antigone  s’en  pbignit  à Cefar  ; Se  il 
ne  gagna  rien.  H ircan  l’emporta  fur  luy.  Quelque 
tems  aprez  il  gagna  Fabius  par  de  l’argent  Se  il  mit  fur 
pied  des  troupes  qui  forent  défaites  par  Herode  qui 
retourna  triomphant  i lemfalcm.  Et  Hircan  le  reçût 
avec  une  tres-grande  joyc.  Ainfi  Antigone  fc  voyant 
abandonné  de  tout  le  monde.  Se  étant  perfuade  que 
les  Romains  ne  fongeoient  plus  à le  remettre  lur  le 
trône,  il  fit  alliance  avec  le  Roy  des  Parthcs.Ce  Prin- 
ce luy  donna  lin  fccours  coniidcrablc  fous  b condui- 
te de  fon  fils  Paehorus  & de  Jbrzaphamez  , Se  An- 
tigone luy  promit  mille  talcns  Se  yoo  femmes. Aprex 
cela  il  afliegea  â lerufalcm  H -rode.Phazaël  fon  frère 
Se  Hyrcan  dans  leurs  Palais,  Se  ces  deux  derniers  fo-# 
rent  perfuadez  d’aller  traivcr  Barzaplurncz , qui  les 
retint  prifohniçrsîCe  qui  toucha  fi  fort  Pluz.fcl  qu’il 
le  tua  luy-mcitic.  Ce  Parthe  icmit  Hlccan  à Antigo- 
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ne  fon  neveu,  qui  luy  fie  couper  lés  oreilles  , pour  le 
rendre  incapable  de  la  grande  Sacrificature.  Enfuitc 
il  affcgca  b’fbrtetdlc  de  Mailâda . défendue  par  lo- 
fcph  frere  d'Herodc  , & ayant  défait  le  me  aie  loicpli 
dansunercncontrcilluy  ht  couper  b tête.  Mais  cc- 
pendint  H noie  etme  aile  à Rome , >1  avoit  etc  dé- 
claré Roy  de  ludée  te  à fon  retour  il  aflîegra  Icrula- 
Icro  avec  le  fceouts  de  Sofia*  , lequel  prit  Antigone 
& le  mena  à Antoine.  Ce  dernier , pour  faire  plaifir 
à Herode  qui  luy  donna  une  grau  A-  tomme  d'argenr, 
fit  couper  la  tête  à ce  malheureux  Prince,  le  dernier 
delà  race  des  Afinonccns  qui  avoient  regné  ixtf. 
ans.  Ccb  arriva  l'an  40  r 8.  du  Monde,  }6.  devant 

I b s v s-C  h R 1 s t.  * lolcphe,  /».  14.  & 15. 
jinttq.  & h.  t.  de  bel.  Dion,  Plutarque,  Sec. 

ANTIGONE  fils  d'Hircan  grand  Sacrifica- 
teur 8c  frère  d'Anftobulcqui  le  fit  couronna  Roy. 
Ces  deux  frères  prirent  b ville  de  Sanutic  que  leur 
pere  avoit  aflicgcc.  Depuis  Ariltobulc  afîbcia  An- 
tigone a b Couronne , mais  ce  ne  fut  pas  pout  long- 
tems.  Ce  Prince  revenant  de  b guerre  dans  un  appa- 
reil magnifique  lors  qu'on  celebroit  la  Fête  des  Ta- 
bernacles , alla  en  cet  état  dans  le  Tenipb  avec  quel- 
ques gens  armez.  De  médians  ciprits  le  fervirenc  de 
cette  occafion  Se  de  fes  h.-ureux  fucccz  , noir  le  met- 
tre mol  avec  Ion  frère, & tournèrent  ii  nulicieufement 
b chofe  à Ariftobule  qu'il  le  fit  mourir.  * lolcphe, 
li.l  J.t.tp  antitj.  /udéiu.  & de  beli.li.  i.c.}. 

ANTIGONE  fiU<  d Oedipe  Roy  de  The- 
bcs.  Elle  fut  b conductrice  de  ce  pere  infortune, 
lors  qu  ayant  été  exilé  par  le  Roy  Creon , il  fc  creva 
les  yeux.  Dçpuis  ce  même  Creon  b voulut  enfermer 
toute  en  vie  dans  une  caverne  , parce  qu’elle  avoit 
fait  enterrer  fon  frère  Polynicc  ; de  forte  que  pour 
prévenir  ce  malheur  elle  s'étrangla  , fie  le  fils  du  Ti- 
ran  qui  l'avoit  fiancée,  fe donna  la  mort.  Sophocle  6c 
Seneque  en  ont  fait  le  fu  jet  d’une  de  leurs  Tragédies 
intitulée  b Thebaïde  ; Et  un  de  nos  Poctes  en  a fait 
encore  une  pièce  de  théâtre  en  nôtre  bnguc.  * Sene- 
que, Thtb. 

ANTIGONE  ou  Anticonvs  Carys- 
t 1 v s Hillorien  G t ce,  dont  nous  avons  Hiftoriarmm 
tmr.ibihum  Colletlanea,  que  lean  Meurfius  fit  impri- 
mer en  161p.  avec  des  notes  crcs-l gavantes  & tres- 
curieufes.  Il  a vécu  fous  le  régnent  Ptolomcc  Lagus 
& de  Ptolomcc  Pliibdclphc  Ion  fils  Rois  d'Egypte. 
Sadoârinc  Se  fon  mérite  luy  firent  des  amis  de  tous 
les  Princes  de  fon  teins.  Les  Auteurs  qui  font  venus 
aprez  luyjc  citent  avcccftimc.  Il  compoCt  les  vies  de 
Timon, de  Pirrhon,  de  Polanon  , d Antipater  ,de 
Mène  de  me , de  Denis  d'Hcracléc,  de  Lycon , de  Ze- 
non Se  quelques  autres.  On  cite  aulli  de  luy  un  Trai- 
té des  animaux , un  de  b voix  , des  Commentaires 
hifloriques , un  recueil  d'Hiftoircs  admirables  dont 
j’ay  parlé  , une  defeription  de  b Macédoine  Se  d’au- 
tres pièces  tres-curicuTcs.  * Athcncc , li.}. 7.  & 1 j. 
Diogène  Lacrcc,  in  Cbryf.&  Pyrrh.  li.y.&  9.  Denis 
d'Halicarnailc  , li.  1.  Htjh  Rom.  Plutarque  , invita 
Romnlt.  S.Ierômc  , in  Prtf  de  Script.  Ecct.  Voflius, 
li.l. de  Hift.  Grec.  &C. 

ANTIGONE  le  Grammairien  Auteur  Grec. 

II  compofa  des  Commentaires  lur  le  Poe  me  d’A- 
ratus  & il  bifla  diverfes  autres  pièces.  Peut-être 
cft-il  Auteur  de  quelqu'une  de  celles  qu'on  attribue 
à Antigonus  Cariftius.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  il  a vécu.  Il  y a apparence  que  ce  fût  peu  de 
tenu  aprez  Aratusqui  vivoitfous  le  règne  d'Anti- 
gone Gonotas  en  b C X X.  Olympiade. 

ANTIGONE,  Statuaire  célébré  dont  parle 
Pline.  Il  avoit  travaille  diverfes  pièces  qu’on  cftimoit 
beaucoup.  * Pline,/».  54.  c.  8. 

ANT1GONIE  viUc4e  Grèce  dans  l'Epire, 
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qu’on  a aulli  nommée  jinufonea.  Quelques  Au- 
teurs l'ont  confondue  avec  b ville  de  Croye.  Le 
Noir  dit  que  fon  nom  moderne  cft  Cajiro  sirgi- 
ro.  Elle  a été  autrefois  célébré , Se  b plus  conli- 
dcrable  de  b Région  dite  Chaonic  , prez  des 
Monts  Acroceraumcns  ou  de  b Chimère.  * Lau- 
rcnbcrgius.  Grec,  annej.  Ferrari,  ut  Ltxtc.  Ptolo- 
mcc, SiC. 

AN  TiGONIE  ou  Antigonce , ville  de  b 
Macédoine  dans  h M\  g Ionie.  Elle  dé  fur  le  Golf;  de 
Tlnllàlomquc  que  les  Anciens  ont  nommé  Ther- 
maique.  Pinet  allure  qu'aujourd’huy  les  hibitans  b 
nomment  Cojogna  -,  mais  d'autres  touticnnatt  que 
fon  nom  moderne  cft  Autigoca. 

ANTIGON1E  lüe  du  Propontide  ou  mef 
dcMarmota  , entre  Copftantinoplc  Se  Nicomcdie. 
Pierre  G illius  dit  que  fon  nom  nuxlcme  cft  ifila  de l 
Prtneipt , Fille  du  Pnnce,bicn  differente  d une  autre 
que  les  Portugais  ont  découvert  dans  le  Golfe  Ethio- 
pique  prez  de  celle  de  S.Thomas.  Ils  b nommait 
J. ha  do  Prtnetpe. 

La  ANT1GVA  ( Marie  ) Religieufe  Efpa- 
gnolc  qui  a vécu  au  commencement  de  ce  Siècle.  On 
dit  qu’elle  ctoit  de  Cazalb  qui  cft  un  petit  bourg  d'Ef- 
pagne  dans  l’Andalouzie.  Elle  prit  F habit  du  tiers 
Ordre  de  S.  Dominique,  puis  de  ccluy  de  S.François 
6c  enluite  delà  Merci , & on  ajoute  que  n’ayant  ja- 
mais étudié  elle  écrivoit  pourtant  avec  tant  de  facili- 
té qu’elle  a bifsé  un  très-grand  nombre  de  Traitez 
diftôrens  qu'on  promet  de  publier  pour  b confobtion 
des  âmes  dévotes.  Marie  de  b Antigua  mourut  le  la. 
du  mois  de  Septembre  l*an  1 617.  * Nicolas  Antonio, 
Bibl.  Hifpem. 

A N T I L E O N Hiftaricn  Grec.  On  ne  fçaic 
pas  en  quel  tems  il  a vécu.  On  luy  attribue  divers 
Ouvrages,  6c  entre  autres  un  de  la  dcétriuc  des  tems 
que  Diogène  de  Lærcc  cite  au  commet icemcnt  de  b 
vie  de  Platon.  Li,}. 

ANTILIBAN  montagne  de  Syrie  011  de 
Phenicie,  cil  vis  avis  de  celle  du  Liban.  Elle 
en  ell  fc  parce  par  une  vallée  extrêmement  fertile  , te 
quelques  Auteurs  ont  dit  que  ces  deux  montagnes 
ont  etc  autrefois  jointes  par  une  muraille  tirée  de 
l'une  & l’autre.  L’AntilibancA  aujourd’huy  pref- 
que  enticrancnt  habite  par  les  Druks  ou  Drutiens 
qui  font  Chrétiens.  Il  y a le  bourg  d’Abano 
qui  cil  le  plus  confidcrablc  du  pais.  * Pline, 
li.$.c.  10.  Sua  bon  , lolcphe  , Pictro  de  b Voi- 
le, 6cc. 

AN  TILLES,  pluficurs  Illes  qui  font  entrq 
le  Continent  de  1‘ Amérique  Méridionale , & b par- 
tie Orientale  de  bint  lean  Porto  Rico,  qu’on  nom- 
me aulli  Caraïbes  te  Canibales , du  nom  des  peu- 
ples qui  les  pofièdoient  autrefois.  Il  y en  a même 
qui  leur  donnent  Icnomdc  Camcrlancs.Chriilophle 
Colomb  , fut  le  pra^cr  qui  les  découvrit  l’an  1 491. 
On  en  met  ordinairement  vingt-huit  d«  conlidcra- 
blcs  dont  je  parleray  dans  b fuite  -,  Mail  il  cft  im- 
portant que  je  remarque  que  divers  de  nos  Géo- 
graphes modernes  aprez  Linfeoe , marquent  b fi- 
tuation  de  ces  Illes  dans  b mer  du  Nort  entre  b 
Floride,  b Nouvelle  Efpagnc  te  l’Amérique  Mé- 
ridionale. On  les  nomme  Antilles  comme  fi  on 
vouloit  dire  qu'elles  fullènt  à l’qppofitc  des  gran- 
des Illes  de  f Amérique.  Elles  font  extrêmement 
fertiles  en  toutes  chofcs.  L'air  y cft  tempère  te 
allez  fain  quand  on  y cft  accoutumé , te  les  cha- 
leurs n'y  lont  pas  plus  incommodes  qu’elles  le 
font  en  France  au  mois  de  Iuillct.  U n'y  fait  jamais 
de  froid , & la  glace  n'y  eft  point* connuckLcs  bois 
y font  toû jours  verds  , les  eaux  n’y  tarillent  ja- 
mais , te  les  fruits  y ont  un  goût  admirable.  Les 
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Antilles  l'ont  petipices  de  quatre  nations  differentes. 
La  première  qui  en  eft  originaire  »_  cft  celle  des 
Caraïbes  ou  Cannibales.  Les  aunes  font  les  Fran- 
çois , les  Anglois , Se  les  Hohndois.  Ils  s'y  font 
établis  depuis  l'an  1 6ij.  Se  depuis  ce  te  ms  ils  y 
font  un  peuple  configurable  Se  fur  tout  les  deux  pre- 
miers. Les  François  y ont  la  Defirade  , la  Gre- 
nade, U Guadilo  pu  , la  Marigalantc  , b Marti- 
nique , faintc  Croix,  faintc  Alouzie  ou  Lucie, 
faint  Barth  ëlemi , f-inc  Chiifti.phlc  q i cft  la  pre- 
mière Se  b plus  conlîderable  de  ces  lfles , leur  cft 
Commune  avec  les  Anglois  ; Se  ils  poifecknl  aufli 
en  commun  celle  de  faint  Martin  avec  les  Holan- 
dois.  Las  Anglois  ont  I Anguilla , Antigoa  , b 
Baibade,  b II. n boude,  Montlcrrat,  & Nieves  ou 
Menvis.  Les  Holandois  y poflldent  S^ba  , laine 
Ei  ft  ichc  Se  Tabago  ou  Valcheren.  On  dit  même 
que  depuis  peu  ils  ont  tu  Marigalantc.  Les  Caraï- 
bes font  maures  de  B ku,  de  b Dominique  , ÔC 
de  laine  Vincent.  Il  y a encore  les  Saintes  , Tille 
dus  Oy  féaux  , llfl.de  ddfous  le  Vent , Sombrero  , 
Am  g ido  Se  des  Viet  gus , qui  font  inhJritécs.  * A 
Coftj,  HtflJts  Indes,  n . J.c.  I J . Lmfcot,  ÂrrKr.  r.4. 
RoÆiufort,  II ft.nMur.des  /l»titl<i. 

ANT1LOCHVS  fils  deN.ftorSe  dEuri- 
dice.  U fut  tue  à b guerre  de  Troyc  par  Mem- 
non  qu’ Achille  fit  mourir  pour  ranger  N.ûorquc 
cette  perte  rendoit  inconfobblc.  * Ovide  , epijt. 
Pcnel.  ylsjf. 

Sive  ejnu  sintilochum  n*rr*b<it  *b  HtÜort  Vifhem, 
jintilochm  noflri  caufn  timru  ernt,  dre. 

ANTILOCHVS  ouAntiloovs  H'fto- 
rien  Grec  que  d’autres  eftiment  être  le  mémequ'Ah- 
riochus  de  Siraeufe.  Il  cft  pourtant  (èur  que  ce 
font  des  Auteurs  diftlrcns,  circe  premier  eft  çité 
par  Clément  Alexandrin  fous  le  nom  d Antilochi.s. 
Il  avoit  écrit  divers  Ouvrages  hiftoriques  Se  entre 
autres  un  des  hommes  de  Lettres  qui  avoient  fl.  uri 
depuis  Piugorc  jufqu’à  Epicurc.  * Clément  d'Ale- 
xandrie, h.  i.Srmw». Denis  d Halicar nafll-.T hcodorct, 
Voflins,  de  H»fi.  Grec.li.j. 

ANTILOCHVS  Poète  Grec  qui  vivoic 
en  la  X C I V.  Olympbdc , vers  l'an  3 j o.  de  Ro- 
me, Se  404.  avant  Ies  vs-Chri  st.  Ce  fit  en  ce 
teins  que  LyCindcr  prit  b ville  d* Athènes.  Anti- 
lochus  fie  des  vers  à la  louange  S:  Lyfander  en  fut 
ü fatisfait  qu’il  luy  domu  une  grande  fomme  d'ar- 
gent. On  dit  qu'il  luy  envoya  un  chapeau  qui  en 
ctoit  rempli.  * Plutarque  , in  Lyfor.d. 

9 ANTIMACHV  S ne  à Claros  en  Ionie  ou 
comme  les  autres  difent  à Colophon  , ville  voifinc 
de  Cbros  , vivoic  en  b X C 1 1 1.  Olympiade  vers 
l'an  34 6.  de  Rome  du  teins  de  Socrate  Se  de  Ly- 
fàndcr.  U a beaucoup  écrit  , Se  cnrrautrcs  Ou- 
vrages un  grand  Poème  fur  la  guerre  de  Thtbcs. 
Qinncilien  Se  Fabius  avoücn^que  prtfquc  tous  les 
Grammairiens  Grecs  luy  avoient  donne  b première 
place  aprec  Homère.  On  fçaic  pourtant  qu’il  avoit 
peu  d'art  en  fes  vers  qui  ctoicnt  fort  cmpoulcz  -, 
Se  qu'on  l’accufc  d’être  un  tres-giand  parleur.  Aiifli 
Lilio  Giraldi  a fait  difficulté  de  le  mettre  au  nom- 
bre des  Poètes.  Ce  que  Turnebe  a fait  aufli  s Xi- 
philin  rapporte  aprez  Dion  que  l'Empereur  Adrien 
faifoit  tant  d’état  de  ce  Poète  , qu'il  vouloit  le 
mettre  en  b place  d Homère  j Mais  il  ne  s’en  faut 
pas  étonner , parce  qu'il  eft  feur  que  ce  bon  Prince 
avoit  quelquefois  le  goût  fiirieufcmcnt  déprave  pour 
ces  fortes  de  chofcs.*  Lilio  Giraldi.dr  Pt'ri  Turnebe, 
*dvcrf.l.i$.c.î$.  Voflius,<te  Port  GréC.c.6. 

AN*flMACHVS  H'ftorien  Grcc.avoit  écrit 
quelques  Ouvrages.  Nous  ne  fçavons  point  en  quel 
rems  il  a vécu.  Suidas  parle,  de  luy  -,i Se  aprez  Sui- 
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das  Voflius , Gefhcr  Se  Simler  en  ont  aufli  fait 
mention. 

ANT1MACHVS  Poète  Grec 'étoit  d’He- 
liopons.  11  écrivit  une  Cofmo} aïe  KtefitntiTor.  Ce  r 
Poème  ctoit  composé  de  trois  mille  fepe  cens  qua- 
tre vingt  vers.  * Suidas , »/»  jintim . Voliius,  de  Pott . 
Croc.  1.6. 

ANTIMACHVS  autre  Poète  Grec  Se 
Mufieûn.  On  le  lurnomira  Plccas*tx«<  , parce  que 
dam  les  convcrlacions  où  il  fe  trouvon,  il  arrofoit  par 
fus  difeours  comme  ces  petites  pluyes  du  Printans. 

* Suidas,  Voihus,  5cc. 

ANTIMACHVS  Capitaine Troyen de 
grande  configuration.  On  du  qu'ayant  etc  cotrom- 
pu  par  les  pidcns  d'Alexandre  turc  de  Pans,  il  cro- 
petna  quHclcnc  ne  fut  puant  rendue  aux  Grecs, 
comme  Amen  or , Enéc  Se  les  gens  de  bien  le  fou- 
hait oicm.  * Homère , Ut*d.  U.  1 1 . 

ANTIMACHVS  , c eft  le  nom  d'un  ou- 
vrier cehbre  dont  parle  Pline.  Il  avo  t travaillé  des 
Statues  Se  d'autres  pièces  qu'on  cftimoit  beaucoup. 

* Pline,  h. 34.  c 8. 

ANT1NOE,  Amthios  & AxiiNoro- 
L 1 s , ville  d kgy|  tu  dans  u 1 hebaïdeavec  Evêché 
luftragant  de  1 h bcs.  Elle  a été  autrefois  conlide- 
rabie,  mais  ai  joum  huy  elle  eft  entièrement  ruinée 
& on  voit  fes  ruines  a dix  lieuësdu  Nil , quoy  que 
divers  Auteius  ayent  fcûtcnu  qu’Anrinoc  ctoit  fur 
Ce  fleuve.  Quoy  qu'il  en  l'oit  on  l'a  aufli  nommée 
Adrunopolis  Se  Andxinoplc , parce  que  l'Empereur 
Adrien  f'avoit  ou  bâtie  ou  rétablie , Se  il  luy  don- 
na le  nom  d’Antinous  qu'il  aimoic.  Palladc  dit  que 
cette  ville  ctoit  fi  peuplée  du  fon  teins , qu’il  y avoit 
jufqu’à  douze  Mon  Actes  de  finîmes.*  HiftoircTri- 
partice , /1.8  c.  1 . Palladc,  Htft.  L*uJ.  c. 47.  (T  137. 
Sozomene,  ôcc. 

A N T 1 N O V S jeune  homme  que  l'Empe- 
reur Adrien  aima  avec  une  p.flion  firiciilr.  On  dit 
qu’il  étoit  de  Bithinis  qu'on  a aufli  nommée  Bithi- 
mum  Se  Clondiopelte  ville  de  Bthnie.  Les  anciens 
Auteurs  parlent  afliz  divcrfimmi  de  cette  tvulhcu- 
reufe  viâimc  de  b proftitution  d'un  Prince  idolâtre. 
Voicy  ce  qu'en  dit  Spaiticn  en  la  vie  d' Adi  icn.  Ayant 
parcouru  l'Arabie  il  vint  à Pelé  le  où  il  fit  dever 
un  magnifique  toW.bcau  à Pqmpée  ; Et  enfuite  s'é- 
tant mis  fir  le  Nil  il  y perdit  Anrinoi  s qu'il  aimoic 
avec  une  de  tendrefk.  L’Empereur  le  pleura  avec 
plus  de  foiblcflc,  quint  h mine  ncpleircroit  fon 
mari.  Cette  conduite  a demie  allez  de  fi  jrt  de  par- 
ler. Les  uns  difent  que  ce  fi  t parce  qi  Antinous 
s’étoit  dévoué  pour  Adrien  , Se  les  autres  n'ont  pas 
douté  que  ce  ne  fût  à cai  fe  de  fa  beauté  qui  l’avoit 
rendu  les  délices  de  fon  Princc.Lcs  Grecs  qui  le  con- 
facrcrent  félon  les  defirs  d'Adrien  foùtcnoicnt  qu’il 
avoit  rendu  des  Orades.mais  on  fçait  aflèz  que  l’Em- 
pereur meme  les  avoir  compofez.  Voilà  comme  parle 
Spaicicn,  ce  qui  témoigne  afli  z quelle  ctoit  la  paflion 
aveugle  d’Adrien.  A la  vérité  comme  ce  Prince  étoit 
toi  ta  fait  adonne  aux  fupciftitions  de  la  Magie,  An- 
tinous fe  dévciia  à la  moit  pour  luy  plaire.  Se  s’offrit 
d’être  facrific  afin  de  luy  donner  le  moyen  de  connoî- 
tre  l’avenir  par  llnlptûion  de  fes  entrai  lies.  C'tft  ainfi 
que  divers  Auteurs  en  parlent.  Si  cela  cft,  l’Empereur 
luy  rendit  bien  le  change  ; car  ne  fe  contentant  pas  de  * 
le  plcurcr,&  de  bâtir  une  ville  à laquelle  il  donna  (on 
nom,  il  le  crut  change  en  aftrc,  en  flair,  en  Temple  -, 
mais  même  il  luy  fit  bâtir  un  Ai  tel.il  luy  ordonna  des 
factificcs  & il  l’hrnnora  comme  un  Dieu.  C’eft  avec 
raifon  que  les  Chrétiens  ont  reproché  cette  aéàion 
aux  idolâtres.  Le  Poète  Prudence  en  a parle  en  ces 
termes: 

Sfytd  Içqtutr  jlntianm  cal  fiiftde  kentuta  / 
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JUttm  dtliciÀ*  rittnc  Divi  Principe  î ilium 

Purpnreo  i n £Ktmo  Jpoluttum  fine  vtrili  , 

H edr tonique  Det  Genymedem  , mène  Cy  éthos 
Dm  , 

Predtre  , fid  media  recubénttm  non  love  fui. 
thro  i 

Ne  II -un  A mit  refit  focrum  porter  e Lyetm , 

Cu  nique  J uo  tn  Timplu  vote  ex  eu  Aire  marne  f 
* Spaitun  , w eidne.  Dion  , li.  79.  Paufanias  , 
/i.  8.  Tcitullicn,  de  Gnon*  mdu.  Théophile  , ad 
jinttl.  h.  j.  Athcnagoras  , w Apel.  Athcnée , h.  1 j . 
Origcnc  , mi  Gif.  Ii.f.  in  Jtrtm.&cu  Thcodorct,  Eu- 
icbc , S.  Ai  iuiulë,  S.  Epiphanc , Prudence,  in  Sym- 
moih.  &c. 

A N T I O , ville  d’Italie.  Cherchez  An- 
tium. 

ANTIOCHE  dite  aiijourd'huy  Ah t a- 
c h 1 à,  fur  le  fleuve  Orontc , ville  Capitale  de  b Sy- 
ric.avec  titre  de  Patrurch.it.  Elle  a été  furnommée  la 
Grande  Sc  confidercc  comme  la  troificme  ville  du 
monde.  Aufonnc  l'avoue  en  parlant  d’Antioche  Sc 
d'Alexandrie  , aprez  avoir  parlé  de  Rome. 

7 eu  te  Pbcrbee  Léttri  demtu  Antiechio. 

Car  Antiochcétoit  la  première  aprez  Rome  Sc  Ale- 
xandrie. Quelques  Auteurs  cilimcnt  que  c’cft  j'an- 
cicnnc  Rcbatta  dont  il  cil  parlé  dans  le  I VJLivredes 
Rois.  On  dit  qu’Anrigonus  Roy  d'Afic  avoir  com- 
mencé de  U rebâtir,  mais  Sclcucus  I.  fur  nomme  Ni- 
canor,  Roy  de  Syrie  l'acheva.  Ce  fit  en  la  meme  an- 
née qu’il  défit  eu  Antigonus&  Dcmctrius  l'on  fils  , 
c’cft  a dire  en  b C I X.  Olympiade , vers  l’an  43  y. 
de  Rome,  371  3.  du  Monde  Sc  301.  devant  Iis  vs- 
Christ.  Sclcuchus  l'appelb  Antioche  du  nom  de 
fon  perc  ; Sc  peu  de  teins  aprez  il  fit  encore  bâtir  A- 
pamcc , Laodicéc  Sc  Seleucic.  Il  donna  b nom  de  fa 
femme  a 1a  prcmierc,ccluy  de  fa  mcrcà  b le  coude  Sc 
le  lien  à Seleucic.  Antioche  doit  b plus  belle  de  ces 
villes.D'autrcsdilcm qu’elle avoit  tiré  fon  noind’An- 
tiochus  1 V.  dit  rilluUrc,qui  ai  avoit  fait  b Capitale 
du  Royaume  de  Syrie , y avoit  fait  bâtir  fon  Palais  Sc 
l'avoit  mile  en  état  d'être  le  lieu  ordinaire  de  fa  Cour 
& le  fcjour  de  fes  fuccetlèurs.  Toute  la  Syrie  étant  It- 
tucc,dans  une  plaine  trcs-agrcablc,  Antioche  en  étoit 
le  principal  ornement,  & elle  avoit  efface  le  luftre  Sc 
b réputation  des  autres  villes  qui  ponoient  le  meme 
nom.  Elle  s 'devoir  d'un  côté  lur  le  panchant  d’une 
petite  collinc.cjui  ne  fervoit  qu’à  b faire  paroître  da- 
vantage. Ammian  Marcellin  dit  que  de  fon  tons  An- 
tioche croit  une  ville  edebre  par  tout  le  monde  , Sc 
que  nulle  autre  ne  furpafloit  ny  en  richeiles  naturel- 
les, ny  en  l'abondance  des  biens  que  l'on  tire  du  com- 
merce. Il  l'appdle  ai  un  autre  endroit  b belle  ville 
Capitale  de  l'Orient.  Elle  étoit  arrosée  du  fleuve  O- 
rontc  qui  aprez  avoir  tiré  b fouteedans  b Ccelcfyrie 
Si  s'étre  caché  quelque  u ms  paifoit  par  le  territoire 
d'Apamcc  Sc  fc  venoit  rendre  au  milieu  d'Antioche, 
d‘ou  il  couloic  le  long  du  Bourg  de  Daphné , Sc  fe 
dcchargcoit  enfin  dans  b mer  de  Sdci  cic , à dou- 
ze ou  quinze  lieues  de  cette  ville.  C’cft  où  l’Em- 
pereur Tibère  avoit  fait  bâtir  un  Port , comme  qud- 
ques  médailles  anciennes  nous  l’apprennent.  Néron 
Sc  d’autres  Empereurs  l’avoient  ou  rcnouvdlé  ou 
réparé , comme  je  le  diray  dans  b fuite.  Vefpafien , 
Titc  Sc  les  Empereurs  fuivans  accordèrent  de  beaux 
privilèges  à Antioche.  Elle  les  perdit  fousScvcrc, 
pour  avoir  pris  le  parti  de  Niger , mais  il  les  luv  ren- 
dit depuis.  Aurtiicn  b prit  aufli  par  compoütion, 
Sc  il  accorda  à fes  Citoyens  l'impunité  de  leur  «ré- 
volte. Divers  autres  Em  pci  eu  rs  ont  beaucoup  aimé 
Antioche.  Confiance  en  avoit  fût  fes  délices , Sc 
Iulirn  l’Apoftat  témoigne  que  ce  Prince  n avoit  re- 
bâti le  Port  de  Sclcuoc  que  pour  b rendre  plus  acctf- 
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fibladc  plus  commode  Sc  que  les  Gouverneurs  qui  y 
a voient  etc  envoyez  de  fa  part,l'avoiait  ornée  de  ga- 
leries & de  fontaines.  Libanais  dit  que  Julien  fit  tra- 
vailler au  port  de  Sdeude,  dans  l’endroit  où  l’Oron- 
te  fc  jette  dans  b mer  ; Sc  il  ajoute  qu’en  rccompen- 
fc  de  cette  libéralité  il  étoit  arrivé  que  tout  cc  qu'il 
y avoit  de  plus  riche  Sc  déplus  particulier  dans  l’A- 
fic,  l’Europe  & l'Afriquc.lc  venoit  rendre  à Antio- 
che. Quelques  Anciens  l’ont  fut  nomme  TrreecnX. j<, 
comme  étant  divisée  en  quatre  parties  qui  faifoienc 
comme  quatre  villes  differentes.  Dion  Chriloftom* 
luy  donne  trente  fix  ftades  de  longueur  , c’cft  a dire, 
prefquc  une  lieue  Sc  demie  i & il  b repr dente  tou- 
te pleine  de  galeries  ; cc  que  nous  apprenons  enco- 
re d’une  des  Homélies  de  faim  Iean  Chrifoftome 
que  cette  ville  avoit  eu  l’avantage  d’avoir  vù  naître. 
Elle  a aufli  été  féconde  en  d’autres  grands  hommes 
Sc  elle  a eu  d’illuftres  Prebts  que  je  nommeray  dan* 
b fuite.  Mais  cttte  ville  a aufli  eu  fes  malheurs.  El- 
le fouffrit  beaucoup  par  un  tremblement  de  terre , 
fous  l’Empire  de  Trajan.  Ce  fî  t vers  l'an  1 15.  ou 
16.  Adrien  qui  n'aimoit  point  les  habitant  de  cette 
ville,  ne  pouvant  fouffiii  quelle  eut  autant  de  jurif- 
diâion  qu’elle  en  avoit , luy  retrancha  b Phéni- 
cie. Sparticn  dit  que  cc  Prince  ne  pouvoir  fuuffrir 
qu' Antioche  fut  b Capitale  de  tant  de  grandes  vil- 
les , Ne  tôt  Gviteium  Metropelu  dicertrnr.  L’Em- 
percur  Theodofe  le  Grand  eut  de  juftes  fujets  de  fc 
plaindre  des  habitant  d'Antioche  , lcfqucls  dans 
une  fedicion  rçnverfcrcnt  les  Statues  de  l'Impé- 
ratrice Maccilleen  3 8S.  Ce  prince  avoir  refolu  de 
les  en  punir , mais  le  Patriarche  Fbvien  obtint  leur 
pardon.  Saint  Iean  Chrifoftome  a décrit  le  voya- 
ge de  ce  Patriarche  â Conilantinople  , Sc  il  parle 
de  b conllcr nation  où  étoit  toute  la  ville  & de  b 
joyc  que  luy  apporta  l’aflùrance  du  pardon.  Elle  fut 
prelquc  renversée  par  les.  trcmblcmens  de  terre 
dans  le  quatrième  & cinquième  Siècles,  en  340. 
394.  $6.  Sc  458.  Mais  clic  n’en  fouff.it  point  de 
plus  fâcheux  que  le  Vcndrcdy  vingt-neuf  May  de 
l’an  cinq  cens  vingt-fix  , Sc  le  Mccrcdy  vingt-neuf 
Novembre  de  l’an  cinq  cens  vingt- Kuit.  Elle  ne 
fut  confcrvcc  que  par  miracle.  L’Empereur  lufti- 
nicn  qui  b repara  en  cinq  cars  vingt-neuf  luy  fit 
donner  le  nom  de  Ville  de  Dieu  Tbeepolu , com- 
me nous l'apprenons  d’Evagrc.  En  cinq  cuis  qua- 
rante-huit Cnofrort  Roy  des  Pcrfcs  prit  Antioche 
& b brûla  , aprez  avoir  fait  égorger  les  habita  ns. 
Iuftinicn  b fit  rebâtir  en  cinq  cois  quarante-deux, 
& il  b rendit  plus  belle  & plus  tcguliere  qu’elle 
n'étoic  auparavant.  Le  meme  Cholroës  b prit  en- 
core en  cinq  cens  foixamc-quatorzc  fous  l’Empire  de 
lurtin  , Sc  il  ruina  les  murailles.  En  l'année  cinq 
eau  88.  qui  croit  b 6}  7.  de  l’Efc  d‘ Antioche 
ou  des  Seîcucidcs  , ccttc  malheureuic  ville  fcc 
encore  renversée  par  un  fcrieux  tremblement  de 
terre  ; ce  qui  arriva  le  trente -un  du  moi*  d’O- 
âobrr.  PLs  de  foixantc  mille  perfonnes  y peri- 
nnt.  Vn  peu  auparavant , l’an  cinq  cens  S 1.  tout 
le  Faux-bourg  de  Daphné  avoit  etc  renverse  par 
un  fcmbbblc  accident.  On  rebâtit  Antioche  Sc 
dam  le  Sicclc  lùivant  , elle  fc  vit  exposée  à de 
nouveaux  malheurs.  Les  Sarralins  qui  «Voient  fou- 
rnis toute  b Syrie  , prirent  ccttc  ville  en  637.  ou 
3 8.  (bus  l’Empire  d’Heraclius.  Niccphore  Phocaf 
U reprit  en  neuf  cens  foixante-fix.  Cedrcnc  Sc 
d'autres  Auteurs  nous  apprennent  qu’a»  970.  cent 
mille  des  mêmes  Sarrafins  affiegexent  Antioche  fans 
la  pouvoir  prendre;  Mais  dans  b fuite  ils  b fourni- 
rent , Sc  ajoutant  de  nouvelles  fbrrific.itous  à celle* 
qu’elle  avoit  déjà,  ils  b rendirent  prefquc  imprena- 
ble. Les  Chrétiens  qui  fe  croifcrcnt  avec  Godefroy, 
Pp  4 
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de  Buillon  pour  la  conquête  de  la  Terre  fainte , affie- 
gerenc  cette  ville  en  1097.  Boemond  Prince  de  Ta- 
rente  fils  de  Robert  Guilchard  Die  de  la  Poüillc , 
l’invertit  le  Mecrcdy  ai.  Oûobrc.  Ce  liège  fut 
long  fie  meurtrier.  Les  Sarazins  y incommodèrent 
furieufement  les  Chrétiens  -,  mais  par  la  continui- 
té de  leur  travail  &:  par  le  fecours  d'une  intelligence 

Ju'iU  eurent  dans  la  place , ils  remportèrent  le  lcu- 
y j.  Iuin  de  l'an  1098.  Boemond  fut  Prince 
d’Antioche  Se  il  fut  marié  à Chartres  l'an  net», 
à Confiance  de  France  fille  du  Roy  Philippe  1. 
te  de  Bccthe  dTlolandc.  Confiance  avoit  epoufé 
Hugues  Comte  de  Troyes  fit  on  l'en  avoir  teparée 
en  1104.  à caufe  de  parante.  Elle  eut  du  Prince 
d'Antioche  Boemond  1 1.  marie  l'an  r 1 16.  avec 
Aluc , féconde  fille  de  Baudouin  I i.  de  ce  nom  Roy 
de  Ierufalem,  d'où  vitre  une  fille  unique  ConlUn- 
ce qui  porta  la  Principauté  d'Antioche  en  1155.3 
Raimond  de  Poitiers  , fils  de  Guillaume  V 1 1 1.  ou 
1 X.  Duc  de  Guienne  Se  Comte  de  Polders.  C’elt 
ce  Prince  qui  reçut  à Antioche  le  Roy  Louis  le 
leune  avec  la  Reine  Elconor  fa  femme.  Il  fut  tué 
le  16.  Iuin  de  l‘an  1148.  taillant  Boemond  III. 
duquel  font  defeendus  les  Princes  d’Antioche , Se 
les  Rois  de  Chypre  fie  d’ Arménie  i Se  Marguerite 
féconde  femme  de  Manuel  Comncnc  Empereur  de 
Conftantinople. Confiance  d'Anriochcprit  en  1151. 
une  féconde  alliance  avec  Renaud  de  Châtillon. 
Boemond  1 II.  eut  quatre  fuccc fleurs  de  ce  même 
nom.  Le  dernier  VII.  de  ce  nom , ne  biffa  point 
de  poftericc  de  Marguerite  fille  de  Louis  de  Beau- 
mont. Cependant  Antioche  ayant  etc  fouvent  atta- 
quée par  les  Sarrazins  fut  enfin  emportée  le  19. 
May  de  l’an  116$.  fous  le  Sultan  d'Egypte  qui  la 
démolit.  Depuis  ce  tems  elle  a perdu  la  réputation 
Se  fa  grandeur.  On  dit  qu’aujourd'huy  les  murailles 
font  prcfqu’cncorc  iclcvées  ; mais  ce  qui  refte  de  la 
ville  fie  qui  rdfirmblc  à des  hameaux  Feparez,  gémit 
depuis  plulicurs  Siècles  fous  la  domitution  du  Turc. 
* Sera  bon , h.  16.  Ammian  Marcellin , /i.4.  & 11. 
Dion  Chrifoftome , or.  41.  lulicn  > or  ai.  i.  Spar- 
ticn , Herodicn , Dion  , Pline , Evagrc  , Procopc  , 
Cedrene,  Guillaume  de  Tyr,Sanut,  Baronius,  Spon- 
dc,  Raymond  d‘ Agiles,  Baldric,  Gefia  Du  per  Fran- 
cos,  ficc. 

Eglifc  d‘  Antioche. 

Quoyquc  la  Dignité  temporelle  de  la  ville  d'An- 
tioche ait  été  conlideiable , fa  Dignité  fpiritudlc 
l'a  bien  été  davantage.  C’eft  dans  l'enceinte  de  les 
murailles  que  les  Dildplcs  afiemblez  ont  pris  1a  pre- 
mière fois , fie  vers  l'an  4 1 . le  nom  de  Chrétiens 
qui  s'tft  répandu  eufuite  par  tout  l'Vnivers  fie  que 
les  Fidèles  porteront  jufqucs  à la  fin  des  Siècles.  Ç'a 
été  le  premier  titre  Pamarchal  du  Prince  des  Apô- 
tics , qui  y fonda  cette  Eglifc  vers  l'an  j 8.  Ç’a  été 
le  Siège  de  l'illuftre  Marty t faint  Ignace  fie  d’un  tres- 
grand  nombre  de  Saints  Evêques,  fie  le  théâtre  de  la 
F :rmctc  fie  de  b confiance  héroïque  d'une  infinité  de 
Martyrs.  C'étoit  auffi  le  lieu  de  la  naiilance  de  divers 
grands  Saints  , comme  je  l‘ay  déjà  remarqué.  Les 
Àqeiens  ont  nommé  l'Evcque  d'Antioche  le  Pa- 
triarche de  l'Orient.  Le  fixiéme  Canon  du  I.  Con- 
cile General  de  Niece  ordonne  que  l'on  conlèrve 
les  privilèges  de  1‘ Eglifc  d'Antioche  ; Se  les  Conciles 
d'Ephefe  fie  de  Calcédoine  ont  foûtemi  fes  droits 
Se  confcrvc  b prccminancc  quelle  avoit  d'antiqui- 
té. Mais  cette  Eglifc  a beaucoup  fouffert  en  diver- 
fes  occafions  ; tantôt  fc  voyant  expofée  à b violen- 
ce des  hérétiques , fie  tantôt  étant  déchirée  par  des 
fchifmes  épouvantables.  La  paix  del'Eglife  d’ Antio- 
che commença  d'être  troublée  pat  les  Ariens  dans 
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U 1 V.  Siccîe.  Le  grand  Conftantin  luy  avoit  pro- 
curé cette  paix  aullt  bien  qu'à  toutes  les  autres  Egli- 
fes  du  monde , par  b dcftruûion  de  l’Idolâtrie  -,  fie 
en  plaçant  b pietc  Chrétienne  fur  le  trône  des  Cc- 
lars , le  démon  fc  fervk  des  partifans  d’Arû  s pour 
allumer  une  nouvelle  guerre.  Les  troubles  de  l'E- 
glifc  d’Antioche  commencèrent  à l'occafion  de  l'e- 
xil du  faint  Patriarche  Eufiathits.  Eut’ebede  N 'co- 
médie Se  divers  Prélats  Ariens  s'étant  trouvez  , vas 
l’an  j j j.  en  cette  ville,  y accufercnt  de  divers  cri- 
mes ce  grand  Evêque  qui  combartoit  leurs  crrcurs,fic 
ils  le  dipolcrenc-  La  nouvçllc  de  fa  depolirion  s’étant 
répandue  parmy  le  pn.  plc.il  s'e  mût  extrêmement  pour 
la  confia  vari  on  de  Ion  Pafteur.  Les  Magifiiau  fie  les 
Officiers  prirent  part  a cet  ce  divifion  ; fie  b fedidon 
s'alluma  li  fort  qu'on  ctoit  prêt  d'en  venir  aux  ar- 
mes , fie  de  voir  un  rcnvetlcmcnt  general  de  toute 
b ville , fi  les  mouvtmrns  du  peuple  Heurtent  été 
réprimez  par  b crainte  de  l'Empereur.  Et  en  effet , 
les  Ariens  furprircnc  tellement  l'efprit  de  Confian- 
rin  par  leurs  artifices  ordinaires  Se  par  leurs  calom- 
nies, qu'il  prit  b Sentence  de  cette  depofition  pout 
un  jugement  équitable  fie  Canonique  qu’il  fit  exécu- 
ter. Depuis,  ces  ennemis  de  b Divinité  du  Fils  de 
Dieu  agirent  avec  plus  de  liberté  pour  établir  leur 
pcrnicicufc  doéhinc.  Ils  y mirent  même  des  Evê- 
ques de  leur  paity  , comme  Etienne,  Pbcillc , Leon- 
ce.  C'eft  durant  l’Epifeopat  de  ce  dernier  qui  étoit 
un  cfprit  fourbe  fie  diffimulc  , que  Flavien  depuis 
Patriarche d'Anthiochc  .tâcha d y confctvcrbfoy. 
Se  billant  aux  autres  , comme  dit  faint  Ican  Chri- 
foftome, les  honneurs  de  la  Prel  aturc  , il  prenoit 
pour  partage  les  travaux  des  Prcbtt.  Depuis  le  ban. 
nilfement  d’Euftaihius , une  partie  des  Catholiques 
n’ayant  pù  fc  refoudre  a communiqua  avec  les  ulur- 
patcurs  du  Siège  de  leur  faint  Evêque,  elle  s'etoit 
leparce  de  leur  communion  fie  vivoic  en  cet  état. 
Les  autres  avoient  fouffen  patiemment  toutes  les  in- 
iolcnccs  des  Ariens,  en  attendant  toujours  quelque 
changement  qui  les  put  délivra  de  cette  railcre. 
L'clcûion  de  S.  Mclecc  qui  fc  fit  en  j6 1.  les  com- 
bla de  ÿoye , mais  le  faint  Prebt  ayant  etc  exile , Us 
fc  fermèrent  des  Ariens  fie  s’a  tremblèrent  à paît  dans 
l'Egiile  des  Apôtres.  Ils  fiouhamoient  d être  unis 
avec  les  Catholiques  qu'on  nommoit  Eufiathiens  ; 
mais  le  diable  qui  luillôit  cette  Eglife,  À eau  te 
qu'elle  avoit  etc  l'origine  du  nom  Chrétien , trouva 
le  moyen  d’y  femer  encore  le  fchifme.  Les  Evêques 
aftcmblrzcn  j6 î.à  Alexandrie,  envoyèrent  à Àn- 
thiocc  faint  Eufebe  de  Vcrceil  pour  rciinir  ces  deux 
partys , nuis  il  trouva  des  obftaclcs  invincibles  aux 
dctleins  de  untdc  grands  PrelatsXucifa  de  Cagliari 
en  Sardaigne  qui  ctoit  venu  en  cette  ville  , vou- 
lant pacifier  tous  les  différera  de  cate  Egliic , la 
avoit  augmentez.  Car  voyant  que  les  Ei  Ihithicns 
s'oppofoient  le  plus  à b paix  , il  leur  ordonna  pour 
Evêque  le  Prêtre  Paulin  qui  étoit  déjà  leur  chef; 
Se  nuna  ainfi  cette  affaire  par  fon  imprudence.  Cette 
conduite  ne  fie  que  continuer  le  (chitine.  Saint  Me- 
Iccc  mourut  en  5 S 1-  Aprez  fa  more  (aine  Grégoire 
de  Nazunze  fi.it  d'avis  que  Paulin  qui  ctoit  déjà 
beaucoup  âge  «demeurât  tûr  le  Siégé  Pauiarchal  d*  An- 
tioche. Mais  ceux  de  b communion  de  faint  Mêle- 
ce  ne  voulant  pas  déférer  à Paulin, firent  en  fuite  que 
Fbvien  fut  nommé  fucccfléur  de  faint  Melece.  Ainfi 
cette  Eglifc  fut  plus  diviféc  que  jamais.  Divas  Con- 
ciles s'intcreflérent  pour  terminer  ces  differens  j nuis 
ce  fut  inutilement.  Cependant  prefque  tous  les 
Oriaiuux  étaient  pour  Fbvien , Se  l'Egiile  Romai- 
ne avec  (es  Occidentaux  agilloit  pour  Paulin.  Saint 
Chrifofiomc  reconcilia  avec  l'Egiile  Romaine  Fla- 
vien, lequel  étant  mon  en  404.  Porphyre  qui  ctoit 

un 
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un  trcs-mcch.mt  homme , fut  intrus  fur  ce  Siège 
Potrurchal.  Il  mourut  en  408.  fdon  le  Cardinal  Ba- 
ron i us  , ou  en  4 ix.  félon  d'autres.  Alexandre  qui 
croît  un  vieillard  de  grande  pieté , luy  fucccda  j & il 
eut  le  bonheur  de  voir  finir  ce  fchifme  déplorable.  Il 
uû  d’exhortations  & de  remontrances  : Se  Dieu  don- 
na tant  de  bencdi&ons  à la  charité  & à Ion  zèle*, 
que  l'opiniâtreté  des  EuAathicns  lé  laifla  vaincre 
par  la  douceur  de  Tes  perfuafions.  Ainlï  finit  cette 
cruelle  divilîon  qui  avoir  caulctant  de  maux  à l'E- 
gtifc  d’Antioche.  Alexandre  envoya  d’abord  des  dé- 
putez au  Pape  Innocent  1.  pour  luy  apprendre  l’hcu- 
reufe  nouvelle  de  la  paix  qu’il  vcnoit  de  concluait» 
& pour  luy  demander  en  mcmc-ccms  fa  commu- 
nion que  le  faiut  Pontife  luy  accorda.  Depuis  An- 
tioche fouffiit  encore  d’autres  maux  jufqu’a  ce  que 
Dieu  l’abandonna  dans  fa  colère  à la  fureur  desSt- 
razins.  Voiéy  une  fuccdfian  Chronologique  des 
Evêques  de  cette  Eglilc  Patriarchalc , julqucs  fur  la 
firt  du  XI 1 1.  Siccle  que  la  viUc  fut  repriie  par  les 
Infidèles.  le  ne  mets  point  le  nom  des  autres  Pré- 
lats qui  n’ont  eu  que  le  titre  de  Patriarches. 

Site  ce  (fon  Chronologique  des  Patritrehet 
/t  Antioche. 


L’an 

4** 

70. 

108. 

1x9. 

*43- 

169. 

186. 

189. 

xii. 

i!9. 

xxS. 

xj9- 

xji. 

*5J- 

x6o. 

x-jo. 


*37- 
3*i- 
3 1 3* 
3 * 9* 
3*4- 


36 1. 
331. 


}6.  S.  Pierre , jwfqu’en  41. 

S.  Evodius  gouverna 

xS.ans. 

S.  Ignace  Martyr  , 

38. 

S.  Héron  1.  Martyr  , 

21. 

Corneille, 

«4- 

Héron  1 1. 

16. 

S.  Théophile, 

16. 

Maximin , 

3- 

S.  Scrapion , 

2*. 

Afclcpiadc , 

6. 

Philccus , 

3* 

Zebenus  ou  Zebinus , 

1 1. 

S.  Babylas  Confélléur , 

12. 

Fabius , 

2* 

Demetrianus , 

7. 

Paul  de  Samofube  Hcrefiarque  , 

IO. 

Domnus  I. 

5* 

6. 

Tymneus , 

S.  Cyrille, 

16. 

Tyraunus , 

*4* 

Vit  dis , 

X. 

S.  Philogone , 

6. 

Paul  ou  Paulin , 

f. 

S.  En Aathius , mort  en  exil. 

Eulalius , Placille,  Eudoxe,  Euphrofin, 

Etienne  intrus  par  les  Ariens. 

S.  Mclccc , 

20. 

S.  Flavicn , x ». 

404.  Porphyre  intrus , 
j6i.  Paulin  pour  les  EuAathicns, 

389.  Evagrc  pour  les  mêmes, 

408-  Alexandre  unit  les  deux  part  y s , 

411.  Theodote, 

4x7.  Ican, 

4|5.  Donmus , intnts  fie  chafsc, 

451.  Maxime, 

456.  Baiîle, 

438.  Acacius  , 

459.  Monirius,  chafsé. 

474.  Pierre  le  Foulon  hérétique. 

477*  s-  Etienne  tue  par  les  hérétiques  , 
479.  Etienne  II. 

48  a.  Calcndion  , 

486.  Palladc  bernique,  j 

496.  Flavicn  1 1.  exile  par  les  Hérétiques. 
5 11.  Severc  chef  des  Acéphales. 
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Paul  II.  Catholique,  j. 

Euphralius, 

Ephrem , xg. 

Donnais  II.  jy, 

5.  Anaftafe  Siiuïtc , 1 1 .Se  puis  5. 

i.  AnaAafe  1 1.  tué  par  les  luifs,  10. 

AnaAafe  III.  hérétique. 

Macodonius  intrus. 

Macairc  hérétique. 

Thcophanc,  4 

Les  baratins  ayant  pris  Antioche  elle 
fût  long-tenu  Cuis  Evêques. 

Etienne  111,  ^ 

Thcophilaéhr,  - 

Théodore  exile , 

Theodoret , 

Les  noms  de  quelques  Patriarches  font 
icy  inconnus. 

. , - . P^re  confirme  par  Leon  I X. 

1090.  Ican. 

1097.  Bernard  Patriarche  d* Antioche  aprez  U 
prife  de  cette  ville  par  lcsChrcticns,3  3. 
11x9.  Rodolphe  I.  4. 

113X.  Armuiusou  Armaric,  48. 

1 180.  Rodolphe  1 1.  g, 

*18 6.  Théodore  Balfàmon,  x8. 

1x14.  Rainitr , zo. 

1x34.  Elie,  8, 

ix4x.  Chteftitn  Martyr, 

* Actes  des  Apôtres,  1 1.  Eufebe,  in  Chron.  & H, fi. 
S.  Ican  ChnioAoinc , S.  Ierômc , Theodoret , So- 
crate, Sozomcnc,  Niccphorc , Pallade,  vie  de  S Jetât 
Chrif.  Guillaume  de  Tyr , Baronius  , tn  Ar.rul.  Gc- 
nebrard  , w Chron.  Herman  , vie/  de  S.  Athnn.  de 
& Enfile  ,&  deS.  le  ntt  Chrififl.  Riccioli  , Chron.  rt- 
firm.  Pwtau , Scaligcr,  Calvilius,  flcc. 

Concile t d,' Antioche. 
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546- 

J61. 

533- 
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74*. 
744- 
7J  1. 
78*. 
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On  prétend  que  les  Apôtres  étant  aflémblca!  à 
Antioche  vers  l’an  j 6.  y firent  quelques  R.glcmtns 
importans,fc  que  le  faint  Martyr  Pamphile  en  avoir 
trouvé  les  Canons  dans  la  Bibliothèque  d'Otigenc. 
C cA  ce  que  le  P.  Terrien  s’efforce  d'établir  dans  la 
defenfe  qu’il  a publiée  des  Canons  des  Apôtres.  Il 
veut  même  que  le  P.  Innocent  I.  en  ait  fait  quel- 
que  mention  dans  fon  Epitre  à Alexandre  Pa- 
triarche d’Antioche  qui  avoir  finy  le  fchifme  d.i ns 
fon  Eglifc  , comme  je  l’ay  déjà  remarqué  ; fie  qt  c 
ces  Canons  foient  encore  citez  par  le  I L Concile 
General  de  Nicée.  Le  Cardinal  Baronius  (érable  être 
du  même  fentiment.  Mais  à parler  de  bonne  foy, 
il  cû  bien  difficile  d ctablir  quelque  vérité  fur  des 
choies  extrêmement  confit fes  fie  incertaines. Vci  s l’an 
XJ  3.  °n  aflcmbla  un  Synode  à Antioche  contre  le 
Schiftne  de  Novatus.Demetrianns  Patriarche  de  cette 
Eghfe  en  recueillit  les  A&cs.  Ce  Demetrianus  étant 
mort  en  xdo.  Paul  de  Samolathc  fut  mis  à (à  place, 
fie  il  publia  fes  erreurs.  Vers  l’an  16  j.  faintGirgoi- 
rc  Thaumaturge  Eveque  de  Neoccfaréc,  faint  Athe- 
nodorc  Ion  frère  de  Pont , Hclcnus  deTharfe,  HU 
menée  de  Icrufalem , Thcotcchnus  de  Ccfaréc  Se 
quelques  autres  Prélats  s’ajlcmblermt  à Antioche, 
Se  ils  condamnèrent  les  erreurs  de  Paul  de  Sa- 
molathc. Celtiy-cy  feignit  de  les  abjurer  Se  de  fe 
foûmcttrc  aux  décidons  des  Evêques  Catholiques  * 
mais  on  connut  bien- tôt  que  fes  (en ti mens  n’étoient 
pas  finceres  Se  que  cet  hypocrite  ctoit  un  trompeur 
qui  vouioit  abuler  des  drôles  laintes  pour  mieux 
faire  recevoir  fon  hcrefie.  En  170.  les  Evtqi,ess,af- 
fcmblcrcnt  encore  à Antioche.  Ils  firent  encrer  dans 
leurs  adcmblccs  un  fçavant  Prêtre  nommé  Mal- 
chion  qui  confondit  dans  une  difputc  réglée  le 
Pp  3 
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Patriarche  hcfurique,fic  il  découvrit  à la  vue  des  Pré- 
lats le  venin  de  f'herefie  que  cet  cnnemy  de  la  di- 
vinité & de  l’eternitc  de  1e s v s-Christ  voulait 
deguifer.  Le  même  Malchion  fut  encore  choifi  pour 
écrite  au  nom  du  Concile  l'excellente  Lettre  Sy- 
nodale que  nous  avons  dans  Eufebe  fie  qui  eft  ad- 
drefsée  au  Pape  Denis  fie  à Maxime  Evêque  d'Ale- 
xandrie. Cependant  Paul  fut  dépose  Se  Domnus  I. 
fut  mis  à là  place.  Vers  l’as  3 3 j.  Euftbe  de  Nico- 
medic  , Euftbe  de  CcQrcc , Patrophile  de  Scyto- 
polls  , Theodote  de  Laodiccc  & quelques  autres 
Prélats  hérétiques  s’etant  trouvez  à Antioche  en  re- 
venant de  Icrulalcm , acculèrent  le  laine  Patriarche 
Euftathius  de  divers  crimes , pour  avoir  occafion 
de  le  depofer,  parce  qu'il  s'oppofoit  à la  propagation 
de  leuis  erreurs  Se  de  leurdodinnc.  Non  feulement 
ils  accufercnt  ce  grand  fie  faint  Evêque  de  piêchcr 
les  rêveries  de  Saoellius  ; miis  ayant  encore  gagné 
à prix  d'argent  une  proftitucc  , ils  la  firent  ve- 
nir dans  lcir  aflcmblcc  pour  y foûtenir  qu'elle 
avoit  eu  un  enfant  d'Euftathius.  La  fuite  fit  con- 
noîtte  alTcz  avantjgcuicmcnt  l'innocence  du  làint 
Prélat.  Car  cette  nulheurcufe  femme  étant  tombée 
malade , découvrit  la  calomnie  \ Se  cependant  les 
hérétiques  condamnèrent  Eullathiu*  comme  adultè- 
re , Se  peu  de  teras  aptez  il  fut  envoyé  en  exil. 
Quelque  tems  aprez  en  341.  quatre-vingt  fie  dix 
Evêques  , félon  faint  Athanafe , ou  quatre  vingt  fie 
quinze  félon  faint  Hilaire , des  Provinces  de  Syrie, 
de  Phénicie  , dePalcftinc,  d'Arabie, de  Mciopoca- 
mic , de  Cilicic , d'ifauric , de  Thrace , de  Capadocc 
fie  de  Bithinie  , s'aflcmblerciit  à Antioche  fie  y cé- 
lébrèrent un  Concile.  Les  principaux  de  ces  Evê- 
ques étoient  Eullbe  de  Nicomcdie  qui  avoit  ufur- 
pé  le  Siege  de  Conftantinople,  Dianéede  Ccfaréc, 
Placille  d'Antioche  , Théodore  d'Hcracléc,  fie  di- 
vers  autres  partifans  de  l’Arianifmc , fie  dévouez  au 
même  Euftbe.  Il  ne  s'y  trouva  aucun  Prélat  d’Oc- 
cidenc , ny  aucimc  perfonne  de  la  pan  du  Pape  Iule 
qui  gouvernoit  alors  l’Eglife.  Divers  Evêques  Ca- 
uioliqucs  réfutèrent  d'y  venir  fie  entre  ai, très  faint 
Maxime  de  Icrulàlcm  qui  connut  que  les  Eufebiens 
avoient  fans  doute  quelque  deifein  qui  feroit  fu- 
nefte  à l'Eglilc.  il  ne  fc  trompoit  pas.  Ccux-cy 
commencèrent  par  prononcer  un  Sentence  de  de. 
poiition  contre  làint  Athanafe,  fie  ils  luy  donnèrent 
même  pour  fucccllcur  Grégoire  de  Capadocc , qui 
étoit  Arien.  Aprez  cela  ils  firent  une  piofclficn  de 
Foy  , dont  faint  Athanafe  fie  Socrate  nous  rappor- 
tent l'extrait.  Mais  depuis  11 'étant  pas  (àtisfaus  de 
cette  Confcflkm  de  Foy  , le  long  fejour  qu'ils  firent 
à Antioche  leur  donna  occalion  d'en  drellcr  une  fé- 
conde , à laquelle  faint  Hilaire  a voulu  donner  un 
bon  fens.  Qjclquc  tems  aprez  Thcophronc  Evêque 
de  Tyancs  dans  la  Capadocc  en  pi  bfia  encore  une 
ttoi  liane  dans  le  même  Concile,  Se  les  Eullbiens 
l'approuvèrent  par  leurs  figiuturcs.  Cifiien  rappor- 
te un  autre  Symbole  d'Antioche  drefsé  par  les  Ca- 
tholiques , car  le  Fils  y dl  reconnu  Confubftantiel 
au  Pete  \ on  ne  fçauroit  pourunt  dire  en  quel  tems 
il  a etc  composé.  Outre  tous  ces  formulaires,  le 
meme  Concile  d'Antioche  fit  cncorcs  quelques  rc- 
glemcns  pour  la  difçipline  de  l’Eglife , fie  ils  font 
compris  dans  les  15.  Canons  qui  nous  en  refient 
encore.  Mais  il  y en  a de  fi  purs  fie  de  fi  faints 
qu’on  doute  avec  taifon  qn'ils  viennent  de  perfon- 
ncs  aufli  dcüituécs  de  Dieu  que  l’écoient  les  Eulê- 
biens.  F.n  effet  , ils  font  contraires  à leur  conduite  ; 
Se  c'cft  ce  qui  a fait  croire  à des  perfonnes  tres- 
cclairécs , qu'on  pourrait  bien  avoir  mêlé  cnfcmblc 
les  Canons  de  divers  Conciles  d’Antiochc,atnfi  qu’il 
rft  arrive  à l'égard  «le  ceux  de  Carthage  , dont  plu- 
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fleurs  ont  etc  confondus  fous  un  me  me  nom.  Quel- 
que tans  aprez  ce  Concile,  c'cft  à dire  l'an  344. 
félon  le  Cardinal  B.uonius  , ou  félon  d'autres  au 
commencement  de  l'an  345.  les  Eufebiens  donnè- 
rent de  nouvelles  marques  de  leur  inquiétude  oedi- 
dinairc  ; fie  ils  s'ailêmbli  rem  encore  en  Synode  à An- 
tioche, où  ils  drefTerem  un  formulaire  rapporté  par 
làint  Athanafe  fie  par  Socrate.  Ils  I envoyèrent  en 
Occident,  nuis  les  Evêques  le  rejeturent  dccla- 
rans  qu’ils  le  contcntoicnt  du  Symbole  de  Niccc. 
En  3 37.  Eudoxe  s’etant  empare  du  Siège  d’Antio- 
che , il  y ht  tenir  un  Concile  qui  autorifoit  b do- 
ctrine des  Anomeens  donc  il  étoit  compose.  L'Em- 
pereur Confiance  étant  venu  à Antioche , il  y fit  te- 
nir au  commencement  de  l’an  361.  un  nouveau 
Concile  dans  lequel  il  avoit  deifein  de  faire  con- 
damner b doCtrinc  de  b Confubftanrialité.  Mais  les 
Evêques  dnmndcrcnt  qu'avant  toutes  choies  on 
donnât  un  Pafteur  à l'Eglife  d'Antioche.  Saint  Me- 
lece  fut  élevé  fur  ce  Siège  PatriarchaJ.  Les  Ariens 
le  croyoient  à eux,  mais  ds  fe  crompoicnt.  Ce  grand 
Prélat  fc  déclara  hautement  pour  la  Conlubllanria- 
litc.  Il  b prêcha  devant  Confiance  meme,  fie  ce  zclc 
otfença  tellement  ce  Prince , qu'il  l'envoya  en  exil 
environ  trente  jours  aprez  ion  élection.  Enfuitc  cet 
Empereur  fit  établir  en  b place  Euzoïus  un  des  fa- 
meux compagnons  d'Arius.  Cependant  les  Ariens 
firent  un  formulaire  félon  leur  coutume,  fie  puis 
rougillànt  d'y  avoir  parlé  trop  clairement  contre  b 
Divinité  du  Fils  de  Dieu  , il  lurent  la  meme  con- 
fofliondc  Foy  qu'ils  avoient  autrefois  drrisée  à Con- 
ftanrinoplc  fie  le  retirèrent  chacun  chez  foy.  Aprez 
tous  ces  malheurs  , l'Eglife  jouit  de  quelque  repos 
fous  Iovien  en  363.  Et  faint  Mclccc  prit  occalion 
d'allcmblcr  un  Concile  à Antioche.  Il  s'y  trouva 
vingt-fept  Evêques  , qui  tous  d'un  commun  accord 
prirent  la  refolurion  deprefenter  k l'Empereur  une 
Lettre  par  bqucllc  ils  confifloicnt  b Confubftan- 
tialitédu  Verbe  fie  confclfoicnt  b Fov  de  Niccc.  Ce 
qu'ils  firent.  Vers  l'an  378.  on  cclcora  un  nouveau 
Synode  à Antioche , pour  tâcher  de  finir  le  Schifme 
des  Euftathiens  Se  des  Mclccicns.  On  y condamna 
aufE  les  erreurs  d’Apollinaire.  On  eut  le  même  drf- 
fein  de  finir  ce  Schifme , dans  une  autre  allcmblée 
de  3 8 3 . dans  laquelle  on  drtefta  les  rêveries  des  Maf- 
faliens.  Dans  un  Synode  de  431.  lean  Patriarche 
d'Antioche  condamna  les  erreurs  de  Neftorius  fie 
fc  reconcilb  avec  làint  Cyrille  d'Alexandrie.  Trois 
ans  aprez , en  43  j.  on  examina  dans  un  Concile  les 
écrits  de  Diodorc  de  Thrace  Se  de  Théodore  de 
Mopfucftc.  On  en  célébra  un  pour  l'a/fairc  dibas 
d'Eddie , l'an  448.  Deux  contre  Pierre  le  Foulon 
ufurpatcur  du  Siège  Patriarchal  d'Antioche  , vers 
l’an  47  j .Se  en  482.  un  à l'clcéfcion  de  CaJendion. 
C'cft  le  dernier  des  Synodes  alfemblez  en  cette  vil- 
le avant  quelle  fut  au  pouvoir  des  Sarazins.  Depuis 
que  les  Chrétiens  l'eurent  reprife  en  1098.  on  f 
tint  un  Concile  l'an  1 1 41.  Ce  fut  au  lujet  de  Ro- 
dolfe  furnomme  -Mamiftan.  U étoit  François  de  na- 
tion , du  Diocefc  du  Mans , fie  on  l’avoit  mis  fur  le 
Siège  Patriarchal  d'Antioche  aprez  b mort  de  Ber- 
nard. Cette  élévation  le  rendit  extrêmement  fier  Se 
prefomptueux.  Il  s’imagina  qu’il  ne  luy  feroit  pis 
difficile  de  s'établir  parfaitement  dans  cette  dignité. 
Il  commença  par  s'élever  contre  le  faint  Siège  fie 
à parler  contre  l’Eglife  Romaine , fofitrnant  qu'elle 
n’avoit  aucun  avantage  fur  celle  d' Antioche.  Le  Car- 
dinal Albcric  que  le  Pape  Innocent  1 1.  avoit  en- 
voyé Légat  en  Orient , célébra  ce  Concile  dans  le- 
quel Rodolfc  fut  déposé  Se  mis  dam  un  Monafte- 
re.  le  dis  ailleurs  qu’ayant  eu  le  moyen  de  venir  k 
Rome  y follicicer  (on  rctabliücuicnc  , il  y fot  cro- 
poifonué 
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poifonnc  dira  le  terni  qu’il  fc  preparoic  pour  reve- 
nir à Antioche.  * Eullbc  , Htjt.  h. 6.  & 7.  S.  Epi- 
plune  » de  ber.  S.  Iean  Chriloftoine , Socrate , So- 
zomcnc  , Thcodorct, Niccphojp,  Guill.ii.nic  de Tyr, 
/i.i  5.  S.  Athanafc , S.  Hilaire,  S.  Grégoire  de  Nyf- 
fc  , Bai  on  lus , in  Annal.  Tuincn , I«  drjjtnf.  Ont. 
Apojl.  li.t,  c.lj.  Herman,  vie  de  S.  A/ban.  Editions 
des  Conciles , Sic. 

L ' Epoque  d'Antioche. 

Cette  Epoque  d’Antioche,  dite  aufli  l’Eure  de  Se- 
leucidcs  , cft  une  méthode  de  corner  les  années,  dont 
quelques  Hiltoricns  fc  font  (ervis,  & entre  autres 
Evagre.  Les  Grecs  la  nomment  xpo/aartoofaie  i 
T»t  Cette  Epoque  commen- 

çait en  l'Automne,  49.  avant  la  naillânccde  lnvs- 
Chiust  , en  b I V année  de  U C L X X X 1 1. 
Olympiade,  70J.dc  Rome,  700.  de  Nabonaflor,  & 
46 6 J.  delà  Période  Iulicne.  Ce  fut  aufli  b premiè- 
re année  de  b Dtôaturc  de  Iule  Ccfiir  , Si  celle  de 
b liberté  de  b ville  d’Antioche.  Quelques  Auteurs 
fc  font  trompez  avec  Scaligcr  , ne  fixant  le  com- 
mencement de  cette  Epoque  qu’en  b 48.  année 
avant  Ies  v s Christ  , Si  en  b première  de  b 
C L X X X 1 1 1.  Olympiade.  * Pctau,  de  deil.  temp. 
li.io.  c.61.  cr  R 4i ton.  /i.j.r.  14.  Scaligcr , in  ifoy. 
Conon.  li.f.  & in  aninudv.  *À  Euftb.  Vbbo  Em- 
mius,/i.j.  Rirtm  Chron.  Salian  , A. A4.} 7jj.  Ke- 
pler, in  Rodulpb.  7ab.  Riccioli , Chron.  refor.  li.f. 
c.l  1.  P.l. 

ANTIOCHE,  ville  d'Afic  dans  b Pifidie, 
avec  Archevêché  dans  le  Patriarche  de  Conlbm- 
tinoplc.  Elle  a été  autrefois  allez  confidcrable , nuis 
aujourd'huy  clic  n’a  que  tres-peu  d'hub  tam.  Les 
Evêques  de  cette  ville  font  fouvent  nommez  dans 
les  Conciles  tenus  dans  le  1 V.  & V.  Sicde.  Sera- 
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Stephanus  fait  mention  de  dix  villes  qui  avoient 
le  nom  d’Antioche.  D’autres  en  marquait  julqu'j 
douze.  Ic  ne  mets  point  les  autres,  parccqu’cllcs  font 
moins  importantes,  aufli  a peine  Içamon  le  lieu  où 
tilts  ont  etc  limées. 

ANTlOCHIA,  ville  de  l’Amérique  Méri- 
dionale dans  le  R chaume  de  Popaian,aux  Elpagnols. 
C'eft  une  petite  ville  peu  coniidcrable  , a quinze 
lieues  de  faintc  Foy  Se  environ  à cinquante  de  U 
nouvelle  Carthage  , & à louante  de  Popoian. 

ANTIOCHV  S,  Evêque  de  PtolcmaïJccn 
Phcmcie  , a vécu  au  commencement  du  V.  Siidcv 
Il  viutcn  400. à Conftantmoplc  lorfquc  fiant  Iean 
Chrifoftomc  en  étoit  abl’enc  -,  ce  comme  il  avoic  na- 
turellement beaucoup  d'éloquence  il  y prêcha  avetf 
unt  de  ûicci-z , qu’il  en  mtrita  le  fur  nom  de  Bou- 
che d'or  aufli  bien  que  S.Chril'oAomc.  On  dit  pour- 
tant que  ce  l>rclat  un  peu  trop  cuurtifan  faifoit  fer. 
vir  la  Prédication  de  l'Evangile  à fon  ambition  par- 
ticulière Se  qu'il  fc  retira  chez  luy  charge  de  biens 
Se  de  perfens.  Sevccicn  de  Gabales  à qui  le  même 
S.  Iean  Chrifoftoinc  avoir  confie  le  foin  de  KEglife 
de  Conflondnople  durant  fon  abfcncc , fit  amitié 
avec  Amiochus,  Se  il  fc  Arvit  comme  luy  du  minifte- 
rc  de  b Prcdicatym  pour  gagner  les  clprits  par  fon 
éloquence  en  tâchant  de  le  rendre  agréable  k fes 
auditeuis.  Socrate  Si  Sozomcnc  acculent  S.  Chti- 
foftfync  d'avoir  appris  le  fuccvz  des  Prédications 
d’Antiochus  & de  Severien  avec  quelque  loitc  de 

Sific,  & ils  attribuent  une  paflion  fl  balle  à un 
t , qui  avoit  toujours  joint  une  humilité  folide 
à une  oencro/ké  véritablement  Epifcopalc.  Depuis 
Antiochus  Se  Severien  fc  joignirent  a Théophile 
d'Alexandrie,  à Acacius  de  Berce  Se  à Cyrm  de 
Chalccdoinc , Si  ils  futent  les  pcrfccuteurs  de  bine 
Iean  Chrifollome  dans  le  Concile  du  Ch  d'ne  Se 


bon , Pline  Se  Stephanus  en  font  aufli  mention.  auprez  de  l'Empereur  Arcade,  Ce  Prince  envoya 

A N T I O C H E fur  le  Méandre,  ville  de  b ' même  i ce  Saint  un  ordre  conçu  en  ces  termes  1 
Carie  avec  Evcchc  fuflragant  de  Stauropolis.  C’eft 
celle  que  les  Turcs  nomment  aujourd’huy  Taehioli. 

Strabon  dit  que  c'étoit  de  fon  tems  une  ville  mé- 
diocre, qu’elle  avoit  un  pont  fur  le  Mcandre  Se  un 
grand  territoire  de  chique  côte  de  b rivière  ; que 
le  païs  étoit  extrêmement  fraie  Se  qu’elle  produi- 
foit  une  très- grande  quantité  de  figues.  Il  ajoute 
que  le  Sophifte  Daxrcphes  étoit  natif  de  cette  ville. 

* Strabon,  li.  1 j.  Bellon,  /i.  1.  c.ioj  Le  Mire , No- 
fit.  EptC.  Orbu. 

ANTIOCHE  ville  de  b Comagene  dans  b 
Syrie , avec  Evéché.  Elle  cft  fitucc  au  pied  du  mont 
Taurus.  Bellon  dit  qu’elle  retient  encore  aujourd’huy 
fon  nom  ancien.  Strabon  , Pline  Si  Ptoloméc  en 
font  mention.  Elle  étoit  entre  Antioche  fur  l'Eu- 
phrate Si  Anazarbe. 

ANTIOCHE  dite  aufli  Antiochetta  ou  b 
petite  Antiochê,  ville  de  Cilicic  avec  Evêché  luf- 
fittgant  de  Scleucie.  Elle  étoit  fituce  prez  de  ce  fleu- 
ve que  les  Anciens  ont  nomme  Tragus  , environ  k 
vingt-cinq  licuës  de  fa  Métropole , Se  prez  de  Scli- 
nuntc  que  les  Turcs  nomment  aujourd'huy  Iflcnos 
vers  b mer  Mediterranée. 

A N T I O C H E fur  l’Euphrate  , ville  de  Sy- 
rie. Strabon  Se  Ptoloméc  n'en  parlent  point , nuis 
Pline  en  fait  mention  , Opptda  oRuttnntr  Epiphanie» 

& Anttoek «4  «K<c  ad  Enphratcm  vocantur.  C'eft 
pcut-ctre  b même  que  les  Syriens  ont  furnomméc 
Aradoi  (clan  Stephanus.  On  voit  le  nom  de  cette 
ville  fur  le  revers  d’une  médaille  de  d’EmpercurSc- 
vere.  * Pline,  li.  j.  f.14.  Triftan,  Comment.  Ht  II. 

P.  il. 


ANTIOCHE  dite  Mygdonie.  Cherchez 
Nifibe. 
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Acacius , Antiochus , Severien  Se  Cynn  ont  pris  fur 
leur  propre  tête  vôtre  condamnation.  Ne  diffère* 
donc  pas  de  vous  recommander  à Dieu  Se  de  lor- 
tir  de  l’Eglifè.  Théophile,  Acacius , Antiochus  Se 
Severien  lont  les  quatre  Prélats  que  le  Saint  recula 
dans  le  même  Concile  du  Chcfnc , comme  nous  le 
voyons  dans  une  de  les  Lettres  où  aprez  avoir  nom- 
mé les  deux  premiers  il  ajoûte.  Et  qu’cft-il  bifoin 
que  je  parle  de  Severien  Se  d’Antiochus  dont  le* 
crimes  font  fi  publics  que  les  théâtres  mêmes  en 
rwemiflént î * 5ocrat c,h,6.  Sozomcnc,  fl  8.  Palb- 
de,  vit. S.  Iean  Clorif  Baronius , A.Ç. 400.  Q frq. 
t*3'  Cet  Antiochus  cft  apparemment  le  meme 
dont  parle  Gennade  dans  Ion  Ouvrage  des  Ecri- 
vains Ecclcfîaftiques.  Antiochus , dit-il , Evêque  a 
composé  un  grand  Ouvrage  contre  l’avarice  , SC 
une  Homélie  de  l’aveugle  ne  k qui  le  Sauveur  du 
Monde  donnj  l’ufagc  de  b vue.  Cette  pièce  eft  rem- 
plie de  componâion  Se  d'humilité.  Antiochus  mou- 
rut fous  l'Empire  d"  Arcadius.  * Gennade,  de  Script . 
Ecct.  c.io. 

ANTIOCHV  S,Rciigicux  dans  b Paleftine, 
& enfuitc  Abbe  de  b Laure  de  S.  Sabas , a vécu 
dans  le  V 1 1.  Siècle,  vers  l'an  6 16.  Il  pari» du  mal- 
heur de  b prife  de  I cru  fol  cm  par  Chofiocz  Ror  de* 
Perfes , au  mois  de  Iuin  de  l'an  6 1 4.  Les  Egltlés  y 
furent  brûlées  Si  le  bois  de  b fainte  Croix  empor- 
té par  les  ennemis  de  nôtre  Religion , qui  emme- 
nèrent un  très-grand  nombre  de  Chrétiens  Si  entra 
autres  le  Patriarche  Zacharie.  Cette  perte  arriva 
du  tems  d' Antiochus , dont  il  fait  mention  en  qtel- 
ques  endroits  de  fes  Ouvrages  , 5c  principale. nv  ne 
dans  b 107.  Homélie.  Nous  avons  de  luy  divers 
Ouvrages , P eut  de  il  ei  divinn  Script  ta 4 in  1}  o.  dm 
Jhnüoü 
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Jtinlhu  H milia  j > un  a cnm  F.vomologtji . La  premiè- 
re de  ces  pièces  cil  dediéeà  Euftathms  Supciicur  du 
Monafhiv  d'Attalie , qui  ctoit  dans  U ville  d'Ancy- 
rc.  Gcofroy  Tilenun  Chartreux  de  Paris  a traduit 
de  Grec  en  Latin  ces  Ouvrages , dont  le  P.  Fronton 
le  Duc  Théologien  de  U Compagnie  de  la»  v s , a 
puis  publié  le  Texte  Grec.  C'tfttfc  que  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Per  es.  Le  meme  Antiu- 
chus  a aufli  laifsê  un  Traité  intitulé  De  v tue  fis  cegi- 
tattonibm , que  Pierre  Pantin  de  Flandres  a traduit 
en  Latin.  On  ne  do.ite  pas  que  cct  Ouvrage  ne  foit 
de  luy , car  outre  qu'il  eit  dedié  au  mcmcEuftathius, 
le  manuferit  Grec  qui  cil  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican , le  luy  attribue.  * Baronitis,  in  yinnal.  Sixte 
de  Sienne,  if ié/. S.  Beilarmin , dr  Scr»p/.  Eccl.  Gon- 
falvc  Ponce  de  Leon  , in  net.  ad  Pbyjiel.  S.  Eptph. 
e.n.  Poflevin  , Le  Mire , Sec. 

A N T I O C H V S I.  de  ce  nom , Roy  de  Sy- 
rie , ctoit  fils  de  Sclcucus  Nicanor  tn  des  Capitai- 
nes d’Alexandre  le  Grand.  Les  Grecs  prodigues  en 
noms  magnifiques  le  iurnommerent  ou  le 

Sauveur.  Il  fucccda  à fon  père  en  la  C X X 1 V. 
Olympiade  vers  l'an  475.  de  Rome.  Il  fit  la  guerre 
aux  Galaces  qui  avoient  incommodé  les  fujets  par 
. des  courtes  continuelles  ; & on  die  que  ce  h t dans 
cette  oc  cation  qu'on  luy  donna  le  furnom  de  Sau- 
veur. Ou  ajoute  que  depuis  il  prr  noie  toujours  pour 
mot  de  guet  ces  paroles  , être  iauve , Se  qu’il  avoit 
fait  mettre  fut  fes  ctandards  et  luy  de  Salut.  Sclcucus 
fon  père  étant  déjà  âgé  avoir  epouTe  Stratonicc  qui 
étoit  une  jeune  pctfoimc  très-  bien  faite , Antiochus 
endevint  amomatx  Se  n’ofimt  de  courir  cet  amour, 
il  tomba  dans  une  fièvre  lente  dont  perlon  11e  necon- 
noifloit  la  caufc.  Erafifttatc  fameux  Médecin  que 
d’autres  nomment  Leptine  , prenant  garde  que 
le  poux  de  ce  Prince  ctoit  extraordinairement  dé- 
réglé , quand  la  Reine  luy  rendait  Yifitc  , connût  fa 
maladie , & en  avertit  Scleucus  fon  père , lequel  pour 
wver  la  vie  à ce  fils  unique,  luy  fit  époufer  Stra- 
tonice  fa  femme.  Antiochus  régna  19  ans  , depi  is 
l’an  du  Monde  3774.  jufqucsa  3793.  * Euûb.*, 
tn  la  Chron.  Valero  Maxime,  /i.j.  c. 7.  ex . 4.  luftin, 
Polybc  . Appian. 

ANTIOCHVS  II.  fumomme  Theos  ou 
Dieu.  Ce  nom  luy  fut  donne  par  les  Milefitns , par- 
ce qu*il  avoit  fait  mourir  leur  Tyran  Timarque.  Il 
li  cccda  à fonpere  Antiochus  Sorer  ,&  il  entreprit 
la  guerre  contre  Ptolomcc  Philadclphc.  Elle  ne  fut 
terminée  que  par  le  mariage  de  Bérénice  fille  du  der- 
nier qu’Auciochiis  époufa , bien  qu’il  eût  déjà  deux 
fils  de  Laodicé.  Ce  procédé  fâcha  fi  fort  cette  Rei- 
ne qu’elle  fie  dcllcin  de  s*cn  vanger  fur  fon  mary 
infidèle  Se  fur  fa  rivale.  C’etoie  une  perfonne  ex- 
tranement  vindicative  de  on  avoit  fejtt  de  fc  deflier 
d’elle.  Antiochus  fongea  à l’appaifer , & aprez  la 
mort  de  Ptolomée  fon  bcau-pcrc , il  répudia  Béré- 
nice &r  prit  Laodicé.  Cette  demicre  ne  s’afsûrant 
point  afkz  fur  le  retour  du  Roy  , Se  craignant  qu’il 
ne  devint  une  fécondé  fois  infidèle  , elle  le  fit  etn- 

rnlonner.  Aprez  cela  , faifanc  nKttre  dans  le  lit 
Antiochus  un  certain  Artemon  qui  iûy  relie- m- 
bloit  parfaitement  de  v liage , elle  feignit  que  le  Roy 
étoit  malade  à l’extrémité.  Les  principaux  Officiers 
Se  les  Magiftrats  d’Antioche  vinrent  luy  rendre  vi- 
fitede  le  feint  Antiochus  leur  recommandant  la  fa- 
mille leur  ordonna  de  mettre  fur  le  trône  Scleucus 
fon  fils  qu’on  furnomma  Callinicus.  Enfuite  Lao- 
dicé publia  que  le  Roy  étoit  mort  de  on  luy  fit  des 
fbnetaillcs  magnifiques.  Mais  n’étant  pasutisfâite 
de  ccrte  vengeance,  elle  fit  poignarder  Bcrcnice  dans 
le  faux-bourg  d'Antioche>dit  Daphné.  On  dit  que 
cette  rivale  ctoit  là  feeur.  Le  regne  d‘ Antiochus  le 
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Dieu  fot  de  1 j.  ans  , Se  on  rempoifomu  en  k 
C XX  X 1 1 I.  Olympiade , de  l’an  507.  de  Rome, 
qui  ctoit  le  3807.  du  Monde.*  Icxômc  , fir  Da- 
me! , c.i  1.  v.  6.  Euftbe , en  la  Chton.  de  Gentbrard, 
li.i.  Sulpice  Scvcic  , /*.  a.  Appian  Alexandrin , des 
guerres  ae  Syrie. 

ANTIOCHVS  Hicrax  ou  l’Efpcrvier, 
qu’on  ne  met  pas  ordinairement  entre-  les  Rois  de 
Syrie , quoy  qu’il  on  portât  le  titre  , doit  avoir  icy 
la  place.  U ctoit  fils  *d' Antiochus  le  Dieu  Se  frère 
de  Scleucus  Callinicus  qu’il  lcrvtt  contre  Ptolomcc 
Evcrgttcs  Roy  d’Egypte  de  leur  oncle.  Ce  Prince 
fut  malheureux  dam  toutes  fes  enueprifes.  Son  frè- 
te le  pour  lui  vit , & il  fc  vit  encore  rejette  par  Ar- 
ttmenés  Roy  de  Capadoce  fon  beau-frere.  Dans  cct 
accablement  de  malheurs  , il  fe  vit  contraint  de  fc 
réfugier  chez  Ptolomée  Evergetes  fou  ondequi  le 
fit  arrêter.  Il  tut  moyen  de  tromper  fes  gardes  de  de 
fortir  de  prifou , mais  il  foi  tue  par  des  voleurs  vers 
l’an  5 17.  de  Rome , Se  prcfquc  tn  même  rems  que 
Sclct  eus’  fon  frère  mourut  d’une  ch  eu  te  de  cheval. 
* Appian , Poly  bc , Ii  llin , de  c. 

ANTIOCHVS  III.  fils  de  Sclcucus  CaU 
Unie,  s , fucccda  a fon  hère  Scleucus  Cctaunc , l’an 
5 30.de  Rome  on  luy  donna  le  nom  de  Grand  pour 
marquer  non  feulement  les  b.  llcs  aûtons  qu'il  fit  à 
la  guerre,  mais  encore  parce  qu’il  aimoit  la  Iuftice. 
A Ion  avenement  à la  Couronne,  il  écrivit  par  tout, 
que  s’il  arrivoit  quelque  ordre  de  luy  qui  fot  contre 
les  Ioix , de  ne  luy  pas  obéir.  Quelques  Gouverneurs 
fc  voulant  lcrvir  de  la  conjoncture  des  affaires,  ic- 
folurcnt  de  s'ériger  en  Souverains  dans  leun  Gou- 
vernemens.  Antiochus  tut  le  moyen  de  les  fou- 
ine tue  de  de  fe  faire  raifon  de  cct  attentat.  En  fuit  te 
il  porta  les  armes  contre  Ptolomcc  Philopator  Roy 
d Egypte.  Il  pretendoit  d’avoir  des  droits  fur  quel- 
qu’une des  Provinces  qui  écoicnc  dans  les  Etats  d* 
ce  Prince,  de  que  fa  vie  volupticde  luy  donnrrott 
le  moyen  de  les  recouvrer.  Pour  cela  il  fc  mit  en 
campagne  4 la  tête  d'une  puilf.intc  armée.  Ptolo- 
nitc  le  prépara  aufli  à le  recevoir.  Aprez  divcifc* 
attaques  de  quelques  petits  combats , Us  donnèrent, 
l’an  J 37.  de  Rome  b fanglantc  bataille  prez  dchs 
ville  de  Raphia.  L’armée  d' Antiochus  y fot  entiè- 
rement défaite , & il  demanda  une  trêve  pour  un 
an  , que  Ptolomée  luy  accorda.  On  fit  enfuite  la 
paix.  Cependant  Antiochus  tourna  fes  armes  con- 
tre Achcc.  C'etoit  un  de  fes  coulins  qui  s' étoit  for- 
tifie dans  Sardes  vUlc  de  Lydie , de  prenoit  ta  qua- 
lité de  Roy  des  Provinces  au  delà  du  mont  Tauras 
dont  il  avoit  été  Gouverneur.  Pour  ne  rien  négli- 
ger dans  une  guerre  de  cctxc  importance  , il  fit  U 
paix  avec  Attahis  Roy  de  l^rgamc , & il  fot  aflic- 
ger  Su  des  l’an  5 3 8.  de  Rome , qui  étoit  la  premier 
fe  de  la  C X L I.  Olympiade.  Ce  fiege  fot  très-  long. 
Se  peut-être  luy  auroit-t’U  encore  fait  de  la  peine, 
li  Achcc  n'eût  donné  dans  l’embu feade  qu’un  faux 
amy  luy  drefla.  Vu  certain  Bolis  auquel  il  fc  fio  t, 
lt  y ayant  promis  de  le  conduire  dans  un  lieu  d'aflu- 
îance , le  mena  dans  le  camp  d’ Antiochus  qui  luy 
fit  coupa  la  tête  , Se  mettre  fur  une  potence  ton 
corps  coufu  dam  la  peau  d’un  âne.  Cela  n'arriva  que 
l’an  j 3 9.  de  Rome.  Aprez  cela  Antiochus  voufot 
tirer  raifon  de  l’affront  qu’il  avoit  reçû  à la  baume 
de  Raphia.  Il  reprit  les  armes  contre  les  Egyptiens; 
&:  ayant  défait  Philopator , il  fc  rendit  maître  de  la 
ludcc,  félon  Eufebe,  l'an  3843.  du  Monde.  Mais 
cela  n’arriva  que  durant  le  règne  du  fils  de  Ftolo- 
mec,  furnomme  Epiphanc  auquel  il  voulut  ufurper 
fon  Eut  -,  Se  fc  fervir  pour  cela  de  fon  bas  âge.  Pour 
en  mieux  venir  à bout  il  luy  donna  depuis  là  fille 
Cléopâtre  en  mariage  ; nuis  cette  Prircefle  prefaa 
l’avantage 
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l'avantage  de  Ton  mary  à celui  de  fon  pete.  Cepen- 
dant Antiochus , par  le  confcil  d' Annibol , fc  prépa- 
ra a Eure  la  guerre  aux  Romains,  Ucomnvnçal'an 
j 6 a.  de  Ronv,  aprez  avoir  fait  ligue  avec  les  htho- 
ficns.  Il  vint  d..Dord  a t,  haie  idc  qni  fc  rendit  fan» 
combattre,  enfuite  il  foùinit  Mlle  d'Eubcc , 6c  ces 
avantages  luy  procurèrent  l'alliance  de  Bccrticus  Se 
des  Eli  eus.  il  emporu  encore  Pherés  en  ThefTalic 
6c  puis  Scothufc  i nuis  Larillè  arrêta  le  cours  de  fes 
victoires.  Valcrius  Prêteur  de  b Grèce  n’etont  pas 
en  état  de  foire  lever  ce  fiege,  donna  ordre  à Appius 
Cbudius  de  le  juter  dedans.  Ccluy-cy  n’ayant  pù 
exe cii ter  tel  ordre , fc  fervit  d’un  llratagcme  aller 
extraordinaire  pour  foire  lever  le  fiege  de  Larillé. 
Il  fit  tracer  une  grande  circonvalation  dans  le  pen- 
chant d'un  coteau  proche  des  cnncmys.  Se  il  fit  fai- 
re durant  b nuit  une  infinité  de  (eux  dons  ce  camp 
imaginaire.  Antiochus  croyant  que  c'ctoit  une  ar- 
mée Confubirc,  & ne  voubnt  pas  s'en  gager  entre 
ces  troupes  & une  gronde  ville  comme  reçoit  La- 
rillc,  leva  le  fiege.  Aprez  ce  b le  Conful  Accilius 
Gbbrio  étant  pal  se  dans  b Grèce , attaqua  Antio- 
chus qui  l 'attendu?  au  détroit  île  Thempe  8c  il  le 
força  avec  un  grand  carnag;  des  Afiatiques  , quoy- 
qu'il n'y  reliât,  que  ccnt-cmquantc foldats Romains. 
Ëuûbe  dit  que  ce  Roy  s’obligea  de  payer  mille  Ca- 
lera; 8c  Theodorct  al  sûre  b meme  chofc  dans  fes 
Commentaires  fur  Daniel  ; les  autres  ne  font  P-w  de 
ce  fentimenc.  Vn  calent  valoir  fix  cens  cens , 8c  un 
talent  d’or  vingt  mille  francs.  Dans  le  meme  tenu 
Attilius  qui  commandoit  l'armcc  navale  des  Ro- 
mains, prit  un  grand  convoy  qui  venoit  à Antio- 
chus. Au  bruit  de  cet  avantage  , toutes  les  villes 
que  ce  Roy  avoir  ou  prifes  ou  Fait  révolter,  fc  ren- 
dirent fans  le  tailler  attaquer.  L’an  jdl.  de  Rome 
Sdpion  l'Afuuquc  & La;  luis  Nepos  étant  Con- 
fuls , le  foin  de  la  guerre  contre  Antiochus  dit  don- 
né au  premier  , fur  ce  que  fou  frère  Sdpion  l'Afri- 
cain s’ offrit  d ctré  fon  Lieutenant.  Ce  Roy  fiûfoit 
alors  b guerre  â Eumcncs  Roy  d’ Armcnic,&  il  avoit 
affie gé  Pcrgamc.  Mais  à b nouvelle  de  b marche 
de  Scipion  il  leva  le  fiege.  Le  Romain  luy  donna 
b bataille  prix  de  Magncfic  ville  de  Carie , & il  luy 
défit  cinquante-quatre  mille  hommes.  Cette  perte 
atfniblic  Antiochus.  Il  demanda  b paix  8c  les  Ro- 
mains b luy  accoidcrent  à condition  qu’il  fc  con- 
tenteroit  de  ce  qui  étoit  au  delà  du  mont  Taurus. 
L’an  567.de  Rome  ce  Roy  par  avarice  ou  par  nc- 
ceffite  d'argent , alla  dans  b Province  Sufianc  , pour 
piller  le  Temple  de  BelusEliméen.  luûin  dit  le  Tem- 
ple de  Iupitcr  Didymien  ; 8c  une  autre  porte  de  Do- 
donc,  où  11  Ht  tué  avec  les  gens , aprez  avoir  régné 
trcntc-lcpt  ans.  C'ctoit  alors  le  3867.  du  Monde. 
* luftin , fi.3  1 .j  2.  Strabon , li.  1 6.  Titc  Live , Flo- 
cus , Appian,  Eufebe,  S.lcrômc,/*r  D*nutt  Se  Sul- 
picc  Severe,  h.  1. 

ANTIOCHVS  IV.  furnommé  Epipha- 
nc , c’eft  à dire , le  Noble  Se  l'illtiftrc.  D'autres  le 
nomment  Epimancs , c'cft  à dite , le  furieux.  Il  étoit 
fils  d'Antiochus  III.  »Sc  frère  de  Scicucus  Philo- 
pator.  Ce  dernier  ayant  etc  empoifonne  l'an  578. 
de  Rome  dans  le  tems  que  Demetrius  (on  fils  étoit 
ablcnt,  Antiochus  fc  hâta  de  (c  meure  fur  le  trô- 
ne, & de  s’y  établir  avec  le  retour  de  fon  neveu. 
11  exécuta  allez  hcurcufcmcnt  fon  ddlcin , Se  il  fi- 
' gnab  le  commcncanent  de  fon  règne  par  l’injufli- 
cc  qu’il  fit  à On  us  grand  Sacrificateur  des  luifs,  â 
, Qu»  >1  ôta  le  Pontificat  pour  le  donner  au  plus  of- 
frant. Depuis  fous,  prétexte  de  b tutrle  de  fon  neveu 
Ptolomce  Philomctor  qu'on  luy  re fûfoit  , il  entra 
en  Egypte  Se  ravagea  tout  jufqucs  aux  portes  d’A- 
«lèxandnc,  mais  il  fut  oblige  de  s'en  revcuit  fans  rien 


faire.  Ce  fut  l’an  58a.  de  Rome.  En  585.  il  y fie 
un  fécond  voyage  ; Se  les  Romains  s'etanr  oppofe* 
à fc*  dellcins  , dans  le  même  tems  qu’il  fçût  que  I-r- 
fon  s’etoit  voulu  (âifir  de  Icrufalun  j ü en  fut  fi 
fâché  qu'il  vint  affi.gcr  cette  même  ville , pour  fa 
payer  de  fes  pertes,  il  b prit  le  1 j.  du  roo-s  Ca- 
ûai , qui  repond  environ  au  16.  de  nôtre  Novem- 
bre, l an  145.  des  Grecs , 586.  de  Rome  , le  1. 

' de  la  C L 1 1 1.  Olympiade , Se  1 CS. devant  b nail- 
fancc  du  Fils  de  Dieu.  Quatre-vingt  mille  hom- 
mes y furent  tuez  ; quarante  mille  fut»  prifenniers 
& ai.tmt  de  vendus.  Ce  Prince  impie  entra  dans 
le  Sanâuoirc, pcofma  le  Temple,  U flatt  e de  Jupiter  » 
Olympien  fut  mife  fur  l'Autel  du  vray  Dieu  \8c  01» 
luy  offrit  des  Sacrifices.  Il  emporta  l'Autel  d'or,  le 
Chandelier , la  Table  des  Pains  de  Propofitions,  tous 
les  vaifieaux  fanez  6e  tout  l'argent  du  trefor.  A 
fon  retour  à Antioche , il  fit  mourir  les  firpt  freres 
Mach.ib.es  avec  leur  mere  & le  fage  vieillard  Elea- 
zar  ; 8c  tous  les  luifs  qui  étoient  dans  fes  Etats,  fe 
voy oient  expofez  au  même  traitement  fi  l apolbfic 
ne  les  en  trarantiflott.  Cependant  Matharias  de  b 
race  des  Allàmonécns,  s'étant  fouvé  avec  cinq  de  fes 
fils  en  b petite  ville  de  Modin , dans  la  T ribu  de  Iu- 
da  où  il  ctoit,  leva  des  troupes  8e  fie  la  guerre  aux 
Gouverneurs  qu'Anriochus  avoit  bificz  dans  b lu- 
déc.  Aprez  b mort  ludas  Machabée  fon  fils  , défie 
trois  Gcitcraux  dEpiphanc,  Se  étant  entré  dans  Ie- 
rufalcm  il  purifia  le  Temple.  Dans  ce  meme  tems 
Antiochus  voubnt  piller  le  Temple  de  PcrfcpOÜs, 
(les  autres  difent  de  Diane  ) au  pais  des  Eliméens,fût 
chaise  avec  périr  des  fiens , 5c  à fon  retour  à Baby- 
lone,  il  fçût  ce  que  les  luifs  avoient  fait.  Ce  qui  le 
mit  en  une  (i  étrange  colère  qu'il  jura  île  ruiner  en- 
tièrement Icrufolcm  : mais  Dieu  l*cmpêcha  d’execu- 
ter  fon  dellcin.  Il  fut  frappé  d’une  pbye  horrible, 
qui  luy  fit  connoîtrc  fa  puifiàncc  ; 6e  il  mourut  l’an 
3890.  du  Monde,  en  ayant  règne  11.  fans  avoir 
pû  obtenir  la  mifcricordc  qu'il  denundoit  par  fes 
larmes  Se  par  fes  prières,  jufqucs  à faire  vœu  d cire 
Iuif.  * 1. 8e  II.  des  Maclubces , lofephe . h.  1 2.  drs 
Polybc,  Appian. 

£jr*  Les  Saints  Peres  ont  toujours  pris  cet  An- 
tiochus pour  b figure  8c  le  Precurfcur  de  l’Antc- 
chrift  , félon  ce  qui  cil  écrit  de  l’un  8c  de  l'autre  en 
DanicJ.r.i  1.  que  (oint  lcrôme  explique  trcs-do&e- 
ment , fc  fervant  même  de  l’autorité  de  Sutorius  8c 
de  Porphyre , Auteurs  profanes , S.  Auguflm  l'expli- 
que de  même  dans  b Cite  de  Dieu , h.  1 7.  c.S. 

ANTIOCHVS  V,  dit  Eupator  , i'uccc- 
da  à fon  pcrc  Antiochus  Epiphane  l’an  j <70.  de 
Rome.  Son  pere  avoit , un  peu  avant  fa  mort , éta- 
bly  Gouverneur  du  Royaume  Philippes  qui  étoit 
un  de  ceux  à qui  il  fc  confinit  le  plus , luy  avoit 
mis  entre  fes  mains  fa  couronne,  fon  manteau  royal 
& fon  anneau  pour  les  porter  à fon  fils  , fie  luy  avoit 
recommande  de  prendre  un  grand  foin  de  fon  édu- 
cation 8c  de  fon  Eut  jufques  â ce  qu'il  fût  en  âge 
de  le  gouverner  luy-mcme.  Philippes  prit  d'autres 
rcfolutions.  Cependant  Lifias  fit  couronner  Antio- 
chus Eupator.  Il  apprit  que  ludas  Machabée  aflic- 
geoit  b fonerclle  de  Icrufolcm,  8e  quelques  luifs 
portèrent  ce  Roy  à les  venir  fccourir.  C 'é  toient  ce* 
impie*  qui  avoient  abandonne  leur  Religion  pour 
gagner  fes  bonnes  grâces  d'Antiochus  Epiphane*. 
Eupator  fc  croyant  engagé  de  prendre  leur  party  af- 
lct  nbla  une  armée  de  cent  mille  hommes  de  pied,  de 
vingt  mille  chevaux  & de  trente-deux  Elcphans.  U 
vint  dans  b Judée  8e  affiegea  Bcthfura , nuis  appre- 
nant que  ludas  Machabée  luy  venoit  â b rencontre, 
il  leva  le  fiege.  ludas  luy  défit  quelques  troupes  8c 
fc  retira.  Enfuite  le  Roy  prit  Bcthfura  8e  vint  aüte- 
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gct  le  Temple  de  Icrufidem.  Il  fe  vit  bien-tot  con- 
traint de  prendre  d’autres  mefiITes.  Car  la  nouvel- 
le qu’il  eut  que  Philippes  venoit  de  Perfe  à Antio- 
che pour  fe  rendre  maître  de  b Syrie  , l’obligea  de 
faire  la  paix  avec  les  luifs  , afin  de  pouvoir  relifter 
à un  ennemy  dangereux.  Dans  le  même  tems , De- 
metrius fils  de  Seleucus  Philopator  , qui  étoit  en 
otage  à Rome , s'enfuît  Se  vint  en  Syrie , où  ij  fit 
tuer  Antiochus  fon  coufm  germain.  Ce  fut  l’an  591. 
de  Rome.  Ainfi  il  le  plaida  lur  le  trône  que  fon  oncle 
Antiochus  Epiphanes  luy  avoit  ufurpe.  * I.  Se  I 1. 
des  M ach abcès,  Iofcphc,  ont.  Jnd.  li. ix.c.l  +.&  1 f . 
ïuftin , li.)  4. 

A N T I O C H V S V I.  dit  Enthee  ou  le 
Noble  étoit  fils  d’Alexandre  Balez  qu'on  croyoit  fils 
d’ Antiochus  Epiphanes.  le  dis  ailleurs  comme  De- 
metrius Nicanor  le  châflà.  Ccluy-cy  n’étoit  point 
aîné.  Triphon  dit  aufli  Theodotc  qui  avoit  etc  le 
chtfde  l’armée  d’Alexandre  Balez*  vint  trouver  un 
Arabe  nommé  Male  qui  nourriflbit  Antiochus , luy 
dit  les  mecontcntemcns  des  foldats  contre  Demetrius 
Se  il  fe  fit  donner  ce  jeune  Prince  qu’il  rétablit  l’an 
6 09.  de  Rome.  Aprez  cela  * il  leva  des  troupes,  dé- 
fit Demetrius  , prit  Antioche  Se  comme  lonathas 
Pontife  des  luifs  ctoit  confidcrable  par  fes  forces , il 
fit  la  paix  avec  luy.  Triphon  voyant  Demetrius  rui- 
né penû  à fe  défaire  d’ Antiochus.  lonathas  ctoit  le 
feul  qui  pouvoit  s’oppofe  à ce  deffein.  Il  l’attira 
adroitement  dans  la  ville  de  Ptolcmaïde  & il  l'y  fit 
mourir.  Aprez  ccb  s'étant  aufli  défait  d’ Antiochus 
en  6 1 a.  de  Rome,  il  prit  le  titre  de  Roy.  *11.  des 
Machabjcs,  1 y.  lofcptic*/#.  1 3.  Hijh TornicI,  si.M. 
3910.391*. 

ANTIOCHVS  VII.  furnommé  Sidetes* 
étoit  fils  de  Demetrius  Soter.  Craignant  la  colère  de 
Triphon  , il  fe  cachoit  dans  la  Syrie , en  même  teins 
que  fon  frère  Demetrius  Nicanor  étant  aile  mandier 
du  fecours  chez  le  Roy  de  Perfe , fut  mené  à ce- 
luv  des  Parthes  qui  le  retint  Se  luy  fit  époufrt  fa 
fille  Rodogunc.  Cléopâtre  fa  femme  qui  lefijût, 
époufa  Antiochus  Sidetes  , lequel  avec  le  fecours 
des  luifs  fe  mit  fur  le  trône  l’an  6 1 4.  de  Rome. 
Mais  depuis  par  une  ingratitude  horrible  il  leur  fit 
la  guerre , aflicgca  Hircan  dans  Ierufalcm  ; Se  ne 
luy  accorda  b paix  que  moyennant  un  tribut  an- 
nuel. Cependant  il  pourfuivit  Triphon  qui  s’enfuît 
de  la  ville  de  Dira  l'an  174.  des  Grecs , Se  ayant 
été  maflacré  quelque  tems  aprez  il  lailfa  le  Royau- 
me paifible  à Antiochus  Sidetes.  Ccluy-cy  porta  en 
fuite  b guerre  contre  les  Parthes  accompagné  d’Hir- 
can  qui  cnnduifoit  des  troupes  Iuifvcs.  Il  défit  Inda- 
tc  General  des  Parthes  & remporta  quelques  avan- 
tages coniidcrablcs  ; mais  ayant  donné  la  bataille  à 
Arfacés  qui  étoit  le  Roy , il  fin  vaincu  & perdit  fon 
armée  avec  b vie.  Demetrius  Ion  frère  qu’ Arfacés 
avoit  mis  en  liberté  lors  qu’ Antiochus  entra  fur 
ces  terres , s’empara  du  Royaume  de  Syrie.  Ce  fût 
l’an  6a5.de  Rome,  3915.  du  Monde,  & l'onzième 
de  fon  règne.  * Iofcphc,  li.  1 3 . ïuftin,  li.)  8 Appian, 
de  bcü.  S} r.  dre. 

ANTIOCHVS  VIII.  furnommé  Cry- 

Sis , à caufc  de  la  grandeur  de  fon  nez  fait  en  bec 
: grifbn,  étoit  fils  de  Demetrius  Nicanor  Se  de 
Cleopatre.  Cclle-cy  en  6 3 4.  de  Rome  tua  d’im  coup 
de  flèche  fon  fiere  Seleucus  V.qui  avoit  pris  le  Dia- 
dème contrefit  volonté. Cette a&ion  effaroucha  Gry- 
pus  Se  ayant  feu  que  cette  friricufc  luy  avoit  prépa- 
ré du  poifon,  if  l’obligea  elle-même  de  l’avaler.  Ce- 
pendant il  défit  Alexandre  furnommé  Zebina , & 
étant  fans  ennemis  il  régna  paifihlcmcnt  durant  dou- 
ze ans.  Il  époufa  Grifine  fille  de  Ptolomcc  Phifeon 
Roy  d’Egypte.  Iofcphc  dit  qu’ Antiochus  fe  voyait 
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en  porte  flion  du  Royavmc  de  Syrie.au  roit  fort  voulu 
faire  b guerre  aux  Ii  ifr,mais  il  ne  l’ofa  entreprendre, 
fê  voyant  attaque  par  Antiochus  de  Cyziquc  fon 
frété  utérin.  Ce  fut  l’an  641.  de  Rome.  Cette  gucr-  . 
rc  dura  dix-huit  ans  avec  des  fuccez  afll-z  inégaux, 
jufqu’cn  6 j 3.  qu'il  fut  tue  par  Heraclcon,  en  b 43. 
année  de  fon  âge,  & en  b 19.  de  fon  règne  depuis 
la  mort  de  fon  Itère  Sclcucts.  * Iofcphc,  li.  1 3.  Hijt. 
& 1 .de  M.  Ïuftin,/*.  5 9.  Appian, Hcc. 

ANTIOCHVS  IX.  dit  le  Cyficcnicn  ou 
le  Cyzique,  parce  qu’il  avoit  étc  nourry  dans  la  ville 
de  ce  nom,  ctoit  fils  d*  Antiochus  Sidetes  & de  Clco- 
patre  ■,  Se  coufin  de  pere , Ce  frère  utérin  de  Grypus, 
avec  lequel  il  frit  continuellement  en  guerre,  li  ak 
fcmbla  des  troupes  à Cyzique  l’an  642.  de  Rome  ; * 
& l’étant  venu  attaquer  il  luy  enleva  Antioche  Ce 
l'obligea  de  prendre  b fuite.  Antiochus  Grypus 
revint  enfeitc  , Se  Uurs  armes  curent  des  fuccez  allez 
différons , comme  je  l’ay  déjà  remarqué.  Mais  Gry- 
pus ayant  été  tué  en  6 5 8.  de  Rome  , Seleucus  V J. 
luy  lucccda  , fit  b guerre  â Antiochus  le  Cyficc- 
nicn fon  oncle , Se  l'ayant  pris  dons  une  bataille  fl 
le  fit  mourir  en  659.*  loiephr,  /*.  13.  ïuftin,  Ap- 
pian , Sec. 

ANTIOCHVS  X.  furnommé Eufebe, c’dt 
â dire  le  pieux,  Précéda  à fon  pere  Antiochus  de  Cy- 
ziquc. Appian  dit  qu’on  luy  donna  le  nom  de  Pieux 
par  raillerie  , parce  qu’il  avoit  époufé  Sclenc  femme 
de  fon  pere  Se  puis  de  fon  oncle.  Il  vangea  vers  l’an 
659.  de  Rome  U mort  de  fon  pere  par  celle  de  Se-  - 
leucus  qui  fut  brûlé  dans  b ville  de  Mopfucftie  en 
Cilicic.  11  rclifta  encore  avec  allez  de  courage  à fe< 
coufins  Philippes  III.  Se  Demetrius  Euccrus  fils 
d’Antiochus  Grypus , qui  luy  fàifoicnt  b guerre  à 
toute  outrance.  Mais  apnz  cela  il  ne  vécut  pas  beau- 
coup 1 car  étant  allé  à Laodiccc  au  fecours  delà  Rei- 
ne des  Galadcnicns  qui  avoit  b guerre  contre  le* 
Parthes  , il  fut  tué  dans  une  bataille  en  combattant 
trcs-vailbmment.  Ce  fût  vers  l’an  66a.de  Rome. 

* Iofcphc,/*.!  f.ofirUj.c.n.  & li.  1.  de  btüe  JneUico, 
Appian , Eufebe , Torniel,  ôcc. 

ANTIOCHVS  X I.  ctoit  fils  d' Antiochus 
Grypus  Se  frère  de  Seleucus  V 1.  Il  tâcha  de  reparer 
les  pertes  de  ce  dernier , brûlé  comme  je  l’ay  dit  â 
Mopfucftie.  Il  ne  fût  pas  a fiez  heureux  pour  en  ve- 
nir a bout.  Car  ayant  pris  les  armes,  il  eut  le  coura- 
ge de  donner  b bataille,  mais  il  fut  défait  avec  toute 
Ion  armée, vers  1*011659.011  60.de  Rome.*  Iofe- 
phe,  U.  1 3.  Htft.  & 1 . de  bel.  Eufebe,  in  Chron. 

ANTIOCHVS  XII.  furnommé  Drny* 
cinquième  & dernier  fils  de  Grypus,  le  fit  déclarer 
Roy  de  Damas  en  i’abfence  de  fon  frère  Philippe 
qui  en  ctoit  le  légitime  Souverain , Se  régna  en  la 
balle  Syrie.  Mileze  b conicrva  d'abord  a Pnilippes  ; 
mais  étant  rebute  â caufc  de  fon  ingratitude,  il  La  re- 
mit à Antiochus , qui  fût  tué  en  combattant  contre 
les  Arabes , n'ayant  pas  régné  une  année.  Ccla'ar- 
riva  vers  Pan  3669.  du  Monde.  * Iofcphc,  li.  il. 
e.l).  de  T Hift.&  l. I.e.4.  de  Iâ  fume. 

ANTIOCHVS  X 1 1 1.  hls  d’Antiochus  Eu- 
febe ou  le  Pieux , fut  furnommé  l’Afiatique,ou  par 
raillerie,  parce  qu’il  s'étoit  tenu  caché  dans  b Cilicic 
durant  la  guerre , Ou  parce  au’il  fedifoit  Roy  d’Afic. 
Tigranés  Rov  d’Anncnic  s ctoit  étably  dans  la  Syrie, 
à b priere  meme  des  peuples  que  les  defordres  Ce  les 
guerres  continuelles  de  leurs  Princes  avoient  furieu- 
lcmcnt  rebuté.  Lucullus  ayant  débit  les  troupes  de 
Tigranés  ,cn  la  C L X X V 1 1 1.  Olympiade  fie  en 
686.  de  Rome  il  fit  fidüer  Antiochus  Roy  de  Syrie 
pour  I’oppofcr  au  Roy  d’Armenie.  Mais  Pompée 
étant  venu  quelque  temsaptez  improuva  cedcilan. 

Il  protefta  qu'il  ne  donnerait  point  â la  Syrie  Se 

contre 


A N 

contre  le  p,rc  des  peuples , un  Roy  qui  s'etoie  caché 
durant  L»  guerre  & qui  avoit  cédé  les  droits  a un  ufur- 
pateur.*  Appian,  de  bel.  Syr.  luftin,  /i.40.  t.x.  &c. 

Iolephe  p.trlc  d’un  certain  Anuochvj  Roy  de 
Comagene  que  Marc-Antoine  vainquit  & d'un  au- 
tre qui  amena  du  fccours  à VefpaiL.ii.  Paubnias  foie 
mention  d’un  A n t i oc  hv  s qui  croit  Roy  des  Mef- 
. (cniens.  Il  ne  faut  pas  aufli  oublier  cet  A n t i o c h v j 
Lieutenant  d'Alcibiade  qui  attaqua  nul  à propos  les 
Lacédémoniens  5c  fLe  défait  avec  grande  perte  des 
liens.  Cela  arriva  en  b X C 1 1 1.  Olympiade  , l’an 
3 4 6.  de  Rome.*  Xenophon,  li.  1.  Diodorc,  li.  t 3. 

ANTIOCHVS  de SyjBCidc Hiftoricn Grec, 
a vécu  en  laXC.  Olympiade,  vers  l’an  3 jj.de  Ro- 
me. Dçnys  d'HolicainaHc  le  cite  comme  un  des  plus 
anciens  Auteurs.  Il  conipofa  une  H'ftairc  de  Bizancc 
5c  d’autres  Ouvrages  qui  font  fouvent  citez  avec  élo- 
ge. * Denys  d'HolicamalTc , /».  1 . Diodorc  de  Siale,  . 
/».  1 a.  Paulanias,  li.  1 o.  Scrabon,  /i.  J . & 6.  Athénée, 
li.  11.  Stephanus,  Suidas,  VolRus,  h.+.de  Ht  fl.  Grec, 
(.-j.  &e . 

ANTIOCHVS  de  Laodicéc , Philofophe de 
b Sitfla  des  Sceptiques , ctoit  difciplc  de  Pyrrhon. 
Diogène  Lacrce  en  bit  mention  dans  U vie  du  me- 
me Pyrrhon.  Car  parlant  de  l'incertitude  de  ce  Phi- 
lofophe , il  ajoûte  : Zeuxis,  Antiochus  de  Laodiccc 
& A pelas  dans  fon  Agrippamc  mettent  que  ce  qu'ils 
voyenc.  * Diogène  Lacrce , h t Pyrrh.  I.9. 

ANTIOCHVS  d'Alexandrie,  Auteur  Grec, 
a éciit  un  Ouvrage  des  Poètes.  Athenéeen  bit  men- 
tion dans  le  Livre  onzième.  Antiochus  hbro  de  Poe- 
us  qui  in  w dus  Coma  dus  perflrinpuntHr  , &c.  * Vof- 
lius  , /i.4.  de  Hifl.  Grec ■ c. 7. 

ANTIOCHVS  d’Alcalon,Philofophc  vivoit 
en  la  C«L  X V.  Olympiade,  l'an  6 74.  de  Rome.  Ci- 
céron fut  fon  difciplc  à Athènes  Se  puis  à Rome. 
Lucullus  qui  l'avoit  connu  en  Afîc  «Se  qui  étoit  p.  r- 
fuade  de  fon  fçavoir  8c  de  fon  mérita,  luy  conlalùdc 
venir  en  cette  ville  où  fa  vertu  luy  fit  bicn-tôtd'iliu- 
ftres  amis.  Antiochus  a voit  été  difciple  de  Carnea- 
dcs&  il  luivoit  les  fentimens  de  Platon , mais  depuis 
il  devint  Stoïcien.  Brutus , félon  Plutarque , fut  d'a- 
bord épris  de  b doétrine  de  Platon  ; mais  il  abandon- 
na les  lcntimens  de  b nouvelle  Academie  pour  fui- 
vrc  ceux  de  l'ancienne , par  le  confcil  d'Andochus 
qui  le  fie  depuis  Stoïcien.  Ce  Philofophe  avoit  com- 
pote un  excellent  Ouvrage  de  l’Academie  Se  un  au- 
tre des  Dieux.  * Cicéron,  in  Luc.x.  de  Orsu.de  eUr. 
Or  su.  Plutarque  , in  Citer.  Scrabon, /i.  16.  Voftius, 
h.4.  de  Hifl. Grec. & de  Pbil. Seli.  c.if. 

ANTIOCHVS,  Perfan , étoit  un  Seigneut 
de  grand  mérite.  L’Empereur  Arcade  mourut  en 
408.  5c  en  mourant  il  pria  Ifdcgardeou  Ifdigcrdcs 
Roy  des  Perles  de  vouloir  être  le  tuteur  de  Ion  fils 
Theodofe  le  leu  ne.  Ce  Prince  l'accepta , mais  com- 
me il  ne  pouvoir  pas  quitter  lès  Etats  pour  venir  gou- 
verner ceux  de  1 Empereur  ; il  donna  cette  commif- 
lion  à Antiochus  dont  il  connoiiToic  la  prudence  Se 
U probité.  Il  ne  II-  trompa  pas , Antiochus  répondit 
avantageufement  i tout  oc  qu’on  avoit  attendu  de 
luy  ,5c  il  s'acquitta  tres-bien  de  fon  devoir  dans  un 
nnploy  d'une  telle  importance.  * Theophane,  Hifl.. 

«V  T I O P E femme  d un  Roy  des  Thebains, 
iidmichccpar  lupiter,  fût  mère  d'Amphion  Se  de 
Zethe.  Pàuunias,/«.i.  Il  y en  a ai  une  autre  de  ce 
nom, Reine  des  Amafoncs,  Nacalis  Cornes,  h. 7 x.  8. 

A N T I P A S Hcr  ode , C lia  chez  Herode  An- 

tipas. 

ANTIPATER  , Idumccn  de  nation , étoit 
fils  d'Antipas  Gouverneur  de  l'idumcc.  Nicolas  de 
Damas  le  fait  defeendre  d'une  des  principales  mai- 
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fon*  des  Iuifs  qui  revinrent  de  Babvlone  en  ludécj 
mais  Iolephe  avoiie  que  cet  Auteur  le  dit  en  faveur 
d'Herade  fiUd'Atuipata,que  b fortuneelevadepuis 
fur  le  trône  des  lui  fs.  U étoit  riche,  habile,cntrcptr- 
nant,imis  grand  ennemy  d’ Arillobulc , à qui  b puif- 
fance  «oit  devenue  fufpeâè , & ex  (rémanent  amy 
d'Hircan.  Il  pcrlûada  à ce  dernier  de  fe  retirer  auprez 
'd'Arctas  Roy  des  Arabes,  qi  i travailla  pour  le  réta- 
blir dans  le  Royaume  de  ludéc.  Depuis  il  vint  trouvez 
Pompée  de  la  part  d’Hircan  , 8e  il  fcrvtt  utilement 
ica  u ru  s dans  l'Arabie.  Il  y avoit  épnufé  une  femme 
de  qualité  nommée  Cipron , dont  il  eut  quatre  fib 
Phazacl , le  Roy  Herode,  lofeph , Pheroras  5c  une 
fille  itommcc  Saiomc.  Par  l'ordre  d’Hircan  il  afliffa 
Celai  dans  b guerre  d'Egypte, 5c  il  y témoigna  beau- 
coup de  valeur.  Amipater  ctoit  alors  Gouverneur  de 
Iudce , & Cefar  luy  confirmant  cet  emplov , luy  en 
offrit  de  plus  contidcrables.  Il  donna  le  Gouverne- 
ment de  Icrufalcmà  Phazacl  fon  fils  aîné, 5c  celuy 
de  Galilée  à Hcrodé.  Molichus  qui  fe  difoit  fon  amy, 
5C  qui  avoit  reçu  mille  témoignages  de  l'affection 
d'Antipater,  l'einpoifonna  pat  b plus  noire  de  toutes 
les  perfidies.  Herode  vangeacatc  mort  5c  il  bâdt  en 
fon  honneur  b ville  d’ Antripatridc.  * Iolephe,  li.  1 4. 
ssntiq.  Iud.  & li.t.  de  bel.  lud. 

A N T I PAT  ER,  fils  aîné  d'Herode  Afcaloni- 
te  die  le  Grand  , qui  l'avoit  eu  d'une  femme  de  fon 
païs  nommée  Doris.  Il  fût  rappelle  par  fon  père  , qui 
le  fai  foi  t clever  comme  un  particulier , 5c  qui  voulut 
l'oppofcr  à fes  fils  Alexandre  5c  A affabule , qu’il 
avoit  eus  de  Moriamne.  Antipatrr  le  fervit  de  cette 
occaiion , 5c  il  irrita  tellement  fon  pere  contre  ces 
deux  malheureux  Piinces,  qu'Herode  les  mena  à Ro- 
me 5c  Icsaccufa  a Augufte  d'avoir  attenté  à la  vie, 
Aprez  leur  mort,  Anu parer  voulut  aranccr  celle  du 
Roy  pour  régnerai  fa  place.  Herode  découvrir  cel- 
te compilation , dans  le  tenu  qu’il  l'avoit  envoyé  à 
Augufte  avec  Ion  Teftoment , par  lequel  ü le  tkda- 
roit  fon  hcritia.  Il  rappclla  d'abord  ce  fils  ingrat , le 
convainquit  de  fon  attentat  devant  Varus  , 5c  le  mie 
en  prit  on.  Mais  il  le  fit  mourir , lors  qu'étant  mala- 
de il  fç ùt  qu’ Antipater  fur  le  bruit  qui  courait  de  fa 
mort , avoit  vAulu  corrompre  celuy  qui  l'avoit  en 
garde  i ce  fut  l’an  de  b luitfance  du  Fils  de  Dieu. 
* Iolephe  , li.  1 4. 1 5 . 1 6.  & 17.  Antiq.  lud.  &lt.  x. 
de  beUo. 

ANTIPATER,  Capitaine  d'Alexandre  le 
Grand,  Se  fon  Liaitcnant  dans  b Grèce.  Il  remit  à 
la  raifon  IcsThraccs  révoltez,  fecourut  Mcgalopolis 
contre  les  Laccdanonicns  qui  l'aflîcgcoiciu , 5c  les 
défit  en  bataille  l’an  414.  de  Rome.  La  mcs-intclli- 

Î;ence  qu'il  y rue  entre  luy  5c  Olympias,  mère  d’A' 
cxandtc , obligea  de  le  r'appcllcr  de  fon  Gouverne- 
ment. Ce  qui  ficha  fi  fort  Amipater , qu’on  afsùrc 
que  pour  s'en  venger  il  empoilonna  ce  Roy  l'an 
4/o.  de  Rome.  Aprez  ceb  les  Athéniens  s'etant  ré- 
voltez, Antipater  fut  s'oppofer  à leurs  deffeins-  ; mais 
ayant  été  battu  5:  fe  fentant  le  moins  fort , il  fe  re- 
tira à Lamia  ville  de  Thcffalie.  Aprez  ceb  il  appcUa 
à fon  fccours  Craterus , Philolas  5c  Lconnatus  Gou- 
verneur de  la  petite  Phrygic.  Tout  cela  ce  parti  l’an 
4j  ».  de  Rome.  L’année  d'aprez  avec  le  lecours  do 
Craterus  il  défit  au  mois  d’Aoùt  les  Grecs  dans  b 
Theffalie } 5c  enfuice  il  s'oppofa  à Eumenes  qui  ctoit 
du  party  de  Pcrdicas.  En  433.  Antipater  fût  nommé 
Tuteur  du  fils  d'Alexandre , mais  ce  ne  fut  pas  pour 
long-tcms  étant  mort  fur  b fin  de  la  meme  annéç. 
Son  fils  Cafiander  fut  Roy  de  Macédoine.  Anripatez 
avoit  dcl'Efprit , aimoit  les  frienc.-s  5c  il  avoit  été 
difciplc  d'Ariftotc.  On  die  que  Iule  ou  folaus  fon  pc- 
tc  l’avoit  fait  éleva  avec  beaucoup  de  foin  ; Se  qu’il 
lairta  une  Hiffoirc  5c  Jeux  Livres  de  Lettres.  Aprez 
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luy  Polyfpetchon  fut  Tuteur  des  Princes  Se  Çencral 
de  l’armée.  * Quinte  Curfe  ,/i.6.  & f«q  Arian , lu- 
ftin,  Plutarque, &c. 

ANTlPATER  I.  de  ce  nom,  Roy  de  Ma- 
cédoine , étoit  fils  de  Cair.mdcr  Se  frac  de  Philippe* 
auquel  il  fucccda  l’an  4 J7.  de  Rome.  Alexandre  Ion 
frere  luy  difputa  la  couronne , ce  qui  le  rendit  extrê- 
mement chagrin  6c  foupçonneux.  Il  s’imagina  mê- 
me que  Thcllaionicafa  mère  avoil  plus  d'inclination 

Sur  l'on  frac  que  pour  luy.  Il  n’entendoit  pas  rai- 
î lur  ce  point, & il  la  fit  mourir  brutalement.  Ce- 
pendant Alexandre  appclla  à fon  fccours  Pyrrhus 
Roy  des  Epirotes  Se  Demetrins  filsd’Antigomis.  Le 
premier  luy  prit  une  partie  de  laMaccdoine  Se  l’au- 
tre le  fit  mourir.  Antipater  craignant  une  meme  dc- 
ftinée  fc  réfugia  chez  Lifinuchus  Roy  de  Thracc 
fon  bcau-pere  ; mais  ce  Prince  deteftant  fes  crimes 
le  fie  mourir  l’an  460.  de  Rome.  * Iuftin,  h.  1 6.  Plu- 
tarque , Se  c. 

ANTIPATER  1 1.  Roy  de  Maccdoine.étoit 
fil  d’un  frère  de  Caflander.  Ptolomée  Ccraunc  ayant 
été  tue  l'an  474.  de  Rome,  qui  ctoit  1a  première  an- 
née de  la  C X X V.  Olympiade , fon  frac  MHeager 
luy  fucccda  Se  foùtint  U guerre  durant  deux  mois. 
Enfuitc  on  proclama  Roy  Antipatcr.mais  aprez  qua- 
rante-cinq jours  de  règne  on  «trie  la  couronne  fur  la 
tête  de  SoOhcncs  qui  ctoit  un  vaillant  Capitaine. 
" Iuftin , /1.Z4.  Polybe, /i.x. Paufanias , &c. 

A N T I P A T E R de  Sidon , Philofophe  Stoï- 
cien & Pocte,  vivoit  en  la  C L XXI.  Olympiade. 
Cicéron  dit  qu'il  ctoit  trcs-ingaiiçux , & Seneque 
L-  nomme  entre  les  premiers  Auteurs  de  la  Sedh*  des 
Stoïciens.  Il  avoit  été  difciplc  de  Diogène  de  Baby- 
lonne.de  PolUdonius  fut  depuis  le  fieu.  Il  en  cut,d'au- 
acs  de  grande  confideration  & ii  enfeigna  à Athè- 
nes & ailleurs  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  lailli 
divers  Ouvrages.  Nous  avons  encore  dans  l’Antolo- 
gie  vingt-deux  Epigrammesdefa  façon.  Il  compofa 
encore  d'autres  pièces  de  Poelîc,  &c  on  luy  attribue 
même  l’invention  de  ces  lottes  de  vers  que  les  An- 
ciens ont  nomme  Tragi-Ïambes.  Il  écrivoit  avec  une 
admirable  facilite  , aullî  ne  pouvant  répondre  dans 
les  difputes  à Carnéade , il  le  concciftoit  de  le  faire 
par  écrit  ; c’cft  pour  cette  raifon  que  les  Grecs  le 
nommèrent  Crieur  par  la  plume,  tiimt.  Vale- 
re  Maxime  6c  Pline  rappottcnUinc  chofe  allez  par- 
ticulière de  luy  , au’ il  prenait  tous  les  ans  la  fièvre 
au  même  jour  qu’il  ctoit  ne  & qu’il  mourut  au  mc- 
m e jour. 

le  ne  dois  pas  auffi  oublier  que  quelques  Au- 
teur* ont  miv  déux  Antipater  de  Sidon;  1 un  Porte  Se 
l’autre  Philofophc  ; Se  qu’on  l'a  même  confondu 
av.c  Antipater  de  Tyr  aufli  Philofophc  Stoï- 
cien. Ccluy-cy  vivoit  en  mcmc-tems  ; Se  il  fi  1 amy 
de  Caton  d’Vtique  qui  apprit  fous  luy  la  Philolo- 
phic  des  Stoïciens.  * Cicéron , li.x.  Cr  j.  de  Offic. 
de  O rMi.de  divin.  C 7c.  Seneque  , rp.tji.  Voftius , de 
Hiji.  Guc.  li.  f.  de  Pter.  r.8.  & de  Pbilof.  Sert. 
f.19. 

ANTIPATER  de  Tarfe  Philofophc  Stoï- 
cicn  a vécu  vas  la  C L X.  Olympiade.  On  ne  dou- 
te pas  que  ce  ne  foit  le  même  dont  Diogène  Lacrce 
a fait  mention  en  la  vie  de  Zenon.  Strabon  le  nom- 
me entre  les  perfonnes  illuftres  de  Tarfe;  Se  Athé- 
née luy  atuibuc  un  Traite  de  h fupaftition  Se  un 
de  la  colère.  On  croit  que  Panctius  avoit  été  de  fes 
difriples.  * Diogène  Lacrce,  in  Zen.  Strabon,  li.  1 4. 
Athenc fc,/i.8.<7  1 4.  Voftius,  de  Hifi.  Grec. U.  f. 

ANTIPATER  de  Thcflâloniquc  , Pocte 
Grec  qui  a vécu  du  tems  de  l'Empacur  Auguftr.  Il 
caivit  tiivafes  pièces  en  Grec  Se  nous,  en  avons 
encore  quelques-unes  dans  le*  Recueils  des  Epigram- 
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mes  Grecques.  * Suidas , in  Ant.  Voffius , de  Pair. 
Grec,  c.y.&c. 

ANTIPATER  (L.Cxlius)  Hiftoricn  La- 
tin , a vécu  du  tems  des  Gracqucs , comme  nous  l'ap- 
prenons de  Valcrc  Maxime , c’tft  à dire  vers  l’an 
6 jo.  de  Rome  11  écrivit  une  Hiftoirç  de  la  guarc 
Punique  dont  Battis  fit  un  Abrtgé , comme  nous 
l'apprenons  de  Ciccron , qui  parient  tres-fouvera 
d’Antipacer  & de  fes  Ouvrages.  L’Hiftoire  n’etoit 
pas  fa  iculc  occupation.  Il  ctoit cucocc  lurilconfulte, 
on  avoue  pourtant  qu’il  avoit  plus  d'éloquence  que 
de  doârinc.  Le  bon  Empeaur  Adrien  qui  avoit 
quelquefois  le  goût  furiculuncnt  deprave , preferoit 
LCxlius  Antipater  à Salufte , comme  il  prefaoit 
Ennius  à Virgile.  * Ciccron,  in  Oret.  in  Bru.  de 
divinité t.  tntptjl.Tilc  Live,  li.}  j.  ja.j6.  r8.tf’  59. 
Spartien , in  jldrien.  Valcrc  Maxime,  /i.i.c.7.  Pom- 
ponius  , rit . de  crig.  Iur.  Rutdius,  m vit.  înrife.  Vof- 
lius,  li.  1.  de  Htfl.  Lut.  r.8. 

ANTIPATERf  Gallus  ) Hiftoricn  Latin  qui 
a vécu  fur  b fin  du  III.  Sicclc.  Il  écrivit  la  vie 
de  ce  M.Aurcolus  Manus  qui  fut  clù  Empereur  dans 
les  Gaules  du  tems  de  Gollien , mais  il  le  fie  avec 
des  flatteries  indigne  d'un  Ecrivain,  C’cft  ce  que 
nous  apprenons  de  Trcbcllius  Pollio  qui  cft  le  leul 
qui  en  ait  parle  dan*  la  vie  de  Cbudc  . Enfin, dit-il, 
par  le  jugement  des  gens  de  guerre  Aurcolus  eut  une 
fin  digne  de  fa  vie  à Milan.  Cependant  quelques 
Hiftoricn*  fc  font  efforcez  de  le  louer  Se  l'ont  fait 
ridiculement.  Gallut  Antipater  , la  honte  des  Hifto- 
riçns  qiii  flattent  le  plus  indignement , commcnçoit 
en  cette  lotte  la  vie  d'Aureolus  qu’il  écrivoit:  Nous 
en  fomrnes  venus  à l'Empereur  digne  du  nom  doté 
qu'il  porte  , c’cft  à dire , que  fa  vertu  fut  grande  Se 
qu'il  reçut  fon  nom  de  l’or.  • 

ANTIPATER,  Sopbiftr,  étoit  d'Hicrapolis, 
que  quelques-uns  prennent  pour  Alep,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Il  avoit  pour  père  Zruxideme  qui 
ctoit  un  homme  de  qualité  Se  de  mérite.  Antipater 
ne  manquait,  pas  de  içavoir  Se  c’ étoit  l'homme  de 
fon  tems  qui  écrivoit  le  rtiicux  une  Lettre.  L'Empe- 
reur Scverc  le  voulut  avoir  auprez  de  luy  pour  être 
fon  Secrétaire  & enfuitc  il  le  donna  pour  Précepteur  & 
le*  enfin*  CaracalU  & Getn.  C’cft  de  U que  les  con- 
citoyens le  furnomment  le  Précepteur  des  Dieux, 
61*»  «/p/aûxoAcr.  Depuis  Antipater  fut  Gouverneur 
de  la  Bithinic  Se  Prêteur  d'Hicrapolis.  il  ctoit  ai 
cette  ville  l’an  ai  a.  lors  qu'ayant  appris  que  Ca- 
racalla  avoit  tue  fon  frac  Geo,  il  en  témoigna  une 
do  leur  extrême.  Il  la  fit  même  connoitrc  à ce  ancl 
Empereur , tn  luy  écrivant  qu’il  avoit  perdu  un  œil 
Se  une  main,  & qu’il  ctoit  au dcfefpoir , quaprez 
n'avoir  rien  négligé  pour  leur  perfuader  de  s’aima 
pour  la  gloire  de  l’Empire,  l'ambition  leur  avoir  in- 
ipirc.dcs  fentiraens  fi  peu  raifoniublcs.  Il  y a appa- 
rence que  Caracalb  qui  vouloit  qu’on  crût  que  Ion 
frac  l’a  voit  forcé  de  le  prevaiir , ne  fut  point  fa- 
tisfait  du  compliment  de  fon  Prcccptair  , 6c  qu'il 
luy  ai  témoigna  meme  du  rcflentimenc.  Et  en  effet, 
Philoftrate  dit  qu’Antipater  ne  volilut  plus  prendre 
de  nourriture , & qu’il  mourut  âgé  de  loixantc-huic 
.ans.  Nous  avons  une  médaille  de  Pluutille  fer 
de  Caracalb,  où  le  nom  d’ Antipater  cft  lur  le  r 
* Philoftrate,/i. a. in  vit.  Soplnjl.  Triftan , '* 
Htfl.rn. 

ANTIPATRIDE.  ville  de  b Paleftine 
qui  a eu  Evêchc  fuftragant  Je  Cd.tr ce.  Elle  étoit  du 
côté  de  laflà  vers  U mer.  lien  cft  fouvent  parle  dans 
les  Livres  de  l’Ecriture , dans  lofephe  Se  dans  Guil- 
- laumc  de  Tyr.  Cette  ville  cft  aujourd’huy  entière- 
ment ruinée.*  lâcques  de  Vitri,  c i}.  Adrichonùus, 
p. 70.  Le  Mire , nent.  Epife.  O»  bu. 

ANTI 
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ANTIPHANES  Hiftoricn  Grec , cité  par 
Atheuéc  Se  par  Clément  Alexandrin.  On  ne  içaic 
pas  en  quel  tems  il  a vécu.  Il  écrivit  un  Ouvrage 
allez  particulier  des  femmes  de  nuuvaifc  vie  d’A- 
dicncs.  Ce  Volume  étoit  des  plus  gros , Se  il  y a mê- 
me apparence  qu'Antiphancs  n'avoit  pas  tout  mis. 
* Atlicnce,/i.j.  Clément  Alexandrin, /i.i.  St  rom. 
Voflius,  de  Hiji.  lu  j. 

ANTIPHANES  de  Bergee  aufli  Hiftoricn 
Grec  . avoir  écrit  divers  Ouvrages  , mais  il  les 
avoit  rempli  de  tant  de  fables  que  c’cft  avec  raifon 
que  les  Anciens  en  ont  parlé  avec  mépris.  Cette 
ville  de  Bergee  la  pitrie  ctoit  dans  la  Thracc.  On  ne 
fçait  pis  en  quel  tems  Antiphancs  a vccu.*Strabon, 
h.  i . CT  a.  Stephanus,  w B îp>». 

ANTIPHANES  de  Cariftedans  l'Enbce, 
Poète  Grec  a vécu  en  la  X C 1 1 K Olympiade , dans 
le  tems  qu’Euûcmones  ctoit  Archonte  d'AthcncS. 
Il  laillà  diverfes  pièces  de  Théâtre  , Se  Suidas  ajoute 
qu’il  laillà  un  EU  qui  fut  aulli  Pocte  Comique.  Athé- 
née rapporte  une  reponfe  allez  libre  qu‘ Antiphancs 
fit  à Alex an-lrc  le  Grand.  * Athénée,! 7.9.1  j.Iulius 
Poilu  K»  Suidas  , Voflius,  &c. 

A N T I P H O N fils  de  Sophilus  , originaire 
du  bourg  de  Ramnus , eft  mis  le  premier  au  rang 
des  dix  Orateurs  pr  Plutarque  , qui  croit  qu'il  a 
écc  Précepteur  de  Thucidide , parce  que  cet  Hifto- 
ricn le  loue  beaucoup.  C’cft  dans  le  huitième  Li- 
vre de  fon  Hiftoire , où  il  dit  : Qu’Antiphon  ne  le 
cedoit  à pas  un  des  Athéniens  en  clprit , en  éloquen- 
ce , Se  en  vertu.  Les  trente  Tirons  le  firent  mourir , 
félon  quelques-uns  ; mais  les  autres  croyent  que  ce 
fut  Denis  l'ancien  Tiran  de  Siraeufe,  qui  fut  pique 
d'une  (cponfe  hardie  que  luy  fit  cet  Orateur.  Car 
comme  Denis  luy  demanda  quel  étoit  le  meilleur 
airain , il  dit  que  c’ctoit  celuy  qu'on  avoit  employé 
pour  faire  les  ftatucs  de  Harmodius  Se  d'Ariftogi-  , 
ton.  Ccux-cv  avoient  tue  les  Tirons.  Amiphon  eft 
nommé  le  R-namnuficn , parce  qu’ilétoit  de  Rhant- 
nus  Bourg  du  pais  Afrique.  Il  fut  aufli  Poète  Se 
Muflcicn.  Il  a vécu  en  la  X C I V.  Olympiade,  & 
c’cft  l’an  «j  5 x.  de  Rome  que  les  Trente  Tirons  le 
chaflerent  d’ Athènes.  On  le  lurnomiiu  Neftor  pour 
fon  éloquence  4 Se  on  ajoute  que  ce  fut  le  premier 
qui  prit  de  l’argent  pour  plaider  la  coule*  de  les 
ciicns.  On  luy  attribue  divers  Ouvragcs.*PiutArquc, 
de  decem  Onu.  c.t.  Diogene  Lacrce , in  Pyisg.  Vof- 
fius,  de  Htfi.  Grâc.lû+.c.j.  & de  Peét.e.6. 

A N T I SS  A.  Cherchez  Ante  lia. 

ANTISCOTI  ou  Me  de  l’Aflomption , Ifle 
de  l’Amérique  Septentrionale  Se  dans  la  Nouvelle 
France , fur  le  Golfe  de  S.  Laurent,  il  y a quelques 
Colonies  de  François. 

A N T I S T H E N E S , ne  d’un  pcrc  de  fon 
nom  qui  croit  Athénien  , Se  d’une  mère  de  Phry- 
gic.  Il  fut  difctple  de  Socrate  , $c  le  premier  qui  a 
inftitué  Li  Secte  «les  Philotophes  Cyniques , que 
Diogene  un  de  fes  principaux  auditeurs  rendit  li  con- 
fiderable.  Il  vivoit  en  la  X C I V.  Olympiade  vers 
l’an  j j o.  de  Rome.  Les  Auteurs  anciens  parlent 
avantageufement  de  luy.  Il  fut  premièrement  difri- 
plc  de  l’Orateur  Gorgias , Se  enfuite  il  s’attacha  à 
Socrate.  H avoit  fon  école  au  port  de  Piréc , mais 
depuis  les  Cyniques  s'établirent  dans  un  des  Faux- 
bourgs  d'Athènes  dit  Cynolàrgcs.  On  croit  même 
que  c’cft  de  là  que  leur  eft  venu  le  nom  de  Cyni- 
ques. D’autres  en  ont  imaginé  d’autres  raifons  com- 
me je  le  remarque  ailleurs'.  Antifthene  avoit  com- 
pose un  Ouvrage  qui  avoit  dix  Volumes  différais  , 
comme  nous  l’apprenons  de  Diogene  Lacrce  qui 
marque  tous  les  Traitez  en  particulier.  Sa  doctri- 
ne n’étoit  point  aufli  épurée  que  celles  des  autres 
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Fhilofophes  j mais  elle  avoit  du  bon  feus  en  cer- 
taines choies.  U ne  s’attachoit  qu'à  la  Morale  > nuis 
la  f»u me  étoit  aigre  & outrageante.  Vu  jour  on  di- 
foit  à Antifthene  que  la  guerre  craportoit  les  mife- 
rablct  : Vous  vous  trompez,  répondit- il , elle  pu 
fait  plus  quelle  n’en  empoter,  il  diloit  Couvent  qu’il 
s'étonnoit  de  ce  qu’on  prenoit  tant  de  peine  pour 
nettoyer  fon  corps,  & qu’on  n'en  prenoit  point  à 
nettoyer  fon  à me.  Comme  on  luy  danandoit  ce 
qu’il  avoir  épargne  à philofophcr  -,  Il  répondit , à 
m’entretenir  muy-meme  Se  à faire  volontairement 
ce  que  les  autres  font  par  contrainte.  Il  diloit  que 
la  plus  ncccflàirc  de  toutes  les  fcicnccs  , ctoit  de 
deiapprendre  le  mal  -,  Se  que  les  ennemis  croient 
plus  ncccflàircs  que  les  amis , parce  qu'ils  coni- 
groient  les  defauts  Se  les  autres  les  flattoienc  Au- 
lonne  le  fait  parler  ainü  dons  une  de  fes  E ^gram- 
mes : 

Inventer  primm  Cynico  ego.  Qu*  ratio  i fl  bec  f 
jilctdei  nuilto  dieilir  ejfe  prit  r. 

jilcidét  ejuondtm  fueram  Delivre  fecttndm  , 

Nu  ne  ego  fum  Çynicts  pûtntu  ; & tlie  Dent. 

* Diogene  Lacrce , li  6.  vit * Phil.  Hclichius  , Au- 
forme,  &c. 

Diogene  Laëree  parle  de  trois  autres  Auteurs  du 
nom  d’Anftifthenc.Le  premier  fortit  de  l'école  d’He- 
raclite, le  fécond  d’Epheie , Se  le  troiliéme  de  Rho- 
des étoit  hiftoricn.  Plcgon  TraJlien  parle  d’un  An- 
tisthine  Philofophe  Pcripatcticien.  Les  Au- 
teurs anciens  en  citent  quelques  autres  du  mcipe 
nom  * Plcgon , Mirab.  c. 3 . Pline , li  56.  c . r 2.  Plu- 
tarque, &c. 

ANTISTIVS  Orateur  vivoit  dans  le  II. 
Siècle.  C'eft  un  de  ceux  à qui  l'Empereur  Marc- 
Aurcle  Antonin,  confia  l’éducation  de  fon  fils  Com- 
mode. Mais  ce  Prince  profita  trcs-mal  des  inftiu- 
ftions  que  luy  donna  Amiftius.  * Volaterran  , *rr- 
tbr.  li.  1 4. 

ANTISTI  VS  fumommé  Sosianvs  Poi?- 
te  Latin  , qui  a vécu  du  tems  de  Ncrou.  Il  s'amufa 
à compolér  des  vers  contre  cet  Empereur , & il  fût 
allez  heureux  pour  n’etre  envoyé  qu’en  exil.  * Taci- 
te , li.  r j .&  1 6.j1hhâI.  % 

ANTITACTES  hérétiques  fortis  de  la 
malhcureule  Se&c  des  Gnoftiques , étoient  li  fu- 
rieufement  aveuglez  qu'ils  croyoïenr  que  le  péché 
n’cft  point  mauvais  j nuis  plutôt  digne  de  rccom- 
pcnlc.  Ainfi  appuyez  fur  ce  fanx  principe , ils  fe 
vautroient  dans  toutes  fortes  de  crimes.  * Clément 
Alexandrin  , li.  j.  dei  Xepijferiet.  BaroniuS  , y/. 
C 1 ao. 

ANTIVARI,  Antibetrum , ville  de  Dalma- 
tic  au  Turc.  Elle  eft  fur  la  mer  Adriatique.  Autre- 
fois ellè-avoit  Evcchc , Se  le  Pape  Alexandre  II. 
en  ic6a.  l’crigea  en  Métropole  Se  luy  donna  dix 
fuffragans.  Depuis  elle  eft  tombée  fous  la  tyrannie 
du  Turc.  Quelques  Auteurs  croyent  que  cette  ville 
eft  l'ancienne  Decle*.  * Baronius,  si.C.i  c6z.  Lç 
Mire,  Netir.  Epifc.Orbis. 

ANTIVM  dite  aujourd'huv  Antio  Ro- 
vt nato  , ville  d’Italie  qui  a été  autrefois  tres- 
confiderable , mais  aujourd’huy  elle  eft  ruinée.  Il  y 
a eu  même  le  fiege  d’un  Evêché  qu’on  a depuis 
transfère  ailleurs.  Antium  a etc  la  Capitale  des  Volf- 
ques  chez  tefquds  Coriolan  fe  retira.  Ce  font  ceux 
proprement  qu’on  nomma  les  Volfqucs  A mules. 
Comme  ceux  qui  parlent  de  l’origine  des  villes  ne 
manquent  ptefquc  jamais  d’y  mêler  quelques  fables, 
on  a dit  qu’un  Roy  nomme  Antius  dorçna  fon  nom 
à cette  ville  ; Se  d’autres  ont  ajoute  que  c'eft  crluy 
d*un  fils  qu*Vliltc  avoit  eu  de  Orcc , qu’on  prctchd 
être  fondateur  de  cette  ville.  Quoy  qu'il  en  Toit,  il 
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cft  fcur  qu'elle  fut  ctlcbrc  par  un  Temple  de  U For- 
tune. C'eft  pour  cette  railon  qu' Horace  la  nomme  1a 
maitrcirc  d’Antium. 

O divagrjtum  qui  Rtgit  Antium. 

Augufte  avoir  un  Autel  à Antium.  C’i toit  aufli  la 
patrie  de  r Empereur  Ncron  qui  rétablie  cette  ville, 

6 y fit  bâtir  divers  Palais.  Adrien  y en  avoir  un 
comme  nous  l'apprenons  de  Philoftratc  , ie  il  l'c 
plaifoit  à Antium.  Cette  ville  a été  depuis  ruinée 
par  les  Sarrafins.  On  ne  fçait  point  en  quel  tems. 
Il  y a apparence  que  ce  fut  dans  le  V II  1.  Siècle. 
On  croit  que  acte  ville  ctoit  fitucc  dans  le  même 
endroit  où  l’on  a depuis  bàty  le  Bourg  dit  Netcuno, 
qui  a été  long- tons  à la  famille  Colomna.  * Denis 

* d'Halicarnalle, /i.  i . Strabon,  Pline  , Titc-Live , Ta- 
cite, Lcandtc  Albetti,  Sec. 

ANTOLINEZ  ( Auguftin  ) Archevêque 
de  Compoftello  étoit  de  Valhdolit  a»  Elptgnc  , où 
il  n&quit  en  i j 54.  & depuis  il  s’y  fit  Religieux  dans 
l'Ordre  des  Auguftms.  Il  ctudb  en  Théologie  à Sa- 
lamanque, & U l’cnlrigitt  enfuite  dans  la  même 

* Vniverlitc  avec  beaucoup  d'applaudillèment.  Son 
mérité  luy  procura  les  première»  charges  dans  fon 
Ordre  & dans  fon  EglUc  \ car  il  fut  premièrement 
Evêque  de  Ciudad  Rodrigo,  & puis  Archevêque 
de  Compoftello.  Il  fut  attaque  durant  la  vifitc  de 
fon  Dicccfe  d'une  maladie  dont  il  mourut  le  1 «j.luin 
de  l’an  1616.  Ce  Pielai  a écrit  quelques  vies  de 
Saints  , comme  celle  du  B.  Ican  de  Sahagun  , de 
faincc  Claire  de  Montfolco  , Sec.  Se  on  luy  attribue 
encore  un  Traité  de  la  Conception  de  la  bintc  Vier- 
ge ; dans  lequel  il  difoit  que  la  Vierge  faincc  vit 
l'ElIIricc  Divine  au  moment  de  fa  Conception.  * Pe- 
trus  Alva,i«  ALlit. Concept. Curtius,  w Eüg.vir.illuft. 

* ^f«g.Nicubs  Antonio,  Bibl.Scnp.Hijf. 

ANTOLINEZ  ( luftiti)  Evêque  de  Torto- 
fe,  étoit  de  Valladolit,  frère  d' Auguftin  Antolincz 
Archevêque  de  Compoftello.  Ccluy-cy  pallâ  pour 
ctrcfçavaiu  dans  b-Iurifpuidcncc  Civile  Se  Cano- 
nique , Se  on  die  même  qu’il  avoic  été  Avocat  à Sé- 
ville. Pierre  de  Caftro  de  Quifioncs  Archevêque  de 
Grenade  l’attira  dans  cette  ville  où  il  fut  Archidia- 
cre Se  Doyen  de  fon  Eglifc , & en  1617.  Evêque 
de  Tortofe.  Il  mourut  en  1640.  U a lailYc  une  Hi- 
ftoire  Ecclcfuftiquc  de  Grenade  qu’on  n’a  point  en- 
core pi  bliéc*. 

ANTOINE  de  Bouibon , Roy  de  Navarre, 
Prince  de  Beran , Due  de  Vendolmc , de  Beaumont 
Se  d’Albert , Comte  de  Foix  , &c.  Gouverneur  de 
Picardie  Se  de  Guyenne , fils  aîné  de  Charles  de 
Bmiibon  Duc  de  Vcndofme,  naquit  à U Fere  en 
Picardie  le  i i.  Avril  de  l'an  1 j 1 3.  Il  porta  le  titre  de 
DVc  de  Vendôme , Se  puis  celuy  de  Roy  de  Navarre 
ayant  épouse  à Moulins  en  Bourbonnois  lcanne 
d'Albrct  fille  unique  Se  hcridtrc  de  Henri  d' Albret 
Roy  de  Navarre.  Ce  fut  le  20.  Octobre  de  l'anncc 
1 548.  le  Roy  Henri  mourut  en  1 jjt.  Antoine  de 
Bourbon  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  du  teras  , 
quoy  qu’on  l'acaifc  d'avoir  manque  quelquefois  de 
cette  vigueur  héroïque  qui  cft  comme  l'orne  des  plus 
grandes  entreprifes.  En  1559.  il  aflifta  au  facrc  Se 
au  Couronnement  du  Roy  I rançois  1 1.  où  peuoif- 
fânt  en  qualité  de  premier  Prince  du  fang  Royal , 
il  y reprefenta  le  Duc  de  Bourgogne.  Il  étoit  venu 
à la  Cour  pour  avoir  dans  les  affaires  la  part  qui 
étoit  due  i Ion  mérité  & fa  naiilànce  i mais  la  Rei- 
ne Catherine  de  Mcdicis  rompit  toutes  fes  inclurcs  ; 
&r  pour  le  renvoyer  honnêtement  chez  luy,  on  luy 
donna  le  foin  de  conduire  fur  les  frontières  du  Ro- 
yaume la  Princcffe  Elizabeth  de  France , qui  par 
la  paix  Je  C areau  -C  am  ht  dis  avoit  etc  promile  â 
Philippe*  1 1.  Roy  d’Efpagne.  Cependant  le  Roy 
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François  1 1.  étant  mort, le  Roy  de  Navarre  s'accor- 
da avec  b Régente  , Se  il  fut  déclaré  Lieutenant 
General  du  Royaume  durant  b minorité  du  Roy 
Charles  1 X.  Ce  fût  environ  le  tems  que  comnun- 
ccrcnt  ces  troubles  déplorables  qui  faillirent  à defo- 
lcr  b France.  Antoine  commanda  l'armée  Royale 
qii  prit  Bourges  en  ijtfx.  Quelque  tons  aprez 
étant  entre  dam  la  Normandie  il  y afliegea  b ville 
de  Rouen , où  vifitant  un  jour  les  tranchées  il  y Ait 
blefsé  d'une  moufquctadc  à l’épaule  dont  il  mourut 
à Andcly , non  pas  le  7.  d'Oûobrc  comme  marque 
fon  Epiufe  qu'on  voit  dans  l’Eglife  Collegiale  de 
VandôtiK  où  il  fut  enterré  j mais  le  17.  de  No- 
vembre de  la  meme  année  jytfa.  Il  eut  de  U Reine 
leanne  d’Albrct  Ion  époufe  , Henri  Duc  de  Beau- 
mont au  Maine  qui  naquit  le  ai . Sqttcmbrc  ijji. 
Se  qui  inouï  ut  au  Château  delà  Flèche  le  ao.  Août 
1555.  Henri  IV.  Roy  de  France.  Louis-Charles 
Comte  de  b Marche,  ne  au  Château  de  Gaillon 
en  Normandie  le  1 9.  Février  1 y 6 4.  Sa  nourrice  le 
biffa  tomber  d’une  fenêtre  & il  fc  tua.  Et  Cathe- 
rine de  Bouibon  , mariée  au  Duc  de  Bar.  Antoine 
de  Bouibon  eut  aufti  un  fils  naturel, Charles  Arche- 
vêque de  Rouen , dont  je  parle  ailleurs.  * Voyez  de 
Thon , Avib P.  Matthieu , Sec. 

ANTOINE  de  Bouibon  , Comte  de  Mo- 
tet , fils  légitimé  du  Roy  Henri  le  Grand  Roy  de 
France,  naquit  en  1607.  de  Catherine  de  Bucu.  Il 
fût  légitimé  par  Lettres  du  Roy  données  à Paris  en 
1608.  Il  eut  les  Abbayes  de  Savigny  , de  faint 
Etienne  de  Caen , deSigny  , & de  faint  Viûor  lez 
Marftillc.  Depuis  il  fuivic  le  parti  des  mccunrans 
dani  le  Royaume , & il  fut  tue  d’une  moufquctadc 
qu’il  reçût  au  combat  de  Caftclnaudary  , le  premier 
jour  de  Septembre  de  l'an  rdji.  âgé  de  vingt-cinq. 
C ctoit  un  jeune  Prince  de  grande  dpcrancc , dit  un 
Auteur  moderne,  que  les  mauvais  confeils  perdirent* 
Se  de  grands  hommes  curent  part  à b difgiace.  D'au- 
tres en  patient  (jivcifcracnt. 

ANTOINE  qui  prit  b qualité  de  Roy  de 
Portugal , ctoit  fils  de  Louis , fécond  fils  du  Roy 
Emanuel  & de  Marie  d'Aragon.  Ce  Prince  l'avoic 
eu  d une  maitrellc  nommée  Ioland.  U naquit  en 
t f ) : . Se  fut  Prieur  de  Croti.  Depuis  aprez  b 
mort  de  Sebaftien  , il.prit  b qualité  de  Roy  â Lis- 
bonne, le  24.  luîn  ijSo.  Mais  le  parti  des  Efpa- 
gnols  étant  plus  fort  que  le  ficn  , il  fc  vit  contraint 
de  prendre  la  fuite  , Se  de  venir  mendier  du  fe- 
cours  en  France,  où  H mourut  à Paris  je  2.6.  Août 
1595.  & fut  enterre  aux  Cordeliers  en  la  Clupeb  ■ 
le  de  Gondy.  U biffa  divers  enfons  naturels.  Enu- 
nucl  dont  je  parle  parmy  les  Princes  de  ce  nom  ; 
Chriftophlcqui  prit  le  titre  de  Roy  , Se  mourut  â 
Paris  de  paralilic  , le  j.  luin  16 y S.  en  b 66.  année 
de  fon  âge  \ Denis  Religieux  de  Ciceaux  *,  Iàui 
mort  fans  alliance  Se  deux  filles  Rdigieufes  en  Por- 
tugal. Dom  Antonio  écrivit  fon  Hiftoirc , Se  «les 
Commentaires  fur  les  Pfeaumes. 

ANTOINE  de  Bourgogne , Duc  de  Bra- 
bant , de  Lothicr , de  Luxembourg  , & de  Lim- 
bourg , Marquis  du  faint  Empire  , étoit  le  fécond 
fils  de  Philippes  1 1.  dit  le  Hardy  Duc  de  Bourgo- 
gne Se  de  Marguerite  de  Flandres.  Il  naquit  en 
1 584.  Se  il  eut  en  partage  les  Duchez  de  Brabant 
& de  Lothicr , dont  il  prit  pollcffion  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  1406.  Il  eut  part  aux  fa&ions 
des  nuifons  d'Orléans  & de  Bourgogne  qui  furent 
fi  funeftes  à l’Etat  fous  le  régné  de  Charles  V I.  Se 
il  prit  le  party  de  Iean  dit  Sans-Pair  fon  frac.  De- 
puis il  fc  trouva  â b bataille  d'Azincourt , Se  il  y 
fût  oie  le  a;.  Oûobrc  141  j.  Son  corps  fut  enter- 
re à Fumes  où  l'on  voit  encore  Ion  Epittfe.  Il  épou- 
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fâ  l'an  1401.  à Arras  leanne  de  Luxembourg , fille 
-unique  de  Waleran de  Luxembourg  111.  du  nom , 
Comte  de  S.  Paul  8e  de  Ligny , moite  en  1407.  Il 
en  eut  Iran  Se  Philippe*  de  Bourgogne  dont  je  par- 
1<*  ailleurs.  En  1 409.  il  prit  une  iccnndc  alliance 
avec  Elflabcthdc  Luxembourg  fille  unique  du  Duc 
de  Gorlicic , Marquis  de  Brandebourg , Sec.  Se  il 
en  eut  Guillaume  & une  fille  morts  jeunes.  * Il  faut 
consulter  Monftrelct , b grande  Chronique  du  Païs- 
Bas  , Je  Rdigiét x de  faint  Denis  qui  a écrit  l’Hi- 
ftoirc  de  Charles  V 1.  les  Mémoires  de  Goliit , Sw 
Marthe,  Sec. 

ANTOINE,  bâtard  de  Bourgogne  fumom- 
mé  le  Grand , S‘  de  Beures  Se  de  Varty  » Comte  de 
fainte  Menehould,  de  Grandprc , de  Guines  , de 
Château-Thierry, &c.  Chevalier  des  Ordres  de  faint 
Michel  & de  la  Toifon  d’or  * ctoit  fils  de  Philippe* 
le  Bon  Duc  de  Bourgogne  Se  de  Icannc  de  PruUes 
& mai t relie.  Il  niquit  l’an  14a!.  & il  donna  li 
Couvent  des  témoignages  cclatans  de  (à  conduite  Se 
de  b bravoure  , qu’il  mérita  dette  furnomme  le 
Grand.  U parti  avec  Baudouin  Ton  frère  en  Barba- 
rie où  il  ht  lever  le  liege  que  les  Maures  avoient 
mis  devant  1a  ville  de  Ceutc  Se  à fon  retour  en  Fran- 
ce il  fer  vit  le  Comte  de  Charolois  contre  les  Lié- 
geois , & en  celle  contre  les  Suillcs  où  il  comman- 
doit  en  1476.  l'avant-garde  au  combat  de  Grandi- 
fon  -,  Se  l'année  d’aprez  il  fut  fait  prifonnicr  à U ba- 
taille de  Nancy.  Aprez  cela  il  fer  vit  le  Roy  Louis 
X I.  qui  luy  donna  les  Comtes  de  Grandprc  Se  de 
Château-Thierry  , en  1478.  Charles  V 1 1 1.  le  fit 
Chevalier  de  faint  Michel,  l'étant  deia  depuis  14  frf. 
de  1a  Toifon  d’or  qu'il  reçût  le  Collier  du  Duc  de 
Bourgogne  fon  père.  Le  Roy  Charles  lu  y donna 
auflicn  1485.  des  Lettres  de  légitimation.  Il  mou- 
rueen  1504.  âge  de8$.  ans.  Il  eut  de  Marie  de  la 
Vieville  qu'il  avoit  épousée  en  1459.  Philippe* 
S'  de  Beures , leanne  femme  dé  Gafpard  S1  de  Cu- 
lembourg  , Sec.  Se  une  autre  femme  de  Rodolfa 
Comte  de  Fauquembourg.  Il  eut  auili  un  fils  naturel 
nomme  Antoine  qui  a fait  la  branche  des  Seigneurs 
de  Waequen. 

ANTOINE  de  Lorraine  Comte  de  Vaude- 
mont  & deGuilc , Baron  de  loinvilic  , &c  a vécu 
dans  le  X V.  Siècle , & on  le  fumomma  l’Entrepre- 
neur. Il  étoit  fils  de  Ftrry  de  Lorraine  furnomme 
le  Courageux  Se  de  Marguerite  de  loinvilic.  Ce  Fer- 
ry ctoit  fils  puifnc  de  Ican  Duc  de  Lorraine  Se  frère 
de  Charles  1.  lequel  étant  mort  en  14JO.  ne  lailfa 
que  des  filles,  llabcau  qui  étoit  l'alnée  époufa  René 
d’Anjou  Roy  de  Naples  Se  de  Sicile , Comte  de  Pro- 
vence , Sec.  Se  elle  luy  porta  le  Duché  de  Lorraine. 
Antoine  Comte  de  Vaudemont  s'y  oppofa.  Il  pre- 
tendoit  que  ce  Duché  ctoit  fief  tnafcuiin  affrété  aux 
fculs  mâles , qu’il  ne  pouvoit  tomber  en  quenouille  * 
& qu'étant  le  propre  neveu  du  Duc  Charles , c 'ctoit 
aimi  lefaul  qui  luy  devoit  fucccdcr.  Pour  faire  va- 
loir fes  pretenfions , il  prit  les  armes , Se  fc  mocqua 
de  ladccifiondc  l’Empereur  Sigifmond,  lequel  étant 
en  1 4 1 4.  au  Concile  de  Bâte  avoir  prononce  en  fa- 
veur de  René.  Avant  cela  il  s'étoit  fortifié  du  fa- 
edurs  de  Philippe*  le  Bon,  Se  ayant  affronté  les  trou- 
pes de  René  , il  les  défit  & le  prit  luy-mcme  pri- 
ionnicrà  la  bataille  de  BulIcgncviUc  le  a.  luillct  de 
l’an  1 4}  1 . Aprez  cet  avantage  il  envoya  fon  prifon- 
nicr à Dijon , d’où  il  ne  fortit  que  fous  de  rudes  con- 
ditions,comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  y en  avoit  une  qui 
. regardait  le  mariage  d’Ioland  fille  de  René  avec  Fer- 
ry fils  d’Antoine . qui  fut  depuis  accompli  en  1 444. 
a Nanc^à  la  prcfencc  du  Roy  Charles  VIL  Antoi- 
ne Comte  de  Vaudemont  mourut  l’an  1 447.ll  avoir 
épousé  en  1 4 1 7.  Marie  d’Harcour  fille  de  Ican  VIL 
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Comte  d’Harcour  8c  de  Marie  d’Alençon  -,  Se  héri- 
tière des  Seigneuries  d'Aumale,  d’Elbcufdc  de  Ma- 
yenne par  la  mort  de  ican  V 1 1 1.  duce  nom  fon  frè- 
re tué  a b bataille  de  Verncuil  le  17.  Août  1414, 
leanne  fœur  de  Marie  porta  le  Coince  dH.ucour 
dans  la  maifnn  de  Rieux  , Se  il  ».  ft  depuis  revenu 
dans  celle  de  Lorraine , par  le  mariage  de  Louïfc  de 
Rieux  avec  René  de  Lorraine  Maïqt  is  d’Elbcuf.&c, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Antoine  etc  de  cette  allian- 
ce quatre  fils  Se  quatre  filles.  Ferry  mari  d'ioland 
d’Anjou,  mon  en  1470.  Henri  Evêque  de  Mets 
& dcTcroüanc  mort  ni  1 Joy.  Philippe*  Se  Ican, 
Marguerite  mariée  à Antoine  S1  de  Croiiy  Se  de 
Renti,  Marie  faconde  femme  d’Alain  IX.  Com- 
te de  Rohan  , Marguerite  Se  Catherine  Rcli- 
gieufes.  * 

ANTOINE  D jc  de  Lorraine  Se  de  Bar 
étoit  troifiéme  fils  de  René  Di  e de  Lorraine  8c  de 
Philippe  de  G ucldres  b deuxieme  femme.  Il  naquit 
le  4.  luin  de  l'an  14S9.  & il  fut  élevé  & la  Coût 
du  Ro^Louïs  X 1 1.  qu’il  fuivit  en  Italie.  En  1 J09. 
il  fa  trouva  à b bataille  d’Agnadcl  Se  depuis  il  fa 
fignaben  celle  de  Marignan  l’an  1 j 1 j.  Se  en  di- 
v cries  autres  occafinns.  En  15x5.  les  pojTans  de 
l’Albce  & de  l'Evêché  de  Straibourg  s’étant  révol- 
ter, Antoine  trouva  le  moyen  de  les  remettre  ù 
leur  devoir  , ce  qui  luy  acquit  beaucoup  de  gloire 
Se  de  réputation.  Il  mourut  le  1 4.  Iuin  dciVpi  j ^4, 
Dez  l’an  1515.  il  avoit  épouse  Renée  de  Bourbon 
fille  de  Gilbert  de  Bourbon  Comte  de  Montpenfîcr 
Vice-Roy  de  Naples  Se  de  Claire  de  Gonzagûc- 
Mantouc.  En  1 y 19.  aprez  b Confifeation  des  biens 
de  Charles  Connétable  de  Bout  bon  , Renée  Du-  * 
cherté  de  Lorraine  b fœur  obtint  du  Roy  Fran- 
çois I.  b Baronnie  de  Mcrcœur  Se  quelques  autres 
Seigneuries  en  Auvergne.  Antoine  eut  de  cette 
alliance  François  Duc  de  Lorraine  qui  luy  fucccda. 
François  qui  a bit  la  branche  des  Ducs  de  Mcrcœur 
dont  jc  parle  ailleurs  j Se  Anne  mariée  en  premiè- 
res noces  à René  de  Naifau  Se  de  Chalon  Prince 
d’Orange  , & puis  avec  Philippe*  de  Croiiy  L du 
nom  Duc  d’Arichot. 

ANTOINE  de  Vergy  Comte  de  Dammar- 
tin  & Srdc  Champlitc  , Conleillcr  & Chambellan 
du  Roy  & Maréchal  de  France,  étoit  fils  puifné  de 
Ican  de  Vergy  1 1 l.du  nom  dit  le  Laffre  Se  de  Jeanne 
de  Chilon  la  première  femme.  Henri  V.  Roy  d'An- 
gleterre foy  Jifant  Regent  de  France , le  fit  Ma- 
réchal par  Lettres  données  à S.  Pharon  lez  Meaux 
le  xx.  ianvicr  de  l’an  14x1.  Philippe;  le  Bon  Duc 
de  Bourgogne  luy  donna  le  Collier  de  l’Ordre  de  la 
Toifon  d’or  en  1 4 ;o.  Depuis  il  fut  Gouverneur  de 
Bourgogne,  de  Champagne  Se  de  Biie  ; Se  il  mourut 
l’an  1 4 J 9.  bns  biffer  des  enbns. 

ANTOINE  Maréchal  de  France.  Cherchez 
Aumont , Defprez-Monpczat , Graraont , Roque- 
bure  & Coiflier. 

A NT  OI  N E dit  Bec  K ou  Bbak  , Evêque 
de  Durham  en  Angleterre  Se  puis  Patriarche  de  le- 
nilalem.  C'étoit  un  Prélat  extrêmement  magnifi- 
que qu'on  clcva  fur  ce  fîegc  Pontifical  de  Durham 
vers  l’an  ix8j.  Se  depuis  en  1 joj.  le  Pape  Clé- 
ment V.  le  erra  Patriarche  de  Icnifalem  pour  les  La- 
tins , ce  qui  n’étoit  proprement  qu'un  titre.  Les 
Auteurs  qui  parlent  de  luy  , ne  font  pas  tous  d'un 
même  fanttment.  Les  uns  le  cdnfiderent  comme  un 
Prebc  zélé  Se  fçavant  qui  avoit  meme  écrit  divers 
Ouvrages  j 8e  les  antres  l’accufcnt  de  vanité  Se  de 
mauvaite  foy.  Il  mourut  vers  l’an  ijio.  ou  11. 

* Lebnde  & Pitfeus,  dt  Script.  Jttgl.  GodoWin,  de 
Epife.  Dtutrlm  S ponde,  Bzovius,  Sec. 

ANTOINE  L furnomme  Cavlios  Pa- 
triarche 


triait  h c tic  Conftantinoplc  , fût  élu  aprez  Etien- 
ne l'an  888-  fous  l'Empire  de  Leon  VI.  dit  le  Sa- 
ge 5c  le  PhUofophc.  C ctoit  un  Prélat  de  grande 
pieté  qui  ne  fe  négligea  point  pour  l'union  de  I E- 
glifc,  mais  il  ne  fut  pas  allez  heureux  pour  en 

ruvoir  venir  à bout.  Il  mourut  l'an  890.  comme 
cft  marque  dans  le  Catalogue  des  Patriarches  de 
Conftantinople  que  nous  avons  dans  le  corps  du 
Droit  Orientai.  Le  Cardinal  Baronius  qui  avoit 
marqué  dans  le  Martyrologe  Romain  * la  mort  du 
Patriarche  Antoine  en  huit  cens  nonante-un  , a 
fuivi  ce  Catalogue  dans  les  Annales  5c  l'a  mile  en 
huit  cens  nouante.  Les  Grecs  l'honorcnt  comme  un 
Saint.  Nicephore  Philofophc  fit  Ion  Orailon  fu- 
nèbre que  nous  avons  dans  Meuphrafte,  ad  à.  1 a. 
Ftbr. 

ANTOINE  fl.  de  ce  nom,  Stvditi 
Patriarche  de  Conllanrinople , dans  le  dixiéme  Siè- 
cle. En  975.  on  célébra  un  Synode  en  cette  ville 
Se  Balile  qui  étoit  un  Prélat  de  mauvailc  vie  , y 
fiat  convaincu  de  divers  crimes  5c  dépose.  Qn  mit 
à (à  place  Antoine  Studitc  , dont  la  probité  étoit 
connue,  il  gouverna  l'Eglife  avec  allez  de  bon- 
heur , mais  craignant  le  titan  Bardas  qui  s’éleva 
aprez  Ican  Zemilccs , il  fit  une  abdication  de  b 
Prclaturr.  Ce  fut  en  97 6.  5c  il  ne  mourut  qu’en 
neufeens  huitante-un  qu'on  luv  donna  pour  fucccf- 
feur  Nicolas  furnomme  Cbryluocrgcs.  * Baronius,!* 
Anal.  Curopabtc , Sic. 

ANTOINE  111.  dit  Caloerivs,  étoit 
Religieux  , il  paifoit  pour  homme  de  bien  5c  on  le 
fit  Patriarche  en  1398.  Les  Latins  luy  oppoferent 
Angdo  Corario  de  Vende.  Antoine  mourut  en 
*40  j.  environ  quarante  ans  aprez  fonclcûion.*Gc- 
nebrard  5c  Onuphre,  in  Cbrcn.  S ponde,  Bzovius  5c 
Rainaldi,  in  Annal. 

S.  ANTOINE  le  Grand  , Abbé , vivoit 
dans  le  quatrième  Siècle.  Il  étoit  Egyptien  de  na- 
tion , 5c  il  devint  le  père  d’un  très-grand  nombre 
de  Saints  folicaircs  que  l'amour  pour  la  retraite  at- 
tira dans  les  deferts  de  b Thebaïde.  Le  Sieur  Ri- 
vet Miniftre  Calviniftc  tic  quelques  autres  de  fon 
parti  ont  osé  dire  que  faint  Antoine  avoit  été 
Avocat , au  lieu  que  la  vie , que  nous  avons  com- 
posée par  faint  Athanafe , porte  qu’il  n’avoit  pas 
étudié.  Ces  Meilleurs  qui  parlent  avec  tant  de 
mépris  de  cette  excellente  vie  qui  a mérité  les  élo- 
ges des  plus  grands  Doâcurs  de  l’Eglife,  Se  en- 
tre autres  de  laint  Grégoire  de  Nazianze  , de  faint 
lean  Chrifollome , de  bine  lerôme , Se  de  faine 
Auguftin  , ne  citent  point  d‘  Auteur  touchant  cet- 
te proRlfion  d’ Avocat  qu’ils  attribuent  à faint  An- 
toine. Il  cft  meme  étonnant  qu'ils  ayent  osé  pro- 
duire cette  chimere , apicz  que  le  P.  Roftvcidc 
en  a découvert  b fourcc  5c  motttré  que  ceux  qui 
ont  avancé  cette  foufleté,  l'avoicnt  prife  de  Sui- 
das. On  fçait  que  cet  Auteur  ne  die  lien  qui  foit 
avantageux  à la  réputation  de  ce  Saint  5c  illuftre 
foliaire , outre  qu'en  ce  meme  endroit  il  cil  vifi- 
blc  que  c’eft  un  Payen , qui  prie  les  Dieux  de  rc- 
compcnfer  cet  Antoine,  maintenant  qu’il  vit  avec 
eux  dans  les  Ides  fbitunées,  à caufc  des  libéralité* 
qu'il  luy  avoit  faites.  Saint  Auguftin  dans  b Pré- 
facé de  fes  Livres  de  1a  Do&nnc  Chrétienne  cft 
abfolumcnt  contraire  à ce  titre  d‘ Avocat  attribue 
à faint  Antoine , Se  s'accorde  fort  bien  avec  ce  que 
fa  vie  dit  qu'il  n avoit  pas  été  inflrnit  dans  les 
Lettres.  Ce  Saint  marque  meme  cxprclfcmcnt 
qu'il  ne  fçavoit  pas  lire  , au  lieu  que  félon  fa  vie 
on  pourroit  croire  feulement  qu’il  ignoroit  les 
Lettres  humaines^ -5c  b langue  Grecque.  Mais  fi 
famt  Antoine  ignoca  les  Icicnces  de  b terre,  il 


fut  bien  mieux  inflrnit  dans  celles  du  Ciel,  5c  il 
y fit  bien  plus  de  progrez.  Il  devint  illuftre  non  . 
feulement  par  fa  faintcté,  par  le  don  de  prophé- 
tie 5c  de  miracles  ; mais  encore  pour  avoir  été  la 
ferme  colonme  de  l'Eglife  en  s'oppoiant  avec  cou- 
rage aux  impoftures  des  Arriens.  Il  fie1  voir  dans 
ces  occafions  que  les  grottes  5c  les  cavernes  qui 
Icparoicnt  les  lolitairts  de  la  contagion  du  ficelé 
en  les  renfermant  tous  vivans  comme  dans  une 
dpecc  de  tombeau  , ne  les  rendoitm  pas  indiffè- 
res aux  affilions  & aux  pbyes  de  l'Eglife.  Car 
il  écrivit  pluficurs  fois  à 1 Empereur  Conflantin 
5c  à fes  enfans , pour  les  priér  de  ne  pas  (c  bif- 
fer prévenir  par  les  hérétiques  ; Et  incmc  eu 
étant  prie  par  les  Evêques  5c  par  les  Solitaires , 
il  alla  a Alexandrie  où  il  narb  publiquement  con- 
tre les  Ariens.  Ce  grand  Saint  mourut  au  com- 
mencement de  l'année  $j 6.  âgé  de  105.  car  il 
itoic  né  en  aji.  fous  l'Empire  de  Dcce.  Le  jour 
de  fa  mort  eft  tres-cciuin  , puis  qu'il  y a pluj  de 
douze  cens  ans  que  l'Eglife  fait  la  Fête  le  dix- 
fept  lanvier  , comme  on  b voit  par  l'hiftoirc  de 
famt  Euthime.  Nous  avons  dans  b Bibliothèque 
des  Pères  fept  Epitres  de  faim  Antoine  à divers 
MoiuAcrt-s.  La  principale  cft  celle  qui  cft  adres- 
sée aux  Solitaires  dits  les  Aricnoïtcs.  Le  Saint  les 
écrivit  en  langue  Egyptienne.  On  les  traduifit  eu 
Grec  5c  Valcic  Sarrazius  les  a miles  en  Latin  tel- 
les que  nous  les  avons.  le  ne  fiçay  où  le  bon 
homme  Trithrme  avoit  appris  que  bint  Antoine 
étoit  Auteur  de  deux  Livics  de  Sermons  qui  font 
dans  b Bibliothèque  des  Pères.  Gérard  Voflius 
Prévôt  de  Tongtes  a publié  fous  le  nom  de  ce 
Saint  un  petit  difcours  de  b vanité  du  monde  & 
de  b rcfurreûion  de  morts,  qu’on  trouve  dans 
le  I V.  Volume  de  b même  Bibliothèque  des  Pe- 
res  imprimée  à Cologne.  Saint  Athanafe  écrivit 
b vie  de  faint  Antoine , comme  je  l*ay  déjà  re- 
marqué. Saint  Grégoire  de  Nazianze  air  que  ce 
faint  Dofttur , dans  cet  excellent  Ouvrage  a foie 
b Règle  de  b vie  Monaftique  5c  foliaire  par  le 
foin  qu’il  a pris  de  nous  reprcfcnccr  fon  exem- 
ple Se  fes  préceptes.  Evagre  qui  n’étoit  alors  que 
Prêtre  ôc  qui  fut  depuis  Evêque  d'Antioche, 
traduifit  en  Latin  cette  vie  à b prière  d’Innoetnr. 
Elle  devint  trcs-cclcbrc  en  fort  peu  de  tenu , 5c 
outre  ce  que  faint  lerôme  5c  Rufin  en  diicrn  , 
faint  Auguftin  qui  en  fut  touché  vers  le  tems  de 
fa  convcrfion  , témoigne  fur  le  rapport  de  Poti- 
ticn , qu’elle  avoir  été  portée  jufqucs  à Treves  Se 
qu'elle  ctoit  alors  trcs-cclcbre  parmy  les  Chré-  • 
nais. ■'Nous  avons  aujourd’huy  & l'original  Grec 
de  cette  vie  5c  b twdu&ion  d’Evagre  , où  l'on 
trouve  tout  ce  que  les  Anciens  ont  jamais  cité  de 
la  vie  de  faint  Antoine  écrite  par  bint  Athanafe. 

* Saint  lerôme  , dt  Script.  EccUf.  c.  88.  & uj.  • 
Saint  Auguftin,  li.  8.  Corfif.  c.6.  Socrate,  ti.  4. 
Sozomcnc,  li.x.&  j.  Riflin,  li.  1.  Saint  Grégoire 
de  Nazianze  , Orat.  1 1 . Honoré  d' Aucun  , dt  lu- 
mut.  Etc!,  c.89.  Tritheme  5c  Belbrmin , dt  Script . 
Ecclef.  Baronius , in  Annal.  & Martyr.  Pollcvin  , 
Appar.  foc.  Herman  , vie  dt  S.  Atban.  Rivet , Orit. 
foc.  Le  Mire , Sec. 

S.  A N T 0 1 N E,Otdre  Religieux  fous  b Règle 
de  S.Augtftin,dont  le  chef  eft  l'Abbaye  de  S.  Antoi- 
ne de  Viennois  en  Dauphine.  Les  Reliques  de  ce 
Saint  forent  portées  d'Alexandrie  â Conllanrinople. 
loftdim  qui  cft  aufli  appelle  Iocclin  5c  Gozzdin  les . 
porta  de  Conftantinoplc  en  Dauphine.  Comme  Ü 
poilêdoit  pluficurs  tmes  dans  cette  Province  ; il  dc- 
pofa  ce  facré  trefor  dans  celle  de  Châteauk-neufdc 
l'Albcne,  où  il  fut  honoré  durant  plus  de  deux 
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cens  ans , jufqu'à  ce  que  Guigues  Difdicr  t-n  des  fi  c- 
cc Heurs  de  loflclm  luy  tlcva  vers  l'an  1070.  un 
Mauiolcc.  Les  autres  dilcnt  que  Guillaume  de  U Mo- 
Use  S.  D ifdicr  commença  cet  Ouvragée  que  Gui- 
gnes Ion  tîls  l'acheva  , nuis  qu'ayant  fait  tranfpor- 
ter  Tes  Reliques , le  Pape  Vrbain  1 1.  n’approuvant 

Lque  îles  (cculiers  fe  donnaient  cette  lib.rté,  or- 
na aux  Religieux  de  Moutnuytur  d' Ai  les  d'a- 
voir loin  de  ces  umtiÀ  Ri  liqurs.  Cette  nuladic  que 
les  Latins  nomme  nt^bacrcc  fie  Sidération , fie  les 
Grecs  Sphaeele  5c  Elliomcne,  falloir  alors  deuanges 
ravages.  On  implora  le  fecours  de  faint  Antoine,  Ion 
interceflion  envers  Dieu  fut  favorable  à ceux  que 
ce  mal  avoir  frappe , fie  que  le  peuple  ignorant  jp- 
pella  feu  de  faim  Antoine.  Les  malades  qui  occu- 
poient  continuellement  les  environs  de  l'Eglife  ou 
ctoicnt  les  Reliques  du  Saint , touchèrent  de  pitié 
Gailoou  Gallon  ôc  Girin  fon  tîls , Gentils- homm-s 
voiiins.  Ils  bâtirent  un  Hôpital  pour  y loger  ces 
malheureux  qui  foudroient  de  ire  s-grandes  incom- 
moditez  , cxpofiz  comme  ils  ctoicnt  à toutes  les 
injures  de  l'air.  Cela  arriva  l’an  1095.  G.iito  & Gi- 
rin fe  dévouèrent  au  1er  vice  des  pauvres , leur  exem- 
ple en  gagna  (îx  autres,  & puis  un  plus  grand  nom- 
bre. Cc  qu' Aimar  Falcox  exprime  ainfi  : 

Gafter.u  veto  , focietatù jratrtbm  elle  , 

Or  de  tjl  hic  ctrptm  ad  pietatu  optu. 

Cependant  tous  les  pauvres  ctoieni  icçùs  dans  leur 
Hôpital , fie  mil  qui  fut  atteint  de  ce  mal , n'y  étoit 
refusé.  Enfuiteils  preferivirent  quelques  Région. ns 
te  une  forme  d'inftitut , 5:  ils  en  obtiment  l’ap- 
probation du  Pape.  Depuis  ce  teins  cette  Parodie , 
dite  b Mothe  aux  Bois , a pris  le  nom  du  Saint  qui 
y étoit  honnoré,  te  c'eft  aujourd'huy  b petite  ville 
de  faint  Antoine  en  Viennois.  Ce  qui  n'etoie  qu’un 
Hôpiul  en  fon  origine,  cil  devenu  une  celcbrc  Ab- 
baye Chtf-d  Ordre.  Il  a été  gouverne  durant  prez 
de  deux  cens  ans  par  dix-lcpt  Supérieurs  honnorez 
de  la  qualité  de  Maîtres  te  de  Commandeurs , juf- 
ques  à Etienne  III.  mort  en  1 17  f.  Aimon  de  Mon- 
tagny  qui  luy  fuccedacut  le  premier  le  titre  d'Abbe. 
H acquit  la  Seigneurie  te  la  lurifdidHon  temporel- 
le de  1a  ville  de  bine  Antoine , Se  il  obtint  l'union 
du  Prieuré  de  b grande  Eglife  à l'Hôpital  ou  à b 
Maicrife  comme  on  parloic  alors.  Cette  Eglife  où 
étoit  le  corps  de  faint  Antoine , appartenoit  aüx  Re- 
ligieux Bt-ncdi&ins  de  Mont-majeur  d'Arles  en  Pro- 
vence. Le  Pape  Boniface  VIII.  leur  fit  alligncr , 
en  forme  de  dégrèvement  treize  cens  livres  de  re- 
venu annuel  en  fonds  de  terre.  On  leur  accorda  en- 
core quelque  portion  des  Reliques  de  faint  Antoi- 
ne. Cc  qui  flic  depuis  un  fujet  de  grande  querelle. 
Le  meme  Pape  en  1197.  érigea  l'Hôpital  de  bine 
Antoine  en  Abbaye  , te  le  deebra  chef  de  tous  les 
autres  Hôpitaux.  Aimon  fit  de  nouveaux  Sucus, 
te  il  affermit  la  Réglé  de  bine  Auguftin  dans  cet 
Ordre  qui  luy  doit  nrcfquc  tout  cc  qu’il  a de  fplcn- 
«leur  fie  de  dignité,  il  mourut  en  1 j U»,  aprez  avoir 
gouverne  durant  quarante  trois  ans , heureux  en  tous 
les  dcilcins,  cher  aux  Princes  te  vénérable  à toute 
b Chrétienté.  Il  a eu  d'illuftrcs  fuccdlcurs  ; te  fous 
eux  l’Ordre  de  bint  Antoine  s'cll  répandu  par  tou- 
te b Chrétienté.  En  1561.  les  Huguenots  prirent 
b ville  de  bint  Antoine.  L'Abbaye  fut  ruinée,  les 
bàtimcns  btùlcz  te  Us  n'en  confcrvcrcnt  qrc  I’Egli- 
fc  pour  y faire  l'exercice  de  leur  Religion.  Cette 
ville  fut  depuis  prife  & rcprile  par  ceux  de  l’un  & 
l'autre  paity.  Ces  malheurs  arrivèrent  fous  le  gou- 
vernement de  l'Abbé  Louis  de  Langeae , qui  com- 
mença la  réparation  de  fon  Abbaye  en  1 57$.  * Ai- 
mar Falcoz  , Htft.  Amen.  S“  Marthe , (J ail.  Çhrift. 
Choricr,  Htft.  de  Dattpb.  Le  Mire,  crig.  Aîonaft. 
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S.  A N T O I N E , cil  un  Ordre  en  Ethiopie, 
dans  l'Empire  du  Preftç-Ian.  Quelques  Auteurs  pré- 
tendent qu'il  s'y  dl  répandu  en  France.  Il  cft  leur 
que  preique  toutes  les  Egülès  de  ce  ptfis  font  gou- 
vernées par  des  Religieux  de  bine  Antoine.  On  die 
même  qu’il  y a un  Ordre  Militaire  qui  porte  le 
nom  de  cc  Saint , dont  Iran  Balthazar  Abyflni,Che- 
valiir  de  eu  Ordre  a compofé  iTliftoiie. 

S.  AN  T 0 1 NjE  , Ordre  Militaire.  Albert  de 
Bavière  Comte  deHainauc , de  Hobndc  te  de  Zebn- 
dc,  ayant  didcm  Je  faire  b guerre  au  Turc , établit 
en  1 j Sx.  eu  Ordre  de  Chevaliers  de  faim  Antoi- 
ne. Ils  avoir  ni  une  Eglife  dans  un  Château  prex 
de  Monts  en  H-ùiuut.  Les  Ch.valicts  portoicnc  un 
collier  d’or  fait  en  forme  de  ceinture  d'Ermitc , où 
pandoic  au  bout  un  bâton  fait  en  béquille  avec  une 
clochette , & de  b maniéré  qu’on  les  reprefente  dans 
les  poipaiu  de  bint  Antoine.  * Aubert  le  Mire , de 
orig.  Ordtrt.  Eqntft. li.i.  c.  1 a. 

ANTOINE  , difciplr  de  bint  Simeon  Sti- 
lite  Se  fon  imitateur , vivait  dans  le  V.  Siècle , vers 
l'an  460.  (ous  l’Empire  de  Leon.  Il  écrivit  la  vie 
de  cc  Saint  que  nous  avons  en  Latin  , te  On  y trou- 
ve ces  pu  oies  dans  le  fepticme  Chapitre,  Quidam 
oMtrm  juvems  adfhtit  et , Antonitu  nomme , qui  vtdit 
&fcripftt  bac.  Il  y a meme  apparence  que  c'eft  le 
même  dont  parle  Evagrc.  Theodoret  a écrit  b me- 
me vie.  * Evagrc , /i.  1 . Hiji.  Eccl.  c.  1 j . Voflius , 
de  Htft.  Latin,  li.x.  c 17. 

ANTOINE  B A RB  ER  IN  , Cardinal, 
Archevêque  Se  Duc  de  Reims,  Evêque  de  Paleflri- 
ne.  Pair  5c  Grand  Aumônier  de  France,  Camcr-H 
lingue  de  b laintc  Eglilc  , Commandeur  des  Or- 
dres du  Roy,  Duc  deSegny,  Abbé  de  S.EvtulI,Scc. 
11  étoit  fils  de  Charles  Harb.rm , Duc  de  Muntero- 
tundo  & d'Accri  Se  de  Confiance  Magaloti,  neveu 
du  Pape  Vrbain  V 1 1 1.  te  ftere  puilnc  de  Fran- 
çois Barberin  Cardinal  Doyen  du  facrc  College , te 
de  DomThadée  Prince  de  Paleftrinc.  Ce  bge  Pré- 
lat avoit  été  deftinc  à l'Ordre  de  Matrhe , Se  fon 
oncle  ayant  été  clù  Pape  le  fit  Grand  Prieur  de  Ro- 
me. Depuis  étant  pcrfiladé  que  cc  neveu  feroit 
honneur  au  beré  College,  il  le  créa  Cardinal  en 
1*17.  La  chair  & le  bng  n’aveuglerent  point  cet 
illuftre  Pontife,  il  connût  par  expérience  que  fon 
neveu  étoit  digne  de  cette  élévation, Se  qu’il  avoit  un 
d prit  capable  d’cxccuter  de  très-grandes  chofcs.ll  luy 
donna  b Légation  d’Avignon  5c  d’Vrbain,  5c  en 
1619.  il  l'envoya  Legae  à Lattre  en  Piemond  pour 
les  affaires  du  Momfrriat.  Le  Cardinal  Antoine  s'ac- 
quitta  tres-bien  de  cette  commiffion  , il  merugea 
li  ; adroitement  les  efprirs  & les  intacts  de  divers 
Princes,qu’il  procura  b paix  i l’Italie.  Le  Roy  Louis 
le  lufte  extrêmement  latisbir  de  fa  conduite  luy 
donna  en  16  f j.  U protection  des  affaiics  de  Fran- 
ce. L’an  1641.  il  flic  pourvu  des  Légations  de  Bo- 
logne, de  Ferruc  fie  de  b Roinaignc , fie  on  le  nom- 
ma GcncraliQimc  de  l'année  de  l'Eglife  contre  les 
Princes  liguez.  Cependant  aprez  b mott  du  Pape 
Vrbain  VIII.  fon  oncle , Innocent  X.  qui  luy  fuc- 
cedacn  1644.  ne  luy  ayant  point  trmoigné  tous  les 
fentimms  d’amitié  5c  de  rcconnoiflânce  qu'il  devoir, 
ce  Cardinal  fut  oblige  de  fe  réfugier  en  France  où 
il  atrira  b famille  que  le  meme  I'ontifê  perfecutoit. 
Des  perfonnes  de  coufidcution  travaillèrent  depuis 
à les  remettre  a»  grâce  attprez  d'innocent,  fie  cet- 
te réconciliation  le  fit  en  16  j j.  Cc  fut  en  cette 
meme  année  que  le  Roy  le  fit  Grand  Aumônier  de 
France.  Il  le  nomma  depuis  à l’Evêché  de  Poitiers 
«fie  en  16  j 7.1I  luy  donna  l'Archevêché  de  Roms.  Le 
Cardinal  Antoine  mourut  dans  fon  Château  de  Netni 
à 6,  lieues  de  Rome,  le  a.  Août  de  l'an  1671.  âgé 
Rr 
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ck  64.  Divers  Auteurs  parlent  tres-nvantageu  fanent 
de  luy  !e  li:y  ont  drefsé  des  éloges  magnifiques.  Ce 
Cardin  J les  meritoit  juftement.  On  n en  vit  jamais 
de  plus  honnêtes , de  plus  généreux  Se  de  plus  obli- 
geais. Sa  bonté  6c  la  douceur  de  Tes  mœurs  l’ont 
fût  aimer  de  tout  le  monde.  Sa  dignité  s’accommo- 
doit  avec  elles  i Se  elle  fe  faifoit  honnorcr  ûns  fc 
rendre  redoutable.  Nous  en  verrons  des  exemples 
illuftres  dans  Ci  vie  que  M.  le  Prieur  Baudrand  nous 
fait  cfpcrcr. 

ANTOINE  DE  BVTRIO , Iirifcon- 
fulte  de  Bologne  , a vcai  dans  le  XIV.  Siede  & 
au  commencement  du  X V.  Trithemc  dit  qu’en 
1417.  il  fleuri lloit  encore  durant  la  célébration  du 
Concile  de  Conftance,  Se  qu'il  ne  mérita  pas  moins 
d’cftiinc  par  Ci  douceur  3e  par  Ton  honnêteté  que  par 
fon  Ravoir.  Simler,  Forfter  Se  Fichard  foùtiennenr 
qu’Anrionede  Butrio  mourut  en  1408.  Se  qu'il  fut 
•mené  dans  le  Cloître  de  l'Abbaye  de  laint  Michel 
aüx  Bois,  qui  cil  hors  les  murs  de  Bologne.  lia 
écrit  divers  Traitez  , Repertonum  laru  Canonici  ac 
Gvtlit.  Contint  ni.  tria  in  Decret  ait  s & OementirtM. 
Cohjîli.t , &c.  Tritheme  Se  Bellannin , de  Script. 
Eccl.  Fich.ird  Se  Forfter , in  vit.  tarife.  Simler , in 
ep.  Bibl-  Gefner.  Bumaldi , Bibl.  Bonon.  &e. 

ANTOINE  FIZHERBERT  ou  fils 


d’Herbert  chef  de  la  Iuftioe  en  Angleterre,  a vécu 
dans  le  dernier  Siede.  C'etoit  un  fçavant  Iurifcoft- 
fulte , qui  ne  fut  pas  moins  illuftre  par  fon  audi- 
tion & Ci  probité  , que  par  fa  qualité  Se  par  fes 
charges.  Il  prévit  les  malheurs  qui  luivoicut  le 
fehiime  en  Angiome,  Se  il  les  prévit  avec  douleur, 
n’etant  pas  en  état  de  s'y  oppofer.  Du  moins  il 
voulue  faire  en  forte  que  fa  famille  n'y  eut  point  de 
part.ll  dcffjndit  à fes  en  fans  d’achcteraucun  des  biens 
qui  avoient  etc  aux  Monaftcrcs , & meme  de  n'en 
pas  accepter  le  don  qu’on  leur  en  pourroit  faire, 
ils  obéirent  avec  tant  de  foin  Se  de  fidelité,  qu’on 
afsùre  que  ceux  de  cette  famille  ont  toujours  fait 
profeflion  de  la  Religion  Catholique.  Antoine  Fiz- 
herbert  étoit  en  eilime  vers  l’an  1 j je.  Il  écrivit  des 
Commentaires  fur  les  loix  municipales  du  Royaume. 
De  natitrâ  Brévium . Epitome  tarit.  De  l‘0jjicc  & 
Autorité  de t lufticiers  de  paix , &c.  Ldandc  Se 
Pitfeus  , de  Script.  Antl. 

S.  ANTOINE  DE  PADOVE  ou 
de  Po rt  vc a l , Religieux  de  l’Ordre  de  faim 
François  Se  le  Thaumaturge  de  fon  Siede,  étoit  de 
Lifbonne.  Tritheme  dit  qu’il  enfeigna  la  Théolo- 
gie à Tolofe  , à Bologne  Se  à Padoüe,  avant  fon 
entrée  dans  l'Ordre  de  laint  François , où  il  fut  reçu 
durant  même  la  rie  de  ce  Saint.  Il  en  fut  un  des 
plus  illuftres  omemens.  Comme  il  étoit  fublimc 
Théologien  & tres-eloquent,  il  ccrivoit  Se  préchoic 
avec  tant  de  force  que  l'hcrcfic  Se  le  vice  ne  luy 
fefiftoient  que  par  leur  naturelle  opiniâtnxc.Ses  dil- 
cours  étoient  ordinairement  confirmez  par  des  mi- 
racles. Le  Pape  Grégoire  I X.  perfuade  de  b fein- 
"««c  de  Ci  vie  & des  lumières  de  fon  efprit , le  nom- 
moit  ordinairement  l'Arche  du  nouveau  Teftament 
Se  le  fecrct  depofitairc  des  Lettres  Ciaées.  Saint  An- 
toine s’arrêta  long-tems  à Padoüe  dont  il  a porté  le 
nom  -,  Se  il  y mourut  le  1 j.  luin  de  l'an  1 a j 1 .L’an- 
née d’aprez  le  même  Pape  Grégoire  1 X.  le  Canoni- 
za.  Son  corps  cil  dans  une  Cnapellc  de  la  magnifi- 
que Eglilc  qui  porte  fon  nom.  Cette  Chapelle  cft 
embellie  de  quantité  de  figures  de  marbre  blanc  qui 
reprefement  les  principales  aérions  de  U vie  du  Saine 
dont  le  corps  cft  fous  l'Autel.Nous  avons  divers  Ser- 
mons de  ce  Saint  Se  quelques  autres  Ouvrages  qu'on 
afouvent  publiez.  Le  P.  Ican  de  la  Haye  Religieux 
*iu  même  Ordre  Se  Profoifair  en  Théologie  pro- 


cura en  1641.  une  nouvelle  édition  de  cèè  Oeu- 
vres qu’il  ajouta  à celles  qu' on  attribue  à faim  Fran- 
çois. Il  a commencé  par  mettre  b vie  , les  doge* 
Se  b Bulle  « la  Canonizurion  de  laint  Antoine 
de  Padoüe.  Serments  Dominicales  Adventas , Qua- 
drige fins  , eu  relirai  ootmet  de  t empire.  Sermon  et 
de  Sa/tiln.  Interprétons  tel  expofitio  myflica  in  ft~ 
crom  Scriptitrom.  Concordant io  Morales  facrotum  Bi - 
bltcrum.  Ce  dernier  Ouvrage  cft  di  vile  en  cinq  Li- 
vres Se  b difpofition  en  eft  admirable.  * VVodin- 
ge  , in  Annal.  & Bibl.  Mm  or.  Tritheme  Se  Bd- 
Larmin , de  Script.  Eccl.  Sponde , Bzovius  , Se  Rai- 
naldi  , in  Annal.  Eccl.  Poflevin  , Le  Mue,  La 
Haye,  Sec. 

ANTOINE  D E P ALE  R ME  ou» 
PamohmitaiN,  originaire  de  Sicile  Se  natif  de 
Bologne , a été  trcx-cftimé  dans  le  X V.  Siede.  Il 
prit  naiilancedaiu  une  famille  noble  & ancienne  ; 
mais  cet  avantage  naturel  nfeft  pas  ce  qui  le  rendit 
le  plus  illuftrc , il  le  fut  par  fon  propre  mente  , par 
fon  efprit  Se  par  fon  érudition.  Phüippes  Seigneur 
de  Mifan  l'attira  chez  luy , & il  l’y  retint  par  res  li- 
béralité/. Ce  Prince  mourut  en  1448.  Antoine  Pa- 
ît ormi  ta  in  fc  donna  cnfukeà  Alfonfc  d'Aragon  Roy 
de  Naples  Se  il  fut  fon  Secrétaire.  Il  écrivit  meme 
avec  foin  l'Hiftoirc  de  ce  Roy , dont  nous  avons  di- 
verfes  éditions,  avec  les  remarques  Se  le*  Commen- 
taires d’Encas  Sylviusqui  fot  depuis  le  Pape  Pic  1 1. 
Antoine  compofo  d’autres  Ouvrages  en  vers  & en 
proie  ; Se  Barthélemy  Facius  luy  donna  l'dogc  de 
ton  Poète  Se  d’ excellent  lurifconfultr.  Lauren*  Val- 
la  ne  fot  pas  de  fes  amis , Se  ils  écrivirent  l'ua  contre 
l’autre  des  Satires  fanglantcs.Paul  love  ajoute  qu*  An- 
toine de  Palermc  étant  déjà  vieil  x é pou  b une  Da- 
me nommée  Arec  lie  qu'il  avoit  aimcc  tendrement, 
& de  laquelle  il  eut  divers  enfans.  Il  ne  parle  point 
du  tems  de  b mort  de  ce  grand  homme , mais  feu- 
lement que  fc  Tentant  malade  à l’extrémité  il  cora- 
pofe  luy-mêmc  fon  Epitafir  en  ces  termes  : 

Queute  Piérides  alinm  tptiplor et  amorti , 

Quant  t t^ni  regum  fortiafafld  canot. 

Aie  Pater  ille  ingens  hominam  faite  , atepte  Re- 
dempter. 

Evocat , & ftdes  donat  adiré  piat. 

Mais  quoy  qu'on  ne  dife  rien  de  b mort  de  cet 
Auteur , il  y a apparence  que  ce  ne  fot  qu’apvez 
l’an  1460.  Car  il  cft  feur  qu'il  furvccut  le  Roy 
Alfonfc  mort  en  14  58.  Se  même  nous  en  avons 
encore  une  Lettre  que  luy  écrivit  Phildphe  en  b 
même  année.  Iovianus  Pontanus  luy  a confâcré  une 
Epitafo  tres-ingenieufe.  * Paul  love , in  tlog.  c.  1 1. 
Voflius,  de  Hifi.  Lot.  li.  }.  €.7.  Le  Mire,  in 
Au  fl.  -ïc. 

ANTOINE  DE  PARME  , Religion 
de  l'Ordre  de  Camaldoli , a vécu  dans  le  X V.  Siè- 
cle, vers  l’an  1410.  U étoit  fçavant  Théologien  i 
Se  en  cette  qualité  il  fe  trouva  l'an  r4i  8.  au  Con- 
cile de  Conftance , où  l'on  admira  les  cunnoiftin- 
ces  qu'il  avoit  dans  b langue  Grecque  & dans  b 
Latine.  Antoine  de  Parme lailfa  quelques  Ouvra- 
ges. * Lucas  Hifpanus , Romuald.  Leandre  Alberti , 

de  fer.  Ital. 

ANTOINE  RAMPEGOLI  , Au- 
riGOLti  ou  de  G e N e s , Théologien  de  l'Or- 
dre de  faint  Auguftin  , étoit  de  Genes  , Se  il  a été 
eneftimedans  le  XV.  Siècle.  En  1418.  il  difpu- 
ta  au  Concile  de  Conftance  contre  les  Huflités  -,  te  il 
s’y  acquit  beaucoup  de  louange.  Divers  Auteurs 
parlent  tres-avantageufement  de  luy.  Il  compofc 
quelques  Ouvrages  , Se  entre  autres  des  Sermons 
& des  figures  de  b Bible  dont  nous  avons  diver- 
fes  éditions , mais  il  y a tant  de  fautes  , meme  con- 
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erc  U Foy  , que  ce  n'cft  pis  fans  fuîct  que  le  Pare 
Clément  VIII.  en  ait  ikft.ndu  la  kéi  te.  Pollc- 
vin  en  parle  à Fond,  le  ne  fçay  pas  le  cetns  de 
la  mort  d'Antoine  Rampcgôli,  Vn  Auteur  moder- 
ne aisùrc  qu'il  (c  trouva  au  Concile  de  Bile  en 
14)  j.  mais  apparemment  il  a pris  ce  Concile  pour 
ccliiy  de  Confiance.  * Sixte  de  tienne , Htbl.  jonll. 
Porte  vin  , 1 n App.tr.  loicpli  Pamphile , Btbl.  shtfufi. 
Pierre  d:  Alva  3c  Alloigi,  1 n nor.  Btbl.  Vhg.  So- 
prani  de  lufliniani , Btb!.  dtUo  Lit  ta. 

ANTOINE  DE  S I EN  N E ou  de  la 
Conception  , Religieux  de  I Ordre  de  faine 
Dominique,  ctoit  de  Guinuranesen  Portugal.  Le 
nom  de  fa  famille  croit  b Conc.ption.  En  pre- 
nant l'hab-t  de  Religieux  , il  prit  ai  iii  le  furnom  de 
Sienne  à l'honneur  de  laintc  Catherine  de  Sien- 
ne , à laquelle  il  avoit  une  ires-grande  dévotion. 
Il  étudia  À L<  (bonne  3c  à Conimbre  , 3c  enluite 
étant  pafsc  dans  le  Païs-Bas , il  mérita  le  bonnet 
de  Dotlcur  dans  TVniveriité  de  Louvain.  De  là 
il  alla  à Rojne , Se  enluite  étant  rcpalsc  en  Fran- 
ce il  s'arrêta  quelque  tenu  en  Bretagne  auprez  de 
Dom  Antoine  qui  prenoit  le  titre  de  Roy  de  Por- 
tugal En  1 jSj.  Antoine  de  Sienne luy  dedb  les 
Annales  6c  la  B'blioth.qucdc  l'Ordre  des  Prêcheurs. 
Ce  ne  fut  pas  le  fcul  de  fçs  Ouvrages.  Il  en  pu- 
blia quelques  autres  Se  ht  des  notes  fur  U Som- 
me de  faint  Thomas.  Il  mourut  en  15S6.  * AL 
foule  Fernandes  , Bibl.  Domin.  Séraphin  Rizzi, 
Ch.  H nom.  tihtft.  Domn.  Nicolas  Antonio,  Btbl. 
jHtjp.  àc. 

ANTOINE  TIBALDEI,  Poète, 
ctoit  de  Ferrare.  Il  avoit  un  mervcillaix  genie  pour 
la  Poëfie,  il  y rctiflic  tres-bien.  Il  fit  d .>bord  des 
vers  Italiens  , nuis  1a  réputation  de  Bembe  Se  de 
Samnazar  ayant  obfcurci  la  ficnnc , il  s'attacha  aux 
vers  Latins  Se  il  en  compoGt  de  très- beaux.  Son 
mérite  fut.  cflimc  à Rome  : Tiboldci  y mourut  Âge 
de  quatre  vingt  ans  en  1517.  Paul  love  die  que 
Pige  le  raidit  fi  chagrin  qu'il  croit  toujours  en- 
fermé chez  luy  , & où  mcifcc  il  ne  fc  voulut  ja- 
mais donner  1a  peine  de  fc  mettre  à la  fenêtre  pour 
voir  palier  l’Empereur  Charles  V.  Ce  fut  torique 
ce  Prince  de  retour  de  fon  voyage  d'Afrique , fie 
fon  cmrce  à Rome  le  5.  Avril  de  l’an  ij  )6.  Ce 
ne  fut  point  tant  par  caprice  , que  pour  témoigner 
qu*il  ne  pouvoir  cfliracr  un  Empereur  qui  ctoit 
reçu  en  triomphe  dans  une  ville  qu’il  avoit  defo- 
léc  neuf  ans  auparavant.  * Paul  love,  intltg.  r.94. 
Ican-Baptifte  Pma , Hifi.  Ferror. 

A N T O | N E T T E de  Bourbon,  Du- 
chcilc  de  Guife , ctoit  fille  de  François  de  Bour- 
bon Comte  de  Vendôme  Se  de  Marie  de  Luxem- 
bourg. Elle  naquit  à Ham  le  15.  Décembre  de 
Pan  149  D’autres  difent  94.  Le  Roy  Louis  XII. 
luy  fir  e pou  fer  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Gui- 
fe , grand  Veneur  de  France , Gouverneur  de  Cham- 
pagne , de  Brie  Se  de  Bourgogne.  Elle  fur  mariée 
à l'Hôtel  d'Etampes  à Paris , le  18.  Avril  de  l’an 
IJ  «J.  Ce  mariage  fut  très- heu  reine  par  la  nai  11  i li- 
ée de  fept  fils  Se  de  quatre  filles  , dont  je  fais  men- 
tion en  pirlant  de  Claude  Due  de  Guife.  La  Du- 
cbcfle  les  eleva  dans  des  fcnrimrns  tics- particuliers 
de  pieté.  Elle  en  avoit  beaucoup , Se  diverfes  fon- 
dations qu’elle  fit, en  font  un  témoignage  public. Elle 
avoit  encore  un  foin  très- particulier  des  pauvres. 
Ceux  qui  profvfluicnt  b nouvelle  Religion  , ne  l’aL 
moient  pas , A'  ils  b nommoient  dans  leurs  Prê- 
ches , b merc  des  tyrans  Se  des  cnnanis  de  l'E- 
vangile. Ces  injures  luy  font  gloricufcs.  Elle  mou- 
rut au  Château  de  loinville , le  ao.  bnvier  de  l'an 
Se  elle  fut  enterrée  ptez  de  fon  mary  dans 


l'Èglifc  Collegiale  de  faim  Laurent*  * Du  Pldx  , 
Ht  fi.  de  Front  , S,c  Marthe,  Hifi.  C en  toi.  de  In 
Motf.  de  Fronce , le  P.  Hdanon  de  Colle , tlor.  du 
Dom.  iBnfi. 

ANTOINETTE  d'Orléans , Marquife de 
Belle-Ifle,  ctoit  fille  de  Lcunor  d'Orléans  Duc  de 
Longicville  fie  de  Marte  de  Bourbon  Duchcilc 
d'Eftoutcvillc , Sec.  Elle  fut  mariée  à CJuilts  de 
Gondy  Marquis  de  Bcllc-lfle  qui  fut  tué  en  vou- 
lant li  rpïcndie  le  Mont  S.  Michel,  l'an  1 j9<S.  De 
ce  mariage  vint  Henry  de  Gondy  Due  de  Rits. 
Cependant  la  Marquife  delà  bu  I ce  des  vanitu  du 
Siede , prit  l'habit  de  RcligiiufeFuciUanrinc  à To- 
lofc  , fous  le  nom  de  Sœur  Antoinette  de  faillie 
ScoLiflique.  Quelque  tems  apres  le  Pape  Clément 
VIII.  fuy  ordonna  de  prendre  l’admur  Ararion  de 
l’Abbaye  chef  d'Ordre  de  Foncevraut.  Elle  obcïr, 
nuis  ce  fut  en  rcfofam  toûjours  le  titre  d'Abbef- 
fc.  Aufïî  ayant  eu  le  moyen  de  fc  défaire  de  cette 
commiffion , elle  fc  retira  à Poiriers  où  elle  fonda  un 
Motuflerc  Se  y mourut  en  1 G 1 S. 

ANTONIA,  dite  l’aînée  pour  b diilin- 
gucr  d'une  de  fes  fouis  de  meme  nom,  ctoit  fil- 
le de  Mue- Antoine  & d’Oétivic  four  de  l'Em- 
pereur AuguAc.  On  b maria  a L.  Domitius  Eno- 
0.11  bas  dont  Suctonc  rapporte  des  chofcs  li  par- 
ticulières. De  ce  mariage  elle  eut  un  fils  Se  deux 
filles,  Cn.  Domitius  père  de  l'Empereur  Néron: 
LcpiJa  femme  de  M.  Valcrius  Bar  battis  Mcllâû , 
puis  de  Süanus , 3c  cn  troificmes  noces  de  Galba  qui 
fut  Empereur  ; 3c  Domitia  femme  de  Cru  pus  Con- 
ful  que  Ncron  fit  empoifonner.  * Suétone , tn  Né- 
ron. Plutarque,  in  si  rit  en.  Pline,  U.  16.  t . 44*  Hul- 
fius , de  Cofitr. 

ANTONIA  b cadette  , fille  de  Marc-An- 
toi  ne  Se  d'Oélivic,  époufa  Drufus  frac  de  l 'Em- 
pereur Tibère.  Elle  a t de  ce  mariage  deux  fils  Se 
une  fille.  Gcwuniciispcre  de  Caligula,  Claude  Em- 
pereur, Se  Livbou  Livilb  femme  de  Drufus  fils 
de  Tibère.  Elle  fait  abomuiablc  parles  crimes.  An- 
tonia  avoit  de  b vettu  Se  .aimoit  la  gloire.  Elle  per- 
dit fon  mary  dans  un  âge  où  elle  auroit  pù  pré- 
tendre a de  fécondes  noces,  étant  belle  3c  jeune) 
mais  comme  elle  avoit  aimé  tendrement  Drufus, 
elle  voulut  luy  confcrvcr  cet  amour  jwiqmsau  tom- 
beau dans  1 'ct.it  de  veuve.  Antonia  nVftimoit  point 
fon  fils  Claude  qui  fut  Empereur  -,  Se  quand  elle 
vouloir  fc  mocquer  de  quelqu'un  , elle  difoic  qu’il 
croit  plus  fou  que  fon  fils  Cbudc  Elle  eut  beau- 
coup de  paît  ai.x  affaires  fous  l'Empire  de  Caïus 
Caltgub  l'on  petit  fils.  On  dit  pourtant  que  ceC 
Empereur  luy  donna  louvcnt  des  li  jets  de  en  giiu 
Se  qu’elle  cn  mourut  de  dcplaifir.  Il  y a meme  appa- 
rence que  ce  Prince  denatr  rc  b fit  empoifonner, 
lolcphc paile d’ Antontt au  fujet  d' Agrippa  le  Grand. 

* Suctonc  tn  Clou  à.  & Colt  g.  Valcrc  Maxime, 
li. 4.  c.f.  lolcphc,  li.  1 S.  ontiq  ludoic.  r.8- 

ANTONIA,  fille  de  Cbudc  Se  d Elia  pe- 
rinc  , naquit  avant  que  fon  pcrc  fût  Empereur. 
Elle  époula  Cn.  Pompcius  Magnus  qu'on  fit  de- 
puis mourir , Se  enfuite  Favftus  , que  Tacite  nom- 
me Cornélius  Salvus  que  Néron  fit  afîaiEncr  à 
Max  (cille.  Antonia  fut  long-tcms  veuve.  Ncron  la 


voulut  époufer  aprez  b mort  de  Poppca  ; mais  elle 
' — r * nom 


le  rcfùfa,  ne  voulant  point  devenir  la  femme  d’un 
tel  Empereur  qui  avoit  fait  mourir  les  deux  qu’il 
avoit  eues.  Ce  refus  déplut  à Ncron.  Pour  s en  van- 

fer  , il  fit  accu  fer  Antonia  d’avoir  cabale  contre 
Eut , Se  il  l’obligea  de  fe  donner  b mort.  * Sué- 
tone, m Cln*d.  & Ntrerr.  Tacite,  tutnol.  li. t j.  c.j. 
& iA,.c.i  6.  Dion , h. 60.  &c. 

A N T O N 1 N qua  fa  bonté  fit  furoommet 
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le  Pieux  Se  le  Dçbonnaire  , Empereur  Roma'n , 
fut  d'abord  nommé  Arrius  & enluicc  T.Ælius  Adna- 
nus  Antoninus  Pius.  Il  «oit  originaire  de  la  ville 
de  N if  mes  en  Languedoc.  Titus  Aurcluis  Fulvus 
fon  aycul  fut  dci  x fois  Conful , b première  avec 
l'Empereur  Doiniticn  l'an  8j.  & la  féconde  avec 
A.  Sempronius  Atrarinus  en  8p.  Il  menu  a»  fli  la 
Prcfcâure  de  Rome.  Aurdius  fulvius  jcrc  de  cet 
Empereur  fit  meure  Conful  ,•  auflï  bien  que  Ion 
avcul  maternel  Artius  Antoninus.  Iules  Capitolin 
afsûre  qu’Antonin  L Débonnaire  niqv  it  le  1 9.  jour 
du  mois  de  Septembre»  fous  le • doi  xiu me  Confu- 
lat  de  D mitien  Se  de  Scr.  Cornélius  Dobbella,  c t ft 
à dite  l’an  8<«.  Cette  epe que  doit  lcrvir  à fixer 
l ige  de  cet  Empereur  dont  les  Ai  teuis  ont  parlé 
fi  divetlcnvnt.  Jl  vint  au  monde  à Lamivium , Se 
il  fut  élevé  à Lan  ru  » tantôt  atpruz  de.  Ion  ayttl 
pttcrnel  Se  puis  avec  le  maternel.  U etc  diveifts 
iuccdlions  qui  luy  apportaient  de  grands  biens. 
C'ttoit  un  Prince  de  bonne  mine  , qui  avoit  beau- 
coup d'cfprit  , meme  du  fçavoir  A:  de  l'cloqucn- 
cc  , qui  étoit  bon  politiqtc  . fage  Se  modaé.  Les 
Auteurs  rapportent  des  chofcs  allez  particulières 
de  fon  honnêteté  & de  fa  modération,  le  me  con- 
ttnteray  d'en  marquer  un  exemple,  que  Philrftra- 
te  nous  a confcrvc  dans  b vie  du  Sophifte  Pale- 
mon.  Ce  mifcrablc  Sophifte  entête  de  fon  méri- 
te fe  comparoit  meme  aux  Dieux.  Antonin  , avant 
fon  élévation  à l'Empire  étoit  Proconful  en  Aile , 
Se  arrivant  à Smyrnc  , on  le  logea  dans  b maifon 
de  Palcmon  comme  b plus  commode.  Ce  dernier 
ctoit  à b campagne , & il  arriva  quelques  jours 
aprez  extrêmement  tard.  Il  fit  tant  de  bruit  de  ce 
que  le  Proconful  luy  avoit  fait  l'honneur  de  lo- 
ger dans  fa  mailon , qu'il  l'obligea  d'en  fortir 
à rhetire-meme  , quoyquc  b minuit.  Antonin  pou- 
voit  punir  l'orgueil  de  ce  Sophifte  orgueilleux  éc 
incivil,  il  n'en  témoigna  pourtant  aucun  uil'cnti- 
ment.  Depuis  ayant  etc  fait  Empereur , palcmon 
vint  à Rome  , & fut  iefaliier.  Antonin  commanda 
de  luy  donner  un  appartement  au  Palais , Se  enluicc 
regardant  le  Sophifte  ; Vous  pouvez  le  prendre  li- 
brement , luy  dit-il  , fans  craindre  qu’on  vous  en 
fallè  fortir  à b mini  ic.  Vne  autrefois  le  meme  Pa- 
lcmon f.uùnt  rçprefcntct  une  pièce  de  Théâtre,  de 
fa  façon,  chifTi  un  Comédien  qui  luy  dcplaifoit, 
& le  fit  dcfccndrc  du  Théâtre.  Ce  Comédien  fut 
s'en  plaindre  à l'Empereur  : A quelle  luurc  vous 
en  a-t’il  fait  fortir,  dit  Antonin  ? A midy  , Seigneur, 
répondit  le  Comedien.  Si  cela  cft  ainfi , ajouta  ce 
Prince , vous  n’avez  pas  fujet  de  vous  plaindre,  car 
il  m'a  fait  fortir  moy-même  de  la  mailon , à minuit, 
& je  n'en  ay  rien  dit.  La  dignité  de  Proconful  ne 
fut  pas  b leu  b dont  on  honora  fon  mérite , il  fut 
encore  Conful  Se  Gouverneur  d’Italie  , Se  dans  tous 
ces  employs  il  donna  des  marques  lî  particulières 
de  fi  conduite  & de  b douceur  , qu'il  s’attira  l’cfti- 
me  & l'amour  des  peuples.  L’Empereur  Adrien 
qui  venoir  de  perdre  Lucius  Ælius  Verus  Cejonius 
qu'il  avoit  adopté  , adopta  peu  aprez  Antonin  . à 
condition  qu’il  fetoit  le  même  honneur  à Anmus 
Vêtus , fils  du  même  Lucius  Verus  , Se  à Marc- 
Aurclc  Antonin  qu'on  a furnommé  le  Philofophe. 
Cette  adoption  fe  fit  le  1 c.  Février.  Il  fucccda  à 
l'Empire  au  mois  de  luillct  de  l'an  1 j S.  âgé  de  5 x. 
Le  Sénat  refufa  de  rendre  des  honneurs  divins  à 
Adrien  , mais  Antonin  parb  avec  tant  de  force  qu’il 
obtint  qu‘011  les  luy  rendroit  à l'ordinaire,  Enfui- 
te  il  mit  en  liberté  diverfes  perfonnes  dont  on  de- 
inan doit  b mott  ; mais  l'Empereur  fit  connoîtrc  que 
ce  fetoit  un  mauvais  augure  pour  fon  règne  de  le 
vouloir  commencer  par  des  cruautez  Se  par  repan- 
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dre  du  fang.  Des  umoigmgcs  fi  ecbtons  de  fa  de- 
b<  nnairctc  luy  firent  mériter  le  due  glorieux  de 
pieix  & de  Dibonrairc.  C'étoit  aufïi  un  Prince 
qui  avoir  peur  lois  fes  fujets  1a  tendrefte  d'un  pire, 
ayant  toujours  à b bouche  ces  paroles  de  Scipion 
l’Africain  : Qif il  aimoit  mieux  conlerver  un  citoyen 

Î|te  mille  cnnumis.  Il  n'y  a point  eu  de  guerre  fous 
un  ngne,  & lis  Baibansquicnvironuoicnt  l'Empi- 
ic,  fe  lont  plus  fournis  à fes  vertus  qu'à  les  armes.  Du 
milieu  de  Rt inc  & de  fon  cabinet,  ildonnoic  des 
ordres  qui  cioicnt  fuivis  avec  autant  d'cxaûitude 
que  s’il  les  eût  appuyez  de  toutes  fes  forces  f il  re- 
prima pourtant,  par  les  Lu  menons,  les  AUmans 
& les  D-ias,  fournit  les  Abins  ? contraignit  les 
Maures  à luy  du mander- la  jwix  , & vainquit  par 
Lôlliis  Vtbicus  quelques  pci  pics  dans  b Grande- 
Bretagne  , eu  il  fit  tirer  une  muraille  de  gazon  pour  * 
rtnfumur  dans  leurs  limites  les  Batbarcs.qui  y tiou- 
bloiunt  b tranquillité  dus  peuple!  fournis  aux  Ro- 
mains. Sa  doi  ccur  naturelle  L potu  à faire  du  bien 
à tout  le  monde  ; Se  toute  b urre  fa  comme  le 
theatte  de  fis  libéralité*,  commandant  qu'on  npa- 
rât  des  villes  ruinées  , fij  plulicurs  id  fias  brûle*, 
à Rhodes,  dans  l’Orient,  en  Afiiqie  Se  dans  les 
Gaules,  llcpoufa  F an ft inc  fille  d’Annius  Verus 
il  en  eut  deux  fils  morts  jeunes , &:  une  fille  nom- 
mue  Fauftine  femme  de  Marc-Aurclc  Antonin  Je 
Philofoph.'.  Antonin  adopta  le  même  Marc-  Aurc- 
Ic  die  Li  dus  Verus.  On  remarque  qu'il  ne  fit  point 
d’Edit  contre  les  Chrétiens.  Plulicurs  fovftrirent 
pourtant  le  martyre , par  b haine  des  Magiftrats  & 
dus  Gouverneurs  de  Province.  Saint  Ai  guftin  loue 
la  Loy  de  cet  Empereur  pat  laquelle  il  dttf.ndo« 
aux  nuris  d'accafer  leurs  femmes  d adultère , s'ils  en 
croient  uux-mûmus  coupables.  Antonin  mourut  le  7. 
Mars  de  l'an  161.  * Iules  Capitolin  , in  sim  en.  & 
Mur.  Aur.  S partian  , in  Jit.r.  & Fir.  Lampridc, 
Dion , Euftbe , Xephilin , Baronius,  Sec.  Se  S. Au- 
guftin  , li.i.  de  uJnl.  f.8. 

ANTONIN,  c’tftlc  nom  des  fils  d’Anro- 
nin  le  Dçbonnaire.  Onuphre  , Strada  &:  quelques 
autres  prutundent  que  l'aîné  de  as  fils  avoit  nom 
T.Aurtlius  Fulvius  Antonius  ou  Antoninus,  & que 
ccluy  de  l'autre  étoit  T.Aurdius  Antoninus. Mais  on 
ji  ftifie  par  une  nKdaillc  que  0:  dernier  fut  nomme  . 
GaJerius  Antoninus.  Ce  lurnom  de  Galcrius  ttoit 
tiré  de  ccluy  de  Galcria  Fauftina  b mete.  U ieiok 
difficile  de  dire , que  ces  Princes  foient  morts  avant 

3 u' Antonin  aie  etc  élevé  à 1 Empire  , ou  fi  ce  fi* 
ipi  is  cette  élévation.  Il  y a apparence  qu  ils  ctoicnt 
moru  avant  ce  teins , puis  qu'Adrkn  obligea  An- 
tonin d’jdoptci  Lucius  Verus  Se  Marc-Âurele-,« 
qu'il  n’auroit  peut-être  pas  bit  fi  ce  Prince  cût^  en 
des  enfans  capables  de  luy  fucadcr.  Il  faut  pour- 
tant avouer  qu’on  a fou  vent  vù  des  exemples  con- 
traires , &:  que  cette  raifon  a fes  difliailtuz.  * Onu- 
phre,  Fuji.  Rtmun.  Tiiûan  , Cmimtnt.  Htji.  Stra- 
da , Sec. 

A NTONI N , c’eft  le  nom  d’un  certain  O- 
pitaineqee  les  foldats  proclamèrent  Empereur , en 
n6.  aprez  la  mort  d’Vlpien.  Mais  craignant  le  jufte 
rcflèntiment  d’Alexandre  Scvcrc , il  fut  fe  cacher  & 
ne  parut  pas  davantage.  C’eft  ce  que  nous  appre- 
nons de  Zofime'  qui  cft  le  fcul  qui  ait  parlé  de  cet 
Antonin. 

ANTONIN.  Clierchcz  Baffian  , Cara- 
calla  , Eliogabale , Gcta , Dbdurocnc  Se  Marc-Au- 
rclc. 

ANTONIN  ou  Antoine  , Patriarche 
de  IeroCdem  fur  la  fin  du  1 1.  Siècle.  Nous  ne  fiça- 
vons  point  en  quelle  année  preci fanent  il  a fiegé, 
mais  Iculcmeut  que  ce  fut  aprez  Maxime,  jui  fut 
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élù  vers  l'an  1 8 y.  * Euicb? , in  &rett.  Baronius  , in 
Annnl. 

A N T O N I N Evêque  d’Ephcfc  fur  b fin  du 
I V.  Sicde.  Après  le  mois  de  Septembre  de  l’an 
400.  quelques  Evoques  au  nombre  de  vingt-deux 
s'eunt  trouve*  à Conftantinnpk*  pour  des  affaires 
Ecclcüalbqucs,  s’alliiublerencavcc  bine  Ican  Chri- 
foftome  dans  le  BaptULtirc  de  Ion  Eglifc.  Eufebe 
Evêque  de  Valentinopolis  s y trouva  at  fli  , Se  il 
prefenta  aux  Probes  adembuz  une  Requête  qui 
contcnoit  fept  chefs  d'accubrion  contre  le  même 
Antonin  d'Eph.-fe.  Car  il  le  chargcoit  d’avoir  fait 
fondre  les  vafes  fierez  qui  apparu  noient  à l' Eglilc, 
Se  principalement  d'avoir  vendu  les  ordinations.  Ce 
Crime  le  plus  énorme  de  tous  ceux  dont  on  l’accu- 
foit , fit  frémir  les  Evêques.  Saint  Ican  ChriloAo- 
mj  qui  prefidoit  à l’alkiublée , pria  Eufebe  de  ne 
pas  poufler  une  telle  affaire,  par  colère  & par  em- 
portement ; Mais  c.*  dernier  ayant  prefente  une  fé- 
conde Requête  d'acculation  , on  fi  e oblige  de  com- 
mencer à luAmirc  le  procez.  On  envoya  trois  Evê- 
ques fur  les  lieux  pour  oû  r les  témoins.  Cependant 
comme  Eufebe  Se  Antonin  s’etoient  reconciliez, 
c es  Prélats  ne  firent  tien.  Quelque  tems  aprrz  faine 
Iran  CluifoAomc  fit  luy-mêmc  un  . voyage  en 
Afic  -,  mais  Antonin  ctoit  déjà  mort , Se  le  Saint 
employa  fes  foins  Se  fon  zcle  pour  le  bien  de  l’E- 
gülc  d’Ephefe.  * Pallade,  de  S.  htm.  Chrjf.  Baro- 
nitis , «ce. 

S.  ANTONIN  Archevêque  de  Florence, 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  a vécu 
dans  le  X V.  Siècle , Se  il  s’eA  rendu  illuArc  par  fa 
pieté  Se  par  fes  Ouvrages.  Il  étoit  de  Florence  Se 
ion  mérité  l'dcva  fur  le  liège  Epifcopal  de  cette  vil- 
le. Cofmc  de  Medids  luy  donna  dans  toutes  les  oc- 
cafionsdes  marques  particulières  d’eAime  Se  de  bien- 
veillance ; & la  République  de  Florence  l'employa 
fouvent  en  diverfes  ambalfidcs  auprez  des  Papes 
Nicolas  V.  Câlixtc  1 1 1.  & Pic  1 1.  Il  cioit  fçavanc 
dans  b Iurifprudencc  Civile  Se  Canonique , & dans 
l lliAoire  EcclefuAiquc  j Se  comme  il  paAbit  pour 
un  des  plus  grands  perfonnages  de  fon  fiede,  non 
feulement  dans  les  Jcienccs  , mais  aufli  en  toute 
fuite  de  vertus,  les  fçavants  Se  les  vertueux  eurent 
pour  luy  de  b vénération.  Mais  avec  ceb , il  étoic 
animé  d'une  pieté  qui  luy  faifoit  meprifer  toutes  les 
choies  mortelles , & d'un  zcle  qui  pottoit  tous  fes 
defirs  à Dieu.  La  Providence  qui  l’avoir  fait  naître 
pour  eue  un  des  plus  grands  omemens  de  l'Ordre 
de  funt  Dominique , voulut  aufli  que  faint  Anto- 
nin travaillât  pour  le  bien  de  fa  patrie  , afin  que  fa 
vertu  fut  11  fes  Citoyens  un  exemple  plus  touchant 
& plus  perfuafif.  Le  Pape  Eugène  I V.  le  nomma 
l’an  1446.3  l'Archevêché  de  Florence  qu’il  remplit 
aprcx  Barthclcmi  Zibarclia  de  Padoiic.  Il  mourut 
le  2.  du  mois  de  May  de  l'an  14  f 5».  âge  de  6 p.  ou 
70.  Lç  Pape  Adrien  V I.  le  Canonisa  le  $ 1.  May 
de  l'an  1 5 1 j.  Ce  fut  en  ce  tems  que  le  P.  Vincent 
Mai  nard  de  l’Ordre  des  Pnrfchcurs  écrivit  b vie, 
que  nous  avons  dans  Surius.  Le  corps  de  faint  A11- 
tonin  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Dominicains, 
dire  de  faint  Marc.  On  grava  cette  Epitafe  fur  fon 
tombeau  : 

h U tfi  aie  tutu  Paflor , Florentin  ,pre  cjuo 
Non  ctjfnt  mafine  fl.vgere  rort  gênai. 

Patribut  huud  priftit  pietAte  Am  en  ttu  impur , 
fcripfit  éjttidtjuid  lit  et  a [acta  doett. 
Aujourd'huy  ce  tonrocau  cA  fous  un  Autel , dans 
une  Chapelle  qui  cA  un  ouvrage  de  Iean  de  Bo- 
logne. Saint  Antonin  a écrit  une  Somme  de  Théo- 
logie Surrntut  Théologie*  , qui  cA  divisée  en  I V. 
Parties  -t  Et  une  Somme  Hiflorique  Sutnmd  fbflo- 
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ricét  en  trois  parties.  La  I.  cft  depuis  le  commen- 
cement du  Monde  jufqucs  au  Pontificat  de  bine 
SilveArc,  6c  l'Empire  de  Çonftanrin.  La  1 1.  con- 
tient ce  qui  s’eA  palsc  depuis  ce  Prince  j.ilqucn 
( 1198.  fous  Innocent  1 1 1.  Pape , Se  Henri  V I.  Em- 
pereur j Et  b dernière  finie  ui  145  V.  qui  fut  l’an- 
née de  b mort,  fous  Pic  1 1.  6c  Indcitc  1 1 1. Saint 
Antonin  a encore  compose  quelques  autres  Trait,  z 
comme  de  érudit  ione  Couftflotum , &(■  Ou  l acet  b 
d'avoij;  donne  quelquefois  dans  les  f'abl.s,  dans  Ion 
I liAoirc.  * Tri  thème  Se  B.Ibrmin,  de  Script.  Eccltj. 
Vincent  Maiiurd,  en /a  vie,  Sixte  de  Sienne,  Antoi- 
ne de  Sienne,  Ferdinand  de  C.i  Aille,  Polfevin,  Mc- 
ru  b , Le  Mire , Voflius , Se  c. 

ANTONIN  dit  Liberalis,  Auteur 
Grec  qui  a fait  un  Recueil  d.-  Mctimorphofcs.  Qjcl- 
ques  Ecrivains  ont  où  qu’il  ctoit  le  meme  que  cet 
Antonius  Lib.ralis  dont  je  parlcray  dans  la  fuite, 
que  Suétone  met  au  nombre  des  Rhéteurs  célébrés 
Se  dont  faint  Icrômca  fait  mention.  Mais  il  y a pius 
d’apparence  d’affurcr  avec  Scalig.r  que  ce  font  deux 
Auteurs  bien  différons  , dont  l'un  a, tait  en  Grec  Se 
l’autre  en  Latin.  ’ ScaJigtr , m Chrvu.  Lu'.  Voflius, 
li.f.de  Ht  fl.  Grec. 

ANTONIN,  ALteur  de  l'Icincraire  qui  por- 
te fon  nom  , n cA  point  encore  b en  connu.  Quel- 
ques Auteurs  ont  crû  que  c’ctoit  un  Ouvrage  d An- 
tonin le  Dibonnairc,  d’autres  l'attribuent  à Marc- 
Aurdc  Antonin  le  Philofcphe  , ou  à quelqu’un  des 
Princes  qui  portèrent  ce  nom  j Et  parmy  1rs  moder- 
nes lacune  Surita  Efpagnol , çonfideiant  divers  pal» 
bges  de  cet  itinéraire  où  il  cA  parle  de  b Grand’» 
Bretagne,  ne  doute  point  que  c.  ne  foie  me  pi.ee 
composée  du  tems  d’ Antomn  (_ar.ic.Jij.  D ûmes 
foûticnnent  que  l’Aufcur  de  cet  Itinéraire  vrvoit  en 
i } 7-  Simler  Icmblc  croire  que  1‘  Antonin  qui  a com- 
posé eut  Ouvrage  , cA  le  me  me  qji’Æthkt  s Ifttr  qui 
a aufli  bifsé  un  Itinaaire.  Mais  fa  chofec  A bien  dif- 
férente. * Barthius , Advtrf.  li. 4 j.r.8.  Voflius  , lu}, 
de  Ht  fl.  Lut  &c. 

S.  ANTONIN  ville  de  France  en  Roüer- 
c.  Elle  cA  fitucc  fur  le  Confit  anc  de  l’Aveirou  SC 
b Bonnete  , Se  entourée  de  h 1 tes  montagnes 
qui  luy  fervent  comme  de  c.inture  6c  de  rempart. 
En  1 za6.Guy  de  Montfort  coda  au  Roy  Louis  VU!, 
le  droit  qu’il  avoic  à faint  Antonin.  Raimond  C mi- 
te de  Tolofe  s’inferivit  en  faux  contre  c-tu  donation, 
nuis  en  1229.  il  approuva  par  adke  b fcntenceaibi- 
tralc  donnée  par  le  Leg.it  du  Pape  6c  le  Comte' de 
Champagne,  au  fuict  de  laint  Antonin  qu’on  adju- 
gea au  Roy.  Depuis  en  1 J4J.  Bcrmrd  Hugonis  fils 
de  Frocard  Vicomte  de  bine  Antonin  vendit  au  Roy 
bint  Louis  ce  qu’il  avoit  en  cette  ville.  Ceux  «le  la 
Religion  Prétendue  Reformée  s'y  étaient  fortifiez. 
Se  le  Roy  Loiiis  le  luAe  b prit  en  1 6 22.S. Antonin 
cA  renommée  à cav  fc  de  fes  prunes.*  P.ipire  Malien, 
de  fer.  Flutn.  Caü.  Du  Puy,  Droit/  du  R 1.  ’ 

ANTONJVS  AVGVSTINVS  , Ar- 
chevêque deTarragone,  acté  un  des  plus  fçavan* 
hommes  que  l’Etpagnc  aie  eu  ; 6c  celuy  qui  a méri- 
te avec  plus  de  juAice  les  éloges  que  tant  de  gens 
de  Lettres  luy  ont  donnez.  Il  ccoit  de  Saragoce, 
fils  d’Ancouius  AugtiAinus  Vice-Chancelier  d’A- 
ragon , 6c  Acre  de  Pierre  Evêque  d’Huefea  Se  d’E- 
lifabeth  Ducheflc  de  Cudonnc.  Il  érudia  en  Efpa* 
gne  à Al  cala  6c  à Salamanque , & depuis  étant  uaf- 
sc  en  Italie , il  s’y  pcrfcéhomu  dans  les  Vnivafiu  z 
de  Bologne,  de  Padou  c , Se  de  Florence  où  il  eut  les 
plus  excellent  maîtres  de  fon  tans.  Par  b continui- 
té de  fon  travail  , autant  que  pour  fon  génie  , il 
devint  tres-fijavant  dans  la  connoitfincc  du  Droit 
Civil  6c  Canon , dans  les  belles  Lettres , dans  l’Hi- 
Rr  i 
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ftoirc  Ecdcfiaftique , dons  les  langues  , & dans  tou- 
te forte d'Antiquiuz  lai mes  Se  profanes.  U avoir  une 
pénétration  d'cfprit admirable  . un  jugement  folide, 
une  mémoire  très  -hcuceulc  , beaucoup  de  douceur. 
Se  une  trcs-grande  modcfric  qui  le  fâifoit  aimer  d<^ 
tout  le  monde.  On  voit  aufli  que  c’eft  le  caraûae 
des  Ouvrages  qui  nous  a lient  de  luy.  Ils  ne  font 
point  le  fruit  dune  vie  Huile  confommée.  Antonius 
Auguftinus  en  pi.blia  de  tres-beaux  dans  une  gran- 
de jdincflè :-,Se  du  l'âge  de  vingt-cinq  ans  il  com- 
pofa  a Florence  Ion  Traite  intitulé  Emtndationet  & 
optmonct  lu '«  Civilu  , qui  luy  acquit  beaucoup  de 
nputaticm.  Suivant  l'exemple  d'Alciat,  dont  il  avoit 
etc  le  difciple , il  unit  la  lurilprudcnce  aux  belles 
Lettres,  ce  que  les  dodes  Iurilconfultes  ont  du  puis 
imite.  Ccpcndaiu  le  Pape  Paul  1 1 1.  petluade  du 
mente  &:  de  la  dudlnnc  d’ Auguftinus  le  fit  venir  à 
Rome  où  il  fût  un  des  douze  Auditeurs  de  Rote, 
Se  il  remplit  très  bien  cette  charge  qui  ne  fervic  qu'a 
le  mieux  faire  connoîtrc.  Ce  fut  en  15  44.  lullc  1 1 1. 
le  diftina  pour  aller  en  Angleterre  en  qualité  de 
Nonce  ) Et  Paul  1 V.  l’ayant  nomme  Evêque  d’A- 
life  dans  la  Tare  «le  Labour,  lcnvoya  l'an  1557. 
cnAlemagneà  l'Empereur  Ferdinand  1.  A fon  re- 
tour Philtppes  U.  Roy  d’Elpagne  l’employa  dans 
La  Sicile,  de  il  le  nomma  à l'Evêché  de  Lerida.  Ce 
Et  en  >558.  En  156a.  il  fe  trouva  au  Concile  de 
Trente  où  il  parut  avec  écLit , & enfuite  s'étant  re- 
tiré dans  Ion  Eglife  il  y travailla  à remplir  tous  les 
devoirs  dhm  b<m  Prélat , & à compofer  divers  de 
fes  Ouvrages.  En  en  J J 74-  on  l’obligea  d'acce- 
pter l’Archevêché  de  TaiTagonc  qu’il  govvana 
jufqu’cn  1 j 86.  Ce  fut  en  cette  année  qu’il  mourut 
âgé  de  70.ayant  mérite  cet  éloge  d'être  un  véritable 
fçavant  & un  ver i table  homme  de  bien.  Son  corps 
fut  enterre  dans  fon  Eglife  où  l'on  voit  fon  tombeau 
avec  cette  Epitafe  : 

D.  O.  M.  S. 

tsf'ir.  j4;ig"!h»o  domo  Cafaraug. 

Rorna  ohm  in  bu  & Or  bu  Inet 

X l I-faro  Litusm  jtidicandaritm 
Ex  Alhfano , & lltrdenfi  Epifeopo 
Tarracott.  slréhiep.  in  pMpcrcs  muni  fie 0 
Berne  de  shuicjuitatc  & Literie  nunto 
Jn  hoc  iÆdu  Suer*  D . Theclu  Vurg.  & M 
tsf  Ce  ampliato  membro  , & ad  yiram 
Jn  (fie ut  rtfurrtêUonu  ejuîefcenti 
S.P.QTu-  raco».  P.  H.C.  & GHeg.  Canon. 

Peut  curarunt. 

fftxit  annit  L XX.  M.  I J I.D.l  U. 

O b nt  d.tmno  pub!  ico 
Pridie  Kalendat  Iuniat 
M.  D.  LXXXrj. 

Nous  avons  divers  Ouvrages  d'Antonius  Augufti- 
nus  De  Legibut  & Sénat  tu  Cou  fui  tu , avec  des  No- 
tes de  Fulvius  Vrfinus.  GH  ciio  Conjhtuuenum  Codi- 
fie lujlmianei.  yintiqn a Colle  (hotte  t Décrétait  uni , 
avec  des  Notes  tres-dofhs  & trcs-judicicufcs.  Cane- 
net  Panireritia'et.  Gnjliturionet  Provinciales  & Sy- 
nodales Tarraconenfium.  Dialogi  X L.  de  emendationt 
Grattant.  Inftuutionee  luru  < anonici.  Epitome  Jurie 
Pont  1 fie  11  veterù.  Cet  Ouvrage  cil  divise  en  trois 
Parties  , qui  font  1.  de  Perjbr.ù.  I I.  de  Rebut.  1 1 1. 
de  ludiciu.  Ce  ne  font  pas  les  feu  I s Traiter  de  Droit, 
il  en  a composé  d’antres  qui  font  aller  connus. 
Nous  avons  encore  de  luy  les  Dialogues  des  Mé- 
dailles Se  des  inferiptiom  anciennes , qu’il  écrivit 
en  Efpagnol,  des  Notes  fur  Varron  Se  fur  Fcftus, 
les  ftagmcm  des  anciens  Hiftoriens.  Trente  famil- 
les Romaines  qu’il  joignit  à celles  de  Fulvius  Vrfi- 
nus , &c.  Divers  grands  hommes  parient  tics- a y an- 
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tageufement  d’Aijtonius  Augiflinus,  fie  entre,  au- 
tres Paul  Mamcc,  Pignorus,  Covairuvi as,  Onu- 
phre , Grutcius , Tuir.ibc  , Baronit.s,  Poflèvin, 
Le  Mite,  Letuebvius,  ScaÜgtr,  &c.  Confultcz  An- 
dré Scotus  Se  Nicolas  Antonio , Btbl.  Htfi. 

ANTON1VS  CAiTOR,  Médecin  cé- 
lébré qui  a vccu  du  ums  de  Pline , vers  l’an  70.  de 
la  NailTancedu  Fils  de  Dieu.  Il  croit  fçavant  dans 
la  connoillance  des  fimplcs , fie  le  même  Pline  parle 
de  ceux  qu’il  avoit  dans  fon  jardin.  Il  ajoute  qu' An- 
tonius C .fioi  ctoit  âge  de  pli  s de  eau  ans  Se  qu’il 
fe  porton  encore  ucs-bkn,  fefouvenant  de  tout  ce 
qu’il  avoit  vù  fie  raifonnam  incon.  tres-jufte.  * PJi- 
nc,  Jitfi.  natur.  fi.  15.  r.r.ôiflclan  , m vit.  Itaïf- 
cenfi  etc. 

ANTONIVS  D I O G E N E S,  Hîftoricn 
Grec  a vécu  apicz  Alexandre  le.  Grand  vus  la 
C X X.  Olympiade.  Il  compofa  un  Ouvrage  inti- 
tule les  choies  mémorables  de  l'IficdcThulcquLlt 
l'ifiandc  d’aujourd'huy  divisé  en  14.  Livres.  * Por- 
phirc  , in  vita  Pyihag.  Servius  , aA  P’irg.  fi.  j . Ce  or  g. 
Mioti.'S,  ccd.  166.  Voflîus  , fi.  1 . de  H: fi.  Grue 
c.tj. 

ANTONIVS  GALATEVS,  ainfi 
nomme  paicc  qu’il  étoit  de  Galatitu  qui  cft  un  vil- 
lage d'Italie  , dam  le  p«ïs  des  Salanuns  ou  Terre 
d'Otrante  11  a vécu  dans  le  X V.  Siede , fie  il  a été 
tres-eftimé  par  fon  cfprit  fit  par  fadeârinc.  H ctoir 
rhiloiophe  , Médecin,  Pc  etc  fit  Geogtarhe.  Ses 
Ouvrages  témoignent  qu’il  avoit  l’cfprit  délicat  fie 
beaucoup  d'érudition.  Antonius  Galatass  avoue 
luy-méme  que  fes  parais  étoient  des  Prêtres  Grecs 
qui  i’avoient  élevé  avec  un  grand  foin  dans  la  con- 
noilfance  des  langues  fit  dans  les  belles  Lettres.  Il 
étudia  d'abord  à Natdo  qui  cft  une  ville  Epifcopalc 
dans  la  Terre  douante,  fie  il  continua  ailleurs  avec 
beaucoup  de  liicccz.  Mais  pour  être  mieux  pet  Ilia- 
de de  fon  mérite  Se  de  la  confideraqpn  qu’on  avoir 
pour  luy , il  faut  confuher  les  éloges  que  Paul  love 
Se  d’autres  gens  de  Lettres  luy  donnait , fie  les  ver» 
que  Pontanus  a compofer  à w louange.  H ennob  lis 
Barbares  en  1480.  Il  y dédia  b uaduûion  de  la 
Paraphrafe  de  Th*  mifiii  v en  V 1 11.  Livres , fit  les 
fçavans  de  fon  utr.s  le  confultcrrnt  dans  les  d ffinrl- 
tcz  qu’ils  avoient.  Antonius  Gabteus  compola  de 
beaux  vas  Latins  fit  Juliens,  des  que  frions  Phy  ti- 
ques, fit  une  deferipeion  de  U lapygic  qui  comprend 
une  partie  de  b Tare  d’Otrante.  Paul  love  avoue 
que  cette  piicepcut  être  comparée  à ce  que  les  A», 
cicns  ont  de  plus  de!  cat  fur  ce  fujet.  Nous  avons 
encore  de  fa  Façon  une  description  de  Gallipoli  qu’il 
dédia  à Sannazar , une  Méthode  pour  l’étude  de  U 
l'büof»  phic  qu'il  intitula  Dr  eptme  gtnert  Philofo- 
phandi , Se  d'autres  Ouvrages  tres-eftimez.  Sur  U 
fin  de  fa  vie  il  fut  tourmenté  de  b goûte.  Pour  (e 
divertir  il  compofa  l'elogc  de  la  goûte  fous  Ictitrcde 
Laudatif  Podagru.  C’eft  à ce  fujet  que  Latomusluy 
£t  ce  Quatrain: 

Quum  laudae  , Podagrimepue  vocat , Galathet , 
putUam 

Quatuvts  profiitttas  , interea  ipfe  premit.  • 

tslvtlltfsd pojfe  negae , trgo  petes  idem , 

Publient  & mange  , mire  h u-  & ijfe  demtti. 
le  ne  fçay  pas  le  tenu  de  b mort  de  ce  grand  hom- 
me. Il  y a apparence  que  ce  fut  devant  l’an  1 490. 
Les  Auteurs  qui  pilent  de  luy,  n’ont  p.is  eu  foin  de 
nous  marqi  a ce  tenu.  * Paul  love , in  Elog.  e.  1 19. 
Lcajidre  Albmi,  d fer.  Irai.  Vcffius,  li.y  de  Htfi. 
Lut.  C.iftrlbn  , in  vit.  Med. 

ANTONIVS  DE  G O D 1 S ( Henri)  de 
Viccncc  , a été  1 ntus-crhbrc  Iurifcoqfultc  qui  fut 
beaucoup  cfrimé  à Vcnifc,où  il  prut  avec  écbt  dans 


A N 


A N 


ie  barreau.  Son  éloquence  croit  extrêmement  pcr- 
l'tulivc,  Se  il  entreprit  peu  de  caulês  dont  il  ne  vint 
à bout.  On  dit  que  les  Iuifs  de  cette  ville  hiy  don- 
nèrent dix  mille  ccus  d’or  , pour  avoir  voulu  plai- 
der une  (culc  fois  en  leur  faveur.  Antonius  deGo- 
dis  vivoit  au  commcncancnt  du  XIV.  Siede, 
vers  l'an  j 3 1 y.  11  a écrit  divers  Ouvrages  de  Dioit, 
Se  une  HiAoirc  de  Vioenfe.  * Ican-Baptifte  Paja- 
tini , li.  6.  H* fi.  Viccrn.  Jean  lmperialis  , tr.  Ai/tjito 
Hifi.&c. 

ANTONIVS  I V L 1 A N V S.  C'eft  un 
ancien  Auteur  qui  ne  nous  cft  connu  que  par  un 
pillage  de  l'Q&ivius  de  Minurius  Fclix.App.iram- 
ment  il  avoit  écrit  l’Hiftoirc  des  lui  (s.  Car  O&ivius 
s'entretenant  avccCccilus  : Ayez  foin  , luy  dic-tl,de 
relire  les  écrits  des  Iuifs  , ou  fi  vous  aimez  mieux  .les 
Romains  j pout  ne  pas  négliger  les  Anciens , voyez 
lofephe  &:  Antonius  Se  Iulunus. 

ANTONIVS  DE  L E B R I X A.  Cher- 
chez Antonius  Nebriflenfis. 

ANTONIVS  LiBERALlS, Rhéteur 
célébré  vivôit  dans  le  I.  Siècle,  vers  l’an  48.  ou  50. 
depuis  la  nailfancc  du  Fils  de  Di  li.  il  fut  l’ennemi 
déclaré  de  Palcmon  de  Viccnce,Gramnuirien  Se  Rhe- 
teur.  Antonius  Liberalis  demeuroit  à Rome  fous 
l’Empire  de  Néron  j & il  cil  different  d’Antonin  Li- 
bcralis  Auteur  Grcc.qui  avoir  fait  un  Recueil  de  Mc- 
tamorphofes,  comme  je  l’ay  déjà  remarque.  * S.  Jé- 
rôme, in  Cbron.  Enfeb.  ad  4/1.1064. 

ANTONIVS  ME  LIS  S A,  Auteur  Grec. 
On  ne  fçait  pas  en  quel  tons  il  a vécu  \ mais  (cille- 
ment qu’il  ctoit  Moine  de  profêffion.  Nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Peres  un  Traite  en  deux 
Livres  fous  ce  titre  : Loci  communes  ad  virtute*  fi- 
tjnendu  & vitiafugienda.  C'eft  un  Ouvrage  qu’il  a 
recueilli  des  Saints  Peres.  C’etoit  aflez  le  goût  du 
I X.  & du  X.  Siècle,  Peut-être  que  cet  Antonius 
a vécu  en  ce  tems-là  ou  peu  aprrz.  On  le  croit  au  lit 
Auteur  de  quelques  Serinons  queTritheme,  Sim- 
ler Se  d'autres  ont  attribue  à faine  Antoine  le  Grand. 
Conrad  Geincr  ayant  trouvé  l’Ouvrage  de  ce  Reli- 
gieux Grec  avec  cdiljr  d’un  autre  Moine  nommé 
Maxime,  le  fit  imprimer  l’an  t y 46.  à Zurich  avec 
fa  tradition  SC  celle  de  Ican  Ribimis  de  Savoyc, 
fous  ce  titre  Sentenuartun  Jive  Ctpuum  Tbeolo^ico- 
rttm  pracipnè  ex  facru  & prof  ans*  Libri*  Tomi  ire* , 
fer  Antoninm  & Maximum  Monaebos  ohm  coüecli. 
Le  meme  Gefner  avoit  aufli  traduit  les  lieux  com- 
muns de  Mcliifa  imprimez  à Francfort  en  158t. 
Gcfnct  Se  Ribittus  étoient  Calvinifles  , Se  on  doit 
lire  leur  traduékiun  avec  quelque  forte  de  précaution 
pour  n’entrer  pas  dans  tous  leurs  fentimeus.  Il  me 
rcftc  de  remarquer  que  ce  nom  de  Mcliifa  n'cft  pas 
le  nom  propre  d’ Antonius , bien  que  quelques  Au- 
teurs Payent  crû.  Un  le  luy  donna  pour  exprimer  fa 
douceur  , ou  pour  dire  qu’il  avoit  recueilli  du  miel. 
Car  M*A«*r«{Cii  Grec  convient  au  mot  Latin  Apia- 
ria  , jilvtari.t , &c-  * Bcllamiin  , de  Script.  Ecclef. 
laçqucs  de  Büli , in  Obferv.  ad  epifi.  Jfid.  Peluf.  Le 
Mire,  i/i  Auti.  de  Script.  Eulef.Xcw  Maria,  in  Ind. 
expuro.  &c. 

ANTONIVS  M VS  A,  Médecin  de  l'Em- 
pereur Au  gui  le , étoit  Grec  de  nation  Se  frere  d Ee- 
phorbus  Médecin  de  Iuba  Roy  de  Mauritanie.  Le 
meme  Empereur  Augufte  ayant  cté  malade  à l'extré- 
mité , Antonius  Muia  en  eut  tant  de  foin  qu'il  le 
rétablit  en  parfaite  lantc.  Pour  rcconnoifl’ancc  le 
peuple  Romain  luy  fit  clg^une Statue  arprczdc 
celle  d'Efculapç.  Il  fc  fervicTferboin  Se  de  brevages 
rafraichilfans.  Ces  remedes  ne  furent  pas  fi  favora- 
bles  à Marcel  qui  en  mourut.  Iioracc  parle  d’ Anto- 
nius Mufi. 
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Mufa  Jupervacuai  Antonio/. 

Eupliorbus  fon  fvcrc  trouva  en  Afrique  une  forts 
de  limplc  qu'on  a appdléc  de  fun  nom  Euphorbia, 
comme  je  le  dis  ailleurs,  * Pline,  h.  19. c.8.  li.  15. 
c.7.  & h.  19.  Suétone , in  Ang.  c.  jy.  Horace , h.  1, 
rpifi.  if.  Caftdbn,  in  vit.  Mtd.  luftus , ni  Cbron. 
Med. A. ante  C.41.  A.Af.jgn.  Vandcr  Linden, de 
Script.  Medic.  &c. 

ANTONIVS  M V S A B R A S A- 
V O L V S de  Fcrrarc  , vivoit  dans  le  dernier 
Siècle  en  1554.  C’ccoit  un  fçavanc  Médecin  à 
qui  le  public  cft  oblige  de  divers  Ouvrages.  Il  a 
écrit  des  Commentaires  fur  le  premier  Aphorifine 
d’HipocTatc , Se  fur  les  huit  Livics  entiers,  l’examen 
des  limples , des  (irops  , Se  divers  autres  Traite* 
qui  ont  été  trcs-fouvcnc  imprimez.  * Ioftus  , in 
Cbron.  Medic.  Vander  Linden  , de  Script.  Me - 
die.  c ire. 

ANTONIVS  NEBRISSENSIS 
ou  vi  Lebrixa , Efpagnol  de  nation  cft  mi  de 
ceux  à qui  PElpagnc  a plus  d'obligations  , pour 
avoir  infpirc  dans  fon  païs  l’amour  pour  Us  Let- 
tres. Il  croit  de  Lebrixa  qui  cil  un  Bourg  fur  le 
Guadalqe.iv  ir  dans  l'Andaloulic.  Lebrixa  cft  la  ft- 
ntria  ou  Ncbrijfa  des  Latins.  Il  en  prit  le  nom  & 
fc  fit  appclicr  Aclius  Antonius  Ncorirtènfis.  L’a- 
mour que  les  gens  de  Lettres  avoiuit  alors  pour 
l’Amiquitc , leur  fit  prendre  des  noms  anciens,  l’on- 
tanus  changea  ccluy  de  Ican  en  lovianus.  Valet  la- 
nus  prit  ccluy  de  Picrius  pour  Parus  , Se  Ant6- 
nius  de  Lebrixa  ajouta  ccluy  d’ Aclius  au  fien.  Il 
niquit  l'an  145y.de  Ican  Martinez  de  Cala  & de 
Catherine  de  Xarana , qui  étoient  des  petfonues  de 
médiocre  condition  j mais  que  le  mcrice  de  leur  fils  a 
rendu  illuftres.  On  connut  dez  fes  pli. s jeunes  ans 
qu'il  avoit  une  très-grande  inclination  pour  les  Let- 
tres. Et  à b vérité  il  fcmbloit  que  b Providence  l'a- 
voit  fait  naître  pour  charter  b Barbarie  de  fon  pïs. 
Se  y frire  refleurir  les  fcienccs. 

Ba/barte  put  fa  pofut  bec  Antonius  arma. 

C'eft  le  femiment  d’Arius  Barbofa  Portugais , 
dans  un  Eloge  qu'il  luy  a confactc  en  Vers  La- 
tins. 

Mifeait  bit  facris  Tormin  Pcrmejfidos  ur.di, t , 
Barbarie  um  nofirç  ripai it  orbe  £ enm . 

PrimutÇr  in  patriam  Phabtm  dotl  a fine  forote* 

Non  u Ri  tabla  detulit  ante  via. 

Pr^afidumquc  an  fut  puro  de  finie  facerdot 
Nofl  râper  Ah  finie*  trfia  ferre  c ber  ot,&e. 
Antonius  Nebriflenfis  ctudu  à Salamanque  , Se 
enfuite  étant  allé  en  Italie  il  s'arrêta  dans  l’Vni- 
verfite  de  Bologne,  Se  il  y acquit  ces  connoiflàn- 
çes  universelles  qui  luy  ont  fait  avoir  non  feulement 
la  réputation  de  doéle  Grammairien  j mais  encore 
du  plus  f^avant  homme  de  fon  tems.  En  effet  ou- 
tre que  c'ecoic  un  tres-habile  critique  , il  fçavoit 
les  Langues , les  belles  Lettres  Se  les  Mathémati- 
ques ; Et  b lurifprudcncc , b Médecine,  Se  b Théo- 
logie étoient  pour  luy  des  fcit  nccS  dans  U fqudlcs 
il  avoit  fait  un  très-grand  progrez.  Etant  de  retour 
en  Efpignc  il  fut  employé  dans  l’Vnivcrfitc  de  Sa- 
lamanque, & en  divers  tenu  il  y enfeigna  environ 
vingt-huit  ans.  biais  depuis  avant  quelque  fujet 
de  fe  plaindre  des  Diadturs  de  cette  Vniverfite, 
qui  ncl’avoknt  pas  traité  avec  toute  la  confidcratiou 
due  à fon  mérite,  il  fc  donna  au  Cardinal  Xi  nu:  ne* 
qui  fut  bien  aife  d'avoir  un  homme  de  ctttc  réputa- 
tion dans  fon  Vniverfite  d'Alcab.  Antonius  Nebrif- 
(enfis  y enfeigna  jufqucs  à b mort.  A fon  retour  d'I- 
talie AI  fon  fc  de  Fonleca  Archevêque  de  Séville  l’a- 
voit  engigé  à relier  chez  luy.  La  mort  luy  ravit 
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bien-tôt  cc  patron  généreux.  Il  en  trouva  un  ai  fli 
bien-faifant  en  U pcrfonne  du  Cardinal  Xi  menez, 
qui  fc  faifoit  Un  plaifir  8c  un  honneur  d'obliger  8c 
de  faire  du  bien  à un  homme  de  ccttc  importance. 

II  fut  aufli  Hiftoriographe  du  Roy  8c  en  1509. 
il  publia  deux  décades  de  l'Hiftoire  de  Ferdinand 
6c  d'ifab.Hc , que  nous  avons  dans  le  I.  Volume 
du  Recueil  des  Hiftoriens  d'Elpgnc  imprimez  fous 
le  titre  d Hifionta  itufiroto.  Ce  ne  fut  pas  le  feul 
de  fes  Ouvrages  ; il  avoir  déjà  enrichi  le  public  de 
divers  autres  de  Grammaire  , comme  de  Dilrionai- 
rcs , Si  de  diverics  Méthodes  pour  la  langue  Lati- 
ne, pour  la  Grecque  8c  pour  l' Hébraïque.  Il  fit 
des  Commentaires  fur  divers  Autci  rs  anciens  com- 
me fur  Virgile  , fur  Petfe  , fur  Iuvenal , fur  Pli- 
ne, &c.  Vne  Rhétorique  tirée  d’Anftocc,  de  Ci- 
céron 8c  de  Quintilicn.  Des  Trairez  des  poids , des 
inclûtes , des  nombres.  Sec.  des  Anciens.  Vne  Cof- 
mographic.  Diverfes  pitccs  en  vers  : Latin  a vocabit - 
ta  luru  avili*  vtcibm  Hifiar.ts  mtrrprttata.  Ltxicm 
tarit  Civil is.  Ltxicon  ariss  MedscAmentArio.  Dt  Lit - 
mit  Ht  braie  a.  Qumqu.igeni  très  locorum  [acta  Sert - 
pturt , &c.  Antonius  de  Lebrixa  mourut  d'apople- 
xie le  deuxième  jour  de  luillct  de  l’an  îfzz.  âge  de 
feptante-lept.  Les  autres  difent  en  1544.  Il  avoir 
épouse  à Salamanque  Elibbcth  de  Solis  » Se  il  en 
eut  fix  fils  8c  une  fille  mariée  à Ican  Romero.  Elle 
fçavoit  la  langue  Latine  , 8c  compofoit  trcs-joli- 
ment  des  Vers.  Scs  fils  croient  aufli  fçavans.  Tous 
les  hommes  de  Lettres  parlent  avantageufement  du 
mérite  8c  de  la  capacité  d’ Antonius  Ntbiiflcnfis.  Plu- 
ficurs  meme  luy  ont  confâcrc  des  éloges  funèbres.  En 
voicy  un  de  la  façon  de  Minais. 

Ait  put  ai  sternum  foxo  pofuiffe  fub  imo 
csfeaba  mort  , & fallstur. 

Non  ingrats  ettnim  mta  gens  volitare  per  or  a 
Dat , & per  or  as  omnium. 

Use  rmhi  pro  rétines  fiudio,  Latu'fqut  Cornants 
Certc  tropilium  non  minttt. 

Quant  tibi  pro  Mauris  dtbef  Fernande  fugatis 
Et  pro  receptA  Boétie  A. 

# Erafme,  in  Ctcer.  Paul  love , in  Elog.  r.64.  Alfon- 
fe  Garlias  Matamore,  de  ertsd.Hifp.&  de  AcodM^r- 
tin  lvara , Lcdcfma , D.Balthazar  de  Gadca  8c  Aran- 
da,  in  vit.  Anton.  Ntbnjf.  André  Scotus  8c  Nicolas 
Antonio,  Bibl.  Ht  fi.  Vaflèus , Marinais , Le  Mire, 
Nonius , MeruU , Voflius , Mariana  , Alvarez  Gô- 
mez , 8<  c. 

ANTONIVS  ou  Antonio  Perez  , Ar- 
chevêque dcTarr.igone&  puis  d'Avilb , Efpagnol 
de  nation  , ctoit  de  laint  Dominique  de  Silos  , où  il 
prit  l'hab't  parmv  les  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noît. Sa  vertu  8c  fa  fciencc  luy  furent  des  degrez  par 
Idquels  il  parvint  jufaucs  aux  premières  charges, 
ayant  etc  General  de  fa  Congrégation  en  Elpagne. 
On  le  crut  digne  de  \ » "îr  Gouverner  des  Egli- 
fes  particulières  , cornu-  «voit  gouverne  les 
Monafteres  defon  Inlritut.  On  le  nomma  à l’Evê- 
chc  d'Vtgel , enfuite  à celuy  de  Lcridad'où  il  fut 
transfère  lur  le  fiege  Métropolitain  de  Tarragonc. 
Mais  comme  il  avoit  peine  a s’accoutumer  dans  cc 
pais,  il  préféra  à cette  Prclaturc  l’Evêché  d’Avib 
dans  b Caftillc  ; 5c  on  fongeoit  â luy  en  donner  une 
autre  quand  il  mourut  à Madric , le  premier  jour 
du  mois  de  May  de  l'an  16  *7. âgé  de  fouante-huit. 
Il  a écrit  divers  Ouvrages,  des  Commentaires  fur  b 
Règle  de  faim  Benoît , des  Sermons  : Pentoteuam 
Fidei,  dt  Eccltfiâ,  de  Cône  il  lit , de  Script  ter  a [acta, 
de  Troditionibsu  fttrit,  de  Romono  Pontifier.  Asstben- 
ticA  fi  de  t Pouls , Mstthei,  Athmm  Apofiohrum  , &c. 
Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hsfi. 

ANT  ON  IV  S ou  Antonio  Piriz 
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Efpagnol , ctoit  fils  de  Gonfalvo  Perez  Secrétaire 
de  l'Empereur  Charles  V.ll  ne  manquoit  ny  d’efprir, 
ny  d'honnêteté , ny  de  ccttc  fcicnccdu  monde  quon 
coniidcre  à b Cour.  Il  s’y  avança  beat  coi-p  fous 
Philippes  1 1.  & aprez  divers  emplois  il  eue  enfin 
celuy  de  Secrétaire  d'Etat  8c  le  departement  des  af- 
faires d'Iulie.  Il  paroiiloit  très- bien  en  Cour,lc  Roy 
luy  temoignoit  beat  coup  de  bicn-vcilbncc  ; mais 
ayant  eu  le  malheur  d'attirer  b difgracc,  il  fc  vit  con- 
traint de  fortir  d'Efpagnc  où  l’on  en  vouloit  à fa  vie. 
Le  Roy  Henri  le  Grand  le  reçût  avec  bonté  en 
1-rance  & luy  fit  donner  dequoy  fubliitcr  durant 
fon  exil  où  «1  mourut  l'an  1610.  à Paris  6c  fut  en- 
terre aux  Ccleftins.  Antonio  Perez  a écrit  divers 
Ouvrages  de  Politique , des  Lettres  tres-ingenieu- 
fes  & d’autres  puces  qui  ont  mérite  l’approbation 
du  Public.  Il  avoit  étudié  à Alcah,  à Padouc,& 
à Salamanque.  Ican  Vtrzoza  luy  a drefse  un  doge 
en  ecs  termes  : 

Complut  umegregi'sj,  P ad  tu  & Salmanticaprimatt 
Dottrinis  oluert  onimtsm  : hune  corperu  apts 
Cemmendot  fiectes  , Patrie fortuit  a benigna 
*yfd  rts  prsclarM , verifspte  istvstot  honore/. 
Ümnis  ornât  te  noïlro  cohors , Arçon  a pot  tnt  s s 
Dstm  Régis  trottas  Inverti , gravit  Alt  Sentit. 
ANTONIVS  PEREZ  ou  Pe  res  rvs 
Efpagnol  Profefleur  en  Droit  en  l’Vniverfîté  de 
Louvain , ctoit  d'Aifaro  fur  l'Ebre.  Il  fuivk  fon  pc- 
re  qui  étoit  un  des  domefliques  de  l'Infante  Eltla- 
betn  femme  de  l’Archiduc  Albert , lors  qu’elle  vint 
en  1 599.  dans  le  Païs-Bas.  Il  avoit  alors  onze  ans. 
11  étudia  à Bruxelles  6c  à Louvain,  enfuite  avant 
voyage  en  France  & en  Italie,  à fon  retour  il  fût 
nomme  Profèfleur  dans  b meme  Vniverfité  de  Lou- 
vain. Ce  fut  en  1 6 1 4.  Depuis  il  fut  nommé  In- 
tendant de  l'armcc  qu’on  envoya  dans  le  Pahtinac 
du  Rhin  l'an  1610.  Mais  cette  armée  ayant  été  li- 
centice  , Antonius  Perez  vint  reprendre  fon  employ 
de  Proféfleur  Royal  en  b Iurilpiudencc  Civile  6c 
Canonique  qu’il  a enfdgnéc  plus  de  trente  ans  avec 
réputation.  Scs  Ouvrages  témoignent  qu’il  avoit 
beaucoup  de  lçavoir.  Nous  avons  de  luy  Inftuu- 
tiones  Impériales.  Prelctliones  fou  Commentons  tn  LL 
bros  novtm  Codicis  luflinionei.  Pralrüiontt  in  rrej 
poiltriores  Libres  Codicis.  tus  Publicum.  Inqmnque 
& viginti  Digtilorum  Libres , &c.  * Valcre  André, 
Bibl.  Belg.  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Htfi. 

ANTONIVS  T ILE  LI  VS,  natif  de 
Colenza  dans  le  Royaume  de  Naples , vivoit  dans 
le  dernier  Siècle.  Il  fçavoit  les  Langues  6c  les  bel- 
les Lettres , & il  compofa  tres-jolimcnt  en  Vers,  il 
ne  prenoit  pas  de  ces  grands  6c  vaftes  fujets  qui 
émoulfcnt  l'cfnrit  de  l'Auteur  6c  qui  fatiguent  celuy 
qui  fc  donne  la  peine  de  les  lire.  Mais  il  fc  conten- 
t oie  d’en  prendre  de  pareiculicrs  6c  de  diverti  lions,  il 
compofa  divers  petits  Poc'mes , 6c  étant  forti  de  Ro- 
me lors  que  ccttc  ville  fut  pillée  par  les  Efpagnob  en 
ij  17.  il  fe  retira  en  fon  païsou  il  avoit  un  béné- 
fice; 6c  il  y mourut  quelque  trms  aprez.  La  cornus 
luy  a fut  ces  Vers  : 

P ouc a milliA  verfsarm  Tbiltjî. 

Te  , née  foUirrnsr , tdidijfc  confiât  : 

KtVU  midi  a mule  a fiutdorurnr 
Et  grotot  negtt  rfft  tjvis  Comaenos  ? 

♦Paul  love , in  Elog.  c.nx.  Leandre  Alberti,  de  fer. 
liai.  &c. 

ANTONIVS  T V D E RT  I N V S , ainfi 
nonvnéparce  qu’il  étoit  deTodi  ville  d’Ombrie  a» 
Latin  7 uder.  Il  étoit  en  eftime  dans  le  X V.  Siede 
vers  l’an  1 460.  Car  il  fçavoit  les  Langues  6c  les  belles 
Lettres.  Il  biilk  divers  Ouvrages  6c  entre  aurres  des 
traduirions  de  quelques  vies  Je  Plutarque.  Leandre 
Albeni 
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Albert»  en  parle  ainfi  : Anteni « huomo  mit « letttrat» 
toji  ntl  Latine  tomt  ntl  Grtcot  corne  ihiaramtnttje  pne 
vedrrt  utll'  «pire  da  Uy  ferme  & traifente  di  Grec* 
in  l.Atuto  & maflimamente  in  alctene  vitt  di  Plntarce. 
* Leandre  Alb.it i,  dtftr.  liai.  Vuflius,  li.  j.  de  Hift. 
Latin,  c.  7. 

ANTRECHT(Ican)  Chancelier  Se  Maî- 
tre des  Requêtes  du  Landtgravede  Htrllè-Caflèl  cft 
un  Allemand  qui  naquit  en  1 $44.  à Batenburg  datas 
le  pais  de  Hefle.  Il  étudia  à Marpurg.dc  à Anvers, & 
ernuiu*  étant  venu  en  France  à fan  retour  en  Alc- 
nugne  U prit  le  bonnet  de  Doreur  â Bâle.  Il  avoit 
du  1 ça  voir  Je  de  la  probité,  Se  Guillaume  Landt  grave 
de  HefTe  en  étant  perfuadé  l'itdra  dans  fa  Cour  de 
l'employa  pour  les  affaires  de  fon  Etat.  Antre chc  ré» 
pon.üt  très-  bien  aux  cfperances  qu'on  avoit  conçues 
de  ù capacité  & de  fa  prudence.  Il  fut  Ch  incellier  & 
Mat  tic  des  Requêtes , de  il  le  fit  une  aflàirc  de  voir 
refleurir  dans  tes  Etats  du  Landtgrave  la  juftice  Se 
les  bonnes  Lettres.  Comme  il  ctoit  luy-mcme  fç a- 
vant,  il  devint  le  Protcûcur  Se  l'ami  particulier  de 
ceux  qui  l’ctofb*.  Mais  cetcms  heureux  ne  dura  pas 
beaucoup.  Antrccht  etantmorten  1607. âg éde  jd. 
ans,Iean  Strack  fit  fon  Oraifon  Funèbre.*  Mclchior 
Adam , in  vit.  tarife  Germé». 

ANVBIS  , Dieu  des  Ægypticns.  Ils  le  pei- 
gnoient  avec  une  tctc  de  chien  tenant  un  C litre 
Egyptien  ou  une  palme  d'une  main , Se  un  caducée 
de  l'autre.  C'cft  ce  que  nous  voyons  fur  quelques 
anciennes  médailles  Se  entre  auttes  fur  une  de  Mat c- 
Aurclc  A mon  in  Se  de  Fauitine  , où  cette  Prinerfle 
cil  rcprcfcntéc  fous  la  forme  d'ifis.  Se  l'Empereur 
fous  celle  d' Aiu  bis.  Les  Anciens  ont  parle  divcric- 
menc  de  la  figure  extravagante  de  ce  Dieu. Quelques- 
uns  ont  dit  que  comme  le  chien  cft  le  fymboTc  delà 
fidelité  .ils  reprefentoient  les  foiens  de  ccluy  qui  avoit 

Sarde  les  corps  d'ifis  & d'Ofiris.  Diodore  de  Sicile 
it  qu'Anubis  étoit  fils  d’Ofiris , qu'il  avoit  toujours 
fui  vi  à la  guerre  où  il  avoit  donne  des  marques  illu- 
ftres  de  U conduite  Se  de  fon  courage  i qu'aprez  fa 
mort  il  fut  mis  au  nombre  des  Dieux  j Se  comme  il 
avoit  extrêmement  aimé  les  chiens  qu'il  en  avoit 
même  La  figure  d'un  fur  fes  armes  Se  fur  fes  dra- 
peaux , on  Te  reprclcnta  avec  la  tête  d’un  de  ces 
animaux.  Cynopolis , c'cft  à dire  la  ville  des  chiens, 
avoir  été  bide  a l'honneur  d’Anubis , Se  ou  y nour- 
riflôit  de  ce»  animaux  qu'on  appclloit  les  chiens  fa- 
crez.  11  yaaulfi  grande  apparence  qu'Anubis  ctoir 
le  Mercure  des  ^Egyptiens , qui  avoient  caché  leur 
Théologie  fous  cette  hgutc  ridicule , pour  dire  qu'il 
étoit  le  leul  Dieu  voyant  Se  confervant  tout.  Non 
feulement  les  Auteurs  Chrétiens  , n»is  même  les 
Payens  fc  font  mocqucz  de  ce  Dieu  particulier  des 
Egyptiens.  le  pourrois  rapporta  les  pallâgcs  de 
Virgile  Se  d'Ovide  qui  juftinent  cette  vérité  , mais 
il  fuflira  de  conlidaa  ce  qu'en  dit  Prudence  ai  et» 
trois  Vas  : 

Qua  ger.  nam  fl  olida  cfl  animù  , tam  barb»raïut- 
gnu  f 

Qnave  fnjtefl  nie  t am  ferdidé  , epu  cani forment 
I.  atr  an  t émane  throno  et  U praponat  Anubim  f &C. 
Jamblique  parle  de  la  focicté  d'ifis  Se  d'Anubis  ; Se 
Apulée  en  fait  une  plaifancc  dcfcnption,  Eufcbc  le 
nomme  Hemunubis  Se  Macurc-Anubis.  Les  Ro- 
mains qui  avoient  reçû  b Religion  de  tous  les  peu- 
ples qu’ils  avoient  fournis  , eurent  auffi  des  Prêtres 
confierez  pour  le  favicc  de  cette  divinité  fi  fur  pre- 
nante. Les  Empereurs  Se  les  particulias  même  fc  bi- 
foieiu  fou  vent  un  honneur  de  paraître  fous  b figure 
de  ces  Dieux.  Ainfi  Volufius  Sénateur  Romain  Se 
Edile  , ayant  été  proferic  par  les  Triumvirs  , parut 
fous  b figure  d'Anubis  pour  le  déroba  à b pourfui- 
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te  de  ceux  qui  le  chcrchoient  pour  le  faire  mourir, 
lofephe  de  Tacite  rapportent  une  hiftoirc  plus  lin* 
prenante  que  je  marque  ailleurs.  Vn  Gentil,  homme 
Romain  nommé  Mundus  aimoit  pal  lion  ne  ment  une 
Dune  Romaine  nommée  Pauline  , femme  de  Sa» 
cumin  , Se  ne  b pouvant  gagna  ny  par  prefens  n y 

e prières,  ilrdoiut  de  le  donner  lamoit.  Vn  a f- 
le  ht  de  fon  pere  le  confob , & luy  piomit  de  le 
lâtisfaire.  Il  corrompit  quelques  Prêtres  de  b Décr- 
ie Ilis  oui  firent  lçavoir  à Pauline  que  le  Dutf 
Anubis  la  vouloit  voir  en  parciculia.  Cette  Dams 
s’en  fentitfi  honorée  qu'elle  s’en  vanta  â fes  arnica 
& à Ton  mary  , Se  fut  coucher  dans  b chambre  du 
prétendu  Anubis  , où  Mundus  étoit  cafhé.  Quel- 
que tons  aprez  ce  dernia  l'ayant  rencontrée  luy  die 
ce  qui  s'éto  t pafse.  Pauline  au  dcfefpoir  pria  fon 
mary  de  b vanger.  Saturnin  albfe  plaindre  a l'Em- 
pereur Tib.re,  lequel  s'étant  informe  delà  vérité  fie 
crucifier  ces  de  te  (tables  Prêtres,  mina  le  Tan  pie 
d'ifis  Se  jrtca  b ftatuc  Se  celle  d'Am  bis  dans  le 
Tibre.  Caligub  qui  avoit  tant  deplaifit  de  fe  me. 
tamorphoicr  fous  la  figure  d’un  Dieu , prenoit  quel- 
que fois  celle  d'Anubis.  C’cft  fous  cette  figure  que 
le  démon  a paru  quelque-fois  aux  Saints  pour  le» 
afll  ger  , par  les  repreientatians  impies  Se  ridicules 
qui  étaient  comme  le  triomphe  de  l’idolâtrie.  C'cft 
ce  que  Vciuncc  Foramot  a remarqué  djn«  b vie  de 
S.  Martin. 

N une  /«vis  i n fjciem,  nnne  ft  mentit  tu  Arabise t 
Sept  hab»  u Ventru , («pijjïmt  f rente  Muttrva 
Sednlnt  irtfidm  Sortie  fna  ferlé  rampe  ni , 

Diverfu  Permit , ut  terrer  ertfeeret . effert. 

* Diodore  de  Sicile . li.  1 . Sibl.  Sttabon  , li.  1 7.  pli>. 
tarque, h.lfie& Ofir.  Lucien,  tu  Dial.  Virgile, h.  8. 
t/fcrtrid'.Lucain,  /».  %.rPharf.Oviic,h.y.Afi  ram.  Ter- 
tullien,  / Ipel . c.6.&  1 j.  Arnobius,  /».  7 .S.  Cyprien, 
epifl.  éd  Drmetr.  Minutuis  Félix  * in  O ci  «v.  Euftbe, 
li.}.Prap.Evangel. Pmdcnce,  ui  épeth. Venante  For- 
tunat,  li.  x.  vuet  S ■ Mort.  Apian  , li.  4.  de  bel!  civil. 
Apulée, li.  1 1.  laroblique, de  mpft.Egypt.fett.j. c 9. 
lofephe,  li.  1 8.r.4.Phifun,  in  Légat  Setvius,  in  h.  8* 
tÆneid. Egefippe ,ii.».e.4.Triftan, Comment.  H 1 fier . 
T.  I.  Cattari , de  Jmag.  Dter.  &c. 

ANVERS  fur  l’Efcaut , ville  de  Brabant  dans 
le  Pars- Bis , Capitale  du  Marquibt  du  bine  Empire, 
avec  Evêchaafuflragant  de  Malines.  C'cft  l'Aatuer- 
pié  ou  Andevtrpnm  des  Auteurs  Latins  que  ceux 
du  |aïs  nommait  A mW  erp  en  ou  HéntWerpen , les 
Alcnuns  Anterfl , les  Efpagnols  Anveret , de  les  Ita- 
liens Anverfe.  Comme  l'origine  des  grandes  ville* 
cft  ordinairement  bbulcufe , celle  d'Anvers  a eu  b 
même  dcftinéc.  On  prétend  qu’avant  b venue  de , 
Cebr  dam  la  Gaules  , un  certain  Géant  nommé 
Antigouus  fc  tenoit  dans  un  Château  fur  l’Efcauc 
d’où  ilobligcoic  Cous  ceux  qui  paflbient  de  luy  don- 
na b moine  dp  ce  qu'ils  portoient  | & lors  qu'ils  le 
refofoienc , fl  leur  coupait  b nuin  droite  de  b jeetoie 
dam  b rivière.  Comme  au  langage  du  pais  H ont 
lignifie  main  , de  W erpen  jetter  , on  ajoùte  que 
le  nom  d' Haut  V/ erpen  ou  d'Anvas  a été  tiré  de  b 
manie  de  ce  Géant  qui  jettoit  b main  coupée  dans  U 
rivière.  Ce  qucCorncUus  Grapheus , exprime  ainfi 
dans  ce  Diftique. 

P rejet!  a fteert  mantu  , rigidique  tnbutum 
Antigeni  , magnum  tibi  , magna  Antnerpia  rte- 
me». 

Pour  autorifer  ces  conta  , on  s'imagine  que  c'cft 
pour  cette  raifon  , que  dam  certaines  proccfiions, 
de  particulièrement  dans  celle  que  ceux  du  paît 
nomment  de  b Carmeflè  , on  y voie  des  machi- 
na de  Châteaux  Se  b Heure  d'un  Géant  ) Et  qtX 
meme  la  armes  de  b ville  font  un  Château  de  aol» 
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mains.  Mai*  dans  le  fond  tous  ces  contes  font  fa- 
buleux. Divers  Auterrs  en  ont  fait  voir  l'origine 
fie  l'impofturc.  Il  itftit  de  remarquer  pour  les  aunes 
<\u’ slrtWtrpcn  fignifiant  une  levée  avancée  , An- 
Vers  a pour  blafon  fon  ancienne  porte  triangulaire 
ivancce  fur  l’Efcaut.  Ceft  elle  levle  qui  a fait  le 
nom  de  la  ville , Oc  les  mains  qu'on  y a a'pcûtccs  de- 
puis , font  des  ricces  parlantes  , à caufc  du  mot 
Handt  qui  fignihc  main  comme  )ePay  déjà  umar- 
qué.  Tout  ce  qu’on  a dit  des  mains  jettéeseft  pure 
Fable.  Cette  ville  > une  des  plus  ricncs  Ce  des  plus 
belles  du  monde , tft  fiiucc  dans  i nc  grande  pUme 
à la  droite  de  l'Efeaut  dans  l'endrok  iù  cette  tivit-i 
rc  diviic  les  Duché  de  Brabant  du  Comté  de  Flan- 
dre. Elle  a été  fouvent  aggrandic  , lots  Jean.  I.dc 
ce  nom  Due  de  Brabant  en  rioi.  lous  Jean  I li- 
en 1314  .Oc  fous  Charles  V.  en  1343.  Cène  ville 
a deux  cens  douze  rues  , vingt-deux  places  publi- 
ques , des  maifons  propres  & magnifiques  fie  des 
édifices  faints  & pro fines  admirables.  L’Eglife  de 
Nôtre  Dame  qui  eft  la  Cathédrale  ift  un  Ouvrage 
incomparable.  Sa  longueur  cil  de  plus  de  cinq  cens 
pieds  , la  largeur  de  darx  cens  quarante  , fit  fa  hau- 
teur de  trois  cens  quarante.  Elle  conriunt  foixante 
fît  Chapelles  enrichies  de  Colomnes  de  marbre, 
émîtes  differentes  , fie  omets  de  bd  h s permutés 
aufli  bien  que  la  nef.  La  Tour  eft  des  plus  hautes 
fit  des  plus  belles  , chargée  de  mntc-ttois  gtoflês 
cloches.  Il  y a aufll  dois  nuîtrefles  portes  bâties  de 
marbre  fit  dorées.  On  dit  que  le  Choeur  de  cette 
Eglife  fot  bâti  en  1124.  Ce  fot  en  cette  année 
que  les  Chanoines  s'v  établirent.  Ils  étoient  avant 
eda  dans  l'Eglife  Collegiale  de  faint  Michel  fon- 
dée par  Godefroy  de  Buillon  dans  le  tems  qu'il  fc 
préparent  pour  l'cxpcdition  de  la  Terre-Sainte.  Ils 
la  cédèrent  en  1 114.  à faint  Norbert  Fondateur 
des  Chanoines  Réguliers  de  Premontié  qu'ils 
avoient  fait  venir  contre  les  fc  dateurs  de  Tanche- 
lin.  L'Eglife  de  Nôtre  Dame  , fut  prefqur  brû- 
lée en  1333.  fit  depuis  elle  fut  pillée  durant  ks 
guerres  Civiles  pour  1a  Religion.  Autrefois  citte 
Eglifc  n’etoit  que  Collegiale  dans  le  Dioccfe  de 
Cambray.  Elle  fut  érigée  en  Cathédrale  pat  le 
Pape  Paul  I V.  l'an  ijtÿ.  Philippes  le  Noir  avoit 
été  nommé  premier  Evêque  d'Anvers , nuis  étant 
roort  en  1561.  avant  qu  être  facré  , on  mit  fur  ce 
liège  Epifcopal  François  Son  mus  qui  étoit  un  Pré- 
lat de  grand  mérite  , comme  je  le  dis  ailleurs.  Cet- 
te Eglile  eft  aufll  Porroifie.  il  y en  a quatre  autres 
qui  font  de  faint  George  , de  faint  lacqucs  , de 
faint  André  , fit  de  laincc  Malbtirgc.  On  y voit 
encore  un  grand  nombre  de  maifons  Ecddîaftiquc* 
fit  Rdigleufes  , fie  de  tres-belles  Eglifes.  Celle  des 
Icfuitcs  eft  fi  magnifique  qu'elle  (urpafle  roue  ce 
qu'on  en  pourroit  exprimer.  Elle  eft  pavée  de  mar- 
bre , â deux  bas  cotez  , l'un  dcfliis  l’autre  , qui 
font  foûtenus  par  cinquante  fix  colomnes  de  mar- 
bre. Les  quatre  voûtes  font  fermées  de  trente- huit 
grands  tableaux  à bordurcs_  dorées  » fit  les  murs 
reez  de  quarante  croisées  , font  revécut  de  mar- 
c.  La  grande  voûte  eft  d'une  fine  fculrcurc  char- 
gée d'un  petit  dôme  Oés-datr  fitjtres- bien  prati- 
que. Le  maître  - Autel  nefçauroit  febien  reprefen» 
tes.  Tout  y eft  de  marbre , de  jafpe  , de  porphyre , 
fit  d'or.  Le  tableau  eft  une  Aflbmption  de  la  lain- 
te  Vierge.  La  Chapelle  de  Nôtre  Dame  n'eftpas 
moins  nche.  Le  pavé  , les  cotez  fie  la  voûte  font 
de  marbre  avec  fîx  ftatuës  d'albaftre.  Les  cinquan- 
te Chapelles  qu'on  y voit , le  portail  fie  la  maifon 
de»  Icfuitcs , meriteroient  une  defeription  particu- 
lière. Prcfque  toutes  ces  peinrures  qu'on  *y  admire , 
font  de  U main  du  fameux  Rubens.  La  maifon  de 
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Ville  d'Anvers  a quatre  grands  corps  de  logis, U 
Maifon  dis  Oftcrbngucs  , la  B ou  rie  fie  les  Galeries  ' 
qui  font  à l'cnrou  de  cette  place  mentent  qu’on 
les  confidcrr.  La  Citadelle  une  des  plus  fortes  fie 
des  plus  tigulicRS  , eft  de  figure  pentagone  avec 
cinq  baflions  qui  le  défendent  l'un  l'autre  , bien 
(tirkflcx  fie  contri minez  avec  leurs  foflex  larges  fie 
profonds  qui  en  rendent  les  approches  difficiles. 
Elle  enferme  de  petites  montagnes  d'où  l’on  voit 
aisément  le  païs  qui  l'cnviionnc.  Cote  Citadelle 
fut  bâtie  en  1 567.  par  le  Duc  d’Albe.  L'ouvrage 
fut  conduit  par  Pacioti  fameux  Ai  chut  âc  d’Vr- 
b n , qui  en  donna  le  dtfletn.  Anverstft  adix-lcpc 
ou  dix-  huit  lieues  de  b Mer  , entre  Malincs , Lou- 
vain , Bruxelles  , Gand  fie  Bruges.  Le  tortift  ties- 
lxau  fie  tres-cotr mode.  Il  y a une  vafte  place  dite 
Crâne  du  m m d’une  machine  avec  laquelle  on  de- 
charge  aisément  les  mate handifes.  Anvers  aencote 
huit  canal  x principaux  par  kfqucU les  vailleaux  peu- 
vent entrer  dans  la  ville.  Le  plus  confidirable  con- 
tient jufqu'à  cent  vaifleaux.  On  conte  fora  ante  qua- 
torze ponts  fur  ces  canaux.  Toutes  ces  commndi- 
tcz  rendent  cette  ville  extiénument  marchande.  Elle 
l'a  été  davantage  autrefois  avant  qu’Amfterdara 
eût  attiré  le  commerce  en  recevant  les  marchands 
qui  avoient  etc  challcz  d'Anvers  pour  b Religion, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  A confident  ces  avantages 
c’tft  avec  rail  on  que  icaligir  fait  parler  ainfi  ccur 
belle  ville. 

Opptda  tjHet  ffi  U*nt  oculo  me  terv a fini  fin  , 

Tôt  nés  ihvuUe  paBidattla  ptitwt. 

Luf  du/mm  cmmigtttkm  tfi  : opt refit  Lutetia  •.  Rems 
ïngtrrj  : rti  Pentium  Va  fia  : 7 eUfâ  puni. 

Omumodt  mtreti , artei  prifctujur  novttfue 
Quorum  infant  aine  fingula  , eut;  Il  a mtbi. 

Anvers  foi  flrit  beaucoup  dans  le  dernier  Sirclc  du- 
rant lus  guerres  civiles  pur  la  Rcligion.En  tf  66.1a 
Proteftans  y prièrent  les  Eglifcsavec  une  frit eur  ex- 
treme.  L 'armée  du  Duc  d'Albcy  augmenta  icsdr- 
fordres.  Cette  ftatre  qu’il  y fit  élever  avec  uni  d'or- 
ueil , ne  1er  vit  qu'a  entretenir  la  diflèntion.  Mais 
r maux  que  hs  Efpagnots  y firent  tn  1 37*.  impat- 
ient tout  ce  qu’on  pourrait  cxpiimer  de  cruel  fie  de 
lugubre.  Plu  s de  fix  cens  maifons  y forent  brûlées  fie 
pttz  de  dix  mille  hommes  tuez  ou  noyez.  La  maifon 
de  Ville  fie  d'autres  Pabis  magnifiques  y forcnjrc*- 
doits  en  cendres  -,  fie  les  richcflcs  d’une  ville  fi  mar- 
chande fie  fi  euifltmce  y frirent  enlevées  par  des  fceltv 
rats.  Ce  malheur  arriva  le  4.  Novembre,  comme  il 
tft  exprimé  dans  ce  Diftique  numéraire. 

iPsit*  htV  LVCe  rVlt  antVrp/a  VIO s m- 
VeMblt , 

CIVt  trbjra  , eXVra  Lare , aCeXVta  nlt«rt. 

Ce  traitement  fi  rude  des  Efpagnols  , les  rendit 
odieux  Ci  dite  fiables  aux  peuples  du  Païs- Bas , que 
ce  procédé  barbare  fie  tiranniquc  qu'ils  avoient  bit 
à Anvers  , offençoit  avec  raifon.  Le  pillage  y avok 
duré  trois  jours  fie  ils  eraignoient  le  meme  malheur. 
Les  conftdcrcz  rétablirent  Anvers  que  le  Prince  de 
Parme  prit  le  17.  Août  de  l’an  1 5 8 5 . aprez  ce  fic- 

g*  fi  ctWbrc  fie  fi  mémorable  qui  dura  prez  d’un  an. 

e pont  qu’il  jetta  fur  l'Efeaut , cette  digue  fameu- 
se , ces  grandes  machines  dont  on  fe  Irtvk , font 
des  choies  afles  particulières  dans  l'Hiftoira  de  ce 
tems.  Mais  ce  qui  paroic  de  plus  admirable  en  la 
conduite  fie  en  la  prévoyance  de  ce  grand  Capi- 
taine , c eft  qu’il  ofa  attaquer  Anvers  contre  le  fen- 
trmem  des  chefs  les  plus  expérimentez  Ce  avec  une 
armée  de  douze  mille  hommes  ; Et  même  qu'en 
afliegeam  il  étoit  afliege  par  Nimegue  , Bruxelles 
Ci  Malincs  , qu’il  prit  avec  d'autres  villes.  Le  Duc 
d'Alençon  qui  avok  été  Couronné  Du£dc  Brabant 
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à Anvcrsd'an  i j8z.  avoit  été  oblige  d’en  fonir  en 
ijSj.  de  le  conlcil  qu’on  luy  donna  de  Surprendre 
cette  ville , fut  très- nul  exécuté.  Le  Duc  de  Panne 
s’en  acquit*  mieux.  Le  tems  «le  la  prifo  d'Anvers  dl 
nurque  dans  ce  Dîltique. 

Plrgo  Ltglt  fp  ICm  , antPirpa  Pbi  CoLLa  po- 
sent I s 

PrlnCIpIi  hlifnnl  sPblICIt  lAfptrlo. 

Depuis  ce  tems  Anvers  s’eft  rétablie  dans  Ton  pre- 
mier Juftrc , quoy  que  le  voifinage  d'Anifterdam, 
comme  je  l’ay»dit  , luy  aye  enlevé  une  partie  du 
commerce.  Au  relie  cette  ville  a produit  un  grand 
nombre  d hommes  de  Lettres  , comme  Abraham 
Ortcllius  fie  G or  leus  , Adrien  fie  Henri  Àdriani, 
André  Se  François  Scotus,  Alexander  Giaphrus, 
Louis  Nonius , Antoine  Sanderc , BaJthafârd  Mo. 
rct , lacques  Tirinus , Grurcri  s , Meyer  , Beyer- 
linck  , D-l-Rio , Se  divers  autres  dont  je  parle  ail- 
leurs. * Becan  Se  Scribanus , in  Orig.  jfrumerp.  Gui- 
clurdin,  de  fer.  du  Pa-.t-Ros  , Le  Mire , Sanderc  , De 
Thou , Opmer,  Bcycrlinck,  Georgius  Brunus,  l>e- 
trus  Diveus , Ican-Baptide  Graminay , Suvert , Stra- 
d.« , Grotius , Sec. 

Conciles  d'Anvers. 

François  Sonnius  premier  Evêque  d’Anvers, 
éunt  perfuade  des  avantages  que  l'Eglife  Se  les  fi- 
dèles peuvent  retirer  de  la  célébration  d’un  Con- 
cile , chcrchoit  l’occalîon  d’en  tenir  un.  Mais  les 
malheurs  du  tems , la  fureur  des  hérétiques  qui  s'é- 
levèrent dans  Ton  Dioccfc , fie  divers  autres  acti- 
dens  Pcmpcchcrent  toujours  d’executcr  un  ddicin 

Sj’il  prevoyoit  devoir  être  d’une  tres-grande  utili- 
. Cependant  fc  voyant  valétudinaire , Se  ne  vou- 
lant plus  fc  dérober  cette  confoiation  de  pouvoir 
fervir  les  ajnes  qui  étoient  fous  fi  conduite  , par  le 
fccours  de  ce  Concile  Dioccfain  , il  tâcha  d'éluder 
toutes  les  dif&culccz  , enluite  ayant  alfcniblé  fon 
Clergé , il  examina  toutes  les  ncccflitcz  de  Ion  Egli- 
fc.  Sur  la  connoiflâncc  qu’on  luy  en  donna , il 
fit  des  rcglcmcns  faints  & filutaircs  qu’on  publia  le 
vingt-deux  May  de  l’an  i 57 6.  Peu  de  tems  aprez 
ce  lage  Prélat  mourut  , comme  s’il  n’eût  attendu 
uc  d’avoir  fabsfait  à ce  devoir  de  fa  charge  Pa- 
oralc  pour  paroître  devant  Dieu.  Ican  le  Mire  auffi 
Evêque  d’Anvers  allcmbla  en  1610.  fon  Cler- 
gé, & enfuite  il  publia  des  Ordonnances  Synoda- 
les tres-faintes  fie  très- conformes  à l’Etat  prêtent  de 
fon  Eglife  à laquelle  il  n’avoit  rien  négligé  pour 
procurer  du  (ècours  fpiritud.*  Laurens  Bcycrlynck, 
tn  Chronogr. 

A N X V R ville  dans  le  pais  des  Volfqucs, nom- 
mé aujourd’huy  Terrarine.  Elle  fut  prife  fie  prefque 
détruite  par  les  Romains,  l’an  j48.de  la  fondation 
de  leur  ville.  Cherchez  Tcrracmc. 

A N Y S I S aveugle  natif  d’une  ville  de  ce  nom, 
fucceda  au  Royaume  d’Egypte  à Atychis.  Il  prit  la 
fuite  fçnchant  qu’un  Roy  d’Ethiopie,  nomme  Sa- 
bach,  venoit  dans  fes  Etats, qu’il  prit  Se  où  il  demeu- 
ra fore  long-tenu,  jufqu’à  ce  qu’il  en  lortic  effrayé  à 
caufc  d’un  longe  qu’il  avoit  fait.  Anyfis  qui  s’étoit 
cache  revint  fur  le  tronc , qu’il  Uifu  en  mourant  à 
un  Prêtre  de  Vulcan,  appelle  Si  thon.  * Hérodote, 
li.i.  ou  Euitrpe. 

A N Y T E une  femme  qui  faifoic  des  Vers, 
dont  il  nous  refte  encore  quelque  fragment.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  tenu  elle  vivoit.*  Voffius , de  Port. 
Crée. 

A N Y T V S Rhéteur  d’Athènes , il  conçût 
une  !i  forte  haine  contre  Soaate , parce  qu’il  par- 
loit  contre  les  fourbes  dont  ce  Rheteur  étoit  du  nom- 
bre , qu’il  rcfolut  de  s’oppolcr  à tous  les  dcficiju  de 
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ce  grand  homme  ; & de  le  faire  mourir.  H gagna 
le  Poète  Ariftophanc , pour  cumpnfer  rue  Comédie 
contre  luy , Se  s'étant  depuis  joint  à Mdiius  & a 
quelques  autres,  il  le  fit  condamner  a la  mort  ci»  la 
X C V.  Olympiade.  Mais  quand  l’inmcence  de  ce 
fage  Philotqphc  foc  connue»  le  peuple  s’éleva  cou- 
uc  fes  acculateurs i & Anytus  sciant  taiivé  à Haa- 
clcc  il  en  fut  chaise  par  les  habttans  ; fie  même  The- 
miffius  écrit  qu’il  y fot  aflbmraé  à coups  de  pierres. 
* Pluurquc  fi:  Diogène  Laercetw  vu, i SvcMr.EÜcn, 
li.x.  Hift.  nar.  c.  1 j. 

ANZERMA  ou  S.  Anna  d'Amzerma, 
petite  vijlc  de  l’ Amérique  Méridionale  , dans  le 
Royaume  de  Popaïan.  Elle  cil  for  le  fleuve  Caica 
prez  du  Cap  Corrente , environ  a cinquante  lieues 
de  la  ville  de  Popaïan  au  Septentrion  , fie  à douze 
deCalamauta  au  Midy. 

A O 

AO  D luge  des  Ifraëlitcs , étoit  fils  de  Géra  de 
la  Tribu  de  Benjamm.  C’etoit  un  jeune  hom- 
me vigoureux  , hardi  Se  fi  adroit  qu’il  fêler  voir  éga- 
lement des  deux  mains.  Il  demturoit  à lericho  Se 
il  étoit  capable  de  tout  entreprendre.  Egion  Roy 
des  Moabius  ayant  fournis  les  Juifs  , les  accabla 
durant  dix-huit  ans  de  toi  te  forte  de  maux.  Aod 
entreprit  dclcs  dclivicr  de  cette  forviiude.  Il  trou- 
va moyen  de  s’inliriucr  dans  les  bonnes  grecs 
d'Eglon  par  les  prêtons  qu’il  luy  fît  , fi:  i]  s ac- 
quit ainli  grand  accez  dans  fon  Palais.  Vn  jo-.r 
il  entra  chez  luy  for  l'hu  re  de  midy  , fie  Payant 
trouvé  fcul  dans  fon  Cabinet  , il  le  tua.  And 
fans  perdre  tems  , alla  dire  ce  qu’il  venoit  d’txc. 
ter  , aux  ifraëlitcs  qui  prirent  les  armes  <&  ils  tuè- 
rent les  Moahabites.  Les  H.brtux  ainfi  délivrez 
de  la  fervitude  de  leurs  ennemis  choilircnt  d'une 
commune  voix  Aod  pour  leur  chef  fie  pour  leur 
luge,  comme  luy  éunt  redevable  de  leur  liberté. 
Ils  jouirent  d’une  heureufe  paix  durant  tout  le  tems 
du  Gouvernement  d'Aod , qui  étoit  un  homme  de 
très-grand  mente  fie  digne  de  grandes  louange*. 
Il  exerça  cette  dignité  durant  quatre-vingt  ansj 
mais  il  y a apparence  qu’il  y faut  comprendre  les 
dix-huit  de  la  fervitude  des  Hébreux  Ions  Egion. 
* luges,  j.  lofephe,  li.f.  ont./udnic.c.f.  Suipicc  $e- 
vere  , li.  t.  Htfi.  Suer*  , Tornicl  , A.A/  1O41, 
ajio.  &c. 

A O M A R , Homar  011  Omar  , Mathé- 
maticien Arabe.  Nous  ne  Içavons  pas  en  quel  tems 
il  vivoic  ; nuis  feulement  qu’il  a cent  un  Ouvrage  du 
jour  de  la  naillance  , divifé  en  trois  Livres.  Voyez 
Blancanus,  Citron.  Mat  htm. Voffius,  de  frient.  A fit  b, 
e.64.  §.lo.C Te. 

A O N 1 E , pais  de  la  Boétie , où  il  y a pju- 
fieurs  montagnes  fie  une  rivière  de  ce  nom , qu’on  a 
Couvent  donne  à toute  cette  Province  de  Boctie.  Ce 
qui  cft  allez  ordinaire  aux  Poètes , comme  nous  le 
voyons  dans  Claudien , li.i.  in  R if». 

Sic  morts  Aortitu  rnbmt , cnm  Ptnthea  f irent, 
Monades  —— 

A O R I S fils  4’ Aras  , Roy  de  Corynthe  , 
avoir  une  adrefle  particulier  à lancer  le  javelot 
à la  chailc  fie  dans  les  armées.  , U aimoit  li  ten- 
drement fa  fccur  Arathyrcc , qu’il  appdla  de  fon 
nom,  toute  la  contrée  où  il  demeuroit.  * Paufanias» 
li.i. 

A O R N E ville  de  la  Baéhiane,  qu’ Alexandre 
le  Grand  emporta  j & un  rocher  imprenable  dans  les 
Indes , dont  ce.  meme  Conquérant  fc  rendit  le  maî- 
tre. * Arian,  li.  j.  c.  1 1.  h .4.  c.iç.  Quinte-Curie, 
li.9e.tf. 
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A O R N E certain  lac  d'Epire , dont  les  va- 

rnirs  qui  s'y  tlevoicnt , «oient  li  contagiculés  qu'el- 
s donnoicnr  la  mort  aux  oifeaux  qui  y voloicnt 
deflus.  Il  y avoit  encore, dans  l'Arcadie,  un  fleuve 
de  ce  nom  qui  fc  jeitoii  dans  le  lac  Phenéc.  Virgile 
parle  du  Lie  Aorne,  h. 6.  vÆntid. 

f'ndc  Itcum  Grau  dtxtrum  nemint  Aernott. 
AOSTE  ou  Aoufte  , pais  des  anciens  Salaf- 
fes , eft  un  Duchc  dans  les  Etats  du  Duc  de  Savoye, 
qui  comprend  lix  grandes  vallées  entre 'les  Alpes, 
outre  celle  dont  il  reçoit  le  nom  que  la  rivière  de 
Doc'rc  coupe  par  le  milieu.  Ce  pais  i ft  ordinaire- 
ment nommé  la  Val  d’Ofte  ou  Aorte  , à caufc  de  la 
capitale  de  Tes  villes  .nommée  p.u  les  Latins,  Au- 
gufta  Salaftorum  , ou  Augafta  Pretoria  \ ou  parce 
qu’Augulle  en  fut  le  FondUteur.ou  parce  qu'il  y en- 
voya une  Colonie  de  Romains.  Cette  ville  eft  le 
Siège  d'un  Evêque  fufFragant  de  Tatantaife  ; & elle 
eft  enrichie  d'un  Arc  de  triomphe  d’Augufte  pref- 
qu'enticr , d’un  Colyfcc,  fie  de  plulîcurs  autres  mo- 
numens  de  la  grandeur  Romaine.  On  croit  que  ce 
Duché  fut  uny  â Lr  Savoye  , par  le  mariigc  du 
Comte  Oddon  fils  de  Humbert  I.  dit  aux  Blanches 
mains  ; fie  frère  d'Amé  I.  futnommé  la  Queue , 
avec  Adélaïde  de  Suze  , veuve  d Herman  Duc  de 
Suabc  fie  riche  heriticre  de  Manfroy  furnommé  Ol- 
rich  ou  Vlrich  , Marquis  de  Suze.  Ce  mariage  fe 
fit  vers  l’an  1050.  ou  3 2.  Adélaïde  ctoit  une  Prin- 
ce Ile  de  grande  pieté.  Le  Duché  d’Aofte  a été  pof- 
iedé  par  les  Lomo&ds , puis  par  les  François , enfui- 
te  par  les  Bourguignons.  La  ville  qui  donne  Ion  nom 
à cette  vallée, eft  extrêmement  ancienne  , fie  il  en  eft 
fait  mention  dans  Pline , Dion , Strabon , Pcoloméc 
fie  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  On  a crû  que  Cor- 
dcllus  filstlc  Staticl  l'ayant  fait  bâtir  luy  donna  Ion 
nom  Se  l'appelb  Cordcllc.  L’Eghfc  Qahedi.de  de 
Nôtre  Dame  eft  fcrvic  par  des  Chanoines  Régu- 
liers , entre  lefqucls  il  y a un  Prévôt  fie  un  Areni- 
Jiacrc.  Le  plus  ancien  Evêque  dont  nous  ayons 
connoilfance , eft  Protailc  qui  vivoit  vers  l'an  408. 
Euftatius  luy  lucceda , fie  c’eft  en  fon  nom  qu'un  de 
fes  Prêtres  nommé  Gratus  fouferivit  l'an  451.  au 
Concile  de  Milan.  L’Eglifc  de  Milan  a etc  autre- 
fois la  Métropole  de  celle  d*  Aorte,  nuis  aujourd'huy 
c'cft  celle  de  Tarantaife  , comme  je  l’ay  déjà  remar- 
que. Aorte  a etc  le  lieu  de  la  naillance  de  faint  Tho- 
mas Archevêque  de  Camotbery  , comme  je  l’ay  dit 
en  parlant  de  luy.  Outre  cette  ville  il  y a encore  dans 
cette  vallée  quelques  Bourgs  fie  Châteaux  remar- 
quables, comme la  Sale  , Morges,  Ilfognc,  Ville- 
neuve,  Moiuiouvct,  Valetc, faint  Martin  , Cham- 
biane,  Chili  lion  ,_Chabn  ancien  Comté,  Fenis, 
Bard  furtcrcflc , faint  Vincent,  Verres,  Quarc,  Cha- 
fter-Argent,  faint  Pierre  Doius , faint  Marccl-Cour- 
majour  , qui  eft  la  t inria  major  des  Romains  ; parce 
qu’ils  y ccnoicnt  le  Siège  de  b Iufticc , b Tuile  au 

fûcd  du  petit  S.  Bernard , &c  La  contrée  des  S.ilof- 
cs  s'étend  encore  au  delà  d’Ivrcc  en  cette  contrée 
dite  le  Caïuvcïs  , où  font  Rivarol , Aglié  , Chi- 
vas,  fie c.  * Pline  , li.  3.  Hift.  c.10.  Dion  , hift. 
h.  3 • Strabon  , li.  4 Guichcnon , Hift.  de  Savoye, 
Vghcl,  Irai.  Sacra , S,e  Marthe,  G ali.  Cbrift.  A.u- 
gullin  de  b ChiclTà,  Hift.  Ckron.  Anhiep.  & Epife. 
Pedtm. 

A P 

AP  A C H E S , peuples  de  l* Amérique  Septen- 
trionale dam  le  nouveau  Mexique.  Leur  païs 
eft  extrêmement  vafte  fie  les  Efpagnols  les  divifcnc 
en  quatre  fortes  de  nations,qui  font,  Apaches  de  Pe- 
BiiUo,  vers  le  Midy.  Apaches  de  Xib  fie  Apaches  de 
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Navaio  au  Septentrion.  Et  Apaches  Vaqueros  qui 
font  au  Levant.  Ces  Apaches  lune  Idolâtres  fie  vi- 
vent fous  le  Gouvernement  de  leurs  Caciques.  Iis 
ont  quelques  Forts  fi  r les  montagnes  où  ils  le  reti- 
rent a l’arrivée  des  Efpagnols. 

AI’AL  ACHESouApalachiiis,  peu- 
ples de  l’Amérique  Septentrionale  dans  b Floride, 
vers  LES  MTomsd'Ar  ALATAT  Oud'ApALAT- 
che.  L'Eue  des  ApaLichites  contient  plulîcurs  pe- 
tites Provinces,  dont  les  unes  font  dans  une  belle 
vallée,  bornée  du  côte  du  Levant  & du  Naît  par 
une  chaîne  des  Monts  d'Apabuy  , au  Midy  par  b 
Province  de  Tagoiiifta  où  font  des  peuples  cruels 

barbares  -,  fie  au  Couchant  de  b nviere  d’Hita- 
naclii  que  les  Eipagnols  .ij  pelle  nt  le  fleuve  du  faine 
Efprit  La  plus  coniidcrabic  des  Provinces  qui  font 
dans  la  vallée  , fc  nomme  Ik  marin  , celle  qui  fuie 
s’appelle  Amana  fie  la  uoiiïcmc  Matique.  Cette 
troilrémc  s'étend  encore  dans  les  monugnes  où  font 
Schama  , Mcraco  fie  Aquabque.  La  ville  capitale 
du  païs  eft  Melitoc  dans  b Province  de  Bemacin. 
C’cft  le  fejour  du  Roy  d'Apabehe  qui  eft  reconnu 
pour  Souverain  par  les  chefs  particuliers  qui  font 
dam  les  autres  Provinces,  fie  qu'ils  nomment  Para- 
coufles.  Ce  pais  eft  bon  fie  fertile.  Les  habitons 
loue  fimplcs  fie  fans  malice.  Ils  ont  des  voilins  qui 
les  obligent  quelquefois  de  prendre  les  armes,  qui 
font  Tare  fie  U flèche,  b nuifuc  , b fronde  fie  une 
cfp.ce  de  zagaye  ou  de  grand  javelot  qu'ils  lancent 
avec  b main  quand  ils  ont  épuisé  toutes  les  fl.chcs 
de  leur  carquois.  Ils  ont  ai  w des  carquois  de  figu- 
re ovale  , qui  font  faits  de  joncs  cordelcz  8c  pcif- 
fez  avec  un  id  artifice , que  bien  qu’ils  ne  (oient 
couverts  que  d’un  (impie  cuir  fie  qu'ils  foient  ex- 
trêmement légers,  ils  font  pou  1 tant  impénétrables 
à tous  les  dards  de  leurs  ennemis.  Les  ÀpabckUc* 
odoroient  le  Soleil  île  même  que  b plulpart  des  plus 
célébrés  peuples  de  T Amérique  ; nuis  aujourd’huy 
ils  .font  pic  (que  tous  Chrétiens.  La  première  con- 
noill'ance  qu’ils  ont  eue  de  Us  v s-Christ  ,Icur 
a été  donnée  par  une  Colonie  de  François  condui- 
te par  le  Capitaine  Ribauld,  fous  le  règne  de  Char- 
les I X.  * Lmfchot,  defer.  de  P Amer.  c.i.  Roche- 
fort  , Hift.  dej  Ann  U.  le.  2..  r.8. 

A P A M E'  E fur  l'Oronte , Apamra  & Apa- 
mia,  ville  de  Syrie  qui  a eu  Archevêché  fous  le 
Patdarchat  Antioche.  Elle  a été  autrefois  confi- 
derable  fie  les  Auteurs  anciens  en  parlent  fouvenr. 
Ce  fut  un  Ouvrage  de  Scleucus  Nicanor  qui  luy 
donna  le  nom  de  la  femme. Apaméc  ctoit  prez  d'An- 
tioche fie  b rivale  de  cette  dernière  ville.  Vn  df 
fes  Prélats  nomme  Thomas  b délivra  par  adreflè  des 
armes  de  Cofroez  Roy  de  Perfe.  La  fituaoon  de  co- 
te ville  que  les  modernes  nomment  Aman  ou  Ha» 
ma  , eft  admirable.  Elle  eft  fur  une  colline  agréa- 
ble qui  s’élève  au  milieu  d’une  plaine , bordée  de 
diverfes  autres  collines , fie  extrêmement  fertile  en 
toute  forte  de  crains  fie  de  fruits.  La  ville  eft  pref- 
que  entourée  de  b rivière  d’Orontc  fie  d’un  grand 
lac.  Cette  commodité  des  eaux  fait  que  les  Iardins 
y lont  très- beaux  fie  qu’il  y a de  beaux  pâturages, 
Audi  les  Rois  de  Syrie  «voient  autrefois  leurs  ha- 
ras en  cette  ville.  Quoyqu'clle  n’ait  aujourd'huy 
rien  de  confidcrablc  que  fa  iuuation , elle  eft  enco- 
re b mieux  peuplée  de  U Syrie  aprez  Alcp.  Il  y a 
meme  fur  le  haut  de  b colline  un  Château  qui  com- 
mande non  feulement  à U ville , mais  encore  à tou- 
te b plaine  voilure.  * Pline,  IL  j.  Strabon  , li.  1 1. 

& la  Ptoloméc,  Beilon  , Leunebvius , Samfon  fie 
Denis  l' Africain: 

Ttrrayum  tnt  dm  Apamea  mania  clora. 

A P A M E'  E ou  Apamis , Apamea , Ci  bot  01  fie 
Glana, 
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Ctldju , fur  le  Marie  ville  de  Phrygie , avec  Arche- 
vêché. On  afsùre  que  c'cft  encore  un  Ouvrage  de 
Sclcucus  Nicanor.  D’autres  ne  font  pas  de  ce  lenri- 
ment.  Suabon , Pline,  Tite-Live,  A p pian  8e  les  au- 
rres  Auteurs  anciens  en  ont  fait  mention.  Elle  eft  au- 
jourdhuy  prcfquc  ruinée  Se  peu  habitée. 

A PAMEE  ou  Apami  A pâmée,  ville  de  b 
Bithiuic  fur  le  Propontide  ou  mer  de  Maxraora.  Elle 
eft  vers  le  Golfe  de  Polmcur  entre  Burfe  8e  Cyri- 
quc.  Il  y a eu  autrefois  le  Skgc  d'un  Archevêque  , 
Se  elle  ctoit  allez  confidcrablc  , mais  à prefent  elle 
eft  tres-peu  de  choie,  nul  bâtie  Se  peu  habitée.  Apa- 
niccacuaufli  le  nomdcMiailea,  qui  eft  ccluy  que 
les  Turcs  luy  donnent  encore  aujourd  huy. 

AP  A ME'  E qu'on  nomme  aufft  Miana  , ville 
de  la  Medic  du  coté  du  païs  des  Parthes.  On  mit 
encore  deux  villes  de  ce  nom  dans  la  Mefopotumie, 
une  fur  l’Euphrate  Se  l’autre  fur  le  Tigre. 

A P A N T A , Province  de  la  terre  ferme  de  l’A- 
nf  rique  Méridionale , entre  le  lac  de  Parimé  Se  la 
rivière  des  Amazones  j Se  meme  Tcxcira  nous  ap- 
prend que  le  pais  des  Apantes  s’étend  de  l’autre  côté 
de  U meme  rivicre  au  Couchant  de  la  Province  de 
Coropa. 

AP  A RI  A Province  de  L’ Amérique  Méri- 
dionale , dans  le  Pérou.  Elle  eft  prez  de  la  rivière 
des  Amazones  vers  l'endroit  où  elle  reçoit  les  eaux 
du  Curavaye , au  Septentrion  du  païs  des  Pacotno- 
rcs.  De  l’autre  côté  elle  a au  Couchant  la  contrée  dite 
la  Candie. 

APATVRIES.  C’ift  le  nom  de  certaines 
Fêtes  que  les  Athéniens  edi  broient  à l’honneur  de 
Bacchus.  D’autres  ajoutent  que  c’étoit  à l’honneur 
de  Iupitcr  Se  de  Parlas.  * Hérodote,  /i.i.oa Clic, 
Natalis  Cornes . Mytb.  li.i.  c.  1 5. 

A P E L L A S , natif  de  Cyrene  , Géographe 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Abrégé  d’Artcmidorc  d’E- 
phefe.  On  ne  fçaic  pas  en  quel  tems  il  a vécu.  Il 
écrivit  des  Commentaires  Hifturiqucs  de  Delphes 
citez  par  Clément  Alexandrin.  Au  rifte,  il  y a ap- 
parence que  cet  Auteur  eft  le  meme  qu’Athcncc 
nomme  Atollas  Se  qui  avoic  écrit  des  villes  du 
Pcloponefe.**  Athencc  , li.  9.  Clément  Alexan- 
drin , Voflius^i.5.  de  Ht  fl.  Grée.  & de  Suent.  M*tb. 
*.69.5.17. 

APELLlCON  , certain  Bourgeois  d’A- 
thencs  qui  vivoit  en  la  C L X V I.  Olympiade , Se 
j 3 S.  de  Rome.  Il  voulut  fc  rendre  confidcrablc  par 
la  fantaiiie  qu’il  avoir  de  faire  une  Bibliothèque  j car 
ce  font  les  Livres  qu’il  aimoit  Se  non  jpas  la  feien- 
cc,  comme  le  remarque  Sera  bon  , * ♦»- 

Il  acheta  chèrement  des  écrits  d’Ariftotc 
pour  enrichir  fa  Bibliothèque  \ Se  Sylla  ayant  depuis 
pris  Athènes  enleva  ces  mêmes  écrits  qu’il  fit  por- 
ter à Rome , comme  je  le  dis  ailleurs.  * Strabon , 
lu  1 3* 

APENRADE  , en  Latin  jlpenrcé  , petite 
ville  de  Dancmarc  dans  le  lutland  Méridional  Se  le 
Duché  de  Slefwick.  Elle  eft  fur  b mer  Balthiquc 
avec  un  bon  port , à trois  lieues  d’Haderfleben  , à 
trois  de  Flenfbourg  Se  à deux  de  l'ifle  d’ Allen. 

APPELLES,  qu’on  nomme  le  Prince  des 
Pcihtrcs,  natif  de  l’ifle  de  Co , vivoit  en  laC  XI I. 
Olympiade , vers  l’an  41  z.  de  Rome.  Il  fe  tenoit  à 
Ephefe  où  Alexandre  le  Grand  le  vit } Se  il  fet  le 
fcul  auquel  il ‘permit  de  faire  fon  polirait.  Il  luy 
donna  même  une  de  fes  femmes  nommée  Campaf- 
pe  de  Latifle , ayant  Içù  que  ce  Peintre  en  croit  de- 
venu amoureux  en  travaillant  à fon  portrait.  Appel- 
les fit  divers  Ouvrages  dont  les  anciens  Auteurs  ont 
parlé  avec  grande  cftime  , comme  éu  portrait  d’An- 
0 tigonus  qu’il  fit  de  porfil  pout  cacher  un  defaut  que 
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ce  Roy  avoit  par  la  perte  d’un  œil , d’un  cheval  tiré 
tellement  au  naturel  que  les  j unie  ns  hafinifloicnt  en 
le  voyant , Se  diverics  autres  pièces.  Mais  les  plus 
belles  de  toutes  furent  deux  portraits  de  Venus , 
dont  l’une  qui  fortoit  de  la  mer  , fut  nommée  Ana- 
diomcnc , Je  l’autre  eft  celle  qu’il  fit  pour  ceux  de 
l’ifle  de  Co , dont  Ovide*  parle  en  ces  termes  : 

Si  nnmtjium  K acre  m Ccu  pinxijfct  jip.Be/  , 
Mtrfdfub  ae/nerem  illé  Interet  dtjuu. 

Les  autres  peintures  de  Li  Victoire , de  Caftor  Si 
Pollux,  de  la  Colonie,  de  Clitus,  de  Megabize,d’Ar- 
chelaus,  de  Philippe-s  êc  d'Alexandre,  font  encor* 
celcbrcs  dans  les  cents  des  Anciens.  Horace  parle  de 
l’Edit  d’Alexandre  le  Grand  qui  pe-rmcttoii  au  fcul 
Appelles  de  faire  fon  portrait  : 

£dtllo  vernit  ne  quu  fe  fréter  jdptUcm  , 

P ingérer. 

* Pline,  li.)  j.  c.io.&fttf.  Elicn,  Hïf. //.  n.r.34. 
Vainc  Maxime,  b. S.  r.  1 1 . ex. 4.  Ovide,  in  Sent.  Ho* 
race , li. x.  ep.  1.  &c. 

APPELLES  herctique  , difciplc  de  Mar- 
cion  , admettoic  deux  Dieux, l’un  bon  Se  l’antre  mau- 
vais $ Celuy-cy  Auteur  du  Monde  Se  de  la  Loy  -,  Cc- 
luy-Ià  Auteur  de  l’Evangile  Se  Rédempteur  de  l'V- 
nivers.  Ces  cireurs  luy  croient  communes  avec  Mar- 
cion  ; mais  ayant  été  chafsé  de  fa  Communion , à 
cauie  de  quelque  aâion  charnelle  , il  inventa  une 
autre  hcrcue,ou  plutôt  il  l’apprit  d’une  certaine  Phi- 
himcnc  , jeune  fille  pofledee,  qu’il  faifoic  palier  pour 
infpirccdu  faine  Efprit.  il  ne  mcaoit  qu’un  Dieu 
qu’il  bâtifloit  d’infinies  parties.  Il  méprifoit  U Loy 
Se  les  Propheccs.êc  ne  dunnoic  a I r s v s-C  h r i s t , 
qu’un  corps  d'air,dont  en  remontant  au  Ciel  il  avoit 
rendu  à chaque  clément  fâ  portion  ; & il  nioic  la  rc- 
furrettion  corporelle.  Les  Saints  Do  élans  detrui- 
liri-nt  les  impoft mes  de  cet  impie,  qui  s’éleva  con- 
tre l’Eclifc  dans  le  1 1.  Siècle,  vers  l’an  143.  ou  46. 

* S.Eptyhanc,  ber. 44.  S.  Auguftin , htr.  x 3 . TertuI- 
licn,  de  Pu  fer.  c.  3 o.  & 31.  Eufebe , /ï.  5 . JJift.c.  1 3 . 
Baronius,  W.C146. 

A P PE  N N I N,  montagne  d’Italie  que  les 
Auteurs  Latins  nomment  jipttinnnu  , & les  Italiens 
ytpemuno.  Elle  commence  prez  de  Savonne  fur  les 
côtes  de  Gencs  où  elle  fc  joint  aux  Alpes  mariti- 
mes. Enfuitc  elle  craucrfc  toute  l’Italie  prclquc  par 
le  milieu  j Se  forme  cette  longue  e haine  de  monta- 
gnes qui  vont  fc  courbant  du  Midy  jufqucs  au  dé- 
troit qui  fc  parc  l’Italie  de  la  Sicile.  L’Appennin  fe 
divilc  en  divers  endroits  où  il  a des  noms  differens , 
comme  tijtrc  Modene  & Iaxqi.es  où  il  eft  nommé 
M^tttS  Peregrtno.  * Suabon,  li.f.  Pline,  //.  3 - Cf. 
Leandre  Alberti , défit,  h ni.  Cluvier,  li.f.  Virgile, 
li.  1 1.  tÆîtetd. 

Vert  t te  fi  Mtollent  péter  Appenninm  ad  or  Ai. 

A P E R ( Anus  ) Préfet  du  Prétoire  Se  beau- 
perede  l’Empereur  Numcricn.  C’étoic  un  ambitieux 
que  fa  grande  élévation  11c  pouvoit  facisfairc.  H re- 
fol ut  de  fe  mettre  fur  le  trône , Se  d'aflaflincr  l'Em- 
pereur fon  gendre.  Numcricn  étoit  incommodé  Se 
il  fc  failôit  porter  dans  une  litière,  ne  pouvant  fouf- 
ftir  la  clarté  du  jour.  Aper  fc  fervit  de  cette  occa- 
iion  Se  il  le  tua  en  284.  Cependant  les  foldats  de- 
mandoient  de  voir  l’Empereur , Aper  chercha  toù- 
jours  de  faux  fuyans  fous  prétexte  de  l'incommodi- 
té du  Prince.  Mais  quelques  jours  aprez  , b chofc 
fc  découvrit  par  i’infcétion  du  corps  mort.  On  fc 
faifit  d'Aper  que  Dioclétien  tua  hiy-mèroc;  Se  en- 
fuite  il  fut  proclamé  Empereur*  par  l’armée  d’Orient. 
Ce  fut  le  17.  Septembre  de  b même  année  184. 
Aper , en  Latin , veut  dire  fanglicr,  Cette  avanture 
juftifi.i  b pmlidion  d’une  certaine  magicienne  qui 
avoic  dit  à Dioclétien  qu'il  ferait  Empereur  quand 
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il  auroit  tue  lefanglier fatal.  * Vopifctis , in  Numer. 
Aurclius  Viftor,  Eufebe,  Sec, 

La  famille  de  cet  Ajwr  ttoit  allez  illi  Arc  à Ro- 
me , où  il  y a eu  plufieuri  Confuls  de  ce  nom,  oom- 
mc  M.  Flavivs  A r t r , Conful  fous  l'Empire 
de  Marc-Aurelc  , avec  T.  Vittaflius  Pollion.  Cé- 
toit  l'an  176.  de  l'Esc  Chrétienne.  M.  Flavivs 
Ap  e r en  ac8.  avec  Q.  Alliui  Maximus,  fous  l'Em- 
pire de  Caracalb.  Vn  autre  Apc  R qui  a été  Gram- 
mairien , &c.  Lampridius  parle  du  premier  en  b vie 
de  l'Empereur  Commode. 

APETOVS  , que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment Apeinbe  , peuples  de  l'Amérique  Méridiona- 
le dans  le  Dr cli!.  Leur  pa'/s  cft  du  côte  du  Gouver- 
nement ou  PrcR&urc  de  Puerto  Seguro. 

A PHT  A R D OC  I T ES  , Sv£c  d’hcrcti- 
ques  fonis  des  Eutichicns  dans  le  V I.  Siccle  , vers 
l'an  j f j .Se  ennemis  jurez  du  Concile  de  Chalccdoi- 
nc.  Ils  ne  pouvoient  pas  comprendre  les  propaflions 
du  Sauveur  du  monde  ; & ddoient  que  fon  corps 
avoir  été  immortel  depuis  le  moment  de  fa  Con- 
ception. * Sanderus , htr.  109.  Prateolc,  Baronius, 
A.C.  5 3 f • 

APHRODISE'E  dite  aujourd’huy  Apo- 
d 1 s 1 a , AphrodtftM , ville  de  Carie,  qui  a eu  autre- 
fois le  fiege  d'un  Evcchc  luffragant  de  Suuropolis. 
Elle  cft  aujourdhuy  prefquc  ruinée,  dans  l'Empire 
du  Turc.  C’etoit  b lieu  de  U naiftànce  d'Alexandre 
d’Aphrodilcc,  dont  je  parle  ailleurs , 6c  de  quelques 
autres  grands  hommes.  Elle  a eu  aulli  des  Prélats 
d’un  mérite  fingtliei , qui  ont  foufcrit  à divers  Con- 
ciles, & d'autres  hérétiques.  Il  en  cft  aulfi  fait  men- 
tion dans  la  dernière  Loy  du  Code  Theodofien.*  Pto- 
lomcc  , li.  y.  c.  z.  Code  Thcodolkn , L.  mit.  li.  z.  de 
mi, non.  c 7 tribut. 

APHRODISEE.  Cherefnz  Afrique  ou 

Africa  ville. 

APHRODISEE  ou  C.ap  de  CKevz, 
Aphrodtfitrm  Cap  de  la  nier  Mediteranéc  prex  de 
Rôles  en  Catalogne.  Quelques-uns  l'ont  confondu 
avec  Port  Vendre  s qui  cft  le  Pari  tu  VtnerU  des  An- 
• cicns. 

A P H T O N d’Antioche , Sophîfte  Se  .Rhéteur 
qui  a vécu  dans  le  1 1.  Siede.  Il  écrivit  un  Rhé- 
torique que  nous  avons  encore  Se  quelques  ai  très 
Ouvrages.  * Suidas , in  Apbt.  Volatcrran  , mtrop. 
li.  1 j . Genebrard  , in  Chran.  dre. 

A P I A R 1 V S , Prêtre  de  l’Eglifc  Je  Sicca  en 
Numidie  , fin  accufc  de  quelques  crimes  & condam- 
né par  les  Evêques  de  la  Province  , vers  l’an  417. 
Mais  au  lieu  de  le  ioùmettrc  à fes  loges,  il  en  appella 
an  fiiut  Siège  & loùtint  fa  caufc  avec  tant  d’aiti- 
ficc  que  le  Pape  Zozime  l'envpya  abfous  , mandant 
cependant  des  Légats  en  Afrique  pour  s'informer 
de  cette  affaire.  Ce  procédé  eau  fa  de  grands  diffé- 
rais , qui  ne  purent  être  éclaircis  ny  durant  la  vie  de 
ce  Pontife,  ny  durant  celle  de  fon  fucccflcur  Boni- 
face.  Mais  au  commencement  du  Pontificat  de  Ce- 
leltin  le  meme  A marins  qui  s'etoit  retire  de  Pficca 
à Tabarque  ville  de  Numidie , y commit  des  crimes 
li  énormes  qu’il  fût  encore  condamné  ; Se  ayant  de- 
puis avoué  les  crimes  dans  un  Synode  , l'affaire  fût 
terminée.  C'eft  le  commencement  de  l'affaire  des 
appellations  dont  les  Auteurs  ont  parle  fi  diverfe- 
ment.  * V.  Concile  de  Carthage,  c.  101.  *0$.  ioj. 
Baronius , A.C+ 1 9.  &f<i.  De  Marca , Sec. 

A P I A N , né  à Onfis  en  Egypte  , fc  donna 
à la  ville  d’Alexandrie  ; Se  fût  toujours  confidcrc 
comme  un  de  fes  citoyens.  Il  fucccda  a Theon  5c 
profcfià  la  Rhétorique  à Rome  du  teins  de  Tibè- 
re. De  là  étant  retourné  à Alexandrie , comme  on 
1 ^avoit , qU’il  uvoit  des  amis  à Rome  , il  fut  en- 
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voyé  à Caligula  pour  parler  contre  les  lüfs,  Ce  foc 
l'an  40.de  Sali  t.  C’eft  aufli  ce  qui  l'obligea  de  com- 
pofet  un  Ouvrage  contr'ctix , que  lofephe  a réfuté, 
en  deux  Livres  , qu'il  adrvffa  à Epapluoditr.  Pline 
raille  Apian  en  la  Préface  de  l’Hiftoirc  naturelle, 
lur  le  nom  de  tymbulum  mutdi , qi  c Tibère  luy  don- 
noic.  * Aulc  Gcllc,  li. j.  c.  14.  </  /i.tf,  r.8.  Eukbc  , 
li.i.Hijt.  c.  j.  Seneque,  tp. 88.  Clcmcnt  Alexan- 
drin , li.  ».  de  j Tupiff<na. 

A P I A N ( Pierre  ) Bi  n bwi  t z , Mathémati- 
cien, ctoit  Alcmand , natif  de  Lcifnick,  ville  de  Mifi> 
nie.  Bicne  en  Alcimnd  veut  dire  abeille , c'eft  pour 
<x*tic  railon  que  Binuvitz  le  fit  nommer  A pian.  Il 
fit  de  grands  progrez  dans  l’ctude  des  Mathcmiri- 
ques,  qu’il  enfeigna  dans  I Vniverfite  d'ingolftadt 
avec  un  appbudiiKmcnt  fi  cxtraordinairc.qucl'Em- 
penor  Charles  V.  le  voulut  voir.  Se  il  s'entretrnoit 
louvcnt  avec  luy.  Apian  luy  dédia  un  Ouvrage 
qu’il  nomme  Cojmogmphum,  G coor  aphte  d InJhulUo. 
ou  Ajlronomtcum  Cafartnm , Se  if  publia  encore  foos 
Ion  nom  Quadrant  univerfalu  , Se  Aflronomicttm 
tnjbvmemum.  L'Empereur  voulut  faire  la  depenfe  de 
l’impreflion  de  ces  Ouvrages  , il  annoblit  l’Auteur, 
luy  donna  de  grands  privilèges , Se  luy  fit  divers 
piefcns  Se  un  entr'autres  de  trois  mille  écus  d'or. 
Apian  compofa  d’autres  Ouvrages  , Se  U laiffa  Phi- 
lippe* Apian  fon  fils  oui  fut  digne  de  toute  b ré- 
putation , qu’il  s’étoit  luy-même  acquile.  l’en  par- 
leray  dlms  la  fuite  aprez  avoir  remarqué  que  Pierre 
Bintwitz  ou  Apian  , mourut  à lngolftadt  le  zi. 
Avril  de  l’an  1552.*  Henry  Pantalcon  , li.).  Pre - 
fopapr  Boiffard  , P.  I.  Icon.  Mdchior  Adam  ,i>t  vit. 
Germon.  Philo  fop.  Voflius,  de  feint.  Mathon.  Ce. 

A P I A N ( Philippe)  Mathématicien  & Méde- 
cin Hfils  de  Pierre,  naquit  à lngolftadt  le  14.  Sep- 
tembre de  l'an  1 j j 1.  Son  pore  le  fit  elever  avec 
beaucoup  de  foin  , Se  U repondit  à ces  foins  par 
fon'  affiduitc  & par  la  force  de  fon  génie  propre 
pour  les  belles  lcicnces.  Il  y fit  un  fi  grand  progrez 
que  l’Empereur  Charles  V.  en  fut  charmé , Se  il  fe 
faifoit  fouvent  un  tres-grand  plaifir  "d’être  entretenu 
par  Apian.  Cependant  ce  dernier  fit  un  voyage  k 
Stralbourg , puis  à Dole,  6e  enfuitc  étfnt  venu  en 
France  il  serrera  à Paris  , à Bourges  & à Orléans-, 
pour  y écouter  les  grands  Hommes  qui  ctoicnt  Pro- 
f. fleurs  dans  les  umvcifitcz  de  ces  villes.  En  1 j j z. 
il  retourna  à lngolftadt  , & comme  il  y avoit  déjà 
été  reçu  Prof. Hoir  aux  Mathématiques , il  commen- 
ça par  fe  faire  admirer , en  les  cnfcigiunt  publique- 
ment aprez  b mort  de  fon  pcrc.  Mais  comme  il 
ctoit  extrêmement  valétudinaire,  il  refolut  d ctudicc 
à fond  b Médecine  : pour  exécuter  ce  dcllcin  il  fit 
un  voyage  en  Italie , où  U fit  gloire  d’être  le  difei- 
ple  des  grands  Hommes  qui  y profvftbient  cette 
lcicncc , dont  il  reçût  le  bonnet  de  Do&cur  à Bolo- 
gne. A fon  retour  en  Alcmagnc  il  travailla  à la  de- 
lci  iption  de  b Bavière , qu’il  dédia  à Albert  qui  en 
étoit  Duc  ; Se  qui  luy  fie  un  prclênt  île  deux  mille 
cinq  cens  écus  d’or.  Apian  publia  aufli  un  Traite  de 
umbru  6e  travailb  à d’autres  Ouvrages  qui  ne  fo- 
rent imprimez  qu’aprez  fa  mort.  Il  Faifoit  profef- 
fionde  b Religion  nouvelle.  Elle  n’étoit point  fouf- 
fertc  à lngolftadt  -t  c'eft  pour  cette  raifon  qu’il  fut 
obligé  d’en  lortir.  Il  s'arrêta  qurlque  tems  à Vien- 
ne en  Auftrichc  , où  l’Empcreûr  Maximilien  le  re- 
çut avec  beaucoup  «Je  bonté  ; Se  enfuitc  y étant  venu 
en  1569.  il  y profèlfi  les  Mathématiques  & il  y 
mourut  d’apoplexie  le  iz.  Novembre  de  l’an  1 J89. 
* Mclchior  Adam,  in  vit.  Philo  f.  Germon.  Gefner, 
Voflius,  Sec. 

A P I C I V f , fameux  gourmand , qui  dcpenla 
des  biens  immenfes  pour  latisf-ire  à fon  intempe- 
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rance.  Il  t écrit  un  Ouvrage  des  dclicatcftês  du  man- 
ger. Seneque  afsùrc  qu'il  fc  pendit  de  dciefpoir , 
voyant  qu'Û  avoit  diüipc  tout  ce  qu’il  avoir.  * Pli- 
ne,/*. 9 c.  19.  & lu  10.  c.  48.  Amener,  lt.  1 i.Sc- 
neque  , li.  de  On  foi. 

APIS,  c’eft  un  Boeuf  que  les  Egyptiens  ado- 
r oient  comme  un  Dieu,  il  croit  contocrc  à 11  is  fie 
OAris.  Suabon  dit  qu’il  avoit  le  front  blanc  . avec 
quelques  parties  du  corps , Se  le  relie  tout  noir.  Hc- 
îodotc  ajoute  qu'il  avoit  fur  le  dos  l’image  d un 
aigle  Se  fur  la  langue  un  efeargot , avec  les  poils 
de  la  queue  doubles.  Pomponius  Mêla  de  Pline  luy 
donnent  une  autre  nurque  , fçavoir  un  croiifant  au 
côte  ; 6c  le  dernier  Auteur  remarque  que  c’ctoit  un 
des  points  principaux  de  leur  Religion  de  ne  le  laiilcr 
vivre  que  fort  peu  de  tenu.  Pour  ce  croiflant,  nous 
voyons  dans  des  anciennes  médailles  6c  entr'autres 
dans  une  d’Adrien  que  le  Bœuf  Apiseft  rept denté 
avec  un  croiifant  lur  le  côté.  C'eft  pour  cette  tai- 
fon  que  les  Egyptiens  le  nommoient  le  taureau  ce- 
Idle.  Plutarque  dans  fes  Queftions  de  Table  dit,  que 
ces  peuples  lupcrftitieux  s ’nnagi noient  que  leur  Apis 
avoit  été  conçu  par  la  feule  force  de  la  lumière  de 
la  Lun.-.  Ce  qui  c R conforme  au  fcntimrtu  d’Elicn 
6c  d' Amman  Marcellin.  Mais  au  relie,  quand  ce 
Bœuf  ctoit  more , les  Prêtres  qui  ctoicnt  coiAerts  de 
peaux  du  eut  fs , failoicnt  des  cris  épouvantables  ; le 
peuple  leur  repondoit  aufli  lugubrement  , 6c  tout 
doit  dans  b tri  lie  ifc , jufqucs  à ce  qu'ils  eu  euHl-nt 
trouve  un  , que  la  joyc  iuccudoit  à leur  douleur. 
Alors  ils  le  nourri fibteut  durant  quarante  jours  avec 
rand  loin , 6c  les  femmes  avoiait feules  la permif- 
011  de  luy  rendre  vilke,  portant  découvert  ce  que 
U nature  apprend  à cacher;  6c  fai  fane  quelques  au- 
tres ceremonies  peu  honnêtes.  Aprez  on  le  con- 
duisit a Mempnis  , où  le  peuple  le  venoit  con- 
fulter  de  ce  qu'd  vouloit  fçavoir  : Ce  qui  ce  fâifoic 
en  luy  prefenunt  à manger.  De  forte  que  quand  il 
rcccv  oit  ce  qu’on  luy  donnoic  , c’étoit  un  bon  pte- 
Dge  ; mais  011  prenoit  à mauvais  augure  quand  il  le 
ccfufoit.  Ainu  on  dit  que  Germanicus  luy  ayant 
ptefenté  à manger , Apis  tourna  b tctc  ; 6c  ce  Prin- 
c fut  tue  quelques  jours  aprez.  Spartian  dit  que 
ce  Bœüf  fut  trouve  du  tu  ms  de  l’Empereur  Adrien. 
Pluficurs  Auteurs  Eedefiaftiques  ont  crû  , que  le 
Taureau  d’airain  que  les  enfans  dlfracl  firent  dans 
le  defert  , étoit  à l imitation  de  eduy  qu'ils  avoient 
vu  en  Egypte.  * Eulebe  6c  Clément  Alexandrin  , 
ii.  l.  Strom.Scli.  1.  de  Uprtpsr.  Evmtgx.  1 {.Héro- 
dote, li.  j.  on  Thtdie.  Ælian , Hifi.lt.  11.*.  10. 
Diodorc , li.  1 . Macrobc  Ssinrnsl.  IL  l . c.  1 1 . Stra- 
bon  , IL  7.  Mcb  , li.  1.  c.  9.  Plutarque,  li.  d'IJis  & 
40 fins  & SM  li.  2.  des  q**fi.  de  tsblt , Pline,  li.  8. 
*.  4 6.  Minutius  Félix , en  l’Otlsve. 

APIS  Roy  de  Sinope  fdon  faine  Epiphane. 
D’auttes  difent  qu'il  étoit  d'Egypte  6c  que  c'eft  luy 
que  les  Egyptiens  adoroicnc  tcus  b forme  d'un  bœuf 
parce  qu'd  avoit  enfeigné  U Médecine.  Et  eu  effet 
Clément  Alexandrin  6c  Théodore!  difent  que  cet 
Apis  fut  le  premier  inventeur  de  b Médecine  6c 
qu*Efcubpe  ne  fit  que  l'augmenter  , ou  rendre  plus 
parfait  ce  que  l'autre  avoir  invente.  * S.  Epiphane, 
tn  Au  ch.  Clément  Alexandrin,  lu  1 . St  rom.  Tlicodo- 
rct.  Serve.  l.&C. 

APIS  Roy  d' Argos , fucceda  à Phoronce  vers 
l'an  t foy.  du  Moitié.  Son  ccgne  fut  de  j j . ans , 3c 
ilmouru^vcrs  l’an  a 14a.  qu' Argus  luy  fucceda.  * 
Apollodtmr , /».  x.  Eufebe , in  Chr en.  &c. 

APOLLINAIRE  , dit  l'ancien  , pour  le 
diftinguer  de  fou  fils  de  même  nom  , étoit  Prêtre 
6c  Profcflcurde  Grammaire  , à Laodicce  de  Syrie. 
Socrate  tait  qu’ii  croit  originaire  d'Alexandrie , 
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qu’aprez  b mott  de  Gr  femme  il  fc  fit  Prêtte  3c  qu'U 
vint  enfeigner  à Berite  6c  puis  k Laodicce.  Mais 
peut-être  que  c’eft  de  fon  fils  dont  ont  veut  parler  , 
comme  je  le  diray  dans  b fuite  ; car  Apollinaire  le 
père  n’etoit  point  trop  fçavant , bien  qu'on  luy  at- 
tribue des  Traitez  qui  font  trcs-alfuremcnt  du  fils. 
* Socrate,  Js.  a.  c.  36.  Sozomene,  li.  6.c.  tj.&c. 

A P O L L 1 N AIRE  fils  du  ce  premier  , Le- 
él-ur  Se  puis  Evêque  de  Laodicce  ,a  vicu  dans  le 
XIV.  Siècle.  Il  ctoit  maître  de  Rhétorique  Se  il 
cnlcigna  à Berite  6c  ailleurs.  On  dit  qu'il  ctoit  amy 
intime  du  Sophifte  Epiphanius  Gentil  , que  cette 
amitié  déplut  a l'Eveque  Theodote  qui  excommu- 
nia Appollinairc  , parce  qu’il  mcpriloit  fes  avis  Se 
que  depuis  il  le  reçut  dans  lEglife  voyant  qu’il  avoit 
fait  pe  nuance.  On  ajoute  que  George  Arien  letroi- 
u encore  plus  mal  au  fukt  de  font  Athanafe.  Quoy- 
qu’ilen  foit,  en  jfix.  1 Empereur  lulien  ayant  dé- 
fendu aux  Chrétiens  d'enieigner  les  Lettres  humai- 
nes , Apollinaire  employa  tout  ce  qu’il  avoit  de  ta- 
lcm  Se  d'érudition  à réparer  ce  defaut  par  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  qu’il  compofa  en  Proie  6c  en 
Vers  ; Entre  autres  il  mit  en  Vers  les  Livres  Hifto- 
riques  de  l’Ancien  Teftament  jufqucs  au  régné  de 
Saül , 6c  il  les  diviia  en  X X I V.  Livres  diftingucx 
par  les  vingt-quatre  Lettres  de  l’Alphabet.  Il  com- 
pofr  encore  (^autres  pièces  ucs-ingenicufes.  Son  me- 
nte le  rendit  li  célébré  qu’il  devint  Evêque  deLao- 
dicéc.  Il  avoir  une  extrême  facilité  k écrire  fur  tou- 
te forte  de  matières  ; mais  depuis  a bu  faut  de  b con- 
noi  fiance  qu'il  avoit  des  belles  Lettres  6c  des  Lan- 
gues, >1  fc  perdit  par  l'amour  de  b difpute  \ Se  le  pbi- 
lir  au’il  prit  de  réfuter  tout  ce  que  les  autres  difoicne, 
le  fit  tomber  mollicurcufcmcnt  dans  l’hctefie.  Ainli 
laine  Balile  qui  avoit  été  fon  amy  , le  vit  obligé 
de  l’abandonner  ; 6c  faint  Athanafe  , faint  Gré- 
goire de  Nazianze  Se  d'autres  Prélats  il!  u lires  qui 
avoient  eu  de  b conlidcration  pour  Apollinaire,  fc  vi- 
rent obligez  de  prendre  b plume  pour  combattre 
fes  erreurs.  Il  difoit , que  Iss  vs-Christ  n’avoic 
point  dame,  6c  que  b Divinité  luy  en  tcnoitlicu.  Il 
ajouta  depuis  que  fon  ame  n’avoit  point  d’autre  en- 
tendement  que  le  Verbe.  Tantôt  il  confclfott  que  le 
Fils  avoit  pris  fa  chair  de  b fa.  1 rte  Vierge,  6c  tan- 
tôt qu'il  l’avoic  apportée  du  Ciel  , 6c  quelle  ctoic 
pafsee  par  le  fein  de  b mère , comme  par  un  canal , 
Se  qu’U  b falloir  tenir  Cocllenticllc  Se  Coctcmelld 
avec  fa  Divinité  , afin  de  l’adorer  : Qtf  il  y a dcox 
Fils , l'un  né  de  Dieu  6c  l’autre  de  b Vierge  ; Qu« 
Iisvs-  Christ  avoit  été  premièrement  conçî 
comme  un  pur  homme  , 6c  qu ‘aprez  le  Verbe  étoit 
ddccndu  en  luy  -,  6c  qu’il  y ope r oit  comme  dans  les 
Prophètes,  non  p rs  qu'il  y fut  uny  ; Que  par  les  bon- 
nes œuvres  il  avoit  acquis  fa  grandeur  & fa  perfu- 
sion ; Que  Dieu  avoit  été  mis  fur  b Croix , 6e  que 
nôtre  Seigneur  n'avoic  plus  de  corps.  A ces  erreurs , 
fes  difei pies , qu’on  nomma  Apollinarillcs , ajp Citè- 
rent beaucoup  d’autres  rêveries  , prîtes  des  ScélcS 
des  Manichéens  , fur  b nature  du  péché  ; de  Ter- 
tullicn  pour  l'origine  de  l’Ame  ; 6c  de  Sabcllius  pour 
b con  Ai  lion  des  Perfonnes  Divines.  Saint  Athanafe, 
comme  je  l'ay  die  , écrivit  conac  Apollinaire  6c  le 
condamna  dans  un  Concile  d'Alexandrie , tenu  en 
jtf8.  ces  erreurs  qu’on  condamna  de  même  dans  un 
autre  que  le  Pape  Damafe  célébra  à Rome  l'an  )7}- 
On  ne  fçait  pas  ictems  de  b mort  d’Apollinaire. 
Outre  les  Ouvrages  dont  j'ay  parlé,  il  en  écrivit  un 
en  trente  Livres  contre  Porphyre;  les  Evangiles  en 
forme  de  Dialogues  6c  divers  autres  que  nous  avoof 
perdus.  Le  fcul  qui  nous  relie  , eft  une  Interpré- 
tation des  Pfeaumes  en  Vers,  dont  nous  avons  di- 
v crics  éditions  , Se  on  l'a  même  mile  dans  la  B»blio- 
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thcque  des  Pères.  On  luy  attribué*  une  Tragédie 
intitulée  Cbrifiut  patttns , qui  cft  parrny  les  Oeu- 
vres de  faint  Grégoire  de  Nazianzç: , 5c  un  Traité 
de  Homwun  AtMtbtu  , publie  à Luge  en  1577. 

* Saint  Arhanafe,  tp.  *à  Antioch.  S.  Bafile , tp.  71. 
&c. Saint  lcrôroc  , tn  Cbron.  sd  An.  3 66.  & >7 f.m 
Cdtal.c.  1 04. rp  84. CT  sdtbt,  S.Epiphanc  in  Pa/un.So- 
zouviv; , Socrate,  Ruflin,  Libcratus,  Vincent  de 
Lerins , Facundus , Sirmond , Baronii'S , Belbrmin , 
Sixte  de  Sienne  , Trithemc  , Le  Mire,  Poitevin, 
Heriuan  , &c. 

APOLLINAIRE  ou  Apollinaris. 
Cherchez  Sidonius  Apollinaris. 

APOLLINAIRES:  On  donna  ce  nom 
aux  S.&itcurs  des  opinions  d’Apollinaire  ; 6c  k de 
certains  jeux  qui  le  celcbroient  a Rome , a»  l'hon- 
nair  d’Apollon  , qui  furent  premièrement  inftituez 
à la  perfi  afion  de  Cornélius  Ru  fus  Dccemvir.*  Ma- 
crobe  ,/»',  1.  des  StturnAcj  c.  17. 

APOLLINARIS  ( Claudius  ) Evêaue 
d'Hicra polis  en  Phrygic , a vécu  dans  le  1 1.  Siècle  , 
fous  l'Empire  de  M.  Antonin  le  Philofopheà  qui  il 
prefenu  une  excellente  Apologie  pour  les  Chrétiens. 
Il  compofa  encore  cinq  Livres  contre  les  Payens  & 
d'autres  contre  les  Cataphrygcs.  Le  Martyrologe 
Ronuin  honore  fa  mémoire  comme  celle  d’un  Saint. 

* Euftbc , Hift.lt. 4.  c.16.  S.lcrômc,  i§  CaiaI.  e.  16. 
Photius  cod.  1 4 .&c. 

APOLLINARIS.  Cherchez  Aurdius 

Apollinaris. 

APOLLINARIS,  Romain  , qui  vivoit 
fous  l'Empire  de  Domiden.  C’cft  eeluy-cy  à qui 
Martial  adrclfc  une  de  les  Epigrammcs , li.y.rp.x  j . 

Apollinnrtm  convint  m-urn , Scaxmi  , 

Et  fi  vacobir  , ntmoltfttu  Accednt , &c. 

Lilio  Giraldi  a crû  que  cet  Apollinaris  ctoit  Poctc  ; 
nuis  VofTius  n’cft  pas  de  ce  fend  ment.  Ilaraifon  6c 
«11  n'cft  pas  Poctc  pour  aimer  les  Vers  & b Poe  lie. 

APOLLODORE,  Rhéteur  6c  Grammai- 
rien Je  Pcrgamc  6c  familier  d’Augufte.  U fut  Au- 
teur delà  Scéïc  appcllcc  de  fon  nom  ; 6c  oppolcc 
à celle  de  Théodore.  Apollodore  vivoit  en  la 
C L X X 1 X.  Olympiade , vers  l’an  690.  de  Rome, 
6c  c'eft  fous  cette  Olympiade  qu’Eufebe  en  a fait 
mention  dans  fa  Chronique.  Il  lailla  entre  fes  difci- 
plcs  Denis  furnomme  Atticus  , qui  étoit  de  Perga- 
nie.  C’eft  le  même  qui  a écrit  quelque  Ouvrage  Hi- 
ftorique , comme  je  le  dis  ailleurs.  * Strabon , lt.  1 3. 
Suétone , in  vit  a An^nft.  Eufebe  , in  Cbron. 

APOLLODORE  d'Athènes  Grammairien 
célèbre  , vivoit  en  la  C L X I X.  Olympiade  , 6c 
vers  l’an  610.  de  Rome  , fous  le  règne  de  Ptolo- 
méc  Phycconou  Evcrçctcs  Rov  d Egvpce.il  ctoit  fils 
d’ A fclrpi.uk,  6c  difciplc  d' Arilurquc  le  Gr.mumirien 
& du  rkilolophc  Panard  us, comme  nous  l’apprenons 
de  Suidas.  C'eft  cet  Apollodore  qui  cft  Auteur  de 
la  Bibliothèque  de  l'Origine  des  Dieux  , qui  cft  un 
Ouvrage  très- ingénieux  quoyquc  fabuleux.  Il  nous 
en  refte  encore  trois  Livres  ; mais  Apollodore  en 
avoit  bien  écrit  davantage  : car  Harpocration  cite  le 
lixicmc  , M icrobe  le  quatorzième  6c  Stephanus  ou 
Hermolaus  le  dix-fept.  Outre  cet  Ouvrage , il  avoit 
compofe  une  Chronique;  un  Traité  des  Legiflatcurs; 
un  des  Sert  es  des  Philofophcs  6c  disertes  autres 
pièces  ingenieufes  que  nous  trouvons  citées  dans  les 
Ouvrages  des  Anciens.*  Macrobe  , /».  1.  SAtnrnal. 
e.  17.  Aille  Gcllc,  li.  17.  r.4.  Diogcnc  Lac'icc  ,in 
Emped.  PittAc.  An  fl.  StrAt.  Cbrif.  Zenon.  Scali- 
ger , in  tltntb.  Orne.  Cbron.  Voflius,  H fi.  GrAc.lt.  1 . 
c.  x 1.  &c. 

APOLLODORE  d'Aitcmite  , foit  au’il 
fût  de  U vülp  de  ce  nom  en  Arménie  , U meme 
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que  quelques  modernes  nomment  Van , foit  qu'il 
fut  d'Artemite  qui  tft  une  petite  lfle  vis-à-vis  du 
fleuve  Achcloüs.  On  ne  fçait  point  en  quel  jems  il 
a vécu  ; nuis  leulcmmt  qu’il  écrivit  en  Grc  une 
Hiftoire  des  Parthes  qui  cft  citcc  par  Athénée  6c 
par  Strabon.  * Athencc , Dion  lt.  4.  Strabon  , U.  x. 
1 1.  & 15. 

APOLLODORE  de  Gdoc  , Poctc  Grec  a 
vécu  du  tems  de  Ménandre , comme  «lit  Suidas,  ver» 
la  C X I V.  Olympiade  il  écrivit  divers  Ouvrages 
Comiques  dont  les  Anciens  en  citent  fept.  * Athé- 
née ,11.3.  & 1 1 . Iulius Pollux , li.  io.c.  }t.&  jj. 
Suidas , Voflius , 6c  c. 

APOLLODORE  d' Athènes  Pocte  Grec. 
Nous  ne  fçavons  pas  en  quel  ums  il  a vécu.  U coro- 
pofa  quarante  fept  pièces  de  théâtre  ; 6c  il  tft  aidè- 
rent d'un  autre  Apollodore  de  Tharlc  aufli 
Poctc  Grec , qui  a écrit  fept  Tragédies.  * Suidas , Iu- 
lius Pollux , Vollius , &.c. 

A P O L L O D O R E natif  de  Tille  de  Lim- 

nos  , Auteur  Grec.  Nous  ne  fçavons  pas  en  quel 
tems  il  a vécu,  li  écrivit  un  Traite  de  chofcs  ri  fti- 
ques , cité  par  Varron.  D'autres  luy  attribuent  d’au- 
tres pièces  ; mais  peut-être  le  confondent-ils  avec 
quelqu’un  des  Auteurs  qui  ont  porte  ce  nom.  * Var- 
ron, dt  R.R.c.  t. 

APOLLODORE  que  Diogène  Laëree 
furnomme  l’illuftre  , Philosophe  de  la  Sv&cd’Epi- 
cure.  On  alfure  qu'il  avoit  écrit  jufqu’i  trois  cens 
Volumes  ou  Traitez  difErens , 6c  entre  autres  la  vie 
d’Epicurc.  Le  meme  Diogène  Laëree  dit  que  Zenon 
le  Synodien  fut  le  difciplc  de  cet  Apollodore  & qu'il 
eut  autant  de  mérite  6c  de  doûrinc  que  fon  marne. 
C'eft  de  ce  Zenon  dont  Cierron  parle  diverfes  fois. 
* Diogcnc  Laëree,  in  vit. Epie*  Ji.y.GÆnSJi.x.de 
vità  C monb.  Epie.  c.  6. 

APOLLOP  ORE  d’Ephefe  , Auteur  Grec, 
a écrit  une  Géographie.  On  ne  fçaii  pas  en  quel 
tems  il  a vécu.  Il  cft  cite  par  Suidas.  Nous  pourrions 
nommer  divers  autres  Auteurs  de  ce  nom  comme 
Apollodore  d Erythrée  qui  prouve  quclaSy- 
billc  de  ce  nom  ctoit  d’Erythi ce  meme , comme  nous 
l'apprenons  de  Laâance  Finnien,/<.  t .de  fjlf.Rel.i.6. 
Apollodore  de  Nicée  cité  par  Suidas.  Pline  par- 
le d’un  Médecin  de  ce  nom  qui  étoit  auprez  d’un 
des  Ptolomces  auquel  il  écrivit  un  Traite  de  l'ufage 
du  vin.  D’un  autre  médecin  : D'un  Peintre  & d'un 
Sculpteur.  Il  y en  a encore  eu  d’autres  que  les  Cu- 
rieux pourront  voir  dans  l'Ouvrage  de  ScipionTat- 
tius  de  Naples,  où  il  parle  de  ceux  qui  ont  eu  le  nom 
d'AppoUodore. 

APOLLON  , originaire  d'Alexandrie  fort 
fçavanten  l'intelligence  des  Ecritures  , enfeignottà 
Ephefe  ce  qui  regardoit  Iis  vs  - Christ  , bien 
qu’il  n'eût  eu  connoiflàncc  que  du  Baptême  de  faine 
Ican-Baprifte.  Amnllas  & Pxifcillcrinftniifircnt  6c 
fut  envoyé  à Ackiïe , 6c  depuis  à Corinthe  6c  ail- 
leurs. Il  cft  fouvent  parle  de  luy  dans  les  Aûcs  des 
Apôtrcs.e.  1 Z.mU  i.mttx  Corintbitns,c.j.&c. 

APOLLON  fils  de  Iupitcr  6c  de  Latonc , & 
frac  de  Diane  , naquit  en  l’Iflcdc  Delos.  Il  tua  le 
fer  peut  Python  , Se  punit  les  Cyclopcs  *qui  n voient 
tue  fon  nls  Efcubpe.  Ce  qui  le  fit  chaflcr  du  Ciel , 
6c  l'obligea  de  fervir  de  Paftci  rà  Admette.  U fin 
chef  des  Mufes , aima  Daphné  , Hyacinthe  , Lcuco- 
thoc , Cyparis  , 6c  Clytic;  & yainquit  l'orgueil  de 
Mariyas  qu'd  écorcha , parce  qu'il  l'avoi^pzc  défier 
à chanter.  Cicéron  en  met  auatre  de  ce  n0Ri  : Vn  fils 
de  Iupitcr  , l'autre  de  Corybante  nourry  en  Candie. 
Le  troiliéme  originaire  d’Arcadie  , que  les  habi- 
Uns  du  raïs  appclloient  Nomion  ; 6c  eduy  dont 
nous  parlons , fil»  dk  Iupitcr  Se  de  Latent.  Toutes 
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ccs  choies  font  pourtant  attribuées  a ce  demier.qu’on 
appelle  Soleil  au  Cid,  Bacchus  en  la  Terre  ; & Apol- 
lon aux  Enfers  ; Se  qu'on  reprefentoit  pour  cela  avec 
la  Lyre , qui  fait  voir  cette  harmonie  des  Cieux , 
avec  le  Bouclier  qui  le  repr efente  comme  defen- 
feut  de  b Terre  \ Se  avec  les  flèches  pour  dire  qu'il 
donne  b mort.  On  le  confldcroit  de  même  comme 
le  premier  inventeur  de  l'art  de  deviner , de  b Mé- 
decine, de  l'ait  de  tirer  l’are,  Ce  de  b Mufique 
qui  comprenoit  b Poclie.  Ce  qui  a un  fens  tres- 
raifoniuble  , parce  qu’ Apollon  cil  pris  pour  le  So- 
leil v Ce  cet  Aftrc  diüipc  les  trnebres  ; en  quoy  con- 
fifte  la  connoiflancc  des  chofcs  cachées.  11  exprime 
aufli  b Médecine  , parce  qu’il  dl  falutaire  ;&  qu'il 
infpirc  cette  vertu  lecrcttc  aux  Simples  qu'on  em- 
ployé pour  les  remèdes.  Scs  rayons  marquent  les 
flèches  ; Ce  b Muiiquc  cft  lignifiée  par  Ion  cours 
qui  cft  un  chant  mefuré  , outre  qu'il  cft  entre  les 
lept  planettcs  , qu'on  prend  pour  les  fept  cordes  des 
Lyres  des  Anciens.  De  même  b Cigale,  le  Coq , 
TÉpervier,  l'Olivier, le  Laurier,  Ce  toutes  les  au- 
tres chofcs  qui  çtoient  contact  tes  à Apollon  expri- 
ment le  Soleil.  * Cicéron  , li de  ta  nature  des 
Dieux , Macrobc , aux  Saturnales  , Ovide , Plutar- 
que, Paufanias,  Hygin»  Lilius  Giraldus,  Natal»  Co- 
rnes, ir.4.  CIO. 

APOLLONIVS  de  Rhodes  , ainli  nom- 
me parce  qu’il  cnlcigna  long-tcms  en  cette  ville , 
bien  qu'il  Hit  originaire  d'Alcxandiic.  Il  croit  fils 
d’ilieus  ou  Sillcus  Ce  dilciple  de  Callimachus,  qu’il 
cft  accûïc  d'avoir  traite  avec  ingratitude , Se  mérité 
par  b que  ce  même  Grammairien  , luy  ait  donné  le 
nom  à' îbu , qui  cft  un  oyleau  d'Egypte , qui  fc  pur- 
ge le  venue  avec  le  bec.  Comme  Ovide  l’a  donne 
depuis  à ceux  qui  s’oppofoient  a fon  retour  de  l’e- 
xil où  il  étoic.  Û a écrit  quatre  Livres  des  Argonau- 
tes Ce  pluiîrurs  aunes  Ouvrages.  Comme  un  Livre 
d'Archilocus  ■,  un  Traite  des  originel  , de  l’origine 
d’Alexandrie,  de Cnidc,  Ce c.  Au  refte,  Apollonius 
a vécu  en  b C X X XV 1 1.  Olympiade , vers  l'an 
j a a.  de  Rome  Ce  j8aa.  du  Monde,  fous  le  règne 
de  Ptoloméc  Evergetes  , troificmc  Roy  d Egypte. 
Suidas  dit  qu'il  eut  foin  de  b Bibliothèque  d’Ale- 
xandrie aprez  Erotofthcncs.  * Suidas,  in  Artoxxut, 
Meurlius,  Synt.  de  sipelL  Volfius,  de  h i fi. Crée,  li,  1. 
c.\6.  c de  Pott.c. 8. 

APOLLON1VS  de  Pergue  en  Pamphilic 
.ppdli  le  Grand  Geometre  , • KftVe-,  a vécu  en  b 
C X X X I V.  Olympiade,  vers  l'an  j i o. de  Rome, 
Se  au  commencement  du  renne  de  Ptolomée  Ever- 
getes  Roy  d'Egypte..  C’eft  ce  que  nous  apprend 
Hcradius  dans  la  vie  d’ Archimède  rapportée  par 
Eutocius  d’Afcalon.  Cardan  le  met  entre  les  cfprits 
fubtils  du  monde  , Ce  luy  donne  même  le  fcpüémc 
rang.  Il  a écrit  divers  Traitez  , mais  le  plus  confi- 
derablc  cft  ccluy  des  Cônes , Ctnicorum , que  nous 
avons,  traduits  en  Latin  par  Ican-Baptifte  de  Mcfmcs 
Ce  enfuite  par  Frédéric  Commandon.  Les  gens  de 
Lettres  fçavrnt  que  ces  quatre  premiers  Livres  font 
d'Euclide  dcMcgarc.  Apollonius  avoit  etc  le  difei- 
plc  d'Evbulidcs  auditeur  d’Euclide.  Il  fit  des  Com- 
incntaiics  fur  les  quatre  premiers  Livres  des  Cônes 
de  ce  Philofoplvc , Ce  il  y en  ajouta  quatre  autres 
de  la  façon.  Aujourd'huy  nous  n’en  avons  eue  fept. 
Les  quatre  premiers  avoient  étc  publiez  par  fc  même 
Commandon  à Bologne  l’an  15 66.  lacques  Golius 
de  b Haye  en  Hobnde , Ce  Profclfcur  de  b Lan- 
gue Arabique  en  1’Vnivcrfité  deLcyden  , traduific 
d'Arabe  en  Latin  les  trais  aunes  ; Ce  le  P.  Merfen- 
nc  allure  que  le  huitième  cft  en  cette  même  Lan- 
gue. Cbude  Richard  & Abraham  EchcHenlis  y ont 
aufli  travaille.  Diodote  fût  dilciple  d'Apollonius. 
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* Strabon , II.  1 7.  Cardan , li.  1 6.  defubtiï.  Meifcn- 
ne,  Prefat.  in  slpoll.  Conte.  Voflius,  de  Hifi.  Crac . 
//.»■  e.x  J.  de  Pbilof.  ScU.  c.  II.  f.j.  de  Mai  htm. 
e.  1 6.  1. 

APOLLONIVS  d'Alabande  furnominé 
Mol  o n , Auteur  Girec , vivoit  c»  b C L X X I V. 
Olympiade  , vers  l'an  670.  de  Rome.  Ciccron 
avoue  luy-méme  qu’il  fut  Ton  dilciple  à Rome  6e 
puis  en  Alic.  Il  avoit  écrit  quelque  Ouvrage  Hi- 
ftorique , Ce  lofephe  fe  plaint  de  ce  qu'il  n’avoic 
pas  parle  finccremcnt  des  luifs.  * Ciccron , m Brut. 
Fabius , lit j . c. I . Suétone , m Inl.ùaCc. 4.  lofephe, 
li.i.  conr.  slpion.  Voflius,  de  Hifi.  Crac.  Meurlius, 
Synt.  de  al  poil. 

APOLLONIVS  de  Tyr , Hiftoricn  Grec, 
vivoit  du  tems  de  Pompcc  le  Grand  , c'cft  à dire  en 
b C L X X X.  Olympiade  Se  vers  l’an  6 94.  de  Ro- 
me. Car  Strabon  qui  a été  en  eftime  du  tems  de 
l'Empereur  Augufte,  parle  de  cet  Apollonius  com- 
me d'un  Auteur  qui  étoic  mon  depuis  nes-peu  de 
tems,  tjui  paulo  ante  tempera  nofirafuit.  Il  écrivit 
un  Catalogue  des  Ecrits  de  Zenon  Se  des  Philofo- 

f>hcs  de  cette  ScAe.  Peut-être  cft-cc  le  même  Apol- 
onius  dont  Sccphanus  cite  un  Livre  quatrième  de 
Chronique.  * Strabon,  li.  t6.  Diogène  Laerce,  li. 7. 
Stéphane  s , in  x«A«.  Voflius , Meurlius  , Sec. 

APOLLONIVS  de  Nife  ou  Nyfla  vUIc 
d’ Arménie  Philofophe  de  la  SeAc  des  Stoïciens.  Il 
fut  difciplc  de  Paiûrtius  qui  a vécu  en  b C L X 1 1 1. 
Olympiade , vers  l'an  6x6.  de  Rome,  il  avoit  écrit 
quelque  Ouvrage  dont  les  Anciens  Auteurs  ont 
louvcnt  fait  mention.  * Strabon  , li.  14.  Geegr% 
Ioanncs  Meurlius,  Syntag.  de  stpolt.  Voflius,  de  Hifi. 
Crac.  &c. 

APOLLONIVS  d’Aphrodilce,  Grand  Prê- 
tre de  b fuperflirion  des  Payens,  Se  Hiftoricn  ürcc# 
Car  Suidas  marque  cxprcllemcnt  qu'il  fut  l’un  Ce 
l’autre.  \çcej*it.  il  écrivit  divers  Ou- 

vrages Hiftonques  qui  font  fouvent  citez  par  les 
anciens  Auteurs  , Se  entre  autres  un  des  Tuilier», 
un  d'Orphée  Se  des  chofcs  qui  lu^  étoiciit  confa- 
crécs  Se  quelques  autres.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  cet  Appollonitis  d’Aphrodifée  a vécu.  * Stc- 
phanus  , de  Frbib.  Suidas , in  AvoXAer.  Meurlius , 
Voflius  , &c. 

APOLLONIVS  de  Tyanée , d’un  bourg 
de  Capadoce  dont  il  étoit ‘natif , a vécu  dans  le  1. 
Siècle,  il  faifoiten  apparence  profeflion  de  b Phi- 
lofophie  de  Pythagore  j Mais  il  étoit  en  effet  un 
grand  Magicien , dont  les  preftiges  furent  ervs-def- 
avantageux  à I'Eglifc  ; parce  que  les  Payens  s’imagi- 
noicm  que  les  Chrétiens  étoicnt  attachez  à b mê- 
me doArine.  Domiticn , à qui  il  avoit  prédit  qu'il 
fer  oit  Empereur , aprez  luy  avoir  fait  immoler  un 
enfant , le  voulut  faite  mourir  lorfqu’il  fût  élevé  à 
l’Empire , mais  il  s'évanouit  de  fa  prcfcnce  par  le 
fecours  d'un  Démon , qui  le  uanfporta  ï Puzol.  Scs 
impoftures  fcmbloicnt  accompagnées  de  tant  de 
merveilles  que  pluficurs  le  prirent  pour  un  Dieu. 
Hicrodcs  Payen  compofa  un  Livre,  où  il  le  compa- 
roit  à Usvs-Christ  avec  un dangeraix  artifi- 
ce : Ce  qu’Eufebe  réfuta.  Saint  Iean  combattit  ce 
Magicien  à Eph .de;  & dcpuis.lorfquccc  laine  Apô- 
tre eut  étc  relègue  en  l’Iflc  de  Pathinos , l’impoftcur 
qui  étoic  refte  en  b même  ville,  s'arrêta  une  fois 
tout  court  en  haranguant  le  peuple  ; Se  il  s'écria 
avec  un  vibgc  égare  : Frappe  IcTyran, frappe  le  Ty- 
ran, ajoutant  qu’on  avoit  tué  Domiticn-, ce  qui  fc 
trouva  véritable  par  b nouvelle  qui  vint  peu  aprez. 
de  U mort  de  cet  Empereur.  Aufli  les  Curieux  ayant 
iuftifié  que  (es  paroles  s' étoicnt  rencontrées  avec 
i’a&ion  qui  fe  pj|fi>ic  bien  loin  de  luy  , fa  reput*» 
Te 
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tion  s'accrut  beaucoup  au  dépens  de  la  Religion 
Chrétienne.  Aprez  avoir  long-aras  abufè  le  mon- 
de , il  mourut  lans  que  personne  fut  témoin  de  fa 
moit , non  pas  meme  un  certain  Damis,  Ton  cher 
difdple , & le  compagnon  de  toutes  lès  impofturcs. 
Les  uns  mettent  fa  mort  en  l’an  97.  Se  les  autres  en 
99.  Philoftrate  a écrit  û vie.  Il  luy  attribue  une 
Aftrologie  divinatrice  en  qua- 

tre Livres  , & un  Traité  des  facrificcs  où  il  mon- 
troit  de  qu’elle  maniéré  il  falloit  facrifier.  Mais  nous 
avons  perdu  l'un  Se  l’autre  de  ces  Ouvrages.  * Phi- 
loftcatc  , in  vit 4 Apoll.  Tyran.  S.  luftin  Martyr  , 
m.14  Anaftafe  de  Nicée  , au.  ij.  Ladancc,  ch.  1. 

de:  Jnft. 

APOLLON1VS  de  Pergame  , Médecin 
fouvent  cite  par  les  Anciens.  Il  avoit  écrit  un  Trai- 
té des  chofcs  nifiiqucs.  * Columclla  Se  Varron , de 
J LÆ./i.  i.e.  1.  Oribaiius , li.  1.  e r*t.  Nous  ne  fçivons 
point  en  quel  tans  a vécu  cet  Auteur  ai  ffi  bien 
qu’AroLLONi vs  de  Pitance  Médecin  , cité  par 
Pline,  li.i$.c.6.  Apolloni  vs  de  Memphis,  Se 
de  deux  autres  l’on  de  Citium  ville  de  l’ifle  de  Chy- 
pre Se  l'autre  d’Egypte.  Ils  étoient  tous  Médecins 
Se  ils  font  citer  par  Axhenée , /i.  1 j.  Strabon , li.  r 4. 
Czlius  Aurclianus,  li.j.c.S.Sc  par  Galien,  dtcotnpof. 
Med.  li.j- 

APOLLONIVS  General  de  l’armcc  d’ An- 
tiochus  Epiphanes,  Se  Gouverneur  de  Samarie.  Il 
fit  la  guerre  aux  luifs  Se  fut  tué  par  ludas  Macha- 
bée,  l’an  147.  des  Grecs Sclcucidcs  qui  convient  à 
l’an  588.  de  Rome,  Se  5888.  du  Monde.  Iofcphc 
en  parle  ainlî  : [ Lors  qu'Apollonius  Gouverneur  de 
Samarie  pour  le  Roy  Antiochus  , eut  appris  les  pro- 

Î;rcz  de  ludas  Machabée  , il  marcha  contre  luy  avec 
on  armée.  Ce  vaillant  chef  du  peuple  de  Dieu  alla 
à fi  rencontre , le  combattit , le  défit  & le  tua  avec 
grand  nombre  des  liens.  Il  pilla  enfuitc  fon  camp, 
remporta  fon. épée  en  triomfe  Se  donc. ira  ainlî  plai- 
nement  vidorieux.  ] Divers  Auteurs  ont  crû  que  cet 
Apollonius  ell  peut-être  le  même  dont  parle  lofephe 
dans  le  Traite  qu’il  a fait  du  Martyre  des  Maena- 
bées , lequel  étant  Gouverneur  de  Syrie  & de  Phé- 
nicie fut  mande  par  Seleucus  , pour  aller  prendre 
les  trefors  qui  étoient  dans  le  Temple  de  IcruQlrm, 
où  il  vit  des  Anges  fous  la  figure  de  Cavaliers  def- 
cendre  du  Ciel , Se  leurs  armes  briller  d’une  fi  vive 
lumière,  que  la  frayeur  cju'il  en  eut , le  fit  tomber 
demy  mort  \ Se  Dieu  luy  lauva  U vie  à la  prière  des 
Sacrificateurs.  Si  cet  Apollonius  eft  le  meme  que 
celuy  qui  fut  tué  par  ludas  hlachabée  , il  y appj- 
rance  que  ce  Seleucus  dont  parle  lolcphe,  cft  Sc- 
Icucus  I V.  de  ce  nom  Roy  a*  Afic , le  mînic  qu’on 
furnomim  Philopator  frère  d’Antiochus  Epiphane. 
* I.  des  Mach abées ,(.l.  lofephe  , li.  1 2.  antiq.  In- 
due. c.  10. 

APOLLONIVS  fumommé  D a v v s .Ge- 
neral des  troupes  d’Alexandre  Dallez  Roy  de  Syrie. 
II  s’avança  dons  U ludcc,  Se  fit  dire  à lonathas  Prin- 
ce des  luifs , qu’il  avoit  deficin  de  luy  donner  ba- 
taille & de  le  foûmctrrc.  lonathas  irrité  de  cette 
bravade  partit  au  fli -tôt  de  Icrufalcm  avec  dix  mille 
hommes  choifis,  accompagné  de  Simon  fon  frère. 
Se  fc  rendit  maître  de  1a  ville  de  Ioppc.  Enluite  Io- 
nathas  attaqua  Apollonius , il  luy  défit  toute  fon  in- 
fanterie , Se  pourfuivit  la  cavalerie  dans  Azot.  Vne 
partie  fc  )ctta  dans  le  Temple  de  Dagon  où  les  luifs 
. mirent  le  feu.  Le  nombre  des  ennemis  qui  périrent , 
par  l'imprudence  d’Apollonû^fùt  de  dix  mille  hom- 
mes. Cela  arriva  l'an  6 y des  Grecs  , qui  étoit  606. 
de  Rome , en  la  C L V 1 1 1.  Olympiade.  * 1.  de* 
Machabccs.c.  1 o.  lofephe,  li.  1 j.  ant.  lud.c  8. 
APOLLON  I VS  de  Chalcidc  » Philofophc 
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Stoïcien  vivoit  dans  le  fécond  Siècle , vers  l’an  j 4 C. 
Il  fût  Précepteur  de  l’Empereur  Marc-Aurcle  Arv 
tonin  le  Philofophe  & de  Verus.  C'eft  luy  , qui  fit 
roue  fon  pofliblc  pour  pcrüudcr  à Bardafancs  de  re- 
noncer à la  Religion  Chrétienne.  Antonin  le  Dé- 
bonnaire avoit  attiré  , de  Chalcis  à Rome  , Apollo- 
nius , lequel  entêté  de  fon  mérite  , dit  hardiment  à 
l’Empereur  que  le  maître  n' étoit  point  obligé  de  ve- 
nir trouver  le  difciple , nuis  qu’au  contraire  le  difei- 
plc  avoit  une  obligation  indifpcnfablc  d’aller  trou- 
ver le  maître.  Ce  Philofophc  étant  venu  avec  plai- 
firà  Rome , s'imaginent  que  le  Prince  le  devoir  al- 
ler voir  dans  lôn  logis.  Antonin  qui  connue  fa  va- 
nité s'en  mocqua  i & il  luy  répondit  en  riant  qu’il 
avoit  été  plus  facile  à Apollonius  de  venir  de  Chal- 
cis à Rome  , que  de  fon  logis  au  Palais.  Ce  Phi- 
lofophc eut  depuis  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de 
Marc-Aurelc.  * Iule  Capitolin,  in  Amen.  Pto  & m 
M.  Aurel. 

APOLLONIVS,  que  faint  Ierôme  nomme 
un  perfonnage  trcs-fçavant , a vécu  fur  la  fin  du  1 1. 
Siècle  Se  au  commencement  du  1 1 1.  fous  l'Empi- 
re de  Commode  Se  de  Severe.  Il  écrivit  un  excel- 
lent Ouvrage  contre  l’herefiarque  Montanus  Se  con- 
tre Pricillc  Se  Maximiilcfcs  ProphctclTcs  ; Se  il  prou- 
ve qu’ils  avoient  été  pendus.  Prenant  fujet  de  par- 
ler de  I 'avarice  & de  L»  mai: voile  conduite  de  ces 
faux  réformateurs , il  tournoie  en  ridicule  leur  do- 
ûrinc  & leurs  prophéties.  S'ils  fe  tenoiem  afsûrcz 
de  leur  innocence , difoit-il , qu'ils  paroificnt  pour 
fe  juftifier  de  ce  dont  on  les  acculé,  afin  que  s'ils 
en  font  convaincus  , ils  ayent  honte  de  retomber 
dans  les  memes  fautes.  Car  quand  ils  nieront  que 
loirs  Prophètes  ont  reçu  des  prefens , 5c  qu’on  prou- 
vera au  contraire  qu’il  en  ont  reçu , ils  leront  for- 
cez d'avoücr  qu’ils  ne  font  donc  point  des  Prophè- 
tes. L’on  juge  de  l'arbre  par  le  fruit.  Se  l'on  doit  suffi 
juger  du  Prophète  par  fes  adions.  Dites  moy  donc, 
un  Prophète  teint-il  fes  cheveux  pour  leur  faire 
changer  de  couleur  ? Vn  Prophète  noircit-il  fes  four- 
cils  ? Vn  Prophète  aimc-t’il  à être  magnifiquement 
vêtu  î Vn  Prophète  jotie-t’il  au  dez  i Vn  Prophè- 
te donne-t’il  de  l’argent  à ufurc  ? Qu’ils  dcdarcnc  fi 
toutes  ces  chofcs  font  légitimés,  ou  non  •,&  je  leur 
montreray  ai  fuite  qu’elles  ont  été  pratiquées  nar- 
my  eux.  Apollonius  compofa  cet  Ouvrage  que  faint 
Ierôme  nomme  un  long  Se  excellent  Volume,  tufî- 
gne  dr  longum  Toi  tant  n , vers  l’an  2 1 j.  Car  il  aflil- 
roit , félon  le  meme  faint  D odeur , que  c'étoir  qua- 
rante ans  depuis  que  le  Montanifmc  avoit  été  dé- 
couvert ; ce  qui  étoit  arrivé  l'an  175.  Tcitullicnqui 
donna  fi  malhcureufcmcnt  dam  toutes  les  fables  ri- 
dicules de  cette  Sede  des  Montantes  , vit  avec 
chagrin  l’Ouvrage  d'Apollonius  qui  la  toumoit  en 
ridicule,  pour  parer  ce  coup  il  écrivit  fepe  T t aire* 
contre  i'Eglife  , Se  dam  le  dernier  il  tâcha  d’elu- 
der  b force  des  argumem  d'Apollonius  qu'il  traitoit 
d'emporté  Se  de  calomniateur.  * Eufebe , Hijl.li.  j. 
c.17.^  1 8.  S.  Iaôme , dt  Script.  Eccl.  c. 40. 

APOLLONIVS  Sénateur  Romain  , vi- 
voit fur  la  fin  du  1 1.  Siècle  ; Se  il  fc  fervit  de  tout 
l'éclat  de  fa  pourpre  pour  autorifer  l’opprobre  de  la 
Croix.  C ‘étoit  un  homme  d’un  rare  mérite,  qui  avoit 
beaucoup  de  n ai  fiance , Se  beaucoup  d’cfprit , mais 
plus  encore  de  pieté.  Il  avoit  étudié  la  Philofophie 
de  Platon  ; les  difciplcs  de  ce  grand  homme  ’foute- 
tjoient  alors , par  leurs  écrits  , la  dodrinc  de  l’Evan- 
gile de  Iisvs-Christ.  Apollonius  avoit  été  in- 
ftruit  dans  cette  facréc  dodrinc.  Vn  de  fes  cfcbvcs 
l’accufa  d'être  Chrétien.  Il  fut  obligé  de  venir  ré- 
pondre devant  le  Sénat.  Il  le  fit  avec  courage , Se  il 
y lût  une  excellente  Apologie  qu’il  avoit  compofée . 
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pour  Udcftnfcdc  U Religion  Chrétienne.  C'en  fut 
allez  pour  luy  obtenir  b couronne  de  martyre , il 
eut  d abord  la  tête  coupée  en  1 86.  Tous  l'Empire 
de  Commode.  Nicephore  a confondu  cet  Apollo- 
nius avec  l'autre  dont  j'ay  déjà  parlé  Se  qui  a écrit 
contre  les  MonutulLs.  Mail  lame  Ictomc  & Eufi.be 
ne  font  pas  de  ce  fenriment.  * Lulcbe , ut  Cbron.  & 
luj,  Hiji.  r.i  i.  S.Icrômc.d*  Script.  Eccl.  r.41.  Ni- 
cephore , li. 4.  c.  xy.  CT  x6.  Baionms , m Ann  A.  & 
Mortyr . ad  d.  1 8.  Apnt. 

APOLLON1VS  ( Lxvinus  ) natif  d’un 
village  de  Bruges  en  I-üiidrcs,  a vécu  dans  le  der- 
nier Siècle.  En  i$6y.  il  publia  une  description  du 
Pérou , l’année  d'aprez  il  ht  unptimer  le  voyage  des 
F rançon  dans  la  floride  Se  b défaite  des  Elpagnols  * 
Et  eniuitc  étant  aile  en  Efpagne  il  s’y  embarqua  pour 
le  Pérou  & il  mourut  ou  en  oc  Royaume  ou  dam  les 
lflcs  Canaries.  * Valere  André , Bibl.Bely. 

APOLLONIVS  COLLAT1VS. 
Cherchez  Pierre  Apollonius  Colbtius. 

APOLLOPHANES,  Poète  Comique 
Grcc.eft  des  plus  anciens  comme  Suidas  l'allure  , Se  il 
y a apparence  qu'il  vivoit  peu  aptes  Aiiitophuic , 
vers  b XCV.  Olympiade.  Le  meme  Suidas  rap- 
porte le  fujee  de  cinq  Comédies  d'Apollophancs, 
& Eben  le  marque  oufli  entre  les  Poètes  Comi- 
ques. Fulgcntius  cite  pourtant  un  Poctc  Grec  de 
ce  nom  qui  avoir  écrit  «les  Vers  héroïques.  Peut-être 
cft-il  diflevenc  de  ce  premier  aufli  bien  qu'Appoilo- 
phancs  Philofophe  Stoïcien,  dont  parle  Pline.  * Sui. 
dos,  tn  AwaAA».  Elicn,  h.  6.  Htft.onim.  c.jx.  Ful- 
gentius,  li.  1.  Mythol-  Voflius , Sec. 

A P ON  de  Apono  ou  de  Abano  , furnom- 
mé  Omet  lui  or.  Chctchcz  Pierre  Apun. 

A PO  NI  VS.  C'eft  un  fçav  ont  Auteur  qui 
a été  en  eftirne  fur  b fin  du  VII.  Siècle , vers 
l'an  670.  ou  80.  Le  Cardinal  Bclbrmin  avoir  crû 
qu’Aponius  vivoit  au  commencement  du  I X.  Siè- 
cle, en  81  x.  Mais  il  n’y  a pas  d'apparence,  car  il 
cft  ciré  par  le  Vénérable  Bede  qui  cft  mort  l'an 
7 j y.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Quoyqu’il  en  foie, 
cet  Auteur  a écrit  des  Commentaires  fur  le  Canti- 
que des  Cantiques,  félon  l'interprétation  des  Septan- 
te. Cet  Ouvrage  qui  cft  une  allégorie  continuelle 
des  noces  de  1 1 5 v s-Ch  r i s t Se  de  l'Eglife , cft  di- 
vii'c  en  lix  Livres , & Aponius  le  dédia  à un  faine 
Prêtre  nomme  Armenius.  En  1 y y 8. ou  jmblia,à  Fri- 
bourg en  Brifgau , ces  Commentaires  tous  ce  titre  : 
Expo  fuit  in  Confie  a Conticomm  Soiomonie  ; Et  on  y 
aioûuun  Abrège  de  cet  Ouvrage  compole  par  Luc 
Abbé  du  Mont  foint  Corneille  prez  de  Liège  , qui 
vivoit  en  1 140.  Ce  Luc  dédia  à Milon  Evêque  de 
Tcroüanc  cet  Abrégé  intitule , Summoriolo  in  Con- 
fieo Conticomm  Solomonù.  Nous  avoirs  toutes  ces  piè- 
ces dans  b Bibliothèque  des  Peres  où  l'on  a depuis 
ajoute  un  Traité'  intitule , Cm  fur  a hcorum  ejHorumdam 
ex  Lib. 6.  Comment  oriorum  A point  in  Contica  Je  nuntc- 
rumUlenorio  oc  etntenorio.  Ce  Traite  cft  attribué  à 
Vlric  Evêq  ued'Aulbourc , nuis  comme  l'Auteur  y 
parie  de  l'Abbc  Luc , il  ne  peut  être  de  ce  Prélat 
mon  vers  l'an  975.  le  dois  encore  ajouter  qu'Age- 
lomc  Moine  de  Luxcil  a tiré  diverfes  chofcs  des 
Commentaires  d’Aponius.  * Baie,  /». 4.  Comment. in 
Corn.  c.  1 j.  Bcllannin , de  Script.  Eccl.  Le  Mire,  in 
jiktt.  de  Script.  Eccl.&c. 

APOSTOLlQVES  ou  Apoct atiqves, 
hérétiques  fonis  de  b Secte  des  Encratitcs  Se  des 
Cathares , prenoient  ce  nom  , parce  qu'ils  faifoient 
profrflion  de  ne  fc  point  marier  ; Se  de  renoncer  aux 
richcfles  &:  pour  cela  fe  faifoient  aufli  appcller  Apo- 
taâiqucs.  Ils  s'élevèrent  contre  l’Eglife  vers  l'an 
a 6 o.  Saint  Epiphanc  remarque  que  ces  errons  fe  fa- 
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voient  le  plus  fouvent  de  certains  A&cs  Apocryphes 
de  S.  André  Se  de  S.Thonus.  * S.  Epiphane , h. 6 1. 
S.  Auguftin , btr.  40.  Boronius  , A. L.xCo.  n. 70. 

APOSTOLI^VES  , ( Faux;  autre  Secte 
d'hactiques  qui  s'élevèrent  dans  le  douzicme  Siè- 
cle. Ils  blâmaient  le  mariage  , «Se  menoient  avec  eux 
des  femmes  de  mauvaife  vie  j fe  mocquoicnt  du  Bap- 
tême des  enfans -,  du  Purgatoire',  de  U Tricrc  pour 
les  morts  i de  l'invocation  «les  Saints  y fe  dilbicnt  être 
le  vray  Se  le  fcul  coips  de  l'Eglife , Se  condamnaient 
Pillage  de  plulieurs  forces  de  viandes  à b façon  des 
Manichéens.  Saint  Bernard  réfuta  leurs  dogmes  en- 
viron l’an  1 147.  Il  parle  contre  cux.au  Sermon  66. 
fur  les  Cantiques.*  Sanderus,  btr.  1 4 4.  Boronius , m 
Annol.  Genibrard  , tn  Innocent  1 1. 

APPELDORN  ( Herman  ) de  Cologne 
Chartreux  qui  a vécu  dans  le  X V.  Siede.  Ilcompo- 
fa  divers  Ouvrages  de  ü mourut  en  1450.  * 1\> 
trJns , Bibl.  Cou. 

APPENZEL,  dernier  Canton  des  Suilles, 
rire  fon  nom  de  b capitale  de  ce  peut  p ris , qui  de- 
pciuloit  autrefois  de  l'Abbé  de  Saint  Gai.  C'eft  pour 
cette  raifou  que  les  Auteurs  Latins  ont  nommé  Ap- 

Eenzcl,  A bbatifctlLt.  C’eft  un  gros  bourg , riche  Se 
ien  peuple  avec  une  petite  rivière.  Il  cft  à quatre 
licrics  de  faint  GaT,  de  à fix  de  Conftancc.  Ce  fut 
vers  l'an  1 j 1 5.  qu'Appenze!  fut  admis  en  b ligue 
Se  confédération  des  autres  Cantons  alliez.  Il  a des 
Catholiques  & des  Calviniftcs.  * Pbtui , fjijl.  de 
Snijfe  , Gcillinv.n  , Simler , Sec. 

A P P i A N Hiftoiicn  Grec , forty  d’une  des 
meilleures  maifons  d'Alexandrie , vivoit  fous  PEitv- 
pire  de  Trajan,d'  Adrien  Se  d'Antoni  nie  Débonnaire. 
Il  vint  à Rome  où  il  fc  tendit  fi  coniidetable  dans 
le  barreau,  qu'il  fut  choifi  pour  eue  l’un  de  aux 
qu’on  noratnoic  Procureurs  de  Cefar.  Son  Hiftoirc 
qui  eontenoit  vingt-quatre  Livres  , félon  Photius  , 
Se  vingt-deux  comme  veulent  Charles  Etienne,  Si- 
gonius  Se  Vobterran  j commtnçoic  par  l’embraie- 
ment  de  Troye  jufqncs  à Augulle , Se  Li  continuoic 
jufques  à Trajan.  Il  ne  nous  refte  plus  de  tous  ces 
Livres  que  ceux  des  guerres  Puniques  , les  Syria- 
ques, les  Paithiques,  contre  Mitridate,  contre  les 
Efpognols . contre  Annibal , les  Civiles , celles  d’11- 
lync,&  P Abrégé  ou  Fragment  des  Celtiques  ou  Gau- 
loifcs.  Divers  Auteurs  ont  public  ce  qui  nous  refte 
d'Appian  avec  quelques  Notes  de  leur  façon.  Dans 
le  dernier  Siècle  Henry  Etienne  nous  tn  procura 
une  édition  ; nous  en  avons  une  autre  pat  les  foins 
d'Alexandre  Tollitis.  La  dernière  a été  faite  à Am- 
fterdam  Pan  1 670.cn  deux  Volumes  m etlovo. Clau- 
de de  Scyifcl  Evêque  de' Marfcille , & puis  Arche- 
vêque Je  Turin  fous  le  règne  de  Louis  XII.  &:  de 
François  I.  donne  en  1 5 44.  donna  une  ttoduélion  de 
quelques  Livres  de  cet  Auteur.  Nous  en  avons  au- 
jourd'huy  une  plus  belle  que  nous  devonsau  Sc  OdeC 
des  Marais.*  Voflius , li.  2.  de  Hifl.  Croc.  r.ij.La 
M uthe  le  Vayer  , ou  jwg.  des  Hift. 

APPIVS  CLAVDIVS  ou  Ciavsvs, 
Sénateur  Se  Cunful  Romain  , croit  de  Régi  lie  vilio 
des  S.ibins.  Ce  peuple  avoic  refolu  de  faire  b guer- 
re aux  Romains, Appuis  Claufus  s'y  oppofa  Se  diver- 
fes perfonnes  de  coiifidcrariun  en  firent  de  même» 
On  les  traita  de  lâches  Se  de  traîtres  , & le  rrflenri- 
ment  de  ce  peuple  emporté  alla  fi  loip,  que  Cbu- 
fus  fc  vit  contraint  de  le  retirer  â Rome.  Ce  fut  l’an 
2 y o.  de  b fondation  de  cette  ville , fous  le  quatrième 
Confubt  de  Voler  ius  Publicob  Se  le  fécond  de  Lu- 
crctiuv.  Appius  fut  reçu  dans  le  Sen.it  au  nombre  des 
Sénateurs.  Il  changea  fon  nom  de  Cbtifusen  celuy 
de  Cbudius,  Se  il  fut  chef  de  la  Tribu  ou  famille 
Cbudicne  qui  a été  depuis  fi  iüuftre  à Rome.  Le 
Te  z 
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Scrwt  luy  fit  donner  cinq  «pans  de  terre  for  les 
bords  du  Ttveron  ; fie  d<.LX  ai pans  à ceux  qui  l'a- 
v oie  ne  luivy.  Ils  ctoient  pu*  de  cinq  mille  pu  fau- 
nes , fie  on  les  avoit  déjà  natmaliitz  par  la  qua- 
lité de  bourgeois  Romains.  Appius  CUudit  s eut 
cependant  beaucoup  de  paît  dans  les  affaires  de  la 
République  -,  mais  U ctoit  d’un  naturel  chagrin, & 
extrêmement  fier  & fevcrc.  C'e  A ce  qui  luy  atti- 
ra la  luinc  du  peuple , parce  qu’il  s’oppofoita  leurs 
dilfcins  tumultueux.  En  1 j 9.  il  fat  fait  Conful  arec 
P.  Servilius  Piifcus.  Cette  année  fat  tics  - heurev- 
fc  à la  République  naiffmte.  La  défaite  des  Vol  f- 
ques  conu  bua  beaucoup  à ce  bonheur.  Appius 
Claudius  les  vainquit  , & apuz  cet  exploit  U fit 
couper  I4  tête  à cous  les  otages  qu'ils  avoit  nr  à 
Rome  , ajoutant  cette  peine  à celle  que  la  fortu- 
ne des  amies  leur  avoit  fait  fuiffair  peur  avoir  vio- 
le les  trêves  fie  meprile  b bonne  foy  des  traitez , 
dont  la  vie  des  otages  ctoit  garant.  A.  Virginius 
TticoAus  Se  T Vetturius  Geminus  furent  Confuls 
en  160.  aprez  Claudius.  Ccluy-cy  les  accufa de  né- 
gligence , & il  agit  fi  bien  que  M.  Valcrius  faire 
de  Publicola  fat  nomme  Diftatcur.  Depuis  la  ville 
de  Rome  fat  tres-fouvent  expofee  à de  grandes  fe- 
ditions.  Le  fujet  ctoit  le  partage  des  biens.  Appius 
Claudius  étoit  alors  le  plis  paUionnc  des  Sénateurs 
contre  les  Plefaïcns.  En  18  j.  il  fat  fait  une  fécon- 
de fois  Conlul  avec  Q.  Bar  b.. tus  Capitolinus.  Le 
Tribun  Viûoiius  ou  L doriis , qui  ctoit  un  efpric 
violent , poitalc  peuple  à b révolte.  Cependant  les 
Vollqucs  fie  les  Eques  prirent  les  armes  contre  les 
Romains.  Cbudius  eut  du’  pire  en  cette  expédition. 
On  avoue  qu'il  ctoit  moins  propre  aux  affaires  de  b 
guerre  qu'a  celles  du  cabinet,  Sa  fe vente  etoit  tel- 
lement detefiée  des  foldats , qu’ils  fouffairent  volon- 
tiers leur  défaite  : ils  en  témoigne rent  même  une 
nuligne  joye,  fur  et  que  la  home  en  retomberoit  fur 
le  Conful.  Au  commencement  de  l’an  184.  les  Tri- 
buns acculèrent  Appius  Claudius  de  meprilèr  le  peu- 
ple Romain,  de  ou  1er  des  feditions,d*avoir  fait  affaf- 
iinct  G cnn  tins  qui  ctoit  de  leur  corps  , fie  d’avoir 
malicieufcment  contribué  à fa  dernière  défaite.  Il 
comparut  fans  rien  ri  battre  de  fa  fierté  ordinaire,  ce 

Îjüi  lurprit  beaucoup  fes  accufatcurs  fie  fes  juges  » de 
orte  que  q-  clquc  rcfolution  qu'ils  eufTent  pris  de  le 
perdre,  fon  affaire  fut  renvoyée  dans  une  autre  aflem- 
blée.  Quelques  jours  aprez  il  tomba  malade  Ce  il 
mourut  dans  le  meme  tenu.  D’autres  difent  qu'ils  le 
fit  mourir  luy-mcme  pour  éviter  I infamie  qui  le  mc- 
naçnit.  Mais , quoy  que  le  peuple  le  haït  mortelle- 
ment , il  ne  fit  point  palier  la  luinc  jufques  à fa  mé- 
moire. Il  confcndt  qu'on  luy  fit  les  obliques  qu'on 
a accoutumé  de  faire  à des  perfonnes  de  fa  qualité,*: 
il  oùit  même  , comme  ditTite-Live , fon  Oraifon 
funèbre  , maigre  l'oppofition  des  Tribuns.  * Plutar- 
que, in  vit. publ.  Denis  d'Halicarnaffc , Titc-Live, 
Flores , fiée. 

A P P 1 V S CLAVD1VS  , Sénateur  Ro- 
main fils  de  ce  premier  , n'eut  ny  autant  de  vertu 
ny  autant  de  mérite  que  fon  pere.  il  fe  biffa  leduire 
à l'amour , fit  cette  pjflion  tumultueufe  luy  fit  faire 
des  crimes  qui  luy  coûtèrent  l'honneur  & la  vie. 
Quelques  Auteurs  ont  crû  qu'il  ctoit  ce  même  Ap- 
puis Cbudius  qui  fut  Conful  l’an  19 4.  de  Rome 
avec  Valcrius  Publicola  1 I.  lequel  étant  moit  on 
luy  fitbfiicua  L.  Qu  indus  Cincinatus.  Mais  il  y a 
apparence  que  ce  n’étoit  que  fon  facre.  Car  ce  Con- 
fia de  l'année  2 94-eA  fur  nommé  Sabinus  Regillen- 
fis , pour  frire  connoître  que  c’étoit  l'aîné  de  la  Mai- 
fon  fils  d' Appius  Claudius  de  Regilles  dans  le  païs 
des  Sabins  ; Etau  contraire celuv,  dont  je  parle pre- 
fentement , clt  fut  nommé  Ctalünus.  Quoy  qu’il  en 


fait  , l’an  j 00.  de  Rome  , on  envoya  en  Grèce 
Dois  AmbMfadiuis  pour  apprendre  les  Loix  de  ce 
païs , dont  on  compofa  depuis  celle  des  douze  Ta- 
bles. Ils  revinrent  en  $02.  Se  alors  le* Sénat  ordonna 
que  pour  l'année  luivantc  , on  choifiioit  quelques 
pc-ifonncs  raifonnables  pour  gouverner  b ville  à U 
pbee  des  Confuls.  On  prit  dix  Sénateurs  qu’on 
nommà  Décemvirs , Se  qui  eurent  toute  lautori- 
téin  joj.  fie  j 04.  Mais  on  n’eut  pas  fujet  de  fe 
louer  de  leur  conduite.  Appius  Claudius  étoit  du 
nombre  de  ces  Décemvirs.  Il  fit  afiàfflncr  Lucius 
Siccius  Dentatus  , qui  durant  quarante  ans  avoit 
rendu  de  grands  fervices  à b Republique.  Li  liber- 
té de  parler  de  ce  vaillant  homme  devint  iuipcûe  au 
Dcamvir,  fie  il  rclolut  de  s'en  défaire  : ce  qu'il  fit 
extcitcr  rat  fes  fatcllitcs.  Lucius  Virginius  , hom- 
me confidcrublr  par  fon  mérite  fie  par  fa  qualité  de 
Tribun  militaire,  avoit  une  fille  très-belle  fie  tres- 
vcmiei  le  qu’il  avoit  fiancée  avec  Li  dus  Iciilius  qui 
avoit  été  Tribun  du  peuple.  La  beauté  de  cette  fille 
nommée  Virginie  avoit  trouvé  Appius  Claudius  fi 
fenfiblc  , que  ce  mauvais  Magifitat  n'epargna  ny 
cajollcrics , ny  offres  , ny  menaces , pour  furpiendre 
cette  jeuneqxxfonne.  Mais  ne  luy  ayant  pas  etc  pof- 
fiblc  d'en  venir  à bout  , il  apofia  un  certain  M. 
Claudius  qui  demanda  Virginie  comme  fon  efclavc 
fugitive  , fupjrofant  qu'elle  ctoit  née  ficrettemem 
dans  fa  maifon  d’une  de  fes  efclaves  qui  i'avoit  ven- 
due fccrettemcntà  Numitoria  femme  .de  Virginius. 
Ce  procez  le  pourfuivit  devant  Appius  Cbudius  , 
comme  luge  de  ces  faites  de  ebofes  11  adjugea  Vir- 
ginie au  demandeur  par  provifion,  jufqu'ace  que 
citte  affaire  pût  être  jugée  definitivement.  Virgi- 
nius au  defeipoir  de  voir  fa  fille  Dainée  comme  une 
ciciave  fugitive  , fie  étant  pctfuadé  que  1a  mort  étoit 
préférable  à l’cfclavagc , prit  un  couteau  furie  banc 
d’un  boucher  fie  le  plongea  dans  le  frinde  Virgi- 
nie ; Reçoy  , luy  dit-il  ma  fille , le  fcul  fecours  que 
je  te  puis  donner  contre  l’in ju fie  vioténre  du  Tyran. 
Cette  affaire  émut  le  peuple  fie  l’armée.  Rome  fe  vit 
dans  le  plus  gund  danger  qu  elle  eut  jamais  couru. 
Valcrius  fie  Horatius  , que  leur  veitu  faifoit  rcfpc- 
éker  au  pei  pic  fe  au  Sénat , entreprirent  d’appaifcr 
ceDe  cmotion.  Ils  en  vinrent  à bout , fie  on  rétablie 
l’ancien  gouvernement  Confulairr.  L’année  d’.iprez 
je  j.  Virginius  accufa  Appius  Chtdiusdcl’injufiice 
faite  à fa  fiUc.  L'acctfé  fat  mis  en  prifon  nonobfiant 
fon  appel  au  peu  pie, fie  fa  prefsé  du  remords  de  fa  con- 
fcicncc  fie  au  ddcfpoir  d’avoir  été  caufc  de  la  mort  de 
Virginie , il  fe  punit  luy-mcme  , avec  du  poifon. 
Cicéron  a parlé  de  cette  remette  Hi  Aoire  de  Virginie 
Se  d’Appius.  Pomponius  ajoute  que  ce  dernier  étoit 
un  feavant  lurifconfalte  fie  qu’il  avoit  beaucoup  oa- 
vaillc  aux  Loix  des  douze  Tables.  * Cicéron  , IL  2. 
Je  Fini  b.  Pomponius , L.  J.  Dif.  Je  eri£  Iur.  Denis 
d’Hal-carnadè , Tite-Live,  Flores, fiée. 

APPIVS  CLAVD1VS  Di  dateur  Ro- 
main , étoit  de  b même  famille  des  Claudiens.  L*an 
392.  de  Rome  fous  le  Confubt  de  Q.  Servilius 
Hala  ou  Ahala  fie  de  L.  Genutius  Aventinenfis, 
les  Hemifques  prirent  les  aimes  contre  les  Romains. 
La  conduite  de  cette  guerre  fat  donnée  au  dernier 
des  Confuls , il  tomba  dans  une  ambufeade  que  les 
ennemis  luy  drefferent  fie  il  fut  tué  en  combattait 
vaillamment.  Les  Hemifques  devenus  hardis  par  ce 
fuccez  attaquèrent  le  camp  du  Conful  où  comnun- 
doit  C.  Sulpitius  fon  Lieutenant  , mais  ils  furent  re- 
pouffez avec  une  perte  confidcrable.Ccpcndant  com- 
me on  apprehennoit  de  fuites  ficheuies , le  Sénat 
fit  nommer  Diétarcur  Appius  Claudius.  Il  fit  d'a- 
bord de  nouvelles  levées  , le  mit  en  campagne  fie  fat 
joindre  les  troupes  de  Sulpitius. Quelque  tems  aprez. 
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il  donna  U bouille  aux  Hernifqucs  & il  U gagna  vé- 
ritablement , nuis  il  y perdit  une  grande  patrie  de 
Ton  armée.  Appius  Cbudius  eue  depuis  d'aures  em- 
plois dans  U République  , Se  il  fut  un  des  plus  vio- 
lons p.irtifans  des  Patriciens  contre  les  PLbeyens. 
Cette  pilTion  était  naturelle  dans  cette  famille  de  pere 
en  fis.  * Tite-Livc , Florus , 6cc. 

AP  P l VS  CLAVD1VS  furnommé  Cacus 
ou  l’aveugle , fat  Ccnlcur  l’an  441.  de  Rome  avec 
C.  PLuims  Durant  c.*  tems  il  Ht  pavet  le  grand 
chemin  de  Rome  à Capot  c qu'on  appella  die  l'on 
nom  la  voyc  Appicnc  vm  sippta,  Suce  en  parle  ainfi 
dans  les  Sylves ,1s.  a. 

sippu  Imgfrum  terintr  rtgind  viarum. 

Ce  chemin  Appien  conduifoit  de  Rome  entre  Al- 
bede  Tufculum  vers  Algide  dite  aujourd’huy  Roc- 
ca dei  Papa  , jufques  au  chemin  Latin  auquel  il  fe 
joignoit vêts  Capoic.  Appius  Claudius  Ht  aufli  fai- 
re un  canal  qui  portoit  Ion  nom , car  il  eut  ceiuv 
d ' si<\u.t  Claudia.  Ce  canal  conduifoit  les  eaux  dans 
la  ville  de  Rome  , 6c  meme  jufques  fur  le  mont 
Avenrin.  Appius  eut  fcul  l’intendance  de  ces  Ou- 
vrages *,  car  C.  Plautius  par  incapacité  ou  par  né- 
gligence , luy  laillà  la  conduite  de  toutes  choies. 
Oc  il  les  acheva  avec  beaucoup  de  bon- heur.  D’au- 
tres dilent  que  Plautius  fut  déposé  , pour  avoir  fait 
un  mauvais  choix  des  Sénateurs.  Appius  Claudius 
fut  depuis  Conful  l’an  447. avec  L.  Volumnius  Vio- 
lem  ou  Flammaqui  Ht  b guerre  aux  Sabntins.  Pour 
luy  il  Ht  marquer  quelques  chemins  publics  pour  les 
faire  paver  , 6c  il  travailla  encore  à d’autres  répara- 
tions qui  Invitent  à la  commodité  6c  à l’cmbcQUIc- 
ment  de  la  ville.  Ce  Vobmna  était  Plebeïen  , & 
la  famille  des  Ctaudiens  étoit  celle  des  Patriciens  qui 
avoir  toujours  le  plus  témoigné  d’averfion  & de 
mépris  pour  tout  ce  qui  venoic  du  peuple.  Appius 
Claudius  eue  encore  le  chagrin  de  fe  voir  Conful 
avec  le  meme  Volumnius.  Ce  fut  l’an  4 j8.de  Ro- 
me. Dans  le  departement  des  affaires  de  la  guerre , 
Claudius  eut  ordre  de  commander  l’armée  contre  les 
Tofeuns  6c  les  Samnites  unis  enfemblc.  Mais  il  fe 
vit  extrêmement  prefsé.  Volumnius  en  étant  infor- 
mé vint  à fonl'ccnurs.  Cbudius  en  fût  tout  à fait 
fiche  i & ctt  cfprit  fier  regardoit  Ion  Collègue 
comme  un  homme  qui  luy  venoit  ravir  fa  gloire  en 
l'empêchant  de  périr.  Il  étoit  f»  fort  entêté  de  fa 
qualité  qu'il  eut  mieux  aimé  périr  avec  l’on  armée, 
que  d’être  fecouru  par  un  Plebeïen.  Cependant  il 
, fut  contraint  de  fournir  que  Volumnius  le  dégageât. 
JLes  ennemis  donnèrent  la  bataille  6c  ils  b perdirent. 
Claudius  eut  ce  nouveau  chagrin  dans  fa  viâoire , 
que  tout  l'honneur  de  cette  journée  fût  attribué  à 
(on  Collègue.  Il  continua  dans  la  même  haine  con- 
tre les  Plebcïens.  Etant  'déjà  beaucoup  âgé  , il  de- 
vine aveugle.  D’autres  difent  que  ce  fut  une  puni- 
tion du  Ciel  pouf  avoir  voulu  transférer  à cLselcb- 
ves  le  foin  de  factificr  à Hercule  , qui  avoit  ap- 
partenu a b famille  des  Poticiens.  Tous  ceux  de 
cette  famille  étoient  morts  depuis  peu.  En  47  j. 
Pirrhus  envoya  â Rome  Cineas  fon  Confdller  d'E- 
tat , pour  y propolcr  b paix  au  Sénat  , cfpcranc 
que  la  conjon&uie  dune  viûoire  qu’il  venoit  de 
remporter  6c  b prefcnce  de  fon  armée  fcroit  trouver 
cette  proportion  fort  douce  aux  Romains.  On  dc- 
libcroit  de  cette  importante  affaire  au  Sénat  , quand 
Appius  Cbudius  s’y  fie  porter  , 8c  par  de  tres-for- 
ces  raifons  U fie  connoître  aux  moins  éclairés  que 
b conjoncture  jprefente  rendoit  cette  paix  extrê- 
mement honteufe  au  peuple  Romain.  Et  en  effet 
on  b rcfiifa.  Appius  Cbudius  mourut  peu  de  tems 
•prez.  * Titc-Live,  li.  ta.  & 1 j.  Flotus  , Plutar- 
que , 6c  c. 
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A P PI  VS  C L A V D l V S fils  d’Appius 
Cbudius  Ccrcus,  témoigna  par  fa  vala  r 6c  par  fa 
conduite , qu’il  n’étoit  point  indigne  du  nom  qu’il 
portoit , 6c  qu’il  étoit  en  eut  de  contribuer  à la 
gloire  6c  a b réputation  de  fa  famille.  En  490.  U 
fat  élevé  à b dignité  de  Conful  avec  M.  Fulvius 
Fbccus.  Les  Mammcirins  ne  pouvant  plus  ny  fup- 
portet , ny  fccoïkr  le  joug  des  Cartuginoù  , envoyé* 
rent  à Rome  demander  du  iccours.  Le  Sénat  accep- 
ta ce  party  , pour  avoir  un  prétexté  de  (nu mettre 
b Sicile  comme  ou  avoit  fournis  le  refis  de  l’Italie. 
Ce  prétexte  dans  le  fond  n’etoit  ny  jufte  ny  ration- 
noble  j mais  dans  cette  occaiion  la  julhcc  SC  b roi- 
fon  furent  moins  otiies  que  l’intérêt  & b politique. 
Appius  Cbudius  paffo  en  Sicile  à b tête  d’une  ar- 
mée Aurifiante  -,  6c  ce  fut  b première  fois  que  b 
Cavalerie  Romaine  eut  pafsé  b Mer.  Ce  fut  de  mê- 
me en  cette  occafion  qu  on  donna  â Appius  Cbu- 
dius lefiirnom  de  Caudex  , à coufc  du  loin  qu’il  eut 
de  faire  aficmbtsr  en  peu  de  tems  les  Navires  dont  il 
avoit  befoin  pour  Ion  expédition.  Car  les  Latins  ont 
nomme  Caudex  , cctaffembbgc  de  pluficurs  aisdont 
on  failoit  des  Vaillcaux  de  charge.  Il  débarqua  lans 
qu’on  luy  fit  aucun  obiheie  , & il  fe  campa  enfuite 
avec  b meme  tranquillité.  La  grande  réputation  des 
Cattaginois  fit  qu’il  fe  tint  d’abord  fené  -,  mois  ce 
Le  pour  peu  de  teins , ayant  mis  en  faite  les  troupes 
dcHicron  Se  défailles  Cattaginois  qui  le  biffèrent 
maître  de  b Campagne.  Avec  cet  avantage  , il  eut 
aulfi  b gloire  d’avoir  ccé  le  premier  des  Romains  qui 
remporta  b vi&oirc  hots  d’Italie.  * Titc-Livc , Flo- 
rus , Polybc,  6cc. 

%gT  Quelques  Auteurs  , 8c  entre  autres  Aure- 
lius  Viftor  ont  cru  que  ce  Conful  étoit  frère  d’ Ap- 
pius Claudius  Cacus -,  il  elt  pourtant  leur  que  c’c- 
toit  fon  fils.  D’autres  l’ont  confondu  avec  Apf  1 vt 
Ci  a v d i v s furnommé  Rt ftûs  ou  Cr.ififus  qui  avoit 
été  Conful  en  48(1.  avec  Sempronius  Sapiens  ou 
Sophus.  La  famille  des  Cbudicns  a eu  de  grands 
hommes  , qui  ont  été  élevez  au  Confubt  comme 
Arrive  Clavdivs  Crafius en 4oj.avcc L. Fu- 
rius  Camillus.  Vu  autre  en  61 1.  avec  Q.  Cecilius 
Metellus.  Atp  r 1 v s Clavdivs  Lentvlvs 
Conful  en  61 4.  avec  M.  Perpenna  , fcc.  Cher- 
chez aufii  Antiochus  1 1 1.  ait  le  grand  Roy  de 
Syrie. 

•A  P PI  V S HE  R DON  I VS  ou  Ardonim. 
Sabin  de  nation , étoit  eicbvc  à Rome  l’an  294.  de 
b fondation  de  cette  ville.  Les  autres  efebves  qui 
s’étoient  révoltez  , fçacliant  que  ccluy-cy  étoit  ne 
avec  de  grands  avantages  de  b fortune  , quoy  que  le 
hazard  l’eût  réduit  dans  b fervitude,  le  choilirent 
pour  leur  General.  Sous  fa  conduite  ils  fe  laifirent  du 
Capitole  qu’ils  fortifièrent.  Rome  fe  vit  prcfque  à 
l’extrémité  , & le  Sénat  fut  obligé  d’avou  recours 
aux  alliez , parce  que  les  Tribuns  tàchoicnt  d’empê- 
cher b levée  des  loldats  dans  b ville.  Cependant  le 
Capitole  fut  repris , mais  il  en  coûta  b vie  au  Conful 
Vaicrius  Publicob.  * Tite-Live , Denis  d’Haiicar- 
naile , Florus , fcc. 

Suétone  en  b vie  de  Tibere  parle  encore  de  divers 
grands  hommes  de  ce  nom.  Il  fait  encore  mention 
de  Forum  tAppium  , qui  ne  fe  doit  pas  tant  prendr* 
pour  une  place  à Rome , que  pour  ce  petit  bourg  qui 
etoit  à trois  milles  de  cette  ville  appellée  le  Marché 
d’Appius.  C’eftoù  les  Fidèles  de  Rome  vinrent  au 
devant  de  CiintPaul  lors  qu’il  y fit  mené  prilonnier 
de  ludcc  , comme  il  cft  marqué  dans  les  A die*  des 
Apôcres,r.a8  Nos  Géographes  Modernes  dilent  que 
le  petit  Bourg  de  S.  Donato,  cft  l’ancien  Forum  sfpii, 
dans  le  pais  des  Volfques.  Hotace  en  fait  mention, 
li.  1.  Sur.  j. 
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Dtfjernwi  nântt<,  caupo/nbus  Jtejtte  mAifnù. 

A P R 1 E $ fils  de  PlanimisRoy  d'Egypte* 
tegnx  aprez  luy  le  plus  heureux  «le  tous  les  Pi  mecs, 
julqucs  a ce  qu’ayant  cté  battu  pat  h.  s Cyrenccns 
il  lut  abandonne  Je  Tes  fujets , qui  élurent  Anulîs 
que  luy -nu  inc  leur  avoit  envoyé  pour  les  ramener 
à leur  devoir.  Il  manda  encore  Patatbemis  pour 
parler  a Ainafis  ; mais  il  ne  pet  rien  faire.  Ce  qui- 
tacha  fi  fort  ce  l’rincc  que  croyant  que  Patarbemis 
l’avrit  cncoïc  trahi , il  luy  fit  couper  le  ncx  & les 
oreilles.  Cette  adion  de  cruauté  débaucha  cnticrc- 
menc  le  relie  des  Egyptiens , qui  le  joignirent  à 
Anuiis,  pmeiit  A pues  Se  l’ctranglcrent  aprez  un 
regne  de  vingt-cinq  ans  fdon  Iule  Africain  , Se 
H.iudote.  C tü  ce  que  rapporte  le  même  Hérodo- 
te. Mais  ce  fentiment  n’elt  pas  conforme  à «xluy 
des  ai  très  Auteurs.  On  prétend  qu’Aprics  cil  le 
même  que  le  Prophète  1 eu  mie  nomme  Ep  h R te. 
Se  ctli.y  a qui  Diodore  de  Sicile  donne  vingt-deux 
ans  de  regne  de  Eulebc  trente.  Il  commença  à ré- 
gner apiez  Pûmmis  vers  l'an  54*7.  du  Monde.  Ce 
fut  Nabuchodonofor  qui  luy  ota  la  Couronne  Se  la 
vie,  Se  il  établit  en  Egypte  Araalis  qui  fut  d'abord 
fou  tributaire.  Ce  qui  dt  confbtmc  a la  Prophétie 
«lEztclml  de  à ce  que  lofcph;  rapporte  en  parlant 
de  Nabi.choduuolor.  Ce  Prince , dit-il , entra  avic 
une  grande  armée  dans  U bofle  ôyric  , s’en  rendu 
le  maure , vainquit  les  Ammonites  Se  les  Mtubi- 
tes , fît  cnl'uitc  la  guêtre  en  Egypte  , la  conquit , 
tua  L Roy  qui  r gnoit  alors  , en  établit  un  autre  en 
fa  place  de  emmetu  cjptifs  à Babylone  tous  les  Juifs 
qui  fc  rencontietent  en  ce  païs.  * lereniie  , c 44. 
Ezechicl,  c.19.  lofephe,  /1.10.  tint,  e.i  1.  S.  Icro- 
mc , tu  c +.Thrtrt.  Huodote , li. i.  1»  Etttn.  D'odorc 
de  Sicile  , //'.  1.  Ei.ii.be  , in  Chren.  Patau  , li.  10. 
dt  Doîlr.  Temp.  c.  17.  Gcnebrard  , Torniil , Sa- 
iùn  , dcc. 

A P R I O , que  les  Anciens  ont  nommée  -Âpres 
Se  Apri,  ville  de  Thracc  avec  Archevêché  dans  le 
Patriarchat  de  Conftantinople.  Pline  , luftin  , Pto- 
lomtc,  de  d’autres  Auteurs  anciens  en  on  fait  men- 
tion. Confultez  aulli  Aubert  le  Mire  , Nous.  Eptfc. 
Or  bit. 

A PT  fur  le  Calavon , ville  de  France  en  Pro- 
vence, avec  Evêché  luffragant  d'Aix.  Ccll  une  vil- 
le trcs-ancicnne,  qui  fur  une  des  plus  grandc^dt 
des  plus  illuftrcs  des  Celtes.  Elle  le  fut  encore  beau- 
coup fous  les  Romains,  étant  devenue  Capitale  des 
Vi  lgiinticns.  luleCefar  fe  plût  à Apt , il  l'augmen- 
ta , il  la  fit  Colonie  Romaine  de  voulut  qu’elle  por- 
tât l’on  nom.  CVft  pour  cette  taifon  que  Pline  de 
des  autres  Auteurs  anciens  l’ont  nommée  Apt 4 Inha 
f ulgicntnnn.  Vue  infetiption  qu’on  trouve  à Arles, 
Se  une  autre  qui  cil  à Apt  meme  témoignent  cette 
venté.  Cette  ville  y cft  nommée  Colonie  Romai- 
ne. On  y voit  d'autres  témoignages  de  fon  ancien- 
neté- , & des  monument  illuflrcs  qui  perfuadent 
qu’elle  étoit  en  tres-grande  confidciotion.  Le  plus 
celcbrc  cft  le  débris  d’un  amphitcatxe.  Pline  nVft 
pas  le  fcul  qui  ait  parle  d' Apt,  il  en  cft  encore  fait 
maition  dans  l' Itinéraire  d’Antonin  , dans  la  Table 
de  Peutinget  Se  dans  cet  Ouvrage  qu’on  nomme  or- 
dinairement la  Notice  des  Provinces.  L’Eglife  Ca- 
thédrale ik  dite  à la  fainte  Vierge  , cft  ucs-ancicn- 
nr.  L’Evêque  d’Apt  cft  premier  fuHragant  de  la 
Métropole  d’Aix.  Le  plus  ancien  Prélat  cft  faint 
Aulpice  Martyr.  Il  y en  a quatre  autres  recon- 
nus pour  Saints  : Sçavoir  , faint  Quintin  , faine  Ca- 
ftot , Gint  Prétextât , faint  Etienne  ; SC  plu  ficur  s il- 
Inlltcs  par  leur  nailfancc , leur  pieté,  & Icurdoéhi- 
ne.  M.  ican  de  Gaillard  qui  gouverne  aujourd’huy 
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l’Eglife  d'Apt  a réuni  en  fa  perfonne  tout  le  mérite 
de  les  ptedea  fleurs.  Ces  Pic  lots  prennent  le  nom 
de  Princes  d’Apt.  Ce  Droit  a etc  approuve  par  de» 
Bulles  Impériales  \ Se  on  voir  circurc  aujomd'huy 
de  la  Monnoyc  qu’ils  faifoient  battre  où  l'on  re- 
marque laCioix  & la  Mitre.  Apt  polïcdc  \ n uefot 
incomparable  de  Reliques  j Se  entre  ai  très  celles  de 
fainte  Anne  Mac  de  la  fainte  Vicigc  , de  faint  AuG 
picc,  de  faint  M-ucien  Abbc,A:c.  EUcsfumror- 
ncnxmr  de  lEgliic  Cathédrale.  Le  Chapitre  cft 
composé  d’un  Prévôt  qui  ift  la  iculc  dignité,  d’un 
A r ch  'dut  te , dï  n Captlchol , d'un  baenftain  , d’un 
EfcoLftrc  , d’un  Théologal , de  lept  aurcs  Chanoi- 
nes, Se  dt*  treize  Clercs  Pubendez  ou  Bcnthdex 
qui  ont  voix  en  Chapitre.  H y a atfli  dtux  Curez  Se 
un  Chœur  de  Mulïque.  La  ville  d'Apt  a divcrlcs 
maifons  Rcigiculcs  de  l’un  & l'autre  lixe , Se  deux 
Abbayes  de  hiles  , aile  de  lamie  Gou  de  l’Otdrc 
de  C>ftcaux,&  celle  de  laintc  Catherine  dt  l’Or- 
dre de  laint  Al  gtftm.  Le  Monalli  te  des  Religieux 
Conventuels  de  l’Ordre  de  faim  François  cft  des 
plus  anciens  de  l’Ordre.  Ctft  où  l'on  conlcrve lez 
Italiques  de  laint  fclzcar  Comte  d'Arian  Se  Baron 
d’Anloùis,  Se  de  faintr  Delphine  , mariez  & Vier» 
gcs.  Nous  avons  leur  vie  dans  Surit  s & traduite 
par  M.  Arnaud  d’Andilly.  Mais  A puis  peu  elle 
a etc  composée  pu  des  mémoires  pli  s fei  rs  Se  plus 
fiddlcs , par  le  P.  BorcUy  Religieux  durremeMo- 
r.jAuej  où  l'on  a iouvent  vu  des  païennes  de  Let- 
tres & entre  autres  le  P.  Carrière  Autci  r de  divas 
Ouvrages.  Apr  a aufli  eu  des  Ecrivains  ingénieux. 
Comme  les  Sieurs  de  Vaumoticre , de  Valcroitîànt; 

Se  d'autres  dont  je  parle  dam  un  Traite  paitiaihtc 
des  hommes  illi  Arcs  de  Provence , que  ic  public- 
ray  un  jour.  M.  de  Scudoi , Se  la  celcbrc  M.  de 
Scuderi  fa  locur , lont  originaires  de  la  même  ville. 
C’a  etc  aufli  le  lieu  de  la  naiflànce  du  Sia  r le  Grand 
quia  composé  un  Traité  du  fepulchrc  de  fainte  An- 
ne , & des  Sieurs  Ican  Iacqucs  Prouvcnçal  Béné- 
ficié de  l'Eglifc  Cathulralc  Se  de  Marc- Antoine 
Crolly  ancien  Prieur  de  Lioiis.  Cette  ville  doit 
beaucoup  aux  foins  de  ces  deux  derniers  qui  en  ont 
tclairci  les  antiquitez  Eeelefiaftiques  Se  Séculières. 
Ils  ont  travaillé  au  recueil  des  Evêques  d’Apt,  que 
nous  avons  dans  la  France  Chrétienne  des  S.curs  de 
S"  Marthe.  Leurs  connoiflimccs  dans  les  Matltc- 
nmiques  ont  été  trcs-particuliaes , A:  le  dania  y 
a inventé  des  infttnmens  qui  font  une  nurque  illu- 
ftre  de  fon  génie  Se  de  la  pénétration  de  fon  tfprir.  f 
Mais  au  refte,  je  ne  dois  pas  oublia  qu’en  1 604. 
on  trouva  dans  la  Cour  du  Palais  Epifcopal  d’Apt 
l’Epitafc  du  Cheval  de  l’Empereur  Adrien , nommé 
Borifthtne.  Il  en  cft  parie  dans  la  vie  du  S* de  Pei- 
rcfc.  Apt  a Baillage,  & l'on  trouve  dans  fon  Dio- 
cefe  deux  Abbayes  Gint  Eufibe  Se  ValGintc , le 
Duché  de  Villars  , leMarquifat  de  Buoulz  & les 
Baronnies  de  Calcna  ve,  de  Ceirtfte  Se  de  Viens. 

* Pline , ILi.  c. 4.  Bouche  , Hijl.  de  Provente , Gaf- 
fcndy,w.  Peirefc  Sirmond,  *”  nos.  etd  Sydon.l.ysp.9. 
Saxy,  in  Pttmif.  Arelat.  S* Marthe,  T.  H.  CAL 
Chrïfi.  <Tc. 

Ce  ne  il  es  d’Apt. 

Le  Pape  Vibain  V.  ayant  oui  parler  de  la  pie- 
té de  fainte  Delphine  Se  des  miracles  qui  fc  fai- 
foient â fon  tombeau  , nomma  en  mil  trois  cens 
foixancc-trois  l’Archevêque  d’Aix  , & les  Evê- 
ques de  Vaifon  & de  Siftaon  , pour  venir  à 
Apc  y faire  des  informations  Canoniques  de  cet- 
te vérité  * afin  qu’il  pût  enfuicc  procéder  â la  Cs- 
nomzation  de  la  même  Sainte.  C’eft  ce  qui  fut 
exécuté.  Deux  ans  apiçz,mil  trois  cens  foi xaute- cinq 
• Ica 
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les  Prélats  des  trois  Provinces  d’Arles  , d’Aix  6c 
d'Ambrun  célébrèrent  à Apc  un  Concile  où  ils 
firent  de  cres-l'aintes  Ordonnances  pour  le  bien  de 
leurs  Eglifes.  Guillaume  de  b Garde  Archevêque 
d'Arles  , Iean  de  Pilcis  ou  Pcifoni  Archevêque 
d’Aix  & Bertrand  de  Decio  Cardinal  Archevê- 
que d’Ambrun  , s’y  trouvèrent  en  perfonne  avec 
leurs  fufiugans  ou  leurs  Procureurs  , & ceux 
des  Chapitres  de  ces  Provinces.  On  y fie  vingt- 
huit  Ordonnances  ou  Statuts  publiez  dam  le 
Chccur  de  l'Egide  Cathédrale  d’Apc  , le  quator- 
ze du  mois  de  May  de  la  même  année  mil  trois 
cens  foixantc  - cinq.  Quelques  Auteurs  croyent 
que  ce  Concile  f-t  tenu  par  ordre  du  Pajw  Vr- 
bain  V.  qui  étoit  un  Pontife  d’une  vertu  contam- 
inée. Mois  ceux-là  fc  trompent  , qui  taûticnnent 
que  Philippes  de  Caballble  Evêque  de  Cavaillon 
y prefida  en  qualité  de  Cardinal.  Car  il  cil  leur 
que  le  meme  Pap«c  Vrbaiu  ne  le  fie  Cardinal  qu’en 
mil  trois  cens  Toisante- huit.  Il  avoit  alors  le  titre 
de  Patriarche  de  lerufalcm  , 6c  il  a ce  titre  dans 
les  Aftes  de  ce  Concile  , parmy  les  Prdats  de  b 
Province  d’Atles.  Nor  G.  Arelatenjù  Archtepifceptu 
cum  Revertndu  in  Chrijle  Patribu e Philippe  P atr  tor- 
cha lerofolymituno  Covalicen.  Ecelefi « adminijlrotore 
perpétué  , &C. 

A P V 1 E S peuples  de  l’Amérique  Meridiona- 
• le  dans  le  Brcfil.  Les  Auteurs  Latins  les  nomment 
Apui.  Leur  païs  ell  vers  b fource  du  fleuve  de  Ga- 
nab.ua  ou  Rio  de  laneiro  , 5c  prez  de  cette  Province 
que  les  Portugais  nomment  Capitania  de  Rio  de  la- 
neiro , où  ils  font  les  maîtres. 

A P V L E'  E Philofophc  Platonicien , natif  de 
Madoure  ville  4* Afrique  a vécu  dans  le  1 1.  Siede, 
fous  l'Empire  d’Adrien  Se  des  deux  Anton i us  le  Dé- 
bonnaire 5c  le  Philofophc.  Il  étudia  à Carthage, 
puis  à Athènes  où  " il  s’attacha  à la  doârinc  de 
Platon,  5c  enfuite  à Rome  où  ayant  goûte  la  lu- 
rifprudencc  il  v fit  un  fi  grand  progrez  qu’il  de- 
vint un  excellent  Avocat.  Mais  b Philofophie 
avoit  tant  de  charmes  pour  Ton  çfprit,  qu’il  b 
préféra  à l’étude  du  Droit.  Et  à la  vérité  il  atti- 
ra beaucoup  de  crédit  à b doékrinc  de  Platon  par 
les  écrits  5c  par  Ton  mérité.  le  parlera?  dans  la 
fuite  de  Tes  Ouvrages.  Il  fera  bon  de  fçavoir  qu’A- 
pulée  ctoit  fils  de  Thésée  qui  étoit  un  homme  de 
.confédération  , 5c  de  Salvia  parente  de  Plutarque 
5c  du  Philofophe  Sextus.  Il  epouia  une  riche 
veuve  nommée  Pudcnrilb  , qui  ctoit  d’Oea  b vil- 
le que  nos  Géographes  modernes  croient  être  Tri- 
poli. Sicinius  Æmilianus  accula  Apulée  , devant 
Cbudius  Maxùnus  ProconfuI  d’Afrique  , d’avoir 
fait  mourir  Pontianus  fils  de  Pudentilla , 5c  de  s’ê- 
tre fervi  de  charmes  magiques  pour  fc  frire  aima 
de  cette  riche  Dame.  Dans  le  fond,  fon  moite 
étoit  le  plus  puiflant  charme  qu’il  avoit  employé 
pour  cela.  Cependant  Apulée  fc  défendit  auprez 
du  ProconfuI  par  une  apologie , que  nous  avons 
encore  5c  que  faint  Auguflin  appelle  un  difeours 
tres-tloquent  5c  tres-fleuri.  Hujm  autem  Pbilofe- 
phi  PUtonici  copie fijfinut  & difenijftma  ex  fat  era- 
liet  tju.i  crime n an  mm  mogicarum  h fe  âlienum  ejfe 
d. fendit.  Apulée  écrivit  divers  autres  Ouvrages 
donc  nous  avons  perdu  une  partie , 5c  que  nous 
cftuvons  pourtant  citez  dans  les  anciens  Auteurs. 
Ceux  qui  nous  relient  , font  la  Metamorphofe  de 
l’âne  d'or  en  X I.  Livres.  C’efl  une  Paraphrafe  de 
ce  qu’il  avoit  pris  dans  Lucien  , comme  celuy-cy 
l'avoit  tirée  de  Lucius  de  Patios  dont  parle  Pho- 
tius , Auteur  d’un  Livre  tres-ingenieux  de  Meta- 
morphofes  ou  Transformations.  Il  y a même  ap- 
parence qu*  Apulée  tira  de  fa  fource  même,  le  lu- 
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jet  de  b fable  qu’il  a accommodée  à fa  façon , car 
il  fçavoit  ttes-bien  b langue  Grecque  5c  la  Lati- 
ne. il  avoue  luy-mêmc  que  cette  frble  étoit  toute 
Grecque  -,  Fabulant  Grac.mtcam  incipimm  i Lefior 
inttnde , lotaberû.  Les  autres  Traitez  d’Apulée  lonc 
Or  nue  de  Mugi  À , dont  j’ay  parlé.  De  dogmote  Plo- 
renie  , five  de  Philefephio , Lib.  111.  1.  De  Philo - 
fephiA  rtdtvrali.  //.  De Philofîphi*  Mer dli.  1 1 1.  De 
Philofopbia  rotionali.  De  deo  Secrotit  & Fl  on  du. 
S.  Auguflin  , li.  8.  de  O vit.  Dei , e.  i z.  19.  Photiv.s, 
Ced.  1 19.  Scriverius , in  vit.  & tdit.Pl.ti.  Saumaife, 
Scaliger , Voflius , 5cc. 

APVLEIVS  CELSVS,  Médecin 
motif  de  Centuripa  dite  aujourd  huy  Centorbi  en 
Sicile.  Il  a été  ci»  grande  cflimc  fous  l’Empire  de 
l ib  re , vers  l’an  trente  5c  trente-cinq  de  Salut. 
Scibonius  Largus  dit  qu’Apulcios  avoit  etc  fon 
Précepteur  5c  ccluy  de  Valcns  qui  étoit  un  célébré 
Médecin  ; Et  Marcellus  l*Empiriquc  qui  a vécu 
fous  Theodofe  5c  Gratien , le  nomme  entre  ceux 
qui  avoient  le  mieux  écrit  de  la  Médecine.  On 
luy  attribue  un  Traite  des  chofes  Ruftiqics  que 
noii^  avons  dans  les  éditions  de  Bile  de  l'an  1539, 
5c  1540.  fous  le  titre  de  Ueexeemùo  Jeu  de  re  ru- 
ftici  felellorum  Lib.  X X Dans  une  autre  édition 
faite  à Baie  des  Oeuvres  d’Apulée  de  Mad.ni  te  on 
y met  un  Traite  de  Herbu  qu’on  cflimc  tête"  du 
même  Apulcius  Cdfus , mais  le  flile  le  font  peu  dn 
Siede  d'Augufle  5c  de  Tibère,  Ce  d'ailleurs  il  cfl 
peu  conforme  à ccluy  du  Philofophc  Platonicien. 
* Scribonius  Largus  , //.  de  cempojtt.  Ale  die  edit . 
Htnrxci  Stephon.  15^7.  & Pxtav.  » 6ff.  Scrivc- 
rius  , in  vif.  Apul.  Vander  Linden  , de  Scnpt. 
Med.  e Te. 

Q.  APVLEIVS  PANSA,  Conful 
Romain  avec  M.  Valerius  Maximus  Corvinus , 
l'an  quatre  cens  dnquantc-quatre  de  la  fondation 
de  Rome.  De  fon  tems  on  créa  quatre  Pontifes  5c 
cinq  Augures  du  corps  des  Plébéiens  » de  forte 
qu’Us  parta gioicnt  avec  les  Patriciens  tous  les  hon- 
neurs 5c  toutes  les  dignitez  de  l’Erac.  Quelque 
tems  aprez  Apuldus  fe  mit  en  campagne  5c  il  af- 
fiegea  Ncquinum  dite  aujourd’huy  Nanti  dans 
l’Ombrie.  Cetre  pbcc  étoit  défendue  par  un  fort 
Château,  6c  elle  ne fot^irifc que  l’année  fuivante 
quatre  cens  cinquante-cinq  , par  la  trahifon  de 
deux  de  fes  habitans  qui  b livrèrent  aux  Ro- 
mains. Ccux-cy  en  firent  une  Colonie  pour  l’op. 
pofer  aux  Tofeans.  * Tite-Livc  , Hijl.  R m. 
li.  1 o. 

APVRIMA  , riviere  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale dans  le  Pérou.  Elle  a fa  fource  dans  la 
Province  de  Parinacocha  au  pied  des  Monts  An- 
des qu’on  nomme  autrement  Cordilicra  Je  los  An- 
dos  5c  Sierra  Neuada.  L'Apurima  pâlie  prêt  de 
Cufco  , 5c  aprez  un  cours  d'environ  foixantc  ou 
foi  rame-dix  lieues , elle  fc  joint  au  fleuve  Xauxa 
dit  Rio  de  Maragnon , encre  les  rivières  d’Abancày 
5c  d’Incay  qui  fe  déchargent  dans  le  même  fleuve 
de  Xauxa. 

APVRVV  AC  A que  d'autres  nomment 
Pir-agve  Aputw.ua  Ce  Coperwitcd , rivière  de 
l’Amérique  Méridionale  dans  U Guiana.  Elle  cft 
des  plus  grofles  & des  plus  confidcrablcs  du 
païs. 
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AQV  A DO  L C E ou  GticiNFRo,^//»/- 
rat , Atyrat  5 e Pydara,  riviere  dcThracc  qui 
fc  jette  dans  le  Propontidc  ou  Mer  de  Marmoca  du 
côté  de  b ville  de  Sclivréc  ou  Stlrmbria. 

AQV  A 
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A QV  APENDENTE  en  Latin  Aculs  Ce 
jitjuuU  , ville  de  l'Etat  Eedefiaftique  en  Italie, 
avec  Evêché  qui  dépend  immédiatement  du  faint 
Siege.  Elle  eft  entre  Sienne  Ce  le  Lac  de  Bolfcna, 
fituée  fur  une  montagne  où  les  eaux  qui  eu  dé- 
coulent , lu  y ont  fait  donner  le  nom  d'Aquapen- 
dente.  La  ville  cil  grande , mais  peu  peuplée.  Elle 
neft  pas  loin  de  la  rivière  de  Paglia  qu’on  y paf- 
fe  fur  un  beau  Pont  dit  le  Pont-Gregoricn.  Aqua- 
pendente  neft  ville  Epifcopalc  que  depuis  l’an 
1^47.  C’eft  un  avantage  qu’il  a tiré  de  la  démoli- 
tion de  Caftro.  Ceux  de  cette  dcrnicrc  ville  avoient 
malücré  l’Evêque  que  le  Pape  Innocent  X.  y avoit 
envoyé  •,  cp  qui  obligea  ce  Pontife  de  mander  le 
Comte  Videman  General  des  troupes  Ecclcfinftiqucs 
qui  démolit  Caftto,  fie  le  licge  Epifcopal  fut  tnuif- 
frre  à Aquapcnicntc. 

A QJ  ARIENS  lierctiqucs  qui  n’offroient 
que  de  l’eau  dans  le  Saaifice  de  l’Autel.  Saint  Cy- 
pricn  réfute  fortement  cette  erreur  qui  étoit  pto- 
ccdée  de  ce  que  durant  la  pcrfccution , les  Fidèles 
s’alïemblant  la  nuit  pour  célébrer  les  Sacrez  my- 
fteres , Ôc  craignant  que  le  matin  l’odeur  du  vin 
ne  les  découvrit , fc  contcntoient  d’ufa  d’eau  dans 
l’Oblation  Euchariftiquc  , contre  l’Inftitution  di- 
vine. Cela  arriva  dans  le  1 1.  Siècle  , vers  l’an  1*7. 
* S.Cyprien , tpijl.6  5.  S.  Epiphone  , ber.  46.  S.Au- 
guftii\,  her.6  4 Baronius,  A.C.iyj.  n. 5.  Genebrard, 
en  Et'unne  J. 

A Q^V  A - S P A R T A petite  ville  d’Italie  , 
dans  b Province  d’Ombric  ou  Duché  de  Spolctc, 
Elle  eft  fitucc  fur  un  mont  entre  Amelia  fie  Spolctc, 
& elle  a titre  de  Duché  qui  appartient  à b famille 
de  Cefis. 

Cette  ville  a donné  fon  nom  fie  elle  a été  ho- 
norée par  la  naillànce  du  Cardinal  Matthiiv 
d’Aqv  a-Sfarta  qui  vivoit  dans  le  XIII. 
Siècle.  Ce  grand  homme  prit  à Tuderti  l’habit  de 
Religieux  de  faine  François  , fie  il  s’y  acquit  la 
réputation  d’un  des  plus  fçavans  Théologiens  de 
fon  Siècle.  Le  Pape  Mattin  1 1.  le  nomma  Le- 
âcut  du  facrc  Pabis , fie  il  le  confultoit  dans  les 
affaires  importantes  de  l’Eglife.  Mais  ayant  etc  clu 
General  de  fon  Ordre  dans  un  Chapitre  tenu  en 
1187.  à Montpellier  , il  fc  vit  oblige  d’abandon- 
ner l’employ  qu’il  avoit.  Nicolas  I V.  le  fit  Car- 
dinal en  ia88.  fie  Boniface  VIII.  fc  fervit  de 
luy  en  diverfes  Légations  de  Florence,  de  Bologne 
fie  de  b Romagne.  Il  fut  Protcékur  des  Servites, 
Ci  crcs-eftimé  par  Ci  probité  fie  par  fon  fçayoir, 
dont  il  biffa  des  marques  dans  divas  Ouvrages  de 
fa  façon  : Car  il  écrivit  fur  le  Maine  des  Senten- 
ces , fut  l’Epitre  aux  Romains , ficc.  Il  mourut  à 
Rome  en  1 joi.  fie  il  fut  enterre  dans  l’Eglife  de 
lainre  Marie  d ‘Am-Cati.  * Wadinge , in  Annal. 
Min.  Suvert  , Ai  ben.  Franc.  Ciaconius , Aubc- 
ry,  ficc. 

A QV  A V I V A eft  un  Bourg  du  Royaume  de 
Naplesdans  la  Province  de  Barri.  Il  a donné  fon 
nom  à une  famille  illuftre  ôc  ancienne  de  ce  Royau- 
me , qui  a produit  de  grands  hommes  fie  entre  au- 
tre un  Cardinal , fi:  un  General  des  Icfuitcs  dont 
je  parlera  y dans  b fuite.  Les  Auteurs  Latins  le  nom- 
mait Aqna  viv*  fie  Aepu  vin. 

A QV  AVIVA  ( Oûxvio  ) Cardinal  Arche- 
vêque de  Naples , étoit  fils  de  Iean  leromc  Aqua- 
viva  Duc  d'Atri.  Il  fit  un  très-grand  progrez  dans 
les  belles  Lettres  Grecques  fie  Latines , Ce  dans  b 
lurifprudcncc  Civile  fie  Canonique.  Le  Pape  Six- 
te V.  qui  le  vit  à Rome  fut  fi  fatisfait  de  fon  cfprit 
Se  de  fon  honnêteté , qu’il  le  fit  un  pbifir  de  luy 
marquer  fon  eftime  par  les  emplois  qu’il  luy  donna. 
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Et  en  effet  de  fon  propre  mouvement  il  le  fit  Réfé- 
rendaire de  l’une  fie  l’autre  fignacurc  fie  Vice-Lcgat 
du  Patrimoine  du  faint  Siège.  Grégoire  XIV.  le 
nomma  Intendant  de  fa  mailon  , fie  enluite  il  le 
fit  Cardinal  en  1591.  Il  fc  trouva  en  cette  quali- 
té aux  clcûions  d’innocent  I X.  en  b même  an- 
née 1591.  de  Clcment  V 1 1 1.  tn  15pa.de  Leon 
X I.  fie  de  Paul  V.  en  16 05.  fie  il  parut  toujours 
fi  afftûionnc  pour  le  bien  de  l’Eglifc  fie  les  avan- 
tages du  faint  Siégé , qu'il  en  mérita  beaucoup  de 
louanges  que  les  gens  de  bien  ne  luy  rtfûferenc 
pas.  Sous  le  Pontmeat  de  Clément  V 1 1 1.  il  exer- 
ça la  charge  de  Ligat  de  b Campagne  de  Rome, 
fie  on  Juy  commit  encore  b Légation  d’Avignon. 
Le  voifinage  des  haaiqucs  r ai  don  alors  cette 
charge  allez  pénible  ; mais  le  Cardinal  Aquaviva 
trouva  le  moyen  de  s'oppofer  à leurs  dcllcins , fie 
il  gouvana  avec  tant  de  prudence  fie  de  fagefîc, 
qu'il  remit  le  calme  Ce  b uanquilité  dans  b Pro- 
vince fie  rciinit  les  cfprits  qui  ctoicnt  le  plus  por- 
tez à b révolte.  Cependant  il  ne  ncgligeoit  pas  les 
Lettres , il  aiinoit  ceux  qui  en  faifoient  profcfTion. 

Il  avoit  des  fçavans  parmy  fes  domeftiques  fie  en- 
tre autres  Piare  Antoine  Ghibetti  qui  ctoic  fort 
auditeur , fie  qui  y fit  amitié  avec  le  cclcbre  M. 
de  Peirefe , qui  tout  jaine  qu’il  étoit  alors  , com- 
mençoit  de  faire  connoître  ce  qu’on  devoit  cfpcrcr 
de  b force  Ce  de  b dclicatdlc  de  fon  cfprit.  Ce- 
pendant le  Pape  Leon  XI.  avant  de  A inc  ce  Car- 
dinal  à l’Aichcvêché  de  Naples , Paul  V.  le  luy 
confirma.  Il  alb  prendre  pollêflion  de  cette  Pre- 
laturc  , Ce  animer  les  Concitoyens  par  les  exem- 
ples de  fa  vertu , fie  fur  tout  de  fon  zele  généreux 
pour  b gloire  de  Dieu  ôc  de  fa  charité  envers  le 
prochain  qui  le  fit  nommer  le  pcrc  des  pauvres.  Il 
mourut  le  15.  Décembre  de  l'an  1611.  âge  de -5 a. 
Filliudus  fie  Pctramcllarius  , in  Eltg.  Cnrd.  Gaf- 
feiKli  , li.  1.  vit * F tire  f.  Albi  , Elor.  Hift.  des 
Otrd. 

A QJ  A V I V A ( Cbude  ) Gcnaal  des  Icfui- 
tes  étoit  de  Naples  fils  du  Duc  d'Atri.  Ses  parens 
l’elevcrait  avec  grand  foin, fie  comme  fon  incli- 
nation le  portoit  allez  â la  piaé  fie  à b venu , il 
s’engagea  de  bonne  heure  dans  l'Etat  EcclrfiaJfH- 
quc.  Son  mente  autant  que  fa  qualité  l'avancèrent 
à b Cour  de  Rome , où  le  Pape  Pic  V.  luy  donna 
fou  vent  des  marques  de  fon  eftime.  Cbude  Aqua-  # 
viva  croit  Camerier  de  ce  Pontife , Ce  il  pquvok 
attendre  raifomublcment  des  charges  plus  conlide- 
. râbles.  Mais  il  prit  le  party  d’abandonner  ces  cfpc- 
rances  trompai  fes  pour  le  faire  Rcligiaix  potmy 
les  Icfuitcs  , chez  icfqucls  il  fut  reçù  le  vingt- 
deux  Iuilla  de  l’an  1567.  âge  de  vingt-cinq.  On 
y fut  bicn-tot  pci  Iliade  de  b beauté  de  fon  génie, 
de  là  prudence,  de  fon  difeernement  fie  de  (a  con- 
duite. Auflià  peine  eut- il  achevé  les  exercices  or- 
dinaires que  font  les  Religieux  de  b Compagnie, 
qu’on  1’clcva  dans  les  charges , fie  on  luy  donna 
b conduite  de  la  Province  de  Naples , fie  enluite 
de  celle  de  Rome.  Cependant  le  P.  Evaard  Ma- 
curicn  General  étant  mort  ai  1 5 S 1 . le  P.  Aqua- 
viva, quoy  qu'extr émanent  jeune,  fut  mis  â fa  pla- 
ce. Il  refifta  â fon  élévation  autant  que  l’obcïflan- 
cc  le  permit  à l'humilité  , nuis  il  «lut  caler.  Il 
n’y  eut  rien  que  de  doux  Ce  de  modéré  dans  fdh 
gouvanement , fie  fa  prudence  en  a ui  peu  d'égales. 
Mais  ce  qui  le  rendit  plus  cclcbre  que  toutes  fes  au- 
tres vntus , encore  qu’il  n’en  polledât  aucune  en  un 
degré  médiocre , ce  fyt  fon  humilité  Ce  fa  paricncc. 
Elles  firent  le  caradere  de  fa  vie  qu'il  confiera  à Dieu 
dans  le  fcrvicc  de  fon  Inftitut.il  mourut  le  $ 1 .Ianvier 
de  l'an  1615.  âge  de  7a.  fie  le  54.  de  fon Gcneralar. 
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Il  a laifsc  Hivers  Ouvrages  de  pieté  qui  témoignent 
combien  il  en  avoit.  Les  plus  confidcrables  font  feize 
E pitres  qui  font  autant  de  Traitez.  Dire  II  or  mm  rxt>- 
ettierinn  S./gnatii.  M:  dit  at  tenu  in  P fai  mu  m X L I K 
&C  X I J 1.  &c.  * Orbndini,  Hift.SJ.  Ribadeneïra 
fie  Alegambe  , de  Script.  Sec.t.  Le  Mire  , de  Scnpt. 
Stc.X  yi  /.  S ponde , in  Amial,  dre. 

A Q^V  1 5c  Aqvita  , ville  6c  Province  du 
lapon  en  Aile , & dans  cette  partie  que  les  Geogra- 
phes  nomment  Niphon.  La  Province  d’Aquita 
cil  du  côte  de  Clunçuquc  vers  le  détroit  de  Sui- 
gaar. 

« A QV I G I R E S que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment si  quatre  , peuples  de  l’ Amérique  Méridionale 
dans  le  Btcfil , du  cote  de  la  Province  ou  Prefédurc 
du  S.  Efprit. 

A QV  1 L A ou  l*  Aquila , ville  du  Royaume  de 
Naplcsüans  l'Abbtuzzc  Vltericurc,  arec  Evêché 
fiifhagaiu  dcCivitadcChicti.  On  prétend  que  cet- 
te ville  fut  bâtie  ou  réparée  par  l’Empereur  l'rcdc- 
ric  1 1.  les  autres  difent  par  Charles  Roy  de  Naples, 
fur  le  panjch.int  d’un  mont  le  long  de  la  rivière  de 
Pefquaire.  Elle  s’eft  augmentée  par  les  ruines  d’A- 
miterno  5c  de  Forcono  qui  eft  Fterconium  des  An- 
ciens. Le  Pape  Alexandre  I V.  y transféra  lEvêchc 
qui  étoit  dans  la  dernière  de  ces  villes.  * Collcnutio, 
li. 4.  Hift.  Ne 4p.  Leandre  Alberti,  defer.  /ml. 

A QV  I L A , dit  le  Pondquc  , parce  qu’il  étoit 
de  la  ville  de  Synope  en  la  Province  de  Pont.  U vl- 
voit  du  tems  de  l’Empereur  Adrien  , qui  le  fit  In- 
tendant de  fes  bâti  me  ns , 5c  il  ait  ordre  de  faire  re- 
bâtir la  ville  rie  Icrufalcm  , que  cet  Empereur  fai. 
foit  nommer  Ælia  dc.fon  nom.  Cet  cmploy  luy  fit 
avoir  connoillancc  de  la  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne , Se  il  fut  baptizé  : Mais  le  grand  attache- 
ment qu’il  avoit  à faire  des  Horofeopes  , confultcr 
les  Aftres  ôc  s’appliquer  à l’art  de  la  divination’  le  fit 
retrancher  de  l’Eglifc , aprez  qu’il  eut  méprise  les 
avis  charitables  qu’on  Jdy  donnoit  de  nc»fc  plus  at- 
tacher à ces  vaincs  fuprftitions.  Le  dépit  qu’il  eut 
de  cette  excommunication  , le  fit  plier  cuez  les 
luifs , Se  il  fc  fournit  à la  O'rconcifion , puis  ayant 
appris  un  peu  i’Hebreu  il  tradoilit  la  Bible  en  Grec, 
mais  avec  tant  de  dépravations  qu’on  voit  alTez  la 
aflion  qui  le  foifoit  agir  contre  les  fepunte  afin 
‘affaiblir  les  tanoigiuges  de  l’Ecriture  contre  le 
Fils  de  Dieu , comme  s’il  avoit  voulu  par  un  moyen 
fi  honteux  , couvrir  la  honte  qu’il  avoit  reçûc 
étant  chafsé  de  l’Eglife  de  Iisvs-Ciirit.  l’ay 
dit  qu’Aquib  vivoit  fous  l’Empire  d’Adrien.  Ce 
fût  l’an  1 j.  du  règne  de  ce  Prince , c’cft  â dire  en 
129.  de  Salut , qu’il  travailla  à la  tradu&ion  de  la 
Bible.  Ce  qui  funit , pour  convaincre  d’erreur  ceux 
qui  fc  font  imaginez  que  cet  Auteur  vivoit  avant 
meme  la  naitlànce  de  Ies  vs-Christ.  Saint  Ic- 
fomc  fcmble  avoir  étc  de  ce  fentiment.  Au  relie, 
c’cft  de  cet  Interprète  dont  Origeneadit  qu’il  paf- 
foit  pour  le  plus  habile  de  tous  parmy  les  luifs , 8e 
que  ceux  qui  ignoroient  b langue  Htbraïqur,fcfcr- 
v oient  principalement  de  fa  cradu&ion.  * S.Icrômc, 
e.8.  in  /fai.  CT  ep.  4 d Iren.  S.  Epiphane  , de  ponder. 
& menf  Eulebe , Hift.  Ii.6.  Origoie , S.  Ircncc,  Ba- 
ronius , 5e  c. 

AQV I L A ( Henri  ) Alcmand  Religieux  de 
l’Ordre  des  Cannes  a véoi  dam  le  X I V.  Siècle  vas 
l’an  1 j jo.  On  dit  qu’il  fût  Docteur  de  Paris.  Il  écri- 
vit divers  Traitez  in  Canne  a Canticorum , Lib.  I. 
Quodltbnirttm  Lib.  1 1.  Qusftionet  or  dinar  14 , &c. 
* Poflevin  , in  spp.facro.  Alcgtr , in  pjraJ.  Carmel. 
Lucius  , in  Ribl.  Carmel. 

A Qjf  I L A S)  Inif  originaire  de  Pour,  dont 
le  métier  ctoit  de  faire  des  tentes.  Il  logea  feint  Paul 
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à Corinthe , où  il  travailb  avec  luy  8c  le  Convertit 
avec  fa  femme  nommée  Prifcillc.  D.puis  l’uu  5c 
l’autre  inllruifirenc  Apollon , qui  n'avoic  etc  bap.rié 
que  du  Baptême  de  feint  Jean.  * Art.  s des  Apôtres, 

AQyiLE' E fur  le  Confluent’ de  l’Anfa  5c 
du  Torre  , slquileia  ville  d'Italie  dans  le  Frioul , 
avec  titre  de  PatriarcJttt  , dont  le  fiege  cil  aujour- 
d’huy  à Vdine.  Elle  a été  autrefois  li  illuftre  5c  £ 
célébré  qu'on  la  nomma  la  llcondc  Rome.  Les  Au- 
tairs  prient  diverfement  de  fa  fondation.  Les  un» 
difent  qu'un  certain  Aquilus  venu  de  Troyc  avec 
Antenor  , en  jetta  les  premiers  fondemem.  D au- 
tres prétendent  que  fon  nom  a été  tiré  de  l'abon- 
dance des  eaux  qu’on  trouvoit  dans  le  territoire  de 
cette  ville  j fie  quelques  modernes  loù tiennent  que 
les  Roimins  ayant  camp  fur  le  confluent  de  l’An- 
fa fie  du  Torre  ils  commencèrent  de  bâtir  cette  vil- , 
le  à laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  l’Aigle  Ro- 
maine qui  ctoit  fur  leurs  Enlcigncs  5c  b nomme- 
rait si. put  a fie  puis  sltjmltia.  Mais  fens  donucr 
dans  ces  pensées  qui  tiennent  un  pu  de  la  feblc, 
il  eft  plus  feur  de  s’en  tenir  à Tûc-Livc  qui  dit  que 
ce  fut  une  Colonie  Romaine  , qu’on  établit  dans 
les  terres  qui  avoient  etc  aux  Gaulois.  Depuis  Aqui- 
lee  devint  une  ville  trcs-confidcrable.  L'Empereur 
Augufte  l’augmenu  , l’embdiit  5c  s'y  plut  beau- 
coup. Il  ctoit  en  cette  ville  quand  Herode  le  Grand 
vint  acculer  devant  luy  fes  fils  Alexandre  5c  Ari- 
ftobulc  qu’il  avoit  aïs  de  Marianne  , comme  lofe- 
phe  l’a  remarque.  Tibère  demeura  aulîi  quJqud 
tems  à Aquilée  où  Vcfpfien  fut  proebmê  Empe- 
reur. Le  Titan  Maximin  allicgea  cette  ville,  5c  U 
fût  tué  durant  ce  lîcge  ai  2 j 7.  C’cft  dans  c.ttc  oc- 
cafion  que  caix  d'Aquilce  donnèrent  des  marques 
f ingu  liens  de  leur  fidelité  pour  Rome  -,  car  man- 
quant de  cordes  pour  leurs  arcs , ils  couperait  les 
cheveux  de  lc«rs  femmes  5c  ils  en  firent  des  cordes. 
Aufli  depuis  le  Sénat  ai  mémoire  d’une  artion  li 
mémorable  , 5c  du  zcle  de  ces  Dames  , dédia  un 
Toupie  à Venus  la  Chauve.  Sous  les  règnes  fui- 
vans  Aquilcc  reçût  encore  de  nouveaux  avantages, 
5c  elle  ctoit  fi  confidemblc  au  commencement  du  V. 
Siècle , que  ç’cft  avec  raifon  qu’Aufone  en  a prie 
ai  ces  termes  : 

Nouerai  tfte  locttt  : merito  tamtn  auCla  recent i, 
Noua  inter  clorai  si  qm  le  ta  cubent  u>  b et , 

Je  al  a ad  IByricot  objet!  a Colon  ia  ma  ni  et , 

Marmbtu  & portn  celeberrima  : fed  magis  illnd 
Eminet , extrême  qitod  te  fuit  tempore  Irgit , 

Solvertt  exaÜo  cui  ju/ta  piacula  Inftro 
Maximm  , armigeri  ejnondam  fub  nomme  LiXt. 
Fteliv , qua  tanti  fteilatrix  Ut 4 triumphi , 

P taiith  siufomo  Rutuptnum  marte  latroneirt. 

Mais  pur  être  prfuadc  de  b grandeur  d’Aqot- 
lce , il  lufljra  de  remarquer  qu’elle  avoit  douze  mil- 
les de  circuit,  qu’elle  a etc  le  fejour  de  divers  Em- 
pereurs 5c  qu'on  la  raidit  trcs-conlidcrablc  afin  d’en 
faire  comme  un  remprt  pur  défendre  l'Italie  de# 
courfcs  des  Barbares-  Attila  b prit  en  452.  5c  b 
ruina  entièrement.  Luitprand  dit  que  S.  Syr  prédit 
la  ruine  de  cette  ville.  Narlcz  la  rctablit,fi:  les  Lom- 
bards b, fournirent  5c  b ruinèrent  encore  ai  j^o. 
Mais  Charlemagne  ayant  éteint  l’Etat  de  ces  der- 
niers , Aquilée  fut  aux  Emprctirs  Rois  d’Italie. 
Depis  elle  a etc  en  divers  tems  aux  Dues  de 
Frioul  , aux  Patriarches  , aux  Veniriais  , 5c  à la 
maifon  d'Auftrichc  d’Alcmagnc.  Aujourd'huy  cet- 
te ville  autrefois  fi  ctlcbre,  n'cft  habitée  que  pr 
quelques  pfeheurs.  Le  mauvais  air  en  challe 
tous  les  autres  habitai».  * Strabon  , /i.y.  Pline, 
li.  j.  c.  ip.  Pomponius  Mtb  , li.  2.  Titc-Livc, 
Va 


//.  j$>.  & 4°-  Haodûn  , /i.  8.  Capitolin  , in  Ma- 
xim. Iotcphc,  Antiq.  Jud.  li.  t6,c.j.  Paul  Diacre, 
Li  itprand  , Ican  Bonifacio  , H, fi.  Mare.  Tnvif. 
Leandre  Albctli  > de  fer.  haï,  Ican  Candido , Com- 
ment. d’AcjUtl. 

Eglifi  , Patriarches  & grandi  homme  t 
d‘ Aquilce. 

Qiioy  que  lc$  avantages  d’Aquilée  luy  euirent 
acqiis  le  nom  de  ville  par  excellence  auffi  bien 
qu  i Rome  *,  neanmoins  fa  grandeur  Ecddultique 
étoit  encore  préférable  à Ton  celât  temporel.  Car 
c ctoit  faint  Marc  meme  qui  avoir  fonde  cette  Egli- 
(c  > & il  y en  a meme  qui  eAimcnt  que  ce  Saint 
y écrivit  Ion  Evangile.  Saint  Hcrmagoras  luy  fuc- 
ccda , Sc  ils  ont  eu  d'illuAres  fucccUcurs  Se  entre 
autres  Hilaire,  Chryfogonc  , Théodore,  Valcricn, 
Chromatius,  Théodore  , 3c  c.  que  l'Eglife  recon- 
noit  pour  Saints.  Fomnutien  qui  avoit  agi  avec 
tant  de  zelc  pair  le  party  Orthodoxe  , le  laillà 
tromper  par  les  Arriens  , il  fut  le  premier  qui 
contribua  à la  chute  du  Pape  Libcrius  , Ce  qui 
par  cette  a&inn  , fc  rendit  detelhblc  à toute  la 
poftcritc  , comme  faint  lcrôtre  l’a  remarqué  luy- 
incmc.  L’Eglife  d’Aquiléc  dctelU  ces  perfidies, 
mais  depuis  elle  tomba  dans  le  nul- heur  du  fehif- 
mr.  Ce  fut  en  cinq  cens  cinquante-trois  au  lujct 
de  l’affaire  des  trois  Chapitres,  le  dis  ailleurs  que 
c ctoicnt  les  écrits  de  trois  Prclacs  , Théodore  de 
MopfueAc  , Thcodoret  de  Cyr  Se  lbas  d'Eddie. 
Le  Concile  General  de  Chalccdoine  avoit  reçù 
les  deux  derniers  Evêques  enfuitc  de  leur  pro- 
feflion  de  foy  , Sc  cependant  dans  le  cinquième 
Concile  General  tenu  à ConAantinoplc  en  la  mê- 
me année  cinq  cens  cinquante-trois  on  condamna 
ccs  trois  écrits  à la  jxjurluitc  de  l'Empereur  IuAi- 
nien.  Pluficurs  s'inlcrivirent  en  faux  contre  ce 
qui  venoit  d’etre  fait  , & on  fc  plaignit  haute- 
ment de  ce  que  ccs  anathèmes  ne  s’accordoient 
pas  avec  cc  qui  avoit  été  décidé  dans  le  Concile 
de  Chalccdoine-,  Se  qu'on  avoit  injuAcment  con- 
damné des  innoeen»  qui  n’étoienc  plus  au  monde, 
Sc  aboli  ces  trois  Chapitres  reçus  par  un  long 
ufage.  Les  Evêques  d'IAric,  de  Ligurie,  de  l'E- 
tat de  Vcnilc  , Se  quelques  autres  s'afl'emblerent 
à Aquilce  , & nonobAant  les  defenfes  du  Pape 
Vigifius  , ils  oferent  dctcAcr  par  des  écrits  pu- 
blics ce  qui  avoir  été  ordonné  pur  le  cinquième 
Concile  General.  Pelage  I.  qui  fucccda  à Vi- 
gdius  ne  fut  pas  plus  heureux  pour  arrêter  cc 
mal.  l!  fe  vit  contraint  de  le  plaindre  à l’Empereur 
qui  ht  arrêter  quelques-uns  des  Prélats  fchilmad- 
ques  i nuis  cela  ne  ht  qu'augmenta  le  trouble  Sc 
il  dura  jufques  à cc  que  les  Papes  faint  Grrgoirc 
le  Grand , Se  enfuite  Sagius  l'appaifcrent  cnticrc- 
ment  par  leurs  faintes  in  Ai  unions , par  leurs  De- 
crets Sc  par  leur  fage  conduite.  Il  cA  feur  qu'il  ne 
finit  qu’en  fix  cens  nouante- lum.  Cependant  ccs 
Prélats  Schématiques  avoient  donné  le  nom  de  Pa- 
triarche à l'Archevêque  d’Aquiléc  qu'ils  recon- 
noifloicnt  comme  leur  chcfi  Sc  depuis  ils  ont  tou- 
jours eu  le  même  titre  d'honneur.  C’eA  depuis  le 
commencement  de  leur  fcparation  qu’ils  ont  été 
nommez  Patriarches  ; Se  Paul  Diacre  parlant  de 
la  mort  de  Paulin  arrivée  en  cinq  cens  fepeante 
ou  feptantc-trois  il  luy  donne  cc  titre , & il  dit 
uc  Probin  luy  fucccda.  Ainfi  l’origine  de  cette 
ignile  vient  d’une  tres-mauvaife  caufe.  Lors  que 
les  Lombards  vinrent  en  Italie , le  Patriarche  fc  re- 
tira à Grado,  depuis  ceux  qui  éioicnt  reAcz  à Aqui- 
lcc  en  nommèrent  un  autre.  Cc  fut  le  fujet  d’un 
nouveau  fçhiimc.  Le  Pape  foûtenoif  le  Prciat  de 


Grado  } Sc  les  Lombards  ctluy  d'Aquiléc.  Cette 
affaire  eut  des  fuites  fàchculcs.  On  la  uconuno- 
da  quelquefois  ; nuis  ce  fut  munlemcnt  , & les 
Ducs  de  Fiioul  ne  favoient  qu'à  entretenir  U 
guerre  Sc  la  divifion.  Mais  Pcpon  Patriarche  d'A- 
quilcc  fut  le  véritable  rcAaurauur  de  ce  fiege  -,  car 
non  feulement  il  unit  les  deux  Eglifirs  -t  nuu  com- 
me il  étoit  Chancelier  de  l'Enipcrci  t Conrad  II. 
ce  Prince  luy  donna  à luy  Se  les  fuc  et  (leurs  le 
Duché  de  Frioul  & le  Mar  qui  fat  d’IAric.  On  die 
que  Pcpon  fie  entourer  Aquilce  de  murailles  , Sc 
qu’il  bâtit  à l'honneur  do  la  iointc  Vierge  une  ma- 
gnifique Eglifc  où  il  enerctenoit  un  grand  nombre 
de  Clercs  pour  faire  le  fcrvicc  divin.  Henri  III. 
Se  Henri  IV.  qui  tinrent  l'Empire  aprez  Conrad» 
approuvèrent  ce  qui  avoit  été  fait  en  faveur  des 
Pattiarchcs  d'Aquiléc.  Mais  comme  l’air  de  cette 
ville  étoit  tout-à-fait  nul  fain , les  Prélats  fuivans 
vinrent  s’établir  à Vdino  qu'ils  nommèrent  la  nou- 
velle Aquiléc , avec  ccttc  condition  que  les  Ci- 
toyens île  l'une  le  feroient  au  Ai  de  l'autre.  Mais 
depuis  l'ancienne  Aquilce  a etc  entièrement  aban- 
donnée , comme  je  l’ay  déjà  renurque.  Le  Pa- 
triarche y venoit  feulement  à certain  jour  de  l’an- 
née avec  fon  Clergé  , pour  y faire  l'Office  divin. 
Les  Comtes  de  Goritie  pretendans  de  fe  rendre 
maîtres  du  Frioul  où  ils  avoient  intelligence  , en- 
levèrent diverfes  places  -,  Mais  Dieu  punit  fur  leur 
poAcritc  la  mort  du  Patriarche  Bertrand  Gualco 
ou  de  faint  Genis  qu’ils  afiàflincrcnt  à Richen- 
vellc  prtz  de  Spilimbcrgo  , le  fepticme  luin  de 
l'an  mil  trois  cens  quarante- neuf  ou  cinquante.  Les 
Prélats  fuivans  , Sc  entre  autres  le  Cardinal  Phi- 
lippes  d’Alençon  en  r 3 86.  obligèrent  leurs  fujecs 
révoltez  de  leur  rendre  l’obcïllâncc  qu'ils  leurs  dc- 
voient.  Mais  1rs  Patriarches  d'Aquiléc  perdirent 
le  Frioul  vas  l'an  1410.  par  l'imprudence  de  Louis 
Tcchio  qui  avoit  etc  honoré  de  la  meme  Prclatu- 
rc.  Il  s’engagea  témérairement  à la  guerre  contre 
la  République  de  Venife  , fur  l'cfperancc  du  le- 
cours  des  Hongrois  fes  alliez.  Le  Comte  Philip- 
p«  d’Arcelli  General  des  troupes  de  U Républi- 
que , le  dépouilla  de  fa  Etats  , Sc  ainfi  Vcnilc 
arbora  la  Endigues  de  faint  Marc  fur  la  tro- 
phées des  fucccAeurs  de  Giint  Marc  meme  , qui 
lont  devenus  lujcts  de  celte  République.  Voilà 
quelle  a etc  U de  Aînée  d’Aquilée  ii  edebre  , 3c  fi 
féconde  en  perfonnes  illuArcs.  Car  ç'à  été  le  lieu 
de  la  naifiancc  du  Pape  Pic  I.  de  faint  Syr  Sc  de 
faint  Epiphanc  Evêque  de  Pavie,  de  Chromatius 
qui  le  fût  d'Aquiléc  meme , & qui  tih  (auvent  - 
nommé  dans  la  E pitres  de  faint  laômc , de  Paul 
Diacre  qui  a écrit  l’HiAoirc  des  Lombards , Sc  de 
divas  Saints  dont  nous  trouvons  le  nom  dans  la 
FaAcs  de  l'Eglife.  * Candido  , Aient,  d’Aqml.  Sa- 
bdlico,  A ni  ta.  d'Aantl.  & Enntad.  Luitprand,  Paul 
Diacre , Blondus , PLuina,  Baronius,  Sec. 

Corne  il  ei  d’si  quitte. 

Le  premia  Concile  d’Aquiléc  fut  afiembié  en 
trois  cens  huitantc-un  , fous  le  Pontificat  dn  Pa- 
pe Damafe.  Les  Evequa  du  Vicariat  d’Italie 
que  nous  appelions  aujourd'huy  Lombardie , dont 
faint  Ambroife  de  Milan  3c  faint  Valerien  d'Aqui- 
lée  ctoicnt  la  chefs  , Sc  les  députez  des  Eglifes 
de  France  Sc  d’Afrique  s’y  trouvaent  au  nom- 
bre de  trente-deux.  Saint  lu  A de  Lyon  y affifla. 
On  y examina  la  caufe  de  Palladc  Sc  de  Secon- 
dicn  , Evêques  d’Illyrie  , qui  y furent  condam- 
nez comme  hactiqucs  Ariens  , nufii  bien  que  le 
Prêtre  Attalus.  Ce  Concile  cA  fameux . bien  qu’il 
ne  contienne  qu’une  feule  Seflion  , achevée  de- 
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puis  line  heure  aprez  midv  , jufqucs  à fcpe  -,  !c 
cinquième  jour  de  Septcmore.  On  y écrivit  une 
Lettre  aux  Empereurs  Gratien  , Valentinien  U. 
Se  Théodore  le  Grand , pour  l'union  des  Églilès 
d’Oricnt  -,  Se  pour  demander  la  célébration  d'un 
Conc  lu  à Alexandrie.  Vers  l’an  quatrc-cens  Chro- 
nutius  tint  une  aflemblée  contre  les  Ofigeniftcs. 
Il  ctoit  trop  amy  de  faint  lcrômc  pour  manquer 
de  Uiy  donner  cc  témoignage  public  de  la  defc- 
rancc  qu'il  avoit  pour  les  fentimem.  Aprez  la 
ccUbration  du  cinquième  Concile  General , l'an 
cinq  cwns  cinquante-trois  les  Evêques  dlltric,  de 
Ligurie  , 8e  de  l'Etac  de  Vende  , improuverent 
dans  une  aflemblée  tenue  à Aquilcc  , tout  cc  qui 
avoit  été  fait  contre  les  trois  Chapitre*,  comme 
le  l'ay  déjà  remarqué.  Et  l’an  lîx  cens  noiuntc- 
huit  ils  condamnèrent  encore  dans  un  nouveau  Sy- 
node , les  décidons  du  meme  cinquième  Concile 
General.  Ce  foc  vers  cc  tems , que  le  Pape  Scr- 
gius  les  ramena  à leur  devoir  par  fa  fage  condui- 
te , ce  Que  j’ay  aufli  déjà  dit.  L'an  mil  quatre 
cens  neuf  Grégoire  XII.  qui  avoit  été  déposé 
dans  le  Concile  de  Pile , aflembla  quelques  per- 
fonnes  de  fon  parti  , 6c  l'c  trouvant  dans  le  Dio- 
ecfe  d‘ Aquilcc  il  y tint  une  forme  de  Synode  au 
mois  de  Septembre  , où  il  fie  lire  un  A été  qu'il 
avoit  fait  drcllcr , dans  lequel  il  propoloit  quel- 
ques accommodement  pour  l’union  de  l'Eglife. 
C’tft  ce  que  nous  apprenons  de  Théodore  de 
Nrein  qui  rapporte  une  Lettre  de  Grégoire.  Ray- 
naldi  nomme  ce  Synode  , le  Synode  de  Frioul.  On 
mie  encore  entre  les  Synodes  d'Aquiléc  le  Con- 
cile! Provincial  que  le  Patriarche  François  Barba- 
ro  une  l'an  i j 96.  à Vdinc  pour  la  reforme  des 
moeurs.  On  y fit  dix- neuf  Canons.  Le  meme  Pré- 
lat avoit  public  des  Ordonnances  Synodales  en 
lS9S'  * Bmi,Sicmond&  Labbe,  in  tdir.  Ce  ne  il . 
Théodore  de  Nùm  , Hitf.  Sebifm.  S ponde  & Rai- 
nalJi , w jlnnal. 

A QV  ILIA  SEVERA(  Iulia  ) étoit  une 
très- belle  Vcflaledont  i’Empereur  Hiliogabale  de- 
vint amoureux.  Il  i'époufa , quoy  que  ce  fut  un 
Cicr ilege  ; nuis  les  crimes  les  plus  honteux  ne  fai- 
foient  plus  de  la  peine  à ce  Prince  impie.  Il  fe 
vanta  meme  qu’il  n'epoufoit  cette  Viftale,  qu'afin 
que  d’elle  6c  de  luy  qui  ctoit  Pontifo,  il  en  vint 
une  poftrrité  toute  divine.  Mais  comme  il  étoit 
changeant  dans  fes  amours , il  la  répudia  bicn-tôc  ; 
Se  ciüuitc  il  U reprit  une  fteonde  fois.  Oneflime 
qu'elle  ctoit  fille  d'Aquilius  Sabinus.  Nous  avons 
uuc  mcd-iillc  de  cuivre  de  cette  Aquilia  Severa  ; 6c 
fur  le  revers  il  y a le  génie  de  U ville  d’Alexandrie. 
* Dion  & Lampridius  , in  Hclivg.  Triftan  , Com- 
ment. Hijior. 

A QV  I LICES,  Sacrifices  que  les  Romains 
(àifoient  a lupitcr  pour  avoir  de  b pluye.  Les  Prê- 
tres qui  failuicnt  ces  facrifices,  croient  nommez 
Aquiliens  ou  Aquilicicns.  Tcrtullicn  fe  mocquc  de 
ces  fupcrftitions  dans  l' Apologétique,  yfqnihn  lovi 
immol 4i i< , ( 7c.  c.40. 

C.  A Q^V  I L I V S furnommé  Tufeus , Con- 
ful  Rom.au , ctoit  un  Cipicaine  allez  confidcrc.  Il 
fot  Confr.-l  avec  T.  Sicinius  Sabinus  l'an  deux  cens 
foixante-fept  de  b fondation  de  Rome.  Cc  dernier 
triompha  des  Volfques  qu'il  avoit  fournis  avec 
bien  de  la  peine , Se  Aquilius  qui  n’en  avoit  pas 
tant  eu  à vaincre  les  Herniques , ne  reçut  que  l'hon- 
neur du  petit  triomphe  que  les  Romains  nommoient 
l’Ovarion.- 

La  famille  des  Aquiliens  étoic  des  plus  Nobles 
Se  des  plus  aucicnncs  de  Rome  , 5e  un  certain 
Aquilius  fils  d'une  lcrur  de  CoHatin  fe  déclara  en 
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fivetir  de  Tarquin  le  fuperbe  qu'on  venoie  de  dé- 
trôner. Outre  le  Conlul  dont  j'ay  parlé  , il  y a eu 
d'auues  grands  hommes  de  cette  famille  que  leur 
m.iitc  a tlevé  dans  les  premières  charges  de  la  Ré- 
publique, comme  L.  Aqyiuvs  Coxvvi  Tri- 
bun militaire  vers  l’an  trois  cens  foix.uitr-fcpc  aprez 
la  prrlc  de  Rome  par  les  Gaulais.  C.  Aqvili  vs 
Florvs  Conlul  , l'an  495.  avec  L.  Cornélius 
Scipio  qui  délit  les  Carthaginois  dans  l'ifle  de 
Corfe.  L.  Aqvitivs  qui  fot  Fréteur  en  Sicile, 
vers  J 'an  578.  de  Rome.  M.Aqviuvs  Nepos 
Conlul,  l’an  6 25.  avec  C.  Sempromus  Tuditanus.  Il 
eut  une  grande  contdlation  avec  Perpenna  qui  dc- 
mandoit  le  triomphe,  pour  avoir  vaincu  Ariflonicus 
qui  le  diloit  fils  d’Attalus.  Aquilius  loûtenoic  que 
cet  honneur  ne  luy  ctoit  pas  dû  , parce  qu’il  avoit 
achevé  de  vaincre  hors  l'année  de  fon  Conlulat. 
Perpenna  mourut  avant  que  cette  affaire  foc  ju- 
gée, 6:  il  délivra  lcjxruplc  Romain  de  la  neccf- 
lité  de  afufer  le  triomphe  à un  vaillant  Cipicai- 
ne. Aquilius  acheva  cc  au'il  n-floit  de  guerres  en 
Alie  j mais  on  l'accufa  de  s'être  fervi  de  moyens 
mal  honnêtes  , comme  d’avoir  fait  empoifonner 
les  eaux.  M.  Aqv  1 ti  v s Conlul  avec  Matins  l’an 
6$  }.  * Titc-Livc , Florus , Iuftin , Plutarque,  Caf- 
liodorc,&:c, 

AQVILlVS  GALLVSdcb  même  fa- 
mille des  Aquiliens  ctoit  un  fçavant  Iurilcontulce 
qui  a vécu  du  rems  de  Cicéron.  Il  avoit  appris  le 
Droit  de  Q.  Mutius  grand  Pontife  , &:  comme  il 
avoit  beaucoup  de  génie,  il- devint  un  des  plus  cé- 
lébrés Avocats  de  Ion  teins.  Il  fot  meme  nommé 
luge  de  diverfes  caufcs  trcs-ddicatcs  , Se  il  s'en 
acquica  U bien  qu’il  acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion. Aufli  avoüoit-on  que  c'ctoic  Vhomme  du 
monde  qui  avoit  le  plus  de  bonne  foy  Se  de  fin- 
ccrité  ; aufli  bien  que  de  pénétration.  Il  en  don- 
na des  marques  en  l'affaire  de  Q.  Vifeüius  Varro, 
lequel  étant  malade  à l'extremité  avoit  ordonné  à 
fes  heritiers  de  payer  , comme  une  dette  , unç 
grande  fomme  'd  axgcnt  à Odacilia  qui  étoic  fa 
nujtrcflc.  Mais  depuis  étant  revenu  en  convalef- 
cencc , b coquette  demanda  cette  fomme , fe  fer- 
vant  de  l'avù  que  Varro  avoit  fait  , qu'elle  luy 
avoit  prêcê  cet  argent.  Aquilius  Gallus  découvrit 
la  fourbe  & les  gens  de  bien  furent  de  fon  party. 
Il  écrivit  ù cc  fujet  un  Traite  Dt  dolo  tnalt.  Il  en 
biilà  aufli  d'autres  De  Pojibumorum  injlitntitne.  De 
Stipulât  ion  e , Se  d'autres  que  nous  voyons  fouvent 
ritez  dans  le  Code  & dans  le  Digefte.  * Rûtilius , m 
vit,  Inrifc. 

. Divers  Auteurs  onccftimc  qu'Aquilfus  Gal- 
lus cil  Auteur  de  b Loy  dite  alquilm.  De  d.ttn  0 in - 
yifrûr.  Mais  il  cft  feur  qu’elle  avoit  été  publiée  long- 
tems  avant  ce  fçavant  Iurifconfulte.  On  l'attribue  i 
un  Aquilius  Tribun  du  peuple  ; Se  c’cft  le  Icntimcnc 
d Vlpien.  Mais  il  elt  trcs-«lifficilc  de  fçavoir  en  quel 
tems  il  a vécu  , fi  cc  n’eft  le  même  L.  Aquilius  Cor- 
vus  Tribun  militaire  vas  l’an  f67.de  Rome , com- 
me je  l'ay  déjà  remarqué.  Cette  Loy  avoit  été  établie 
pour  b réparation  des  pertes  donc  on  a été  caufe. 
* Vlpien , li.  1 8.  *d  Edit.  Antonius  Augullinus,  de 
/.ef . & Sénat u je. 

AQVILlVS  NIGER.  Cherchez  Aqui- 
lius  luger. 

AQV  I L I V S Pocte.Chcrchez  Cneus  Aquilius. 

A Q.V  I L I V S S A B I N V S , perfonnage 
ConluUire  Ôe  Iurifconfulce , vivoit  dans  le  troilic- 
mc  Siede  , Se  il  fot  furnommé  le  Caron  de  fon 
Siede.  Cet  doge  étoit  juftement  dû  à fa  fagefle. 
L'an  114.  de  Salut , il  fot  Confui  avec  Silius  Mef- 
fiib , & en  a 1 6.  il  le  foc  encore  avec  Scx.  Cornélius 
Vu  > 


Anulius.  On  a crû  qu'il  ctoit  pctc  d’Aquilu  Stvcra 
Vcltile,  quel  Empereur  Eliogabale  epoufa  comme 
je  l’ay  dit.  Ce  cruel  Prince  voulut  fe  «iefairc  de  Sa- 
binus qui  fie  Cuivc  de  la  manière  du  monde  la  plus 
furprenantc.  Voicy  comme  Lampridius  rapporte  ce 
fait.  L’Empereur , dit-il , ayant  fait  appdlcr  un  Of- 
ficier des  Gardes  , il  luy  commanda  de  le  défaire 
de  Sabinus  pcilonnagc  Coniulairc,à  qui  Vlpicn  avoit 
dédie  les  Ouvrages.  Cet  Officier  qui  ccoit  un  peu 
dur  d’oreille»  s’imagina  qu'on  luy  avoit  commandé 
de  faire  forcir  Sabinus  de  la  ville  d’où  on  avoir  déjà 
fait  fortir  le  Sénat.  Il  exécuta  l’ordre  qu’il  crût  qu’on 
luy  avoit  donne  ; 5c  ainfi  la  furditc  fui.  va  la  vie  à 
cet  excellent  homme.  Ces  paroles  de  cet  Hiftoricn 
témoignent  aflez  que  c’ctoit  à cet  Aquinus  Sabu 
nus  à qui  Vlpicn  avoit  dediéfes  cinquantc-un  Livres* 
6c  que  Cujas  5c  Cafaubon  fe  font  trompez  en  s'ima- 
ginant que  c’ctoit  à Mafurius  Sabinus  qui  vivoit  du 
tems  d’Augufte  5c  de  Tibère,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Il  y a eu  priz  de  deux  cens  ans  de  l’un  à l’au- 
tre. Aquilius  fat  pere  de  Fabius  Sabinus  grand  Iu- 
rifconfulcc  que  l'Empereur  Alexandre  SCveic  chqifit 
pour  être  un  de  les  Confcillcts  d Etat.  Le  meme 
Lampridius  en  parle  ainfi.  Et  afin,  dit-il , que  vous 
comioifficz  quels  ctoicnt  les  Confcillcrs  de  ce  Prin- 
ce , je  vous  en  nommeray  quelques-uns , Fabius  Sa- 
binus , fils  d'un  autre  Sabinus  perfonnage  d'une  ver- 
tu ûiblimc  5c  le  Caton  de  fou  tons.  * Lampridius, 
ii  Hehog.  & Alex.  Sevtre.  Rutilius  , in  vit.  Inrife. 
in  F*b.  S*bino  , Triftan  , Comment.  Hift. 

A I L l V S SEVERVS,  que  d’autres 
nomment  Achiiius  Se  Acilius,  Hiftoricn  5c  Poète, 
a vécu  fut  la  fin  du  I V.  Siècle,  il  croit  Efpagnol  de 
nation  5c  de  la  même  famille  de  ce  Severus  à "qui 
La&ance  a écrit  deux  Livres  de  Lettres.  C’eft  ce 
que  faint  I crème  a remarque.  Aquilius  Severus  com- 
pofa  un  Ouvrage  en  Profe  5c  en  Vers,  qui  cto* 
comme  le  louriul  de  G vie.  il  mourut  lous  f’Eivpire 
de  Valentinien,  vers  l’an  $75.  * S.Icrômc,  defcnpt. 
Eccl.e.  1 1 1 Honoré  d'Autun,  de  lum.  Eccl.  li.  i . 

A QV  ILON1VS  ou  Agvillon(  Fran- 
çois ) lefuitc  ctoit  de  Bruxelles.  Il  enfeigna  la  Phi- 
lofophic  à Douay  5c  la  Théologie  à Anvers  où  il 
fut  enfuitc  Recteur.  La  parfaite  connoilfancc  qu'il 
avoit  des  fecrcts  des  Mathématiques  » infprra  dans 
le  Pa»s-Bas  une  grande  affe&ion  pour  cette  lcicncc. 
On  confultoit  le  P.Aguillon  qui  travaillent  à enrichir 
le  public  de  fes  Ouvrages  dont  il  publia  Opticontm 
Lxb.KJ.  Il  en  prepatoit  encore  de  tres-curicux  5c 
entre  autres  Cxtoprnc*  5c  Dioptrie* , quand  il  mou- 
rut le  a o.  Mars  de  l’an  16 17.  âge  de  jo.#  Alcgam- 
be,  de  Script.  S.I.  Le  Mire,  de  Script.  Sxcul.  X Kl /. 
V offius , de  Mm  h.  c.6.$.ij. 

A Q_V  IN  1.  de  ce  nom  Roy  de  Norvège,  vi- 
voit dans  le  XII 1.  Siècle.  C’ctoit  un  Prince  qui 
n’avoit  aucune  bonne  inclination  ; auffi  fut-il  fur- 
nommé  le  Tyran.  Il  fucccda  à Magnus  I V.  l’an 
1 a j ».  Comme  rien  n’étoit  facrc  pour  luy  , il  pilla 
les  biens  des  Eglifés  , 5c  il  le  fit  avec  fi  peu  de  dif-, 
crction  , que  le  Pape  Grégoire  I X.  fe  vit  obligé  de 
l’avcttir , que  s’il  continuoit , il  le  rctranchcroit  de 
La  Communion  des  Fidèles.  Dieu  punit  les  impic- 
tcz  par  la  pâte  d'un  fils  qu’il  avoit , nommé  Henry, 
qui  mourut  en  odeur  de  faintcté.  Aquin  mourut  luy- 
meme  l’an  1 x6  j .aprez  en  avoir  régné  f 1 .*  Crantz, 
li.}.  Hift.  Norv.  c.  14. 

A Q^V  IN  II.  Roy  de  Norvège  étoit  frered’E- 
ric  ou  Henry  dit  le  Suédois , 5c  il  luy  fucccda  vers 
l’an  i yoo.ll  régna  durant  quinze  ans  julqu’en  1 j 1 5. 
qu'on  mit  fur  le  trône  Magnus  fon  neveu  fils  d'Eric, 
qui  fut  aulïi  Roy  de  Suède.  * Crantz,  Hift.  /i.j. 
Obus  Magnus  , Dogliani , 5c c. 


AQJV  I N III.  ctoit  fils  de  Magnus  qui  f.c 
auffi  Roy  de  Suède , que  fçs  dcbai  ch.  s firent  ch-lfi  r 
du  trône.  Il  luy  fucçcda  fui  ccluy  de  Norvège  l’an 
1 }i6.  Mais  il  ne  régna  que  deux  ans.  Peut-être 
que  s'il  eut  vécu  davantage , fon  meute  luy  aucoit 
acquis  une  couronne  que  les  Suédois  donnèrent  à 
Albert  de  Mec kelbourg,fils  du  D>  c Albert  5c  d’Eu- 
phemic  fœur  du  même  Magnus  qu’on  fernomma 
Smctk.  , J 

AQJV  I N IV.  ctoit  neveu  d'Aquin  III.  5c 
fils  ou  petits  fils  de  Magnus  Smctk.  Divers  Auteurs 
ne  font  qu’un  Roy  de  ces  deux  Princes  du  nom 
d'Aquin , pareeque  le  premier  qui  cil  le  1 1 1.  de 
ce  nom,  ne  régna  que  deux  ans.  Quoy  qu’il  en  foie, 
il  époi  la  Marguerite  fille  de  Valdnnar  1 1 1.  Roy  de 
Dancmac  qui  ctoit  une  Princcflc  dont  le  courage 
ne  le  lento*  point  des  fin  bielles  de  fon  fixe.  On 
dit  qu’Aquin  fucccda  aux  Etats  de  fon  pere  1 an 
1 j 59.  Marguerite  fucccda  de  même  a Valdcnur 
l’an  1 j.  Ce  ne  fi*  jus  allez  pour  elle  de  fe  voir 
deux  couronnes  fur  la  tête,  elle  pcrluada  fon  marv 
de  longer  a recouvrer  celle  de  Suède  que  fis  ayeuf* 
av oient  jxxté.  Elle  travailla  pour  cela , s’étant  mile 
à b tête  d’une  armée  allez  florillàntc.  La  fortune  * a 
féconda  fis  ddlciro , dans  une  bataille  qu’elle  don- 
na en  1587.  elle  prit  Albert  piifonmct  ôc  elle  l’o- 
bligea de  fe  demeure  de  b couronne  de  Suède. 
Depuis  en  1 ) 94.  on  alfcmbb  les  Etats  des  trois 
Royaumes  à Calmar  où  l'on  rciinit  en  fa  perfotv-  a 
ne  toLtes  ces  grandes  Provinces  Septentrionales. 
Quelques  Auteurs  difent  qu’ Aquin  étoit  déjà  mort, 
il  avoit  eu  un  fils  nomme  Obus  qui  ctoit  un  Prin- 
ce de  grande  dpc  rance , mais  qui  mourut  auffi  en 
b fleur  de  fon  âge.  Marguerite  chercha  un  heritier 
qui  fut  digne  d’elle.  Ingeburge  fa  fœur  luy  eu  offrit 
un  en  b pufonne  d'Eric  fon  fils,  qu’elle  avoit  eu 
d’Vraiizbs  Duc  de  Poméranie.  Cette  ilfiftrc  Prin- 
ccllc  que  les  Auteurs  de  fon  tons  nomment  une  fé- 
conde Semiramis,  mourut  l'an  141  a.  * Olaùs  Ma- 
gnus , Hift.  Suée.  Crantz , Hift.  Sept.  Bertius  , San- 
lovin , Dogüoni , 5cc. 

A QV  1 N Suédois  de  nation  , Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique,  a vécu  fur  b fin  du  X V. 
Siècle  vers  l’an  1494.  Il  étoit  Philofophc  Se  Ma- 
thématicien ,*  5c  il  a bifsé  quelques  Ouvrages  qui 
témoignent  qu’il  avoit  beaucoup  d’d  prit.  * Sixte 
de  Sienne , in  Bibl.  Antoine  de  Sienne , de  Script. 
Domin.  Gefner , in  Bill.  Simler , Poflcvlà , ôcc.  . 

A Q V I N 1 V S ou  Aqv ihvs,  Poète  Latin^  7^ 
vivoit  vers  b CL  XXX.  Olympiade.  C’eft  à dire 
l’an  6 94.  de  Rome , du  trms  île  Catulle  6c  de  Cicc-  J 
ron.  Ce  dernier  fe  roocquc  dans  fis  Tufeubnes,  d’ A- 
quinus  qui  ctoit  un  mifcrable  Poète.  Et  Catulle  le 
traite  de  même , le  mettant  en  même  rang  que  C*-  ' 

fius  5c  Sutfenus  qu‘011  meprifoit  comme  les  plus 
méchans  faifeurs  de  vers  qui  fuflent  à Rome,  il 
parle  ainfi  à Licinius  Calvus: 

N*m  fi  luxent , *d  Ubruritrum 
Crurum  fermé*.  Ctfiot , Aquinot , 

Sujfenum  , omni * fêiig*m  venen* , 
oAc  te  hù  fupphciif  rtmnnerobt-r. 

A Q_V  I N I V S IVGER  Hiftoricn  Latin, 
a vécu, dans  le  premier  Siècle.  Il  écrivit  b vie  de 
Celàr  Xuguftc,  comme  nous  l’apprenons  de  Gefner, 

5c  de  b PojK’IlinitTC  5c  de  quelques  autres.  Suétone 
cite  un  Aquilius  Niger  qui  avoit  écrit  de  b guerre 
de  Modene  , ce  qui  fait  croire  à nos  critiques  mo- 
dernes que  c’eft  apparemment  fi  mcincqu'Aquinius 
Iuger.  * Suétone,  m Auguft.  Gefner , in  Bibl.  Glan- 
dorpius , in  Ononufi.  La  Popcllinicre  , Hift.  de  H>- 
ftor.  V offius  , de  Hift.  Lâtin. 

A QV  l N O que  les  Auteurs  Latins  nomment 
Aquinum. 
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jhjuirnm , ville  d’Italie  dans  le  Royaume  de  Naples 
Se  la  terre  tic  Labour  , avec  Evêché  fuffi  agant  de 
Capoüc.  Les  Anciens  ont  mit  cette  ville  dans  le 
Léuitan,  Se  c'eft  pour  cette  raifon  cjuc  les  Evêques 
de  cette  ville,  juin  bien  que  ceux  de  Fondi  , de 
Caiette  & de  Sora  prétendent  être  de  la  Province 
de  Rome.  Aquino  cft  une  ville  trcs-ancicnne,  qui 
a etc  Colonie  Romaine  ( de  T ite-Livc , Tacite , Pio- 
lomcc  Se  Pline  en  parlent  avec  cft  me.  Depuis  elle 
a été  prcfquc  toute  ruinée , Se  au jourd'huy  elle  n’eft 
conficLrable  que  pour  avoir  etc  le  lieu  de  la  aiil- 
Cutee  do  faine  Thomas  d'Aquin.  Elle  a suffi  etc  U 
patrie  de  Pclc.nnius  Niger,  fclon H rodicn , cel- 
le du  Poète  Iuvcn.il.  Viûocius  ou  Viûorin  qui  a 
écrit  le  Cycle  Pafchal  , étoit  d'Aquitaine  6c  non 
pas  d’Aquin  comme  quelques  Auteurs  l’ont  éoit. 
Cette  ville  a ençorc  titre  de  Comté  au  Duc  de  Sora. 
Tite-Live,  li.16.  Tacite,  /». *7.  Hift.  Herodicn, 
/i.x.  Ptoloméc,  Pline,  Cluvier  , Lcandre  Albcr- 
ti , Sec. 

A QV I T A , Province  du  lapon.  Cherchez 
Aqii. 

A Q^V  I T A I N E > troificroe  partie  de  l’an- 
cienne Gaule.  Les  Empereurs  l’ont  diviieeen  divers 
tons.  Iule  Cefar  , Augufte  Se  Adrien  ont  le  plus 
contribue  à ces  invitions  ‘hHl rentes.  L’Aquitaine 
de  Iule  Cefar  ctoit  renfermée  entre  b rivière  de 
Garonne , les  Piratées  & l’Occan.  Ce  grand  Capi- 
taine l’avoit  foùmüe  par  fon  Lieutenant  CraiTus  ; 
mais  il  s’avance  un  peu  trop  dans  lès  Commentai- 
res , lori  qu’il  louocnt,  qu'elle  ne  ce  doit  point  aux 
autres  deux  parties  des  Gaules.  Les  bonnes  qu'il  luy 
donne  font  trop  rcllcrrées,  pour  égala  cette  partie 
des  Gaules  aux  deux  autres.  Augultc  fut  obligé  de 
les  éu  ndre , Se  d’autres  Empereurs  y on*  depuis 
ajoute  ce  qu’ils  ont  cri  ncecüaiic  pour  le  reglement 
de  cette  Province.  Aquitaine  d* Augufte  s’etendoit 
jufques  à U Loire  ; Et  comme  il  y avoit  quatorze 
peuples  depuis  b Loire  p fqticS  à b Garonne,  il  en 
attribua  fîx  i l’ancienne  Aquitaine.  Ce  font  ceux 
<L  Bourdeaux  , d’Agen  .d'Angoulcmc  , de  Saintes, 
de  Poitias  Se  de  fongueux.  Il  apyclb  fcconde  Aqui- 
. uinc  cette  contrée  qui  devoit  être  la  premiae  en 
ordre  Se  en  dignité.  Des  aurres  huit  Citez  qui  rc- 
ftoient  ; fçavoir  , Bourges , Clermont,  Rodez, Alby, 
Cahots , Limoges,  Mente  Se  le  Puy , enfermées  en- 
tre b Loire  Se  le  Tarn,  il  en  fit  une  nouvelle  Pro- 
vince fous  le  nom  de  première  Aquitaine.  Depuis 
1 empereur  Adrien  reformant  ces  Provinces  , ou 
pour  fjvorifcr  plus  de  perfonnes  par  l'employ  qu'il 
leur  donneront , ou  pour  mieux  régla  le  Gouverne- 
ment , fit  une  troiheme  Aquitaine  en  ôtant  de  b 
Province  de  B ou  r deux  les  neuf  peuples  enfermez 
éntre  b Garonne  Se  les  Pyrénées.  C'eft  ce  qu’on 
appclla  b Novempopubnic  à caufe  des  neuf  peu- 
ples qui  la  compofoicnt.  On  y trouvoit  pourtant 
douze  Citez  , dont  il  cft  fait  mention  dans  la  Noti- 
ce des  Provinces  de  l'Empire  Romain  ; fçavoir,Eau- 
. fc , Auch , Dax  ou  Acqs , Lcûoure,  Aire , Baïon- 
nc , Comüigcs , Coferans , Tarbe , Bafas , Béarn  Se 
Olcron.  Les  fentimens  des  Auteurs  font  alKz  dif- 
fères» quand  il  faut  fçavoir  quels  ctoicnt  ces  neuf 

aies  de  b Novcmpnpubnie.  Ottcllius  , Vinet , 
gerv  Papire  Malibn  3c  le  P.  Monte  s'y  font 
trompez',  comme  M.  de  Marqua  l'a  remarque  t Se 
il  eftime  luy- meme  que  ces  neuf  peuples  ctoicnt 
les  Tarbclltcns , ceux  d’Eulc  , d'Auch  , de  Bafas  , 
de  Beam  , d’Airc,  de  Bigorre  Se  de  Comengequi 
étoit  uny  avec  Cofaans.  Cette  divi  11  on  de  l’ Aqui- 
taine , Se  b Novempopubnic  en  partiailicr  avec 
fes  douze  Citez  , fu  lui  il  oit  encore  du  tons  de  l’Em- 
pereur Honorius  dans  le  V.  Siècle.  Pour  le  uapu  d*  A- 
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quitaine , il  eft  feur  qu’il  luy  fut  donne  de  l’abon- 
dance de  fes  eaux  \ Se  cette  origine  cft  d’autant  plus 
naturelle  que  Pline  nous  apprend  qu'ancicnncmcnt 
cette  région  étoit  nommée  Armorique.  Ce  dernier 
nom  ctoit  tire  du  mot  Gaulois , Arinor , cj  i vouloir 
dire  pais  ou  contrée  maritime.  Les  Romains  firent 
diverfes  cntrcprilcs  fur  l'Aquitaine.  Pompée  fournit 
les  peuples  de  Comenge  & de  Cofaans  ; Se  Craf- 
fus  Lieutenant  de  Cefar  fit  b Conquête  du  nfte 
du  païs  , comme  je  l'ay  déjà  remarqué.  Cependant 
aprez  que  les  trois  Provinces  d’Aquitaine  eurent 
long-tcms  obey  aux  Romains , elles  devinrent  le  par- 
tage des  Gots.  L'Empereur  Honorius,  va  s l’an  411, 
ou  1 a.  cedant  b Province  Narbonnoifc  ou  Septi- 
. manie  à Athaalfè  Roy  des  Gocs  Se  à fes  fi  cceflêurs, 
leur  abandonna  dam  b fuite  l'Efpagnc  afin  qu’ils 
en  chaflaffint  les  Abins  Se  les  Vandales  qui  s’y 
ctoicnt  établis.  U chct choie  le  moyen  de  mettre 
en  guerre  ces  Barbares , afin  qu’ils  le  cUfillcnt  eux- 
mêmes.  Et  en  effet , les  Gots  obligèrent  les  Vandales 
de  parier  la  ma , Se  de  fe  rrtiia  en  Afrique.  V allia 
leur  Roy  les  défit  ai  4 1 S.  Vers  l'an  419.  le  Patri- 
ce Confiance  leur  céda  une  partie  de  ('Aquitaine, 
que  depuis  les  Rois  fuivans  loùmircnt  roue.  Eva- 
hc  qui  commença  de  rrgner  en  4 66.  cft  ccluy  qui 
y contribua  le  plus , Ce  qui  fatisfit  b paffion  que 
les  Gots  avoient  me  de  borna  leur  Etat  par  l'üccan, 
b Loire  &;  le  Rhône.  Abtic  ctoit  fils  dEvaiic  Oc 
il  luy  fucccda  en  4S4.  Clovis  le  défit  à b bataille  de 
Voiiillc  ou  de  Civcaux  fur  le  Cbin  en  Poiûott , Pan 
507.  Se  il  fournit  les  Provinces  d’ Aquitaine  que  les 
Gots  avoient  ufurpées  à l’Empire.  Ce  grand  l 'rince 
leur  billà  b Scptimanic  que  l’Empereur  Honorius 
leur  avoic  donnée  de  bonne  foy , & il  fc  contenta  do 
leur  enleva  ce  qu’ils  avoient  ufurpé  dans  les  Gau- 
Us.  Clovis  étant  mort  en  fit.  Se  fes  Etats  étant 
divifez à fes  quatre  fils,  l'Aquitaine  devint  le  par- 
tage de  Clodomir  Roy  d’Orléans , lequel  ayant  été 
tue  en  514.  Se  fes  enhms  Thibaud  Se  Gomia  ayant 
etc  mailàcrcz  (fon  Royaume  devint  encore  le  par- 
tage de  fes  fracs.  Clotaire  1.  eut  le  plus  de  part  à 
l'Aquitaine  qu’il  biffa  àChaiibcrt;  Mais  celuy-cy 
étant  mort  à Bbye  l'an  570.  tes  fracs  Gontram  , 
Sigcbcrt&  Chilperie  I.  ladcmcmbracnt  d’une  ma- 
nière , qu’ils  faillirent  à b mina  par  leurs  jaloufics. 
Clotaire  1 !.  furnomraé  le  Icunc  & le  Grand  réunie 
toutes  ces  pièces  démembrées  de  l'Etat  qu’il  laifl» 
l'an  6*8.  à Dagobert  I.  fon  fils.  Celuy-cy  donna 
une  partie  de  l’Aquitaine  à fon  frère  Chanbert  ou 
Aribert  qui  mourut  vas  l’an  6 } i.ou  y 7.  fclon  d'au- 
jyes.  Ainfi  cef  Provinces  revinrent  à b Couronnç 
de  France , Se  elles  y demeurèrent  ji  fques  vers  l’an 
66 8.  ou  70.  aprez  b mort  de  Clotaire  I IL  Car 
les  Gafeons  qui  habitoient  au  pied  des  l i renées 
voyant  l’cmprcflcmcnt  qu’Ebroin  Maire  du  Pabis 
avoit  de  faire  rcconnoître  Ton  Clovis  qu'il  difoit 
être  fils  de  Clovis  1 1.  Et  prenant  garde  que  les  pb- 
ces  de  b Novempopubnic  ou  troilîéme  Aquitaine 
étoient  fans  garnifom , ils  en  enlevèrent  quelques 
unes.  Fredegarre  même  nous  apprend  que  les  Grands 
de  b Cour  étant  châtrez  par  Ebroin , fe  retirèrent 
parmy  les  Gafeons  , qu’ils  les  portèrent  à b révol- 
te Se  que  cette  partie  de  l’Aquitaine  qui  étoit  au 
delà  de  b Garonne  fccoiianr  le  joug  suffi  bien  que 
quelques  villes  qui  ctoicnt  deçà  b même  rivière. 
C'eft  ce  qu’on  a depuis  appelle  Gafeogne  , comme 
je  le  dis  ailleurs.  C ependant  ces  peuples  fc  choiri- 
rentun  Duc  partiailicr,  nomme  Loup,  qu'on  croit 
avoir  été  Officia  du  Roy  Chilperie.  C’aoit  nppa- 
ramment  un  de  caix  que  le  Maire  du  Palais  avoit 
éloigné  de  b Cour.  Eudes  fon  fils  , ou  félon  d’au- 
tres fon  gendre,  fut  plus  puiifant , il  prit  le  titre  de 
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Duc  d’  Aquitaine  & fournit  prefque  toutes  ce*  Pro- 
vinccs  de  deçà  la  Garonne.  le  parle  ailleurs  de  luy. 
Charles- Martel  qui  avoit  fournis  l’Aquitaine  en 
718.  défit  enluite  les  Sarrafins  a Li  bataille  de  Tours 
en  7}  1.  Et  en  7 j j.  la  mort  d’Eudes  luy  lai/là  b li- 
berté de  d'fpofcr  de  ce  pais.  Comme  il  ctoit  bon 
te  généreux  il  le  laifla  à Hunaut  fils  d’Eudes , qui 
luy  promit  fby  , hommage  te  fcrvice , à luy  te  à les 
fils.  Il  ne  s’acquitta  pourtant  pas  de  fa  promcllc , 
ayant  pris  les  aimes  contre  Pépin.  Il  cil  vray  que 
ce  ne  hit  pas  a Ion  avantage , ayant  été  vaincu  en 
744.  Ce  malheur  luy  donna  du  dégoût , il  fe  retira 
dans  un  Monaftere.  Gaiflrc  ou  Gaifer  foU  fils  luy 
fucccda.  Pépin  luy  fit  la  guerre  depuis  l’an  758.  jul- 
qu’en  768.  qu'il  conquit  tout  le  pais.  Hunaut  l'or, 
tit  alors  du  Monaftere  où  il  ctoit , te  fil  révolter  une 
partie  de  l’ Aquitaine.  Charlemagne  qui  avoit  fuc- 
cedc  à fon  père  Pépin  , y courut  & termina  entiè- 
rement cette  guette  en  7 69.  Hunaut  s'etoit  retire 
chez  Loup  Due  des  Gafeons  , lequel  craignant  le 
jufte  reflendment  du  Roy  qui  luy  avoit  fait  dire  de 
luy  remettre  ce  Moine  fugitif,  il  le  luy  renvoya  en 
meme-tans.  Ainft  U pofteritc  d’Hunaut  fut  privée 
de  l’Aquitaine. 

Charlemagne  l’erigea  en  Royaume,  y ajoutant 
la  Gafeogne  , le  Languedoc  , la  Bifeave  avec  b 
Marche  d’Efpagnc  8c  le  Comté  de  Barcelonnc.  Ce 
fut  en  778.  a ion  retour  d'Efpagne.  Louis  le  plus 
jeune  de  fcs  fils  , qu’on  a depuis  furnommé  le  Dé- 
bonnaire , frit  le  premier  Roy  d'Aquitaine.  On  luy 
donna  ce  titre  à ClulTemicil  en  Agennois  où  il  ni- 
quit  en  b meme  année  778.  te  en  781.  le  Pape 
Adri.-n  I.  le  facra  te  couronna  à Rome  en  cette 
qualité.  Depuis  le  même  Louis  le  Débonnaire  dans 
une  aflémblc  tenue  l’an  8 1 7.  à Wormes  établit  Roy 
d’Aquitaine  Pépin  fon  fils  qu’il  avoit  eu  d’Ermen- 
garde  (à  première  femme,  le  parle  ailleurs  de  luy, 
de  fa  femme  Ingcltrudc,  8c  de  les  enfuis  Pépin  II. 
Charles  Archevêque  de  Mayence, 8c  Berthe.  Pé- 
pin 1 1.  fucceda  à fon  porc  en  8 ) S.  Charles  le  Chau- 
ve l'enferma  dans  faint  Medurdde  Soldons  en  85 a. 
te  puis  on  le  remit  à Seniis  en  864.  ce  que  je  dis 
plus  au  long  en  parlant  de  ce  Prince  en  particulier. 
Cependant  Charles  le  Chauve  étant  à Limoges  le 


bigeois  ; le  Querci  -,  le  Haut  te  Bas  Limoufîn  ; U 
Haute  te  Balle  Marche.  La  féconde  a le  Bourddoû 
& Mcdoc  •,  Saintonge  & Aunis;  Angoumois  te  Pé- 
rigord ; Agenois  8c  Condomois.  La  troi%mc  Aqui- 
taine contient  l'Armagnac  & Bigorre;  Cominges  te 
Coferans  ; Bcarn  Se  Bade  Navarre;  Bafqucs  8c  le* 
Landes  ; Bazadois  te  b petite  Galcogne.  Les  villes 
font  Auch,  Bourdcaux,  Bourges,  Agen,  Aire,  Albi, 
Angoulcme , Bayonne  , Clermont , Cahors , Con- 
dom , Dax , Lafear , Lc&ourc , Limoges,  Lombez, 
Oleron , Péri  gueux , le  Puy , Cominges,  Coferans, 
Bafas , Rodez , Saintes,  Sariat , Tarbes,  Tulles, Va- 
bres, Moulins,  Bergerac,  Bbye,  Brive,  Pau,  S.LI-  . 
ccr,  tec.  * Oihenart , ntnr. Mtrinfy.  Pafeott.  De  Mir- 
ez , Papire  Mallon,  CÎuvier,  Sec. 
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ARABIE  que  les  Orientaux  appellent  Ara-' . * 
biftan , Arabe*,  grand  pâïs  d'Àfic,  dont  b Ion-  * 4 ' 

gucur  fe  prend  depuis  fa  partie  b plus  OccidcKa-  , * . a • 
le  du  côte  de  l'Egypte  jufqucsau  Op  Corc  daman  ' 
ou  «le  Razalgate  entre  b mer  d’Arabie  te  le  Golfe  */  „ % ' •* 
d’Ormus , durant  plus  de  fix  cens  lieues.  Sa  largeur  * • . , 

du  Septentrion  au  Midy , entre  le*  embouchures  ou  , 

détroits  des  deux  Golfes  Perfique  & Arabique  eû  de  . . ' 

plus  de  cinq  cens  licites.  f • / - * • ^ , | 

Si  tu  au  cm , borna  & divifton  de  F Arabie.  " 

L’Arabie  cft  entourée  des  mers  Rouge  te  Ocea-  * t . 
ne , te  de  celle  de  Perfe  qui  b<fonc  rdlcmbter  à une  'A*  ' ’ ' 

ptefqu’Iflc.  A l'Orient  elle  a le  Sein  Perfique  : Au  9 \\  ; • 

Midy  b mer  d’Arabie  ou  des  Indes  : Au  Couchant, 
b mer  Rouge  ou  de  la  Mecque  dite  auffi  le  Sein  - 
Arabique  : Etau  Septentrion  la  Sourie  ou  Syrie,’  * ’ 

. — - - - • - - va,  ii 


1 j.  O&obre  de  l’an  8j y y fit  couronner  Roy  d’A- 
quitaine, Charles  fon  fécond  fils,  qui  mourut  en 
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%C  6 aAprez  cela  ce  Royaume  fut  fupprimé,  te  Char- 
les le  Chauve  y établit  des  Ducs,  dont  le  Gouver- 
nement ctoit  à vie , ou  fi  long-tcm*  qu’il  pbifoit  au 
Rov  de  les  leur  continuer.  Mais  en  fuite,  durant  les 
dclordres  qui  fuivirent  le  regne  de  Charles  le  Sim- 
tic  , ces  Gouverneurs  devinrent  des  Fiefs  panicu- 
iers  & héréditaires  ; Et  c’cft  de  là  que  fe  fout  for- 
mez les  Corniez  de  Poidhers  , d'Auvergne , de  Li- 
moges , le  Duché  de  Guicnnc.&c.dont  je  parle  ail- 
leurs. * Iule  Cefar,  li.  1.  j.  &c.  Comment»  Stra- 
bon,  /i.4.  Pline,  li. 4.  c.  1 7.  Pomponiu*  Mcb , /i.  i. 
Ortellius,  in  Tbeat.  Scaligçr,  Vinct , Papire  Mafi- 
(bn,  le  P.  Monet,  Sec.  Grégoire  de  Tours,  Frede- 
gairc , Aimoin , Aimar  de  Chabanais , la  Chroni- 
que de  Limoges,  tcc.  De  Marca , Hift.  dt  Beam. 
Oihcnait,  nom.  Htriuftj.  Pafeen.  Louvet , Hift.  d'A- 
cjtài.  Duplcix  8c  Mezeray  , Hift.  de  France , dre. 

A Q V I T A I N E , que  nous  pouvons  appcllcr 
b Moderne , c’cft  à dire  de  la  manière  quelle  eft  au- 
jourd’huy  entre  b Loire , l’Océan  te  les  Pirenées. 
Car  divers  Auteurs , fous  le  ,nom  d’Aquitaine,  ne 
comprennent  que  b Guicnnc  te  b Gafeogne.  Quel- 
ques modernes  divifent  toute  l’Aquitaine  en  trois 
parties.  La  première  comprend  le  Berry  te  le  Bour- 
oonnois  deçà  8e  delà  l’Ailier  ; b haute  Se  balle  Au- 
vergne; le  Veby  te  Gevaudan  ; le  Roücrgc  Se  l’Ai- 


le Diarbcc  & l’Euphrate.  On  b divife  ordinaires 
ment  en  Arabie  Petréc,  dite  auffi  Barraab  , eu  Ara- 
bie Dcfcrtc  , que  les  Hebreux  nommoient  Céda, 
te  que  ceux  du  pais  nomment  aujourd’huy  Beriara 
ou  Arden  ; Et  en  Arabie  Heurcuie  dite  aufli  ff/a- 
nnn  ou  Gtm<n  & Mamott.t.  On  dit  que  ce  font  les 
Sarrafins  qui  luy  ont  donné  ce  dernier  nom.  Pour 
celuy  de  tout  le  Pais  en  general , on  dit  qu’il  lujr  » 
cft  venu  d’une  petite  contrée  prêt  de  Médine , dite 
Arabie.  On  croit  auffi  que  c’cft  le  pais  où  demeura 
lfmacl  fils  d’ Abraham  8e  d’Agar , de  qui  font  venus  _ . 
les  Arabes.  C’eft  le  fenrimenc  de  lolcphe  qui  en  * 
parle  dans  le  premier  Livre  des  Antiquité*  ludi- 
ques. 

Ve  l'Arabie  Petrée. 


L’Arabie  Petrcc  a tiré  fon  nom  de  la  ville  do 
Petra , dite  aujourd’huy  Herat  ou  Arach , c’èft  adi- 
ré Coche , parccqu’dlc  cft  bâtie  fut  la  pierre  rive. 
Cctrc  Province  a la  mer  rouge  A:  l’Egÿjxe  au  Cou- 
chant : b Pakftinc  & la  Sourie  au  Septentrion*. 
l’Arabie  Dcfcrtc  à l’Orient’:  Se  au  Midy  une  chain* 
de  montagnes  qui  la  fcpar cm  de  l’Arabie  Heirreufe. 
Outre  b ville  de  Petra , elle  a eu  Boftra,  dite  aiijour- 
d’huy  Bufereth,  Medava  ou  Moab  te  Tor  fur  U 
côte  de  b mer  rouge.  On  eroit  que  c’eft  par  là  que 
les  Ifraclites  entrèrent  dans  le  dcl crt  ; Se  c’eft  enco- 
re en  ce  lieu  que  s’arrêtent  les  caravanes  au  retour 
de  la  Mecque.  L’ Arabie  Petrcc  eft  un  pais  extrê- 
mement defert.  C’eft  où  les  cnftns  d’Ifricl  demeu- 
rer cm  quarante  ans  j te  où  étoient  autrefia#  Je*  Mou 
bites , les  Amalecitcs , les  Madianiccs  te  les  Idu- 
méens.  On  y voit  encore  les  montagnes  de  Sina» 
te  d’Oreb  fi  fimèufes  dans  b frime  Ecriture.  Orcb 
eft  à l’Occident,  & Sinaï  à l’Orient-,  mais  extrême- 
ment haute  & difficile.  On  y voit  encore  aujout- 
d’huy  un  Monaftere  de  faintc  Catherine  où  les  Pç- 
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brins  fontreçûs  par  les  Caloyers.  le  dis  ailleurs  de 
quelle  manière  Dieu  y donna  la  Loy  à Moïie  , de 
j 'explique  routes  les  merveilles  qui  y furent  opcccc* 
en  faveur  des  luifs.  Il  tnc  fuftit  de  te  marquer  qu’aux 
environs  de  Tôt  on  trouve  de  l’aleboftrc  très- blanc, 
do  corail  dans  la  mer  , fie  des  mines  d'aimant  qui 
ont  autrefois  oblige  des  mariniers  de  n'employer  que 
des  ch'- villes  de  bois  pour  la  conûrt-lbon  de  leurs 
navires. 

De  l'Arubie  Dtferte. 

L'Arabie  Dcfertc  s’étend  depuis  la  Sourie  & l’A- 
rabie Peu  ce  j tiques  au  Golfe  Pcifiquc  ou  de  Ballo- 
ra , ciurc  l'Euphrate  & les  montagnes  de  l'Arabie 
Heureufe.  Elle  eft  plus  unie  que  la  Petrée  ; mais 
aulli  elle  a plus  de  iablcs  8c  de  deferts , moins  de 
lieux  habitez  ; 8c  s'il  y a quelques  terres  fcrtilcs,elles 
font  prefquc  toutes  du  côte  de  l’Euphrate.  Scs  peu- 
ples iont  prefquc  tous  Nomades.  Il  y a deux  villes  du 
nom  d'Anna.  Celle  qui  cil  fur  l’Euphrate  eft  la  plus 
con li durable, comme  je  l’ay  dit  ailleurs. Quelques  Au- 
teurs diicnc  que  l’Arabie  dcfertc  a divers  petits  Prin- 
ces qui  y font  la  plufpan  tributaires  du  Turc  qui 
en  eft  le  premier  Souverain  ; mais  d’autres  ailurcnt 

2 uc  tout  lu  pais  dépend  d'un  feu!  Roy  , dont  la 
Idur  eft  mouvante , c'eft  à dire  que  ces  peuples , 
comme  prefqiu:  tous  les  Ar.ib:s , ont  coutume  de 
camper  tantôt  dans  un  lieu , fie  tantôt  dans  un  autre. 
Ce  que  j'expliqueray  plus  en  particulier  dans  la  fui- 
te. On  nous  parle  aulli  de  ces  grandes  plaines  cou- 
vertes de  fables  qu'on  eft  obligé  de  palier  avec  le 
li.«ours  de  b boudolc.  On  afsùrc  qu’elles  durent  dou- 
ze )ou  nrccs  entières.  On  y manque  de  bonne  eau  8c 
on  n’y  trouve  que  tres-rarement  des  pnrits , dont  les 
eaux  font  fou  filées  8c  d'un,  très-mauvais  goût. 

De  l'Arubie  Heureufe. 

L'Arabie  Heureufe  eft  une  grande  prefqu'Iflc,qui 
s’étend  depuis  les  montagnes  qui  la  fc parait  des 
deux  autres  Aubics,  jufques  à l’Océan.  La  mer  rou- 
ge ou  mer  de  b Mecque  , qu’on  a nommée  autre- 
fois le  Golfe  Arabique , luy  eft  à b droite  du  côte 
d'Occidcnt.  Elle  a b gauche  du  côté  de  l’Orient , le 
Golfe  de  Barfora  fie  d 'Ormes , dit  aufli  le  Sein  Perfi- 
que^Ecellc  a de  fr  ont  & au  Midy  l’Occan  Oriental  ou 
Indien  qu’on  appelle  aulli  b met  d'Arabie.  C’eft  un 
pais  allez  fertile  & fut  tout  en  baume , myrrhe  8c 
encens  .comme  je  le diray  ai  parlant  de  b qualité 
de  l’Arabie.  C'eft  ce  qui  b fait  furnoinmcr  l' Htu- 
reufe. Les  Anciens  y ont  connù  un  grand  nombre 
de  peuples,  de  villes  8c  de  Royaumes  dificrens , dont 
le$  Turcs  pufledent  une  partie , les  Pcrfnns  une  au- 
tre , le  Sultan  ou  Xcrif  de  b Mecque  une  autre  ; Se 
le  refte  vit  fous  b domination  de  quelque  Prince 
particulier  ou  dans  des  Communautez  ou  Républi- 
ques. Les  plus  belles  villes  vers  b mer  rouge  font 
Médine,  qu'on  nomme  aufli  Medma-cl-nabi  ou  Tal- 
nabi , c'eft  à dire  Cité  du  Prophète , & b Mecque. 
Ziden  fur  b mef  rouge  luy  fett  de  port.  A prêt  ces 
Villes  il  faut  mettre  Zibit  belle . bien  bâtie  & beau- 
coup marchande.  Elle  «été  capitale  d’un  Royaume 
de  meme  nom , que  les  Turcs  ont  fournis  aeffi  bien 
qu'Aden.  Elles  font  à l'extrémité  de  b mer  rouge. 
Avançant  plus  avant  en  terre  ferme  on  trouve 
Laghi , Agiaz , Ahnacaranc , Sanaa , &c.  De  l'ai  tre 
côté  ptez  de  b mer  d’Arabie,  il  y a l artoch  avec 
un  Royaume  8c  un  Cap  de  meme  nom.  Les  Far- 
taquins  font  yailbm,  & ils  fc  font  très-bien  defini- 
dus  contre  les  Turcs  qui  y ont  la  ville  8c  port  de 
Dolfàr.  Il  y a fur  b ma  Pccher , Ncrbancc , Sec. 
Dans  la  terre  ferme  font  les  villes  & Royaumes  qu’ils 
nomment  Sultanics  de  Gubclhanun  AUbinafî.Aman- 
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zirifdin , 8cc.  Le  refte  de  cette  côte  jiqu'au  Cap 
de  Razalg.uecft  excrcmcmcnt  ftuile.  Le  pais  qui 
eft  de  ce  Cap  à celuÿ  de  Moçandon  eft  excrcracmenc 
f-itile  8c  un  des  meilleurs  de  toute  l’Arabie.  Ou 
croit  meme  que  c’eft  ccluy  qui  b fait  nomnxc 

I Heureufe.  Il  y a de  belles  villes.  Mafc.tr  fie  So- 
har  y lont  fur  b mer.  Les  autres  qui  eu  loin  plus 
éloignée*,  font  Syr  ou  Sur  , Mirab.it , Masfa  ville  8c 
Royaume,&c.  Aprez  le  Cap  de  Moçindun  en  avan- 
çant vas  les  embot  chines  du  Tigre  & de  l’Eu- 
jhrotc  lont  El-Catif , Bahr  qui  a au  devant  tnc  Iflc 
de  même  nom , due  aulli  Baharcim  ou  B.>hart.ni,Scc. 
& plus  avant  dans  b terre  ferme  on  trouve  Mal- 
edat  ville  fie  Royaume  aufli  bûn  que  lemen,  Sec. 

II  y a encore  quelques  villes  dont  les  unes  om  leurs 
Princes  fie  les  autres  vivent  en  République  , ce  qui 
eft  lirez  rare  en  Afic. 

Qu  a tir  et.  du  Part. 

L'air  de  toute  l'Arabie  8c  des  environs  eft  aflez 
fain  , nuis  il  eft  extrememtnt  chaud.  11  ne  pleut  en 
quelques  endroits  que  deux  ou  trois  fois  1 année,  fie 
en  d'autres  plus  rarement.  Il  eft  vray  que  b rofée 
qui  y tombe  b nuit , vaut  une  ptuye  : elle  purifie 
l’air  fie  leur  fait  des  fruits  trcs-cxcclkm.  Mais  com- 
me le  pais  eft  grand , les  qualitex  lont  differentes. 
La  fterilite  fie  b lichen  lie  de  l'Arabie  Defette  fur- 
prennent,  aufli  bien  que  ces  montagnes  de  fable  que 
les  vents  ont  ranufsc  , dans  les  plaines  dont  j’ay 
parlé , fie  qu’ils  tranfportent  tantôt  d’un  côté , tan- 
tôt de  l’autre.  C’eft  ta , comme  je  l'ay  dit , qu’il  fut 
voyager  avec  b bouffidc  comme  fur  b mer  , car  les 
voyageurs  y font  cres-fouvent  cnfevclis  fous  ces 
montagnes  de  fable.  L'Arabie  Petrée  tft  suffi  fteri- 
le,  fi  ce  n’cft  aux  environs  du  Mont  Sina’i  où  l’on 
recueillit  des  légumes.  L'Arabie  Heureufe  produit 
la  Mvrrhe,  l'Encens , b Gomme , b Caire , b Man- 
ne , le  Baume  8c  diverfes  autres  drogues  fie  aroma- 
tes. C’eft  ce  qui  rend  tout-à-fait  marchand  ce  pais 
où  l’on  trouve  aufli  divers  métaux.  Ils  ont  enco- 
re des  animaux  de  dlvctfc  cfpccc , entre  icfqucU  on 
cftime  les  chameaux  fie  les  chevaux.  On  a al. ms  leurs 
mers  du  corail , des  perles  fie  des  cornalines  qu’on 
cftime  beaucoup. 

Aftruri  des  Arabes  d‘  A fit. 

Prefquc  tous  les  Arabes  fc  difent  defeendus  d’If- 
nucl.  Ils  font  ordinairement  maigres , lccs  fie  bafa- 
nez  , avec  un  regard  farouche , fie  ils  portent  une 
longue  barbe  qui  eft  parmv  eux  une  chofe  lacrcc. 
Les  mains  de  ces  peuples  font  pourtant  différentes  ; 
on  peut  les  reduire  en  deux  fortes.  Car  les  uns  ha- 
bitent dans  les  villes,  fie  les  autres  font  «ù jouis  à 
la  campagne  avec  leur  famille.  Les  premiers  s'exer- 
cent aux  manu  fa  du  ns  , font  marchands  fié  négo- 
cient. D'autres  font  profeflion  des  Lettres,  fie  par- 
ticulièrement de  b Philolôphic,  de  b Midi  ci  ne, 
de  l'Aftrologie  8c  des  Mathimariqucs.  Us  ont  eu 
autrefois,  en  ces  fortes  de  fricnccs , île  grands  hom- 
mes , dont  je  nomme  ray  quelques-uns  ai  parlant 
de  b do&rine  des  Arabes.  Ils  ont  aufli  des  Grammai- 
riens, des  Khetoriciens  , des  Hifloriens  fie  des  In- 
terprètes de  l’Alcoran.  C’eft  ce  qii  a fait  valoir 
b langue  Arabique.  Les  Arabes  qii  vivent  à b 
campagne,  font  divifez  en  familles fie  Tribus.  Cha- 
que Tribu , quelque  nomhraifc  qu’elle  fort , a un 
Chcrif  ou  Xcque,  c’eft  à dire , un  chef  qui  Its  con- 
duit, fie  auquel  ils  font  gloire  de  fc  loumittrc  d’o- 
bc'ir.  Ils  campait  fous  des  tentes , 8c  ils  ne  s’arrêtent 
en  châque  liai  qu'jutant  qu’ils  v trouvent  de  pl- 
eurages pour  frire  paître  leurs  beftiaux.  Ccux-cy  fc 
fa  vent  de  l’arc  , peu  fquvenc  d’armes  à fai.  Ils 
/ • . ' * èt  > font 
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font  forts  au  travail } mais  avec  cela  , ils  ont  une 
fi  Eirieufc  inclination  à derobr  qu’il  y en  a beau- 
coup panny  eux  qui  ne  vivent  que  de  larcin  : ce 
qui  les  fait  craindre  des  Marchands  Se  des  autres 
voyageurs , qui  n’ofent  palier  dans  leur  païs  , s’ils 
ne  font  allez  de  monde  pour  leur  fore  tête , ou  s'ils 
ne  font  efeortez  de  quelques  lani  flaires  ou  autres 
fidiits  Turcs.  Cela  meme  ne  les  arrête  pas,  s’ils  fe 
fintutt  allez  forts.  Souvent  ils  ont  attaque  les  ca- 
ravanes entières,  fie  ils  ont  meme  enlevé  les  droits 
Se  les  tributs  qu'on  a coutume  de  porter  à Con-4 
llantinoplc  pour  le  Grand  Seigneur.  Au  relie,  ils 
vivent  en  très-bonne  inull  gcncc  pormy  eux  , ils 
n'en  veulent  qu’aux  étrangers  qu’ils  volent  fans  les 
tuer.  Leurs  chevaux  communs  (ont  maigres.pctits  Se 
mangent  peu  -,  mais  ils  font  courageux, bons  conteurs 
Se  de  grand  travail.  Ils  les  fçavcnt  fi  bien  drefler 
qu’ils  en  font  ce  qu’ils  veulent.  Avic  ces  avantages 
les  Arabes  font  toujours  à cheval  Se  fous  les  armes , 
& ils  mcprilcnt  de  cultiver  la  terre,  quand  meme 
celle  de  leur  pais  ne  feroit  point  aufll  fcche  fie  fteri- 
|c  qu’elle  l'eft  ptefquc  par  tout.  Vers  le  milieu  de 
l’Arabie , on  trouve  les  Arabes  dits  Baiccbtcs  » peu- 
ples libres  Se  qui  ne  vivent  que  du  outin  qu'ils 
font  fur  leurs  voifins.  Ils  occupent  près  de  deux 
cens  cinquante  licites  de  pais,  & lont  prcUjuc  tou- 
jours fur  les  montagnes.  Les  Beduins  vers  la  Mec- 
que font  de  meme  nature  , aufll  bien  que  ceux  qui 
lont  aux  environs  du  Mont  Carmel  qui  ont  un  Prin- 
ce particulier.  Les  Arabes  en  general , font  extrê- 
mement fupcrftiticux,  naturellement  mclancholiqucs 
& rêveurs , lobres  fiÿ  qui  le  contentent  de  peu.  Le 
Lti&  aigre  cft  pour  eux  une  boiflbn  dclicieufe.  Ils 
fe  fervent  encore  de  ces  autres  qui  font  communes 
parmy  les  Levantins.  Ils  aiment  paflloniicmcnt  leurs 
chevaux  , dont  ils  font  la  généalogie,  bien  que  fou- 
vent  ils  ignorent  le  nom  de  leur  propre  pCre  Dans 
leurs  entretiens  ils  fe  placent  en  tond , allis  fur  leurs 
genoux  ou  accroupis,  tenant  lcuts  bras  en  croix  fut 
l'cftomac  , ou  bien  mettant  une  de  leurs  mains  fous 
le  coude  & touchant  ou  peignant  de  l’autre  leur  bar- 
be , qui  leur  cft  une  chofc  berce,  comme  je  l’ay  déjà 
remarqué.  Ils  ont  coutuiqe  de  jurer  par  la  barbe. 
Se  de  la  parfumer  à ceux  qui  leur  viennent  rendre 
vifitc  Se  qu’ils  veulent  honporcr.  C'eft  aufli  une 
tres-grande  injure  que  de  leur  toucher  la  barbe  ou 
d’y  jetter  deflus  quelque  laine  ; ils  ont  fur  cela  des 
fcrupulcs  Se  des  vidons  allez  bizarres,  aufll  bien 
que  pour  d'autres  choies  que  je  n’ay  pas  dellcin  d’ex- 
pliquer plus  en  particulier. 

Arabef  d'Afrique. 

Il  y a pluficurs  Arabes  en  Afrique  , qui  y paf- 
ftTeut  premièrement  l’an  6 5 $.  de  grâce  fous  Odnun 
troifiéme  Calife , qui  y envoya  une  armée  de  plus 
de  quatre-vingts  nulle  combanans , fous  le  cçmnun- 
dement  d'Occuba-bcn-nafic.  Ils  y bâtirent  la  ville 
de  Cairaven  ou  Carvan  , à trente  lieiics  de  Tunis 
vers  le  Levant.  Il  y en  pilla  encore  trois  races  l’an 
999.  qui  croit  le  400.  de  fEgirc,  par  la  permif- 
lion  3c  Caira  Calife  de  Carvau.  Aujourd'huy  les 
Arabes  d’Afrique  ont  diverfn  habitations , fie  plu- 
fieurscomtnunautrz.La  principale  Tribu  cft  nommée 
Efqucquin  -,  Se  elle  cft  divifee  en  lix  autres  ; qui  vi- 
vent dans  des  Aduarcs.  On  nomme  ainfi  les  villa- 
ges qui  fe  tranfportcnt , parce  qu’ils  ne  font  compo- 
îez  que  de  tentes,  où  il  n’y  a que  deux  avenues  : l'u- 
ne par  où  entrent  les  troupeaux  fie  l'autre  par  où  ils 
fortent  -,  Mais  on  la  ferme  la  nuit  avec  des  épines, 
pour  en  empêcher  l'entrée  aux  Lyon*.  Les  Arabes 
de  Numidic  font  mifcrablcs  comme  ceux  du  pris. 
H cft  vray  qu’ils  ont  quelque  chofc  de  plus,  car  ils 
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font  braves , ont  quantité  de  Baibcs  qu'ils  trafiquent 
avec  les  Nègres , vont  à la  challc  fie  aiment  l’Altro- 
logic  fie  la  Poefic.  Les  autres  ne  font  pas  du  tout 
fi  malheureux , fi  on  excepte  ceux  qui  vivent  dans 
les  defetts  de  Barca,  entre  la  Baibaric  fie  l'Egypte*. 
On  dit  qu'ils  font  tous  perfides  , traîtres  fie  voleurs* 
nuis  principalement  ces  derniers  dont  nous  venons 
de  parler  , qui  font  fouvern  contraints  d’engager 
leurs  en  fois  aux  Marchands  de  Sicile  ou  d’ailleurs 
pour  en  avoir  du  bled  Se  dequoy  vivre.  Ils  font 
lOLt-à-foc  part&ux  & ne  fe  rdfcmcnt  plus  de  cet- 
te bravoure  de  leurs  anccftrcs  qui  firent  de  fi  bel- 
les conquêtes , non  feulement  en  Alic  Se  en  Afri- 
que ; mais  encore  dans  l’Europe  Se  fur  tout  en  Ef- 
pagne. 

La  Langue , la  feitnee  & V Et  t dei  Arabes. 

On  ne  doute  pas  que  la  langue  des  Arabes  ne  foie 
des  plus  belles  es:  des  pi  s anciennes.  Leurs  lettres 
font  liées  cnlimble.  lis  ont  deux  fortes  de  points  , 
fie  on  trouve  quelquefois  trois  ou  quatre  lettres  fem- 
bbbles  qu'on  ne  diftinguc  que  par  ces  mêmes 

r oints,  mis  dclfus  ou  ddlôus.  l'ay  dit  un  mot  de 
inclination  qu’ils  ont  eu  pour  les  Iciencts , Se  niin- 
cipalcment  pour  la  Philofophie  , pour  l'Arttologic 
fie  pour  la  Médecine.  Ils  ont  eu  de  grands  hom- 
mes en  ces  fortes  de  fcicnces.  Almanzot  de  la  famil- 
le de  Ben-abas  qui  commenta  à régner  l'an  1 37. 
de  l'Egirc  , Se  75  j.  de  Salut , joignit  à l'étude  de 
l’Alcoran  celle  de  la  Philofophie  fie  de  l’Aftrono- 
mic.  Le  Calife  Abdala  qui  commença  à régner  l’an 
S 15.  envoya  des  Amballàdcurs  à l'Empereur  de 
Conft.intinople , pour  luy  demander  des  Livres  de 
toutes  les  fcienccs  qu'il  fit  traduire  en  (à  Langue» 
pour  exciter  parmy  fes  peuples  l’amour  des  Let- 
tres. Ces  foins  ne  furent  pas  inutiles  , car  il  s’éleva 
fous  fon  règne  pluficurs  Philofophcs  fie  de  fort  ha- 
biles Médecins.  Il  fe  trouve  quelques  Hiftonen* 
Arabes , qui  difent  qu’a  la  vérité  Mahomet  avoic 
défendu  par  fa  Loy  l’ctudc  des  Lettres  ; mais  que 
le  Calife  Alnumon  ou  Mai’ mon  réveilla  l’amour  des 
Lettres,  à l’occafion  d’un  ipedre  qui  luy  apparut 
la  nuit  fous  1a  figure  d’Ariftotc  qui  l’excita  a â'etu- 
dc  de  la  Philofophie.  Ce  fut  luy , qui  au  rapport 
de  Scaliger , fit  traduire  en  fa  Langue  l Almagcfte 
de  Ptoloméc , pour  apprendre  à fes  lujcts  l’Aftro- 
nomic.  Ainfi  les  fcienccs  qui  étoient  p.iisécs  de  Grè- 
ce en  Italie , repaflerent  chez  les  Arabes,  aufll  bien 
que  la  domination  qui  dura  jufqucs  dans  le  XIII. 
Siècle , en  1 1 j 8.  que  Bagdet  hit  ptis  par  les  Tar- 
tans. Cet  Amour  des  fcienccs  continua  encore  long- 
ions aurez  en  Afrique.  On  met  parmy  les  Arabes 
d’cxceilcns  Philofophes , comme  Algazel , Alfara- 
bius,  Albuimzor,  Maimonides,  Alkmdus , Albc- 
fagar , Albencini  ou  Avicenne,  Al  fragami  s , A ver- 
roez  , fiée.  Ils  avoient  des  Vnivcrlltez  â Confiant!-, 
ne,  à Tunis , à Tripoli , à Fez  & â Maroc  ; Et  ayant 
poufsé  leurs  conquêtes  en  E (pagne  ils  y établirent 
un  College  à Cordoüe.  Cé  n’cft  ras  icy  le  lieu  de 
parler  des  decouvertes  qu’ils  ont  faites  dans  toutes 
ces  fcicnccs , ny  comment  ils  ont  introduit  en  Eu- 
rope ces  fortes  de  chiffres  que  nous  appelions  chif- 
fres barbares.  U fuffit  de  remarquer  que  leurs  an- 
nées font  lunaires.  Se  que  b (Imputation  ou  l’E- 
re  qu'ils  nommait  l’Hegire,  fe  prend  depuis  le  Ven- 
dredy  16.  luillet  de  l’an  6ix.  que  Mahomet  s’en- 
fuît de  la  Mecque.  C’eft  de  cette  fuite  que  les  Ara- 
bes fie  autres  Mahomeuns  content  leurs  années. 

Gouvernement  des  Arabes. 

Les  anciens  Arabes  avoient  des  Princes  particu- 
liers qui  les  gouvernoient,  qui  dunnoient  même  fou- 
• vent 
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vent  à loirs  voifim , des  fccours  cou  fi den blés  con- 
tre leurs  ennemis , comme  il  cft  facile  de  le  recueillir 
de  ce  que  Diodorc  de  Sicile  en  a écrit  dans  le  deu- 
xieme Livre  de  fa  Bibliothèque  Hiftorique.  Nous 
apprenons  d'Herodote  5c  de  Xenophon  que  ces  Prin- 
ces Arabes  furent  vaincus  par  les  Egyptiens,  par 
les  Perles  Se  par  les  Rois  d’Allyrie.  Pline  marque 
comme  Alexandre  le  Grand  fournit  l’Arabie,  Se  Stra- 
bon  ajoute  que  ce  Conquérant  étant  de  retour  des 
Indes , avoit  eu  dcftlin  d'ctabür  le  lîcge  de  fon  Em- 
pire parmy  les  Arab.s.  Hicrotimus  leur  Roy  eut 
jufqu'a  fix  c.*ns  enfans  de  divertis  femmes.  Se  avec 
ces  enfrns  il  fc  rendît  ttes^puiflant  dans  le  tans  que 
les  fuccdreurs  d’Alexandre  fe  frifoient  la  guerre. 
Ceux  qui  régnèrent  aprex  luy  fc  maintinrent  en 
cet  Etat  Hyrcan  Rov  des  luifs  implora  le  fccours 
d’ Areus  Roy  des  Arabes  qui  aflicgea  lerufalcm  d’où 
Scaurus  Gaicr.il  de  troupes  de  Pompée  le  chafïà, 
comme  die  Iofcplie.  Quelque  teros  a prix  Ariftobu- 
le  défit  Arctas  Se  Hircan , 5c  le  meme  Scaurus  étant 
entré  dans  l’Arabie , ce  Roy  luy  donna  trois  cens 
talcns  pour  l’obliger  de  quitter  ce  païs.  Antipater 
ménagea  cet  accord.  Obodas  ûicccda  à Areus  , Se 
Silleus  Le  fit  mourir  pur  régner  à fa  place.  C’eft 
contre  ce  Silleus  qu'Herode  le  Grand  ht  la  guerre , 
parce  qu'il  protegeoir  des  voleurs*  Traconitcs.  N.itxb 
General  des  Arabes  fût  tue  dans  un  combat.  Cepen- 
dant le  Tyran  Silleus  fut  mis  à mort  5c  Encc  dit 
Arctas  ftic  écably  à fa  place , par  ordre  d’ Augufte.  Ce 
qui  témoigne  que  les  Romains  étoient  déjà  maîtres 
de  ce  pis  5c  que  les  Rois  dependoient  d’eux.  Cela 
fc  commença  fous  le  même  Augufte,  mais  il  ne  s’a- 
cheva que  lous  Trajan.  Pilnu  Gouverneur  de  Sy- 
ric  fournit  les  Arabes,  l’an  io  j.  de  Salut.  Bardau- 
nes  cité  par  Eufebe , dit  qu'alors  on  abrogea  tou- 
tes les  Loix  des  Barbares , pour  recevoir  celles  des 
Romains  qui  étoient  plus  humaines  Se  plus  raifon- 
nables.  Les  Arabes  le  révoltèrent  fouvent  5c  Seve- 
re,  Macrin  Se  Aurelien  les  remirent  à leur  devoir, 
comme  nous  l’apprenons  de  Spartian  , de  Iule  Ca- 
pitolin Se  de  Vopilcus.  Ijs  fe  maintinrent  en  cet  état 
jufqucs  dans  le  V II.  Siècle,  vers  l’an  6i  J.  que  Ma- 
homet les  fie  révolter  Se  leur  fit  recevoir  fa  douri- 
ne. Ils  eurent  divers  Princes  nommez  Califes , qui 
s'établirent  un  grand  Empire  dans  l'Afic  Se  dans 
l’Afrique  ; ce  que  je  dis  plus  en  particulier  en  par- 
lant des  Sarrauns  qui  cft  le  nom  ordinaire  qu'on  a 
donné  à ces  Arabes  Mahometans.  l’ay  déjà  remar- 
que qu’ils  plièrent  en  Afrique , ils  y occupèrent  ce 
qui  avoit  été  tenu  par  les  Vandales.  Mais  environ 
l’an  1 170.  un  certain  Abdelchic  qui  s’écoic  rendu 
celebrc  pr  une  apprence  de  pieté  parmy  les  Ara- 
bes , fe  révolu  contre  Cam  Adam  Calife  de  Car- 
van.  Et  bien  qu’il  eût  été  tué  avant  que  de  faire 
de  plus  grands  progrez , il  biffa  neanmoins  deux 
fils,  dont  l'un  frit  Roy  de  Buggie  5c  l’autre  de  Tu- 
nis. Ces  deux  frères  pour  fe  maintenir  dans  leurs 
Royaumes  fe  rendirent  tributaires  des  Almoharavu 
des , mais  ceux-cy  ayant  étc  challez  par  les  Almoa- 
des,lofcph  Almanzor  occupa  le  Royaume  de  Tu- 
nis 5c  il  en  challà  les  fucccJlcurs  d' Abdelchic.  En- 
fuite  , la  puiflâncc  des  Almolutes  ayant  cté  entière- 
ment ruinée  dans  b bataille  des  Naves  de  Tolofa  en 
Efpgne  l’an  ma.  les  Arabes  rentrèrent  dans  le 
Royaume  de  Tunis , comme  je  le  dis  ailleurs,  le 
marque  aufli,  en  parlant  du  Royaume  d’Efpgne, 
les  progrez  qu’ils  firent  dans  cet  Etat , aprez  qu’ils 
y furent  introduits  vers  l’an  71  j.  fous  le  règne  de 
Roderic.  Aujourd’huy  les  Arabes  font  en  partie  foû- 
misaux  Turcs , aux  Pcxfes  5c  à des  Princes  pirtiai- 
liers,  5c  même  pluficun  da  ceux-cy  pycnc  tribut 
aux  premiers. 


Religion  des  Arabes. 

Les  Arabes  étoient  anciennement  Idolâtres , ado- 
rant le  Soleil,  la  Lune,  les  A lires  , Si  meme  des 
arbres  Se  des  Serpens.  Ils  rendoient  aufti  un  culte 
particulier  à la  Tour  d'Alcara  ou  d'Alquebila  qu’ils 
aifoient  avoir  été  bâtie  par  Ilnucl  pour  lequel  ils 
avoicnc  un  très-grand  rcfptêfc  aufli  bien  que  pour 
fa  metc  Agir  , Se  à leur  confîdcration  ils  ctoienc 
bien  aifes  d être  nommez  Agarenitm  5c  limachtcs. 
On  croit  que  les  crois  Magesqui  vinrent  adorer  le 
Fils  de  Dieu , furent  les  premiers  Apôtres  de  l'A- 
rabie où  faine  Inde  prêcha  depuis  l'Evangile,  il  y 
étoit  déjà  éubly  dans  le  1 1 1.  Sncfc  quand  on  y ce- 
lé bra  un  Concile  contre  l'Evêque  Baille,  5c  un  au- 
tre contre  les  hérétiques  dus  Arabiques  , comme 
je  le  dirav  dans  b fuite.  Les  Arabes  poioiilbienc 
meme  allez  zclez  pour  les  chofes  de  b Foy , Se  leurs 
Evêques  fc  trouvaient  affiduement  dans  les  Conci- 
les , où  nous  voyons  encore  leurs  noms  dans  les  fouf- 
criptions.  Mahomet , qui  étoit  luy-mcme  Arabe  , 
pervertit  ces  peuples  limples  Se  crédules , 5c  il  les 
charma  fi  fort  par  b douceur  de  fes  rêveries , qu’ils 
le  fuivirent  avec  un  attachement  déplorable.  Aprez 
b moit  de  cet  impofreur , les  Arabes  devinrent  les 
propagateurs  de  fa  Sciftr.  Dans  les  diverfes  expli- 
cations que  chacun  fc  mcloic  de  donner  à l’Alco- 
ran , iis  s'attachèrent  à celle  de  Mciich  , quoyqu’il 
s’en  trouve  parmy  eux  qui  fuivent  celle  d'Odman 
ou  de  Lethari  $ Et  meme  dans  l'Afrique  les  Ara- 
bes y ont  formé  plus  le  foixante  Seftes  dilll- ren- 
tes en  creance  5c  en  coutumes.  Us  s’accordent  pour- 
tant tous  en  ce  qui  regarde  Mahomet  qu’ils  re- 
connoiftcnt  pour  fc  plus  graïul  de  tou*  les  Pro- 
phètes. Parmy  les  Arabes  d’Afic,  il  y a quelques 
Chrétiens  Grres,  vers  les  monts  deSinaï  Se  d’O- 
reb,  vers  b ma  rouge  , 5c  dans  les  deferts  de  l’A- 
rabie Petree  Se  de  h Defcrtc.  L'Arabie  Heureu- 
fe  cft  celle  qui  en  a le  moins , 5c  l’on  n’en  trouve 
prefque  qu’à  Malcate,  Çalaiate  Se  en  quelques  au* 
très  pbccs  dont  les  Portugais  font  les  maîtres. 

Concile t d'Arabie. 

On  met  ordinairement  fous  ce  nom  d’Arabie 
deux  Conciles , pareequ’on  ne  fçaic  point  en  quel- 
les villes  Us  ont  été  aflemblcz.  U y a pourtant 
apparence  que  le  premier  a été  tenu  à Boftrcs  au 
fujet  de  Bcrillc  Evêque  de  cette  vüle.  Ce  Prélat 
avoit  gouverné  durant  quelque  tems  fon  Eglile 
avec  beaucoup  de  mérite  , Se  il  eut  enfin  le  mal- 
heur de  tomber  dans  l’herefie  foutenant  que  Nô- 
tre Seigneur  ne  iubfiftoic  point  en  fa  divinicé  au- 
paravant fon  Incarnation.  Origene  qu'on  avoit 
engage  à faire  un  voyage  en  Arabie , le  convain- 
quit par  des  raifons  h prcftàntes  , qu’il  reprit  les 
fcnrimens  orthodoxes.  On  avoit  allcmblc  les  au- 
tres Evêques  pour  juger  de  cette  affaire  qui  fut 
hcuraifement  terminée.  Depuis'  on  en  confcrva 
long-tems  les  A&es,  5c  faint  Icrômc  même  témoi- 
gne, que  de  fon  tems , on  voyoit  le  Dialogue  d'O- 
rigcnc  5c  de  Bcrillc.  Ce  Concile  fut  tenu  vers  l’an 
1x9.  ou  jo.  Vers  l’an  146.  ou  47.  quelques  Do- 
cteurs av oient  publié  quclcs  âmes  des  hommes  mou- 
roient  5c  fe  corrompoienc  avec  leurs  corps , 5c  qu’el- 
les revivroienc  avec  ces  mêmes  corps  au  tems  de 
b Rcfurreûion.  Divers  Evêques  s’affcmblcrcnt  en 
Concile  pour  étouffer  ce  nouveau  dogme.  Orige- 
ne qui  avoit  li  bien  reiifïï  dans  b danfcre  allem- 
blcc.fot  prié  de  s'y  trouver  avec  les  Prélats.  Il  y par- 
b en  prdencc  de  tout  le  monde  fur  la  queftion 
dont  s’agiffoit , 5c  il  fourint  li  bien  b doârine 
de  l’Eglife  , qu’il  convainquit  Se  fie  rentier  dans 
Xz 
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U Foy  ceux  qui  s’etoient  ab  indonnez  à cette  erreur. 
* Euftbe,  Hifi.  li.  6.  c.  }6.  c 7 J7-  S.  lerômcde 
Script.  Eccl.  (7 c. 


Auteurs  qui  p /trient  de  V Arabie. 

Hérodote,  Xenophon,  Diodorc  de  Sicile  , lofe- 
phe , Scrabon , Pliir.- , Ptamponiu*  Meta,  Voflus, 
Spartia»,  Iule  C-jpitolin.EuIcbe,  Socrate,  Nicepho- 
rc,Procopc,Ccdrcnc,  Zoiur.is,  H ait  on,  Marc  Paolo, 
Ican  Leon  , Mar  mol , Tint  cira  , Bcllo'n , Vincent  Iç 
Blanc,  Bi  fbequim  , Ican-Bapufte  Egnacc  , Nicolas 
Sagundinus  de  Orig.  Otbotn.  Chalcondilc  Si  Paul 
love  , de  reb.  Titre.  Nicolas  Muter  , de  Atone  Arab. 
Jean  Cufpinicn  André  Si  Cambias,  de  orig.  Turc  Pi- 
zarto,  Poftd,  Elmacin,  Erpcnius,Hottinger,Prococ- 
Jtius  , in  Hifi.  Orient.  Greg.  Abnl-'Pharua , Vattir, 
Hifi.  dtr  Calf.  De  Barros,  Afia,  Chriftophorus  Fu- 
rcrus,  Itincr.  *s£gjpr.  Arab.  & c.luan  de  Pcrfica,  Re- 
lac. L-an-Baptift  Gramaye,  Hifi.Rtr.AfiM. La  Boul- 
layclc  Goux  , Pittro  d.lia  Vallc,  lacquc  de  Vitri , 
Adrichouiius , Scaligcr,  Ortellius,  Volfius,  Cluvicr, 
Briet , Sanfon , Du  Val  , Baudrand , Bartkoldus  Ni- 
hufius  , Tr/ttl.  Chren.  de  normullif  Afia  Previn. 

A R A B I QV  E S , hérétiques  qui  s'élevèrent 
en  Arabie  dans  le  troifiéme  Siècle.  Ils  cnicignoicnt 
que  les  âmes  des  hommes  mouroient  avec  leur  corps, 
de  rcülncitoicnt  ai  fli  avec  eux.  On  ne  fçait  pas  qui 
fut  le  premier  Auteur  de  cette  rêverie  ; Si  Pratcole 
marque  feulement  quelle  commença  à être  produite 
environ  l’an  Z07.  lous  lePondfic.it  du  Pape  Zephi- 

I in  ,&  l'empire  de  Severe.  Le  II.  Concile  d’ Arabie 
dont  j'ay  parle  , fut  alfmblc  , comme  je  l'ay  dit , 
contre  ces  hérétiques  qui  abjurèrent  leurs  erreurs  fie 
firent  profeflion  de  la  Foy  Catholique.  * S.  Auguftin, 
dtbar.c.  S j.  Eulebc,  H.6M1JI.  Niccphorej/i.y.r.i }. 
Prateolc , Baronius  , Sec. 

d’A  R A B L A Y ( Pierre  ) Chancellicr  de  Fran- 
ce de  puis  Cardinal , ctoit  François  de  nation  , Se  il 
vivoit  dans  le  X l V.  Siecle  II  ctoit  Chancellicr  fous 
le  règne  de  Louis  X.  dit  Hutin  , de  le  Pape  lean 
X X 1 1.  le  créa  Cardinal  en  1 j 16.  il  vivoitcncorc 
fous  le  règne  de  Philippes  le  Long , & c’cft  entre  fes 
mains  que  les  Grands  du  Royaume  prêtèrent  le  fer- 
ment de  fidelité  qu'ils  dévorent  au  Roy  , piomcttans 
dcrccoimoîtrc  l'aine  des  fils  que  Dieu  luy  donneroit. 

II  y a apparence  que  d’ArabLry  mourut  peu  de  teins 
aurez.  * Spondc , %A.  C.  i)i6.n.  j.  Aubtry  , Hifi. 

du  Cardin.  &c.  , 

A R A C il  , ville  d'Arabie.  Cherchez  Petra. 

ARACHNE',  fille  d'Idmon,  fut  fi  ingenieufe 
à travailler  en  bnSderie,  qu’elle  fc  vantoit  de  furpaf- 
ler  l’a  belle  de  Minerve , qu’on  conlideroit  comme 
Li  première  qui  a inventé*  tous  ces  ouvrages.  Elle  ofa 
même  la  dener  , Se  ente  Décile  en  parut  fi  otfcnccc , 
qu’ayant  été  témoin  de  la  vanité  d'Arachné , elle  la 
maltraita  fur  i eu  liment , Se  luy  rompit  fes  mctiers.Cc 
qui  fâcha  fi  fort  crtte  pervciucufc  ouvrière,  quelle 
le  pendit  de  dcfcfpoir  , Se  Minerve  la  mtumorphofii 
en  araignée.  Ovide  conclud  ainfi  cette  Fable  : 

Drjütxere  cerna , cumeptt  bit  & mûrit , & anres 

Fuejue  c.tpnt  minimum  , taie  quoque  ce > fore  pana 

'fi- 

In  lattrt  exiles  digiti  pro  crm  i b tu  harem  : 

Cetera  venter  babet  -tde  que  t amen  ilia  remit  tir 

Stamnt , & an  nattas  exercet  Arachnra  triât. 

Le  fensde  b Fable  nous  rcprefente.en  Aracliné.la 
tueur  e,  qui  cft  la  inaîtrcllc  de  toutes  les  ûiventions. 
Mais  loilquc  l'an  exprime  par  l’allas , enchérit,  par 
Ion  addrellc  ,àccs  produirions  de  la  nature  , fl  ajou- 
te de  nouvelles  bcautrz  à celles  de  b nature,  Se  corri- 
ge ce  quelle  peut  avoir  de  trop  (impie  Se  de  défe- 
ctueux. * 0\ukJt.6.Mttam.fab.i.V\xacfii.i  i.c.14. 
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ARACV1ES  ou  Aracuitts  , peuples  de  l'A- 
mérique Méridionale  dam  le  Brefil.  Leur  païs  cft  au- 
prez  du  Gouvernement  ou  Préfecture  de  Penumbu- 
co  aux  Portugais. 

A R A D , Roy  de  Chanaan , dont  l'Etat  tcoic  du 
côte  du  Midy.  Il  S*oppofa  au  paflage  des  Ifraclitcs 
lorlqu’ils  dévoient  entrer  dans  b Terre  promife , ÔC 
ayant  mis  des  troupes  fur  pied  , il  en  tua  un  bon  nom- 
bie.  Il  en  fut  btan-tôt  puny  , & par  la  perte  de  fil  vie 
fie  par  celle  de  fon  Etat.  Car  les  ifracUtcs  ruinèrent 
les  villes,  & ils  en  firent  un  anatheme  general.  Ce 
fut  au  fi  x terne  mois  de  l’an  2585.  du  Monde.  Quel- 
ques Auteurs  ont  ctû  qu'Aud  donna  fou  nom  aux 
Aradiens  qui  habitoient  dans  la  Phenicîe  une  lflc 
al  II  z ccLbre  dont  parle  Strabon.PcuC-ctre  même  que 
ces  peuples  chalftz  par  les  ifraëlitcs  s’y  vinrent  cta- 
blir.  ■ Nombres,  c.xi.  Strabon,  li. 6. T oinicl,  A. M. 
xrff.n.  7. 

A R A G 1 S E , Duc  de  Benevent , fucceda  i Gi- 
fulfe  l’an  762.  Il  époufaunedes  filles  de  Didier  Roy 
des  Lombards , Se  Ta  fli  lion  Due  de  Bavière  en  avoir 
cpoulc  une  autre.  Ces  deux  Princellcs  follicitoicnt 
continuellement  leurs  maris  de  prendre  les  armes  con- 
tre Charlemagne.  La  comptai  tance  qu’ils  currnt  pour 
elles , leur  fut  fatale.  Aragife  fe  vit  en  état  de  perdre 
tour  ce  qu’il  avoit , mais  ayant  demandé  pardon  à 
Charlemagne,  ce  Prince  le  luy  accorda  facilement. 
Mais  en  784.  ce  grand  Monarque  étant  repafse  en 
Italie  Se  ayant  fçù  qu 'Aragife  continue»  à faire  des 
partis,  il  luy  prit  Benevent  Se  Capoüc,  fie  il  l'obligea 
de  fuir  à Salenrc.  De  là  Aragife  envoya  des  otages 
à Charles  , Si  entre  autres  les  diux  fils  Rumoal  fie 
Grimoaldqui  étoientdes  Princes  de  grand  mi  rite. 
Le  Roy  en  fut  perfuadé,  & i leur  confidcration  il 
pardonna  à leur  Père.  Depuis  Aragife  étant  mort  vas 
l'an  788.  Charlemagne  donna  ta  Duché  de  Benevent 
à Grimoald  le  plus  jeune  de  fes  fils,  duquel  il  fc  tenoie 
fott  allure  , quoyquc  neveu  d’Adalgifc  fils  de  Di- 
dier Roy  di  s Lombards , qui  cabaloit  pour  recou- 
vra les  Éuus  de  fon  prre.*  Aimoin  cent.  Hifi.  li.4. 

5 gouius , de  reg.  haï.  Duplex  Se  Mezeuy  > Hifi.  de 
i ronce  en  Charlt  m. 

ARAGON  , Royaume  d’Efpagne  entre  Ici 
Pirenées  du  côté  dé  France , ta  Navarre  , ta  Caftille 
6c  ta  Catalogne.  Antonius  Nebnlfcnfis  cfliincquc 
fon  nom  cft  tiré  de  ccluy  de  Terreuonenfit  Hifpania , 
qu'on  a corrompu.  Ican  Vafirus  cft  du  mcmcfcnii- 
ment.  D’autres  le  tirent  de  ce  luy  Ann  ignés  , an- 
ciens habitons  d'Efpagnc,  ou  du  110m  delà  rivière 
d’Aragon  ; & d'autres  de  1'Autd  d 'Hcr  eu  le  & des 
leux  dits  Arjgonaux,  Ara  & yfrdÇera/rj. Qu oy qu'il 
en  luit,  l' Aragon  acte  le  pais  des  anciens  iacccuins 
donc  parle  Ptolcmce,  fondateur  de  ta  ville  de  lacca, 
des  Lacctanicns  nommez  par  Cefar,  paFTiteuLive 
Si  par  Pline , des  Acitaniens  , dont  11*  nom  fe  trouve 
dons  Macrcbc  , des  Scdcntanirns,dcsSutdaonicns 

6 des  llagetes.  Aujourd'huy  P Aragon  cft  ftaile  & 
peu  habite.  La  ville  capitale  de  ce  Royaume  cft  Sa- 
ugollc  fur  l'Ebre.  Les  autres  font  Hucllà,  lacca,  Ta- 
raçona,  Monçoif,  Albaralin,  Bâlbaftro,  Daroça,  Ca- 
tatajud  , Tcrvd^&c  Autrefois  le  Royaume  d’Ara- 
gon ne  faifoit  qu'une  partie  du  Royaume  de  Navarre, 
hanche  III.  de  ce  nom  furnommé  le  Grand  , Roy 
de  Navarre  , de  Caftille  & d’Aragon  tailla  divers 
enfans.  Garcia  I V.  fut  Roy  de  Navarre,  Ferdinand 
ou  Fernand  le  fut  de  Caftille  , Se  Ramir  eut  l'Ara- 
con.  Ce  fût  en  ioj  j.Scs  fuccefl’eurs  ont  eu  les  Etats 
de  Valence  , de  Majorque  , de  Bareelonne  & de  Ca- 
talogne. Ramir  1 1.  dit  le  Moine,  n'avdir  qu'une  fille 
unique  nommée  Pétronille  , qu’il  maria  l’onzicme 
Août  de  l'an  1 1 *7  à Raimond  Beranger  V.Comtede 
Bareelonne,  fils  de  Raimond  IV.Coratc  de  Provence. 

Leur 
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Leur  portent*  a règne  en  Aragon.Iean  I.  fils  de  Pier- 
re I V.  dit  le  Cérémonieux  tfc  de  fa  ttoinéme  fem- 
me. Eleonot  d'Anjou , epoufa  Ioland  de  Bar,  hile  de 
Robert  I.  Dr  c de  Bar  & de  Marie  de  France.  Il  eut 
de  cette  alliance  Ioland , dont  je  porlcray  dans  la  fui- 
te. En  premières  noces  il  avoit  pris  alliance  avec  Ma- 
haud  d* Armagnac  qui  le  fit  p-rc  d'une  fille  nommée 
Jeanne , nurice  à Matthieu  Comte  de  Foix.  Le  Roy 
Ican  mourut  le  15.  May  de  l’an  1 J 9 J - Martin  fon 
frere  puifnc  ufurpa  le  Royaume  au  ptcjudice  de  fes 
nicces.  Le  Comte  de  Foix  prit  les  armes  pour  s'en 
faire  railon  •,  mais  il  mourut  làns  enfans , l’an  1 $99. 
Tout  le  droit  pallà  â Ioland  d'Aragon  Se  elle  le  por- 
ta à Loiiis  d'Anjou  1 1.  du  nom,  Roy  de  Naples,  &c. 
petit  fils  de  Iean  Roy  de  France  , qu'elle  epoufà  à 
Arles  le  Icudy  1.  Décembre  de  l'an  1400.  Martin 
mourut  en  1 4 1 a.  (ans  porterie* , Se  les  Etats  d’Ara- 
gon appellerait  à la  fucccffion  du  Royaume  Ferdi- 
nand fils  puifnéde  Ican  I.  Roy  de  Caftillc  Se  d’E- 
Iconor  d’Aragon  fille  de  Pkrtxc  1 1.  & fœur  des  Rois 
Iean  & Martin  •,  fans  confidcrcr  le  droit  d' Ioland  Se 
de  fes  fuccelTcurs.  Cette  Princclfe  eut  Lotiis  1 1 1.  & 
René  qui  prirent  le  titre  de  Rois  d'Aragon.  Le  der- 
nier eut  Iean  qui  pourfuivit  fon  droit , défit  le  Roy 
d'Aragon  en  Catalogne , Se  mourut  à Bareelonne  le 
16.  Décembre  de  l'an  1 470.  Le  Roy  René  fon  pc- 
ic  ne  mourut  qu’en  1480.  (aillant  fes  Etats  à Char- 
les du  tàainc  , lequel  mourut  l’anncc  d’aprez,  ayant 
Elit  le  Roy  Lotiis  XI  fon  heritier  univcrlcl , Se  luy 
ayant  cède  cous  (es  droits  fur  les  Eues  d'Aragon,  &c. 
C’eft  fur  cette  donation  que  font  fondez  les  préten- 
tions de  la  France  fur  ces  mêmes  Etats.  Cependant 
ils  frirent  unis  l'an  1479.  avec  les  Royaumes  de  C.r- 
ftille  Se  de  Leon , par  le  mariage  de  Ferdinand  V . Se 
d'ifabclle  de  Caftillc.  Les  petits  Eues  de  Sobrarbe  Se 
de  Ribagorça , dont  la  capitale  cft  Aynfa , font  dans 
l'Aragon.  Il  y a beaucoup  de  familles  noblesse  Grand 
Conlcil  du  Royaume , InquiGtion  Se  d’autres  Iufti- 
ccs  fubalccrnes.  Voicy  la  fucceflion  Chronologique 
des  Rois  d’Aragon.  le  commence  par  marquer  l’an- 
née de  leur  élévation  fur  le  trône  Se  enfuicc  le  tans 
de  leur  règne. 

S MC  et  filon  chronologique  des  Rou  à'  Ar «fon, 

10$  j.  Ramir  I.  R-$x. 

1067.  Sanche  I.  17* 

J094.  Pierre  I.  10. 

1:04.  Alfonfel.  $0. 

1 1 $4.  Ramir  1 1.  dit  le  Moine.  4* 

1138.  Pctronille  femme  de  Raimond. 

Beranger  V.  Comte  de  Bareelonne.  14. 

1 ida.  Alfonic  1 1.  dit  le  Charte.  $4. 

1 1 96.  Pierre  II.  17. 

iu$.  Iacqucs  I.rjitlc  Vi&orieux.  d$. 

1176.  Pierre  III.  10. 

l a 8 6.  Alfonfc  111.  dit  le  Bienfaibnt.  4. 

1x91.  Iacqucs  II.  die  le  Iuftc.  $7. 

13x7.  Alfonfc  I V.  dit  le  Débonnaire.  8. 

1 3 3 d.  Pierre  IV.  furnommé  le  Cérémonieux. 

J*- 

1388.  Iean  I.  7. 

1 395.  Martin.  15. 

1410.  Ferdinand  I.  die  le  Iuftc.  6. 

14 id.  Alfonfc  V.  i innomme  le  Sage  Se  le 
Magnanime.  . 0r  41. 

1438.  Ican  II.  xi. 

1 479.  Ferdinand  1 1.  Se  V.de Caftillc  qui  unie 
ces  Eues. 

-le  rapporte  les  autres  Rois  dans  b Succeffion  de 
ceux  de  Caftillc.  il  fiiffic  de  remarquer  aprez  cela  que 
l'Aragon  avoit  eu  fes  Comtes  particuliers , Se  que 
Sanche  Abarca  Roy  de  Navarre  qui  pollcdoit,  cora- 


A R mj 

me  dit  Surita,  la  Seigneurie  de  tout  le  territoire  d'A- 
ragon , cft  le  premia  qui  en  ait  pris  le  titre  de  Roy. 
Il  tailla  Gareras  père  de  Sanche  le  Grand  qui  eut  d'u- 
ne maitrclT:  D.im:  d’Ayvar  Ramir  I.  * Sera  bon,  /i.$. 
Ptoloméc , Pline , Pomponius  MeLr,  Mcrula,  Surita, 
Garibay,  Ëlanca,  luan  Briz,  Sandoual,  Mar iana.de 
Matca,  Oihenarr , Dupuy , Se  c. 

ARAGON,  rivière  d’Elpagne  dans  le  Royau- 
me d’Aragon.  Il  a fa  fourcc  dans  les  monts  pirenées 
prez  du  village  de  S'*  Chriftine.  Il  palTe  à Iacea  , à 
SanguefTa,  Sec.  Se  il  le  joint  à l’Arga  pour  fc  jettet 
<Luu  l’Ebce  un  peu  au  ddlôus  de  Cabhorra. 

A R A L 1 V S , que  d'autres  nomment  An  A- 
tivs  & Anali  vs,  cinquième  Roy  des  Aifyriens. 
Il  fucccda  vers  l’an  x 1 od.  à Arias  ou  Thuras,  Se  il 
régna  quarante  ans.  Xcrxcz  luy  fucccda  en  x 146. 

* Iule  Africain  Se  Eufcbc , in  Chrois.  Tomicl  Se  Sx- 
lian  , in  Ann  A.  vtt.Trfl. 

A R A M fils  de  Seth  & frète d'Arphaxad , vivoit 
vers  l’an  tdSo.  du  Monde.  On  croit  que  c’eft  de 
luy  «que  font  venus  1rs  Araméens  qu’on  appelb  depuis 
Syriens.  Il  eut  quatre  fils , Vs  qui  habita  b Tracho- 
nitc  Se  bâtit  b ville  de  Damas  j Ou  us  qui  occupa 
l'Arménie  ; Gether  oui  fiit  Prince  des  Baâricns  ; Se 
Miièas  qui  domina  les  Mczaniens , dont  le  pais  fc 
nomma  depuis  b Vallée  de  Pafin.  * Gencfc , c.  1 o. 
iofephe , /i.  1 . c.6.  Amiq.  ludaic. 

A RAM  fils  d'Efion  Se  perc  d'Anrinadab,  ert 
nomme  entre  les  Anccftres  de  1 1 s v s - C H R 1 s r , 
félon  b chair.  C’eû  tout  ce  que  nous  fçavons  de 
luy.  * Ruth,  <-.4.  laine  Matthieu , c.  1.  faim  Luc, 
r.  3. 

A R A N fils  de  Tharé , frère  d’Abrahim  Se 
de  Nachor , naquit  l’an  1 979.  du  Monde  , fon  pè- 
re étant  âgé  de  foixancc  onze  ans.  Car  c'cft  atnli 
qu’il  faut  interpréter  le  Dallage  de  l’onzième  Chapi- 
tre de  b Genefe , où  il  ert  dit  : Tharé  vécut  70.  ans. 
Se  engendra  Abraham  , Nachor  & Aran.  L’an 
X04S.  il  eut  Lotir,  étant  alors  âgé  de  70.  ans  Se 
non  pas  de  8.  feulement,  comme  quelques  Rabins 
l'ont  loùtenu.  Il  eut  encore  deux  filles , Sara  Se  Mcl- 
cha , dont  Abraham  epoufa  b première  Se  Nachor 
l’autre.  Aran  mourut  dans  b ville  d’Vr  cnChaldée. 

* Genefe,  11.  Iofephe,  U.i.Ant.  Ind.  c.6.  Tornicl  -t 
Salian , Sec. 

ARAN,  que  les  Anglois  nomment  lie s ofAr«nt 
Ar«ni«t  deux  Jflcs  d’Irlande,  dans  le  Golfe  de  Gal- 
Wiy  en  b Province  de  Connaugt , & non  pas  de 
Galloway  qui  cft  en  Ecofic/  Cherchez  aufli  Ar- 
ran. 

ARAN  ou  b Vallée  d’Aran , Arantia , c’eft 
unevallée  tres-feixile  de  l’Aragon , Lins  les  Pirenées. 
La  VicilLr  ert  le  bourg  le  plus  confidcrablc  du  pais. 
Cette  vallée  cft  prez  de  S.  Beat , & c'cft  dans  ces 
montagnes  qu’on  trouve  b fourcc  de  la  Garonne 
qui  delccnd  de  U à S.  Bertrand  deCominges. 

A R A N E O ( Clément  ) Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique,  natif  de  Ragulcén  Dalmatic,  a 
vécu  dans  le  X V I.  Siccle,  vers  l’ân  1340.  C'e- 
toit  un  Religieux  d’une  grande  pieté  qui  avoit  aufli 
beaucoup  de  do&rine.  En  1547.  on  publia  à Ve- 
nife  des  Sermons  de  fa  façon.  Il  compola  aufli  des 
Commentaires  fur  l’Epître  de  faine  Paul  aux  Ro- 
mains, dans  icfqucls  il  combat  les  principaux  dog- 
mes de  b doctrine  de  Luther.  * Antoine  de  Sien- 
ne , de  Script.  Domin.  Séraphin  Razzi  , Ifi.  de 
fl' Huent,  illuft.  Domin.  Le  Mire  , de  Script.  S«c , 

xrr. 

A R A N I O S , que  les  Auteurs  Latins  non*, 
ment  Aran  tu , rivière  de  Tranfylvanic^  11  a fa  four- 
ce  prez  de  Cbufcnburg  Se  «lie  fe  joint  à b Marife 
ou  Merifeh. 
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A R AT  ou  Ar  ara  t,  montagne  d’ Arménie, 
cft  une  partie  des  monts  dits  Cajpiens.  C cft  fur 
cette  montagne  que  l'Arche  s arreu  aprez  le  Dé- 
luge. lofephe  cKc  Berofe  le  Chaldccri , qui  nom- 
me ce  mont  le  mont  Gordien.  Voicy  les  paro- 
les. [ On  dit  que  l'on  voit  encore  des  relies  de 
l'Arche  fur  le  mont  Cordien  en  Arménie  ; fie  quel- 
ques-uns rapportent  de  ce  lieu  des  morceaux  de  bi- 
thume  dont  elle  ctoit  enduite  , fie  s'en  ferrent  com- 
m - d’un  prefervatif.  ] Nicolas  de  Damas  dans  le  96. 
Livre  de  fon  Hiftoiie  , parle  encore  de  ce  mont  qu'il 
nomma  Baris.  Des  Voyageurs  modernes  remarquait 
que  cette  montagne  c(l  toujours  couverte  de  nei- 
ge , qu'on  la  voit  d’aflez  loin  ; fie  que  les  habitans 
en  dirent  de  plaifantes  fables  , comine  que  l'Ar- 
che y cft  encore  , qu’un  Ange  empêche  de  la  voir, 
fie  d’autre*  chofcs  ridicules  que  le  peuple  crédule 
& fuperftiticux  ctoit.  * lofephe,  li.x.ant.  l*d.c.\. 
Pictro  delta  Valle,  Poulet , fiée. 

A R A R I rivière  de  l'Amérique  Méridionale 
dans  le  Brdil.  Elle  fe  jette  dans  la  mer  du  Nort , en 
la  Préfecture  de Tamaraca , de  vis-à-vis  l'ifle  de  ce 
nom. 

ARAROS  Pocte  Grec  fils  dVAriftophanc  , 
vivoiten  la  C l.  Olympiade.  Il  fit  divetfes  pièces  de 
dicacre,  nuis  avec  li  peu  de  génie  que  quand  on  vou- 
loir parler  d’un  méchant  faileur  de  Vers  j On  diloit 
* qu'il  ctoit  plus  froid  qu'Araros  C-i/^TOTty®-  kfmptr&’. 

* Suidas , W Apnp.  Athénée,  /i.j.  c.i.QT  } 5 . Cal’au- 
bon , ut  Athtn.  C te. 

A R A T O R , Soûductc  de  l'Eglifc  Romaine , 
vivoit  dans  le  V 1.  Siècle.  Quelques  Auteurs  ont  dit 
qu’il  ctoit  de  Ravenne  de  d'autres  de  Milan.il  dl  leur 
qu’il  ctoit  de  la  Ligurie,  c’cft  a dire  de  U côte  de  Gè- 
nes. On  dit  même  qu'il  nàquit  en  490.  Se  qu’il  fut 
clevé  durant  ion  enfance  , auprez  du  B.  Laurens  Ar- 
chevêque de  Milan  qui  mourut  en  504.  Son  metitd 
luy  procura  des  charges,car  il  fut  Secrétaire  fit  Com- 
te des  Domeftiques. Depuis  il  le  retira  dans  la  lolitudc 
& en  ayant  été  rappelle  il  fut  choifi  pour  être  SoA- 
diacrc  de  l'Eglifc  Romaine.  Quelques  Auteurs  ont 
crû  qu’Arator  ctoit  chef  de  rAmbalTadc  qu'Atlu- 
laiic  envoya  au  commencement  de  Ion  regne  à l'Em- 
pereur lultinicn.  Ce  fut  en  y 17.  Il  cft  leur  que  le* 
’ peuples  de  Dalnutic  l’envoyèrent  à Thcodoric.  Les 
Papes  Penvoyerent  en  divetfes  affaires.  A rotor  mit 
en  Vers  Elegnques,  les  Afites  des  Apôtrcs,qu'il  dé- 
dia au  Pape  Vigilius.  Nous  avons  cet  Ouvrage  en 
deux  Livres,  qu'il  prêfcnu  à ce  Pontife  , le  6.  Sep- 
tembre de  l'an  544.  de  le  Pape  le  fit  lire  pi  bii- 
quement  dans  l'Eglifc.  Le  P.  Sirmon  aaufli  publié 
• une  Lettre  en  Vus  que  le  même  Arator  c cri  voit  à 

Patthenius.  On  dit  qu'Ennodius  Evêque  de  Pavic 
qui  moutpt  l'an  j a 1.  luy  envoya  as  Vers  pour  cc- 
kbrer  le  jour  de  la  naiftùncc  : 

Jure  coin  proprtttm  natal  cm  pulcber  Arator 
t*  ■ fi  no»  colcrct  nunqmd  Arator  trit  ? 

* Cafliodorc , U.  8.  var.  ep.n.  Sigebett , dt  Script. 
Ex  A.  c.i  8.  Tri  thème  de  BcUarmni , dt  Script.  Ecct. 
Arnoul  VVion  , /».  x.  Ligni  vil a , Sirmond , in  not.  ad 
ep.  Enrtod.  li.  8.  & 9.  Aubert  Le  Mire,  Bibl.  Ecct. 
luftiniani,  Glu  Scrit.  Ltgur. 

A R A T VS  de  Sicyon  , General  ou  Prêteur 
des  Achéens , a été  un  Capitaine  de  grande  réputa- 
tion. N’étant  âgé  que  de  10.  ans  en  b C X X X 1 1. 
Oly  mpude , c’cft  à dire , vers  l’an  5 o a . de  Rome , il 
dent  Nycocles  Tyran  de  Sicyon  qu'il  unit  à la  Ré- 
publique des  Achéens.  Ceux-cy  le  choifircnt  pour 
ctre  leur  Prêteur.  En  y 1 1.  de  Rome  il  furprit  la 
, foitcrellc  de  Corinthe  qu’on  nommoit  Acrocorinthe 

Se  il  en  chafta  b Gamifon  qu’y  cenoit  Antigonus 
Goiutas  Roy  de  Macédoine.  Ce  fut  aufli  dans  b 
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même-tems  que  les  peuples  d'Etolie  quittant  l'allian- 
ce des  Macédoniens  fe  joignirent  aux  Achccns  qui 
commcnçoient  de  fe  rendre  redoutables  à leurs  voi- 
fins  par  la  valeur  d’Aratus.  U attira  à l’alliance  de  b 
même  République  Ptplomcc  Roy  d'Egypte  qui  luy 
avoit  piété  une  lômmc  conlidcrablc  d argent , dans 
le  teins  qu’il  lôngeoit  à mettre  la  patrie  en  liber- 
té. Aratus  étant  lollicitc  d’en  faire  de  meme  pour 
Argos,  il  attaqua  Ariftomachus  qui  en  étoit  Ty- 
ran , fie  enfuitc  il  s’oppofa  à Clcoinene.  Depuis  il 
icmit  lur  le  trône  de  Macédoine  Philippe*  1 1.  fils  de 
Dumtrius , fie  ce  Prince  ingrat  le  ht  empoilonner 
en  b troificme  année  de  b C X L 1.  Olympiade, 
c’cft  à dire  en  540.  de  Rome.  Aratus  étoit  un  hom- 
me de  Lettres  qui  avoit  écrit  une  Hiftoke  des 
Achéens  dont  il  fut  dix-fepe  fois  Prêteur,  il  biflà 
un  fils  qu’on  nommoit  Aratus  le  Icunc.  Le  même 
Philippe* , qui  avoit  débauche  fa  femme  luy  donna 
un  poifon  lent , qui  le  rendit  infenfe , & il  en  mou- 
rut. * Plutarque  , in  vitaArat.  Paufanias,  h.x.  Po- 
lybc,  h.x.  &c. 

A R A T VS,  Pocte  d’une  ville  de  Cilicic  nom- 
mée Soli.  D'autres  difent  de  Tarie.  Il  vivoit  du  tems 
de  Ptoloméc  Phibdclphe , en  b C X X V I.  Olym- 
piade , vers  l’an  480.  de  Rome,  fie  il  paiTa  b plus 
grande  partie  de  b vie  en  b Cour  d' Antigonus  Go- 
nota*,  hls  de  ce  Demetrius  qui  fut  furnomme  Po- 
liorcète* >c'cft  a diro  preneur  de  villes.  Il  com  pot  un 
Ouvrage,  imite  lé  les  Pbtnomtnts , que  plulicurs  Sça- 
vans ont  commenté,  fie  que  Ciccron fie  Gcrmanicus 
traduifirent  en  Vers  Latins.  C’cft  un  Ouvrage d’A- 
ftrologic.  Les  pies  célébrés  de  ces  Commentateurs 
d'Ararus  font , Thaïes,  Zenon , Hipparchus*  Nu- 
menius  , Caliinuchus , CaIJiftrate,  Crûtes,  fiec.*Eu- 
febe , in  Chron.  Suidas , VoÜrus , l’Anonimc  Auteur 
de  fa  vie. 

A R A T V S de  Cnidc,  Hîftocicn  Grec.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  teins  il  a vécu.  U écrivit  une  Hiftoi- 
rc  d’Egypte.  1 Auteur  anonime  de  b vie  d Aratus  le 
Pocte  Alkrologue , cite  cet  Hiftoricn.  * Voilius , de 
Hifi.  Grec. 

A R A V C O , ville , rivière  & vallée  de  l’Amé- 
rique Méridionale  dans  le  Royaume  de  Chili.  La  val- 
lée cft  des  plus  fertiles  du  païs , entre  les  villes  de  la 
Conception  fie  Impérial , le  long  de  b mer  de  Chili 
Se  prez  du  fleuve  Ltbo.  Les  peuples  d’Arauco  ont 
eu  durant  plus  de  cent  ans  b guerre  avec  les  Espa- 
gnols; fit  ce  n'cft  que  depuis  l’an  ifijo.  qu’ils  ont 
fait  la  prix. 

A R A V X O ( François  ) Evêque  de  Seeovic  , 
ctoit  Éfpagnol  natif  de  Vérin  dans  b Galicc.lféwdia 
à Salamanque  où  il  entra  dans  l’Ordre  de  S.  Domi- 
nique,&  enluite  il  y enfeigna  b Thcologie.En  1648. 
il  fut  nommé  à l'Evêché  de  Scgovic , fie  il  cft  mon 
en  1 66  j.  Il  a bifsé  huit  ou  dix  Volumes  in  folio , de 
Théologie  Scholaf tique.  * Nicolas  Antonio , Biirl. 
Hiff. 

A R A X A I , que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment Araxaius,  rivière  de  l’ Amérique  Méridionale 
dans  le  Brelil,  fit  dans  b Province  ou  Gouvernement 
dit  Capitania  de  Paraiba.  il  fe  joint  au  fleuve  de 
Mongaguiibe. 

A R A X E , Arias  ou  Arafs  , fleuve  d’ Arménie 
en  Aile.  Il  afâ  four  ce  aux  monts  dits  Paryardes  ; 
tourne  vas  fuient , arrofe  les  plus  belles  plaines 
de  l'Armenie , fit  fe  jette  dans  b mer  Cafpicnnc  en- 
tre b Medic  Se  l’Albanie.  Il  eft  différait  de  l'Anxe 
rivière  de  Mefopotamie  qui  fe  joint  à l'Euphrate. 
* Strabon  , /».$.  Virgile, /».8.  oÆneid. 

JndomititjHe  Daca , & pont  cm  indignant*  Araxts. 

ARBACES  ou  Aicbactvs,  Gouverneut 
des  Mnks  pour  Sardanaplc  Roy  des  Aifyiicw.  Il 
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fut  fi  indigné  de  trouver  ce  Prince  qui  filou  au  mi- 
lieu  d'une  troupe  de  femmes,  qu’il  fit  révolter  L» 
peuples  üc  fe  mie  à leur  tête  pour  détrôner  cet  in- 
digne Motuique.  Sardarup.de  le  brûla  dans  Ion  Pa- 
Lus  l'an  517#.  du  Monde.  Atbaccs  proclamé  Roy 
des  Medes , commenta  cette  Monarchie  qui  dura 
5*7.  fous  neuf  Rois , jufqucs  4 Aftyages  que  Cy- 
rus  challa.  Arbaccs  régna  vingt-deux  ans  , Se  il 
mourut  l'an  $ ic<î.  Mandauccs  luy  fecccda.*  Iuftin* 
li.i.  Jiift.  Petau  , Ration,  ternp.  F.Jl.h.i.c.  1 4.  Sca- 
ligcr,Calvifius,  Riccioli,  tkc. 

A R B E , que  les  Efclavons  nomment  Rab , 
t/frb* , Arbum  Se  Scjrdona  , 1 fie  de  la  mer  Adria- 
tique, lur  les  côtes  de  Dalmatie  ver*  1‘ Autriche.  Il 
y a une  ville  de  meme  nom  avec  Evêché  lutfragant 
de  Zara.  * Pline,  li. $. r.  11.  Ptolomée, /i.i.  C.17.LC' 
Mite,  lean  Lucius , Sec. 

ARBELLES,  bourg  d’Aflyrie  fur  le  flmve 
Licus,  edebre  par  la  troifacmc  bataille  qu’Alexan- 
dre  le  Grand  y donna  à Darius  Roy  de  Perfe  & il 
le  défit  entièrement.  Cette  bitaillefut  donnée  un 
Vendredy  premier  joui  d'O&ubrc  , en  la  lecondc 
année  «le  la  CX11.  Olympiade  4 ay.  de  Rome, 
Se  jji.avantUsvs-CtiRisT.  Ce  fut  onze  jours 
aprez  une  grande  Eclipfc  de  Lune  marquée  pu  di- 
vers Auteurs.  *»Quintc-Curi*e  , U.  j.c.t.  Airian  , 
li.j. Diodore , /i.  1 7.  Pline,  /«.i.i.c.70.  Ptolomée, 
Cofrn.  c.  4 • 

ARBI  ANES,  dit  au  {fi  Cardiccas  ou  Ar- 
phaxad  Roy  des  Medes  , fucceda  A AltvCas  vers 
Pan  mC.  du  Monde:  Mecodach  , que  Ptolomcc 
Se  les  Altrologucs  nomment  Mardokempadus , Roy 
de  Bubylonc  luy  fit  la  guerre  6c,  le  défit.  Arbiancs 
régna  environ  dix-fept  ans , Se  il  mourut  vas  l'an 
j j jS.du  Monde.  Arlaces  dit  aufli  Dcjoccs , luy  fuc- 
ccda. 

ARBOGASTE  Comte  François  de  nation 
fc  mie  fi  bien  dans  Pefpric  des  Empereurs  Valenti- 
nien le  Icune  Se  Theodofe , que  ce  dernier  l'envoya 
dans  les  Gaules  pour  s’oppolcr  A Viâor  fils  de  Ma- 
• xime , qui  tàchoit  de  fc  confirrvn  l 'Empire  que  fon 
pere  avoir  ufurpe.  Il  l'attaqua  & le  nia  l'an  )Sy. 
ou  90.  Ces  preuves  de  fon  courage  luy  firent  mé- 
fiât la  charge  de  Colonel  des  gens  de  guerre.  Ce- 
pendant la  haine  qu’il  avoit  contre  Sunnon&  Mar- 
comir , Prjnccs  François  croit  fi  grande  qu'il  porta 
Valentinien  à leur  faire  la  guerre.  Elle  ne  fut  pas 
avanugmfc  à cet  Empereur.  Audi  voulant  la  ter- 
mina par  la  difgrace  dArbogafte,  il  refolut  de  fc 
défaire  d'un  homme  qui  abuloit  de  fa  bonté  ; Se 
qui  croit  devenu  tout-i-fait  infolcnt  dans  fa  favtur. 
Mais  U réputation  d'Arbogafte , fes  emplois  Se  l'a- 
mitié des  gens  de  guerre  , l'avaient  mis  en  eut  de 
ne  pouvoir  plus  cire  ruiné.  C’eft  pour  cela  que 
quand  Valentinien  luy  donna  par  écrit  la  deftitu- 
don  de  fes  charges  ; il  rompit  le  papier  A la  prefen- 
cc  de  cet  Empereur  ; Se  luy  dit  lololdnment  qu'il 
ne  luy  ôtaoit  pas  un  cmploy  qu'il  ne  luy  avoit 
pas  donne.  Apicz  cette  reponfe  ayant  peur  qu'on 
ne  le  fit  mourir , il  voulut  prévenir  le  «kifein  qu'on 
en  pourroit  avoir  en  fc  défaifant  de  Valentinien.  Ce 
pauvre  Prince  fet  trouvé  étranglé  dans  fon  lit  A 
Vienne  en  Dauphine  le  1 j.  du  mois  de  May , veil- 
le «le  la  Pentecôte  l'an  jyi.  âgé  de  a<*.  Argobafte 
qui  fût  accusé  de  cette  mort , éleva  A l'Empire  Eugè- 
ne, lequel  ayant  etc  vaincu  par  Theodofe  Se  luy 
. dcfcfperant  de  pouvoir  obtenir  fon  pardon , fe  don- 
na luy-incme  la  mon,  l’an  j 94.  * Zofime,  /1.4 ,6.& 
7.  Socrate,  /».  j x.  1 4,  & 14  S.Epiphanc,  d.  pond.  & 
PK  nf.  PrtKopc  , U.  1 . Paul  Diacre  , Pacatc  , ta» 
dt  Tl.todof.Sc  Grégoire  de  Tours,/ 1.1.  f.9.  qui  le  rap- 
porte de  Sulpicc  Alexandre. 
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ARBOGASTE*  petit  fils  du  premier  vi- 
voit  dans  le  V.  Siede.  On  dit  que  cet  Arbogjftc  qui 
avoit  été  Colonel  fous  Valcnrmien  , bilia  un  hU 
nommé  Axigius  qui  fut  pere  de  ce  lu  y dont  je  parle 
prdentemem.  Sa  famille  croit  ennemie  des  Fran- 
çois, quoy  quelle  fut  du  Lu  g «le  leurs  Princes.  Ar- 
bogafte  leur  déclara  b’  guerre  , fc  jeta  dans  le 
parti  des  Romains.  On  dit  qu'il  fut  Comte  de  Trê- 
ves Se  des  Ardennes  vers  l'an  457.  Se  on  allure 
aufli  qu’il  fut  Chrétien.  Non  feulement  Sidonius 
Apollinaris  parle  de  luy  dans  fes  Epitres , mais  il 
en  cft  encore  fait  mention  dans  un  Traité  particu- 
lier d’Aulpicius  Evêque  de  Toui , publié  par  les 
Sieurs  Du  Chdnc  Se  Freher.  Arbogafte  büfir  un 
fils  nonuné  Cararic.  il  vivoit  encore  en  474.*  Auf- 
picius,  1»  7 roebauu,  Sidonius  Apollinaris,  l.+.tp.ij, 
Kiriamlcr,  H ift.  Tttvtr.&c. 

ARBOGEN  ou  Arbo  , Atbogia . ville  de  . 

Siede  dans  b Province  de  W cil  manie.  Elle  cft  fer 
une  rivière  de  ce  même  nom  «1* A 1 bo , vers  les  fron- 
tières de  la  Sudcrmanic  ou  Sudcrmanland. 

A R B O I S a été  une  petite  ville  de  la  Franche- 
Comté  de  Bourgogne , du  côte  de  faim  Claude.  Elle 
cft  aojourd'huy  tres-peu  confidcrablc.  On  cft: me 
que  c'cft  Y Arborof*  d’Ammian  Marcellin.  * Ortcl- 
luu,  x«  T ht  ai.  Gtogr.  Ferrari,  in  Lexic.Gtogr.Sinùm, 
tnTab.  ont.  G ail. 

ARBO  N NEouArbon,  Arbor  Fdix,  ville  * 

de  Suillc  ou  domaine  de  l’Eveché  de  Confiance,  cn- 
treWindifeh  Se  BrcgentsquicftcnSoüabe.Atbourg. 

Cherchez  Aatbourg. 

ARC  I'Arc  ou  La  r , que  quelques  Auteur» 
nomment  L. truu  ou  L*ru , Se  d’autres  le  prennent 
pour  le  Canum  fittmtn  de  Ptolomée  } petite  tiviac 
de  France  en  Provence.  Il  a (a  fourcc  du  côté  de 
Pourciouls , Se  de  là  il  paflè  dans  b pleine  de  Pour- 
rions où  Marius  défit  les  Cimbres  , comme  je  le 
dis  ailleurs.  Enfuitc  l'Arc  pâlie  prez  de  la  ville  d’Aix 
& il  fe  va  jetrer  dans  l’étang  de  Barr,prcz  de  la  villa 
de  ce  nom. 

^RC  AD  1 A fille  de  l’Empcrair  Arcadius  Se 
d'Eudoxia  , croit  une  Princcifc  d'une  tres-grande 
pieté.  Elle  vivait  dans  le  Palais  de  l'Empereur 
Theodofe  le  leu  ne  fon  frac , comme  dans  une  mai- 
fon  Religieufe  -,  Et  fes  feeurs  Pbcillc  Se  Marine 
l'imitoienc  dans  ces  faints  exercices  de  pieté.  Elles 
avoicm  toutes  trois  fait  vœu  de  Virginité  , Se  b 
Princeftc  Pulchcric  leur  fœur  ayant  cté  deebrée  Au- 
gufte  en  41  j.  devint  leur  Prou&nce.  * Sozomene, 

/•9.r.  1 .&  f. 

ARCADIE  Province  du  Pdoponcfe  ou  de 
b Morcc.  Les  habitans  b nomment  aujourd  huy 
7 Z.ACOHU.  Elle  avoit  l'Argolide  ou  pais  d'Atgos  * 
au  Levant , l' El  idc  au  Couchant,  l'Achaïc  propre 
au  Septentrion  ; Se  la  Meflenie  au  midy.  On  la  di- 
vifoit  en  Arcadie  haute  Se  balle.  Elle  eut  prcmic- 
nicnt  le  nom  de  Pdalgie  de  Pdafgus  qui  étoit  . 

Roy  du  pars , & enfuitc  on  luy  donna  celuy  d’Ar- 
cadie d’ Area  Jus  fils  de  Califton  & de  Jupiter.  L'O- 
racle de  Delphes  avoit  ordonné  de  tira  les  os  qu’on 
avoir  mis  dans  un  tombeau  au  Mont  Mœiuliu», 
pour  le»  plaça  avec  plu»  d'honneur.  §;s  villes 
croient  Mrgalopolit  dite  aujourd'huy  Lcontari  , paï» 
de  l'Hiftocicn  Polybe  ; Hcrea , Gortys , Licuria, 

Mantinéc  edebre  par  la  bataille  des  Thebains  con- 
duits par  Epaminondas , contre  les  Lacédémoniens  * 
Mithydrium , Lycofura , Se  c.  Ce  fut  en  la  C 1 1 1. 
Olympiade  ver»  l’an  $ 86.  de  Rome , que  les  Lace» 
demoniens  tuèrent  en  bataille  dix  mille  Arcadicns, 
fans  padre  un  fcul  homme  de  leur  côté.  Caix  qui 
rcftacnc  de cate  défaite, fi-  rryircrqut  dans  b ville 
de  Mcgalopolis.  Qu  elque  unis  apicz  fc  rdevant  de 
Xx  i 
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leurs  pertes  precedentes  , Us  remportèrent  quel- 
ques avantagvs  lur  leurs  voifins  -,  de  étant  victo- 
rieux des  Eicens  , ils  preliderem  aux  jeux  de  la 
C 1 V.  Olympiade  390.  de  Rome.  Mais  cependant 
ayant  attire  lur  ci  x la  haine  de  toute  la  Grèce , par 
le  faciilcgc  commis  en  pillant  le  ttefor  du  Temple 
de  lupiter  Olympien  , ils  furent  caifc  de  la  guer- 
re que  ceux  de  Mantinéc  leur  déclarerait.  Au 
relie  , on  allure  que  les  Arcadiens  croient  fi 
amoureux  de  b Nlufique  , qu'ils  l'apprcnoicnt 
aux  petits  enfans  pour  les  accoùtumer  à chan- 
ter des  Hymnes.  Tout  ce  païs  tft  fournis  au  Turc 
depuis  prez  de  deux  Cens  ans.  * Strabo»  , fi.  8. 
Pime  , IL  4.  c.  6.  Poly bc  , li.  4.  Xcriophon , fi.  7. 
Diodorc,  fi.  t J.  Athénée  , fi.  1 4-  Paul-uiias  , in  Ar- 
cad.  fi.  8.  Laurenbergius  , Gru.  snnq.  Ortdlius, 
Mairfius , &c. 

ARCADIE  ville  du  Pdoponcfe  prez  de  la 
Mefiènie  qui  fait  aujourd'huy  partie  de  b Province 
de  Belvédère,  il  ne  ia  faut  pas  confondre  avec  Ar- 
c a d 1 1 ou  Archadie  autrefois  allez  renommée  dans 
l'Iflc  deCrcteou  de  Candie,  avec  Evêché  ftiflragant 
de  Candie.  Le  Golfe  d’Aac  ad  i e cft  le  Cypanfi 
ftu  Siniu  des  Anciens. 

A R C A D I V S Empereur  d’Orient  ctoit  fils 
aîné  deTheodofe  le  Grand.  Son  père  l'a  voit  allo- 
ciéà  l'Empire  le  UL  Février  de  l’an  /8/.  Il  n’en 
avoir  que  18.  lors  qu’il  luy  fiicceda  le  17.  lanvicr 
de  l’an  j 9 j . Honorius  fon  fret©  fut  Empereur  d'Oc- 
cidcnc.  Ri  fin  Préfet  du  Prétoire  avoir  foin  des  af- 
faires , Se  par  b plus  noire  de  toutes  les  perfidies 
il  voulut  le  faire  luy-mêmc  Empereur.  Pour  ecb  il 
refolut  de  faire  époufex  fa  fille  à Arcadius  j mais  on 
rompit  fes  mefurcs , car  Eutropc  fit  fi  bien  que 
l'Empereur  epouû  Eudoxia  fille  de  Bauton  qui  avoit 
été  ConfuL  Rufin  voyant  fes  dperanccs  ruinées  par 
cette  intrigue  de  cabinet  qu’Eutrope  avoir  li  hcurcu- 
fement  conduite,  en  eut  rant  de  chagrin  qu’il  com- 
mença à traiter  fous  main  avec  les  Baibarcs  pour 
les  attirer  dans  les  terres  de  l’Empire,  Se  f«  fervir 
d’eux  dans  les  oc  calions.  Il  fit  dire  à Alaric  de  faire 
une  irruption  dans  la  Grèce , .ivcc  aflùr.incc  qu’An- 
ciochus  qui  en  étoit  Proconlul  , favori loit  Ion  en- 
trée, fie  que  Gcroncc  à qui  il  avoit  fait  donner  1a 
commiffion  de  garder  le  partage  des  Termopilcs, 
lai  lier  oit  palier  Ion  armcc  avec  toute  liberté.  Alaric 
trouvant  cette  porte  ouverte  par  b fuite  de  Geron- 
cc  8e  de  fon  armée  , ravagea  fans  reiî  fiance,  toute 
b Grtee  , Se  il  en  prit  les  villes  les  plus  célébrés. 
Stilicon  que  Thcodolc  le  Grand  avoit  bilsé  ai. prez 
d'Honocies  , accourut  en  diligence  avec  unepuif- 
fantc  armcc  i mais  elle  ne  fit  prcfquc  qu'augmen- 
ter les  maux  de  b Grèce  fous  prétexté  de  b Ucou- 
rir.  Mais  ce  mauvais  événement  ne  fit  pas  perdre 
courage  à ^tilicon  qui  avoit  aufli  dellèm  de  le  dé- 
faire de  Rufin.  Il  ht  en  forte  qu’Honorius  envoya 
une  fécondé  armée  fous  b conduite  de  Gainas , le- 
quel étant  venu  à Conftànriiiople  à b tête  de  cette 
armée  y tua  Rufin  que  fon  ambition  avoir  tellement 
aveuglé  , qu’étant  lorty  avec  l’Empereur,  il  s’ima- 
gina qu'on  l'alloit  artocier  à l'Empire.  Toutcebfc 
palla  lur  b fin  de  l’an  j 9 j . Cependant  Eutropc  s*tn- 
richit  de  b dépouille  de  Rufin,  & Atcadîus  ctoit 
fi  facile  que  les  femmes  fie  les  Eunuques  regnoient 
fous  fon  nom.  Gainas  s’éleva  enfuite  contre  l’Em- 
pereur. D’abord  il  fit  agir  Tribigilde  fou  parent 
ui  remplit  toute  b Pamphilic  d'une  effroyable  con- 
tr nation.  Enfuite  il  (e  deebra  ouvertement.  Ar- 
cadius  fut  oblige  non  feulement  de  lujr  facrifier  Eu- 
tropc , mais  encore  d'illuftres  Sénateurs.  Gainas 
fut  défait  en  ^99.  ou  400.  fie  fa  tête  fut  apportée 
à Confiantinoplc.  Aprez  cette  heureufe  execution, 
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l'Empercur  ordonna  la  démolition  des  Temples  dci 
Génois , bannit  les  Ariens  de  Confiantinoplc  } Se 
fit  oblcrvcr  rigoureulcmcnt  les  Loix  que  ion  pcrc 
avoit  faites  contre  les  Hereriques  Se  les  Payens. 
Ces  aérions  gloricules  furent  ternies  par  b pet  le  cu- 
rion  contre  laine  Chryfoftorac  qu’il  chafla  de  fon 
Eglife , fie  par  la  complaifance  qu'il  avoit  à fuivie 
les  volontez  de  fa  femme  fie  de  fes  favoris,  lcfqueb 
n'étant  uas  toujours  railonnablcs  l’ont  rendu  blâ- 
mable a la  poficritc.  Il  mouru  le  1.  jour  de  May  de 
l’an  408.  âge  de  j t .dont  il  en  avoit  régné  1 y.  avec 
fon  pcrc, fie  1 4.  tout  leul.  Theodofe  le  leune  luy  fiic- 
ceda.*  Socrate, li.  j .&  6 . Zofiinc  fie  Sozomene,  U. 6. 
Marcellin , CalEodorc  fie  Prolpcr , en  ln  Chr.  Theo- 
phancs , fiée. 

ARCADIVS  Evêque  fut  envoyé  par  le  Pa- 
pe Cdcftin , Légat  au  Concile  tPEphdc } fie  fut  en- 
core députe  par  les  Pères  de  ettre  iainte  aflcmbléc, 
pour  aller  vers  l'Empereur  Theodofe  le  leune  l’an 
4/i.  Il  cft  di fièrent  d’un  autre  Arcadi  vs  Evê- 
que de  Ven  ce  qui  fe  trouva  l’an  4/9.  au  Concile 
de  Riez  en  Provence , allcmblc  contre  Armentai- 
rc  d Ambrun.  Le  Cardinal  du  Perron  parie  du  pre- 
mier dans  fes  reponfes  au  Roy  de  b Grand’  Breta- 
gne , où  il  élude  l'objcilion  que  font  les  Héréti- 
ques contre  b Primauté  de  faim  Pierre  & de  les 
Succtll'eurs , parce  que  cet  Arcadius , Projc&us , fie 
Philippe  qui  étofcnt  les  Légats  du  Pape , n om  pas 
toujours  foulcrit  les  premier» , aux  Decrets  du  Con- 
cile. * Baronius,  in  Annal.  Du  Perron,  Refptn. ad 
R.  Mag.  Bru.  /i.i.r.j  j. 

A R C A D I V S Evêque  en  Afrique  dans  le 
V.  Siècle , ne  manquoit  ny  de  pieté  ny  de  dcxftrinc  -, 
fie  il  employoit  l’une  fie  l'autre  pour  s’oppofer  aux 
Ariens  & pour  animer  les  Fidèles  contre  ces  enne- 
mis de  I Eglife  qui  clicrchoicni  à les  pervertir.  Ce 
dertein  du  laint  Prebt  ne  pbifoit  pas  aux  hérétiques 
Ils  s’en  pbignirent  à Genlèric  Roy  des  Vandales,  fie 
ce  prince  impie  qui  étoit  luy-même  Arien,  cfpc- 
rant  de  venir  facilement  à bout  du  troupeau  aprez 
avoir  chafsé  les  Pafteurs,  fit  mourir  le  faint  Evêque 
Arcadius,  le  t / . Septembre  de  l'an  4/7.  * Vi&or 
d’Vtiquc,  Hifl.  Ptrf.  fondai. 

ARCADIVS  Archevêque  de  Bourges  dans 
b V I.  Siede , fucceda  à faiut  Honore.  C’etoit  un 
des  plus  illufircs  Se  des  plus  faines  Prélats  de  l’Egliie 
de  France.  En  j/8.  il  fouferivit  les  A des du  III. 
Concile  d'Orléans.  Grégoire  de  Tours.parlc  de  luy 
fie  il  en  cft  aulfi  bit  mention  dans  b vie  de  faine 
Patrode  , rapportée  par  Surius.  Arcadius  mourut 
faintement  vers  l’an  54a.  l'E glile  de- Bourges  célé- 
bré fa  Fête  le  1.  d’Août.  Defidcratus  lit  sommé 
TheoJulus  luy  fucccda.  * Grégoire  de  Tours,  c.  10. 
dt  vu  a PP.  Surius , in  vita  S.  Patrie,  ad  d.  1 9.  PJc- 
vtmbr.  S,e  Marthe  , GaR.  Chrijl.  Labbe  , vi  BikL 
nova. 

ARCADIVS  , Sénateur  d’Auvergne  étoit 
petit  fils  de  Sidonius  Apollinaris  Evêque  de  Cler- 
mont. En  j j o.  il  follicua  Childebert  à fe  faifir  de 
l'Auvergne.  Ce  Prince  y vint , au  paru  Clermont 
fie  quelques  autres  villes  : Mais  ayant  fçù  que  fon 
frere  Thierry  dont  Arcadius  avoit  publie  1a  mort, 
revenoit  vi&oricux  des  Thuringiens  il  fe  difpob  ï 
fon  voyage  d'Efpagnc.Ainfi  Arcadius  caufa  de  grands 
maux  à Ion  païs.  * Grégoire  de  Tours , H Ut.  U /. 
f.9.  li.  & 16. 

A R C A N D A M,  Alcandrinvs  ou 
Arcandvn  , Aftrologue  Arabe.  On  ne  fçait 
point  en  quel  Siede  il  a vécu  fi:  les  fentimens  de 
ceux  qui  en  parlent , font  tres-dirferens.  il  a écrit  un 
Livre  des  Prédictions  de  l’Afirologic  pour  les  ho- 
rofcojics.  Cet  Ouvrage  imprimé  à Paris  i’an  1/41. 
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cft  intinilé  De  verit.vifrm  & prediftionibus  Â [Irait- 
gu  & j>r u ipuc  narivitasum.  * Volfius  , de  Scient, 
f.  6 4.$.  4. 

A RC  AS  , paie  Bourg  d’Efpagnc  dans  la  Ca- 
flille.  C’cftl ’jircabncAÙ.s  Anciens  quia  etc  autre- 
fois une  ville  considérable  ave  c Evêché  fuHragaitt  de 
Tolède.  Le  liège  Epifcop.il  fut  uni  ou  transféré  â 
Cucnçi  par  le  Pape  Lucius  1 1 l à la.  requête  d’Al- 
fonfe  1 X.  Roy  de  Caftille.  * Garfias  Loayfa  ,in  not. 
ad  Canal.  Lue.  Le  Mire , not.  Eptfc.  Offris. 

A R C A S , fils  de  lupiter  Se  de  Calillon , f lillic 
à tuer  f.i  mcrc  que  lunon  avoic  changée  en  Ourle  j Se 
ils  forent  tous  deux  mis  dans  le  Ciel  pour  y former 
Ci.ttfc  Coaftellation  que  nous  appelions  la  grande  Se 
la  petite  Ourfe.  * Ovide,  Metam.l.  i.fab  J.  & 6. 
Cherchez  Calillon. 

A R C E , Para , ville  Capitale  de  l'Arabie  De- 
fat.*,  A.iton  mourut  fur  une  haute  montagne  , qui 
ctoit  dans  Ion  territoire.  * Iofephc,  li.  4.  c.  + & y. des 
jinti f. 

ARCES1LAVS  ou  Arcksilas  , com- 
me on  le  nomme  ordinairement  , ctoit  de  Piune 
ville  des  Æoliens  , fils  de  Scucus  0.1  Situs.  Il  ‘fut 
premièrement  difciplc  d’ Autofocus  Mathématicien 
qu’il  fuivit  à Sardis  , de  Xanthus  Mulicicn  Se  de 
Theophralte  } puis  étant  venu  â Athènes  il  s'atta- 
cha ù Crantor  dan»  l' Academie  » & fut  Auteur  de 
celle  qu'on  appelle  féconde  ou  moyenne.  Il  foùte- 
noit  que  toutes  chofcs  êtoient  incompreh.  nliblcs  , 
Se  introduifit  cette  opinion  de  l'incertitude  quc#La- 
étancc  Firmicn  appelle  nui  trèfle  d'ignorance , en 
le  mocouant  de  ip  Philofophc.  ArccfibuJ  ctoit 
fubtil , bon  Orateur , Se  fort  dans  fes  raifomiemens , 
il  eut  le  foible  d’aimer , Se  il  avoua  fans  façon  qu'il 
avoir  des  miitrcfïes.  Il  ne  put  jamais  s'accoutu- 
ma à vivre  à la  Cour , Se  il  eut  pourtant  beaucoup 
de  part  dans  la  bien-vcilbncc  de  divas  Princes.  Il 
pull  a auffi  pour  être  bicn-faifant , liberal  , Se  le 
meilleur  ami  du  monde  , dequoy  Seneque  a hifsc 
un  merveilleux  exemple  à la  poftedti.  Arcefibiis 
vivoit  en  la  C X X.  Olympiade  vers  l’an  454.  de 
Rome  > & 298.  avant  la  Naiflanccdu  Fil*  de  Dieu, 
du  tems  de  Pyrrhon  le  Sceptique , d'Euclidc , & de 
Zenon  le  Stoïcien.  Diogaie  de  Lacrcc  a écrit  (à  vie 
Se  il  parle  encore  de  trois  autres  du  nom  d’Arccfi- 
Lalis , dont  le  premia  fit  des  Comedies  , le  fécond 
compofadcs  Elégies,  Se  lctroiliémeêtoit  fculptcur. 
Hérodote  fuit  mention  de  quelques  Rois  de  ce  nom 
defeendus  de  Battus.  * Hérodote  , li.  4.  oh  Melpom. 
Seneque,  li.  2.  de  benef.  c.  10.  Diogcnc  Lacrcc, 
h.  4.  vit.  Phtlof.  Laûance  Firmicn  , li.  3.  Infiit. 
divin,  c.  j.  4.  j . & 6 &c. 

ARCHAGATHEfil*  d'Agathoclcs  Tiran 
de  Sicile,  avoit  donné  des  preuves  de  fon  courage} 
mais  il  êtoic  infolcnt  & emporté.  C’eft  ce  qui  luy 
fit  cres-fouvent  des  affaire*  avec  les  foldats  qui  fc  ré- 
voltèrent coutre  luy  à Vtique  en  Afrique  , où  fon 
pae  l'avoit  laifsé.  Agathodes  fe  mie  en  état  de  l'aller 
dégager  ; mais  n'en  pouvant  pas  venir  à bout  il  fut 
contraint  d’abandonner  Archagathe  à ces  furieux  qui 
l'égorgerent.  lllailfaim  fils  de  même  nom  que  luy, 
qui  empoiloniu depuis  fon  aycul  Agathodes  , com- 
me je  le  dis  ailleurs.  * Diodorc  deSicile,  l.io.  Btfrl. 
JHijt.  & in  fragm. 

ARCHAGATE,  Médecin  ctoit  du  Pelopon- 
nefe  , fils  dé  Lihnus.  On  die  qu'il  fut  le  premia  de  fa 
profcffion  qui  vint  s'établir  1 Rome , vas  l’an  j j 5. 
de  la  fondation  de  cette  ville,  en  U CXL.  Olympiade. 
* Pline, li.  29.  Hijl.nat.  c.  1. 

ARCH  AMBAV  D.Siredc  Bourbon. Cher- 
chez Bourbon. 

AR.CH£D1CVS>  Poète  Grec  qui  a vécu  en 
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la  C X I V.  Olympiade  vas  l’an  4*0.  de  Rome  qui 
cil  celle  de  b mort  d'Alexandre  le  Grand.  Il  caivic 
quelques  Comédies.  * Volfius  , de  Pou.  Orne, 
c.  S. 

ARCHELAVS  fils  d’Herode  le  Grand  foc 
déclaré  liicccircvr  du  Royaume  de  ludec  , l'an  a. 
de  Salut.  Dans  le  tems  qu'il  le  difpoloic  pour  venir 
à Rome  le  faire  confirmer  par  Cefar , il  fit  tuer  trois 
mille  perfonnes.  Ce  fut  enluite  d’une  (édition  anï- 
rivéc , à caulc  qu'il  avoit  fait  punir  ceux  qui  avoienC 
arrache  une  aigle  d ur  , qui  étoit  for  le  poit.ul  du 
Temple.  Antipas  fon  frac  luy  difputoit  le  Royau- 
me , Se  les  Iuift  qui  n apptouvouni  pas  la  cruauté 
d'Archclaüs , demanderait  de  i\‘étrc  fournis  qu’aux 
Romains.  Awgullc  luy  donna  fous  le  titre  d'Ethnar- 
chic  la  moitié  de  ce  que  pollcdoit  Hcrodc , fçavoif 
1a  ludec,  l’Idumcc  , Se  la  Sanuric.  Lois  qu  il  foc 
retourne  en  luJce  , il  ôta  b grande  Sacrificauue  a 
loaaar  , & b donna  à Elcaz.tr.  Depuis  il  époufa 
Gbphira  veuve  de  Ion  frère  Alexandre,  & fille  d' Ar- 
chcbiis  , Roy  de  Capadocc.  En  b dixiéme  annee  de 
fon  gouvernement,  Augufte,  fur  fis  plaintes  que  les 
luifs  luy  firent  de  fa  tirannic , le  relégua  vas  l'an  6. 
ou  7.  à Vienne  dam  les  Gaules , où  il  mourut. 4 lofc- 
phe , 1 . 1 7.  des  csf/iiicj.CT  i.de  la  guerre.  Dion,  /.JJ. 
où  il  luy  donne  le  nom  d'Herode. 

ARCHELAVS  Roy  de  Capadocc  fui 
mis  fur  le  trône  par  Marc- Antoine  vas  l’an  720. 
de  Rome.  Il  donna  fa  fille  Gbphira  à Alexandre  fils 
d Hcrodc,  fie  le  remit  bien  dans  l'clprit  de  fon  pctc 
en  fvignant  d'approuver  b colac  qu'il  avoit  conçu  d / 
contre  luy.  * lolcphe,/;.  t6.des  si/ituj. ch  i.deU 
guerre. 

ARCHELAVS  Roy  de Laccdcmonc , fuc- 
ccda à Lcouchidas  ou  comme  dit  Paufanias  a Agelï- 
biis  fon  pae  , l’an  3 1 44.  du  Monde.  Son  règne  fi  c 
de  foixante  ans  , & il  le  rendit  mémorable , par  la 
prife  de  b ville  d’Ægys , Se  de  quelques  autres  place* 
qu’il  emporta  avec  le  fccours  de  Charibë  , Roy  de 
l'autre  famille.  Il  mourut  l’an  3 204.  * Paulanias,/!.  j. 
Euftbc  , enlaCbron. 

ARCHELAVS  I.  fils  de  Perdicas  I I.  luy 
fucccda au  Royaume  de  Macédoine,  l’an  3641.  du 
Monde.  U eut  foin  de  faire  entourer  ils  villes  de  mu- 
railles & de  faire  un  grand  appareil  de  guerre  j Mais 
cela  luy  fut  inutile  } car  il  fut  tue  à b ctuflé  par  fon 
Favori  Crata  , aprez  un  règne  de  fepr  ans  , fol  on 
Diodorc , Se  de  vingt-quatre , comme  veut  Eult  be. 
Iuftin  le  ma  feulement  e*ntrc  le  fils  que  Perdicas  eue 
d'Eutidice,  fans  parler  du  tems  de  Ion  regne.  Mai* 
il  y a apparence  qu’on  l’a  confondu  avec  fon  paie 
fils.  Car  Ai  cbdads  I.  régna  quatorze  ans , Se  mou- 
rutl’an  36  5 j. du  Mondeenb  C X V 1 1.  Olympia- 
de, 36J.  de  Rome,  Se  389.avandEs  vs-Christ. 
Oreiles  fon  fils  luy  fucccda  durant  trois  ans  , Se  en 
j£j  S.  il  bilb  Archelavs  II.  qui  régna  quatre 
ans  jufqu'cn  )66 2.  *Eufebe in Cbron.  DioJoredc  Si- 
cile , lt.  1 4.  lurtin,  /i.  7. 

ARCHELAVS  Hifloricn  Grec  Se  Géogra- 
phe furnomme  le  Chorographe  , vivoit  du  tems 
d'Alexandre  le  Grand  en  b C X 1 1.  Olympiade  Se 
vas  l’an  412.  de  Rome.  Il  écrivit  une  Chorogra- 
phic  ou  ddcriptioii  des  Provinces  où  le  même  Ale- 
xandre avoic  été.  On  cflime  que  c’eft  le  meme  qui 
cil  cité  par  Harpocration  comme  Auteur  d’une  Hi- 
lloirc  de  l'Eubce  ou  Negrcjx»nt  , Se  par  Stobéc. 
* Diogcnc  Laëree , in  vit.  PhUM.i.\u{hvii,de  fiijf. 
Grec.lt. i.&  3. 

ARCHELAVS  Philofophc  avoit  écriten 
vers  un  Ouvrage  des  proprictez  de  b Nature. 
On  nefçaic  pas  en  quel  tems  il  a vécu.  Mais  les  do- 
dlcs  Critiques  ne  doutait  point  que  ce  ne  {fuit  Itf 
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me  ni  c qui  cft  fouvent  cite  p u Artanidorc , par  Pli- 
ne , par  V^rron , fie  par  Diogène  de  Lacrcc.  Ce  der- 
nier parle  meme  d'an  autre  Arc  ni  la  v s qui  avait 
écrit  des  Préceptes  de  l'Art  d'Qratcur.  * Artemido- 
ic,/»  4.0«eû«n/.f.34.Pünc,  //.S.c.  j .&  $).&  h.x 8. 
f.4.  Varron,  de  R.RJi.x.c. ).&  It.$.e.i6.  Plutarque, 
Stobée , Volüus , Lilio  Giraldi , &c. 

ARCHELAV  S Philolophc Athénien  , ou 
de  Milet , félon  les  aunes , ctoit  fils  d'Apollodore, 
ou  de  Midon.  il  fut  difciple  d'Aiuxagoras  & maî- 
tre de  Socrate  : fie  il  menu  le  nom  de  Phyficien, 
parce  qu'il  apporta  le  premier  la  Phylique  d lonie 
a Athènes.  Le  chaud  fie  le  froid  croient , félon  luy, 
le  principe  de  toutes  chofcs  ; Se  il  fut  le  premier 
ui  defime  que  la  voix- croit  un  battement  de  l'air.  Il 
ilote  aufli , lclon  faiirt  Auguftin  , que  routes  cho- 
ies le  foimoicnt  fi  bien  par  des  parties  diflembb- 
bles , qu'il  y avoir  un  cfprit  moteur  qui  avoit  foin 
de  former  tout  ce  qui  eu  dans  le  monde , ou  en 
unifiant  ces  corps  différais  ou  en  les  feparant  adroi- 
tement les  uns  des  autres.  Il  ctoit  dans  cette  opi- 
nion que  la  mer  ctoit  dans  les  concavitcz  de  b 
terre,  oh  les  eaux  le  ramartent.  Archcbüt  appcl- 
loit  aufli  tout  le  composé  du  monde  un  infini  \ Se 
il  foùtcnoit  que  ce  qui  cil  jufte  ou  injullc  ne  l'eft 
que  par  U coutume.  Il  vivoit  en  b L X X X I V. 
Olympiade,  vers  l’an  jio.de  Rome,  444. avant 
lis  vs-Christ.*  Diogène  Lacrcc,  invit.Philof. 
h.x.  S. Auguftin,  li. S.  de  Civit.  Dei,  e.x. 

ARCHELAVS  Eveque  de  Cafehara  dans 
la  Melopocamic  , fçaehant  que  l’Hercfiarque  Mâ- 
nes avoit  écrit  une  lettre  pour  corrompre  b Foy 
d’un  homme  de  qualité  Se  craignant  que  fa  Do- 
ékiinc  ne  fut  concagicufe  à fis  peuples  , l obligea 
de  difputcr  contre  luy  j Se  le  convainquit  fi  forte- 
ment , que  ce  malheureux  prit  b fuite.  Saint  Icrô- 
mc  ajoute  , que  ce  faint  Prélat  écrivit  en  langue 
Syriaque  cette  difpuce,  qui  fut  depuis  traduite  en 
Grec.  Archtbus  vivoit  dans  le  III.  Siècle  fous 
l'Empire  de  Probus  vers  l'an  277.  Il  ctoit  iliuftrc 
par  (a  pieté  fie  par  fado&rine  >fic  fon  nom  fe  trou- 
ve dansée  Martyrologe  Romain  , au  16.  du  mois  de 
Décembre.  * EulVbc , 1*  Giron.  S.Icrômc,  de  Script. 
Eccl.c.yx.  S.  Cyrille  de  Ierufalcm , Cxth.6.  S.  Epi- 
phane,  hxr.G6.Cr  de  fonder. & mtnfur.  Honore  d’Au- 
tun , de  Lnm.  Eccl. 

ARCHEMACHVS  Hiftorien  Grec d*Eu- 
béc  , qui  a composé  plufieurs  Ouvrages  fouvent  al- 
léguez p.u  les  Anciens.  * Plutarque  ,d’/Jh&  d' O fi- 
ni , Stvabon, /.  10.  Clément  Alexandrin,  /. i.det  Ta- 
piff tries , Athénée,  li. 6. 

A R C H E M O R E ou  Ophcltcs  fils  de  Ly- 
airge  Roy  de  Thrace  fut  tue  par  un  lcrpcnc  fur  de 
l'herbe  , où  fa  nourrice  imprudente  l'avoit  bifsc, 
comme  le  difeut  quelques  Poètes  qui  ajoutent  qu'on 
inftitua  pour  cela  les  leux  de  Ncmcc  en  fa  manoirc. 
Il  cil  pourtant  feurqu'Eufebc  met  l'inftitution  de  ces 
leux , faite  par  ceux  d'Argos , en  l'an  1 7 8.  de  Rome, 
qui  ctoit  le  dernier  de  b L 1.  Olympiade.  Ce  qui  cft 
bien  éloigné  du  tems  de  cette  prétendue  inftitution 
«n  faveur  du  petit  Archcmorc. 

A RC  HESTRATE  de  Syraeufe  ou  de  Ce- 
lui: , difciple  de  Terpfion , écrivit  en  vers  un  Ou- 
vrage de  b gounmndifc  , qui  étoit  fon  cara&cre 
le  plus  naturel.  Athenée  rapporte  tml.  1 y aprez  Po- 
lemnn, qu’un  Poète  de  ce  nom  ( je  ne  fçay  pas  fi  c'cft 
le  même  ) ctoit  fi  maigre  qu'ayant  été  pris  par  les  en- 
nemis , il  fut  mis  dans  une  balance  Se  if  ne  pcfoit  pas 
une  obole. 

ARCHET1ME  Hiftorien  de Syraeufe , qui 
w a écrit  b coufciancc  des  fept  Sages  avec  Cyrfelus, 
çù  il  die  qu'il  fut  preftnt , Diegene  de  Lacrcc  en 
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fait  mention  en  b vie  de  Thaïes.  Il  eft  different  d'un 
autre,  qui  a composé  l'.hiftoire  d’Arcadie. 

A R C H 1 A S narif  de  Corinthe,  Se  un  des 
defeendans  d'Hcrcule,  bâtit  b ville  de  Syraeufe,  l'an 
1 y.  de  la  fondation  de  Rome.*  Denis d’Halicaraul"- 
fe,  li.x. 

A R C H I A S ( Aulus  Licinius  ) Poète  Grec 
que  Cicéron  défendit  , fous  le  Confubt  de  Pifon 
Se  de  Mcflib.  Ce  fut  la  dernière  année  de  1a 
C L X X I X.  Olympiade  , ou  filon  d'autres , b 
première  de  b CL XXX.  en  694.  de  Rome. 
Sous  le  Confulat  de  Mctcllus  fie  Aftanius.  Ce  qu’on 
prétend  de  prouver  par  une  Lettre  de  Cicéron  à 
Attiras.  Quoy  qu’il  en  Toit  , Aichias  avoit  com- 
posé un  Poème  de  b guerre  contre  les  Ombres, 
Se  il  en  avoit  commencé  un  autre  du  Confubt  de 
Ciccron.  Mais  ces  Ouvrages  fe  font  perdus  Se  nous 
n’avons  plus  de  ce  Poète  que  quelques  Epigram- 
mcs.  Fabius  & Tacite  ont  parlé  de  luy.  On  dit  qu’il 
ctoit  d'Antioche. 

ARCHIDAMVS  Evêque  qui  fut  en- 
voyé par  le  Pape  Iule  , pour  être  Légat  au  Con- 
cile de  Sardique.  * S.Aihanafc  , jipol.x.  Baronius, 
-rf.C.y47* 

ARCHIDAMVS,  Roy  des  Lacédémo- 
niens vainquit  les  Hclotcs  Se  les  Meflenirns,  en- 
fuite  d’un  tremblement  de  terre  qui  fit  de  grands 
tnaux  à Sparte,  Diodorcen  fait  mention  au  Livre 
onzième.  Ce  fût  l’an  x8j.  de  Rome.  Paufanias  en 
nxt  pn  fils  d'Argefibiis  , qui  mourut  en  combattant 
contre  les  Thebains  ; Vn  forri  d'Aiuxidamus  * un 
fils  de  Xenius;  unautredcThctfbmpc,  & le  fils  de 
Zeuzidamus  qui  prit  Pbtee. 

ARCHIDEME,  Philofophc  de  b Stèle 
des  Stoïciens  , qui  alla  volontairement  en  exil  chez 
les  Parthes  ; ôe  laiflà  de  fis  fucerfleurs  à Babylone. 
Plutarque  parle  de  luy  dans  le  Traite  de  l'exil , Cicé- 
ron dam  le  quatrième  Livre  des  Qi  eftiom  Academi- 
ques, Se  Strabon  dons  le  14.  Livre. 

ARCH1  DONA  bourg  d’Efpagnc  dans 
P Andaloufic  du  côté  du  Royaume  de  Grenade.  C'cft 
un  des  lieux  ou  les  Maures  s'éioicnt  cantonnez  dans 
le  dernier  Siecle.  Il  y a encore  Archidoma,  petite 
ville  de  l’ Amérique  Méridionale  dans  le  Pérou  Se  b 
Province  de  b Canelc. 

ARCH1CALLVS,  c’cft  â dire  chef  des 
Eunuchcs  , étoit  ce  vilain  Pierre  de  Cybcle,  dont 
Tcrtullien  fe  mocque  fi  ingenieufement  dans  l’A- 
pologetique,  th*p.  2 y.  Se  dans  le  Livre  de  b Re- 
lumélion  de  b chair,  chap.  17.  aufli  bien  quclu- 
Uus  Firmicus. 

ARCH1GENE  , Médecin  d’Apamée  en 
Syrie,  fils  de  Philippefic  difciple d' Agathinus , pro- 
filé fon  ait  i Rome*  fous  Domuicn  , Nervafie 
Trajan  ; Se  mourut  fous  l'Empire  de  ce  dernier  igê 
de  7 y . ans.  Galien  dit  qu’il  a écrit  dix  Livres  des  ne- 
vrcs ,Sc  douze  Livres  de  Lettres  fçavantes  de  b Mé- 
decine. luvcnal  qui  vivoit  de  fon  tems , a mis  l’on 
nom  dans  une  de  les  Satyres, pour  marquer  quel  Mé- 
decin que  ce  foit.  * Sat. 4.  Suidas. 

ARCHILOCHVS,  narif  de  Paros, Poète 
Grec  vivoit  en  b XXVJ  I 1.  Olympiade,  c'cft  i 
dire  666.  ans  avant  le  s v s-Chr  i s t.  L> cambcluyr 
ayant  promis  de  luy  donner  fa  fille  en  mariage,  & 
quelque  tems  aprez  ayant  changé  de  pensée , Ar- 
chilochus  écrivit  certains  vers  Iambiqucs  contre  luy, 
qui  le  touchèrent  fi  finfiblement , qu'il  fe  pendit  de 
defefpoir.  Au  refte  ce  Poète  fiit  fi  emporte  Se  fi  peu 
rcfpcéhicux  en  (es  vers , qu’on  avoit  défendu  â Spar- 
te d'y  lire  fes  Ouvrages.  Hérodote  le  met  fous  le 
règne  de  Gigés  fie  Candulés,< » Clio , oui.  1.  Clément 
Alexandrin,  li.  1.  du  Tapijftritt , S.  Cyrille,  It.  1. 
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contre  Mien.  Tatien  , centre  les  Gentil t Cicéron , en 
la  i . Tufchl . Cornélius  Ncpoa  cité  par  Aulc  G clic,  <tn 
e.i  i.  du  U.  17. 

ARCHlMEDEde  Syracufc  » excellent 
Mathématicien  que  Cardan  appelle  inimitable.  Il 
avoit  une  paillon  ii  extraordinaire  pour  cette  feien- 
ce  , qu'il  negligeoit  de  prendre  fa  r.-fe&ion  pour 
avoir  plus  de  tems  à s'y  addonner  : De  forte  que  fes 
Domtftiques  croient  fouvent  obligez  de  l'arracher 
par  force  de  fon  cabinet  ; Se  quand  ils  le  fortoient 
du  bain  8c  qu'ils  l'oignoienc  , il  traçoic  des  figures 
fur  fon  corps.  Scs  inventions  écoient  fi  admirables, 
qu'il  avoua  au  Roy  Hicron  , fon  parent  & fon 
amy  , que  s'il  trouvoic  une  terre  pour  placer  fis  ma- 
chines , il  clcvcroic  Celle  où  nous  fommes  ; 8c  luy 
donna  des  preuves  de  cette  vente  fi  convaincantes, 
que  tout  le  monde  ctoit  charmé  de  fon  g.  nie.  U fie 
une  Sphère  de  verre,  dont  les  cercles  fuivoicnt  les 
mouvemens  de  ceux  du  Ciel  avec  une  ngubricc 
admirable,  ce  qui  eft  le  fujet  d’une  belle  Epigrura- 
mc  de  Cbudien  j Se  il  trouva  le  moyen  de  décou- 
vrir le  larcin  qu'un  Orfèvre  avoit  fait  en  la  Couron- 
ne du  Roy  , en  laquelle  il  avoir  mêle  d'autre  mctail 
avec  de  l'or.  Il  eut  tant  de  joye  d'avoir  découvert 
ce  fccrct , qu'il  fortic  du  bain  où  il  ctoit  fans  pren- 
dre garde  qu'il  ctoit  nù  ; Se  dans  fon  abfluéhon  il 
alla  en  cet  eue  en  fa  maifon  pour  en  faire  l'cxpcricn- 
. ce  , criant  par  les  rues  : le  l'ay  trouvé  , Ja  l'ay 
trouve . Les  merveilles  de  fon  art  forent  plus  con- 
nues , par  les  machines  qu’il  inventa  pour  élever 
en  l’air  les  vailîèaux  de  Marccllus  qui  aflîcgcoit 
Siraeufe-,  Se  pour  les  enflammer  par  le  moyen  d'un 
miroir  brûlant  qu’il  cxpoloit  au  Soleil.  Cependant 
la  Ville  ayant  été  prife  ; ce  grand  homme  qui  ctoit 
occupe  i quelque  dcmonllration  de  Géométrie, 
n’cntendic  point  ce  bruit  extraordinaire  qui  fe  foie 
aux  prifes  des  Places.  Vn  foldat  qui  le  trouva  occu- 
pé à tirer  des  lignes , luy  demanda  fon  nom  j Mais 
luy  qui  n'avoit  que  fil  fcicncc  dans  la  tête , le  ^ria 
de  ne  point  troubler  l’ordre  de  fa  figure  : Ce  qui 
choqua  fi  fort  ce  vainqueur,  qu’il  tua  Archimède. 
Marccllus  qui  avoit  expreflement  ordonné  de  ne  le 
point  mal-traiter,  témoigna  un  deplaifir  extrême  de 
cette  mort  ; Se  reçût  fort  civilement  les  parens  de 
ce  grand  homme.  H foc  tué  en  b première  année 
de  b CX LU.  Olympiade  , 542.  de  Rome,  Se 
an.  avant  Iesvs-Christ.  Nous  avons  enco- 
re aujourd'huy  quelques  Traitez  de  cet  admirable 
Geometre.  On  tes  porta  en  Italie  aprez  b prilc 
de  Conftantinople.  Depuis  Ican  Regiomontanus 
les  ayant  foie  connoîcrc  en  Alemagne  où  il  en 
avoit  porte  quelques  copies , Thomas  Venatorius 
les  fit  imprimer  en  1544.  On  nous  en  a enfuite 
«donné  d'autres  éditions.  En  itfij.  David  Rivauit 
publia  à Paris  ers  Traitez  d'Archimcdc  , Opéra 
Aùcbanica.  Circuit  dinunfio  : De  lineû  Jpiraltbui: 
De  quadrature  paraboles  : De  Concidtbut  & Sphe- 
roidibm.  De  numéro  arène.  Il  y a des  Commentai- 
res du  même  Rivauit.  le  dois  encore  remarquer 
que  lofeph  Scaligcr  trouvoit  quelques  foutes  dans 
Archimède , pour  lequel  Adrianus  Ronunus  a écrit 
une  excellente  Apologie.  * Plutarque,  in  vu  à Mor- 
cela. Titc-Livc  , li.  if.  c.  ft.vel  dre.  $.  U.  j.  Va-  1 
1ère  Maxime,  /i.  8.  c.  7.  ex.  14.  Pline,  Hifi.  nat. 
li.  7.  c. 47.  Cardan , li.  1 6.  de  fubnl.  Thomas  Vena- 
torius , Adrianus  Ronunus , Voflius,  Rivaltius,  Cb- 
vius,  ôcc. 

ARCHIMEDE  , Philofophc  Trallieft  eft 
different  de  eduy  de  Siraeufe.  Il  a écrit  des  Com- 
pientaircs  fut  Homère  , un  Traite  de  Mcchani- 
ques , Sec.  * Suidas  , in  j4reh. 

ARCHIPEL  ou  met  Egée , c'cft  une  par- 
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tic  de  la  mer  Mediterranée  , entre  l’Afic,  b Ma» 
ccdoine  5c  b Grèce.  Pline  dit  que  le  nom  de  mer 
Egée  a été  tire  de  ccluy  d’un  écueil  nommé  Eg b 
qu'on  trouve  entre  Tenedos  & Chio.  Un  trouve 
for  l'Archipel  du  côté  de  l’Afic  les  mêmes  Ifles  de 
Chio  5c  de  Tenedo,  Samos,  Cos,  L’fbos , &c.  & du 
l'autre  côté  «huis  l'Europe  Lemnos,  S.  inothrace,Eu- 
boée , les  Cvcladcs , ôcc. 

ARCHIPEL  AG  VE  DE  CHILVË 
ou  Chiloc  dam  l'Amérique  Méridionale.  C'eft  une 
côte  de  b mer  Pacifique  vers  le  Royaume  de  Chi- 
loc.tout  couvert  de  diverfes  petites  Jfies.  On  le  nom- 
me aulli  Archipel  d’Anmd. 

ARCHIPEL  DE  S.  L A Z A R E,  partie 
del'Ocean  Oriental  couverte  de  diverfes  petites  ifles* 
vas  celles  des  Larrons , entre  le  lapon,  les  Philippin 
nés  Se  la  Nouvelle  Guinée. 

ARCHIPELAGVE  DES  MALDI- 
VES, eft  dans  la  mer  des  Indes  for  b côte  de  Mala- 
bar Se  vers  les  Maldives  où  l'on  conte  prez  de  fix 
mille  Ifles  différentes. 

ARCHIPELAGVE  DE  M E X I- 
QV  E , eft  proprement  le  Golfo  de  Mexique,  oà 
il  y a plulieurs  Ifles.  Il  y a encore  I'Archipela- 
ovi  ov  No  v v e a v PaÏs-Bas  dans  l'Améri- 
que Septentrionale. 

A R C H I P O L I S un  de  ceux  qui  avoicne 
conjure  contre  la  perfonne  d'Alexandre  le  Grand.cn 
une  con'piration  que  Dyntiius,  un  des  conjurez,  dé- 
couvrit à Niconuchus,  & celuy-cy  en  fit  avertir  le 
Prince,*  Quintc-Curfe,  h.6  r.7. 

ARCHIPPVS,  nom  d'un  Poëte  Comiquo 
Grec  qui  vivoit  en  b X C I.  Olympiade  , d'un  Ar- 
chonte d' Athènes  -,  Se  d'un  Philofophc  de  b Scéfo 
de  Pythagorc. 

ARCHONTES,  Magiftrats , Picteurs  ou 
Gouverneurs  de  b ville  d'Athènes,  lb  Puent  éta- 
blis aprez  la  mort  de  Codrus  ; Se  ils  ctoicnt  per- 
pétuels au  commencement.  Medon  le  boiteux  fils 
du  même  Codais  , fot  nommé  premier  ayant  été 
préféré  par  l'Oracle  d'Apollon  Ddphique  à fon 
aine  Ncléc,  l’an  1984.  du  Monde.  Alcméon  foc 
le  dernier  de  ces  Archontes  perpétuels  en  b VI. 
Olympiade  , Se  Chorops  qui  luy  fucceda  en  cet» 
dignité  commença  pour  dix  ans.  On  en  mit  depuis 
en  b XXII.  Olympiade  qui  ne  gouvernoient  la 
ville  que  durant  un  an.  *Pai.fanus,'luftin , Eufebî, 
Clron.  &c. 

A R C H O N T I Q^V  E S , Haetiques  qui 
s'élevèrent  dans  le  II.  Siècle  vas  l’an  175.  Ils  fo- 
rent ainfi  nommez  , félon  Prateolc  , parce  qu’ils 
foùtcnoicnc  que  les  Archanges  avoient  ace  le 
Monde.  Ib  ôcoient  tous  les  Saacmcns  , matoi.nc 
la  Rédemption  parfaite  en  une  connoiffancc  chi- 
mérique, & nioient  U Refurreûion  des  morts. 
Ils  difoient  encore  que  le  Dieu  Sabaoth  exerçoie 
une  CTUclle  tirannie  dans  le  feptiéme  Ciel  , qu’il 
avoit  engendre  le  Diable  duquel  Abel  Se  Cain 
ctoicnt  iwz  par  Eve.  Ib  defendoient  leurs  impo- 
lies par  des  Livres  de  leur  façon  , qu’ib  aupet- 
loicnt  révélations  des  Prophètes  ; Se  aufqucb  ils 
avoient  donne  le  nom  de  Harmonie.  * S.Epiphanc, 
ber. 40.  S.  Auguilin , ber.  ao.  Baronius  Se  Godeaiu 
^ C i7J. 

A R C H Y T A S de  Tarente  , Philofophe  Py- 
thagoricien ctoit  fils  de  Mnei agoras,  ou  de  Hcfticus, 
félon  les  autres.  11  ôta  Platon  des  mains  de  Denis 
le  Tiran  qui  le  vouloir  foire  mourir  , Se  fa  vertu 
mérita  qu'il  fot  choifi  fepe  fois  pour  être  Gouver- 
neur de  Tarente  , bien  que  les  autres  ne  pù  lient 
poftèdcr  cEttc  charge  qu'une  feule  année.  Au  refte 
il  fot  un  excellent  Mathématicien  , ayant  trouvé 
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le  premier  le  Cube  cLms  la  Gcomctrie  j & ayant 
fcit  une  Colombe  de  bois  qui  voloit.  Ce  qui  ne 
doit  pas  paroitic  impoûible  fi  on  fc  fouvitnt  que 
les  modernes  difent  la  meme  ihofe  d'un  Aigle  de 
fer  , qui  alla  au  devant  de  Charles  V.  fie  d'une 
mouche  de  meme  qu'un  ouvrier  fort  ingtnteux  tra- 
vailla à Nuremberg.  Cardan  met  Atchitas  entre 
les  douze  efprits  fubuls  du  monde.  Architas  diipo- 
fa  l'ordre  des  Cathegorics.  C’etoit  un  des  plus  cé- 
lébrés Pitagoricicns  de  fen  uns.  Il  vivoit  en  U 
XC11I.  Olympiade,  vers  l'an  34  6.  de  Rome, 
Ce  408.  devant  Iksvs-Curist.  Diogène  L.  ër- 
cc  a ccrit  fa  vie  fie  paie  de  quelques  gunds  h>  m- 
mes  de  ce  nom.  Il  y a eu  , dit-il , quatre  Atchitas. 
Le  I . cft  ce  Philofcphc  de  Tarante.  Le  1 1.  fut  de 
Mùilene  fie  Muficicn.  Le  III.  a écrit  de  l’Agri- 
culture. Et  le  1 V.  a fait  des  Epigrammes.  Il  y en 
a qui  en  ajoutent  un  cinquième  qui  fit  Archûtâc, 
dont  ils  parlent  comme  ayant  fait  un  Livre  de  Ma- 
chines. * Diogenc,m  vit.  />A/7./i.S.Cardan,df  fifait. 
h.  16.  Aulc  Gale,  /.  10.  c n.VofliLS,  de  Motbu.i}. 
46. & 48.  $.  j.  7-  & 8- 

ARCTINVSdc  Milet , Poète  Grec  difei- 
le  d’Homerc,  vivoit  en  h 1 1 1.  & la  I X.  Olympia- 
e , fie  il  s'acquit  beaucoup  d'eftime  par  Ion  (.(prit 
fie  par  fis  Ouvrages.  * Denis  d Halicam.  fie , h.  1. 
C fi  ment  Alexandrin  , /i.  6.  Sirem.  Suidas  , Vof- 
fius , fiée. 

A R C V D I V S ( Pierre  ) Prêtre , Grec  de  na- 
tion de  l'Ifle  de  Corcire  j s'eft  rendu  Ult  ftre  par  fon 
mérite  fie  par  fa  duûtinc.  Il  vint  âRome  fort  jeu- 
ne fie  il  y ctudia  dans  le  College  des  Grecs.  Depuis 
ayant  embrafsé  l'Etat  Ecclcfuftique  , fie  ayant  fait 
connoître  fa  capacité,  le  Pape  Clément  VIII.  l'em- 
ploya en  diverfes  affaires.  Il  s'attacha  enfuite  au  Car- 
dinal Borghefe  neveu  de  Paul  V.  Mais  un  cheval 
charge  devin  luy  étant  tombe  defius  fie  luy  ayant 
rompu  les  jambes , il  fc  retira  dans  le  College  des 
Grecs  où  il  rncurut  trois  ans  aprez  vers  l'an  161 1. 
Il  a enrichi  le  publie  de  pluficuts  Livres  de  la  fa- 
çon , fie  d’autres  des  Anciens  qu’il  a pt  bric  z.  Le  pli* 
beau  des  liens  eft  cet  Ouvrage  incomparable  qu'il  a 
intitule  De  concordii  Eccleju  Oecidentolù  & Orier.- 
t alu, in  feptem  Sacramtnterum  admimj} r *t ion r, qu'on 
a imprime  à Paris  : De  Purgatorio  odverfut  parta*, 
nuem  : De  procejfiont  Spiritw  fontti , &c.  * Léo  A 11a- 
ritius , de  Cvnftnfu  Eccltf.  1. 3 . c.j.  Iànus  Nicius  Eri- 
threus , Ptnac.  1.  Jmag.  IUhJI.  c.k  15.  Le  Mire , de 
Scrip.Sac . X VI  /.  &c. 

A R C V D I V S ( François  ) Evêque  de  Nofca 
dans  le  Royaume  de  Naples , étoit  Grec  de  nation 
fils  d'Antoine  Arcvpivs.  Ce  dernier  étoit  Prê- 
tre dans  fon  pais,  fie  il  y fut  confideré  comme 
un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems.  Ai  fit 
écrivit-il  divers  Ouvrages,  fie  entre  autres  un  in- 
titulé les  Nouvelles  fleurs  ou  Parterre  de  Priais. 
François  Arcudius  vint  à Rome  fie  il  y ctudia  dans 
le  College  des  Grecs  , fie  enfuite  ayant  fait  fon 
cours  de  Philofophie  fie  de  Théologie  , il  fc  fit 
Prêtre  fie  fe  retira  en  fon  païs  où  il  enfeigna  fie  in- 
ftruifit  h jeu  ne  (le  durant  allez  long.  tenu.  Il  re- 
tint encore  à Rome  , il  entra  chez  le  Cardinal 
François  Barbet  in , fie  cet  illullre  Prélat  le  Prote- 
cteur des  gens  de  Lettres  , fit  donna  à Arcudius 
l'Evêché  de  Nofca  où  il  mourut  fous  le  Pontificat 
du  Pape  Vrbain  VIII.  vers  l’an  1640.  * lanus 
Nicius  Érithreuf,  Pinot.  J I.  imag.  IUuji.c  2 j Vhgd, 
Jtal.  Sacra. 

ARDABVRE,  General  de  l’armée  de  Theo- 
dolc  k lame  , vainquit  en  420.  les  Perfes  qui  per- 
fec  toient  les  Chrétiens.  Il  fut  depuis  envoyé  en 
Italie  contre  Icap  le  Titan , qui  le  fit  prisonnier  du- 
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rapt  une  tempête  , & le  fit  conduire  à Ravenne 
dans  le  deilcw  de  le  faire  mourir.  On  dit  qu’un 
Ange  dégrisé  en  Bcrgir  vint  trouver  Afpar  fils 
d’Ardabure  fie  qu’il  le  conduifit  dans  la  ville  par  un 
Lac  qui  cft  auprrz  de  Ravenne , dont  les  eaux  fe 
dt  fléchèrent  miracvlcufinxnr.  Ainli  le  Tiran  fitt 
ftrrris , fie  le  General  délivré  l’an  4x5.  Mais  les 
Hiftoricns  avuümt  unanimement  que  li  cela  cft 
vray,D  coopéra  as  merveilles  en  faveur  deTheodo- 
fc  3 fit  non  pas  d'Ardabure  fie  de  fon  fils  qii  croient 
Arrkns.  Cet  Afpar  eut  trois  fils  , Ardaivki 
le  Icunc  , Patrictus  fit  Ht  1 me  narc h.  C étoit  un 
Alain  de  nation  fit  Ht  retique  de  la  fi&e  des  Ar- 
rirns.  11  rendit  de  bous  fervicts  à l'Emperci  r Leon 
l'Ancien  qu'il  cliva  mène  lut  le  uône  Impérial  en 
4(7.  Mais  il  devint  fi  in! oient  qu’il  étoit  infuppor- 
tablc.  Leen  lit  Celai  Ion  fils  Patricks, & luy  £t 
é poule  r An  ad  ne  fa  fille.  Quelque  tems  aprez  ayant 
fçft  que  a Baibate  atuntcita  la  vie,  il  commanda 
à Zenon  1 liai, rien  de  i‘cn  dclivitr.fi.  on  le  tua  avec 
Ard-bi  rc  en  47 1.  * Socrate,  /1. 7.  Htfl.  Theodoret, 
li.y  Marcellin,  m Chnn  Evagrcyi.i.c.  1 (.Niapho- 
re,  h.  15.  &c. 

A R D E B I L ou  Ardz  vu,  a1rd<bilo,  Ce 
%/frdtvti*  .ville  de  Pufe  dans  la  Province  de  Sa- 
van.  Elle  cft  grande  fit  belle , à vingt  lkr.es  de  la 
mer  Cafpicnnc , de  Bacru  ou  de  Sala.  Olcarius  dit 
qu’elle  cft  fi  tuée  dans  une  plaine,  qu'on  y voit  divers 
tombeaux  des  Rois  de  Pêne  3 mais  que  cette  ville  cft 
(ans  murailles. 

A R D E E , rivière  de  France  en  Normandie. 
On  la  nomme  aufli  Ardris  , sir  de*  Ce  Ardurus. 
Elle  fc  jette  dans  l'Océan  at  prez  de  la  ville  d'A- 
vranches. 

A R D E E , ancienne  ville  d’Italie  Capitale  des 
Rutclims  fie  plus  ancienne  que  Rome.  Ce  n’tft 
plus  ai  jond’huy  qu’un  boute  à la  famille  Ccfauui. 
On  ctotqt.’Aidéc  avoit  etc  bâtie  par  Damë.  La 
Pi  eus  ajoutent  qu'elle  fit  métamorphosée  en  ai- 
feau  , aprez  qi  Enée  eut  fait  mourir  Tut  nus  , Ce 
réduit  cette  ville  en  cendres.  * Ov idc , li.  1 4.  de  Me - 
tom.fab  9. 

ARDEMBOVRG  , Ardenbourg  ou  Ro- 
den- bourg  , yhd,nbnrgkmt  ville  de  Flandres  dans  te 
Pa’is-Ba s.  Elle  (ft  aflîz  ancienne  , à une  lieue  de 
l’Efclufe  , Michel  Evêque  de  Tournay  jr  fonda  un 
College  de  Chanoit  es  en  n$6.  U yavoitunetbcL 
le  Egufe  de  nôtre  Daine  : Mais  cette  ville  ayant 
été  piifc  en  1604.  par  les  Holandois,  ils  y ont  ruiné 
les  chofes  faintrs. 

A R D E N N E grande  Foreft  du  Païs-Bas.  Du 
tems  de  Cefar  elle  comrocnçck  fur  I«  rives  du 
Rhin  , fie  s’éundoit  par  le  milieu  du  païs  de  Trê- 
ves jufqucs  à Toutnay.  Aujourdhuy  elle  n'eft  con- 
lidu.ble  que  depuis  Thionville  julques  auprès  de 
Liège  qui  contient  environ  vingt-cinq  ou  trente 
lieues  dont  on  die  que  le  milieu  cft  à S.  Hubert. 
* Cefar,  in  Comment.  lïm6.  Guichardin,  de  fer.  dm 
Pou.  Bat , &c. 

A R D E R I C certain  novateur  d'Irlande  vers 
l’an  10;  j.  Il  avoit  tant  d’orgueil  fie  de  pvefomprio* 
qu'il  méprifoit  les  coûtumcs  de  l'Eglife  j Se  fâiloit  la 
tonfurc  Cléricale  aux  femmes  fie  aux  puits  enfant 
contre  ce  que  le  grand  Apôtre  avoit  défendu  3 il  fût 
chaise  de  l’Jflc. * Baronius , ai.C.  1053. 

ARDES,  petit  païs  d'Irlande  dans  I V Ironie  ou 
Villa.  Il  eft  comme  une  pcninfule  fur  le  Lac  die 
Coyn  dans  le  Comté  de  DiAVne. 

ARDESCHE  rivioe  de  France  dans  le  Vi- 
varez.  Elle  vient  de  Mire  bel  fie  de  Montpezar.paflê 
à Ai  benas,fic  ayant  reçù  Chofejac,  1 Hebric , Ligni* 
Boidcüc,  ficc.  elle  le  jette  dans  k Rôn«  une  licuë  au 

deflu* 
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defluS  du  Pont  S.  Efprit , où  clic  Icpvc  le  Languedoc 
du  Vivarez. 

A R D I L A rivicre  d’Efpagne  qui  a fa  fourcc 
dans  l’Andalou  fie.  Elle  fc  joint  à l’Aius  ou  Guadiana 
au  delTotis  d’Ohvcnça. 

ARDISCES,  c’eft  le  nom  d’un  celcbrc  pein- 
tre de  Corinthe  qui  avoir  laifsé  diverfes  pitees  qu’on 
tfthnoic.  On  ncfçaitpas  en  quel  tans  il  a vécu.  Pline 
en  fait  mention , li. 3 j.  e.t . 

ARDRAGH,  ville  d’Irlande , dans  la  Pro- 
vince de  Connaught  Se  le  Comté  de  Long- 
ford. 

A R D R E S > ville  de  France  en  Picardie.  Elle 
eft  fur  un  coteau  ï l'extrémité  du  haut  Boulonois. 
On  la  di vife en  haute  Se.  balle  » toutes  deux  très-bien 
fortifiées.  Le  Roy  François  I.  Se  Henri  V Pi  I. 
Roy  d’Angleterre  , eurent  une  entrevile  prez  de 
cette  ville,  au  mois  de  Iuin  de  l’an  15x0.  Leur  Cour 
étoit  fi  belle,  & les  Gentilshommes  fi  richement 
vêtus  que  le  lieu  en  fut  appelle  le  champ  de 
drap  d'or.  Le  Cardinal  Albret  d’Aullxichc  prit 
en  Ardres  , qui  fut  bien-tôt  rendue.  De*- 

puis  les  Efpagnols  le  font  efforcez  inutilement  de 
l’emporter. 

A RDRET  , Ardrathen  ou  Ardat 
Ardat um , ville  d'Irlande  dans  le  Comté  de  Moun- 
fter  Se  le  Comté  de  Kerry  , avec  Evêché  fuffragant 
d’Armach. 

A R D V I N , Marquis  d’Ivrcc  vivait  au  com- 
mencement de  l'onzième  Siècle.  Ses  amis  luy  per- 
fuaderent  de  fe  faire  Rov  de  Lombardie,  Se  com- 
me fes  fentimens  s'accordoient  allez  avec  fon  ambi- 
tion, il  y confendt.  Il  attira  quelques  Evêques  dans 
«je  : fon  party  , Se  il  prit  le  titre  de  Roy.  L’Empereur 

- Henri  IL  entra  en  Italie  en  100 J.  Se  obligea  Ar- 

v V*  dufn  de  prendre  la  fuite.  Ce  malheur  ne  le  rebuta 
.**  point  ; il  reprit  les  armes  ; le  retour  de  l’Empereur  le 
•T-  mit  encore  en  fuite  en  1013.  Il  & mit  encore  en 
campagne  d’abord  aprez  que  Henri  fc  fut  retiré  en 
Alcnugnc  ; mais  l’ Archevêque  de  Milan  s’y  étant 
mis  en  mêractrms  à b tête  d'une  at  mce.Ardum  ren- 
ferma dans  un  Monaftcie  l’an  1 o 1 5.  * Ditmar , Si- 
gonius , Sec. 

A R D V I N ou  Alduin  un  des  chefs  des  Nor- 
mans  qui  s'établirent  en  Italie  dans  l'onzième  Siè- 
cle. L'an  1041.  il  c ha/la  les  Grecs  Se  fe  rendit  maître 
de  la  Poüille.  Pandulfc  Collcnudo  parle  de  la  bataille 
qui  fe  donna. 

ARDVLFE,  Roy  de  Northumbcrland  ayant 
été  chafsé  par  fes  fujets , parta  en  France  pour  y im- 
plorer le  tecours  de  Charlemagne.  Enfuitc  il  fut  à 
Rome  demander  b même  grâce  au  Pape  Leon  III. 
qui  envoya  avec  le  titre  de  Légat , Adolfe  Diacre 
Anglois,  lequel  s ‘étant  joint  aux  Ambartadairs  du 
Roy  , ils  agirent  fi  bien  qu’Ardulfc  foc  remis  fur 
le  trône  l’an  80S.  Mais  ce  11c  fut  pas  pour  long- 
eons.* 

A R D Y S , dix-neufviéme  Roy  des  Lydiens 
depuis  Argon  PHcracüdc  , régna  durant  trente-fix 
ans , félon  Eufebe.  Hérodote  qui  le  fait  fils  de  Gy- 
ges , dit  qu'il  fit  b guerre  aux  Mildîens  ; 8c  qu’il 
régna  quarante-neuf  ans.  Ce  lût  depuis  31 61.  juf- 
qu’en  3x97. 

A R E’  E Roy  des  Lacedcmoniens  , fot  préféré 
au  Royaume  à Cleonyme  qui  fit  alliance  avec  Pyr- 
rhus. Antigonm  aflîegea  Athènes , durant  fon  ré- 
gné : Ce  qui  l'obligea  d’aller  fecourir  cette  ville  \ 
mais  il  revint  fons  rien  faire.  Il  eut  un  petit  fils  de  fon 
nom  qui  mourut  fort  jeune.  Paulanias  8:  Plutarque 
parlent  de  luy.  Son  règne  fi  t de  44.  ans,  depuis  l'an 
445.de  Rome  jufqu’cn  489.  • 

ARELLIVS,  un  Peintre  fort  ingénieux 
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qui  vivoic  du  tems#d’Auguftc.  Il  deshonora  fc« 
pièces  par  des  rrprcfeutauons  infâmes.  * Pline, 
/*»3  J.e.io. 

AREK  ou  Are  Arm  , rivière  d’Angleterre 
dans  b Province  d’Yorc.  Elle  à fa  fourcc  du  côté  du 
Comte  de  I^ncbfbr,  Se  elle  fc  jette  dans  le  Humbef 
ou  Abm. 

A R E M B E R G fur  l’Aar  ou  Aër  , Areln- 
rittm  Se  Arnnbrr^a , ville  Se  Principauté  de  l'Em- 
pire, dans  le  paî's  d Esfvlds , entre  le  Duché  de  Ii> 
licrs  Se  l' Archevêché  de  Trêves.  Ce  n’etoit  autre- 
fois que  Comté  , & l'Empereur  Maximilien  XI. 
l’crigea  en  Principauté  en  faveur  des  Comtes  de 
b maifon  d’Arfeot.  Ils  avoienc  rendus  de  grands 
fcrviccs  à b maifon  d’Aurtriche  & fur  tout  à cel- 
le d’Efpagne.  Plufictirs  Seigneurs  de  cette  maifon 
ont  été  honorez  du  Collier  de  l'Ordre  de  b Toi- 
fon  d'or.  Ils  ont  de  gtinds  biens  dam  le  Païs-Bas. 
Albert  fils  de  Robert  Se  de  Claudine  Concerte  du 
Rhin  , epoufa  Marie  fille  Si  heruierc  d'Everard 
Prince  de  Barbonçon  de  bqucllc  il  a eu  O&a- 
vio , Sec. 

AREMVLVS  S I L V 1 V S-,  Roy  des  La- 
tins. Cherchez  Allade. 

A R E N A ( Antoine  ) dit  auflî  Sablon  ou  de 
b Sable  , Provençal  natif  de  Soliers  dans  le  Dio- 
ccfc  de  Tolon , a vécu  dans  le  dernier  Siècle.  C'e- 
toit  un  homme  qui  avoit  beaucoup  dciudition  Se 
d’enjouement , Se  qui  a rendu  fon  nom  celcbrc  4 
b pofterite  par  fes  Vers  Macaroniqucs.  Et  en  ef- 
fet , il  n'y  a perfonne  qui  ne  connoiflc  Antonius 
Arena.  Il  étudia  fous  Alciac  Se  il  devint  un  tres- 
cch-brc  lurifconfulte.  Il  écrivit  même  quelques 
Traitez  de  Iuriforudcncc  , que  fes  amis  rebutè- 
rent, parce  que  le  Latin,  donc  il  s’étoit  fervi , pa- 
roiilbic  un  peu  trop  obfcur.  Aprvz  ceb,  il  renon- 
ça à l’étude  du  Droit , pour  fc  donner  à b Poefur, 
mais  à cette  Poefic  badine  qui  rend  Latins  les 
mots  des  langues  vulgiires.  Le  P.  Théophile  Fo- 
lengus  Bcncdi&in  de  Mantouc , connu  fous  le  nom 
de  Merlinus  Coccajus  , fe  faifoit  admirer  en  Ita- 
lie, pour  les  Vers  Macaroniqucs , en  même  ccms 
qu’Antonius  Arena  avoit  le  meme  honneur  en  Fran- 
ce. Us  moururent  cous  deux  l'an  1344.  Ce  dernier 
a composé  divers  Poèmes  de  b guerre  de  Rome, 
de  Naples  , d’Avignon  , Sec.  Mais  b plus  belle 
de  fes  pièces  cft  b defeription  de  b guerre  de  Char- 
les V.  eu  Provence.  Comme  il  avoit  été  témoin  de 
ce  qu’il  dit , il  rappotte  les  chofes  fidèlement  •,  Se 
à fes  pbifanterics  prez,  il  y a du  bon  fens  Se  du 
jugement  en  tout  ce  qu'il  a écrit.  * Nortradamus  Se 
Bouche,  htji  d:  Prov.  La  Croix  du  Maine, 

Franc. 

De  A R E N A ( Iacaues  ) que  quelques-uns 
nomment  de  Revignio  Se  les  autres  de  Ravenna, 
fçavant  perfonnage  qui  vivoit  vers  l’an  ix8o.Waf- 
fembourg , qui  a écrit  les  Anôquiccz  de  Flandres, 
dit  au  Livre  cinquième,  que  Iacqucs  de  Arena  fut 
Evêque  de  Toul  apiez  Conrad  de  Tubinge  ; mais 
les  autres  qui  le  font  natif  de  Parme , ne  font  pas  de 
ce  fentiincnt.  Il  avoit  beaucoup  d’érudition  , Se  il 
avoit  même  écrit  quelques  Ouvrages.  * Tritheme, 
in  Curai,  di  Script.  Eccl.  Spondc,  A.C.  1 187.  «.3. 

A R E N A . Henri  ) Chanoine  de  Cambray  Se 
Secrétaire  de  Clément  VII.  vivoit  en  1 379.  C'é- 
coit  un  homme  d’efprit  Se  dé  mérite.  On  trouve  en- 
core dans  b Bibliothèque  de  l’Eglife de  Cambray  un 
Volume  de  fes  Lettres  fous  le  titre  d’ Epi flolarhon. 
* Valerc  André , Btbl.  Btle. 

A R E N S B E R G mr  le  Rocr  , A>entbcr/ia, 
ville  de  Weftphalie , dans  les  Etats  de  l'Elcdçur  de 
Cologne. 
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AREOPAGE,  Scuat  d’  Athènes  qui  fut  éta- 
bli fur  le  haut  d’une  colline  ftez  de  cette  ville , la 
meme  année  qu'Aaron  frère  de  Moïfc  fut  facré 
rnni  Sacrificateur.  Ce  qui  arriva  félon  la  Chro- 
nique d’Eufebe  l‘an  a 5 45.  du  Monde  du  vivant  de 
Cccrops  te  non  pas  fous  le  règne  de  fon  fils  Cra- 
naus.  On  dit  que  Mars  y fût  accusé  le  premier  par 
Neptune , parce  qu'il  avoit  tué  fon  fils  Halicroho- 
tius , dequov  le  Sophifte  Libanius  a pris  plaifir  de 
faire  deux  déclamations  ou  plaidoyers  : Mars  y fut 
abfous , & on  croit  que  depuis  ce  tems  il  eut  le  nom 
d'Areopage  , tiré  de  ccluy  à' sires  , que  les  Grccf 
donnoient  à ce  Dieu.  Les  Auteurs  ne  convien- 
nent pas  du  nombre  des  Arcopagites  : Car  les  uns  le 
fout  de  trente-un , les  autres  de  cinquantc-un  j Je 
il  y en  a meme  qui  le  font  monter  a plus  de  cinq 
cens.  Cette  diverfité  fuppofe  qu’en  divers  tems  U 
a etc  different.  Plutarque  remarque  que  Solon  y 
augmenta  beaucoup  de  choies.  Ces  Magiftrats 
étôicnt  pcrprtucls , te  les  premiers  de  la  ville.  Mais 
an  refte  ils  ne  jugeoient  que  la  nuit , foit  pour  être 
plus  recueillis  dans  la  difeuflion  des  affaires  qu’ils 
dévoient  juger  , ou  pour  n’etre  pas  furpris  par  des 
objets  qui  pouvoient  exciter  leur  haine  ou  leur 
pitié.  Du  tems  de  Cicéron  les  Romains  fe  faifoient 
recevoir  parmy  les  Arcopagites.  C cil  en  ce  lieu 
que  faint  Paul  étant  à Athènes,  fut  conduit  pour 
rendre  raifon  de  la  do&rine  qu’il  prêchoit , Je  où 
il  fit  un  difeouvs,  dont  il  prit  le  fujet  de  l’Autel 
drefsé  au  Dieu  inconnu  qu’il  avoir  vû  dans  la  ville, 
qui  ravit  tous  ceux  qui  l’entendirent.  Denis  Séna- 
teur de  l’ Aréopage,  5c  une  femme  nommée  Da- 
mans cmhi  afferent  la  Foy  qu’il  prêchoit , comme 
il  eft  rapporte  dans  le  17.  Chapitre  des  A des  des 
Apôtres.  * Hérodote  Je  Thucidide,  Hifl.  Plutarque, 
I n Sa1  on.  Vivez,  in  li.  1 i-c. cf.de  Ctvù.  Do,  S.Auguft. 
S.Ifidorc  de  Pclulc,  l.i.Epifi.9f.Buibc,li.iJe  Pend. 
Meurfius  , Ath.  <7  Àreop. 

A RE  Q»V  I P A ville  de  l’Amérique  Meddiona. 
le  fur  les  confins  du  Perou , avec  Eveché  fuflragant 
de  Lima.  Elle  cil  peu  confidcrablc  -,  les  Efpagnois  en 
font  les  maîtres. 

A R E S 1.  Cherchez  Paul  Arcfi. 

A R E S G O L.  Cherchez  Harcfgol. 

A R E S T I N G A 1 lie  fur  Ta  mer  des  In- 
des,  vers  le  Khermm  Je  la  ville  de  Dnlcindc.  On 
cilime  que  c’eft  la  Libe , dont  Ptolomcc  fait  men- 
tion. 

ARETÆVS  de  C-ippulnce  , Médecin  qui 
vivoit  long-tcms  avant  Cclar.  On  ne  I ç.iuroit  dire 
en  quel  Siecle.  George  Henifehius  a crû  qu’Are- 
t*us  2 fleuri  aprez  Pline , qui  ne  le  cite  point  -,  mais 
il  fe  trompe.  Il  ne  faut  confidercr  pour  cela  que  le 
Dialc&e  Ionique  dont  fe  fett  ce  Médecins  car  il 
n’étoic  plus  en  ufage  long-tcms  avant  Pline.  Quoy 
qu’il  en  foit , Aretxus  écrivit  divers  Traitez.  De 
inorbu  acutu , Lib.U.  De  morberum  curationt,  Li.II. 
De  diuturms , &c.  Iule  Paul  Cralfo  les  traduifit  en 
1551.  Je  il  les  publia  une  féconde  fois  en  15  jj. 
On  les  imprima  aufli  plus  correûs  à Aulbourg,  je 
puis  à Bâle  en  1 5 8 1.*  Caftcllan,  in  vit.  Ulujl.  Mtd. 
Voffius  .de  Phil.c.  1 2.  & I J.  &c. 

ARETIA  ouArcta,  fille  du  Philofojïhe 
Arhlippe  le  Cyrenien  , dont  elle  fut  aufli  difciplc. 
Elle  luy  fucccda  en  fon  école  , te  foû tint  toujours 
cette  frêle  avec  beaucoup  de  prudence  Je  de  réputa- 
tion. Elle  eut  un  fils  qu’elle  appclla  Ariftippc  du 
nom  de  fon  aycul , JC  elle  luy  apprit  la  Philosophie. 
C’eft  de  li  que  les  Grecs  l’ont  lumommc 
J'tt-rçr.  Diogcnc  de  Lacrcc  , li.  a.  vit.  Philtf.  in 

vArifl. 

A R E T A S Roy  des  Arabes.  Il  régna  fur  1* 
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balle  Svrie  où  il  fot  appellé  pas  ceux  de  Damas.  Il 
entra  dans  la  ludcc  , vainquit  le  Roy  Alexandre 
lanncc  prez  d’Addida  , Je  il  s’en  retourna  après 
avoir  traite  avec  luy.  Depuis  Antipater  ayant  per- 
fuade  à Hircan  de  fe  retirer, auprez  d’Arctas , eduy- 
c y luy  promit  de  le  rétablir  uir  le  trône  de  Icrula- 
lcm.  Et  en  effet,  ayant  mis  une  armée  de  cinquante 
mille  hommes  en  campagne  il  vint  aflieger  Arifto- 
bulc  dans  lrrufalem  qu  il  auroit  emportée , fi  Seau- 
rus  envoyé  par  Pompée  ne  l’eût  obligé  de  lever  le 
Siege.  Aprez  cela  Arllobulc  défit  Hircan  te  Arc- 
tas  dans  un  lieu  nommé  Papiron.  Scaurus  porta  fes 
armes  contre  Arctas  dans  l’Arabie  ; mais  un  prcfcnc 
de  trois  cens  ulens , le  fit  reculer.  Ce  Roy  eut  en- 
core guerre  contre  les  le  ifs  , & il  eut  lbuvcnt  du 
piiÿ.  On  ne  fçait  pas  bien  letcm»dc  là  mort.  On 
croit  que  ce  fut  Obodas  qui  hiy  fucccda.  * Iofcphc, 
ontiq.  lud.l.  1 5 . 1 4.0"  1 6. 

A R E T A S ou  Ehi'x  furnomme  Arctas,  au- 
tre Roy  des  Arabes  , fucccda  à Obodas  , fans 
avoir  demandé  le  contentement  d’Augufte.  Sii- 
Jeus  qui  étoic  un  tres-méchant  homme  te  qui 
étoit  accusé  d'avoir  cmpoifnnnc  le  Roy  pour  fe 
mettre  fur  le  trône , accula  Arctas  auprez  de  l’Em- 
pereur. Il  le  prévint  meme  fi  bien  qu’il  ne  vou- 
lut recevoir  ny  les  Ambafladeurs  que  luy  envoyoic 
Arctas  , ny  des  prefens  qu'il  luy  fit  porter  ; en- 
cre lcfqucls  ctoit  une  Couronne  d'or  de  tics-grand 
prix.  Mais  depuis  Hcrode  ayant  envoyé  Nicolas 
de  Dansas  à Augufte  , il  le  perfuada  fi*  bien  des 
artifices  dont  s’etoit  fervi  Sillciis  pour  le  furpren- 
dre  , que  cet  Empereur  le  condamna  à mort  Je 
confirma  Arctas  dans  le  Royaume  d’Arabie.  Hc- 
rode le  Terrarque  avoir  épousé  la  fille  de  ce  Roy, 
qu’il  voulut  répudier  pour  époufer  Hetodiade  fem- 
me de  fon  frète  pour  laquelle  il  avoit  conçu  une 
très-grande  paflion.  Elle  s’en  plaignit  à Arctas  fon 
pere  , lequel  voulant  vanger  cet  outrage  prit  la 
armes  Jt  battit  les  Iuifs.  Hcrodc  écrivit  à Tibère 
ce  qui  ctoit  arrivé  , Je  il  entra  dans  une  fi  grande 
colère  contre  le  Roy  des  Arabes  , qu’il  manda  à 
Vitcllius  de  luy  déclarer  la  guerre.  C’eft  dans  cette 
occafion  qu’ Arctas  faifant  garder  1a  ville  de  Da- 
mas , les  Iuifs  le  prièrent  de  leur  permettre  de  de- 
meurer à la  portr  de  la  ville , pour  furnrendre  faine 
Paul  que  les  Fidèles  dcfccndircnt  du  haut  des  mu- 
railles dans  une  corbeille.  Nous  ne  fiçavons  pas 
le  tems  A c la  mort  d‘ Arctas.  * 1 1.  aux  Corinthiens. 
II.  lofephe,  si nt.  JhJ.  li.  16.  c.tf.  <F  16.  fi.  18. 
r.7. 

ARETATES,  Hiftorien  Grec.  Nous  ne 
fçavons  pas  en  quel  tems  il  a vécu  , quoy  que 
ç’ait  été  aprez  Alexandre  le  Grand.  U écrivit  une 
Hiftoirc  de  Macédoine,  un  Traité  des  Ifles,  Jcc. 
* Plutarque,  in  Pnrel.  miner. c.  1 j .&  1 7.  V oflius,  de 
Hifl.  Grec. 

ARETHV  SE,  compagne  de  Diane , 

Î[ui  fût  changée  en  fontaine  , en  fuyant  les  pour- 
rîtes d’Alphce  fon  amant.*  Ovide,  Aietamtrpb. 
ti.6.  feb.  1 o.  Les  Anciens  ont  tiré  cety;  fable  de 
ce  qu’ils  ont  crû  que  le  fleuve  Alphée  qui  cil  dan» 
le  Pcloponncfc  fe  perdoit  dans  ccluy  d'Arethufe  en 
Sicile.  Fazel  allure  que  ce  fleuve  cft  aujourd'huy 
cntkremcnt  ddlcché.  Virgile  en  parle  ainfi  , fi*,  j. 
%Æntid. 

— tsflphemn  fente  eft  hue  ElidU  ntnntm 
Oc  cuit  *1  egijft  vint  fit  b ter  mert , qui  nunc 
Ore  Arttbufa  tuo  Siculis  conftndirur  undi». 

ARETHVSE  ville  de  Syrie,  avec  Evêché 
fuflragant  d’ Appamee.  Strabon,  Pline  te  les  Auteur» 
anciens  en  font  mention.  On  allure  que  fon  nom 
moderne  cft  Fornacuû. 
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ÀRETHVSE  ville  de  Macédoine , que  Mo- 
Icdus  appelle  Todinojiruis  d'autres  foû  tiennent  que 
fou  nom  moderne  eft  Rendina.  Quoyqu’il  en  foit , 
die  eft  fur  le  bord  du  Golfe  dit  Strimomum  ou  Col- 
fo  di  Conte  fa. 

ARETHVSE,  lac  dans  I*  Arménie  Majeu- 
re, prez  de  la  four  ce  du  fleuve  Tigte  ou  Tigil  qui 
le  traverfe.  il  n'cft  pas  éloigne  des  monts  Gordiens 
que  quelques  Auteurs  nomment  Gibd-Noc.  Pline 
fait  mention  de  ce  Lac  : U a même  dit  que  les  cho- 
ies pelantes  y furnageoient , & que  les  poiiTom  de 
rivière  n’y  pouvaient  vivre.*  Sotin,  c.  40. 

ARETIN»  dit  Gvi  do  Aretihvs  ou  Guy 
d’Arezzo,  ainli  nomme  parce  qu’il  ctoit  natif  de 
cette  ville  d’Italie.  C'etoit  un  fçavanc  Religieux  de 
l’Ordre  de  faine  Benoît , qui  a vccu  vers  l’an  1018. 
On  allure  auftî  qu’il  fut  Abbé.  Il  trouva  les  (ix  no- 
tes de  la  Mufique  en  chantant  l'Hymne  de  S.  Ican, 
en  cette  façon  : 

\Tqueant  laxit  FA  muli  tuorum  , 

RE fon*rr  fbrit  SOLtfc  pu  Unit 

Mira  gifiorum  LA  bit  reatnm. 

Il  écrivit  deux  Livres  de  la  Mulîquc  qu'il  dédia  à 
Thcobaldc  fon  Abbé.  Quelques  Auteurs  le  confon- 
dent avec  Guimond  Archevêque  d’Averia  , qui  a 
compofé  trois  Livres  du  Corps  Se  du  Sang  de  I e s v s - 
Christ  contre  Bérenger.  * Sigebert , dt  Script. 
Eccl.c.  1 4 4. CT"  in  Otron.  A.C.  1 o 28.  Le  Mire , in  Car. 
&li.i.c. 74.de  vir.illujl.  Bened.  Boroniut,./4.C.  102  1. 
Le  Mire , Bibl.  Eecl.V oilius,  Arquât. art.  Pop  &c. 

A RE  T 1 N ( Charles  ) ainli  nomme  parce  qu’il 
étoic  d' Arezzo.  le  crois  que  fon  nom  étoit  Tortcl- 
lius,  fie  qu'il  étoit  frère  de  Ican  Tortcllius  dont  je 
parle  ailleurs.  Il  a vécu  dans  le  X V.  Siècle , en  ré- 
futation d’un  homme  fçavanc.  Il  a laifsé  un  Volu- 
me de  Lettres , des  Vers  fie  quelques  autres  pièces. 
Philclphc  n’étoic  pas  de  fes  amis , fie  il  parle  de  luy 
en  des  termes  qui  le  témoignent  allez.  Pogge  Flo- 
rentin dit  que  Charles  d’Arezzo  ctoit  un  nomme 
digne  de  toute  forte  de  lotianges.ll  mourut  en  144$. 
âge  de  74.  * Pogge  Florentin , in  H<fl.  difçtpr.  Vol- 
fius,  de  Htft.  I.at.  fi.  j.  r. 7. 

ARETIN  ou  Leonard  Brvn i d" Arezzo 
a vécu  dans  le  X V.  Siècle!  Il  apprit  la  langue  Grec- 
que fous  Emanuel  Chryfolorc,  Si  il  devint  un  tics 
plus  habiles  hommes  de  fon  tems.  Son  mérite  luy 
procura  des  emplois  conlîdctablcs  : car  le  Pape  In- 
nocent Vil.  luy  donna  la  charge  de  Maître  des 
Brefs , Se  il  fot  depuis  Secrétaire  de  la  République 
de  Florence.  Leonard  Aretin  étoit  Philofophe,  H«- 
ftorien  Se  Orateur.  Divers  grands  hommes  ont  tra- 
vaillé à fon  éloge.  Il  vcquit  dans  le  célibat , Se  le 
feul  defaut  qu’on  luy  reproche , c 'eft  d’avoir  ai  un 
peu  trop  d’attachement  pour  les  biens  de  la  terre. 
Ceux  de  fon  cfprit  croient  préférables  à toutes  les 
richcftcs  du  monde  ; mais  l'avarice  étoit  fou  pan- 
chant.  U traduifit  de  Grec  en  Latin  quelques  vies 
de  Plutarque , Se  il  compofa  trois  Livres  de  la  guér- 
ie Punique , une  Hlloirc  des  Gots , celle  de  fon 
tems  Se  une  des  Grecs.  Celle  des  Gots  n’etoit  pro- 
prement qu’une  traduûion  de  Plutarque.'  U failli 
auftî  une  craduûion  Jes  Morales  d’Ariftotc,  Se  quel- 
ques autres  Ouvrages  en  Grec  fie  en  Latin.  Lean- 
der  Albcrti  dit  que  Leonard  Aretin  mourut  en 
1440.  mais  il  cftfeurquecc  fut  l’an  1443.  âge  de 
74.  U fut  enterre  dans  l'Eglife  de  faillie  Croix  de 
Florence  où  l'on  mit  cette  Epitafe  : 

P eft  quant  Leon  ai  Am  évita  migràvit 
Hi florin  Ittget , Eloquent ia  muta  eft  : 

Fertnrqn:  Mtefae  mn  Crée  ai,  tum 
Latin m , laihrjmai.tenete  non potnijfr. 
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Æneas  Sy  IviuS , eP.$i. Philclphus/i. t . Conviv.&  ù i 
epift.  Fioridus  Saoinus,  a Av.  Calumn.  Img.  Latin  4 , 
Paul  love , in  elog.  f.9.  Erafmc , in  Ctcnon.  Lcandre 
Albcrti,  Voflius,  Gefner,  Poitevin , ficc.^ 

# A R E T I N ou  Ican  Aretin  Toitclliu*.  Cher- 
chez Tortcllius. 

ARETIN,  cclcbre  Critique  , furnomme  le 
Fléau  des  Princes.  Cherchez  Pierre  Aretin. 

A R E T I V S ( Benoit  ) Miniftre  Cal  vinifte , 
étoit  natif  de  Berne  ville  de  Si.ilte.  Il  enfeigna  la 
Philofophic  à Marpurg,  & enfui  te  la  Théologie  à 
Berne,  où  il  mourût  le  2 a.  du  moisd’Avril  1 374. 
Il  a compofc  des  Commentaires  fur  le  nouveau  Tc- 
ftament.  Problemata fiera.  Examen  TbeologtCMrt&e. 

* Nr'gidius  , in  Cat.ü.  Profijf.  Mm  pur.  Mclchior 
Adam  , in  vit.  Tbeol.  Germ.  Ce. 

AREVALO(  Bernardin  ) Religieux  de  l'Or- 
dre de  faim  François  , illuftre  nar  la  pieté  , vivoic 
dans  le  XVI.  Siècle.  11  ctoit  Efragnol  natif  dans 
b Caftille  b Vieille,  St  il  mourut  a V.ilbdoli  l’an 
1 5 J 3-  âgé  de  6 1.  Il  a lailTc  divers  Ouvrages.  De 
concilient  frattmâ.  De  iibertate  JnAorum  , Ce. 

* Wadinge, Ae Script. Fr anc.  Antonius  Daza,  Serapb. 
Hifl.  li.f.  p.  4.  c.  4 8 Nicolas  Antonio , Bibl.HiJp. 

AREZZO  , ville  d’Italie  dans  b Tofeane , 
avec  Evêché  qui  eft  de  1a  Province  de  Rome.  C’eft 
l’ Aretitm  des  Anciens  qu'on  croit  avoir  étc  bâtie  par 
Arctas  fils  de  lanus.  Annio  de  Viterbc  A:  ceux  qui 
aimait  les  fables.ont  rcnchcry  fur  les  Auteurs  de  fa 
fondation.  Arezzo  eft  bâtie  fur  le  panchant  d’un 
mont  au  milieu  d’une  plaine  fertile.  Titc^Live , Pli- 
ne , Salluftc , Pdybc,  Mania! , Svllius  Italieus , fie  c. 
parlent  de  cette  ville  qui  a étc  Ameute  du  tenu  des 
Romains , fie  qui  a depuis  beaucoup  fouffert  fous  les 
Gots , les  Lombards  fie  fous  divers  tyrans  jufqu’à  ce 
qu’elle  fut  foûmife  aux  Florcntins.Au  commencement 
du  dernier  Siècle , elle  fiit  encore  prife  Se  reprife  du- 
rant les  guerres  de  Florence.  Arezzo  a eu  de  grands 
hommes  Se  des  Prélats  illuftrcs  par  leur  fainteté. 
En  1 5 97.  on  y publia  des  Ordonnances  Synodales. 

* Leandre  Albvrti , de  fer.  et  liai.  Scipion  Artmirato, 
Fîfctvi  A’ Arex.no,  Paul  love  , Sec. 

A R G , rivière  d'Alemagnc  dans  b Soüabc.C’cft 
l'Argui  des  Auteurs  Latins.  Elle  palte  à Vvangen, 
Si  en  fuite  elle  fe  jette  dam  le  lac  de  Confiance. 

A R G A L V S Roy  de  Sparte  , fuceeda  à Amy- 
clas.  Se  eut  Cyncrtc  fon  fils  pour  fucccilcur.  * Pau- 
fanios  , in  Laconi.  IL}. 

ARGAN,  ville  en  b nouvelle  Caftille  , danj 
le  Dioccfc  de  Tolède.  Alfonfe  Carill*  Cardinal  fie 
Archevêque  de  Tolède  , y tint  un  Concile  de  29. 
Canons,  l’an  147;.  où  il  foc  déterminé  qu'aveun 
ne  fcroii  elevé  aux  dignitez  Eedefraftiques  qu'il  ne 
fçût  le  Latin  -,  que  les  Evêques  feroient  obligez 
de  dire  pour  le  moins  trois  fois  b Melle  toutes  les 
années,  fie  les  fimplcs  Prêtas  quatre.  * S ponde, 
àf.C  1 47  J.  w.  8- Vol  etc  Screnius  Flamand,  en  l'édition 
de/  Cône.  d'Efragne. 

A R G E'  E,  Roy  de  Maccdoine, étoit  fils  de  Perdi- 
cas  auquel  il  fucccda  l’an  j 3 8 9. du  Monde. Son  règne 
fut  de  fi.  ans,  fie  il  biffa  en  3421.  b Couronne  « 
fon  fils  Philippcs.  * Eufehe , in  Chron.  luftin , li. 7. 

A R G E N S ',  riviac  de  France  en  Provence , 
yfrgenteiu.  11  en  eft  fait  mention  dansl'Epltrc  de  Ci- 
céron , dans  Pline  fie  dans  pmlomcc  Elle  a trois 
fourccs , dont  l’une  vient  de  Scillons  ; l’aune  vers 
faim  Martin  de  Varages  ; Se  latroificmc , du  cfitc  de 
Bariols.  Enfuitc  elle  reçoit  le  Canton , Caramic , la 
Granegonne , LendoUe  \SC  fe  jette  dam  b mer  prez 
de  Fréjus.  * Cicéron  , li.  10,  ep.  fam.  34.  & 33. 
Ptolomcc,//.x.r.  10.  Pline, li. 3.  r.4.  Bouche , Hijt. 
dt  Prtv, 
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ARGENTAN  fut  l'Orne  , ville  de  Fran- 
ce en  Normandie,  entre  Sccz  6c  Fabife.  C’eft  Vjir- 
fthtomum  ou  jlrgentom*ium  des  Auteurs  Latins,  dif- 
ferent d'un  autre  qui  e»  Arcinton  fur  la Crc^- 
fc  dans  le  Berry. 

ARGENTARlA.  Cherchez  Polb  Argen- 
(artx. 

A R G E N T V E I L fut  U Seine,  Argent  olinm, 
petite  ville  de  France  à crois  lieues  au  deffous  de  Pa- 
ris. Il  y a un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  faine 
Denis.  L'an  1 156.  on  y uouva  la  robbe  de  Nô- 
tre Seigneur  fans  couture  Se  de  couleur  tirant  fur 
le  roux.  * Robert , m C-ron.  Du  Chefnc,  ahiuj.  des 
villes  de  ¥r Anct. 

ARGENTIER  L A R G EN  TI  E R ou 
Arcentirivs(  Jean)  Piemontois,  acte untres- 
celcbrc  Médecin  du  dernier  Siccle , Se  il  vivoit  vers 
l'an  1560.  Il  enfeigna  avec  applaudi Jlè  ment  à Na- 
ples , a Pile  6c  à Turin , où  il  hxa  fa  demeure  & il  y 
e pou  fa  même  une  hile  de  qualité.  Ce  fut  Marguerite 
Broglia  fccur  de  Charles  qui  était  alors  Archevêque 
de  Turin.  Ican  Argentier  compok  divers  Traitez 
ditfaens  qu'on  a recueillis  aprez  fa  mort  en  trois  Vo- 
lumes in  folio.  On  dit  qu’il  11e  fut  pas  atoffi  heureux 
dans  la  pratique  de  la  Médecine  que  dans  b Théorie. 
Il  avoue  hiy-incmc  qu'il  n'avoit  pas  une  mémoire 
allez  heureufe  pour  le  fouvenir  des  renurques  qu'il 
fii l'oit  dans  fon  cabinet.  Ses  lênrimens  font  quelque- 
fois oppofez  à ceux  de  Galien  *,  il  s'en  fait  fête  dans 
fes  Ouvrages  , 8c  c’cft  ce  qui  luy  a attire  b cenfure 
de  divers  Médecins.  Il  mourut  en  1 J72.  * Imperia- 
lis,/»  Mufxo  A/<//.Vanda  Lindcn.d*  scrtpt.Med.&c. 

ARGENT  IW  A.  Cherchez  Thomas  Ar- 
gent! no. 

ARGENTlNO(  François  ) Cardinal , étoit 
de  Venife  Se  non  pas  de  Strafbourg  comme  Cabre- 
ra l’a  crû.  Il  étoit  jeune,  bienfait  ,-uardy,  entrepre- 
nant Se  naturellement  cloquent.  Ces  qualitcz  plù- 
rent  au  Pape  Iule  1 1.  qui  aima  Argentino  , (e  fit 
un  pbilir  de  l'elever  Se  il  l'employa  en  diverfes  ne- 
gociations  imporuntes,  comme  au  Traité  de  paix 
avec  les  Vénitiens  Se  quand  il  s'agit  de  ramener  les 
Cardinaux  mecontans.  Iule  luy  donna  l’Evêchc  de 
Concordia,  Se  le  créa  Cardinal  ; ce  qu’il  fit  avec 
tant  de  complaifancc  qu'il  en  pleura  de  joyc.  Mais 
cette  joyc  fut  depuis  changée  en  triilcfTc.  Car  Ar- 
gentino mourut  lu  (virement  Se  fam  confcffion,lc  23. 
Aoi'it  1 j 1 1 . On  dit  que  le  Pape  ai  ayant  appris  b 
nouvelle  faillit  luy-même  à mourir  de  douleur.*  Au- 
beri,  H ift.de j Cat din. 

A-RGEN.TOR,  rivière  île  France  dans  l'An- 
jrpumois , formée  de  deux  ruillcaux,  l'un  nommé 
Argent  & l'autre  Or.  Elle  le  jette  dans  b Charente 
au  petit  village  de  Porfac. 

A RG  E N T R E'.  Cherchez  Bertrand  d'Ar- 
gemre. 

A R G-F  V E I L L E ( Guillaume  ) Cardinal, 
étoit  François  de  nation  Se  proche  paient  du  Pape 
Clcment  V I.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  poriny 
les  ficncdiétins  de  la  Congrégation  de  Clugny  Se  il 
fut  Prieur  de  film  Pierre  d' Abbeville.  Clément  V I. 
ayant  été  élevé  au  Pontificat,  luy  donna  l'Archevê- 
ché de  Saragofie  dans  le  Royaume  d'Aragon  : Ce 

3ui  a fait  noire  à Martin  Carillo , Auteur  de  l’Hi- 
oiredes  Prebts  de  cette  ville,  qu'Arg-fùcillc  étoit 
Efpagnol.  Le  même  Pape  le  fit  Cardinal  & l'em- 
ploya en  diverfes  affaires.  Vibain  V.  qu'il  fuivit  & 
Rome,  l'envoya  Légat  à Naples,  Se  il  mourut  i Vi- 
terbe  le  4.  Oâobre  1 $69. 

ARG-FVEILLE(  Guillaume  ) dit  le  lai- 
ne, au Oi  Cardinal,  étoit  de  b Province  de  Limou- 
sin Se  neveu  de  ce  premier.  Le  grand  progrès  qu'il 
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fit  dans  b Iurilprudencc  Civile  Se  Canonique  le  fie 
confidcrtr  i b Cour  des  Papes.  On  afsùre  que  c*c- 
toit  l'homme*  de  fou  rems  le  mieux  fait , le  plus  hon- 
nête Se  le  plus  obligeant.  Ces  bonnes  qualitcz  luy 
firent. des  amis  ilh  lires.  Le  Pape  Vibain  V.  qui  avoïc 
de  grands  égards  pour  le  Cardinal  d'Aig-fiicilie 
l'ancien,  voulut  l'obliger  cnbpcrfonnc  de  fon  ne- 
veu, qu'il  honnora de  la  meme  pourpre.  Ce  fut  à 
Marfcillcle  12.  May  1 $<>7.  Arg-fucilîc  n'ctoitaloi» 
âge  que  de  28.  ans.  Depuis  il  fuivit  le  party  de  Clé- 
ment V 1 1.  auquel  il  rendit  de  tres-grands  ferviers. 
Il  fut  L gat  ni  Alcmagne , Se  il  mourut  en  Avignon 
le  1 3.  lanvier  1401.  * Frizon  , CaII.  Pnrp.  Bo f- 
quet,  mi  Plbont  KAinoul  Wion,  tu  hg.  vite,  U.xx^y. 

A R G I E , femme  de  Polynicc  6c  fille  d'Aralte 
Roy  d'Argos.  Cieon  la  fit  mourir , avec  fa  fccur  An- 
tigone, parce  qu'elle  av oit  cnlcvdy  le  corps  de  Ion 
mary  mort,  contre  fit  defence.  * State , li.  1 2.  Theb. 

ARGILE  ou  Ane  y l , Argot  heliA  Se  Arg, e 
diA , ville  Se  Province  de  l'Ecoflc  Méridionale  avec 
titre  de  Marquifac.  Elle  cft  entre  les  Provinces  de 
Lennox  Se  de  Cantir.  Durant  les  derniers  malheurs 
de  b Grand  Bretagne  , le  Marquis  d’Argile  avoir 
etc  le  confident  Se  l'amy  particulier  de  Cromvel  j 
6c  l'cnmmy  moud  de  tous  ceux  qui  avoient  pris 
les  armes  pour  confcrvcr  l'autorité  Royale.  Apres 
le  ntablillcmcntdu  Roy  d'Angleterre,  le  Parlement 
fit  arrêter  ce  Marquis  6c  en  166 1.  il  luy  fit  coupes 
la  tête  à luy  Se  à quelques  Minières  Puritains. 

ARGlNVSES,  petite  Ule  de  b Grece.  Les 
Athéniens  conduits  par  Conon  y remportèrent  une 
vi&oirc  fur  les  Lacédémoniens  , qui  y perdirent 
leur  General  Callicraridas.  Ce  fut  environ  l'an  347» 
de  Rome.*  Plutarque  en  Ccwow.  Pline,  li. 5 .e. 3 t.Sua- 
bon  met  trois  villes  de  ce  nom , .tw/1.23. 

ARG1ROPHILE.  Cherchez  Ican  Argi- 
rophilc  6c  Romain , Empereur. 

ARGOLVS  ou  Argoli  ( André  ) célébré 
Mathématicien  étoit  de  Tagliucozzo  dans  le  Royau- 
me de  Naples.  On  n’a  jamais  vù  de  génie  plus  ad- 
mirable pour  les  fcienccs.  U fit  un  merveilleux  pro- 
grez  dans  l'ctude  de  la  Phllofophic  Se  de  la  Méde- 
cine j Mais  Ion  plus  grand  penchant  étoit  pour  b 
fcicnce  des  Aftrcs.  Il  s'y  appliqua  autant  qu’il  le  put. 
Les  ignorans  de  fon  pars  le  letvirent  de  cette  oc- 
cafion  pour  luy  frire  des  affaires.  Argolus  fc  retira 
à Venife,  6c  le  Sénat  de  cette  ville  fc  fit  un  plaifir 
Se  un  honneur  de  rendre  toute  forte  de  bons  offi- 
ces à un  hôte  fi  illuflrc  Se  de  fi  grand  mérite.  Non 
feulement  on  luy  fournît  toute  forte  d’inflrumens 
pour  faire  fes  obfcr varions , mais  on  le  nomma  Pro- 
feilèur  de  Mathématiques  en  l’Vnivcrfitc  de  Pa- 
doüe  6c  enfuite  le  Senac  le  fie  Chevalier  de  faine 
Marc.  Ce  fut  vers  l'an  1639.  ou  40.  Il  eft  mort 
aprez  l'an  1630.  Nous  avons  de  luy , De  dicbiu  cri- 
ticu.  Epbtmerides  Ab  enno  1630.  ad  1700.  Aflre - 
norme  arum  Lib.  lll.  ProbltmAta  jiftnnomicA  , &c. 

Argolus  a loifsé  un  fils  nommé  Ican  qui  a beau- 
coup de  mérite.  Sa  famille  a été  féconde  en  per- 
fonnes  illuflres.  On  dit  qu'elle  cft  originaire  d'Ar- 
les en  Provence , Se  que  deux  frères  fui  virent  dans 
le  Royaume  de  Naples  Charles  I.  qui  en  fut  Roy  , 
& qu'ils  s'y  établirent.  Le  Pape  Paul  1 1 1.  cllinu 
beaucoup  Alexandre  Argoli  qui  fut  Evê- 
que de  Terracine.  Pavi  Argoli  , Religieux  de 
l'Ordre  de  fiiinc  François,frerc  d'André,  a etc  un  des 
plus  beaux  génies  de  fon  cems , tTcs-fubrfl  Philofo- 
phe  Se  bon  Théologien.  Il  mourut  l’an  ijjm.  dans 
une  ville  du  Royaume  de  Naples  où  il  prêchoit  le 
Carême , à la  2 1.  année  de  fon  âee.  * Jacques  Phi- 
lippe* Thomafin , in  tlog.  Impcriaus,  in  M»f*o  Hifi. 
Lorenzo  Crazzo,  î»  dot. 

ARGON 
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ARGON  de  U race  d'Herculc  , regnofc  en 
Ly^'e  J o J.  *n*  avant  le  c uimuncemcni  «lu  regne 
deGygcs , qui  combe  en  l'année  du  Monde  j $40. 
Jl  eue  des  lucctfleurs  donc  le  nom  cft  inconnu  juf- 
ques  à Ardys  qui  commença  de  régner  l’an  jatf  1. 
* Hérodote  , li.  1 . m Clio. 

ARGON  AVTES  , c'eft  le  nom  qu'on 
donna  à ce*  braves  de  la  Grcce  , qui  fous  la  conduite 
de  Iafon, firent  voile  en  la  Coichid;  pour  la  conquête 
de  la  Toifon  d'or. Ce  qui  arriva  l’an  179 1 du  Monde 
félon  Eufcbc.  Hercule,  Hylas,  Theièc  fie  fon.  cher 
Pirithous , Orphée,  Pelcus , Talamon , ficc.  étoient 
les  plus  iliuftrcs  de  ce  voyage  qui  t etc  tant  célébré 
par  les  Poètes  de  l’Antiquité. 

A R G O N N E , petit  païs  «le  France  , dont  une 
partie  dl  dans  la  Province  de  Champagne  & l’au- 
tre fur  les  limites  de  la  Lorraine  vers  1a  Meufe , cft 
Verdun.  Il  y a Beaumont  Se  Clermont  en  Ar- 
gonne. 

ARGOS,  ville  capitale  de  l' A rgi  s ou  Ar- 
c o 1 1 o 1 , dit  aiilü  le  Royaume  d' Argos , & au  jour* 
dhuy  la  Romanic  de  la  Moréc.  Cet  Etat  avoxt  au 
Levant  la  mer  Egée  fie  le  Golfe  dit  N a poli  de  Ro- 
raanie  i Au  Couchant  l’Arcadie  : la  Laconie  au  Midy  ; 
Et  an  Septentrion  b Province  de  Corinthe  Se  le 
Golfe  d'engia.  Argos  ctoit  U ville  capitale  de  ce 
Royaume.  Elle  fut  célébré  par  les  jeux  Nemeens 
inftituez  en  la  L I.Olympiade,$c  par  pluficurs  grands 
hommes  qu'elle  a eus.  Ce  qui  donna  lujct  aux  Poè- 
tes d’en  faire  le  foict  de  leurs  fables.  Depuis  Ar- 
gos devint  une  ville  Epifcopale  fous  la  Métropole 
de  Corinthe  i & cnfuice  l’Empereur  ifac  l’Ange  luy 
acquit  à elle-même  le  titre  de  Métropole.  Il  y avoïc 
une  autre  ville  de  ce  nom  dans  l’Epire , dite  Argot 
Ampbilcgittm  qui  a été  ruinée  j Se  une  dans  b Thef- 
falic,  dite  aujourd’huy  Armro.Lc  Royaume  des  Ar- 
gitns  cft  cres-ancien.  Il  commença  par  Inachus  l'an 
x 1 97.  du  Monde  i Se  il  a duré  54 6.  jufques  à Acri- 
fius  tué  par  fon  petit  fils  Perlcc  , comme  ic  le  dis 
ailleurs.  Ce  fut  l’an  1741.  du  Monde.  Iofcpnc,  Ta- 
tien.  Clément  Alexandrin  Se  d'autres  anciens  Au- 
teurs avoienc  crû  qu'Inachus  étoit  contemporain  de 
Moïfe  i mais  Eufi.be  a fût  voir  le  contraire,  prou- 
vant que  ce  Roy  vivoit  j 4 6.  ans  avant  la  forrie  des 
enfans  d'Ifucl  d'Egypte.  Voicy  U fucccflion  Chro- 
nologique de  ocs  Rois. 

Roù  £ Argot. 


1197.  Inachus. 
XX47.  Photonée. 
IJ07.  Apis. 
xj4i.  Argus. 
141a.  Crufe. 

X4  66  Phorbas. 
*501.  Triopas. 
Agtnor. 

X547.  Crotopus. 
2568.  Sthenebs. 
XS79-  Danaüs. 


Régna  5 o.ans. 
6 o. 
SS- 
70. 

54- 

55- 
4*- 


50. 


GtUnor. 


2629.  Lincéc.  41. 

2(70.  Abbas.  15. 

2*9  j.  Procte.  17. 

27 1 o.  Acriûus.  j 1. 


2741.  Perfée  tranfpotta  le  Royaume. 

Quelques  Auteurs  font  encore  mention  de  Mega- 
penthes , d'Anaxagoras  , de  Mcbmpe  Se  de  Bias 
qu'ils  placent  entre  les  Rois  d’Are»e.  Depuis  ce 
tems  Argos  devine  République  Se  les  Argiens  eu- 
rent beaucoup  de  part  à toutes  les  guerres  des 
Grecs.  Vers  l'an  jj  j . de  Rome  on  les  déclara  chefs 
d'un  paît  y drefsé  contre  les  Athéniens  Se  les  Lace- 
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demoniens.  Lf année  d’aprez  qui  étoit  b première  de 
b X C.  ils  s'unirent  avec  les  premiers  contre  ceux 
d’Epidaure.  En  5j5.de  Rome  lesTegcates  loute- 
nus  par  les  Lacedcmoniens  défirent  ceux  d’ Argos, 

& quelque  tems  aprez  ils  emportèrent  Epidaure. 
L’an  48a.  de  Rome  en  b C X X V 1 1.  Olympiade , 
Pyrrhus  aflk  gcanc  Argos , y fut  tue  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Depuis  les  Romains  fournirent  ce  ptïs , qui 
acte  aux  Empereurs  de  Conftandnople,  Se  aujour- 
d'hui y il  cft  au  Turc.  * Strabon  , U. 8.  Pline,  /». 4. 
Thucididc,  Diodorc , Eufebe,  Sec. 

A R G O W , pais  de  Suifle  du  côté  de  Confian- 
ce. On  croit  que  ce  nom  luy  cft  venu  de  la  riviè- 
re d' Arg.  Quelques  Auteurs  divifent  b Saille  en  qua- 
tre parties  dont  i’ArgoW  en  cft  une. 

A R G V I N , lfle  d'Afrique,  avec  une  Fortereftè 
en  Nigriric.  Les  Hobndois  en  font  les  maîtres  de- 
puis l'an  16}}.  Se  enfuite  ils  y ont  été  afliegcC 
par  les  Anglois  durant  ces  dernières  guerres. 

A R G V S , quatrième  Roy  d’ Argos,  fucceda  à 
Apis  l’an  1541.  du  Monde.  On  croit  que  c’tft  luy 
qui  donna  le  nom  à l’Argie  Se  qu’il  bâtie  ou  aug- 
menta b ville  d' Argos.  Son  regne  fut  de  fobante 
Se  dix  ans.  Criafe  luy  Recéda  ai  14  ix.  * Eufebe, 
in  Gbron. 

A R G V S fils  d’ Ariftor  , qu'on  feint  avoir  eu 
cent  yeux,  dont  il  avoit  toujours  cinquante  d'ou- 
vers  quand  il  fermoit  les  autres  pour  dormir.  Il  fût 
choifi  par  lunon , pour  garder  lo  que  lupitcr  aimok 
Se  qui  fot  changée  en  vache.  Mercure  l’endormie 
avec  le  fon  de  la  flotte , Se  le  tua  par  ordre  de  lu- 
pitcr:Et  lunon  pour  recompenfinr  b fidelité  le  mc- 
tainorphofa  en  Paon , Se  plaça  fes  yeux  dans  b plu- 
mage de  ectoifeau.  * Ovide, ii.i.  de  Mitnm. 

,,er  Ceux  qui  cherchent  la  vérité  dans  les  fa- 
bles, avouent  qu' Ai  gus  à cent  yeux  cft  la  Sphère  ■ 
cckfte,  que  nous  voyons  briller  d'Emiles,  qui  veil- 
lent pour  le  bien  de  la  terre  ; que  cette  lo  nous  ex- 
prime fous  b forme  d’une  vache.  Ai-fE  les  Egv  ptiins 
rcprcfcntoicnt  b terre  dam  leurs  Hicrogl.phcs  par 
cet  animal.  Mrreure,  c'eft  à dire  acy  IcSoicil , u*: 
cet  Argus  t en  faibnt  comme  difparoître  ces  Etoi- 
les , quand  il  ramené  le  jour.  Et  pour  ne  rien  ou- 
blier de  cette  parfaite  conformité  , cet  Argus  a la 
moitié  des  yeux  ouverts  quand  il  forme  les  autres 
pour  dormir  * pour  marquer  que  nos  Antipodes 
voyenc  les  Etoiles  tant  que  le  Soleil  cft  lur  nôtre 
hoiizon  ; & qu'au  contraire  nous  les  voyons  tant 
que  cet  Aftre  du  jour  les  éclaire. 

A R G Y K E , Nymphe , dont  Soh-mnus  foc 
amoureux  b trouvant  toujours  cruelle  à fes  voeux, 
il  en  mourut  de  defeipoir.  Venus  le  metamorphofa 
en  une  Fontaine  du  nom  de  cette  fille , dont  les  eaux 
étoient  un  falutairc  remède  d'amour  à ceux  qui  s'y 
bvoient  \ car  ils  pcr«loicnt  d’abord  le  fouvenir  de 
leurs  nuitreftes.  Paufanias  en  Fait  mention  au  Livra 
icpticmc , où  il  marque  une  ville  de  ce  même  nom. 
Les  autres  en  mettent  auftî  une  prez  du  fleuve  In- 
dus. * Pline , Se  Mêla. 

A R G Y R E ( Ibc  ) Moine  Grec  vivoit  dans  le 
XIV.  Siede.  Biancanus  Se  les  autres  qui  parlent  de 
luy  l’avoient  toujours  cité  parmy  les  Auteurs  de 
l'onzième  Siede  j Mais  lofeph  Scaliger  ayant  pris 
garde  qu'Argyre  avoue  luy-même  qu'il  a écrit  l'an 
6885.  de  l’Ërc  des  Grecs , il  conclut  que  c’eft  l'an 
1 J 72.  de  Grâce.  Quoyqu'il  en  foie , ce  Moine  étoit 
un  tres-fçavant  Mathématicien.  Il  corapob  divers  cx- 
cellcns  Ouvrages  de  Gtodeefie  ou  dcfcripcion  de  b ter- 
re: de  Chronologie  Se  d’autres  Traite*  trcs-curieur, 

* Biancanus  , in  Chron.  A Intbrm.  Scaliger,  /Ü4.  d* 
entend.  Temp.  Cbvius , in  ( mltnd  Gefoer  Se  Simler, 
in  Bilfl.  Voflius , de  Scient.  Mmk 
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ARGYROPHILE.  Cherchez  Ican  Ar- 

gyrophilc. 

A K H E M I V S.  Cherchez  Albert  Arhemius. 

A K MON,  rivière  de  Gu  ce  dans  le  Pclopo- 
nefe  ou  la  Murée.  C’eft  le  fleuve  Afopus  des  An- 
ciens, dont  Strabon,  Pline,  Paufanias,  &c.  ont  parlé. 
H fc  jette  dans  le  Golfe  de  Corinthe  ou  de  Lc- 
panthe. 

ARHVSEN  ou  Aravysem,  Arlutjîa,  \il- 
c de  Dancm-nc  dans  le  lutlan  Septentrional  ou 
Non  luland,  avic  Evêché  fuffragant  de  Linden. 
On  dit  que  ce  fut  Charlemagne  qui  y fonda  ce 
Sk-ge  Epifcopal.  Arhufcn  tft  lur  la  mer  Balthique 
ou  le  Sund.  Cette  ville  tft  au  Roy  de  Danemarc, 
mais  en  1644.  elle  fut  prife  fie  prdquc  ruinée  par 
les  Suédois. 

AR1ADNE,  fille  de  l’Empereur  Leon  I.  dit 
le  Vieil , qui  la  donna  en  mariage  à un  fils  d’Afpar, 
pour  le  l’acquérir  de  la  maniéré  que  je  l'explique 
ailleurs.  Mais  depuis  s’étant  défait  de  ce  fujet  am- 
bitieux Bc  de  ceux  de  ion  party  il  choifit  pour  gen- 
dre Zenon  d'Ifauricqi'i  luy  fucccda  l'an  474.  Ariadnc 
fuivir  en  Italie  Ion  mary  Zenon, chaise  par  Balilifque; 
mais  depuis  s’etant  retably  fur  le  trône  , il  s’aban- 
donna à toute  forte  d’infamie. V n jour  s’ctanttnyvré, 
comme  il  luy  arrivoit  ucs-louvcnï , Bc  étant  tom- 
bé comme  mort , Ariadnc  le  fit  enterrer , Bc  il  mou- 
rut enragé  dans  ce  tombeau.  Les  autres  diient  qu'il 
tomboit  du  haut  mal.  Aprez  cela  cette  Piincdlc 
mit  la  couronne  fur  la  tête  d’Anaftafe  le  Sifintiaire, 
fan  - con  fi  Jeter  L on  gin  frère  de  Zenon.  Cette  pro- 
motion confirma  le  ioupçon  qu'on  avoit  d’un  com- 
merce amoureux  entre  Ariadnc  fie  Anaftafc.Ellc  mou- 
lut l'an  5 1 j.  * Z on  are , sittnul.  Evagre,  h.  j. 

A R I ADN  E fille -de  Minos  Roy  de  Crète, 
qui  avoit  contraint  à main  armée  les  Athéniens  à 
luy  payer  un  tribut  de  garçons  Se  même  de  hiles. 
Les  Poctes  ont  feint  qu'ils  devenoient  la  proyc  du 
Minotaurc.  Les  autres  diient  que  Taurus  étoit  un 
Capitaine  de  Minos  , vaillant,  mais  cruel , baibure 
Bc  apporté.  Quoy qu'il  en  fou , Thclce  fut  envoyé 
en  Crète  avec  ce  tribut  de  jeunes  Athéniens.  On  dit 
qu' Ariadnc  fût  ravie  de  fa  bonne  mine , de  fon  ad- 
drefle  & de  Ci  force , & que  pour  luy  marquer  fon 
amour  elle  luy  donna  un  peloton  de  fil , & luy  cn- 
feigna  de  quelle  façon , par  le  moyen  de  ce  fil , il 
pourroit  fortir  du  labyrinthe  où  il  étoit  expofe. 
Thefee  tua  le  Minotaurc  emmenant  avec  luy  Ariad- 
nc & les  jeunes  Athéniens.  En  s'en  retournant,  il 
biflâ  cette  Piincdlc  dans  une  Ifle  de  l’Archipel  dite 
Naxos  ou  Dia.  Les  Auteurs  rapportez  par  Plutar- 
que en  parlent  différemment , les  uns  difenc  qu’A- 
riadnc  fc  p.-ndit  de  defcfpoir , d’autres  qu'étant  grof. 
fc  Bc  ne  pouvant  plus  iovffrir  la  trop  grande  agira- 
tion  des  flots , on  la  mit  a tare.  Il  y en  a aufli 
qui  afsùrcnt  qu’elle  Te  maria  avec  Onarus  Prêtre  de 
Bicchus  ; Et  d’autres  fouûcnncnt  qu’Oenopion  Roy 
du  pais  qu’on  nomma  depuis  B-icchus , en  étant  de- 
venu amoureux  Tépoub.  Les  Poctes  ajoutent  que 
1 le  meme  plaça  dans  le  Ciel  Li  couronne  d’Ariadnc 

r.irmy  les  Etoiles.  On  met  THiftoired’Ariadnevers 
an  1801.  du  Monde.*  Plutarque,  inTbef  Ovide» 
h.f.  Faft.&  S.  Met  an.  Catulle,  ep.6  5.  Properce» 
Fhiloflrate , Bec. 

ARIALDE,  étoit  un  faint  Diacre  de  l’Egli- 
fc  de  Milan  qui  vivoit  dans  l’onzième  Siècle.  Il  ctoit 
îlluflrc  par  fa  no  b!  die , mais  encore  plus  par  fa  pie- 
té. Il  s'oppofa  couragcufcmcnt  aux  Simoniaques 
Bc  aux  Nicolaïccs.  Cczclehiy  fit  des  ennemis , Bc 
la  nièce  de  Guy  Archevêque  de  Milan  le  fit  affadi- 
ncrl’an  106  r.  ou  66.  Son  nom  (e  trouve  dam  les 
Martyrologes.*  Barouius,  sJ.C1c.66. 
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ARIALDE  Roy  de  Danemarc  Ccrchez 

Hcrold. 

AR1AM1RE  ou  Miron,  fteccdaàfon  père 
Theodomirc  Roy  des  Sueves  en  El*pagne,l'an  f70.Bc 
eut  pour  fucccflcur  Elburic  l’an  jSj.  qui  futeduy 
de  fa  mort.  C’eft  le  même  qui  recouvra  la  famé  par 
Tintera  flion  de  faint  Martin  : ce  qui  parut  fi  mer- 
veilleux à Ion  père  T*hiodomirc , qu’il  abjura  The- 
rtfic  Arienne  i Bc  fit  toujours  profcfhon  de  La  Foy 
orthodoxe.  Le  II.  Concile  de  Braguc  cft  datté 
du  j.  jour  de  May  ou  de  Juin  , en  la  féconde  année 
du.rrgnc  d’Ariamire  , fous  l’Erc  d'Efpagnc  6 10. 
Saint  Martin  Aichevcqucdc  b même  ville  de  Bra- 
guc luy  dedia  un  de  les  Ouvrages.  En  571.  ü fit 
la  guerre  aux  Aragonois  ; Bc  depuis  il  fc  trouva  au 
ficgc  de  Séville  Tan  jS$.  qui  fut  ccluy  de  la  mort. 
* Grégoire  Je  Tours  , tu  4.  de  mir.  S.  Mort.  e.  7. 
Ican  de  Biclaro , in  Chren.  Mariana,  Turquet,ficc. 

A R 1 A N ou  Arrian  , Poète  qui  vivoit  ou 
du  te  ms  d'Augiifle  ou  fous  l'Empire  de  Tibere.  On 
croit  que  ion  nom  cft  corrompu  dans  Suétone  où 
on  a mis  Rhianum  pour  Arrianum.  C’tft  dans  b vie 
de  T bcrc  où  il  dit  : Fecit  & Crée  a carmina , imita- 
tut  Eufbonenim  (S  Rhtatmm  & P an  h,  trttnrJ On  voit 
que  cet  Empereur  s’cfforcoit  d'imiter , en  fes  Poe  lies 
Grecques  , cet  Arrian  qu’on  croit  être  le  même 
que  Suidas  allègue  comme  Ai  teur  d’un  Poème  de 
XXIV.  Livres  à l’honneur  d'Alexandre  le  Grand. 
Mais  Liüo  Giraldi  s'eft  trompe , en  croyant  que  en 
Arrian  fit  des  Commentaires  fur  les  Georgiques  de 
Virgile  qu’il  envoya  à Attalus  Roy  de  Pergame  ; car 
ce  Roy  cft  mort  long-tems  avant  que  Virgile  aie 
compote  fes  Ouvrages. 

AR1AN  mi  Arrian,  Philofophc  Bc  Hifto- 
ricn , ctoit  de  Nicomcdic  ville  de  Bûninic , où  il  fie 
fes  études.  11  fut  enfuite  Sacrificateur  de  Ccres  Bc 
de  Proferpine  , comme  Photius  aliène  qu'il  le  rap- 
portoit  dans  les  Livres  Bithyniques  , qri  commen- 
çaient l’Hiftoirc  de  fon  pais  au  tenu  fabuleux  , Bc 
la  finiifoient  au  Roy  Nicomcdc,  le  même  qui  biffa 
les  Romains  heiiticrs  de  fa  couronne.  Il  ctoit  audi- 
teur d’Epitcûc  Bc  il  nous  a donne  le  propos  de  fon 
maître  , avec  i’Enchiridion  qu'on  croit  être  de  luy. 
11  a écrit  l’Hiftoirc  d’Alexandre  le  Grand  que  nous 
avons  ; Et  plufîeurs  autres  Ouvrages  qui  le  font  per- 
dus. Sa  fumfanco  en  b Géographie  parut  dans  les 
deferiptions  qu'il  fit  du  Pont-Euxin , Bc  des  terres 
qui  l'environnent , de  la  mer  rouge , des  côtes  de  l’O- 
Ccan  Indique  & de  pluficurs  autres  régions.  Photius 
a fait  dans  fa  Bibliothèque , un  abrège  de  pluficurs 
autres  pièces  , comme  de  dix  Livres  de  ce  qui  fc 
parti»  entre  les  Capitaines  d’Alexandre,  aprez  b mort 
de  ce  Conquérant.  Stephanus  de  Bizance  cite  aufli 
un  Ouvrage  des  villes  qui  contcnoit  dix-fipc  Livres, 
Bc  Photius  une  Hiftoirc  des  Alains.  Suidas  dit  qu'il 
fut  appelle  le  jeune  Xenophon , Bc  que  fon  mérite 
Te  leva  à b dignité  de  Confui.  Il  fut  aufli  Gouver- 
neur de  Capadocc,  fous  l'Empire  d’Adrien  ; & ce 
fut  alors  que  Pline  le  jeune  qui  ctoit  Proconful  de 
Rithinic  Bc  de  Pont , luy  écrivit  fept  de  fts  Lettres. 
Quelques-uns  le  font  aufli  lurifconiulte , Bc  luy  attri- 
buent ce  qu’Vlpien  Bc  Paulus  décident  pai  l’auto- 
rité d’un  Auteur  de  fon  nom.  Mais  les  Juâes  cri- 
tiques ne  font  pas  de  ce  fentiment.  Et  en  effet, 
Arrian  THiftorien  n'a  vécu  que  fous  l’Empire  d’A- 
drien , Bc  le  lurifconfulc  étoit  encore  en  cftime  fous 
Antonin  le  Débonnaire.  Pour  b Loy  qu’on  luy  at- 
tribue, elle  n ctoit  pas  de  luy,  mais  d’un  luiifcon- 
fultc  nommé  Arrius  Menander.  M.  d’Abbneourt  a 
traduit  Arrian  , des  guerres  d’A  lexandic.  Cette  pièce 
cft  incomparable  comme  tout  ce  qui  cft  foity  des 
mains  de  cet  excellent  Auteur.  Sur  b fin  du  der- 
nier 
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nier  Siècle,  Claude  Witard  S' de  Rofoy , Se c.  Con- 
i'ciücr  au  Prclidial  de  Château-Thierry  publia  une 
Tradu&ion  de  cet  Ouvrage.  Ce  fut  l’an  « j 8 1 . * Eu- 
febe  , u>  Cbron.  Lucien  , ut  Pfeudom.  Photius,  tmetn. 
1 1 a.  Suidas , Voflius,  ti.i.  de  Htjl.  G rtc.  c.  1 1.  La 
Mothe  le  Vayer , jngem.  des  Htfl.  Rutilius , m vu. 
Jurif.  L.  Arum.  47.  jf.  de  obi.  I.  ufp.  de  orig.  lu- 
rif.  &C- 

A Rl  A N ou  Arriah  dit  le  Jeune  , Hifto- 
ricn  cité  par  Iule  Capitolin  en  la  vie  de  Maximin 
L*  leune , & en  cdlc  des  Gordiens.  Il  cft  vray  qu’on 
croie  que  les  partages  de  cet  Auteur  ont  etc  changer. 
Se  qu’au  lieu  d’Arrian  il  faut  mettre  Arabian.  Cet 
Auteur  cft  different  J Arrian  d'Athènes  qui  a 
écrit  : De  venntione  CT  cnr*  csutum  , que  Hulftenius 
publia  en  1644. 

A R 1 A N O , ville  du  Royaume  de  Naples  dans 
la  Province  dite  Prineipdto  Oltr* , avec  Eveche  fuf- 
iragant  de  Benevent.  Cette  ville  fitucc  fur  une  co- 
linc  crcs-ritde,  a titre  de  Duché.  C’eft  V Ariarntm  des 
Auteurs  Latins. 

A R I A N O fur  te  Pô , petite  ville  d’Italie  dans 
le  Ferrarois.  Elle  cil  capitale  d'un  petit  pais  dit  Pô- 
le fine  di  Aruuw  fur  les  confins  de  l’Etat  de  Ve- 
rnie. 

AR1ARATE  I.  de  ce  nom  Roy  de  Cappa- 
doce,a  vécu  vers  la  CIV.  Olympiade,  environ  }6x. 
ans  avant  Iss  v i-Chrk t.  Olopherncs  fon  frè- 
re luy  fucceda;  fie  quelque  tans  aprez  Ariara- 
the  11.  fils  du  premier  fuc  mis  fur  le, trône.  H 
commença  de  régner  vers  l'an  j 50.  avant  la  naif- 
fance  du  Fils  de  Dieu  , c’eft  à dire  en  la  C X 1 1. 
Olympiade , 414.  de  Rome.  Diodore  de  Sicile  dit 
que  ce  Prince  qui  avoir  vécu  ai  repos  dans  fes 
Etats  durant  les  guenes  d’Alexandre  le  Grand , fans 
fc  déclarer  ny  prendre  party  , fc  vit  enfuite  attaque 
par  Pcrdicas , aprez  b mort  de  ce  Conquérant.  Il 
ajoute  qu’il  parut  à b tête  de  trente  mille  hommes 
de  pied  Se  de  vingt  mille  chevaux  ; mais  qu’ayant 
perdu  b bataille , Pcrdicas  le  fie  meure  en  Croix  luy 
Se  fes  principaux  Officiers,  luftin  dit  au  contraire, 
que  les  Cappadocicns  tuèrent  leurs  femmes  fie  leurs 
enfans , & qu’ils  brûlèrent  ce  qu’ils  avoienc  de  plus 

Erreitux  & qu’ils  fe  précipitèrent  eux-mêmes  (uns 
5 fiâmes.  Ariarathe  a eu  fept  fucceffeurs  de  fon 
nom  que  je  nomme  en  priant  de  Cappidocc.*Stra- 
bon,h.  ta.  Diodore  de  Sicile,//.  1 8. c.  i6.Iurtin,/i.  1 j. 

C.lj.&C. 

A R I A S ( Alvarez  ) Icfuitc  natif  de  Séville,  a 
vécu  dans  ce  Siede.  Son  mérité  l’eleva  dans  les  pre- 
mières charges  de  fa  Compagnie , fie  enfuite  il  fut 
Ailiftant  d’Ei pagne  auprez  du  General.  Il  mourut 
à Rome  l’an  1643.  Nous  avons  de  luy  divers  Ou- 
vrages de  pieté  fie  aitre  autres  Encorné*  SS.  Eucha- 
rijiie  & B.  Firginü  Muré*  ex  pur*  Scriptur*  de- 
prompt. t.  * Alegambc,  de  Script.  Soe.l.  Maraedus, 
in  Bibl.  Atari*». i.  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hijp. 

ARIAS  ( Ftançois  ) de  SeviUe  en  Elpagne, 
a mérite  des  éloges  de  toutes  les  perfonnes  qui  ai- 
ment b pieté.  11  ctudia  en  Philofophie  & en  Théo- 
logie à Alcali  , Se  enfuite  il  fc  conlacra  à Dieu  dans 
l'Etat  Ecclcfuftiquc,  Se  il  reçut  meme  l’Ordre  fa- 
cre  de  Sacerdoce.  A l’âge  de  ij.  ans , il  enrra  par- 
my  les  Iefuwes , Se  il  y fit  des  progrez  admirables 
dans  b pratique  de  b folidc  vertu.  On  admira  en 
luy  un  pat  fait  dcfintcullcmcnt  Se  une  humilité  pro- 
fonde i mais  fur  tout  un  zde  divin  pour  b convcr- 
fion  des  âmes.  Ç’cft  le  caradcrc  des  Ouvrages  de 
pieté  que  nous  avons  de  luy  , dont  bine  François 
de  Sales  recommande  tant  b le&urc  au  commence- 
ment de  fon  Intioduûion  à b vie  dévote.  Il  com- 
pofa  fes  Livres  en  Efpignol , Se  ils  ont  etc  traduits 
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ai  Latin , en  François  & en  Italien.  Le  P.  François 
Arias  mourut  à SeviUe  en  odeur  de  faintecc , le  xj. 
May  de  l’an  1 605.  âgé  de  71.  dont  il  en  avoic  paf- 
fé  44.  chez  les  Icfmtcs.  * Ribadeneira  Se  Alcgam- 
bc , Bibl.  leÇ.  Nicolas  Antonio  , Bibl.  Hijp.  &t. 

ARIAS  MONTANVS  ( Benoit  ) un. 
des  plus  fçavans  Théologiens  que  l’Efpagnc  ait  eu  , 
vi voit  daus  le  dernier  Siede.  On  dit  qu'il  étoit  na- 
tif de  Frcxcnal  qui  cft  un  vilbge  dans  le  D-occfe  de 
Badajox  , & d’autres  affûtent  qu’ils  étoit  de  Xera 
delà  Frontera  dans  l’Andaloufic.  Mais  Arias  Mon- 
Unus  lu  y- me  me  fe  dit  de  SeviUe  ■>  peut-être  parcc- 
qu’il  a voit  été  élevé  dans  cette  ville.  Car  bien  qu'il 
fut  né  de  parais  nobles , ils  étoient  pourtant  fi  pau- 
vres qu’ils  n’avoient  pas  dequoy  le  pouffer  dans  le» 
études.  Quelques  pcrlonncs  de  contidcration  de  Sé- 
ville le  chargèrent  de  ce  loin , & ils  eurent  bien- 
tôt fujet  de  le  fçavoir  bon  grc  de  ce  qu’ils  avoienc 
fait.  Arias  Montanus  fit  un  mcrvciUeux  progrez  dans 
les  fcienccs  j Se  enfuite  étant  aUé  à Al  cala , non  feu- 
lement il  étudia  en  Théologie,  & il  y cultivâtes  Lan- 
gues Grecque  Se  Latine  qu’il  fçavoir  dcjajmais  il  y ap- 
prit encore  l'Hébreu,  l’Ar«bc,le  Syriaque  & IcChaL 
déçu.  Comme  il  voyagea  enfuite  en  France,  en  Ale» 
magnc,cn  Angleterre,  en  Italie  Se  dans  le  Païs-Bas^l 
s’acquit  une  parfaite  connoiffance  des  langues  vivan- 
tes qu’on  parle  parmy  tous  ces  peuples  diffetens.Cc- 
penimt  ayant  été  reçu  dans  l’Ordre  des  Chevaliers 
de  faim  lacques  en  qualité  de  Clerc , il  meriu  d’ê- 
tre élevé  au  Sacerdoce.  L’innocence  de  fa  vie  le 
rendoit  digne  d’un  état  fi  fublimc  Se  fi  parfait  j car 
il  ne  beuvoit  jamais  du  vin  , il  mangeoit  tas-raro- 
roent  de  b viande  & il  parut  ioû/ours  beaucoup  aftè- 
ûionne  pour  les  chofes  faintes.  Martin  Pesez  d Aia- 
b Evêque  de  Scgovic  l’engagea  à faire  avec  luy  le 
voyage  de  Trente  , où  il  le  trouva  au  Concile  Ge- 
neral affeinblé  en  cette  ville.  Arias  Montanus  s’y 
acquit  beaucoup  de  réputation , êc  il  n’y  fin  pas 
inuolc  au  Prélat  qu'il  avoit  accompagne.  A fon  re- 
tour , l'amour  de  l’étude  le  confina  dans  les  monta- 
gnes de  l’Andaloufic , où  il  avoit  un  lieu  agréable 

f>rcz  d'Apceiu.  Mais  fon  mérité  Se  (es  Ouvrages 
e découvrirent  bien-tôt.  Le  Roy  Philippes  1 1 l’em- 
ploya pour  une  nouvelle  édition  des  Bibles,  aprez 
celle  d Alcab  faite  par  les  foins  du  Cardinal  X une- 
nez.  Arias  Montanus  étoit  l'homme  du  monde  le 
plus  propre  pour  ce  grand  deffein,  qu’il  exécuta  fi 
gloricufcmenc.  Il  vint  pour  cela  dans  le  Païs- Bas 
où  le  Duc  d’Albc  étoit  Gouverneur.  Cependant 
comme  certaines  perfonnes  qui  n’approuvoicnt  pas 
fon  deflein , luy  eurent  fait  des  affaires  à Rome , U 
fut  obligé  d'y  faire  un  voyage  pour  s’y  deftendre. 
Il  ne  luy  fut  pas  difficile  d’en  venir  à bouc.  Etant 
de  retour  en  Efpagne , le  Roy  luy  offrit  des  Evê- 
chcz  , qu’il  réfuta  avec  modeftie  Se  fe  contenu  de 
quelques  moindres  bénéfices.  Il  eut  encore  des  cro- 
ploys  confikh-rablcs,&  il  mourut  à SeviUe  dans  b 
Maifon  des  Chevaliers  de  faine  lacques  l’an  1 5 9S. 
Nicolas  Antonio  «dit  que  ce  fut  le  1.  luin  de  l’an 
1 6 1 1 . Mais  tous  les  Auteurs  qui  parlent  de  b mort 
d’Arias  Montanus,  b mettent  en  l’année  que  j’ay 
marquée  : Ce  oui  cft  conforme  à fon  Epitaft*  qu’on 
voit  dans  l'Eglifc  de  (àint  lacques  de  Séville  en 
ces  termes: 

Deo  vive  mutin  S. 

Benedult  Art*  Aiontani  Hiff.it. 

De  fl  or  u ThtoUgi , 

S*crorttm  Librorum  ex  Dti  brut  fie  io 
Interprètes  exnnii. 

Et  teftimnii  D.N.  i EST  CH  RI  STI. 
Annnnti*toru  feduli  , 

Firi  incomp*r*bdù  , 


Zz 


Titulis  cunBis  majorée  , 

Monument  is  auguftioru 
00m  in  diem  Refurtellioms  Iuftorutn 
AJfervattt  cum  honore. 

D.  Alfonfiu  Fonisbtrim 
Prier  Couvent  tu  S.  J. u obi  H $ al  en  fit  > 

In  Prions  yuan  dam  fui 
Opttmi  meriti  mtmonam  P.  C. 
osf.  M.  D.C  r. 

Obiit  AnnoClo.  lo.  XCVIL  %Ætat.  LXXJ. 
Arias  Montant!!  a écrit  Elucidai  iantj  in  Evangtlia. 
Jn  A lia  Apoftolorum.  In  Epiftolas.  In  Apocaljrpfin. 
Comme  maria  in  XII.  Propbctat.  In  XXX.  Prio- 
ri/ Pfalmoi.  In  Ifatam.  Antiquuatum  ludaicantm 
Et  b.  IX.  &c.  Ilacompofc  encore  divers  Ouvrages 
en  Vers.  * S ponde , in  Annal.  Le  Mire , de  Script. 
Sactd.  X PI.  André  Schotus  & Nicolas  Antonio , 
Bibl.  Hifp.  Bcyerlinck,  inChren. 

A R I B O N , quatrième  Evêque  de  Freinfingen, 
a vécu  dans  le  V 1 1 1 Siècle.  En  76 1.  il  fut  elû  aprez 
lofeph , Se  il  gouverna  fa  internent  cette  Eglife  du- 
rant 2 }.  ans.  Il  écrivit  La  vie  de  Gwit  Corbimen  pre- 
mier Evêque  de  Freinfingen,  & il  mourut  l’an  78$. 
Otton  luy  fucceda.  * Sunus,  ad  d.  8.  Sept.  Voflius, 
de  Hift.  Lat.  Le  Mire  , in  Amü.  de  Script.  Eccl. 
Bertius , de  yibib.  Cerm. 

A R I B O N , Archevêque  de  Mayence,  Prélat 
de  beaucoup  de  dodrine  Se  de  beaucoup  de  pieté , a 
fleury  dans  le  X I.  Siede.  Il  étoit  Alcmand  de  na- 
tion & homme  de  qualité  ; au fli  mciita-t'il  d'être 
Grand  Aumônier  ou  Archichapelain  de  l'Empereur 
Henry  1 1.  Vers  l'an  1010.  ou  2 1.  il  fut  elû  Arche- 
vêque de  Mayence  aprez  Erkcmbalde  1.  En  1024. 
il  couronna  l’Empereur  Conrad  II.  Il  célébra  divers 
Conciles , lit  le  voyage  de  Rome , & il  parut  extrê- 
mement paffionné  pour  tout  ce  qui  regardoitb  difei- 
pline  Ecdefiaflique.  Ce  l’agc  Prélat  compofa  qucl- 
qttes  Ouvrages  de  pieté,  & entre  autres  des  Com- 
mentaires fur  les  X V.  Pfeaumes  Graduels  qu'il  dé- 
dia à Bemon  Abbé  de  Richnow.  Ce  dernier  avoic 
dédie  un  Traité  De  Advmnt  Dominé  a Aribon  qui 
mourut  le  fi.  Avril  de  l’an  ioj  1.  * Sigebert , de 
Script.  Eccl.c.  140.  Lambert,  Marianus  Scotus,  Phi- 
lippe de  Bergome,  Trithcmc.  Serrarius , S"  Mar- 
the , Sec. 

A RICA  , villc.de  l’Amérique  Méridionale, 
avec  pou  de  mer  dans  le  Pérou , & la  Province  dite 
de  los  Charcas.  Les  Lfpagnols  en  font  les  maîtres. 
La  ville  cil  peu  conftdcrablc,  mais  le  pou  t II  des  plus 
a Aurez. 

A R IC  1 A aujourd’huy  u Ricci  a,  a etc 
autrefois  une  ville  tves-confidcrablc  d’Italie  * mais  ce 
n’cft  plus  qu’un  petit  village  avec  titre  de  Duché, 
dans  la  campagne  de  Rome.  Le  lac  d'Aricia  eft  con- 
nu aujourd  huy  fous  le  nom  de  Logo  di  Nemi.  Les 
anciens  Auteurs  Latins  ont  fouvent  parle  de  cette 
ville  -,  ce  qu’on  peut  voir  dans  Titc-Livc,  Cicéron , 
Pline,  fcc.  Et  Ovide , li.6.  Fa  fi. 

Injffice  quoi  habeat  ntmoralis  Aricia  Faftos. 

A R I D E'  E furnommé  Philippes , Roy  de  Ma- 
cédoine , ctoit  frété  bâtard  d’Alexandre  le  Grand  j 
car  le  Roy  Philippes  fon  pere  l’avoit  eu  d’une  Co- 
médienne de  Lariifè  nommée  Philinne.  Aprez  la 
mou  du  même  Alexandre  en  la  C X I V.  Olym- 
piade , & l’an  4)0.  de  Rome , on  donna  à Ari- 
dee  le  titre  de  Roy.  Il  régna  fous  le  mi  ni  (1ère  de 
Perdicas,  de  Pithon , d’Andpater  & de  Polyfperchon 
lequel  rappel  la  Olympus  mère  d'Alexandre  qui  s’etoit 
retirée  dans  l'Epire , par  la  crainte  d’Antipatcr.Euri- 
dice  femme  d'Aridée  demanda  du  fccours  à Caflàn- 
dci  fils  du  meme  Antipatex  \ mais  avant  que  ce  fe- 
cours  fut  en  état , Olympus  pou  lia  f»  bien  les  affai- 


res, qu’ayant  pris  le  malheureux  Aridtc,  elle  le  fit 
mourir  luy , fa  1*  mine  fc  cent  nobles  Macédoniens 
qui  ctoicnt  Je  Ion  party.  Ce  fut  l'an  4) fi.  de  Rome. 
* luftin,  li.  10.  14.  Ce.  Diodorc  de  Sicile , li.  j 8. 
Appian , Eufebe , fcc. 

AR1E  ou  Arrie,  Dame  Romaine  femme  de 
Petus  Cccinna  Sénateur  Romain.  Ccluy-cy  con- 
vaincu d’avoir  eu  part  à la  conjuration  de  Senbonien 
contre  l’Empcra  r Claude,  fut  condamne  à U mou, 
vers  l’an  48.  de  l Ere  commune  des  Chrétiens.  Il 
ctoit  alors  dans  1 Illy  rie  & il  fût  amené  à Rome.  Arie 
qui  ctoit  avec  luy  , s’cxpola  fur  une  barque  de  pé- 
cheurs pour  le  lûivrc,  & ayant  trouve  à Rome  que 
fon  mary  devoir  mourir , elle  l’exhorta  à le  faire  avec 
courage.  Pour  luy  en  donner  elle-même  l'exemple, 
elle  le  donna  un  coup  de  poignard  dans  le  fein  Se 
le  ptelcntant  enfuite  a fou  mary,  prenez  ce  poignard 
luy  dit-elle , mon  cher  Petus  , le  coup  que  je  me 
fuis  donne,  ne  m’a  point  fait  de  mal , il  n’y  a que  ce- 
luy  que  vous  vous  donnerez  qui  me  doit  caukr  une 
douleur  moitcllc.  C'eftee  que  Martial  a fi  joliment 
exprime  dans  cette  Epigramme  : 

Cafta  fitogladimn  clan  trader  a Arria  Porto. 

Sftnetn  de  vifeeribm  tr  axer  a/  tpfa  fins. 

Si  qua  fi  des  vulnm  tjnod  feci  non  dolet  inquit  , 

Sed  rjitod  tu  faciès  , hoc  mihi  Pute  dolet. 

Cette  femme  illuftre  ctoit  de  Padoüc  fc  differente 
d une  autre  Arria  femme  deThrafea  Petus.  On 
dit  que  cette  dernicrc  étoit  fille  de  celle  qui  fe  don- 
na la  mort.  Elle  en  voulut  frire  de  meme  dans  une 
fcmblable  occafion  j car  Thrafea  ou  Thrafia  étant 
accufc  d avoir  eu  parta  la  conjuration  de  Pilon  con- 
tre Néron  , fût  condamné  à perdre  la  vie  , fc  il  fc 
fit  ouvrir  les  veines.  Il  pcifuada  à fa  femme  de  fc 
conferver  pour  leurs  en  fans,  elle  le  fit  avec  peine 
fc  fût  envoyée  en  exil , dont  elle  ne  revint  que  fous 
l'Empire  de  Domirien.  * Pline,  li.  7.  Epifi.  i8.<$* 
li.S.tp.  zz.  Manul,  li.  1.  rp>gr.  14.  Tacite,  li.  16. 
Annal.  Zabarclla , elog.  illuft.  Pat  ovin.  Vrfatiuïj/J/#- 
stttm.  Patav.  &c.  Cherchez  Petus  & Thralia. 

AR I ENS  ou  Arriems  , hérétiques.  Séna- 
teurs des  impietez  d'Arius.  Cet  impofteur  qiûparoifl 
foie  avoir  du  zèle  pour  la  Religion  , ctoit  tres-habi- 
1c  dans  la  Dialcéhque  fc  n'étoic  pas  ignorant  dans 
tomes  les  feicners  tcculicrcs.  Son  entretien  n'avoit 
rien  que  de  doux  fc  d'agreable , & il  gagnoit  infen- 
fiblemcnr  lescfprits  par  fon  éloquence,  par  fon  hon- 
nêteté & par  fes  carelfts.  Avec  ces  talens  extérieurs, 
par  Icfqucls  il  couvroic  b profonde  difïimulation  de 
Ion  cfprit , il  trompa  non  feulement  le  peuple,  les 
Vierges  confacrécs  au  lcrvicc  de  Dieu  fc  les  Prin- 
ces ; mais  encore  les  Ecclefiaftiqucs  & les  Prélats  mê- 
me q:.i  devinrent  les  Protcéfccurs  d'Arius  fc  les  Pré- 
dicateurs de  cette  hcrifie.  Saine  Icxômc  n’en  .1  rais 
le  commencement  que  vers  l’an  521.  Le  Cardinal 
Baron  us  croit  que  ce  fût  l’an  j 1 fi.  Dans  le  Conci- 
le que  S Alexandre  Patriarche  d’Alexandrie  aflem- 
bb  contre  Arius  , cet  importera  vomit  divers  blaf- 
phemes  contre  b Divinité  du  Verbe , alfurant  que 
comme  toutes  choies  av oient-  été  tirées  du  néant  fc 
croient  créatures , le  Fils  de  Dieu  avoit  été  tiré  du 
néant  fc  étoit  créature  & ouvrage.  Depuis,  dans  une 
Lettre  que  les  Ariens  écrivirent  a faim  Alexandre, 
& qu’Arius  diûa  luy-même  dans  la  ville  de  Nico- 
medic , ils  y découvrirent  encore  mieux  leur  doétri- 
ne  abominable  contre  le  Verbe  faint.  Car  ils  difoient 
que  fon  Pere  l’avoit  créé  avant  tous  les  teins  fc  tous 
les  Siècles  , fc  que  par  cette  création  il  luy  avoir 
communiqué  toute  fa  fplcndcur  fc  toute  fa  gloire.  Ils 
y nioietu  qu’il  ait  été  de  toute  éternité  , fc  qu'en 
ccb  il  lôit  cgal  à fon  pere.  Ces  erreurs,  comme  je 
l’ay  dit , avoîenc  des  puülins  protecteurs.  Anus  n’a- 
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voit  rien  négligé  pour  leur  en  faire.  Il  y avoir  Mer 
bien  rcüfli  ; Se  Eufebe  de  N’ i comédie  ctoit  comme 
le  chef  de  et»  party.  Il  aflcmbla  dons  la  Bithynicun 
Concile  d'Eveques  de  l'a  SeAe,  où  l’on  reconnut 
les  Ariens  comme  des  pcrlonnes  très- Catholiques. 
Ainfi  tout  contribuait  à faire  valoir  l'Arianümc. 
Pour  détruire  cote  Idole  , que  le  démon  s’eforçoit 
-d’elever  dam  l'Egide  aptes  la  mine  entière  de  1*1- 
dolauie  , on  allcinbla  en  3x5.  le  Concile  de  Ni- 
èce, qui  cil  le  premier  Concile  General  qui  ait  etc 
tenu  dans  l’Eglife.  Trois  cens  dix-hiyc  Evêques  y 
vinrent  de  tous  les  endroits  du  Monde.  L Empe- 
reur Conftanrin  s‘y  trouva  luy-mémc.  On  y per- 
mit â Arius  d’y  naroître  au  milieu  de  cette  Guntc 
ailemblce.  Saint  Athanafe , qui  a écrit  avec  une  exa- 
ctitude Se  une  fageffe  admirable  toute  l’Hiftoirc  de 
l’ Arianifme  dans  les  Livres  qu'il  a compofcz  pour  la 
defcnlc  de  la  vérité  Catholique,  nous  apprend  qu'A- 
rius  ne  diflimula  rien  de  rous  fes  blafphcmes  en  pre- 
fcncc  drs  Pères  du  Concile  de  Niccc.  il  y foùtint  avec 
une  effronterie  diabolique,  que  Dieu  n’avoit  pas  toû- 
jouts  etc  Père,  parccquc  fon  Fils  navoit  pas  toujours 
etc  i Que  toutes  choies  ayant  été  formées  du  néant, 
il  y avuit  un  tems  où  le  Fils  de  Dieu  n’étoit  pas  ; 
Qu'il  devoit  être  mis  au  nombre  des  autres  ouvra- 
ges des  Dieu  ; Qu’il  ctoit  créature , muablc  par  fa  na- 
ture; Et  cet  impoilcur  vomit  d’autres  impictez  exé- 
crables que  j’aurois  honte  de  rapporter  dans  un  Ou- 
vrage écrit  ch  langue  vulgaire.  Saint  Athanafe  af- 
furc  qu' Arius  avança  hautement  toutes  ces  impic- 
tez : Elles  me  coulent , ajoute  ce  Saint , de  la  dou- 
leur à moy-même  qui  les  écrits , torique  je  me  rc- 
prefente  les  vente*  qui  font  contraires  a ces  here- 
fies.  Audi , dit-il,  les  Evêques  fc  bouchèrent  leurs 
oreilles  loi  l u u ils  l’entendirent  parler  de  cette  forte. 
Cependant  il  fut  convaincu  dans  la  difputc , & le 
Concile  déchira  une  profelfion  de  Foy  qu'Eufebe 
de  Nicomedic  Je  fes  pattifans  avoient  prefentée  au 
Concile.  Enluitc  la  loin  te  Ailemblce  ayant  pronon- 
cé que  le  Fils  ctoit  de  la  fubllancc  de  Dieu , on  crut 
que  pour  éclaircir  davantage  une  doâxmc  fi  impor- 
tante il  ctoit  neçeftire  d'établir  di  ver  les  prérogatives 
du  Fils,  en  difant  ;Que  le  Verbe  cft  la  vcriublc  puif- 
fancc  & l'image  de  ion  père , qu’il  luy  cft  femblablc 
en  toutes  choies , qu’il  cft  toujours  immuable  Se 
qu’il  fubfiftc  es  luy  fans  aucune  divifion.  Les  par- 
tifans  d' Arius  qui  uchoicnt  d 'éluder  fccrettcment  les 
dcciilonsdc  l'Eglife,  reçurent  ces  cxprdfions,  pré- 
tendant qu'elles  ne  combattoient  point  leur  domi- 
ne , puifquc  l'Ecriture  nous  donne  au  (fi  bien  qu’au 
Fils  L*  titre  glorieux  d'image  de  Dieu.  De  forte  que 
le  Concile  voyant  le  deguifement  de  ces  efprits  ar- 
tificieux , pour  s’oppofer  à leurs  impictez  , ramaffà 
toutes  les  cxprdfiuns  dont  l’Eaicurc  fe  fert  a l’e- 
gard du  Fils  de  Dieu  Se  les  enferma  dans  le  mot  de 
Confubftantiel.  C’eft  ce  que  l’on  mit  dans  le  Sym- 
bole ou  Profelfion  de  Foy  que  l'on  publia , où  l’on 
définit  ; Que  Iesvs-C  irist  nôtre  Seigneur  eft 
Fils  de  Dieu,  né  Fils  unique  de  fon  Père  ; c’eft  â 
dire,  de  la  Subftancc  de  fon  Pere , Dieu  de  Dieu, 
Lumière  de  Lumière , vray*  Dieu  du  vray  Dieu , qui 
n’a  pas  etc  fait,  mais  engendre  , oui  cft  Confubftan- 
ciel  au  Pere,  c’e  ft  a dire  , qui  a la  meme  fubftancc 
que  luy  , Sec.  Ce  que  j’ay  etc  bien  aifc  de  rappor- 
ter en  particulier  pour  oppofcr  la  vérité  Catholique 
aux  blafplinncs  d*  Arius  & de  fes  partifans.  Ils  fu- 
rent accjblcz  par  une  dccilion  fi  aucentique,  qu'ils 
rcfùfcrcnt  d'abord  de  recevoir  ; mais  la  crainte  de 
l'exil  plutôt  que  l’amour  de  la  vérité  les  obligea  en- 
fin d’y  foufcrirc.  Aprez  cela  le  Paint  Conçue  pro- 
nonça anathème  contre  Arius , comme  je  le  dis  ail- 
leurs , de  on  l'envoya  en  exil.  Cependant  les  Ariens 
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cédèrent  pour  un  tems  en  apparence  , mais  ils  ca- 
biloient  en  pairiculier.  Ils  avoient  des  amis  ÿh 
Cour  de  Conftonrin  fie  ils  y frêne  afiez  puifiafis, 
non  feulement  pour  Dire  rappcllcr  Arius,  nuis  en- 
core pour  le  faire  recevoir  dans  l’Eglife.  La  mort 
effroyable  de  cet  hérétique  ne  les  détrompa  point  ; 
ils  continuèrent  â publier  fes  erreurs  & pour  les  fai- 
re valoir  ils  fc  fervirent  de  cent  fortes  d’attificcs. 
Ce  deguilcmcnc  ne  leur  fi  t pas  inutile  ; car  aprez 
la  mort  de  l'Empereur  Conftantin  ils  furprirent  ab- 
folument  l'elprit  de  Confiance  qui  fc  de  clora  pour 
eux.  Avec  cette  pratcAion , il  n’y  a point  de  vio- 
lence à laquelle  ces  opiniâtres  ne  fe  foient  portez 
pour  faire  valoir  leurs  impictez  & pour  autorifer 
leurs  blofphemcs.  Les  Prélats  orthodoxes  qui  s’op- 
poipient  a leurs  dcff'eins , devinrent  l’objet  de  leurs 
pcrfccutions  ; mais  entre  ceux-la  ils  attaquèrent  avec 
•lus  de  violence  faint  Athanafe  qui  étoit  le  fcul  qui 
tur  fai loit  le  plus  de  la  peine.  Saint  Paul  de  Con- 
ftanrinoplc  , faint  Hilaire  de  PoiticTS,  faint  Denis  de 
Milan , faim  Eufebe  & divers  autres  faints  Prélats  , 
dont  je  parle  ailleurs  , font  célébrés  par  l’exil  qu'ils 
fournirent  durant  la  pcrfccurion  des  Arriens.  Ils  cé- 
lébrèrent même  divers  Conciles  pour  autorifer  leur 
doArinc.  Ceux  d’Antioche , de  Çonftantmoplc , de 
Tyr , d'Arles,  de  Cefarce , de  Béziers , de  Milan , de 
Seleucic  , deSirmich,  de  Phüippopnli  Se  de  Rimini, 
font  les  plus  célébrés.  Aprez  tant  de  fttccez , il  fem- 
bloit  que  l’Arianifme  fut  au  comble  de  (à  grandeur , 
Se  que  l’erreur  eut  entièrement  triomphe  de  la  do- 
Arine  Apoftolique.  Les  Aniens  en  étaient  eux- mê- 
mes tellement  perfuadez  , que  ne  fc  contentant  plus 
de  répandre  en  fecret  leurs  hcrcfits,  ils  les  prêchoicnt 
publiquement  Se  ne  cherchoicnt  aucun  détour  pour 
les  deguifer  & pour  combattre  la  Foy  orthodoxe. 
Mais  par  un  miracle  de  la  providence  , leur  éléva- 
tion les  perdit  ; Se  Dieu  ruina  ces  hérétiques  par  la 
divifion  qu’il  forma  entr’eux.  Iis  furent  première- 
ment divifez  en  Ariens  ou  Aricm-purs  qui  fuivoienc 
aveuglément  la  doArine  d’ Arius  ; & en  Semianens 
qui  ajoùtoienc  quelque  choie  aux  fentimens  de  cet 
hcrefiarque,  pour  en  adoycir  b malignité , comme 
je  l’explique  ailleurs;  rcconnoillàns  que  le  Fils  étoit 
femblablc  à fon  Pere,  au  moins  par  grâce.  Les  pre- 
miers furent auifi nommez  Aeriens,  Eunomiens  Se 
Anomeens  ou  dificmblabies  , parce  qu'ils  tenoient 
le  Fils  dificmblablc*  à fon  Pere  en  toutes  chofes. 
On  les  appclla  depuis  Troglites  St  Troglodytes,  par- 
ce qu’ils  tenoient  leurs  aficmblccs  dans  des  mailons 
fccrcttcs  St  â l'écart.  On  leur  donna  encore  le  nom 
d’Eufebiens,  de  Macédoniens,  d’Exouconticns  St  di- 
vers autres.  Mais  comme  l'inconftance  cft  le  cara- 
Acrc  de  l’hcrcfic,  les  Ariens  ne  purent  jamais  être 
fuis  Dits  de  leurs  fentimens  , qu'ils  degui  foient  tan- 
tôt d’une  façon  St  tantôt  d’une  autre  dans  leurs 
Confclfions  de  Foy  ou  Formulaires,  dont  on  en  con- 
te jufqn’â  feize  differentes  qu’ils  propofevent  dans 
diverfes  de  leurs  aficmblccs.  A la  vérité  il  n’y  a rien 
de  plus  déplorable  que  cette  inconftance  dans  les 
matières  de  Foy , ny  qui  fallc  mieux  voir  que  ceux 
qui  s’écartent  de  la  vérité  pour  fuivreleuis  imagi- 
nations , s’engagent  dans  des  erreurs  infinies.  C’eft 
ce  que  fàint  Athanafe , faint  Hilaire  de  Poiriers  St 
les  autres  Saines  ont  reproché  aux  Ariens.  Outre 
l'inconftance , la  fourberie  leur  étoit  encore  fi  na- 
turelle, comme  elle  l’eft  à tous  les  hérétiques, 
qu’ils  n’entreprenoient  jamais  aucune  affaire  que 
pour  la  faire  rcüffir , ils  n'cmploy aliène  l’impofture, 
le  menfonge,  le  deguifement  & l'artifice.  Il  me 
feroit  facile  d’en  rapporter  des  exemples  cglcbrcs  ; 
mais  il  fuffic  de  fc  fouvenir  de  çe  qu’ils  firent  l’an 
357.  à Sirmich  pour  tromper  Ofius , le  Pape  Lir 
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b^rius  6c  divers  autres  Prélats  ; Et  de  ce  qu’ils  exe- 
courent  deux  ans  aprez  à Rimini  où  ils  trompè- 
rent encore  tant  de  faints  Evêques.  Le  mot  de  Sub- 
ibnec  que  les  orthodoxes  a voient  confcrvé  depuis 
le  Concilç  de  Nicée,  fc  trouva  aboly  par  l'artifi- 
ce des  Ariens  fie  par  la  trop  grande  facilité  des  Ca- 
tholiques. Le  monde  gémit  de  cette  furprife , dit 
faint  icrôine  , le  fc  vit  avec  étonnement  devenu 
Arien  fans  y penfer.  C’cft  avec  ces  artifices  que  les 
Ariens  entraînèrent  tant  de  peuples  dans  leurs  fen- 
timens.  Le  pouvoir  qu'ils  avoient  à la  Cour , où 
ils  foifoiens  rccompcnler  leurs  créatures,  y contribua 
beaucoup.  Non  lculement  les  Gots  d’Italie,  nuis 
encore  ceux  d Efpagnc , les  Vandales , les  Bourgui- 
gnons 6c  les  Lombards  reçurent  l’ A rianifme , com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Le  grand  Thcodofc  le  d’autres 
Empereurs  publièrent  des  Loix  fcvcrcs  contre  cet- 
te hcrciic.  Elle  s'eft  rcnouvellce  dans  le  dernier  Siè- 
cle , dans  les  blafphcmes  abominables  dcsSocinicns. 
Michel  Servct , Gregorio  Pauli , George  Bbndratc, 
Valentin  Gcntilis , François  David,  Paul  Alciat.lcc. 
y ont  contribué  -,  mais  principalement  Lcliolc  Fau- 
ftoSocini,  comme  je  le  dis  ailleurs.  On  pourra  voir 
l'Hiftoirc  de  l'hcrdïc  des  Ariens  dans  les  vies  de 
faim  Athanafe,  de  faint  Bafilc  & de  faim  Grégoire 
de  Nazianzc  compofees  par  M.  Hcrmant , qui  nous 
en  promet  la  fuite  dans  la  vie  de  faine  Ambroife. 
Le  P.  Maimbourg  lefuite  a aufli  écrit  l'Hiftoirc  de 
l'Arianifmc.  * S.  Athanafe  , in  Apol.  ad  Salit.  &c. 
S.  Hilaire,  dtSynod.  tant.  Ar.  S. Grégoire  de  Na- 
zianzc , adv.  Ar.  S.Icrômc,  cent.  Luctfer.  S.  Au- 
guftin , de  hcr.  r.49.  S.  Epiphane  , hcr.  6 S.  & 6 9. 
S.  Ambroife , Thcodorct,  Sozomtrnc , RufEn,  Sul- 
picc  Sévere  , Baronius , &c. 

ARIENS  , peuples  d’Alcmagnc  dont  parle 
Tacite.  Peut-être  ctoicnt-ils  les  mêmes  que  ceux  de 
rifle  d’Arrcn  ou  Aucc,Aria,cn  Danemarc.il  y avoir 
dans  l'Afic  de  ccruins  peuples  dit  Ariens  qui  fuient 
fournis  par  les  Gaulois.  L’ancienne  Province  d Aria 
dans  b Pctfc  cft  aujourd’huy  connue  fous  le  nom  de 
Chorafan , dont  b ville  capitale  cft  Herat  ou  Scrat 
que  les  Anciens  nommoient  Aric. 

AR1GNOTE,  c’cft  le  nom  d’une  femme  fça- 
vante  dont  parle  Clément  Alexandrin.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tans  elle  a vécu , mais  feulement  qu’elle 
avoit  écrit  l’Hiftoirc  de  Denis  le  Tyran.  * Clément 
Alexandrin , Ji.4.  St  rem.  Voflius,  de  Hifi.  Crac. 

A R I M A , ville  6c  port  de  mer  du  lapon , dans 
le  Royaume  de  Ximo  ou  de  Saycok.  Il  y avoit  au- 
trefois des  Chrétiens , mais  aujourd’huy  ils  en  ont 
été  entièrement  clulTez  par  les  Infidèles. 

A R 1 M A S P E S , certains  peuples  de  Scythie, 
ou  plutôt  de  b Sar marie  d’Europe  où  ils  habitoient 
l’Ingric  ou  l’Ingrrmaland , le  Duché  de  Novogrod 
le  le  Duché  de  PleskoW  d’aujourd'huy.  Les  An- 
ciens ont  dit  que  ces  Arimafpcs  n’avoient  qu’un 
«cil,5c  qu'ils  faifoient  b guerre  aux  Griffons  qui  gar- 
doient  les  mines  d’or.  Mais  les  gens  de  Lettres  fça- 
vent  que  ce  n’cft  qu’une  fable  d'Axiûcas.  Les  Ari- 
mafpes  qu’on  nommoit  Evcrgetcs  ou  Bienfaiteurs 
firent  fournis  par  Alexandre  le  Grand.  * Héro- 
dote , li.  $.  ou  Thaï.  Scrabon  , li.  1 . & 1 f.  Pline  , 
li- 7.  c. a.  Turncbc , li. 24.  adv.  C.4Z.  Quintc-Curfc, 

U.  7.  &c. 

A R I M I N I.  Cherchez  Rimini  ; Et  Grégoire 
d’Arimini. 

A R I M I N I S.  Cherchez  Goflius  de  Ari- 
minis. 

A R I M O A , Iflc  de  l’Afic  prez  de  b Nou- 
velle Guinée  6c  à côté  de  b Terre  des  Papous.  Elle 
cft  entr£ celle  de  Mot  3c  crlle  de  Guillaume  Schou- 
ten.  Les  Hobndois  b découvrirent  au  commence- 
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ment  de  ce  Siècle , vers  l'an  1 6 1 C.  fous  la  condui- 
te du  même  Guillaume  Schoutcn. 

ARIOBARZANE,  Roy  de  Cappadocc , 
fut  mis  fur  le  trône  par  les  Romains  vas  l'an  *44. 
de  b fondation  de  leur  ville,  1 10.  devant  b nai  fian- 
ce du  Fils  de  Dieu,  il  laifià  un  fils  de  même  nam 
que  Mithridatc  avoit  chaise  de  cet  Etat , mais  Sylla. 
le  rétablit  vers  666.  de  Rome.  Ariobarzanc  foc 
trcs-rcconnoifiam  6c  il  n'abandonna  jamais  le  party 
des  Romains,  quoyqu'ilen  fotaficz  loliicitc.  * Ab- 
pian , de  bcIl.Mulmd.  Florus  , h.},  c.  5 Plutarque  , 
inSylt.  Eurropc,  li.  j. 

ARIOBARZANE,  Rov  d’ Arménie.  Quel- 
ques Auteurs  cftiment  que  c’eft  le  même  que  ccTuy 
de  Cappadocc.  Diodore  de  Sicile  parle  d'un  Satrape 
de  Phtygic  de  ce  nom  ; Et  Quintc-Curfe  d’up  autre 
lequel  fc  voubnt;  oppofer  à Alexandre  le  Grand  qui 
rntroic  dans  les  Etats  du  Roy  de  Pcrfe , fut  tué  dans 
un  combat.  * Diodore  de  Sicile,  &17.C.17.  Quin- 
te-Curie, li  c,  <T  J. 

ARIOBINDA,  un  des  Generaux  de  l'Em- 
pereur Anaftaic , qui  perdit  vers  l'an  jo$.  une  gran- 
de bataille  contre  les  Perlés.  Ce  qui  for  une  punition 
des  maux  que  ce  Prince  faifoic  à l’Eglife,au  Pape 
Symnucus  6c  à tous  les  Orthodoxes.  * Marcellin  , 
Citron.  Procopc,  de  la  guerre  de  Ptrft , li.  1. 

A R I O N loueur  de  Luth,  Muficicn  Sc  Pocte, 
étoit  de  Methymne  en  l’Iflc  de  Lcfbos.  Il  fot  le  pre- 
mier qui  invenu  le  Dithyrambe , & qui  le  nomma 
de  ce  nom  ; 6c  fot  Auteur  de  pluftevrs  Hymnes  ou 
chançons  , dont  on  faifoit  grand  état.  Pcriandce  le 
tint  long-temscnfa  Cour  5 6c  depuis  ayant  pafic  en 
Italie  6c  en  Sicile  , il  y gagna  de  grandes  fouîmes 
d’argent.  Comme  il  revenoit  à Corinthe,  il  fot  jet- 
te dans  b mer  par  les  Matelots , qui  en  vouloicnt  à 
fes  richcfiés  ; 6c  porté  par  un  Dauphin  charme  de 
l’armonie  de  l'on  Luth  le  de  là  voix  , jufqurs  au 
CapdcTcnare,  prez  de  Laccdcmone.  C 'cft  ccluy 
qu’on  nomme  au  jourd’huy  le  Cap  de  Madapan  ou 
de  Maini , qui  fait  b pointe  b plus  auft raie  de  tou- 
te la  Morcc.  Arion  ayant  mis  pied  à terre  fot  trouver 
Pciundrc  à Corinthe , qui  punit  ces  avares  qui  l’a- 
voient  voulu  faire  périr.  Solin  inet  cette  avanturc 
en  b X I X.  Olympiade  j nuis  fi  clic  cft  véritable  Ôc 
non  pis  une  fable  cirée  d’une  vérité  , en  ce  qui  arri- 
va au  Prophète  Ionas  , il  faut  dire  avec  Eufcbe  que 
eda  n'arriva  qu’en  b X L I.  Olympiade,  qui  répond 
à l’an  1 j S.  de  Rome,  & 34  jS.  au  Monde.  G.  qui 
s’accorde  à ce  que  difent  Hérodote  , Aulc-Gdic, 
Pline , Plutarque , 6c c.  que  cct  excellent  Muficicn 
fot  aimé  à Corinthe  de  Pcrundre  , qui  fucceda  à 
fbn  pcrc  Cypfdeca  b X X X V 1 1 1-  Olympiade  qui 
répond  à l’an  1 atf.de  Rome.  * Solin,  de  Ht  fi.  c.ij. 
Hérodote , li.  1 . Üia.  Aulc-Gcllc,  li.  if.c.i  y.  Pline  , 
Plutarque,  Eufcbe,  Icc. 

ARION,  cft  le  nom  que  les  Poc’tes  donnent 
à un  cheval  de  Neptune.  Il  fut  premièrement  à un 
Roy  de  licencie , puis  à Hercule  Sc  enfuite  à Adra- 
ftc.  * Ovide  6c  Stace , li. 4.  Theb. 

Partie  atariga  fuk  if  fit 
Omit  equot , etiam  inde  juge  luHatur  Arien. 

A R I O ST  E ( Loiiis  ) de  Ferrare , Poète  Ita- 
lien , cft  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  I 
honorer  leur  Patrie  , par  b délicate  fié  de  leur  dpric. 
Il  fe  vit  obligé  par  neceflité  de  le  cultiver.  Car 
quoyqu'il  eue  pris  nailbncc  dans  une  famille  allez 
noble , il  avoir  tant  de  fracs  qui  dévoient  partager 
avec  luy  un  médiocre  héritage  , qu'il  connut  bien 
qu’il  n’y  avoit  que  l’efprit  qui  pût  le  vanger  des 
injufticcs  de  b fortune.  U avoit  allez  de  geme  pour 
b Poëfic.Il  n’y  reiifiîfioit  point  mal , mais  fou  pen- 
chant pour  les  Vas  Italiens  étant  devenu  le  plus 
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fort , il  rcfolut  de  n’en  faire  qu'en  cette*  Langue. 
Cependant  Ü s'attacha  au  Cardinal  H ppoliie  d’Elle 
l’ancien  qui  le  mena  avec  luy  en  Hongrie  \ mais 
ayant  refusé  d'y  faire  un  fécond  voyage  avec  ce 
même  Prélat , ce  refus  luy  fit  des  affaires.  Alfonfe  1. 
Duc  de  Fcrrarc  , frère  du  Cardinal  voulut  avoir 
Arioftc  dans  fa  famille  : 8c  il  le  fit  de  cous  fes  di- 
vmillcmcns , n’ayant  point  déplus  grand plaiiir  que 
de  s’entretenir  avec  luy.  C'cft  dans  ce  loifir  de  la 
Cour  qu'Ariofte  compola  prclquc  toutes  fes  pièces. 
U publia  d'abord  des  Satyres  , cnluitc  des  Comédies, 
8c  enfin  il  acheva  fon  Poeme  de  Roland , 6c  les 
guerres  des  Mores  fous  loir  Roy  Agramontc  con- 
tre Charlemagne.  Les  Portes  de  ce  tons  s ciaient 
laifsé  gâter  l’ctprit  aux  Livres  de  Chevalerie  8c  aux 
Romans.  C'eft  pour  cela  que  fes  Epifodes  font  trop 
affrétez , pour  n’étre  point  vriy-fcmbbblcs  8c  pref- 
que  toujours  hors  d’eeuvre.  A cela  prez  il  eft  pur, 
grand  8c  deve  dans  lcxpcdEon  ; 8c  les  defcriptttms 
iont  admirables  , mais  il  manque  quelque  fois  de  ju- 
gement ; & on  a die  de  luy  qu  il  parlote  bien , mais 
qu'il  penfoic  mal.  Il  faut  pourtant  avouer,  que  l'A- 
nofte  avoit  un  exccz  d’imagination  qui  meriteroit 
beaucoup  de  louanges  fi  fes  Ouvrages  croient  uni- 
jours  bien  modeftes.  On  fait  un  petit  conte  de  luy 
qui  rieft  pas  indigne  de  la  Curiôfité  des  honnie,  s 
gens.  C’eft  qu’ayant  dédie  au  Cardinal  d’Eft  fon 
Poeme  de  Roland , qui  luy  avoit  coûté  vingt  ans 
de  travail  -,  ce  Pirlat  le  regala  de  ce  compliment  : 
Médire  Louis  > luv  dit-il  en  riant , où  diable  avez- 
vous  pris  tant  de  (octifes.  Arioftc  mourut  le  x j.  luil- 
lct  de  l'an  j j j J.  Il  avoit  Ihy-mêinc  fut  fou  Epiufe 
en  ces  termes: 

Ludovic i Asie  fit  bunuattur  ejfo 
Sub  hoc  mormore  ,feu  fub  hou  humo , feu 
Sub  ejmdtjitid  voluit  btmgnm  bores  : 

Sivc  htrtde  btnignior  e ornes  , fest 
Opportuniste  incident  viotor  : 

Nom  feire  houd  pet  ait  futur*  : fed  née 
lostii  erot  vocuam  Jibi  codtvtr , 

Vt  nrtsom  cupcret  parure  vivats  ; 

Vtvent  if  o tomtn  fibi  poroVit , 

Qjjo  feribi  voluit  fuo  ftDulchro  , 

Ohm  fi  sjuod  hobrret  id  ftpulchrwm: 

Ne  cwn  fiirum  hoc  brevi  ptroÜo 
Proferipto  fiutio  mifeüut  or  tus 
Quos  ogre  ostte  rehquerot , repefeet  : 

Hoc  ,cr  hoc  ancrent  hune  & hutte  revêtent  : 
Dum  nofeot  proprtum  , dit*  vogttur. 

♦Paul  love > Mïlog.c. 48.  Lcandre  Albert!,  Chy- 
trxus , Sponde , Riccioli,  8c c. 

A R I O ST  E ( Alexandre  ) Religieux  de  l’Or- 
dre de  Gint  François  , vivoit  au  commencement  du 
dernier  Siècle.  L’an  1514.  il  fit  imprimer  à Paris 
lin  Ouvrage  de  cas  de  confcience  intitule  inrerro- 
gotorium  pro  onimobsu  refendu.  On  le  réimprima 
depuis  à Lyon  l'an  1 J40.  8c  l’an  1 j 79.  à B relie  en 
Italie  fous  le  titre  d'Enchiridnem  feu  fummo  Ce nfr fo- 
rt or  um. 

A R I O V A L D , Roy  des  Lombards,  fut  éle- 
vé par  la  faveur  des  Prélats , fur  le  trône  en  6x6. 
contre  Adelvaldcou  Adaval , qui  étoit  devenu  infen- 
fé.  Le  Pape  Honotius  s’emprefla  auprez  de  l’Exar- 
chc  de  Rive  une , pour  faite  rétablir  ce  dernier  qui 
ctoit  Catholique,  & dont  la  maladie  n’étoit  que  l’ef- 
fet d’un  poilon  violent  \ Mais  ce  fut  inutilement. 
Ariovald , bien  qu' Arien  répondit  â un  Prélat  qui 
luy  parloir  contre  les  Moines  ; Que  ce  n’étoit  pas  à 
!®y)  juger  les  Prêtres  Se  que  les  Synodes  s’afretn- 
bloicnc  pour  cela.  Il  mourut  l'an  6 $8.  aprez  un  rè- 
gne de  i 2. ans.*  Pa-  1 Diacre,  /*-4.  & j. 

ARIOVISTE  Roy  des  Alcmands,avoit  etc 
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déclaré  amy  da  peuple  Romain  ; mais  il  ne  confer- 
va  pas  long-tcms  ce  titre.  C ‘étoit  un  Prince  ambi- 
tieux , & il  fe  jetta  dans  les  Gaules  avec  une  puif- 
lantc  armée  i oui  obligea  Cefar  de  le  venir  atta- 
quer avant  qu'il  fe  fût  fortifié  dans  le  pais , ayant 
déjà  occupe  cclu y des  Sequanois  ; 8c  battu  lis  Àu- 
ftunou  alliez  du  peuple  Romain.  Cefar , pour  l’at- 
tirer au  combat,  feignit  de  prendre  b fuite;  fi:  s'é- 
tant jette  fur  Pennemy , il  le  défit  entièrement , l’an 
C96.de  Rome.  Atiovifte  prit  b fuite,  biffant  deux 
de  les  femmes  & deux  hiles  prilohnictcs.  * Dion 
CalIIus,  /».  3 8.  Orofc,/«.6.  e.  7.  F rotin,  li.i.  e.  1.  & j. 
Cefar  , fi.  1 . Comment.  Plutarque,  Floius,  ficc. 

A R I P E RT  ou  Aribert  I.  dcccnom.Roy 
des  Lombards  , ctoit  fils  de  Gundebaud  frère  de 
Theoddinde.  Il  fucccda  vers  l’an  6 $y.  h Rodoald 

2u’un  Lombard  avoit  aflafiinc.  De  fon  teins , un 
: fes  Ducs  nommé  Loup  fe  rendit  maître  de  b vil- 
le de  Grade.  Son  règne  fut  de  cinq  ou  fi\  ans,  fie 
non  pas  de  ijfuf,  comme  Sigonius  fie  d’autres  l'ont 
crû-  Il  biffa  deux  fils  Pettharit  & Godebett , ld- 
qucls  difputcrcnt  quelque  teins  enfcttiblc  pour  la 
tucceflion  à la  couronne.  Mais  Grimoald  b leur  en- 
leva fur  b fin  de  l’an  66  x.  Il  fit  mourir  Godebert 
& Pertharit  fe  réfugia  chez  Chagan  Roy  des  Ava- 
rois.  * Paul  Diacre , fi.  j . Longe.  Sigoniu* , U.  x.  de 
rtg.  /roi. 

ARiPERT  II.  ouGaribert  étoit  fils 
ou  parent  de  Ragiiibcrt  Duc  de  Turin  qui  avoir 
ufurpé  U Couronne  des  Lombards  â Luitbeit  fils 
de  Cunibert.  Cet  1 furpateur  ne  vécut  que  trois  mois 
fur  le  trône.  Aripert  y monu  en  702.  fie  pour 
s'y  affermit  il  fit  arrêter  Luitbrtt  qui  ctoit  encore 
un  enfant.  L’an  704.  il  donna  les  Alpes  Cotr.es  au 
Pape  Ican  V I.  & non  pas  à Ican  V i I.  comme  dit 
Aruftafe  le  Bibliothécaire,  qui  ne  fucccda  à celuy- 
cy  que  l’anncc  d’aprez  & il  luy  envoya  la  char- 
te écrite  en  lettre  d'or.  Vn  des  Ducs  des  Lombards 
nommé  Anfprand  ou  Arifprand  fe  révolu  contre 
Aripert , lequel  ne  fe  fenunt  pas  aflez  fort  pour 
luy  refifter , prit  le  paity  de  s’enfuir  en  France.  Mais 
comme  il  fe  mit  dans  un  batteau  qu’on  avoit  trop 
chargé  de  richeffcs  , il  le  noya  fur  le  Tclin  l’an 
712.  Anforand  mourut  trois  mois  aprez  , Luitprand 
luy  fucccda , 8c  confirma  b donation  qu’Aribert 
avoit  faite  au  S.  Siège.  * Paul  Diacre, li .6.  Bede  & 
Adon  de  Vienne  , en  lo  Chron. 

ARISTAGORAS,  fils  de  Mclpogoras, 
cendre  fie  coufîn  d'Hiftiéequi  étoit  Prince  de  Mi- 
lct  : vers  l’an  247.  de  Rome , il  le  révolu  contre 
les  Perfes  ; 8c  perfoada  aux  Athéniens  8c  aux  autre! 
Grecs  de  prendre  les  armes  contr’eux.  Depuis  l’an 
150.  de  Rome,  ayant  obtenu  vingt  navires,  il  fit 
des  courfcs  dans  le  païs  cnnemy , fie  s’étant  avancé 
avec  unfêcours  confidcrablc,  il  prit  fie  brûla  b ville 
de  Sardis.  Ce  qui  irrita  fi  fort  le  Roy  Darius,  que 
tous  les  foirs  avant  que  fouper  , il  fe  faifoit  reflou- 
venit  de  vanger  l’injure  qu’on  luy  avoit  faire.  Il 
remporta  encore  quelques  avantages , fie  vers  2 j j. 
de  Rome  il  fot  tué  avec  les  fiens  par  les  Th  races, 
aprez  s'être  rendu  maître  d’une  ville  qu’il  afliegeoit. 
* Hérodote , Terpfichore , ou  li.].  Il  parle  aufli  d’un 
ArifhgorasdeCyfiquc,fied’im  autre  de  Cumes, r» 
M(l p cm.  ou  fi.  4. 

ARISTAGORAS,  Hiftoricu  Grec,  qui  a 
écrit  de  l’Egypte.  On  «oit  qu’il  eft  le  même  Ari- 
ftagoras  de  Milct , dont  parle  Diogène  La'erce  en 
b vie  de  Chilon  & en  b Préfacé  ; mais  ccb  n’cft 
pas  feur.  Pline  en  parle , ou  li.  j 6 . c.  1 2. 

ARISTANDRE,  le  plus  fameux  devin  de 
fon  tems.  Il  fuivit  Alexandre  le  Grand  en  fes  con- 
quêtes j 8c  luy  donna  tres-fouvent  des  explications 

Z*  i. 
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favorables  «le  ce  qui  ltiy  «levoit  arriver.  C’eft  peut- 
être  cet  Hiftoricn  dont  parle  Pline , qui  a écrit  des 
choies  admirables.  * /i.  17.  c.a  5 . Quintc-C uriê,  li .4. 
y.<ÿ-  7.  Freinshemius,  iw  Snpptem. 

A R 1 S T A R Q^V  E , Chronographe  qui  écri- 
vit une  Lettre  Hiftonque  de  b ville  d'Athènes , & 
de  ce  que  les  Apôtres  y firent.  Hilduin  le  cite  en 
b Lettre  à Louis  le  Débonnaire,  qui  luy  confcilloit 
d'écrire  la  vie  de  fuint  Denis.  Quelques  Auteurs 
ont  pense , qu'il  pourroit  bien  être  cet  Ariftarque 
Macédonien  dcTheiraloniquc,  qui  fuivit  faint  Paul 
à Rome  ; Le  mciuc  dont  il  eft  parle  dans  les  A&cs 
des  Apôtres,  1. 19.  10.17.  te  en  l’Epitrc aux  Co- 
lollicns , c.4.  où  il  eft  nomme  concapcif  avec  faint 
Paul. 

A R I S T A R QV  E de  Sunos , Grammairien 
& célébré  Critique , ctoit  di  Ici  pie  d'Anftophanc  de 
Byfance  de  contemporain  de  Crctes,cn  b C LV 111. 
Olympiade  , 606.  de  Rome.  Il  écrivit  neuf  Livres 
de  corudiions  de  l'Iliade , de  «le  l’Odvfséc  d'Home- 
rc.  Il  vivoit  du  tems  de  Pto lamée  Phîlometor  Roy 
d’Egypte.  te  non  pas  de  Piiiftratc,  comme  quelques- 
uns  l'ont  pense.  Car  il  y a pcez  de  400.  ans  «le  l'un 
à l’autre.  Le  premier  luy  confirma  l'éducation  de  fon 
fils  Ptolomcc  Larhurus.  Suidas  dit  qu'Ariftarque 
mourut  âge  de  71.  ans.  On  donne  encore  fon  nom 
aux  Critiques. 

A R I S T A R QV  E , Poète  Tragique  , ne  à 
Tegee  ville  d’Arcadie,  vivoit  en  b L XXX  II. 
Olympiade.  Il  compob  lois  ante  Se  douze  Tragédies, 
ne  remporta  que  «leux  fois  le  prix  qu’on  donnoit  à 
ces  fortes  d'Ouvrages , de  mourut  âgé  «le  plus  de 
cent  ans.  * Suidas. 

A R 1 S T E’  E Iuif  d'origine.celcbre  par  fa  feien- 
ce  & oar  fa  pieté , vivoit  à b Cour  de  Ptolomcc  Phf- 
ladc.pnc  Roy  d’Egypte  , qui  l’aimoit  à caulc  de  la 
modération  &de  la  fageflc.  Ariftée  procura  b dé- 
livrance de  fix-vingts  raille  efebves  de  fa  nation. 
Ce  Prince  l’envoya  à Ien.falcm , pour  demander  au 
graud  Sacrificateur  Eleazor  des  perfonnes  intelligen- 
tes pour  traduire  les  Loix  des  luifs  d’Hebreu  en  Grec. 
Elcazar  en  choifit  loixantc  de  douze . fix  de  cha- 
que Tribu  , qui  ttavaillcrent  à cette  ver  11  on  de  b 
Bible  , qu’on  appelle  ordinairement  des  Septante. 
Ar.ftcc  compofa  l'Hiftoirc  de  tout  ce  qui  le  palla 
en  cette  occalion.  Nous  avons  dans  b Bibliothèque 
des  Pères  un  Ouvrage  Grec  8c  Latin  , traduit  par 
Matthias  G«>rbitius,quc  Bcllormin.la  Bigne  de  quel- 
ques autres  ont  crû  être  le  meme  que  ccluy  a’A- 
riftée  cité  par  Tertullien  , par  Eufebe  » par  faint 
lerômc  de  par  faint  Epiphane.  Mais  les  doétes  criti- 
que ne  font  pas  de  ce  fenriment.  Louis  Vives, 
Alfonfc  Salmcron , Scaligct  de  d’autres  ne  doutent 
point  que  ce  ne  (oit  une  piece  fupposéc  par  quel- 

n Rabin  ; Et  il  me  femme  qu’on  n’en  doit  plus 
er  aprez  ce  que  le  Sieur  Henry  Valois  a remar- 
que dans  fes  Notes  fur  Eufebe.  * lofephe  , li.  2. 
ant.  Iud.  h.S. c.a.Tcrtullien,/.8. Eufebe,/*  9. 
Prtp.  Evanfr  & in  Chr.  S.  Epiphane , de  Pend.  & 
nunf.  S.  Ieromc,  Prtf.  in  Ptntat.  Louis  Vives,  in 
li.  1 8.  de  Ctv.  Dei , r.4.  Salmcron , P roi.  6.  h li.  N. 
Teft.  Scaliger , in  nor.  ad  E*f  Chr.  Henri  Valois,  an- 
net.  ad  Enf  Hift.  U.  j.  r.8.  Bellarmin,  Le  Mirc,Vof- 
fius,  dec. 

A R I S T E’  E Proconncficn , fils  «le  Dernocha- 
ris  ou  Cauftrnbius  , vivoit  en  b LV.  ou  LV  I. 
Olympiade  , fous  le  règne  de  Cyrus  de  «le  Crerfus, 
Il  ctoit  Poete  de  Hiftonen,  de  il  écrivit  trois  Livres 
«les  Arimafphes  Hyperboréens , de  un  Ouvrage  de 
l’origine  des  D'eux  ■,  le  tout  rem pl y de  fables.  * Pli- 
ne, W.7.C.I.  Aulc-Gclle,  fi.9.  c.4.  Suidas. 

A R 1 S T E’  E , fils  d’Apollon  de  de  Cyrcnc(Ci- 
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ceron  dit  de  B ace  1ns)  devint  fi  palfi  on  nement  amou- 
reux d’Euridicc,  qu’il  b pourluivoic  par  tout.  Cette 
femme  d’Orphée  , qui  fuyoit  fes  importunitez , fut 
picquée  d’un  lerpcnt  qui  b fit  mourir  } Ce  qui  fâ- 
cha fi  fort  les  Niinphles  , que  pour  fc  vanger  d’A- 
riftee  elles  firent  mourir  des  abeilles  qu’il  avoit. 
Mais , par  le  Confeii  de  l’Oracle , ayant  fait  un  £u 
crificc  de  quelques  Taureaux  , il  recouvra  ce  qu’il 
avoit  perdu.  On  le  fait  inventeur  du  fccict  «le  tirer 
le  miel , de  faire  l’huile  & le  fromage.  Et  le  fens 
de  cette  fable  eft  , qu* Ariftée  poilcdoit  de  grands 
biens  à b campagne , qu'une  folle  paftion  eft  capa- 
ble de  les  faire  perdre  ; & que  b mcdifance  figrtifiéc 
par  le  fer  paît , peut  nuire  aux  perfonnes  qu’on  aime 
îndifcrcttcment.  * Apollodorc  , li. a.  Paulanias  ,/i.S. 
Cicéron,  er.  6.  in  Ptrr.  Natalis  Cornes , li.  j.c.  19. 
Diodorc  de  Sicile  parle  d’un  de  ce  nom,  an  li.  j9 
C.70.&I1.4.  e. 84. 

ARISTIDE  Athénien , fils  de  Lyfimachus, 
mérita  le  furnora  de  lufte , aprez  avoir  fi  fouvenc 
donné  des  marques  de  fa  conduite  te  de  fa  probi- 
té. Thcmiftocle  qui  vivoit  de  fon  tems , & qui  le 
voyoit  avec  enyie , fia  b caufe  qu’on  le  challà  à U 
pluralité  des  fu  filages  qu’ils  nommoient  Oftracif- 
me,  c’eft  à dire  ,de  dix  années  d’exil.  Ccb  arriva 
en  b L X X I V.  Olympiade  l’an  17 1.  de  Rome.  Ce 
bannillcment  ne  dura  pourtant  pas  tout  ce  tems  ; car 
Ariftide  fut  rappellé  prefque  lix  ans  aprez , c’cft 
félon  Cornélius  Nepos  ; on  croit  neanmoins  que  ce 
fut  plutôt , te  il  le  trouva  à b bataille  de  Salamine. 
Il  Commandoit  auflicn  27  y.  de  Rome  avec  Paufa- 
nias , en  celle  que  les  Grffcs  gagnèrent  contre  Mar- 
donius , prez  «le  b ville  «le  Platée  «bns  b Beotie, 
& par  la  douceur  Se  fon  équité  , il  porta  tous  fes 
voiiins  à s'unir  contre  les  Perles.  Mais  comme  l’ar- 
gent eft  le  nerf  de  la  guerre , il  trouva  à propos 
qu’on  ferait  un  fond  pour  cela  ; Se  que  les  Rece- 
veurs port  croient  toutes  les  années  à Dclos  quatre 
cens  foi  xantc  T alcns  ; un  T aient  valoit  fix  cens  ccus  •, 
te  un  Talent  d’or  valoit  vingt-mille  francs.  Au 
tefte , Ariftide  , aprez  avoir  poftcdc  de  fi  grandes 
charges , Ce  manie  tant  de  finances,  mourut  fi  pau- 
vre, qu’il  fallut  que  le  publie  payât  les  frais  «le  fes 
funérailles , mariât  fes  filles  ; & donnât  des  biens  à 
un  fils  qu’il  laiila  nommé  Lifiouchus.  * Plutarque  & 
Cornélius  Nepos , eu  fa  vit , Diodorc , li.  1 1 . r.47. 
Thuddidc,/*.  i.&c. 

ARISTIDE  Milefien  Auteur  Grec  eft  fou- 
vent  cite  par  les  Anciens.  On  ne  fçait  pas  cm  quel 
tems  il  a vécu.  Il  avoit  écrit  une  Hiftoirc  de  Sici- 
le , une  d'Italie  & apparemment  celle  de  Perfe  allé- 
guée par  Plutarque.  Le  Scholuftc  de  pindarc  at- 
tribue à Ariftide  des  Commentaires  de  Cnidc.  Mais 
on  ne  fçait  pas  fi  cet  Ouvrage  doit  eue  attribué  à 
cet  Auteur  ou  à quelque  autre  de  ce  nom:  car  il  y a 
encore  ai  Aristidz  de  Samos  cité  par  Varron; 
te  un  autre  Sophifte  Auteur  de  quelques  Oraifons 
que  nous  avons  encore.  Du  moins  on  ne  doute  pas 
que  le  premier  Ariftide  ne  foit  luy-mêmc  le  véri- 
table Auteur  de  cet  Ouvrage  intitule  les  Milcfia- 
ques  , non  pas  que  ce  fut  une  Hiftoirc  des  Mile- 
uens  comme  celle  qu’Hcgcfippc  avoit  compofcej 
nuis  de  certains  petits  dneours  peu  chaftes.  Car 
Plutarque  les  nomme  ainfi  «« **ç\*  BiC/la  , tafcruei 
libres . Ovide  en  fait  encore  mention  dans  le  fécond 
Livre  des  Triftes  : 

Junxit  jlrijltdcj  Mile  fa  crimina  fecum  : 

P al fm  jinftides  née  tamtn  urbe  fuâ  eft. 

* Plutarque , in  Parait,  miner,  f.4. 1 x.  1 2. 1 5 . &c.in 
Crajfe.&c.  Voflïus , Gefncr,  Simler,  &c. 

ARISTIDE  d’Athènes  PhiloTophe  Platoni- 
cien a vécu  dans  le  1 1.  Siccle,  fous  l’Empire  d’A- 

dricn. 
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dricn.  Il  toit  Chrétien , fie  il  foûtint  par  fa  Philofo- 
phic  l'Evangile  delcsvs -Christ.  Car  il  com- 
pofa  pour  les  Chrétiens  une  excellente  Apologie 
qu'il  prefena  au  mente  Empereur  Adrien.  Saute 
lcrôme  dit  qu'on  voyoic  encore  de  Ton  tenu  cet 
Ouvrage  , doue  Eufebe  fait  mention.  Les  anciens 
Martyrologes  aufli  bien  que  les  Modernes  parlent 
d’AriIhdc.*  Eulebe,  w Ünon.  o~  Htft.li. 4.  c.  j.CF  j. 
S.Icrôme  , dt  Siript.  Eccl.c.io  & Ep.j 4.  *d 
O rat.  Baionius,  w ylnnal.  O"  Martyr. 

ARISTIPPE  de Cyrcnc, dit rAncien,difci- 
ple  de  Socrate , vivoit  en  U X C VI.  Olympiade, 
vers  l’an  jtfo.  de  Rome.  Il  devint  Auteur  d’une 
y nouvelle  Stûe  de  Philofophes , qui  furent  nom- 
mez C y renient.  On  l’accula  d’avoir  le  premier  exigé 
«les  rccompenfes  de  fcsdifciples  , fie  qu'il  enfeignoit 
la  Philofophie  pour  gagner.  Il  ne  fit  point  de  diffi- 
culté; de  fréquenter  les  Cours  des  Princes  -,  Se  fur 
tout  celle  de  Denis  le  Tyran , d'avoir  des  mai  trèfles  ; 
& de  le  nourrir  fort  délicatement  ; répondant  à 
ceux  qui  l’en  blimoicpt  que  s'il  n'etoit  pat  bien 
Elit  de  fc  nourrir  de  cette  lotte , on  ne  le  foroit 
pas  aux  bonnes  Fetes.  Ce  que  Diogène  de  Lacr- 
cc  a écrit  de  luy , fait  voir  qu'il  avoic  la  repartie 
prompte  | 6e  l’cfprit  fb«t  brillant.  On  difoit  de  luy 
qu'il  ctoit  aufli  égal  fous  la  pourpre  , que  fous  les 
haillons , pour  dire  qu'il  joüoit  toute  forte  de  p:r- 
foniiagci.  Vu  certain  le  pourluivoù  en  luy  diUnt 
des  injures,  fie  il  luy  crioit  : poutquoy  fuis-tu.  C’eft, 
luy  répondit  Anftippc , paiccquc  tu  es  accoutumé 
à dire  du  mal  Se  que  je  ne  fuis  pas  accoutumé  à 
l'entendre.  Denis  le  Tyran  luy  ayant  dit , comme 
par  reproche , qu’on  voyait  les  Philofophes  à la  por- 
te des  Grands,  mais  qu'on  ne  voyoit  pas  les  Grands 
À b porte  des  Philolophes.  C'eft  , luy  répondit 
Anflippe,que  les  Médecins  font  ordinairement  chez 
les  malades.  Le  meme  Denis  luy  ayant  refusé  quel- 
que chofe  qu'il  luy  demandoit  pour  un  autre  , il  fe 
mit  à genoux  devant  luy.  Ce  procédé  furprit  tout 
le  monde.  C’eft , dit-il , qu'il  a les  oreilles  en  cet 
endroit.  Ce  Philofophc  compofa  divers  Ouvrages  fie 
entre  autres  trois  Livres  de  l'Hiftoirc  de  Lybic  qu'il 
dédia  à Denis  : Vingt-cinq  Dialogues  fous  le  titre 
d’Artabaze , Sec.  le  parle  ailleurs  des  opinions  d'A- 
riftippc  fie  de  ceux  de  fa  Scûe.  * Diogène  Laerce, 
in  À t i/l  tp.  U.  1.  Cher  chez  Cireniaquts. 

A R I S T I P P E dit  le  leune , petit  fils  de  ce 
premier,  a vécu  en  U CIV.  Olympiade  , vers  l'an 
? 90.  de  Rome  , )6 4.  devant  b naiflancc  du  Fils 
de  Dieu.  Il  fut  inftruit  en  b Philofophie  par  b 
nieic  Arctû  ou  Arcta , Se  pour  ccb  furnomme  Mc- 
trodidaclos.  Il  devint  un  des  plus  illuftrcs  defen- 
fcurs  de  b Seâc  Cyrcnbquc  , qui  admeitoit  deux 
rnouvemens  de  l’ame,  U douleur  fie  le  pbifir  pour 
principes , appcllam  le  pbifir  un  mouvcuvnt  de 
douceur;  fie  la  douleur  itn  mouvement  de  violence. 
Diogène  en  fait  mention  dans  U vie  d’Aiiftippc 
l’Ancien , où  il  parle  de  deux  autres  de  ce  nom  ; 
D’un  qui  avoir  écrit  l'Hiftoirc  d'Arcadie  ; fie  d’un 
autre  Philofophc  de  b nouvelle  Academie.  Pline  fait 
mention  d’un  Peintre  excellent  de  ce  nom  , //.j  5. 
c-4  & 10. 

ARISTOBVLE  I.  de  ce  nom  fufnom- 
mé  Philclez  , Roy  des  Iuifs  fie  fils  aîné  de  Ican  Hir- 
can , PrincfJ fie  grand  Sacrificateur  des  Iuifs.  Il  A c- 
céda à fon  pere  l’an  $9  j 1.  du  Monde;  fie  joignit  le 
Diadème  Royal , à b Tiare  Pontificale.  Du  vivant 
de  fon  pere  il  eut  foin  du  Siège  de  Samarie;fie  dé- 
fit les  troupes  d'Amiochus  Siitcenicn.  Depuis  ayant 
change  la  Principauté  de  ludcc  en  Royaume , il  af- 
ibeia  Antigone  fon  frère  à la  Couronne  ; fie  mit  les 
crois  autres  en  prifon  avec  fa  mete  qu’il  fie  mourir 
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de  film  ; Se  pour  comble  de  crimes  étant  entre  en 
quelque  foupçon  du  meme  Anrigone  il  le  fit  tuer  • 
Se  mourut  luy- meme  de  regret  b première  année 
de  Ion  règne.  En  ce  peu  de  tenu  il  avoit  augmen- 
te fes  Etais  d'une  bonne  partie  de  l’Iturcc  dont  il 
avoit  contraint  les  habitant  de  recevoir  b Reli- 
gion ludai'quc.  * lofephe,  IL  ij.c.  i8.cr  19.  dei 
yint.  & ti.i.  c.j.dc  la  vuerre , Sulpicc  Severe , li.  1. 
Eufebe , Ckrort. 

ARISTOBVLE  II.  Roy  des  luift,  étoit 
fils  d'Atexandre  Ianncus.  Aprez  b mort  de  fa  mère 
Alexandra  l'an  j98j.1l  prit  les  marques  de  b Royau- 
té qtioyquc  poilne  d Hucan, qu’il  défit  dans  une  ba- 
taille qu'il  luy  donna  -,  fie  par  un  traité  qui  fuivit 
cette  viâoirc,  b Couronne  luy  demeura.  Cepen- 
dant Arctas  Roy  des  Arabes  , ayant  pris  le  party 
d'Hircan  alhcgea  Aiiftobule  dans  le  Temple  de  lc- 
rufalcm  ; mais  ce  dernier  gagna  Scan  tus  Lieutenant 
de  Pompcc,  qui  cfufl'a  les  ennemis  ; fit  les  ayant 
luy-mcmc  pourfoivis  , les  battit.  Ces  bons  fuccez 
étonnèrent  li  fort  Hircan , qu'il  alb  chercher  le  fc- 
cours  de  Pompée  qui  ctoit  à Damas.  Ariftubi  le  y 
fot  aulii , Se  Pompée  promit  de  les  accorder  , aprez 
qu'il  auroit  mis  à leur  devoir  les  Nabatieus  rebelles. 
Mais  le  procédé  d'Ariftobulc  qui  s'étoit  retifé  bns 
rien  dire , le  chocqua  fi  fort  qu'il  fot  affieger  Ieru- 
falem,  la  prit  l'an  691.  de  Rome,  fie  il  envoya  ce 
Roy  prifor.nicr  a Rome  avec  Alexandre  fie  Antigo- 
nus  fes  fils.  Il  fc  fauva  pourtant,  avec  ce  dernier  de 
fes  fils  ; fie  étant  revenu  en  Iudéc  il  afllmbb  une 
armée  pour  fc  maintenir  for  le  tronc  ; mais  ayant 
eu  le  malheur  d erre  vaincu  par  les  Romains , il  fot 
renvoyé  prifon  nier  à Rome  par  Gabions.  Ccf'ar  Au- 
gufte  le  mit  en  liberté  peu  de  tems  aprez , ayant  def- 
Icin  de  s'en  fervir  en  Allé  contre  fon  ennemy  ; fie 
les  gens  de  Pompée  l'cmpoifonncrcnt  avec  une  bar- 
banc  étrange.  C'étoic  un  Prince  face  fie  courageux, 
mais  il  eut  le  malheur  d'avoir  drplti  à Pompée;  fie 
c'cft  ce  qui  fut  b ciufc  de  fa  perte  fie  de  celle  de  fa 
famille.  Sripion  Proconful  de  Syrie,  fit  en  inêmc- 
tems  couper  1.»  tête,  dans  Antioche,  à Alexandre 
fils  d’Ariftobulc.  Ce  fot  l'an  400  j.  du  Monde,7o  j, 
de  Rome,  47.  avant  Ies  v s-Christ.  * lofephe, 
ont.  Ind.  U.t  f .&  1 4.  & t.dg  btÜ. 

ARISTOBVLE  grand  Sacrificaccur  des 
Iuifs,  étoit  fils  d'Alexandre  fils  fie  (rcceflcur  d'Ari- 
ftobulc 1 1.  fie  d'Alexandra  fille  d Hircan.  Hcrodc 
le  Grand  avoit  donne  b grande  Saciificatureâ  Ana- 
IK'1  qui  ctoit  d’une  famille  des  plus  obfcurcs.  Ale- 
xandra au  dcfefpoir,  de  ce  qu'on  p refer  oit  ù fon  fils 
un  homme  de  nulle  confidcrarion  pour  l'honneur 
d'nnc  fi  éminente  dignité  ; écrivit  à Cléopâtre  pour 
b prier  de  demander  à Hcrodc  cette  charge  p^rr 
fon  fils.  Cette  Reine  luy  rendit  volontiers  c«  offi- 
ce ; nuis  elle  ne  put  rien  obtenir.  Cependant  Hc- 
rodc qui  ctoit  adroit  fie  politique  foignit  de  fe  re- 
concilier avec  Alexandra  fie  Mariamne  en  donnant 
b grande  Sacrificaturc  à Ariftobule  qui  n'étoit  alors 
igè  que  de  dix-  frpt  ans. Mais  la  joyc  que  le  peuple  té- 
moigna de  voir  l 'élévation  de  ce  jeune  Prince , luy 
fot  fatale.  Car  un  an  aprez , Hcrodc  qui  étoit  foup- 
çonneux  fie  jaloux  de  fon  autorité  l’ayant  tngagé 
à fe  baigner , le  fit  noyef,  vers  l'an  4010.  du  Mon- 
de ; Et  pour  cacher  fon  crime  il  luy  fit  faire  de  fu- 
prrbes  funérailles.*  lofephe,  li.iyim.  Iud.e.i.&  j. 
Salian  fie  Tornid  , in  ytnr.nl. 

ARISTOBVLE,  fils  d’H.  rode  fie  de  Ma- 
riamne. Il  époofa  Bérénice , fille  de  Salomc  ftrnr 
d’Herode  ; fie  il  fot  fi  malhorcufcménc  mêlé  dans 
tous  les  crimes  qu’on  impofà  à fon  fiere  Alexan- 
dre , que  bien  que  leur  innocence  fut  alfcx  connue, 
ils  furent  pourtant  tout  deux  étranglée  à Sebafte, 
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ran4o40-<h»  Monde.  Voyez  Alexandre  filsd'He- 
rode. 

ARISTO  B VLE.fils  d'Herode  Roy  de 
Chalodu  q i l’a  voit  eu  d'une  première  femme,  dif- 
férente de  Bérénice  fille  du  Roy  Agrippa  fon  frè- 
re de  laquelle  il  eut  B.tcnicic&  Hircan  , comme  je 
le  dis  ailleurs.  Néron  ayant  fucccdé  à Cbudius,  Pan 
54.de  l’Erc  Chrétienne,  donna  à A riftobule  la  pe- 
tite Arménie.  * lofephc,  tnt.  Ind.c$.&  j. 

ARISTOBVLE  que  Plutarque  nomme 
Agatobule,  frère  d’Epicurc  vivoit  en  la  CXX. 
Olympiade,  vers  l’an  454.  de  Rome.  Il  aimoic  la 
Philolophie  Se  il  s'y  rendit  meme  cclcbrc , comme 
on  le  peut  prouver  par  le  témoignage  de  Philode- 
mc  cite  par  Diogène  Laërcc.  Ce  qui  cA  meme  con- 
firmé par  le  témoignage  de  Plutarque.  * Diogenc 
Lacrce,  in  vite  Efnjc.  /i.io.Plutarquc,  de  umor.fm- 
ttr.  Gallcndi,  in  vit k Epife.  li.i.c.i.&î. 

ARISTOBVLE  HiAorien  Grec,  a vécu 
en  la  C X 1 1.  Olympiade  du  tems  d'Alexandre  le 
Grand  qu’il  accompagna  dans  lés  expéditions.  Il  en 
écrivit  même  l'Hiltoirc  qu’Arian  a fuivy , comme 
il  l’avoiic  de  bonne  fby  <irz  le  commencement  de 
la  fienne.  Plutarque  le  cite , non  feulement  en  la 
vie  d'Alexandre  dans  les  parallèles , mais  encore  ail- 
leurs. * Strabon,  li  1 5.  Athcnce,  /*. a. 

ARISTOBVLE  Philofophe  Pcripatcricien 
Se  lu  if  de  nation  ; a vécu  en  U C LI.  Olympiade, 
578.  de  Rome,  Se  environ  176.  avant  Issvs- 
Christ.  Il  compofa  quelques  Ouvrages  Se  entre 
ancres  des  Commentaires  lur  les  Livres  de  Moite 
qu’il  dédia  à Ptolomcc  Philopator  Roy  d'Egypte. 
* Clément  Alexandrin , li.  1.  Strem.  Eufebc , <*.  9. 
Prep.  Evnnf  & H»7‘  Hifl.  Etc!,  e.x 6.  S.  Jerome,  m 
Ctt.  c 58.  de  Clem.  Scaligcr , 4 d Cb>on.  EttJtb.sI.M. 
1840.  Voflius,  li.  1 .de  Hift.  Grec. 

ARISTOCLES  de  Rhodes  HiAorien  Grec, 
a vécu  fous  le  règne  dAuguAc;fic  Strabon  avoue 
qu'il  vivoit  de  fon  tems.  Ily  a apparence  qt  e c’cft 
le  même  que  celuy  qu'on  nomme  AriAocIcs  Ora- 
teur de  Rhodes  i Se  qu’il  fut  en  même-tems  HiAo- 
rien Se  Rhéteur.  Il  avoit  écrie  une  HiAoirc  d'Italie 
& quelques  autres  Ouvrages  citez  pat  les  Anciens. 
On  met  encore  un  AriAoclts  Grammairien  de  Rho- 
des qui  cA  peut-être  le  même.  * Plutarque , 1 n Pu- 
ruB.  Varron,  h 9 de  L.fe.Clemcnt  Alexandrin,  li.  6. 
Strem.  Mcurlius , in  not.  td  jirtftoxen.  Voflius,  li. x. 
de  Hifl.  Grec.c.  t. 

ARISTOCLES  MefTenicn , Philofophe 
Peripateticicn.  O11  11c  fçaic  pas  en  quel  tems  il  a 
vécu.  On  luy  attribue  divers  Ouvrages  fie  entre  au- 
tres un  de  la  Philofophie  en  dix  Livres  dans  ief- 
qitcls  il  parloir  des  Philofophcs  fie  de  leurs  opinions, 
comme  nous  l’apprenons  de  Suidas.  Theodoret  rap- 
porte quelque  choie  de  luy.  Cet  Auteur  cA  diffe- 
rent d’un  autre  qui  avoit  écrit  des  Paradoxes  que 
quelques-uns  attribuent  à Aristoci.es  SophiAe 
de  Mcgarc.  L’aycul  de  Platon  avoit  encore  le  mê- 
me nom, comme  nous  l'apprenons  de  Diogene  Laër- 
ce.  * Theodoret , Theruptut.  Strm.  8.  Elicn,  Stobee, 
Suidas , Voflius , flcc. 

ARISTIC1DES,  Tyran  qui  maflàcra  la 
Vierge  Stymphalidc  prez  de  l’Autel  de  Diane , aprez 
avoit  fait  mourir  fon  père.  * Saint  Icrôme  , centre 
îovinien. 

A R I S T O C R A T E S , fils  d'Hyparque,  Hi- 
ûorien  Grec , cité  par  Plutarque  en  la  vie  de  Lycur- 
gue Se  par  Athcnec,  nu  li.  3.  Paufanias  parle"  d'un 
Roy  d’Arcadie  de  ce  nom , li. 8. 

ÂRISTOCREON  Auteur  Grec,  compofa 
un  Ouvrage  de  la  defeription  de  la  Terre.  * Pline, 
fM-c.ÿ.tf'/U.r.j  c. 


ARISTOCRITE  HiAorien  Grec,  fit  de» 
Commentaires  HiAoriques  de  la  ville  de  Miiec , qua 
les  Anciens  citent  fouvenc  * PLne,/».j.  r.3  i.c 7c. 

A R I S T O D E M E , Roy  des  Mefleniens  dans 
la  Morce,  luppotta  une  ferkulc  guerre  conbe  L s La- 
cédémoniens qui  luy  enlevèrent  plulici.rs  places.  U 
le  retira  à Itome  , Se  ayant  eu  le  moyen  d avoir  de 
nouvelles  croupes,  il  m un  fi  grand  carnage  des  en- 
nemis, que  pour  peupler  leur  pais , ils  fient  obli- 
gez de  proAitucr  leurs  femmes  Se  leurs  hlies  a leurs 
voifins.  C cA  de  ces  mariages  que  naquirent  le» 
Partheniens , qui  trente  ans  aprez  foi  s L»  conduite 
de  Phalantc,  qui  avo  t donne  ce  confeil  ; vinrent  en 
Italie  Se  fc  failircnt  de  la  ville  de  Trente.  Cependant 
An  Aodeme  ayant  facrific  la  fille  , par  Ordre  de  1 0- 
rade , fc  tua  lur  fon  tombeau  , aprez  un  règne  de  fis 
ans.  Ou  met  fa  mort  en  b X 1 V.  Olympiade , qii 
commença  en  l'année  30.  de  Rome  , 714.  devant 
l’Erc  Chrétienne,  3330.  du  Monde.  * Paufanias, 
eux  Mejfeninque/ , onli. 4. 

Il  y a eu  Amstooem^  défendant  d'Hcrcule, 
pere  d’EurjAhene Se  Proclcs , frurcs  gémeaux,  fé- 
lon ApolloJorc , U x.  Vn  Tyran , dont  parle  Paufa- 
nias aux  Aicadiques,  om/i.8.  C i A (ans  doute  celuy 
qi  i fut  tué  par  le  moyen  de  Xcnoctitc , filon  Plu- 
urque, au  traité  des  vertus  des  femmes.  Vn  HiAo- 
run  de  la  ville  de  Nyflè,  fils  de  Mcnccratc , difci- 
pled'AriAarque  , allégué  par  Strabon  , eu  li.  14.  où 
il  parle  d'un  Grammairien  de  b meme  ville , qui  cn- 
fcigna  à Rhodes  , Se  fut  Précepteur  des  enfuis  du 
grand  Pompée.  Vn  d'Alexandrie,  fie  un  d'Elide.  On 
ne  fçait  pas  à qui  de  cous  ceux-là  on  doit  attribuée 
divers  Ouvrages  H; doriques  & febulcux  , citez  par 
les  Anciens.  * Athenée,  li.6.  &.&  1 3.  Plutarque, 
eux  PuruHelts , r.3  j.  Clcnunt , li.  1.  des  Tnpitf.  Var- 
ron , de  L.L.  Tcrtullien,  li.  1.  de  l'nme , r .46.  Sui- 
das, fiée. 

ARISTOGENE  de  Gnide , fer  première- 
ment valet  du  Philofophe  Chry  lippe  j fie  cniu  te  Mé- 
decin d'Antigone  I.  Roy  de  Macédoine  dit  Gona- 
tas.  Suidas  parle  d’i  n autre  Médecin  de  ce  nom  qui 
dédia  divers  de  les  Ouvrages  au  même  Pnnee  *,  mais 
il  y a apparence  que  ce  n i A que  le  même  AriAo- 

Ce  qui  vivoit  en  b C X X V.  Olympiade.  * Vol- 
, de  P bit.  c . 1 1 . 

ARISTOGITON,  Athénien  de  b fa- 
mille d"  Alcmxon  oppofée  à celle  de  PifiAratc.  Il  tua 
avec  Harmodtus  en  b L X V I.  Olympiade  Hipar- 
que  frère  d’Hippias , lequel  voulant  vanger  b mort 
de  ce  Prince , ht  mettre  inutilement  plulicurt  per- 
fonnes  à b torture  \ entx’autrcs  une  courtifinne  qui 
aima  mieux  fc  couper  b langue  avec  les  dents , que 
de  découvrir  b confpi ration.  Les  Athéniens  dreC. 
ferent  depuis  des  Statués  à AriAogiton , fie  à fon 
compagnon , qui  a voient  ouvert  le  chemin  à leur 
liberté.  * Hérodote,  Tcrpficere  ou  li.f.  Thucidide, 
li.6.  c.  1 a.  Plutarque  » Paufanias , fiée. 

ARISTOGITON  Orateur  furnommé  le 
Chien , parce  qu’il  mordoit  un  chacun  pr  fes  mc- 
difances.  U publia  des  Satyres  conuc Timothée , Ti- 
marchus  fie  les  autres  chefs  des  Athéniens.  * Suidas, 
in  jirift. 

ARISTOLAVS,  excellent  Peintre  donc 
parle  Pline , qui  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  exer- 
çoient  cet  Ait  avec  plus  de  gloire , fi. 3 y.  c.  1 r. 

ARISTOLAVS  , Tribun  de  l'Empereur 
Theodofe  le  Icune  , fut  choifi  à caufe  de  fon 
efpric  fie  de  fa  pieté  , pour  travailler  à b récon- 
ciliation de  faint  Cyrille  d’Alexandrie  , Se  de  Iean 
d'Antioche  , qui  foûccnoit  Nrftnrius.  Il  agit  fi  bien 
que  ce  dernier  en  4 r a.  fouferivit  à tout  ce  qui  avoit 
été  ordonné  dans  le  Concile  d’Ephclc , Se  s'unit 
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avec  les  Orthodoxes  pour  le  bien  de  l’Eglifr.  * Ba- 
cornus , J.C.qfi. 

ARISTOMACVS,  nom  d'un  Auteur  de 
Solo*  , qui  a écrit  un  traite  des  Abeilles , qu'il  ai- 
moit  avec  tant  de  paflion  , qu’il1  en  nourrit  durant 
plus  de  loi  xante  ans.  * Pline , li.  i y.  r.14. 

Il  y en  a eu  un  autre  de  ce  nom  , d’Athènes  , qui 
compofa  un  Ouvrage  pour  jpprendre  comme  il  fal- 
loir taire  le  vin.  * Pline,  /.  1.  c.  19.  & un  d'Hera- 
clcc  , qui  fut  députe  pour  combattre  contre  les  Lacé- 
démoniens. *Tnucidnie,  /».V 

AR1STOMENES  Gencîa! des MefTeniem, 
periuada  à ces  peuples  de  fe  révolter  contre  ceux 
ac  Sparte  , fur  ldquels  iis  remportèrent  de  grands 
avantages  en  b X X 1 ! I.  Olympiade , l’an  69.  ou 
70.  de  Rome.  Mais  depuis  les  Lacédémoniens  qui , 
par  ordre  de  l’Oracle  , «voient  demandé  un  chef 
aux  Athéniens , les  avant  vaincus , ils  furent  obli- 
gez de  fe  retirer  fur  le  mont  Ira  , où  ils  refifterent 
durant  onze  années.  * Paulauias  , /i.  4.  luftin  , 
li.  j. 

ARISTO MENES  d’Athenes  Poète  Grec, 
«vécu en  la  LX XX  VI  H. Olympiade.  Onlcfur- 
nomnu  Svfcnotie , tamearum  fabucator.  Les  antres 
difcnc  Ti>f«T3i6c  » caftos  forons , il  compofa  plufictus 
Comédies , Admettes , Nicepbon,  Adonis,  çrc.  * Sui- 
das , Lilio  Giraldi , Voflius , Sec. 

A R I STO  N fils  d’Ajjaficles  , luy  ftcceda  au 
Royaume  de  Lacédémone.  Il  époufa  une  femme  ex- 
trêmement laide , qui  devint , à ce  qu’on  dit , la  plus 
belle  per  Ion  ne  de  fon  tems  aprez  fon  mariage.  Elle 
enfanta  Denuratus  au  feptiéme  mois  de  fa  groflèfle  : 
Ce  qui  parut  fi  incroyable  à Arifton , qu’ayant  appris 
cette  nouvelle  dam  le  tems  qu'il  étoic  aflêmblé 
avec  les  Eshoref,  il  s’écria  qu'il  n'ctoit  pas  le  pere 
de  cet  enfant.  Paufanias,  li.  j.  Plutarque  , aux  apeph- 
ui  mes  Laconiques. 

ARISTON  de  l’Iflede  Chio , furnomrac  Si- 
prenc , Philofophc  Stoicicn , a etc  difciple  de  Zenon. 
Il  a vécu  en  la  C X X V I.  Olympiade  vers  l'an 
47S.  de  Rome.  Il  ajoûta  quelque  chofc  aux  fen- 
timrns  de  Zenon , Se  il  a pafsé  pour  être  auteur  d’u- 
pc S:âc.  Il  foutenoit  que  la  nn  de  l'homme  eft  de 
vivre  d’une  façon  qui  foit  entre  le  vice  Se  la  vertu  i 
Qu'un  (âge  eft  femblahle  à un  bon  Comédien  , le- 
quel foit  qu'il  fafle  îe  peribnnage  d’un  Roy , foit 
qu'il  fiflcccluy  d’un  valet , reuuit  egalement  bien. 
Il  ne  vouloit  ny  Phyfique  ny  Logique,  mais  feule- 
ment la  Morale.  Il  comparoit  les  raifonncmrns  des 
Logiciens  aux  toiles  d'aragnee  qui  font  toujours 
inutiles , quoyque  remplies  de  beaucoup  d’artifice. 
On  afsûrc  qu‘ Arifton  avoir  beaucoup  de  force  à per- 
fuader  ce  qu’il  vouloit.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  j 
des  Dialogues  des  dogmes  de  Zenon  ; des  Lettres  -t 
des  Commentaires  de  la  vanité  -,  onze  Livres  d'ufa- 
ge.  Sec.  Divers  Auteurs  attribuent  quelques-uns  de 
ces  Traitez  à Ariston  d’Alexandrie  Philofophc 
Pcripatcticicn  qui  vivoit  du  tems  d’Augufte,5c  qu'on 
croit  être  le  meme  qui  a compofc  un  Traité  du  Nil 
cité  par  Strabon.  Diogene  Laérce  parle  de  luy  & 
d’un  autre  de  l’ific  de  Cca  ou  Zia  aufli  Pcripatcticicn 
diffèrent  de  celuy  d’Alexandrie  Auteur  de  divers 
Trairez  j d'un  Muficien  d'Athènes;  d'un  cinquième 
qui  a compofc  des  Tragédies  Se  d’un  qui  a écrit  de 
la  Rhétorique.  Cet  Ariston  quiacompofê  des 
Tragédies , eft  apparemment  le  mime  qu'on  chaila 
d* Athènes , pour  avoir  joué  dans  fes  pièces  Mene- 
ithéc  qui  ctoit  un  homme  cres-pui fiant  dans  cette 
ville.  * Diogene  Lacrce,  in  Artft.h.y .$eizbon,U,  1 7. 

' Plutarque,  Athenée,  Sec. 

ARISTON  un  des  Capitaines  d’Alexan- 
dre le  Grand , 6c  General  de  U Cavalerie  Peonicn- 
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ne.  Il  défit  Satropate  qui  commandoit  celle  des  Per* 
fes.  * Quinte-Curie , li. 4. 

ARISTON  , Hiliorien  Grec  étoit  Pellécn , 
c'cft  à dire  ou  de  Pclla  ville  de  la  Palcftine  ou  de 
Pelheus  village  de  Chaldcc.  Il  vivoit  dans  le  1 1.  Siè- 
cle peut-être  fous  1 Empire  d'Adrien,  H il  écrivit 
un  Ouvrage  où  il  parlote  de  b dcrnicre  rébellion  des 
luifi».  *Eultbe,  Hijl.  Ecd.lt.  4.  e.6.  Nicrphorc, 
Calixte,  li.j. 

A R I S T O N I C V S , fils  d'Eumencs  & d o- 
nc concubine  d'Ephefe,  fâché  de  ce  qu’Attalus  a voie 
donné  le  Royaume  de  Per  game  aux  Romains , mie 
des  troupes  lur  pied  pour  s’y  maintenir  Se  défit  le 
Conful  P.  Licinius  Craffos , l'an  6ij.  de  Rome. 
Mais  l'année  fuivantc  le  Conful  Perpétua  le  prit. 
Se  ayant  ccé  conduit  à Rome , U fut  étranglé  en  pri- 
fon  pai  ordre  du  Sénat.  * Titc-Livc , li.  luftm  , 
li,)6.  Florus,  Eutropc,  Orofe,  Vdlcius.&c. 

ARISTONICVS  , un  des  Tyrans  des  Me- 
chyméens  qu'Alcxai^frc  le  Grand  livra  à la  fureur 
du  peuple , qui  pour  fe  ri fleurir  des  outrages  qu’il 
cii  avoir  reçus  , aprex  l’avoir  déchire  par  les  tour- 
mens , le  précipita  du  haut  des  murailles.  * Quinte- 
Curie,  li.  4. 

ARISTONICVS  ou  Aristomachvs 
dcTarente , Hiltoricn  Grec.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tenu  il  a vécu.On  luy  attribue  quelques  Ouvrages  de 
fables, &c.  * Photius.Od.  1 90.  Voflius,  Sim  lcr.  Se  c. 

ARISTON1ME  Poète  Comique  , vivoic 
en  laC  X X X.  Olympiade.  Il  fût  Bibliothécaire  de 
Ptolomcc  Plulopator  aprez  Apollonius,  qui  avoic 
eu  le  même  cmjAoy  aprez  Eraftotcncs,  durant  le  rc- 

5 ne  de  Ptolomcc  Philadclphc.  Ariftonime  mourut 
'une  rétention  d'urine,  âgé  de  foixame  Se  dix-lcpc 
ans  , félon  Suidas.  Il  y en  a eu  un  joueur  de  Luth 
d’Alexandre  le  Grand.  * Pli  tarque , de  fort.  Alex. 

ARISTOPHANE  Prince  des  Poètes  Co- 
miques Grecs , vivoit  du  rems  d'Euripide,  de  Demo- 
ilhcne  Se  de  Socrate , en  la  L X X X.  Olympiade  Se 
aux  fuivantes.  On  11e  fçait  pas  prccifément  de  quel- 
le ville  il  étoit.  Car  les  uns  le  font  Athénien , les 
autres  Eginctc , Rhodien , ou  de  Melien.  Il  a écrie 
plus  de  cinquante  Comédies,  dont  U ne  nous  en  refis 
plus  qu’onze.  Les  Athéniens  firent  tant  d’ecat  de 
la  vertu , que  par  un  decret  public  , ils  l'honorerenc 
d’une  couronne  faite  d'une  branche  de  l'Olivier  Sa- 
cré qui  étoit  en  la  Citadelle , en  rcconnoiilànce  du 
foin  qu'il  avoic  pour  la  liberté  delà  République.  Sa 
haine  contre  Socrate  par  nie  allez  en  fa  Comédie 
des  Nuées  ; pleine  d’invcûives  contre  ce  Philofo- 
phe.  Se  par  quelques  autres  Satyres , comme  l’a  re- 
marqué Diogene  Lacrce.  Plutarque  a fait  un  Trai- 
té où  il  fait  la  comparaifon  d'Ariftophane  Se  de 
Mciundre  , Se  il  donne  tout  l'avantage  à ce  der- 
nier. * Diogene , Lilio  Girakli , Scuiger  , Vof- 
lius , Sec. 

ARISTOPHANE  de Bizance,difciple d’E- 
rjtoftcncs  Se  célébré  Grammairien  de  fon  rems,  vi- 
voit  fous  le  règne  des  Ptolomces  Evergetes  Se  de 
Ptolomée  Philopator  Rois  d’Egypte, & il  mourut  âgé 
de  quatre-vingt  ans.  Il  a écrit  quelques  Ouvrages 
citez  par  les  Anciens,  Athenée,  li.j.  1 \.&  1 4 D«o- 

I;cnc  de  Laèree,  en  la  vie  de  Platon , /i.  y.  Se  en  ccl- 
e d'Epicurc , h.  10.  Il  y en  a eu  un  autre  Archon- 
te ou  Prêteur  d’Athenes.  Diodorc  de  Sicile,  li.  17. 
c.49. 

A.RISTOPHON  Poète , Auteur  d'une  Co- 
médie nommée  Philoâete , félon  Plutarque.  Diogè- 
ne de  Lacrce  en  cite  un  , en  b vie  de  Pytâgorc  , au 
li. 8.  Se  Diodore  de  Sicile,  un  Prêteur  des  Atneniens, 
tut  li.  17.  c.6x. 

ARISTOTE  Philofophc,  chef  de  b Sede 
A A a 
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des  Pctipatcriciens.  Son  nom  cft  encore  fi  cclibre 
dans  les  Ecoles  , Se  fa  fortune  a été  fi  differente, 
qu’il  mérite  que  nous  en  parlions  avec  JW  peu  d'e- 
xattiiudc.  Il  croit  de  Stagivc  petite  ville  de  Macédoi- 
ne où  il  naquit  en  b X C I X.  Olympiade , envi- 
ron j 84.  ans  avant  U naifiàitce de  Ies vs-Ch ri  s t. 
On  prétend  que  Nicliomachus  Ion  père.  Médecin 
«TAmynthas  ayeul  d'Alexandre  le  Grand , droit  fon 
origine  d’Elculape.  An  Ilote  perdit  fon  pere  Se  fa 
mère,  dans  les  premières  années  de  fon  enfance.  Pro- 
xene  amy  de  ion  pere  prit  foin  de  fon  éducation , 
Se  l'eleva  mal.  Car  ayant  commence  à étudier  la 
Grammairç  Se  émince  la  Poétique,  il  quitta  les  étu- 
des par  libertinage.  Il  reüftit  pourunt  à la  Poefic, 
Se  Porphuc  Se  Euftathius , font  mention  d*un  Poè- 
me qu'il  c empota  fut  b mort  des  guerriers  qui  fri- 
rent tuez  au  Siégé  de  Troye.  Ayant  diflipc  par  fes 
débauches  une  partie  du  bien  que  fon  pere  luv  avoir 
laifsé  , il  fe  jetta  dans  les  trou  pi  s de  b République. 
Mais  ne  rcüflïflant  p.i s dans  cette  profelhon  il  fut 
à Delphes  confulter  l'Oracle  fur  k pattv  qu'il  dé- 
voie prendre.  L'Oracle  luy  ordonna  d'aller  a Athè- 
nes & de  s’appliquer  à b Pnilofophic.  Il  étoit  alors 
dans  b 1 8.  année  de  fon  âge ; Se  il  ctudb , non  pas 
fous  Socrate , comme  Ammonius  & le  Cardinal  Bél- 
farion  l’ont  crû  , contre  le  fentiment  de  Diogene  de 
Laërcc  ; nuis  fous  Platon.  Et  en  effet , Socrate  étoit 
déjà  mort  en  b XC  V.  Olympiade . avant  b naif- 
Cuice  d’Ariftote,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Une  fi- 
nit Ces  études  qu’à  b 37.  année  de  fon  âge.  On  aflii- 
rc  qu’ayant  déjà  diflipc  fes  biens  , il  fut  obligé  pour 
fubliftcr  durant  quelque  tems  de  faire  un  petit  tra- 
fic de  poudre  de  lenteur  & de  remedes  qu'il  dtbi- 
toit  à Athènes.  Cependant  il  étudia  avec  une  fi  gran- 
de application  , qu’il  furpaftà  tous  les  grands  nom- 
mes qui  étoient  dans  l’Ecole  de  Platon , Se  quand 
quelque  indifpolition  ou  quelque  affaire  l’ctrpcchoit 
de  s’y  trouver , on  diioic  que  le  Philofophc  de  b vé- 
rité n’y  ctoit  pas , Se  on  ne  deddoit  rien  fans  fon 
avis.  Il  ctoit  infatigable  dans  fon  travail , Se  fa  pal- 
fion  d’apprendre  s’augmentant  de  jour  en  jour  , il 
pat count  tout  ce  qui  fe  trouva  d écrits  fur  b Phi- 
Iofophic  qui  ctoicnt  .alors  en  quelque  réputation. 
Diogene  de  Lacrcc  remarque  qu'il  mangeoit  peu , 
qu'il  dorinoit  encore  moins , Se  que  pour  rcfiftcr  à 
1 accablement  du  fommcil.ilétcndoit  hors  du  lié!  une 
main  dans  bqucllc  il  avoir  une  boule  d’airain  afin 
de  fe  réveiller  au  bruit  qu’elle  faifoit  en  tombant 
dans  un  baflin  : Ce  qu' Alexandre  le  Grand  pratiqua 
depuis  au  rapport  d’Ammian  Marcellin.  Il  appro- 
f ondulait  extrêmement  Icschofcs,  Se  il  les  redi  i- 
foit  dans  une  ordre  merveilleux  aprez  les  avoir  ap- 
profondies. C’eft  pour  cette  raifon  que  Galien  loue 
Ariftote  d’avoir  etc  le  premier  des  Philofophes  qui 
a cherché  à fond  les  coules  generales  de  tous  les 
êtres.  Se  qui  a le  plus  defeendu  dans  le  detail.  Clé- 
ment d Alexandrie  & Eufebeafsûrent  qu’ Ariftote  eut 
à Athènes  diverfes  conferanccs  avec  un  luif,  pour 
s’inftruirc  des  fcimccs  & de  b Religion  des  Egy- 
ptiens. Ainfi  il  fupplea  au  voyage  d'Egypte  qu’on 
croyoic  alors  neccflàirc  pour  devenir  fçavantjly  avoit 
alors  environ  1 j.  ans  qu'  Ariftote  étudioit  fous  Pb- 
ton , lorlqu'il  commença  à prendre  des  fentimens 
differens  de  ceux  de  fon  maître.  Cehiy-cy  en  con- 

!jut  du  dépit , il  s’en  plaignit  hautemcm , Se  il  traiu 
on  difciplc  de  rebelle  & d'ingrat.  A^rez  b mort  de 
pbton  qui  arriva  en  b C V II  I.  Olympiade,  il  quit- 
ta Athènes  & fe  rctift  à Ataxnic  petite  ville  de  b 
Myfic  vers  l’Hclcfpont  où  regnoit  alors  Hcrmias 
fon  ancien  amy.  Ce  Prince  liiy  donna  fa  foeur  Pi- 
thias  en  mariage  , & Ariftote  fut  fi  tranfporté  d'a- 
mour pour  cette  Dame  qu'il  luy  fie  des  facrificcs. 
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Trois  ans  aprez  Hcrmias  ayant  été  pris  par  Mem- 
non  General  des  armées  du  Roy  de  Perfè,  ce  Phi- 
lofophc  te  retira  à Mityiene  ville  capitale  de  Lifbos 
cù  11  dimcura  quelque  tuns.  Philippe*  Roy  de  Ma- 
cédoine ayant  Içû  en  quelle  réputation  étoit  Arifto- 
te , l'oig.  gia  à prendre  foin  de  l'éducation  de  fon 
fils  Alexandre , alors  âgé  d'environ  14.  ans.  Arifto- 
te accepta  ce  party  & en  huit  années  qu'il  fut  au- 
prez  de  ce  Prince,  il  luy  enfeigna  l'Eloquence,  b 
Phyfique,  b Morale,  la  Politique,  Se  une  certaine 
Philofophic  qu’il  n'afprenoit  a pci  lionne,  comme 
dit  Plutarque.  Philippes  Se  Olympias  firent  ériger 
des  Statués  à Ariftote,  & le  Roy  fit  rebâtir  Stagi- 
rc  qui  avoit  été  mince  par  les  guerres.  Depuis  Ari- 
ftotc  perdit  les  bonnes  grâces  d'Alexandre  pour  s'ê- 
tre trop  attaché  à Callifthcne  qui  étoit  fon  parent. 
Se  que  ce  Prince  fit  expofer  aux  Lions,  pour  avoir 
écouté  des  propofitions  que  luy  fit  Hcrmobus  con- 
tre fa  vie.  Ariftote  fût  loupçonnc  d’y  avoir  eu  part. 
Quelque  tems  aprez  il  fe  retira  à Athènes  où  U éta- 
blit fa  nouvelle  Ecole.  Les  Magiftrats  le  reçurent 
tres-bien , car  à fa  confideration  Philippes  avoir  fait 
beaucoup  de  grâces  aux  Athéniens.  Ils  luy  donnè- 
rent le  Lycée,  & ce  lieu,  en  peu  de  tenu,  devint 
célébré  par  le  concours  d'un  grand  nombre  de  dif- 
ciples.  Ce  frit  alors  qu’il  ccmpola  fes  principaux 
Ouvrages  Neanmoins  Plutarque  dit , qu'Anftote 
avoit  déjà  écrit  fis  Livresdç  Phyfique,  de  Moralc,de 
Metaphyfique  & de  Rhétorique.  Il  rapporte  meme 
qu’ Alexandre  luy  écrivit  une  Lettre  par  laquelle  ce 
Prince  fe  plaignoit  qu’Ariftotc  avoit  profane  le  prix 
de  quelques-uns  de  fes  Livres  en  les  rendant  pu- 
blics. Le  me  me  Plutarque  dit  auili  que  ce  Philofo- 
phc picquc  des  foupçons  d'Alexandre  Se  des  pre- 
lens  qu'il  avoit  envoyez  à Xcnocrate  , en  conçut 
tant  de  reflentiraenc  qu’il  eut  part  à b conjura- 
tion d’Antipater  contre  ce  Prince.  Les  partilonsd'A- 
riftoce  fou  tiennent  que  cette  opinion  fût  fans  fon- 
dement , Se  que  du  moins  elle  ne  fit  aucune  impref- 
fiun  fut  l'cfprit  d'Alexandre  qui  ordonna  à fon  Pré- 
cepteur de  s'appliquer  à b confideration  des  ani- 
maux. U luy  envoya,  pout  fournir  à la  depenfe  de 
cette  étude , huit  cens  talons , qui  font  quatre  cens 
quatre  vingt  mille  ccus  de  nôtre  monnaye,  félon 
là  fupputation  de  Budée  ; & il  luy  donna  un  grand 
nombre  de  chalfcurs  & de  pêcheurs,  pour  travail- 
ler fur  fes  ordres  Se  luy  apporter  de  tous  cotez  dc- 
quoy  faire  fes  obfcrvations.  Cependant  un  Prêtre 
de  Ccrés  nommé  Eurimedon  accufa  d’impiété  Ari- 
ftote , lequel  fe  joftifia  de  ce  crime  par  une  Apolo- 
gie fort  ample  qu’il  écrivit  aux  Magiftrats.  Mais 
craignant  le  peuple  d’Athènes  qui  étoit  délicat  fur 
b Religion  , Se  le  fouvenir  du  traitement  que  So- 
crate en  avoit  reçu  dans  uncoccafion  pareille,  l’é- 
pouvanta tellement , qu’il  fe  retira  à Calcis  ville 
d’Eubéc.  On  croit  meme , qu'il  aima  mieux  s’cmpqi- 
fonner , que  de  fe  livrer  à les  ennemis.  Saint  Iuftin 
& laint  Grégoire  de  Nazianze  difent  qu’il  mourut 
de  dcpbilîr  de  n'avoir  pù  comprendre  b caufe  du 
flus  Se  du  reflus  de  l’Euripe.  Sur  quoy,  quelques 
modernes  ont  inventé  cette  fable,  qui  depuis  a eu 
cours;  Que  ce  Philofophc  fe  précipita  dans  rEtiri- 
pe  en  d liant  ces  paroles  : Que  rEurtpc  m’cngloutifte 
puifqiic  je  ne  le  puis  comprendre.  D’autres  difent 
qu’il  mburut  d’une  douleur  de  colique.  Ce  fût  à b 
6 3.  année  de  fon  âge.  Ce  fut  en  b C X I V.  Olym- 
piade , vers  l'an  432.  de  Rome  , deux  ans  aprez  la 
mort  d'Alexandre.  Ceux  de  Stagirc  enlevèrent  fon 
corps  & luy  dreflerent  des  Autels.  Il  laifta  de  Pirhias 
une  fille  qui  fin  mariée  en  fécondes  noces  à un  pe- 
tit fils  de  Demaratus  Roy  de  Lacédémone.  Il  eue 
au (Ii  d’une  autre  femme  Nichomachus  qu’il  aima 


me  une  wndccflc  cittume  & auquel  il  adrclTa  fc« 
Livre»  de  Morale».  Le  premier  pmcipc  de  la  l’hi- 
fouhie  d'Arillotccû , qu'il  y • une  Icicnce contre  le 
fentiment  de  Platon  qui  n'en  croit  point.  L’anie, 
{'Jon  luy  , t'acquiert  de»  ainmi  iLnce»  par  les  lent, 
qui  l'ont  autant  de  mertagers  ttabli»  po«.t  luy  tendre 
conte  de  ce  qui  fe  pdlc  hou  d’ellci  dr  que  decc» 

«jnnoilïancct  particulières  elle  te  forme  d'elic-ntc me* 

par  l'opetation  de  ion  enundtment , de»  connu  Uan- 
cês'unavcftdlc!  , entames  «r  cvideracs  qui  font  la 
feicne  .Ainli  il  veut  que  de  U conno  ILnc.  descho- 
l'cs  particulictcs  de  ùnliblcs , on  monte  a L connoU- 
fonce  de»  choie»  generale»  de  immola  icllcs  , étant 
periuadé  de  ce  piinop.  qu’il  dent  pour  indubitibU:  ; 
Que  rien  ne  peut  entra  dan»  I ctput  que  par  les 
fous.  Car  l'homme  étant  fait  comme  II  cil , >1  ne 
peut  juger  des  choies  tiUibics  avec  quelque  certi- 
tude autnm.  nt  que  pat  le»  Ln>-  L'oidrc  qu  il  luit 
cil  celuy  de  la  sonnoiflance  de  l'cfpnt  qui  va  a la 
caufe  par  l'cdctl  c.'  que  (aint  Auguil.n  appelle  U 
voyc  de  la  Icicnce.  Anllo  = avoit  pris  cette  prcmle- 
te  méthode  d'Archu.s  , qui  l'avoit  eue  de  Desip- 
pc.Ccluy-cy  .dans  l'ordre  de»  Cath.gouc»  dont  il 
ovoit  dr.Tic  le  plan  . m ttoit  la  lubllanee  a U tete 
des  aimes . comme  la  plu»  matérielle  de  la  plu»  fcn- 
flble.  Mais  , parce  que  Cstte  connolllance  des  cho- 
ie» univetfelles  , fotmccpti  Ltconnoillaneede»  par- 
dculiCTc»  a un  principe  fujee  à l'etreur  . qui  cil  e 
feus  ; Arftote  'cherche»  ttûifia  ce  principe , en  le 
rendant  infaillible  par  le  moyen  de  Ion  organe  um- 
vcrlsi  C'cft  là  I»  Iceondc  méthode;  de  c sll  dan» 
crtotcane  qu'il  établit  l'art  de  U demonlltaaion  pat 
celuy  dufylîogiftnt.  Voila  le»  principes  en  gcnctal. 
Outre  fes  Ouvrages  de  Philofophie  . il  avoit  tern 

delà  Poedqnei  de  URbethoiiqucideU  Politique  ; 

de  la  lurilprudence  dt  de  U Gtanunaue.  Dlogcuc 
Laérceluy  attiibiic  jufqte»  àquaueoen»  Traite»; 
de  fiançoi»  Patncius  de  Venile  eu  trouve  plus  de 
fcpt  ccuiquarantc-fcpt.  Arillore  avoit  eu  beaucosip 
de  part  dans  toutes  le»  mtrigies  de  la  Coût  de  Phi- 
li  pues  de  d'Aleaandrc  La  Philofophie  ne  le  ren- 
dort point  farouche.  Il  «oit  propre  . honnête  , bon 
amy  » 5c  il  répondit  a quelqu'un  qui  luy  demandott 
ccqucc  éco.t  qu'un  bon  amy  : Que  c ctoii  uncamc 
dans  deux  corps.  Thcophrallc  qu'il  aimott  tendre- 
ment. fut  Ion  dilc  pic  fidèle  de  fonfuccefl.urims 

le  Lycée.  Anllote  luy  confia  ieséents  , avec  defen- 
fede  les  rendu'  public»,  üctaton  , Lycon,  Dcmc- 
trius  le  Phalcrien  de  Htraclide»  le  Uicccdcrau  les 
uns  au»  autres,  aprez  Th.uphraftc  lequel  confia, 
en  mourant , les  Livres  d'Ariftotc  a Nclce  qui  etoit 
fon  amy  S:  l'on  dilc’ple.  Ce  Nclic  étoit  de  Sccplu 
ville  de  la  Troade  ou  les  heritiers  cachèrent  dans 
un  caveau  ces  Ouvrages  . pour  s'en  atluct  contre 
le  Roy  de  Per  game  de  qui  ville  de  Sctplis  »le- 
pcndoit , 5c  qui  chcrchoic  par  tout  des  Livres  pour 
Lire  une  Bibliothèque.  Ccucfor  fut  cache  .durant 
environ  160.  ans  dam  ce  lieu  fccrct  , d’où  il  fut 
tué  prcfquc  tout  gâté , & vendu  i un  riche  bour- 
geois d' Athènes  nommé  Appeliicon.  C'cft  chez  luy 
qnc  Sy lia  les  Ht  enlever  pout  les  porter  a Rome. 
Ces  écries  vinrent  enluitea  un  Grammairien  Dom- 
iné Tyronnion  i Sc  Andronici.s  de  Rhodes  les  ayant 
achetez  des  heritiers  de  ce  dernier,  fut  en  quelque  w- 
çon  le  premier  rcftaurarcur  des  Livres  d' An  ftote.Car, 
no»  feulement  il  y rétablit  ce  qui  s’y  croit  gâte  par  la 
longueur  du  tenu  j mais  il  les  tira  même  de  l'étran- 
ge confufion  où  U les  avoit  trouvez  Sc  ilcn  ht  fau 
rc  des  copies.  C'cft  luy  qui  commença  à faire  con- 
noitre  Anllote.  Il  eut  quelques  Scûutcw s durant 
le  regne  des  douze  Cckrs , mais  il  en  eue  bien  da- 
vantage fous  l Empire  d'Adrien  Sc  de*  Antomns. 


Alexandre  d'Apbrodifcc  fut  lé  premier  ProfclTvur  de 
la  Philoiopbie  Pcripacuicicune , ct-bly  à Rouie  par 
les  Empereurs  Matc-Aurclc  & Lucius  Vctus.  Dan* 
Ls  iiidci  fuivan*  les  gens  de  Lettres  s attacherait  à 
la  dodu  ne  d'Arüloce  , Sc  ils  l'csphqucrtni  par  leur  s 
Commentaires.  Les  premi.rs  D odeurs  de  l'Eglile 
improuverent  d'abord  Anllote  , comme  un  rhiloio- 
phe  qi  i donnoit  trop  au  railonnemcnt  5c  aux  fiais; 
Mais  Anatohus  Evcquc  de  Laodicée , le  ccUkre  Di- 
dyme  d' Alexandrie  , faine  lcrôme  , lâint  Ai  gulbn 
Sc  divers  ai  très  écrivirent  ôc  parlèrent  en  fa  faveur. 
Dans  le  V L Siècle,  Boccc  Ht  cmuTcmençconnoî- 
ue  dans  l'Occident  ce  lhiloiophc  , dont  il  mit  les 
Ouvrages  en  Latin.  Mais  d.p  u.  Boctx  , julqucs  à 
la  fin  du  V 1 1 1.  Siècle  , Un  y eut  que  le  loil  tain» 
lcan  do  Damas  qui  fit  un  abtege  de  la  Phuo'.ô]  hic 
d Ariftou.  Les  Giecs  qui  firent  rtifiutir  les  feien- 
cci  dans  l onzième  Shcve  Sc  dans  les fuivans , s acta- 
c h eu  ne  à l'.tude  de  ce  Philosophe  iur  qui  phificur* 
des ph  s dod-s  travaillèrent.  Sa  réputation  aoit  deja 
rcpanduc  dans  l'Afrique  patmy  les  Arab.s  5c  ks 
X taures.  Alfarabius  , Algazcl,  Avicenne  , Avcrrocx 
Sc  divers  autre»  lirait  Uouncui  par  la  r Commen- 
taires à la  dodrin?  d'Ariftote.  lis  l cnfeignercm  en 
Afrique,  5c  puis  à Cordoûe  cù  ils  établirent  un  Col- 
lege .depuis  qu’ü  eurent  conquis  l' El  pagne  j Sc  les 
ElpagnoU  apportèrent  en  France  les  Commentaires 
d'Avaiocz  ce  d'Aviccnnc  fur  Aiiliou.  Scs  Livres 
y ctoicnt  déjà  connus.  On  enfeigna  la  <b  drine  dans 
rVniverfit;  de  Paib  ; nuib  Auuury  voulant  loutc- 
nir  des  opinions  patt  ci  lieu»  par  les  principe»  decc 
Pliilofoplic  , fut  condamne  d heu  fie  par  un  Con- 
cile tenu  en  la  même  ville  l’an  1210.  Les  Livret 
d'Ariftotc  y fuuntbiiilcz  , & la  tiduiccn  fi  t dé- 
fendue fous  peine  d'excommunication.  Depuis  (à 
Mctaphyliquc  fut  condamnée  par  uncaftcu  blee  d’E- 
vcques  fous  Phihppcs  Atgultc.  Gicguirt  1 X.  dr- 
fendit  d enfcigiKt  U Phy  fiqi.e  , & deux  célébrés  Do- 
dciirs  de  Pans  firent  acculez  d'henfic  pour  s être 
tropatuchcz  aux  icntinvens  de  ce  Ph'luiophr.  Ale- 
xandre de  Aies , Albcit  le  Grand  fie  faine  1 homaf 
firent  refleurit  la  dodrine  d'Ariftotc  , qu'on  confi- 
dera  par  le  foin  que  le  Pape  Nicolas  V.  cut  en  1447. 
de  fane  travailler  âb  trad.  dion  de  les  Ouvr.1ges.O1» 
ne  les av oit  lû  que  dans  les  commentaires  des  Af.iks, 
5c  c'cft  d eux  que  les  Scholaftiqucs  ont  emprunté 
ces  termes  barbares  qui  fe  font  introduits  dans  l'E- 
cole. Us  le  font  dtvcni  s encore  davantage  par  la  fu- 
rieulc, émulation  qui  le  fioima  Iur  la  fin  du  X*I  V. 
Sitcl c , au  fujet  de  U dodrine  d'Ariftotc,  aitrclci 
Nominaux  5c  les  Realiftes,  les  Thomiftes  5c  les  Sco- 
ùlL-s.  Chacun  put  piuty  dans  ces  Si d«  5c  il  fehe 
un  fi  grand  dcbord.ment  d'éaits  fil  la  Ph-.iolaphic 
Peripatcticicnnc.que  Patridusque  j‘aydc,a  dti.pre- 
und  que  l'on  conçoit  de  fon  tems  plus  d?  douze  mil- 
le Volumes  imprimez  fur  le  même  (ujet.  C eft  ee 
qui  luy  fit  perdu  b.ai  coup  de  Ci  r<  putauon  de  Ion 
en-dit.  Aujüurd  htiy  nous  en  lommesun  peu  reve- 
nus : On  .lime  la  véritable  Philofophie  d'Anftote.5: 
on  meprife  les  rcvcTiesdcs  Arabes  5c  les  faulL  s lubri- 
fiiez de  ceux  qui  n'aiment  que  l’oftentation.  La  do- 
dtine  de  ce  grand  fiommé  cft  crû  ignée  publique- 
mtnc  dans  les  pluscekbres  Vnivetfite*  de  l Europe. 
Celle  de  Pans  s'y  • ft  attachée  pai  un  rcgl-  mené 
fait  en  161 1.  & confirmé  parties  Arrefts  du  Parle- 
ment de  1614.  & »*»?•  Les  Curieux  pourront 
conTulta  un  Ouvrage  que  nous  avons  de  U fortu- 
ne d'Atillocc  , celuy  que  Patncius  a compolc  « i 
le  titre  de  PcripAtri.ct  , Sc  un  exceUenC 

Traite  que  le  P.  Rapin  a public  depuis  quelques 
années , intitulé , Comparailon  de  Plaion  5c  d’An- 
ftotc.  * Diogène  Lacrcc , ut  vu . vfrifo  h»  J . Plutar- 


que  , in  Alex.  & SyiïJ,  Cicéron,  Pline  > Elicn,  Eu- 
kbc,S.  Augullin  , Boéce,S.Ican  de  D.inus , Sua  bon, 

i ;. Patrick»,  in  di/fw/.Voflius,  de  Pbd.Setl.&c. 

Diugcnc  Lacrcc  parle  de  V 1 1 1.  Auteur*  du  nom 
d'Anftotc.  Le  premier  cft  eduy  dont  je  viens  de  par- 
ler. Le  fécond  gouverna  b République  d'Athènes, 
dont  on  avoir  des  harangues  judiciaires  fort  élé- 
gantes. Le  troilicmc  écrivit  de  l lliade  d' Homère. 
Le  quatrième  fut  Orateur  de  Sicile , repondit  au  Pa- 
négyrique d'ifocrate  ; & fut  furjiommé  Mythus  , 
amy  d'Efehynes.  Le  fixiéme  , qui  écrivit  de  l’Ait 
Poétique  , croit  de  Cyrence.  Le  fcpticmc  ctoit  un 
Maitre  d'Ecôle  , dont  parle  Ariftoxcnc  dans  la  vie 
<k-  Platon.  Le  huitième  ctoit  un  Grammairien  fort 
obfcur  & de  peu  de  réputation.  Nous  pouvons  en- 
core ajouter  à tous  ceux-là  Aristote  de Chalci- 
dc  qui  avoit  écrit  une  H ftoire  d'Eubéc  citée  par 
Harpocrarion  Se  parle  Scholiafte  d’Apollonius.  * 
Diogène  de  Lacrcc  , Zi.  j . in  Arift.  Voflius,  de  PJifl. 
Orne.  t.  4. 

A R1STOTIME,  l'un  des  Principaux  d’E- 
pire  , fe  rendit  maître  de  la  principale  ville  Se  s y 
établit  comme  Tyran.  Enfuicc  il  fit  mourir  pluliettrs 
des  habiuns  , & en  envoya  grand  nombre  en  exiL 
Les  Etoliens  le  prièrent  de  rendre  au  moins  les  fem- 
mes à ces  exilez  -,  nuis  il  le  refufa.  Depuis  s'en  étant 
repenty  , il  leur  donna  per  million  de  s'en  aller  \ Se 
comme  elles  étoient  alTemblécs  aux  portes  de  la  ville 
pour  fortir , il  leur  enleva  ce  qu'elles  emportoient 
de  précieux  , les  envoya  en  prifon  Se  fie  forcer  les 
filles  Se  égorger  1rs  enfans.  Cep.nd.mt  Hellanicus  > 
un  des  plus  confiderez  du  pais  , afilmbla  ftsamys 
en  fa  mait on  Se  les  exhorta  a vanger  la  patrie.  Mois 
prenant  garde  qu’ils  n'avoic ut  pas  aile*  décourage 
pour  fccoüer  le  joug  d'une  fervitude  fi  beheufe,  il 
fit  venir  les  dom.ftiques  , leur  commanda  de  fermer 
les  portes  du  logis  * Se  puis  d'aller  avertir  AriZlotimc 
que  c es  conjurez  ai  vouloicnt  à fa  vie.  Ce  diflcin 
les  étonna  fi  fort , que  voyant  qu’il  y avoit  du  danger 
de  tous  cotez,  ils  donnèrent  la  main  à cette  conju- 
ration-, & le  Tyran  fut  tué  cinq  mois  aprez  avoir 
ulurpéla  puilTancc  Souveraine.  * luftin , li.  16.  c.  1. 
Paufanias , Zi.  j. 

AR1STOXENE  , Philofophe  de  Tarente 
f;t  difciple  d*  Ariftotc  , il  crût  que  fon  maître  le  feroie 
fan  (uccciïcitr  -,  mais  fon  peu  de  fintc  fi  t caufc  qt  e 
ce  grand  homme  choifit  Tneophrafte  -t  Ce  qui  ficha 
fi  fort  Ariftoxene,  qu'il  neparloit  jamais  d' Ariftotc 
qu'avec  mépris.  Se  il  l'injurioit  dans  tous  fes  difeours. 
Il  compofa  plufieurs  Ouvrages  de  Mufique  , de 
l’inlofophic  Se  d'Hiftoire  , dont  Suidas  en  contoit 
j niques  à 4 y j.  Jean  Meurfius  à donne  au  public 
l’on  traite  des  Siemens  harmoniques , avec  des  re- 
marques fort  curiculcs.  Les  Anciens  l'ont  Couvent 
citez.-  Ariftoxene  a vécu  vas  la  C X 1 1.  Olympia- 
de. * Aulc Celle,  Zi.  4.  c.  11.  Valcre  Maxime,  Z/. 8. 
r.  Ij.  & li.  4.  c.  7.  lamblichc  , rn la  vie  de  Pyt*i*rit 
S.  1 crème,  en  la  Préfacé  du  Cm  al.  Plutarque,  Diogè- 
ne Laertien  , Cicéron  , La&tnc?,  Sic. 

ARISTOXENEIe  Sclinunricn,  Poète  Grec, 
vivoit  en  la  XXI  X.  Olympiade  , félon  Eufebe. 
S.  Cyrille  l'a  pris  pour  le  Philofophe , & il  fe  trom- 
pe en  la  fttppatanon  du  tems  , parce  que  ce  fécond 
vivoit  prez  de  L X X X.  Olympiade  aprez  le  Poifte, 
dont  nous  parlons. 

ARlSTVSde  Salamine  , H'ftorien  Grec , 
qui  a écrit  des  expéditions  d'Alexandre  le  Grand. 
* Arian,  li.  7.  Strabon  , li.  1 4.  Athcr.éc  Se  Clément 
Alexandrin. 

ARI  VS  ou  Thuras  , Roy  des  Aflyriens  fiic- 
ceda  à Ninias  , vers  l'an  107 6.  du  Monde.  Son 
regne  fut  de  uente  ans.  Ou  dit  qu'il  vainquit  les 


Cafpiens  Se  aux  de  la  Baétrianr.  Il  mourut  l’an 
aic6.&  Arolius  luy  fucctda.  Cift  Suidas  quiluy 
donne  le  nom  de  Thuras.  * Euli.be  , m Chien.  Sui- 
das , Genebrard  , li.  a.  Chron.  &c. 

A R 1 V S de  Tarie , H'ftorien  Grec  cite  par  So- 
ranus  d'Ephefc  en  la  vie  d'Hipocratc , comme  Au- 
teur d’un  Ouvrage  à la  loiiangc  de  ce  lçavant  hom- 
me , * Voflius  ut  Hifl.  Crac.  il.  j. 

A RI  VS  ou  Arrivs  , HcicZurquc  ctoit  natif 
de  Lybic.  D’autres  dilent  d’Alexandrie.  Il  p.uoUluit 
avoir  de  la  vertu  te  du  zèle  pour  la  Religion.  Il 
étok  ues- habile  dans  la  DiaUûiquc  Se  n'etoit  pas 
ignorant  dans  les  Idefcccs  fccuiicres  ; Et  quoy  qu'il 
n’eut  dans  le  coeur  qu'une  p-flion  violente  pour  U 
gloire,  il  avoir  pointant  me  très-grande  apparence 
de  venu  & de  pieté.  Audi  laint  Epiphane  du  que  fil 
mine  grave  & fcriculc , Se  fon  ixanetr  modifie  Se 
concené  furprenoient  les  Amples  Se  tes  fiufoûnc  don- 
ner dans  les  lintimi  ns  de  cet  importa  r.  C ’cft  avec 
ces  talcrn  extérieurs  qu'il  trompa  tant  de  Pidats, 
tant  de  Prêtres  Se  tant  de  Vierges.  AriLsfuivit  d'a- 
bord le  fchifmc  des  Mêlerions  ; mais  depuis  il  s’en 
retira  Se  s'éune  réconcilié  avec  laint  Pierre  d'Ale- 
xandrie , non  feulement  ce  Saint  le  reçut  dans  b 
communion,  mais  même  il  l'ordonna  Di.  crc.  Quel- 
que tems  aprez  Ariu*  retomba  dans  le  Schifmc } Se 
laint  Pierre  le  traita  de  rebelle  Se  l’excommunia.  On 
dit  que  la  veille  du  martyre  de  et  faune  Pre-I.it , Achii- 
bs  & Alexandre  Prêtres  de  l’Eglife  d'Alexandrie, 
le  follicitant  de  recevoir  Arius  en  b communion  , 
fiünt  Pierre  les  furprit  en  leur  racontant  une  viiion 
qu’il  avoit  etc  durant  fon  Oraii’on.  I'ay  vû  , leur 
*Ut- il , un  très  bel  enfant  , dont  b robbe  étoit  cou- 
pée en  deux  Se  qui  m'a  afsùré  qu'Arius  b luy  avoit 
ainfi  dcchircc , de  il  m’a  deftendu  de  me  billet  tou- 
cher aux  prières  de  ceux  qui  me  viendroiem  par- 
ler en  fa  faveur.  Quoy  qu'il  en  fuit , de  cette  vifion  , 
dont  plufieurs  Auteurs  ont  doute  , faint  Pierre  fut 
marty  nfç  vers  l'an  j x 1.  ou  1 1,  & Achilbs  luy  fuc- 
ceda  au  gouvernement  de  l’Eglifc  d Alexandrie  Se 
ayant  reçu  Arius  à b communion  il  l’éleva  du  Dia- 
conat à b Pxetrife.  Achillas  étant  mort , faint  Ale- 
xandre fut  mis  à fa  place.  Arius  alpiroit  fecrcttc- 
ment  à cette  Prebturc , Se  il  croyoic  d'etic  le  fcul 
qui  b méritât.  L'elevation  d'Alexandre  luy  devint 
un  fujet  d'envie  \ Se  b jaioufie  le  porta  à confiderex 
comme  fon  cnncmy  ce  lu  y qu'il  ne  dévoie  regarder 
que  comme  fon  Pafteur  £*  comme  fon  pcic  Le  dé- 
mon fit  agir  cet  cfprit  ambitieux  pour  troubla  b 
tranquillité  de  l'Eghfe.  Anus  avoit  eu  foin  d'expli- 
quer les  Ecritures,  & il  le  fervit  de  cette  occdion- 
pour  refifter  ouvertement  à b dnébinc  A po (foli- 
que de  faint  Alexandre.  Car,  comme  ce  faint  Prélat 
avoit  enfeigne  que  le  Fils  cft  égal  en  honneur  Se 
nature  à fon  Père  , Arius  ob  foùurnir  le  contraire, 
cjuc  le  Fils  cft  créature  Se  ouvrage,  qu’il  a été  un 
te  ins  qu'il  n’etoit  pas  ; & d'autres  erreurs.  Saint  Epi- 
phane , dit  que  comme  il  y avoit  diverfes  Eglilcs  ou  t 
Parroifles  à Alexandrie , Arius  avoit  b conduite  de 
celle  qu’on  appclloit  Bancale  : Que  comme  les  Cu- 
lez  inftruifoicnt  le  peuple  à certains  jours  deftincs 
aux  ailcmblécs  Erclefiaftiques , leurs  d:  le  ours  icperv- 
dirent  des  fimenccs  de  difputc  , Se  que  ce  fut  en 
cette  occafion  qu'Arius  commença  de  publia  fe* 
areuis.  Il  cft  pourtant  leur  que  l’ambition  & b ja- 
loufie le  firent  révolta  contre  fon  Prebt  Se  contre 
l'Eglilc.  Saint  Alexandre  qui  étoit  bon, doux  Se  hon- 
nête , fie  tout  ce  qu’il  pût  pour  le  corriga  par  fes 
exhortations  & par  fes  careifes.  Mais  Arius  ne  s'e- 
tanc  pas  rendu  à l'autorité  des  Ecritures  que  ce  faint 
Prélat  produifit  fouvenc  contre  luy  , Se  par  lefaucl- 
lcs  il  rurnoit  fadoûiine , ne  Ce  scndic  pas  a bscx hoc- 


A K 


A K 


)8 1 


tuions  î de  forte  que  faint  Alexandre  fe  vit  con- 
traint d'en  venir  à l'excommunication.  Mais  pour 
le  faire  avec  plus  de  force  5e  plus  canoniquement, 
il  aflcnibb  un  Concile  d'Evêques  d'Egypte  Oc  de 
Lybie  , au  nombre  de  plus  de  cent  , oiuc  les  Prê- 
tres qui  y aflîAcrent  aulli.  On  y interrogea  Arius  fur 
la  foy  Oc  lur  l'hcrefie  dont  on  l'acculait  -,  Et  au 
lieu  de  la  dctavoiîer , il  la  déclara  impudemment  Oc 
vomie  des  bbfphemcs  exécrables  cunne  le  Fils  de 
Dk-u.  Saine  Epiphanc  ncits  rapporte  qu’en  deman- 
dant pardon  a ceux  qui  luont  tes  Ouvrages , Oc  en 
fo  plaignant  d’etre  contraint  d‘ écrire  des  chofes  fi 
abominables.  Les  Prélats  ailcinblcz  ne  purent  diffé- 
rer plus  long-cem*  de  lancer  les  foudres  de  I'Egli- 
fe  contre  cét  hcrcltarque  & contre  fes  paralans 
qui  ctoicut  divers  Prêtres , des  Diacres , deux  Evê- 
ques Second  de  Ptolenwïdc  d'Egypte  Oc  Thomas 
de  Marmariquc  dons  la  Lybie  -,  à c plulîcurs  autres 
qu’il  avoir  attirez  par  Ion  hetefie.  Le  Cardinal  Ba- 
conius  met  le  commencement  de  cette  h .-relie  vêts 
l'an  }i6.3c  les  autres  vers  3x0.011  xi.  Cependant 
l’Amniimc  étant  de  en  maux  opiniâtres  qui  s'en- 
veniment par  leurs  remoLs  , l excommunication 
d'Anus  Oc  de  fes  pareilans  augmenu  le  trouble 
qu'on  avoir  deffein  d'appailcr.Cc  trouble  fut  li  grand 
Alexandrie  qu'Eulcbe  de  Ccfarc  dl  obligé 
d'avouer  que  la  divifion  y devine  fi  fcandaleule 
qu'elle  donna  occofion  aux  Payens  de  fe  railler  en 
plein  théâtre  de  nos  plus  augufles  myftcres.Cc  fou  ne 
ic  renforma  pas  dans  Alexandrie , il  fe  répandit  dans 
1 Egypte , la  Lybie , Oc  la  Thebaïde  où  l'on  célébra 
divcis  Conciles  , Oc  enfuite  il  paffa  dans  les  autres 
Provinces.  Arius  alla  lu  y -même  dans  la  Pakilinc , où 
il  employa  toutes  les  flatteries  Oc  tous  les  artifices 
dont  il  ctoit  capable  pour  follidtcr  les  Evêques  de 
cette  Province  Oc  ceux  des  Provinces  vuifincs  ; Oc 
il  y rcüilit  allez  bien.  Il  avoue  luy-mêmc  que  tout 
1 Orient  ctoit  pour  luy  } & que  Philogone  d'An- 
tioche , Mâchoire  de  IcrufaLm  Oc  Hdlonique  de 
Tripoli  ctoicnt  les  fouis  qui  n’avoient  pas  donné 
dans  fon  fens.  Il  fit  fur  tout  grande  liaifon  avec 
Eufebe  de  Nicomedie  qui  fe  déclara  hautement  en 
fa  faveur , Oc  qui  fot  toujours  fon  proteâcur , fon 
amy  Oc  fon  Confeillcr  fidèle.  Mais  cependant  foint 
Alexandre  écrivit  aux  Evêques  qui  luy  répondirent 
différemment.  Arius  Oc  ceux  de  fon  party  eurent  la 
hardicllc  d'écrire  de  Nicomedie  une  Lettre  remplie 
de  blaiphcmcs  contre  le  Verbe.  Le  même  hcreliar- 
que  s’ étant  avifé  de  mettre  fes  cireurs  en  rime  Oc 
en  chanfoos  pour  fes  fcûoteurs  : il  en  compoC»  à 
Nicomedie  une  qu’il  nomma  Thalle  4 plus  digne 
d'un  bouffon  que  d'un  Piètre.  Ce  mot  dcThaJic 
(îgnific  proprement  fo-flin  , ou  une  chanlon  que  d« 
jeunes  gais  peuvent  chanter  dans  un  repos.  Arius 
en  avoit  emprunte  le  nom  & le  tnodcllc  de  SotoJc 
ui  croit  un  Pocte  mol  Oc  cficminc  , comme  je  le 
is  ailleurs  -,  Oc  il  y profanoir  la  (àintctc  de  nos  my- 
Aexet  par  fes  blaiphcmcs , par  fa  vanité  5c  par  fou 
llile  peu  chaflc.  Quelque  rems  aptez  ceux  de  fon 
party  s'aflcmblcrcnt  en  Concile  dans  la  Bithinic , Oc 
dans  la  Palcftinc  -,  Oc  divers  Prélats  écrivirent  en  fa 
faveur.  Mais  comme  ces  difputes  trou  bl oient  tout 
l’Orient  , l’Empereur  Conflantin  voulant  les  finir 
écrivit  à faint  Alexandre  5c  à Arius  conjointement  -, 
Se  enfuite  il  envoya  Ofius  a Alexandrie  où  il  tint 
un  Concile.  Mais  c'étoit  inutilement  qu'on  vouloit 
fou  mettre  Arius.  Enfin  fon  inflexibilité  fie  ouvrir 
les  yeux  au  grand  Conitantin  qui  commença  à re- 
connoicre  que  l'indulgence  dont  on  avoit  ufé  envers 
luy  , n'avoir  fervy  qu’à  le  rendre  plus  opiniâtre.  Ce 
(âge  Pnncc  écrivit  à cet  hesefiarque  Oc  à ceux  de 
Co n party  j Et  enfuite  voulaut  ufer  d'un  plus  grand 


remède  pour  arrêter  le  cours  d'un  fi  grand  mal , il 
convoqua  le  Concile  General  de  Niccc  qui  fut  tenu 
en  jif.  Arius  le  prdenta  devant  b fume  oflem- 
bléc  5c  il  eut  l’impudence  de  proférer  des  blaiphc- 
mcs fi  exécrables  contre  les  Perlonnes  de  b Trinité 
fainte  5c  adorable  , que  les  Evêques  le  botchercnt 
les  oreilles  quand  ils  l'entendu  ent  parler  de  b fuice.il 
y foc  convaincu  de  les  erreurs  , enfuite  ou  pronon- 
ça anathème  contre  luy  -,  5c  Conitantin  le  condam- 
na au  banni  flânent.  Philoftorge  dit  qu'il  fot  religué 
dans  l'illyiic  avec  les  Prêtres  de  fon  party.  Les 
Pères  du  Concile  condamnèrent  auflî  tes  Ouvrages 
d' Arius.  Ce  miforabic  palb  cinq  années  en  exil , Oc 
par  les  intrigues  des  Eufebiens  , il  fut  rappelle  Oc 
mandé  à Conltantinoplc  où  il  prefenu  à l'Empe- 
reur une  confo-flion  de  Foy  compufcc  d'une  maniè- 
re fi  artificicufo  qu’elle  pouvoir  exprimer  tout  en- 
Icmblc  5c  b do&rine  Catholique  5c  l'hcrefie.  Con- 
ftantin  qui  étoit  franc  5c  lincere  crût  que  les  Armi- 
niens des  Ariens  ctoienr  conformes  à ceux  de  l'E- 
glife  , Oc  il  reflentit  beaucoup  de  joyc  d'un  chan- 
gement fi  heureux.  Arius  ravy  de  l’en  avoir  pcilùa- 
déalb  vas  l’an  331.1  Alexandrie  où  faine  Aiha- 
nafo , qui  y avoir  fucccdé  au  Siège  de  cette  Eglife  à 
faint  Alexandre  , refofa  de  le  recevoir , quelques  me- 
naces qu'on  luy  fit  5c  quelques  Lettres  de  recom- 
mandation qu’on  luy  apportât.  L’herefiarque  f-abi- 
b de  nouveau  dans  cette  ville  ; 5c  connoiflant  b fer- 
meté de  faint  Athanafo  il  fo  retira  chez  fos  omit 
qpi  fongeoicnt  à le  vanger.  En  j j j.  Arius  fe  trou- 
va au  Concile  de  Tyr  tenu  contre  faint  Athanafo  j 
5c  il  y demanda  d'être  reubly.  Au  mois  de  Septem- 
bre de  la  même  année  il  vint  â lerufalem  où  les  Pré- 
lats s'étoient  aflcmblez  pour  b Dédicacé  de  l'E- 
glifo  , 5c  où  il  foi  reçu  par  les  Eufebiens.  Aprez 
cela , il  raourna  à Alexandrie  j mais  quoy  que  laine 
Athanafo  eût  été  envoyé  eu  exil , le  peuple  de  cette 
ville  rtfuià  de  communiquer  avec  luy.  Ce  refus 
l'irrita , 5c  il  excita  des  doubles  fâcheux  en  Egypte. 
Conflantin  en  étant  averty , fit  ordonner  à Arius 
de  venir  a Conltantinoplc , où  fos  partifam  avoienC 
refolu  de  le  faire  recevoir  à b communion  de  11- 
glifo.  Saint  Alexandrc  Evéque  de  cette  ville  Impé- 
riale s’y  oppofa  , 5c  fe  voyant  tiop  foiblc  pour  rc- 
fifta,  eut  recours  à b prière  pour  demander  le  fc- 
cours  divin.  Cependant  Conitantin  faifant  app  "lier 
Arius,  il  luy  demanda  s'il  fuivoit  la  Foy  de  Nicce. 
Arius  le  luy  afsùra  avec  ferment , 5c  enfuite  l'Empe- 
reur luy  ayant  demande  fa  Profeflion  de  Foy  , u la 
luy  prrlinta  , mais  dreGée  avec  tant  d’artifice,  qu’il 
y cachait  le  veniu  de  l'hcrefie  fous  b funplicité  des 
paroles  de  l'Ecriture.  Il  jura  à Conflantin  qu'il  n'a- 
voic  point  d'autre  creance  que  celle  qui  «oit  dans 
fon  papier.  Socrate  dit  que  cet  Hcrel «arque  ayant 
caché  fous  fon  bras  la  véritable  profeflion  de  fes 
erreurs,  il  rapportoit  à cette  dernière  le  ferment  qu'il 
faifoit  à l'Empereur  , croyant , par  ccnc  duplicité, 
de  fe  pouvoir  tirer  d'affaires.  Conflantin  fe  perfua- 
dant  que  le  retour  d‘ Arius  ctoit  finceré  , fit  com- 
mander à S.  Alexandre  de  tendre  la  main  à un  hom- 
me qui  tâchoic  de  fe  fauver.  Cependant  les  Ariens 
fuivoient  comme  en  triomphe  Anus  , Oc  faint  Ale- 
xandre demandoit  à Dieu  , ou  de!  ocet  du  monde, 
ou  d'empcchcr  que  cet  hcrcfiarquc  ne  fut  reçu  dons 
l’Eglifc.  Sa  prière  fut  exaucée  , le  Samedy  au  foie 
avant  le  coucher  du  Soleil,  ou  Dimanche  au  ma- 
tin félon  le  Cardinal  Baronius.  Voicy  comme  U 
chofe  fe  paffa.  Arius  mené  en  pompe  par  les  liens  fài- 
foit  des  difeours  vains  Oc  infolcns  dans  l'aflùrance 
d’être  bien  tôt  reçu  dans  l'Eglifc.  En  paffmc  dans 
une  place  de  Conltantinoplc , en  un  endroit  où  il  y 
avoit  une  colomnc  de  porphyre  » il  fe  fenrit  tout 
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d’un  coup  prcfsc  de  quelque  niciflitc  naturelle,  Se 
iur.t  entre  dans  yn  lieu  écarté  pour  l'c  foubgcr  , il  y 
ton  b i en  défaillance  & il  y creva  comme  Itdas , vui- 
dauc  les  boy  ai  x , les  inuftins , le  foy , U i are  & le 
£ing.  Ce  fut  l'an  } f6.  Le  lieu  de  cette  mort  fisc  long- 
ton  s coniiiicic  comme  un  monument  loin  lie  de  la 
faftice  de  Dieu.  Vn  homme  riche  de  la  SeSke  des 
Aiiens  l'acheta  depuis  fie  y fit  bâtir  une  mai  Ion,  pour 
faire  padre  infcnhblcmenc  le  fouvcnlr  dune  avan- 
turc  ii tragique.  * S.  Athanafe , Apol.  i.&tr.  i.& 
a.  cent,  jirutn.  S Epiphanc  , h ét.69.  Socrate,/*.  1. 

5 oz  amène,  Philoftorgc  , Theodoret,  Rufin,  Gcbfc, 
de  Cyziquc , Baromus  , A. G j tj.  &Jtq • Hcrmant, 
vu  de  S.  Atban.  &c. 

ARLES  fur  le  Rône  , ville  de  France  en  Pro- 
vence , avec  Archevêché  qui  a pour  fuftragans  Mar- 
fcillc,  Toulon , S.  Paul-Trois- Châteaux  & Orenge. 
Il  en  avoit  autrefois  d’avantage  comme  je  le  diray 
durs  la  fuite.  Les  Grecs  ont  nomme  cette  ville  Ap«- 
>.eu,  fie  les  Latins,  Arela/,  Arelate , Arelaiurrr.  Ceux 
qui  aiment  les  fables  , luy  ont  cherche  des  fonda- 
teurs iiluilrcs  dans  les  dcbiis  de  Troyc  , fie  ils  ont 
crû  qu'Arulus  neveu  de  Priant,  1' 'avoit  fait  bâtir  fie 
luy  avoit  donné  fon  nom.  D’autres  prétendent  que 
ce  fut  Arulus  fils  de  Gaddont  il  dl  parle  dans  le 
46.  Chapitre  de  la  Genefe.  Strabon  fcmble  croire 
qu’ Arles  ctoit  un  Ouvrage  des  Phocenfes  qui  bi- 
tire/it  Marfcille;  mais  fans  doute  qu’alors  cette  vil- 
le croit  déjà  bâtie.  Et  en  effet  Trogue  Pompée , qui 
ctoit  luy-mêmc  du  païs  des  V oc  onces  , c’cft  à dire 
Provençal , Se  quis'tll  tant  plu  â nous  parler  de  l'ar- 
rivée de  ces  rhocenfts  en  Provence  , ne  dit  point 
qu'ils  ayent  bâty  Arles.  Il  y a meme  apparence 
qu'ils  y vinrent  voir  Seiunus  Roy  des  Segottgiens 

6 qu’il  faifoit  fon  fejour  ordinaire  en  cette  ville. 
Qiioy  qu'il  en  foie  , il  ferait  difficile  de  dire  quel- 
que chofe  de  bien  allure  des  fondateurs  d’Arles  ; Se 
il  vaut  mieux  donner  de  bonne  foy  dans  le  fensdu 
Poète  Ericus  d’Auxerre  dont  je  parle  ailleurs  , qui 
s'en  explique  ainfi  dans  le  dcuzicmc  Livre  de  b vie 
dclàint  Germain  : 

frln  Art [4*  fo.datorû  cegnemine  primi 

Hoc  dixijfe  fenutt  inctrto  ttmport  nemen. 

Les  auteurs  parlent  encore  diverfement  de  l’cthimo- 
logic  du  nom  d'Arles.  Quelques-uns  b rirent  du 
ma  Grec  qui  liginhe  peuple  de  Mars,  ou 

d’/fra  lut 4 Autel  élevé  fut  lequel  les  anciens  peu- 
ples de  ce  p.iïs  faciifioicnt  toutes  les  années  des  vi- 
dants humaines  à leurs  faillies  divinitez.  Mais  au- 
jourd  hny  , on  eft  perfuade  qu'en  ancien  langage 
Britanique  , qui  étoit  prcfquc  le  meme  que  le  Oui- 
que  , Aler.ue  lignine  une  ville  bâtie  dans  un  lieu 
marécageux  ; ce  qui  peut  être  U véritable  origine  du 
non»  de  la  ville  d'Arles.  M.  Gaflendi  en  parle  dans  b 
vie  de  M.  de  Peirefc , où  il  dit  que  ce  grand  homme 
l'avoit  appris  en  Angleterre  dudoûc  Camdcn.  ceux 
qui  ne  1er  ont  pas  larisfaits  de  ce  que  je  dis,  pour- 
ront confultcr  les  Origines  de  b Langue  Fiançoife 
de  M.  Ménage , au  mot  Arles.  Cette  ville  a encore 
eu  -le  nom  de  TLeline  , comme  nous  le  voyons  dam 
Frilus  Avicuus  ,en  fes  vers  bmbes  des  rivages  ma- 
ritimes : 

Arclatut  iHic  civitdt  aiteSitur 

Thelinevocata  fub pnort  fitcnlo 

Graio  inculture. 

Ce  Poète  vivoit  fur  b fin  du  I V.  Siècle. On  prétend 
<^uc  ce  nom  de  Tbcimt  dl  myAerieux  j fie  qu’il  eft 
tiré  du  mot  Grec  qui  veut  dire  mammclle. 
Que  le  nom  de  Af.imiBarta  qu’on  trouve  dans  les 
anciennes  Inferiptiom  , comme  propre  â Arles , eft 
encore  conforme  au  premier  ; fie  duc  cette  ville  étant 
fituée  dans  un  lieu  çxtrcuictuetf  fertile  ctoit  comme 
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b nourticede  pluficurs  Provinces  de  l’Empire.  Cda 
par  oit  très- peu  natutcl,  fie  pour  moy  j’ay  moins  d in- 
clination a lire  dans  l*inlcripaon  qt’Aux  liaris  Pafit 
du  Putoire  fit  élever  M-mtllana  qi  c MamUiarié 
oii  plutôt  A/a.  Mihan* , pour  dire  qt  ettPtcfit  du 
Prétoire  des  G.  uks  établie  Arles  con  meh  Citémcic 
des  Milles  ou  des  Colonnes  qu’on  metteit  fur  Ica 
grands  clumms  peur  en  maïqui  la  diftarcc,  à l'e- 
xemple de  Reme  où  l'En  pereur  Augufte  établit  le 
Miiicr  d’or , où  les  grands  chemins  d'Italie  venoienc 
aboutir.  La  voye  Ai  relie  qui  cotnminçoita  Rome, 
vinoit  de  meme ab«  uni  à Arles, ce  qui  fortifie  ma 
conjeûi  rc  , qui  a suffi  étc  celle  de  Scaliger , de  M, 
de  Maxca  fie  de  plufimrs  autres.  Ce  que  nous  pou- 
vons encore  dire  de  ce  qui  eft  marque  dam  ia Ta- 
ble de  Pcrir.gir  fit  les  Itinéraires  d’Antonin  fie  de 
Icnifalcm.  Mais  cette  dftertation  n’cft  pas  de  ccfu- 
JeL  II  li  fiit  dcrtmaïqucr  que  prcfquc  tous  les  ancien» 
Auteurs  ont  parlé  d'Arles,  fit  qu’ils  en  ont  parié 
avec  éloge.  Et  en  effet , c’cft  une  des  plus  anciennes 
fie  des  plus  illuftres  villes  des  Gaules,  quia  été  Co- 
lonie Romaine  fie  qui  a eu  d'autics  privilèges  tres- 
Confidctables  , comme  je  le  diray  dans  la  fuite,  ifi- 
dore  1a  nomme  une  ville  trcs-noble.  Ammian  Mar- 
cellin dit  qu'elle  étoit  l’omc  ment  de  ph  firurs  Cite*. 
Prudence  luy  donne  l’éloge  de  ville  tns-pi  ifiântc  ; 
Et  Aufnnnc  b rcconnoît  pour  être  la  Rome  des 
Gaules  dans  cette  Epigramme  : 

P 41.  de  duplex  Artl4/e  fui  b brida  lirait  4 port  tu, 

G 4 Bu 1 4 K C J/l  4 Art  Ut  : quant  A ai  ha  Martin/  , & 
quant 

Accota  Alpinis  opulent  4 rienna  Colonit. 
Pneipitt*  Rhedarti  fie  inltrctfa puent  is  , 
y T me n mm  faciai  naval  1 pente  plattam. 

Per  tjutm  Ru mani  commua*  fujttpit  Otbi<  , 

Nte  eebibt/ pcpit.c.q ue  ahoi  & mania  dit 41  : 

G allia  qui*  futur  ; arnaque  Aquitain  a lato. 
Outre  ces  noms  Arles  eut  encore  ccluy  de  Conftan- 
tinc  ou  de  ville  deConftantm  j fit  dam  une  confti- 
tution  fous  les  Empereurs  Honorius  fie  Theodofe, 
elle  y mérite  lclogc  pompeux  de  Mère  dos  Gaules  ; 
Car  c’cft  mater  omnium  G al  liai  uni  qu'il  faut  lire 
dans  celte  Ordonnance  , fit  non  pas  matrimenium 
Galliarum.  De  quel  mariage  jx>i:tr<jit-on  parler  : le 
Cardinal  dcCulit  eft  le  premier  qui  ait  publié  cette 
Ordonnance  qu’il  attribuait  àConftanun  le  Grand. 
Scaligcr  avoit  cru  qu’elle  étoit  de  Conftanrin  le  Ty- 
ran •,  mais  le  P.  Sirmond  a prouve  qu’elle  ctoit  d'Ho- 
norius.  Elle  eft  dattcc  du  mois  do  May  418.  Arles 
étoit  le  Siège  du  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules , fie 
on  y tenoit  toutes  les  années  depuis  les  Idc  s d’Arfit 
jufqucs  à celles  de  Septembre  , Pafl'cmblcc  de  fept 
Provinces  des  Gaules , fçavoir  la  Vicnnoilê,  l’ Aqui- 
ta nique  première  fit  féconde, b Novempopubnic,  le» 
deux  Narbonnoifes  Se  les  Alpes  Maritimes. Honorius 
rcnouvella  cette  Ordonnance  qui  oibligeoie  les  dé- 
putez des  Provinces  de  fe  tiouvor  en  ce  te  ms  \ 
Arles  ; fie  il  ajoute  qu’on  avoit  choifi  cette  ville  pour 
les  allrmblcz  , comme  étant  la  plus  commode  par 
fou  affrète.  Car  le  cours  du  Rône , dit-  il , Se  le  voi- 
finagede  la  mtr  luy  fôurniilênt  toutes  les  ricin  liés 
de  l’Orient,  les  odeurs  de  l’Arabie,  les  delicauffe» 
de  l'Allyrie , l’abondance  de  l'Afrique , de  l'Eljagne 
fie  des  Gai  les.  Arles  confcrvc  encore  au  jourd'hry  di- 
vers illuftres  monumens  de  fon  ancicnixtc  fie  de  ion 
opulence  du  tems  des  Romains  ; comme  de  belle» 
Inferiptiom , les  reftts  d'un  amphithéâtre , des  aque- 
ducs ,des  eolomnes  Se  des  ftattie's , fie  entre  autres 
une  de  Diane  qu'on  y voit  dans  b Mai  Ion  de  ville.  Le 
Siège  du  Préfet  du  Pretoire  fie  l’affcmblcc  des  fept 
Provinces  font  des  avantages  très- glorieux.  Con- 
ftanriii  le  Grand  la  choiiît  auiü  pour  le  lieu  de  loti, 
fejour* 


* * 
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fc  jottr  , êc  le  Siège  de  l’Empire  dan*  les  Gaules. 
Conftanrin  le  Tyran,  Majoricn fie  Avicustn firent 
de  même.  L'an  41 1.  Confiance  aflicgex  Arles, 
l’emporta  fie  y prit  le  Tyran  Conftantm  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Les  Vifi-Gots  l’afiiegcrcnt  en  41  y. 
nuis  elle  fût  délivrée  pas  Actius.  ThonfmondRoy 
des  memes  Vifi-Gots  entreprit  encore  de  VufBega 
ai  451.  fie  Tlisodûcic  1 1.  en  457.Evaric  frereâc 
fucccffcttr  de  ce  dernier  l’croporu  l’an  466.  Th.o- 
donc  Roy  des  Ofbogocs  aima  Arles  & il  y fit  faire 
diverfes  réparations,  lbas  General  de  fes  troupes 
empêcha  qu’elle  ne  fvic.prifç  ai  508.  ou  9.  par  les 
François  qui  la  fournirent  uois  ou  quatre  ans  aprez, 
& ils  en  devinrent  les  maîtres  aufli  bien  que  de 
tout  le  rtftc  de  la  Provence.  Dans  le  V 1 1 1.  Su-clc, 
les  Sarrafins  prirent  Arles  en  750.  mais  Charles 
Martel  1a leur  enleva  d'abord  aprez.  A.nfi  cette  ville 
revint  aux  François  Se  elle  lève  fut  ioumiic  jufqu’cn 
879.  que  Bofon  le  fit  d.cbrer  Roy  d'Arles . c’cftà 
dire  de  Provence  Se  de  Bourgogne  dans  l’allcmblce 
tenue  à Manule  le  1 j.  du  mois  d'Odobre.  C'eft 
le  commencement  du  Royaume  d’Arles  dont  les 
Auteurs  de  l'onzième  3e  douzième  Siècle  ont  parle, 
fie  entre  autres  Geoffroy,  de  V itcrbe , Gervais  de  Ti- 
Ülbcry  Se  Gunecrus  qui  s’en  explique  ainfi  en  par- 
lant à l’Empereur  Frédéric  L dans  l'on  Ouvrage  inti- 
tule la  Ligurie  : 

cdfkt  Regni , fidefyutfmjfevttujH 
F.'tnr  sirtldtum  mriftmm  Ckrid  R<£um  , &C. 
Divers  Auteurs  parlent  de  ce  Royaume  d’Arles  com- 
me d’un  Royaume  imaginaire  , tàns  doute  parce 
qu’il  f 1 b en-tôt  uny  à ceux  des  deux  Bourgognes  ; 
aprez  Bozon  , Loiris-Bozon  Se  Hugues  , fous  Ro- 
dolphe 1 1.  Conrad  Se  Rodolphe  111.  Et  paice  que 
ces  Roii  ont  pris  le  titre  de  Rois  de  Bourgogne  Se 
d’Arlcî.  Mais  cela  n’crapêchc  pus  que  ce  Royaume 
n’ait  eu  fes  droits  ,*  lès  coutumes  Se  fes  pretenfions 
différences  des  deux  autres.  le  mets  la  fucccflion 
des  Rois  d’Arles  en  parlant  de  ceux  de  Bourgogne. 
La  ville  d’Arles  étou  rrefquc  Repi  büquc  luus  les 
Empcra:rs  qui  s en  difoient  Rois  , durant  le  regne 
des  Comtes  de  Provence  de  la  1.  & 1 1.  race.  En 
nij.  Frédéric  11.  luy  accorda  Jes  privilèges  fi 
particuliers,  qu’elle  fc  d.-ebra  Republique  , étant 
gouvernée  par  un  chef  nommé  Podefhc*  par  des 
Confuls  A:  par  un  luge.  Le  peuple  élil'oit  le  Popeftat; 
l’Archevêque  nomnsoit  les  Confuls  & le  Podefiat 
metcoit  le  luge.  Elle  fc  rendit  fi  puiffante  en  peu  de 
tems  , que  G en  es  Se  les  autres  villes  de  commer- 
ce voulurent  fe  liguer  avec  die.  Mais  cette  Répu- 
blique ne  dura  qu’environ  trentc-lcpc  ans , Se  vers 
l'an  ia  j 1.  Charles  I.  Comte  de  Provence  la  fou- 
rnie entièrement.  Elle  avoit  témoigne  beaucoup  de 
.fidelité  pour  les  fuccefleurs  de  Rodolphe  , Se  elle 
avoir  trouvé  fes  avantages  dans  des  rclpcûs  fi  con- 
ûants.Car  les  Empereurs  augmentoient  de  tems  à au- 
tre fes  Privilèges  ; comme  Conrard  1 1 1.  en  1 1 44. 
Se  Frédéric  I.  en  1 178.  Ce  dernier  contraignit  me- 
me en  1167.  les  Ducs  de  Zuringen  de  luy  céder 
tous  les  droits  qu’ils  avoient  fur  le  Royaume  d'Arles 
par  la  donation  de  Lothaire  1 1.  ou  de  Conrard.  Fré- 
déric II.  en  1x14.  céda  tous  les  droits  qu’il  avoir 
fur  ce  Royaume  à Guillaume  de  Baux  Prince  d'O- 
renge , fie  Raimond  fils  de  Guillaume  les  céda  l’an 

I a J7.  à Charles  1.  Comte  de  Provence.  Depuis  Ar- 
les a reconnu  ces  Comtes , Se  dtfuke  elle  a été  réu- 
nie à la  Couronne  avec  le  refte  de  la  Provence  , 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Elle  cil  encore  au  jourd’huy 
une  grande  ville.  L'Eglifê  Métropolitaine  de  faint 
Trophimeeft  enrichie  de  diverfes  Reliques  de  Saints. 

II  v a encore  huit  Part oi  (Tes  , dont  ta  première  dite 
ta  Majeur  cflr  Collegiale  depuis  l’an  1 j j 1.  Et  plu- 
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ficurs  Maifons  Ecclcfiafliques  Se  Religteufci  j aveû 
l’Abbaye  de  Mont-Mayeur  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noit hoesde  U ville.  Se  celle  de  faint  Ccùirc  de  Fil- 
les. Ailes  a un  Siège  de  Lieutenant  de  Sénéchal , eu* 
bly  p.ir  le  Roy  François  I.  en  1 j \ y.avic  quc.q.ic* 
autres  Mag-.fir.it5  de  Police.  Les  Confuls  ou  Eche- 
vins  prennent  le  titre  de  Gouverneurs  de  la  ville 
qui  clt  patmy  les  tares  adjacentes  de  L Province. 
Arles  a produit  Je  grands  hommes , car  fans  parlée 
de  Favonn  ou  Phavorin , les  Argoli  du  Royaume 
de  Naples  oui  ont  fi  bioi  écrit  dans  ce  Siècle , s'en 
difent  originaires.  Ce  fi  aufli  la  patrie  du  cclcbre 
Médecin  Du  Laurciu , du  S1  Pierre  Saxi  q i a écrie 
l*H>fioirc  des  Archevêques  d’ Ailes  , du  S*  Malin 
qui  a éaic  des  ceremonies  de  U Méfie  , du  Sr  Bouts 
Auteur  d'un  Livre  intitule  la  Chaire  des  Curez  SC 
d’un  autre  de  la  Couronne  Royale  d'Arles  ; Et  do 
pl  lieurs  hommes  de  Lettres  qui  vivent  encore  au- 
jouid'huy  , Se  que  je  nomme  dans  un  Ouvra- 
ge particulier  des  Hommes  iüufiics  Se  des  Ecri- 
vains de  Provence.  Nous  ayons  vû  de  noire  tema 
que  quelques  perfonnes  de  'qualité  Se  de  mérite  , 
qui  avoient  commencé  en  cette  ville  de  frire  de* 
affcmblccs  particulières  pour  s*y  cnttaaiir  de  bel- 
les Lettres  Se  de  fcicnccs  , ont  enfin  dretsé  une 
Académie  où  le  mérite  Se  Icfpric  ont  feulement 
entrée  , & dont  le  Roy  s’efi  déclaré  luy-mêmc  fon- 
dateur. 

Eglift  d'kitltt. 

L’Eglifê  d’Arles  a été  fondée  par  faint  Trophima 
qu’on  pretrnd  avoir  etc  diiciplc  de  faîne  Paul.  Ca 
quiefi  conforme  a la  Chronique  d’Adon.  Le  Pape 
Zofime  avoue  dans  une  Epitre  addr  fsée  aux  Evê- 
ques des  Gaules  que  ce  S.unt  y avoit  apporté  la  Foy, 
Se  que  de  luy  elle  s’etoit  répandue  tics- abondam- 
ment dans  le  rcfic  des  Gaules.  La  pu  fiance  fccu- 
liere  de  la  ville  d'Arles  contribua  beaucoup  à ccllo 
de  ion  Eglilê.  Car  les  Prélats  furent  non  feulement 
Vicaires  £1  Oint  Siège  dans  les  Gaules  , mais  ils  eu- 
rent encore  le  droit  de  Primatie  , déclarant  le  temt 
de  la  Fêtr  de  Pâques  , ordonnant  des  Evêques  Se 
célébrant  des  Conciles.  Mais  b ncccflhe  des  affaire* 
ayant  contraint  les  Préfets  du  Prétoire  de  changer 
de  fejour  , b Iurifdiâion  Ecclefiaftique  en  devint 
moins  confiderable.  Saturnin  Archevêque  d’Arlc* 
dans  le  I V.  Sjeele  fc  déclara  f»  hautement  pour  le* 
Ariens,  Se  garda  fi  peu  de  mcfurcs  avec  les  Ca- 
tholiques , que  les  uns  cherchèrent  b pro.câion  de 
l'Archcvcque  de  Vienne, fie  les  autres  curent  recour* 
au  Prélat  de  Marfcillc.  Ce  fut  b fourcc  des  dm* 
fions  qui  troublèrent  depuis  le  repos  de  ces  Egli- 
fes.  Car  celle  de  Vienne  prétendit  d'avoir  acquis 
un  droit  légitime  fur  les  Evêques  de  b Province 
d'Arles;  Se  Proclus  Evcqic  de  Mari  cil  L-  le  flatta 

3u’il  auroic  le  même  avantage  dans  U Métropole 
Aix.  Cette  affaire  auroit  eu  des  fuites  fâcha  fes. 
Pour  s’y  oppofer  on  célébra  en  197.  un  Concile  à 
Turin  où  ces  pretenfions  furent  a la  vente  réglées, 
mais  l’affaire  ne  fut  pas  entièrement  terminée.  Com- 
me Prqflos  étoit  un  Prélat  avancé  en  âge  Se  pour 
lequel  on  avoit  beaucoup  de  confideration  , on  luy 
biffa  une  maniéré  de  lurifdiûion  Se  de  pouvoir  fut 
les  Eglifes  , dont  il  avoit  fâcré  les  Evêques , pont 
en  jouir  durant  fa  vie  , Guis  que  ce  droit  pût  pafiêt 
à fes  fuccc  fleurs.  Pour  la  P ri  nu  ce  , elle  fi  1 adjugée 
â celuy  des  deux  Evêques  d'Arles  Se  de  Vienne , 
qui  prouveroit  que  Li  Cité  où  il  avoit  fon  Siège  , , 
fut  la  Métropole  de  toute  la  Province.  Le  Concile 
fcinbla  éluder  la  difficulté  , pour  donner  b paix  à 
ces  deux  Eglifes.  L'une  Se  l'autre  crût  d'avoir  eu 
l'avantage  dans  b decifion  des  Evêque*.  Cependant 
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en  417.  le  Pape  Zofimc  fc  déclara  ai  faveur  de  Pa- 
t ocic  d'Arles , & il  luy  accorda  U Prinuce  fur  U 
Pt  évince  de  Vienne  Se  fur  les  deux  Narbonnoifes. 
11  lui  c pourtant  avouer  de  bonne  foy  que  ta  pnmic- 
rc  Epicre  de  ce  Pape  manque  en  u datte.  Elle  eft 
aldrcûcc  aux  Evêques  des  Gaules  ; Se  duree  de  l'on* 
zteme  des  Calendes  J' Avril  fous  le  X.Confulaid'Ho- 


norius  qui  tombe  en  l'an  41 5.  Se  cependant  Zofi- 
me  ne  hic  élève  au  Pontificat  que  le  17.  Août  417. 


Il  eft  facile  de  voir  que  c'cft  une  faute  pour  le  Con- 
fulat  d'Honorius.  L'Epiuc  témoigne  que  c'cft  Ion* 
ziémc;cai  elle  ajoute  que  ce  Prince  a voit  pour  Colle* 
gue  Confiance  qui  fut  Conful  pour  la  z.hm  en  4 17. 
Et  au  contraire  <91  4 1 j .Theodofe  le  fut  la  fixicmc  fois 
avec  Honorius.  M.us  la  datte  de  l'onzième  des  Ca* 
tendes  d' Avril,  qui  répondent  au  22.  jour  du  mois 
de  Mars , fait  fubfiftcr  la  difficulté , puifquc  Zofime 
ne  fut  Pape  que  cinq  mois  aprez.  Il  y a trois  autres 
Epures  de  ce  Pape  cciites  en  la  meme  aimée.  Les 
doâcs  Critiques  de  nôtre  teins  y ont  fait  diverfes 
réflexions,  nuis  comme  ils  le  font  déclarez  trop  par- 
tifans  pour  quelqu'une  des  deux  Eglifc*  , il  eft 


cilc  des  les  avouer  pour  juges  dans  une  concrover- 
Papes  lui  vans  11e  furent  poifit  fi 


fe  fl  delicate.  Les  F 
favorables  à l'Egide  d’Arles.  Bonifiée , Cclcfiin  & 
Leon  I.  fcmblcrent  impiouvct  fes  pretenfions.  Se 
l'an  445.  le  dernier  en  fit  une  affaire  à Ion  Prélat 
faim  Hilaire  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  eft  vray 
que  Hdaire  fuccdlcur  de  Leon , Simplicius , Pela- 
ge Se  S.  Grégoire  le  CTrand  fuient  plus  favorables 
aux  prétentions  de  cette  Eglifc,  Se  que  même  dans 
le  1 X.  Siècle,  le  Pape  Iean  V 1 1 1.  nomma  Ion  Vi- 
caire en  France  Roftaing  qui  ctoit  Archevêque 
d’Arles,  dez  l’an  870.  du  71.  Mais  cet  avantage 
ne  faifoit  point  valoir  fet  prctcalions.  Elle  en  a eu 
un  plus  iohdc  en  la  faintete  Se  au  mérite  de  fes  Pré- 
lats. Outre  faim  Trophime  dont  j'ay  parle , elle  re- 
connoit  pour  Saints  Regulus , Fclcciflime  , Marin, 
Valentin,  Concordius , Honore  , Hilaire,  Æonius, 
Cefaire,  Anrelien , Virgihus  Nazarius,  le  B.Roftang 
de  Câpre  Se  le  B.  Louis  Alcnun.  Ce  dernier  ctoit 
Cardin.il,  aufli  bien  que  Bertrand  de  faine  Martin, 
Bernard  de  LanguifJ , Ariuud  de  Falcuerio , Guil- 
laume de  1a  Garde  qui  fut  auffi  Patriarche  de  Ieru- 
falcm,  Pierre  de  Cros , Iean  de  Brognicr , Pierre  de 
Foi»  , Philippe*  de  Levi  , Roben  de  Lcnoncourr, 
Hyppolite  d’Eft , & Profper  de  S,e  Croix.  M.  Fran- 
çois Adheimar  de  Monteil  de  Grignan  eft  aujour- 
d huy  Archevêque  d'Arles,  l'ay  nommé  les  quatre 
Suffragans  de  cette  Métropole , qui  font , Marfei- 
lc , Toulon  , S.  Paul-trois-Chiteaux  Se  Orenge. 
Elle  a eu  autrefois  Avignon  qui  fait  aujourd'huy 
une  Métropole  en  particulier , qui  a fous  foy  Car- 

Entras,  C ivaillon  Se  Vaifon  qui  dcpcndoicntd'Ar- 
. Le  Chapitre  de  catc  Eglifc  eft  compote  de 
vingt  Chanoines  » entre  lefquels  il  y a quatre  Di- 
gnitez  qui  font , le  Prévôt , l’ Archidiacre , le  Sacri- 
ltain  Se  rAcchiprêtrc  ; Se  trois  Perfonnats,  le  Capif- 
chol , le  Trefoner  Se  le  Primicier.  Parmy  les  autres 
Chanoines  il  y a un  Théologal.  Il  y a encore  vingt 
Pu  bendes  pour  des  Picues  dits  Bénéficiez.  Ce  Cha- 
pitre ctoit  autrefois  Régulier  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftiiu  Pierre  Ainard  Archevêque  d’Arles , y avoit 
introduit  la  Régularité  en  1 1 86.  Il  fut  feculacifé 
en  1 4 97.  fous  N kolas  Cybo. 

Conciles  d'Arles. 


Au  Commencement  du  IV.  Siècle,  les  Dona- 
ipftes  divifer -nt  toute  l’Eglife  d'Afrique,  Se  ils  s'en 
prirent  p iniev  lierement  à Cccilien  Evêque  de  Car- 
«lugv  qui  ctoic  un  Prélat  de  grand  mérite  , Se  qu'ils 
«coiincut  de  divers  crimes.  Ils  furent  fou  vent  con- 
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damnez  , comme  je  le  dis  ailleurs  ; mais  ces  condam- 
nations leur  paioifiant  fui  pu  des  ils  demandèrent  un 
nouveau  Concile  à Confiant  m.  Ce  grand  Prince  leux 
accorda  leur  demande  , & il  fit  allcroblcr  à Arles 
un  Concile  où  il  voulut  luy-roêmc  fe  trouver.  Ce 
fut  en  j 14.  en  la  première  année  du  Pontificat  de 
faint  Süvcftre , lequel  n'ayant  pù  y aflifter  en  per- 
fonne,  il  y envoya  deux  Prêtres  de  fon  Eglifc  Cbu- 
dicn  Se  Avitus  ou  Vitus  Se  deux  Diacres  Eugène 
Se  Cyriaque.  Ce  Concile  eft  tres-eelebre,  deux  cens 
Evêques  en  formèrent  l'ailcmblce , fie  ils  y firent 
XXI 1.  Canons  que  nous  avons  encore.  Se  qu'ils 
envoyèrent  au  Pape  en  luy  témoignant  que  les  Do. 
ratifies  aut oient  etc  condamnez  avec  plus  de  feve- 
rité  s'il  avoir  pu  aflifter  à ce  jugement.  M.  Gabriel 
de  l'Aubcfputc  d'Orléans  a fait  d'excellentes  notes 
fur  fept  des  Canons  de  ce  Concile , que  les  Curieux 
pourront  confulter  dans  les  Editions  des  Conciles 
Se  dans  les  Ouvrages  de  cedodc  Prélat.  L'Empereur 
Confiance  étant  venu  dans  les  Gaules  à l’occafion  . 
de  la  guerre  de  Magnencc , demeura  à Arles  depuis 
le  10.  Octobre  de  l’année  $5  j.  jufqu'au  commen- 
cement de  la  fuivame.  Comme  il  s’étoii  déclaré  pour 
les  Ariens , il  ne  manqua  point  d'y  être  un  ndele 
exécuteur  de  ce  que  ces  Itère  tiques  luy  fuggcrcrcnt. 
Vincent  Evêque  de  Capoüc  s'y  trouva  de  1a  paît 
du  Pape  Libetius  avec  Marcel  de  Campanie  ; Se  il 
porta  les  Lettres  de  quatre-vingt  Evêques  d’Egy- 
pte Se  des  Orientaux  touchant  laine  Athanafe  que 
les  Ariens  perfircutoient.  Le  Pape  demandoic  qu’on 
fit  tenir  un  Concile  à Aquiléc  comme  l'on  en  étoit 
déjà  convenu.  Divers  Evêques  d'Italie  Se  des  Gat> 

Ics  qui  fe  trouvèrent  à Arles  demandoient  la  même 
choie.  Mais  l’Empereur  fie  tenir  un  Concile  en  Cet- 
te même  vtllc,où  Saturnin  qui  en  étoit  Evêque,  pa- 
rue en  tête  des  Ariens.  On  y condamna  faint  Atna- 
nafe  , on  y trompa  les  Légats  du  Pape,  Se  Paulin 
de  Trêves  qui  y foùtint  la  foy  avec  une  Confian- 
ce mervciilêufc , fut  envoyé  en  exil.  Ravennius  Ar- 
chevêque d’Arles,  ayant  fucccdé  en  449.  à faint 
Hilaire  , célébra  deux  Conciles  qui  font  le  1 1.  & 
le  III.  Car  ccluy  que  les  Ariens  y tintait  en  f j $. 
ne  mente  pas  d'avoir  place  parmy  les  ailcmblccs 
Ecdcûaftiqucs.  Ce  1 1.  Concile  d’Arles  fut  tenu 
vers  451»  On  y fie  des  Ordonnances  tres-faintes  pour 
la  refurme  des  mœurs  Se  pour  la  difciplinc  Ecclc- 
fiaftique.  Le  P.Sirmond  en  rapporte  jufques  à j 6. 
Canons.  C'cft  luy  qui  a le  premier  publié  le  111. 
Concile  d’Arles  que  Ravennius  aflcmbla  vers  455. 
Ce  fut  pour  réglettes  différais  dcThcodorc  de  Fretus, 
Valcricn  de  Cmiiez  Se  Maxime  de  Riez  contre  Fail- 
lie Abbé  de  Lcrins , dont  les  prétentions  ambiticuics 
choquoirnt  l’autorité  & la  jurifdi&ion  de  ocs  Pré- 
lats. Faufte  fut  depuis  Evêque  de  Riez.  Il  fê  trouva 
vers  l’an  475.  au  1 V.  Concile  d'Arles , que  Léon- 
ce Archevêque  de  cette  ville  y célébra  contre  ceux 
qu’on  nommoit  Predeftirutiens  Se  dont  la  doftrinc 
avoit  quelque  chofe  qui  lcmbloit  être  conforme  à 
celle  des  Pdagiens.  On  y condamna  un  certain 
Prêtre  nomme  Luridius  accufc  d’être  un  des  chefs 
de  ces  Predeftinatiens.  Il  eft  vray  qu'il  fe  fournit  à 
ce  qui  fut  ordonné , Se  qu'outre  une  rctra dation  de 
fes  îcntimcm  il  écrivit  encore  une  Ptoftflion  de  Foy 
conforme  aux  dccifions  du  Concile.C’cft  ce  que  nous 
apprenons  non  feulement  de  l’Ouvrage  que  Faufte  de 
Riez  compofa  de  b Grâce  Se  du  libre  arbitre  , Se 
d'une  Lettre  qu'il  écrivit  à Lucidus , mais  encore 
de  U detradheion  de  Lucidus  même  que  Henry  Ca. 
nifîus  a donné  au  public.  Cefaire  Archevêque  d’ Ar- 
les ayant  airernblé.en  5x4.  dix-fept  Evêques  pour 
la  Dédicacé  de  i’EgUic  dite  Nôtre  Darne  la  Majeu- 
re , ü ont  le  6.  luin  un  Concile  où  l'on  fie  de  fain- 
r tes 
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ces  Ordonnances  que  nous  avons  en  quatre  Ca- 
nons. Le  Concile  cdcbrc  en  JJ4.  en  a ùpt.  il  fut 
tenu  pat  dix-neuf  Evêques,  «loue  le  premia  ctoit 
SapauJus  Archevêque  d’Arles.  Il  regarde  L difci- 
pline  Ecole  fiaftique.  Nous  le  devoirs  aux  foins  du 
P.  Srnnond  qui  le  publia  apnz  l'avoir  tire  d'un  an- 
cien manui  cric  trouve  à Lyon.  Charlemagne  fie  te- 
nir en  Si  5.  un  Concile  ï Arles.  Diveri  Prélats  s’y 
trouvèrent  le  10.  jour  du  mois  de  May.  Les  déd- 
iions qu’ils  y rirent  pour  la  diieipline  font  expa- 
nsées en  viugt-rix  Canons.  Ican  B.ullan  Evêque  de 
Toulon  de  puis  Archcveqi  e d'Arles , J-  puis  l'an 
113a,  julqu’cn  1x57.  célébra  deux  Conciles  Pro- 
vinciaux. Bertrand  Mal  (virât  Prélat  de  b meme  vil- 
le en  tint  un  le  1 3.  luillct  1 Z70.  D'autres  Arche- 
vêques y ont  publie  des  Ordonnances  Synodale*. 
*Strabûn , Pline,  Ptolomée , pomponius  Mêla,  Iu- 
le-Cclar , Suétone,  Ammian  Marcellin , Dion , Au- 
fonc , Paulin , Grégoire  de  Tours , Procopc , Hinc- 
mar,  &c.  Saxi,  in  Pontif  Aurai.  Boronius  , 1 n An- 
nal. Bovis , Cow.  Roy a.  tPArl.  Sirmond  & Labbe,  ia 
edit.  Cône  il.  Bouche,  Hifi.  de  Prouv . Choricr , Htji. 
de  Dauph.  &e. 

A R L O N ou  Ar.lv  N , Arluntim  ou  Orolx - 
num , ville  du  Pais- Bas  dans  le*  Duché  de  Luxem- 
bourg avec  titre  de  Marquifat  depuis  l'an  1103.  Elle 
cft  fitucc  fur  une  montagne  à 4.  lieues  de  Luxem- 
bourg Se  à fix  de  Montmidy.  * Guichardin , defer. 
du  Pan-Bai  , Valero  André  , de c. 

A R LOT  DE  R A VNONI  de  Vicen- 
cc,  a vécu  apparemment  dans  le  X 1 1 1.  Siècle.  C’é- 
to  t un  honunc  de  qualité  de  de  mérite  qui  éaivit 
l’Hiftoire  des  guerres  entre  les  Viccnûns  Se  aux 
dcPadoüc.  Les  Gibelins  le  firent  cbaileY  de  Viccn- 
ce.  * Pajarinus , Htji.  Puent.  Volfius , h.j.  de  Htji. 
L*t. 

A R L V N ( Bernardin  ) de  Milan.  On  ne  fçoit 
pas  en  quel  tems  il  a vécu , Les  uns  difent  dans  le 
XIII.  Siècle  de  les  autres  dans  le  X I V.  Il  écrivit 
l'Hiftoirede  Mil&u  depuis  fa  fondation  jtifques  à fon 
tems.  * Gefncr,  *«  Btvl.  Voflitis,  &c. 

ARMA  ville  Se  Province  de  l' Amérique  Méri- 
dionale dans  le  Royaume  de  Popayan.  Elle  cft  à a;, 
lieues  de  S"  Foy  Se  à j o.  de  Popayan. 

A R M A C A N.  Cherchez  Richard  Arnu- 
cao. 

A R M A C Hou  Armagh,  Armach/t , ville  d’Ir- 
lande , capitale  d'un  Comte  ou  Province  de  meme 
nom , avec  Archevêché  qui  fut  fonde  par  Eugène 
1 1 1.en  x 1 5 1 . Elle  a été  autrefois  confidrroblc , mais 
les  guerres  Se  les  incendies  l’ont  çrefque  ruinée. 
Armach  cft  fur  une  rivière  dite  Kafin.  * Le  Mire, 
Ceog.  Eccl.  Camdcn , Speed , Cluvier,  Sic. 

ARMADABAT  ou  Amadabath , ville  des 
Indes  dans  le  Royaume  de  Cambaye.  Elle  cft  capi- 
tale de  b Province  de  Guzarole.  Les  Anglois  la 
comparent  à Londres.  On  la  nomme  aufli  Anxd- 
EWar  & Harimedtwat. 

ARMAGNAC,  païs  de  France  en  Gafeo- 
gne  avec  titre  de  Comte.  Il  eft  entre  le  Béarn  Se  la 
Garonne , ou  à confiderer  plus  particulièrement  fa 
fituation  on  le  peut  mente  entre  le  Bearn  , la  Bigor- 
rc , le  pais  de  Cominges , le  Languedoc  & la  Guic- 
nc.  C'eft  un  païs  extrêmement  peuple  Se  fertile.  Scs 
villes  font  Auch , Lcitoutc , Verdun  fur  Garonne, 
Mirandc.  Vie , Montlcfûn  , Rude , Lomagne  , Ga- 
barct,  la  Plume  , Mauvdin  , Miiadoux  , Garrefon 
renomme  par  la  dévotion  à la  fainte  Vierge  , Sic. 
L’Armagnac  cft  arrofe  de  diverfes  petites  rivières 
qui  fc  jettent  dans  la  Garonne.  On  croit  que  Cefar 
a parlé  ces  peuples  fous  le  nom  A'Arrntorici.  Ce 
païs  a eufes  Comtes  particuliers  allez  renommez 
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dans  l’Hiftûirc  de  Fronce  , comme  je  le  diray  dans 
la  fuite.  On  y conte  plus  de  mille  huit  cens  fiefs 
Ci  jets  ou  ban  Se  arrierc-bon.  Les  plus  teuommez 
de  ceux  qui  les  polVedcnt  font  les  Barons  de  Mon- 
taut.  Se  Montefquiou',  de  Pardillan  & de  l'Idc -,  Se 
les  quatre  Vice-Barons  qui  iiegentaprez  eux.  Les 
premiers  ctoient  appeliez  Pairs  du  Comte , ils  étoient 
ConE-illcTs  ncz;&  ilsavoient  feonce  de  voix  dans 
les  Etats  & dans  b Cour  du  St ncchold' Armagnac 
qui  cft  aujourd'huy  païs  d’ck&iun.  Ils  font  aulli 
Chanoines  de  PBgHtc  d'Auch.  Le  Comte  en  cft 
le  premier  , de  iltft  Seigneur  de  la  ville  avec  P Ar- 
chevêque. 

Du  Comte 1 d‘ Armagnac. 

Garcia*  Sanchr  le  Courbe  Duc  de  Gafeogne , qui 
vivoit  au  commencement  du  X.  Siècle,  billi  trois 
fils  aufquels  il  partagea  les  Etats.  Sanchc  Gardas 
l’aîné  eut  b grande  Gafeogne.  Le  fécond  Guillaume 
Gorcias  eut  le  Comté  de  1 cicnlac  qui  comprenait 
1‘ Armagnac  ; Et  l’Aftaroc  devuu  le  partage  du  troi- 
ficmc  dit  Arnaud  Non-ne,  pat  ce  qu'il  fut  lire  du 
ventre  de  C 1 racrc  Honoratc  morte  dans  les  douleurs 
de  l'enfantement.  Guillaume  Gorcias  eut  deux  fils, 
& il  donna  au  cadet  Bernard  le  Louche  vers  l'an 
9*0.  l’Armagnac  en  titre  de  Comcé,qui  n’étoit  alors 
qu’une  partie  de  celuy  Je  Fefenfac.  Ce  dernier  en- 
tra dans  U Maifon  de  Bearn  par  le  mariage  de  Bea- 
trix avec  Gafton  fils  de  Pierre  de  Gabaret  de  de 
Guicharde  de  Bearn  •,  mais  étant  mon  fins  pofterite, 
Geraud  Comte  d' Armagnac  recueillit  leur  fticccf- 
lion  ; Et  quoyquc  Felenlac  fut  comme  la  tige  de  U 
fouchc  de  là  famille  , ihn'cn  prit  le  titre  de  Comte 
qu’aprez  celuy  d' Armagnac,  quoyquc  dans  lcsaifom» 
blccs  des  Eut  du  pars , Fefenfac  ait  toujours  con- 
forve  b prééminence  fur  l'autre.  Les  Comtes  d'Ar- 
nugnac  le  rendirent  tres-puifians.  Bernard  dit  Tu» 
mapaillcr  sctablit  dans  b polfcflion  de  Lt  Galcogno 
aprez  b mort  d'Odon  ou  Eudes;  mais  Guy  •Geoffroy 
dit  Guillaume  V 1 1 L Comte  de  Poitiers  l’en  chalu 
Se  le  défit  en  bataille  rangée  prez  du  Monaftere  do 
la  Caftdlc  au  Vi-Comtc  de  Turfan.  Depuis  le  mê- 
me Comte  ayant  perdu  là  femme  Ermengarde  fc  fie 
Religieux  vers  l’an  1060.  ou  61.  Il  iailfa  deux  fils 
Geraud  de  Arnaud  Bernard.  Geraud  fut  père  do 
Bernard.  Celuy-cv  étant  avec  Gafton  Vicomte  de 
Bearn  de  leur  noolcilc  , ils  firent  en  1104.  le  fer. 
ment  de  la  paix  de  de  la  trêve  ordonné  par  le  Con- 
cile de  Latran  de  1 ioz.  Ce  fut  dans  l’Eglifc  de 
Dioll'c  à U prcfcncc  de  Sanchc  Evêque  de  Lafear, 
Berard  V.  du  nom  Comte  d' Armagnac  mourut  lâns 
en  fins , en  1 14  j.  Geraud  V.  fon  courin  loy  foccc- 
da.  Ccluy-cy  ctoit  fils  de  Roger  d' Armagnac  Vf- 
comre  de  Fezenfaguet  Se  frère  d’Amanjeu  Arche» 
véque  d'Auch  , Prebt  de  grand  mérite  qui  Gou- 
verna cette  Eglilc  depuis  l'an  1 x6x.  jufqu'en  1318, 
Geraud  V.  épouia  Mâche  de  Bearn , Vicomtefle  do 
Morfan  , dcc.  ttoifiéme  fille  de  Gafton  de  Montca- 
de  V I.  du  nom  Se  de  Mathe  de  Maftas  Comteift  de 
Bigorre.  Il  mourut  Pan  118 y.  biffant  divers  cn&ns 
& entre  autres  Gafton  duquel  font  defeenJus  1rs  Vi- 
comtes de  Fezenfaguet , dont  b pofterite  finit  Pan 
1 40  3 . en  b pcrlonnc  de  Geraud  1 1 1 . & de  les  deux 
fils,  Ican  II.  & Arnaud- Guillaume.  L’avantureen 
cft  fi  tragique  qu’elle  n’cft  pas  indigne  de  bcuiiofiti' 
du  Ledeur.  Geraud  d’ Armagnac  1 1 1.Gouvcrneur  do 
Condom , Sec.  étant  tombe  dans  b difgraae  de  Ber- 
nard VII.  Comte  d’ Armagnac , fut  mené  prifon- 
nier  à Lavardeux  & puis  4 Rodrllc-  en  Bigorre  n(\ 
ayant  été  mis  dans  une  eifterne  extrêmement  firoido 
il  y mourut  dix  ou  douze  jours  aprez.  Ses  deux  fils 
qu’il  avoit  eu  d'Anne  de  Mai»tlc?un  Comteflè  do 
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P irJuc , pcrùcnt  en  mcinc-tnns.  Ictn  1 1.  ayant  ptr- 
Ou  la  vue  pat  i n b din  aiiint  qu'on  lu,  mit  cUyant 
les  veux  . pat  I onise  de  Margusn.je  ComulTc  de 
Comiisue  U nun.-, mourus  imlcr-blancitt  dans  le 
Château  de  B»  t»  an  Rotierguti  ErAtnaud-Gul- 
laume  avant  et.  quelque  tetrn  plilomucr  avec  fon 
ftrte  St  condust  a RodeUe  où  Ion  petc  yenost  de 
fimr  (es  mots.  A la  vùc  de  cette  pnloo.fl  fafal- 


tienne  iff orê  doulait  qu'il  en  tomba  totale  mort, 
en  143}.  Bernard  VI.  fils  de Gctaud  V.  fut  marie 


en  prem  . r.s  nôccs  avk  c ifab.-l  Dame  d Al  bat;  Sc 
enf  kc  d prit  une  fécond?  alliance  avec  Cécile  Com- 
t flede  Rodez  de  bqudlc  il  eit  divas  cnfcim  Sc 
entre  autres  lean  I.qui  conônua  la  poftemé.  Ber- 
nard mourut  en  1)19.  lean  fon  fi.s  naturel  fut  Pa- 
triarche d'Alexandrie  j£  admmiftratur  de  1 fcvc- 
che  de  Rodua  en  lj7J.  Iran  I.  mourut  en  1 37 }■ 
il  avoit  épouse  en  picmicres  noces  Regin-  de 
G .uth  Vicomteffe  de  Linugnc  ; mars  étant  morte 
fans  en  avoir  d.s  enfuis . il  fe  rcirutu  avec  Bea- 
trix de  Cler  mont  de  laquelle  il  ait  lean  II.  lean- 
ne  pt.mtcre  femme  de  lean  de  France  D.  c de  Ber- 
ry d;  Moche  mariée  en  i}7a.  alean  d Aragon  D c 
dl  Gironde,  lean  U.  mourut  en  1381-  laillant  de 
Icanne  de  Périgord  , lean  1 I I.  Bernard  V 1 1.  & 
B allix  dite  Lr  Guyc , fi  mine  de  G lion  de  Poix  de 
puis  de  Charles  Vilco.nd.  lean  1 1 1.  moemt  des 
birlfiircs  reçues  durs  une  amb.fcade  au  hege  d'Ale- 
xmlrie  de  ta  P-ille  l'an  1591.  Je  ne  larda  que  deux 
fin  s.  Bernard  a Armagnac  Vll.dunom, 
Co  inétable  de  Fronce,  cft  li  edebre dins  notr.  Hl- 
ftoire  que  je  ne  me  fqturois  dil'p.  nfer  d'ar  parler  un 
p it  plus  p irxiculietemcnt  que  des  autres.  D -bord 
apr.a  U mon  de  fon  frère , il  t tendu  manie  des 
Comtes  d AiinagmcSe  de  Feacnfac -,  Je  en  1403. 
du  V comte  de  Feïrnûguct  aprex  avoir  fait  mounr 
en  pii  on  Geraud  1 1 1.  Je  lés  deux  fils , comme  je 
liy  déjà  remarque.  Enfuite  il  fc  j-tta  dans  le  party 
de  la  fi , ail  on  d Orléans  conuc  celle  de  Bortgigne, 
& il  fut  élevé  à la  dignilé  dcConnêublc  de  Fran- 
ce le  }o.  Décembre  de  l'an  i4.f.C'étoit  uncfpnt 
imbincux  Je  cxtraotdinaiccmart  hardy.  II  agit  fi 
bien  qu'il  cet  la  difpolitiun  non  feulement  des  finan- 
ças , mais  de  toutes  les  places  filtres  du  Royaume. 
Cette  élévation  ne  platfoit  pas  aupatty  de  la  Mai- 
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»n  de  Bourgogne  , qui  trouva  le  moyen  des  en  dc- 
Et  en  cff.t , il  Kic  moffacrc  dans  une  fedition 
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iUi  s’éleva  à Paris,  le  it.  luin  1418.  Son  corps 
at  depuis  enterre  en  14  {7. dans  le  Chœur  de  l'E- 
lite de  faim  Martin  des  Champs.  En  139j.il  avoit 
poule  Bonne  de  Berry  , fille  aincc  de  lean  de  Fran- 
e Duc  de  Berry  ; & alors  veuve  d’Amé  V I l.du 
iom  Comte  de  Savoyc.  Il  en  eut  lean  1 V.  & Bcr- 
iaçd , dont  je  parlcwy  dans  la  fuite , Bonne  Econ- 
ic  (Lmme  de  Charles  Duc  d'Oricans , Sc  Anne  ma- 
icc  en  1418.  à Charles  1 1-  Sire  d'Albrct.  U A N 
l' A n u A G n A c 1 V.  du  nom  n'étoit  pas  moins  am- 
»iticux  que  fon  petc.  Il  tranchoir  du  Souverain 
Lun  fes  terres  , prenant  la  qualité  de  Comte  par  la 
trace  de  Dieu  ;cc  qui  U-y  rut  dcffndj  par  le  Roy 
Châties  V 1 1.11  ofa  mime  entreprendre  d'autres  cha- 
pes qui-  ne  I17  rcüflircnt  pas.  En  1419.  U avoit 
epoe  fé  en  fccondes  nôccs  Elizabeth  fille  de  Charles 
1 1 1.  dit  k Noble  Roy  de  Navale , Sc  il  en  eut  deux 
fils  & trois  filles.  Ican  V.  l aine  fut  tué  à la  prife 
de  Lc&ourc  le  Vcndrcdy  J.  de  Mars  1473.  fans 
biffer  des  en  fans  de  lean  ne  de  Foix  fa  femme.  Char- 
les fon  frère  recueillit  U fucccflion.  C’étoit  un  hom- 
me hardy  & emporté.  Louis  XI  qui  ctort  moins 
patient  que  fon  pore  le  fit  arrêter.  Il  devint  mania- 
que detriftrffc  Se  il  mourut  l’an  1496.  Son  tom- 
beau fc  voit  à Caftclnau  en  Albigeois.  Il  ne  lai  (Ta 


que  deux  fils  naturels  Antoine  Sc  Pierre  Comte 
de  l ' I fle-cn-  lourdain.  Bernard  iicund  bis  du  Conné- 
table d' Armagnac  fut  Comte  de  Paidiac  & puis  Duc 
de  Nemours , Comte  de  la  Marche  , Sc  c.  par  ion 
mariage  avec  Eleonot  de  Bourbon  fiàle  unique  de 
lacqufs  de  Bourbon  II.  de  ce  nom  Comte  de  la 
Marche  8c  de  Çaftrcs  Sc  de  Beauix  de  Navarre.  Il 
tailla  Ican  Evcque  de  Caftres  mon  vers  l’an  1490. 

Sc  Iacqucs  d’ Armagnac  à qui  le  Roy  Luüis  XI.  fie 
couper  la  tête  à Paris,  le  4.  Août  de  l'an  14/7. 

Il  avoit  époufe  en  1451*  Louilc  d’Anjou  fille  de 
Charles  1.  Comte  du  Maine,  Scc.  & d Elizabeth 
de  Luxembourg.  CcttePnnCwffe  mourut  de  de  plai- 
fir  des  pot  rfr  ites  qu’on  faifoit  à fon  mary.  Ils  avoient 
eu  trois  fils  Sc  trois  filles  ; Iacqucs  Sc  Ican  mort» 
jeunes  Sc  Loiiis  Di  c de  Nemours  , Vice-Roy  de 
Naples  tué  à la  bataille  de  Cirignolc  le  a 8.  Avril 
1 J03.  Marguerite  mariée  à Pierre  de  Rohan  S*  de 
Gie  Maréchal  de  France,  mourut  fans  enfans.  Ca- 
therine femme  de»  Ican  1 1.  Duc  de  Bourbon  Sc 
Charlotte  qui  epoufa  Charles  de  Rohan.  La  def- 
obcïffanccde  Iacqucs  d' Armagnac  Dr  c de  Ncmour» 
l’ayant  rendu  criminel  de  kzc-Majcftc  , les  biens 
furent  confifqutz  au  Roy.  Le  Comté  d’Armagnac 
fit  depuis  porté  dans  la  Maifon  d'Albrct  , par  le 
mariage  de  Marguerite  de  Valois  , fœur  du  Roy 
François  L Sc  veuve  de  Charles  D.c  d'Alençon, 
avec  H.  ni  y d'Albrct  Roy  de  Navarre.  Henry  IV. 
fon  paît  fils  le  rapporta  à la  Couronne  ; Et  Loiiis 
le  Grand  eu  fit  don  a M.  Ftnry  de  Lorraine  Com- 
te d'Arcour , le  10.  Novembre  1645.  Ce  dernier 
mort  en  1666.  a laifsc  Louis  de  Lorraine  Comte 
d'Armagiuc,  Scc,  Grand  Ecuyer  de  France,  Séné- 
chal de  Bourgogne  Sc  Gouverneur  d’Anjou.  * De 
Marca  , Hft.  de  Béant.  Oihenatt , net.  utr.  fcafe. 
Pierre  de  RUoy  , Irtterp.  de  l'Edit,  de  Henry  J fc 
Guillaume  de  b Pcrriac , jhwdl.  de  Foix , S*  Mar- 
the, Cernai,  de  la  Maif.de  Fi  once , Du  Chcfne» 
recb.  du  antitj.  de  France , Le  Fcron  Sc  Godefroy, 
Htfl.  des  O fie.  de  la  Conron.  Bvfly,  Hifi.drs  Corne, 
de  PoiÜtu  lr  ftd , Hift.  d'jbtvcrg.  Catel , Hifi.  du 
Comt.  de  Tçl.&c. 

d’ARM  AGNAC(  lean  ) Maréchal  de  Fran- 
ce S*  de  Gourdon  , Chevalier  & Chambellan  du 
Roy  Louis  X I.  Il  ctoit  fils  naturel  de  lean  I V. 
du  nom  Conuc  d’ Armagnac , qui  l’avoit  eu  d'une 
miitrclîe,  luy  Sc  1e an  d’AnMAGNAC  dit  ns 
Lescvn  Archevêque  d' A uch,  mort  en  1483.  Le 
même  Roy  dont  U gagna  les  bennes  grâces  , fc  fit 
un  pbifir  de  l’clcvcr  : Il  luy  donna  le  Gouverne- 
ment de  Dauphiné  , puis  ccluy  de  Guicne  Sc  il  luy 
biffa  b jori  fiance  du  Comté  de  Comingc.  En  1 46 1. 
il  le  fit  Maréchal  de  France.  U avoit  époi  fc  Mar- 
guerite de  Saluées,  fille  de  Louis  1.  du  nom  Mar- 
qv  is  de  Saluas,  dont  il  eut  Marguerite  d'Armagnac 
femme  de  Hugues  d’Amboife  s'd'Ai.bijou  dont  je 
parle  aillelirs.  Ican  Maréchal  d’Armagnac  mourut 
en  147  a.  * Le  Fcron  Sc  Godefroy  , Hifidu  O fie. 
de  U Cour.  Choricr  , Hifi  de  Danpb.  Mczcrayj 
Hift.de  Franc.  &c. 

d’A  R M A G N A C ( George  ) Cardmal , A r- 
vêque  de  Tolofc  Sc  puis  d’Avignon  , où  il  fut 
auffi  Collegat  , naquit  l’an  1 joo.  Il  étoit  fils  de 
Pierre  bâtard  de  Charles  d’Armagnac  , Comte  de 
l'Iflc-En- lourdain  ; Sc  d'Ioland  de  la  Haye  , Dame 
de  pallàvant.  Loiiis  Cardinal  d’Amboife  fon  allié  prit 
foin  de  fon  éducation  , & le  Cardinal  d Armagnac 
voulant  luy  en  témoigner  fa  reconnoiffancc  luy  fit 
depuis  dreffer  un  tombeau  à Nôtre  Dame  de  Lo- 
rette.  Ce  fut  en  1553-  En  ijaj.  on  luy  donna 
l'Evêché  de  Rodez , & il  fut  encore  Adminiftrateur 
de  ceux  de  Vabres  Sc  de  Lc&ourc.  Le  Roy  Frais- 
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çois  I.  l'honocs  de  fon  eftime  & de  fa  bienveil- 
lance , de  l'envoya  Amball.uk  tir  à Venife  en  1541. 
& puis  a Rome  auprès  du  Pape  Paul  III.  qui  le 
fit  Cardinal  en  1544.  Depuis  il  eut  beaucoup  de 

rt  aux  affaires  de  la  Cour , fut  Confcdlcr  d'Etat, 
trouva  au  Colloque  de  Poilly  , Se  en  15(5.  il 
fut  nomme  à l'Archevêché  de  Tolofc.  Le  Cardi- 
nal de  Bourbon  qui  .étoit  alors  Légat  d'Avignon 
le  pria  de  le  fervir  dans  fa  Légation  , Ôc  de  prendre 
part  au  Gouvernement  fous  le  titre  de  Colk  gat.  Il 
luy  accorda  fa  demande,  & en  1577.  il  fut  mis 
fui  le  Siège  Epifcopal  de  l’Eglilc  d'Avignon  , aprez 
la  mort  de  Fdicien  Capiton.  Il  y fonda  le  Couvent 
des  Minimes  ,6c  il  y mourut  le  a 1.  Juillet  de  l'an 
ij8j.  âgé  de  85.  George  Cardinal  d'Armagnac 
étoit  un  bon  homme , zdc  pour  b Religion , cn- 
nemy  des  hérétiques  Se  le  proirétcur  des  Lettres  Se 
des  Içavans.  U les  avança  autant  qu'il  le  pût  à b 
Cour  du  Roy  François  1.  tl  en  avoir  plu  fleurs  dans 
fa  famille  -,  Se  il  fe  fit  toujours  une  agréable  affaire 
de  s'entretenir  avec  eux  Se  de  les  protéger.  * De 
Thou , Hift.  fni  trmp.  Frizon , GAI.  Aubery, 
/iijl.  des  CreL  S,c  Marthe , GAI.  Cbnft.  Nouguicr, 
H,lf.  dti  Eveq.  d'Avi^.  Sanderc,  in  etog.  &c. 

ARMA  ME  RT  ES  ou  Arm  amit  ni  s, Roy 
des  Artyriens  fucceda  à Xctxcs , l'an  1 1 76.  du  Mon- 
de. Son  règne  fut  de  j8.  ans.  lie  locus  luy  fucccda 
l’an  aai4.ll  n'cft  renomme  que  par  les  crimes.*  Eu- 
febe , ut  Chren.  S.  Anguftin,  li.iî.  de  Civ.  Dtie.  1 j. 
Peau , Scaligcr , Sec. 

A R M A N D de  Bourbon , Prince  de  Comty, 
Comte  de  Pezenas , Baron  de  b Fête  ai  Tardcnuis, 
S*  de  Fille  Adam , Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
Gouverneur  de  Guienc  Se  puis  de  Languedoc  , ctoit 
fils  de  Henry  1 1.  tlu  nom  Prince  de  Condc  ôc  de 
Charlotte-Marguerite  de  Montmorency,  il  niquit  à 
Paris  l’onzième  Octobre  1619.  Le  Pnncc  de  Con- 
dc fon  père  qui  le  ddlinoit  à l’Eglife  le  fit  élever 
dans  l'étude  des  fcicnces  les  plus  laintes  Se  les  plus 
fublimes  dans  lcfqticllcs  le  jeune  Prince  fit  un  mer- 
veilleux progrez  ; & cependant  il  luy  fit  donner  les 
Abbayes  de  S.  Denys,  de  Cluny , de  Lerins  & de 
Molefmc , qu'il  quitu  depuis  pour  fuivre  les  armes. 
En  16  j 4.  il  fut  Gouverneur  de  Gi.iene  & puis  Ge- 
neral des  armées  du  Roy  en  Catalogué  où  il  prit 
VUlcfranche.Puyccrda  Se  Caffiilon  en  165  j.  Aprez 
cela,  le  Roy  luy  donna  b charge  de  Grand  Maître 
de  la  Maifon  Se  il  l'envoya  commander  , avec  le 
Duc  de  Modene  , l'armcc  qu'il  avoit  en  Italie  où 
ils  afliegerent  inutilement  Alexandrie  en  16  57. Le 
Prince  de  Conty  fe  trouva  à l'entrée  magnifique  du 
Roy  à Paris  en  1660.  Se  quelque  fems  aprez  ayant 
eu  le  Gouvernement  de  Languedoc  il  remit  au  Duc 
d'Efpctnon  celuy  de  Guienc  j &:  en  1 66  a.  il  fut  fait 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy.  Mais  qunyquc  ce 
grand  Prince  ait  été  tres-illuftrc  par  fa  naiflance , 
par  fes  charges  Se  par  b grandeur  de  fon  nom . il 
t’a  encore  bien  plus  été  par  fa  vertu  & par  fa  pie- 
té fol  idc  , dont  toute  b France  a vu  de  glorieux  tc- 
moi gruges.  Nous  avons  meme  fous  fon  nom , quel- 
ques Ouvrages  qui  perfuaderont  à b pofterité  quels 
croient  les  Icntnncns  que  ce  fage  Prince  avoit  pour 
Dieu  Se  pour  U Religion.  Il  mourut  à Pezenas  le 
• ai.  Février  Dimanche  de  b Septuagefune  de  l‘an 
» 666.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifedcs Clur- 
treux  de  Villcnaifve  lez-Avignons  où  il  avoit  choi- 
fi  b fcpulture.  En  16  J4.  il  avoir  epoufe  Anne-Ma- 
rie Maninozzi,  nièce  du  Cardinal  Mazarm  Miniftre 
d'Etat  ; de  bquclle  il  a eu  Louis  de  Bourbon  Prin- 
ce de  Conty  , &c.  né  à Paris  le  4»  Avril  166 1.  Se 
François-Louis  de  Bourbon  Prince  delà  Roche  fur. 
Y on , ne  le  30.  Aviil  1664.  Ces  deux  Princes  font 
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concevoir  de  t res-grandes  cfpcranccs,  St  ceux  qi  i ont 
l'avantage  d’approclnr  «le  leurs  pet I mines  avouent 
unanimement  que  s'ils  font  grands  par  leur  naillân- 
ce  Se  par  le  tncrite de  leur  illi  Are  prie,  ils  le  font 
déjà  par  au -mêmes.  Le  Prince  de  Conty  avoit  eu 
un  autre  fils  ne  le  6.  Septembre  1658.  ôc  mort  le 
1 4.  fui vam. 

ARMAND  DV  PLESSIS,  Cardinal 
Duc  de  Richelieu.  Cherchez  Richelieu. 

ARMANOTH,  Province  de  l'Ecoflc Sep- 
tentrionale. Elle  fait  proprement  une  partie  de  b 
Province  de  Rols , entre  celle#  de  Lochquabyr  Se 
de  Murray.  C’eft  un  pais  de  montagnes  , extrême- 
ment Ihrilc. 

ARMANSON  ou  Armsnson»  Armmtit, 
rivière  de  France  en  Bourgogne.  Elle  a fa  lotircc 
au  dcfliis  de  Semut  où  elle  pailc.  Enfuite  elle  re- 
çoit b Brenne  accrue  de  l'Ofenin  Se  de  b Loze. 
Elle  artofe  Tonnerre  Se  fe  jette  dans  Lyonne  à b 
gorge  d’Armaufon  prez  d'Auxerre  Elle  a autrefois 
potte  batteau.  Les  gens  du  pais  qui  fçavent  combien 
cette  rivière  cft  dângercule , diient  ordinairement: 
•Arnunfon,  mauvaife  rivière  Se  bon  poiflon. 

ARMELL1NO  (Fr.inçoU)CardinJ  niquit 
à Petoufe  de  porens  peu  illudrcs  par  leur  iuifl.111- 
cc.  Garimbert  dit  que  Ion  père  l’enrichit  aux  dépens 
de  fes  créanciers  qu'il  paya  par  b fuite  ; Se  qu'Ar- 
mcllino  alla  s'établir  à Rome  où  il  commença  par 
follicica  des  pcocez  & par  faire  d'autres  petits  tra- 
fics de  cette  nature.  Cependant  comme  il  ctoit  adroit 
pour  la  maltocc,  il  eut  l'induftrie  dc'fc  faire  con- 
noitte  an  Pape  Leon  X.  à qui  il  donnoit  tres-lou- 
vent  le  moyen  de  trouver  de  l’argent.  Ce  Pontife 
fiitisfoit  de  l’on  addrcile  l'adopta  en  la  famille  des 
Médias , le  créa  Cardinal  au  mois  de  Iuillet  de  l’an 
ij  17.  luy  donna  le  Gouvernement  de  la  Marche, 
le  fit  Intendant  des  finances , Se  il  luy  promit  de 
traiter  avec  le  Cardinal  Cibo  pour  l’Office  de  Ca- 
merlingue de  l’Eglife.  Cote  élévation  furprenante 
luy  fit  des  envieux  Se  des  ennemis.  Se  fon  nom  étoit 
en  exécration  parmy  le  peuple  qu'il  avoit  chargé 
de  mille  fortes  de  fubiidcs.  Armellino  craignit 
de  le  voir  expolc  à leur  femir  durant  le  Pontificat 
d’Adrien  VI.  qui  fucccda  à Leon  X.  On  dit  me- 
me que  dans  un  Conilffoirc  , où  l'on  parloit  de 
trouver  un  fond  pour  (ubvenir  aux  ncccflitez  de 
l'Eglife,  le  Cardinal  Pompée  Colomna  dit  hardiment 
qu'il  ne  falloic  que  faire  écorcher  Armellino  ôc  exi- 
ger un  quatrin  de  tous  ceux  qui  lcroient  bien  aifes 
de  voit  fa  peau  ; que  l’argent  qu’on  en  riteroit,  fe- 
roit  .une  femme  allez  confidcrablc  pour  fournir  â 
toutes  les  depenfes  necdlaircs.  Mais  le  Cardinal  de 
Mcdicis  prie  le  patty  d‘ Armellino  ; Se  ayant  depuis 
été  élève  au  Pontificat  fous  le  nom.  de  Clément 
V IL  il  luy  donna  l'Archevêché  deTarente  Se  d’au- 
tres bénéfices  confiderablcs.  Quelque  tems  aprez 
il  fot  afliegé  avec  ce  Pape  dans  le  Château  S.  Ange, 
Se  il  mourut  dcdcpbifir  d’avoir  perdu  tous  les  biens 
qu’il  avoit  à Rome  dans  le  tems  que  cette  ville 
fot  prife  par  les  Impériaux.  Le  Pape  le  confob  de 
cette  mort  qui  luy  laillbit  plus  de  fix  cens  mille 
francs  en  terres , dont  il  fe  fervit  pour  payer  (a  ran- 
çon. Car  le  Cardinal  Armellino  mourut  bns  avoir 
fait  fon  Teftament.  Ce  fut  au  mois  d’ Octobre  de 
l’an  1517.  * Onuphre , Garibert  ôc  ViÛorcl , in 
LeettX.  Paul  love  , in  vit i Andr.  KJ.  Vhgd , Au- 
bery  , Sec. 

ARMENIE,  grand  pars  en  Afie,  Arment*, 
cft  prcfquc  tout  dans  l'Empire  du  Turc. 

Divijien  , Jîruetion  & bernes  de  l'Aune  lie. 

On  divife  ordinairement  l'Arménie  en  grande 
B B b i 
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Ce  petite.  Li  grande  Arménie  dite  aujourd'huy  Tur- 
coirunic  Se  Cuediftan , a etc  beaucoup  plus  connue 
Ce  plu»  fjmeufe  dans  l'Antiquité  qu’elle  ne  l'eft  au- 
}oj rd  h ,y.  L'avantage  de  Us  bornes  , la  nature  de 
Ta  Caution  , la  magnificence  de  quelques-uns  de 
lès  Rois , fa  grandeur  & Tes  richcUcs  y contribuè- 
rent beaucoup.  Mai*  aujourd’huy  elle  n‘a  plus  que 
les  feuls  avantages  que  la  nature  luy  a donnez  dans 
fes  bornes  Se  la  lîtuaaon.  Car  l'Aunenic  cft  enfer- 
mée entre  des  montagnes  , des  rivières  & des  mers. 
Au  Septentrion  les  monts  Mofehiques , Moicontes, 
ou  M lchmicns  la  lcparent  de  b Colchide  , de  1*1- 
beru  Se  de  l'Albinie  qu'on  nomme  en  general  Géor- 
gie. Elle  a au  M'dy  les  monts  Taurus  & Niphate 
qui  U lcparent  de  U Mdopoumic  ou  AlTync  , que 
nous  appelions  Diarbech.  A l'Occident  l’Eupluatc 
la  feparc  de  l'Aile  Mineure  ou  Anatolie  ; Se  les 
mont*  Cafpiens  luy  ferrent  de  bornes  à l Oricnt 
du  côte  de  b Mcdic  connue  aujourd'huy  fc  as  le  nom 
de  Servait.  Il  y a encore  quelques  parties  de  1‘ Ar- 
ménie qui  font  vers  la  mer  Cjiprenc  ou  deTaba- 
reftan  , entre  l'Albanie  & b Mcdic  j Et  d'autres 
vers  le  Pont-E  xin  ou  Mer  Noire  entre  l'Afic  Mi- 
neure Se  b Colchide.  C'eft  pour  cette  raiion  que 
divas  Auteurs  étendent  tes  bornes  de  l'Arménie 
jufqucs  à ces  mas.  Les  villes  du  Curdiftan  ou  Tur- 
corrunL-  font  Erzaum  ou  Arzeron,  Cars,  Van, 
Schildir,  Ttflis  ,Reuan,  Derbent  Se  d'autres  alTc» 
confi  L râbles , dont  le  Roy  de  Pale  en  a quelques- 
unes.  La  petite  Arménie  dite  aujourd'huy  ALiduli 
ou  félon  d'autres  Pegian  cft  entière  ment  dans  I Etat 
du  T.rc,  entre  b CappaJoce,  l'Etfratc  Se  b Cilicie 
au  Septentrion.  La  pnncip.de  de  fes  villes  ch  Ma- 
raz , il  y a aufli  Savas  ou  Sebafte  Se  quelques  autres 
qu'on  ma  ordinairement  dans  i' Anatolie  ou  Afic  Mi- 
neure. On  divilè  auiH  1 Aladuli  du  Pepian  comme  je 
le  dis  ailleurs. 

Dm  pats  & des  habitant. 

L’ Arménie  t fl  prefq  ie  toute  couverte  de  monta- 
gnes , & de  vallées , de  lacs  & de  rivières.  Le  mont 
Antuai  r b coupe  d'Occident  en  Orient.  L’Eufra- 
tc,  le  Tigre  Se  l'Araxe  y ont  quelques-unes  de  leurs 
foutccs  , comme  je  le  dis  ailleurs.  Les  monts  Gor- 
dyens  ont  les  principales  lourcrs  du  Tigre  ; Se  les 
monts  Paryardes  celles  de  l'Araze,  de  pEufirate  Se 
du  Fazze.  Ces  rivières  arrofait  l’Amumic.  Il  y 
en  a quelques  autres  moins  confuicuble*  avec  di- 
vers lacs , donc  les  principaux  font  ceux  d’Arithu- 
fc  ou  Atcclfa , Thofpitis  Se  Lichnitcs  , que  les  Au- 
teurs modernes  ont  nommé  diverfement.  L’air  de 
l’Armenie  cft  bon  & fain  , quoyquc  le  païs  loit  un 
par  froid  à caufc  des  montagnes.  Le  terroir  cft 
allez  fertile.  Il  produit  des  fruits  Se  des  grains,  mais 
peu  de  vins.  Il  a auffi  du  Bol-d’ Arménie  , dcl’A- 
momc  qui  cft  un  Arbrificau  dont  le  bois  cft  odo- 
riférant , du  tnicl , de  b foyc  vas  Servan  Se  quel- 
ques mines  d’argent.  Les  pâturages  y font  cxcel- 
lens , Se  fur  tout  pour  les  chevaux  où  il  y en  a de 
Cres-bons.  Audi  les  anciens  Rois  de  Pale  liraient 
tous  les  ans  vingt.mille  chevaux  de  l'Arménie.  Ce 
païs  cft  non  feulement  connu  dans  l'Hiftoirc  pro- 
fane, mais  encore  dans  b facrcc  ; Et  l'Ecriture  die 
u'aprez  le  Déluge  l'Arche  s'arrêta  fur  les  monts 
'Armaiic.  Quelques  Auteurs  fc  font  même  effor- 
cez de  prouva  que  c'eft  le  lieu  où  ctoit  le  Para- 
dis tareftre  ; mais’  lai  (Tons  ces  fortes  de  d>  dotations 
à ceux  qui  fc  font  un  plaifir  des  conjeéhncs.  Il  me 
fuffic  de  remarqua  qu’on  ne  doute  point  que  les 
montagnes  de  l.i  Turcomanic  ne  foienc  dan*  le  lufte 
milieu  de  nôtre  Continent.  Les  Arméniens  font  bon- 
nes gens,  (impies  Se  fan*  façon,  qui  vivait  con- 
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cens  d?  peu  : U y en  a pluficurs  parmy  eux  qui  font 
induftrieux  , Se  qui  s'adonnent  au  comraace  * aufli 
fe  font-ils  répandus  dans  l'Anatolie  , dans  b Perfe  j 
dans  l'Egypte , dam  les  Indes,  dam  b Pologne  Se  Us 
viennent  meme  négocia  en  France , en  lulic  & en 
Efpagnc.  Leur  langage  cft  un  des  plus  communs  de 
l'Afic  Se  qui  s'étend  meme  ailleurs  où  le  négoce  atti- 
re les  Arméniens.  Audi  forment-ils  un  très-grand 
peuple  j Se  quelques-uns  de  nos  voyageurs  modernes 
aiTurenc  que  le  Patriarche  de  b grande  Arménie 
a eu  plus  de  quinze  cens  mille  familles  qui  depen- 
doient  de  luy  *,  Et  que  celuy  de  b petite  Arménie 
en  a eu  plus  de  vingt  mille. 

Gouvernement  de  ï Arménie. 

Ce  païs  a etc  autrefois  fournis  par  les  Perfes , Se 
enfuite  il  paflà  avec  l'Empire  chez  les  Macédoniens. 
Il  devint  depuis  le  pattage  des  Romains.  L* Armé- 
nie a pourtant  eu  quelques  Rois.  Le  plus  confide- 
rable  Se  le  premier  cft  , Tigtancs  qui  epoufa  b 
fille  de  Mithridatc  Rov  de  Pont.  Il  fournit  divafes 
Provinces  comme  je  le  dis  ailleurs , mais  fes  force* 
ou  plutôt  fon  bonheur  n ctoit  pas  comparable  à ce- 
luy des  Romains  aufqucU  il  fe  vit  oblige  de  céder. 
Ils  avoirnt  vaincu  Muhridate  en  Hiver  les  occafions. 
Tigranes  pai  inclination  Ce  par  interets  fc  Vit  obli- 

Êc  de  prendre  le  part  y de  fon  beau-perc.  Lu  cull  us 
défit  l’an  68  j,  de  Rome , & il  luy  prit  une  ville 

2u’il  avoir  luy-mêmc  fait  bâtir  & à laquelle  il  avoic 
>nné  fon  nom.  C’eft  Tigranoccitcs  capitale  de 
l’Armenie.  Trois  ans  aprez  Pompée  défit  encore  Mi- 
thridate , & Tigranes  préférant  enfin  l'amitié  des 
Romains  à celle  de  fon  bcau-pac  , vint  apporter  fa 
couronne  aux  pieds  du  vainqueur  auquel  il  céda  b 
Cappadocc , une  partie  de  la  Syrie  de  quelques  au- 
tres Provinces.  Ce  fut  l'an  63S.  de  Rome  , envi- 
ron 66.  ans  avant  Usvs-Christ.  Tigranes  fc 
contenta  de  1a  grande  Arménie.  Art.ib.ifc  ou  Art*, 
vafdes  fon  fils  luy  lVcccda.  C'eft  celuy  que  Maro 
Antoine  fmprit  l’an  7x0.  de  Rome  Ce  qu'il  mena 
ptifonnicr  en  Egypte , comme  je  le  dis  ailleurs.  Ar- 
taxes  fût  depuis  Roy.  Il  billà  Areavafdcs  1 Là  qui  fon 
oncle  Tigranes  fucccdai  mais  tous  ces  Rois  furent 
malhcurci  x.  Les  Romains  avoiait  donné  l'Armé- 
nie à Anobarxancs,  lequel  ayant  été  tue , ceux  du 
pais  mirent  b couronne  fur  b tête  de  b Reine 
Erato.  Mais  elle  ne  b garli  pas  lcmg-tems.  Voua- 
nts Roy  des  Parthes  conquit  l'Arménie , Ce  il  l'a- 
bandonna enfuite  du  rems  de  Tibère.  Aprez  cela  le* 
Arméniens  n’eurent  que  de  petits  Princes.  S p. irrien 
dh  que  l’Empereur  Adrien  leur  permit  d'avoir  un 
Roy  , au  lieu  que  fous  Traun  ils  n’avoient  que  des 
Licu-renans.  M.  Antonin  le  Débonnaire  y fit  heu- 
reufement  U gutnc  aufli  bien  que  les  Empereurs 
fuivans  t Ce  aitrc  autres  Macrin.  Eufebe  dit  qu’en 
j 1 x.  les  Arméniens , fous  leur  Prince  Tiridatc  pri- 
rent les  armes  contre  Maximin  qui  pcrfccutoit  les 
Chrétiens,  & que  le  Ciel  favorifa  lairs  defTeins 
parce  qu'ils  ctoient  raifonnablcs.  Ils  arrent  encore 
d’autres  Princes  comme  Arfaces  fous  lulien  l’Apo- 
ftat  ; Se  dans  b fuite  ils  ont  rcconnù  en  divers  rems 
les  Empereurs  de  Conftantinoplc  , les  Sarafins  Ce 
d'autres  Princes  jufqu'à  ce  que  Selin  Empereur  des 
Turcs  les  fournie  entièrement  en  1 j 15.  Ses  prede- 
cefrcurs  & la  Rois  de  Pafe  avoient  déjà  enlevé 
diverfes  pbccs  dans  l’Arménie. 

Religion  des  Arméniens. 

L’Apôtre  faint  Barthélemy  prêcha  l'Evangile  en 
Armaiic  , Ce  le  nombre  dés  fidèles  s’y  augmen- 
ta beaucoup  dans  b fuite.  Au  commencement  du 
IV.  Siècle  l'Egide  d* Arménie  étoit  florilTantc  fous 
PEvêque 
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l'Evêque  Grégoire  , & dlc  cm  l'avantage  tic  voir 
que  non  feulement  les  Clercs  , nuis  même  les  tc- 
cuiicis  Se  les  Vierges  fepandirent  leur  fang  pour 
U Foy.  Sur  la  fin  de  ce  Siècle  , dlc  fournit  une 
féconde  perfecucion  caulee  par  les  Ariens , Se  dans 
les  Siècles  fuivans  dlc  s’oppofa  également  aux  hé- 
rétiques. Alors  les  Arméniens  étoient  du  rclfort  du 
Patriarche  de  Conftanrinoplc , comme  Provinciaux 
du  Diocefe  de?  Pont  ; Mais  ils  s’en  fcparcrcnc  de- 
vant le  tans  de  Photius  auflî  bien  que  de  l’Egli- 
fc  Grecque  qui  leur  a etc  en  deteiheion.  Cepen- 
dant le  Chnrtianifinc  s’eft  confervc  putmy  eux, 
quoy  qu’avec  quelque  forte  d’alteration.  Ils  ont  deux 
Patrucchcs , 1 un  pour  la  grande  Arménie  Se  l'autre 
pour,  la  petite.  Le  premier  .«voit  autrefois  fon  Siège 
à Sebafte , Se  aujo  rd’huy  il  demeure  dans  un  Mo- 
naftere  prez  d'Exvan  Le  fécond  dont  le  Siégé  croit 
autrefois  i Mditene  , le  tient  pufentanent  dans  celle 
de  Sis  allez  prez  de  Tharlc  en  Cilicic.  Il  y a eu 
divas  changcmcos  dans  la  creance  des  Arméniens, 
que  je  ne  pretens  pas  expliqua  dans  le  particulier. 
Ils  aoyent  que  le  iaint  Efpnt  procède  du  Père  fcul, 
ne  mettent  point  d'eau  avec  le  vin  dans  le  Calice 
pour  la  confccration  , Se  ils  donnent  la  Communion 
aux  petits  enfans.  Quelques  Arméniens  ôtent  aux 
Sacrcmens  la  vertu  de  conférer  la  grâce , Oc  ils  nient 
le  Purgatoire  quoiqu’ils  prient  pour  les  morts,  s'i- 
maginant qu'ils  ne  jouiront  de  U gloire  qu’aprez 
b Rcfuntdlion  gcnaalc.  A cela  prez  leur  creance 
cft  conforme  à celle  de  l’Eglife  Latine , Se  ils  ont 
une  très- grande  dévotion  pour  le  faint  Sacrifice  de 
la  Melle  Se  pour  le  Sacrement  adorable  de  nos  Au- 
tels , croyant  la  Réalité  , quoyquc  les  Calviniftcs 
ayent  dit  le  contraire.  Leurs  Prêtres  font  prcfquc 
tous  mariez  j mais  non  pis  ceux  qui  font  Religieux. 
Ils  ont  deux  ou  Mois  Carêmes  extrêmement  rigou- 
reux. Ce  font  de  bonnes  gens , limplcs  Se  (ans  ma- 
lice , mais  luut-à-fait  ignorans.  Les  Relations  qui 
nous  viennent  d'Orient  Se  fur  tout  de.  Perfè , nous 
parlent  de  l’adm'tarinn  que  les  Arméniens  oht  pour 
nos  Miffionnaircs  lorfqu’ils  voyent  qu’ils  detrurfent 
par  les  moindres  de  leurs  raifonnemms  toute  la  vai- 
nc oftentotion  des  Mahometam*  Cela  leur  infpirc 
beaucoup  d’.iffc&ion  pour  l’Eglife  Romaine  -,  mais 
ils  ont  tanr  d’horreur  pour  les  Proceftans  qu’ils 
voyent  meprifer  Se  fuir  la  MclTe , qu'on  ne  les  paît 
détromper  que  les  Catholiques  ne  foienc  dans  la 
même  créance.  Leurs  Evêques  fe  fervent  de  ce 
prétexté  , pour  les  éloigna  de  U parlée  qu'ils  au- 
raient de  fe  foûmcttre  au  Pape , comme  ils  l’ont 
frit  dans  le  Concile  de  Florence,  il  y en  a plufieurs 
aujourJ’huy  qui  lé  rrconnoi lient.  Ce  nui  cft  suffi 
arrive , fous  Eugène  1 1 1.  de  Paul  V.  Il  y a à Rome 
un  College  pour  les  Arméniens  où  divas  Eede- 
fiaftiques  de  cette  nation  fout  élevez  dans  la  fdence 
|C  dans  la  pieté. 

Concile  d' Arm,- nie. 

Ce  Concile  frit  aflcmblé  l’an  4 j y.  à l’occafion 
des  Livres  de  Théodore  de  Moplucftie  Se  de  Dio- 
dore  de  Tharfe , que  les  Ncftnricms  avoient  traduits 
en  Syrien  , en  Perfan  Se  en  Aunenien , tâchai»  de 
les  faire  palier  pour  Orthodoxes.  Ils  y furent  con- 
damnez comme  hérétiques  ; & afin  que  l’anatheme 
fiit  plus  authentique  , les  Prélats  doutèrent  dnix 
Prêtres,  I. connus  & A ber  un  à Proclus,  Patriarche 
de  Conftantinople , avec  un  Traité  de  Théodore,  Se 
un  autre  qui  contenoit  lairs  fentimens  , potu  fça- 
voir  quel  étoit  le  légitime  5c  auquel  on  fe  pouvoit 
fixer.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  Libetatus, 
c.iq.  Brev. 
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A hit  UT  s qui  fsrlent  de  /*  Arménie. 

Strabon  , /».i  i.  & i ).  luftin  , Quintc-Curfc , Plu- 
tarque , Dion , Tacite  , Suaonr , Sparnan , Eufebe, 
Nicephore,  S.  Nicon,  tp.  ud  End},  i n Bit!.  P p, 
lofcphe , 4»r.  lud.  li.  i CT  » y.  c. J.  lacque  de  Vitri, 
Hijt.  Orient . c.  75.  Leonard  Evêque  de  Side  , Hai- 
ton,  Guillaume  île  Tyr  , Arcudius,  li.  x.  Concord. 
Sandcrc,  ber.  118.  C.uonius , Spondc , Rainai  Se 
Br  ovins,  in  Anuol.  Eccl.  Le  Mite,  n.  1.  Geogr,  Eccl, 
Scaliger , Petau  & Riccioli  , in  Chron.  Pictro  dclb 
Vallc,Poulrt,  Relations  de  Levant,  Morai,  Re- 
lut. du  P.  G*b.  de  Clarion,  Otcillius  , S an  fon , Du 
Val , Caudrand , Geogr.  Lcunclavius , Baudier,  Paul 
love.  Sec. 

ARMENIVS  * certain  Clerc  François  de 
nation  qui  vivoit  fur  la  fin  du  1 V.  Sitcle.  Il  fut  con- 
vaincu dans  le  Concile  de  Bomdcaux  , tenu  en  y 8y . 
d’avoir  quitte  I’Eglifc  pour  fuivrcl’Heicliarquc  prif- 
cillien  5c  d'enfeigner  les  meurs.  Sut  catc  convi- 
ûion  , il  fin  puny  de  mort  avec  le  meme  Prifcillicn* 
* Sevae  Sulpice,  li.  x.  Hift.fittr. 

ARMENTA1RE.  C'eft  un  Eeelefiaftique 
qui  vivoit  «Lins  le  V.  Siècle , Se  qui  fe  fit  élite 
Evêque  d'Ambnin  contre  les  Canons  & les  formes 
ordinaires  de  l’Eglife.  Pour  juger  une  affaire  de  cet- 
te impattance  , les  Prélats  s’alîembicrent  en  Conci- 
le dans  la  ville  de  Riez  en  Provence.  Ce  fût  en 
45  9.  Saint  Hilaire  d'Arles  ptefida  en  cette  allcm- 
blée , où  Armentaire  fut  dcpofc  & reduit  à la  digni- 
té de  Chorevêque.  Ccux-cy  avoient  quelque  forte 
de  lurifdi&ion  fur  les  Eedefiaftiques  de  la  campa- 
gne, 8e  les  Doyens  ruraux  Se  les  Arc  h pt cücs  leur 
luccedcrenALms  le  10.  Siècle  que  cette  dignité  fut 
tout-à-fiit  abolie.  * T.  1 1.  Coneil. 

ARM  ENTIERES  fur  la  Lys,  ville  de 
Flandres  au  Roy  de  France.  Elle  cft  à trois  lieues 
de  l lflc , à trois  d’Ipre  Se  à quatre  de  b Bifséc.  Scs 
draps  b font  renommer.  Elle  a été  fou  Vent  prile  Se 
rvprifc  dans  ce  Siècle.  Les  François  l’avoient  em- 
portée. L’Archiduc  Gouverneur  «lu  Pais  Bas  b re- 
prit le  fi.  May  1647.  Elle  a etc  encore  foûmife 

Sar  les  premiers  & elle  leur  cft  teftée  par  b pairr 
’ Aix-la-Chapelle  en  1668. 

ARMES,  cft  une  tare  du  Nivemois , qui  a 
donné  fon  nom  à une  noble  fam'lle  de  cette  Pro- 
vince. Ii  an  d’ARMis  , Prdïdenc  au  Pailancnt  «le 
Paris  étoit  de  catc  famille.  Il  enfeigna  le  Droit 
avec  appbudiftcment , Se  on  le  confidcra  ct>mmc  le 
plus  fçavant  Iurifconfulte  de  fon  Siècle.  Il  mourut 
vas  l’an  1 495.  Les  Curieux  pourront  voir  fa  pofte- 
rité  dans  l’Hiftoircdes  Prefidens  au  Mortier,  du  S* 
Blanchard  ,p.  109 

ARMINIENS.  Voyez  Arminius. 

A R M 1 N I V S , Capitaine  Genetal  des  Che- 
rufques  , & autres  peuples  «le  b balte  Allemagne 
l’an  9.  de  Salut.  Il  les  fit  révolter  contre  les  Ro- 
mains , Se  remporta  une  viéloirc  fignalée  fut  Qmn- 
tiüus  Varus  qu’il  défit  avec  trois  Légions.  Depuis 
l’an  1 j.  il  fut  vaincu  par  Gcrmanicus , à qui  il  vou- 
lut débaucher  fes  fol  Oats  par  de  Ix'lles  promclîcs  » Se 
ii  fut  tue  par  les  liens  douze  ans  aprez  fa  révolte , & 
âge  de  trente-fept , parce  qu’il  fe  vouloir  faire  Roy. 
Ce  fût  l’an  1 9.  de  Grâce.  Tacite  parle  avec  clogc 
de  G»  généralité  Se  de  fon  courage.  * Dion , Hift, 
li.  j 6.&  J7.  Velicius  Patcrculus , li.x.  Hifi.  Suéto- 
ne , in  Auç.  & Tibrr.  Tacite , /*’,  1.  & x.  Annul. 

A R M I N 1 V S ( lacqucs  j chef  de  la  Sc&c  des 
Arminiens  ou  Rcmonftrans , étoit  d’Ottdcvatci 
fur  l’iftcl , ville  de  Holandeoù  il  nâquitl’an  1 j£o. 
Il  étudia  à Vtrcch  puis  à Marpurg  dans  la  Hélie, 
6e  étant  revenu  dans  fou  pais  on  le  renvoya  k 
BBb  y 
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Gcncve  où  ü ctudia  fous  Bcrc.  Il  s’anêu  mime 

r lquc  icmsàBàlc»  &:  *1  voulut  ctre  des  difdplcs 
Iacquct  Zibaidla  qui  enfeignoit  alors  la  Phi- 
lofophtc  à Padoiie  avec  beaucoup  de  réputation. 
Àrrain'us  fit  un  voyage  en  eue  ville , & étant  re- 
venu en  HoLindc  , on  le  nomma  Profeflcur  de 
Théologie  en  l'Vnivcrfitê  de  Leïden.  Ce  fût  11 
qu'il  commença  de  pi  blict  une  nouvelle  do&rine, 
q i le  t.  ndit  chef  de  p-tty.  Gomarus  qui  cft  mort 
ProfWTeur  de  Groningi  c s’oppolâ  à fes  ddTeins.  Il 
l'etoit  alors  d L-'id.n , fie  iis  ccii virent  l'un  conue 
Pauert.  La  do&rine  d*  Arminius  cft  contenue  en  cinq 
Chapiues  , dont  le  principal  regarde  U Predeftiru- 
tion.  Ses  fard  mens  ont  été  condamnée  par  les  Pro- 
ttftans.  Pour  les  foùunir  il  a cet: vit  divas  Ouvra- 
ges: Exjme/i  ItbtlU  Gnillelm  Ptrkfnfl  de  PrudtjU- 
naiinnù  modo  & tjdiMt.  Analyfu  Cap.  IX.  ad  Ro- 
mattot.  Diffcnatio  dt  veyftnfu  Gtf>.  VII.  Epi  fl.  ad 
Romanot , &c.  Arminius  mourut  l'an  1609.  âgé  de 
49.  Scs  partifans  continuèrent  à pi  blict  la  doéhî- 
nc  en  Holande,  On  la  condamna  dans  le  Synode 
de  Dordrech.  Cela  ne  les  retint  point,  ils  cabalc- 
rent  avec  tant  d’addrtfle  qu'il  en  fallut  venir  aux 
armes.  Barncvclt  Avocat  General  des  Etats , oui 
étoit  de  ce  pany  fût  arreté , fie  on  luy  coupa  la  tête 
en  1(19.  Hughes  Grodus  fût  mis  en  prilon  à Lou- 
vi-ftJn  où  l’on  gardoit  plufici  rs  Miniftrts  Armi- 
niens -,  mais  il  en  fortit  heureufement  par  un  ftra- 
tageme,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ces  malheurs  n’é- 
roufferent  point  la  dc&rinc  de  lacqucs  Arminius. 
Ses  partifans  ont  agy  avec  uni  d'opimitmc , oue 
la  mort , l’exil , les  dcffcnccs  n’ont  pu  les  empêcher 
de  continuer  à s'allcmblct  -,  Se  ils  ont  enfin  obtenu 
le  libre  exercice  de  leut  Religion  dans  t^itc  la  Ho- 
lande , fi  nous  en  exceptons  Liïicn  « Harlem. 
* Louis  de  Caftro , de  div.  Krhy.  Mal  Jerus  , w an. 
titj.  Syn . Sponde , in  Annal.  Meurfius  , Ai  b.  Rata. 
Tnuldcnus  , li.  1.  Hifl.  noflri  Temp. 

ARMLEDER,  certain  Capitaine  q»  i fe  mit 
à la  tête  d’une  grande  troupe  de  païfans  tn  Alc- 
nugne  -,  fie  ils  mallàcroirnt  les  luifs  qu'ils  ren con- 
trôlent. Ccux-cy  avoient  donne  un  coip  de  ganif 
à une  Hoftic  confacrce  qui  j tta  du  Cuig.  Ce  larri- 
Icgc  les  avoit  rendu  odieux  fie  les  avoir  fût  chaf- 
fcr.  Armlodct  ne  trouvant  plus  de  ces  mccreans 
fe  jetta  fur  les  Chrétiens , fie  il  pilloit  par  tout  im- 
punément. L'Empertut  Louis  de  Bavière  le  fit 
prendre  fie  le  fit  mourir.  Ce  fut  vers  l'an  1 j jg. 
* Boufquct,i«  vit  à Btittd.  XII.  Spondc,af.C.  1 j 5 3. 
n.  11. 

A R M O R I QV  E , c'eft  le  nom  que  les  An- 
ciens donnoient  1 la  petite  Bretagne  , parce  qu’en 
bngage  Gaulois  il  figmfic  maritime , comme  Cam- 
den  l'a  explique  aprrx  Pline.  Nous  devons  pourtant 
comprendre  fous  ce  nom  quelques  peuples  de  Nor- 
mandie , fie  peut-être  même  quelques  autres  aux  en- 
virons. Car  au  feniimcntdu  S*  Sanfon , dans  (es  re- 
marques fur  la  cane  de  l’ancienne  Gaule , ce  mot 
d’Armorique  répond  1 peu  ptez  à tous  les  peuples  qui 
ont  été  compris  fous  u Province  Lyonnoife  fécon- 
de qui  a été  encore  divifèc  en  Lyonnoife  féconde 
Se  troificme , où  font  prcfcntcmcnt  les  Àrchcvcdrez 
de  Roiien  fie  de  Tours. 

A R N A V D Duc  de  Gafeogne  a vécu  dans 
le  I X.  Siècle, en  l’an  864.  Car  une  Chartre  de  cette 
année,  rapportée  par  le  S*  Du  Chcfnc , parie  de  luy. 
U étoit  fils  d’imon  Comte  de  Périgord  , Se  neveu  de 
Sancc  ou  Sanden  auquel  il  fucceda.  Mais  on  ne 
fçait  point  en  quelle  année.  Il  fit  la  guerre  aux 
Normands , 5c  >1  avoit  defîcin  de  finir  tirs  jours  par- 
my  les  Religieux  de  Solaignac  en  Limoufin  .quand 
il  mourut  de  mort  fubitc.  * Du  Chcfnc  ,1.11. 
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Hifl.  Franc.  De  Maica  , li.  ).  Hifl.  de  Btmm. 

A R N À V D ( Pierre  ) Cardinal  que  quelques 
Auteurs  furnomment  de  la  Puyancc  , étoit  de  Beat  n. 
Il  prit  l'habit  dans  l’Ordre  de  faint  Benoit,  fit  il  fut 
Abbé  de  S‘e  Croix  de  Bourdcaux.  Le  Pape  Clc- 
ment  V.  qui  l'avoit  connu , lorfqu'il  n'étoit  encore 
qu’ Archevêque  de  cette  ville , le  voulut  avoir  avec 
luy  lorfqu'il  fut  couronné  à Lion , le  jour  de  faine 
Martin  de  l’an  ijoy.  fie  le  15.  Décembre  fuivanc 
il  le  fit  Cardinal  fie  Vicc-Chancdlier  de  l'Eglife. 
Onuphre  fie  Cuconius  dtient  que  Pierre  Arnaud 
ne  mourut  qu’en  1 y 1 6.  mais  Bernaxd  Guy  foutient 
que  ce  fut  en  1 }o6.  Pt  mu  Arnandï  Bearntnfit 
Abbat  S.  Crmtf  Bnt  dtgaltnfli , au  non  fur  uni  un  ni 
attribut!  in  Cardinalat u , fed  obut  infra  annnm.  Ce 
font  les  paroles  de  cet  Autcür  qui  parle  de  la  pre- 
mière promotion  des  Cardinaux,  fous  le  Pontificat 
de  Clément  V.  * Bernard  Guy,  utCltm.  V.  Arnoul 
Wion  , lui.  hf.  vit  a , S,c  Marthe,  AubcryX)nuphrc, 
Cuconius,  Frizan.ficc. 

A R N A V D , qu'on  fumomme  A mairie , Ar- 
chevêq  c de  Narbonne , a vccu  dans  lr  X 1 1 1.  Sic- 
dc.  L etoit  un  Pnbt  de  tas-grand  mérité,  qui  a 
fçù  joindre  la  pieté  fie  le  zèle , a la  fcicncc  fie  à la 
c parité.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  Citcaux  , 
fie  il  fv.t  Abbé  de  Poblct , puis  de  Grond-Sclve  fie 
enfuite  Abb.*  General  de  l’Ordre  de  Citcaux.  Com- 
me il  avoit  une  mctvcillcufe  expérience  dans  les 
affi ires,  on  le  nomnu  Inquifitmr  de  la  foy  en  Lan- 
guedoc contre  les  AlLi^cois , Se  il  accompagnoic 
en  cet  croploy  Picne  de  Chitcauncif  L gat  du 
laint  Siégé.  Il  s'acquitta  très- bien  de  Crt  employ. 
On  luv  en  donru  d'autres.  Le  plus  important  fut 
celuy  d’unir  les  Princes  d‘Efp3gne  contre  les  Mau- 
res. 11  y ruiflît  -liez  bien , fie  ces  Princes  rempor- 
tèrent me  ccitbre  bataille  le  Lundy  16.  luillct  de 
l’an  1 x 1 x L’Abbé  Arnaud  s'y  trouva, fie  il  en  écrivit 
une  RcLrion  que  nous  avons  encore.  A fon  re- 
tour d'Efpagnc  , on  le  mit  fur  le  Siege  de  l’Eglifc 
de  Naibuônc.  Ce  fût , ou  fur  la  fin  de  b meme  an- 
née ixrx.  ou  au  commencement  de  U fui  vante. 
Simon  Comte  de  Montfbtt  avoit , fut  le  Duché  de 
Narbonne , des  prétentions  qui  fai  foie  ni  toit  à cel- 
les de  ce  Prélat.  Il  s’en  plaignit  au  Pape , fie  Inno- 
cent 111.  qui  étoit  fon  amy , prit  fon  paît  y.  Arnaud 
fe  trouva  en  1x14.  au  Concile  de  Monrpelier , fie 
il  parut  toujours  des  plus  zclcz  entre  les  Prélats 
qu»  s'oppoferent  aux  Albigeois.  Il  mourut  en  1 îx  c. 
On  dit  que  ce  fut  le  x?.  Septembre  Se  qu’il  X t 
enterré  à Citeaux.  Outre  la  Rebtion  dont  j'ay  par- 
lé, on  luy  attribue  quelques  autres  Traitex.  Le  Pape 
Innocent  III.  que  j’ay  nomme  comme  fon  amy,  luy 
dédia  un  Volume  de  fes  Sermons.  * Pierre  des  Vaux 
de  Cernay , Hifl.  Albi g.  t. 4.  66.  S 1 . & 8 x.  Cefai- 
(c ,/i.j.  & 7 c.xt.  & jx.Hcnriqucz,  in  F*fe.  SS. 
Qfter.  li.  1.  Catcl , li.  5.  Hifl.  Mamiquez  , in  An- 
nal.  Qft.  S**  Maithe , GaB.Cbnft.  Charles  de  Vifeh, 
Bibl.  O fl  tt;t.  Au  ben  le  Mire , in  Ortg.  Monafl.  li.  y. 
e.  19. 

A R N A V D , Clerc  de  b ville  de  Bretie  en 
Italie  fie  hérétique  , a vécu  dans  le  XII.  Siede. 
Otton  de  Freitingen  nous  parle  de  luy  comme  d'un 
homme  qui  avoit  de  b hardiefte  fie  une  grande  fa- 
cilité à parlct  ; mais  peu  de  jugement , aimant  les 
nouveautez  & faifant  gloire  de  facrifu  r toutes  cho- 
fes  à fa  vanité  fie  à fon  ambition.  11  vint  en  France 
où  il  étudia  fous  Pierre  A briard  ou  A bai  lard  ; fie 
étant  de  retour  en  Italie  il  voulut  s’y  faire  remar- 
quer en  devenant  chef  de  partv  Se  en  publiant  des 
nouveautez.  Il  prit  l’habit  de  Clerc  pour  fe  rendre 
plus  cnnfidrrahlc , fie  pour  s’introduire  plus  facile- 
ment chez  les  fccubcts , fie  principalement  parmy 

ceux 
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ceux  qui  ctoicnt  les  plus  célébrés  nu  par  leur  cre- 
dit,  ou  au  leurs  charges , ou  par  leur  quaiice.  Il 
bv  fut  ailla  aift  d’en  venir  à bout.  Il  couunenca 
d’abord  à s infuruet  dans  leur  efprit  p.ar  de»  b-iflcs 
flxucrics.  Il  les  prit  enfuite  du  côte  de  l'intérêt , qui 
Ctoit  l'endroit  pur  lequel  il  les  pouvoit  mieux  faire 
donner  dans  fes  lentiincns.  Il  le  plaignoit  avec  eus 
de  la  facilité  qu'on  avoir  eu  de  donner  de  li  grands 
biens  aux  Eglùcr.Qpelquc  tem»  aprea  il  tr  aita  d’ulur- 
pation  U poll'elfion  leg.time  de  ces  mêmes  biens  ; & 
prenant  g.udeq  i'on  I ccoutoit  avec  plaifit  , il  prê- 
cha cdronténient  que  tous  les  biais  de  l’EgUlc  ap- 
partenoient  aux  fcculiers,  & il  prrluada  a ces  der- 
niers de  les  leur  enlever.  Arnaud  de  Bulle  le  vit 
bien-tôtfuivy  par  une  troupe  de  ces  impies  St  de 
ces  libertins  à qui  toutes  les  nouvcautca  plailcnt , 

St  qui  cherchent  la  fortune  durs  de’  femblables  dc- 
fordres.  Ils  en  commirent  de  fi  grands  qu'on  tic 
obligé  de  les  rcpot  llei  les  armes  a la  nrain.  On  put 
rot  me  des  mefutes  contre  ces  hérétiques  dans  le 
Concile  de  Litran  tenu  fous  Innocent  1 1.  en  II  JJ. 
l'Evêque  de  Brellé  s'y  étoit  plaint  des  attentats  d' Ar- 
iuud  3c  de  fes  partifans.  Arnaud  l'avoiclçLi  Se  crai- 
gnant d'être  fui  pis , il  fc  retira  dans  les  montagnes 
de  Suilfc.  On  dit  que  ce  fut  dans  le  TurgaW.  Scs 
difciples  Vf  fuivirent , & il  enfeigna  fes  erreurs, 
dont  U y en  avoit  meme  contre  le  Baptême  Se  con- 
tre le  uint  Sacrement  d-  l'Autel.  Toutes  les  cnuc- 
prifes  lu  y rcüflircnt  fi  bien,  qu'on  luy  confcilb  de 
venu  à Rome  où  il  avoit  des  amisfecrets.  Ce  fut 
en  1141.  Il  y pcrfuadaaux  Romains  de  rétablir  le 
Sénat  Sc  de  choffcr  le  Pape  Se  les  Ecclcfiafticji.cs. 
On  le  crut  te  ces  defordres  continuèrent  durant 
plus  de  dix  ans  fous  le  Pontificat  d Innocent  1 1.  de 
Celcftin  II.  de  Luce  1 1.  d'Eugaie  1 1 1.  d’Aiu- 
lbfelV.  & d'Adrien  IV.  en  iija.  Eugène  fut 
enfin  reçu  à Rome,  aprtx  divers  combats.  Ma»*  on 
craie noit  encore  la  guerre  te  les  intrigues  d'  Arnaud 
de  Bccdc.  On  l’avoft  chafsc  de  Rome , A:  ij  s’ ctoit 
retiré  auprex de  l'Empereur  Fridcric  1.  où  il  cabaUoit 
de  nouveau.  Ce  Prince  le  livra  au  Pape  Adrien  IV. 
On  le  mena  a Rome  , 9c  il  y fut  pendu  te  b:  u lé 
en  II  JJ.  On  jetta  fes  cendres  dans  le  Tibre. 
Othon  deFrciûngc,  li.  a.  dtrtb.geft.  Fred.  Gun- 
ihurus  Tiguriniis  , in  Chr.  Baronius  . A. G 1 1 J 9* 
40  4J. Sandcrc,  bar.  146. Geiubrard,  Plati- 
ne, Onuphrc,&c. 

A RN  A V D . dit  le  Cardinal  d'A  vx  , Evc- 
que  de  Poitiers , ctoit  d'Aux  qui  cft  un  vilbgc  pre* 
de  Condom.  On  afsùre  qu'il  étoit  Gcnul-hommc,ôe 
qu'étant  devenu  domeftique  de  Clément  V.  ce  Pape 
le  pourvùtde  l'Evêché  de  Poitiers.  Ce  fut  en  1 J07. 
le  dis  ailleurs  de  quelle  façon  Clément  avoit  drpo- 
* fc  Gautier  de  Bruges  qui  étoit  Evêque  de  la  même 
ville.  Arnaud  d'Aux  remplit  très- bien  tous  les  de- 
voirs de  fon  minifterc.  Il  avoit  beaucoup  d expé- 
rience dans  les  affaires.  Clément  fc  voulut  fervir  de 
luy.il  le  fit  venir  à Avignon  -,  te  quelque  tems  aprez 
il  l'envoya  en  Angleterre  avec  le  Cardinal  Arnaud 
Novelli.  A fon  retour  il  le  fit  Cardinal  le  1 j.  Dé- 
cembre Je  l'an  1 j 1 a.  U fut  depuis  Evêque  d’Al- 
be,  te  il  mourut  en  1317*  Les  aderes  difcnt  en 
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rapporte  diverfement  la  fin  de  ce  cinquième  Vers  , 

& au  lu  11  de  ttrftt  novtno , il  met  denoque  novtno. 

Ce  qui  luy  fait  croire  que  le  Cardinal  Arnaud  d'Aux 
n'cft  mou  qu'en  1 j 19.  * Frizon  , Cad.  Pnrp.  Au- 
beri  , Hift.  des  Card.  Bcfly , des  Evctj.  de  PêUl.  Ste 
Marthe  , Cad.  Cbrift.  Vvallingham  , in  Edua.  J !. 
Du  Chcfnc , Hift.  Angl.  /1.1 4.  c.  10. 

ARN  AVLD  y d'AnoiLLi  ( Robcn  ) na- 
quit à Paris  en  IJ89.  d'une  famille  d' Auvergne, 
non  feulement  noble  -S:  ancienne , mais  cclcbre  par 
les  rares  qualitez  de  ceux  de  ce  nom.  Son  aycul 
Arnavld  de  la  Motti  , fit  toû jours  atta- 
ché aux  intérêts  de  nos  Rois.  Son  fils.ainc  onde  de 
M.d'Andilli  vit  brûler  fon  Château  de  b Motte  par 
b violence  de  ceux  de  1a  Ligne  -,  te  s'étant  fignolé 
par  fon  grand  ccrur  à U bouille  d'iffoire  en  1 J90. 
il  y fit  prifonnicr  un  des  plus  grands  Seigneurs  de 
l'armée  des  ennemis.  PierreArnavld  qui  ctoit 
aufli  fon  oncle , fut  Mcftre  de  Camp  du  Régiment 
de  Champagne,  General  des  Catabm  s & Gouver- 
neur du  Fort- Louis  bàty  prez  de  b Rochelle  pour 
tenir  en  crainte  cette  ville  rebelle.  Il  eut  tant  de  génie 
pour  b guerie,qucle  Roy  Louis  XIII.  voulut  fça- 
voir  toute  fa  manière  d’armer  , de  conduire  & de 
faire  combattre  fes  gens , pour  en  tirer  les  ordres 
qu’il  voulut  faire  obfcrver  dans  toutes  les  troupes 
Françoifcs.  Cduy  dont  je  parle  n’a  pas  eu  moins 
de  grandeur  d ame  que  ceux  dont  il  a tiré  fon  origi- 
ne , quoy qu'en  une  condition  diff.Tentc.  Antoi- 
ne A r n a v l d fon  pire , Procureur  General  de  U 
Reine  Caihcrmc  de  Medicis , fut  un  des  plus  do- 
éles  & d-.s  plus  cloquens  hommes  de  ion  tuv.sj  & 
dont  M‘  l'Avocat  General  Marion  cftima  tellement 
le  merite  extraordinaire , qu'il  luy  ht  epoufer  Ca- 
therine Mario»  fa  fille  qui  ctoit  trcs-richc.  Ce  ma- 
riage fut  beny  par  b naiffance  de  divers  enfans 
trcs-i|!uftrcsd.ins  l Eglifc , te  entre  autres  de  M. Hen- 
ry Arnauld  Evêque  d’Angers  te  de  M.  Antoine  Ar- 
nauld  Doûair  de  Sorbonne.  M.  d’Andillv  leur  aî- 
né , parut  à 1a  Cour , même  étant  fort  jeune , digne 
d.s  plus  grands  employs  , & il  en  foûtinc  depuis  de 
tres-jmportans  avec  beaucoup  de  luftif.ir.ee  te  de 
probité.  Sa  maniéré  d’agir  avec  les  Rois  te  avec 
fes  Princes  a été  toute  fingulicre.  Car  ayant  le  eceur 
grand , l’cfprit  noble  te  toute  l'autorité  que  peut 
s’attirer  une  mine  avantageufe  te  propre  à fc  faire 
rcfpcéhT  , jointe  à une  réputation  tres-établic  te  à 
une  fagellè  confomméc , il  leur  parloit  avec  1 ne  li- 
berté pleine  de  drconfpcûion  qu’ils  ont  toujours 
aggrcce , parccqu’ils  étotent  pcrluadcz  de  fa  lincc- 
ritc , de  fon  zcle  pour  lair  fcrvice  de  de  b droitu- 
re de  fes  intentions.  Le  bien  public  fit  b même  im- 
prcffion  fur  fon  arne  naturellement  gencrcufe,  que 
f interet  particulier  en  fait  d ordinaux*  fin  celle  drt 
autres  •,  te  il  prit  pbifir  à fc  fervir  du  crédit  que  fon 
mérite  luy  avoit  acquis  , pour  favorifer  toujours 
l'honneur  te  b juftice  , te  pour  faire  que  la  venu 
fut  aufli  heurculc  qu'elle  meritoie  de  l'être.  Mais 
comme  ces  grandes  qualitez  venoienc  plus  en  luy 
du  Ciel  que  de  la  terre.  Se  1 av oient  toujours  porté  à 
meprifer  tout  ce  que  le  monde  promet  de  plus  grand, 
il  le  quitta  à l'âge  de  j j.  ans , te  il  fe  retira  a l’Ab- 


,,.9.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  baye  de  Port-Royal  des  Champs,ou  fa  mCTe,hx  de  fes 

Pierre  de  Ronuiié,  au  Diocefe  de  Condom.  On  voit  fœurs  Se  cinq  de  les  filles  ont  etc  Rchgicufcs.  C cft 

dans  celle  de  Pnkjçr  fon  Epitaft-  en  ces  termes  : 
jlrnul dm  mentit  Pjj£âVV  Pontipctri, 

Et  tandem  vo&it  Demipfitrn  Cardinalari. 

Qui  rerum  compas  tprudens  nmltum  p rbibentr. 

Fortins  indt  n pis  Ptüavü  prap’l  bah  sur. 

Anna  MlUetto  ter  C.terque  noveno 
Obvia  venit  ei  mon  , £«•/?*  Banholomfi. 

Fortins  d'Aux  fon  neveu  luy  lucceda.  Le  S1  Bcfly 


pendant  tout  ce  tems  qu’il  a cnrichy  l'Eglife  de  tant 
de  beaux  Ouvrages  Se  d'excellentes  traditions  im- 
primées en  Vlll.  Volumes  in  folio  , où  l'on  pni 
voir  ce  qu’il  y a de  plus  beau  Sc  de  plus  couchait 
dans  les  Hiftoircs  des  Saints , & dans  les  Ouvrages 
des  plus  célébrés  d’entre  les  Ssints  Pcres.  Il  fi  niblc 
que  Dieu  ait  voulu  rccompenfer  à b fin  défi  vie 
cc  parfait  definteicffcmcnt  avec  lequel  il  a toujours 
prcfirrfc 


pscfèré  une  réputation  inviolable  à toutes  les  occa- 
üons  de  s'enrichir  qu'il  ne  croyoic  pas  s'accorder 
avec  les  règles  de  l'honnêteté.  Car  le  premier  Roy 
du  Monde  étant  perluadé  du  mérité  Se  de  la  capa- 
cité de  M.  Arnauld  de  Pomponne  Ton  fils,  il  luy  en- 
voya le  Brevet  de  Secrétaire  d'Etat  lorfqp'il  ctoic 
Àmbalfadcur  en  Suède  ; Se  toute  la  France  apprit 
avec  une  grande  joyc  le  choix  qu’avoit  fait  en  cet- 
te occafion  un  fi  fage  Prince.  M.  d'Andüly  a vécu 
prez  de  8$.  ans  dans  une  vigueur  de  corps  & déf- 
inir dont  on  ne  voit  point  cfcxcmple  ; aimant  fes 
amis  avec  tcndrelfc,  & étant  aime  d'eux  avec  rdpeâ. 
Heureux  félon  le  monde , fie  encore  plus  félon  Dieu 
qu  il  a toujours  préfère  à toutes  choies , ne  defirant 
fur  la  tare  que  l'Eternité  dans  laquelle  il  eft  entré 
le  xy»  Septembre  de  l'an  1674.  par  une  mort  qui 
a été  comme  le  fçeau  Se  la  rccompenfe  de  la  pie- 
té de  toute  G vie.  * De  Thou , H fi.  S,e  Marthe , in 
elog.  Fath.  Godeau , Hfi.EccL  De  Pontis , aux  Mc- 
tnotr.  &c. 

ARNAVD  AVBE.RT  ou  Aibirti,  Ar- 
chevêque d'A-  ch  , ctoit  neveu  du  Pape  Innocent 
V I.  q i le  voulut  avoir  auprez  de  luy.  Il  luy  don- 
na l'Evêché  d‘ Agile,  puis  celuy  de  CarcalTonne,  Se 
enfin  l'Archevêché d'Auch , où  il  fucceda en  1356. 
à Guillaume  de  Flavacourt.  En  1364  il  célébra  un 
Concile  Provincial , Se  depuis  étant  venu  à Avi- 
gnon , il  mourut  û Boulbon  qui  eft  un  village  de  ce 
Dioccfc  en  Provence.  Ce  fut  en  137 1.  & Guillau- 
me Roger  neveu  de  Clément  VI.  fut  nommé  Ar- 
chevêque d’Auch.  Bzovius  dit  qu* Arnaud  Aub.it 
fc  trouva  l'an  1 369.  à Rome  à la  Profèffion  de 
Foy  de  ican  Paleologue  Empereur  d'Oriem.  Cepen- 
dant Onuphre  & Cnconius  Ce  font  trompe*  en  met- 
tant panny  les  Cardinaux  créez  par  Vrbain  V.  un 
certain  Arnavd  zernardi  de  Mont-ma- 
1 o v r Archevêque  d’Auch.  Car  ny  l'Auteur  ano- 
mme  de  la  vie  d Vrbain  V.  11c  parle  d'aucun  Car- 
dinal de  ce  nom,  ny  l'Eglife  d'Auch  n'a  eu  de  tel 
P.eiat,  comme  tous  les  doéfccs  critiques  l'avouent 
de  bonne  foy.  Et  fur  ce  fendaient  il  faut  corriger 
ceux  qui  n'ont  fait  que  décrire  Onuphre  Se  Ciaco- 
nius  . fans  examiner  dans  le  fond  s'ils  avoient  rai- 
fon  ou  non. * Bolquct,  in  r,b  V.  Bzovius,  A.C. 
1)69.  Auberi,  H fi . des  Csrd.Oihuuix,  not.  mriufq. 
VÀjcon.  S Marthe , Gaü.  Chrift. 

ARNAVD  ditdcCANTELOvp.ainfinom- 
tnc  parce  qu'il  étoic  natif  d'un  village  de  ce  nom 
dans  le  D oeele  de  Bourdeaux. D’autres  alsùrcnt  qu'il 
croît  de  la  famille  de  Frigicr  ou  Frangicr.  Bertrand 
de  Gouth  Archevêque  de  Bourdeaux  ayant  etc  fait 
Pape  en  1 30 j.  fous  le  nom  de  Clément  V.  le  choi- 
fit  pour  remplir  fon  Siege  Archicpifcopal , & quel- 
que tes»  a prez  non  feulement  il  le  crca  Cardinal , 
mais  il  le  ht  encore  Camerlingue  de  l'Eglife.  On 
dit  qu'il  étoic  fon  parent.  Quelques  Auteurs  parlent 
de  luy  comme  d’un  Prélat  de  mérite  qui  avoir  don- 
ne de  grands  biens  à l'Eglife  de  Bourdeaux.  Il  mou- 
rut l'an  1310.  i Avignon  où  il  fe  tenoit  auprez 
du  Pape.  Son  neveu  Arnavd  de  Canthlovp 
le  jeune  luy  avoir  déjà  fuccedé  en  l'Archevêché  de 
Bourdeaux.  En  13  1 *.  il  fc  trouva  au  Concile  Ge- 
neral de  Vienne.  Depuis  en  t 3 x6.  il  en  célébra  un 
Provincial  à RufFee  Se  il  mourut  l'an  133a.  * Fri- 
Z°n;Z*11-  PttrV-  Auberi,  Hfi.da  Card.  S**  Marthe, 
Cnil  Chrift . -*rc. 

DE  C O M P S , Grand  Mai- 
tre  de  1 Ordre  de  faine  Ican  de  Ierufalcm  die  auiour- 
d huyde  Malthc,  étoic  François  de  nation  , natif  de 
D-iiiphmc.  Il  fucccdià  Aiigcrdi- Bxlbm  en  1 16 1. 
C“"PS  cli  une  terre  de  D.mphiné  o,'i  depuis  ce 
tenu  1 Oïdi  e de  faim  icau  a beaucoup  de  droits.  Il 


y en  a une  de  ce  nom  en  Provence  Se  elle  aPMr. 
nent  a cet  Ordre  ; ce  qui  me  perfuade  quelles  i Lient 
dans  la  meme  Mailon.  Elle  donna  un  autre  Grand 
Maine  i ce  noble  Inftitut.  Ce  fin  Benrand  de 
Compselu  en  1 144.  & mort  en  u 48.  Arnaud  ac. 
compagna  Biuioii.nl 1 L Roy  de  lcrulüem  en  ton- 
es  les  guerres  les  ferviees  qu'il  lu.  tendit  de 
fi  "fi"  “a  U m:Un  ’ c°nttib“"cnt  infiniment  au 
“ST  r Caj ‘T™  <1u'11  r levé  a la  di- 

gnité de  Grand  Maître  il  continua  les  mêmes  fer- 
vices  au  Roy  Amaury  , & il  mourut  l'an  ne, 

Bolio,  Hifi.  Jt  Medlht  .Chatia  , H, Il  Je  Da». 
point , CTc. 

ARNAVD  DE  CORBIE,  Chanedber 

* Cteihef2XPrefi‘fcnt  “ JC  “1- 

.il  fi  RNAiVP  COVTIGNAC,  Gen- 

1 1-hommc  de  I rovcncc,  vi.oit  dans  le  X I V.  Siè- 
cle. On  fit  cllune  de  fa  Poefic  dans  U Cosir  de 
*“T  m|RTC  *?  NaPlcs  * Comtclfc  de  Fro- 
T'TL  EU  1 “"P10?1  contre  ceux  de  Tende  qui 
seloient  révoltes  , & .1  fovi,  av.c  tant  de  prudence 

Gii,ti,1CJ  VqU?CTOC  Pr,llcc,fc  runt  extrêmement 
fatisfalte  de  fes  ferviees  luy  fit  de  grands  biens.  On 
alsure  qu  Arnaud  de  Coutignac  fit  un  voyage  en  Le- 
vant, qu  compofa  divers  Ouvrages  en  vers  Se 
qu'il  mourut  l*an  1354.  * Noftradamus.  H, fi.  des 
Pttt.  Prov.  LaCroix  du  Maine  Se  Du  Verdier  Vau- 
pnvas , B.bL  Fr  sue. 

..*RNAVO  DANIEL  iieT.irafcon.Gcn- 
ül-hommn^r P(Wc  Provençal , vivoit  dans  le  X 1 1 
Siccle , fous  le  règne  d lldcfons  ou  Alfbnfc  I.  de 

ce  nom  Comte  de  Provence.  Quelques  Auteurs  ont 
dit  qu  il  cto ic  de  Montpellier , d'autre»  le  font  Li- 
moulm , & il  y en  a même  qui  ont  crû  qu'il  avoic 
pris  naiflance  dans  le  Périgord,  il  eft  feur  qu'U 
«oit  de  Torafeon,  Se  que  ce  foc  l'homme  de  fon 
tons  qu1  avoir  le  plus  de  génie  pour  les  billes  cho-  ' 
. II  çoinpola  divas  Ouvrages  en  vas  qui  ndfcr- 
virent  pas  peu  à Pétrarque,  Se  ce  fameux  Poète 
tai.ou  gloire  d'imiter  Arnaud  Daniel  dont  il  parle 
avec  doge.  Car  nommant  les  célébrés  Poètes,  dans 
le  Chapitre  4.du  Triomfc  d’amour , il  avoue  qu' Ar- 
naud Daniel  ceoit  celuy  de  G nation  qui  avoir  le 
plus  de  mérite:  1 

frd  tutti  il  p,^  jiruAld*  DavUllo 
Gr*n  mntftrA  X Amor , ch*  U Jma  rrrru 
Ane  or  f a honor  col  du polit  0 , t bello. 

Dante  parle  aufii  très- a vantageu  fanent  de  luy.  En- 
tre le»  Ouvrages  ou  confidere  celuy  qu'il  avoir  com- 
pote contre  les  erreurs  du  Paganilmc  fous  le  titre 
de  Las  PhuntmonAriju  del  PagAmfme.  Il  en  écrivit 
un  autre  de  Morale  qu'il  dédia  au  Roy  Philippes  Au- 
gufte.  Ce  grand  homme  mourut  vas  l'an  1180. 

Dante,  Cont.1.6.  del  Pur  g.  Noftradamus , Htft.de 
Provence,  & vies  des Poct.  Provenc.  La  Croix  du 
Maine  Se  Du  Verdier  Vauprivas,  Bibl.  FrAnc.&e 
ARNAVD  DE  FELQVIER,  dcFalrier 
ou  de  Falvcrio , Cardinal,  Archevêque  d'Arles,  ni^ 
quit  au  Château  de  Miremont  dans  la  Guicnne.  Le 
Pape  Clément  V.  luy  fit  donner  l'Archevêché  d'Ar- 
les en  1 308.  Se  daix  ans  aprez  il  le  fie  Cardinal 
fit  Evêque  de  Fabine.  Ciaconius  die  qu'Arnaud  de 
Felqutcr  couronna  l’Empereur  Henry  Vil.  Mais 
H fe  trompe , fie  il  a trompé  Suxi  Se  d’autres  Au- 
teurs qui  parlent  de  ce  Cardinal.  11  eft  feur  qu'il 
n étoit  point  en  Italie,  & on  l’a  confondu  avec  Ar- 
naud  de  Pdagruc  aufli  Cardinal , comme  je  le  diray 
dans  la  fuite.  Onuphre  met  fa  mort  en  1 3 1 1 . Se  Cia- 
conius la  marque  en  1 3 1 3.  Ils  fc  trompent  encore  ; 
ce  foc  en  1 3 ij.  Gaillard  Saumetc  fon  frère  luy  foc- 
ceda  à l'Archevêché  d'Arles,  fie  le  Cardinal  Guil- 
laume 
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laumc  Godin  en  celuy  de  Sabine.  * Bernard  Guy,  bafTadenr  à Rome,  engagea  d'OlTat  à Paccompignef- 
in  Ctcm.  lr.  Vilbni , r.41.  Frizon , Gdll.  Pjnp.  en  qualité <fc  Secrétaire de  rAmbalIado.il  bit  bicn-tôt 

Spondc , A.C.  iftt.n.i  6.  Aubcry  , Pi ‘fi.  d<s  C*r-  charmé  de  fon  mérite , 5c  il  luy  témoigna  beaucoup 
dut.  s'e  Marthe  , Cdll.  Chnfi.  de  Arc  h.  Artl.  Vghd,  d’amitic.  Cependant  cet  Amballadcur  étant  more 
JtA.  Suer 4 de  Epife.  Sdhir.  Saxi  , w Por.nf  Artl.  à Rome  en  1584.  d’OIiat  fut  reçu  dans  b famille 
Cbconius , Onupbre,  Vi&ord  , Sec.  du  Cardinal  d Elle  qui  avoit  foin  en  cette  Cour  de* 

ARNAVD  DE  MEKVEIL  Gentil-  affaires  de  France,  dont  le  meme  d'Olfat  fit  depuis 

homme  Se  Poêle  Provençal,  vivoit  fur  la  En  du  chargé.  11  étoit  déjà  EcdriuAiquc , 8e  c'cû  cette 

XII.  Siècle  & au  commencement  du  X I 1 1.  Mc-  conhdcration  qui  l'empêcha  d'acccptcr  le  party  que 

rücil  eft  un  village  prez  de  la  ville  d'Aix.  Le  pere  Henrv  1 1 1.  luy  fit  offrir  de  venir  dans  (a  Cour  y 

d'Arnaud  qui  en  avoit  une  partie  de  U lurildiétiqn  faire  ['Office  de  Secrétaire  d'Etat.  Au  commcnce- 

fut  oblige  de  b vendre.  Nôtre  Poifte  fc  vie  fans  ment  du  règne  de  Henry  le  Grand,  il  eut  ordre  de 

biens,  mais  fon  cfprit  luy  fut  plus  favorable  que  b ménager  l'clprit  du  Pape  Clément  VIII.  pour  b rc- 

fortunc.  11  y trouva  dequoy  le  faire  confiderer.  U conciliation  de  ce  grand  Monarque  avec  le  S.  Siège, 

s'attacha  au  Comte  de  Béziers  Se  il  fut alfirz  cAi-  Il  y rciillii  de  la  manière  que  chacun  le  fçait.  Le 

me  de  b Constelle  pour  mériter  quelle  luy  fît  du  S‘  du  Perron  qui  fit  depuis  Cardinal  cravaiib  avec 

bien.  Il  a écrit  divers  Ouvrages  en  vas  6c  entre  luy  pour  la  meme  affaire.  D'üfiàt  rendit  encore  de 

autres  un  de  reproches,  fous  le  nom  de  Lm  rtedfie-  très-grands  iervices  au  Roy  8e  à l'Etat.  Il  ctoic 

ha 1 de  U Comttjfd.  Pétrarque  parle  tres-avantageu-  alors  Maître  des  Requêtes  Se  Doyen  de  Varnon  ai 

Cernent  de  luy  Se  le  nomme  le  célébré  Arnauld  : Roiicrge.  Le  Roy  luy  donna  l'Eveche  de  Rennes,^ 

Ernnui  qMi , ch' Amer  fi  lève  dfjtrrd  à b recommandation  de  ce  même  Monuiquc  le  P ipe 

L'un  Pierre , & l’Aire  t’I  me n fipno/è  Am  Ado.  le  fit  Cardinal  en  l JÿS.  L’an  1 60  1 . il  eut  l'Evccné 


Il  mourut  l'an  1 110.  * Pétrarque,  r.4.  del  Tiitnfe 
À’ Am.  NoAradamus,  vie  des  Peet.  Provenc.  La  Croix 
du  Maine  & Du  Vadicr  Vauprivas,  Bibl.  Fmne. 

ARNAVD  MONTANERI  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  François.  En  1371.  il  fut  mis 
ù l’inquiiîtion  pour  avoir  trop  attribue  à fon  Ordre, 
& pour  avoir  même  publié  de-s  erreurs  , car  il  diloit 
que  Ixsvs -Christ  Se  les  Apôtres  n'avoient  eu 
rien  de  propre,  que  quiconque  portoic  l'habit  de 
faine  François,  ne  pouvait  être  damne , que  ce  Saint 
dcfcaidoit  toutes  les  années  ch  Purgatoire  pour  en 
retirer  les  âmes  de  ceux  qui  avoient  été  de  fon 
Ordre  qu’il  foutenoit  ne  pouvoir  jamais  finir.  On 
avoit  dtja  oblige  Montancri  à le  rctra&cr  Se  ayant 
recommencé  à publier  de  nouveau  la  doltrine  il  fut 
arrête.  * Eymeric , dirttt.  Incjuif.pi. ej.n.  Spondc, 
A.Ctjji.  tr.  1 I. 

ARNAVD  NOVELLI  ou  de  Nov- 
V a a v Cardiiul.c  A forty  d'une  des  plus  riches  Se  des 
plus  nobles  familles  de  Guicnnc.  Dez  Ion  jeune  âgc,il 
fit  connoitrc  que  fa  plus  fi  «rtc  inclination  étoit  pour 
b pieté  Se  pour  les  Lcttrcs.il  prit  l'habit  dans  i'Ordro 
de  Citeauk,  Se  on  le  choilic  pour  être  Abbé  de 
Font-firoidc  dans  le  Dioccfe  de  Narbonne.  Le  Pape 
Clément  V.  qui  le  counoilloit  très- particulièrement 
le  pourvût  de  l'Office  de  Vicc-Chancellier  de  l'E- 
glitc , & eufuitc  il  le  créa  Cardinal  le  1 9.  Décembre 
de  l’an  1 j x o.  quelque  tenu  aprez  il  l'envoya  Légat 
en  Angleterre , Se  dans  toutes  les  oecafioiu  il  uiy 
témoigna  qu’il  avoit  des  égards  ties-paiticulicrs  pour 
fon  mai  te.  Le  Cardinal  Arnaud  Novclli  ou  Nouvel 
mourut  à Avignon  l'an  r j 17.  * Walfmgam , Hifi. 
Ang!.  A.C.  1 } 1 a.  Thomas  de  b Moor,  m Edunr.  //. 
Frizon  , Gdll.  Purp.  Aubcry  , Htfi.  dei  Ctrd.  S“ 
Man  lie  ,71  lr.  GdB.  Chrtfi.  &c. 

ARNAVD  d’OSSAT  Cardinal , Evêque 
de  Rennes  Se  puis  de  Bayeux  , n'a  du  fou  élévation 
qu'à  fa  vertu.  U étoit  de  Calfagriabcrc  , qui  cA  un 
petit  viUagcdu  Comte  d’Arrçugnac  prez  d Ai  ch  i 
l’on  pere  étoit  Menuiher  ou  félon  d'autres  Maréchal. 
L'Empereur  Tibçre  difoit  de  Curtius  Ruffiis  hom- 
me d'excellent  mérite , mais  fils  de  parem  mifera- 
bles,  qu'il  étoit  né  de  foy-même.  On  ne  doit  pas 
chercher  l'origine  d'OIlàt  hors  de  fon  propre  mé- 
rite. Il  étudia  à Paris  où  il  enfeigna  b Rhétorique 
Se  b Philofophie , Se  il  apprit  enfuite  les  Mathéma- 
tiques &:  le  Droit.  Il  étudia  même  fous  Cujas  à 
Bourges  8c  étant  revenu  à Paris  , il  s*y  fit  admirer 
dans  le  Barreau.  Le  S*  Paul  de  Foir  Archevêque 
de  Toulofc , que  le  Roy  Henry  1 1 L envoyoit  Am- 


dc  Bayeux , Se  il  mourut  le  1 j.  Mais  de  l'an  1 *04. 
âgé  de  67.  à Rome  où  l'on  voit  fon  tombeau  dans 
l'Eglife  de  faint  Louis.  Le  P^Jarquin  G al  lu  ci  Ic- 
fuitc  fit  fon  Orailon  finit bre  qui  a été  imprimée. 
Le  Cardinal  d'Offot  avoit  écrit  divers  Ouvrages. 
Nous  avons  de  luy  un  Volume  de  Lettres  Se  quel- 
ques autres  pièces.  * De  T hou  , Htfi.  dd\tn.  1 604. 
Spondc,  inA/irtdi.  Frizon,  GAI.  Pttrpnr.  S"  Mar- 
the, in  ele j».  & Gdll.  Cbrift.  Bentivoglio , Aubcry, 
Chaiu  , Robert  , Duplcix  , Mc2cray  , écc. 

ARNAVD  DE  PELAGRVE  CardL 
nal,ctoit  de  Bourdeaux.  L'Archevêque  de  cette  vil- 
le , qui  connoiiToit  fa  capacité  Se  fon  expérience 
dans  les  affaires  , l'aimoit  Se  l’cmployoit  pour  les 
affaires  -,  Se  depuis  étant  Pape  il  le  fit  Cardinal 
en  i$oj.  Quelque  teins  aprez  il  l'envoya  en  Ita- 
lie en  qualitclk-  Légat , Se  en  r j 09.  il  défit  les  Vé- 
nitiens à la  bataille  de  Francolin  , Se  reprit  b vil- 
le de  Fcrrarc  qu’on  avoit  foùmile  apuz  b more 
d'Azon  d'EAc.  Aprez  ccb  le  Cardinal  de  Ptbgruc 
revint  à Avignon  j nuis  Clément  l'obligea  de  re- 
pafler  à Rome  eu  il  couronna  l’Empereur  Henry 
V 1 1.  le  a 9.  luin , ijir.  On  l'employa  encore  en 
d'antres  occafions,&  Ü mourut  à Avignon  Pan  1 j 3 J. 

* Vilbni,  Htfi-  lt. S.<ÿ"9.  Frizon,  Spondc,  Aubcry, 
Onuphre,  Ciaconius , Bec. 

ARNAVLD  DE  PONTAC  Evêque 
de  Balas , étoit  de  Bourdeaux  où  fa  famille  qui  cA  des 
plus  illuflrcs , a donné  des  premiers  Prefidens  à ce 
Parlement  de  cette  ville.  Il  avoit  une  maveilleufe 
inclination  pour  les  fcicnccs.  Il  étudia  avec  foin  Se 
avec  fucccz  ; on  le  confîdcra  comme  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  tems , qui  avoit  une  con- 
noifbncc  partiajlicrc  des  Langues  fçavantcs  & en- 
tre autres  de  l'Hcbraïqtic  & de  b Grecque.  Vers 
l’an  1 57a.  il  fut  nommé  Evêque  de  Bafas  aprez  U 
mort  de  François  de  BaLrguicr.  Depuis  il  fc  trouva 
à l’aflcmblcc  du  Clergé  à Blois , Se  l’an  1579.  cel- 
le de  Melun  le  choifit  pour  faire  des  rciwmuancc» 
au  Roy  Henry  111.  Nous  les  avons  dam  les  Mé- 
moires du  Clergé,  il  avoit  déjà  public  des  Com- 
mentaires fur  Aodias  j il  fit  encore  des  Notes  fur  la 
Chronique  d'Eul'cbc.  Genebrard  luy  dedb  b Tien- 
ne , comme  je  le  dis  ailleurs.  Arnaud  de  Pontac  mou- 
rut au  Château  de  Ioubertcs  le  4.  Février  de  l'an 
i6of.  C’etoitun  Prélat  d'une  grande  érudition  Se 
d'une  grande  pieté.  Par  fon  affament  il  légua  dou- 
ze mille  écus  pour  b réparation  de  f.i  Cathédrale. 

* Poffirvin  , tn  dpp.tr . fucre  , S1*  Marthe  , Gdi. 
* Chrtfi.  &C. 
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ARNAVD  SORB1N  dit  de  S^Fny,  Evê- 
que d.  Ncvcrs , étoit  de  Moncricho  ou  Motucch  en 
acy  .prez  de  Monuuban.  Il  étudb  à Toîofc  où 

U reçût  le  bonnet  de  Doûeur  en  Théologie  -,  Se 
avec  le  fecours  de  fa  vertu  , il  fut  luy-mêmc  l’artû 
fan  de  fa  propre  fortune.  Le  Cardinal  d’ Armagnac 
luy  donna  la  Cure  de  Sainte  Foy,  quelque  terni  aprez 
il  le  voulut  avoir  au  nombre  de  les  domdljques  , Se 
enfuit;  il  luy  donna  la  Théologale  de  fon  Eglife 
de  Tolofc,  aprez  avoir  eu  celle  d’Auch.  Depuis  on 
l cnvoya  à Paris.  La  France  n'avait  pu  de  plus 

Èrand  Prédicateur  que  Sotbin.  Comme  il  étoit  fu- 
iime  Théologien  te  crcs-cloqucnc  il  ccrivoit  fie 
pré  choit  avec  tant  de  force  que  lherefie  Se  le  vice 
ne  luy  rdiftoient  que  par  leur  naturelle  opiniâtreté. 
Le  Roy  Châties  1 X.  le  choifit  pour  fon  Prédica- 
teur ordinaire.  Il  le  fot  encore  de  Henry  I 1 1.  fié  de 
Henry  le  Grand  qui  le  nomma  à l'Evêché  de  Ne- 
vers.  il  fur  frété  à Paris  dans  l 'Eglife  de  faintc  Ge- 
neviève du  Mont  le  12.  Juillet  de  l’an  ij 78.  Il 
remplit  durant  z8.  ans  d'Epifeopt  tous  les  devoirs 
d'un  bon  Prélat , fie  il  mourut  le  1.  jour  de  Mars 
de  l'an  1606.  âge  de  74.  Arnauld  Sotbin  a Laifsc 
divers  Ouvrages,  la  vie  de  Charles  1 X.  l'Oraiion 
funèbre  de  ce  Roy  , çplkcs  de  Claude  de  France  Du- 
chdl'c  de  Lorraine , de  Marguerite  DuchelTc  de  Sa- 
voyc  , du  Connétable  de  Montmoranci , de  Cofiue 
Medicis  Grand  Duc  de  Tofeane , fiée.  Homélies  fur 
les  dix  Commandemens.  Marques  de  l'Eglife,  Hi- 
ftoire  des  Albigeois,  fiée.  * La  Croix  du  Maine  & 
Du  Verdier  Vauprivas,  Bibl.FrMic.Dc Thou,5pon- 
dc , Genebrard , S‘e  Marthe , fiée. 

ARNAVD  DE  VERDALE  Evêque  de 
Montpellier  ou  de  Maguclonne  , un  des  plus  fça- 
vans  Prélats  de  fon  tems,  a vécu  dans  le  X I V. 
Siede.  Il  ctoit  de  Carcollbnnc  Se  de  l'illuftrc  Mai- 
fon  de  Vcrdalc  qui  a eu  dans  le  dernier  Sitclc  Hu- 
gues Loubenx  de  Vçrdalc  Grand  Maitre  de  Malthc 
& puis  Cardinal , comme  je  le  dis  ailleurs.  Arnauld 
ctoit  fçavant  dans  la  luiiforudcncc  civile  Se  Cano- 
nique Se  en  Théologie:  il  fut  Dodeur  ez  Droits, 
fi:  l'on  mérite  le  fit  confidence  a la  Cour  du  Pape 
Benoit  XII.  où  il  ait  divas  employa,  il  avoit 
déjà  eu  une  Chmoinic,  à Mirepoix  . «Se  Raimond 
Athonis  premier  Evêque  de  c.tte  ville  le  chc  ilit 
non  feulement  po.  r fou  Official , mais  ii  le  nomma 
encore  Inquifitoir  déjà  F <y  contre  certains  reftes 
d'Albigeois  Se  de  Beguàrds.  D-ns  tous  ces  divas 
employs,  il  donna  tant  de  marques  de  fa  conduite» 
de  fa  do&rinc  fie  de  fa  pieté  , qu’aprez  la  mort  de 
pidav in  de  Momefouiou , il  hit  mis  fur  le  Siege 
Epifcop.il  de  l’Eglilc de  Magudonnjü  Ce  fot  le  20. 
Avril  Je  l’an  1339.  II  gouverna  Giintemrut  fon 
troupeau  durant  2 3.  années,  commentant  par  pu- 
blier des  Ordonnances  Synodales,  le  xo.  Odobre 
de  la  même  aimée  , fié  ne  négligeant  aucune  des 
choies  qu’il  croyoit .avantagculcs  pour  l'Eglife  ou 
pour  les  Fidèles.  Arnaud  de  Vaille  écrivit  l'Hi- 
ftoirc  de  fcs  predcccflairs  depuis  Ricuin  1 1.  qui 
commença  de  fieger  vas  97  j.  julqucs  à Pidavin 
de  Montcfquiou  auquel  il  focceda.  Pierre  fot  Evê- 
que aprez  Ricuin  en  999.  Se  étant  mort,  Ar- 
na  vo  J.  luy  fucccJa  en  1048.  C’eft  ce  dcniicr 
qui  transféra  le  Siège  de  Suftention  i Maguclonne, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  C’étoit  un  Prélat  d’un  mé- 
rite fingul'er*  Arnaud  de  Vcrdalc  a laifsc  fon  élo- 
ge eu  Profe  Se  en  Vas.  * Pierre  Gariel , Hift. 
Prtf.  Mae  al.  Catcl,  A/i//.  de  Lanf.  S** Marthe, 
Céll,  Cknjh  &c. 

ARN  A VL  D DE  VIA  de  Cahors , Car- 
dinal Evêque  d’Avignon , ctoit  fils  d’une  focur  du# 
Pape  Jean  X Xl  I.  Se  frac  de  1 acquis  de  Vu  aulîi 
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Cardinal.  Ce  dernier  fat  aufli  Evêque  d'Avignon, 
Se  quoyquc  quelques  Auteurs  modernes  en  a y en; 
doute,  nous  en  devons  être  per luadez  , puifque  les 
A des  anciens  nous  l’a<  surent.  Quovqu'il  en  foit, 
Arnauld  de  Via  foc  foie  Cardinal  le  13.  luin  de 
l’an  1317.  Se  quelque  tems  aprez  on  luy  donna  IE- 
vêchc  d'Avignon  où  il  fit  bâtir  le  Paiais  Epilcopal 
qu'on  y voit  aùjoutd’huy  , lç  Pape  ayant  pris  l’an- 
cienne moifon  des  Evêques  pour  eu  faire  le  Palais 
Apoftolique.  On  aksurc  que  depuis  Iran  X X I I. 
fit  gouverner  l’Evêché  par  des  Vicaires.  Arnauld  de 
Via  ctoit  un  Prélat  de  grande  pieté.  Il  fonda  l’Egli- 
fc  Collegiale  de  Villeneufvc  lez  Avignon,&  il  com- 
pofo  un  Ouvrage  à l’honneur  de  b utnte  Vierge. On 
marque  la  more  en  1336.  * Frison  , CaJh 4 Purp. 
Ai.b.ii,  Hift.  dcjl  ardtn  La  Roehepozay,  Nomtnet. 
Car  à.  SiC  Marclic , G ail.  Ckrift.  Nouguici , Hift.  des 
An  b.  d'Avtgn. 

ARNAVLD  DE  V I LLE  N E VF VE 
Médecin,  a etc  un  des  plus  grands  hommes  de  fon 
tems.  !l  elt  feur  qu’il  ctoit  natif  d’un  village  die  Vil- 
lcncufve  \ mais  comme  on  en  trouve  de  ce  nom  dans 
la  Catalogne  , dans  le  Languedoc  Se  dans  la  Pro- 
vence , on  cil  en  peine  de  dire  en  quel  pais  il  a pris 
n iillànce.  Les  fenrimens  des  Auteurs  font  a fiez  par- 
tagez fur  ce  point.  Ils  s'accordent  au  fujet  de  b ca- 
pacité d' Arnauld dç  Vilbncufvc,fiÉ  ils  avouent  qu'on 
ne  vit  «Luis  fon  Siede  aucun  efprit  ny  plus  v.iftc 
ny  plus  pénétrant.  Se  dont  les connoiflances fùllctrt 
plus  uni vcrfclks.  Il  étudia  à Paris  Se  à Montpellier, 
il  voyagea  en  Italie  & en  El  pagne  -,  fie  il  voulut  con- 
fulccr  tous  ceux  qui  étoient  en  réputation  de  fcicn- 
cc  Se  de  doûrinc.  Il  apprit  les  Langues  fçavantcs 
Se  prindpalcmrnt  la  Grecque,  l'Hcbuïquc  fie  l’A- 
rabe -,  Se  il  ne  négligea  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir 
fat ù foire  b belle  paJlion  qu’il  avoic  de  tout  Içavoir. 
Mais  cette  paûion  le  porta  ttop  loin , elle  le  ht  don- 
ner dans  des  nouveautrz  dangaeufes.  Elle  le  pré- 
cipita même  dans  l hcrcfic.  Arnauld  de  Villeneufvc 
ctoit  alors  à Paris  , où  ü s’etoit  acquis  une  réputa- 
tion conforme  à Ion  mafcC  11  b ruina  par  la  pre- 
fompoon  à vouloir  trop  attribuer  à la  Médecine.  Il 
commença  par  chercher  l’avenir  dans  l'Allrologic. 
11  s'imagina  que  cette  fcicncc  étoit  infaillible,  fié  lur* 
ce  fondement  il  publia  que  b fin  du  monde  arrive- 
rait bien-tôt.  Il  en  fixoit  meme  l'année  en  1 3 3 5 ou 
4 y.  fié  félon  d’autres  en  2 376.  Quelque  tems  aprrz, 
il  préféra  les  oeuvres  de  mifericordc  au  faint  lacri- 
ficedc  b Melle,  fie  improuvant  le  dcilliii  d'établir 
d.s  Ordres  Religieux  -,  il  foùtint  qu'il  n'y  auroit  de 
damnez  que  ceux  qui  donnent  mauvais  exemple. 
L'Vi.i/crlîte  de  Paris  s'éleva  contre  cette  nouvelle 
doârinc,  fié  les  amis  U' Arnauld  de  Villenaifvc  crai- 

5 nant  qu'il  ne  fut  arrête  , luy  donnacm  le  moyen 
: le  retirer.  Divers  Auteurs  ont  écrit  que  dans  le 
meme-tems,  des  Inquifitcurs-dc  b Foy  airemblczà 
Tarafeon  par  ordre  de  Clnncnt  V.  y condamnèrent 
les  rêveries  de  ce  fçavant  Médecin.  Il  étoit  déjà 
focty  de  France , Se  il  s’etoit  retire  en  Sicile  auprès 
de  Frédéric  d’Aragon  qui  le  reçut  avec  des  temoi- 
gnagnes  très- particuliers  d'riUmc  Se  de  bicn-vcilbn- 
cc.  Quelque  teins  aprez  il  le  renvoya  en  France  pour 
y traiter  le  meme  Pape  Clément  V.  qui  le  trouvoit 
mal  i Se  Arnauld  de  ViBcncufvc  fit  naufrage  fur  b 
côte  de  Gènes.  Ce  fot  en  2 309.  D'autres  difenc 
1 y je.  ou  1323.  François  Pegna  fie  d'autres  ont 
accufo  ce  grand  homme  de  magic.  Le  premier  éta- 
blit ce  qu’il  avance  for  b tr  anl mutation  métallique 
que  Iran  André  , dit-il,  luy  vit  foire  à Rome  } ce 
qu’il  attribue  à b magic.  Les  autres  le  croycnt  au- 
teur de  deux  Traitez  qui  Tentait  le  Ncgïoraancicn , 
fçavoit , de  Phjftsù  Li^oturu  Se  De  Si^iV*  due. 
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drtfm  Sifntrlnn.  Pour  le  premier  ce  n’cft  qvc  la 
rfaJv  &ion  d'un  Livre  Arabe  composé  par  Lucas 
Ben-Cofb.  Le  fécond  ne  le  trouve  point  parmy  ks 
Oeuvres  d'Anuuld  de  Villencufve , fie  en  tout  cas 
ce  n’tft  qu'un  Traite  d’Aftrologic  où  il  a peut-être 
un  peu  trop  attribué  aux  vaincs  promues  fie  aux 
fuper  fririons  de  cette  fcicncepcn  certaine.  Aurefte, 
c’eft  uncdmpoftucc  que  ce  lcavant  Médecin  aie  com- 
pofe  le  Livre  de  tribus  wipojtoribus  , comme  Guil- 
laume Porte  1 l'a  ofé  dire  -,  fie  nous  pouvons  meme 
ofsùrcr  qu’il  a eu  cela  de  commun  avec  de  grands 
hommes  fie  fur  tout  avec  ceux  qui  ont  aime  l’A- 
ûtologic , que  le  vulgaire  ignorant  les  a acculez  de 
magie.  Il  ne  feroit  pas  difficile  de  prouver  qu'Ar- 
nauld  de  Villencufve  clt  foupçonné  à tort  dans  Ma- 
riana  , d*avoir  le  premier  clVayc  la  génération  hu- 
maine dans  une  courge  ou  citrouille  * Et  Dclrio  qui 
dorme  luy-mcme  allez  facilement  dam  ces  bruits 
du  commun  , avoue  de  bonne  foy  , que  ce  grand 
homme  ctoit  trop  bien  avec  les  Ecclcliaftiqucs  de 
Rome, pour  avoir  été  capable  de  fcmblablcs  fuperfti- 
rions.Nous  avons  fa  vie  en  tête  de  fes  Ouvrages  im. 

K’mcz  en  un  Volume  inftli o , à Lion  l'an  1510.  Se 
1 1 5 8 y -à  Bile  avec  des  N otes  de  N tcolas  Taurclius. 
*S.Antonin  , tir.ll.  c.x.  f.  8.  Spondc,  in  Ann  A. 
Iurte,  tn  Cbrtn.  Mdth.  Caftcllan  , w vis.Mtd'tç.  Im- 
pcnalis , ii»  Mttfeo  Hifi.  Nlariana , IL  14.  rtr. 

Dcltio  , /».  1. Dtfqui/î.Aùgic.c.f.q. i.ftîl.q.  Naude, 
dttfrsnds  homme t AccufiX.  de  mxgit , Vaiulcr 
Linden  , de  Script.  Afedic. 

A R N A Y-LE-D  V C , en  Latin  , Arnusm 
Dntuttn , petite  ville  de  Bourgogne  dans  l'Auxois, 
à cinq  où  ux  lieues  d' A ut  un.  Ettceft  agréable  fie  un 
des  Sièges  du  Bailly  de  l'Auxois.  * Du  Chefne^rrij. 
du  vilL-j. 

ARNE’,  c'cft  le  nom  d’une  fille  qui  vendit 
fon  pais  k Minos  Roy  de  Cretr.  Pour  punir  fon 
«varice  on  la  mctamorphofa  en  cette  forte  d’oifeaux 
noirs  que  nous  appelions  Chucas.  * Ovide,  Mttatn. 
li.7. 

M«rmore«m<jne  Partn  qu«m  impi«  predidit  Ami. 
fit  mû,  « cctp.o , qtsod  «v«r«  peptftcrdt,  auto, 
MutÂtdtft  tn  « vetrt , cjha  nurtc  tjnoque  dihgit  A «• 
h im  , 

Nifrapedrt , nigrû  vtlstA  moneduls  pettnis. 
ARNE  ou  Arho,  Amm , rivicrc d'Italie  qui 
a fa  fource fur  les  confins  de  la  Romandiole,  envi-  # 
ronà  1 j.  mille  de  celle  du  Tibre.  Elle  parte  à Flo- 
rence Se  h Pife  fie  fc  jette  enfuite  dans  b met  de 
Tofeane. 

ARNEBOVRGfur  l'Elbe,  petite  ville 
d’Alemagne  dans  l’ancienne  Marche  de  Brande- 
bourg. Elle  a été  ruinée  durant  les  guerres  d’Ale- 
magne. 

ARNEDE  fur  la  mer  Pacifique , ville  de  l’A- 
merique  Méridionale  dans  le  Pérou  , avec  un  allez 
bon  port. 

A R N H E M ville  de  Gucldrcs  dans  le  Païs- 
Bas  , Arrn.tium  ou  Arnbtmium , cft  furie  Rhin, 
grande , forte  Se  bien  peuplée.  Tacite  en  fait  men- 
tion. Othon  I V.  Duc  du  Guddres  l’avoit  faite  for- 
tifier. L'Empereur  Charles  V.  y établit  en  1 545.  le 
Confcil  de  Gucldrcs  fie  de  Zutphen.  Il  y avoic  alors 
de  belles  Eglifes  Se  entre  autres  celle  de  laint  Eufcbc. 
Les  Holaiidois  les  ruinèrent  félon  leur  coutume, 
lorsqu'ils  prirent  cette  ville  en  1585.  C’cft  encore 
lelejour  du  Chanccllier  Se  du  Gouverneur  dcGucl- 
die>.  Elle  cft  chef  du  quatrième  quartier  de  ce  Du- 
ché ; à deux  lieues  de  Nimegue  fié  autant  de  Doef- 
bourg.  Amhcin  cft  une  des  villes  que  les  François 
prirent  en  b campagne  de  t6yx.  comme  tout  le 
monde  le  fçaic  Elle  a eu  pluficurs  hommes  de  Lee- 
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très  fie  entre  autres  Chriflofle  Brouver  Icfuitc,  Al- 
bett  Kivet , Everard  Raidan  , Sec.  * GuiJi.irdin, 
de  fer.  du  Pau  Bas  , Poncanus,  m dinnA.ü'clr.  Valcte 
André,  Grotius , fiée. 

ARNHEIM  ou  Terre  JArnhïim  que 

les  Hobndoii  nomment  t'Lsnd  va»  Ambeinu , par- 
tie de  la  Terre  A ultra  le  decouverte  par  les  memes 
Hobndois  au  rnidy  de  b nouvelle  Guinée. 

ARNOIUVS  dit  l’Ancien  , vivoil  dans  la 
111.  Sùxlc,  vers  l'an  197.  11  enfeigna  b Rhetoii- 
que  à Sicca  ville  île  Numidic  en  Ahique.  AmobiuS 
«oit  luy-mcnic  Africain}  fie  il  a cté  le  Maître  de 
La&wcc  Firinien.  Il  fut  gagne  à b Foy  du  tema 
de  l’Empereur  Diochtien  } fie  pour  donner  des  mar- 
ques de  fa  véritable  convcrhou  , il  écrivit  fepe  Li- 
vres contre  les  Garnis,  avant  meme  qu'il  fut  Ba- 
ptife.  Ce  zcle  d'un  homme  qui  n'etoit  pas  encore 
bien  infttuit  en  b connoiftànce  de  nos  raylL-to,  mé- 
rite qu’on  luy  pardonne  quelques  legeres  erreurs 
qu'il  y a dans  fes  écrits.  Tntheme  luy  attribue  un 
Commentaire  fur  les  Pfeauroes  : ce  qui  ne  peut  être, 
parce  qu’il  cft  parle  au  Pfeaurae  ro8.  de  l Hcrcll® 
de  Photinus  qui  vivoit  1 on  g-temj  aprez  luy , fie  d'u- 
ne dilputc  de  b Prede  ftination  qui  ne  fut  agitée  que 
furb  hn  de  b vie  de  laint  Auguftin.  Nous  avons 
diveries  éditions  de  l'Ouvrage  d’Arnobius  contre 
les  Gentils  , fie  entre  autres  celle  de  Hambourg  de 
itf  10.  avec  des  Notes  de  Gcncrard  Elmcnhorftius} 
Et  de  Leiden  de  1 6 j r.  avec  les  N otes  du  même  El- 
menhorllius  fie  d’autres  de  Théodore  Canterus , do 
Godifc.ilquc  SteWrehius  ,de  Didier  Heraldus , fiée. 
Arnobius  avoit  compofê  un  autre  Ouvrage  de  Rht - 
tboricn  inftittuitnt , que  nous  avons  perdu.  * S.Icrô- 
ro  e,  i»  Cm  A.  tn  Chron.  & tpift.  Trithauc,Bellar- 
min , Polîèvin  , Le  Mire , Labbe,  fiée. 

A R N O B I V S dit  le  Icunc  , pour  le  diftin- 
gucr  de  l'Afiicain.  llcompofa  une  Confcranccou 
difpute  entre  luy  fie  Saapion  , de  l'Vnitc , fie  delà 
Tnnitc  Divine,  fie  de  b Concorde  de  b Grâce  , fie 
du  Franc-Arbitre , où  il  ne  fait  pas  difficulté  de  dire 
qu’il  foùticnc  les  écrits  de  S. Auguftin  , qu’il  allè- 
gue , comme  ceux  des  A pâtres.  On  luy  attribue  suf- 
fi unTtaicé  des  deux  Si  bftances , c’ift  à dire  des 
deux  Natures  en  U s v s -C  h r i s t -,  Et  on  «oit  que 
le  Commentaire  des  Pleaumes,  donc  nous  avons  par- 
le en  Arnobius  l'Anciai,  fie  que  Bede  attribue  à un 
de  ce  nom , étoit  de  celuy-cy.  On  le  fait  encore 
Auteur  de  quelques  autres  Traitez  qui  ne  font  peut- 
être  que  .le  meme  De  fr«tiÀ  & hberi  con - 

tordis.  Nous  l avons  dans  1a .Bibliothèque  des  Pè- 
res avec  des  Notes  du  P.  François  Feu- Ardent  Cor- 
dclicr  qui  l'avoic  dé  jà  public  avec  les  Ouvrages  de 
faint  Irenée.  Aurefte.  Arnobius  vivoit  dans  le  V. 
Siècle  aprez  le  Concile  de  Chalccdoinc , vers  l’an 
460.  il  cft  feue  qu’il  étoit  Prêtre  5:  peut-être 
Africain  de  nation.  Albeitin  fie  d’autres  ont  (ou- 
tenu  qu’il  ctoit  Pcbgicn,  mais  ils  fc  font  trompez. 

* Sixte  de  Sienne,  h.  4.  Bihl.  Bclbrmin  , Poitevin, 
Le  Mire , Feu- Ardent , Labbe,  ficc. 

A R N O N , fleuve  qui  tire  fa  fource  des  mon- 
tagnes d’Arabie;  fie  aprez  avoir  traveric  tout  le  dé- 
fère , entre  dans  le  lac  Afphaltidc , Se  divilc  les  Moa- 
bites  d’avec  les  Amorrheens.  Comme  le  partage  de 
ce  fleuve  cft  trcs-drtficilc , à caufe  tics  rochers  qui 
y font  ,on  croit  que  Dieu  le  rendit  aifé  aux  Il'rac- 
lites,  aprez  ce  qui  cft  rapporté  dans  les  Nombres, 
ch.  1 1.  où  ces  paroles  du  Livre  des  guerres  du  Sci- 
gnair , que  nous  avons  perdu , font  citccs.Qre  Dieu 
feroit  au  fleuve  Arnon,  ce  qu'il  avoit  fait  en  b mer 
rouge.  * lofepbe,  /i.4^.4.  des  stntiq.  Tomiel,  A.Af. 
158 i-n  i x. 

ARNON  Archevêque  de  Saltzbourg  qui  vi- 
CCc  x 
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Toit  du  tems  de  Charlemagne  dan*  le  V II  h Siè- 
cle. Il  a écrie  quelques  Ouvrages  Hiftoriques , que 
le  P.  Canilius  a foie  imprimer  , mm  11.  Tome  du  Lt - 
cons  Mn tiennes. 

ARNOVL  fils  de  Carlomon  Roy  de  Baviè- 
re , qui  l'avoir  eu  d’une  nuitrciïé  nommée  Licovin- 
dj.  U Rie  élu  Empereur  d Occident  à U place  de 
Charles  le  Gros  Ton  onde  paternel.  Cette  cliâioa 
fe  fie  par  les  Princes  de  l’Empire,  dans  l'ailaublte 
de  Tnour  vers  la  Caint  Martin  de  l’ar\  8S7  ou  888. 
fclon  quelques  autres  ; de  dans  le  tems  que  Guy  Duc 
de  Spolcte  , & quelques  aunes  petits  Princes  prirent 
le  meme  titre  en  Italie.  Il  réprima  d'abord  les  Efda- 
vons , à qui  il  donna  la  Moravie  par  un  Traité  de 
paix  ; Se  il  les  défit  entièrement  , lors  qu'enflez  de 
vanitez , ils  violèrent  le  Traité  Se  fe  mccqucrcnt  de 
leurs  piomcflcs.  Aprez  cela  il  chaila  les  Nonrans 
qui  pii  Soient  la  Lorraine , qu’il  donna  h Ton  fils  na- 
turel Zuindboldc  ou  Zcnchold  ; & parta  en  Italie 
pour  prendre  le  party  du  Pape  Formofe  contre  Ict 
Tyrans.  Béranger  , D.  c de  Frioul , joignit  Tes  ar- 
mes à écllcs  de  PEmp.teur,  contre  Lambert  fils  Se 
fucccilcur  de  Guy  ; Se  avec  ce  fccours  Amoul  prie 
Brrgame  Se  puis  Rome , où  il  fût  couronne  par  For- 
mole,  l’an  896.  peu  de  jours  aprez  il  fût  affiler 
Spolcte,  où  la  DuchclTe  qui  étoit  une  femme  fort 
attificiculc  , le  fitempoifonner,  par  un  de  fes  domc- 
rtiques  qu’elle  corrompit  à force  d’argent.  Le  pre- 
mier iff  t de  ce  poifon  fut  de  caufer  un  artbupiffe- 
ment  qui  dura  uois  jours  , aprez  lequel  Arnoul  re- 
vint eu  Alcmagnc , Se  le  venin  ayant  fait  lentement 
fon  operation  , il  devint  fi  malade  , que  fon  corps 
tomba  dans  une  pouniturc  incurable  ( & mourut 
de  maladie  pédiculaire  le  24.  Novembre  899.  aprez 
un  regne  d’environ  11.  ans.  Quelques  Auteurs  trop 
attachera  aux  fenrimens  des  Italiens,  ne  le  mettent 
pas  au  nombre  des  Empereurs  , mais  leur  parti  on 
n’ert  pas  raifomuble.  Arnoul  epoufa  Otte , qui  fut 
accu  ce  , au  mois  de  luin  de  l'an  898.1  Rarifbon- 
nc , de  s’être  mal  gouvernée.  Il  eut  d’elle  Louis 
Rov  le  Germanie  -,  Se  de  fes  maitrclTcs  Zuinubol- 
dc  Roy  de  Lorraine  5:  Ratold , dont  les  Annales  de 
Fuld;  font  mention  aux  années  889.  Se  89  j.  Voyez 
aufli  Luitprand  , lu  1.  Reginon  , les  Annales  de 
Mets,  Sec. 

ARNOVL  I.  de  ce  nom  Comte  de  Flandres 
dit  le  Grand  Se  Vieil  , et  oie  fils  de  Baudouin  II. 
& d Eltrade  d’Angleterre,  il  fuccrda  à fon  pere 
vers  l’an  9 17.  ou  18.  C’etoit  un  Prince  entrepre- 
nant , hariy  Se  courageux  qui  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  de  fon  tems.  Il  fit  mourir  ou  du 
moins  il  fut  prefent  à l'alTartinat  commis  en  1a  per- 
fonne  de  Guillaume  dit  Longuc-Efpce  Duc  de  Nor- 
mandie , qu'on  avoir  fait  venir  , fous  prétexte  d'un 
pour-parlcr , prczdcPcquiny  fur  la  rivière  de  Som- 
me. Ce  fut  l'an  94  j.  Le  fujet  de  leur  different  vc- 
noit  de  la  prife  de  Montriicil  par  les  François.  Ar~ 
npul  mourut  en  965.  ou  fclon  d’autres  1 an  96  f. 
igé  de  9 z.Il  avoir  ep«  n(c  Aliz  ou  Alcide  fille  d'Her- 
bert 1 1.  Comte  de  Vtmundois  5c  il  en  eue  Baudouin 
1 1 1.  qu’il  furvécutfic  Lietgarde  femme  de  Wigman 
Chitdlain  de  Gond.  * Sigeben  Se  Flodoart,  in 
Cbron.  Meyer , 5c  c. 

ARNOVL  II.  die  le  Ieune  fils  de  Baudouin 
III  Se  de  Mahaud  de  Saxe , fucceda à fon  aycul 
Arnoul  I.  Ilfoutincdiverfes  guerres  Se  il  mourut  le 
M-  jour  de  Mar*  de  l’an  989.  Guillaume  de  Iu- 
mieges  femble  le  foire  furvivre  au  Roy  Hugues  Ca- 
pct.  DcRolalcou  Rofclle  fon  époufe , fille  deBe- 
ranger  III.  Roy  d'ltalic,il  IailTa  un  fils  unique.  Bau- 
douin 1 1 1.  dit  le  Barbu  ou  la  Belle-Barbe.  * Guillao- 
me  de  Iumicgo.tfij?  J, .4  c.tÿ.Le  Mire.McyciAc. 
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ARNOVL  III.  die  le  Mal-heureux  étoit  fils 
de  Baudouin  VI.  lutnommé  de  Mons  Se  de  Ri- 
childc  Comtefle  de  Hainaut.  Baudouin  mourut  en 
1070.  la.rtàm  Ainoul5c  Baudouin  Comte  de  Hai- 
naut  , encore  jeunes  fous  la  rutile  de  leur  mere 
Richiidc  qui  étoit  une  Princcfle  tres-fage.  Robert 
qu’on  fiirm  mma  le  Frilon  ou  de  Cartel , fxcre  da 
même  Baudouin  V I.  pretendoit  d’être  le  fort  5e 
légitime  Tuteur  de  fes  neveux.  On  s'oppofa  à fes 
dtrtcins  , parce  qu’on  fçavoit  qu’ils  ctoient  un  peu 
trop  ambitieux.  Il  écbtta  à ce  refus  Se  courte  aux 
armes.  Richiidc  implora  le  fccours  de  Philippes  I. 
Roy  de  France  -,  mais  il  perdit  U bouille  prez  de 
Cartel  donne  le  ao.  Février  D manche  de  la  Septua- 
gciime , l'an  107t.  Arnoul  y fut  tue  5c  puis  en- 
terre dans  l’Abbaye  de  faint  Martin.  Orderic  Vi- 
ulis  s'eft  trompé  en  le  croyant  ftcrc  du  meme  Ro- 
bert le  Frifon.  * Sigeben  , in  Onon.  Orderic, 
Meyer , 5cc. 

ARNOVL  dit  le  Mauvais  , Duc  de  Baviexr, 
vivoic  dans  le  X.  Siede  en  930.  C'étoit  un  Prince 
cruel,  emporte  5c  fans  Religion  qui  fàifoit  gloire 
de  facrifier  toutes  chofcs  à fa  paillon  5c  à fes  in- 
térêts. Vers  l’an  9x0.  il  appclla  les  Hongrois  en 
Alcmagnc  , pour  y piller  1a  Franconic  5c  la  Thu- 
ringe,  maison  s'oppofa  à leurs  drfleins.  U avoit  tou- 
jours les  armes  a la  main  contre  fes  voifins.  En 
9 j x.  Rathicr  Evêque  de  Veronne  luy  perfuada  de 
palier  en  Italie.  Il  le  fit , mais  ce  ne  fut  pas  à fon 
avantage , parce  que  le  Roy  Hugues  luy  défit  fes 
troupes  dans  un  combat.  Quelque  tems  aprez  Amoul 
fut  tué  aprez  avoir  pille  Au  (bourg.  Les  Anciens  en 
ont  dit  des  chofcs  allez  particulières.  Sa  fœur  Lutgar- 
dc  ou  fclon  d’autres  fa  fille,  futayeulcdc  l'Empereur 
Henry  l’Oyfelcur.  * Othon  de  Frcifingvn , h. 6.  e.S. 
Sigonius , de  regne.  Uni.  Baxonius,  A.  C 9 3 1.  Ber- 
Uus,  li.  x.  G crm  Mn.  &c. 

A R N O V L fils  de  Thierri  I Comte  de  Ho- 
lande , fucceda  à fon  pere  l’an  988.  Il  epoufa  Lut-* 
garde  fille  de  Theophanc Empereur  de  Conftantino- 
p!c  -,  Se  eue  guerre  continuelle  contre  les  Frifons  , qui 
refuloient  de  le  reconnoitrc  pour  leur  Prince.  Il  eue 
fou  vent  l'avantage,  5c  fut  enfin  tue  en  la  bataille  de 
Winckel , quicit  un  petit  village  de  Frize  l’an  997. 

* Scri  venus.  Ht  fi.  des  Comtes  de  H»l  suide,  petit,' V of- 
frir, 5c  c. 

# ARNOVL  Patriarche  de  Icrufalcm  , avoir 
fuivy  le  Dec  de  Normandie  en  la  Terre  Saintes 
A prez  la  prife  de  Ierufalcm  en  1 099.il  prétendit  d’en 
être  Patriarche , & il  fit  pour  cela  une  tres-puirtance 
brigue. Mais  le  Légat  du  tétine  Siegeeluda  fes  dcflèins. 
On  luy  donna  1 Archidiaconé  de  cette  Eglife.  Cela 
ne  le  rebuta  pas  , en  1 1 1 1.  il  eut  le  moyen  de  fe 
faire  élire.  Guillaume  de  Tyt  parle  tres-defavanu- 
gcuiement  de  luy.  Il  mourut  en  1 1 1 8.  * Guillau- 
medeTyr,  lui  1.  c.  15. 18.  19.  Baronius,  in  An- 
nul.  dre. 

S.  A R N O V L dit  de  Pamcle  Evêque  de  Soif- 
fans  , étoit  fils  de  Fulbert  Seigneur  de  Pamcle  dans 
le  Pais- Bas.  Iln’iquit  àTidinghemquieft  un  village 
fur  les  confins  de  Brabant.  Dez  fon  enfance  il  donna 
des  marques  de  fon  inclination  pour  la  pieté.  Il  prie 
l'habit  de  Religieux  dans  l'Abbaye  de  ûint  Medard, 
où  il  fut  Abbé , 5c  vers  l’an  1080.  il  fut  mis  furie 
Siégé  Epifcopal  de  Sortions.  Il  gouverna  faintement 
fon  Eglife , mais  foùpirant  pour  la  folitude , il  fe  re- 
tira quelque  tems  aprez  à Aldcmbourg  dans  le  Dio- 
cefede  Biugcsoù  U mourut  le  16.  Aouften  1087. 
Lifiard , de  Crefpi  Evêque  de  Soilfons  a écrit  fit 
vie.  * Tritheme,  dtvir.  iltuft  Ben.  li.  f.c.fi6.  Le 
Mire,.*  Annnl.Btlg.  S** Marthe,  GsdLCkrifi. 

Gazev , Surius,  Sec. 
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S.  A RN  O V L Evêque  de  Mets  , de  qui  no» 
Rois  de  L ficondc  race  (ont  defetndus  j fut  crcs-con- 
ÛJerc  jut  fa  qualité  , par  fes  employs  de  par  l’on 
mcricc.  Theodtb.it  1 1.  Roy  d'AiArafi-'  le  fervk 
de  luy , de  il  s’en  trouva  fi  bien  qu  il  le  ht  enfuice 
(bu  Dom:ltiquc , qui  ctoit  une  charge  confi.lerublc  ; 
de  il  luy  donna  le  Gouvernement  de  lîx  Mai  Ions 
Royales  , qu'on  croit  avoir  été  dans  les-fix  Pro- 
vinces du  Royaume  d’Aoi(lr.i(ie.  En  fuite  étant  deja 
veuf,  ou  plutôt  G femme  Dode  s'étant  onfacrce 
au  feTvice  Je  Dieu,  dans  un  Monafterede  Tteves, 
il  fut  élu  Evêque  de  Mers  aprez  Papole.  Clotaire 
1 1.  l'engagea  a aller  auprès  de  Dagobert  Ion  (ils 
aine  à qui  il  avoit  donne  le  Royaume  d' Auftraltc. 
Mais  enfin  l*.imour  de  la  folitidc  luy  fie  quitter  la 
Cour  , de  meme  fon  Evêché  pour  le  cocher  dans 
les  (kferts  de  Vofge,avcctâimRomarc.  Cl  fut  un 
peu  avant  la  mort  d.  Clotaire  vers  l'an  618.  ou  6*9. 
On  ne  fç tic  pu  le  tems  de  celle  de  laine  Arnoul; 
mais  &ulcmcnt  que  ce  fut  le  1 6.  d’Aoùt  Gocric 
qui  luy  avoit  (uccodé  fi  r le  Siège  de  1 Egiifc  de 
Mets . le  fie  enterrer  avec  grande  ceremonie  dam 
l'Egtifed.-s  Apôtres  , qui  a eu  depuis  le  nom  de  oc 
faint  Prélat.  Elle  cft  hors  des  nuirs  de  fa  ville  Epif- 
copalc.  Vn  de  fes  amis  écrivit  là  vie  rapportée  par 
Suritis  au  16.  Août.  Nous  en  avons  une  excellente 
traduction  par  M.Artuud  d’Andilly.  Saine  Arnoul 
avoit  eu  de  Dode  G femme  , Clodolfi-  qui  fut  Domc- 
ftique  de  Sigebext  1 1.  & depuis  Evêque  de  Mets  de 
Anchife pete  de  Charles  Martel. # S,e  Marthe,  G*M. 
Chnfl.  <7  Gcnt.%1.  de  la  M -il fin  d*  France  , Valois, 
Ann.  Franc.  &c. 

A R N O V L fils  de  Drogon  ou  Dreux  de  d’ An- 
ftrude,  ctoit  allez  confidcrable  par  fa  qualité.  Char- 
les Martel  fon  oncle  q 1 craignait  qu'on  ne  fc  (ervit 
de  fon  nom  pour  luy  faire  de  la  peine  , le  fitarreter 
en  7a  j.  & il  mourut  en  prilon.  Il  étoit  frère  de  Hu- 
gues que  L*  même  Charles  fit  aulli  arrêter.  Cherchez 
Anlhude  & Dtogoit. 

A R N O V L Archevêque  de  Reims  , étuk 
fils  naturel  de  Lcthaire  , dernier  de  la  race  des  Car- 
lovingicns.qin  l'avoitcu  d’une fccur  de  Robert, Mai- 
re du  Palais  de  Charles  fon  frère  Duc  d;  Loi  raine. 
Il  fut  mis  fur  le  Siège  de  l'Eglitc  de  Reims  en  989. 
& il  prit  le  partydu  même  Charles  contre- Hugues 
Capec  , lequel  pot  r s'en  vanger  écrivit  au  Pape-  Leon 
V 1.  nuis  inutilement  ; porc-,  q e l'tfprit  de  ce  Pon- 
tife- avoit  été  prévenu  par  Hubert  Comte  de  Ver- 
mandois  ,dc  pered'Agnez  , forme  de  Charles.  Ce- 
pendant un  Concile  <L-  Reims  depofa  Arnoul  qui 
lut  pris  à Laon  de  conduit  pritoni'ucr  à Orléans  j de 
Geibert  mis  en  1a  place.  Le  Pape  envoya  un  Légat 
en  France  qui  rétablie  ce  Prélat  , fans  que  le  Roy 
t'y  voulut  oppofer.  Abbon  Abbé  de  Fleury  fur 
Loire  luy  apporta  le  PaLntm,  l'an  997.  de  Arnoul 
mourut  non  pas  en  1009.  mais  en  ioaj.  On  l'en- 
terra dans  le  Chœur  dclEglifc  de  Rheims  où  l'on  mie 
cette  E picafe  : 

Hic  jacet  Armlphm  rgali  flrmmate  fuÇm 
Remontra  Profil , mtllt  picrate  f curtdm  , 

Spes  inopum  , fptt  de  h ilium  , Pafior  Monachonm, 
Afertorveri , rigidt  fervatar  htnefti , 
yn  mferé  mon  rapuit , cjiu  nul  h p ancre  n ovit , 
FUte  pat  rem  Menai  ht  , lachrymanm  fonte  pe- 
renni. 

* Le  Continuateur  d’Aimoin  ,11  1.  e.  4*.  Alberic, 
in  Chron.  Baronius  , in  Annal.  S1*  Marthe , Cad. 

Chrijl,  &C. 

A R N O V L Evêque  de  Lizieux  vivoit  dans 
k XII.  Sieclc.il  fut  premièrement  Archidiacre  de 
l’Eglifc  de  Seez  , de  comme  fa  pieté  de  fon  fçavoir 
le  rendoient  très- recommandable  , on  le  mit  fur  le 
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Siege  Epifcopal  de  Lizieux  où  il  fucceda  à Iean  qui 
étou  Ion  oncle.  Ce  fiit  l'an  1141.  Vu  de  les  hè- 
res aulli  nomme  Iean,  ctoit  Evêque  de  Seez,  Se  par 
fon  moyen  il  avoit  fi  bien  rcubly  le*  études  en 
cette  ville  , que  les  lcicnc.s  y avoient  long- tems 
fleury.  Arnoul  le  trouva  en  1 1 (4.  au  couronnement 
de  Henry  1 1.  Roy  d’Angleterre  qu'il  retint  toujours 
dans  des  lcntimens  orthodoxes  , comme  noi.s  le 
voyons  dam  les  Epier.»  du  Pape  Alexandre  III. 
Ce  Pape  ainu  undicment  ce  Prélat,  de  Henry  lho- 
nora  aulli  de  ta  bienveillance.  Mais  il  ne  faut  pas 
oublur  qu'il  fit  le  voyage  d’outremer  en  1148.  de 
49.  A Ion  retour  il  eut  part  à toutes  les  gtandet 
affaires  de  fon  tems:  mais  piinci  paiement  en  ctlls 
du  même  Alcxandm  111.  dont  u prit  hautement  le 
pan  y contre  les  Se hii manques  , de  en  celle  de  faint 
Thomas  de  Cantotbery.  Il  fit  un  voyage  en  Angle- 
terre pour  L-  réconcilier  avec  le  Roy  -t  mais  n'ayant 
pas  rciilli  de  prenant  garde  que  fou  zclc  luy  fi  r oit 
des  affaires  avec  ce  meme  Prince , il  rcfolut  de  le 
retirer  dans  un  Monaftcrc.  Ce  ne  fut  pourtant  que 
huit  ou  dix  ans  aprez  qu’il  cxccuta  fon  difTèin.  Lx 
mon  de  Gint  Thomas  avoir  eu  des  fuites  fi  fàchcu- 
fes  qu’il  luy  avoit  etc  impofliblede  n’en  pas  témoi- 
gner fon  rcllcntmvnt  qui  ctoit  cciuy  de  toute  l’E- 
glile.  On  ci  oit  que  Henry  n’en  fur  pas  fatiiCut.  çe 
qui  donna  a Arnoul  la  penfeedv  le  retirer  en  1 j 77. 
ou  1 180.  dans  l'Abbaye  de  S.  V'ûor  Lz  Pans  , 
il  mourut  le  ji.  Aoulidelan  1181.  On  l'enterra 
dans  le  Chœur  devant  la  Chapelle  de  faint  Denis  où 
l'on  mie  Ion  Epiufè  : 

Tu  qui  etivei  trot , & magntu  Epifiopm  , oh  qutd 
Svrtem  mutafit  panpencre  fiant  f 

Imo  pauperttm  mutavt  fanon  magna  , 

Mande  dru  et  eram , pim  fin  rffe  Deo. 
Arnoul  a écrit  diven  Ouvrages  de  entre  autres  un 
Volume  d Epi  très  Se  de  fermons  qu’OJun  Tuinebe 
fils  d’Adrien  fit  imprimer  fous  ce  titre.  Eptfiola, 
CencK.net  & Evtgt  amenai  a.  Ce  qu'on  a mis  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères.  Depuis  le  P Dam  Luc 
d'Achety  a publié  un  Traite  du  même  Arnoul  in- 
titulé : Dt  Schifmate  01  ta  p.  (è  Honorij  / /.  difeefi 
fume  nrra  G tardant  Epifeepum  Engahfimnfem.Ced 
leSchifmc  de  Pierre  de  Leon  contre  Innocent  IL 
* Robert  du  Mont , Apptnd.  ad  Sigehen.  ad  an» 
1 1 81. Roger  deH-ivedcn , 1»  Annal.  Guillaume  de 
Tyr , /*.  7 . e.  1.  Le  Continuateur  d’Airooin  , /i.y. 
r.j  a.  Pi.rre  d.- Blois  de  Suger , n Epi  fl.  8“  Marthe, 
Gall.  Chrift.  D.  Li'Cd’Achci , T.  / /.  Spictl.  Bcllar- 
min,  Pofîl-vin  , Le  Mire,  dcc. 

ARNOVL,  Arma  v o ou  Ernolo,  Abbé 
de  Bonnrvaux,  q -i  cft  uik  Abbaye  de  1 Ordre  de  C»- 
teaux  dons  le  D>ocde  de  Vienne  en  D •rphtné , a 
vécu  dans  leX  I L Siccle  vers  l’on  n 6 0 é^ulquei 
Auteurs  l’ont  nomme  Bernard.  C'etnit  1 n Religieux 
illuftre  par  fa  pieté  de  par  fon  fijavoir.  Gui  Arche- 
vêque de  Vienne  qui  fut  depuis  le  Pape  Calixte  II. 
fonda  cette  Abhave  vers  l’an  1117.  de  Iean  en 
fut  le  premier  Abbé.  Ce  Iean  fi  t élu  Evêque  de 
Valence  en  1158.  de  il  mourut  faintemenc  le  at. 
Mars  s 1 45.  Arnoul  luy  fucceda  en  l'Abb’ye  de 
Bonnrvaux.  Il  avgit  beaucoup  de  parc  en  l’amitié  de 
Grinc  Bernard , de  il  écrivit  depuis  le  f cond  Livre 
de  fa  vie  Guillaume  Abbé  de  faint  Thierri  avoit 
écrit  le  premier  ; Et  cnfuice  Geofroy  Abbé  d.-  Clair- 
vaux  compoCi  les  autres.  Arnoi  I ccriviraitfi  d'au- 
tres Traitez.  Nous  ne  fçavons  pas  le  tenu  de  Ct 
mort. 

e r Les  Areeurs  parlent  diveric-ment  d’ Arnoul 
qu’ils  nomment  de  Chartres  ; mais  il  y a apparence 
qu'il  y a eu  deux  Ecrivains  de  ce  nom  q ivi voient  en 
même  tems.  Ar  m o v a de  Chartres  étoit  Abc  de  Bon- 
, CCc  | 
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neval  de  l'Ordte  de  feint  Benoît  dans  le  Dioccfe  de 
Chartres  : l'équivoque  du  nom  8c  du  furnom , 8c 
même  du  ccms  ont  trompe  ceux  qui  les  ont  con- 
fondus. Il  cft  kurque  l'Abbé  de  Bonncval  croit  amy 
de  faine  Bernard  qui  lujr  écrivit  fa  demicre  Lettre 
peu  de  jours  avant  fa  mort  qui  arriva  le  ao.  Août 
de  l'an  1 1 j j.  Car  le  titre  de  cette  Lettre  lcmblc 
décider  la  queftion  , Ad  Arnuldum  Cm  net  enfer*.  Ce 
meme  Abbé  cft  le  véritable  auteur  des douze  Trai- 
ter ; De  Openbtu  Citnfli  Curdindlthm  , oii'o»  avoir 
attribuez  a faint  Cypricn.  Ils  font  nddrcfuz  au  Pape 
Adrien  1 V.  ad  Adnanum  P ad  au;  , & non  pas  *d 
Omehum , comme  il  y a dans  les  ceuvicsdu  meme 
Saint  : ce  qui  a fait  qu'on  les  luy  a attribuez  jufques 
à ce  ttms  , quoy qu'il  fc  foit  palsé  prczde  8oo.  ans 
de  l'un  à l'autre.  Arnoul  de  Bonncval  a écrit  d'au- 
tres Livres  du  même  ftyle , que  nous  avons  dans 
la  Bibliothèque  des  Peres  , comme  Tratlatm  de  'e- 
ptem  v et  bu  Domini  ut  Cruce.  Seimo  de  loudibm  fen- 
de & perpétué  Firginù  Marie.  Trdtidtm  de  epe- 
ri  but  fex  ditrum.  Denis  Perronnet  de  Melun  Théo- 
logal d'Auxerre  publu  ce  dernier  Traite;  Et  les  PP. 
Titelman  Se  Schotus,l'un  Cordelier  Je  l'autre  Icfuitc, 
ont  travaille  fur  le  premier.  Nous  ignorons  encore  le 
tcmsdela  mort  d’ Arnoul  de  Bonncval.  Peut-être  que 
l'autre  Abbé  de  Bonnevaux  cft  auteur  de  quelqu'un 
de  ces  Traitez.  C’eft  à ce  dernier  à qui  Arnoul  de 
Lizieux  a tait  trois  de  les  Lettres  dont  le  titre  cft 
à Ernald.  * S.  Bernard  , ep. $ io.  Arnoul  de  Lizieux, 
ep.  j.  17.  & j 8.  Henry  de  Gand  , e.  n.de  Script. 
Tritheme,  de  Script.  Eecl.  Sixte  de  Sienne , Btbl.  S. 
Eifengtenius,  de  Script.  Orthoi.  Bellarmin,df  Script. 
Eccl.  PoÜcvin  , in  Appar.fdcrt  , Gefner  , w Sibf. 
Voflius , de  Htfl.  Ldt.li  1.  c.  y }.  Colombi-,  de  Ep. 
Fuient.  Merlonus  Horftius  8c  Dom  Mabilion  , in 
net.  at/rp.  i 10.  ftnch  Bern.  Mamiquez,  T.  / /.  A n- 
ti.il.  Cijrerc.  dd  A. C.\ 1 j|. f.i i.  Charles  de  Vuch, 
Btbl.  Ciflerc.  Le  Mire  , w auft.  de  Script,  c $67. 
Choticr , Hifl.  de  Ddupb.  Les  Auteurs  de  l’Office 
du  faint  Sacrement , en  U Chron.  Hifl.  Mar.icciuS, 
Bibf.  Marion . &c.  £- 

A R N O V L le  Saxon  , Moine  de  l'Abbaye 
d’ Alt.u  n en  Bavière  , a vécu  dans  le  X I.  Siccle, 
vers  l’an  1040.  Il  écrivit  la  vie  de  faint  Godart  Evê- 
que d'Hildensheim  , mort  en  10  j y.  Surins  avoit 
mis  cette  vie  dans  fon  Recueil  ; mais  le  Père  Bfouver 
l’a  publiée  plus  corrc&c , l'ayant  tirée  fur  un  manuf- 
ciit  de  l’Eglife  d'Hildensheim.  * Voflius,  de  Ht  fl. 
Lut.  li.i.c. 4). 

A R N O V L Comte  de  Vogbourg  8c  Marquis 
de  Cham,  vivoit  dans  le  XI.  Siccle.  11  fc  fit  Reli- 
gieux dans  le  Monaflerc  de  S.Emmcran de  Rati (bon- 
ne. Meginfroy  Prévôt  de  Magdebourg  luy  addreila 
la  vie  de  S Emmetan  ; & Arnoul  y ajouta  deux  Li- 
vres des  miracles  de  ce  Saint , fous  ce  titre  : De  mi- 
r.tctt'ij  B.  Einmerdmmi , dtque  mtmoria  eu  h ont  nt  ejut. 
Canifius  a publié  cet  Ouvrage.  Le  Cardinal  Biro- 
nuis  a parle  de  cet  Arnoul , comme  d’un  des  plus  fi- 
dèles Ecrivains  de  fon  tems.  * Canifius  ,T.  I l.dntiq. 
Lefl.  Baronius,  A.C  1001.  Voflius,  de  Hifl.  Lut. 
Le  Mire,  in  Autl.  de  Script.  Ecd.  c.  f 17. 

$j$T  Sigebett  parle  dun certain  Arnovl  qui 
vivoit  apparemment  dans  l’onzicmc  Siècle.  Car  il 
en  parle , entre  l'Abbé  Bemon  mort  en  104J.  8c 
Marbodus  fait  Evêque  de  Rennes  en  1094.  Cet 
Arnoul  ctoit  Moine;  8c  il  avoir  cité  des  Proverbes 
de  Salomon  des  Sentences  qu’il  avoit  mifes  en  vcrs.# 
peut-êtte  cft-il  quelqu’un  des  deux  Auteurs  dont  je 
viens  de  parler.  Arnulfm  Mondent , die  Sigebett,  or- 
ciputit  de  Provtrbiis  Sdlemoftis  convenientierts  Sen- 
tentiae , & lu  ter  um  & dllcgoriam  tnetrice  U fort  fcripfit 
&dig'Jfl*e  C.IJ7. 
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ARNOVL  Prévôt  d’Hildesheim  6c  puis  Abbé 
de  Luberz  , a fleury  au  Commencement  du  X 1 1 1. 
Siècle,  toux  l’Empire  d’Otlion  l V.  Hclmoldus avoit 
écrit  une  Chronique  des  Efclavons , Arnoul  y ajou- 
ta un  Supplément  qu'il  dedia  à Philippe  Eveque  • 
de  Rat  z*. bourg  dans  la  Saxe.  * Voflius , de  Ht  fl. 
Lut.  &c. 

ARNOVL  , furnommé  de  Munckctsdam, 
Abbé  de  Lenyu  dans  U Marche  de  Brandebourg, 

8c  puis  de  Bergen  ou  de  Vieux- mont  de  l'Ordre  de 
Ciccaux.  Ce  fut  en  1467.  Il  fot  envoyé  à Rome 
pour  les  affaires  de  fon  Ordre , 8c  il  écrivit  divas 
Ouvrages  de  pieté.  On  allure  qu'il  mourut  en  1490. 

* Charles  de  Vilch,  Btbl.  O fl  ère.  Manriquez , m 
Arm  J.  Ciflerc. 

A R N O V L dit  de  Lens  ou  Lenfei , Médecin 
& Mathématicien  celcbrc,  vivoit  dans  le  XV I.  Sic- 
cle. il  ctoit,  non  pas  de  Lens  en  Artois,  comme 
Guichardin  l'a  crû , mais  de  Bcllioiane  qui  eft  un 
petit  village  prez  d'Ath  dans  le  Hainaut.  Arnoul 
avoit  un  ftere  nommé  lean  de  Lens  , qui  fut  Do- 
âeur  en  Théologie;  à Louvain  & qui  a écrit  de 
très- beaux  Ouvrages.  Celuy-cy  palla  en  Mofeovie, 
on  y cftima  la  doctrine  8c  il  fut  Médecin  du  Grand- 
Czar  ou  Duc  , de  il  périt  à Mofeou  , lorfquc  cette 
ville  fut  prife  Se  brûlee  par  les  Tartarcs , en  1 571. 
L’an  ij6j.  il  avoit  fait  un  voyage  dans  le  Païs- 
Bas , & on  y avoit  imprime  à Anvers  un  de  fes  Ou- 
vrages intitulé  JjAgogt  in  GtomtrricAclemintA  Etuli- 
du.  * Voflius,  dejcitnt.  Matbetn.  c.$  7.  S- 1 7-  Valac 
André , Btbl.  Bclg. 

ARNOVL  ou  Arnoldi.  Cherchez  Henri 
Arnoul. 

ARNOVL  ft  tnommc  de  Roterdam  ou  de 
Holandc,  parce  qu'il  étoit  de  Roterdam  , Chanoine 
Régulier  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  dans  le  XV. 
Siccle.  On  dit  que  Ghrilovcn  ctoit  le  nom  de  fà  fa- 
mille. U étoit  Doékcur  « Droits  , 8c  pour  fc  per- 
fectionna dans  la  lurifprudcncc  Civile  8c  Cano- 
nique , fl  avoit  eu  foin  d'alla  confuka  les  meilleurs 
D odeurs  qui  profeftbient  à Padoüe  Se  à Bologne.  Il 
laiflà  divas  Ouvrages  : Rcmifforinm  Iwrù  Gvtlu  & 
Cutonici.  Ltlluruftiper  Conflit  HtiombutBenedilh  XII. 
CénonicAlit  expo/ir  ta  in  Regulum  S.  Augullini , &c. 
Arnoul  de  Holandc  mourut  le  y 1.  Août  144a.  à 
Vad-Val  prez  de  Biuxcllcs,  qui  cft  une  Maifon  de 
Chanoines  Regulias  où  il  avoit  pris  Y habit.  * Valcte 
André , Btbl.  Bel  g. 

ARNOVL  de  Wcfcï  qui  cft  une  ville  dan» 
l'Etat  de.Cleves , lurnommé  Haldrcn , Chanoine  8c 
Dodeur  de  Cologne  , étoit  en  eftime  en  1 5 30.  Il 
fçavoit  les  Langues  Se  il  écrivit  divers  Ouvrages, 
comme  Epitome  Mttgifhi  Sent  enti Arum.  De  vent- 
r. motte  SdnDorum.  ConfultAtio  ejundruplex  fuper  Con- 
ftflione  Anguflund.  Partit  ton  a leionan  commun  item  Re- 
ligions Cbrtflidnd , &e.  On  allure  auffi  qu'il  com- 
pofa  de  beaux  Vas  Grecs.  Il  mourut  en  1594. 

* Valac  André  , Btbl.  Belg.  Le  Mire,  de  Scnpr. 

X Fl.  Sue. 

ARNOVL  W I O N Religieux  de  l'Ordre 
de  feint  Benoît  étoit  de  Doüay  , où  il  naquit  le  1 y. 
May  de  l’an  » j 5 4.  Etant  encore  fort  jeune , il  prit 
l'habit  de  Religieux  dans  l’Abbaye  J'Audembourg 
au  Dioccfe  de  Bruges  ; 8c  durant  les  guarcs  civi- 
les pour  b Religion , il  fc  retira  en  Italie  , où  il  fut 
reçu  partny  les  Moines  Bcnediâins  du  Mont  Caf- 
fio.  En  1 j 95.  il  publia  à Venife  fon  Ouvrage  in- 
titulé , Lignum  vira  : orn ornent utn  & detut  Ecelepe . 
Cet  Ouvrage  divifé  en  V.  Livres  contient  1 éloge 
des  Hommes  illuftres  de  fon  Ordre.  U publia  enco- 
re b vie  de  faint  Gérard  Apôtre  des  Hongrois,  avec 
des  Nota  cuiioufcs.  Son  Traite  de  dnnquiflbnd  & 
tBuflriflimM 
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iHuftriJfmJ  fdmili a Kami/:  à A nici  a , cil  allé*  fin- 
gulia.  U y dit  cjhc  faine  Benoit  étoit  de  a-ue  fa- 
mille j Se  U prétend  que  b Mftifon  d’Auftiiehetire 
fan  origine  des  memes  Auicicns.  Ceux  qui  aiment 
à donner  dans  lcr  fables,  trouveront  la  dequoy  s'exer- 
cer. Arnoul  Wion  cft  mort  beaucoup  âge  ; nuis 
je  ne  fçajr  point  en  quelle  année  ce  fût.  * Baro- 
nius , in  Mnrtjrr,  *d  14.  S tpi.  Le  Mire,dr  Script. 
X VI. Su.  Valero  André  , Bibù  Bel  g.  Labbe , Bibl. 
Biblioi.  &c. 

AR  NSBOVRG,  c'tftune  petite  ville  capi- 
talcdc  l'IÜe  d'üclêlaü  Roy  de  Suède.  Cette  lfle  tft 
dans  la  mer  Baltique , comme  je  le  dis  ailleurs , Si  il 
y a un  bouChâteau  à Amfbourg. 

ARNVLPHE,  Magicien  d'Egypte  qui  troni- 
poit  le  peuple  par  les  picftigcs  Se  les  enchante - 
mens.  Il  vint  à Rome  Se  il  luivoit  ordinairement 
la  Cour  de  l'Empereur  Marc-Aurcle  Anconin.  C’eft 
pour  cela  que  D>on  écrit  /».  j y . qu'il  avoit  fait  tom- 
ber en  174.  cctrc  pluye  fi  favorable  à l'armcc  Ro- 
nuine  qui  combaitoit  les  Alcnuiis  , en  invoquant 
Mercua-  Se  les  autres  démons  de  l’air.  Mais  Xiphi- 
iin  l’accufc  de  menfonge  ; & dit  que  toute  la  gloire 
de  cet  événement  merveilleux  étoit  due  à cette  Lé- 
gion de  Chrétiens  , nommée  Mclirinc,  Se  depuis 
pour  cette  raifon  appcllcc  Foudroyante.  * Tcraillien, 
Apol.  c.f.&  À Scdpuld,  c.  4.  Eufebe  , ti.j.  Hifi.  r.5. 
& tn  ld  Cbron. 

AROE  A R r ix  ou  An  ri  n , petite  Ifle  de  la 
met  Baltique  au  Roy  de  Dancnuic.  il  y a le  bourg 
de  Kopin  , Se  elle  dépend  du  Duché  de  Slclwick. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  diverfement  Art* 
& Aron. 

A R O M A I A Province  de  l’ Amérique  Méri- 
dionale dans  la  nouvelle  Andalouiic  , prez  de  l’em- 
bouchure de  la  rivière  d’Orinoque  Se  la  Province  ou 
pars  des  Caribes. 

ARONCE  ou  A rv ns, ctoit  petit  fils  de Tar- 
quin  l’Ancien  Roy  de  Rome,  & frère  deTarquin  le 
Superbe  qui  le  fût  depuis.  Servius  Tullius,  qui  fuc- 
cedaà  Tarquin , l’Ancien  époula  Tarquinia  qui  étoit 
la  fille  de  ce  Prince , Se  il  s’établit  lut  le  trône  de 
Rome,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  avoit  deux  filles 
de  fon  mariage , dont  l'ai nce  étoit  d’un  naturel  doux, 
pailiblc  Se  poire  a la  vertu , Se  l’autre  cruelle  Se  dif- 
limulnc  Se  pollcdcc  d'une  ambition  deteftablc.  Ser- 
vius maria  les  deux  filles  avec  les  deux  Tarquin* 
les  neveux.  L’Aine  qui  étoit  un  furieux  Se  un  em- 
porte fut  le  mary  de  celle  des  Piincdlcs  qui  étoit 
douce  Se  fa ge  ; Et  Aronce  époula  l'autre  nommée 
Tullia  qui  étoit  b cruelle  & l’ambiticufe.  Les  na- 
turels doux  contrebalancèrent  durant  quelque  terni 
les  emportemens  des  autres  ; mais  enfin  leur  antipa- 
tiç  s’expliqua  Se  la  nature  joignit  bicn-tôc  ce  que 
la  fortune  avoit  feparc.  Tarquin  ne  put  long-tans 
fouffiir  auprès  de  luy  une  Princellè  , dont  la  dou- 
ceur condmmoit  tous  les  emportemens  ; Se  la  fü- 
tieufe  Tullb  ne  pue  vivre  long-tems  fous  les  loix 
d* Aronce  qui  ne  rcconnoilloit  point  de  grandeur 
légitime  que  celle  qui  étoit  réglée  par  la  jufticc  Se 
par  b vertu.  Ces  méchant  dprits  s'unirent  dans 
leurs  de  i Ici  ns,  ils  prirent  dcsmclûrcs,  Se  pour  les 
faire  rcuflir  Tarquin  empoifonRa  fa  femme  , Se  peu 
de  jours  aprez  Tullb  empoifonoa  Aronce  \ & cnlui- 
tc  ces  deux  cruelles  perfonnes  fc  marièrent  enfemble, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Cela  arriva  vers  l’an  1 1 6. 
de  Rome  en  b L X.  Olympiade.  * Tite  Livc,  Hifi. 
U.x.&  1.  Denis  d'Halicarnalle,  Sec. 

ARONCE  fils  de  Tarquin  le  Superbe  Se  de  la 
cruelle  Tullia.  Son  perc  l’avuit  fait  Roy  de  Cirecïa 
petite  ville  prez  de  Rome  , oit  cft  prdentement  le 
jxut  bourg  de  faim  Félicita.  Il  eut  depuis  part  aux 
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malheurs  de  fi  famille  qu'on  avoit  chafsee  de  Rome 
l’an  24 y.  de  b fondation  de  cette  ville,  Quelque 
tous  aprez  , dans  un  combat  qui  lé  donna  prez  de 
la  meme  ville , Ai  once  l'étant  attache  à Brutus , ils 
fc  pal  ferait  leurs  epees  dans  le  corps  l'un  de  l’autre, 
& tombèrent  morts  à b tète  des  deux  armées.  * Ti- 
tc-Live,  li.  x.  Denis  d'Halicarnalle,  Euuopc,Flo- 
. rus.  Sec. 

ARONEouArona  petite  ville  d’Italie  dans 
le  Milamz  Se  fur  le  bc  Majeur,  avec  un  Château. 
Elle  cft  à la  famille  des  Bon  ornées , & illi  (hfc  par 
b naifiance  de  faint  Châties  Cardinal  Aichcvcqtic 
de  Milan  , qui  y vint  au  monde,  un  Mccrcdy  2. 
jour  d'Oâobcc  de  l’an  1 538.  * Ferrari,  tn  Lexic. 
Ucofr.  G uilfano,  vil  d dt  S.  Carlo,  li.  1 . c.l. 

A R O O L ville  de  Mol  covie,  tout  contre  le 
fleuve  Occa.  Elle  cft  environ  a quarante  mille  de 
Mofow. 

A R O S E N ou  We  s ti ra  t Aro/ia , ville  de 
Suède,  avec  Lvcchc  fuHragant  d'Vplole.  Elle  cft 
capitale  de  b Province  de  Vvcftmame  , avec  une 
Fortercllc  fur  le  lac  dit  Meier.  On  allure  qu’il  y a 
des  mines  d’argent  auprez  tic  cette  ville.  Ce  fut  ou 
Guftave  1.  depuis  Roy  de  Suède  défit  les  troupes 
dcChrifticrnc  II.  vers  1521.  Et  depuis  en  1540. 
ayant  afTcmblè  les  Etats  de  Suède  à Arofen  il  y fie 
déclarer  herediciirc  ce  Royaume  qui  étoit  aupara- 
vant éleâif.  * Bertius  , h.x.  Ccrm.  De  Thon  , Spon- 
dc.  Sec. 

AROSTANES  Prélat  de  la  grande  Ar- 
ménie. Il  allifta  eu  32 y au  premier  Concile  Gcnc- 
ml  de  Niccc,  & il  y loufciivic;  bien  que  Ion  nom 
ne  fuit  exprimé  dans  les  Aûes  de  ce  Concile,  que 
par  le  nom  d'Acritas,  ou  d'Ariftatces.  * Baronius, 
A.Ci  ij. 

A R P H A X A D fils  de  Sem  Se  petit  fils  de 
Noc  , naquit  l'an  du  Monde  1659.  Il  pa (Ta  le* pre- 
mier le  fleuve  du  T ygre  avec  fa  famille , Se  fo  lo- 
gea dans  ce  pais  qui  lut  appelle  de  foi»  nom  ; Se  de- 
puis Chaldéc , comme  le  remarque  Iofcphc.  il  mou- 
rut âgé  de  3 08.  ans,  en  ccluy  du  Monde  1 996.  félon 
b Vulgatc,  & félon  le  Texte  des  Septante,  mi  vis  par 
tous  les  Pères  Grecs,  Pan  209$.  âge  de 4 j 8.  * Gc- 
nefe,  1 1.  Iofcphc,  li.  l.  dut.  i.C.  Tornicl  qui  fuit  U 
Vulgate,^.A/  i996./r.i.  & Salian quis'atuchc  aux 
Septante,  A.M.xotjC. 

A R P H A X A D Roy  des  Medes.  Il  fût  défait 
en  bataille  rangée  par.Mcrodach  , qui  cft  le  même 
Nabuchodonolot  Roy  des  AlTyricns,dont  il  cft  parie 
dans  le  Livre  de  ludith  ,r.«. 

Les  Auteurs  font  en  grande  controvcrle 
pour  fçavoir  qui  cft  cet  Arjhaxad  , S:  f»:r  tout 

2uand  il  s’agit  de  fixer  le  tems , auquel  1 Hiftoirc 
c ludith  arriva.  Quelques-uns  croyait  que  c’eft 
Aibütus  ou  Dojoces  fon  fils  : Les  autres  aflûrcnt 
que  c'cft  Car  dictas , ou  quelque  autjc,&:  tous  fou  - 
tiennent  leur  opinion  par  des  raifons  allez  fortes. 
Sur  ce  fondement  le  Cardinal  Belbrmin  met  la  mort 
de  ce  Prince,  fous  le  règne  de  ManalLz.  Salian  cft 
de  ce  fentiment , & montre  comme  cela  arriva  en 
l’année  3 3 44.d11  Monde , qui  tomboiten  la  XVII. 
Olympiade  des  Grecs  l’an  45.de  Rome  , Se  envi- 
ron 709.  avant  les  v s-Ciirist  , Zonaras , Co- 
meftor  , Sigonius  , Grctferc  , Pcrcrius  , Salmeron, 
Liranus,  G ourdou  , Turcclin  » Se  meme  quelques 
hérétiques  fouferivent  à cette  opinion.  Au  contrai- 
re , Tornicl  & pluficurs  autres  ne  mettent  la  mort 
d’Arphaxad  , & iTfiftoirc  de  ludith-  que  ft»us  le  yc- 
gnede  Xcrxcz  Roy  de  Perlé  , en  l’année  3571.  du 
Monde,  272.  de  Rome,  Se  481.  avant  Iesvs- 
Christ  , en  b L X X I V.  Olympiade.  * R llar- 
min,  li.  1 .de  Vtrfo  D<i , r.12.  Salun,  Sponde 
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& Tornicl , i»  Annal,  vet.  ttflam.  Scaligcr  , Pcteau, 
Riccioli , &c. 

A R QV  E S bourg  de  France  en  Normandie, 
à deux  lieues  de  Dieppe,  llcft  cclcbrc  par  la  vidboi- 
rc  que  Henry  i V.  y remporta  le  x 1.  Septembre  de 
l'an  X jÿ<).  Ce  grand  Prince  n'ayant  fie  500.  che- 
vaux , douze  cens  hommes  de  pied  François  8c  deux 
mille  Suilfts.atuqua  une  armée  de  plus  de  crente  rail-  . 
le  hommes,  commandée  par  le  Duc  de  Mayenne,  de 
il  la  de  fit. 

A R QV  E S que  d'autres  nomment  Are , bourg 
de  France  prez  de  la  Meufe  dans  le  Duché  de  Bar. 
On  croit  que  c’cft  le  lieu  de  la  nuiflàncc  de  Icannc 
d' Arc , connue  fous  le  nom  de  la  Puccllc  d'Orléans, 
fous  Charles  VII. 

A R R.  Cherchez  Aar. 

ARRACAN  ou  Arràcaon  Arracha- 
mum , ville  des  Indes.  Elle  cft  dans  la  prciqu’Iflc  de- 
là le  Gange , 6c  capitale  d’un  Royaume  de  ce  nom. 
La  ville  cft  fur  le  fleuve  Maruban  à fix  Licites  de 
La  mer.  Le  Roy  d’Arracan  eft  trcs-puilTam  j 8c  dans 
ce  Siccle  le  Roy  de  Tangu  6c  luy  ont  ruine  celuy  de 
Pegu. 

A R R A S fur  la  rivière  de  Scaroe,  ville  du  Païs- 
B-is  capitale  de  1‘ Artois,  avec  Evêché  futfraganc  de 
Cambray.  Elle  cft  au  Roy  de  France  , 6c  fortifiée 
tres-reguliiremeat.  C’eft  une  ville  beaucoup  ancien- 
ne. Pcolomèe  la  nomme  Riyiacttm  ou  plutôt  On£ta- 
cum , car  il  y a dans  IcGric  cfiyUmer.  Et  Cefar  Wf- 
tubatum.  Elle  fut  autrefois  la  première  du  Comté 
de  Flandres  , lorfquc  Charles  le  Chauve  Roy  de 
France  la  donna  en  dot  à fa  fille  Judith  , que  Bau- 
douin dit  Bras  de  Fer  Comte  de  Flandres  époufa 
en  86  j.  Depuis  elle  fut  reunie  à la  France  avec  tout 
l'Artois,  l'an  1 180.  par  le  mariage  de  Philippe Au- 
gufte  avec  ifab.llc  de  Flamant , fille  de  Baudouin  V. 
dit  le  Courageux.  Saint  Vaft  premier  Evêque  d'Ar- 
ras a vécu  dans  le  V 1.  Siècle.  Il  mourut  en  540. 
Depuis  luy  Cambray  6c  Arras  n'avoienc  qu'un  mê- 
me Prélat  fous  la  Métropole  de  Reims.  En  109  j. 
le  PapeVibain  1 1.  fcpara  ces  deux  Dioccfcs  & don- 
na un  Evêque  particulier  à Arras.  Ce  fut  Lambert 
Chanoine  de  l'Ifle  que  le  Pape  facra  luy-mcmc  à 
Rome,  en  la  meme  année  109 j.  Dans  le  dernier 
Siccle  Cambray  ayant  été  érigé  en  Archevêché , 
Arras  fut  marque  entre  les  fi  ftragans  qu'on  luy  fixa. 
L'Eglifc  Cathédrale  de  Nôtre  Daine  a un  très-beau 
Chapitre  compoté  de  40.  Chanoines  &:  de  j x C ha- 
pelülas.  U y a encore  d’autres  belles  EglilVs  , la  cé- 
lébré Abbaye  de  faint  Valide  un  College  de  Iefui- 
ccs  depuis  l'jn  1 599.  Cette  ville  cildiviléccn  Cite 
où  cft  b Cathédrale,  Se  en  ville.  Elle  cft  riche  6c 
beaucoup  marchande.  Le  Roy  Louis  X I.  la  prit 
aprez  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne  ; Et  en  149$. 
ou  94.  on  la  livra  à l'Empereur  Maximilien  I.  En 
1596.  les  Français  faillirent  à b furprendre  j nuis 
enfin  elle  a été  loûmife  l'an  1640.  par  les  armes  de 
Louis  le  lufte.  Les  Maréchaux  de  Chaulnc,dc  Châ- 
lillon  Se  de  b Milleraye  afliege rent  Arras , 6c  l'em- 
portèrent deux  mois  aprez,  le  10.  Août,  aprez  avoir 
icpoufsc  le  Cardinal  Infant  qui  vouloir  faire  lever 
Icficgc.  L’an  1 6 54.  les  Efpagnols  r’afliegerent cet- 
te ville , 8e  les  François  les  ayant  forcez  dans  les 
lignes,  les  obligèrent  de  lever  le  fiege  aprez  une 
grande  pcxte.  Au  relie  cette  ville  a produit  plulicurs 
nommes  de  Lettres  Se  entre  autres  le  fçavant  lurif- 
confulte  Balduin,  Iran  Sylvius,NicolasGorran,  Ale- 
xandre Major,  Abrd,  Angelin  de  Guillaume  Ga- 
zet  , Sec.  * Andréas  Hojus  , Or  tu.  de  IohA.  Aetb. 
Guichardin , Aefeript.  Ah  P au. Bas  , Gazet , Hi(t. 
Lccltf.dnPatt.Bdi,  BuzeUn,!»  G alla  FlonA  Arnoul 
Rai li us,  Btlg,  chnft. Locrius , Corot t.  Bt-g.  Sw  Mar- ’ 


« 


A- 

* 


«i 


L 


rv 

8V 


A R 


the,  G dû.  Arijl.  Valctc  André,  BibUBelg.  Le  Mire, 
Meyer,  6cc. 


Synodes  d'Arras. 

Le  premier  fut  aflcmblc  l'an  1490.  par  Pierre  de 
Ranchico..rt  Evêque  de  cette  ville  , qui  y fit  des 
Ordonnances  tres-avanugeufes  pour  le  bien  de  lo© 
Diocefc.  François  Richaidot  en  tint  un  pour  b mê- 
me ration  l’an  1570. 6e  il  en  fut  allcrablc  un  autre 
pour  le  meme  lu  jet  l’an  1 5 8S. 

A R R E N ou  Arran  , Glosa,  lfle  d’Ecoflè, 
qui  a eu  autrefois  titre  de  Comte  de  aujo.  rd’huy 
de  Duché.  Il  y a un  bourg  de  ce  nom.  Elle  ift  lituéc 
dans  un  détroit  ou  bras  de  mer  du  côté  de  l'Irlande 
entre  les  Provinces  de  Cantyr  , de  Cirai gham  de 
d' Argile. 

A R R E N Ifl.'dc  Dancmarc.  Cherchez  Aroc. 

ARRHABONAIRES;  nom  qu'on  don- 
ru  à des  Sacrarncntaircs  du  Siccle  pafse.  llsdifoiem 
que  l'Euchariftie  leur  ctoit  donnée  comme  gage 
du  corps  de  1s  sv  s-Chris  T , de  comme  l invc- 
ftiturc  de  l' hérédité  promife.  Stancarus  enfeigna  cet- 
te dtxftrinc  en  Tranllÿlvanie.  * Pratcole  , au  mot 
i/fnbab. 

A R R I A N.  Voyez  Arian. 

AR  RIE  N S de  Arrivi.  Cherchez  Arien» 
6e  Arius. 

AR  ROVX.en  Latin  Arrofitts , rivière  de 
France  en  Bourgogne.  Elle  a (à  fourcc'prcz  d’Ar- 
nay-le-Duc , pâlie  a Autun  -,  6e  ayant  reçu  le  Mifey, 
le  Vcfurc , le  Tornay , b Moche,  la  Varenne  de  quel- 
ques autres  ruiftlaux , elle  le  joint  à b Loire  au 
pied  du  Château  de  b Mothe  S.  Jean  au  de  flous  de 
Bouibonlancv.  Elle  cft  differente  dcl'ARROM  qui 
fc  jeta*  dans  la  Loire  prez  de  Décile. 

A RS  A rivicte  d’iftric  , qui  frpare  l'Italie  de 
l’Illirir.  Elle  fc  jette  dans  b mer  Adriatique  au  deC- 
fous  de  1a  ville  de  Pola.  Les  Auceuts  Latins  b nom- 
ment Arfta. 

A R S A C E S premier  Roy  des  Panhes.  U fût 
élu  par  ces  peuples  qui  fc  révoltèrent  contre  les 
Macédoniens  Sel  eucides  .l’an  j Se  8.  du  Mond„,jo8. 
de  Rome.  Il  regna  environ  jS.  ans  avec  beaucoup 
de  bonheur  , employant  tous  fes  foins  pour  bien 
affermir  fon  nouvel  Empire.  Ses  fucccfleurs  fuient 
appeliez  Arf.tcidcs , parce  que  fon  nom  leur  fi  t com- 
mun comme  Pharaon  aux  anciens  Rois  d’Egypte  i 
6c  Ptolomcc  aux  nouveaux.  * luftin , /1.4 1 . C7 jhiv. 
Su  a b n,  li.  1 4.  Photits,  Bibl.Ca;.6  8.  Eufebe,  Citron. 
Sui*bs,&c. 

Ces  Auteurs  ne  s’accorda  nt  pas  pour  ce  qui  regar- 
de le  fujet , le  tems  & 1‘ ctabL  1k  ment  de  cette  Royau- 
té qui  dura  jufques  à Alexandre  fils  de  Mamméc, 
quand  Ait  ban  fut  tué  par  Artaxcrxcs  l'an  119.  de 
Grâce , comme  je  le  dis  ailleurs.  Cependant  Ai  laces  ■> 
bilfa  Arsacis  II.  qui  fut  pcrc  d'un  Arsaces 
III.  qu'on  fur nomnu  Prupatius  > Se  ce  dernier  eue 
pour  (ucccflcur  fon  fils  Phraatcf  : Ce  qù'on  peut  re- 
cueillirdc  luftin.*  Sanfoüin, /i.a.  Caron.  Riccioli, 
Chrort.  Refont!.  P J.  Ii.j.c.9. 

ARSACES  Roy  d‘ Arménie  à qui  Iulien  l'A- 
poftat  écrivit  des  Lettres  pleines  de  bbfphctnes  con- 
tre Ies  vs-Christ.  Il  l’obligea  de  le  fuivre  con- 
tre les  Perfes  , parce  qa'il  ctoit  Chrétien  , quoi  qu'il 
refusât  le  fècouts  de  tous  les  autres  Princes.  Aprez 
b mort  de  Iulien , les  Romains  qui  firent  b paix 
avec  les  fcrfes , ne  le  nommèrent  point  dans  le  Trai- 
te -,  de  forte  qu'étant  expofe  au  reflentiment  de  ces 
puiflans  ennemis  il  fc  vit  contraint  de  leur  rr lifter, 
il  le  fit  aufli  avec  allez  de  bonheur  , jufqucs  à ce 
que  Sapor  l*.\ttira  fous  un  prétexte  d’alliance  ; Se  luy 
ayant  crevé  les  yeux,  il  le  fit  mourir  mifcrablemcnt 
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Van  }(>)'  * Ammian  Marcellin  , lui 7.  Sozomene, 

II, 6.  Cm  i* 

A R S A C E S , c’eft  le  nom  de  quelques  chefs 
d' A nuée  fous  Alexandre  le  Grand  , 6c  d'un  Gou- 
verneur de  Nledic.  * Quinte- Cari#,  h.  8.  FTèinf- 
hrmius  , h.  x.  des  Suppl.  Arbn,  Diodnrc  Se  Plu. 
torque. 

A R S A C I V S Prêtre  de  Gonfiontinoplc  qui 
fut  mis  en  U place  de  faine  Iean  Chiylofiomc  exile. 
Ce  fut  le  xj.  Iuin  404.  11  ctoit  âge  de  80.  et  frè- 
re de  N Cti  r.  Patriarche  de  ConlTantinoplc.  P.ilb- 
dc  dit  pbrbmmutt  que  les  poilluns  le  lmpafîôicnt 
f en  éloquence  -,  Se  qu'il  étoit  tout-a-fâit  indigne  de 
fucccdrr  à ccluy  qui  ooitoit  le  nom  de  bouche  d'or. 
Il  mourut  l'onzième  Novembre  405.  âge  de  quatre- 
vingts  A:  un  an,  dont  il  pallâ  fur  la  Chaire  de  Corv- 
ftantinoplc  un  an  Se  quauc  mois , durant  le  bannif- 
fement  de  fon  Prélat  légitimes  * Socrate  , li.6.  c.  1 8. 
Palladc , mix  Dialtg. 

ARSACIVS,  Pontife  des  Payens  vers  l'an 
)6l.  lulicn  VApofiat,  qui  voulut  faire  le  linge  des 
Chrétiens  , luy  écrivit  une  longue  Lettre  du  def- 
f in  qu'il  avoit  d’introduire  le  chant  alternatif  dans 
les Tcnmlcs  , la  diftinélion  des  places  * Se  quelque 
image  de  la  Pénitence  publique  de  VEgtife , contre 
les  crimes  fcindalcux.  Il  luy  nurquoic  suffi  qu'il 
pretendnit  fonder  des  Hôpitaux  pour  les  malades, 
des  Maiions  pour  enfermer  les  pauvres  , Se  des 
Mooaftqrcs  pour  des  Vierges.  * Sozomenc  , li.  5. 

C.IJ. 

A R S A N E fils  d'Ochus  Se  pere  de  Codoma- 
nes , lequel  étant  monté  fur  le  trône  de  Pctfc.fe  nom- 
ma Darius.  Il  y en  eue  un  autre  Gouverneur  tic  Carie 
Se  de  Ciücic,  pour  le  même  Darius,  qui  dcfola  ces 
Provinces  Se  lut  vaincu  par  Alexandre.  * Quinte- 
Curie  , li.j.  Frrinshemius , li. x. 

. ARSENE  Evêque d'Hypfcledans la Thebaïde; 
Prélat  Schiimatique  Mdetien  \ on  feignit  qu’il  avoic 
été  tue  par  Crint  Athanafe  ; Se  ceux  de  (on  party , 
entre  lelqucLs  Éulîbc  de  Nicomcdie  , auteur  de  la 
fourbe , ctoit  un  des  pF  s confiderablcs  , pour  prou- 
ver ce  prétendu  honvciJc,  montrèrent  une  main, 
c*  upce  â on  corps  mort.  Cependant  cet  Arfene, 
qu'ils  a voient  fait  cacher  dans  la  Thebaïde,  fric  de- 
puis trouve  , Se  l'an  j j j.  il  pan  t dans  le  Concile 
de  Tyr , Se  par  fa  prdencc  il  remplit  de  confufion 
les  EuUbvm  qui  ctoient  les  auteurs  de  cette  impo- 
llure.  * Socratej  lùi.c.xo.  CT  Jeq.  Rufin , li.t.c.ij. 
Thcodocct , lin . c.18.  Sozomenc,  /i.  a.c.14.  Baro- 
nius,  tu  Annal.  Herman , vit  de  S.  Athan.  dre. 

A R SENE  Diacre  de  l'Eglife  Romaine,  illuAre 
par  la  doéfrinc  Se  par  fa  pieté.  En  jSj.lc  Pape  Da- 
mafe  l’envoya  à Theodolé  le  Grand  pour  être  Pré- 
cepteur des  Princes  Arcadius  & Honorius.dont  il  fut 
suffit  le  parrain.  Aprez  la  mortdcThcodofcen  jÿj. 

• AHenc  le  retira  dans  le  ddcit  de  Sccthc  où  il  mou- 
rut faimement.  * Surius , ad  d.  19.  lui.  Vies  des  PP. 
J*.!/.  e.j6.  Baronius,  A.C}Sj&  595. 

ARSLS.Arsas  ou  A 11  s a m e Roy  de  Per- 
fc,  ctoit  letroificmc  des  fils  d'Artaxcrxcs.  Baguas, 
un  méchant  Eunuque  qui  avoit  toute  la  puiffiuice 

• en  main  , cmpoilonna  le  meme  Aruxerxes  Se  deux 
rie  fes  fils  mit  fur  Je  trône  le  même  Prince  Ar- 
fes  dont  je  parle.  Ce  fut  en  la  CX.  Olympiade, 

• J714.OU  15.  ans  du  monde,  414.  de  Rome,  Se  en- 
viron {40. avant  Ies  vs-C»irist.  Le  règne  d' A r- 
fes  ne  Et  que  de  quatre  ans.  Se  le  meme  Baguas  s’en 
défit  en  U C X I.  Olympiade,  4 1 8.dc  Rome.*  Dio- 
doie de  Sicile,  lui  lin,  Eufebe,  lu  Cbrau.  dre. 

A R S I L L V S ou  ÀRcrti  vs  ( Fran(jois)dc 

* ' Senigaglia  dans  le  Duché  d'Vrbin  , a vécu  dans 

• le  X V I.  Siècle,  fous  le  Pontificat  du  Pape  Leon  X. 
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Il  étoit  Médecin  de  il  pj  II  a Ion  g- te  ms  à Rouie,  dtli 
il  fit  confiAcr  Ton  pj.ulii  â compofct  des  Ver»,  il 
les  faifoit  ires-bien  Se  ce  talent  luy  acquit  beaucoup 
de  réputation.  Il  compofa  un  PoçltK  tres-ingenieux 
de  Poe  tu  P’rb.tnn  Si.  d’autres  pièces  curicuks.  Paul 
love  a fait  Ion  éloge  p.umy  ceux  des  gens  de  Let- 
tres , Se  il  dit  qu’Ariiiius  raouru  âge  de  70.0ns, 

C.IOj. 

A R S I N O E'  fille  de  Ptoloméc  Ligus,épou- 
la  Lyiûnachm  Roy  de  Macédoine  Se  elle  en  eut 
deux  fils  Lyfumchi  s 3c*Philippls.  Ce  Roy  fut  tué 
dans  i Afic  en  combattant  contre  Selcvcus  , com- 
me }c  le  dis  ailleurs.  Ce  qui  arriva  en  la  C X X i V. 
Olympiade  , l’an  47  a.  de  Rome  & 18 1.  avant 
les  vs-CunisT.  Aprez  cette  mort  Arlinoc  régna 
dans  la  Macédoine,  comme  Tutrice  cLs  deux  Pnn- 
ces  les  fils,  dont  Vainc  ctoit  âgé  de  16.  ans  Se  le 
cadet  de  1}.  Pedomée  furnomme  Cer aunes  ou  U 
Foudrc,qui  ctoit  fon  propre  frère  ; car  Ptoloméc  La- 
gus  les  avoit  eu  tous  de  fa  première  femme  nom- 
mée Euridicc , luy  p.rfuada  de  Vépoufer.  Elle  le  fie 
trop  facilement , & ce  Prince  inutile  fit  mourir  les 
deux  neveux,*:  relégua  Arlinoé  dans  Ville  de  Sman- 
drachi  en  474. de  Rome. * luAin,/i.i  7.  p^u- 

frnias , Dexippc,  Eufebe , Sec. 

A R S I N O E autre  fille  de  Ptoloméc  Lagu$ 
Roy  d'Egypte.  Ptolomce  Phibddphc  l'on  Etre  en 
devint  éperduement  amoureux  Se  il  Vepottà.  Ces 
fortes  de  mariages  ctoient  permis  parmy  ces  peuples, 
afin  , difoient-ds,  que  ceux  de  la  famille  Royale  fuù 
fent  les  fculs  qui  regnaflenr.  Ce  mari,  ge  fe  fie  fclon 
quelques  Alitent*  aprez  la  mort  de  Ptoloméc  Lrgus 
arrivée  Van  470.  de  Rome.  Arlinoc  ne  vécut  pas 
long-tcms.  Se  le  Roy  en  vcnibnt  conlcrs  cr  U mé- 
moire â la  porterite, employa Dinocrotes  pour  bâ- 
tir un  Temple  à Vhonncatr  de  cette  Prtncciïe.  Ce 
fameux  Ouvrier , qui  avoit  fervy  fous  Alexandre  le 
Grand,  avoit  refolu  de  faire  les  murailles  de  ce  Tem- 
ple de  pierre  d’aimant  pour  faire  tenir  en  Vair  U 
rtatué  d’ Arlinoc  qui  étoit  de  fer  dore  ; mais  il  mou- 
rut avant  qu'avoir  pu  achever  cet  Ouvrage.  * po- 
lyBe,  li.  1.  Valero  Maxime,  /i.  a.  Pline  , U.  *4, 
r.14  dre. 

A R S I N O E fille  d’Antiochus  Soter  Rov  de 
Syrie  , fut  mariée  â Magus  Roy  de  Cyrene  fils  île 
Ptoloméc  Lagus  Se  frère  de  Ptolomce  Philodclphc 
tous  deux  Rois  d’Egypte.  Ces  deux  frères  avoicne 
etc  long  tems  en  guerre.  Pour  U terminer . Magus 
qui  n’avoit  qu’une  fille  unique  nommée  Bircnice, 
la  donna  en  mariage  â Ptoloméc  qu’on  liirnomnu 
depuis  Evergetes  hls  de  Pluladdphc  ; & il  mourut 
peu  de  tems  aprez,  vers  Van  478.  de  Rome,  en  la 
C X X V I.  Olympiade.  Arfinoc  , qui  n'avoit  pa* 
approuve  ce  mariage,  & qui  avoit  d'autres  dedans, 
appclla  Demetrius  frere  d’Antigonus  Gonatac  Roy 
de  Macédoine , Se  elle  luy  fit  époufer  Bereniefe.  La 
Reine  avoit  avec  luy  un  commerce  d’amour  qui 
n ‘étoit  connu  que  de  peu  de  perfonnes.  Elle  pte- 
tendoit , par  ce  mariage  de  continuer  plus  durement 
fon  commerce  infâme  -,  Se  de  luy  mettre  la  couron- 
ne fur  b tête.  Mais  ces  pratiques  .criminel  les  ayant 
etc  fçùcs  , Dcuictrius  fut  alblEnc , Arfinoc  cluf- 
fcc  r Se  Bérénice  rendue  â fon  mary  légitime,  * lu- 
Ain  , li.16. 

A R S I N O E feeur  de  b dernière  Cleo  patte 
Reine  d'Egypte.  Antoine  b fit  mourir  pour  plaire 
à cette  Reine  ombuieufe  qui  le  loufoicoit.  * Appian, 
li.f.d/t  pierre»  civiles.  ‘ , , 

A R S I N OE'  ville  d’Afrique  entre  Beren'icc  & 
Ptolcnuïdc,avcc  Evêclic  lu^ragant de  Cy rènc.Qi:el- 
ôucs  Auteurs  avec  M^rrpol  Jiltn*qucfim  nom  mo- 
derne cft  Tfodura.  % 
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ARS1NOE'  ville  d'Egypte,  que  quelques- 
uns  ont  pris  pour  Suez  Se  d'autres  pour  Aziruc  à 
quinze  mille  de  Suez.  • 

A R S I N O E'  ville  de  Cilicie  entre  Antioche 
Se  Seleucic.  On  en  met  encore  crois  autres  de  ce  nom 
dans  lifle  de  Chypre.  * Strabon , li.  10.  14.  & 17. 
Pline  ,li.6.c.$*9.n.&  17.  Etli.6.  f.29.  Ptolomcc, 
Stephanus  ,&c. 

ARTABAN  l.dcce  nom, Roy  des  Parthes, 
£1$  de  Phraatc  I.  Il  fucceda  à Ton  neveu  Phraate  1 1. 
Il  fit  la  guerre  aux  Trogarhrns , où  il  reçut  une  blcf- 
furc  au  bras,  dont  il  mourut,  on  ne  fçait  pas  en  quel- 
le année.*  Iuftin, /1,4a. e.z. 

ARTABAN  II.  premièrement  Roy  des  Me- 
des , félon  Iofrphc  ou  des  Daces,  comme  veut  Ta- 
cite. Il  fut  fait  Roy  des  Partîtes , en  confidcration 
qu’il  étoit  de  1a  race  des  Aria  rides , contre  Vono- 
ncs  qui  les  vainquit  deux  fois.  Mais  ayant  enfin 
remporté  la  viûoirc  , il  s’établit  fur  le  trône  ; Se 
fît  mourir  plufieurs  des  Arfacidcs  qui  pouv oient 
être  mis  en  fa  place.  Depuis  meprifant  la  vieillcf- 
fe  de  Tibère,  Ü fc  rendit  maitre  de  l’ Arménie,  Se 
en  fit  Roy  un  de  fes  fils  , que  Tacite  nomme  Ar- 
faccs  t Se  lofephe  Orode , envoyant  demander  aux 
Romains  les  trefots  que  Vononcs  avoit  biffez  dans 
la  Cilicie  Se  la  Syrie.  Vitellius  qui  commandoit  en 
Orient  , défit  fes  troupes  , Se  ayant  foùflrit  vers 
l’an  $$.  d’autres  pertes  , il  quitta  ledciTeinde  l’Ar- 
meme , pour  s’oppofer  à ceux  qu’on  vouloir  faire 
Rois  des  Parthes.  Et  en  effet , il  fut  prefque  chaf- 
lc  de  fon  Royaume , où  fes  lujcts  le  rétablirent  quel- 
que tcvns  aurez  ; Se  il  mourut  environ  l’an  48.  de 
grâce.  * lofephe,  U.  1 8.  du  jinttq.  c.46.  & fuiv.  Ta- 
cite, li.  j.  /in nM. 

ARTABAN  III.  fils  de  Vologcfe , afliffa 
un  certain  impofteur  qui  fc  difoit  Néron  j Se  vou- 
lut meme  l'amener  à Rome  pour  l’oppofer  à Vefpa- 
fien.  Il  régna  ii  peu  de  tans  que  plusieurs  ne  le  met- 
tent pas  au  nombre  des  Rois  des  Parthes/  GenebrarJ, 
en  U Chron. 

A RT  A B A N I V.  & dernier  Roy  des  Par- 
thes , fucceda  à fon  frété  Vologcfe  111.  Il  foûtint 
plufieurs  guerres  contre  les  Romains , Se  principa- 
lement contre  Antonin  Caracalla,  lequel  feignant  de 
vouloir  époufer  fa  fille,  avoit  deflein  de  le  hure  mou- 
rir. L’an  1x7.  Artaxcrxes  (impie  foldat  Perlân.s’cle- 
va  contre  luy  avec  tant  de  bonheur , que  l’ayant 
défait  en  trois  batailles  rangées , il  luy  ravit  le  trô- 
ne avec  la  vie.  Ainlî  la  race  des  Arfacidcs  prit  fin  ; Se 
le  Royaume  des  Parthes , qui  avoit  commencé  par 
Arfaccs  environ  l’an  5 8c  8.  du  Monde  fût  tranfporté 
ai  x Perfes  l’an  xxp.de Grâce.  * Dion,  li. 77.  (7  78. 
Hcrodian  , h 4.  Agathias, /r.x. 

ARTABAN  natif  d'Hyrcanie  fit  mourir  Xer- 
xes Roy  de  Perfe  l’an  xS<j.  de  Rome}  Se  enfuite  il 
perfoada  à Artaxcrxes  fils  du  même  Xcrxcs  que  Da- 
rius fon  frère  ctoit  l’auteur  de  cet  attentat.  Ce  Prin- 
ce donna  la  mort  à fon  frère  ; Se  ayant  depuis  con- 
nù  la  malice  d’ Artaban , qui  fc  vouloit  meure  fur  le 
trône  , il  le  tua,  fàifànt  icmblant  de  vouloir  chan- 
ger de  cuiraffc  avec  luy.  * Iuftin , li-i.  Diodore, 
lt.11. 

ARTABASDE  Grand  Maître  du  Palais  & 
Gouverneur  de  Phrigic  & de  Bithinic,  fut  élevé  fur 
le  trône  des  Empereurs  d'Orient  l'an  741.  U avoit 
époufé  Anne  feeur  de  Confiant»»!  Copronime , Se 
comme  il  avoit  beaucoup  de  vertu  Se  de  pieté  s'é- 
tant toujours  maintenu  confiant  dan  s b ReligionCa- 
tholique  , on  (éiolut  de  le  rendre  maître  de  l’Em- 
pire que  Conftantin-  deshonnoroie  par  fes  aimes 
Se  fon  impiété.  Artabafde  commandoit  alors  une 
aimée  pour  la  deffenfe  de  fon  Gouvernemeut.  Con- 
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fiantin  fortit  de  Confiantmoplc  pour  luy  aller  au 
devant , & il  fut  défait  entièrement.  Aprez  ceb, 
Artabafde  ayant  envoyé  & Confiantmoplc  il  y fût 
proclame  Empereur  , Se  enfuite  il  y reçut  luy.  mê- 
me b couronne  Se  l’Empire.  Il  commença  d’abord 
à témoigner  1a  rcconnoiibnce  au  Ciel , en  faifani 
refleurir  b Religion  Se  en  rcubliflânt  les  Images. 
Cependant  il  paflx  dans  l’Afic  avec  deux  armées, 
l'une  fous  le  commandement  de  fon  fils  Nicctas, 
Se  il  commandoit  luy-roême  l’autre.  Mais  s'étuit 
trop  avancé  dans  b Lydie , il  fc  biffa  furprendre  par 
Conftantin , de  forte  qu’à  peine  peut-il  fc  lauvcr  à 
Conftantinoplc.  Son  autre  armée  fût  aufli  de  faite, &r 
il  fe  vit  affiege  dans  b ville  Impériale}  & «c  qui  le 
toucha  davantage  , c’eff  que  Nicctas  ctoit  dans  les 
fers.  Enfin  Confiantmoplc  fut  emportée  le  x.  No- 
vembre de  l’an  74$.  Conftantin  ne  fit  grâce  à per- 
fonne , il  fe  rangea  de  b manière  du  monde  b plus 
crudle.  Se  il  fit  crever  les  yeux  à Artabafde,  à fes 
deux  fils  Se  à fes  principaux  amis  qu'il  fit  conduire 
par  U ville  chargez  de  chaînes.  *Thcophane,  Cc- 
drcnc , Zonaras,  Ht  fl.  MifetB.  li.i  1.  &c. 

A R T A B A S E fils  de  Pharnace  Capitaine  de 
Xerxes  , afliegea  Poridcc.  Depuis  il  fé  trouva  à b 
bataille  de  Platée  que  les  Grecs  perdirent , pour  s'e- 
tre  attachez  plutôt  au  confcil  de  Mardonius  qu'au 
fien  en  b LXXII.  Olympiade.  Aprez  cette  dé- 
faite il  recueillit  les  débris  de  l’année  avec  beaucoup 
de  prudence  } Se  il  fc  retira  en  Afie.  * Hérodote, 
Culliope  eu  li.6. 

ARTADAZANE'S  fils  aîné  de  Darius , 
fe  vit  exclus  de  b couronne  de  Perfe , parce  qu'il 
étoit  né  avant  que  fon  pere  y fut  parvenu } Se  Xcr- 
xes  Ion  fTcrc  fut  déclare  légitime  fucccflcur , étant 
né  d'Atolla  , fille  de  Cyms  aprez  que  fon  pere  fut 
Roy.  Ce  fut  en  la  L X X 1 1 1.  Olympiade.  * Héro- 
dote , Er/to , ou  U.  y.  • 

A R T A N E Sophenéett , forey  de  Zadriade  un 
des  Capitaines  d'Anriochut  le  Grand  , ctoit  Roy  de 
cette  partie  de  l’ Arménie , qui  va  du  Midy  au  Cou- 
chant } Se  il  en  fût  chafsé  vers  l’an  6 je.  de  Rome  par 
Tigrancs  qui  étoit  Souverain  de  l’autre  partie/  Stia- 
bon  ,/i.n. 

A R T A P A N,  que  b Chronique  d’ Alexandrie 
nomme  Artaban,  Hifiorien  Grec.  On  ne  fçait  pas 
en  aucltcms  il  a vécu.  Il  écrivit  une  Hiftoiredes 
Iuib,  Se  Clemeut  Alexandrin  qui  avoit  vu  cet  Ou- 
vrage, rapporte  ce  qu’il  y avoit  trouvé  de  Moyfe. 

* 'Clément  Alexandrin,  li.  1 . Srrom.  Chronique  d'A- 
lexandrie, P.  r 48.  Voflius , de  Hifl.  Lue. 

ARTÀVASDES  Roy  d’ Arménie  étoit  fils  de 
Tigrtnes.  Ileft  different  d’un  autre  dont  parle  Plutar- 
que, qui  avoit  beaucoup  d’efprit  & à qui  on  attribue 
quelques  Ouvrages  Hiftoriques  Se  d’autres  en  Vers. 
Ccluy-cy  fût  aflez  heureux  au  commencement  de  fon 
règne  ; mais  l’an  710.  de  Rome  Marc-Antoine  fi-o 
ché  de  diverfes  pertes  qu’il  avoit  Eûtes  contre  les  Par- 
thes, entra  Hans  l’ Arménie  & ayant  furpris  par  une 
lâche  trahifon  Aitavafdes,  le  lia  de  chaînes  d’or  Se 
le  conduifant  à Alexandrie , il  le  fit  fervir  à fon 
triomphe,  comme  fi  c'eût  été  fon  véritable  prifon- 
nier  de  guerre.  Aprez  cela  il  le  mit  en  prifon  où  il 
mourut  quelque  tems  aprez.  Ce  Roy  biffa  un  fils  de 
ce  même  nom.  C’eft  peut-être  ccluy  dont  parle  Plu- 
tarque, qui  avoit  tant  d’cfprit  & qui  trahit  Cralfus. 
Tacite  dit  que  Tibere  donna  l'Armcoie  à Art.ivafdes 
qui  en  fut  bien-iôc  chafsé.  Augufte  y avoit  en- 
voyé un  fils  d' Agrippa  qu’on  challadcmême.  * Ap- 
pian , de  IreB.  Purth.  Plutarque , in  Crujf.  Tacite,  Ar.- 
nul.  U.i. 

ARTAXERXES  I.  de  ce  nom  , furnom- 
mc  Longuemair..  il  fucceda  â fon  pae  Xerxes 

au 
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«u  Roystime  de  Perle  ; âpre*  avoir  fait  mourir  Ar- 
Liban  qui  luy  avoir  fait  commettre  un  parridde  \ 
8c  qui  nifoit  tout  fon  poftible  pour  le  détrôner.  Ce 
€ x l'an  187.  de  Rome , en  la  L X X V 1 1 1.  Olym- 
piade.! I envoya  d'abord  Ton  oncle  Archocmcncs  con- 
tre les  Egyptiens , qui  mandicrcnt  le  («.cours  des 
Athéniens  : ce  qui  fut  le  commencement  d'une  lon- 
gue guerre,  entre  les  Perles  & les  Grecs.  Nehemias 
fon  Echanfon  obtint  de  luy , la  permiflton  de  venir 
en  ludee , avec  les  ordres  de  rebâtir  les  murailles  de 
lerufalcm , & d.  livrer  (es  compagnons  des  vexations 
continuelles  qu’ils  foulfroicnt  des  peuples  voifiiw.  Ce 
Prince  envoya  aufli  Efdras , Prêtre  luif,  pour  in- 
ftruirc  le  peuple  en  la  Loy  de  Moïfe.  Il  mourut  aprez 
un  règne  de  quarante  ans , l'an  j 19.  de  Rome*  qui 
eft  le  J f 1 9.  du  Monde.  * Eldras*  li.ix.t.  tufants  tut 
7.Thucidide,  li.  t.  Diodorc*  h.  1 i.&  1 x.  IuÂin*/i.  j. 
Eufcbc  6c  Adon*  en  U Côrew.Scaligcr,  e.j.de  emend. 
tenp. 

.t?  Il  faut  remarquer  que  c’eft  de  l’année  ving- 
tième , ou  vingt-unicroc  de  cet  Artaxerxes  que  les 
plus  fçavans  Chronologies  content  les  (èptince 
Semaines  que  l’Ange  Gabriel  avoir  révélées  à Da- 
niel , c. 9.  v.xf.  k la  En  desquelles  le  Mcflïc  devoir 
mourir.  Elles  font  quatre  cens  quatre-vingts  dix  ans 
Hébreux , ou  Lunaires  * fie  1 1 s v s-Ch  r i s t ayant 
été  bapcife  au  commencement  de  la  foi  Xante  8c  di- 
xiéme , fut  crucifié  la  troificmc  année  fuivantc.  Et 
c’cil  cc  qui  verifie  littéralement  la  Prophétie  qu’au 
milieu  de  la  dernierc  Semaine , l'Hoftic  ôc  le  Sacri- 
fice dévoient  défaillir.  C'tft  à dire*  qu’ils  pren- 
droit nt  fin  par  l’oblation  de  celuy  dont  ils  ctoicnt 
les^figurcs.  Pcrciius  réfute  fort  doâement  les  autres 
opinions  dans  fon  Commentaire  fur  Daniel  * & prou- 
ve que  les  Saints  Pcxcs  de  les  anciens  Théologiens 
•nt  iuivy  celle  que  je  propofc, après  S.Icrôme.*  Eu- 
febe,  in  Cbron.  S.Icrôme , 1 n c.9.  Dtmitl.  Le  Vénéra- 
ble Bcde,  Thcodoret,l’Abbc  Ruperi.Toiniel.Salian, 
Pctau,  Scaliger*  Pcrcrius,  lùio.  ut  Dtunel.  RJccioli* 
Cbroç.  Rtfarm.  &c. 

A RT  A XERXES  II.  furnommé  Mncmon* 
comme  qui  diroit  d’henreufe  mémoire*  parce  qu’il 
n’oublioit  rien.  Ven  l’an  149.  de  Rome  il  fucccda 
à Darius , mary  de  la  fille  du  premier  Artaxerxes 
dit  longuemain.  Cyrus  fon  (irerc  luy  voulut  ravir  U 
vie  fie  la  couronne  * au  jour  qu’il  la  reçût  publique- 
ment-, mais  fon  defléin  fot  découvert , le  Roy  luy 
pardonna  à la  prière  de  fa  mctc  Parilatis.  Cette  grâ- 
ce ayant  rendu  ce  Prince  plus  infolcnt*ii  fit  1a  guer- 
re à fon  frire,  il  fut  tue  dans  la  première  bataille 

Su’il  donna,  ou  du  moins  il  y reçut  une  bkflure  dont 
mourut.  Ce  qui  arriva  l’an  j j x.  de  Rome,  en  la 
XCIV.  Olympiade.  Cependant  Artaxerxes  eut  de 
grands  chagrins  domeftiques  * parmy  tant  de  prof- 
pericez  qui  rend  oient  fon  règne  glorieux  8c  fon 
Empire  crcs-fiori/Iànc.  Parilatis  fa  mire  * fie  fa  fem- 
me Statira  ne  s’accordoicnt  point  enicmble  * fie 
la  première  qui  étoit  furieufement  emportée  trou- 
va le  moyen  de  fc  défaire  de  Statua.  Quelque  tems 
aprez  ce  malheur  fut  fuiuy  d’un  autre  ; ce  fot  de  1a 
révolté  de  fon  fils  Darius  , qu’il  a voit  déclaré  fon 
Succeficur  ; fie  qu’il  fot  obligé  de  faire  mourir.  Il  fit 
aufti  la  guerre  aux  Grecs  par  fes  Generaux  ; fie  tû 
renomme  dans  l’Hiftoirc  comme  un  des  plus  grands 
Rois  de  fon  tems.  On  croit  que  ce  même  Prin- 
ce appel  lé  Alïuerus  dans  l'Ecriture  , lequel  ayant 
fut  un  célébré  foftin  8c  répudié  Vafthi  , cpoula 
Efther  niccc  dcMardochée*  fie  fit  pendre  fon  fovo- 
ry  Aman  , ennemy  capital  des  Iuifs , comme  il  cft 
rapporté  ,dans  le  Livre  de  la  même  Efther.  Il  régna 
quarante  ans  , félon  l’opinion  1a  plus  reçùc  d’Eufc- 
be  & de  Bcde*, bien  que  Plutarque  luy  donne  louante 
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annéesde  régné,  8c  les  autres  55.49*  ou  44.  Il  mou- 
rut l’an  589.  de  Rome*  5689.  du  Monde.  Diodorc* 
/».i  J.  Iuftin*//.  10. 

£5*  Auteurs  ne  font  pas  tous  d’accord  do 
ce  que  j'ay  dit , que  cet  Artaxerxes  cft  l’AUucrus  do 
l’Ecriture  qui  époufa  Efther.  Parmy  les  Anciens 
Nicrphorc  , Conftannn , Zonaras , Suidas.  Entre  le* 
Modernes  , Loiiis  Vives  , les  Cardinaux  Ücllarmin 
fie  C a jeton  * Mcnochus  , Salum,  fiée.  aifurcm  que 
cet  Alfumis  étoit  Artaxerxes  Longuemain.  Sera- 
rius , croit  que  c’eft  Artaxerxes  I II.  ou  Ochus. 
Quelques  autres  aiment  mieux  que  cc  Prince  foie 
Darius  fils  d’Hyftafpcs  , 8c  difent  qu’Atolia  fille  d» 
Cyrus , cft  la  Vafthi  de  l'Ecriture.  Mais  l’opiniorx 
la  plus  probable  fie  la  plus  généralement  reçût  , cft 
celle  que  j'ay  rapportée,  fiuvic  par  (âint  Ieromr,Mff 
Bcdc  au  Livre  des  fix  âges  du  monde,  8c  par  plu- 
ficurs  Saints  Doâcurs  » entre  les  Anciens  j 8c  par- 
my les  Modernes  par  Pcircrius , par  Tornicl , qui 
rtrfote  doâement  les  autres  opinions,  fie  par  pluficur» 
autres , dont  le  dénombrement  feroit  trop  long.  U 
fout  pourtant  avouer  de  bonne  foy  , que  ceux  qui 
cftuncnt  que  l’Aftucrus  de  l'Ecriture  cft  le  même 
qu' Artaxerxes  Longuemain , foûticnncnt  leurs  icn- 
timens  par  desraifons  qui  paroi  lient  allez  fortes  fie 
afièz  plaufiblcs.  Ic  n’ay  pas  dcftèin  de  prévenir  les 
Curieux.  Ils  pourront  confultcr  les  mêmes  Auteurs 
dans  les  endroits  de  leurs  Ouvrages  que  je  cite.*  S.  Je- 
rome, r.4.  in  Ezxch.  lofephe  , h.  1 1 . tutt.  C.6.  Sulpi- 
ce  Sevcre,  U.x.Htft.  Niccphorc  Conftancin,»*  Onen* 
Loiiis  Vives , m e.}6.  U.i  8.  dtCtvit.  Det , Suidas» 
Zonaras  , Ssbdüc*  Emu  ad.  f.  li.  $.  Cajetan  , un 
Eftb.  Bcllarmin ,/».!.  c. 7.  de  verbt  Det , Serarius  * m 
e.j.  Eftb.  q.f.  Salian,  A.M.  5590.  & feu.  Tornicl» 
ji.Ai.36j  o.  ».  1.  CTfetj.  Pctau,  h.tx.  de  dcllr.  7 \mpm 
C.X7.  & 18.  Riccioli  , Chron.  rtform.  7.  /.  U. 6.  c.  1 £. 
Mcnochius,  tu  c.  1.  Eftb.  Ce. 

ARTAXERXES  III.  dit  Ochus  fucccda,' 
en  la  CI  IL  Olympiade,  & l’an  289.  de  Rome, 
à fon  pere  Artaxirxcs  Mncmon.  11  s'établit  lur  la 
trône  par  la  mort  de  fes  frères  , dont  Qtiintc-Curfa 
en  marque  jufqucs  à quatre-vingt,  & par  celle  de* 
perfonnes  qui  avoient  quelques  prétentions  à U 
Couronne,  fl  fc  défit  d'Attabazcqui  confpiioit  con- 
tre luy,  recouvra  1 Egypte  par  la  ruine  de  Nedb- 
nabanus  , dclola  Sidon  , fie  fit  de  grands  ravages  eu» 
Syrie.  On  croit  que  c’eft  fous  fon  règne  que  Bago» 
fc  profona  le  Temple  de  lerufalcm,  fie  impofaaux 
lui  fs  un  tribut  de  cinquante  dragmes , payables  aux 
dépens  du  public,  pour  chaque  agnéau 'qu’ils  of- 
fiiruient  en  facrificc , comme  lofeph  - le  rapports. 
Cependant  comme  fes  enuutez  contt nuoie ne  tou- 
jours , un  de  fes  Eunuques,  nommé  Basais  qm  cft 
le  même  Bgofe  dont  je  viens  de  parler,  T’cnipmfon- 
na,  vers  l’an  414.  de  Rome , en  la  C X.  Olympia- 
de Son  règne  ne  fot  que  de  15.  «*j  x6.  ms  ; fie 
c'tft  U plui  commune  opinion  d'Eufcbe  , de  Bcde, 
d’Adon  fie  des  Modernes , qui  mettent  fa  mort  avec 
Tornicl  en  l'an  5 7 1 5 . du  Monde.*  Diodorc  de  ici- 
k,  li.  16.  & 17.  Iofcphc  tli.li,  tint.  c.7.  lornandes, 
de  rtg.  fttcc.  Ce. 

Sevcre  Sulpice  a crû  t»lux-  Hift.  Stic,  que 
cet  Artaxerxes  eft  le  Nabuchodonofor  de  l’Ecriture, 
fous  lequel  l'Hiftoirc  de  Judith  arriva.  U fonde  ccu 
te  opinion  fur  cc  qu’il  croit  que  cc  Vagao , dont  il 
eft  parlé  dans  le  Livre  de  Iudith , r.ix.  ij.  c 14. 
8c  qu'il  nomme  Baguas , eft  le  même  Bagofe,  donc 
lofephe  & Diodorc  parlent, aux  lieux  auc  nous  avons 
citez.  Mais  la  fuppolition  qu'il  fait  cft  fou ftc  ; parce 
que  ce  Vagao  du  Livre  de  Iudith , n'etoit  que  (im- 
pie valet  de  chambre  d'Hololcmcs  ; 8c  Bagofe  ou 
baguas , dont  les  autres  parlent , étoit  fi  conlidcuhlfl 
Pdd  % 
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pjxmy  Ig  Perfei , qu'il  FiiToic  les  Rois  , ccirme  il 
lu  y pUifoit.  Outre  cela  Nabuchodonofor  regnoic  à 
Nintvc  , Se  Ochus  en  Perfe;  fans  parler  du  Icng 
cfpace  de  ccms  , qu'il  y a du  regne  de  l'un,  à ccky 
de  l'autre. 

ARTAXERXESou  Art  a xam  , fiir- 
plcfoldat  Perfan,  fc  révolta  contre  Ai  ta  ban  Roy  des 
PaxthesJ’aa  126-  de  SJui , au  quatrième  de  l'Em- 
pire d'Alexandre  Sevexe.  H commença  par  fc  rtn- 
dre  maître  du  pais  des  Paithcs  Se  ayant  remporté 
quelques  avantages , il  tua  même  Attaban  dans  une 
bataille  qu'il  luy  donna  en  1x9.  Ainfi  Artaxcixcs 
donna  commencement  au  Royaume  des  Perfes , qui 
avoit  finy  à Darius  ; 8c  qui  a duré  depuis  foi  t long- 
ions. 11  fût  comme  cnlevely,  durant  quelques  Siè- 
cles, mais  il  s'eft  retably  du  commencement  du  XVI. 
Siècle,  par  la  faveur  d'ifmaci  Sot  hi  , Se  il  fait  main- 
tenant trembler  l'Empire  dts  Otnomans.  Artaxtrxes 
envoya  des  Ambaftadeurs  à l'Empereur  Alexandre 
Stvctc , pour  luy  redemander  b Syik  , & pluficurs 
autres  Provinces  dcl'Afic,  qu'il  pictendoit  luy  ap- 
partenir. Cependant  il  n.»t  lix-v  mots- mille  che- 
vaux fur  pied  , avec  fept  cens  Elt|  nans  ; poui  fc 
rendre  maître  de  ces  pais.  Alexandre  luy  vint  au  de- 
vant , défit  les  troupes.  Si  l'obligea  de  fuir  en  per- 
fe.  C'eft  ce  que  Lampridius  dit  de  cette  guerre.  He- 
rodûn  alsûre  au  contraire  , mu  h.  6.  quelle  ne  fut 
point  lu.un.ufc  aux  Romains.  Attaxcrxcs  mourut 
aprez  un  regne  de  15.  ans  , environ  l'an  24a.  de 
Grâce.  * Orofe , li.  7.  c.  1 1 . Nicephorc , /».  1 . t.6, 
Wft.  Ectl.  Agathias , de  lu  guerre  de  Perfe . Spar- 
tian  , en  jilextndre. 

ARTAXERXES  II.  Roy  de  Perfe , étoit 
Itéré  de  Saoorcs  1 1.  auquel  il  fucccda  l'an  180.  U 
•voit  tres-fouvent  donne  des  marques  de  fon  cou- 
rage durant  les  guerres  que  Sa  pores  fit  aux  Romains. 
Son  regne  fût  plus  pacifique.  Il  vécut  quatre  ans  fur 
le  trône  & il  mourut  l'an  584-  Sapotes  III.  luy 
fucccda. 

ARTEMIDORE  d'Ephefe  fameux  Géogra- 
phe, vivoit  en  la  CLXIX.  Olympiade  dans  le 
■néme-tems  que  Clcopatre  ayant  chafsé  d’Egypte 
fon  fils  Ptolomce  Lathur  , y regnoit  avec  Alexan- 
dre , cadet  de  ce  meme  Prince.  Il  a écrit  b descri- 
ption de  1a  terre  en  onze  Livres  , qui  font  fouvent 
alléguez  par  les  Anciens  , Pline,  Athénée , Strabon, 
Stcphanus,&c.  il  a encore  écrit  d'autres  Ouvrages. 

ARTEMIDORE  d'Ephefe , qu'on  nomme 
ordinairement  Daldicn , parce  que  fa  mère  étoit  de 
Daldis  ville  de  Lydie.  Il  a écrit  un  Ouvrage  des 
fonges , & de  b Chiromancr  , par  où  l’on  connoic 
qu'il  vivoit  du  te  ms  d'Anton  in  le  Débonnaire. 

ARTEMIDORE  de  Cmdc  , fils  de  Theo- 
pompe.  Il  vivoit  du  un»  d'Argufte  Se  de  Tibere, 
Se  il  avoit  écrit  un  Traite  des  hommes  illufhcs  de 
fon  Iflc.  * Strabon,  li.  14. 

A RT  EM1DORE  furnommé  Ariftophane, 
puce  qu'il  étoit  Dildple  d' Ariftophane  de  Dizance. 
il  a éent  un  Ouvragç^de  la  cuifine,&  un  autre  de 
Doris.  * Athénée , li.\.  9.  & 14.  Quelques-uns  le 
confondent  avec  un  de  ce  nom  d'Aicalon  , qui  a 
compole  une  Hiftoisc  de  Bythinie. 

A R TE  M 1 D O R E Grammairien  de  Tharlê, 
félon  Strabon , U.  14.  Vn  Philofophc , qui  vivoit  du 
fems  de  l'Empereur  Trajan , le  meme  dont  Pline  fait 
l’ciogc , »u  h.  | . ef.  1 1 . à iulius  Genitor.  Vn  dont 
parle  Diogene  de  Laëree  , en  la  vie  de  Protagoras, 
*"  U.9.  Se  quelques  autres  : ce  qu'on  pourra  voir  dans 
Gefncr  , Poflevin,  Voffius , Sec. 

ARTEMlSE  Reine  de  Carie  Se  femme  de 
W a u foie , aima  li  tendrement  ce  Prince  que  Payant 
perdu , elle  voulue  irmnotulifcr  1©q  amour  , par  cet 
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admirable  tombeau  qu'elle  luy  fit  élever,fic  qui  a pafo 


(é  jour  une  des  fept  nxrvcillts  du  monde.  Se  qui 
a mérité  que  tous  les  autres  ouvrages  de  cette  no- 


bitc  ioienc  appeliez  des  Maufolccs.  1 line  a pris  plai- 
fir  d’en  foire  la  ckfcriprion , mu  lt.}6.  e. 5.  Se  Auic- 
Gcllc , mu  U.  io.c.1 8.  da  nuits  jiiuques , où  il  ajou- 
te que  ceuc  Reine  avoit  coutume  de  detumper  les 
ci  mires  de  fon  mary , dans  les  breuvages  qu  ille  pre- 
noit  : Et  quelle  établit  pot  r les  Sçavans,  qui  tra- 
vailleroicnt  à l'éloge  de  ce  Roy , tn  prix  remporté 
fit  Theopompe,  qui  vint  dans  b Carie  avec  Theo- 
diékc , Niucmc  Se  même  avec  ifocrate.  Pline  met  la 
motcdeMaufole  Roy  de  Carie  en  b ficondc  année 
de  b C.  Olympiade,  j 7 j . de  Reine.  Si  ccb  eft , il  le 
fout  diftinguci  de  et  Maufolc  qui  eut  depuis  part  en 
b gui  rit  1 oc  laie  eu  des  alliez  contre  les  Athéniens 
en  396  On  croit  aiffiqucctfttnbCHl.ülym- 
piadc  , 3 16.  de  Rome  qu'Arumife  fit  travailler  a ce 
tombeau  fameux.  D'autres  difent  que  ce  ne  fût 
ou’tn  la  demiue  année  de  b CVl.  01vmpude,4oi. 
de  Remc.  Quoiqu'il  en  foit,  il  b fou  diftmguyr 
d'vjie  autre  Artimisi  plus  ancienne  qui  vivoit 
dans  la  L X X 1 V Olympiade  , 270.  de  Rome. 
Hérodote  dit  qu'elle  étoit  fille  de  Lygdamis  Roy 
à Halicatnaflc , qu'elle  marcha  avec  Xcrxis  contre 
les  Grecs  i & qu'elle  donna  de  meilleurs  confeils  au 
Roy  , que  pas  un  des  alliez.  * li.  7.  ou  Erueo , Sui- 
dasse. 

A RTE  M I VS  fut  prodamé  en  Sicile  Empe- 
reur contre  Le  on  lfaunque,  qui  le  fit  prendre  & le 
condamnai  être  brûlé  , l'an  718.  Cherchez  aijfi 
An.  ftafe  1 1.  Empan  r. 

ARTEMON,  Herefiarque  fur  b fin  du  II  L 
Siècle.  Il  foùtcnoir  que  lis  vs-Cmiust  n’atok 
que  quelques  médiocres  avantages  for  les  Prophètes, 
& ni«ic  la  Divinité.  Scs  dite  1 pies  qui  furent  norn- 
mtz  Ai tirao mens  fc  joignirent  avec  les  Theodo- 
tiens  , Se  difoicut  que  leur  doûr  ne  avoit  été  tou- 
jours ciûc  dans  l'Eglife  , jufqtcs  au  tenu  du  Pape 
V ûor  j mais  que  Zcph.rin  qui  eft  fuccciTcur  de 


V'éèor  Se  oui  s'oppola  à leurs  erreurs  avoit 

' ' soi  ‘ 


mencc  à s'éloigner  de  cette  croyance.  * Eufebc,  /*. y. 
Jdtfi.e.  a 6 C 27.  Batonius,^.Ci9C. 

ARTEMON  de  Cla2ome-nc , donna  le pro. 
micr  l'invention  du  Bélier  , Se  de  b Tortue  8c  des 
autres  machine  s de  guerre,  accompagnant  Peridés 
au  Siège  de  Samos  , en  b L X X X 1 V.  Olympia- 
de , l'an  3 1 a.  de  Rome.  U y en  a eu  in  autre  dt 
Pergamc.  Vn  qui  a écrit  la  vie  des  Peintres  j Et  «n 
Médecin  qui  gi  endort  du  haut  mal, dont  parle  Pli- 
ne, /f.a8.r.l.  Voflius,  /«.  j.  des  Htfl.GrrcJ. 

ARTEV1LLE.  Cherchez  Iacques  d'Artr- 
villc. 

A R T I N E S ou  Artynesdic  autrement  Phraor- 
tes  Roy  des  Medes,  fucccda  l’an  3 j 98.  du  Monde 
à Arlacrsou  Deioccs.  C 'étoit  en  b première  année 
de  la  XXXI.  Olympiade  , y8.  de  Rome  & 
4;  6.  avant  b naiftânccdu  Fils  Je  Dieu.  Son  regne 
fut  de  a a.  années , Se  Ü n'a  etc  confiderable  par  au- 
cune aûion  qui  a t menté  d’ctre  marquée  par  les 
Hiftonens.  Il  mourut  l’an  3 420.  du  Mondc.en  U 
X X X V 1.  Olympiade.  Aftibaras  ou  Ciaxares  luy 
fucccda.  * Eufeoe  , tn  Chron. Scaligcr,  Peau,  Ric- 
cioli , Sec. 

ARTOIS  Province  du  Païs-Bas , avec  titre 
de  Comté  au  Roy  de  Fiance.  Elle  eft  entre  bFbn- 
dre , la  Picardie  , le  Boulonois  & le  Cambre  fis.  La 
ville  capitalecft  Arras.  L« autres  font  Aire.S.Omer* 
Bethume,  Bapaume  , Hefdin  , Renty  , S.  Paul , Pei- 
nes , Lens , Sec.  Il  y a aufli  plus  de  8jo.  villages, 
neuf  Châtellenies  Se  grand  nombre  de  belles  Ab- 
bayes & de  Monafterec.  L’Artois  a toujours  été 
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eftimé  entre  le*  anciennes  Provinces  de»  Gaules. 
C'eft  le  pï*  des  Atu-biCi  s que  Cefar  nomme  Auc- 
béttts  Se  Ptoloracc  ,inebun.  Les  Auteurs  du  Bas 
Empire  nomment  divafvmcnt  l'Artois  Arte/ju  de 
jîtUrttfié.  CeTar  met  les  peuples  de  ce  pais  pavmy 
ceux  de  ta  Gaule  Belgique.  Il  cil  fertile  en  tronum, 
le  anofe  par  diverles  rivières , 1a  Lys  * b Scazpc, 
l’Aa,  6cc.  L'Anois  fut  fournis  par  les  Romains  -,  6c 
enfuite  par  les  François , fe  trouvant  dans  le  Royau- 
me d’ Auftralîe.  Sous  la  iccoude  race  de  nos  Rolf 
cette  Province  eut  des  Gouverneurs  ou  Comtes  par- 
ticuliers qui  s’en  rendirent  depuis  Seigneurs  pro- 
prietaires. Sous  Pépin  Se  Cacloman  Tlub*uJ  ctoit 
Comte  d'Artois.  Vnroch  le  fut  du  teins  de  Char- 
lemagne Se  de  Louis  le  Débonnaire , lequel  y établie 
Béranger , 3c  ce  dernier  hit  fuivy  d'Evrard  . d’Ada- 
lard,  d’ Vnroch  1 1.  d'Authmar  de  d'Adalclme.  Cc- 
luy-cy  ayant  etc  tue,  l’an  9 3 a.  à la  ville  de  Noyon, 
Amoul  I.  dit  le  Vieil  Comte  de  Flandres  s’établit, 
dans  la  ville  d'Arras  .de  dans  le  relie  de  l’Artois, 


1e  luy  appartenant  par  fon  ayeule  Iudith  de 
e,  fille  de  Charles  le  Chauve  qui  luy  avoit 


comine 

France,  ... 

donné  en  dot  l'Artois  , en  la  nuriauc  1 an  8d j.  avec 
Baudouin  I.  dit  Bras-dc-Fer  , Grand  Forcflicr  de 
Flandre.  Les  Comtes  de  Flandre  poffederent  enfui- 
te l’Artois.  Philippe  d'Alface  mariant  l'an  iiSo.fà 
nièce  I label  de  H.iinaut , avec  le  Roy  Philippes  Au- 
guftcluy  donna  le  païs  d’Artois.  Louis  VIII.  le 
donna  à fon  troifiéme  fils  Robert  de  France  dit  le 
bon  de  le  Vaillant  né  en  11 1 6.  Depuis  en  1*17. 
le  Roy  faint  Loiiis  fon  frère  érigea  ce  pars  en  Com- 
te , Se  Robert  luy  en  fit  hommage.  Robert  I.  de  ce 
nom  Comte  d’Artois  fut  tué  à la  bataille  de  b Maf- 
fourc , le  9.  Février  1 149.  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Son  fils  Robert  1 1.  luy  lu  corda,  &c  mourut  en  1 joa. 
Philippes  fils  aîné  de  Robert  qu’il  avoit  eu  d'A- 
micie  de  Couttenay  ctoit  déjà  mort  en  1198.  des 
blcfTures  reçues  à b bataille  de  Furnes.  Il  avoit  eu 
divers  enfam  de  Blanche  de  Bretagne  Se  entre  au- 
tres Robert  Comte  de  Beaumont-lc- Roger,  Sec.  le- 
quel prétendit  fucccdcr  aux  biens  de  fon  ayeui  Ro- 
bert 1 1.  Mahaud d'Artois  fille  du  meme  Robert  IL 
s'y  oppofa  , parce  qu’en  b coutume  d'Artois  b rc- 
prefentotion  n'a  pas  lieu  meme  en  ligne  collaterale. 
Cette  affaire  fit  grand  bruit , mais  cependant  le 
Comte  d’Artois  fut  adjuge  à Mahaud  par  des  Ar- 
rêts de  1 50a.  1 309.  1318.  y*.  3c  3 7.  Elle  avoit 
é poule  en  1191.  Othon  1 V.  Comte  de  Bourgogne, 
de  elle  en  eue  Robert  mort  fans  poflcrité  en  1315. 
Ica n ne  femme  du  Roy  Philippes  V.  dit  le  Long, 
& Bbnchc  mariée  au  Roy  Charles  I V.  dit  le  Bel. 
La  Reine  Ieanne  ctoit  Comtiflc  d'Artois  Se  de  Bour- 
gogne. Sa  fille  nommée  aufE  Ieanne  fut  mariée  l’an 
x 3 1 8.  à Eudes  1 V.  Duc  de  Bourgogne,  & elle  luy 
porta  en  doc  ces  Comtes;  Leur  fils  Philippes  mou- 
rut en  1 34 6.  bilbnt  de  Ieanne  fille  de  Guillaume 
Comte  de  Bologne  Se  d’Auvergne , Philippes  dit 
ale  Rouvre , mort  en  1 36 1.  Ccluy-cy  ne  biffa  point 
de  poflcrité.  Il  avoit  été  fiance  à Marguerite  de 
Flandres  qui  devint  auffi  Constelle  d’Artois,  Se  de 
Bourgogne  par  les  droits  de  fon  ayeule.  Car  Mar- 
guerite de  France  féconde  fille  de  Philippe*  V.  Se 
lie  Ieanne  de  Bourgogne  , époufa  l’an  1 i ao.  Louis 
1 1.  du  nom  dit  de  Crecy  Comte  de  Fbndrcs , & elle 
en  eut  Loiiis  1 1 1.  eût  de  Male  ou  de  Malain  pere  de 
.Marguerite  de  Flandres.  EUc  porta  toutes  ces  terres 
jk  Philippes  de  France  dit  le  Hardy  , quatrième  fils 
4 u Roy  lean  ; Se  tige  des  derniers  Dues  de  Bourgo- 
gne. Leur  mariage  fc  fit  en  1 $£9.  Se  elle  mourut 
•l'an  1404.  Ican  Sans-Peur  leur  fils  fut  Comte  d’Ar- 
tois Se  pere  de  Philippe*  le  Bon  , qui  biffa  Charles 
Jt  Hudy  de  le  Tcmetaiie,  Apec*  U mort  en  1477. 


le  Roy  Loiiis  X I.  fc  faifit  d ‘Arras  8e  de  quelque» 
aunes  pLccs  de  l'Artois.  Ccjwndant  Marie  de  Bour- 
gogne fille  de  Charles  cpoula  Maximilien  d’Auftri- 
ch-  pere  de  Philippe»  I.  qui  le  fut  des  Empereur* 
Charles  V.  Se  Ferdinand  1.  Charles  eut  en  partage 
le  Païs-Ba* , 6c  par  b poix  de  Madrit  en  I y a j . il 
obligea  le  Roy  François  I.  de  renoncer  aux  4*0 iis 
qu'il  avoit  lur  r Artois  qui  a été  enfuite  poffedé  par 
Philippe*  1 1.  qui  loifTi  Philippes  1 1 1.  pere  de  Phi- 
hppcsl  V-  Les  François  onr  reconquis  l’Artois  fur 
ce  dernier , qui  le  leur  a enfin  cédé  par  l'article  3.5. 
de  b Paix  des  Pircnces  de  t6j  9.  le  Roy  d’Elpagne 
ncrefctva  que  S.  Orner  prilccn  1677.6c  Aire  prife 
en  b campagne  de  1676,  *Ccf*r,  Ornm.  li.^.Çui- 
chardin,  d<jir,  du  P un- Ru.  Meyer.  ■«  CWfW. 
Du  puy,  Drim  du  Roy , Fro.lTid , Monftrdet,  lean 
lu  vénal  des  Vifins.S"  Mardi-, -du  Clufne.Mtzc- 
ray,  Marchantius,  butk*.m.  Sec 

ARTOR1VS  Médecin d’Augull e.On dit qua 
b nuit  avant  b bouille  qui  fedomu  contre  Bu  tus 
Se  Cafïius  l’an  7 1 a.  de  Rome  , Minerve  luy  parla 
en  longe.  Se  qu’elle  luy  com  nan.la  d aller  voir  Cc- 
fàr  qui  étoit  malade  6c  de  luy  dire  de  fa  paît , que 
nonobflaiu  fon  indifpo/îtion  U ne  bifide  pas  de  fc 
trouver  a b bataille.  Artorins  paie  depuis  dans  un 
nauftage , en  U m$rac  année  ou  en  celle  d'aprez  b 
bouille  Aâuquccn  7*3. x Valerc  Maxime,  /#.  1 .e.9. 
L j<fl.ince  F ami  un , h.i.  c.  8.  Eufi.be  , Orw.  Nean- 
dre,  det  lOufira  Médecins  tp.  77.  78. CalUlau  , 1» 
va.  iüuft.  Me  du.  &c. 

tr  Voffius  s ert  trompe,  en  ce  qu’il  n’a  point 
dift.nguc çct  Àrtorius d’in  autre  Médecin  du  même 
ALgultc.  C'eft  Antonius  Mufa,  frere  d’ Euphorbe 
Medcémdu  jeune  luba  Roy  de  Numidi.  ; 6c  le  mê- 
me qui  guérit  cet  Empereur,  lequel  luy  fit  élever 
une  flatuc  prez  de  celle  d’Efcubpc , comme  je  le  dis 
ailleurs.  * Voflius , dt  lu  PhiUfephu  c.  1 1.  f . 1 . 

ARTOTHYRITES,  Hérétiques  fortisde 
b Scûc  de  Monunus  dans  le  1 1.  Siècle.  Ils  faifoicnc 
i'Euchariftie  avec  du  pain  6c  du  fromage , d.  pro- 
vient les  Ecritures  6c  communiquoient  1a  Prctrifc 
aux  femmes.  * S.  Epiphane,  hur.  49,  S.  Augullm, 
hnr.  17.  Iiaronius  , A.C.  173. 

A R T V S ou  ARTHVSRoy  fabuleux  de 
b Grand' Bretagne  aprez  fon  pere  Vther,  qu’on  a 
furnomme  Pendragon.  On  prétend  qu’il  vainquit 
les  Saxons  6c  qu’il  fournit  1’Ecoffe,  l’Hybttuie  SC 
toutes  les  Iflcs  voifînes.  Ces  yi&oitcs  peuvent  avoir 
quelque  Fondement  dans  b vente  ; mais  ce  qu’on 
ajoute  cft  tout-i-fait  fabuleux.  C’eft  que  ce  Prince 
défit  Lucius  Capitaine  Romain  , qu’il  ravagea  la 
plusgutulc  partie  des  Gaules  & qu'il  inftituaà  fon 
retour  l’Ordre  des  Chevaliers  de  b Table  Rondes 
qu’on  montre  encore  aujourdhuy  au  chiceau  d Win- 
thonc  , avec  le  nom  de  ces  prétendus  Chevaliers. 
On  die  encore  qu’ctant  attaqué  pat  Mordedus  Se 
GaivinusfiisdcLothusRoy  des  Piétés,  U fut  blcfI2 
en  b bataille  Se  difparut  aux  yeux  de  fon  armée,  fans 
que  l’on  pût  jamais  avoir  de  Tes  nouvelles.  Si  ccb 
cft  vray  , il  cft  croyable  qu’il  fut  tué  en  cette  ba- 
taille , 6c  enterre  fans  qu’on  le  connut  ; 6c  non  pas 
qu’il  fut  porté  en  l’iffe  d'Avalou  pour  fatisfiire  ib 
paffion  d’une  Fée , comme  les  contes  fabuleux  des 
Romans  ledifent.  * PoUdore  Vergilc  6c  Du  Chefi- 
ne , Hijl.  d' Angle  t. 

A R T V S I.  de  ce  nom  Comte  de  Bretagne, 
ctoit  fils  de  Geofroy  futnnmmé  le  Beau  , Comte 
d’Anjou  troifiéme  fils  de  Henry  III.  Roy  d'An- 
gleterre i 6c  de  Confiance  fille  unique  de  Conan  1 1 L 
dit  le  Petit , Comte  de  Bretagoe.  Amis , pofthnme 
naquit  à Nantes  b nuit  de  Pâques  de  l’an  1187. 
6c  il  poru  le  titre  de  Comte  d’Anjou.  Richard  L 
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dit  POrgaeilîcux , fils  fie  fucccffcur  de  Henry  I I. 
mourut  en  1 1 99.  Anus  luy  de  voit  fucceder , comme 
reprtfenune  Geoffroy  l'on  pere  -,  nuis  lean  fon  on. 
de  cadet  du  meme  Geoffroy  luy  enleva  cette  Cou- 
ronne. Et  en  effet , apr.z  pkficurs  combats  fie  pri- 
ses de  vides  * lean  l'ayant  tu  pris  qui  aflitg.oit  Mi- 
rtb.au  , il  le  fie  conduire  à Rouen  où  il  difparnt. 
On  dit  que  fon  oncle  le  fit  tuer  fie  jetter  fon  corps 
dons  la  rivière,  en  1202.  Il  avoir  été  accorde  au 
mois  d'Aoùt  de  la  meme  année  .avec  Marie  fille  de 
Philippe*  Auguffe  Roy  de  Fronce.  * Roger  de  Ho- 
veden , Matthieu  de  Wcflminfter , Du  Cnefne.ficc. 
Htft.  à'  An  fi.  Argentré  , Hijl.  de  Bref. 

A R T V S 1 i.  D e de  Bretagne,  Comte  de  Ri- 
chcmont  & deMontfurt,  était  fils  de  lean  1 1.  fie 
de  Beatrix  d’Angleterre.  Il  nâquit  le  25.  Juillet 
1261.  & en  tjoj.  il  fuccedaà  Ion  père,  dans  fes 
Etats  qu’il  gouverna  avec  art!*  de  bonheur  juf- 
qu'en  1312.  qu'il  mourut  au  Château  de  l'Iflc  prez 
oc  b Roche- Ber  nard  le  27.  Août  de  b meme  an- 
née. Argentré  dit  qu'il  fut  enterre  dans  l'Eglife  des 
Cordeliers  de  Vannes  j d'autres  ajoutent  que  ce  fut 
dans  celle  des  Carmes  de  Plocrmel , avec  fon  pere. 
Artus  époula  Marie  fille  unique  fie  héritière  de 
Guy  IV.  Vicomte  de  Limoges  , morte  en  1290. 
fie  il  en  eut  lean  1 1 1.  dit  le  Bon  . Duc  de  Bretagne: 
Guy  Comte  de  Pi  nthiévtt.  Vicomte  de  Limogcs.&c. 
mort  en  ijji.  Et  Pierre  mort  fans  alliance.  Arras 
en  prit  une  féconde  en  1 294.  avec  loland  de  Dreux. 
Comte  fil-  de  Montfoit  l'Amaury  de  pat  fa  mère 
Beatrix  femme  de  Robert  IV.  Comte  de  Dretîx. 
loland  était  veuve  d'Alexandre  III.  Roy  d’Ecofle; 
fie  elle  fut  mère  de  lean  1 V.  Due  de  Bretagne  :de 
leanne  f.mme  de  Robert  de  Flandres  S1  de  Cartel* 
morte  à I près  le  2 4. Mars  1 564.  de  Beatrix  qui  épou- 
fu  Guy  1 X.  ou  X.  Sire  de  Laval , fie  mourut  âgée 
de  89.  ans.  le  9.  Décembre  1484.  d'Alix  mariée 
avec  Bouchard  V 1.  Comte  de  Vandôme  , morte  à 
Montoire  en  Vendomois  l*an  1377.  Et  de  Blanche 
fie  Marie  -,1a  première  morte  fans  alliance  fie  l'autre 
Rdigieufe  à Foiffy.  * Argentré  » Htfi.  de  Brtt.  Sw 
Marthe , fiée. 

A R T V S III.  Duc  de  Bretagne , de  Tourai- 
ne , Comte  de  Dreux  , de  Richcmont , d'Etampes 
fie  de  Montfort  * Pair  fie  Connétable  de  France  ; était 
fécond  fils  de  lean  V.  fie  de  leanne  de  Navarre  -,  fie 
Il  menu  le  lurnom  dclifticier.  U nâquitau  Châ- 
teau de  Suflinio  le  24.  Août  de  l'an  1393.  fie  il 
porta  la  qualité  de  Comte  de  Richemont.  C’eft 
Ions  ce  nom  qu’il  prit  le  party  de  la  Maifon  d'Or- 
léans ; fie  qu’il  donna  fouvent  des  Marques  de  fa 
generofité  fie  de  fa  bravoure . fie  fur  tout  à la  ba- 
taille d'Azincour  donnée  en  1413.  Il  fiic  fait  pri- 
sonnier fie  retenu  en  Angleterre  j fqu'en  14x0.  A 
fon  retour  il  s’attacha  au  Die  de  Bourgogne  ; mais 
prenant  garde  que  les  dépeins  de  ce  party  et  oient 
in)u(lcs,  iï  s’attacha  en  1424.  au  Roy  Charles  V 1 1. 
qui  L-  fit  Connétable  de  France  le  7.  Mars  de  la 
même  année*  fie  il  luy  confirma  le  D . chc  de  Tou- 
raine que  Charles  V 1.  fon  pere  luy  avoit  déjà  don- 
né. Ce  gTand  homme  rendit  des  fetvices  tres-con- 
fidt tables  à b Couronne  ; il  battit  en  Normandie 
fie  en  Poitou  les  Anglois  fie  leur  gagna  b bataille 
de  Patay  en  Bcauffe  en  1429.  Èn  fuite  il  s’em- 
ploya pour  b réconciliation  du  Duc  de  Bourgogne 
avec  le  Roy  ; fie  il  moycnna  adroitement  b redu- 
ftion  de  la  ville  de  Paris  , où  il  entra  en  1437.  Il 
enleva  encore  aux  Anglois  celles  de  Meaux  en  Brie, 
de  Bayeux  , de  Caen  , fiée,  en  Normandie , fie  il  les 
défit  à b bataille  de  Formigny , en  1430.  L’an 
3437.  iifucccda  au  Duché  de  Bretagne  ; fie  par  b 
mort  de  lpan  V I.  fon  frccc  * fie  de  fes  neveux  F raa- 
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çoîs  t 8c  Pierre  1 1.  Mais  comme  il  ctoit  déjà  |gé, 
il  mourut  peu  de  tems  aprez  avoit  frit  hommage  de 
ce  Duché.  Ce  fut  le  16.  Décembre  1438.  fans 
biff  er  des  enfans  de  fes  trois  femmes  , qui  furent 
L Marguerite  de  Bourgogne  fille  aînée  du  Duc  lean, 
mariée  le  10.  Cûobrc  1423.  fie  morte  à Paris  le 
l.  Février  1441. 1 1.  leanne  d’Albrvt  fille  de  Char- 
les 1 1.  marice  à Ncrac  le  29.  Août  1442.  fie  morte 
à Partenav  en  1 444.  111.  Catherine  fille  de  Pier- 
re I.  de  Luxembourg  Comte  de  S. Paul.  Artus  i'é- 
poufa  le  2.  luin  1443.  fie  elle  mourut  en  147^. 
* Froiffàrd . Hifi.  T.  J J J.  Les  Auteurs  de  l'Hiftoi- 
tc  de  Charles  VI.  fie  Charles  VII.  publiée  par 
MM.  Le  Laboureur  fie  Godefroy , Monff  relit , Ar- 
gentre  , fiée. 

A R T V S de  Bretagne.  Cherchez  Pierre  de 
Dreux  , dit  Mauclcrc  Die  de  Bretagne. 

ARV  ou  Tirri  d’Anv  , Arm  , ville  8c 
Royaume  d'Afiedans  llfk  du  Sumatra.  La  ville  d'A- 
ru  eff  fur  le  détroit  de  Mabca,  vis  à vis  de  b ville 
de  ce  nom. 

ARV  Ifle  d'A  fie,  Arv  a.  Elle  eff  entre  les  Mo- 
lucqucs  fie  b nouvelle  Guinée,  environ  à vingt-cinq 
lieues  de  b Ter  rc  des  Papous. 

A R V E rivière  de  Savoy c,  Arv*.  Elle  a fa  four- 
ce  dam  une  des  plus  hautes  montagnes  du  Fofligny, 
toû  jours  couverte  de  neige.  C'i  fl  pour  cette  rai- 
fon  que  les  habitant  b nomment  la  montagne  mat- 
dite.  L'Arve  palb  à b Bonne-Ville,  fie  accrue  pat 
les  neiges  fondues  , fie  par  les  eaux  de  divers  ruif- 
feaux  elle  fe  jette  dam  le  R âne  aux  portes  de  Ge- 
nève. 

ARVICEVS  ou Anvcivsfif  Arvoivs, 
fils  de  Ch-inaan.  La  ville  d'Aice  fut  le  portage  du 

f rentier.  Elle  ctoit  fur  le  mont  Liban.  Annkus  eut 
lfk-diteAri.de.  * lofephe,  h.t.*nt.  Imd.c.6. 
ARVNCVLE1V  SouAvrvmcvliivs 
C o T t A (Lucius)  Capitaine  Romain. Il  fervoit  dans 
les  Gaules  fous  Cefar  qui  le  nomma  luy  fie  Sabinus 

Îiour  commander  cinq  Cohortes  qu'il  envoyoit  dans 
c pais  de  Liege.  Iis  ne  furent  pas  plutôt  campez 
qu'Ambiorix  à b tête  des  Gaulois  les  y vint  atta- 
q>  er  -,  Mais  n’ayant  pas  eu  l'avantage  qu'il  clpe<- 
roit  il  fit  dire  à ces  Generaux  que  tous  les  Gaulois 
s'étoient  révoltez  contre  les  Romains  fie  que  les  Ale- 
mans  arriva  oient  dans  deux  jours  Sabinus  donna 
dans  ce  piegr,fie  quoy  qu‘  Aurunci de  jus  s’y  opposât, 
on  fit  partir  dés  le  lendemain  des  tro:  pci. Les  Gaulois 
les  att.  qi.cn  nt  dans  leur  marche , les  défirent  fie 
Aurunculeji  s Cotta  y fut  tué.  Cela  arriva  vas  l’an 
700.  de  Rome  34.  devant  la  naiffànce  du  Fils  dt 
Dieu  : Au  relie  on  croit  que  ce  Capitaine  cft  le 
meme  qu’Athenée  cite  comme  Auteur  d une  HL 
ftoirc  de  Rome.  * Cefar,  de  ht  IL  G Al.  /i.j.  e.  3.  Athé- 
née, li.6. 

A R V N S.  Cherchez  Aroncc. 

ARV  N T 1 V S ou  Arrvntivs  Niros 
( Lucius)  Conful  Romain,  l’an  73  2.  de  Remc,avcc 
M.CbudiusMarccllusÆfcrvinus.  C’étoit  un  hom- 
me de  mente , bon  Orateur  , fçavant  dam  b lurif- 
prudence  fit  curieux  des  Ouvrages  Hifforiques.  U 
en  compofa  luy-mêmc  un  de  la  guerre  Punique 
fie  il  prie  pour  fon  modelé  Saluftc.  Seneque  a eu 
foin  de  marquer  dans  b 1 14.  de  fes  Epîrrcs  , en 
quoy  il  avoit  manqué.  De  doéles  critiques  ont  dou- 
te fi  Anmtius  le  Conful  cfl  le  même  que  l'Hifto- 
ricn  * mais  toutes  chofcs  le  perfuadent  u bien  qu’il 
n’y  a pas  lieu  de  le  nier.  Il  y a même  apparence 
quec’cll  le  même  que  Pline  cire  comme  un  des  Au- 
teurs qu’il  fuit  dans  le  3.  fie  3.  Livre.  Pait-être 
Aruntius  avoit-i!  mis  dons  fon  H floirc  quelque def- 
criptiou  particulière  de  l'Afrique  8C  de  l'£ipagne. 

Tacita 


V 


A R AS 

Tacite  dte  Aruntius  dans  le  1.  Livre  des  Anna- 
les. Il  peut  être  encore  le  même  dont  le  nom  le 
trouve  dans  la  Préface  du  Livre  des  Controverfes 
de  Seneque.  Mais  il  cil  different  d'en  autre  de  ce 
nom  dont  cet  Auteur  parle  dans  le  6.  Livre  des 
Bienfaits.  Et  en  tfte,  ce  dernier  Arv  h tivs  re- 
ceveur de  Teftament  cft  apparemment  ccluy  dont 
IoTcphe  a parlé  au  fujet  de  la  mort  de  Caligula. 
Car  il  «lie  qu’Arunth  s aieur  public  de  ce  que 
l'on  expofoit  en  vente , publia  L mort  de  ce  même 
Empereur.  Aruntius  Nepos  ctoit  luy-mcme  mort 
fous  l'Empire  tic  Tibère.  * lofephe , li.  19.  tnt.  en. 
Tacite,  li.  i.&  3.  Annal.  Voflius,  de  JJi/l.  Lot.  li.  i. 
c.  iS. 

A RVNT1VS  Stella',  Poète  Latin  a vé- 
cu fous  1 Empire  de  Titus  Se  de  Doenkien.  Il  fut 
Prêteur  8e  Duumvir.  Il  a vécu  aprez  l'an  88.  Car 
il  écrivit  en  Vers  les  prétendues  viâoircs  que  l'Em- 
pereur Domitien  remporta  cette  année  lur  les  S ar- 
mâtes. il  a aufli  ccicbré  la  Colombe  de  Ianthide  ou 
Violente,  comme  Canillc  le  paflercau  de  fa  Ltfbic 
ou  Clodia  , & il  nomme  cet  Ouvrage  Aftcric, 
parce  que  ce  njot  Grec , veut  dire  Etoile  eu  Latin. 
Il  cft  probable  qu’il  epoufa  cette  Violente  ou  Vio- 
lentille  , parce  que  Suce  célébré  leurs  noces  , en  la 
i.  de j Syivtt. 

A R I A N D E S Gouverneur  d'Egypte  , fut 
mis  à mort , pour  s’etee  vo.  lu  égaler  a Darius , 
en  tous  les  ouvrages  qu'il  entt.  prtnoit , pour  im- 
mort ali  fer  fa  mémoire.  * Hérodote , Mclpoinene  eu 
H- 4* 

ARZAEL  Arzchael  ouArzachel, 
Mathématicien  Efpagnol , qui  a vécu  dans  le  X. 
Siècle,  ou  félon  d’autres  dam  le  X I.  vers  l’an  1 080. 
II  compola  un  Ouvrage  d’Aftrologic  : Obftrvationts 
de  obliejuiute  Zodiaci.  * Blancanus,  in  Chron.  Ma- 
thon. Henry  Bruexus , Voflius,  8c c. 

d’A  R Z E ( Diego  ) Efpagnol  de  nation  , Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faint  François  & puis  Evêque 
de  Caflano  qui  cft  une  petite  ville  de  la  Calabre 
dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  cft  mort  l’an  1617. 
& il  a lairfe  divers  Ouvrages  , comme  des  Ser- 
mons 6c  d’autres  Livres  de  pieté.  * Wadinge , in 
Bib!.  Mut.  Vglicl , ftaC  Sacra,  Nicolas  Antonio, 
Bib:.  H,J)>. 

A R ZE  RO  N.  Cherchez  Aflyric  Ce  Erzerum. 

A S 

AS  A , Roy  de  luda  fucccda  à fon  pcrc  Abia, 
l’an  du  Monde  5079.  Il  fit  d'abord  abbartre 
tous  les  Autels  étirez  aux  Idoles  , Se  obligea  fa 
grand-merc  , qui  s'etoit  rendue  Prêticflê  d’une  Di- 
vinité que  U pudeur  défend  de  nommer,  de  laifler 
ce  culte  abominable.  U mit  dans  le  Temple  toutes 
les  richctfcs  que  fon  pcrc  *avoit  gagnées  à lero- 
boam  ; 8c  rien  ne  manqua  à ces  actions  de  Religion, 
que  de  n’avoir  pas  demoly  les  Autels  élevez  fur  les 
colincs.  Se  fur  les  montagnes.  En  la  quatorzième 
année  de  fon  règne,  il  défit  l’armée  des  Ethiopiens 
Orientaux  , q:.I  ctoit  d’un  million  d’hommes  ÔC  de 
trois  cens  chariots  de  guerre  \ Se  la  ficnnc  de  cinq 
cens  quatre-vingt  mille  foldats , tant  luifs  que  Bai- 
jamites.  Depuis  Baafa  Roy  d’ifracl  , luy  declata  la 
guerre,  Se  luy  prit  la  ville  de  Rama.  Pour  s'en  van- 
ger  il  obligea  par  de  grands  prelcns  Benadab  Roy 
de  Syrie  de  rompre  avec  Baafa  , qui  quica  Rama  , 
pour  fc  venir  oppofet  aut  Syriens.  Le  Prophète 
Hanani  luy  fit  des  reproches  de  la  part  du  Seigneur , 
de  ce  qu'il*  avoit  cherché  un  fecours  étranger  8c 
non  pas  l’afliftance  de  Dieu  qu’il  avoir  trouvé  li 
favoiablc.  Ce  ditcour  s déplut  à A la  qui  fit  mettre  le 
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Prophète  en  prifon , 8c  commanda  qu'on  mit  à motc 
plulieurs  perfonnes  du  peuple.  Sur  la  fin  de  Ion 
règne  il  fut  ataqué  des  goûtes  ; ce  qui  fut  une  pu- 
' niuon , comme  dilent  quelques  interprétés , de  ce 
qu’il  avoir  fait  contre  le  Prophète.  Il  mit  en  cette 
extrémité  toute  la  confiance  en  l’Art  des  Méde- 
cins , mx  lieu  d’avoir  recours  à Dieu.  Audi  il  mou- 
rut l’an  3 1 zo.  aprez  avoir  tenu  le  feeptre  de  luda 
quarante  8c  un  an  ; 8c#l'Ecriture  luy  rend  cet  ho- 
norable témoignage  , qu'il  fit  ce  qui  ctoit  jufte 
devant  le  Seigneur.  Il  I.  des  Rois,  1 j.  11.  des  Pa- 
ralipomencs , i).&  fuiv.  Iofcphc,/i. 8. <.6.  des  Am. 
Tornicl,  depuuTan  3079.  juJijucj  a 3110.  Salian, 
CapH , Sec. 

A S A E'  E L frcrc  de  loab  , 8c  un  Roy  de  Syrie. 
Cherchez  Azaci. 

A S A N Roy  des  Bulgares , vers  l’an  1138.  Il 
quitta  l'Eglife  Romaine , pour  fc  joindre  au  Schilmc 
des  Grecs  : Ce  qui  obligea  le  Pape  Grégoire  1 X.  de 
porter  Beta  Roy  de  Hongrie  à luy  faire  la  guerre , 
8c  ordonna  une  Croifade  pour  ce  fujet.  * S ponde  , 
A.C.i  i}8.  h.  10.  & 1 1. 

A S A N autre  Roy  des  Bulgares  dans  l’onzié- 
mc  Siede.  Avec  le  fecours  des  Turcs  il  fit  de  grands 
progrez  dans  la  Syrie  Se  l’Afic  , par  la  faincantifc 
de  Michel  Empereur.  Ce  fut  environ  l'an  1071.  fé- 
lon Ztonarc.  Il  y a eu  trois  Rois  d’Alger  8c  de  Bar- 
barie de  ce  nom  aprez  la  mort  de  BaibcroufTe.  Et 
Afan  on  Aflan  Cigale  , dont  le  nom  cft  fi  fameux 
dans  l'Hiftoire  des  Turcs,  fous  Mahomet  II  1.  8c 
Achmct  premier  j finis  oublier  ce  fameux  pirate, 
qui  fut  pris  l’an  16  *6.  par  les  Galeres  de  l’Eglife  de 
Naples  Se  de  Florence. 

S.  A S A P H , ville  d'Angleterre  dans  le  pars  de 
Galles  , Se  le  Comte  de  Flint , avec  l'Evêché  fuf- 
fragant  de  Cantotbery.  Les  Auteurs  Latins  la  nom- 
ment Afaphopohs  , Fanum  S.  Afapht  ou  bien  Elvva. 
parce  qu'il  eft  fur  le  Confient  de  l’ElWy  Se  de  • 
l'Elwya  qui  fc  jette  peu  aprez  dans  la  mer.  Vers  l’an 
560.  Kentingerne  Evêque  de  Glafcou  en  Ecoflc 
étant  venu  prêcher  aux  Anglois , bâtit  en  ce  meme 
lieu  un  Monaftcrc  8c  il  s’y  vit  bien- tôt  fuivy  , non 
feulement  par  un  grand  nombre  de  Moincs,mais  en- 
core par  des  firciiliers  attirez  par  fes  Sermons  8c  par 
fa  réputation.  On  augmenta  le  Monaftere , on  r>à- 
tit  à l'entour  des  mailons  pour  les  jccu  tiers , 8c  peu 
à peu  on  en  fit  une  ville  alfcz  railonnablc  : Kemin- 
genre  y éublit  un  Evêque.  Ce  fut  un  de  fes  difei- 
plcs  nomme  Asa  r h qui  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté  vers  l'an  590.  8c  dont  b mémoire  fut  tou- 
jours fi  prccicufc  à ces  peuples,  qu’ils  donnèrent  à 
leur  nouvelle  ville  fon  nom  quelle  a depuis. tou- 
jours confervé.  Ce  fitint  Prélat  écrivit  la  vie  de 
fon  maître  Kentingerne , un  autre  Ouvrage  intitulé 
les  Ordinations  de  fon  Eglife  , Sec.  * Carnden, 
defer.  An  fl.  Pitfeus  , de  Script.  Angl.  Godwin , de 
Epife.  An  fl.  Lclande , Bocthius , Sec. 

ASARHADON  ou  Allârrachod  , félon  lo- 
fephe , le  plus  jeune  des  enfans  de  Scnnachcrib  fut 
Roy  d’ Aflyric , aprez  que  fes  frères  eurent  fait  mou- 
rir leur  pere  dans  le  Temple  d’Arac  , leur  Dieu.  Il 
régna  dix  ans,  depuis  l’an  du  Monde  93x5.  juf- 
ques  û 333).  Il  envoya  une  nouvelle  Colonie  er> 
Samaric  -,  8c  fut  le  dernier  Roy  des  Aflyriens , fé- 
lon Genebrard,  li.  t.  Chron.  Ce  qui  ne  fc  dçit  pas  en- 
tendre de  toute  la  Monarhie  , qui  comprcnoit  les 
Alfyriens , les  Babyloniens  Se  les  Medes  ; Mais  d'u- 
ne partie  en  particulier  ; parce  que  S.irdanaplc  fut  le 
dernier  Souverain.  Tornicl  explique  bien  ces  diffi- 
cultez,  A.M.  3J  3 ).  ».  1.  Berolc,  rapponé  par  lofe* 
plie , li.  1 o.  c . 1 .des  Ant. 

A SC  AD  E , Roy  des  Afly riens  régna  aprez 
S par  etc 
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Spaicte  quarante  an*  » félon  Eufebc.  Le  Berolc , 
fuppofe  par  Anninsde  Vitcrbe,  fimlfoù  en  tuy  le 
Royaume  des  Allyricns  -,  Mais  les  perfonnes  éclai- 
rées connoiilent  allez  l'impoflurc  de  cet  Auteur. 
On  met  la  mort  de  ce  Roy , en  l’année  du  Mon- 
de  ij7 J. 

ASCALAPHE  filsdela  Nymphe  Orphée , 
& du  fleuve  Achcron  , nnpéclu  par  fes  rapports , 
que  Prollrpine  ne  fut  dclif  rcc.  Ce  qui  la  fâcha 
fi  fort , que  luy  ayant  jette  delliis  de  l'eau  du  fleuve 
Phlcgetou  , il  le  metamorphofâ  en  hybou.  * Ovide  , 
lt  5.  Mit *m.  [jb.%. 

A S C A L O N ville  de  la  Iudéc  dans  la  Tribu 
de  Dan , croit  bâtie  fur  les  côtes  de  la  mer  , 8c  une 
des  plus  fortes  des  Philiflins.  L’Arche  qui  avoit  été 
rriie  aux  1 frac  lires , fut  portée  d'Azot  en  cette  vil- 
le ; 8c  les  lubitans  y furent  frappez  de  tant  de  pbyes 
qu'ils  la  renvoyèrent  aillcrrrs.  Depuis  cette  ville  fut 
fujette  à divers  maîtres.  Les  Sarrafins  la  furprirent 
fouvent  \ Baudouin  Roy  de  Icrublcm  la  prit,  l’an 
1 1 fj.  ou  1 1 J 4.  félon  Guillaume  de  Tyr , aprez  un 
fiege  de  cinq  ou  frx  mois.  Elle  fut  le  Siège  d’un 
Evêque.  Afcalon  futenfuite  perdue  ,&  a etc  fl  fort 
détruite,  que  les  voyageurs  modernes  nous  appren- 
nent, qu'elle  n’ell  habitée  que  par  environ  foixantc 
familles  de  Mores  , avec  une  compagnie  de  Turcs 
Çour  s’oppofer  aux  Arabes  Se  empêcher  les  vaif- 
leaux  Chrétiens  de  foire  eau  au  torrent  de  Sorec  qui 
en  efl  tout  prez.  * I.  des  Rois,  lofcphç,  U.É.anr.  e.  1. 
Guillaume  de  Tyr,  U . 1 S.  Iacques  de  Vitri , HiJl.Or. 
lt.  1.  c 40.  & s 7 Le  Mire,  8cc. 

ASC  AN  1 A petite  ville  d'Alenugnc  dans  Li 
Saxe  8c  la  Principauté  d’Anhalt.  Elle  cil  cres-an- 
cicnnc  8c  a titre  de  Comté  , entre  Magdebourg  8c 
Noithuhaufai. 

ASCANIVS  ou  Eurilcon  , fils  d'Encc  8c  de 
Crciizc  qui  périt  au  fiege  de  Troyc,  8c  non  pas  de 
Lavinie  fille  de  Latinus , comme  d'auites  l’ont  fou- 
tenu.  Il  fucccdo  à fon  peu-  au  Royaume  des  Latins  ; 
8c  défit  Mczencc  Roy  des  Tofcans  qui  luy  avoit  rc- 
fufé  la  paix.  Laulus  de  ce  (Limer  y perdit  1a  vie. 
Lavinie  veuve  d'Encc  ctoit  demeurée  groflc  aprez 
la  mort  de  fon  mary  , elle  craignit  qu'Aicanius  ne 
U fit  mourir.  Dans  cette  penfée  elle  fe  retira  à la 
campagne  où  elle  accoucha  de  Latinus  Silvius.  Ce- 
pendant le  Roy  s'etant  appctçù  que  la  fuite  de  là 
bcllc-mcreobfcurcillbit  fa  gloire  & lailîoit  des  feru- 
pules  fâcheux  dans  les  cfprits  , il  fit  tout  fon  pof- 
liblc  pour  la  frire  rcvcnir.Enfuite  il  fut  fonder  Aloc  la 
Longue,  qu'il  fit  la  capitale  de  fon  petit  Etat  ; 8c  il 
mourut  aprez  un  règne  de  3 S.  ans,  en  191t.  du 
Monde.  Son  frère  Sylvius  fils  poilhume  d'Encc  luy 
fucceda.  * Denis  d'Halicarnaflc,  IL  1 . Eufi.be,  Cbron. 
Virgile,  en l'Eneide , Ce. 

A S C A R I C , Prince  Gaulois  qui  vivoit  au 
commencement  du  I V.  Siècle.  Il  ctoit  hardy  , gé- 
néreux 8c  entreprenant,  8c  il  ne  pouvoit  fournir  que 
les  Romains  conuruiaflênt  à gouverner  dans  fon  païs. 
11  refoluc  de  fccoücr  un  joug  qui  luy  paroi ifoit  in- 
fupponablc.  Pour  cela  il  crût  que  l'abicnce  de  Con- 
ftantius  Chlonrs  luy  ctoit  une  occafion  tres-favo- 
rablc  pour  venir  à bout  de  les  dclfcins.  Il  fe  joignit 
â Radegaife  ou  Rag.iilc  & ils  rompirent  la  trêve 
qu’ils  avoient  avec  Tes  Romains.  Mais  Conflantin 
leur  donna  la  bataille  en  307.  & il  fi gnala  le  com- 
mencement de  fon  Gouvernement  par  la  défaite  de 
ces  Princes.  Eutrope  dit  que  les  ayant  pris  il  les  fit 
devorer  par  des  dogues.  * Nazarc,  w 3 . Pantg.  Cottfl. 
Eutrope,  lt.  1 c.  Etifebe , in  vit*  Confl. 

l’ASCENS  ION,  que  les  Portugais  nomment 
Accmçaon,  Iflc  de  l’ Amérique  Méridionale  fur  la 
côte  du  Iircfil , vers  la  Prdvdurc  ou  Gouvernement 
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du  S.  Efprit.  Elle  cfl  environ  à cent  lieues  du  Bre-  » 
fil  & les  Portugais  en  font  les  maîtres.  Quelques 
Auteurs  difent  qu'ils  luy  donnèrent  ce  nom  , parce 
qu’ils  la  découvrirent  le  jour  de  b I:ctc  de  l’Alccn- 
fion  de  Nôtre  Seigneur. 

ASCH  AFENBOVRG  ou  Asc  heb  v rc, 
jifch*ffenburgum  8c  AfetbttrgiHm  furie  Mcin, ville 
d'Alcroagne  dans  b Franconic  entre  Wirtzburg  8c 
Francfon.  Elle  appartient  à l’Archcvcque  Electeur 
de  Mayence  qui  y demeure  prclque  toujours. 

Concile  (i'j4fcb*f(7ibourg. 

Gérard  de  Epeftem  Archevêque  de  Mayence, 
alTenibia  l’an  1292.  les  Evêques  de  fa  Province 
aurez  b mon  du  Pape  Nicolas  IV.  Et  dans  un 
Concile  ils  firent  des  Ordonnances  tres-faintes  8c 
tres-lalutaircs  pour  le  bien  de  l’Eglife.'  Ce  fut  dans 
le  tems  que  le  Siege  Pontifical  étoit  vaquant. 

A S C H A M ( Roger  ) Anglois  étoit  de  Kirkbi- 
Wisk  dans  1a  Province  d’Yorc.  U faifoit  figure  por- 
rny  les  gens  de  Lettres  , 8c  il  avoit  une  tres-parti- 
culierc  connoiflàncc  des  beautez  de  b Langue  La- 
tine. Il  étoit  particulier  amy  de  1 crû  me  Oforio , de 
lean  Mctcl  8c  de  Ican  Sturne.  La  Reine  Elizabeth 
le  choilît  pour  être  fon  Sccrcuire  en  b Langue  La- 
tine. Afciiam  s’acquita  tres-bien,  de  cet  cmploy  du- 
rant huit  ou  neuf  ans.  Il  mourut  à Londres  le  30. 
Dteembre  de  l'an  1 jtfS.  âge  de  j 3.  Edouard  Gran- 
ta  fit  Ion  Oraifon  (timbre  8c  en  fit  depuis  impri- 
mer de  fort  belles  Lettres.  * De  Thou , Hi/lJi.^j. 

A S C H E N , Château  dans  b Bavière.  En  7 6 j.  . 
on  y fit  une  alfemblcc  des  Eeelefiaftiques  8c  des  Ba- 
rons du  pais,  pour  des  affaires  importantes.  C cfl 
pour  cette  raifoir  que  quelques  Autans  la  marquent 
parmy  les  Conciles.  Ce  fut  fous  le  Pontificat  du  pa- 
pe Paul  1. 8c  du  règne  de  Pépin  le  Bref. 

ASCHERLEBEN  lurlc  Wiper , petite  vil- 
le d Alcmrgnc  dairs  la  Saxe  & b Principauté  d'An- 
halt.  Elle  cil  entre  Halberllad  8c  Manshd  , & a été 
prcfquc  ruinée  durant  les  guerres  d'Alcmagne. 

ASCHERNE  ou  Ascuetkn  Ask*rn* , 
petite  ville  d'Irlande  dans  b Province  de  Moun  ou 
Mounftcr,5c  le  Comte  de  Lymcrick.  Elle  reçoit  foi» 
nom  de  b rivière  d'Afeheme  fur  bquclle  die  ell 
ficuce. 

ASCLEPAS  Evêque  de  Gaze  en  Palcllinc , 
a vécu  dans  le  1 V.  Siècle.  C'etoit  un  Prélat  de  tics- 
grand  mérité.  Il  fe  trouva  en  3 x j.  au  Concile  Gc-, 
lierai  de  Nicéc , & il  y condamna  l*iinpi«tc  Arimne 
dont  il  fut  toujours  cnncmy.  Ceux  de  cette  Scéle, 
qui  ctoient  puilEms  à b Cour  de  Conflantin , l’ac- 
euferent  de  divers  crimes  . 8c  ils  le  firent  depofer 
vers  l’an  330.  Mais  tout  Ion  crime  conlilloit  dans 
l'averfion  qu’il  avoit  témoignée  contre  l’hercfie  t 8c 
ce  ne  fut  que  fon  zdc  pour  b pureté  de  b Foy  qui 
attira  fur  luy  l’exil  & 4a  depofition.  Quinticn  qui 
étoit  un  tres-mécham  homme,  fut  mis  â b pbce. 
Aprez  b mort  de  Conflantin  on  le  rétablit  -,  mais 
les  Ariens  le  firent  encore  c ha  fTer.  Il  fe  retira  auprès, 
du  Pape  Iule  qui  reconnût  l'innocence  de  (à  vie  Se 
de  fa  do&rinc  dans  le  Concile  de  Rome  de  3 3 1.  Il 
fut  encore  rctably  8c  jullific  dans  ccliiy  de  Sardi- 
queen  347.  Aprez  ccb  il  revint  â Gaze  où  U fit 
bâtir  l'ancienne  Eglife  qui  ctoit  hors  de  b ville  du 
côté  d’Occident.  C’elt  ce  que  nous  apprenons  Je 
la  vie  de  faine  Porphyre  un  de  fes  fuccelleurs  , où 
il  cil  qualifie  un  tres-bint  8c  heureux  Prebt , qui  a 
fouffert  beaucoup  d'aflliékions  pour  la  defenfe  de  b 
Foy  orthodoxe.  Nous  ne  fçavons  pas  en  quel  tems 
il  mourut.  Il  y a apparence  que  faim  Ircniun  qui 
afltfla , l'an  363.  au  Concile  d'Antioche , étoit  fon 
facccfleur.  9 S.  Atlranafe  , ad  Soltt.  âd  *p»L  dtfogi , 
S.Epibne, 


$.Ep*phine,  h/r.69.  Sozomenc,/i.  j.Theodorcr,/i.  1. 
Barcntus,  W.C.  542.47.  &c.  Bolbndus,  in  S. Ptrpi;. 
.td  16.  Fti>r.  Hcnmn , vie  de  S.  Atban.&c. 

ASCLEPlADE,  Patriarche  d'Anttoche 
dans  le  11  ï.  Siede.  Il lucceda  à faint  Senpion  vers 
l'an  a 1 x.  ou  a 1 4.  L'Hiltoirc  remarque,  qu’il  avoir 
clé  un  des  g .net  eux  Confirilcurs  dcli s v s-Chais  t 
durant  la  pcrlecution  de  Severc.  Alexandre  , qui 
ctoit  alors  en  pii  Ion  Sc  qui  fui  depuis  mis  fur  le 
Siège  de  l'Eglifc  de  Icruialcni , écrivit  aux  Fidèles 
d'Antioche  lur  le  fujet  de  l'clcâion  d'Aldcpiadc; 
0C  il  leur  avoue  que  le  Seigneur  avoit  rendu  lé- 
gères tes  chaînes  depuis  qu'il  avoit  appris  qu'ils 
avaient  pour  Paftcuv  un  homme  que  u grandeur 
de  fa  Fov  en  rendoit  H digne.  Ce  faint  Prélat  mou- 
rut vers  l'an  a 1 9.  ou  1x0.  que  Philctus  luy  ficccda. 

• Eufebc , in  Chron.  & lt.6.Hift. 

ASC  LEPI  ADE,  Hiftoricn  Grec  fils  de  Dio- 
time , a vécu  du  teins  de  Ptolomcc  Epi  plumes  ou 
Ullutlre  Roy  d'Egypte,  5c  fous  Atulus  Sc  Eumc- 
nes , Rois  de  Pcrg.imc  en  b C X L V.  Olympiade 
Sc  vers  l’an  y 57.  de  Rome.  Il  ctoit  originaire  de 
Nicéc  0c  il  naquit  à Myrlcc  ville  de  Bhhy  nie,  qu'on 
nomma  depuis  Apamée.  Les  anciens  Auteurs  luy  at- 
tribuent divers  Ouvrages  Hiftoriqucs  , comme  un 
d’Alexandre  le  Grand  eue  par  Arianjunc  Hifloirc  de 
Bithynic  -,  un  Traité  des  illuftres  Grammairiens,  &c. 
Strabon  ajoute  qu'Afclcpiade  de  Myrlcc  avoit  en- 
feigne  la  Grammaire  dans  le  pais  des  Turdetains  en 
Efpagnc , où  cft  aujourdhuy  l'Algarve  ; Sc  qu'il 
avoit  compote  une  Relation  de  ce  pais.  Mais  oci  t- 
ctre  cet  Ouvrage  cft  écrit  de  quelque  autre  Atdcpia- 
de , car  il  y en  a eu  plutîcurs  de  ce  nom , comme  je 
le  diray  dans  b fuite.  Cduy-cy  avoit  étudié  fous 
Apollonius  difdplcdc  Callimachus.  * Strabon,  /i.  y. 
Athcnée, li.f.  & n.  Arian,  IL 7.  Suidas,  Mcurlius, 
Voflîus , Gefncr , Sec. 

ASCLEPlADE,  Médecin  qu’on  fait  na- 
tif de  Myrlcc,  ctoit  en  cftimcà  Rome  du  tems  de 
Pompée  le  Grand.  Pline  die  qu’il  ctoit  de  Prufc  ville 
de  Bithynic.  Il  a fleury  en  b C L X X I.  Olympia- 
de , qui  tombe  en  <îj8.  de  b fondation  de  Rome. 
Afdcpude  eufeigna  b Mcdednc  en  cette  ville.  Il 
rejeuoit  b doéhine  d'Hipocrate , qu’il  appclloit  mé- 
ditation de  b mort  Sc  perraettoie  cent  fortes  de  de- 
licatcllcs  aux  malades.  Les  anciens  prient  fouvenc 
de  luy , Sc  ils  citent  divers  Ouvrages  de  fa  façon. 
Mithridatc  Roy  de  Pont  qui  aimoit  b Médecine  , 
tacha  d'attirer  dans  fa  Cour  Afclepiade  ; mais  il  le 
trou  voit  trop  bien  à Rome  pour  fc  donner  à un 
Prince  qui  ctoit  en  guerre  avec  les  Romains.  * Ga- 
lien, L.i.  de  antid.  h.j.  de  critib.  &c.  Cdfus  , li.  2. 
c.6.  & ti. y.  c.  1 .Apulce,  4.  Ftorid.  Pline, li. 7.  c.ij 7. 
I1.1  f.  c.i./i.il.  c. j.  C/t.ip.c.t.  Voffius,  de  Hijl. 
Crée,  li.i.e.ii.  Et  dePhil.c.i  i.§.j8.  Caftclbn,»* 
vit.  Medic.  Mcurlius , Gcfncr , Simler , Scc. 

, «s-  Suidas  a confondu  ces  deux  Afdepiades , Sc 
fon  autorité  a trompé  divers  Auteurs  modernes.  Car 
il  avoiic  que  cet  Ecrivain  a vécu  fous  Ptolomée  Epi- 
fiincs  Roy  d’Egypte  , 5c  fous  Atulus  & Eumcncs 
Rois  de  Pcrgamc'j  Sc  qu’il  ctoit  contemporain  d'E- 
ratofthenes  rie  C’y  rare.  Cela  s'4çcordc  bien  *,  car  Pto- 
lomée commença  de  régner  550.  de  Rome. 
E umcncs  lucceda  à Atulus  l'an  5 5 7.  & Eratofthenes 
l’anncc  d'aprea  5 y 3.  qui  étoit  b première  de  b 
C X L V I.  Olympiade.  Mais  comment  accorder  cet- 
te Chronologie  avec  ce  que  Suidas  ajoute  qu’Afdc- 
pLidc  enfeigna  b Médecine  à Rome  du  trms  de  Pom- 
pée ; c’eft  à dire  , torique  ce  grand  homme  y étoit 
le  premier  de  b République.  Et  ai  effet , Pompée 
ne  naquit  qüc  le  dernier  jour  de  Septembre  de  l’an 
648.  de  Rome  en  b C L X V 1 1 1.  Olympiade.  Il 
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y a quatre-vingt  Sc  omc  ans  de  b mort  d' Atulus 
a b nailfincc  de  Pompée.  Ainlî  j'ay  cru  avec  nos 
doûe*  critiques  qu’il  faut  diftingutr  Jeux  Afclcpia- 
dcs.  L'autorité  de  Pline.  & cefle  dés  autres  Auteurs 
que  j'ay  alléguez  , ne  donnent  pics  lieu  ri'cn  dou- 
ter. Les  offres  de  Mithridatc  à Al clcpi.uk  le  per- 
fuadent  } car  cc  Roy  de  Pont  ne  fc  tua . que  l'an 
6 9 1.  de  Ronw  ; Sc  on  en  cft  même  convaincu  par 
cc  que  dit  Pline  que  cet  Auteur  ctoit  de  Prufc  : Sun» 
ttu'ftma , dit- il , Afelepiadt  Prufienfi , conditi  novÂ 
fetli  , jpren*  Lgatit  CT  pollicitation/ but  Mit hrt dette 
Rtfü.&c.  Quelqu'un  des  Ouvrages  qu’on  attribue  à 
ces  deux  Auteurs  , peut  èirc  de  quelque  autre  de  ce 
nom  j car  il  y en  a nluficurs  , comme  je  l'ay  déjà 
dit.  Les  plus  confidcraoles  font  Asclepiads  Poè- 
te Tragique,  difcipled'llocrate.  U vi  voit  en  b C I V. 
Olympiade , Sc  Plutarque  parle  de  luy  dans  ce  Trai- 
té qui  comprend  b vie  des  dix  Orateurs.  Ascli- 
p 1 a d 1 fils  d' A rais  qu*  Athénée  cite  dans  le  X 1 1 L 
Livre.  Il  avoit  bifsc  des  Mémoires  de  b vie  de  De- 
metrius  Phalcrcus.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel 
tems  il  a vécu , Sc  on  ignore  encore  de  quel  pais  il 
étoit.  Peut-être  cft-cc  ccluy  de  Niccc  que  Stc- 
phanus  allègue  en  pariant  de  cette  ville.  Ascle- 
piadi  de  Cyprc  -,  un  d'Egypte  y un  d'Anazatbc-, 
un  d'Alexandrie  Sc  quelques  autres  qui  font  nom- 
mez par  les  anciens  Auteurs.  Les  Curieux  pourront 
confultcr  Gcfncr  Sc  Simler , in  Bibl.  Poffcvin  , in 
appar. Mcurlius  , 1» net.  ad  Chalcid.  Vofiîus, h.i.do 
Htfi . Grec.  c.  18.  xx.  & xx.  & li. 4. 

ASCLEPIODORE  d’Alexandrie  Mathéma- 
ticien cité  pr  Suidas.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel 
tems  il  a vécu.  On  dit  feulement  qu’ayant  fait  un 
voyage  en  Syrie  pour  y avoir  une  connoiffance  par- 
ticulière des  rocrurs  des  habicans  de  ce  pis , il  n’y 
trouva  que  trois  perfonnes  qui  vccuflcnc  avec  qucU 
qne  forte  de  modération.  * Suidas , in  sifcl.  Ctrlius 
Rhodiginus , li.t+.e.}. 

ASCLEPIODOTE  Préfet  du  Prétoire  fous 
Confiance  Chlore.  En  296.  il  défit  Allcâus,  le- 
quel ayant  tué  Caratifius  s’étoit  fait  proclamer  Em- 
pereur dans  b Grand'  Bretagne , comme  Eutrope  Sc 
Eufcbe  l'ont  remarque.  Il  y a apparence  que  cet 
AfcU  piodote  cft  le  même  qui  avoit  écrit  b vie  dç 
l’Empereur  Dioclétien , 0c  que  Vopifcus  cite  deux 
fois  dam  celle  d'Aurclien.  Vcrconnius  Hcrennnus 
Prcfet  du  Prétoire  de  Dioclétien , dit-il , afsuroit  fou- 
vent  fur  le  rapport  d’AIclepiodoce , Scc. 

ASCLEPIVS  , Philofophc  Trallien  difciplc 
d'Ainmnnius.  Quelques  Auteurs  le  nomment  par- 
my  les  Ecrivains  du  1 1.  Siècle , 5c  d'autres  le  meu 
cent  plus  tard.  Il  compofa  un  Commentaire  fur  l'A- 
rithmétique de  Nicomachus.  * Voflius,  de  Math. 
c.  io.j.i. 

ASCLEPIVS,  Evêque  Africain  fiir  b fin 
du  V.  Siede,  vers  l'an  490.  Il  écrivit  contre  les 
Ariens.  Gennade  dit  aue  de  fon  tems  il  compo. 
foie  un  Ouvrage  contre  les  Donatiftes , Sc  qu’il  s'é- 
toit  acquis  beaucoup  de  réputation- en  enteignant. 
jifclepuu  Aftr , dit-il , in  Bajenci  territerio  vt ci  non 
grandie  Epi  f copmi,  fcripfit  adverfttm  Arianos  :<tr  modo 
adverfum  Donattjlae  feribere  dicitttr.  In  docendo  au- 
tem  ex  tttnpore , grandi  opinione  ctlebratur.*  Gen- 
nade, de  Scnpt.  Eccl.  e.7}.  Honore  d* Aucun,  de 

Lumin.  Ecclrf.  H.X.  C. 71. 

ASCLETARION,  certain  Aftrologuedont 
parle  Suctonc.  Il  fut  accufc  d’avoir  publié  des  pré- 
dirions , félon  les  règles  de  l’art , touchant  b defti- 
néc  de  Domiticn.  Ce  Prince  l’ayant  fait  appeller  . 
Sc  voyant  qu’il  ne  nioit  point  cc  dont  il  étoit  aceu- 
fé , luy  demanda  de  quelle  mort  il  devoir  mourir 
luy-mcme.  L'Aftiologue  répondit,  qu’il  (croit  biep- 
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tôc  dechuê  des  chiens.  Domuicn  pour  le  con- 
vaincre  de  menfonge  le  fit  tuer  au  même-in  fiant , 
8c  commanda  qu'on  l’enterrât  avec  foin.  Mais 
comme  on  cxccutoit  cet  ordre , il  s'éleva  une  fi  fu- 
rieufe  tempête  , que  tout  le  monde  fc  retira  , 8c  le 
corps  de  ce  malheureux  devin  fut  mis  en  pièces  par 
des  chiens.  * Sut  tune  , in  fiimiio».  c.  15. 

ASCOLI  fur  le  Tronto,  Afctdum  tu  P ternis , 
ville  d'Italie  dans  la  Marche  d' Ancône , avec  Evê- 
ché fuffragant  de  Rome.  Cette  ville  cil  beaucoup 
ancienne.  Strabon  , Pline , Ptolomce , &C.  en  font 
mention.  Les  habitant  furent  les  premiers  des  peu- 
ples liguez  contre  les  Romains  , durant  la  guerro 
M.ufiquc.  ils  avoient  refolu  de  fc  défaire  des  deux 
Confins  durant  la  Fête  des  Ferries  Latines.  Cette 
Ligue  avoit  été  trcs-fecrcttc.  Le  Proconful  S-tvilius 
lui  prie  quelques  jeunes  hommes  d'Alcoli  chargez 
des  mémoires  de  cette  négociation.  Il  en  fit  plainte 
aux  habiuns  de  cote  ville.  Ceux-cy  croyans  que 
toute  l'entreprife  ctoit  dccouvcrte,refalurent  de  met- 
tre 1a  main  à Pauvre,  ils  tuerent  le  Proconful , fon 
Lieutenant  nommé  Fonte  jus  , avec  tous  les  Ro- 
mains qui  fe  trouvèrent  dans  leur  ville;  8c  ayant 
pris  les  armes  ils  avertirent  les  alliez  d'en  faire  au- 
tant. Ce  fut  l’an  66  j.  de  Rome.  Qudquc-tcms  a prêt 
Afeoli  fut  prefquc  mince.  On  la  rétablit , te  on  re- 
marque qucc'cft  des  premières  qui  a été  du  domai- 
ne temporel  des  Papes.  Depuis  un  certain  nomme 
Thomas  F.dzcta  s'en  voulue  rendre  Souverain  ; Mais 
on  s'oppoia  â les  deflcins  8c  à ceux  de  fon  fils  Stol- 
tus,  qui  étoit  un  jeune  homme  fi.ricufimcnt  em- 
porté , Zou o de  Miglianiu  leur  fit  tête.  En  1 j J7. 
les  François  conduits  parle  Duc  de  Guife,  8c  les 
Efpagnuls  fous  le  Duc  d’Albc , donnèrent  un  rude 
«tombât  prtz  d'Alcoli.  Cette  ville  a produit  de  grands 
hommes  8c  entre  autres  Betutius  Barrus  que  Cicé- 
ron nomme  entre  les  excellais  Orateurs  , Vintidius 
Baillis  Cunful  Romain,  le  Pape  Nicolas  i V.  8cc. 
En  ij  96.  on  célébra  à Afeoli  un  Synode  où  l'on 
publia  quelques  Ordonnances.  * T ic.-Live , y 1 .7  a. 

fit.  A p pian,  li.  1 . d:  bc!l.  civil.  Vcllcius  Patereu- 
lus,  li.  1.  Lcandre  Alberti,  de  fer.  lui.  DeThou  , 
Ht},  li.  1 8. 

ASCOLI  dite  di  Sa  tri  a no,  pour  ladi- 
ftinguer  de  la  première,  Afin! um  Sas  nanum  ou  A pu- 
lnm,  ville  d Italie  dans  le  Royaume  de  Naples,  avec 
titre  de  Principauté  & Evêché  fiiffiagant  de  Benc- 
vent.  Cette  ville  cft  ancienne  Elle  cft  de  la  Provin- 
ce de  la  Capitmate  dans  la  PoüiUe  au  pied  dus  mon- 
Lignes , vers  la  frontière  de  la  Principauté  Vltcricu- 
rc.  C’efi  aupicz  d’ Afeoli  que  C.  Fabricius  Confi  l 
Romain  donna  la  battaillcà  Pyrrhus  Roy  des  Epi- 
rotes  l'an  47 6.  de  Rome.  Roger  fils  de  Robert 
Guichard  , ruina  dans  le  X I i.  Sitcle  Afeoli  qui 
s'etoit  révoltée.  On  la  répara  bien-tôc.  Elle  cft  au- 
jomd'liuy  peu  conlidcrable.  * Titc-Live,  li.  1 j.  Ap- 
pian,  /».!.  Blondus,  li.xx.Hifi.  Lcandre  Alberti, 
dtfer.  Irai.  Vghel , Ital.  Suer. 

ASCODROG1LES  ou  Asciles  , hé- 
rétiques qui  s'élevèrent  vers  l’an  17  j.  llsfc  difoient 
remplis  du  Paradet  de  Montanus  , & introduifoient 
les  Oacaiulcs  dans  les  Eglilcs  , où  ils  avoient  une 
peau  de  bouc  pleine  de  vin  , Se  Enfuient  la  proccf- 
lion  à l'entour , en  difont  qu’ils  élevoient  ces  vaif- 
leaux  fans  corruption , dont  parle  le  Fils  de  Dieu 
«Lins  l'Evangile.  * S.  Auguftin,  bar.  6i  - Philaftrius, 
da  hcr  Barouius , A .C.  i?}.»  40. 

.ASCONIVS  P E DI  AN  VS  , excellent 
Grammairien  de  Padoiic,  a vécu  fous  l'Empire  d’Au- 
g»  fie  , & fut  arav  particulier  de  Virgile  8c  de  Tite- 
Liyc.  C’eft  à luy  à qui  on  attribue  debdtes  interpré- 
tations fur  Ciccren  qui  luy  ont  acquis  beaucoup 


d'eftime.  Nous  avons  petdu  ccc  Ouvrage  qu’il  avok 
écrit  pour  fes  enfans.  Afeonius  Pedianus  en  avoit 
compofc  d’autres  qui  ne  font  pas  venus  jufqucs  à 
nous. 

ASCONIVS  PED  I AN  VS,  Hiftoricn 
de  Padoiic , a vécu  du  tenu  de  Néron  de  de  Vcfpo- 
ficn.  Il  avoit  écrit  divers  Ouvrages  Hiftoriques 
que  nous  n’avons  plus.  Pline  le  cite  parmy  les  Au- 
teurs dont  il  s’ctoit  Ici  vy  pour  compofer  le  fcptic- 
mc  Livre  de  fon  Hiftoirc  NaU  relie.  Quelques  Au- 
teurs luy  attribuent  les  interprétations  lur  les  Orai- 
fom  de  Ciccron.  On  ajoute  qu’étant  devenu  aveu- 
gle à l'âge  de  loixantt-douze  ans,  il  en  vécut  en- 
core douze  honore  de  tout  le  monde.  C’eft  ce  que 
nous  apprenons  de  la  Chronique  d'Euftbc,  qui  en 
fait  mention  fous  l’an  1091.  c'cft  à dire  vers  le  fc- 
pricmc  ou  huitième  de  l’Empire  de  Veipaficn , 7J. 
ou  y 6.  de  Salut. 

Tous  les  Auteurs  ne  font  pas  du  même  fen- 
daient au  fujet  d'Alconius  Pedianus.  Pluiieurs  cfti- 
ment  que  ces  deux  Ecrivains  de  Padoiic  ne  font 
qu’un  Icul  qui  a vécu  dans  le  premier  Siècle.  Car 
bien  que  dans  un  fragment  que  nous  avons  de  fes 
Annotations  fur  b première  Oraifon  de  Cicéron , il 
parle  de  Titc-Livc  comme  vivant  de  fon  terns  , 8c 
étant  me  me  fon  amy  , en  l’appcllant  nôtre  Titc-Li- 
vc , il  icmble  qu'il  ne  le  nomme  ainfi  que  parce 
qu’ils  étoient  tous  deux  de  Padoiic.  Cependant  il 
n'y  a pas  lieu  de  douter  qu’il  n’y  ait  eu  deux  Au- 
teurs de  ce  nom , peut-être  le  ocre  & le  fils.  Car 
outre l’autoritc  de  Pline,  d’Eufebe  8c  de  Suidas  qui 
parlent  du  jeune , la  vie  de  Virgile  bit  mention  de 
l'autre  Afeonius  Pedianus,  comme  d'un  amy  de  ce 
Poète  cclebre  ; Et  Ianus  Phylargirius  expliquant  dans 
latroificmc  Eglogi  ccc  Vers  qui  commence  Die  qui- 
bus  interris.  ÀicuninsPcdiaiius,.dit-ii,  avoue  qu'il 
a oui  dire  â Virgile  même , que  ces  paroles  don- 
noient  la  gehene  â cous  les  Gramnuitiens.  il  y a 
encore  d'autres  raiforts  allez  fortes  qi.i  perfuadent 
cette  vente.  L.r  famille  Afeonia  ctoit  îlli  ihc  à Pa- 
doiic  & elle  avoit  produit  de  grands  hommes , com- 
me Asçonivs  Gabinivs  Modistvs  , qui 
fut  Proconful  8c  Intendant  des  finances , comme 
les  Auteurs  de  l'Hiftoirc  de  Padoiic  le  prouvent  par 
une  ancienne  Infcripcion  en  c.s  termes.  Cojj.  Q. 
Afeonius  G abîmas  Midi  fi  tu  l'rttor  P rocou f.  P rotor 
oÆrstrii  Sosurno  dédit.  Cette  famille  fut  fuinommcc 
Pediana  ; 8c  Siüus  Italiens  parle  de  L.  Pedianus  Ca- 
pitaine des  Vénitiens  : 

Poljdamantu  Invertis  Pedianus  in  fruits 

Bell 4 agit  ab.it  airox  , Trot  attaque  ferma  a & ertut 

Arque  Anttnerra  fi  fi  de  fitrpe  ferebat , &c. 
Peut-être  ce  Poète  a feint  le  nom  de  ce  Capitai- 
ne pour  faire  pbifir  â Afeonius  fon  amy.  * Eufe- 
be,  tn  Chren.  Scaliger , in  admm.  Siüus  Italiens , 
li.it.  Pline,  li. 7.  Suidas , in  fai*.  8c  a7x»V.  Voflîus, 
/».  1.  de  Hifi.  Lot.  c.x  7.  Pignorius  , in  orig.  P et  an. 
Cavaceius,  in  elog.  illufi.  Pttau.  &c. 

A S C V L A N ( Jacques  ) Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  François  dans  le  X V.  Siècle  , vers  l’an 
1476.  Il  étoit  Italien , de  la  Marcjic  d’ Ancône  8c 
peut- être  même  d'Alcoli  d’où  il  avoit  eu  L*  nom 
d'Afculam  de  ccluy  d‘  Afcultsm.  il  fût  eftime  parmy 
les  Schobftiques  de  fon  tems  , ayant  mis  la  doftri- 
uc  de  Scot  en  Tables  8c  laifsc  quelques  autres 
Ouvrages.  * Vadinge,  in  Annal.  Willot,  Athtn. 
Franc. 

ASDRVBAL  , General  des  Carthaginois. 
Aprez  la  bataille  navale  gagnée  par  les  Romains 
l’an  498.  en  la  C X X X 1.  Olympiade  , M.  Atilius 
Rcgulus  un  des  Confuls  pallâ  en  Afrique  avec  40. 
navires , quinze  mille  hommes  de  pied  8c  cinq  cens 
cavaliers; 
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cavalier*;  & il  défit  les  troup.*s  d'Amitcar  Se  d’Af- 
diub-il , Clupea  prit d'autres place*. Depuis  l'an  505. 
L.  Cxcihus  Mctdlus  Coniul  donna  encore  U ba- 
taille a Afdrubal  prez  de  Palermc , en  Sicile.  Il  le 
mit  en  dcioute , luy  tua  vingt-fix  élephans  <Sc  luy 
en  prit  cent  Si  «futre  qui  furent  conduits  à Rome 
& me  ru  z en  fuite  par  toute  l'Italie.  Quelques  Au- 
teurs ont  crû  que  Cet  Aidn  bal  cA  celuy  dont  parle 
IuAin  au  Livre  19.  dilam  qu'il  ctoit  fus  de  Mago, 
Se  qu’il  mourut  d'une  bltÂurc  reçue  en  Sardai- 
gne , laiilant  un  fils  de  même  nom  qui  fit  la  guerre 
aux  Numides.  Cet  AfdabaJ  fut  furnomme  le  Ghou- 
TCj&lcs  Carthaginois  avoient  divers  Generaux  de  ce 
nom»  Mais celuy-cy  cA  le  gaidre  d’Amilcar  beau- 
frcrc  d'Annibal.  Le  même  Amilcar  mourut  l'an 
jz6.de  Rome  ,cn  Efpagnc  où  il  y avoit  U conduite 
déformée  des  Carthaginois  qu’il  lai  lia  à Afdrubal. 
H y fotitint , par  fa  prudence  Se  par  fon  courage,  b 
réputation  des  armes  de  la  République , Se  il  y fit 
bâtir  une  ville  qu'il  nomma  la  nouvelle  Carthage. 
C’eA  Carthage  ne  d’aujourd’huv.  Afdrubal  fut  tue 
l'an  j 5 4.  par  un  Gaulois , dont  il  avoit  fait  mourir  le 
martre.  * Polybc  , It.  1.  & a.  Diodorc  de  Sicile, 
/*.  z j. Tite- Lite,  li.x  1-  Plutarque,  1»  jln**!.  Cor- 
nélius Nepos,  m jlmtlc.  Florus,  Euuope,  Oro- 
fe,  &c. 

ASDRVBAL  die  de  Barcha  étoit  fils  d'A- 
milcai&  Âcre  d'Annibal.  Ils  croient  tous  egalement 
animez  contre  les  Romains.  Afdrubal  commanda 
en  Efpagnc  dans  le  tems  que  fon  frère  Annibal  ctoit 
pafsé  en  Italie.  Mais  il  ne  fut  pas  fi  heureux  que 
Ion  frere.  Publius  & Cornélius  Scipio  le  défirent 
en  divers  rencontres , en  559.  de  540.  gagnèrent 
les  célébrés  bouilles  de  Munda , dîlliturgis  , d’Inci- 
bilis  5t  d'Amigis  , Se  enfuitc  ils  prirent  Sagtntc  & 
quelques  autres  places.  L’an  54a.  il  fc  vangea  de 
(es  pertes  par  la  mort  des  deux  Scipio  ns  qui  furent 
tuez  en  combattant.  Le  jeune  Scip  1011  vangeaà  fon 
tour  fon  pere  Si  fon  onde , comme  je  le  dis  ailleurs, 
prit  Carthage  b neuve , & fournit  toute  l’Efpagnc, 
en  544.45.  Se  les  fuivans.  En  547.  Afdrubal  (ortit 
d’Efpagnc  pour  venir  joindre  Ion  frere  en  Italie.  Il 
Amciu  une  armée  complète  , accrue  d'un  nombre 
confidcrabic  de  Gaulois  Se  d’autres  peuples  qui  s’é- 
toint  attachez  à luy  par  la  haine  du  nom  Romain. 
Annibal  avoit  en  tête  Cbudius  Ncro  Conful  , Se 
fon  Collègue  M.  Livius  Salinator  eut  ordre  d’aller 
au  devant  d' Afdrubal.  Celuy-cy  afüegcoit  Plaifan- 
cc , nuis  apprenant  les  approches  du  Conful,  il  quit- 
ta ce  difll-in  Se  fût  fc  camper  fur  la  rivière  de  Mc- 
tau  rus  , aujourd'huy  Métro  dans  le  Duché  d’Vrbiu. 
Cbudius  Ncro  ayant  avis  de  ce  qui  fe  pjfloit , bif- 
fa le  gros  de  fon  armée  à fon  Lieutenant  Quinuis, 
Se  fe  mettant  à b tête  de  huit  ou  dix  mille  de  fes 
meilleures  tfoupes , il  marcha  avec  un  fccrct  Se  une 
diligence  incroyable , Se  fut  joindre  fon  Collègue. 
U hit  reçu  avec  une  joyc  & une  acclamation  uni- 
verselle. Pour  ne  rien  découvrir  ils  n'agrandirent 
point  l’enceinte  de  leur  camp , Se  s'etant  un  peu  rc- 
pofez  ils  donnèrent  b bouille.  Afdrubal  y fut  tué 
avec  cinquante-cinq  mille  des  liens , Se  il  billà  plus 
de  cinq  mille  prifonniers.  Aprez  ccb  Ncro  reprit 
b route  de  fon  camp  avec  le  meme  fccrct  Se  b me- 
me diligence  ; Se  y étant  arrivé  il  fie  jetter  dans  le 
camp  d*  Annibal  b tête  du  malheureux  Afdrubal, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  * Plutarque,  i»  jlnnib.  Ti- 
te-Uve,  Polybc  , Florus,  Eutropc,  Orofc,&:c. 
Cherchez  Annibal 

ASDRVBAL,  General  des  Carthaginois  étoit 
fils  de  Gifeon  , Se  un  des  plus  habiles  Capitaines 
de  fon  teint  t mais  il  ne  fut  pas  heureux.  Il  com- 
manda en  Efpagnc  avec  l’aime  Afdrubal  frere  d’Ari- 
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nib.il.  Se  ayant  perdu  b bataille  » l’an  546.de  Rome, 
il  fe  vit  contraint  de  fc  retirer  à Gales  Se  de  chercher 
du  fccours  en  Afrique.  Sophonifbc  fille  de  Ce  Gare- 
rai étoit  une  trcs-bcllc  perfonne.  Syphax  Roy  de 
Numidic  l’aima  avec  une  paillon  extrême.  Elle  fe 
fcrvic  de  cet  antour  pour  le  retenir  dans  le  party  de 
Carthage  au  dip.ns  de  l’cug.igcmcnt  qu'il  avoir 
avec  Scipion.  Ce  dernier  encra  l’an  550.cn  Afri- 
que Se  afliegea  Vtique  ; Mais  il  fût  obligé  de  pren- 
dre d’autres  indurés  à l’approche  d’une  armée  de 
cent  mille  hommes  conduite  par  Afdrubal  & parle 
Roy  Syphax.  L’année  d’aprez  J5  1 Scipion  dchtccs 
deux  Generaux  en  un  même  jour  , Se  quelque  tems 
aprez  il  les  défit  une  fécondé  fois.  En  la  première  ba- 
taille il y eut  quarante  mille  de*  ennemis  tuez  ou  brû- 
lez & nx  raille  prisonniers.  En  b féconde  leurs  trou* 
pes  furent  diQipécs.  Syphax  fût  pris  dans  Cyrthx 
avec  Sophonifbc  que  Mofinilb  époufa  ; Mais  Sci- 
pion à qui  l'efpric  de  cette  habile  femme  ctoit  fuf- 

Cék , & qui  lçivoit  b haine  implacable  qu'Afdru- 
1 Se  elle  avoient  pour  le  nom  Romain , delà  prou  va 
ce  mariage.  Se  Malimllà,  comme  je  le  dis  aillcurs,fuc 
oblige  de  rompre  ce  nœud  fi  char.  Afdrubal  mou- 
rut peu  de  tems  aprez.  * Tice-Live , h.  xy.  & aS. 
Polybc , Eutropc  , Florus  , Orofe , Sec. 

ASDRVBAL,  autre  General  des  Carthagi- 
nois. Il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  défendre  fa  patrie 
contre  les  dellcins  des  Romains  ; mais  fes  foins  fu- 
rent inutiles  & il  eut  le  chagrin  de  b voir  périr  Se 
d'y  perdre  fa  famille.  L’an  605.  de  Rome,  b guerre 
ayant  été  conclue  contre  Carthage , les  Romains 
curent  le  moyen  d’y  defarmer  les  habitans  qui  ne 
biffèrent  pourtant  pas  de  fc  défendre.  Afdrubal  fe 
mit  en  campagne  avec  vingt  mille  hommes  Se  U 
harceloit  fû  rien  fc  ment  les  Romains  , ne  donnant 
point  de  carrier  à ceux  qu'il  pouvoir  furpeendre.  Ce 
fut  en  606.  L’année  d’aprez  le  jeune  Scipion  vint 
commanda  en  Afrique.  Au  commencement  de  1 Hy- 
ver  il  tira  ce  qu’il  avoir  de  troupes  fupci  flucs  au  lu- 
ge de  Carthage  qu’on  avoit  déjà  commencé  , afin  de 
faire  quitter  la  campagne  à Afdnb.il  qui  i’incom- 
modoit  beaucoup  dans  Ton  camp.  Afdrubal  fe  fai* 
uncfbiblc  fejccta  dans  Ncphcrc  où  Scipion  l’affic- 
gea  Se  il  prie  cette  place  dans  laquelle  il  y eut  foi- 
xante  mille  hommes  de  tuez.  Aprez  cette  perte  Af- 
drubal fc  retira  dans  Carthage  que  Scipion  emporta 
l’an  608.  Alors  ce  malheureux  General  fe  jetta  dans 
le  Temple  d’Elcubpe , lieu  imprenable  d’affietc,  où 
il  fc  défendit  durant  quelque  tans  ; mais  enfin  voyant 
que  fa  perte  ne  fc  pouvoit  retarder  que  de  quelques 
jours,  dans  un  lieu  où  toutes  chofes  luy  manquoieuc, 
il  fc  rendit  à Scipion.  La  femme  d’Afdrubal  ayant 
égorge  elle-même  fes  enfans  i b prclcncc  de  Ion 
mary  , aima  mieux  fe  brûla  dans  ce  Temple  que  de 
fc  rendre  à (es  ennemis.  * Titc-Livc  , li. 49.  50.  & 
ftq.  Eutrope , Florus,  Sec. 

A S E L L E , Dame  Romaine  illuOrc  par  fa  naif- 
fance  Se  par  fa  pieté.  Ce  fût  vas  l’an  580.  une  des 
illuftrcs  ccolicrcs  de  faint  lcrôme  , dans  les  Lettres 
faintes  qu’elle  étudia  toûjours  avec  un  grand  zèle. 
Se  elle  devine  un  exemple  admirable  de  fagclTc  Se  de 
vertu.  * S.  lcrôme,  tp.  ad  Marcel,  dre. 

A S E L L 1 0 (Sempronius)  Tribun  militaire  vi- 
voit  en  b C L X 1 1.  Olympiade  , l’an  61 1.  de  Ro- 
me. Il  fc  trouva,  en  cette  année  , àbprifc  de  Nu- 
nunce  en  Efpagnc,  Se  depuis  il  eut  loin  de  laiiîcr 
dans  un  Ouvrage  particulier  une  Relation  très- fi - 
délie  de  ce  qui  s’étoit  pafsé  en  cette  expédition.  Cet 
Ouvrage  devok  être  confidaabic  , puifque  Aulc- 
Gcllc  en  cite  le  14.  Livre  & d’autres  le  40.  Il  avoit 
fait  d’autres  pièces  que  nous  avons  perduës.Car  pour 
celle  qui  paroit  fous  fou  uomdc  la  divtfion  de  l’italtt 
EEc  a 
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& de  l'origine  de  U ville  de  Rome , c’cft  une  im- 
pofturc  d’ Annius  de  Viterbe  , comme  toi  t le  mon- 
de en  cft  perluadé.  Denis  d'HalicarnalTc  parle  tres- 
avancagculcmcnc  de  Sempronius  Alcllio.  * /i.i.  ont. 
Rom.  Aulc-Gcllc , li.i.  ç.  1 $.  & li.i  j.  c.  ao.  Cha- 
rilius  , U.x.  B-uthius , adv.  li.  }i.  c.i.  VolEus,  de 
Hi/i.Lét.U.  i.  f.8.  ûc. 

A SELLI  VS  ( Gafpard  ) de  Crémone  , tres- 
fç  avant  Médecin  qui  a vécu  vers  l'an  16  fo.  C’ift 
luy  qui  a découvert  les  veines  hélées.  En  1617. 
il  domu  au  public  une  Diiferucion  fous  ce  titre  : 
Dt  Laüibui  , {en  L tel  tu  venu  quarto  va  forum  Mt- 
faraicorum Rentre.  Il  a encore  compofé  d’autres  Ou- 
vrages. * Vander  Linden  , de  Script.  Aiedic. 

A S E N E T H fille  d’un  Prêtre  d'Egypte  , nom- 
mé Putifar.  EUc  fut  mariée  a lofeph  , qui  eut  d'elle 
ManaTsé  Se  Ephraïin.  * Gencfe , 4 1 . & 4 C. 

A S E R fils  de  Iacob , qu’il  eut  de  Zdpha , fer- 
rante de  Lia.  Il  vécut  cent  vingt-fix  ans , Se  mou- 
rut en  14 1 j. du  Monde.  Son  prre , par  fa  bénédi- 
ction, luy  promit  qu’il  feroit  les  délices  des  Rois. 
* Genefe  jo.  4$.  &c. 

ASIE,  une  des  plus  grandes  Parties  du  Monde, 
à l'Orient  de  nôtre  Cortriucnr.Ellc  a cté  ainfi  appe- 
lée , comme  les  Grecs  curieux  dans  la  recherche  de 
l’ctymologie  des  mots  l'ont  crû  , de  la  h^ymphe 
Alia  fille  de  l'Océan  Se  de  Thetys,  Se  femme  de 
lapheth.  Lis  autres  dilent  que  ce  nom  luy  vint 
d’un  certain  Afius  fils  de  Maneus  Lydien  , ou  com- 
me dit  Hérodote  , fils  de  Cotys  & p.tit  fils  de  ce 
Maneus. 

Les  avantager  de  l'Afie. 

On  tire  ces  avantages  de  ce  quelle  a mérite,  que 
l'homme  fut  forme  dans  fon  Icin  j Se  de  ce  que 
d'elle  on  aenvové  des  Colonies  dans  tout  le  ri  Ile 
de  l'Vnivcrs.  Elle  a enfeigné  aux  autres  les  cere- 
monies faintes  , les  coût  .m-s  facrces  Se  les  facrifi- 
ccs  agréables  à Dieu  j Se  elle  a vu  Izs  v s-Christ, 
durant  tout  le  tems  de  fa  vie  mortelle.  Muficurs 
grandes  Monarchies  ont  etc  établies  en  cette  Par- 
tie du  Monde.  Car  aurez  le  Déluge  on  y commen- 
ça l’Empire  des  Aüyriens  par  Belus  ou  Ninus, 
jufqucs  a S.irdaïupalc.  Il  pallà  depuis  aux  Medes, 
par  Arb iccs  jufqucs à Alliages:  Aux  Perles,  par* 
Cvrus  jifques  à Darius  : Et  aux  Grecs  ou  Macé- 
doniens par  Alexandre  le  Grand.  Les  Parthes  y 
établirent  aufli  un  trcs-puillàm  Empire , qui  finit 
fous  Alexandre  Scverc  -,  Se  ilrrpaftàaux  Perlés,  )uf- 
ques  à ce  qu’il  fut  comme  enlevelv  par  les  Turcs 
Se  lès  Sarralins  ; Mais  il  s’eft  relevé  depuis  le  com- 
mencement du  Siede  pafsc  , environ  l’an  rjaj. 
fous  Ifmacl  Sophy.  L'Afic  a vù  encore  l'Empire 
des  Sarralins  qui  s'etendoit  en  Alîc  Se  divers  autres 
Etats.  L’air  y cft  prefquc  tempéré  dot  tout  , Se  fi 
on  conûdcrc  foh  or.  Ion  argent,  les  rarecez,  fon 
abondance  en  grains , fruits , (impies , drogues , aro- 
mates Se  fes  mines , pierreries , Sec.  on  avouera  que 
c’cft  la  plus  riche  Partie  du  Monde.  C’dl  encore  en 
Alîc  qu'on  a vu  commencer  les  Loix , les  arts  Se  les 
fcirnccs;  Se  que  les  Religions  qui  ont  depuis  pari 
dans  le  relie  du  monde , y ont  aulfi  été  établies.  Le 
Paganifmc  parmy  les  Alfyricns  : le  luda'ilme  parmy 
les  Hébreux  : le  Chriftianifme  dans  la  Terre  Sainte: 
Et  le  Mahomctifme  en  Arabie.  Mais  pour  ne  pas 
mêler  les  chofcsjaintes  avec  les  profanes , avouons 
que  le  plus  grand  avantage  de  l'Afic  ,fe  tire  de  ce 
que  le  Fils  de  Dieu  l’a  choilie  pour  s’y  unira  nô- 
tre nature  Se  pour  y achever  le  grand  Ouvrage  de 
nôtre. Rédemption.  l'explique  ailleurs  toutes  ces 
chofes  pli  j au  Joug,  en  parlant  des  peuples,  des  Etat s 
Se  des  Provinces  de  l'Afic  en  paiiiculier. 
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Serpes  & étendue  de  VA  fie. 

L’Afic  cil  bornée  par  l'Océan  au  Septentrion  , h 
l’Orient  & au  Midy  -,  mais  principalement  au  Se- 
ptentrion. C'eft  cet  Océan  que  nous  appelions  Se- 
ptentrional , Glacial , Scyth.quc  ou  mer  de  Tarta- 
ric.  Celuy  du  Levant  cft  la  mtr  de  la  Chine , 8c 
au  Midy  «1  y a l'Occan  ou  mer  des  Indes  & dct'A- 
rabic.  Vers  l'Occident  l'Afic  cft  feporée  de  l'Afri- 
que par  la  mer  Rouge  , depuis  le  Detroit  de  Babei- 
Mandtl  , jufqucs  à l'ifthmc  de  Suez.  Elle  cft  lé- 
parec  de  l'Europe  par  l'Archipel , le  Detroit  de  Gal- 
lipoli , la  mer  Noire,  b mer  de  Marmora , le  Détroit 
de  CafFa  , les  marais  Mtot'drs  , la  rivière  de  Domi 
& par  une  ligne  depuis  cette  riviere  julques  à celle 
d'Oby.  Lis  autres  prennent  diverfement  cette  Ü- 

Ê ne  depuis  la  mer  Noire  y mais  dans  le  fond  c'eft 
même  choie.  Quoy qu’il  en  foit , fa  plus  gran- 
de longueur  depuis  i'Hcllcfpont  julques  à b ville 
de  Malaca  , lui  b pointe  b plus  avancée  de 
l’Inde  dans  b mer  du  Levant,  contient  treize  cens 
milles  Germaniques  ; Se  b brgiur  cft  dr  douze  cens: 
C’cft  à dire  comme  les  autres  content  , qu'elle  a 
d Occident  en  Orient , mille  fept  cens  cinquante 
lieues  , depuis  l’Archipel  jufqucs  à l'Occan  de  b 
Chine.  Et  du  Midy  au  Septentrion  , mille  cinq 
cents  cinquante , depuis  Mabca  jufqu’à  b mer  de 
Tartane. 

Sa  divifion  ancienne  & moderne. 

Strabon  diviioic  l’Afie  en  cinq  parties  ; Se  Pto- 
lomcc  en  quarante-fept  Provinces.  Mais  b dirifion 
b plus  ordinaire  des  Anciens  cft  celle  qu’ils  foi- 
foient  de  b grande  & petite  Alîc,  qu’ils  appclloicnt 
Mineure  ; fans  parler  de  ce  partage  qui  le  faifoit 
par  le  mont  Taurus.  L'Afic  Majeure  cumprenoic 
la  Sarmaiie  Se  Scyrie  Afiatique  ; b Gedrofic , b Ca- 
famanic,  b Drongiane,  Arachcfic,  b Sogdianr, 
b B.iélrunc  , 1 Hyrcanie  , b M.ugiane , le  païs  des 
Parthes , b Perle , la  Sufianc , la  Medie , l'Albanie, 
l’Iberie,  b Colchide , l'Aimcnic,b  Mefopoumir, 
l'All'yric , l'Arabie , la  Syrie , b Pakftinc , b Phœ- 
nicic , b Capadoce,  b Cilicic,  la  Galarie , le  Pont, 
b Bithynic , b Lycic,  bpamphilic.  Sec.  L'Afic 
Mineure  contenoit  b Phrygic , b Myfic , b Lydie, 

1a  Carie  avec  l’Eûlidc , l’Ionie  Je  b Doride.  Les 
Anciens  avoient  encore  d’autres  divifions  -,  Mais 
celle  des  modernes,  lcmblc  erre  plus  naturelle  divi- 
fant  l'Afic  par  les  principaux  Empires  qui  b parta- 
gent Se  qui  obcrlfem  à cinq  grands  Monarques. 
Sçavoir  le  Grand  Seigneur , le  Roy  de  Perfe,  le 
Grand  Mogol , le  Roy  de  b Chine  Se  le  Grand 
Cham  de  Tarai  ie.  D’autres  divilént  encore  l’Afie  en 
terre  ferme  & en  I lie*.  Cette  tenr  ferme  fait  deux  par- 
ties par  une  ligne  tirée  1 travers  b mer  Noire,  par  les 
monts  du  Caucaic,par  b mer  Cafpicnne.par  b riviere 
de  Gehun , les  monts  de  Naugucut  Se  d' Vlfontc,  Se 
enfin  par  les  montagnes  & les  murs  qui  ont  feparc 
b Chine  de  b Tanarie.  La  partie  qui  cft  au  Se- 
ptentrion le  peut  diviferen  cinq  parties,  qui  font, 
l'Vlbec  ou  Zaeuhay , le  Cathay  , le  Turqueftan , la 
Tartaric  Se  b Tartane  dcfeitc.  L’autre  qui  cft  vers 
le  Midy  a l'Afic,  l'Arabie,  b Perfe,  l'Inde  Se  la  Chi- 
ne. Il  y a encore  les  Iflcs  de  l'Afic  , qui  font  1rs  Mo- 
lucqucs , les  Philippines,  les  Maldives  , celles  du 
lapon , de  b Sonde , de  Ce  vlan  , Sec.  Pour  les  qua- 
lité* & le  gouvernement  de  cette  Partie  du  Mon- 
de j & pour  les  mœurs  Se  b Religion  des  peu- 
ples qui  l’habicent  , fl  but  chercher  le  nom  des 
Euts  Se  des  Royaumes  en  particulier.  * Strabon, 
li.i.&  a.  Pline,  /*. y.  & 6.  Hérodote, /i.4. en  Md- 
pom.  Potnponius  Mda,/i.i.  Stephanus , Ptolomée, 
Ortellius, 
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Otcllius , Cluvicr,  Smfon,  Du  VaI,Briet,Baudrand, 
Mentir,  Occ. 

ASIE  MINEVRE,  c’eft  une  partie  de  la 
grande  AHe , qui  cft  aujourd’huy  connue  fous  le 
nom  d'Anatolie.  Elle  cft  entre  h mer  Mediterranée 
où  font  les  Mes  de  Cypre  & de  Rhodes.  Le  Pont 
Euxin  ou  la  mer  Noire  : l'Archipel  Oc  la  mer  de 
Marmara  j Oc  l’Eufhcc.  Les  Modernes  b divilcnc 
en  quatre  parties  conformement  aux  quatre  Gouver- 
nement ou  Brglcrbegliacs  que  les  Turcs  y ont  ; fça- 
voir  r.  en  Anatolie  qui  comprend  b Bichynic  , b 
Lydie,  b Phrygie,  b Paphlagonie  , la  Myfic , b 
Carie,  l'Ionie , l'Edidc  6c  une  partie  de  la  Galatic. 
Cette  partie  cft  la  plus  Occidentale  du  côte  de  l’Ar- 
chipel ou  mer  Egee.  La  ».  dite  Amalie  ou  Rum 
vers  le  Pont-Euxm  au  Septentrion  , comprend  l'au- 
tre partie  de  b Galatic, le  Pont  6c  b Capadoce.  La  3. 
au  Midy  vers  b mer  Mediterranée  8c  la  Caramanie 
où  étoient  autrefois  la  Cilicie , b Pamphilie  8c  1a 
Licaonie.  La  4.  qui  cft  au  Levant  vers  I Euphrate 
cft  connue  fous  le  nom  d'Aladuli  , Oc  comprend 
l’Armenie  Mineure  des  Anciens.  D’autres  divifent 
autrement  l'Afie  Mineure,  mais  cette  ditifion  me  pa- 
roit  plus  naturelle  & moins  embar raflante. 

AS1NE.  Voyez  Anchora. 

A SI  NE  V Si  Cherchez  Arnicas. 

A S I N I O ( Ican-Bapciftc  ) lurifconfultc  de  Flo- 
rence dan*  le  XV.  Siede.  U a écrit  divers  Ouvra- 
ges comme  Pradica , civil  n , &c. 

AS1N1VS  GALLVS,  Conful  Romain 
droit  fils  d'Afinius  Pollio  j Oc  ne  manquoit  ny  d’ef- 
prit  ny  de  mérité.  Mais  il  ctoit  un  peu  trop  libre 
à dire  (es  fentimens  , ce  qui  eau  fa  fon  malheur.  Il 
fut  Conful  avec  Marcius  Cenforinus  l'an  746.  de 
Rom.- , huit  ans  avant  b naiflance  du  Fils  de  Dieu. 
On  luy  attribue  quelques  Ouvrages , 8c  entre  au- 
tres un  dans  lequel  il  comparoit  Pollion  fon  père 
ù Cicéron , donnant  l'avantage  au  premier  félon  Pli- 
ne. Suétone  dit  que  l'Empereur  Claude  fit  une  ré- 
ponfc  à cet  Ouvrage.  Alînius  Gallus  étoit  aufli  Poè- 
te. II  cpaufa  Agnppine  que  Tacite  nomme  Vipfa- 
nie,  fille  J’Agrippa.  Tibère  l'a  voit  répudiée  par  or- 
dre d'Augufte  qui  luy  fit  prendre  Itilie.  Il  ne  pût 
fooffrir  qu'Afintus  poflcdlt  une  prrfonne  qu'il  avoit 
aimée , de  forte  qu'il  en  confcrva  toujours  une  fe- 
crcttc  averfion  contre  luy.  Cette  haine  s’augmen- 
ta par  une  reponfe  hardie  qu’Afintus  fit  à cet  Em- 
pereur adroit  & diflîmulé.  11  avoit  divifé  l'Empire 
en  trois  parties  , Oc  il  propofoit  au  Sénat  de  cnou 
fir  celle  où  il  voudroit  commander.  Le  Sénat  s'en 
exeufa , Oc  comme  Tibère  le  prclïbit  toûjours  fur 
ce  choix  : Choillèz  vous-mêmes  , dit  Afinius  à 
l'Empereur , quelle  part  vous  voulez.  A quoy  Ti- 
betc  répondit  avec  un  regard  farouche  ; Il  ne  faut 

(>as  que  ccluy  qui  fait  les  parts , choifillc.  Alors  Gal- 
us  fit  tout  fon  pofiible  pour  le  radoucir , Oc  luy  die 
entre  autres  chofes,  qu'il  n'avc’t  parle  ainfi  que  pour 
luy  faire  connoîtrc  que  l'Empire  ne  fc  pouvoit  divi- 
fcr.  MaisTibere  avoir  une  certaine  tournure  d’efprit 
qui  ne  prenoit  pas  facilement  le  change.  Il  fc  défit 
d'Afinius.  D’autres  difent  qu’il  fe  biffa  luy-mêmc 
mourir  de  faim,  fut-ce  volontairement,  ou  par  con- 
trainte. Quelques-uns  mettent  fï  mort  en  l’an  1 9. 
de  l’Empire  de  Tibère  qui  étoit  le  3 ».  de  Salut.  * Ta- 
cite , Ann.  li.i.  (T  j.  Pline , li. 7.  tp.  ad  Pont.  Dion, 
Niff.  R0m.li.1j.  & 5 S.  Crinitus,  li.}.di  Poet.c. 55. 
Lilio  Giraldi , de  Port,  dial.%.  &c. 

AS  INI  VS  POLLIO  , Conful  Oc  Ora- 
teur Romain  , vivoit  fous  l'Empire  d'Augufte.  Il 
fut  Conful  avec  Cn.  Dofhitius  Calvinus  l’an  714. 
de  Rome  ; 8c  Vclleius  Paterculus  avoue  de  bonne 
fby , que  bien  que  Pollion  ne  fut  pas  de  qualité,  on 
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ne  luy  tcfofa  aucune  des  chofes  que  les  nobles  n*ac- 
queroient  qu’avec  bien  de  b peine.  C’eft  à due 
que  fon  mérite  l'éleva  aux  prcmictcs  charges  de  b 
République.  Il  fc  trouva  à b guerre  dans  divcric* 
occufions  qui  luy  furent  glmicufcs,  Oc  il  triompha 
même  des  peuples  de  la  Dalnurie  j & durant  les 
guerres  civiles  il  tendit  de  bons  Ici  vices  à Marc- 
Antoine.  Mais  quelque  gloire  que  Pollion  ait  ac- 
quife  par  les  armes,  les  Lettres  luy  cn  ont  bien  ac- 
quis davantage.  Il  écrivit  une  Hiftoirc  cn  X V If* 
Livres,  comme  Suidas  l’a  remarque.  U lailfa  en- 
core des  Oraifons  Oc  des  Tragédies,  comme  Ho- 
race t'afsùic.  Pollion  cft  fouvent  nomme  avec  élo- 
ge dans  les  Poefies  de  cet  admirjble  génie , Oc  dans 
celles  de  Virgile  Oc  particulièrement  dans  b troific- 
mc  de  fes  Eglogucs.  Suctone,  Tacite , Seneque , âcc* 
parlent  aufli  de  luy.  U avoit  meme  beaucoup  de  part 
en  b familiarité  d’Augufte.  Cet  Empereur  fit  un  joui 
des  vers  contre  Afinius  Pollio.  On  le  prefloit  d’y  ré- 
pondre ; mais  Pollion  leur  répondit  de  bonne  grâce» 
Quïl  n’avoir  pas  refolu  d’ccrire  contre  un  homme 
qui  croit  cn  droit  de  le  piofcrirr.  Il  mourut  h Frafeati 
âgé  de  quatre-vingt  ans  cn  b C X C V.  Olympiade, 
cn  b 47.  année  du  regne  d’Augufte,  qui  cft  b 4. 
de  b tuiilàncc  du  Fils  de  Dieu.  Les  autres  ne  mar- 
quent fa  mort  que  l’an  1 3.  de  Salut  * Horace , li.», 
Od.  1.  li.x.  Sat.  10.  Dion,  li.6i.  Vclleius  Patcrcu- 
lus,  li.x.  Pline,  li.j.c.jo.  //.) 5.  c. 4.  Tacite, /Lf» 
Annal.  Valcre  Maxime,  Seneque,  Fabius,  Macro- 
bc,  Suctone,  Eufebe,  Voflius,  Gefner,  OcC 

AS  INI  VS  POLLIO  Trallicn  , qui  en- 
feignoit,  à Rome  du  tems  de  Pompée  ; Oc  qui  a 
écrit  quelques  Ouvrages  Hiftoriques.  Pluficuts  Au- 
teurs le  confondent  avec  l'autre  de  ce  nom  dont 
nous  venons  de  parler  -,  Mais  ils  font  bien  different, 
car  le ‘premier  a écrit  en  Latin  Oc  celuy-cy  cn  Grec. 

* Suidas , Voflius , Occ. 

ASINIVS  QVADRATVS  Hiftoricn. 
qui  vivoit  dans  le  troificme  Siccle  du  tems  de» 
Philippe».  Il  écrivit  en  Grec  une  Hiftoire  Romai- 
ne qu’il  appelle  Millénaire,  parce  qu’il  y avoit  mil- 
le ans  que  Rome  ctoit  bâtie.  Oc  on  célébra  de  fon 
tems  cette  année  millénaire  avec  grande  pompe- 

* Suidas,  Voflius,  &c. 

A S I V S , Poète  de  Samos  fils  d’Amphiptole- 
mea  écrit  un  Ouvrage  de  Généalogie.  On  ne  fcait 
pas  en  quel  tems  il  a vécu.  Paufanus  cn  parle  (ou- 
vent.  * I1.4.J.Î.&  9. 6c  Athenée,  au  h.  j.  & i». 

A SL  AN,  General  des  Armées  de  Sat  Souve- 
rain d s Tartarcs,  fit  foutent  des  ravages  au  com- 
mencement du  Siècle  pafsé  , dans  b Ru  flic  Oc  U 
Pologne.  L'an  ijij.  il  fut  élû  Kam  par  les  Tar- 
tarcs qui  chifTerent  Sat.  Ce  dernier  fc  réfugia  à Con- 
ftancinoplc  pour  chercher  b protcûion  du  Grandi 
Seigneur  qui  approuva  pourtant  l’éleûion  de  l'au- 
tre dont  il  apprehendoic  le  courage.  NonobftaoC 
cela  A dm  à b tête  defoixante  Se  dix  mille  che- 
vaux fc  campa , avec  permiffion  du  Roy  de  Polo- 
gne , fur  les  bords  du  Boryfthene  , pour  voir  1» 
contenance  des  Turcs.  Il  céda  depuis  une  partie  de 
fes  Etats  à Sat , qui  cn  foi  eneoic  chafsé , Oc  il  fie 
b guerre  aux  Molcovites , l’an  1333.  Il  mourut  peu 
de  tems  aprez.  * Neugebeau , Htjl.de  Pologne , li.j. 

ASKETLE  ou  Askhtbl  f Guillaume)  Ec- 
clcfiaftique  Anglois  de  nation,  vivoit  dans  le  X I V. 
Siede  vers  l'an  i$»o.  Il  biffa  divers  Ouvrages  Hi- 
ftoriques  qui  ont  confervé  fon  nom  à b pofteritc 
Oc  luy  ont  acquis  beaucoup  de  réputation.  * Lc- 
bnd  Oc  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Voflius,  Gefner, 
Simler  ,8cc. 

t A S M V N D , Roy  de  Suède  que  les  Annalct 

de  ce  pais  font  fils  d’un  nommé  Sibdager  vers  »»o. 
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Il  fut  tué  en  combattant  contre  un  certain  Hading, 
üls  d un  homme  qui  voulait  ufurper  la  Couionnc. 
On  die  que  fa  femme  Gunuldc  le  tua  elle-même, 
apprenant  la  mon  de  l'on  nui  y.  * Erric  de  Poméra- 
nie , Chron.  de  Suède. 

A S O P E rivière  de  la  Matée  dit  Arhon.  C’eft 
une  des  branches  du  fleuve  Cephife.  Les  poètes 
font  Afopc  fils  de  l’Océan , paice  que  toutes  les  ri- 
vières qu  y coulent,  tn  foitcnt  aufli y6e  ils  difent 
que  Jupiter  qui  tll  pris  pour  l’air  le  brûla;  pour 
nous  exprimât  fans  doute , que  les  granits  chaleurs 
ont  dcllcchc  cette  rivière.  * Suabon  , /i.8.  Paulô- 
niîis  parle  pluiieurs  fois  de  ce  fleuve,,»  /i.x. 

ASP  A R , Patrice  General  des  Années  de  l'Em- 
pereur Theodofe  le  jeune.  L’an  415.  il  délivra  fon 
père  Ardabure,  des  mains  de  Iean  Tyran  de  Ra- 
venne  qu’il  fit  prifonnicr.  Depuis  il  fut  envoyé  en 
A fiique  contre  les  Vandales,  & fon  armée  fut  dé- 
faite. A Ion  retour  il  le  rendit  fi  puillànt , que  les 
Empereurs  l’ajjprehcndoiait  ; Se  même  Leon  1*1- 
faunen,  pour  le  l'aequerir,  donna  Ariadnefa  fille 
à un  fils  d’Alpar.  Mais  comme  fon  infôlcnce  au- 
gmentoit  toujours  , Se  qu’il  ncccll’oit  jamais  de  fa- 
vorilcrl'Atianil'mc , dont  il  failoit  proteflion,  l’Em- 
pereur le  fit  tuer  avec  fonpere,  l'an  47 1.  * Nice- 
phorc,/i.i y.  Evagrc,  li.i.  Marcellin  , en  U Chou. 
Procopc,  li.  x.  de  U guerre  Fond.  Cherchez  Ar- 
dabure. 

AS  P ASIE  DE  MILET,  fille  d’Axio- 
cus , vivoit  en  la  L X X X V 1 1.  Olympiadc.C’étoit 
une  femme  tres-fçavantc  en  Philofophic  & en  Elo- 
quence, 6c  fur  tout  en  Poefie.  Ces  belles  qualités 
jointes  à beaucoup  de  b-'auté  , toucherait  fi  fort 
Pcricles,  qu’il  entretint  durant  alfez  long-turo  avec 
elle  un  commerce  que  tout  le  monde  blâma;  Mais 
enfui  te  il  1 epoufa.  Elle  s'acquit  tant  de  pouvoir  fur 
l’efpr't  de  ce  premier  homme  de  la  Grèce , qu’elle 
l'obligea  de  faire  la  guerre  aux  Samiens  , pour  fi- 
vorifer  ceux  de  Milct  qui  difputoicnt  la  ville  de 
Piien  aux  premiers.  Ce  fot  cette  guerre  qui  com- 
mença l’an  3 1 j.  de  Rome,  qui  ctoit  le  quatrième 
de  la  L X X X 1 V.  Olympiade.  Pcricles  prit  Samos 
8e  e cil  alors  qu*  Artemon  de  Clazomenc  donna  le 
prenver  l'invention  du  Bclict , de  la  Tortue  &c  des 
autres  machines  de  guerre , comme  je  l’ay  deia  re- 
marqué en  parlant  de  luy.  Afpafic  eut  aufu  part 
&u  commencement  de  la  guerre  du  Pcloponncfc  ou 
de  la  Morétr , en  b a.  année  de  la  LXXXVI1. 
Olympiade  l'an  3 a 3.  de  Rome.  * Plutarque,  in  vit* 
tericl.  Alhcnce , Suidas  , Sic. 

ASPASIVS  de  Tyr  , Philofophe  6e  Htfto- 
rien.  On  ne  fçaii  pas  en  quel  ceins  il  a vécu.  Il  écri- 
vit un  Traite  de  l’art  de  bien  dire  , & une  Hi- 
ftoire  des  Epirotes  en  vingt  Livres.  * Suidas,  in 

jfi- 

ASPASIVS  de  Ravenne  , Grammairien  ou 
félon  d’autres  Sophifte  dans  le  111.  Sicclc.il  cn- 
feigna  à Rome  du  teins  d’Alexandre  Sevcrc.  * Sui- 
da s.  Sec. 

A S P E vallée  dans  le  Béarn  , entre  le  haut  des 
Pirenées  Se  la  ville  d’Oleron.  Le  premier  bourg  du 
pais  & le  lieu  de  PaflcmUcc  de  b vallée  cft  Accous. 
C’eU  l’i  que  parte  U rivière  d’Oleron  dite  le  Gave 
d’Afpe.  Elle  a fafourcc  dans  les  montagnes  à Pcira- 
nette , vient  à Vrdos  où  commence  la  vallée  d’Af- 
pc,  puisa  Aigun  où  elle  reçoit  le  Gave  de  Lefeun 
6e  puis  à Olcron 

ASPEBETVS,  Tribun  des  Perfans  dans  le  V. 
Sied;.  11  tut  ordre  durant  la  perfccution  qu’lfde- 
gerdez  excita  contre  les  Chrétiens , de  n’en  tailler 
point  fnttir  de  Ion  Empire.  Ce  commandement  fait 
contre  des  petfonnes  dont  l'iunoccncc  luy  étoit  con- 


A S 

nue , l’étonna  : Aufli  au  lieu  de  l’rtecutrt , il  bilTa 
fortir  les  Fidèles.  Les  Mages  l'acculèrent  de  delobcïf- 
fonce  au  Prince,8c  luy  le  fouva  avec  toute  fa  famille 
dans  l’armée  Romaine  , où  Anatolius  le  reçut  avec 
tcconnoiflùnce  des  obligations  que  les  Chrétiens 
luy  avount  ; & luy  donna  le  Gouvernement  des  Sar- 
rafins  ou  Arabes  , qui  ctoit  ml  où  mis  aux  Romains. 
Son  fila  nomme  Tcri bon,  qui  étoit  paralytique  de 
b moitié  de  fon  corps , eut  une  vifion , dans  Lquclle 
il  luy  fut  commande  d'aller  trouver  Euthymius  6c 
Thioétiftus , deux  Solitaires , qui  vivaient  prez  de 
Jerico.  Afpcbctm  ayant  fçù  cette  rcvcbtion , con- 
duilit  fon  fils  accompagné  de  grand  nombre  de  Sor- 
rafins  , à ces  Solitaires  ; & Te  R- bon  fut  gucry  : Ce 
qui  toucha  fi  fort  le  père  qu'il  fc  fit  baptilcr  avec 
tous  ceux  qui  le  fuivoicnt.  li  reçut  le  nom  de  Pierre 
au  Baptême;  & par  fon  moyen  b Foy  ht  de  grands 
progrtz  parmy  les  Sartafins.  luvcnal  de  leruiaicra 
l'ordonna  depuis  Evêque  ; & il  aflxfla  au  Concile 
d'Ephcfcl’an  43  1.  * Cyrille  le  Moine , en  lu  vu  de 
S.  Euihjnu  , (juc  Metapbrafle&  Surine  rapportent  eut 
ao.  /.I nvitr  t B.tronius , yi.C  410.  & 4 j 1 . 

ASPHALT1DE  bc  dans  b ludee  , ainfi 
nommé  parce  que  le  byihi  me  en  fort  à gros  bouil- 
lons , d ou  on  lice  le  Naphthe  Se  le  Petrouo.  li  oc- 
cupe le  lieu  ou  forent  autrefois  abîmées  les  cinq 
villes  criminelles  Sodome,  Gomoric,  AAuna , Sc- 
boin  & Stgor.  On  le  nomme  .ulh  mer  Morte , tant 
à caulè  de  l'immortalité  de  les  eaux  , qi  e parce  qu’il 
cil  incapable  de  nourrir  des  poilfons  ; & qu’on  11e 
voit  point  fur  les  bords  aucun  de  ccsOifcaux  qui  fit 
planent  fur  les  rivages  des  étangs  Se  des  rivieics. 
Les  Arabes  nomment  diva  fanent  ce  bc.  Quelques- 
uns  parmy  eux  le  nomment  Baar  Lent  , pour  dire 
que  c’eft  U ma  de  Loth  & le  lieu  où  ce  Patriarche 
hit  délivré  des  Aimes  de  Sodome.  Quelques  Auteurs 
fc  mocqucnt  de  ce  qu’on  rapporte  de  ce  bc  que 
rien  n'y  I çauroit  alla  à fond.  Mais  outre  I Y x pé- 
rimée de  divers  voyageurs  modernes , nous  ne  fçau- 
rions  démentir  le  témoignage  de  Iofcphc.  Il  dit 
que  Vcfpafien  ayant  eu  b curiofitc  de  voir  le  bc 
Afphaltidc  y fit  jcttci  des  hommes  qui  ne  fçavoient 
pas  nager  & qui  avoient  les  mains  attachées  der- 
rière le  dos , Se  ils  revinrent  tous  fut  l’eau.  Uajoùte 
que  ce  même  bc  chance  trois  fois  le  jour , fclon  les 
divers  afpcdb  du  Soleil  ; que  fa  longueur  cft  de  cinq 
cou  quatre-vingts  ftades , Se  fa  largeur  de  ccfu  cin- 
quante. Le  Jourdain  , l’Arnon  6c  quelques  autres 
rivières  fc  jettent  dans  ce  bc  qui  tft  entouré  de 
montagnes.  Pline  Se  Ptolomée  en  font  nxntion. 
Saint  lerômc  en  parle  auffi  Se  lofcph;,  le.  1 .ont.  lui. 
c.p.  & h 4.  de  bel.  e.  17. 

ASPICVELTA.  Cherchez  Martin  Afpi- 
cuclu. 

A S PR  AND  ou  A ns  SUA  nd, Roy  des  Lom- 
bards. En  7 1 x.  il  chafla  An  pet  t 6c  fe  mit  fur  le  trô- 
ne , mais  il  mourut  trois  mois  aprez.  * Paul  Diacre, 
li.6  c.}6. 

ASPRIANVS.  Cherchez  Fulvius  «Afpria- 
nus. 

A S S A L I ( Gilbert  ) Grand  Maître  des  Cheva- 
liers de  Rhodes , Anglais  de  nation  , fucccda  à Ar- 
naud de  Comps  l’an  1 167.  Il  étoit  vaillant  ; mais 
fort  prodigue  ; Aufli  ayant  donne  des  marques  de 
fon  courage  par  bprife  de  quelques  villes  qu'il  ac- 
quit à l’Ordre  ; il  en  donna  aufli  de  fon  mauvais  mé- 
nage, ayant  chargé  la  Religion  de  plus  de  cent  mille 
écus  de  debtes.  C’eft  ce  qui  l'obligea  de  fc  dana- 
tre  de  fa  charge  ; 8e  il  fie  naufrage  , en  revenant  à 
fon  païs  l’an  1169.*  Boljjo , Hifi  de  Multhe. 

ASSARADON  Roy  d’Ayric.  Chachez 
Aforhadon. 


ASSA 


ASSARACVSfilsde  Tros  & de'  Calli- 
ihoc,  fût  pctc  de  Capis  Se  grand  perc  d’Anchiic, 
donc  le  nom  cft  fi  celcbrc  dam  Homère  Se  Virgile. 
* Eufebe , en  la  Chrort. 

ASSAS1NIEN5,  certains  peuples  qui  hi- 
bicoicntdix  ou  douze  villes  prez  deTyr,  dans  U 
Phénicie,  ils  fui  virent  les  erreurs  de  Mahomet  , & 
avoient  coutume  d’élire  un  Roy  parmy  eux , qu’ils 
nommoienc  l’Ancien  ou  le  Vieil  de  la  Montagne* 
dont  le  nom  cft  allez  employé  dans  les  anciens  Ro- 
mains.lU  nmirrirtoient  de  jeunes  gens  pour  faire  mou- 
lir  qui  leur  plaifoic.  Ces  peuples  pay  oient  un  ttibuc 
annuel  aux  Templiers  ; Se  s’oftroientdcfè  faire  Chré- 
tiens fi  on  vouiuit  les  déchargée  de  ce  tribut  ; Mais 
les  Chevaliers  du  Temple  le  refuferent.  Ce  qui 
eau  fa  la  ruine  de  la  Religion  dans  l'Orient  ,&  U 
perte  du  Royaume  de  lcrulalera , comme  Guillaume 
de  Tyf  l’a  très-bien  remarqué.  Les  Auteurs  parlent 
diversement  de  ces  peu  [des.  On  croit  qu’ris  for- 
moient  un  Ordre  de  Chevalerie  Mahomctanc,  qu’ils 
nommèrent  le  lieu  où  ils  demeuroient  le  Paradis, 
où  ils  vivotent  dans  les  plailirs*  Se  dans  les  ddices  ; 
Se  qu’cube  prévenus  qu’ils  ioiiiroienc  dans  l'autre 
vie  de  plaifirs  encore  plus  foiidrs,  ils  s'expofoient  k 
toute  forte  de  dangers  pour  obcïr  aux  ordres  de  leur 
Ancien  ou  Vieil  de  la  Montagne.  En  ixji.  ils  af- 
faflinerent  Louis  de  Bavière.  Le  Sire  de  loinvillc 
dit  que  l’Ancien  envoya  en  ixyx.dcs  prefens  au 
Roy  laint  Louis  qui  étoit  encore  en  Syrie  , Se  ce 
fage  Prince  luy  en  fit  à fon  unir  par  Frères  lues  le 
Breton  , lequel  parlant  très-bien  la  langue  Sarrafinc 
prit  occafion  de  prêcher 'la  Foy  de  1 1 s v s-Ch  r i s t. 
Maison  l’en  empêcha. En  ixj7.lcsTartarcs.  fous 
leur  Roy  Allan  ou  Halocn,  délirent  les  Allâflinicns, 

Eirent  leurs  villes  & firent  mourir  le  Vieil  de  la 
ontagne.  Le  I.  Concile  General  de  Lyon  tenu 
en  !Z4f.  fous  Innocent  I V.  excommunia  ceux 
qui  pr  en  oient  le  party  Je  ces  Allâflinicns.  Peut- 
être  n*y  confrderoit-on  que  l'Empereur  Frcdcric  I L 
qu’on  foupçonnoic  d'entretenir  un  commerce  fecrct 
avec  l’Ancien  3c  d'avoir  fait  mourir  Louis  de  Ba- 
vière. * 1.  Concile  êe  Lyon,  c.t.  de  hem.  in  6.  Guil- 
laumedcTyr,  f/iJf.One/rt.li.x o.e.ji.  & ;i. loin- 
villc, Memer.c.}6.  Spondc,  J.ClX}  l.ff.4.5. & J. 
C T r XJ7.  tt. y.i 

A S S E , Rabin  qui  vivoit  dans  le  I V.  Siècle, 
vers  l’an  J67.  Il  ell  auteur  duTalmuddc  Babylon- 
ne , qu’il  n’acheva  pourtant  pas.*  D'autres  curent  ce 
foin  vers  l’an  joo. 

ASSERou  As  seri  vs  Evoque  de  Salifburi 
en  Angleterre , a vécu  dans  le  I X.  Steele.  Il  croie 
Anglois  natif  dans  le  pais  de  Galles  où  il  prit  l’ha- 
bit de  Religieux  Benediclin  à bint  Davids  , Se  il  y 
fut  Secrétaire  de  l'Evêque.  Depuis  il  hit  Précepteur 
des  fils  d’ Alfred  Roy  d'Angleterre  ; Se  enfin  on  le 
mit  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de  Salifburi.  Il  a écrie 
divers  Ouvrages  3c  entre  autres  b vie  d'Alfred  3c 
une  Hiftoirc  d'Angleterre.  Le  premier  de  ces  Ou- 
vrages fût  imprime  l’an  1575.  à Zurich , 3c  on  l’a 
depuis  mis  parmy  les  Ecrivains  de  l'Hiftoire  d'An- 
gleterre. Godwin  met  la  mort  d’Aifer  en  8 S j.  Mais 
eduy  qui  a continué  l'Hiftoire  de  ce  meme  Prélat 
allure  que  ce  fût  en  909.  * Balxus,  de  Script.  Brir. 
Pirlcus  , de  Script,  Angl.  Godwin , de  Epife.  Sari. 
Voffius , de  Htft.  Lot.  &c. 

ASSINSHIRE  ou  Sicirassik  , Jtfjjmm, 
Province  de  l’Ecoflê  Septentrionale , avec  titre  de 
Comté.  C'eft  proprement  une  partie  de  b Provin- 
ce de  Rofs , entre  celle  de  Lochquabir , le  Suter- 
land , Sec.  le  long  de  la  mer  d'Ecollè , où  font  les 
Ifles  Hebudes.  Ce  pis  cft  ilerilc  3c  couvert  de  mon- 
tagnes. 


A S S I S E ou  Asoist  , jljfi/inm , ville  d'Ita- 
lie dans  l'Ombrie  avec  Evêché  qi  i cft  dam  b Pro- 
vince Ronuine,  c'eft  a dire  qui  dépend  inunedL’- 
tement  du  Pape.  Elle  cil  dans  l'Etat  Ecclcfiaftique, 
Se  elle  cft  Cckbte  par  b naifiànce  de  laine  Fran- 
çois où  fon  corps  cft  dans  l'Eglilc  des  Religieux 
de  fon  Ordre.  Affile  cft  une  ville  ancicimc  dont 
Ptoloméc  3c  Procopc  ont  fait  mention.  Elle  a fou- 
vent  été  ruinée.  Son  nom  eft  tiré  de  celuy  du  mont 
Ali  3c  de  b rivière  du. meme  nom  qi<i  n'en  cft  pas 
loin.  Cette  rivière  cft  l ’ylfin*  des  Anciens  3c  le 
Chiafeio  des  Modernes.  Elle  a fa  fourcc  dans  le 
mont  Appennin  , part  e dans  le  terroir  d^Aflife  3c  fc 
jette  cnluitc  dans  le  T brc. 

ASSOMPTION  fur  b rivière  de  Plaça,  dite 
Rio  de  b P bu  , ville  de  l'Amerique  Meudiopale 
dans  le  Paraguay , avec  Evêchc.  C’eft  auffi  le  lieu 
où  le  Gouverneur  fait  fa  rclidcncc. 

ASSVERVS.  Cherchez  Aruxerxcs  1 1.  die 
Mnemon  3c  voyez  b Remarque  qui  fuit. 

A S S V R ou  Ninus  fils  de  Belus  tegna.  j x.  ans, 
depuis  l’an  1944.  du  Monde  jufqu'cn  1996.  Il  fie 
bâtir  Ninivc  fur  le  Tigre.  * Genefe  10.  f.  1 1.  1 x. 
Cherchez  Ninus. 

&■  Divers  Auteurs  croycnt  que  cet  Aflûr , cft 
different  du  fils  de  Sem  qui  donna  le  nom  aux  A1- 
fyriens  ; parce  que  l'Ecriture  dit  que  eduy  qui  bâ- 
tit Ninivc  étoit  forty  de  Sennaar,  qui  étoit  le  pais 
de  Cham.  Salian  explique  allez  ingeniculrmcnc  cet- 
te difficulté  } 3c  fait  voir  que  ces  mots  de  la  Genc- 
fe  ; Egrrffuê  eft  jdjfttr , (jm  adtficavit  Nir-iv,  m , s’en- 
tendent de  Ninus  comme  Roy  d'Aifyric,  Se  non  pas 
que  ce  nom  luy  fut  particulier  ; Se  il  croît  que  le  fils 
de  Sem  avoit  commencé  de  faire  bâtir  cette  ville  que 
Ninus  acheva  luy-mcmc,  i.n.^&  60. 

Tornicl,».)  1. 

ASSYRIE  dite  aujourd’huy  Arzirvm, 
Province  d'Afie  au  Grand  Seigneur  , eft  enue  le 
Diaibec  3c  b Perle  , ou  autrement  encre  la  Mtdie, 
b Suliannc , la  MilopotamicSc  l' Arménie.  Les  prin- 
cipales de  les  villes  font  Molul  qui  cft  l'ancienne 
Ninivc,  Cteliphon  autrefois  le  Siège  Royal  des  Par- 
thes  , Ai  belle  iamei  x village  où  le  grand  Alexan- 
dre défit  Darius , Schiarazur , vers  b Perle , Sec.  Le 
premier  de  tous  les  Empires  Se  des  Royaumes  du 
Monde, cft  celuy  des  Ailyriens.  Car  pour  les  Dy- 
nafties  des  Egyptiens,  les  antiqi  itez  labi  ln  lcsdn 
Celtes , Etpagnols , Ombres , Scythes,  Arabes,  3rc. 
ce  font  des  rêveries  ridicules  ; Et  les  pcrlonncs  un 
peu  ccbirccs  dans  b connoillànce  de  l'Hiftoire,  fe 
mocquent  de  ceux  qui  donnent  dans  ces  fables.  Au 
relie  Nembroth  que  les  Auteur»  profanes  nomment 
Bell  s , a été  le  premier  de  ces  Rois  l'an  1 879.  du 
Monde,  1x75.  avant  b naiffancc  du  Fils  de  Dieu, 
le  dis  ailleurs  qu'il  commença  de  régna  à Baby- 
Innnc  qu'il  bâtie  fur  les  bords  de  l’Euphrate.  Son 
règne  fut  de  65.  ans.  Ninus  fon  fils  luy  fucceda  Se 
tranfporta  le  Siège  Royal  à Ninivc  qu'il  avoit  bâtie 
fur  le  Tigre.  Eulebe  ma  Ninus  comme  le  premia 
Roy  des  Ailyriens.  Semiramis  régna  aprtz  Nimu 
fon  mary , & Ninias  ou  Zames  luy  fucceda.  Leurs 
fecceffcurs  jufqu’à  Sardanapale  font  fi  pai  confidc- 
rablcs  dans  l’Hiftoire  qu’à  peine  fçavons-nous  le 
tems  qu’ils  ont  régné.  l’auray  pourtant  foin  d’en 
donna  b fucccffion  Chronologique  dans  b fuite. 
Il  faut  auparavant  remarquer  que  cet  Empire  a fub- 
fifté  durant  1 joo.  ans , fous  j 7.  Rois  j Se  ce  fenri- 
ment  eft  confirmé  par  le  témoignage  de  Ctefias , de 
Diodorc  de  Sicile*  de  Ii  ftin , d’Eul*ibe,de  Clcmenc 
Alexandrin. Src.Iulc  Africain  eftlefcul  parmy  les  An- 
ciens qui  met  41.de  ces  Roisd’Artyric  durant  1484. 
ans.  Il  a été  fuivy  pr  quelques  Modernes  3c  entre 


autres  par  le  P.  Riccioli.  Voicy  le  nom  «le*  A°i* 
d'Aflync.  le  marque  l'année  où  ils  ont  commencé 
de  régner  f 8c  puis  Ictems  de  leur  règne. 

Succrjfwn  Chronologique  des  Rois  d'Ajfyrie. 


1879.  Belusou  Nembrod,  63. 

1944.  N inus,  51. 

1996.  Semiramis,  4a. 

20 3 8.  Ninyas  ou  Zames  , J 8. 

207$.  Arius  ou  Thuras , 3 o. 

2 1 06 • Àoalius  , 4°*  * 

2x46.  Xcrxcs,  3 O. 

2 1 76.  ArnumitKres,  3$* 

2214»  Belocus  I.  35* 

2249.  Balxus,  51* 

2/01.  Althadas  ou  Sethos , 31. 

2 555.  Mamithe»  5°* 

1363.  Afcalius  ou  Afehairus , 28. 

2591.  Sphxrus.  10. 

2411.  Mamylos,  50. 

2441.  Spartnxus,  . 40. 

2481.  Afeatades,  40. 

1521.  Amyntes,  45. 

X$66-  Belocus  II.  15. 

2591.  Babtores , 50. 

2.6 1 1 • Lamprides,  30. 

16 ft.  Sobres,  ao. 

1671 . Lampracs,  30. 

2701.  Panyas,  41* 

274 6.  Sofarmus,  19. 

2765.  Mithrxus,  X7. 

279».  Tautamus  , 32. 

2824.  Teutxus,  40. 


Iule  Africain  place  icy  quatre  Rois  inconnus  aux 
autres  Hiftoriens  -,  fçavoir , Arabxlus  qui  régna  42. 
ans,  Plialaos  ou  Chabus  45.  Anabus  38.  6c  Ba- 


bius  37. 

2864.  Thinxus,  30. 

2894.  Dercylas,  40. 

2934.  Eupaies  ou  Eupacmés , 38. 

2971.  Laollhencs,  45. 

30*7.  Pyrithiades,  30. 

3047.  Ephrafteus  ou  Ophraûce , 20. 

3067.  Epfachtrcs  ou  Ophracencs  , jo. 

31x7.  Ocrabpes  ou  Acracarncs , 4 1. 


3158.  Sardanapalc  ou  Thonos  Connoleros, 

20. 

Arbaces , comme  je  le  dis  ailleurs  , fe  révolta  con- 
tre ce  dernier  Roy  Se  l'obligea  de  fe  brûler  à Ni- 
nive.  Ce  fut  l’an  3178.  du  Monde,  environ  87$. 
avant  1e  s V s-Ch R 1 s t , & cent  ans  avant  b pre- 
mière Olympiade.  Ce  qui  efl  important  de  bien  rc- 
mirque  ; car  Eufebe  met  plus  tard  cette  révolution 
célébré  ; Et  Salian  & d’autres  ne  la  marquent  qu’en 
l'an  3235.  du  monde.  Cependant,  comme  on  ed 
petfiudc  qije  Cyrus  ruina  l'Empire  des  Medes  l'an 
3495.  du  Monde,  19  c.  de  Rome  en  1a  LV.  Olym- 
piade , & comme  on  fçaic  aufli  que  le  meme  Em- 
pire des  Medes  a duré  3 1 7.  il  faut  ncceiraircmcnt 
fixer  la  dedruftion  de  ccluy  d'AfTyrie  en  3178.  du 
Monde:  L'Ecriture  donne  le  titre  de  Roy  d’Afly- 
ric  aux  Gouverneurs  que  les  Medes  avoient  à Nini- 
ve  ; parce  qu’ils  y devinrent  independans , s’etant 
entièrement  loutraics  de  la  domination  des  Medes.  Il 
y en  a eu  cinq  .fçavoir  Phul  vers  l'an  3 a<»  y alu  Mon- 
de. Thcglat  Phalafar  en  3279.  Salmanazar  3314. 
Scnnacherib  3323.  EtAfarhadon  3 3 25.  On  donne 
encore  le  nom  de  Rois  d’Adyric  à ceux  qui  ont  rè- 
gne li  Babylonne , comme  je  le  dis  ailleurs.  * ludin, 
/#.  1.  Cteliascitc  par  Diodorc , li.  ».  Bill.  Clement 
Alexandrin t li.  1.  Strom.  S.  Augudin , li  1 2.  de  G- 


vit.c.  10.  & li.iî.  c.x  1.  Eufebe,  ist  Osron.  Pettu, 
li.  9.  c.  1 3. 5ponde,  Salian  & Tornicl , in  Annal, 
vct.  Ttfiam.  Riccioli , li.  j.  Chron.  Refor.  c.x.  &c. 

A S T ville  6c  Comte  d'Italie  dans  les  Etats  du 
Duc  de  Savoyc , avec  Evcché  futfragant  de  Milan. 
Cette  ville  fur  1a  Tanarc  eft  l ‘Afia  ou  Pompe  ta  des 
Auteurs  Latins.  Elle  cd  grande  6c  bien  fortifiée 
avec  Château  & Citadelle.  Le  Comte  a dépendu 
autrefois  de  l’Etat  de  Milan.  L'Empereur  Charles  V. 
le  donna , le  1 3.  Avril  de  l'an  1531.2  Charles  III. 
Duc  de  Savoyc , dont  il  avoit  betoin  pour  ûs  grands 
de  filins.  François  Panigarob  Evêque  d'Ad  y cé- 
lébra des  Synodes  en  1 5 SS.  9 x.  6c  94.  Et  Etienne 
Agatiasen  1(01.  6c  1605. 

ASTAC  HAR  que  les  Auteurs  Latins  ont 
nommée  Afin  oc  a , ville  de  Perfe  prez  de  b riviè- 
re due  Bendimir , 6c  des  ruines  de  l'ancienne  Periè- 
polis.  Elle  a etc  autrefois  plus  grande  , plus  belle  6c 
plus  conlïderable  qu’elle  ne  lcd  aujourd’huy  , ayant 
même  été  capitale  de  b Perlé. 

A ST  A L L I ( Ad  aide  ) Cardinal , d'une  noble 
famille  de  Rome.  Le  Pape  Cclcdin  1 1.  le  revêtit  de 
b pourpre  l’an  1 x 44.  C’etoit  un  bon  Ecclcfiaftiquc, 
cnnemy  de  fa&ions  Se  de  partys.  Il  mourut  4ous 
Alexandre  III.*  Onuphre  6c  Cbcomus , in  vu. 
Pont.  Auberi , 6cc. 

A ST  A R A C ou  Estarac  , Ajlaracnm  ,6c 
Afin  ace n fu  traütu , petit  pa'is  de  France  en 
cogne  avec  titre  de  Comte  , entre  I Armagnac , Bi- 
gorc  Se  Gafengne.  Ce  Comte  a environ  lepc  ou 
huit  lieues  de  longueur.  Garfias  Sanche  dit  le  Cour- 
bé Duc  de  Gafeogne  , qui  vivoit  au  commencement 
du  X.  Siècle , eut  trois  fils  comme  je  le  dis  en  par- 
lant d' Armagnac.  Le  dernier  Arnaud  dit  Nonne 
parce  qu’on  le  tira  du  fein  de  (a  mere  morte  au 
travail  de  l'accouchement,  eut  en  partage  l'Adarae 
dont  fa  poderhe  a joiii  fous  dix-huit  Comtes.  Le 
dernier  laida  trois  filles,  dont  l'ainéc  Mathe  011  Mar- 
the epoufa Gadon  IL  deFoix  Comte  deCandale. 
Ils  curent  divers  enfans  Se  entre  autres  Chridophle 
6c  François  Evêque  d’Aire.  Ce  dernier  ctoit  un 
fçavant  Prebt,comme  je  le  dis  ailleurs.  Henry  epou- 
fa l'an  1567.  Marie  de  Montmorend  fille  d'Anne 
Connétable  de  France  & il  en  eut  Marguerite  ma- 
riée le  ai.  Août  1587.  à Ican- Louis  de  b Valctc 
Duc  d’Efpernon , Pair  6c  Amir.il  de  France. 

ASTAROTH.  C’ed  le  nom  d'une  faud'c  di- 
vinité que  les  Sydoniens  6c  quelques  autres  peuples 
adoroient.  C’ed  encore  ccluy  d'une  ville  qui  étoit 
en  1a  plaine  de  Moab,  qui  fut  depuis  le  partage  de 
b Tribu  de  Manafses.  U ed  fou  vent  fait  mention 
de  l’une  6c  de  l’autre  dans  l’Ecriture.  En  la  Gencfc, 
ch.  14.  ÿ. ;. Infixé,  rb.9.1  2. (ÿ*  13.  luges,  2.3.  IO.  x. 
des  Rois,  7.11.3  i.&  4.23. 

ASTATHYIENS  , heretiques.  Ils  s'atta- 
chaient aux  erreurs  d’un  certain  Sergius  qui  vi- 
voit au  commencement  du  neuvième  Svde;&  qui 
fuivoic  les  impoftures  des  Manichéens.  L’Empe- 
reur Michel  Curopabtc  fut  obligé  de  faire  des  Or- 
donnances tres-feveres  contre  Tes  dedans  de  ces 
heretiques,  qui  s’etoient  fortifiez  par  b faveur  de 
fon  prvdcccdcur  Nicephorc.  Voyez  Theophanes  & 
Pierre  de  Sicile  Auteur  d’un  traité  du  renouvelle- 
ment des  erreurs  des  Manichéens  rapportez  par  Ba- 
ron iu  s , A.C  810. 

A S T E R A B AT  H ouStaràbath,  Afir- 
rabatid  , ville  & Province  de  Perfe  dans  le  Taba- 
redan  vers  b mer  Cafpicnnc.  La  ville  ed  prez  des 
montagnes  environ  à vingt  lieues  de  celle  de  Gor- 
gian.  Confultcz  Olearius. 

ASTERIE  fille  de  Cxé  Se  (œvt  de  Latone. 
Elle  fut  changée  en  Caille , fuyant  les  pourfuite»  de 
Jupiter 
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lupiter.  On  donne  auflî  ce  nom  au  père  de  Minos. 

* Lrcain  » aux  DiAag. 

ASTER1V  S Patriarche  d'Afetandrie.  En 
j ii.  il  fut  mis  fur  ce  Siège,  à b prière  de  l'Em- 
pereur Iiiftin , pour  eue  le  Prclar  des  Orthodoxes, 
dans  le  te  ms  que  les  hérétiques  avaient  Timothée 
à qui  ils  fi  bibeuerent  Theodofe , par  les  brigues  de 
l'Impératrice  Theodora , fie  depuis  Gajanus  lucecda 
icc  dernier  du  vivant  meme  d'Afterius.  * Baronius, 
yf.C521.rr.40. 

A S T E R 1 VS,  Evêque d'Amafic  ville  de  la 
Province  de  Pont , que  les  Turcs  nomment  aujour- 
d'huy  Am-mlcn.  Il  a vécu  lur  U fin  du  I V.  Siccle  -, 
& pcuc-éuc  meme  aprez  lulicn,  car  dans  deux  de 
fes  Homélies , il  |yrle  de  ceux  que  cet  Empereur 
avoic  poruz  à l’apoftafic.  Phocius  nous  a conlcr- 
vc  les  extraits  de  quelques  Sermons  d’Afterius.  On 
cita  dans  le  1 1.  Concile  de  Nicce  fon  Panégyrique 
pour  S.  E phemie  j Se  Niccphorc  Patriaichcdc  Con- 
llanrinople  y répondit  à ceux  qui  vouloicnt  fc  ler- 
vir  d'un  p.illagé  tire  de  fon  Homélie  du  mauvais  ri- 
che, qui  fembloit  faire  contre  Us  Images.  Philip- 
pesRuDentus  lurifconfultc  publia  l'an  1608.  à An- 
vers cinq  Homélies  d'Afterius  qu'on  mit  depuis 
dans  la  Bibhoth.quc  des  Pères.  Le  P.Françoit  Com- 
' befis* Dominicain  y ajoùu , l'an  1 648.  fous  te  nom 
de  ce  Prclar,  fepe  autres  Homélies  que  le  P. Vin- 
cent Richard  avoir  données  fous  celuy  de  Procltis 
Patriarche  de  Coiiftanrinoplc.  *11.  Concile  de  Ni-' 
cée,  AÜ.  4.  & 6.  Adrien  I.  li.  de  Imag.  Nicephorc, 
Ep.  in  1 . & x.  Antir • photius  , c«d.  271.  Baronius, 
Bcllarmin , Poitevin , Sec. 

ASTERIVS,  Sophifte  Aiien  vivoit  dans  le 
IV.  Siccle  fous  l’Empire  de  Conftantin  & de  Con- 
fiance. Il  étoit  de  Capadocc  , Se  ayant  exerce  du- 
rant quelque  crins  la  fonûion  de  Sophifte  dans  la 
Calatic  , il  la  quitta  pour  fc  faire  Chrétien.  On  die 
meme  qu'il  ftitdifciple  de  faint  Lucien  d‘  Antioche. 
Durant  la  pcrfecution  de  l’Eglife  fois  Maximicn 
Hercule , il  fut  allez  lâche  pour  céder  à la  violence 
des  Tyrans  5c  il  berifia  aux  Idoles.  Ce  fut  vers  l'an 
. 504.  Philoftorgc  prétend  qu'il  repara  1a  faute  par 
le  foin  que  bine  Lucien  prit  de  le  rappcller  à la  pc- 
nitence.  il  eft  du  moins  feur  que  l'Eglife  a tiré  cet 
avantage  de  la  chcute  , que  les  Ariens  n’oferent  ja- 
mais l’élever  à l'Etat  Ecclcfiaftique , quoy  qu’il  fut 
le  plus  zèle  de  certe  Se  de  Se  qu'il  le  trouvât  dans 
toutes  (es  allcmblces  des  Evêques  du  meme  party. 
L hcrclic  avoir  en  luy  un  pui liant  deffenfeur , Se 
c’ift  poq§  cette  raifon  que  faint  Athatufe  l'appelle 
l’Avocat  des  Ariens,  ils  luy  perfuaderent  de  com- 
polcr  un  Livre  de  leur  dodrinc  , dans  lequel  il  pu- 
blia des  blafphcmcs  étranges  contre  le  Verbe  ado- 
■fublc.  Car  il  di loit  que  Usvs-Christ  doit  la 
venu  du  Perc , de  la  manière  que  Moïfc  dit  que  les 
chenilles  font  une  grande  vertu  de  Dieu.  Marcel 
•qui  ctoit  Evêque  d’Ancyrc,  refuu  ce  Livre  d'Afte- 
rius par  un  Ouvrage  qu'il  intitula  de  U fu  jeetion  de 
nôtre  Seigneur  I e s v s-C  nais  T .comme  nous  l'ap- 
prenons de  laint  Hilaire.  Afterius  répliqua  à ce  Trai- 
te de  Marcel  qu'il  accufoic  d'être  Sabellicn , Se  tous 
ceux  de  fon  party  s'unirent  avec  luy  pour  perbeuter 
ce  Prdat.  On  11e  fçaic  pas  le  tems  de  b mort  de  ce 
Sophifte.  Saine  leiômc  dit  qu’il  avoir  compofc  des 
Commentaires  fur  les  Pfeaumes , fur  les  Evangiles, 
fut  les  Epines  de  faint  Paul  & d’autres  Ouvrages 
que  ceux  de  fa  Sede  lifoient  avec  foin. 

Il  y a apparence  , que  ce  Sophifte  eft  diffe- 
rent d'un  autre  Astcriv s Evêque  Arien  , que 
S.  Ii  lien  Sabas  fit  mourir  par  b prière  en  U ville 
ale  Tyr  vers  l’an  570.  ou  71.  comme  Theodoret 
le  rapporté  dans  fon  Hift  oirc  des  Solitaires.  Ce  Saine 
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étant  arrivé  à Tyr  y trouva  le»  Fidèles  dans  une 
très- grande  crainte,  parce  que  cfit  Afterius  héréti- 
que Arien  y devant  prêcher  le  lendemain  , ils  ap- 
ptehendoieut  que  fon  difeours  ne  corrompit  les 
faibles.  Saint  Iiîlicn  Sabas  les  confola , fie  ayant  prie 
avec  eux  Afterius  mourut  fi.  bitument.  Saint  Ierome 
qui  a écrit  aprez  cela , parle  du  Sophifte  fans  mar- 
quer qu'il  ait  cté  Evêque.  Afierim  .dit-il , Ariane 
Pbilofephm  fAhoru  , fcripfit  , &c.  Ce  qui  ptrfuade 
quil  eft  different  de  ce  dernier.  Cependant  le  Car- 
dinal Baronius  les  a confondus.  Mais  â b vérité  il 
n'y  2 P-»*  apparence  qu'un  homme  qui  avoir  fuie  b 
profcfuon  de  Sophifte  fie  qui  avoir  renonce  à b Foy 
en  J04.cut  etc  en  état  de  prêcher  en  57 1.*  S.Atha- 
nale,  #r.  j. C7  4.  cent.  Arian.  Philoftorgc , /.i.r.15. 
S. Hilaire,  cent.  Artan.  Socrate, /i.  1 . c.24.  S Epipha- 
ne,  de  bar.  e.  1 2.  O-  72.  S.  Ictômc,  1 n Cat.c.t)^.  P«u 
teolc , de  her.  K Afi.  Sandcrc,  bar.  60.  Baronius,  in 
Ann  A.  Hcrmant.  vie  de  S.  Ai  ban.  &c. 

A S T E R 1 V S , Evêque  de  Petra  en  Arabie 
dans  le  1 V.  Siccle.  Il  s'ctoit  vu  engage  dans  le  par- 
ty des  Ariens^nais  s’étant  trouvé  l'an  3 47.  au  Con- 
cile de  Sardique , il  fc  joignit  aux  Catholiques.  Sa 
gêner ofitc  luy  fit  enfuice  mériter  d'êpfe  bonny  dans 
la  haute  Lybic,  où  il  fait  trcs-mal  traité.  Il  affilia 
dépuis  en  jéa.  au  Concile  que  faint  Athnnufe  célé- 
bra à Alexandrie , & il  y fur  député  pour  travailler 
à 1a  réunion  de  l’Eglife  d'Antioche.  Il  y a apparen- 
ce qu'il  mourut  en  meme-tems  >cai  l’Hiftoirc  n’en 
fait  pas  mention  : l'Eglife  Grecque  fie  b Latine  en 
font  mémoire  dans  le  Martyrologe  , au  1 o.  de  luin. 
Quelques  Auteurs  prétendent  que  cét  Afterius  eft 
le  meme  donc  il  eft  parlé  dans  b vie  de  faint  lulicn 
Sabasÿmais  il  eft  leur  que  cduy-là  n’etoit  qu’ Ab- 
bc  fie  non  pas  Evêque.  * S.  Hilaire , adv.  Artan. 
S.  Athanafe , ad  Salit.  Baronius,  in  Ann  A.  Herman, 
vie  de  S.  Ai  ban. 

ASTERI V S ou  Asr  vri vs  (Turcius Ruf- 
fius  ) Conful  Romain , a vécu  dans  le  V.  Siccle-  En 
449.  Il  fut  Conful  avec  Protogencs.  On  a eftimé 
que  c’cft  luy  qui  a compolé  un  Traité  intitulé , 
CoitÊtie  veteru  ac  novi  Tefiamenti , que  quelques- 
uns  attribuent  à Seduliuâ  Se  d'autres  à Manvrt  Clau- 
dien.  Nous  avons  cet  Ouvrage  dans  b Bibliothè- 
que des  Pcrcs.  Mais  il  y a apport  nce  que  ScJuüus 
en  a été  le  véritable  Auteur,  fie  qu’Aitcrius  le  pu- 
blia. U compofa  même  cette  Epigiamn  e : 

à urne  face/  mer  un  v trac  11  dtUa  Porté, 

Qta  fine  figmentt  cou  dit  a funt  vitio. 

Qm  caret  aima  fi  des,  que  fend  i protia  Cbrifii 
Per  qnam  ) h fi  tu  au  rat  ta  ùedklim. 

lAficritcjxe  tut  [enfer  mnninijfe  jnbtto  : 

Cüjut  ope  & cura  edua  funt  populir. 

Quemquamvu  fummi  célèbrent  per  facula  fafii  , 
Pim  tamtn  ad  meritnm  rfi,fi  viget  ore  me. 
D'autres  ont  doute  que  cet  Afterius  ne  foit  le  même 
qui  fut  conful  l’an  494.  avec  Prdidius.  * Sumond, 
1/1  nor.  ad  Ennod.  Le  Mire , Bibl.  Eccl.  &c. 

A S T E R I V S,  Evêque  que  faint  Leon  Pape 
envoya  Legat  à Conftanrinoplc,  i l'avenemcnt  de 
Marcion  à l’Empire.  Ce  fût  pour  b réunion  de» 
Eglilcs  d'Orient  ; fie  pour  b rétabli  flcmbnt  des  Evê- 
ques tombez  dans  l'hcrefic.  Abundius  auflî  Evêque, 
Senatorfic  Bafilc  Prêtres , furent  Légats  avec  luy  {fie 
Anatolius  de  Conftantinoplc  aflembla  par  leur  ordre 
un  Synode , où  ils  affilièrent,  l’an  450.  * Baronius, 
en  cette  année. 

A S T E R I V S Prefet  d’Orient , qui  traita  trcs- 
mal  Grégoire  Patriarche  d’Antioche  ; pour  punition 
il  fut  écrafc  avec  fa  femme  qu'il  n’avoit  cpouféç 
que  depuis  trois  jours , par  b chcute  de  fa  maifon 
durant  un  tremblement  de  terre, qui  fie  périr  foixintc 
- • • FF/ 
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mille  perfonnes  i Antioche  l'an  6 87.  * Evagrc,  li.6. 
C.8.C7-  9. 

A S T E S A N , Religieux  de  l’Ordre  de  faine 
François  qui  vivoit  dans  le  X I Y.  Siècle.  Il  cil  aiufi 
nomme  parce  qu’il  c^oit  natif  de  U*  ville  d'Aft  qui 
eft  aujourd'hui  au  Duc  de  Savoyc  ; comnjmc  je  l’ay 
remarque  ailleurs.  Il  eoinpofa  une  Somme  de  cas  de 
conlcicnce  dite  ordinairement  l'Allcf-mr.  Cet  Ou- 
vrage eft  divife  en  VIH.  Livres  , Se  Aftefan  le 
publia  l’an  1 j 17.  mais  ce  ne  fur  pas  à la  pricre  de 
Théodore  Cajeun  Cardinal , comme  quelques  Mo- 
dernes Pallurcnc,  car  il  n’y  a point  eu  de  Çardinal  de 
cette  famille  du  nom  de  Théodore.  Celuy  dont  ils 
veulent  parler , cil  Iacqucs  Cajetan  Stafancii  qui  fut 
Protcéècur  de  l'Ordre  des  Mineurs , Se  qui  ctoit  luy- 
meme  un  homme  de  Lettres , comme  je  le  dis  ail- 
leurs. llperfuada  à ce  Religieux  de  travailler  à cet 
Ouvrage.  * Tritheme  Se  Bcllarraiu , de  Script.  Etcl. 
Polie v ni , in  nppdr.  Wadinge,  in  sinrud.  & Bibl. 
Aîinor. 

ASTETLAN,  Province  du  nouveau  Royau- 
me de  Mexique  dans  P Amérique  Septentrionale.  Elle 
cil  prez  de  celle  de  Cinaloa  du  cote  de  cette  mer 
rouge  que  les  Efpaguols  nomment  Mat  Firme  je. 

A S T O R G A.  Cherchez  Alva. 

ASTORGV  E ou  Astorca  , Afluncd  Au- 
^ufld  Se  A fl  ur ton  Ornent  Morum.  ville  d'El'pagnc  dans 
le  Royaume  de  Leon  , avec  Evêchc  autrefois  fuffra- 
gant  de  Drague  Se  aujourd'huy  de  Compoftcilo. 
Cette  ville  lur  b rivière  de  Torto  eft  allez  bien 
fortifiée , dans  une  plaine  -,  nuis  il  y .»  peu  d'babi- 
uns.  On  n’y  voit  rien  de  conliderable  que  quel- 
ques tours , une  place  Se  fon  Eglilc  Cathédrale  au 
bouc  de  la  ville.  On  y célébra  un  Synode  vers 
l'an  447. 

ASTRACHAN  ou  Astàrcan,  Aflnt- 
cktnum , ville  Se  Royaume  de  Taitaric  dans  b Pro- 
vince dite  Nagaia.  La  ville  eft  prez  de  b mer 
Cafpienne  veis  l'embouchure  du  Wolga.Ellca  une 
très- bonne  fortcrclïc.  Les  Moscovites  font  maîtres 
de  ce  plis  depuis  l'an  i 5 54.  Il  y avoit  autrefois  des 
Princes  particulicts.  * Ican  de  Perfe,  li.jic.  1.  Olca- 
rius  , Sec. 

ASTRE  E fille d’Aftreus  un  des Tiuns  & de 
Themis.  C'eft  le  fenriment  d'Hefiode.  Ovide  dit  au 
contraire  qu’elle  était  fille  de  Jupiter  Se  de  Thé- 
mis. Elle  dcfccndic  du  Ciel  pour  habiter  fur  b ter- 
re durant  le  Siècle  d’or.  Mais  les  crimes  des  mortels 
l'en  chalTercnt: 

Fi  tld  jACtt  put, u : & virgo  ctdt  mddentet 

FU  une  caleftitm  terrdt  Aflrdd  relirait. 

Elle  remonta  dans  le  Ciel,  où  elle  eft  placée  dans 
cette  partie  du  Zodiaque  qu’on  appelle  b Vierge. 
* Heuode  , in  Tkio£  Ovide  , li.i.  Met  dm. 

ASTVLPHE.  Cherchez  Aiftulphc. 

A S T V R E 1 petit  bourg  d’Italie  dans  b Cam- 
pagne de  Rome  avec  rivière  de  même  nom  qui  s'y 
jette  dans  la  mer.  Ce  lieu  eft  célébré  dans  l'Hitloi- 
re  , parce  que  Conud  Se  Frideric  y furent  pu  l'an 
1 1 »S.  a prez  avoir  perdu  la  bataille  contre  Charles  I. 
Roy  de  Naples , Comte  de  Provence,  Sec. 

ASTVRIESoules  Aftnrics , que  les  Efpa- 
gnols  appellent  Im  A fl  un  m , Province  d'Efpagne 
entre  U Galice  Se  la  Bifeaye.  Elle  a etc  autrefois 
plus  grande  S<  s’etendoit  dans  les  montagnes  de 
Leon.  C’eft  encore  une  Principauté  du  Royaume 
de  Caftillc.  On  b divife  en  deux  parties , en  Aftu- 
ria  de  Oviedo , vers  b Galice  -,  Et  en  Afturia  de  San- 
tillaiu  du  côté  de  b Bifeaye.  Le  pais  eft  fterilc, 
«ouvert  de  montagnes  & peu  habite.  Dans  le  VIII. 
.Siècle  , les  Chrétiens  châtiez  par  les  Saralins  fc  ré- 
fugierait dans  ks  montagnes  des  Mûries  , Se  ils 
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reconnurent  pour  leur  Roy  Dom  Pcbgç  qui  défit 
les  Infidèles  vers  l'an  717.  Son  fils  I-avilb  régna 
aprez  luy  Se  ils  eurent  des  fucccflcurs  jufqu'i  Fer- 
dinand I.  en  1039.  Ils  prenoiait  le  titre  de  Rois 
de  Leon  & dis  Afturics.  l’en  rapporte  b fucctflion 
en  parlant  de  Leon.  * Strabon , It.  1.  Pline.  /«.3.C.2. 
& U.4.C.Z0.  Mariaiu,  U.  7.  Htfl.  Merub  , dtfer. 
Hifl.  &c. 

ASTVRIVS  ou  Avstvrivs  , Archevê- 
que de  Tolède , vivoit  dans  le  V.  Su.de  vers  l’an 
4y  j.ll  ctoit  illuflre  par  fa  doûnnedc  par  fà  pieté. 
Saint  lddfbnfc  a fait  Ion  éloge  dans  le  deuxième 
Chapitre  du  Livre  de  Ecrivains  Ecdcfîaftiqucs. 
C’eft  Allurius  qui  trouva  à Alcala  les  corps  de  font 
loft  Se  de  foint  Pafteur  Marti  rs , dont  Prudence  a 
fait  mention.  H) nui. 4.  Penfleph. 

S-mfuine  lufli  eut  Pdfter  btret , 

Perçu!  ton  duplex , gt  nu  h unique  il  9 nu m 
Ferre  Ctmplutum  grenue  juvdbit 
MembrA  dticrum. 

ASTYAGES,tilsde  Cyaxarc  Se  petit  fils 
de  Pheaortes , fut  le  neuvième  Se  dernier  Roy  des 
Medes.  U commença  de  régner  en  b X LV I.  Olym- 
piade , l'an  r 6c.  de  Rome.  Vn  fonge  qu’il  fit  durant 
la  grollcllc  de  ia  fille  Mandant-  qu’il  avoit  mariée 
à Carobyfes  Perfan , d'une  vigne  qui  fortoit  dé  lion 
fein  Se  qui  s’etendoit  dans  toute  l'Afie,  l’effraya  fi 
fort,  qu’il  fit  deiftin  de  faire  mourir  l'enfant  qu'el- 
le mettroit  au  monde.  Car  il  avoit  apprit  des  Ma- 
ges que  cet  enfant  foûmdtroic  pluficurs  Royaume*. 
Mandane  accoucha  de  Cyrus  Se  le  Roy  le  donna 
à Harpage  fon  confident  pour  le  faire  mourir  ; nuis 
ce  dernier  le  friuva.  Ce  qui  fâcha  fi  fort  AAvages, 
lors  qu’il  le  fçût  long-tans  aprez  » que  pour  la  pu- 
nir il  luy  fit  manger  de  b chair  de  fon  propre  hls. 
Harpage  diflimub  cet  affront  j mais  pour  s’en  van- 
gci  il  appclb  Cvrus  qui  détrôna  fon  grand-pere. 
Ainfi  b Monarchie  des  Medes  finit  l’an  19$.  de 
Rome  , en  1a  I.V.  Olympbde  , aprez  avoir  duré 
trois  cens  dix-lcpc  ans  ; en  y contant  les  trente-cinq 
du  règne  d'Aftyagts.  * luftm , li.i.  Hérodote  , Qui 
eu  h.  1 . 

ASTYANASSE,  que  quelques-uns  font 
fervante  dHelenc  , compola  un  Ouvrage  qui  n’a- 
vo.t  rien  de  conforme  à la  modcftic  de  fon  fcxc. 

* Suidas. 

ASTYANAX,  fils  d’HeOor  Se  d'Andronu- 
que , aprez  le  fiege  de  Troye  il  fut  précipité  du  haut 
en  bas  d’une  tour , par  ordre  d'VlyfTc.  * Virgile» 
Entide , &c.  « 

ASTYANAX  ( Mxonius  ) Hiftorien  qui  a 
vécu  dans  le  1 1 1.  Siècle  du  tems  de  Gallirn.  Il  ne 
nous  eft  connu  que  par  un  ictil  partage  de  Trcbcl- 
lius  Poltio  en  b vie  des  trente  T vrans.  Car  en  pr- 
iant de  Mnerien  : Voiby  , dit-il , le  dilcours  que 
Balifte  fie  fur  ce  fujet  , comme  l'allure  Mcronuis 
Artyanax  qui  fc  trouva  luy- me  me  au  confcil  de  * 
guerre. 

ASTYDAMAS,  Poète  tragique , il  s'adon- 
na premièrement  à l'ctudc  de  l’éloquaicc  , Se  fut 
difciple  d’ifocratc.  Depuis  il  s’appliqua  ï b l’oc- 
fie  , & il  compola  140.  pièces  de  Théâtre  \ mai* 
il  vainquit  quinze  fois  frulnnrnt.  Il  vivoit  en  b 
XC  V.  Olympbde  * Diodore  de  Sicile  , h.  14. 
Suidas,  Sec. 

ASTY  DAMAS,  autre  Poète  Tragique  fils 
du  premier  de  ce  nom  , vivoit  en  b C 1 1.  Olym- 
piade. Il  compofa  quelques  Tragédies  , alléguées  par 
Suidas. 

A S T Y L E ou  Crotonc.  Il  remporta  Couvent 
le  prix  aux  leux  Olympiques.  En  la  LXXI  V. 
LXX  V.  Se  LX  XV I.  Olympiades  il  menu  tou- 
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trs  les  couronnes  qu'on  donnoir  aux  vi&otieux.  Ses 
Concitoyens  forent  fi  fach.z  de  voir  qu'il  s’cioic 
avoue  de  Sytaeufe,  pour  témoigner  fa  complailân- 
cc  à Dino.ncnc  fils  du  Roy  H trou  qui  l'avoii  fou- 
haute  , qu'ils  briferent  la  fiait  e,  & changctcnC  fa 
nuifon  en  une  prifon.  * Paulanus , au  lt.6. 

ASTYNOM  VS,  Auteur  Grec  qui  a écrit 
de  l'ifl- de  Cypre.  * Pline, //,j. c. y i. 

A S Y C H 1 S,  ûiccvda  à My  cet  inc , au  Royau- 
mc  d'Egypte.  On  ne  i'Çait  pas  en  qi  cl  terris  ce  fit. 
Il  fit  une  Loy , par  laquelle  il  étoit  ordonné  qu'on 
piêtcioit  de  1 argent  à tout  homme  qui  donncroïc  en 
gage  le  corp»  mon  de  fon  perc  ; ajourant  que  la  fe- 
pulture  du  debiteur  feroit  en  la  puilfincc  du  créan- 
cier. Ce  Roy  laiflâ  aulli , pour  marque  de  fa  gran- 
deur, une  pyramide  de  bnqic  qui  fuipailbit  toutes 
celles  d'Egypte.  * Hérodote,  Euttrpt  ou U.i « 

A T 

ATABALIPA,  Roy  du  Pérou  de  Li  famille 
des  Incas , vivoit  au  commencement  du  X V I. 
Siècle , 6c  il  fut  un  des  plus  magnifiques  Se  des 
plus  puifians  Monarques  de  rAro.nquc.il  fit  mou- 
rir  un  de  fes  fi  ères  qu'on  no  mro.-  divcricroent  Aco- 
co&  Gufeir , Se  enluite  il  choifit  la  ville  de  Culco 
pour  être  la  capitale  de  tout  le  Pérou  , comme  die 
l'a  voit  été  fous  l'Empire  d.s  Incas  les  predeccfièurs. 
Il  fournit  meme  divers  peuples  fes  vaüins , 6e  cora- 
mc  il  étoit  le  plus  puiifiuit  Roy  de  l' Amérique , on 
peut  dire  qu'en  apparence  il  étoit  aulfi  le  plus  heu- 
reux. François  Piueo  ayant  découvert  le  Pérou 
vus  l'an  15x5*  & s'y  étant  depuis  ctably  dans  les 
meilleures  villes  .caula  tous  les  malheurs  d'Ataba- 
lipa.  Il  tâcha  de  le  firprendre  par  de  vains  compli- 
mens  Se  pat  des  offres  de  fervicc  ; mais  ayant  dé- 
fait fes  troupes  6e  pris  ce  grand  Monarque  il  le 
traita  de  U manière  du  monde  b plus  cruelle  6e  U 
plus  indigne.  Car  contre  la  fby  donnée  6e  apnz 
avoir  pille  fon  trefor  il  le  fit  étrangler  vers  l’an 
ij  j>.  Dieu  ne  laiflâ  pas  cette  mon  impunie , car 
François  Pibro  fut  tut  par  Diego  fils  d'Alnurgo, 
6e  fon  ficrc  eut  depuis  la  tctc  tranchée  par  les  or- 
dres de  Vacca  de  Caftro  , que  l'Empereur  Char- 
les V.  avoit  envoyé  dans  le  Perou  , comme  je  le 
dis  ailleurs.  * Garcilafo  de  la  Vega , Hiji.  dit  Pent, 
Hefera , Iran  de  Laet  , Barthélemy  de  bs  Calas, 
Acofta , 6ec . 

A T A C A M A , defert  de  l’Amerique  Méri- 
dionale dans  le  Royaume  de  Pérou  , vers  celuy  de 
Chilcs.  Il  eft  le  long  de  U mer  Pacifique  dans  le 
pais  que  les  Efpagnols  nomment  de  bs  Charcas, 
entre  la  ville  d'Arica  au  ^septentrion  , Se  b riviè- 
re de  Copiapo  ou  Copayapo  au  Mulv.  La  mer  luy 
eft  au  Couchant  , & il  a à l'Orient  la  Pbu  , Ma- 
ta , &c. 

A T A D , contrée  a^i  delà  du  lourdain  , où  les 
Ifraclites  firent  les  obteques  de  lacob  ; & ce  lieu 
fut  appcllé  b plainte  d'Egypte.  * Genefe,  50. 

t.  10. 

ATALANTE,  fille  de  Schcnéc.  Elle  fit 
recherchée  en  mariage  par  plufieurs  jeunes  hom- 
mes -,  nuis  fon  perc  ne  b voulut  donner  qu'à  ccluy 
qui  ta  vahicroit  à b couifc.  Hypomenc  fit  le  feul 
qui  eut  cet  avantage , ayant  par  le  confeil  de  Venus, 
jette  en  b carrière  des  pommes  d'or  qu'Atabncc  s a- 
mufa  à rama  fier  - Son  ingratitude  a etc  caufe  qu'il 
fit  changé  en  Lion  6e  fon  époulê  en  Lionne.  * Ovi- 
de , /i.  I o.  Me  t dm.  f Ab  l 1 . 

ATALANTE.  fille  de  lafius  Roy  d’Arca- 
die. Elle  n'ainu  que  b chaiVc  & blclla  b première 
un  fanglicr , dont  elle  eut  les  dépouilles  , par  ordre 
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de  Mdeagte  Roy  de  Calydon  t Et  ceux  qui  luy  en. 
vicient  ce  bonh.ur,  furent  punis.  * Ovide, /i. 3.  Mf 
tam.fab.4. 

A T A V L F E , beau-ficre  d'Abric  Roy  des 
Gots.  Il  le  fuivit  à la  prife  de  Rome , 3e  il  luy  fuc- 
e da  l’aimce  d'aprez  en  4 10.  Il  pilb  une  leConde 
fois  Rome  en  la  même  année  410.  Se  il  cmipena 
Placide  fille  de  l'Empereur  Thcodofe&  tbeur  d Ho- 
noris* , qu'il  cp<  ula  a Nat  bonne  dont  il  fc  nndic 
üuiucjl'an  1 44.L.:  Comte  Bonifacc  l'a  voit  rt  poulie 
cn4ij.de  Marieillc  qu'il  avoit  eu  ddliin  de  fur* 
prendre.  Comme  il  pafioit  en  Efpagne , il  fit  ti  c-  par 
un  de  fa  nation  nommé  Vcrnulfcaprcz  un  ligne 
d’environ  cinq  ans.  Ce  fi  t à Barcelone  l’an  4 i 5. 
On  afiàfiina  en  meme  tems  lia  fils  qu'il  avoit  eus 
de  divc  tics  femmes.  Le  jet  ne  Prince  Theodofe  qu'il 
avoit  eu  Je  Pbddc.ctost  moit  un  peu  auparavant.  Les 
Auteurs  donnent  diverfes  taifons  de  b moud' Atari* 
fc.  Sigcric  luy  iucceda  6c  il  ftit  auffi  tué  fcj«t  mois 
aprez,  comme  je  le  dis  ailleurs.  * Prolpcr  , Induré  SC 
Genebrard  , en  la  Citron.  Croie,  /1.7.C.4J. 

ATAVANTIO.  Cherchez  Paul  Atavando. 

ATEPOMARVS  , certain  Roy  Gaulois 
qui  afliegea  Rome,  Se  il  demanda  les  .Dames , It  on 
vouloir  qu'il  délivrât  b ville  : on  le  trompa  en  en- 
voyant les  fervantes  vêtues  des  habits  de  faits  mai- 
trcficS.  * Plutarque,  eux  Parallèle  . 

ATERGATIS,  Dédie  que  les  Aüyrii-ns 
adoroient  fous  b firme  d'uu  poifibn  ; ayant  été 
transfirnue  en  un  de  ces  animaux  aquatiques  , tut 
Venus.  * Sttabon  ,l.\6. 

ATER1  ANVi.  Cherchez  Iulius  Acerianus. 

A T E R I V S eu  Athern  s ( intus  ) Oratci  r 
Romain , étoit  fort  prompt  Si  beaucoup  populaire. 
11  vécut  pre»  de  quatre  vingt  Se  dix  ans.  On  met 
fa  mort , vers  l'an  2 1.  ou  z 5.  de  Salut.  * Euii.be  , m 
Citron.  Vignicr,  st.C.i  1 . 

A T H ou  A 1 t h fur  b rivière  de  Dend.-r  .vil- 
le du  Pais- Bas  dans  le  Hainaut,  au  Roy  de  France. 
Elle  n'cft;  pas  grande , mais  belle , riche  & allez 
bien  fortifiée  Loiiis  le  Grand  Roy  de  France  b prie 
en  1667.  8c  die  luy  a été  bifsée  par  la  paix  d'Aix  b 
Chapelle.  Ath  cfi  fit  les  limites  de  la  Flandre,  à 
deux  lieues  de  Lefiliie  , entre  Mons  6e  Oedenarde. 
Elle  a eu  divers  hommes  de  Lettres  & entre  autres 
Guillaume  Maccrus  ou  Mcrchicr , Guillaume  Mon- 
ta» , Pierre  Guddin  , lulicn  Fofllticr,  lean  Brui  J, 
Aruoul  Se  lean  Lenfeus,  Sec  11  ne  faut  pàs  aufli  ou- 
blier lean  Zudlard  qui  publia  en  1610.  une  dtf* 
criprion  de  cette  ville. 

ATHALARIC,  Roy  des  Ollrogocs  en  Ita- 
lie, étoit  fais  d'Eutharic  GH  ica  3c  d'Amabft  nte  fille 
(L-Thcodoiic.il  iVcccda  l’an  516.1  ce  dernier  foui 
b tutelle  de  là  merc , <$c  il  partagea  avec  fon  coulin 
Amalaric  Roy  des  Wiligotscc  que  fin  aycul  avoit 
dans  les  Gaules  » fc  referVanc  b Provence  qu'il  fit 
gouverner  parce  Febx  Liberius  qui  fenouva  l'ail 
jip.  au  1 1.  Concile  d’Orenge.  Athahric  entretint 
toujours  la  paix  avec  les  Empereurs.  Il  envoya  une 
Ambaflade  U Iuftuiicn  qui  avoit  etc  élevé  à l’Empire 
Se  quelques-uns  ont  cru  qu'Arator  ctoit  le  chef  de 
cette  Ambaflade.  Depuis  il  publia  un  Edit  pour 
confrrvrr  les  libériez  de  l'Eglifc  , à b tequête  du 
Pape  Fdix  III.  qui  fc  plaignit  à luy , de  ce  que  les 
Gots  obligeoient  les  Clercs  de  plaider  devant  les 
luges  (ccuiicrs.  Cependant  les  débauches  uferent 
tellement  fon  corps,  qu'il  mourut  éthique,  l’an  j 54. 
dont  il  avoit  régné  3.  * Cafliodore , aux  tf.  Pro- 
cope,  /1.1 . Gregoiro  de  Tours,  6c c. 

ATH  A LIA  ou  Gothala  , comme  l'app-llo 
Iofcphe,  fille  d’Achab  Se  de  Icfibel , c pou  fa  loram 
fils  de  lolaphat  Roy  de  luda.  Le  pouvoir  qu'elle 
F F f a 
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a voit  for  l’efprit  de  fou  mary  , caufa  h mine  de  fa 
mai  (on.  Car  elle  le  porta  à clcvcr  des  Temples  aux 
Idoles  des  Gentils,  & a les  faire  adorer  partout  le 
Royaume.  Apre*  la  mort  de  ce  Prince  eu  j 1 50.  & 
de  fou  fils  Ochozias  l'an  3131.  elle  fit  tuer  tous  les 
enfant , fie  tous  ceux  qui  étaient  de  la  Maifon  Roya- 
le, pour  difpofcr  du  Gouvernement.  Il  n'y  eut  que 
lois  , petit  enfant  au  berceau , qui  s'en  fauva  par  les 
foins  de  lofaba  laur  d Ocholus  Se  femme  du  grand 
Sacrificateur  Iojada , qui  le  mit  fur  le  trône , à l'âge 
de  lcpt  ans  ; Se  lie  mourir  Athalia , l'an  3 157.  qui 
éroit  le  fixicme  de  la  tyrannie  de  cette  ciuelk  Prm- 
ccllc.  * I V.  des  Rois , 1 1.  & 1 1.  1 1.  des  Paralipo- 
menés,  1 3 . 14.  lofeplic,  fi.9.  des  Am.  r.  1 1. 

Elle  étoit  piticc-fillc  d'Amos  j ce  qu'il  but 
obier  ver  pour  entendre  le  lieu  du  deuxième  Livre 
des  Parai ipomcncs  , où  elle  cft  dite  fille  d'Anui  Se 
puis  fille  d'Ach.  b Car  bien  que  faint  leiôme  ait 
dit  qu'elle  n’étoit  fille  de  ce  dernier  que  par  imita- 
tion, il  cft  pourtant  leur  quelle  Ictoii  veritablc- 
ment  par  nature.  Ce  qui  cft  allez  ordinaire  dans 
l'Ecriture.  Comme  Iclm  qui  cft  appelle  fils  de  lo- 
fiph.it , *h  h. 4.  cb.tf.  f.i.  des  Rois  , cft  dit  fils  de 
Namiî , ( qui  étoit  père  de  lofaphat  ) au  h.  x.cb.xx. 
ir.j. des l’malipomencs , Tornid,yf.Af.j  14 6.u.i. 

ATHA  MAS,  fils  dLolc  Roy  de  Thibes 
époufa  Ncphdé  ; Se  fut  pere  de  Phryxe  Se  d'Hellc. 
U époufa  en  fécondes  noces  Ino  , fille  de  Cadmus,& 
il  le  perfuada  depuis  qu'elle  étoit  devenue  lionne 
Se  deux  enfans  qu'il  avoit  eus  d'clle,lionceaux.  Dans 
cette  manière , il  ccrafa  conue  un  rocher  un  de  fc s 
fils  ; ce  qui  touclu  fi  fort  Ino  , qu'elle  fc  précipita 
de  dcfcfpoir  dans  1a  mer,  où  Neptune  b reçût  au 
nombre  des  Nymphes  de  b mtr.*  Ovide,  li. 4.  Me • 
tam.fnk  I 3. 

A T H AMAS  qui  étoit  en  Theffalie  , admi- 
rable par  b vertu  qu'elle  avoit  d'allumer  une  torche, 
lors  qu'on  U uempoit  dedans  au  dernier  quartier  de 
Lune.  * Ovide,  Mer.  li.  1 5 .fnb.x- 

ATHAN  AG1LDE,  Roy  des  Wifigots  en 
Efpagnc,  fe  foùltva  contre  Agib  qu'on  fit  mourir  \ 
S : »I  le  mit  fur  le  trône  l'an  554.  Il  eut  deux  filles 
Gdeftinthe  fie  Brune  haut  -,b  première  époufa  Ch il- 
peric  Roy  de  $oifEm  fie  l’autre  Sigeberr  Roy  d'Au- 
urafie.  Son  règne  fut  de  14.  ans , Se  il  mourut  l’an 
)6 7.*  Ifidorc,  en  U Cbren.  Grégoire  de  Tours,/. 9. 

ATHAN  A RIC,  luge  des  Gots  fur  b fin  du 
I V.  Siècle.  Il  cft  feur  que  c’ctoit  le  plus  puiftant 
des  Gots  qiu  prenoit  parmy  eux  le  nom  de  luge  Se 
non  ccluy  de  Roy  ; ce  peuple  croyant  que  b quali- 
té de  Roy  étoit  un  titre  d'autorité  fie  de  puifunce, 
SC  ccluy  de  luge  une  marque  de  prudence  & de  Gu 
ffcflè.  Il  commença  de  gouverner  vers  l’an  369  & 
u fit  b guerre  a l'Empereur  Valois  qui  le  contrai- 
gnit enfin  de  demander  b paix.Mais  il  furvint  un  ac- 
cident particulier  qui  empêcha  de  b condurrc.  Car 
comme  il  fallut  convenir  d’un  lieu  , Achanaric  ne 
voulut  jamais  palier  fur  les  terres  des  Romains , pré- 
tendant que  fou  pere  le  Juy  avoit  défendu  ; de  lorte 
que  pour  ne  rien  faire  contre  b dignité  de  l'Empi- 
re , on  mit  fur  le  Danube  des  batteaux  où  Valcns 
d'un  côté  Se  Atfuiuric  de  l'autre  vinrent  ccndur- 
rc  b paix.  Ce  Prince  Got  étoit  Payen , Se  pour  fai- 
re dépit  à l'Empereur  il  cxdca  une  crudle  per  locu- 
tion contre  les  Chrétiens.  Elle  commença  félon  (oint 
Icrômc  dez  l’an  369.  Se  les  A des  de  faint  Sabas 
portent  quelle  fe  rcnouvelb  jufqucs  à trois  diffe- 
rentes fuis.  Athaiuric  faifoit  brûler  tous  ceux  qui 
rcfùfoicnt  d’adorer  une  ftatuc,qu‘on  portoit , par  Ion 
ordre , dans  toutes  les  maifons  où  l'on  difoit  qu'il  y 
avoit  des  Chrétiens.  Depuis  ce  Prince  fe  voyant 
châfsc  de  fes  terres  par  les  propres  fujets , fut  réduit 
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de  venir  luy- me  me  en  perfonne  implorer  le  fccoors 
dcThcodotc  avec  lequel  il  avoit  bit  alliance  depuis 

ru  de  tems.  Cet  Empereur  le  reçut  avec  bonté, 
ir.  jour  de  lanvicr  de  l’an  381.  & Athanaiic  mou- 
rut à Conftantinoplc  le  25.  du  même  mois.  Theo- 
dofe  le  fit  enterrer  a b Romaine  -,  mais  avec  tant  de 
magnificence  que  les  Gots  en  furent  ravis  d’admi- 
ration Se  en  témoignèrent  par  des  effets  toute  U 
rcconnoilbncc  pifliolc.  Saint  Ambioiic  s'eftr'écrié 
fur  le  changement  d'Athanaric  ,6e  a admire  b refo- 
lution  qu'il  pi  it  de  fc  jetter  entre  les  bras  de  Theo- 
dofe.  Car  parlant  de  Conftantinoplc  guérie  du  ve- 
nin de  l’ Arianifmc  : Depuis , dit-il , qu'elle  s'tft  dé- 
faite de  ceux  qui  s’etoicne  éloignez  de  la  véritable 
Foy  , elle  a vû  l’on  cnntmy  , ce  luge  des  Rois  qui 
luy  avoit  toujours  étc  fi  tcmblc,  fe  rendre  à fa  diC. 
action;  Elle  l a reçû  au  nombte  de  les  alliez  aprtz 
la  fu  implication  qu’il  luy  en  a faite  ; elle  a célébré  fes 
funérailles  aprtz  fa  mort , Se  maintenant  die  pofle- 
dc  fon  corps  aprez  luy  avoir  rendu  ks  honneurs  de  1a 
fcpulcurc.  * S.  Ambroife,  de  SptrJi.in  Pref.  S.Augu- 
ftin , li.  1 3.  i* t Ci  vit.  Dei  e.3  1 . Ammian  Marcellin. 
/1.27.  Orofe , I1.7.C.} 3.  Socrate , /i. y . Zoltmc  , //. 4. 
Idacc,  S. Icrômc,  Marcellin,  Sigcbtn  Se  Ifidorc, 
i"  Cbron.  Baronius , A.C. 381.  Hetmant,  vie  de  font 
B a file . &t. 

S.  ATHANASE  , Patriarche  d'Alexandrie 
cft  furnommé  avec  raifon  le  Grand , par  b gran- 
deur de  fa  foy  , de  fa  pieté  & de  fes  travaux  invin- 
cibles pour  b dcfencc  de  l'Eglife  t ayant  été  fulcité 
de  Dieu  pour  s’oppofer  à l'Ananilmc  durant  plus 
de  45.  ans.  Il  cft  leur  qu'il  croit  Egyptien , Se  U y 
a même  apparence  qu’il  naquit  à Alexandrie  ; mais 
il  cft  difficile  de  fixer  le  tems  de  cette  naillancr. 
Nous  pouvons  feulement  dire  qu'ayant  été  bit  Evê- 
que fur  b fin  de  l'an  323.  ou  au  commencement 
de  l'an  32 6,  il  y a apparence  qu'il  avoir  pour  le 
moins  30.  ans,  puiique  les  Canons  ks  moins  ri- 
goureux marquent  cet  âge  pour  ceux  qu’on  éleve  à 
1 E pif  copat.  Rufin  dit  que  laint  Athaïufc  étant  en- 
core cnhuit  baptifoit  fes  compagnons  ; mais  fi  cette 
aâion  arriva  du  tems  de  bint  Alexandre , qui  fuc- 
ccda  à Achillas  en  3 1 y.  félon  quelques-uns , Se  en 
321.  félon  d'autres , il  cft  imprflrblc  de  b birc  ac- 
corder avec  l'âge  de  ce  Saine.  Quoy  qu’il  en  foit , il 
fut  élevé  auprez  du  meme  faint  Alexandre  qu'il  fuw 
vit  en  3a  y.  au  Concile  de  N icéc,  où  u’etant  cnfcore 
que  Diacre  il  difpuu  contre  les  Ariens  & les  fit 
Caire  ; ce  qui  fut  un  des  principaux  fujets  de  b hai- 
ne que  ces  hérétiques  conçurent  comte  luy.  A fon 
retour  le  doutant  qu’on  le  vouloit  élever  en  b pla- 
ce d'Alexandre , qui  l'avoit  defigne  fon  fucccfleur, 
il  prit  b fi  ïtc  i nuis  ayant  été  trouvé  dans  fa  re- 
traite, il  fut  mis  fur  ce  Siège  de  faim  Marc  fur  U 
fin  de  l'an  325.  Les  Ariens  u'oublicrcnt  rien  pour 
s’oppofer  a fa  promotion  Se  prenant  garde  que  leur» 
efforts  étoicnc  inutiles , Us  déclarerait  une  guerre 
irTcconcUbblc  à ce  faint  Prelar.  Leur  haine  s'au- 
gmenta loti  que  laint  Athanafe  eut  refùlc  de  rece- 
voir Arius  en  331.  Les  Ariens  Se  les  Mektiens  qui 
avoient  confpirc  contre  luy  , refolurent  de  le  perdre. 
Ils  l'accufaent  d'abord  de  crime  d’Etat  dont  il  fe  ju- 
ftifia,&  puis  de  violence  contre  lfchyras  d’avoir 
bit  mourir  Arlcne  qui  fc  trouva  pourtant  vivant-. 
Se  de  divers  autres  aimes  dont  il  hit  abfous  devant 
Conftantin.  Mais  la  hérétiques  renouvelèrent  en- 
core leurs  calomnies  Se  il  en  fût  comme  accablé 
dans  le  Conciliabule  de  Tyr  en  yyy.  ü y ftic  privé 
de  fon  Evêchc  Se  banny  d'Alexandrie.  Il  étoit  luy- 
mêrae  verni  à cette  alfcmblée  avec  quarante-neuf 
Evêques  Orthodoxes  ; Mais  la  preuva  canvain- 
quiJHcs  qu’il  don  u a de  fon  innocence  , contre  la 
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Crimes  dont  il  ctoit  accufc , ne  l'cmpêchcrcnt  par 
d'être  depofe  comme  un  fccicrat , S:  banny  en  b 
ville  de  Trêves,  par  ordre  de  l'Empereur  Conftan- 
dn  qui  avoit  etc  prévenu  par  les  ennemis.  Ce  fut 
ai  $ }6.  Conft.imin  le  jeune  fils  de  ce  Prince , qui 
regnoit  daps  les  Gaulcs,lc  fit  rctabKr  deux  ans  apres, 
félon  Theodoret  ; Si  étant  de  retour  a Alexandrie 
il  y célébra  un  Synode  en  539.  & dicllâ  un  Sym- 
bole de  Foy.  Les  Ariens  ne  taillèrent  pourtant  pas 
de  le  pcrfccutet  par  des  calomnies  horribles , dont 
il  fut  jiifiifié  dans  un  Concile  tenu  à Rome.  Mais 
nonobfiant  ces  témoignages  fameux  de  ion  iuno- 
ccncc  , il  fut  encore  depofe  par  les  errans  , dans  un 
Synode  qu'ils  tinrent  à Antioche  l'an  341.  Ce  fut 
en  cette  année  que  S.  Athanafe  fit  un  fécond,  voyage 
k Rome  où  il  fc  réfugia  auprez  du  Pape  Iule.  On  dit 
que  ce  fut  alors  qu'il  compofa  en  Latin  ce  fameux 
Symbole  qui  porte  fon  nom  Se  que  l'on  chante  en- 
core tous  les  Dimanches  dans  lEglile.  On  doute 
pourtant  que  ce  Saint  en  foit  l'Auteur  n’ayant  été 
cite  b première  fois  que  dons  le  Concile  d'Autun 
de  l’an  670.  bien  qu'il  contienne  des  veniez  li  cx- 
prefles  fur  les  Myderes  de  b Trinité  Si  de  l'Incar- 
nation. Dans  les  Rcglemens  qu’Hincmar  de  Reims 
fit  en  8 5 a.  il  obligea  fcs  Prêtres  d'aoprendre  l'ex- 
plication du  Symbole  des  Apôtres,  de  l'Oraifon  Do- 
minicale Se  du  Symbole  de  faint  Athanafe.  Ce  qui 
témoigne  que  Voflius  n'avoir  pas  vu  ces  partages 
quand  il  a (où tenu  dans  une  diilcrtation  particuliè- 
re des  trois  Symboles  , que  ceux  qui  ont  cité  b 
première  fois  ccluy  de  funt  Athanafe  font  quatre 
Légats  que  Je  Pape  Grégoire  1 X.  envoya  k Con- 
ftantinople  pour  accorder  les  Grecs  avec  les  Latins. 
Quoy qu'il  en  foie , pour  revenir  à faint  Athanafe, 
ilïut  déclaré  innocent  par  le  Concile  de  Sardique 
en  347.  Se  par  ccluy  de  lcrufalem  en  349.  Apres 
ceb  ü rés  ine  a Alexandrie  ; mais  il  fut  encore  cx- 
pofe  à de  nouvelles  attaques  non  feulement  fous 
l'Empire  Je  Confiance , mais  encore  fous  lulien  Se 
fous  Valais.  Cette  pcrfccution  dura  autant  que  fa 
vie,  ayant  été  obligé  de  demeurer  une  fois  caché 
durant  fix  ans  dam  le  defirt , Se  de  fe  tenir  dans 
des  Grottes  Se  même  dans  des  fcpulchrcs,  pour  fuir 
b rage  des  hérétiques.  Les  Prélats  Orthodoxes  qui 
voulurent  prendre  fon  party, furent  toujours  les  com- 
pagnons de  fon  exil  j Se  même  le  Pape  Liberius 
fut  maltraite  pour  avoir  connu  fon  mérite  Se  re- 
fulc  de  fouferire  à fa  condamnation,  bien  qu  aprez 
il  eut  trop  de  facilité  à le  faire.  Saint  Athanafe  mou- 
rut le  a.  May  de  l*an  371.  comme  dit  Socrate , apex 
avoir  durant  qiurantc-fix  ans  , fi  gcncrcufancnt 
travaille  pour  l’EgUie.  Les  Peres  anciens  le  nom- 
ment l'Oeil  de  rVnivers,  le  Chef  Se  le  Maître  des 
Confcfleurs.le  Flambeaudc  b Foy  & le  fécond  Flam- 
beau de  Ies  vs-Christ.  Entre  les  Doûcurs  de 
• PEglife , il  a eu  feul  cet  avantage  que  durant  fa  vie , 
fa  condamnation  Si  celle  de  b Foy  a pafsc  pour 
la  meme  chofe.  Ses  écrits  avoienc  une  fi  grande 
réputation  que  l’Abbé  Cofme  difoit , que  quand  on 
trouverait  quelque  Opufcule  de  ce  faint  Prebt , il 
le  fiüloic  écrire  fur  fcs  habits , fi  on  manquoit  de 
papier.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  a commencé 
l’éloge  de  ce  grand  Archevêque  par  cette  déclara- 
tion : -Que  c’cfi  louer  b vertu  meme  que  de  louer 
faint  Athanafe.  Scs  Ouvrages  contiennent  une  admi- 
rable doârinc  des  Myftercs  de  b Trinité  & de  l’In- 
carnation, de  belles  Apologies , divetfes  Lettres, 
b vie  de  faint  Antoine , celle  de  Cüncc  Syncletiquc } 
& de  folides Traitez  contre  les  Ariens,  les  Mele- 
tiens.les  ApolUnarifics  Se  les  Macédoniens  \ car  dans 
le  Concile  qu’il  célébra  l'an  361.  à Alexandrie  il 
s’y  déclara  le  defFenfeur  de  b divinité  du  S*  Elprir. 
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Nous  avons  divrrfes  éditions  de*  Oeuvres  de  ce 
Saint.  Celles  des  Conunelins  de  itfoi.  cil  très-bel- 
lc;  Se  celle  de  Paris  de  1627.  l’eft  davantage, avec 
les  Concilions  de  Pierre  Nannius.  Elle  c fi  en  deux 
Volumes  en  Grec  Se  en  Latin.  M,  Godefroy  Hcr- 
tuant  Docteur  de  Sorbonne  Si  Chanoine  de  Beau- 
vais  a compofé  une  excellente  vie  de  faint  Athana- 
fe. *S.  Grégoire  de  Nazianze  , orst.  ai.  S.  Ici  unie, 
tn  Cm.  c.  87.  ep.  7.  dre.  S.  Hilaire,  Socrate,  Theo- 
dorct , Sozomenc  , Ruffin,  S.  Epiphanie,  S-  Cyrille 
d'Alexandrie,  S.  Iean  de  Damas , Photius , cod.  3 a. 

1 39.140.(3'  158.  Tritheme  Se  Bclbunin  , de  &ript. 
F.cd.  Baronius,  tn  Anndl.  a 311 . dd  371.  Sixte 
de  Sienne , Bikl.S  Poflevin , tn  jppar.  S.  Si.lpîcc  Sc- 
verc , li.  1 Htji.  Hcrmaut , vie  de  S.  Aihdfi.  Maim- 
boure,  Hifi.  de  l’Arum.  Vollius,  Dijfcti.  1.  de  tnl>. 
Sjmb.  Le  Mire,  Sec. 

ATHANASE,  Evêque  d’Ancyrc  a vécu  dans 
le  I V.  Siecle.  Il  étoit  d'une  maifon  illullie  fils  d'un 
autre  A T 11  an  as  E qui  faifoit  profi  filon  de  Icicn- 
cc  Se  d’éloquence , Se  qui  avoit  eu  à gouverner  de* 
villes  Se  des  Provinces  entières.  U avoit  été  fait 
Evêque  d'Ancy  rc  par  Acacius  de  Cefarce  à la  place 
dcBaliledcpofé  en  }6o.  par  le  Concile  de  Confian- 
tinoplc  , lot  (que  Marcel  Evêque  de  b même  ville 
vivoit  encore.  Mais  le  defaut  de  fon  entrée  à l E- 
pifeopat  fut  heureufement  répare  par  b fignatute 
du  Symbole  de  Nicce  qu'il  fit  en  363.  au  Concile 
d'Antioche  -,  8c  par  les  combats  qu'il  foutint  pour 
défendre  la  divinité  du  Vcibe  Se  du  faint  El  prit. 
Saint  Balîle  Se  faint  Gicgoire  de  Nazianze  luy  don- 
nent de  grands  cloges.  il  mourut  vers  l’an  371. 
* S.  Bafilc  54  81.  &c.  S.  Grégoire  de  Na- 

zianze,  li.  1.  1»  Eunom.  Baronius  , A.C. 373.  ff.34- 
Herman , vie  de  S.  Athsn.  & de  S.  Bdft'e. 

ATHANASE  fur  nommé  Herniolu  s , Patriar- 
che d’Alexandrie , étoit  un  méchant  herctiquoRc  il 
fucceda  à PictTC  Mogus  l’an  49 1 . Niccphore , Eva- 
gre , Léonce  & Liberatus  parlent  de  luy.  Il  mouruC 
en  497.  * Baronius , A.C. 49 1 . & 497. 

ATHANASE,  Patriarche  de  Conllantino- 
ple,  étoit  un  Moine  qui  fucceda  à George  ou  Gré- 
goire de  Cypre  en  1190.  quatre  ans  aprez  il  fie  une 
abdication  volontaire  Se  lcan  fur  mis  à fi  place. 
On  obligea  Athanafe  de  b reprendre  en  1 30 1.  SC 
huit  ans  aprez  il  s'en  démit  de  nouveau.  Hugolin 
tenoit  alors  le  Siège  pour  les  Latins , l’an  1303. 
On  luy  attribué  quelques  Traitez  que  nous  avons 
dans  b Bibliothèque  des  Peux,  T.  U U co'.  141. 
ed.  1614. 

ATH  AN  ASE,  hérétique  lacnbite  à qui  l'Em- 
pereur Heraclius  promit  l’Archevêché  d'Antioche. 
Cherchez  Anafiafe. 

ATHANASE,  neveu  de  faint  Cyrille  d’Ale- 
xandrie. C’cfi  le  même  que  Diofeore  traiu  fi  mal. 
Si  dont  Athanafe  devint  f’accufatcur  dans  le  Con- 
cile de  Chai  ccduinc  en  3 j 1 . Ce  qu'on  peut  voir 
dans  les  Aûes  de  ce  Concile , Atl  3 . 

A T H A N I S , Hifiorien  Grec.  Il  a écrit  tic  La 
Sicile,  fclon  Athenéc^i  j.  Voifins  croit  avecraifon, 
qu’il  cft  le  même  que  Plutarque  cite  en  b vie  de  Ti- 
molcon  , li.}  de  Hift.  Crète*. 

A T H E A S , Scythe  de  nation.  Il  fut  le  premier 
Roy  de  Pout , Si  il  eut  Anebuze  pour  fucceileur. 
Florus , li.  3 . c.  5 luftin  parle  d’un  Roy  de  Scy  thic  , 
de  ce  nom , ti.^.c.i. 

ATHEN  AGORAS  d’Athenes,  Philofophe 
Chrétien  dans  le  II.  Siecle.  Il  étoit  Prêtre  Re- 
voyant qu’on  pcrfccutoit  fi  cruellement  les  Fidcles, 
il  prefinta  pour  eux  à l'Empereur  Marc-Aurdc  An- 
tonin , une  excellente  Apologie . dans  laquelle  il  s’e- 
forçoit  de  faire  connoîtrc  leur  innocence.  Il  cfi  en- 
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cc*e  Auteur  d'un  Ouvrage  de  b Refirreékion  des 
motet , qu'on  trouve  dans  la  BibÜoihiquc  des  Pè- 
res. Baronius  afsûvc  qu'il  prefenta  ccue  Apologie 
Pan  179.  nuis  il  cft  plus  probable  que  ce  fût  quel- 
ques années  auparavant.  Il  avoit  été  envoyé  a Ro- 
me pour  les  Chrétiens  ; fie  ce  fut  depuis  l'an  16  j. 
jufqu'cn  170.  Conrad  , Gefnct  fie  Smfridus  Peui 
ont  traduit  de  Grec  en  Latin  l'Apologie.  Pierre 
Nannius  fie  Henry  Etienne  ont  traduit  le  Traite  de 
la  Refit  rie&ioridcs  morts  -,  fie  ces  Traitez  ont  tres- 
fouvent  été  imprimez  à Bâle , à Louvain , à Paris 
fie  ailleurs.  * Tntheme  fi c Belhumin,  dt  Scnpt.  Eccl. 
Pofievin,  m .ipp.tr.  Le  Mire,  1/1  auti.  dt  Scnpt. Etcl. 
c.  1 j.  &t. 

ATHENAIS  , fille  du  Philofophe  Lcon- 
tius  nommée  depuis  Eudoxe  étant  devenue  l’cpou- 
fede  l'Empereur  Theodofe  le  jeune.  C hachez  Eu- 
dosc. 

ATHENEE,  Grammairien  Naucraritc,  vi- 
voit  du  tems  de  l'Empereur  Marc-Aurelc  dans  le  1 1. 
Siècle.  II  a écrit  un  Ouvrage  des  Dipnofophiftes, 
en  quinze  Livres  qu'Hermoitus  de  Btzancc  mit  en 
abbiegc,  félon  Suidas.  Cafaubon  y aaifli  fait  d’ex- 
cellcns  Commentaires.  Athénée  a encore  vc ai  fous 
l'Empire  de  Ritinax  Se  de  Severc.  Outre  Ion  Ou- 
vrage des  Dipnofophiftes , il  avott  écrit  l'H'ftoire 
des  Rois  de  Syrie  Se  quelques  autres  pièces.  * Sui- 
<bs,  ht  stib.  Calan  bon  , m Prtf.  *d  jith.  Voflius,  de 
Hijf.  Grec. 

ATHENEE,  Orateur  Se  Philofophe  Peripa- 
teticicn  ctoitdc  Seleucic.  Il  vint  à Rome  fous  1 Em- 
pire d'At  gi  fte  fie  il  y cnlcigna  la  Philolophic  d’A- 
rifto  e.  Depuis  étant  retourné  chez  luy  , il  fin  ac- 
eufé  d'avoir  dtfirin  de  former  une  Repi  bliquc j fie 
on  l'arrêta.  Mais  ayant  été  trouvé  innocent , il  fut 
mis  en  liberté,  fie  peu  de  tant  aprez  la  chetitc  d'une 
maifon  où  il  ctoit,  l’ccrab  durant  la  nuit.  * Strabon, 
/».  14. 

Il  y a apparence  que  ce  Philofophe  rft  different 
d'A  THiNii  qui  avoit  écrit  une  Hiftoirc  de  Sc- 
miramis,  comme  no  s l'apprenons  de  Diodorc  de 
Sicile  qui  vivoitdn  te  ms  d’Augulle.  Elle  cft  dans  le 
deuxième  Livre  de  fa  Bibliothèque  ; fie  Muret  a dé- 
crit et ttc  Hiftoirc  fans  citer  l'Auteur.  A T h e m i'b 
Médecin  cft  fouvent  cite  par  Galien.  * Caftellan  , m 
vit.  Afrdic.  Muret,  var.  ctEt  U.6.c.  17. 

Les  Anciens  donnoiem  le  nom  d‘ Athénée 
aux  Academies  publiques  , ou  l’on  cnicignoit  toute 
forte  de  difciplincs.  Les  Athéniens  avoientauflî  des 
Fêtes  de  ce  nom  , confacrces  à Minerve  , qu’on  ce- 
Jehroit  de  cihq  en  cinq  ans  ; fie  d’autres  toutes  les  an- 
nées. L’Athenée  qui  ctoit  à la  ville  de  Lyon,  (C'eft 
l’Abbaye d’Ainay  d’au)ourd'huy,  ) fiit  cclcbrca  cau- 
fc  des  grands  hommes  qui  y enfcigncrenc  ; Se  par 
les  jeux  mêlez  fie  irréguliers  que  1 Empereur  Cali- 
gula  y inftrua.  On  y propofoit  prez  de  l’Autel  d'Au- 
gufte,  des  prix  {xxi r l'cloquence  Grccquc.fie  Lati- 
ne ; fie  les  vaincus  étoient  obligez  d’efficcr  leur 
cnmpofition  avec  la  langue  (s'ils  n’aimoient  mieux 
avoir  le  fouet  ou  être  plongez  dans  la  rivicre  de 
Saône  , qui  palTc  tout  auprez.  Suétone  en  parle  dans 
la  vie  de  Caligubeh.  zo.  C’eft  pour  ceb  que  luve- 
nal  vmibnt  exprimer  b crainte  de  quelque  pafon- 
ne , la  compare  à celle  d'un  homme  qui  étant  nuds 
pieds , marcherait  fur  un  Serpent  ; ou  d'un  Orateur 
qui  devrait  haranguer  devant  cet  Autel , qui  ctoit 
à Lyon. 

jiut  Lx^duntnfim  Fbttor  dùittnuid  arjm. 

Sa t.  r. 

ATHENES,  ville  de  Grèce  capitale  de  l'Atti- 
qnc  fie  célébré  dans  l'Antiquité  pour  avoir  été  le  fiege 
des  Sciences  fie  le  théâtre  Je  b valeur.  Les  fentimens 
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des  Hiftoriens  font  diffen-ns  touchant  le  tems  de  (a 
fondation  fie  de  ceux  qui  l’ont  bâtie.  Quelques- 
uns  eftiment  qu’Olius  en  jetta  les  premiers  fonde- 
mens  : Les  autres  loùticnncnt  que  c’eft  Aciiiîus. 
Paufanias  dit  qu'Afttus  ugna  le  promet  dans  le 
païs  Attiqi  c ; fie  qu’ainfi  il  fut  le  fondateur  d'Athè- 
nes. Le  lenumcnt  le  plus  univerfei  fie  le  mieux 
reçù  tft  que  Çcciops  fit  bâtir  cette  ville  qui  de  ion 
nom  fut  appcllé  Ccctopic,  Mopfopic  dcceluy  de 
Mopfus*  fie  enfin  Athènes  à cauic  d’Attéc  fille  de 
Cranaus.  L'Hiftoirefabi Jeufe conte  queccCranaus 
voubnt  changer  le  nom  de  Cceropicquc  crttc  ville 
avoit  , l’on  vit  paroîuc  un  olivier  dans  b For- 
tcrcllc  ,fic  dans  le  meme-unis  b mer  déborda  : fur- 
quoy  l Oracle  ayant  été  conlûlté , il  fit  réponcc  que 
1 olivier  regardoil  Minerve  , à qui  cet  arbre  étoit 
confacrc , fie  b mer,  Neptune  -,  fie  que  le  Roy  dc- 
voit  nommer  cette  ville  du  nom  de  l'une  de  ces 
deux  divinitez.  Ainfi  Craïuus  changea  le  nom  de 
Cecropic  en  ccluy  d Athènes  à b coulidcration  de 
Minci  ve , que  les  Gices  nomment  sititti.  Quelques 
Poètes,  et  mine  Auionc  , dite  m qu’il  y eut  de  bat 
entre  les  Dieux  , pour  donner  le  nom  à cette  ville. 
Mutai  que  fait  mention , dam  b vie  de  Thimiftoclc, 
de  plulicurs  chofts  trcs-fingulicrcs  touchant  b fon- 
dation d Athènes  fit  fon  gouvernement.  Nous  pou- 
vons rcmaïqucr  en  gcncnl , que  le  Royaume  des 
Athéniens  commença  l'andu  Monde 2496. 1558. 
devantl’Erc  Chrétienne.  Le  premier  Roy  fin  C©« 
crops  venu  d'Egy  pte  qui  rt  gna  cinquante  ans  ; fie 
ce  Royaume  acu  durant  487.  ans  qu’il  a duré  , dix- 
fept  Rois,  jufques  à Cedius  fils  de  Mcbnthus. Apte» 
luy  les  Athéniens  furent  gouvernez  I.  par  des  Ar- 
chontes ou  Prêteurs  perpétuels,  qui  tenoient  lctir 
M. '.gift rature  durant  toute  leur  vie.  Le  premier  fut 
Mt don  fils  de  Codius,  fie  le  treiziéme  fie  dernier 
Alcméon.  1 1.  par  des  Aichontcs  Décennaux,  qui 
ne  tenoient  leurs  charges  que  dix  ans.  Le  premier 
fi  t Champs,  fit  fcpcicmc fie  dernier  Eryxias.  III. 
par  des  Atchontes  ou  Prêter»  annuels , dont  le  pre- 
mier fût  Creonen  b 3.  année  de  b X X 1 1 1.  Olym- 
piade, 6 S.  de  Rome.  T.  Le  fias  luy  fi.cccda  l'année 
luivantc  qui  ctoit  b 69.  de  Rome  fit  b zo.  «lu  rè- 
gne de  Numa  Potnpihus.  Hcrodc  qu'on  trouve  Je 
dernier  des  Archontes  d'Athènes  gouvçmoit  en  la 
z.  année  delà  CL  XXX.  Olympiade,  l‘an  fi  95.  de 
Rome,  599  j.  du  Monde,  fie  59.  devant  l'Eic  Chré- 
tienne. le  n'ay  marqué  ny  le  tems  du  regne  de  ces 
Rois , ny  ccluy  des  Archontes  perpétuels  fie  des  au- 
tres qui  gouvet noient  durant  dix  ans  -,  paire  que  je 
le  feray  dans  b fuite,  en  donnant  une  Itccefliun 
Chronologique  de  tous  ces  Magiftrats  d'Athcncs; 
caries  Rois  memes  n'y  étoient  pas  telle  ment  ibuve- 
rains  que  ks  Athéniens  ne  Ce  ci  u fient  libres.  The- 
(te  k- dixiéme  de  ces  Rois  qui  commença  de  régner 
l’an  2824  du  Monde,  rcünit  les  lui  bilans  qui  vi-  • 
voient  à 1a  campagne  , fit  c’eft  ce  qui  l’a  fait  con- 
fidercr  comme  Ir  It-cond  fondateur  d’Athcncs  Du- 
con  qi  i fut  Archonte  de  cette  ville  en  b XXXIX. 
Olympiade  l’an  1 3 o.  de  Rome, Se  fia  gavant  It  s v s- 
Ch  r 1 s t,  fit  des  Loix  pour  les  citoyens  , mais  elles 
étoient  fi  feveres  que  l'Orateur  Demades  difoit  qu’el- 
Ics  avoient  été  écrites  avec  du  lang  , à cauic  de 
leur  cxccflîvc  rigueur.  Solon  établit  depuis  les  fien- 
nes  en  b X L V I.  Olympiade  l’an  ifio.  de  Rome, 
fie  594.  avant  le  Mcilîc.  Il  ctoit  alors  Acchonte 
d'Athcncs.  Ses  Loix  établirent  le  gou  ver  nouent  po- 
pubirc.  Trente-quatre  ans  aprez  Pififtratc  ufurpa  b 
Souveraineté  d’Athènes.  Il  en  fût  ciufsé  deux  fois 
fie  il  y rentra  toujours  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il 
s'y  maintint  durant  dix-huit  ans,  jufques  à (à  mort 
arrivée  lût  b fin  de  b L X 1 1 1.  Olympiade  , 427. 
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de  Rome.  Ses  deux  fils  Hippias  fie  Hipparque  luy 
fucccJercnt  durant  Quatorze  ans.  Harmodius  Se  Afir 
itogiton  de  la  famille  d‘ Alcméon  oppofee  à celle 
de  Piliftrate,  tuèrent  Hipparque  l'an  141.  de  Ro- 
me. Ce  fut  alors  que  Lcena  aima  mieux  fc  cou- 
pa la  langue  avec  les  dents , que  de  découvrir  ce 
qu'elle  f ça  voit  de  cette  conlpuatiou.  Hippias  fut 
cnaûc  d‘  Athènes  en  244.  par  les  foins  de  Cli/lcncs 
grand- pcxc  de  Perides.  Il  appella  les  Perfes  qui  per- 
dirent la  bataille  de  Marathon  l'an  164.  fie  dix  ans 
aprez  ils  furent  encore  défaits  à la  bataille  navale 
donnée  prez  de  l'Idc  de  Salaminc  dite  aujourd'huy 
Coluri.  Apaz  ces  avantages  la  République  d' Athè- 
nes devint  extrêmement  Ronflante,  & on  ne  vit  ja- 
mais de  ville  plus  féconde  en  hommes  illuftres.  Car 
* on  y tiouvoit  non  feulement  de  vaiUans  Capitai- 
nes , Se  de  fçavans  Pjlilofophcs , mais  encore  toute 
forte  de  gens  de  Lettres  6e  de  très- habiles  artifans. 
Les  Athéniens , dit  Ciccron  , ont  etc  les  nui  tics  de 
la  Poindre , de  la  Religion  6e  de  l'Agr  culture , ils 
ont  éubly  le  Droit  6e  les  Loix  , 6e  c'dl  de  ces  peu- 
ples qu'on  afsûrc  qu’elles  ont  etc  polices  dans  tout 
le  relie  de  l’Vnivers.  Les  Capitaines  Athéniens  gai- 
gnercnc  divafes  batailles,  fournirent  pluiicns  villes 
à toutes  leurs  entrepiifes  leur  rciifiilVoicnt.  Les  La- 
cédémoniens jaloux  de  cette  grande  puillancc  fulci- 
taent  des  ennemis  à Athènes  6c  luy  firent  eux- 
memes  la  guerre.  Toute  la  Grcce  prit  part  à cette 
querelle.  Ce  fut  1a  guerre  du  Pcioponcfc , que  Us 
Thebains  coramcncacnt  par  la  ptile  de  Platcj  fur 
les  Athéniens , en  la  2.  année  de  la  L X X X V 1 1. 
Olympiade , uj.  de  Rome.  Cette  guerre  dura  27. 
ans , jufqu'à  ta  X C I V.  Olympiade , j j c.  de  Ro- 
me que  L y fonder  General  des  Lacédémoniens  prit 
Athènes  le  16.  jour* du  mois  Munychion  qui  ré- 
pond au  1 8.  Avril.Lcs  Thebains  denundoient  qu'on 
la  ruinât  entièrement  -,  mais  l'avis  des  Lacédémo- 
niens ayant  prévalu  , on  y établit  trente  Tyrans.que 
Thralibulc  6c  quelques  autres  éludèrent  en  jjj. 
Paufmias  rétablit  le  Gouvernement  populaire.  Aprez 
cela  Athènes  devint  encore  tics- publiante  , Se  eut 
de  grands  hommes  de  guerre  Je  de  Lettres.  Elle 
foùtmt  de  nouveau  la  guerre  non  feulement  contre 
ks  Thebains  6e  les  Spartiates  -,  mais  encore  contre 
ceux  de  Bizancc  6e  de  Rhodes  qui  firent  une  puif- 
fantc  ligue  avec  les  autres  Infulaires  qui  ne  pou- 
voirnt  Toulftir  une  forte  de  tribut  que  les  Athéniens 
exigeoient  au  détroit  de  l’Helcfpont.  Enfuitc  Phi- 
lippes  de  Macédoine  les  maltraita , l'an  416.  de  Ro- 
me , 6c  ayant  gagne  la  bataille  de  Chcroncc  fur 
eux  3e  fur  les  T lu  bains,  il  leur  au  roi  t donné  des 
marques  plus  fu  nèfles  de  fon  ufll-ntimcnt , fi  l'O- 
rateur Dénudes  n'eût  eu  l'adrcfle  de  le  fléchir. 
Athènes  foufflit  encore  fous  Alexandre  le  Grand, 
6e  aprez  la  mort  de  ce  Monarque,  fous  Antipatec 
6e  Craccrus  5 nuis  principalement  fous  Caflàndcr. 
B Demetrius  luy  redonna  la  liberté.  Les  Atheniars 
en  curent  peu  de  reconnoiflancc  ; car  aprez  la  ba- 
taille d'Ipfus  en  Phrygic  que  ce  Prince  perdit  l'an 
4jj.  de  Rome,  ils  refuferent  de  le  recevoir  dans 
leur  ville  où  il  venoit  fè  réfugier.  Cet  affront  le 
toucha.  Pour  s'en  vanger  il  vmt  aflieger  Athènes 
Se  l'emporta  un  an  aprez  l'avoir  inveffic,  en  4j8. 
de  Rome.  Lâchâtes  ^tbenien  s’en  étoit  raidu  Iq 
Tyran  ; 6c  c’cft  fut  luy  que  Demetrius  la  prit.  Aprez 
cela  Athènes  fecoüa  le  joug  des  MaccJonicns,fle  avec 
• la  protedion  des  Romains  elle  fubfifla  encore  avec 
allez  de  gloire.  At illion  un  de  fes  citoyens  qui  en 
étoit  aufu  Tyran , caufa  fon  malheur , & c'elt  fur 
luy  que  Sylla  la  prit  fie  la  donna  au  pillage.  Ce  fut 
ai laC  L X 1 1 1.  Olympiade,  06 7.  «le  Rome,  87. 
avant  l Ere  des  Chrétiens.  Aprez  cette  dcfolation , 
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ki  réputation  des  fcicnces  y attira  encore  les  DcfcUcs, 
fie  c'dl  ce  qui  la  rétablir.  Pompée  luy  rendit  l'ula- 
ge  de  les  Loix , & par  rtconnonlànce  elle  le  deeLt- 
ta  en  fi  faveur.  Celât  étoit  en  droit  de  l'en  punie 
aprez  la  bataille  de  Pharùlc  , il  luy  fit  grâce  fie  die 
ces  paroles  ii  célébrés  dans  l'HUloire  : la  vé- 

rité les  Athéniens  meritoient  d être  pu  ms  , nuis 
qu'à  la  conlidaation  du  mérite  des  morts  il  accor- 
doic  le  pardon  aux  vivons.  Marc- Antoine  aima  paf- 
fionncnvnt  Athènes.  Augeftefic  les  Empereurs  fui- 
vans  la  confidcrcrent  auüi  ; Mais  Adrien  cil  eduy 
qui  luy  fit  le  plus  de  bien  -,  Se  qui  ambitionna  d’e- 
tic  le  reftauratcur  d'Atlicncs.  Antonin  le  dtbonnai- 
rc,  Antonin  le  Phiiofophe  6e  d'autres  Empctcurs 
eurent  la  meme  inclination  pour  Athènes.  Scvcrc 
eut  d'autres  feutimens  6c  luy  ôta  fes  privilèges  pour 
fc  vanger  de  quelque  injure  qu'il  pretcndoit  y avoir 
reçue  en  y failant  les  études.  L’an  2 jS.  L'Empe- 
reur Valcricn  permit  aux  Athéniens  de  rebâtir  les 
murailles  de  leuj  ville  , que  les  Scythes  prirent  peu 
de  teras  aprez  , fous  l'Empire  de  Galicu.  Clcodc- 
me  d' Athènes  6e  Athcncc  de  Bizancc  les  en  chafle- 
rent.  Conftanrin  le  Grand  6e  fes  fils  furent  favo- 
rables à cette  ville.  Sur  L fin  du  1 V.  Siècle  Alaric 
Roy  des  Gots  la  prit  fous  l'Empire  d'Arcadius  6c 
d'HonoriuS , quoyque  Zolîroe  ait  dit  le  contraire. 
Ce  fut  l'an  $95.  luilin  tâcha  de  rétablir  Athènes 
dans  le  V I.  Siècle  ; 6e  depuis  l’Hiffoitc  femblc  l'a- 
voir oubliée  durant  lcpt  cens  ans.  Ce  n'cft  que  dans 
le  X 1 1 1.  Siècle  6e  les  fuivans  qu'elle  recommen- 
ça à paroitte.  Baudouin  IX.  de  ce  nom  Comte  de 
Flandres  ayant  été  couronne  Empereur  de  Conftan- 
rinople  en  1 204.  comme  je  le  dis  ailleurs , les  ctoi- 
fez  qui  avoient  eu  part  à 1a  prifede  cette  ville  fe 
partagèrent  les  Eues  des  Grecs.  L ille  de  Candie  fut 
donnée  aux  Vénitiens , Boniface  Marquis  de  Mont- 
fèrrat  eut  la  Theflàlic  6c  la  Morcc,  & Geofiioy  de 
ViUehardoüin  Athènes  fie  l’Achaïe.  Baudouin  allic- 
gea  alors  inurilenient  Athènes  que  Boniface  em- 
porta peu  de  tems  aprez.  Depuis  le  Duché  d'A- 
thcncs  pafl'o  dans  b Maifon  de  la  Roche.  Guillau- 
me de  la  Roche  Duc  d'Atlicncs  fie  Sire  de  Thcbcs 
mourut  vers  l'an  1 500.  C’cft  fa  fille  ou  fa  feeue 
1 label  veuve  de  Geofroy  S‘  de  Cariuine  qui  porta 
le  Duchc  d'Atlicncs  à Hugues  de  Bticnne  Comte 
de  Bricnnc  6c  de  L'-chcs.  De  ce  mariage  vint  Gau- 
tier V.  tue  en  1 j 1 2.  &:  pere  de  Çatitia  V 1.  du 
nom  Comte  de  Dricimc  & de  Licites , Duc  d'Athe- 
nes  fie  Connétable  de  France.  Vers  l'an  t jjt.  il 
tenu  de  t éprendre  le  Duché  d’Athènes  \ mais  ce  fut 
inutilement.  Il  fut  tué  à la  fùncllc  bataille  de  Poi- 
tiers en  1 j j 6.  n’ayant  point  laifséde  poftcritc.ny  de 
Marguerite  de  Sieile-Tarente  fille  de  Philippcs  de 
Sicile  I.  du  nom  Prince  de  Tarente  fie  d' Acluïe  ; 
ny  de  Icannc  d'Eu  qu’il  époula  en  fécondes  noces. 
Cclle-cy  étoit  fille  de  Raoul  de  Brienne,  Comte  d'Eu 
Connétable  de  France  , fie  elle  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Louis  d'Evreux  Comte  d'Etampes.  Elle 
mourut  à Sens  le  6.  jour  de  luillct  de  l'an  1 jS?. 
On  voit  fon  tombeau  fie  ccluy  de  fon  fjxond  mary 
mort  en  1400.  avec  leurs  Epiufes,  dans  l'Egide 
de  l’Abbaye  de  faint  Denis  en  France  j c’cft  en  la 
Chapelle  dire  de  Nôtre  Dame  la  Blanche  en  encrant 
dans  celle  Je  Valois.  Philippes  de  Savoye  Comte  de 
Piémont  fils  de  Thomas  1 1 1.  prit  le  titre  de  Prince 
d’Achaïc , à eaufe  de  fon  mariage  avec  Ifabd  de 
ViUehardoüin  veuve  de  Floris  de  Runaut-Avcfnes, 
qu’il  époufa  en  1 joi.  fie  il  en  eut  fix  eufans  , 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Cependant  les  Aragonois 
avoient  ufurpe  le  Duché  d'Atlicncs  fie  aprez  di- 
verfes  revoit  rions  il  pafla  dans  la  famille  des  Ac- 
ciaoli  de  Florence.  Ramier  AcciaoLi  s'en  rendit  mai- 


tre,  Se  le  céda  aux  Vénitiens  ; mais  Antoine  bâtard' 
de  Rainict  s’y  rétablit,  y biffa  Nerio  fuivy  d’An- 
toine pctc  de  Francus  ou  François,  dec’eft  fur  ce 
dernier  que  le  redoutable  Mahomet  1 1.  Empereur 
des  Turcs  prit  Athènes  l’an  1455-  Depuis  en  1 4*4. 
V.£br  Caprlla  forant  cette  ville,  nuis  comme  il  ne 
put  emporter  le  Château  , il  fe  vit  contraint  d’a- 
bandonner fa  conquête-  C’eft  depuis  ce  tam  que 
les  Turcs  font  maîtres  d’Athènes  fie  elle  cft  une  des 
deux  cens  villes  que  Mahomet  1 1.  enleva  aux  Chré- 
tiens. Athènes  a été  une  des  villes  du  Monde  la 
plus  illuftte  Se  la  plus  florillante.  Tout  y a été  ma- 
gnifique Se  digne  de  l’admiration  de  la  poftqritc. 
L’ Aréopage  , Te  Licéc , le  Chateau  que  les  Grecs 
ont  nommé  diverfement , l’Academie,  le  Portique, 
les  Temples  Se  divers  autres  édifices  finguliera  font 
allez  bien  décrits  dans  les  Ouvrages  des  Anciens. 
Saint  Paul  y prêcha  luy-mcme  la  Foy , comme  il 
eft  marqué  dans  le  1 7.  Chapitre  des  Aâcs  des  Apô- 
tres. Diverfcs perfonnes  de  confédération  y embraf- 
ferent  IcChriftianilmc  Se  entre  autres  faint  Denis 
Arcopagite  Se  une  Dame  de  qualité  nommée  Dama- 
ns. L’Eglife  d’Athènes  devint  enfuite  tres-floriffan- 
te.  Dans  le  1 L Siccle  grand  nombre  d‘ Athéniens 
y fournirent  le  martyre  animez  par  l’exemple  de 
leur  faint  Evêque  nomme  Publius.  Ce  fut  vers  l’an 
11  j.  ou  14.  fous  l'Empire  d’Adrien  lequel  étant 
venu  à Athènes  en  1 16.  Quadratus  fuccdZèur  de 
Publius  Se  Ariftidc  luy  firent  d’excellentes  Apolo- 
gies de  noue  Religion , comme  je  le  dis  ailleurs. 
Ath.nrs  a été  depuis  érigé  en  Archevêché.  Au- 
jourdhuy  elle  confcrve  cncoie  dilluftres  marques 
de  fon  andenneté  , & les  Orientaux  la  nomment 
Ati  ne.  U y a un  bon  Château  pour  défendre  cette 
ville  où  l'on  conte  encore  huit  ou  dix  mille  habi- 
tans  prcfque  tous  Chrétiens  qui  ont  cent  & trois 
Eglifcs  dans  Athènes  Se  pluficurs  Chapelles  dans 
leurs  maifnns  Se  hors  des  murs  de  la  ville.  On  dit 
que  la  ferveur  du  Chrillunifmc  y cft  extraordinai- 
re & que  bien  qu’il  n’y  ait  point  d’ Athéniens  qui 
fuirent  le  Rit  Latin  , il  y en  a pourtant  un  très- 
grand  nombre  qui  croient  la  Prcccflion  du  S.  Efprit, 
U Primauté  du  Pape  Se  les  autres  articles  controvcr- 
fez  entre  les  Grecs  Se  nous.  Pour  ta  forme  du  Gou- 
vernement on  afsùre  qu’il  y a quatre  lurifdiétions 
qui  y teglcnt  toutes  les  affaires  , Se  des  quatre  il 
y en  a trois  affè&ces  a des  Officiers  Turcs  j i ça  voir., 
celle  du  Sardar , celle  du  Difdar  Se  celle  du  Cadi  : 
le  premier  cft  Gouverneur  de  b ville  Se  chef  des  Ia- 
niifairesou  de  la  Milice  du  pais.  Le  Difdar  eft  Gou- 
verneur du  Château  où  il  fiegc^c  le  Cadi  eft  luge  de 
Police  & Lieutenant  criminel.  La  quatrième  Iurif- 
d.cbon  cft  celle  de  Vccchiados  qui  font  vingt-qua- 
tre vieillards  choifis  entre  les  meilleures  familles 
Chrétiennes  d' Athènes,  pour  régler  les  affaires  par- 
ticulières de  Chrétien  à Chrétien.  Cette  Iurifdi- 
étion  ne  s’étend  que  fur  les  affaires  civiles  donc  on 
appelle  au  Cadi , mais  pour  détruire  adroitement  la 
voye  d'appel , ces  Vccchiados  ou  Anciens  agiffent 
plutôt  en  tpedUtenrs  qu’en  luges  , pour  terminer 
à l’amiable  les  differens  que  les  Chrétiens  y peu- 
vent avoir.  Voicy  bfucceflîon  Chronologique  des 
anciens  Rois  d' Athènes , où  je  marque  l'an  du  Mon- 
de auquel  ils  ont  commencé  de  régner  Se  le  tems  de 
leur  règne. 

• Succejfion  Chronologique  da  Roit  d.' Athènes. 

14 96.  Cccrops  I.  régna  jo.  ans. 

if 46.  Cratuc.  9. 

, a s 5 j.  Amphviftion.  10. 

1 fû j.  Enéthonius.  jo. 

ad  5.  Pandiou  L 40. 


ifijj.  Ercélhxus. 
170 j.  Cecrops  U. 
2743-  Pandion  II. 
1770.  Egée. 
a8i4-  Thefée. 
2864.  Mncfthcc. 
1871.  Demophoon. 
2904.  Oxynthes. 

291 6.  Auhidas. 

2917.  Tnimxtcs. 
29  J 3.  Mcbnthus. 
2961.  Codms. 
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Ce  dernier  fot  tué  en  298$.  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Aprez  luy  les  Athéniens  fuient  gouvernez 
par  des  Archontes  ou  Gouverneurs  dont  la  charge 
ctoitàvic.  Il  y en  a eu  treize  durant  31 6.  années. 

Archonte*  perpétuel t d' Athentt. 


2984.  Medon  fils  de  Codrus.  zojuu. 

5004.  Acaftns.  je. 

3040.  Atchippu*.  19. 

joj 9.  Thcrfippus. 

3 100.  phorbas. 

5151.  Megades.  j®. 

3161.  Diogtnetc.  ' a8. 

5189.  Pheredus.  19. 

3 108.  Ariphron.  xo. 

3218.  Therpixus.  27. 

3*JÎ-  Agameftor.  20. 

j *7  5.  Elchylcs.  23. 

3298.  Alcméon.  2. 


En  y j 00.  du  Monde  Alcméon  éunt  mort  on  de- 
pofé  on  établit  les  Archontes  qui  exerçoient  cette 
charge  durant  dix  ans.  Charops  fils  d'Ælch.lcs  fot 
le  premier  , fuivy  d'Efimedes  en  3500.  CUdicus 
fot  lIù  en  3 3 xo.  Se  en  3330.  H'pomcncs,  lequel 
n’acheva  pas  fon  tems  Se  on  le  drpofa  huit  ans 
aprez.  Apfandre  fot  mis  en  (à  place  , fuivy  de 
Lcocrates  en  3348  Se  d’Eryxias  en  3358.  Aprez 
ce  dernier  on  établit  les  Archontes  annuels.  Il  fe- 
roit  ennuyeux  Se  peut-être  inutile  d’en  rapporter  la 
fucccffion.  Celle  des  Dues  d’ Athènes  dans  le  X 1 1 1. 
Siècle  Se  dans  les  deux  fuivans  , a été  fi  fouvent 
interrompue  que  je  n’ay  pas  crû  la  devoir  marquer' 
icy  , pu  il  que  même  j’en  parle  ailleurs.  Cependant 
les  Curieux  pourront  confultcr  l’excellente  Hiftoi- 
re  de  Conftantinoplc  du  fçavant  M.  Du  Cange , où 
il  marque  to:  tes  ces  chofes  avec  fon  exactitude  or- 
dinaire. le  dois  encore  avertir  les  Curieux  que  M. 
P Abbé  Pecoil  de  Lion  éunt  i Confhnrinople,  Se 
n'ayant  pas  pu  aller  à Athènes  comme  il  le  (ouhoL 
toic , il  engagea  le  P.  lacqucs  Paul  Babin  lefuitc,  de 
luy  donner  la  Relation  de  cette  ville  où  il  avoit  de- 
meure quelque  tems.  Ce  Père  luy  envoya  cette  Re- 
lation que  S*  I.  Spon  le  fils , Médecin  de  Lion  pu- 
blia en  1674.  & il  y ajouta  diverfcs  chofes  tres- 
curicufçj  touchant  les  antiquitez  Se  l'Hiftoirc  d’A- 
thenes.  Depuis  il  a fait  un  voyage  à Athènes , Se 
je  ne  doute  point  qu'il  ne  faflc  part  au  publie  «Je 
ce  qu’il  y aura  trouvé  digne  de  fcsobfêrvations.  En 
1675.  le  S*  de  b Guilleticrc  nous  donna  un  Ouvra- 
ge très- ingénieux  fous  le  nom  d’Athènes  ancien- 
ne Se  moderne.  On  pourra  confulcct  ces  Auteurs 
Se  ceux  qu'ils  ont  confultéPcux-mêmcs  fi  heureu- 
fement , fçavoir  Thucididc , Strabon  , Pline,  Paufa- 
nias  Se  Iean  Meurfius  qui  acompofc  tant  de  Volu- 
mes differens  â b gloire  d’ Athènes  , comme  Fortu- 
ne Atticu  five  de  Atheruerum  origine.  Athrnd  Attt - 
ce  (eu  de  Ath  rt*rum  Antisfuitatibus.  Areopagm.  Re- 
gnum  Atticum.  Archontet  Athenienfes.  Ve  pcpulis 
Auic* , &c. 

ATHENOCLES  , Auteur  Grec  qui  avoit 
écrit 
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écrit  l’Hiftoire  d'Aflyric.  Il  ne  nous  eft  connu  que 
par  un  partage  d'Agathias  , & on  r|  fçait  pas  en 
quel  tems  il  a vécu.  *Agathias  , li.  a. 

ATHENODOKE  de  Tharic , philofophe 

Stoïcien  vivoic  du  trtns  d'Augufte,  qui  le  chotitc 
pour  être  Précepteur  de  Tibère  j & Lucien  alsùre 
qu'il  eut  le  même  Augufte  pour  difdplc.  Suidas  ajou- 
te que  pour  calmer  la  promptitude  extraordinaire  de 
ce  Prince,  il  luy  avoir  ordonne  de  conter  lis  vingt- 
quatre  lettres  de  l'Alphabet  des  Grecs , avant  que 
Cuivre  les  mouvemens  de  cette  pailion  violente.  Cc- 
drenc  Se  quelques  autres  Auteurs  ont  écrit  qu'il  ctoit 
d'Alexandrie  ; mais  il  cil  plus  feur  qu'il  fut  origi- 
naire de  Tharfe.  Auffi  il  obtint  d'Augufte  que  cet- 
te ville  ne  payeroit  point  de  tribut.  11  dédia  un  Ou- 
vrage A Ottavic , il  en  compota  un  des  «hofes  fc- 
rieufes  & enjouées , un  de  dillenations  Se  quelques 
autres.  * Strabon,  li.  14.  Eufebe,  en  In  Cbron.  A.C. 
10.&  Vignier  j.  Voffius,&c. 

Strabon  en  met  un  autre  de  Tlurfc , furnommé 
Cordylion  , qui  fut  amy  de  Caton  Se  mourut  au- 
prez  de  luy  , /».  1 4.  Il  y en  a eu  de  même  un  d'Erc- 
tree,  qui  a écrit  quelques  Ouvrages  citez  par  Pho- 
tius,  C*y.  1 90.  Vn  Sculpteur  dont  parle  Pline,/»,  h- 
eh.ï.  & f 6.  (b.f.  Et  ce  Fameux  Athenodore  Evêque 
de  Neocelaréc  dans  U Province  de  Pont , frere  «le 
Paint  Grégoire  Thaumaturge.  Il  fut  difdplc  d'Ori- 
gene,  aililta  au  Concile  d'Antioche  contre  Paul  de 
Samofatcl'an  166.  Se  mérita  b couronne  de  Mar- 
tyre durant  la  perfreution  de  l'Empereur  Aurtlicn. 
llaronius,  A.C. i}f.  n.6.  x66.n.}.&  275.».$. 
ntt  Mxrty reloge  1 8.  Otf. 

A THE  Kl  T ou  Atiicnri  t Atheritn illc 
d'Irlande  dans  1a  Province  de  Connaught  Se  le  Com- 
té de  Galway.  Elle  a été  autrefois  plus  riche  & plus 
conlidcrablc  qu’elle  ne  l'eft  aujourd'huy. 

ATH1RCON  ou  Athichon  vingt-neuvic- 
roe  Roy  d'Ecortè  dans  le  III.  Siede.  Il  fc rendit, 
au  Commencement  de  fon  règne*  plus  considéra- 
ble qu’Ethodius  II.  fon  pere  à qui  il  fucccda , Se 
il  s'acquit  l'amour  de  fes  fujets.  Mais  fes  vertus 
éunt  dégénérées  en  vices  , il  fe  tua  en  la  douzième 
année  de  fon  règne  fçaehant  qu'un  Seigneur  - dont 
il  avoir  violé  la  nlle,fe  vouloitdcfaircdc  luy.  * Lefle 
Se  Buchanan  , Htfl.  d'Eeof. 

ATHOL  ou  Atholi  > Atbolie , Province 
de  l'EcolIc  Septentrionale.  C'dl  un  païs  ftciile  3e 
couvert  de  montagnes  , entre  les  Provinces  de 
Penh , de  Strathiuvern  , de  Badcnotli  Se  de  Lo- 
quabre. 

AT  H O S , montagne  de  Maccdoine.où  cft  l’Illh- 
mc  que  Xcrxcz  Roy  des  Perfes  , venant  faire  la  guer- 
re aux  Grecs  fit  percer  & y fit  partit  fes  Navires  au 
travers.  On  la  nomme  aujourd'huy  le  Mont  Saint, 
parce  qu’elle  cft  habitée  par  des  Caloyers  ou  Moi- 
nes Grecs  qui  demeurent  dans  des  Laures  , où  ils 
vivent  feprez  comme  des  Ermites.  * Hérodote,  li. 7. 
•«  Polymnie , Pline , li. 4.  cb.io.O"  12.  Selon , IL  1 . 
eh.,,. 

A T H O T I S , fécond  Roy  de  la  première  Dy- 
nafticdcsThiuitcs  parmy  les  Egyptiens.  Il  lût  Mé- 
decin , compofadcs  Livres  d’ Anatomie  ; Se  bâtit  un 
Palais  Royal  à Memphis.  * Iule  Africain , Scaliger, 
nnx  Ctn./fngog.p.xxt. 

ATI  A , merede  l'Empereur  Augufte.  Voyez 
Accir. 

ATLANTIDE6,  c'eft  le  nom  qu'on  donne 
à ces  Etoiles  que  nous  appelions  Vcrgelics  ou  Hya- 
des  Se  Plcyadcs.  Oti  les  foie  filles  d' Arias , qui  les 
découvrit  le  premier.  On  donna  encore  ce  nom  à 
quelques  Illes  de  l'Afrique  & de  l' Amérique,  Se  aux 
peuples  qui  habitoient  aux  environs  du  moût  Atlas, 
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dont  parle  Diodorc  de  Sicile  nu  ti.f  Cherchez  Amé- 
rique. 

ATLAS  , Roy  de  Mauritanie , frere  de  Pro- 
methea,  uoit  un  excellait  Aftiologue.  Quelques 
Auteurs  difeur  qu’il  vivoit  vers  l’an  1412.  du  Mon- 
de. D'autres  le  mettent  environ  le  tems  de  Moïfc , 
ou  fous  le  ngne  de  Cccrops  Roy  d' Athènes.  O11 
croit  qu' Atlas  inventa  la  Sphère.  Il  acquit  une  li 
parfaite  connoillance  des  Etoiles  & de  toute  U ma- 
chine du  Ciel , qu'on  eût  dit  que  c ctoit  luy  qui  en 
avoic  règle  les  mouvemem.  C’eft  ce  qui  a don- 
né fujet  à 1a  fable  de  le  faire  fils  de  lupiter  , c’eft  & 
dire  du  Ciel  & de  Climcnc,  & de  dire  qu'il  ioutenoic 
les  Cieux  avec  fes  épaules.  Comme  il  contcmploit 
les  allres  fur  les  montagnes  de  Mauritanie , les  Poè- 
tes ont  feint  qu'il  fut  metamorphofe  en  montagne 
pour  avoir  ménrifé  Perlée  qui  venoit  prendre  des 
pommes  qu' Atlas  avoit  foin  de  garder.  On  ajoute 
qu’il  fut  ainli  metamorphofe  en  montagne  en  voyant 
la  tête  de  Mcdule.  Au  relie  Atlas  fût  pere  d'An- 
tce.  Il  ne  faut  pas  auffi  oublier  que  quelques  Au- 
teurs ont  crû  que  ce  fçavant  A Urologue  ctoit  le  mê- 
me qu'Enoch.  Cette  opinion  n’tft  pas  nouvelle 
quoyque  peu  raifonnablc  ; car  Eufebe  en  parle  luy- 
mtme,&  il  cite  Corncliuf  Poly  hiftor  qui  le  rapportoic 
d'Eupolemus  Auteur  d’une  H 1 Hoir*  des  Rois  des 
luifs  , comme  nous  l'apprenons  de  Iofcphc,  Se  com- 
me je  remarque  ailleurs.  Mais  c’eft  peut-être  parce 
qu’Enoch  cil  crû  l'inventeur  de  l’Aftrologie.  D’ati- 
ties  mettent  trois  Atlas,  l'un  frere  de  Promethéc.le  a. 
Roy  de  Mauritanie  & le  j.  Italien.  * Diodorc  de  Sici- 
le, ti.  5.  Bibl.  Eulcbc,  in  Chron.&  li.tf.prgp.Evang. 
C.17.S.  Auguflm , li.  18.de  Civit.  Dei  c.}8  Seali- 
ger , Voflius , Petau,  Sec. 

ATLAS,  montagne  d*  Afriqueeft  une  des  plus 
hautes  Se  des  plus  grandes  du  monde.  Elle  a divers 
noms  félon  les  païs  où  elle  s'avance.  On  en  met  le 
commencement  prez  de  l'Océan  vers  le  Cap  de  Guer, 
où  elle  donne  Ion  nom  à la  met  Atlantique.  Elle 
s'avance  d’un  côté  dans  les  deferts  de  Barca  ; & de 
l'autre  vers  l'Océan.  Les  monts  Aidtiacal  ou  Ideva- 
cal , T en  fi  f,  Dedes  Se  Zizi  font  tous  des  parties  du 
mont  Atlas  ; aulfi  bien  que  ccluy  qui  cft  connû  fou» 
le  nom  du  Petit-Atlas  ou  Emf  qui  eft  aulfi  une 
grande  chaîne  de  montagnes  comme  Marmol  l'a  re- 
marque dans  fa  deferipcon  de  l'Afrique , li.  1 . 

A TL  ONE  , ville  d’Irlande  «bns  la  Province 
de  Connaught  & le  Comté  de  Rofeomen.  Elle  cft 
txes-bien  fortifiée  fur  b rivière  de  Siney  «>u  S h an  non. 

A T O S S E , fille  «le  Cyrus  Roy  de  Perle , por- 
ta b couronne  à Darius  fils  dHyUblpcs  qui  com- 
mença de  régner  en  b dernière  année  de  b L X I V. 
Olympiade , a j 5.  de  Rome.  Tacite  dk  que  c'èft  cet- 
te Pnncclîè  qui  enfeigna  b première  à écrire  des 
Lettres.  Elle  fut  nicrc  d'Artaoazancs  Se  de  Xerxcs. 
Ce  «Icmicr  qui  ctoit  le  cadet  fût  mis  fur  le  trône  , 
& prcfcrc  à fon  aîné  qui  étoit  né  devant  que  Da- 
rius fut  Roy.  Atortc  cft  b meme  Princdle  que  De- 
moccde  Médecin  Grec  guérit  d'un  ulcère  qu'elle 
avoit  au  fein.  * Hérodote^  li.  3 . & 4.  Eufebe , Sec. 

ATRATINVS  , Orateur  qui  vivoit  fous 
l'Empire  d'Augufte,  vers  l’an  7 j f . de  Rome.  On  die 
qu'il  avoit  autrefois  acctifé  Ctrlius,  & qu'éunt en- 
nuyé de  vivre’,  il  fc  fit  mourir  dans  un  bain , ayant 
bilsé  fes  biens  au  même  Emper  eur.  * S.  1er 6 me , in 
Chron.  F.uftb. 

AT  RE  VS  , fils  de  Pelos  Se  d’Hippodamie , 
oncle  maternel  d*Euryfthce.  U fucccda  à ce  dernier 
an  Royaume  de  Myccnrs  Se  d'Argos  durant  cinq 
ans  , en  284$.  du  Monde.  Son  frere  luy  fucccda. 
*Thucididc  , li.  1.  Diodorc  , li.  4.  Paufanias,  nux 
Corinibm:]iiei , * Eufi.be,  U.j.prep,  Evang. 
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cr  Les  Poètes  ont  font  que  ect  Atreus  fiche 
% de  ccqre  Thycfte*  ou  Thyftencs  fon  frere,  avoit 
une  galantine  avec  Æropc  1a  femme , le  chafi'a  de 
fa  Cour  j Se  ayant  fçù  qu’il  avoit  eu  de  ce  commer- 
ce infâme  deux  en  fa  ns , il  le  r’appclla  Se  les  luy  fit 
manger.  Dequoy  le  Soleil  eut  une  d'horreur  qu’il 
fe  cacha.  Seneque  a pis  de  lit , le  fujet  d’une  de  fes 
Tragédies.  Et  parce  que  le  même  Atreus  y patois 
avec  un  vifâge  colac , Se  les  yeux  d’uu  homme  fâ- 
che ; les  Anciens  difoient  en  Proverbe,  d’un  hom- 
me en  courroux , [ lia  les  yeux  d’ Atreus. ] Erafme 
*nx  Proverbes. 

A T T A , ( Titus  Quiu&ius  ) Poërc  Latin, qui  vi- 
voit  en  la  CL  XXV.  Olympiade.  Il  a écrit  quel- 
ques Ouvrages.  * Voflius , des  Poètes  Latins , Hora- 
ce, lût.  rpij}. 

ATT  ALI  A T ES  ( Michel  ) Iurifconfuhe  Se 
Hiftorien  Grec  , a vécu  dans  le  X 1 1.  Siècle,  fous 
l'Empire  de  Michel  V 1 1.  Empereur  d’Oncnc,  qui 
régna  depuis  l'an  1071.  jufqu'cn  78.  Il  envoya  à 
ce  Prince  la  Pragmatique  que  nous  avons  dans  le 
1 1.  Volume  du  Droit  Grec-Romain  que  Leuncla- 
vius  a public.  On  attribue  encore  à Actaliatcs  une 
Chronique  depuis  Michel  1 1.  dit  le  Begue  tjui  com- 
mença de  régna  en  8ao,.  jufqucs  au  meme  Mi- 
chel V 1 1.  * PofTevin  , in  nppar.  Voffius,  de  hifi. 
Crac.  &c. 

A TT  AL  V S I.  de  ce  nom  Roy  de  Pagame 
fuceeda  a Euroenés  l’an  j 1 1.  de  Rome.  Il  domca  les 
Gaulois  fes  voifins  , Se  étendit  fes  conquêtes  dans 
l’Afic  jufqucs  au  mont  Taunts.  Son  règne  fut  de 
4$.  ans.  Cétoitun  Prince  liberal  & courageux.  Il 
mourut  l'an  jj  6.  de  Rome.  Eumencs  fon  fils  aine 
luy  fucccda.  Se  il  s’accorda  fi  bien  avec  fes  fracs 
Atftius,  P h dartre  Se  Athenée  qu’on  les  pcopofe 
ordinairement  pour  modelé  de  l’union  qu'il  y do  t 
avoir  entre  les  frères.  Attalus  les  avoit  eus  d'Apol- 
lonidc  de  Ciziquc  fon  epoufe.  * Strab an  , IL  15.  Tu 
tc-Livc,/i.j4  Polybe, lue. 

AT  T A L V S II.  fut  premièrement  envoyé 
par  fon  frac  Eumencs  â Rome , où  il  obtint  tout 
ce  qu'il  fouhaittoit  du  Sénat.  C ctoit  l’an  j 96.  de  la 
fondation  de  cette  ville.  A fon  retour  fon  frac  le 
fit  Tuteur  d'un  fils  qu'il  laiilôit , au  nom  duquel  il 
adminiftra  le  Royaume  avec  beaucoup  de  conduite 
durant  vingt-un  an.  Il  tnouçut  en  6 16.  * Scrabon, 
li.l  3.  Polybe, /i. j.  Iuftin,  ii  f 6. 

A T T A L VS  111.  fuinommé  Philopator , 
régna  cimj  ans  depuis  l’an  6 16.  ji  fqu'en  611.  de 
Rom.-,  & le  voyant  fans  ai  fans,  il  fit  le  peuple  Ro- 
main fon  heritier.  Ce  qui  fut  la  fourcc  des  (éditions 
que  Tibaius  Graccus  & quelques  autres  brouillons 
exciterait  dans  la  ville  Je  Rome.  * Titc-Livc , lu  j 8. 
Appi.rn  , /<.  1 . des  guerres  civiles  , Plutarque  , en  U 
Vie  de  G race  ns. 

A T T A L V S Arien  , étoit  Profit  de  Rome 
lors  qu'Alaric  y mit  b féconde  fois  le  liège.  Il  agit 
fi  bien  auprrz  de  ce  Prince  Goth , qu’il  contraignit 
le  Sénat  de  le  créer  Empereur.  Ce  au»  luy  donna 
tant  de  vanité  , qu’il  mcprilà  une  ambaifadé  d"Ho- 
noritis  qui  11  y oliroit  le  partage  de  l’Empire  ; & un 
des  fiens  répondit  infolcmmcnt  à ces  envoyez, qu’ At- 
teins ne  luy  vouloir  pas  feulement  lai  fier  porter  le 
nom  d’Empcrcur.  Mais  fon  orgueil  fut  bien-tôt  ab- 
bailsé,  parce  qu’Alaric  luy  ôta  le  Diadème  l'année 
d'aprez  qui  étoit  410.  D'où  Orofe  a eu  raifon  d’é- 
crire qu’Alaric  le  mocqua  de  l’Empire  Se  en  joua 
• une  clpecc  de  Comedie.  Cependant  ce  Tyran  s'é- 
urt  relevé  dans  les  Gaula,  aprez  la  mort  du  Prin- 
ce Goth,  fut  pris  en  pallànt  en  Efoagne  l’an  41 5. 
de  pi  denté  à Honotius  qui  le  laifia  vivre,  fe  con- 
tentant de  luy  fiiirc  couper  une  main  -,  Se  il  publia 
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une  Ordonnance  , par  laquelle  il  paidonnoit  lux 
gens  de  guajp,  qui  l’avoicnt  fuivy.  * L,  11.  & 1 t. 
de  1 ndulg.  crtru.  G td.  Thtod.  Orole,  li.J.cb.+i,  Zo- 
ziinc , h. 6.  Sozomene  ,/i.p. 

A T T A L V S , Philofophe  Stoicien  , vivoic 
fous  l'Empire  de  Tibère.  Seneque  die  que  ce  Phi- 
lofophc  avoit  etc  fon  maître , & U en  parle  avec 
eftimc,rp.ioo. 

ATT^LVS,  un  certain  Ecclcfiaftiquc  qui  vi» 
voit  dans  le  IV.  Siècle.  Il  avoir  condamné  les  er- 
reurs d’Arius  Se  dé  puis  il  s’en  ctoit  déclare  lepro» 
tiûcur.  Cette  Apoiufic  faifoit  tort  à l'Egide.  On 
avarie  charitablement  Attalus  ; nuis  comme  >1  s'ob- 
ftina  à défendre  les  dogmes  de  cet  hircüarque , il  fut 
condamné  dans  le  Cuncile  d’ Aquilce tenu  eu  3 Si. 
*Baronius,  tn  Annal. 

ATTALVS  de  Rhodes , Mathématicien.  On 
ne  l'çaic  pas  bien  en  quel  tans  il  a vécu , & les  Au- 
teurs parlent  diverfement  de  luy.  lia  écrit  des  Com- 
mentaires  fur  le  Poème  d'Aratus. 

ATTEIVS  CAP1TO  le  pac , fot  Tri- 
bun du  peuple  Se  depuis  il  commanda  quelques 
troupes  durant  U guerre  d'Augufte  Se  de  Marc-An- 
toine. Il  avoit  eu  encore  d'autres  employs.  Vcllcius 
Pataculus  parle  de  luy.  En  ce  tans , dit-il , Ca- 
piton mon  oncle  paternel  qui  étoit  de  l’Ordre  des 
Sénateurs  ligna  avec  Agrippa  l'accufarion  contre 
Caffius.  Cm  arriva  aprez  la  mort  de  Cefar  vers 
l’an  7 1 1.  de  Rome,  43.  ans  avant  b nai  fiance  du 
'Fris  de  Dieu.  Quelques  Auteurs  attribuent  toutes 
ces  choies  à C.  Atteius  Capito  le  fils  donc  je  parle» 
ry  dans  la  fuite  -,  mais  le  tems  ne  s’y  accorde  pas 
bien.  * Vcllcius  Pataculus,  lut.  Hift . Dion,  lu  39. 
Appian,  fi.5.  de  belle  civils,  Ruriiius,  us  vit.  tarif-  . 
conf  &c. 

ATTEIVS  CAPITO  le  fils,  Iurifcon- 
fulte  cckbre  avoit  acquis  le  premia  ung  dans  Ro- 
me , comme  die  Taerte , par  U connoifiancc  des 
affaires  & par  (‘intelligence  du  Droit  Romain.  Au» 

E lifte  l 'éleva  à b dignité  de  Confu  1 l’an  1 z.  de  Sa- 
it , qui  étoit  le  j 5.  £1  règne  de  cet  Empacur.Dion, 
Cafiiodore  Se  les  autres  n'ont  pas  mis  fon  nom  dans 
lu  Faites  Conlulaires , ou  plutôt  c'cft  apparemment 
une  faute  de  copiftc  j car  au  heu  de  C.  Atteius  Ca- 

Sico  on  a mis  C.  Forueius  Capito.  Qooy  qu'il  en  foit, 
cft  leur  qu'il  fot  Conful  avec  Germanicus  qui 
ctoit  Cefar.  On  croit  qu’il  mourut  l'an  z|.  déva- 
lue lot»  le  rrgne  de  Tibere.  Atteius  laiflâ  divers 
Ouvrages  de  Droit  : Consument  *n*  ad  X J I.  Tabulée 
ConjeÛanecTum  Lib.  CCLX.  De  Pontificie  jure.  De 
Jure Jécrificiorum  Lib'.X.  De  Senatoru  efciej&c.  Ces 
Traitez  font  Couvent  citez  par  Aulc  Gclle,  Fcftus, 
Maernbe , Nonius  Se  par  Fronrin.  * Pomponius  , 
lui.de orig.  Iserie, Tacite,  IL 3.  Annnl.  Ruriiius,  in 
vit.  Iurifc.  &c. 

ATTEIVS  PACVVIVS,  Iurifconfultc 
Romain , a vécu  du  tans  de  Iule  £efar  Se  de  Pom- 
pée vas  l'an  700.  de  Rome,  & il firt difciplc  du 
edebre  Savius  Sulpitius  qui  enfeigna  le  Droit  avec 
tant  de  réputation.  Les  ancrais  Autans  ne  nous 
ont  rien  laifsé  de  particulier  de  luv.  Quelques  mo- 
dernes ont  eftimé  qu'il  ctoit  de  la  même  famille 
que  les  Capitons  ; mais  je  n’y  vois  point  d’appa. 
rrucr.  le  larllè  décida  cette  queftion  à d'autres  Se 
cependant  an  pourra  confultcr  Ruriiius , in  vit. 
Iurifc. 

ATTEIVS  PH1LOLOGVS,  Athénien 
de  naiftance  Se  Grammairien  Latin,  vivoit  fous  l’Em- 
pire d’Augufte.  Il  fut  trcs-particulia  amy  de  deux 
fameux  Hiftoriens  Saluftc  Se  Alinius  Pollio.  Il  en- 
feigna l'éloquence  au  premia  » Se  il  fit  un  Abrégé 
de  lUiftouc  Romaine  pour  le  fécond,  Iicorapofa 
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•uffi  quelque?  autres  Ouvrages  , comme  Ccluy  : Si 
Enccaima  Didon , félon  Lharilîus.  * Suétone,  w 
vit.  illmjt.  Crammat.  Charifius  , /*.  i . Prifcicn,  /i.S. 
Voflius , dt  Hifi.  Lat.  Ce. 

ATT  El  VS  SANCTVS,  Philofophe  vi- 
voit  dans  le  I I.  Siede.  Lampridius  (ait  mention 
de  luy.  U icimrquc  que  ce  fat  un  des  Précepteurs 
qu’on  donna  à l'Empereur  Commode , & qu'il  luy 
apprenoit  l'ait  de  palier  élégamment.  * Lampridius, 
in  Cenim. 

A T T I C H L Cherchez  Don»  d’ Attich». 

A T T I C V S , Patriarche  de  Conftanrinoplc 
dans  le  V.  Siede.  Il  étoit  natif  de  Sebafte  en  Ar- 
ménie. Dex  fa  plus  tendre  jeunefle  il  fut  élevé  par- 
roy  des  Solitaires , 5c  il  avoit  allez  de  pietc  mais 
peu  de  do&rine.  Socrate  5c  Sozomene  parlent  lou- 
vart  de  luy  •,  5c  principalement  ce  dernier  qui  en 
fart  un  portrait  allez  lingulier.  Atticus  fut  mis  fur 
le  Siège  de Conftantinoplc du  vivant  même  de  faint 
lean  Chryibftome.  Ce  fût  quatre  mois  aprez  U 
mort  d'Arface  en  40 6.  Cette  entrée  à l’Epifcopat 
étoit  tout-à-fak  injufte  & contre  toutes  les  Règles 
de  l'Eglife.  Le  Pape  Innocent  I.  ne  voulut  pdir.t 
communiquer  avec  luy.  Divers  Prélats  d'Orient  en 
firent  de  meme.  Ce  Pape  avoit  envoyé  des  Légats 
pour  le  retabliifemcnt  de  S.  Iran  Cnryfoftome,  ils 
furent  maltraitez  & renvoyez.  On  crût  qu’Atticuc 
y avoit  eu  part  -,  5c  c’eft  ce  qui  le  mit  encore  plus 
mal  avec  le  même  Pontife.  Cependant  aprez  b^ 
mort  de  faint  Chryibftome  Innocent  luy  accorda* 
fa  communion , nuis  ce  fut  à condition  qu’il  n’ef- 
faccroit  point  le  nom  de  ce  Saint  du  Catalogue  des 
Archevêques  de  Conftanrinoplc.  Il  l’accorda  5c  on 
écrivit’ le  nom  de  S.  lean  Chryibftome  dans  les  Ta- 
bles de  (on  Eglife.  Aprez  cela  Atticus  écrivit  à 
faint  Cyrille  d’Alexandrie  une  grande  Lettre  que 
Niccphore  a inférée  dans  fon  Hiftoirc , par  laquel- 
le il  luy  perfuade  de  faire  b meme  chofc.  Saint  Cy- 
rille luy  répondit  avec  tant  d'aigreur , Se  dans  un  fi 
grand  éloignement  de  toute  forte  de  paix  avec  la 
mémoire  de  faint  Chtyfoftome , que  faint  Ifidorc 
de  Domine  improuvant  cette  conduite  l'en  reprit 
dans  une  Lettre  qui  eft  rapportée  parle  ne  me  Ni- 
ccphorc  Se  par  le  Cardinal  Baronius.  Cependant  At- 
ticus témoigna  toujours  beaucoup  de  zèle  pour  la 
Foy , 5c  il  eft  loiic  d’avoir  eu  une  grande  charité 
pour  les  pauvres.  Il  mourut  le  10.  Octobre  de  l'an 
413.  Saint  Cyrille  Se  le  Pape  Cekftius  parlent  à 
fon  avantage  ÔC  l'allèguent  contre  les  erreurs  de  Ne- 
ftorius.  Le  Concile  General  de  Chalccdoinc  & cc- 
luy  d’Ephefc  citent  fes  écrits  pour  en  compofcr  avec 
les  témoignages  des  autres  Peres  b chainc  de  la  tra- 
dition courre  les  Ncltoriens  & les  Eurichicm.  Saint 
Prolpcr  lotie  a u (Tt  le  foin  qu'il  a pris  d’oppolcr 
aux  Pebgicns  l'antiquité  de  b Foy  Se  de  confondre 
leurs  députez.  Atticus  a écrit  divers  Traitez  ; 6c  en- 
tre autres  un  de  Fuie  & Virpinitate  ,m  deux  Livres 
qu’il  compofa  pour  les  Princcflcs  filles  de  l'Empe- 
reur Arcadius.  * Socrate , /i.  6.  e.  1 8.  & /».  7.  c.i  5. 
& i.6.  Sozomene,  /i.8. c.17.  Niccphore,//.  1 +.c.x 6. 
S.  Profpct  » car.  de  1 rtgr.  Gennade , de  Script.  Ecel. 
c.  S a.  Honore  d'Autun  , ii.i.  de  httnirt.  Ecel.  c.  5 1. 
Tritheme , de  Script.  Ecel. 

A T T I C V S , Philolophc  Platonicien  qui  vi- 
voit  dans  le  1 1.  Siècle,  focs  l'Empire  de  Commo- 
de. On  luy  attribue  quelque  Ouvrage  Hiftorique. 
Eufebe  parle  de  luy  fous  l'an  179.  & Vignicr  lous 
l’an  177.  L.  Aufidins  Atticvs  fut  Conful  ordi- 
naire à Rome  l’an  241  de  Salut  avec  C.  AfiniliS 
Pretexcatus.  C’eft  fous  leur  Coniubr  que  Gordien 
ouvrit  le  Temple  de  lanus,  comme  Iule  Capitolin 
l’a  remarque  dans  la  vie  de  cet  Empereur.  A t T 1 c v s 
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EvêquedeNicopolis,  3 flirta  au  Concile  General  de 
Chalccdoinc  , en  45  1. 

ATTICVS  amy  de  Cicéron.  Cherchez  Pom- 
ponius  Atticus. 

ATTlGNY  fur  Aifne,  An  inaction , bourg 
de  France  en  Champagne  dans  le  Diocefc  de  Reims. 
Il  eft  cclcbre  pu  les  Conciles  qu’on  y célébra  dans 
le  V 1 1 1.  & 1 X.  Siede.  Actigny  a be;u  coup  fouf- 
fat  durant  les  guerres  des  François  & des  Espagnols. 
Depuis  la  Paix  de  1 6 j 9.  il  s’i  ft  rttably. 

Certain  d.'  Attigny. 

Le  I.  de  ces  Conciles  fût  tenu  dans  le  Château 
d.' Actigny  fous  le  Pontificat  de  Paul  J.  Se  le  règne  de 
Pépin  le  Bref.  Le  1 1.  y fut  cclcbté  Pan  8 a î.lous  Paf- 
chal  I.  Louis  le  Dcboimaue  Roy  de  France  6c  Em- 
pereur , touché  de  remords  d'avoir  fait  momie  fon 
neveu  Bernard  Roy  d'Italie  Se  d'avoir  nus  dans  un 
Cloître  fes  autre»  neveux  6c  coulîns  naturels  mal- 
gré eux,  en  fit  fa  confeflion  devant  les  Evêques; 
te  une  pénitence  publique  , en  prefcncc  de  tout  le 
peuple  François.  Le  UL*  fut  tenu  l'an  834.  pour 
la  reforme  de  l’Etat  Ecclcfuftique  6c  Séculier.  Le 
1 V.  fc  tint  Pan  870.  6c  Carloman  fils  de  Charles 
le  Chauve,  y fut  privé  par  les  Evêques  des  deux 
Provinces  qui  y écoient  aflcmblcz  de  les  Abbayes, 
pour  s 'être  révolté  contre  fon  père.  Hinemar  Evê- 
que de  Laon  y fût  aufli  acculé  ; D.quoy  il  appel-' 
la  au  faint  Siège.  * Flodoard,  Aimom  T orne  VIII. 
Cencil . C Ve. 

ATTILA,  Roy  des  Ht  ns , Scythe  de  nation 
6c  Payen  de  Religion  dans  le  V.  Siècle.  Il  dépen- 
dit premier emeiTt  dans  b Thrace  qu’il  dtfob  en  44 1 . 
ravagea  tout  l'Orient  & obligea  l'auncc  de  l'Empe- 
reur Theodoie  de  luy  payer  tribut.  Aprez  cela  ayant 
fait  tuer  fon  frcrc  Blcda  en  444.  pour  envahir  (on 
Empire , il  piflà  en  Occident  ; & ic  fit  nommer  1c 
Fléau  de  Dieu.  Avant  cela  en  447.  il  fit  un  horri- 
ble degat  dans  les  Provinces  de  M celte,  de  Macé- 
doine Se  de  Thcrtilic  jufqucs  aux  Thermopiles.  En- 
fuite  il  s’approcha  du  Danube  Se  du  Rhin.  En  430. 
fie  5 1.  il  traveria  les  Pannonics  6c  b Germanie, 
entra  en  Gaule  avec  cinq  cens  mille  combattans , 
fous  prétexte  d'aller  attaquer  les  Vifigots  jufques 
dans  l'Aquitaine  ; Et  aprez  avoir  factage  Mets , 
Trêves,  Tongres,  Arras  & toutes  les  villes  qui  fc 
trouvèrent  fur  fa  route,  il  afliegea  Orléans.  Paris  fut 
délivrée  par  les  prières  defainte  Geneviève  i & Troye 
par  l'enucinife  de  faint  Loup  fon  Prélat  ; Orléans 
avoit  déjà  capitulé  , quand  Merouce  Roy  des  Fran- 
çois , Actius  General  des  Romains  5e  Theodoric 
Roy  des  Vifigots  ayant  joint  leurs  armées,  char-' 
gèrent  les  Huns  à l’improviftc  5c  leur  firent  lever 
le  fiege.  Peu  de  tems  aurez  , ils  leur  donnèrent 
une  grande  bataille  en  la  plaine  de  Chiions  en 
Champagne , ou  en  Soulongne  prez  d’Orléans  i Car 
plufiairs  Sçavans  croycntquc  le  moc  in  Compte  Cm. 
tolounicu , eft  cotTompu  ; Se  qu'il  » doit  avoir,  in 
Campis  Secalannicù  ; c’eft  où  Attila  perdit  prez  de 
deux -cens  mille  hommes  en  451.  Mais  nonobftant 
cette  grande  perte  , il  paflà  en  Italie  l’an  451.  en- 
tra dans  le  Fricnil , iuina  Aquilce  5c  pluficurs  autres 
villes  ; Et  comme  il  voulut  aller  jufques  à Rome, 
il  en  fût  détourne  par  les  prières  de  faint  Leon  qui 
luy  étoit  venu  au  devant  ; Et  fl  avoua  à fes  amys , 
ni  s'étonnaient  que  l’éloquence  d’un  Piètre  l’eùt 
échi , qu’il  avoit  vu  à côté  du  faint  Pape  un  hom- 
me habille  Poncificalcment  qui  le  mcmçoit  d;  le 
tuer  , s'il  n’obeïilbit.  Etant  de  retour  en  fon  paj's, 
fl  mourut  le  foir  de  fes  nôccs,  par  une  grande  pâ- 
te de  (an  g à qnoy  il  étoit  lu  jet , l'an  4 j 3.  Piofper, 
Caflîodoïc  5c  Ifidorc,  en  ta  Chre».  lotnnndcs , dt  /’♦• 
G G g 1 
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l»tt  du  Cou , Grégoire  de  Tours , //.  x.  c.  7.  Paul 
Diacre,  /».<.  Sydoiuus  A poil  maris,  rp.  1 y . li. 8.  (Te. 

A.  ATT1LIVS  C A LATIN  VS,  fcc 
Conful  à Rome  avec  C.  Sulpitius  Patcrculus,  l’an 
496.  de  U fondation  de  ectete  ville,  ils  prelcntcrent 
devant  Palcrme  U bataille  aux  Carthaginois  qui  la 
refuferent  & fe  mirent  en  mer.  Atrilius  les  pour- 
fuivit  avec  tant  de  diligence  que  fon  arricre-garde 
ctoit  fort  éloignée  quand  il  commença  à choquer 
les  ennemis.  Ce  qui  luy  eau  fa  une  grande  perte. 
Mais  elle  fût  réparée  par  la  prudence  de  ccluy  qui 
cominandoit  l 'arriéré -garde  , qui  chargea  les  enne- 
mis déjà  engagez  dans  le  combat.  Quelque  tans 
apte z les  Romains  fe  retirèrent  à Mcllinc  8c  les 
Carthaginois  à Lipati.  Calatinus  les  pourfuivk  en- 
core & il  s'engagea  dans  un  défilé  dont  il  ne  feroiç 
jaunis  forty  , H le  tribun  Militaire  M-Calpumius 
n'eût  pt  is  500.  foldats  pour  cfcar moucher  avec  les 
ennemis , & donner  loilir  au  chef  de  le  mettre  au 
large.  Il  fut  encore  Coulul  l’an  joo.  avec  C.  Cor- 
nélius Scipio  Afina , 8c  ils  défirent  une  armée  de 
cent  vingt  voiles  , prirent  Palcrme  avec  quelques 
autres  places , & retinrent  dans  le  devoir  celles  qui 
chancelloicnt  depuis  quelque  tems.  Attilius  fut  en- 
core Di  dateur  l’an  50  j.  de  Rome.  * Titc-Livc, 
Polybc,  Florus,  Eutropc,  Orofe,  &c. 

M.  ATT1L1VS  R E G V L V S , Conful  Ro- 
main a etc  nn  des  plus  grands  hommes  de  fon  tems. 
Il  fut  Conful  la  première  fois  avec  L.  lulius  Libo. 
Ce  fût  l’an  487.  de  Rome  * & ces  deux  Magiftrats 
reçurent  les  honncutsdu  triomphe  jxntr  avoir  fou- 
rnis les  Salcmins  & leur  avoir  enlevé  Brundufe  ca- 
pitale de  leur  pais.  L’an  498.  Attilius  Regulus  fût 
encore  Conful  avec  L.  Manlius  Vvullo.  Ils  défirent 
les  Carthaginois  dans  une  bataille  navale,  leur  cou- 
lèrent à fond  trente-deux  de  leurs  navires  , ils  en 
prirent  foixa nte-quatre, Ôc  chalRreinle  telle  jufqucs 
lur  les  côtes  d’Afrique  où  ils  mirent  pied  à terre, 
& y ayant  raftaichy  leurs  troupes , ils  y radoubèrent 
leurs  v ai  fléaux  aux  dépens  de  leurs  ennemis.  En- 
fuite  Manlius  retourna  à Rome  , & Attilius  demeu- 
ra en  Afrique  où  il  prit  Afpis qu'il  fortifia  pour  luy 
fervir  de  retraite.  Il  n'avoit  que  quinze  mille  hom- 
mes de  pied  8c  cinq  cens  chevaux.  Les  Carthagi- 
nois levèrent  une  armée  à la  hâte , commandée  par 
Amilcar  A:  par  Afdn1b.1L  Regulus  les  défie,  8c  prie 
enfuite  Adis , Clupca  & quelques  autres  villes  plei- 
ne aux  portes  de  Carthage.  L’Afrique  n'ayant  plus 
'hommes  à luy  oppoler  , luy  pic  l'en  ta  un  homblc 
fcrpeiit  qu’on  tua  lui  le  fleuve  U-tgrada , & qu’il  fal- 
lut attaquer  avec  des  machines  de  guerre,  l'effort  des 
dards  & des  javelots  ne  luy  pouvant  percer  les  écailles. 
On  porta  à Rome  la  peau  de  cet  animal  mon ftntaux 
qui  ctoit  long  de  Jix-yingt  pieds.  L'année  d'aprez 
499.  ne  fût  pis  moins  favorable  à Regulus.  Vule- 
rc  Maxime  «fsûre  que  ce  grand  homme  écrivit  au 
Sénat  , pour  fupplicr  le  peuple  Romain  de  luy  en- 
voyer un  fuccc fleur.  Il  donnoit  pour  raifon , qu'un 
petit  domaine  qu’il  avoit  pour  tout  bien  à la  cam- 
pagne de  Rome,  & qui  ne  contcnoit  que  fepe  ar- 
pans  de  terre  ctoit  en  friche.  Mais  ces  petits  foins 
domefliqucs  11c  luy  faifoient  point  oublier  qu'il  com- 
mandoit  les  armées  Romaines.  Il  cultivoit  des  lau- 
riers en  Afrique  qui  luy  produifoient  plus  de  cou- 
ronnes qu'il  ne  perdoic  d’épics  de  bled  dans  fa  ter- 
re. Il  défit  trois  Generaux  aux  ennemis , leur  tua 
dix-huit  mille  hommes  8c  fit  cinq  mille  prifonniers. 
Jl  prit  huit  elephans  ôc  ayant  mis  dans  fon  party 
foi  x ante-  treize  villes  d’Afrique,  il  reduific  les  Car- 
thaginois à luy  demander  b paix.  Regulus  n'en  re- 
jeta pas  la  propolirion  ; mais  il  l’ortrit  à des  condi- 
rionfiî  rudes  qu'ils  ne  b voulut ent  point  accéder. 
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Ils  armèrent  de  nouveau , 8c  ayant  obtenu  des  Spar- 
tiates Xantippus  avec  des  troupes , ce  nouveau  Ge- 
neral défit  trente  mille  Romains  6c  en  prit  quinze 
mille  prifonniers  entre  lcfqucls  étoit  Regulus.  Ccb 
arriva  en  499.  En  505.  de  Rome  les  Carthaginois 
firent  demander  1a  paix  aux  Romains,  ôc  ils  voulu- 
rent que  leur  piilounicr  Attila  s Regulus  acconv 
pagnât  leurs  Amb.ifladeuis , efpciant  que  le  defir 
de  le  voir  libre  le  rendroit  iolhcitcur  de  cette  paix. 

Mais  ils  fe  trompèrent , ce  grand  homme  étant  en- 
tré dans  le  Sénat  s'y  oppoia  foitemcnt  au  deflLin 
qu’on  en  pouvoit  avoir. L.  s Ambaflàdeurs  furent  ren- 
voyez ôc  Regulus  retourna  en  Afrique  où  les  Car- 
thaginois devenus  furieux  par  ce  rcfûs,  le  firent 
mourir  de  b manière  du  monde  la  plus  cruelle*.  Car 
ils  le  mirent  dans  un  tonneau  garny  de  pointes  de 
fer  , 6c  ils  le  roulèrent  jufqucs  a ce  que  ce  grand 
homme  eut  perdu  b vie  par  mille  bieflures  dont  au- 
cune n'étoit  nrortcllc  ; nuis  qui  toutes  cnfcmblc  le 
firent  mourir  avec  des  douleurs  extrêmes.  * Tùe- 
Live,  li.  1 -j.&  18.  Polybc,  li.  1.  Valcre  Maxime‘,/1.4. 

Florus , Eutropc , Orofe , Zonare , ôcc. 

La  famille  de  ce  grand  homme  a lôuvcnt  don- 
ne des  Magiflrats  à b République.  De*  l'an  4 1 9. 
de  Rome  un  M.  Attiiivs  Reovlvs  avoit 
etc  Conful  avec  M.  Voler  ius  Cor  v inus.  Le  Serrai  pria 
Regulus  de  lai  lier  b conduite  de  l'armée  à fon  Col- 
lègue , ce  qu’il  accorda  de  bonne  grâce.  En  460. 
les  Faites  Confubircs  marquent  un  autre  M.  At- 
‘tilivs  Ruvivs  avec  L.  Poflhumius  Mcgel- 
lus.  Il  fit  b guerre  aux  Samnites , nuis  il  ne  fut 
pas  heureux  -,  8c  c'cft  pour  cette  raifon  qu'il  ne  pût 
obtenir  les  honneurs  du  triomphe.  Il  donna  fouvept 
b bataille,. ôc  dans  une  occalion  prez  de  Luccric  il 
défit  les  ennemis  ôc  il  en  fit  palier  fous  le  jougjuf- 
qu’i  7j  co.  ayant  voué  uir  Temple  à Jupiter  Sta- 
tor i mais  il  perdit  aifli  beaucoup  de  monde.  C.At- 
Tiuvs  Regulus  Setranus  fur  Conful  l'an  497. 
avec  Cn.  Cornélius  Blalio  ; Ôc  en  504.  avec  L.Man- 
lius  Vulgo.  Ce  fût  en  cette  dernière  année  qu'ils 
aflicgcrcnc  Lihbce  en  Sicile.  Vn  aune  C.  Atti- 

I 1 v s Regulus  fut  Conful  avec  L.  Æmilius  Papus 
l'an  519.  Le  premier  fut  tue  cn  b bataille  donnée 
contre  les  Gaulois  ; ce  qu'on  voit  plus  en  deuil 
dans  le  a.  Livre  de  l'Hifloirc  de  Polybc.  Les  Fartes 
Confubircs  marquent  un  M.  Attiiivs  Bulbus 
Conful  cn  J09.  avec  M.Butco  ; ôc  un  aune  de  mé- 
mo nom  qui  le  fût  en  j 1 9.  avec  T.  Manlius  Tor- 
quatus.  Ces  deux  Confuls  défirent  ceux  de  Sardaigne 
qui  s'étoient  révoltez  ; ôc  cette  vidoirc  leur  va- 
lut les  honneurs  du  triomphe.  Eutrone  dit  qu'en- 
fuite  on  ferma  le  Temple  de  lanus.  C'cft  dans  le 
Livre  3.  Attilivs  Serranus Conful  en  584.  de 
Rome,  avec  L.  Hoftilius  Man  ci  nus.  Sext.  At>u 

II  vs  Serranus  cn  Ci  8.  eut  pour  Collègue  P.  Fu- 
tius  Pilus  ou  Philus  ; Et  ai  6 48.  C.  Attii.iv s 
Serranus  fut  aulli  Conful  avec  Q.  Servilius  Cepio 

qui  crt  le  meme  qui  pilla  b ville  de  Tololc,  coin-  > 

me  je  le  dis  ailleurs.  M.  Attiiivs  Gbbrio  Cou- 
fûl  cn  687.  avec  C-Calpumius  Pifo.  Ils  authorife- 
rent  b Loy  qui  defendoit  b brigue  des  Magistrats. 
Attiiivs  Cirober  un  des  aluflûis  de  Iule  Ce- 
far.  Attilivs  dit  le  Sage  lurifconfulte  cité  par 
Cicéron  ôc  Pomponius  , deori jç.  lur.  &c. 

ATTILIVS,  Poëte  Latin , a vécu  vers  b 
CLX.  Olympiade,  cn  614.  de  Rome.  Il  écrivit 
quelques  Tragédies  & entre  autrqs  une  intitulée 
Eleûra  , dont  parle  Suétone  en  b vie  de  Iule  Ce- 
far , r.84.  Il  avoit  traduit  cette  pièce  de  Sopho- 
clcs  Poète  Grec , comme  Cicéron  l’a  remarquéAin- 
fi  Cal  au  bon  n’a  pas  eu  raifon  de  douta  s'd  fal- 
lait lire  Aldus  pour  Attilius  dans  Suciouc,  * Ci- 
céron, 
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ccron  i ad  At tic.  li.  14.  tp.i  3.  LdioGiraldi  Se  Vof- 

lius , dt  fort. 

A T T 1 QV  E , Province  de  Grèce,  entre  U mer 
Egcc , le  païsde  Mrgtre  Se  l'Achaïe.  Elle  a eu  au- 
trefois le  nom  de  Melopic  Se  dcCicropie,  dcCc- 
crops  & Mclopus  Rois  d'Athcncs , & ces  noms  luy 
étoicnt  communs  avec  cette  ville.  C'etoit  b c pitalc 
de  ce  paï^.  Elle  en  avoit  quelques  autres  moins 
conlîdertblcs  , Se  entreantres  Marathon  cclcbrc  par 
la  bataille  que  douze  mille  Athéniens  gagnèrent  lue 
les  Perlés,  en  b 3.  année  de  b L X X 1 1.  Olympia- 
de.* Sttabon,  /»<?.  Pline,  Poœpomui  Mcb,  Luurcn- 
bergius , Grac.  antiq.  &c.  • 

A T Y S fils  de  CrecTuS  Roy  de  Lvdic.  Il  en- 
treprit b charte  d’un  bngiier  qui  dcfoloit  b cam- 
pagne des  Myrte  ns  aux  environs  du  mont  Olym- 
pe , Se  il  fut  tué  malheurculemcnt  par  Adrafte  h qui 
le  Roy  1 avoit  recommandé  , effrayé  par  un  longe 
qu'il  avoit  fait.  Ceb  ariiva  en  b LV III.  Olym- 
piade , vers  ao  j.  de  Rome.  Hcrudotc  parle  d’un  au- 
tre Atys  fils  de  Mânes  Roy  de  Lydie  ; Et  Stra- 
bon  ajoute  qu'Hcrculc  eut  d'Omphalc  un  fils  nom- 
mé À t y s pci  c de  Liius  qui  donna  (on  nom  à b 
Lydie.  * Hérodote  , CUoou  li.  1.  Strabon  , li. j. 

ATYS,  jeune  homme  Phrygien  «b  nation  dont 
le  nom  cft  célébré  dans  b fable.  Cybcle  mère  des 
Dieux  l'aima  paflionnement , Se  elle  luy  billâ  le  foin 
des  faciificcs  qu'on  luy  offroit , à condition  qu'il  ne 
violeroit  point  fa  pureté  ; nuis  y ayant  manqué , il 
fe  fit  eunuque* Se  il  fc  feroit  donne  b moit  rt  Cy- 
belc  ne  l’eut  metamorphofé  en  pin  qui  cft  un  ar- 
bre contacté  à cette  Dccilc  , Se  meme  depuis  les 
Prêtres  dévoient  être  eunuques.  Microbe  applique 
cette  fable  à U Terre  prife  pour  Cy  belle  Se  au  So- 
leil. Caudlc  a compofc  l'Epithahmc  de  Berecinte  Se 
d'Atys.  Ovide  en  fait  aurti  mention  dans  les  Faftes 
de  dans  1rs  Metamorphofes  : 

« ■ byrfiaifàc  vertict  pirtMi. 

Gr.tr 4 Deif/n  marri:  fi  qnidem  Q belle  tut  Atyt 
Exkit  bac  bamintm  ,t  manque  induruit  il la. 

Mais  les  Auteurs  Chrétiens  fe  font  mocquez  de 
ces  rêveries  des  Payens.  Tcrtullicn  Se  La&mcc  Fir- 
micn  en  ont  meme  fait  des  railleries  ; Et  Pruden- 
ce s'en  cft  ainfi  expliqué  en  écrivant  contre  Sym- 
nuchus  : 

H sx  fi  no»  ira  fturt  tcdatur,  cur  facra  vobis 
Ex  tabulis  , ceriftjkt  Pair  ica  fabula  prafitt  , 

Cur  Btrtcynthiactti  , perdit  truncata  Sacerdas 
In?tnr*,  ijHMtu  pulcbtr  fcft  eaftrovtrit  Atyt,  &C. 

* Macrobc  , li.  1.  Satum.c.i  1.  Catulle,  carm.  de 
Perte.  & At.  Ovide,  li  4.  Fafi.  & 10 .Metam.  Ter- 
tullicn , carm.  in  Symm.  &c. 
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AV  A , Royaume,  ville  Se  rivière  de  même  nom 
en  b terre  ferme  de  l'Inde , entre  les  Etats  de 
Siam  & d' Aracan.  C’eft  un  pais  allez  fécond , où  l'on 
trouve  meme  beaucoup  de  mines.  * lariic,  L.6 . Bax- 
bofa , Sanfon  , Sec. 

A’V  A , Province  Se  ville  de  même  nom  dans 
l'Ifle  de  Xicoco  qui  cft  une  des  trois  parties  du  la- 
pon. Cherchez  Xicoco. 

A V A L O N fur  b petite  riviere  de  Coufin, 
ville  de  France  en  Bourgogne  entre  Auxerre  Se  Au- 
tun.  C'eft  l 'Aboie  des  Auteurs  Latins.  Il  y a un  des 
Sièges  du  Baillage  de  l’Auxois , & un  bon  Châ- 
teau. Eudes  dit  Henry  Duc  de  Bourgogne  frère  du 
Roy  Hugues  Capcc , mourut  fans  enfant  légitimes 
l’an  1001.  Sa  féconde  femme  Getberge  luy  perfua- 
da  de  donner  U Bourgogne  à Ottr- Guillaume  dit 
l'Etranger  qu'elle  avoit  eu  de  fon  premier  mariage 
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avec  Albert  Marquis  «livrée  en  Italie.  Henry  b Crût 
un  peu  trop  facilement.  Cependant  Robert  Roy  de 
France  à qui  b Bourgogne  appartenue  légitime- 
ment, ptit  les  aimes  & fournit  divcrfei  pLccide.ee 
pais.  Av  alun  étoic  des  plus  cnnlidcr  ablts.  Il  l'cmpor- 
u par  famine  aprez  un  ficgc  de  trois  mois  eu  1003. 
Les  bonnes  guu  difoient  que  les  nu  railles  étaient 
tombées  dclLs-mêmes , dan»  le  Uim  que  le  Roy 
chantoit  des  Hymnes  dan»  fa  tente.  C’eft  qqc  Ro- 
bert u'entra  dans  b ville  que  par  b bûche.  * Le 
Continuateur  d'Aimoin , Hugues  de  Fleury,  Gbber, 
Duplex , Mezeray  , Du  Chclnc , Se  c. 

AV.ALON1VS  (Elvan)  Anglois  vivoit  dans 
le  1 1.  Siècle.  C’etoit  un  homme  d une  tics-grande 
pieté , qui  prêcha  b Foy  aux  Bretons  & qui  con- 
vertit le  Roy  Lucius  Se  toute  fa  Cour.  On  ajoute 
que  ce  Roy  l'envoya  au  Pape  Elcuthirc  , Se  qu'l 
Ion  retour  il  fut  E»  eque  de  Londres , vers  l’an  1 So. 
Rodolphe  Niger  qui  vivait  dans  le  XIII.  Siècle 
parle  «le  luy  dans  fa  Chronique  aurti  bien  que  Mat- 
thieu de  YVcftmonftcr  Se  Ciblas  le  Sage.  On  attri- 
bue à cet  Avalonius  un  Traité  de  l'origine  de  l'E- 
glife  de  la  Grand'  Bretagne.  * Balxus , de  Script. 
Élit.  Cent.  i.Pkfcus,  de  Script.  Angl,  Godwin,  de 
Epife.  Angl. 

AVALONIVS( Mclchinus  ou  Mevinus ) 
Poète  Anglou  dans  le  VI.  Siecle,  vers  l*an  j<So. 
Il  fe  mcb  d'écrite  quelques  Ouvrages  Hirtoriques  -, 
nuis  extrêmement  remplis  de  fables.  On  luy  attri. 
bue  trois  Trairez  } De  Gejlu  Rntannorum.  Dt  an- 
tnjuitatibu*  Britannia.  De  Regu  Aitburt  mima  ro- 
tundâ.  * Balxus,  de  Script.  Britan.  Ont  1 . c.  j 7.  Pit- 
feus , de  Script.  Angl. 

A V A L O S ou  Davalos  cft  uneMaifon 
noble  du  Royaume  de  Naples  , originaire  d'Elpn* 
g ne  Se  elle  a etc  féconde  en  grands  Capitaines.  Car  le 
Marquis  de  Pcfquairc  Se  le  Marquis  de  Guaft  étoicnt 
de  cette  Maifon,  Se  ils  ont  eu  d'illufttcs  fi  cccrtcurs. 
Rvy  Lofez  d’AvAtos  Comte  de  Ribadeo  Se 
Lieutenant  General  dans  le  Rôyaune  de  Murcie, 
était  un  généreux  Capitaine  qui  donna  rt  fouvent 
des  marques  de  fa  bravoure  que  le  Roy  le  fit  Con- 
nétable de  Caftille  vers  l’an  1390.  Cette  élévation 
contribua  bcaucoip  à celle  de  toi  te  fa  famille.  Il 
bifla  Inico  ou  Ignace  d’AvALOs  qui  s'éta- 
blit dans  le  Royaume  de  Naples  , Se  il  y époufa 
Antoinctc  d'Aquin  riche  héritière  qui  luy  porta 
de  grands  biens.  Alphonse  d’Av a los  lorty  de 
cette  alliance  époufa  Hfppolice  de  Ordonne  Se  il  en 
eut  le  Marquis  de  Pcfquairc  dont  je  parlaay  bien- 
tôt. il  cft  important  de  remarquer  auparavant  qu'Al- 
fonfc  fon  pcic  eut  beaucoup  de  part  en  la  bicn- 
vcilbncc  de  Ferdinand  d'Aragon  1.  de  ce  nom  Roy 
de  Naples  & que  c'eft  luy  qui  avoit  le  plus  de  pou- 
voir durant  ce  règne.  Il  fut  tue  en  ijpé.lorfque 
les  Aragonois  reprirent  la  ville  de  Naples  , Se  on 
ajoute  que  ce  fut  pour  s ’ctrc  fie  imprudemment  à 
un  efcbve  Maure  qui  luy  avoit  promis  de  luy  re- 
mettre un  Château  où  les  François  croient  encore 
les  maîtres. 

d’A  V A L O S ( Ferdinand  François  ) Marquis 
de  Pe s qv  a 1 a 1 , a etc  un  des  plus  célébrés  Ca- 
pitaines de  l'Empereur  Charles  V.  qui  s’eft  ttes-fou- 
vent  efforcé  de  luy  donner  des  marques  de  fon  efti- 
me  Se  de  fa  bienveillance.  Dez  l’âge  de  trois  ans  il 
fut  fiancé  à Victoria  Colomna  fille  de  FabricioCo- 
lomna  Gentilhomme  Romain.  Elle  ctoit  alors  du 
même  âge , Se  par  cette  alliance  l'Empereur  vou- 
lait unir  ces  deux  familles  dont  b bonne  intelligen- 
ce ctoit  extrêmement  importante  pour  fes  intérêts. 
Cette  Dame  a été  une  des  plus  illuftres  pafonnes 
de  fon  fexe,  belle,  fage,  vertueufe  Se  qui  avoit  iofioi- 
GGg  3 
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ment  d’cfprit  ; c'cft  ce  qui  luy  a fait  mériter  le*  élo- 
ges des  plus  fçavans  hommes  du  dernier  Siedc,com» 
inc  je  le  dis  ailleurs.  Elle  aimoic  uniquement  Ton 
mary , Se  ce  marquis  l'aimoit  aufli  avec  beaucoup 
de  tendrriTc.  Il  fe  trouva  en  1 5 1 a.  à la  bataille  de 
Ravenne  Se  il  y fut  fait  prilbnnicr.  Durant  fa  pri- 
fon  il  compola  un  Dialogue  tres-ingenieux  de  l'A- 
mour, qu'il  dédia  à la  Marquife  Ion  epoufe  , & il  le 
luy  envoya.  Quelque  ttms  aprez  , il  recouvra  la  li- 
berté par  les  loins  de  Icau-lacqucs  Trivulcc  Maré- 
chal de  France  , qui  avoir  epoufé  une  de  lès  tan- 
tes. Il  reprit  les  armes  contre  les  François  & il  ren- 
dit de  très-grands  fervices  à l'Empereur  ; çir  non 
feulement  il  contribua  au  gain  de  la  bataille  de  b 
Bicoque  en  1 j 12.  & au  recouvrement  de  l'Etat  de 
Milan  ; nuis  encore  à la  vi&oirc  que  les  Impériaux 
remportèrent  en  1 j x j.à  Pavîeoù  le  Roy  François I. 
fut  arreté  prifonnier.  Le  Marquis  de  Pçfquairc  vi- 
(îtatres-fouvent  le  Roy  durant  l'a  prifon,  & il  luy 
parla  avec  tant  d'honnêtctc  que  ce  grand  Monar- 
que en  conçût  une  tftirne  particulière.  Ce  fut  en 
ce  tems  que  le  Pape  Clément  V 1 1.  & les  Prin- 
ces d'Italie  que  le  bonheur  des  armes  de  l’Empe- 
reur faifoit  juftement  appréhender  , refolurcnt  de  le 
liguer  contre  luy  Se  de  s’oppofèr  à fes  conquêtes. 
Le  Pape  fit  propoler  au  Marquis  de  Pefquairc  s'il 
vouloir  entrer  dans  cette  ligue  , & pour  recompcn- 
fe  il  luy  promettoit  l’inttftiturc  du  Royaume  de 
Naples.  L’offre  d’une  couronne  avoir  des  appas 
allez  doux  pour  un  jeune  cœur  qui  cherche  la  gloi- 
re & qui  ne  manque  pas  d'ambition.  On  dit  pour- 
tant que  Ferdinand  François  d'Avalos  ne  voulut 
fçavoir  le  fccrct  de  cette  ligue  que  pour  en  donner 
avis  à l'Empereur  ; Se  c'eft  pour  cette  raifon  que 
divers  Auteurs  en  parlent  comme  d’un  homme  qui 
n'avoit  pas  allez  de  fînccrité  Se  de  bonne  fby.  D’au- 
tres foûtiennent  avec  plus  de  vray- fcmbbncc , qu'il 
donna  dans  les  proportions  qu’on  luy  fit  » mais  que 
l’Empereur  en  ayant  eu  quelque  foupçon,  le  Mar- 
quis pour  fe  tirer  d’affaires  prit  auprez  de  Charles 
V.  le  party  de  luy  avouer  qu’il  n’avoit  affetfté  d’ap- 
prouver la  ligue  que  pour  en  fçavoir  le  fccrct  Se 
le  luy  découvrir.  Quoyqu’il  en  foit  , le  Marquis 
mourut  peu  de  tems  aprez  à Milan.  Ce  fût  au  mois 
de  Novembre  de  l’an  1 j 2 $.  qui  n’etoit  que  le  ) 2. 
de  fon  âge,  car  il  n'étoit  ne  qu’en  1494.  Il  avait 
beaucoup  d’cfprit  Se  il  aimoit  les  fcicnccs.qu’il  avoit 
apprifes  fous  Mufcphile  fon  Précepteur.  Ce  Marquis 
ne  lai  lia  point  de  pofteritc  , X il  donna  fes  biens  à 
Àlfonfc  d’Avalos  Marquis  du  Guaft  fon  coufin.  Son 
corps  fût  porte  à Naples  ou  l’on  voit  fon  tonibeau 
avec  cette  Epitafe  : 

XJ mû  j.tcet  bec  pelido  fur  marmore  ? Maximus  ille 

P if  cm  or , beUiglarist , pacu  ho/tot. 

Nmiqiud  & hic  pifees  ccpit  f Ni*.  Ergo  ejuid  ? 
Frites , 

Magnanimes  Rtges , oppida , Rrgna , Duces. 

De  y mi  b tu  bec  cepit  PifeMor  rentras  î Alt». 

Confit io , intrépide  corde  , alacriqnc  nam t. 

Qti  t ont  ton  rapuert  Dtteem  l Duo  rumina , Mers , 
Mors. 

Fi  râper tt  ejuidnam  comptait  ? I nVidia. 

Pi  il  nocuere  ipfi , vivit  nam  fama  ftperfies  , 

Qoa  Martin  & Marient  vincit  , & Invidiom. 
Paul  love  a compofc  l’Hiftoire  du  Marquis  de  Pef- 
quairc en  fept  Livres.  On  le  pourra  confulter  aufli 
bien  que  De  Langey , Guichardin , Brantôme,  De 
Thou  , François  de  Bcaucairc , Maecray , Sec. 

d’A  V A L O S ( Alfonfe  ) Marquis  o v G v a s t 
Lie»  tenant  General  des  Armées  de l'Emjicmir  Char- 
les V-  en  Italie  & dans  l'Etat  de  Milan , a étc  un 
ucs-cclcbre  Capitaine  aufli  bien  que  fon  coufin  le 
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Marquis  de  Pefquairc  fous  lequel  il  avoit  louvcnt 
combattu.  En  1 jia.  il  fe  trouva  à la  bataille  de 
Bicoque,  au  pillage  de  Genes  & aux  iirges  qu’on 
fit  dans  le  Milanez.  En  1555.  il  fiivit  a l'expédi- 
tion de  Tunis  l’Empereur , qui  le.  fit  Lieutenant  Ge- 
neral de  fon  année.  On  dit  que  dans  cette  occ&fion 
le  Matquis  de  Guaft  voyant  ce  Prince  à la  tête 
des.  troupes  Se  expofé  aux  coups  des  Moufqucts  de 
des  Zagayes  des  Maures , il  prit  la  liberté  de  le  prier 
de  fe  retirer  , Se  que  Charles  ob.ït  d’abord , voulant 
témoigner  par  fou  exemple  b confidcratkm  qu'on 
dévoie  avoir  pour  la  difcrpiinc  militaire  Se  pour  un 
homme  qu’il  avoit  cru  digne  de  commander.  De- 
puis le  même  Empereur  luy  confia  des  affaires  tres- 
împoruntes  Se  l’envoya  même  Ambafladeur  à Ve- 
nilc.  Ce  fut  vers  l’an  1540.  L’annec  d’ aprez  Fran- 
çois I.  envoya  en  cette  meme  ville  Cclar  Fregofè 
Génois  & Antoine  de  Rincon  Efpagnol  , & ce  der- 
nier avoit  ordre  de  palier  à Conftaruinople.  Le  Mar- 
quis du  Guaft  l’ayant  fçu  leur  dre  lia  des  embûches 
fur  le  chemin,  & comme  ils  defeenduient  fur  b ri- 
viciv , ils  forent  affafllncz  trois  milles  au  delfus  où 
le  Teflin  fe  jette  dans  le  Po.  En  1 J4J.  le  meme 
Marquis  fit  lever  le  fiege  de  b Citadelle  de  Nice 
affiegee  par  François  de  Bourbon  Duc  d'Anguien 
Se  par  Barbcroullc.  L’année  d'aprez  le  même  Sei- 
gneur d’Anguien  gagna  la  cclcbrc  bataille  de  Ce- 
rizolcs  donnée  le  14.  Avril  prez  de  Carmagnole  en 
PicraOm.  Le  Marquis  du  Guaft  Lieutenant  Gene- 
ral de  l'armce  de  1 Empereur  y prit  b fuite  des 
premiers , Se  perdit  quinze  mille  des  liens  morts  lux 
la  pbee , deux  mille  cinq  cens  prifomiicrs , quinze 
pièces  d’arrillcrie  Se  plus  de  cent  mille  écris  en  ar- 
gent monnoyc ou  en vaiflèllc.  Paul  love  dit  quel® 
Marquis  ayant  été  biefsé  fe  fauva  deguifé  de  peux 
d’être  pris.  Aprez  l’affaire  de  Fregofe  & de  Rincon, 
il  CTaignoit  forieufcment  de  tomber  entre  les  mains 
des  François.  On  trouva  panny  fon  bagage  q votre 
mille  chaînes  qu’il  avoit  fait  faire  pour  enchaîner 
les  prifonnier*  & 1rs  envoyer  aux  Galères.  Car  le 
bon  Seigneur  avoit  une  fi  belle  armée  qu’il  ne  dou- 
toit  point  de  remporter  b vi&oire.  il  s'en  était 
vante  quand  il  partit  de  Milan  Se  même  en  partant 
à A ft  il  avoit  dit  aux  habitans  que  s’il  ne  retour- 
noit  viékoricux , on  luy  fermât  les  portes.  Le  S*  de 
Brantôme  en  parle  en  ces  termes.  [_  Le  malheur  luy 
échut  de  b bataille  de  Ccrizolcs  qui  luy  noircie 
un  peu  fa  bbnchc  réputation  , pofltblc  par  puni- 
tion divine.  Car  deux  jours  avant  que  de  partir 
de  Milan  pour  l’aller  livrer , il  brava  fort  & menaça 
de  tout  battre  , vaincre  & renverfer , dont  en  ayant 
fait  un  fortin  aux  Dames  de  b ville  , car  il  ctoit 
fort  damarct , s’habillant  toujours  fort  bien , Se  fe 
parfumant  fort  tant  en  paix  qu’m  guerre  jufqncs 
aux  fcllcs  de  fes  chevaux.  Il  brava  fort  en  ce  fortin 
jufqu’à  promettre  aux  dites  Dames  qu'il  laie  ame- 
ner oit  ce  jeune  Prince  prifonnier  Se  leur  en  foroit 
un  prefent.  Mais  les  Dames  toutes  gentilles  , cour- 
toiles  S<  honnêtes  qu'elles  ctoient  le  prièrent  de 
luy  fait  tout  bon  Se  honnête  alitement  tel  qu’il  le 
meritoit , pour  en  avoir  oui  dire  beaucoup  de  bien; 
ce  qu’il  leur  promit.  On  dit  meme  qu’il  avoit  fait 
faire  daix  charrettes  toutes  pleines  de  nunottes , qui 
fe  ttooverent  par  aprez,  pour  enchaîner  Se  faire 
efebvestous  les  pauvres  François  qui  fcroicut  pris, 
& aufli-tôt  les  envoyer  aux  Gaines,  il  arriva  le  con- 
traire à fon  peufer  5:  dire , car  il  perdit  1a  bataille. 
Se  au  lieu  do  maltraita  les  prifonniers  ennemis , les 
nôtres  leur  firent  très- honnête  Se  bonne  guerre. 
Dieu  l'en  punit , car  il  perdit  b bataille,  & prit  b 
foitc  fins  attendre  b dernière  heure  du  combat  8e 
fans  s’arrêter.  Nos  HUloucs  Françgiks  difent  que 
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quand  il  partit  d'Aft  pour  cette  bataillé  , il  com- 
manda que  s'il  ne  retournoit  victorieux  , qu'on  ne 
luy  ouvrit  point  la  porte  -,  nuis  enfin  il  y entta  où  il 
s'attacha  b moitié  de  la  batbc  de  dépit  Oc  de  triftcllc. 
Paul  love  le  raconte  autrement.  Cette  défaite  mor- 
tifia fùrieui'ement  le  Marquis  de  Gruft  qui  mourut 
en  154 6.  Il  lailfa  de  Marie  d'Aragon  quatre  fils 
dont  l'ainé  qu’on  nomma  le  Marquis  de  Pcfquairc 
eue  beaucoup  de  part  aux  guerres  d’Italie  fous  le  rè- 
gne de  Henry  II.*  Paul  love , in  cbg.  Langeay, 
M-meir.  Brantôme,  vie/  de/  Capitaine/  étranger/ , 
De  Thon  j Guichardin , Montluc , Sec. 

AVANCHESouAvencuï»,  Avanticnm 
ou  Aventicum , ville  de  Suillc  fur  le  Uc  de  Morat. 
Ceux  du  pais  U nomment  WiFtisPVRo.  C’ttoit 
autrefois  le  Siégé  d’un  Evêque  lous  la  Métropole  de 
Befançon.  Ce  n’eft  aujourd  huy  qu’un  petit  vilbge 
à deux  lieues  de  Fribourg.*  Cluvicr,  ont.  tierm.  San- 
fou , &c. 

A V A N S O N.Clicrchcz  Guillaume  d’Avanfon. 

AVANT1  VS  ( lean  Mario  ) Iurifconfulcc 
natif  de  Rovigo  ville  de  l'Etat  de  Venife.  La  fa- 
mille des  Avanrio  originaire  de  Suifle  a eu  de  grands 
Hommes,  Se  entre  autres  lean  Se  Rodolfc , Cheva- 
liers de  Malthr.  lacques-  Laurent  Avantio  étoit 
Gouverneur  de  Rovigo  lur  la  fin  du  XV.  Siècle, 
lorfauc  cette  ville  fut  prife  par  les  Vénitiens.  Il  s’y 
établit  de  il  y fut  aibmné  en  149 1.  Vn  de  fes  ne- 
veux qui  eft  auffi  nomme  Iacques-Laurcnt , cft  pcrc 
de  lean-Maiio  donc  je  parle,  lequel  naquit  le  xj. 
Août  de  l’an  1549.  On  l'éleva  avec  bcauco  p de 
foin , Se  il  avoir  tant  d'inclination  pour  les  Lettres 
qu’à  peine  avoit-il  achevé  l’étude  des  humamtez 
qu’il  compofoit  de  beaux  vers  Latins  Se  des  pièces 
d'éloquence  ; de  forte  que  Riccobon  ton  Précepteur 
difoit  ordinairement  qu* Avanrio  ctoit  le  feul  qu’il 
avoit  vu  être  naturellement  Pocte  & Orateur.  Son 
père  fouluktoic  qu’il  étudiât  ai  Médecine  -,  nuis  il 
eut  plus  de  pan  chant  pour  la  lurilpnidence.  Oc  il  y fie 
un  très- grand  progrès.  U fit  amitié  à Ferrage  avec 
le  Tafio , le  Guanni , Cremonini  Se  d’autres  qui  l’e- 
ftimcicnt  toujours  beaucoup.  Cependant  s’etanc  re- 
tiré à Rovigo  il  s’y  fit  admirer  dans  les  affaires  de 
Droit  ; mais  il  y fut  malheureux.  Car  non  feulement 
il  y perdit  une  partie  de  fes  biens  par  la  mauvaife  foy 
de  quelques  perfonnes  pour  lciquellcs  il  avoit  bien 
voulu  être  caution  \ mais  même  ils  attentèrent  à fa 
vie  , Se  un  jour  il  fut  attaque  par  des  allàflins  qui  le 
billerent  pour  mon  avec  dix.huit  blellurcs.  Il  fut 
allez  heureux  pour  revenir  en  (ante  -,  Se  quelque  tems 
aprez  Ion  frère  unique  ayant  été  ailâffinc  , Se  ayant 
Uiy-mcmc  perdu  fa  munie  il  le  retira  en  1606.  à Pa- 
dmieoù  U s’etoit  remarié  avec  une  fille  de  la  famille 
de  Gêna.  Son  mérite  y fut  trcs-confidcié , & il  y 
mourut  le  a.  Mars  de  l’an  1611.  Il  laifià  feptenfans 
trois  filles  & quatre  fils , Icroinc,  Charles , Iacques- 
Laurcnt  Se  Rodolfc.  Le  fécond  Charles  Avantio 
a été  un  cclcbrc  Médecin  tre$-f<javant  en  Botanique. 
Les  enfant  de  l'efprk  de  Iean-Mario  ont  mérité  Vc- 
ftime  iksSçavans.  U compofa  un  Poème  qu’il  dedia 
à Ferdinand  Archiduc  d' Autriche  Se  depuis  Empe- 
reur t Se  ce  Prince  luy  en  témoigna  hautement  fa 
rcconnoi|Tance&  il  tâcha  même  de  l’attirer  dans  fa 
Cour  où  il  luy  offrit  une  charge  de  Concilier  d’Etat. 
Il  lai  (là  encore  d'autres  Ouvrages  qu’on  n'a  pas  pu- 
bliez. Hiji.ria  Ecclejiajiua  4 Ltaheri  apejiaft.  De 
pat  tu  l»minù.ConJiha  de  rébus  ( ivilibr • & criminali- 
bm.*  lacques  Philippe*  Tonuùn.m  elag.Doiiyir. 

AVARES,  Abares  ou  Avarois  qu*on 
nomme  aufli  Cazarcs  , peuples  Barbares  venus  de 
Scy  thie.  Ils  faifoient  partie  des  Huns , Se  dés  le  V I. 
Siècle  ils  coururent  8c  ravagèrent  les  Terres  Uc  l’Em- 


pire. * Agathias , //.  t.  Evagrr , li.$ . Procopc,  Ni. 
cephore,  &c. 

AV  BAG  NE,  petite  ville  de  Provence  dans 
le  Diocefede  Mar  f cille  avec  titre  de  Baronnie  a l'E- 
ve que.  Les  Auteurs  Latins  1a  nomment  diveifcmcnc 
Aubonea  , Albinia  , Se  Albagnea. 

AV  B E , rivitrede  France,  Alba  Se  Albula.  Elle 
a fa  foui  ce  à Arrive  fur  les  fromicres  du  pa'is  de 
Langrcs,  le  joint  à la  Seine  au  dcffoiu  de  Sarton  ÔC  de 
Marcüly. 

AV  B E N A S fur  l’Ardcfchc  , Albenacnm  Se 
non  pas  sllba  luha  ou  Alba  Atvionm  , ville  de 
Fiance  dans  le  Vivarcts. 

AVBENAS,  Cardinal  Archevêque  d'Am- 
brun.  Cherchez  Pafteur  d’Aubcius. 

AV  B E RT  ou  Albert  , S/ephanut  Albert/ . 
C*cA  le  nom  du  Pape  Innocent  V I.  auparavant  qu’il 
parvint  au  Souverain  Pontificat.  Il  croit  natif  d'un 
lieu  appelle  le  Mont , prez  de  Pompaduur  en  Limo- 
fin  : ou  on  dit  qu'il  y a encore  des  gens  de  ce  nom.  U 
fie  les  études  a Touloufc , où  il  a fonde  un  beau  Col- 
lege , fous  le  nom  de  S.  Maniai , pour  entretenir 
vingt  pauvres  Ecoliers  K fut  enfuite  Profcflcur  en 
Droit,  en  l’Vniverfité  de  Touloufc,  Avocat*  luge 
Mage;  c’eft  ce  qu’on  appelle  à Paris  Lieutenant  Ci- 
vil , * ailleurs  Lieutenant  General.  Il  fi*  depuis 
Evêque  de  Noyon  & de  Clermont,  Cardinal,  Se 
aifin  Pape  fous  ie,nom  d'innocent  VI.  comme  nous 
remarquerons  en  fon  Heu.  Il  eut  plu ficur s neveux. 
Gens  de  mérite , qu'il  éleva  dans  les  dignitez  Ecclc- 
fiaftiques.  Avdovin  Avbirt  , Evêque  de  Pa- 
ris , Àuxctic , * Maguclonnc , * enfin  Cardinal  Se 
Evêque  d'Oftic,  qui  mourut  à Avignon  le  9.  May 
r s^j.Sc  cft  enterré  â U Chartreulc  de  Villeneuve 
lez- Avignon.  U a fondé  â Touloufc  un  College 
pour  nourrir  de  pauvres  Ecoliers  , qu’on  appcDc 
le  College  de  Maguclonnc.  Arnavio  Aviirt, 
Aichcvcque  d’Auch , & grand  Carmerlingue  du 
S.  Siège,  qui  a fait  à Aucli  une  fondation  de  dix 
Prebendiers  dans  b Cathédrale , Se  fit  ccU  brer  cri 
l’an  1464.  un  Concile  Provincial  à Auch.  Es  tien- 
ne A vbet  Evêque  de  Caicaflonne , & Cardi- 
nal , qui  accompagna  le  Pape  V rbain  V.  en  Ita- 
lie , * y mourut.  Hvoves  Avbert  Evêque 
d'Alby.  Le  Pape  eut  encore  pluficurs  Neveux  , en- 
fuis d'une  de  les  foeurs  mariée  au  Scignair  de  Mon- 
tau  ; Se  entr 'autres  Pierre  de  Montcni , Evêque  de 
Pampdounc,  Cardinal  & Vice-Chancelier  du  failli 
Siège , qui  cft  mort  en  réputation  de  Sainteté  , le- 
quel cft  enterré  en  la  Ciurtreufc  de  Villeneuve, 
dont  il  eft  appelle  le  fécond  Fondateur  : U a aulli 
fondé  un  College  à Touloufc,  appelle  defainte  Ca- 
therine , ou  de  Pampeloune.  Ce  Pierre  avoir  eu 
pour  domeftiques , Barthélemy  de  Prignan , Arche- 
vêque de  Bary  , qui  fot  enfuite  Pape  a Rome , fous 
le  nom  d’Vrbain  V I.  pendant  que  Clément  Vil. 
continuoit  de  tenir  le  laine  Siège  en  Avignon.  Ctt 
incident  ne  bvorifa  pas  jjcu  le  party  de  Clément  ; 
Car  voyant  que  le  Cardinal  de  Pampeloune,  nonob- 
ftant  l’intereft  notable  qu'il  fembloit  avoir  à loû te- 
nir le  party  de  fou  ancien  domeftique  , publioic 
neanmoins  & par  fa  conduite  Se  par  (es  Lettres,  que 
fon  clcâiou  n'etoit  pas  bonne , * d’un  autre  coté 
qu’Vrbain  avoit  de  grands  ménagemens  pour  hiy, 
n’ayant  pas  voulu  le  depollcdcr  de  U charge  de  Vicc- 
Cbancclier , quoy  qu’il  fuivit  le  party  de  fon  adver- 
faire , laquelle  il  fit  exercer  par  commiflion,  pendant 
b vie  de  ce  Cardinal , pluficuis  fe  perfuaderent  aifé- 
ment  que  le  party  d’Vrbain  n’etoit  pas  le  bon  , * 
que  Clément  étoit  le  véritable  Pape.  Celuy  qui  fie 
là  commiftlon  de  la  Vice-Chancelcrie,  fot  un  ne- 
veu du  Cardinal  de  Pampeloune  , appelle  Raynul- 
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phe  de  Monteru  > lequel  ay.uu  été  camarade  d’Vr- 
bain  , loriqu'il  ctoit  domeftique  du  Cardinal  Ion 
oncle,  fut  fait  par  luy  Cardinal  en  l’an  1*78.  8c 
mourut  a Rome  l'an  1 $81.  le  15.  Août.  Il  cft  en- 
terré en  l'Eglife  de  faintr  Pudentianc , où  il  fonda  un 
Convent  de  Moynes.  U eut  un  frereEvcqucd'Agdc, 
qui  mourut  l'an  1409.  8c  une  fœur  nommée  Mar- 
guerite , Religieufe  au  Convent  de  faintc  Catheri- 
ne d'Avignon.  Il  eut  un  autre  frère  appelle  Pierre, 
qui  f .t  marié , 8c  ne  laiflà  qu'une  fille  appcllée  Ma- 
rie , qui  fut  légataire  univcrlcllc  du  Cardinal  Rai- 
nulphe  fon  oncle , 8c  fut  mariée  le  a j.  luillct  1416. 
à François  de  Guillon  , Seigneur  du  Pouget , le  pe- 
tit-fils duquel , appelle  Denis  Martial  de  Guillon, 
époufa  le  17.  Septembre  t joa.  Marie  hcriticre  de 
la  Maifon  de  l’Eftang , à la  charge  que  le  premier 
enfant  mile  provenant  de  ce  mariage  , porteroit  le 
nom  8c  armes  de  l’Eftang.  Chriftopnle  de  l'Eftang, 
Evêque  de  Lodeve,  d'Akth  & de  Carcafibunc,  étoit 
leur  petit-fils.  * Ciaconius , Ferizonius , Oldoinus, 
Galba  ChriAuna,&c. 

A V B E S P I N E.  Cherchez  Laubefpinc. 

d’A  V B I G N E',  Gentilhomme  Galcon,  a vécu 
fous  le  régné  de  Henry  le  Grand  8c  de  Louis  X 1 1 1. 
On  dit  qu'il  etnit  bâtard  d'une  Maifon  de  qualité, 
il  a écrit  l’Hiftoire  depuis  l’an  1 500.  jufqu’cn  16 10. 
nuis  comme  il  étoit  Huguenot , il  p’a  point  obfer- 
vé  dans  fon  Ouvrage  toute  la  difcrction  qu  il  dé- 
voie en  parlant  des  Catholiques  & des  choies  de  la 
Religion.  Divets  contes  qu’il  fit  du  Roy  Henry  1 1 1. 
& de  quelques  autres  Princes  font  peu  honnêtes. 
C’eft  pour  cette  raifonque  le  Parlement  de  Paris  fie 
briller  fon  Livre.  On  luy  attribue  une  Satire  contre 
quelques  perfoimcs  de  la  Cour  de  le  Baron  de  Fe- 
nefte  qui  cft  un  Dialogue  entre  un  homme  fage  8c 
nn  Galcon  qui  raconte  les  avanturcs.  * Du  Chefne, 
Bibl.  des  Auteurs  de  i Hiji.  de  France  , Sorel,  Bibl. 
Franc,  Vinccntius  Placius,  de  Script,  eccuh. 

S.  A V B I N DV  CORMIER,  bourg  de 
France  en  Bretagne , Fanum  S.  Ai  htm.  C’eft  ou  fut 
donnée  la  bataille  entre  les  François  8c  les  Bretons 
le  zS.  luillct  de  l’an  148S.  fous  le  régné  de  Char- 
les Vil  1.  Louis  Duc  d'Orléans  depuis  Roy  de 
France  XII.  du  nom  , François  II.  Dec  de  Bre- 
tagne , le  Prince  d'Orenge  & quelques  autres  Sei- 
gneurs con fédérez  furent  défaits  par  Louis  II. Sei- 
gneur de  la  Trimoüitlc  Lieutenant  General  de  l'ar- 
mée du  Roy.  Le  Duc  d'Orléans , le  Prince  d'O- 
renge & d’autres  y relièrent  prifonniers,  leurs  meil- 
leurs troupes  furent  taillées  en  pièces , 8i  le  relie  prit 
la  fuite. 

A V B O V I N , Albuinm  , Roy  des  Lombards. 
C ctoit  un  grand  Prince  Se  un  grand  Conquérant; 
8c  qui  u 'avoir  rien  de  cette  férocité  dont  les  anciens 
Hilïoricns  acculent  la  nation  Lombarde.  Il  envahit 
la  Pannonie  dez  le  commencement  qu’il  prit  les 
armes,  & y régna  41.  ans  : enfin  il  l'abandonna  aux 
Huns  fes  alliez  , & fortifié  du  fccours  que  Pluficurs 
Princes  luy  envoyèrent, & principalement  des  Fran- 
çois , où  U avoit  pris  femme  , il  envahit  l’Italie  , 8c 
s'en  rendit  le  martre,  l’an  de  nôtre  Seigneur  568. 
au  mois  d’ Avril.  C'eft  là  le  commencement  du 
Royaume  des  Lombards  en  Italie , qui  prit  fin  l’an 
774.  par  b conquête  que  Charlemagne  fit  de  ce 
païs.  Paul  Diacre  remarque  une  choie  bien  confi- 
derablc  d’Aubcüin,  qui  ch  qu'à  fon  entrée  en  Italie, 
Félix  Evêque  de  Trcvifi , qui  cft  fi  célébré  par  les 
vers  de  Fortunat , luy  fort  au  devant , 8c  que  luy 
ayant  demande  une  fauve-garde  en  ftveur  de  fon 
Fglife , il  l'obtint  ; 8c  meme  qu'Àubouin  luy  accor- 
da par  fes  Lettres  patentes , la  confirmation  de  tous 
les  Privilèges  8c  iramunitez  de  fon  Egide.  Il  mourut 
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enfin  l’an  57 1.  au  commencement  d’Oélobre,  aprez 
avoir  heureufement  terminé  le  liege  de  Parie  , la- 
quelle fc  rendit  à luy  , aprez  trois  ans  de  rcfiftancc  j 
mais  il  arriva  que  comme  il  vouloir  entrer  dans  la 
ville,  par  b porte  appcllée  de  S.Ican , fon  cheval 
tomba  au  beau  milieu  de  b porte , en  lotte  qu’il  ne 
fut  pas  pofifiblc  de  le  faire  relever.  Alors  un  de  fes 
fujets  luy  dit  ; Seigneur , vous  fçavcz  le  vécu  impie 
que  vous  avez  fait,  de  palier  par  le  fil  de  l'épée, 
tous  les  habium  de  cette  ville , à caufe  qu'ils  vous 
ont  long-tcms  refifte  ; rctraûez  ce  v cru  en  faveur 
de  ce  peuple  qui  cft  véritablement  Chrétien  , 8c 
vous  entrerez  dans  b ville.  Il  fuivit  ce  confcil , 8c 
pardonna  aux  habitans , 8c  fon  cheval  s'étant  levé, 
il  entra  dans  la  ville , 8c  alb  loger  au  Palais  que  le 
grand  Thcodoric  y avoit  fait  bâtir.  Sa  mort  hit  un 
effet  de  la  méchanceté  de  fâ  féconde  femme , nom- 
mée Rofimondc , irritée  de  ce  que  fon  mary  , dans 
un  repas  à Vérone  , luy  avoit  fait  donner  à boire 
dans  le  crâne  du  Roy  Ghunimond  fon  pere , avec 
ce  mot  de  raillerie  : Beuvez  joyeufement  avec  vôtre 
pere.  De  forte  qu’elle  le  fit  méchamment  tuer  par 
deux  de  fes  Ofhdcrs , aprez  avoir  commis  adultère 
avec  l’un  d’eux  , pour  l’engager  à cet  horrible  atten- 
tat. Ainfi  mourut  ce  grand  Prince , toujours  victo- 
rieux 8c  toujours  heureux.  * Paul  Diacre  , S.  Grc- 
re,  Fortunat. 

A V B R A C , Altobractm.  C'eft  un  fameux 
Hôpital  au  Diocefe  de  Rhodez,  qui  cft  même  de- 
venu un  fort  beau  8c  bon  Bénéfice,  poftedé aujour- 
d'huy  par  M.l'Abbé  de  Noailles,  Evêque  & Com- 
te de  Cahots  , qui  a eu  pour  predcccftcur  , Anne 
deLevy  de  Vantadour,  Archevêque  de  Bourges.  Il 
fut  fondé , à ce  que  porte  la  tradition,  environ  l’an 
1 1 xo.  par  Alard  Vicomte  de  Flandres,  revenant  du 
Pèlerinage  de  S.  lacqucs  en  Galice.  Ce  qu’il  y a de 
confiant  cft,  qu'en viron  ce  tcrns-là  , il  y avoit  en  ce 
lieu  une  compagnie  de  gens  de  bien  de  l'un  de  de 
l’autre  fexc  , qui  s’y  ctoit  retirée  pour  fervir  les 
pauvres,  6c  que  n’ayant  pas  de  règle  certaine  juf- 
ques  en  l'an  11 61.  Pierre  Evêque  de  Rhodez  leur 
donna  celle  de  S.  Auguftin  , avec  quelque  addition 
8c  interprétation  qu’il  y fit,  laquelle  fut  en  fuite  con- 
firmée par  le  Pape  Clément  1 V.  en  l’année  1 167. 
Le  même  Evêque  fit  beaucoup  de  bien  à b Maifon 
d'Abrac  ; les  Rois  d'Aragon , les  Comtes  deTou- 
loufc,  de  Rhodez,  de  Valcnrinois,  de  Comenge, 
d'Armagnac,  les  Seigneurs  de  Canillac , Caftclnau, 
Roquclaure,!  Eftaing  8c  autres,  ont  au  fil  beaucoup 
contribué  à b grandeur  & à la  fplendcur  de  cette 
Maifon.  Les  Papes  l'ont  honorée  de  leurs  Privilè- 
ges dez  le  tems  même  de  fa  fondation , fuivant  l’u- 
lagedece  ficelé.  Les  Templiers  firent  des  efforts 
du  tems  du  Pape  Bonifier  VIII.  pour  s'en  rendre 
les  maîtres , & les  Templiers  avant  été  abolis  peu  de 
tems  aprez , les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Iran  de 
Icrufalem , fuivirent  cet  exemple , mais  inutilement. 
On  trouve  les  Lettres  que  les  Evêques  , Abbez  8c 
grands  Seigneurs  du  pis  écrivirent  aux  Papes  Clé- 
ment V.  8c  Iran  X X 1 1.  8c  aux  Cardinaux , pour 
empêcher  cette  union.  Ainfi  Aubrac  a toujours  été 
conlcrvc  dans  fon  indcpcndence  , Se  dans  fes  Pri- 
vilèges. 

A V B R I O T ou  Ambriot  ( Hugues  ) étoit  <fc 
Bourgogne  & par  le  moyen  du  Duc  il  s’avança 
beaucoup  à b Cour  & il  eut  le  foin  des  Finances 
& fut  Prévôt  des  Marchands  de  Paris.  Il  fit  bâtir 
b Baftille  par  ordre  du  Roy  Charles  V.  l’an  1 f6p. 
Il  fut  depuis , à b pour  fuite  du  Clergé  , condamné 
à finir  fes  jours  entre  quatre  murailles , pour  crime 
d’impiitê  8c  d'Kcrcfic,  8c  pour  s'être  montré  cruel 
cnncmy  des  Ecoliers  8c  des  Suppôts  de  l’Vniverfi- 
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té.  Ce»  fediricux  nommes  Maillocins  qui  s'élevèrent 
contre  les  impôts , au  commcnccm.  m du  règne  de. 
Châties  VI.  l'an  ijSi.  briierent  les  priions,,  de 
en  firent  fortir  cet  Aubrioc,qu’ils  choifircnt  pour  Ca- 
pitaine, Mais  il  les  quitta  des  le  foir  même , Se  prie 
la  fuite  en  Ion  païs  de  Bourgogne  où  >1  mourut  peu 
de  tems  aprez.  Les  Auteurs  de  ce  teins  diieut  que 
Hugurs  Aubriot  avoit  tenu  un  grand  rang  à b Cour, 
fie  qu’outre  la  Baftille  , il  avoit  fait  faire  de  beaux 
cdihccs  à Paris  comme  le  Pont  faint  Michel  qui  ctoit 
alors  de  bois , le  petit  Pont  de  pierre , le  peut  Châ- 
telet de  les  murs  de  la  porte  S.  Antoine  le  long  de 
la  Seine.  Ceux  qui  étoient  oppofez  au  party  de 
la  Maifon  de  Bourgogne  fc  déclarèrent  contre  luy 
& luy  firent  des  affaires.  Il  étoit  de  b.mêinc  famil- 
le que  lean  Avbriot  de  Dijon  Evfquc  de  Cha- 
loir fur  Sônedepuis  l'an  i ;4i.jufqu‘en  i J je.*  Ni- 
cole Gilles , Htji.  Du  Chefoc,  reeb.  des  dnt.de  Fran- 
ce, Sw  Marthe  , G Ml.  Chrift . Mezeray  , Hijî.  de 
Fr  âne*. 

AVBVSSON.  La  ville  d'Aubuffon  cft  la 
fécondé  de  1a  Marche  limitrophe  de  b Province 
d'Auvergne.  Elle  cft  fort  peuplée  : on  y fait  des  Ta- 
piftcrics.  Ce  qui  refte  de  grollcs  tours  de  b démo- 
lition d'un  vieux  Chatcau,  marque  aflêz  b grandeur 
des  Seigneurs  du  lieu,  le  bille  aux  Curieux  à lire  ce 
que  M.Dubouchet,  Se  d'autres  Gcnealogiftcs  ont 
écrit  for  cette  Maifon  -,  fie  ce  que  le  Pere  Bouhours 
en  a dit  dans  fon  Hiftoirc  du  grand  Maître  d'Aubuf- 
fon.  Sous  le  règne  de  Pépin  le  bref,  Ebon  d’Aubuf- 
fon  fouferivit  à une  donation  faite  au  Monaftcrc  de 
S.  Iricr  de  b Perche , appelle  anciennement  Attâ- 
nttm.  Aymar  de  Chab.mou  dans  la  Chronique , parle 
ainfi  deTurpio  d’Aubuifon,  qui  ctoit  Evêque  de 
Limoge  en  808.  il  croit  fils  du  premier  Vicomte 
d' Aubuftbn , fie  ftore  de  Renaud , qui  «oit  Vicom- 
te fous  Sulpicc  1 1.  Comte  de  b Marche , fie  fils  de 
Geoffroy  1.  Tnrpio  genrre  cUnJJimo  , avnttcuim  Ro- 
bert i Put  cornu  u Aibuenfis  , in  rtbtté  Dti  mngm fi- 
ent fût.  le  du.iy  feulement  que  je  trouve  une  cho- 
ie particulière  dans  cette  Maifon , qui  cft  que  les 
Vicomtes  d‘ Aubuftbn  étoient  tous  Seigneurs  de  la 
Fcùilbde  fie  de  Pcltange;  comme  il  paroit  par  tme 
pcrmifllon  que  domu  Renaud  IV.  Vicomte  d’Au- 
buftbn  ,au  Prieur  de  b Villc-Diat,  de  chalTer  dans 
fes  Forets  de  b Fcùilladc.  Cette  Terre  s’eft  toù  tours 
couler v ce  dans  b Maifon  , fie  M.  de  b Fciiilbdc, 
Colonel  des  Gardes  Françoifes , fie  Marcfchal  de 
France  en  cft  le  poftefteur  , par  le  don  que  luy  en 
a fait  M"  George  d‘ Aubuftbn  fon  frere  aîné,  ancien 
Archevêque  d'Ambrun  > fie  Evêque  de  Mets,  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roy  , fie  qui  a eu  cet  avan- 
tage , que  ce  fot  pendant  Ion  Amoaftàdc  à Madrid 
que  le  Marquis  ac  b Fuente  Ambaftadeur  d'Efp.i- 
gne  fit  cette  celcbrc  déclaration  , en  prcicncc  de 
cous  les  Ambaftadeur  s des  Princes  etrangers  , que 
non  feulement  fon  Maître  ne  difputoit  point  au  Roy 
b préfet ncc , mais  qu’il  luy  ced  croie  en  tout  tems  fie 
en  tous  lieux.  Le  nom  d‘ Aubuftbn  cft  heureux 
contre  les  Infidèles  : La  bataille  de  Raab  , que  ga- 
gna ce  Marcfchal  en  Hongrie , fie  où  il  prit  cinq 
pièces  de  canon , fie  tous  les  ctendaits  fie  timbales, 
qu’il  amena  en  France  : Le  fccours  qu’il  conduifit 
â fes  dépens  au  Siege  de  Candie,  fie  dont  on  peut 
lire  les  belles  allions  dans  Nani.  Ce  fccours  qui  ctoit 
compofè  de  plus  de  cinq  cens  Gentils- hommes , 

Îj’if  mit  en  quatre  brigades  , dont  M1  le  Duc  de 
ongueville  voulut  bien  commander  b première, 
b féconde  M.  le  Duc  de  Chafteauthierry  , frère  de 
M.le  Cardinal  de  Bouillon  -,  b troijicmc  comman- 
dée par  M.  le  Due  de  Cadroullc  ; b quatrième  par 
le  Comte  de  Villcmor  qui  y fut  me  , me  font  lou- 
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venir  qu’ Antoine  d'Aubuflpn  mena  à fes  dépens 
un  fccours  de  plus  de  trois  mille  hommes , à fou 
fiete  Pierre  d’ Aubullon  , Grand  Marne  de  Rhodes, 
qui  en  fit  lever  le  liège  à Soliman  1 1.  fie  qui  fut  fait 
enfnitc  Cardinal  , fie  Gcncraliffimc  des  Armées  de* 
Princes  Chrétiens  en  Orient.  O11  trouve  dans  un 
extrait  de  b Chambre  des  Comtes,  au  cinquième 
compte  de  Pierre  lobeir , Receveur  General  de* 
ri  1 tances  , qu’a  fon  retour  le  Roy  l'honora  d'une 
penlion  de  deux  mille  quatre  cens  livres,  en  Sep- 
tembre 1466.  U eut  aulfi  par  un  don  pOur  loy  fie 
pour  fa  femme  Marguerite  de  Villcquier  , b Terra 
de  S.  Bbnçay  en  Touraine, le  a o.  Novembre  14)8. 
fol.  14;.  Antoine  d' Aubuftbn  leur  père,  eut  par 
un  autre  don , b Terre , Seigneurie , Ville  Se  Cnâ- 
ftcl  de  Langladc  en  Guyenne , en  recompcnfe  des 
ferviecs  par  luy  rendus  au  recouvrement  des  Paï» 
Se  Duché  de  Guyenne  , le  16.  Novembre  14JJ. 
fol.i  Xi.  du  ix.  memorial  de  b Chambre  des  Com- 
ptes , codé  L.  Cette  Maifon  a l'avantage  de  ne  s'etre  * 
jamais  mefallicc,dont  peu  de  grandes  Maifon»  fc  peu- 
vent vanter. 

AV  CH,  Aysctx  ou  Aux  fur  le  Gers,  villa 
de  France  en  Gafeogne,  capitale  du  Comté  d'Amu- 
gnac  , avec  Prefidtal  fie  Archevêché , qui  a pour 
luffragans  Dax  ou  Acqs,  LcHoure,  Cominges , Co- 
ferans.  Aire,  Babs.Tarbe,  Oleron,  Lafear  fie  Baïon- 
nc.  Les  Auteurs  Latins  l'ont  nommée  divcrfcmcnc  1 
Anfcii,  Elufâbtrrta  , Angujlâ  siufiiorum  & Aufeto. - 
mm  Civitât.  On  afsûrc  qu’elle  a été  autrefois  Colo- 
nie Romaine.  Elle  conleive  encore  diverfes  mar- 
ques d’ Antiquité  fie  de  b magnificence  des  Comte» 
d'Armagnac.  Son  Eglife  Métropolitaine  cft  des  plu» 
belles  fie  des  plus  magnifiques  de  France.  Quelque» 
Auteurs  ont  crû  que  le  Roy  Clovis  le  Grand  acté 
Fondateur  de  cette  Eglife.  Le  Chapitre  cft  compofc 
de  quinze  Dignirez  fie  de  vingt  Chanoines , entre 
lcfqucls  il  y en  a cinq  Séculiers  oui  ont  fcance  au 
Chœur , fie  part  aux  diftributions  \ lç  avoir  le  Comte 
d’Armagnac , fie  les  Barons  de  Montant , de  Patdil- 
bn,  de  Montefquieu  fie  dcl’Ifle.  LesDignitez  font 
le  Prévôt , les  Abbez  de  Faget,  d'Idrac , fie  de  Ccre, 
les  Archidiacres  d' Angles,  de  Sabanes  , de  Sos , de 
Vie,  d’ Armagnac,  de  Magnoac.d'Aftaracfif  de  Por- 
dailbn,  les  Prieurs  de  Montefquieu  fie  de  S** Marie 
des  Neiges  j & le  Sacrifiait)  qui  cft  Cure.  U y a aufli 
un  Théologal,; 6. Bénéficiés,  fie  un  tres-gtand  nom- 
bre d'autres  Ecclciiaftiques , comme  8.  Chapclbin» 
dits  du  S.  Efprit  fie  de  S.  Denis , 37.  Chapdbin» 
communs  fie  divas  Clercs  employez  pour  le  fervice 
divin.  Les  Auteurs  ne  croyent  pas  qu'Àufch  ait 
toujours  etc  Métropolitaine  Ecclcfiaftique.  Ils  pré- 
tendent qu'elle  n'cft  devenue  Métropole  qu’aprez  U 
ruine  d'Eaufe  dont  je  parle  ailleurs.  Anfronius  cft  le 
plus  ancien  Prélat  dont  nous  ayons  connoiftàncc.  Il 
a eu  d'illuftres  fucceftcurs , S.  Orens , S.  Lcotadius, 
faint  Auftinde , Guillaume  Bernard  de  Montant , 
Guillaume  d'Andozile, Hugues  de  Pardailbn,  Phi- 
lippes  d'Alençon,  lean  fie  Amanjeu  d’Armagnac, 
Dominique  de  Vie  i fie  les  Cardinaux  lean  de  b 
Trcmouille,  François  Guillaume  de  Clermont,  Fran- 
çois de  Tonmon  fie  Hippolite  d'Eft.  M.  Henry  de  la 
Moche  Houdancour  Commandeur  des  Ordres  du 
Roy,  Do&cur  de  Navarre  , Abbé  de  Soiiilbc  fie 
de  & Martial  de  Limoges , cy-dcvant  Evêque  de 
Rennes  fie  Grand  Aumônier  de  b feue  Reine  Mere, 
cft  aujourd’huy  Archevêque  fie  Soignait  d'Auch. 
Car  1 Archevêque  a b moitié  de  b Seigneurie  de 
b ville.  On  y voit  encore  le  Prieure  de  S.  Orens 
de  l'Ordre  de  Clugny,  divers  Monafteres  5e  d’autre» 
édifices  faints  fie  profanes.  * Ptolomcc , /i.  1 . Cc- 
br , /i.  de  bello  G-tll.  Pline  ,'lù  4.  Pomponiu» 
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Mcb,  fi.  j.  c.i.  Ammian  Marcellin,  //.  ij.  Stra- 
bon , /i.  4.  Oihenart , n«.  mrmjq.  yisfi.  Auteferre, 
de  reb.  Aquilon.  De  Marca  , Hijt.  de  Bearn.  Sir- 
moud,  i»  not.  ad  Si  dort.  ApoB.  & ad  Concis  CaB.  Du 
Chcfne,  nch.  dei  antiq.  de  France , Ste  Marthe, 
Cati.  Cbrifi.  Sanfon , difquif.  Geograph.  1 n P bar.  ont. 
Gaû.&c. 

Concilie  etAufcb. 

Le  Cardinal  Hugues  le  Blanc  Légat  du  faint  Sie- 
cclebra  vers  l'an  10 66.  un  Concile  à Aulch,ians 
tems  que  cette  Eglilc  étoit  gouvernée  par  $.  Au- 
ftindc.  Ainanjm  d’Armagnnc  Archevêque  lut  la  fia 
du  X 1 1 1.  Siccle , 8c  au  commencement  du  X I V. 
allcmbb  divers  .Conciles  i 8c  entr  autres  deux  à 
Aulch en  1 504. 6c  1 508.  où  il  fit  de  beaux  Rcgle- 
mem  8c  de  (ointes  Ordonnances  pour  le  bien  de  fon 
Diocefe.  Guillaume  Fbvacoun  luy  iucccda  , 8c  il 
célébra  deux  Conciles , l'un  à Aulch  pour  la  difei- 
* plinc  en  15*4.  6c  l'autre  dans  un  lieu  de  fon  Dio- 
ccfc  dit  Marchtamim , peut-être  le  mont  de  Marfan. 
Ce  fut  en  ijjO.au  fujet  d'AncfTancius  de  Ioycufc, 
Evêque  d' Aire , que  des  foldatx  Gafcons  avoient  af- 
faflinés  en  1 ji4-  prcz  de  Nogarol. 

AV  CT  VS  de  Florence  , Abbé  General  de 
l'Ordre  de  Val-Ombre,  a vécu  dans  le  X II.  Sicdc, 
vers  l'an  1 140.  Il  écrivit  la  vie  de  S.Ican  Gualbcrt, 
celle  du  B.  Bernard  Vbcrti  Cardinal  mort  en  H j j. 
te  quelques autrrs Ouvrages.*  Pocciantio, de  Script. 
Fier.  Voflius , Poficvin , 8cc. 

A V D E , rivicre  de  France  en  Languedoc  cA 
I ' Atax  des  Auteurs  Latins.  Elle  a (à  four  ce  dans  les 
Monts  Pyrénées  en  Rouffillon , te  fc  jette  dans  La 
mer  Mediterranée  audelfous  de  Narbonne.  * Papirc 
Mailon,,  de  fer.  Flum.  G ail.  Lucain,  li.  I. 

Mu  u Atax  Lattai  gaudet  non  ferre  carinae. 

AVDEBERT(  Germain)  d' Orléans  Prcfident 
en  l'Elcâion  de  cette  ville  fut  un  trcs-fçavant  lurif- 
confultc  8c  il  s'acquit  beaucoup  d’eftime  pat  my  les 
gens  de  Lettres  de  fon  tems.  Il  étudia  à Bologne 
fous  Alciat  & étant  revenu  en  France , il  fe  bifla 
emporter  aux  doux  penchant  qu’il  avoit  pour  b Poe- 
lie.  Il  compofa  divers  Ouvrages  en  Vers  8c  entre 
autres  l’éloge  de  Rome  , de  Naples  8c  de  Venife 
dont  ont  fut  fi  fatisfait  dans  b dernière  de  ces  villes 
que  b République  voulant  rendre  honneur  pour 
honneur  on  y reçut  Au  Je  bat  au  nombre  des  Che- 
valiers de  S.  Marc , 8c  le  Sénat  luy  envoya  b chaî- 
ne d’or  de  l’Ordre  avec  b Médaille  du  Doge.  Au- 
debert  mourut  à Orléans  en  1 598.  âgé  de  plus  de 
quatre-vingts  ans , avec  tout  le  repos  que  peut  fou- 
luittct  un  honnête  homme , 8c  toute  l’intégrité  que 
l’on  peut  délirer  en  la  perfonne  d’un  MagiArat.  Il 
billâ  un  fils  nomme  Nicolas  Avdibert  Confcil- 
1er  au  Parlèrent  de  Rennes , qui  avoit  beaucoup  de 
mérité.  Il  y a apparence  que  ccluy-cy  auroir  donné 
au  public  divers  Ouvrages  que  fon  pcrc  avoit  bif- 
fez , fi  luy-mcme  par  une  mort  précipitée  ne  l'eut 
bien- tôt  (iiivy  dans  le  tombeau.  Sccvole  de  Sw  Mar- 
the a fait  l'éloge  de  Germain  Audcbcrt  parmy  ceux 
des  Hommes  illuAres  en  dodrinc , 8c  il  parle  fou- 
vent  de  luy  dans  fes  autres  Ouvrages  : 

Audebcrtc  novtm  factr  Cornants 
jQpa  te  déportant  fenem  paella , 

Quantum  qui  valida  vtl  in  jieventa 
PI  un  mon  polis  tft  a mari  ab  illù , 

Perlegi  aureolum  nam  Forma , &C. 

C’c  A dans  le  Livre  de  fes  Epigrammes  où  il  y en  a 
une  autre  addrefsee  au  pere  6c  au  fils  : 

Qto  te  proftquar , Audebcrtc,  verfu  ? 
Linguanern  dictes  , i pattr  leporum  , &C. 

Ces  deux  iL'uArcs  MagiArats  font  düftrcns  de  ce 
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Matthieu  Avdhiert  qui  a écrit  Flores  D.  Ber- 
nardi , dre. 

AVDEBRAND  ( EAicnnc  ) Moync  de 
S.  Allyre  de  Clermont , Prieur  de  Turct  en  Auvn- 
ne,  & cnfuiteTreforicr8c  grand  Camerlingue  de 
Eglilc  Romaine  , Evêque  de  Montcaffin  8c  de 
S.  Pons  , 8c  enfin  fait  Archevêque  de  Thoulouic 
l'an  i j j a le  a a.  du  mois  de  Dccembir.  L’hiAoirc 
de  (à  fortune  étant  fort  fingulierc  8c  très- véritable, 
elle  mérité  d'être  fçilc.  Etant  dans  fon  Prieuré  de 
Turct  , il  arriva  que  l»icrrc  Roger,  Moync  de  b 
Chaifc-Dicu  , ven.mt  de  faire  fa  études  à Paris , fut 
vole  dans  b fbrrA  de  Kandan  en  Auvergne , en 
forte  que  les  voleurs  ne  luy  taillèrent  qu'une  fimplc 
tunique.  En  cet  eut  il  confultc  ce  qu’il  avoit  à face, 
8c  ayant  pris  le  chemin  de  Turct,  il  y fut  bien  reçu 
du  Prieur , qui  luy  donna  un  habit  de  Movne.  Aprez 
quoy  voulant  fe  retirer , 8c  ayant  dit  à ce  bon  Prieur, 
Quand  cA-ce  que  je  pourray  me  rcvancher  de  b 
grâce  que  vous  m’avez  faite  ? Il  luy  répondit  ce 
lcra  quand  vous  ferez  Pape.  Pierre  Roger  étant  en- 
fin devenu  Pape  appdb  auprès  de  luy  fon  bien- 
faiteur , 8c  le  combla  de  biens  8c  d’honneurs.  Cela 
cA  marqué  dans  fon  Epitaphe,  qui  fe  lit  dans  l'Bgli- 
fc  de  Notre  Dame  d'Entre-Saints , à Clermont,  8c  a 
été  imprimé  par  M.  Balufe , dans  le  Livre  qu’il  a in- 
titulé Antifrizonius , page  a j. 

De  fondât  ore  bujut  face  Ut  ac  Mijfo  beat  a Ma- 
ria Rrvercndo  Pâtre  Domino  Stefhano  AL- 
brando , Priore  Thnriaco , çr  Monacho  7/7/- 
diano. 

Hifienam  c animas  mit  an  dam , hue  fi  fie  viator. 

Quota  btnt  pur  gai  n auribsee  imbtbne. 

Qua  cafa  diiia  Dei  efi  opulent  a Abbatia  fiatrem 
Edidit  ardtnttm  difetre  lut  en, las. 

Parifios  pr opérât , rediens  fiohatur , & ufque 
vAd  r unicam , in  Sylva  Randanu  umbhferù. 
Turretum  inde  pettnf  , Albrandum  penpte  Priorem 
Exceptas  , regmen  fin  MonathJe  dation. 

Indatas  épura  , potero  par  quando  refirrt  t 
Maximus  Antifies  cum  ( Prier  tnqua  ) cris. 

Vt  dixit  fachtm  efi.  Nam , mirum , Papa  façratar , 
Clément  cm  & fextum  nemine  Roma  vocal 
tAlbrandttm  Stephaiium  prafclhtm , Soucie  , cubicli. 

Papa  Thelofamm  Pontificemque  créai. 

Inde  fui  Albranda*  claufiri  non  imrnemor  , ifiam 
Qua  jacct  aurai am  condidit  adiculam  ; 
tAttp*c  per  butte  Maria  fundatur  Afijfa  beat  a , 

Quam  ditat  reditu  pofita  multiplie  1. 

Efi  inter  multos  etnfas  duionù  Acbona 

Magno  emptas,  moriens  cjitod  dédit  are  , pater. 

Et  qu ta  ratura  dont  cunüa  créât  a tributum  , 

Tertio  obiit  nonat  Mann  atbleta  bonus. 

Tune  mille  & ter  centum  fie  x agir  ta  flsubant 
osfnni  à pregenito  Kirgine  Maire  Deo. 

Continut s ergo  volis  pulfimut  Olywpum, 

Cum  Cbrijt 0 ut  vivat  netlart  & ambrofia.  Amen. 
AVDE'E,  Hetcfiarquc  chef  des  Avdi’ins 
ou  Audicns , a vécu  dans  le  I V.  Siecte  fous  l'Empi- 
re de  ConAance,  vers  l’an  j4i.  Il  étoit  de  Melo- 
pocamie  8c  on  avoue  même  que  bien  qu’il  fut  ex- 
trêmement chagrin  8c  particulier,  il  avoit  de  la  fcicn- 
ce  8c  de  b pieté  *,  8c  comme  il  étoit  fort  zdé  pour 
b gloire  de  Dieu , il  crioit  fortement  contre  b mau- 
viüc  vie  de  quelques  EcclefiaAiqucs.  Cette  liberté 
luy  attira  b naine  de  plufieurs , qui  le  chaAcrent. 
Pour  s’en  vanger  il  forma  un  Scnifme , fe  fepara 
de  l’Eglifc,  8cle  fie  créer  Evêque  par  ceux  qui  le 
futvoient.  L'Empereur  ConAance  l’exila  juiqucs 
dans  b Scythic  , où  S.  Epiphane  avoue  qu’il  con- 
vertit plufieuts  Infidèles.  Pour  ce  qui  cA  de  fes  et* 

rcuts 
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vcurs,  il  celebroit  U Pique  à la  façon  des  Iuifs  , fie 
enfrignoit  que  Dieu  avoir  une  figure  humaine  , fur 
laquelle  l'homme  fut  crée  à fon  inuge  fie  rcflcm- 
blonce.  ThcoJorct  ajoute , qu'il  cio  J oit  que  les  tr- 
ou brc%,  l'eau  fie  le  feu , n'avoicnl  point  de  commen- 
cement •,  fie  que  les  liens  donnaient  l'abfolution 
fans  impofer  aucune  fatisfaâion  Canonique , le  con- 
centam  de  faire  palier  les  p.-mtem  entre  les  Livres 
Sacrez  fie  les  Apocryphe. * Saint Epiphane^ar.70. 
S.  Àuguftinjfwr.yo. Baronius , A.  C 341.  *.}$.& 
}yo.  tt.  1 1 4.  Theodoret , li. 4.  btr.fab. 

AVDEMAR  , ou  Odomar  , c’cft  le  nom 
qu'on  donne  à un  de  ces  Princes  qui  coLvcrncrent 
les  Gaules,  avant  l’établilfement  de  la  Monarchie 
Françoife.  On  dit  qu'il  régna  14.  ans,  fie  qu'un 
certain  Vtdlun Pontife,  Pnilofophc fie  Poète,  qui 
entendoit  très- bien  la  Langue  Gauloile  fie  Latine 
écrivit  de  fon  tems  l’Hiftoire  des  François.  On  croit 
qu'il  a vécu  environ  dans  le  I V.  Siècle.  * Tiithanc, 
in  E fit.  Annal. 

AVDENTIVS  , Evêque  Efpagnol  a vécu 
dans  le  V.  Siècle.  Il  écrivit  contre  les  hérétiques  fie 
principalement  contre  les  Manichéens  , Sabcliicns, 
Ariens  fie  Photinicns,un  Traité  intitulé  dtfidt  contra 
barttitet.  * Genrnde , de  Scrift.  F.ccl.  c.  1 4.  Honoré 
d'Autun , de  Ittmin.  Eecl.  Tntheme,  Podevin,  fiée. 

AVDOHNVS  , Archevêque  de  Rouen. 
Cherchez  S.Otien, 

AVDOFLEDE  ou  àvdbv  ledi  , fille  de 
Childeric  I.  Roy  de  France  fie  fœur  de  Clovis  le 
Grand.  I or  non  des  fe  trompe  en  loùtenant  qu'elle 
étoit  fille  de  ce  dernier.  Elle  fut  mariée  à Théodo- 
re Roy  des  Oftrogots  en  Italie , avant  la  Fête  de 
Noël  de  l'an  4 96.  Ce  qui  témoigne  qu'elle  ne  pou- 
voit  pas  être  fille  de  Clovis  , ne  feulement  envi- 
ron l*an  467.  Elle  a été  mère  de  la  Reine  Ama- 
lafonte  fi  illuftic  par  fon  mérite.  * Grégoire  de 
Tours , li.  1.  Hift.  lornandes , Htft.  Cet.  Valois  , de 
geft.vet.  Franc. 

A VDOVERE  ou  Anoovirb  , Reine  de 
France  femme  de  Chilperic  I.  qui  eut  d'elle  Theo- 
debert,  Meroüéc,  Clovis,  Bail  ne  fie  Childcûnde. 
Le  Roy  étoit  amoureux  de  Fredegondc  fer  vante 
d’AudovcTe.Aimoin  fie  l’Auteur  des  Geflesdes  Fran- 
çois difent  que  cette  fille  extrêmement  adroite  luy 
perfuada  d'être  elle-même  marraine  de  Childefinde  ; 
fie  qu'enfuite  elle  perfuada  au  Roy  d'abandonner, 
Aruioverc , puifque  félon  les  Canons , il  ne  pouvoir 
plus  demeurer  avec  die.  Alors  Chilperic , pour 
cette  raifon  ou  pour  quelque  autre  que  nous  igno- 
rons , répudia  Audoverc  qui  le  retira  dons  un  Mo- 
noflere  de  la  ville  du  Mans.  Ceux  du  païs  difent 
qu'elle  fe  fit  Religicufc  en  l’Abbaye  du  Pré , où 
Fredegondc  b fie  étrangla  en  580.  D'autres  afsû- 
,rcnt  qu'elle  fut  irttcc  dans  un  torrent  où  die  périt 
miferablcment.  * Grégoire  de  Tours , li. 4.  c.28.  Ai- 
rooin,  h.},  e.f.  Valois , de  Ceft.  Franc.  T.ll.p.xx. 
X}.  & ti  1. 

A V E I Ns  bourg  du  Païs-Bas  dans  le  Luxem- 
bourg. Ü eft  devenu  cclcbrc  par  la  bataille  que  les 
François  y gagnèrent  fur  les  Efpagnols.  Ce  fut  le 
10.  May  de  Pan  1 6}}.  l'armcc  de  France  étoit 
commandée  par  Gafpard  de  Coligny  Maréchal  de 
Chitillon  fie  par  Vrbain  de  Maulc  Maréchal  de 
Brezé.  Cdle  des  Efpagnols  avoit  en  tête  le  Prin- 
ce Thomas  de  Savoye  fie  le  Comte  de  Bucquoy , 
qui  prirent  b fuite  abandonnant  le  champ  de  batail- 
le fie  un  tres.  grand  burin  aux  vainqueurs. 

A V E I R A , que  les  Auteurs  Latins  nomment 
Lavare  & I.avara , ville  de  Portugal  dans  le  païs 
de  Beira.  Elle  eft  vers  l'embouchure  de  b rivière  de 
Vouga  environ  à une  lieue  de  la  ma. 
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A V E I R O V , rivière  de  France  dans  le  Roüa- 
gue , Aveiro  fie  Avtrenim.  Elle  a Ci  fourcc  dans 
la  Terre  de  Sovorac  au  delfiis  de  b ville  de  Kho- 
dez  où  elle  pailê,  fie  puis  à (oint  Antonin  , à Bour- 
niquet  fie  à Negrcpcfille  ifie  ayant  reçu  le  Biour, 
Lezat , Bonnette  ; fi:  le  Lare  jouit  à b Confie , elle 
fe  jette  dans  le  Tarn  , en  un  lieu  dit  b Pointe  d’A- 
veirou. 

A V E L L A , ville  d'Italie  dons  b terre  de  La- 
bour , avec  ntre  de  Marquifat  j Elle  dt  peu  coniidc- 
table , à quatre  milles  de  Noie  fie  à quinze  de  Naples 
du  côté  de  Benevent. 

AVELL1NO,  que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment Abellintem , ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de 
Naples  fie  b Principauté  Vltcricure , avec  titre  de 
Principauté  fie  Evêché  fuftragam  de  Benevent. 

AVEN  fie  Avon,  Av 0 fie  Averme , riviae 
d'Ecollc  dans  h Province  dite  Lothiane  en  b par-, 
tic  Méridionale  de  ca  Etat.  Elle  fe  jette  dans  le  De- 
troit ou  Bras  de  ma  de  Fytth,  prez  de  Linlichquo  ou 
Lithquo. 

A V E N A Y , que  fcs  Auteurs  Latins  nom- 
ment AvenaumSc  Avcncacum , petite  ville  de  Fran- 
ce en  Champagne.  Elle  eft  prez  de  1a  rivictc  de 
Marne  à quatre  ou  cinq  lieues  de  Reims. 

A V E N C H E S.  Cherchez  Av  anches. 

A VENDAnA{  Alfbnfe)  Religieux  de  l’Or- 
dre de  faine  Dominique  vivoit  dans  le  XVI.  Siè- 
cle. Il  ctoit  de  Bcncvcntc  petite  ville  d'Efpagne  dans 
le  Royaume  de  Leon.  On  le  conlidaa  comme  un 
des  plus  excellais  Prédicateurs  de  fon  tans.  Il  a 
laifsè  des  Commentaires  fur  l’Evangile  de  Ciint  Mar-  * 
thicu , fie  fur  le  Pfeaume  1 1 8.  fie  il  mourut  l'onziè- 
me Oâobre  de  l’an  1556.  * Nicolas  Antonio,  Bibl. 
Scrift.  Hijp. 

AVENDAnA(  Chriftofle  ) Efpagnol  Reli- 
gieux de  l' Ordre  des  Carmes.  Il  a été  conlidaé  par 
les  Samons  fie  par  fes  écries  dont  on  a imprimé 
une  partie  aprez  là  mort , comme  Aurca  corons  fan- 
Il  nar  ii.  Lit  onia  eterni  pat  ru  lumtnnm.Cc.  On  ma  fa 
mort  en  1618.  Alegre  die  que  ce  fut  à Madrid  en 
1619.  * Alegre , in  farad.  Carm.  Nicolas  Antonio, 
Bibl.  Htft. 

AVEN  D A N À ( Pedro  Nunes  ) Iurifconful- 
te  d'Efpagne,  étoit  en  eftime  vers  l'an  1540.  Il  écri- 
vit divers  Ouvrages  que  fon  fils  Diego  de  Avendana 
fit  imprimer  à Salamanque.  * Nicolas  Antoiun, Bibl. 
Scrift.  Hifp. 

AVENELLES  ( Pierre  ) Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris-C'clt  ccluy  qui  découvrit  en  1 560.  la 
confpiration  dite  d'Amboitc  dont  j’ay  parlé  ailleurs. 
M.  de  Thou  avoue  qu’il  avoit  du  mérité  fie  qu’il 
ctoit  fçavant.  Il  étoit  logé  au  faux-bourg  S.  G a- 
nuin  à Paris , fie  b Renaudie , chef  de  b confpira- 
tion , étoit  allé  loger  chez  luy  afin  d'être  mieux  ca- 
ché. Avcnellcs  s’étant  douté  de  ce  que  c’ctoit  par 
le  grand  nombre  de  ceux  qui  venoient  vifita  fon 
hôte  , s’entretint  enfin  familièrement  avec  b Rc- 
naudic  fie  apprit  de  luy  l'affaire  à quoy  il  feignit 
d'applaudir  d'abord.  Mais  aprez  y avoir  bit  refle- 
xion , il  s’épouvanta  de  la  grandeur  du  péril  fie  de 
l’cntrcprife  ; fie  comme  il  aùt  que  eda  ne  fe  pou- 
voir fans  blelîci  fa  confidence,  il  fut  trouva  Etien- 
ne l’Allemand  S1  de  Vouzxy  Maître  des  Requêtes 

ui  faifoit  les  affaires  du  Cardinal  de  Lorraine , fi C 

ce  ouvrit  b confpiration  devant  Müct  Secrétaire 
du  Duc  de  Guilc.  Cette  affaire  eut  b fuite  que  je 
marque  ailleurs.  Depuis  des  Avcnellcs  fe  réfugia 
dans  la  Lorraine  où  il  eut  une  charge  de  ludicatuie 
à b recommandation  du  Duc  de  Guilc.  * De  Thou, 
Hift.  /i.14. 

AVENT1N  a»  Avxntimvs  Silvjvs» 
HH  h a 
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douzième  Roy  des  Latins  sprtz  Ente'  , ficccda  à 
AUadtus  fon  pere  l'an  $ 1 99.  du  Mende,  ion  tegne 
fut  de  97.  ans.  il  fut  tué  dans  un  combat  l'an  }i}6. 
Ce  enterre  fur  cette  colline  qui  a porté  ties-loug- 
teras  dans  la  ville  de  Rome  le  1.0m  de  Mont  Aven- 
tin.  * Denis  d’Halicarnaffe,*»/.  Rom.  Mtllâla,  itx- 
tus  Viâor  , &c. 

A V E N T 1 N.  Cherchez  Iean  Aventin. 

ÀVENZOAR,  Médecin  Arabe  vivoit  dans 
le  X 1 1.  Siede  , du  tenu  d’Averroez  Ce  d’Avicenne. 
On  dit  que  dez  l âge  de  dix  ans  il  commença  d'étu- 
dier la  Médecine  , qu’il  véquit  1 jtf.  ans,&  que 
cectclonguc  expérience  luy  ayant  donné  une  très- par- 
faite coruioiflance  de  cet  art , il  fut  fuincmroé  le  Sage 
Ce  l'illuftre.  Averroez  , quoy  que  1 homme  du 
monde  le  moins  prodigue  en  louanges  , parle  pour- 
tant trcs-avantagcufiment  de  luy.  * Caftcllan  , in 
vit.  Medic. 

AVE  RROE  Z ouAri  w-R  o e s.Mcdccin 
Arabe  fur  nommé  le  Commentateur  , vivoit  à Cor- 
doiic  en  Efpagnedans  le  XII.  Siècle  en  1 140.  & 
50.  C'étoit  un  homme  d une  grande  pénétration 
Ce  extrêmement  laborieux.  Il  lé  figiula  par  des 
Commentaires  qu'il  compofa  fur  pu-lque  toute  k 
Philofophie  d’Ariftotc,  & par  la  paflion  qu'il  Ht 
cclattcr  pour  la  perfonne  & pour  la  dcûrine  de  ce 
Philofophe.  Ce  lont  ces  Commentaires  qui  le  firent 
fumonunct  le  Commentateur.  Il  ccmpofa  encore 
d'êutrcs  Ouvrages  : Dt  muta*  mbit.  De  rt  Médita. 
Dt  Thcruuâ.  De  dilnviie , &c.  Gilles  de  Rome 
afsûre  qu'étant  à la  Cour  de  l’Empereur  F rider  ic  I. 
dit  Barbcroullc  , il  y trouva  deux  fils  d' Averroez; 
Et  enfuite  il  déploré  l’aveuglement  de  ce  grand 
homme  , lequel  n’ayant  aucune  Religion  , difoit 
qu'il  aimoit  mieux  que  fon  ame  fût  avec  les  Philo- 
fophes  qu’avec  les  Chrétiens.  D'autres  rapportent 
cela  di ver ft ment.  Averroez  nommoit  la  Religion 
des  Chrétiens  une  Religion  impofhblc  à eau  le  du 
myftcrc  de  l’Euchariftic.  Il  appelloit  celle  des  Juifs 
une  Religion  d'enfans  , à caule  des  ditfeicns  pré- 
ceptes Se  des  obfcrvations  legales.  Il  avoüoit  que  la 
Religion  des  Mahomeuns  qui  ne  regarde  que  la 
fatisf.i&ion  des  fens , cft  une  Religion  de  pourceau; 
Et  enluitc  il  s’ccrioit  , mtrintur  ntian*  me*  morte 
Pbilofophorum.  * Gilles  de  Rome  , in  tptehb.  li.i. 
Blancanus  , in  Chron.  Mm  b.  Vander  Linden  . dt 
Stnpt.  Med.  Vollius , dt  Phil.  e.  1 4.  De  St  il.  P bit. 
e.  17.  $.  19.  De  M*ih.c.)t.$.ti.  Iean  Pic  de  laMi- 
rande , conr.  jiflrol.  Callcllan , in  vit.  Medic.  &c. 

A V E R S A , ville  d’Italie  dans  le  Royaume  de 
Naples  Ce  la  Terre  de  Labour  .avec  Evêché  auquel 
on  a uni  ccluy  d'Atclla  Ce  de  Cumes.  Elle  a aufli 
titre  de  Comte.  C’eft  une  ville  nouvelle  > que  Ro- 
bert Guifehard  Duc  de  la  Poüille  A:  de  la  Calabre 
fit  bâtir  dam  l'onzicmc  Siede  pour  l’oppofcr  à Na- 

Flcs.  On  croit  que  ce  fut  lux  les  (ondeftvens  de 
ancienne  Atella  , comme  je  l*ay  dit  ailleurs.  Criîtr- 
les  I.  de  ce  nom  Roy  de  Naples  ruina  depuis  cette 
ville  qui  s’étoic  révoltée  contre  luy.  On  b répara 
bien- tôt!  C'eft  dans  le  Château  d’Averfa  qu' André 
ou  Andreafio  de  Hongrie  fut  étrangle,  comme  je 
l'ay  remarqué  en  parlant  de  luy.  Cette  villceft  bâtie 
dans  une  campagne  fertile  entre  Capoüe  Se  Naples. 
Les  voyageurs  parlent  avec  éloge  de  la  noblcrte  d’A- 
verfa , de  Ton  Château , de  fon  Hôpital  Ce  de  l’Eglife 
Cathédrale  oà  l'on  voit  une  tres-belle  Chapelle  de 
Noue  Dame  de  Lorette.  * Pandolphc  Collenucio, 
h.}.&  5.  Hift.  Leandre  Alberti , de  fer.  lui.  Scipio 
Mczclla,  de  fer.  del  rtgnt  di  Nnpelu 

AVESNES  ou  AVBMES-LE-CoMTt  , ville 
du  Païs-Bas  dans  l'Artois  fur  les  frontières  de  Pi- 
cardie .avec  rive  de  Cfcracé.  Elle  «ft  aux  François, 
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mais  elle  cft  peu  confidcrable  .ayant  été  prcfque rui- 
née dans  ce  Siede  durant  les  longues  guerres  du 
Pais- B*. 

AVESNES  fur  b rivicre  de  Hepre , ville  du 
Païs-Bas  dans  le  Hainaut.  Elle  a aufli  uue  de  Com- 
té. C’eft  une  très- jolie  ville  bien  forufiée.  à quatre 
ou  cinq  lit  des  de  Landrccy  & autant  de  Maubeuge. 
Elle  tft  au  Roy  de  France  depuis  la  Paix  des  Pire- 
nées  de  l'an  1659.  Voyez  les  Artides  40.  & 41. 
de  ce  Traite. 

La  Maifon  d' A v 1 s n 1 s a été  autrefois  tres-ib 
liftrc&  tres-pui liante  dans  le  Pais. Bas,  & les  Sci- 

Sneurs  de  ctue  Maifon  ont  été  Comtes  de  Hainaur 
e HoLande , Zélande’,  &c.  Baudouin  d'Avcfncs* 
uc  d’autres  nomment  Bouchard  fils  de  kcqucs 
‘ Avefncs  Ce  d'Amclinc  de  Guife , épeufa  Margue- 
rite de  Fbndrcs  féconde  fille  de  Baudouin  I X.  Com- 
te de  Flandres  de  V I.  Comte  de  Hairuut , de  de 
Marie  de  Champagne  ; de  il  en  eue  Iean  de  Bou- 
chard d'Avcfncs.  Baudouin  roouiut  peu  de  terni 
aprtz-,  de  b Princcfic  Marguerite  prit  une  féconde 
alliance  avec  Guillaume  de  Bourbon  Seigneur  de 
Dampierre , fils  de  Guy  de  frete  puifnc  d'Archam- 
baud  VIII-  dit  le  Grand  S1  de  Bourbon.  Il  mou- 
rutl'an  1x45.  L’année  d’aprez  1244.  la  veuve  luc- 
ccdaaux  Cnntiz  de  Flandtcs  de  de  Hainaut  par  la 
mon  de  Jeanne  fa  Iceur  aînée  qui  ne  lailTa  des  en- 
fans  , ny  de  fon  premier  mary  Ferdinand  fils  de  San* 
che  Roy  de  l'ont  gai,  ny  du  fécond  Thomas  de 
Savoyc.  U y eut  un  ties-grandpreccz  entre  les  en- 
fant de  Marguerite  de  Flandres.  Ceux  du  fécond 
Üû  prctendoient  que  Iean  Ce  Bouchard  d’Avcfnc* 
étoient  illégitimes  , parce  que  leur  père  Baudouin 
étant  Soufducrc  s’ctoit  marie  fans  difpcnfc.  Les  Au- 
teurs rapportent  des  chofes  aile  z fîngulicres  de  ce 
Procès.  Quoy  qu'il  en  foit , les  enfans  de  Baudouin 
d’Avcfncs  curent  le  Hainaut  aprez  la  moit  de  leur 
rocrc  de  les  autres  b Flandre.  C’eft  le  Roy  S.  Louis 
qui  fit  luy- même  cet  accommodement.  Des  luges 
Apoftoliques  avoient  déclaré  les  premiers  légitimes 
en  1249.  Iean  d'Avcfncs  tpoufa  Alix  de  Holande 
fccur  de  Guillaume  Comte  de  Holande.  Il  eut  de  ce 
mariage  Iean  donc  je  patlctay  dans  b fuite , Bou- 
chard Evêque  de  Mets  mort  en  1 29c».  Guillaume 
Evêque  de  Cambray  mort  aufli  en  1 2 96.  Guy  Evê- 
que d'Vttccht  qui  le  trouva  au  Concile  de  Vienne 
en  1 j 1 1 & qui  refiifa  le  chapeau  de  Cirdinal.  H 
inouiut  en  1517.  Iean  1 1.  Comte  de  Hainaut,  fin 
attffi  Comte  de  Holande  Ce  de  Zebnde  & S1  de 
Frize  de  par  fa  meic.  U tpoufa  Philippes  de  Lu- 
xembourg fille  aînée  de  Henry  1.  Ce  il  mourut  en 
1404.  Leurs  enfans  fuient  Iean  furnommé  Sans- 
Mcrcy  Comte  d’Oftrevenc  qui  mourut  avant  fin 
père , (ans  laiflèr  des  enfans  de  Blanche  de  France 
Fille  de  Philippes  le  Hardy.  Guillaume  dit  le  Bon 
qui  fuivra.  Iean  S*  de  Beaumont , Cec.  Henry  Cha- 
noine de  Cambray  ; Ce  quatre  filles.  Guillaume  I. 
die  le  Bon  mourut  le  7.  Juin  de  l'an  1957.  Il  eut  de 
Jeanne  de  Valois  fccur  du  Roy  Philippes  de  Valois, 
Iran  Ce  Louis  morts  en  leunefle , Guillaume  1 1. 
qui  fût  tué  en  1 j 45.  par  les  Frifons  fans  bifler  des 
enfans  de  fa  femme  leanne  de  Brabant  -,  Marguerite 
qui  porta  ers  Comtrz  à Louis  de  Bavière  Empe- 
reur: Jeanne  femme  de  Guilbume  premier  Duc  de 
lullicrs  : Philippe  mariée  à Edouard  1 1 1.  Roy  d’ An- 
gleterre; Et  Elizabeth  merte  fans  alliance.  * Aubert 
fc  Mire , dtrut.  P'ur.  li.  l.  e.  1 1 7.  ftetit.  Eccl.  Br  Ig. 
e.  1 5 4. 2 1 9.  &c.  Petit,  Grotius,  Boxornius,  Se  e. 

A V E S N E S.  Cherchez  Baudouin  d’Avcfncs. 
A V F E I A.  C'eft  le  nom  d’une  célébré  fontaine 
qui  écoit  à Rome.  Pline  a fait  b deferiprion  des  mer- 
veilles de  fa  fourec  5c  de  fon  cours.  * -Ù. j t.r.  $. 
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AVFIDIANVS,  Officier  Je  l'Empeeur 
Trajan  lui  U fin  du  I.  Siccle.Cc  Prince  l'envoya  dans 
la  ChcrfoiurlcTauriquc  où  il  fit  mourir  le  Pape  feint 
Clcincnr,  l'an  too.  comme  je  le  dn  ailleurs.  * Eufe- 
bc,  b\j.  ffiji.  c.iÿ. 

A V F I D l V S ( Cncius  ) citoyen  Romain  , vi- 
voit  en  la  C L X X.  Olympiade,  654.  de  Rome.  Ci- 
céron die  que  bien  qu’il  fut  aveugle , il  voyoit  tres- 
clair  dans  les  Lettres.  Il  fc  rendoit  affidu  aux  Conful- 
tations  de  lès  amis  qui  avoient  befoin  de  fes  confcib-, 
de  il  ectivoit  en  Grec  l'Hiftoiie  qui  cft  fouvijpt  ci- 
tée par  Pline  Se  par  d’auttes.  Quelques-uns  cfti- 
ment  qu'il  cil  le  meme  qui  fut  Quefteur  en  6 j y.  de 
Rome  fous  le  Gonfulat  de  Carcilms  Metcllus  de  de 
Cocu,  6t  depuis  Tribun  du  peuple  en  (40.  durant 
laquelle  il  publia  laLoy  Auftidia.  Mais  il  y a appa- 
rence que  ce  dernier  croit  ou  l’Aufidius  que  Cnctus 
avoir  adopté  ou  quelque  autre  de  cette  famille.  Car 
il  y en  a eu  pluiieurs , comme  je  le  diray  dans  b 
fuite.  * Cicéron,  Tufi.f.  Pline,  I1.6.C.9.  & /s.S.c.17. 
Voffijs , de  Hifi.  Crée.  li. 4.  14. 

A V F 1 D 1 V S B ASS  VS,  Hiftorien  Latin 
a vécu  du  tuns  des  Empereurs  Au  gu  fie  & Tibère. 
Il  écrivit  une  Hifi oir c de  la  guerre  d Aleinagnc , Se 
une  autre  des  guerres  civiles.  Nous  avons  perdu 
fts  Ouvrages  , mais  nous  les  voyons  alléguez  par 
les  Anciens.  Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  con- 
fondre cet  Auteur  avec  d'autres  du  nom  de  BaiTus, 
comme  Ceeflus  Balfus,lunius  Bail  us  Se  d’autres  doue 
je  parle  ailleurs.  * Fabius,  li.  1 o.  Saicque./iu/I  (. 
Pline,  /».  j. 

AVF1DIVS  MOD  EST  VS,  Grammai- 
rien , a vécu  dans  le  1.  Siecle , d’autres  difent  dans 
le  1 1.  Il  écrivit  des  Interprétations  fur  les  pjfiages 
difficiles  de  Virgile.  * Philargyrius,  inlLi,  Géorgie. 
Vodius , Sec. 

La  famille  d* A v V 1 d i v s étok  tres-iiluftre  à Ro- 
me Se  elle  avoir  eu  de  grands  hommes  Se  entre 
autres  Cn.  A v F 1 n 1 v s Oreftes  qui  fut  Conful  l’an 
68  j.  de  Rome  avec  P.Cornclius  Lentulus  Sur  a.  Il 
y a encore  eu  Aitfidius  Tuca  ou  Sura  i un  au- 
tre furnomme  Namufa  ou  Mamufa  , tous  deux  cé- 
lébrés Iurilconfultcs  Se  difciplcs  de  Servius.  T.  A v- 
fioi  v s Orateur  qui  vivoit  du  tcms  de  Sylla.  On 
dit  qu'il  ne  parloit  pas  beaucoup,  mais  qu'il  avoic 
une  mcrvcilleufe  connoifTutce  du  Droit.  Il  cfi  dif- 
ferent de  ces  deux  autres  lurlfconfulccs  donc  j’ay 
parle  , Se  entre  autres  de  ccluy  qui  fut  furnomme 
Namufa  qui  a voit  écrit  divers  Ouvrages.  Il  fit  un 
Recueil  de  quelques  T raitez  compofcz  par  huit  de 
fes  condifaplcs , & il  les  mit  en  un  Volume  divi- 
fc  en  CXL.  Livres.  Les  anciens  Auteurs  citent  en- 
core d'autres  grands  hommes  de  ce  nom.*  Pridcicn, 
li  8.  Seneque  , ep. jo.  Pline  , li.$.  ep.y.  Cicéron, in 
Or  si. Vodius,  jf  Hifi.  Lst.  li.i.c.ix.  Bernardin  Ru- 
tilius , in  vit.  h*rifc.  Zafius , Sec. 

A V F I D 1 V S ( M.  Lurco  ) c’cft  ccluy  qui  trou- 
va le  premier , l'invention  d'engraiifer  des  paons,  en 

eil  fit  un  profit  aes-coniidcrablc , comme  die 
,/»'.  10.  c.io. 

AVGARRAS,  peupla  de  l' Amérique  Méri- 
dionale dans  le  Brcûl , Se  b Province  ou  Gouverne- 
ment de  Puerto- Srguro. 

A V G E , petit  païs  de  France  en  Normandie 
aux  environs  de  Secz  ; entre  Argentan  Se  Falaize. 
Les  bornes  n'en  font  plus  connus. 

d’A  V G E ( Daniel  ) connu  dans  fes  Ouvrages 
fous  le  nom  d’ A v e intivi.  Profefleur  Royal  cz 
Lettres  Grecques  dans  l'Vnivaficc  de  Paris, a vécu 
vers  l'an  1580.  Se  8j.  Il  ctoit  de  Ville-neufve 
l'Archevêque  , qui  rit  un  bourg  do  Champagne 
dans  le  Dioccfc  de  Sens.  Il  écrivit  divers  Traitez 
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parrioiliers.  * La  Croix  du  Maine  Se  du  Vctdics 
Vauptivas,  Bibl.  Franc. 

A V G E E ou  Av  o<a  fille  d'Alcus.  Hercule  la 
débaucha  & il  ai  eue  un  fils  nomme  Tclephus  Le 
bon  Al  «us  ayant  découvert  cette  galanterie  q u'ou 
avoic  eu  foin  de  tenir  fccnctc,  cn  eue  tant  de  dépic 
qu'il  fit  mettre  la  mere  & le  fils  dans  un  baueau  de 
les  expofa  amfi  fur  b mer.  Ou  die  que  Minerve 
le  chargea  elle-même  de  la  conduite  de  ce  bitcrau 
qui  vint  aborder  à l'Embouchure  du  fleuve  Caicus 
ditaujourd'huy  Caftri5c  Chûy.  T hourras  ou  Tcu-, 
thrantes  y vit  Augea  5c  il  en  fut  fi  charmé , que  non 
feulement  il  l'époufe  , mais  il  donna  encore  la  cou- 
ronne à fon  fils  Tclephus.  * Euripide  cité  par  Sera- 
bon,  li.  1 j . 

AVGEE  ou  Avcias  d’Athenes  Poète  Grec, 

ui  compofa  quelques  Comédies.  U cfi  different 

un  autre  Poète  Comique  de  ce  nom  cité  par  Ste- 
phanus  ; au  fil  ce  dernier  étoit  de  Tegee  en  lifte  de 
Crete.  On  ne  fçak  pas  cn  quel  tcms  ils  ont  vécu, 
* Suidas,  Suplunus,  Sec. 

A V G E R.  Cherchez  Edmond  A uger. 

A V G I E ou  Aveu  , que  la  Poètes  font 
fils  du  Soleil.  Il  promit  une  rccompenfc  tra-coniî- 
derable  à Hercule  s'il  vouloit  neaoycr  fon  écurie# 
qui  ctoit  pleine  de  fumier  , croyant  qu'il  luy  ferme 
impoffible  de  le  faire.  D’où  efi  venu  le  Proverbe 
Latin,  Jlngis  fi  ai  ni  um  rcpnrgare  , quand  on  veut 
exprimer  quelque  choie  qui  paroît  impoffible.  Her- 
cule en  vint  pourtant  à bout,  en  feilanc  palfer  uu 
bras  du  fleuve  Alphee  .dans  l’écùric  d'Augi*  , qui 
fc  vit  oblige , par  le  jugement  même  de  fon  fils  Phi- 
léc,  de  luy  payer  ce  qu'il  luy  avoir  promis.  * Lucien* 
Jn  Pfcxdum , Eralmc  aux  frtv. 

A V G V R E S Magifiracs  Romains,  qui  avoient 
foin  de  prédire  les  choies  à venir  ; Ce  qui  fe  faifoic 
par  le  vol,  le  cirant  6c  le  manger  dcsoyfeaux.  Cet 
art  des  Augura  cft  premièrement  venu  des  Chai- 
deens  qui  le  communiquctcnt  aux  Grecs,  entre  Icf- 
qucls  Arophiarcus , Calcas  Se  Mopfus  excellèrent. 
Des  Grecs  il  paila  aux  Tofeans,  Se  des  Tofeans  il 
cft  parvenu  aux  Romains.  Ils  prenoient  les  Augu- 
ra de  cette  forte  , aprez  avoir  fait  les  facrificcs  dc- 
ftinez  à cette  ceremonie.  Le  Sacrificateur  moruoic 
fur  le  haut  d’un  Temple , » lia  doit  les  divifions  du 
Ciel  avec  U vcüc  & il  fc  la  uurquoit  avec  un  bâ- 
ton courbe  par  le  bouc , qu’ils  nommoient  Liiutu. 
Il  fc  couvroit  enfuitc  la  tête  Se  alors  fl  prenoie  garde 
aux  clrofes  qu’il  voyoit  dans  laefpaors  qu'il  avoic 
defignez  ; 6c  par  là  il  deddoit  les  queftions  qu'on 
luy  avoir  propofccs.  Les  Rois  Se  les  Confuis  pre- 
noiert  les  ordres  de  ce  Sacerdoce.  Il  y eut  premiè- 
rement trois  Augures  j on  ai  fie  enfuitc  quatre  toux 
Patriciens.  Sous  le  Confulat  de  P.  Valrrius  Maximus 
& de  Q^Apulcius  Panfa  cn  4J4.  de  Rome,  on  en 
créa  cinq  Plébéiens  -t  ce  qui  failoic  le  nombre  de  neuf 
Augura.  * Valcrc  Maximc,/i.  1 c.6.  Pomponius  Lz- 
tus,/i.j.  Peuccr,  de  divin.  /(.8.C.4. 

AVGVSTE  CESAR  ( Oébvius  ) Empe- 
reur de  Rome, étoit  fils  d'Oétavius  Se  d'Accia  bile 
de  Iulic,  feeur  de  Iule  Cefar.  Il  naquit  l’an  69 1.  de 
b fondation  de  Rome,  fous  le  Conlulac  de  Cicéron 
Se  d’Antoine  , comme  nous  l'apprenons  de  Suéto- 
ne , qui  met  cette  nailïancc  au  a j.  de  Septembre.  Il 
n'avoit  que  quatre  ans  lorfque  fon  rere  mourut , Se 
il  n’en  avoit  que  douze  lorfqu’il  ht  publiquement 
l'Oraifon  funèbre  de  luüe  fon  ayouk.  U fut  élevé 
à l’âge  de  vingt  ans  au  Confulat , Se  aprez  b mort, 
de  Iule  Cefar  qui  l’avoic  fait  fou  hetiricr , il  finie 
cinq  guerres  civiles  qui  font  celle  de  Modcnc,  de 
Philippes,  de  Pcroule,  de  Sicile  Se  d’Aftiuro.  La 
première  5c  U dernière  furent  contre  Marc-Anie»- 
H H h * 
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hc  qui  avoit  gouverné  la  République  avec  luy  :Mais 
l'amoui  qu’il  et  c pour  Clcooatrc  , Se  le  mépris  qu'il 
fit  d'O&avie  feci  r d'Augiftc  , oblige  rem  cet  Em- 
pereur de  prendre  les  armes  contre  luy  t fie  il  le  dé- 
fit en  U bataille  d'Aâium  qui  fc  donna  l'an  711. 
de  Rome.  La  féconde  guerre  civile  fut  contre  Bru- 
tus  fie  Caffi us  , auteurs  de  la  mort  de  Iule  Cetâr. 
Ils  furent  vaincus  dans  la  Macédoine  prrz  de  la  vil- 
le de  Philippe* , l’an  71a.  de  Rcmc.  La  troificme 
guerre  de  Cefar  fut  contre  L.  Antonius  , frere  du 
Triumvir,  qu'il  afliegra  dans  Peroufe  fie  il  le  con- 
traignit de  le  rendre  l'an  714.  La  dernière  qu’il 
entreprit  contre  le  jeune  Pompée , fc  termina  l’an 
718.  par  la  bataille  navale  qu'il  gagna.  Il  acheva 
aufli  gloricufement  plu  heurs  autres  guerres  étrangè- 
res,*: fitenfuite  une  paix  vnivcrfcllc  tant  fur  mer 
que  fur  terre , fermant  trois  fois  le  Ttmple  de  lanus; 
6c  meme  en  moins  de  te  ms  qu'il  ne  lavoit  été  les 
autres  deux  fois,  depuis  la  fondation  de  Rome.  C’tft 
durant  cette  paix  generale  ,quc  le  Sauveur  du  Mon- 
de voulut  naître , pour  travailler  à une  autre  de  plus 
grande  importance.  Auguflc  eut  deux  fois  la  pen- 
lcc  de  remettre  au  Sénat  l'adminift ration  de  la  Ré- 
publique ; mais  plu fieurs  conlîdetations  l'en  empê- 
chèrent toujours.  11  rendoie  U ji  fticc  avec  grand 
foin  , corrigea  beaucoup  de  chofcs  de  mauvais  exem- 
ple que  la  licence  des  guettes  civiles  avoit  intro- 
duites. Pour  en  mieux  venir  à bout  il  fit  de  nou- 
velles Loix  -,  pour  ajc&ter  l’agrcable  à l'utile , il  or- 
donna des  jeux , 6c  mit  m bon  ordre  à la  confufion 
avec  lrqucllc  on  en  cdtbroir  plu  fieurs.  Il  vifiu 
aufli  toutes  les  Piovinces  de  l'Empire , fi  l'on  ex- 
cepte l'Afrique  & la  Sardaigne,  exerça  treize  fois 
le  Confulat,  fie  pour  régler  paifaiumcnt  toutes  cho- 
fcs, en  746.  de  Rome  il  fit  reformer  le  Calendrier  , 
fie  il  ordonna  qu'on  laitier oit  palier  douze  ans  entiers 
fans  intercaler  le  jour  biflèxtil  fur  la  fin  de  Février. 
Il  mourut  à Noie,  en  la  Champagne  d'Italie  le  19. 
Août  de  l’an  14.  de  Ies  vs-C  h r i s t qui  étoit 
le  7 6.  de  fon  âge , fie  le  <7.  de  fon  règne  à conter 
depuis  fon  premier  Confulat , ou  44.  depuis  1a  ba- 
taille Aûiaque.  Augufte  avoit  écrit  fa  vie  en  X. 
Livres.  * Eulcbc  en  U Cbrm.  Suétone,  tuf*  Vie, 
Tacite,  Dion , Vcllcius , Plutarque,  fiée. 

A V G V STE  ROMVLVS,  que  Caffio- 
dorc  dans  fa  Chronique  nomme  Avgvstviï 
pour  fon  bas  âge  , 6c  d'autres  par  corruption  Mo- 
mylle.  Il  étoit  fils  d'Oreftes  , Patrice  6c  maître  de 
la  milice  , qui  le  fit  faliier  Empereur  à Ravenne, 
Pan  475.  aprez  avoir  chaire  Nepos , qui  luy  fufeita 
un  puilbnt  enneray.  Ceft  Odoaccr  Roy  des  He- 
rules , lequel  encrant  en  Italie  l'année  d'aprez , le 
rendit  maitre de  Rome,  fit  mourir  Oreftes  à Pbi- 
fance  , défit  fon  frere  Paul  prez  de  Ravenne , de  en- 
voya le  petit  Augufte  en  un  Château  de  la  Cham- 
pagne d’Italie  nommé  LuculUn.  * CaÆodore  fie 
Macellan,  en  U Chrtn.  Iomandcs,Procope,Agathias, 
Eugippc,&c.  i 

S.  A VG  VSTI  N ( Aurelius  ) fils  de  Patrice 
fie  de  Monique  , nâquic  à Tagafte  ville  de  Numi- 
die  en  Afrique  l'an  y j 4-On  le  mit  d'abord  à l'étude, 
fie  il  avoue  qu’il  avoit  autant  d'averfion  pour  les 
Lettres  Grecques , qu'il  étoit  palfionné  pour  les  Fa- 
bles des  Poctes  fie  pour  b vue  des  Spe&acles  du 
Théâtre.  Il  fut  envoyé  â Madaurc  fie  puis  à Car- 
thage , où  cherchant  une  occafton  d'engager  fon 
ccrur  , il  b trouva  trop  tôt  pour  fon  repos  fie  pour 
fa  liberté  , s'étant  embarrafse  dans  des  aftcâions  dé- 
réglées qui  faillirent  à le  perdre.  La  lcâure  d'un  Dia- 
logue de  Ciccron  , intitulé  Hortenfius , luy  donna 
quelque  amour  pour  b vérité , fie  en  b cherchant  il 
tomba  dans  l'erreur  de  Manet,  bien  qu'il  ne  crût  pas 
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toiles  les  chofes  que  les  Scâatcws  de  cet  hcrcfiax- 
que  profclfoicnt.  Ce  fut  l'an  3 17  3.  le  1 9.  de  foq  âge. 
Cependant  il  avoit  un  cfprh  fi  vif  fie  fi  pénétrant , 
avec  un  jugement  fi  folidc  , qu'à  Tige  de  vingt  ans 
il  entendu  de  foy-méme  les  Categories  d'Aiiftote, 
fie  tous  les  Livres  des  Arts  qu’on  appelle  Liberaux. 
Il  enfeigna  premièrement  la  Rhétorique  dans  U 
ville  où  il  avoit  pris  naiflancc , puis  à Carthage,  fie 
étant  pafsé  en  Italie  il  l'enftigna  aufli  à Rames  fie 
les  habitons  de  Milan  demandons  un  Profe fleur  de 
cettc»Scicncc,  Syrrnucus  Préfet  delà  ville,  le  choi- 
fit  pour  cet  crrploy  en  384.  Et  ce  fut  à Milan  où 
les  Sermons  de  faine  Anbroile  commencèrent  de 
luy  faire  croire  que  b Religion  Catholique  pou- 
voir fc  dtftcndrc  : Ce  que  julqucs  alors  il  avoit  crû 
iropoffiblc.  La  grâce  acheva  ce  merveilleux  01  v ra- 
ge de  fa  convethon  , en  ce  qui  luy  arriva  fie  qu'il 
décrie  au  neuvième  Livre  de  (es  ConfclLons.  Saint 
Ambroife  le  baptiza  l'an  387.  qui  ci  ou  le  trime  de 
fon  âge-,  fie  b Tradition  cft,  qu’il  chanta  avec  luy 
cette  Hymne  fi  cclcbrc-,  donc  l'Egiiic  le  ftn  pour 
rendre  à Dieu  dis  -ûions  de  grâces.  Le  cklir  de 
menu  une  vie  folitairc  fie  peniteme  le  tu  recuumer 
en  Afrique , fie  il  palTa  à Rome  , où  pour  décou- 
vrir l'hypocrific  fie  l’impcfturc  dis  Manichéens, 
il  compola  deux  Livres  cxcellcns  ,1’un  intitulé  Des 
mceuis  de  l'Eglife  Catholiques  fie  l‘autrc,Dcs  mœurs 
des  Manichéens.  En  attendant  le  teins  de  s'embar- 
quer à Oftie  , il  y perdit  la  mcic  Monique  qui  mou- 
rut aufli  faintement  qu’elle  avoit  vécu.  Ai  gi  ftia 
étant  pafsé  en  Afiique,  il  alb  à Tegafte  , le  retira 
à b campagne  fie  il  commença  avec  les  amis  de  me- 
ner une  vie  conforme  à celle  des  premiers  Fidèles. 
Trois  ansapuzen  391.  une  entrepriie de  Charité 
l’ayant  fait  venir  à Hipronc,il  fut  fait  Prêtre  malgré 
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luy  j fie  comme  il  fc  vu  obligé  de  nfter  en  cette 
ville  , il  y vécut  avec  des  Serviteurs  de  Dieu , c’eft 


à dire  «avec  des  Clercs,  félon  1a  Rcigle  établie  par 
les  Apôtres.  Ce  n'etoit  pas  b coutume  en  Afiique 
que  lis  Preues  prcchaflint  devant  les  Evêques, 
nuis  comme  cth  y d Hipponc  nomme  Valae  étant 
Grec  de  nation , n’avoit  pas  l'ufagc  de  b Langue 
Latine,  U nomma  Aigtftin  pour  ci r imploy.  Il 
s’en  acquitta  trrs-bien , n’aruquant  pas  feulement 
les  vices,  nuis  combattant  Ferri  ur  des  Manichéens, 
par  les  Confrranccs  avec  fes  Scéhtturs , fie  par  les 
Livres  qu'il  mittoit  en  lumière  pour  en  découvrit 
les  impicuz  6i  les  extravagances,  il  s'empteila  aufli 
de  détiuire  le  Schifme  fie  les  cireurs  des  Donatiftes, 
fie  fur  tout  lorsqu'il  fut  ordonné  Evêque  du  vivant 
même  de  Valcrc.  Ce  qui  fut  en  393.  Saint  Augu- 
11  in  fçùt  depuis  que  cela  étoit  contre  les  Canons 
du  Concile  de  Niccc  , on  l'ignoroit  pourtant  en 
Afrique.  Ce  qui  a donne  occalion  aux  Sçavansde 


faire  de  grandes  queftions,  mais  elle  s ne  font  pas  de 
ce  fujet.  Cependant  il  employa  l’autorité  des  Em- 


pereurs, pour  mieux  venir  à bout  des  hérétiques, 
ieiquels  voyant  que  de  tous  les  Prélats  d'Afrique, 
il  étoit  ccluy  qui  leur  fiufoitlc  plusde  mal , ils  s'ef- 
forcèrent fouvent  del'aflàflmcr.  Son  nom  qui  étoit 
cftimé  de  tout  le  monde  fut  connu  de  faim  Infime, 
avec  qui  il  eut  une  petite  querelle  , enfuite  d'une 
Lettre  qu'il  luy  avoit  écrite  touchant  b difpuœ 
qui  arriva  entre  faint  Pierre  fie  faint  Paul , en  An- 
tioche. Cette  Lettre  fut  interceptée  fie  courut  du- 
rant pluficurs  années  avant  qu'avoir  etc  rendue  à 
S.  Infime , qui  y répondit  un  peu  aigrement  ;Mais 
ce  petit  diffèrent  fc  termina , en  une  parfaite  amitié ^ 
fie  «tint  Augi  flin  envoya  le  Diacre  Orofe  dxns  b 
Palçftinr  pour  l'établir  plus  parfaitement.  Cependant 
il  pourfuivoit  toujours  les  Donatiftes  , afliftoic  aux 
Conciles  qui  fe  tenoitot  en  Afrique  , fie  ne  fon- 

geoit 
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gcoit  qu'à  tttablir  U difcipline  Ecclefioftique  , Sc 
tcfutcr  les 'erreurs  des  hérétiques.  Il  faut  pointant 
avouer  que  le  grand  triomphe  de  cc  faint  Doéhtré 
cft  cirlujr  qu'il  remporta  contre  Pdagius  : Aufli  il 
Icmble  que  Dieu  ne  l’avoit  fait  naître  en  ex' tenu 
que  pour  convaincre  cct  Hcrefiarque  , A:  devenir 
l'Apotrc  de  la  Grâce , par  les  Ouvrages  divins  qu*il 
compofa  , & U Dofltine  qu'il  enfeignoit  dans  fcj 
Sermons  a Carthage.  Dans  cc  hai  t teiat  de  gloire  ; 
où  fa  fcience  & la  vertu  l’avoient  élevé  , il  étoit 
conlukc  des  Souverains  Pontifes  & des  plus  grands 
hommes  du  monde  \ Sc  il  mettra  même  d'être  com- 
mis par  des  Conciles  d'Afrique , pour  écrire  comte 
les  Pcbgiens.  Et  comme  ces  qucflions  de  la  Grâ- 
ce iraient  par  tout  tres-fameufes  , faint  Profpcr  luy 
donna  avis  du  Semipdagianifmc  qui  s’introdn- 
i’oit  dans  les  Gaules.  Pour  y remédier  il  écrivit  deux 
admirables  Traitez , De  la  PrtJeJlination  des  Séants, 
Sc  Dm  Don  'de  Perfevcrance , dans  Icfquclr  fon 
cfprit  brille  lî  bien.  L'Empereur  Théodore  le  jeu- 
ne l'invita  de  fc  trouver  au  Concile  General  d'E- 
phefe , mais  les  perfonnes  qu'il  luy  envoyoic , trou- 
vèrent qu'il  éroit  mort  durant  les  premiers  mois  du 
fiege  que  les  Vandales  mirent  devant  Hippone 
le  i 8.  Août  de  l'an  430.  qui  étoit  le  7tf.  de  fon  Age, 
6c  le  jtf.  de  fon  Epifcojut.  Quand  cette  ville  hit 
prife,  les  Barbares  y mirent  le  feu  qui  confuma 
tout , hormis  le  corps , la  Bibliothèque  Sc  les  Ou- 
vrages de  cc  laint  bofteur,  par  une  proce&ion  par- 
ticulière d^*  celuy  en  l’honnerr  de  qui  ils  aroieni 
été  faits.  Tous  les  Papes  ont  donné  (a  Do&rine , au 
fujet  de  la  Grâce , po.  r Réglé  de  b Creance  Catho- 
lique. Innocent  I.  répondant  à l'Epitrc  Synodale 
du  Concile  de  Milcvc  , dont  il  avoir  été  le  Secré- 
toire , écrivit  que  ccttc  ftule  doélrine  pouvoit  fuf- 
firc  pour  étouffer  l'erreur  Pelagienne.  Profper  rap- 
porte que  Boniface  I.  le  confultoit  -,  Cdeftin  I.  def- 
feniie  cette  do&rine  contre  les  Evcques  des  Gau- 
les. Leon  I.  Hormifdas , Félix  Sc  Ican  1 1.  en  ont 
fait  aufli  de  beaux  éloges  ; & en  cc  Siècle  Clément 
VIII.  procéda  qu'il  vouloit  faint  Augudin  pour 
luge  des  difputes  fi  célébrés  qui  (c  firent  fous  fon 
Pontificat.  Les  Conciles  de  Carthage , de  Tolède  , 
d'Orange  , de  Florence  Sc  de  Trente,  ont  employé 
les  Termes,  Sc  ont  formé  leurs  decrets  de  fes  Con- 
clurions , Sc  tous  les  Do&curs  anciens  Sc  modernes 
ont  fait  gloire  de  donner  des  éloges  à fon  mérité , 
Sc  d'être  fesdifciples  Sc  fes  deffim leurs.  Nous  avons 
diverfes  Editions  des  Ouvrages  de  faint  Augudin. 
Vn  Chanoine  de  Bâle  nomme  Augudin  Dodo  cd  le 
premier  qui  ait  eu  foin  de  recueillir  tous  ecs  Trai- 
tez diffèrent  pour  les  ranger  dans  un  même  Volu- 
me. Il  travailloic  A y faire  des  argumens  , pour  met- 
tre ai  tece  de  tous  ces  Traitez , quand  il  fut  em- 
porté de  b pelle  en  1501.  Amcrbachius  qui  en 
avoic  déjà  commencé  l'impreflion,  b continua  Sc  cet 
Ouvrage  parut  en  1 504.  Froben  en  fit  une  fécon- 
de édition  A Bâle  l'an  1 y 19.  Depuis  les  Doâeurs 
de  Louvain  firent  une  nouvelle  recherche  des  Oeu- 
vres de  cc  grand  D odeur  , les  mirent  en  meilleur 
ordre  •,  Sc  c'ed  fur  cc  travail  que  nous  avons  les 
éditions  d'Anvers  chez  Pbntin  en  1577.  de  Paris 
dite  du  grand  Navire  en  t y 8tf.de  Cologne,  de  Lion, 
de  Vcnifc,  &c.  En  fui  te  on  trouva  dins  l'Abbaye 
de  faint  Barthélemy  de  Fiezole  en  Tofcane , le  Traité 
de  faim  Auguflin  intitulé  de  Ceftü  Pelota , & pat 
les  foins  du  Cardinal  Sdpion  CobeUudo  Sc  de  Marc 
VeUcrut  on  le  publia  à Aufbourg l'an  itf  t y.  C’eft 
ce  <jui  donna  la  penféc  aux  Sqavans  de  chercher, 
dans  les  Bibliothèques,  de  nouveaux  Traitez  de  faint 
Augudin.  Les  D odeur»  de  Louvain  donnèrent  1 ij. 
Sermons.  On  en  cira  onze  de  b Grande  Chartrcu- 
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fe.  Le  $r  Claude  Mcrurd  publia  en  1617.  le  Trai- 
té contre  lu  lien  le  Pebgien  fous  ce  tirre  Contra  /«. 
h an  um  htrtticnm  Pelayanum  optru  perf.Ui  , fne 
Rcft'ottponu  pojircma  Lit.  ?/.  Le  P.  Michel  I’alu- 
danus  de  l’Ordre  des  Auguftins  le  fit  depuis  réim- 
prima à Louvain  en  r«4 1.  Le  P.  I acquis  Shmood 
publia  en  itfyo.  quarante  Sermons  de  faint  Augu- 
ftin , Strmones  novi  X L.  de  variis  argumentée.  ïcan- 
Baptiftc  Mants  fie  imprimer  en  1644.  fix  Sermons 
tirez  de  b Bibliothèque  du  Vatican  de  de  la  Biblio- 
thèque Barbcrinc.  Guillaume  Camcrarius  avoir  don- 
né au  public , l’an  1 5 $4.  un  Traité  de  Jeptem  vniù 
CT  de  j t plein  dôme  Sptntue  Jdnfti  ; Et  enfin  le  P.  Ic- 
rôtne  Vigniet  de  l'Oratoire  fit  imprimer  l'an  1654. 
à Paris  un  Supplément  des  Oeuvres  de  ce  Perc  en 
1 1.  Volumes  in  folio , Sc  l'on  y trouvetous  ces  Traitez 
patticulicrs.  Les  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prez  font  efpttet  une  nouvelle  édition 
des  Ouvrages  de  cc  Saint,  beaucoup  plus  ample  Sc 
plus  recheichée  que  toutes  celles  que  nom  avons. 
* Poflidius , m vitÂ  5.  Jtnpjkft.  Prof  per , Marcellin, 
Orofe  , Sigcbctt , Gcnnade,  &e.  Trithctnc  Sc  Bcl- 
larmrn,  de  Script.  Eccl.  Sixte  de  Sienne , h. 4.  Bibl.S. 
Poffevin,  in  sppar.  Godeair , vie  de  S.  Baro- 

nius , in  jlnnal.  Eccl.  Le  Mite,  Currius,  Petau,  Ric- 
cioli , Vignier , Sec. 

S.  A VGVST1N  , Archevêque  de  Cantor- 
bie  ni  Angleterre  , vivoit  dans  le  V I.  Siècle.  11 
était  Abbc  de  l'Ordre  de  faint  Benoît , Sc  on  le  con- 
fideroit  comme  un  des  plus  fages  Religieux  de  (on 
tems.  Le  Pape  faint  Grégoire  le  Grand  ayant  appris 
qu'il  v avoir  encore  des  Idolâtres  dam  rifle  de  la 
Grand'  Bretagne  , envoya  Auguflin  pour  y travail- 
ler à leur  convcrfion.  On  dit  que  Bei  thc  Reine  de 
Kent  contribua  à ce  voyage.  Elle  étoit  fille  de  Clo- 
taire 1.  Roy  de  France,  & avoir  époufe  Ethdbett 
Roy  de  Kent  en  Angleterre.  Ce  Prince  étoit  Payen , 
mais  l'amour  qu'il  avoir  pour  la  Reine  fon  époufe 
luy  fit  aimer  b Religion  des  Chrétiens.  Elle  l’en  en- 
tretenait fouvent , Sc  le  voyant  difpofc  A Tccevoic 
toute  forte  d'inflruélions  clic  en  avertit  faint  Grc- 

Foirc  lequel  envoya  l'Abbc  Auguflin.  Ce  fiit  vers 
an  j9tf.  L' Année  d’aprez  il  baptiza  le  Roy  Ethcl- 
bat , S:  enfuite  il  fiit  facrc  Archevêque  de  Can- 
torbie.  Les  uns  mettent  fa  mort  ni  604.  Sc  les  au- 
tres en  tfoS  ou  6 1 1.  * S.  Grégoire,  li.-j.  ep.  30. 
Grégoire  de  Tours , li.  9.  r atf  Bcdc , /i.  1 . c.  a y . & 
feq.  Hijl.  Eccl.  Matthieu  de  Malmefburi , Polydorc 
Vergile , Baronius  , &c. 

AVGVSTIN.  Cherchez  Antonius  Augü- 
flinus. 

AVGVSTIN  d'ANCONE.  Cherchez 

Auguflin  Triuinphus. 

À VG  V STI  N BERO  ou  Bïrovs  de 
Bologne  ctoit  en  grande  cftime  vers  l'an  IJ30.  Il 
étoit  tres-fçavanc  en  la  lutifprudence  Civile  Sc  Ca- 
nonique , Sc  les  divers  Ouvrages  que  nous  avons 
de  luy  , en  feront  une  preuve  immortelle  A la  pofle- 
rité.  Les  plus  recherchez  font  Letturt  fnper  t.  t. 
3.  & J.  Décrétal.  Confiliornm  T.  î~fr.  Queftirnnm 
T.  I.  &c.  * Alidofius , de  Ddl.  Bonon.  Bumaldi,  Bi- 

blieth.  Bonon. 

AVGVSTIN  DATHI  ou  Datiivs  de 
Sienne  vivoit  dans  le  X V.  Siede , fous  le  Ponti- 
ficat du  Pape  Pic  1 1.  en  1460.  C’ctoit  un  hom- 
me d’un  mérite  fmgulicr , Orateur , Philofophc  Sc 
trcs-inflruit  dans  b connoifTancc  des  Langues.  La 
ville  de  Sienne  étoit  encore  République.  Dathus  en 
fut  le  Secrétaire  Sc  dans  cet  employ  il  n'avnit  point 
de  plus  grande  ioye  que  quand  il  troovoii  I'occa- 
fion  de  rendre  (ervicc  aux  hommes  d_*  Lettres.  11 
laifTa  diverfes  Oraiions  àc  faint  Bernardin  5c  de  fainte 
Catherine 
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Catherine  de  Sienne , du  Pape  Pie  1 1.  Sec.  V ne  Hi- 
ftoirc  de  Sienne  en  I I I.  Livra,  celle  de  Piorabi- 
no.  Di*  Traitez  intitulez  , de  Animorum  i mrntr- 
t alu  aie , imprimez  à Sienne  en  1 50  j.  Se  1 j 16.  des 
Lettres  , &c. 

AVGVSTIN  DODO,  natif  de  U Pro- 
vince de  Frife  dans  le  Païs-Bas  & Chanoine  de 
faint  Leonard  à Bâle.  l'ay  déjà  fût  mention  de  luy 
en  parlant  des  Ouvrages  de  faint  Auguftin.  Dodo 
cil  le  premier  qui  ait  eu  le  foin  de  la  recueillir 
pour  la  mettre  en  un  meme  corps.  U trivailloit 
même  à y faire  des  arg-  mens  pour  mettre  au  com- 
mencement de  chaque  Traite , quand  il  fut  empor- 
té par  une  maladie  conugicufc  en  1501.  Amerba- 
chxus  lit  imprimer  cet  Ouvrage  qui  parut  en  1 5 04. 
* Valerc  André  , Bibl.  Bclg.  Le  Mire  , Bibl. 
Eccl.  &c. 

AVGVSTIN  DE  FIVIZANO  ou 
Molari  , connu  fous  le  nom  d’AvcvsTiN  vs 
Fi  v izanvs  , Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
guftin, Sacriftain  de  1a  Chapelle  du  Pape.  Il  niquit 
en  1 ji6.  à Fivizano  qui  cft  un  bourg  d'Italie  dans  la 
Tofcanc  , de  la  famille  de  Molari  qui  cft  allez  illuftre 
en  ce  pais , Se  il  y prit  depuis  l'habit  de  Religieux 
dans  le  Convent  des  Auguftins.  Il  acquit  tant  de 
réputation  par  (à  doûiine  & par  fa  pieté  , que  le 
General  de  Ion  Ordre  le  voulut  avoir  auprez  de  luy 
à Rome  où  le  merite  de  ce  bon  Religieux  trouva 
d'illuftres  cftimatcurs.  Le  Pape  Grégoire  X 1 1 1.  le 
choifit.  pour  être  fon  ConfeiTcur  & il  le  fit  Sacti- 
ftain  de  la  Chapelle  Apoftolique  -,  Se  Clément  VFIL 
dont  il  fut  auUi  ConfeiTcur , le  nomma  Comman- 
deur de  l’Hôpital  dit  du  S.  El  prit  de  Saxe.  C«  Pon- 
tifes luy  offrirent  des  PrcLturcs  qu’il  rcfufâ  tou- 
jours avec  modeftie.  Mais  il  ne  pût  le  difpcnicr  d’oc- 
cuper des  charges  dans  fon  Ordre,  il  y fut  trois 
fois  Vicaire  General , Se  Prefident  â des  Chapitre? 
Generaux.  Mais  des  employs  fi  attachans  ne  Vcm- 
pcchercnt  pas  de  trouver  allez  du  tems  pour  tra- 
vailler à quelques  Ouvrages  d’cfprit.  Nous  avons 
ccux-cy  Dt  ritu  SS.  Crucit  Romano  Pontifici  pra- 
faenda  Comment  an  tu.  Fit*  S.  Auguflim  ,&c.  Le 
P. Auguftin  de  Fivizano  mourut  à Rome  le  xS.  lan- 
vicr  de  l'an  1 5 9 5. âgé  «le  6 8 trois  mois  & J 8.  jours. 
* Cornélius  Curtius , in  tlog.  vir.  illuft.  Angufl.  Le 
Mire,  de  Script.  Sec.  X Fl. 

AVGVSTIN  G A LLESIO  dit  Galle- 
fius  de  Bologne,  vivoic  en  1570.  Il  eniagna  la 
Philofophie  à Pile  Se  à Bologne , S : il  compola  di- 
vers Traitez  Se  entre  autres  un  intitule  De  Terre- 
mot  h , imprimé  en  la  meme  ville  de  Bologne  en 
1 j 7 1.  * Alidofius  , de  Script.  Bonon.  Bunuldi,  Bibl. 
Bon  on. 

AVGVSTIN  LOPEZ  Efpagnol  , Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  Citcaux  au  Monaftcrc  de  Val- 
bonne  dans  la  Caftille , vivoit  encore  au  cotnman- 
ccment  de  ce  Siccle.  C’étoit  un  bon  Religieux  ex- 
trêmement zélé  qui  travailla  beaucoup  pour  le  re- 
nouvellement de  la  difciplinc  primitive  dans  ion 
Ordre.  Il  mourut  en  1614.  Il  avoit  traduit  en  Ef- 
pagnol la  confolation  de  la  Philofophie  de  Bocce, 
Se  publié  les  Conftitutions  de  fon  Ordre  conforma 
â l’efprit  des  premiers  Religieux.  * Charles  de  Vifeh, 
Bibl.  Ci  fl.  Nicolas  Antonio , Bibl.  Script.  Hijp. 

AVGVSTIN  N1PHVS  dit  Evty- 
chivs  Se  Philothevs  ctoic  de  Se  fia  qui  cft  une 
ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naples,  Paul  love 
dit  qu'il  étoit  originaire  de  Tropca  durs  la  Calabre. 
U enfeigna  la  Philofophie  dans  prcfque  toutes  la 
Vnivcrfitrz  d’Italie,  Se  il  trouva  par  tout  des  amis 
Se  des  Protecteurs.  Outre  qu’il  étoit  tres-fçavant , il 
étoit  agréable  en  compagnie  Se  il  fiiifoit  un  conte 
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de  bonne  grâce.  Le  Pape  Leon  X.  le  vouloit  avoir 
continuellement  auprez  de  luy , & il  luy  permit  de 
prendre  le  nom  Se  les  arma  de  Médias.  L'Empe- 
reur Charles  V.  luy  donna  auffi  un  brevet  de  Con- 
fcillct  d’Etat.  On  dit  que  cet  Empereur  ayant  de- 
mandé à Niphus  comment  la  Punca  pourraient 
bien  gouverner  leurs  Etats  > Ce  lira  luy  répondit 
hardiment  Niphus,  en  fc  lcrvant  de  mes  lerabla- 
bla.  Il  vouloit  dire  d'un  Fhilolophc.  Mais  le  bon 
homme  fc  trompoit  funeufement  j Eh  comment  au- 
roit-il  gouverne  un  Etat  luy  qui  ne  fc  i ça  voit  pas  gou- 
verner foy-même  ? pour  tn  être  ptrluadé  il  ne  £iut 
que  lire  ce  que  Paul  love  Se  divas  autres  Auteurs 
rapportent  de  là  conduite.  A l'âge  de  foixantc  Se 
dix  ans  il  avoit  encore  des  maitrella , Se  qtoyquc 
vieux  Se  goûteux  il  palfoit  les  nuits  entières  â chan- 
ter Se  a dan  1er  avec  elles.  Niphts  avoit  epoufe 
Angelclla  qui  étoit  une  Dame  très  làge  & tres- 
vertueufe  de  laquelle  il  eut  divers  enfuis  \ Se  ce- 
pendant il  avoit  da  maître  (Tes.  Il  en  aima  une  nom- 
mée Phaufina  , à laquelle  il  dédia,  fous  le  nom  de 
l'aurore,  fon  Livre  du  Couttifàn  •,  Dt  nul  tco  viro  r 
Et  il  avoue  luy- meme  qu’il  eu  une  tics- foi  te  paf- 
fion  pour  une  certaine  Hypoliic  qu’il  appeiloie 
Quinria  parce  qu’elle  étoit  1a  cinquième  de  fes 
rmitrrffa.  Quoy qu'il  en  foit  , ce  Philofophe  fi 
tendre  Se  fi  palhonné  mourut  vers  l’an  1537. 
car  Paul  love  dit  que  ce  fut  en  la  meme  année 
qu’ Alexandre  de  Mcdicis  fut  albiEnc.  Il  a lai  Ile  di- 
vers Ottvpgef  des  Commentaixa  fur  Ariftote , un 
Traité  de  l'immortalité  de  l’amc  contre  Pompona- 
tius , da  Opufcula  de  b Morale  Se  de  Poluiqne 
que  le  S(  de  Naude  fit  imprimer  l’an  164;.  â Pa- 
ris , en  un  Volume  iir  epurto  da  Epitres  , Adverfm 
Ajlrolegot.  De  immicitidnem  Incrt.  De  arntorum  lit - 
ttrarnm  cemparationt.  De  Tyran  no  & Rege.  De  Am- 
gunit.  De  diebm  criticn , &c.  Marc- Antoine  Fbmi- 
nio  luy  conbcra  extte  Epiufe  : 

Qui  docuit  rerutn  Nipbui  cognofeert  eau  fat  , 

Non  rtrnm  oblum  bot  fluet  in  rnmnte  : 

Sed  cale  mtliort  fui  cum  porte  ttceptm  , 

N une  gaudet  tntlim  difeere  ejuàm  docuit. 
Auguftin  Niphus  eut , entre  autres  enfuis , lacqucs 
qui  fut  père  de  Fabio  Profcllèur  en  Mctkcine  â Pa- 
dotic  ; Mais  en  ayant  été  chaise  parccqu'il  fuivoit 
les  nouvclla  opinions  dans  b Religion , il  vint  à 
Paris,  & il  cnfiigna  les  Mathématiques  â M"d  El- 
b.ne.  De  là  il  piaffa  en  Angleterre  , puis  il  revint 
en  Hobrdc  où  il  enfeigna  quelque  tems  à Leyden. 
Il  compofa  un  Ouvrage  intitule  Ophinum  qui  n’a 
été  publié  qu’en  1617.  Mais  enfin  n’étant  pas  la- 
tisfait  il  tcfolut  de  venir  en  Flandre  où  il  fc  maria. 
Se  il  biffa  Ferdinand  Niphus.  Ce  dernier  a cté  un 
homme  de  Lcttra,il  fit  imprimer  l'an  1 £44.  à Lou- 
vain un  Tiaitc  de  Caramucl  intitulé  Mttbodtu  diffln- 
lundi.  L’Epîcre , qu’on  voit  à b tête  de  cet  Ou- 
vrage , eft  de  fa  façon  & il  y parle  de  fa  païens. 
* Paul  love , in  tlog.  doil.  c.91.  Opmer , in  Cbron. 
Le  Mire,  dt  Script.  X FI.  Sec.  Naudé , in  Bref,  ad 
Opnfc.  Polir.  Augufl.  Niph.  &c. 

AVGVSTIN  NVNIVS  ou  Nviiss 
Dilcadillo  , Religieux  de  l’Ordre  des  Car- 
mes , a écé  un  des  plus  habites  Prédicateurs  que 
l'E fpagne  ait  eu  dans  ce  Siccle.  Il  étoit  de  Cabra 
qui  cft  un  bourg  dans  le  Dioccfe  de  Cordoüc.  Il 
enfeigna  long- tems  b Théologie,  Se  enfuite  il  ft 
fie  admirer  par  fa  Prédications,  il  mourut  à Ma- 
drid l’an  16}  1.  âge  de  j 9.  nous  avons  divers  Trai- 
tez de  (à  façon  qu’il  avoit  compofd  en  fa  Lan- 
gue nam  relie,  comme  une  expofition  fur  le  Pfeau- 
me  X V 1 1.  intitulé , b vidkoitc  des  lufta , da  Ser- 
mons , ôte.  * Aiegre , in  Parnd.  Carm.  Le  Mire  , 
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de  Script.  Stc.  X Fil.  Nicolas  Antonio , de  Scripts 
briffa*. 

A V G V S T l N DE  QV1ROS,  Icluite 
Efpagnol  de  hation , cto:t  U'  Anduiar.  Il  cnlcigna 
très- lou g tems  la  Grammaire  Se  enfuite  les  Lettres 
{juntes.  Son  moite  l'eleva  dans  les  premières  char- 
ges de  la  Province,  Se  ayant  été  envoyé  à Mexi. 
que  il  y mourut  le  t f.  Décembre  de  i’aa  i(u. 
âgé  de  j 6.  Il  a écrit  des  Commentaires  fur  di- 
vers Livics  de  l'Ecriture.  * Alcgambc , in  BM. 
Sec.  1 

A VG  V STI  N DE  ROME  ou  de  Fa* 
VAROMibvs  , car  U étoic  de  la  famille  de  Fava- 
roni , vivoit  dans  le  X V.  Siècle.  Il  étoic  de  Rome 
où  il  prit  l’habit  parmy  les  Auguftins , & il  y ac- 
quit beaucoup  de  réputation.  Son  cara&ere  étoit 
principalement  la  bonté  Se  la  douceur  qui  agilfoit 
en  luy  avec  d'autant  plus  de  fuccez , quelle  y étoic 
acconipagéc  de  beaucoup  de  fçavoir  Se  d’une  pie- 
té éminente.  En  1419.  U lut  élu  General  de  fon  Or- 
dre. On  l'éleva  enfuite  fur  le  Siège  Epifcopal  de 
l'Egliic  de  Cczcna  dans  U Romagne  , & puis  on 
luy  donna  l'Archevêché  titulaire  de  Nazarec  ou  Bar- 
lctca  dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  mourut  l’an 
144).  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon, 
des  Commentaires  fur  l’Apocalyple , fut  les  Epitres 
de  faint  Paul  , fur  le  Maître  des  Sentcuccs , De 
pecc.no  erifinalt.  Di  petefiote  P«pt.  De  Sacratnente 
Divimtoiu  I ES  F CH  RI  ST  J & Ecrit fu.  De 
Cbnfie  Capite  & t]*i  indicé  principotu.  De  Ch.tr ito- 
tt  Chrifli  ttga  et  criée  & de  e\m  infinité  amore  , &c. 
Ces  trois  derniers  Traitez  font  marquez  dans  Y In- 
dex des  Livres  deftlndus.  * Tri  thème  &e  Bcllarmin, 
de  Script.  Eccl.  Pamphile , Ellfius , Vhgcl , Sec. 

AVGVSTIN  SB  AR  ROI  A , Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  Dominique , étoit  de  Coidoue 
en  Efpagnc.  U lut  eftime  par  fa  doûrine  Se  par 
fa  pictc  dons  fon  pais, .où  il  cnlcigna  Se  où  il  prê- 
cha avec  lucccz.  Nous  avons  «le  luy , Expefiti»  Sum - 
mal  arum  Petn  Hijpani,  Dialetlic * mtreduchantr,&c. 
Il  mourut  en  1554.  * Nicolas  Antonio,  Bill. 
Hififi. 

AVGVSTIN  Stevchvs  dit  Eutychim , 
natif  de  Gubio  dans  le  Duché  d’Vibain  , a été  en 
eftime  vers  l'an  1540.  Il  étoit  Chanoine  Régulier 
de  la  Congrégation  de  faine  Sauveur  ; & on  l’y  con- 
fidera  comme  l’homme  de  fon  tems  qui  avoit  le  plus 
de  pictc  Se  demodcftic.  Sceuchus  ne  manquoit  pas 
aulïi  de  Doûrine.  On  le  choific  pour  être  garde  de 
la  Bibliothèque  Apoftoliqnc.  Il  avoit  une  connoif. 
fance  tics- particulière  des  Langues  Orientales  ; il 
s’Cn  lenroit  dans  cet  employ  pour  mettre  en  meil- 
leur ordre  des  manuferits  qm  croient  en  ces  Lan- 
gues. Quelque  tems  aprez  on  luy  donna  l*£vcché 
de  Chifamo  en  Candie.  Nous  avons  divers  Ou- 
vrages de  fa  façon , des  Annotations  fur  le  Pcncu- 
teuque , des  Commentaires  fur  47.  Pfeaumes , fur 
lob.  Sec.  De  ptrenr.i  Philefephia  Lite.  X.  Ad  ver  fus 
I.uhernnos  Lite.  / / /.  Cofnept ria  feu  de  numdi  epi- 
ficiet&c.  Sonnius  imprima  l’an  1777.4  Paris, 
tous  les  Ouvrages  d’ Auguftin  Stcuchus,  qu’il  mie 
en  1 1 1.  Volumes.  Sixte  de  Sienne  , RM.  (ne.  Pof- 
fevin,  m oppnr.  [acre , Le  Mire,  de  Script.  Sic. 
XVI.  &c. 

•AVGVSTIN  dit  de  la  Trinit*'  Por- 
tugais , Religieux  de  l’Ordre  des  Ermites  de  faint 
Auguftin , a vécu  dans  le  dernier  Siècle.  U étoit 
fçavant  dans  la  Théologie  Scholaftiquc  qu'il  cn- 
feigna  à Conimbre  en  Portugal  & puis  à Tolofc , 
où  il  mourut  l'air  1 589.  Il  écrivit  lut  le  Moitié  des 
Sentences  Se  fur  faint  Thomas , un  Traite  de  l’im- 
nuçplcc  Conception  de  la  feinte  Vierge , Sec.  An- 
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tonie  de  la  Purification  , in  chren.  An  g.  fertHg.  li.y, 
Nicolas  Antonio  , in  B. kl.  Hijf.  &c. 

AVGVSTIN  T R I V M P H V S ou  dé 
Ancona  Se  ✓f«co*rixwir*,Rcligioix  de  l'Ordre  de  faint 
Auguftin  nàquit  à Ancône  l'an  114}.  Lanfranr 
Scptala  premier  General  de  cet  Ordre  le  fit  elever 
avec  un  tres-grand  foin , Se  Clément  Auximas  fuc- 
cefleur  de  Lanfranc , l'envoya  avec  Gilles  de  Rome 
à Paris , où  fa  doâtine  fut  admirée  par  les  Sçavam 
qui  étoient  alors  en  grand  nombre  dam  l’Vnivcr* 
lité  de.  cette  ville.  Quelques  Auteurs  difeittqu*  Au* 
guftm  Ttiumphus  y reçut  les  honneurs  du  Do&o- 
rat.  Depuis  il  eut  ordre  de  fe  trouver  au  I 1.  Con- 
cile General  de  Lyon  tenu.cn  1174.  Se  enfuite 
ceint  pafsc  en  Italie  , il  s’y  acquit  beaucoup  de  ré- 
putation par  fes  do&cs  Prédications.  Comme  il  paf- 
loit  pour  l’un  des  plus  grands  neefonnagn  de  fon 
Siecle , non  feulement  dans  les  icienccs , mais  aufli 
en  toute  fora  de  vertus , les  fçavans  Se  les  vertueux 
eurent  pour  luy  de  la  vénération.  Charles  1 1.  Roy 
de  Naples  conçût  luy-mcmc  une  d’eftime  pour  Au- 

ftin  Triumphus,  qu’il  le  fit  venir  dans  la  Cour, 

conftdcra  beaucoup  & le  confultoit  tres-fou vent. 
Le  Roy  Robert , fon  fils  dit  le  Bon  êc  le  Sage  eu 
u La  toujours  de  même  ayant  beaucoup  de  confide- 
ration  pour  le  mérité  de  cet  excellent  Religieux 
qu'on  ht  General  de  fon  Ordre  en  1 joo.  Il  mourut 
lc:6.  Mars  de  l'an  M 18.  âge  de  8 J.  il  fait  enter- 
ré à Naples  dansl'Eelifc  de  faine  Auguftin  où  l'on 
voit  fon  Epicafr.  Il  tailla  divers  Ouvragesqui  font 
des  Commentaires  fur  Ezcchiel  Se  fur  le  Nouveau 
Teftament , d’autres  fur  les  quatre  Livres  du  Maî- 
tre des  Sentences , divers  Traitez  de  Philofophic  Se 
de  Théologie , des  Sermons  , Centra  divin  ar  en  s & 
fomtiiaterej.  De  «mort  Spiritm  S.  De  refurrrriiene 
nertuorum.  De  pet  t fi  ale  EcetrfiafiicÀ,  &c>  Il  dédia 
ce  dernier  Ouvrage  à Icari  X X 1 1.  Il  en  avoit  com- 
mencé un  autte  intitulé  , Mcllrloejumm  ex  Scriptû 
D.  Augufiini , que  Barthélémy  d’Vrbin  acheva  de- 
puis comme  je  le  dis  ailleurs.  * Raphaël  Volaterran, 
Antrepb.  li.  11.  Tritheme  Se  Bcllarmin , de  Script, 
Eccl.  Polfcvin  , in  appar.  Curth»,  intleg.vir.  iÜnfire 
An^ufi.  Pamphile  , Flffius , &c. 

S.  AVGVSTIN,  ville  Se  port  de  mer  de 
l’ Amérique  Septentrionale  dans  la  Floride.  Les  Efpa- 
gnois  y ont  cette  place  Se  S.  Matthieu. 

S.  AVGVSTIN  ou  Cabo  de  S.  Acosti- 
no,  Caput  fienfti  Anguflini,  Promontoire  de  l’Amé- 
rique Méridionale  dans  le  Brcfil  SC  le  Gouverne- 
ment ou  Prefcûure  de  Pernambuc.  Il  y a une  For- 
terelîê  confidcrabtc  aux  Portugais.  Les  Hol.mdois 
la  leur  avoient  enlevée,  nuis  les  premiers  l'ont  de- 
piis  reptife. 

AVGVSTINS  , Ordres  Religieux  qui  re» 
connoiflcnt  faint  Auguftin  pour  leur  Maître  Se  leur 
Père.  Ce  feint  Doâcur  vivoit  en  commun  avec  les 
Clercs  félon  les  Règles  établies  par  les  Apôtres. 
C'eft  ce  qui  a été  la  louice  féconde  de  tant  de  Cha- 
noines Réguliers  qu’on  a toujours  vûs  dans  l’Egli- 
fe, comme  ceux  de  Latran,  du  S.  Sepulchre , de  dont 
Sauveur,  de  S.  Ruf,  du  Val  des  Eeholiers,  de  la 
Vie  commune;  Se  divers  autres  que  je  nomme  ail- 
leurs. Ils  fuivoienc  la  Règle  de  faint  Auguftin  Se  ils* 
font  les  véritables  enfans  de  ce  grand  Préfet.  Ce- 
pendant il  y a long-tons  qu’on  de  mande  fi  faint  Au- 
guftin a fondé  les  Ermites,  aufli  bien  que  ces  Clercs 
Réguliers.  Cette  queftion  ï fouvent  exerce  la  plu- 
me des  Sçavans.  Il  y en  a qui  prétendent  que  ce 
Saint  étant  à Milan  s’y  retira  à la  campagne  dans  un 
Monaftere  , Se  que  paifont  depuis  en  Afrique  il 
y mena  douze  Religieux  qu’il  établit  enfuite  prez  de 
la  ville  Epilcopalc  d'H'pponc  Se  qu’il  vivoit  avec 
II* 
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eux  } Mau  à parler  de  bonne  foy , il  eft  bien  dif- 
ficile de  prouver  folidcmcnt  tous  ces  faits.  C’c fl: 
le  fenrimmr  de  ceux  qui  confidcrau  les  chofes  (ans 
prévention.  Et  en  effet  tout  ce  qu'on  prétend  dire 
pour  l'éta  blillcmcnc  des  Ermites , ne  regarde  pro- 
prement que  les  Clercs.  Il  ne  faut  que  lire  Poilidius 
auteur  de  1a  vie  de  faint  Auguflin.  Ces  foi xantc  & 
feize  Sermons  qu'on  fuppofe  que  ce  faint  Do&eur  a 
addreilez  aux  Ermites  ad  Fr  tara  in  Ererae  comrno- 
r Antes , ne  font  que  l'Ouvrage  d'un  impofteur , que 
les  Sçavans  rcjcttqpt  avec  raifon.  Toutes  ces  ve- 
niez iont connues  , Se  j’en  ay  allez  dit, fur  une  que- _ 
relie  où  je  n'ay  pat  dellcin  de  prendre  part  y.  Le 
Pape  Alexandre  I V-  par  fes  Configurions  de  l'an 
laj 6.  alTcmbla  divcrlcs  Congtegations  d’Ermites 
qui  vi voient  à la  campagne , & il  leur  donna  les  Rè- 
gles de  Dune  Augi.ftin  , Se  un  General  qui  fut  Lan- 
franc  Septal  a de  Milan  > perfonnage  de  tres-gran- 
de  pieté.  Clément  Auximas  luy  lue  céda.  C'eft  là  le 
commencement  de  l'Ordre  des  Avcvstins  ou 
des  Ekmites  de  S.  Avcvstin  qui  a etc  fi 
fécond  en  Saints  Se  en  grands  hommes,  & qui  a don- 
ne à l'Eglife  tant  de  Doûeuts  & d'illuftfes  Pré- 
lats. Ce  t Ordre  s’eft  même  divifé  en  diverfes  bran- 
ches. Car  les  Ermites  de  faint  Paul , les  leronimi- 
tains,  les  Religieux  de  fainte  Brigue , ceux  de  faint 
Amoruife , les  Freres  de  la  Charité  , Sec.  fuivcnt 
tous  la  Règle  de  faine  Auguflin.  En  France  les  mê- 
mes Ermites  de  faim  Auguflin  ont  une  Congréga- 
tion particulière  dite  la  Communauté  de  Bourges 
ou  la  Province  de  faint  Guillaume.  Cet  Ordre  a en- 
core fait  la  reforme  des  Ave  vstins  Dccha  vs- 
4 b z.  Le  P.  Thomas  de  Iefus  de  la  Maifon  d'An- 
drada  dont  je  parle  ailleurs  , jetta  les  premiers  fon- 
demens  de  cette  Reforme  en  Portugal.  Ce  fit  vers 
l'an  i J74.  Depuis  en  1588.  elle  fut  approuvée  par 
un  Chapitre  tenu  à Tolède  où  le  General  de  l'Or- 
dre prenda.  Louis  de  Leon  l'établit  en  Efpagne , le 
P.  André  Diez  la  fit  recevoir  en  Italie  Se  le  P.  Fran- 
çois Amet  l'apporta  en  France.  Cependant  le  Pape 
Clément  VIII.  confirma  ce  deflein  par  des  Bul- 
its  favorables  en  ifeo.  Se  1601.  Les  Papes  fuc- 
ccfici  rs  de  Clément  en  ont  fait  de  meme  ; Se  ils  ont 
permis  aux  trois  Congrégations  de  France , d'Ica- 
Iic  Se  d' Efpagne  d'avoir  chacune  un  Vicairc-Gcne- 
ral  qui  dépend  du  General  de  tout  l'Ordre  des  Au- 
guftins.  le  dois  encore  remorquer  qu'on  conte  en- 
viron louante  Ordres  Religieux  ou  Congrégations 
qui  vivent  fous  la  Réglé  de  iaint  Auguflin.  l'en  par- 
le ailleurs  fous  leur  nom.  * Poflidius , in  visa  S.  Ah- 
gtft.  Baronius,  A.C}îl&  j 8 j.  Spondc,./f.C.  1 1 j 6. 
n.f.  Bzovius  Se  Rainaldi , w Annal.  Ioonnts  Mau- 
burnus , in  Venator.  Canonic.  ReguJ.  Iacqucs  de  Ber- 
game  , in  Cbron.  Maurolicus  , tu  Man  Océan.  A'f- 
lig.  Le  Mire  , Orig.  Ordin.  Reh & de  Ongr.  Cl  trie. 
lofeph  Pamphile  Philippe  s Elffius , Thomas  Graria- 
ni , Athanafe  de  S"  Agnes , Pierre  de  S,e  Hclcne  , 
Ou  Moulinet,  le  P Auguflin  Lubin,  Sec. 

AVGVTOW,en  Latin  Anp^finvia , ville  de 
Pologne  fur  les  frontières  de  la  Lithuanie  dans  la 
Podlaflie , entre  Biclsko  Se  Grodno.  C'eft  une  ville 
nouvelle  fur  là  rivière  de  Brebetz. 

AVICENNE  ou  Aboli  Abkcenne, 
Philosophe  & Médecin  Arabe  a vécu  dans  le  X I. 
Siccle.  Les  Arabes  le  nomment  AlntAli , Alhafen 
Eb  en  ha  h Ebenfina , c'eft  à dire  , Hâfcn  fils  de  Hali, 
petit  fils  de  Sina  Se  père  d'un  autre  Hali.  Les  La- 
tins ont  mis  l'article , dont  fe  fervent  les  Arabes, dons 
le  nom  de  ce  Philolophc.  Son  véritable  nom  étoit 
donc  Hafen  : 11  étoit  fils  de  Hali  Se  d'une  Dame 
nommée  Citara  Se  il  nâquit  dans  un  village  nommé 
Baleeh  ou  félon  d'autres  Aufsene  Se  Bochara  dans 
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b Province  d'Vfbck  , l'an  $70.  de  l'Egirc,  qui 
étoit  le  921.  de  Salut.  Ce  qui  détruit  l'erreur  de 
ceux  qui  fe  font  imaginez  qu’ Avicenne  avoir  été 
du  ci  pic  d’Averrotz  à Cordoüc  & de  Rhafis  à Ale- 
xandrie. Car  j*ay  déjà  remarque  qu'Averroez  ne  v la- 
voir qu'en  1 1 40.  Quoyqu'ilen  foit , Avicenne  avoit 
beaucoup  d'cfprit  ûc  une  mémoire  prodigieufe.  On 
dit  qu'il  apprit  par  cœur  les  Livres  de  LMetaphy- 
fique  d' Annote,  par  un  attachement  extraordinai- 
re qu’il  eut  à cet  Ouvrage  comme  à celuv  qu'il 
eftinioit  le  plus.  D'autres  duènt  que  l'ayant  là  qua- 
tre fois , Se  que  n'en  comprenant  pas  tous  les  fc- 
crets  il  l'abandonna.  Il  avoit  auffi  apptis  par  cœur 
tout  l'Aicnran.  On  ajoute  que  le  Roy  des  Aubes 
luy  ayant  donné  le  loin  de  b Bibliothèque,  il  y 
apprit  la  Médecine  par  b lcéturc  des  Auteurs  qui 
ont  écrit  de  cet  an  -,  Se  que  dez  l'âge  de  1 1 . an,  il 
commença  à écrire.  Il  fut  depuis  employé  dans  les 
affaire»  d Etat  en  qualité  de  Vizir.  C’eft  le  fenri- 
ment  de  divas  Auteurs.  Cependant  fes  débauches 
extraordinaires  luy  caufcrenc  de  grandes  maladies, 
dont  il  mourut  l'an  1050.  de  Guce,  qui  ctoit  le 
418.  des  Arabes , Se  le  j 8 de  fon  âge.  Marc  Fidel- 
b de  Damas  où  il  étoit  Interprète  ou  Truchement 
des  Marchands  de  Venife , trouva  la  vie  d'Avicen- 
ne écrite  ai  Arabe  par  Surlàne  qu'il  traduifiten  Ita- 
lien , Se  Nicolas  Mafia  la  mit  en  Latin.  Nous  avons 
divas  Ouvrages  de  b façon  de  ce  fçavant  Ai  abc, 
comme  Canemam  Médian a Ltlr.  V.  De  Mtdicinu 
Cordial  ib  tu.  Canne  a.  Optra  Phtlofephica , &c.  le  Pape 
Sixte  IV.  fit  imprima  à Rome  fes  Ouvrages  en  Ara- 
be. Ce  fut  en  1 4S9.Depuis  ils  ont  été  traduits  en  La- 
tin par  Gaard  de  Crémone , par  André  Alpagus  de 
Bcllune  & par  d'autres.  Benoit  Renius  de  Venife, 
Paul  Mongius,  loin  de  la  Cofteou  Coflarus,  Sec. 
y ont  fait  d'excellentes  Annotarions.Ccpendant  nous 
avons  diverfes  éditions  des  Ouvrages  d’Avicenne, 
imprimez  à Venife  , à Bâle  , à Rome , à Francfort 
& ailleurs.  Vopifeous  Fortunatus  Plempius  en  tri- 
duifit  quelques  Traitez,  qu'il  publia  avec  des  No- 
tes à Louvain  l'an  1658.  * Nicolas  Mafia,  in  vit* 
Avicen.  Leon  d'Afrique,  de  tllttfi.  Ata.  Arabi.  Sca- 
ligcr,  in  Thtopbr.  Cafttlbn  , in  va.  Medic.  Voflius, 
de  P ht  lof.  c.  14.  Vander  Linden,  de  Scnpt . Me- 
dic. &c. 

AVIDIVS  CASSIVS,  Capitaine  Ro- 
main ctoit  fils  d'Hclicdorc  Syrien  Gouverneur  d'E- 
gypte.Il  fut  élevé  dans  les  armées  je  il  y acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fa  conduite  , pat  ion  coura- 
ge & par  le  foin  qu'il  ivoit  de  b dtfripline  mili- 
taire. Ces  qualicez  le  rendirent  chcx  aux  Empereurs 
Marc  Antonin  le  Débonnaire , à L. Vertu  Se  à Marc 
Aurele.  On  afsùre  pourtant  que  fa  bravoure  ctoit 
accompagnée  d'une  lcvaitc  brutale  qui  pafibit  juf- 
qurs  à b cruauté.  Il  en  donna  tres-fouvent  des  mar- 
ques en  b perfonne  de  ceux  qu'il  fit  punir , plu- 
tôt par  emportement  Se  par  caprice  * que  par  jufti- 
cc  Se  par  raifon.  C'étoit  un  cfprit  inquiet  Se  ambi- 
tieux qui  crouvoit  toujours  à redire  dans  le  Gouver- 
nement préfet».  Vulcatius  Gallicanus  le  fait  defeen- 
dre  de  b famille  de  Caflius  par  femme  ; mais  il  y a 
peu  d’apparence.  On  afsùre  que  dez  fa  jeu  nèfle  il 
avoit  voulu  s'éleva  contre  Marc  Antonin  le  Dé- 
bonnaire ; mais  fon  perc  Heliodore  qui  étoit  un 
homme  prudent  Se  fage , s'y  oppofa.  Depuis  il  rori- 
port»  de  grands  avantages  fut  les  Parthes  fie  fur  les  au- 
tres Barbares  ennemis  de  l'Empire.  Il  y a meme  ap- 
parence qu’Avidius  Caflius  avoit  fait  connofae  les 
defleins  ambitieux  à L.V  cru  s,  lequel  en  écrivit  à An- 
conin  le  Philofophe  pour  luy  marqua  fa  défiance 
Se  fa  juftes  foupçons.  Vulcatius  Gallicanus  rappor- 
te cette  Latre  fie  b rc  ponfc  d Antonin.  Cepcnitanc 
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aprez  b mort  du  premier  arrivée  en  1 6$.  AvU 
di  .s  conduiiit  Ci  biai  l'es  intrigues  <ja*il  fc  fit  l'aluer 
Empereur  , nuis  uois  mois  aprez  il  fut  alIMIitic 
pu  les  foldacs  qui  envoyèrent  ù tête  à Antonm. 
Quelques  modernes  marquent  cette  mort  fous  l'an 
175.  aprez  1a  défaite  des  (Ruades  8c  des  Marcomaas-, 
& c'eft  conformem.-nt  à l'Abb.cgé  que  X phtlin 
a fait  de  l’H'ftoirc  de  Dion  CalHus.  Mais  cet  Au- 
teur n’eft  pas  toujours  bien  exaû  à f ivre  l'ordre 
des  tenu.  Il  eft  indubitable  que  la  révolte  d’Avi- 
dius  Cuffnis  arriva  l'an  171.  qui  ctoit  l'année  avant 
lcConfulat  de  Pompeunus  Nous  avons  des  preu- 
ves litcrales  de  ce  fait  en  deux  Lettres  d’Amonin. 
La  première  eft  écrite  à l'Impératrice  Fauftina  qui 
l’avoitpné  de  faire  punir  les  complices  do  la  révolté 
de  Caihus.  Antonin  y fait  une  reponfe  de  Philo- 
fophe  i ôc  il  luy  dit  à U fin  qu'il  avoit  dedarc  Pom- 
peunus  Confia  pour  l’année  fuivantc.  Et  en  écri- 
vant au  Saut  pour  luy  dire  qu’il  fouhaittoit  qu’on 
épargnât  b femme  Se  les  enfant  d’Avidius  Cadras, 
il  leur  nomme  pour  Conful  de  l’année  fuivantc  Pom- 
peunusqui  étoitfon  gendre.  * Vulcatius  Gallica- 
nus , ut  vit 4 Avtd.Ctjj.  Dion,  ut  Anton.  Iules  Capi- 
tolin , ni  Vit  à Anton.  Phil.G’C. 

A V I E N V S , Auteur  Latin  qqi  mit  touce 
l’Hiftoirc  de  Tùc-Liveen  vers  latnba,  comme  Ser- 
vius  l'a  remarqué.  Il  y a apparence  que  è’cft  le  mê- 
mcRvpvs  Festvs  Aviin v»  qui  vivoit  fur 
b fin  du  I V.  Siècle  fous  l'Empire  de  Theodofe  le 
Grand  ; & qui  compolâ  deux  Poèmes  , .l'un  intitulé 
0rfu  dcfcriptto  5c  l'autre  do  or*  mxruimâ.  Peut  être 
même  que  c’eft  encore  ccluy  qui  avoit  mis  les  Fa- 
bles d'Elopc  en  Ve»,  de  dont  le  nom  eft  different 
dans  les  anciens  manuferits-  Car  il  y eft  nommé  di- 
verfement  Avunus , Anianus  &:  Avienus.  Cherchez 
Jeftus  Avienus. 

A V I G N ON  fur  le  Rône,ville  de  Provence  qui 
eft  auili  bien  que  le  Comte  Venaidin  au  faim  Siège-, 
avec  Vmveilîtc  8c  Archevêché  qui  a pour  futfeagans 
Carpentras,  Cavaillon  8c  Vaillbn.  Elle  n'cft  Métro- 
pole que  depuis  l‘an  1475.  fous  le  Pontificat  de  Six- 
te I V.  Avant  ce  tems  c’ctoit  le  Siège  d’un  Evêché 
fi  ffiagant  d'Arles.  Scrabon , Ptoloméc  , Plinc,Pom- 
ponius  Mêla.  Sec.  parlent  tres-avantageufement  d’A- 
vignon. C'eft  auili  une  ville  tres-ancicnnc  que 
quelques  Auteurs  font  capitale  des  Cavariens  , dite 
Avtnio  CtVérnm,  Avenio,  & Avtunuorxm  Ci  vi- 
ra/. On  croit  qu’elle  fut  bâric  par  les  Maifeillou, 
ou  parles  Phoccnfes  mêmes  qui  bâtirent  Mar  Ici  Je, 
environ  1 1 j . ans  aprez  b fondation  de  Rome.  Avu 

£non  fut  toujours  trcs-particulicrcmcnt  attachée  à 
fortune  8c  aux  interets  de  la  République  Ro- 
maine. Auili  Pline  la  ma  entre  les  villes  Latines, 
de  Theodoric  nomme  Romains  les  citoyens  d’A- 
vignon ; ce  que  nous  voyons  dans  les  Epierns  de 
Cailm^oie.  Dez  le  V.  Siècle  elle  hit  foùmife  aux 
Bourçuiguons.  Clovis  y adiegea  leur  Roy  Gondc- 
baut  vers  l'an  500.  ou  501.  Depuis  elle  devint  le 
partage  des  Gots  5c  enfin  ccluy  des  François.  Thier- 
ry Roy  d' Au  lira  fie  eft  le  premia  qui  en  ait  été  maî- 
tre. Les  Annales  de  Fuldfcs  difent  qu’en  730.  les 
Sarafius  prirent  Avignon.  Charles  Martel  la  leur 
enleva  peu  de  tems  aprez  ; Mais  les  premiers  l'ayant 
encore  loùmife  en  737.  Charles  la  reprit  d’abord 
6c  on  y tua  un  grand  nombre  d’infidelles.  Dans  le 
] X.  Siècle  catc  ville  palla  des  mains  des  Français 
en  celles  des  Rois  d'Arles  ou  de  Bourgogne  ; & de- 
puis elle  eut  en  même  tems  pour  maîtres  les  Com- 
tes de  Provence , ceux  de  Tolofe  5c  ceux  de  Fot- 
calquicr.  U eft  vray  que  depuis  la  donation  do 
Royaume  de  Bourgogne  à Cornard  le  Salique,  com- 
me chacun  s’accomraodoit  des  dépouilles  de  cet 
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Etat , ceux  d’Avignon  auroient  formé  une  manière 
de  Rcpubliauc  Impériale , lous  des  Conluls  ; Et  en 
*zo 6.  Guillaume  VI.  Comte  de  Forcalquicr  8c 
Bertrand  Ion  frère  leur  ayant  confirmé  des  privilc- 
ges  tres-finguliers  que  Guillaume  V.  teuraycul  leur 
avoit  accordez  à eux  8c  loir  Egide  -,  ces  nouveaux 
avantages  bar  fin-ne  prendre  une  nouvelle  autorité. 
Ils  élevèrent  un  chef  de  leur  Republ  q :c  nommé 
Podeftat  j & ce  Magiftrat  y ctoit  encore  vers  l’an 
1154.  Les  Corne  s de  Provence  ôc  de  Tolofe  en 
étoienc  pourtant  les  Seigneurs  légitimés  j car  depuis 
le  partage  fiüt  l’an  1115.  entre  Raimond  Ucian- 
ger  I.  de  ce  nom  Comte  de  Provence  ôc  Aifonfis 
Jourdain  Comte  de  Tolofe  , ccluy  - là  mary  de 
Douce  6c  eduy-cy  de  Faydidc  ou  icturs  ou  cohé- 
ritières de  G il  bat  Comte  de  Provence  > U ville  d A- 
vignon  refta  en  commun  à ces  deux  Princes  , 8c 
cbociny  avoit  fci  luges  6c  fes  Officias.  Dans  b 
fuite,  les  mêmes  Comtes  de  Provence  lucccdmnf 
aux  droits  que  les  Comtes  de  Forcalquicr  avoient 
fur  Avignon.Ccpendont  au  commcnccnv  nt  du  XIII. 
Siede  les  h ibitans  de  cctre  ville  temoignaent  plus 
d’inclination  pour  Raymond  le  Vieux  Comte  de 
Tolofe  chef  5c  pr«c&ctr  des  Albigeois,  foie  que 
ce  Prince  qui  étott  Seigneur  du  Comté  Vcnaiflîn 
eut  des  fcntimcns  confotmes  aux  leurs  , foie  qu’il 
eut  plus  de  compbifàncB  pour  leur  nouvelle  Répu- 
blique. Et  en  effet , je  ctois  que  cet  entêtement  d’u- 
ne liberté  imaginaire  les  jetta  dans  te  party  de  ce 
Comte  (car  aprez  fa  mort  arrivée  en  im.  ils  ne 
balançait  point  à fuivre  ccluy  de  Raymond  le  jeu- 
ne fon  fils  qui  luy  iucccda.  A Ci  confidcration,  ils  fi- 
rent un  Cinglant  affront  à Louis  VIH.  Roy  de  Fran- 
ce qui  alloit  contre  les  Albigeois  en  laid.  Car  luy 
ayant  envoyé  des  otages  8c  luy  ayant  proctftc  qu'ils 
ne  prenoient  point  de  part  aux  dedans  des  hcreti- 
ques , ils  luy  fermèrent  pourtant  les  portes  de  leur 
ville  lorfquece  Prince  y voulut  entrer  à la  tête  de 
fon  armée  avec  le  Légat  du  faint  Siège.  Ils  n’eurenc 
pas  fuja  de  fc  vanter  de  leur  hardiede.  Le  Roy 
adîcgea  Avignon  , b prie,  fie  démolir  une  partie 
des  murailles , combla  les  fbffcz , abbatre  trois  cens 
maifonsqui  croient  à la  campagne  5c  punir  quel- 
ques fcdiricux.  Ceb  arriva  en  b même  année  111 6. 
Ce  qu’un  Pocte  de  ce  tems  a exprime  dans  ce  di- 
ftique  : 

Quittant  tjuMtr  junthi  & fox  cttm  miJU  ducentù 
Infto  jndicio  corrwt  Avtnio. 

Depuis  en  laji.  Charles  1.  de  ce  nom  Comte  de 
Provence  Roy  de  Naples  , 8cc.  ÔC  fon  frac  Alfonfe 
Comte  de  Tolofe  s’eunt  affcmblcz  à Bcaucairc  pour 
y régler  quelques  affaires  qi-i  rcgardoicnt  les  limites 
de  leurs  Etats,  refolurent  de  (où mettre  cm  1 arment 
Avignon  , où  leurs  Officias  ctoicnt  peu  confidaez 
par  les  habitans  que  la  padion  de  leur  République 
portoit  a de  grandes  violences.  Cette  refolutiun  fie 
trembler  ceux  d’Avignon,  Ils  envoyaent  des  dé- 
putez pour  rendre  obeï dance  à ces  deux  Princes» 
fc  cependant  ils  obtinrent  que  leurs  privilèges  leur 
feraient  conlcrvcz.  C’eft  ce  qu  ils  appellent  les  Con- 
ventions confirmées  par  les  papes , 8c  ce  au*  ils  pre- 
fentent  aux  Légats  en  leur  entrée  dans  leur  ville. 
Aprez  l’accord  de  Beaucairc , cette  ville  fut  encore 
en  commun  aux  Comtes  de  Provence  6c  à ceux  de 
Tolole.  Les  Rois  de  France  fucccdcrentà  ces  da- 
mer». Ils  avoient  d'autres  droits  particuliers  fur  Avi- 
gnon. Le  Roy  Philippes  le  Bcl,mariant  l'an  1290. 
Ion  frae  Charles  de  Valois,  avec  Marguerite  fille 
de  Charles  1 1.  Comte  de  Provence  , céda  à ce  der- 
nier fon  droit  fur  b moitié  de  cate  ville.  Mais  le 
pouvoir- il , pour  moy  je  ne  le  aois  pas  ? Quoyqu’U 
en  fait , Charles  1 1.  biffa  Robert  pere  de  Charles, 
ils  a 
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qui  le  fat  de  Icannc  I.  Celle-«y  fncccd»  à l'on 
aycul  en  i Se  le  Pape  Chinent  V 1.  profitant 
de  l'extrême  needfité  où  itoit  réduite  cette  Pr ined- 
fc  , comme  je  le  dis  ailleurs  ; tira  d’elle  Avignon 
pour  la  fomme  de  quatre-vingt  mille  florins  d’oc 
de  Florence  , évaluez  à quarante  ou  quarante-huit 
mille  livres  de  France.  Ce  contrat  de  vente  fe  fit 
le  19.  luin  de  l'an  1 548.  On  afsùrc  que  cette  iom- 
mc  ne  fat  jamais  payée , Se  que  même  on  compenfa 
quelques  relies  de  peofion  dûs  au  faint  Siège  pour 
le  Royaume  de  Naples  Se  de  Sicile.  L’Auteur  de 
l'Hiltoire  des  Evêques  d’Avignon  s’emporte  con- 
tre ceux  qui  dilent  que  cette  fomme  ne  fat  point 
payée»  Se  il  les  renvoyé  au  contrat  de  vente  qui 
dit  le  contraire.  Mais  croit-il  qu’on  dut  mettre  dans 
cet  Aûc  public  que  cet  argent  n’avoit  pas  été  tou- 
ché i les  Officiers  de  la  Cour  Romaine  ne  font  pas 
de  ces  bcvûcs.  Depuis  ce  tems  Avignon  a été  fou- 
rnis au  faint  Siege.  Ceux  qui  conlidcrcnt  les  cho- 
ies fans  prévention  fçavent  que  la  Reine  Icannc 
i*’avoit  aucun  droit  d'aliéner  cette  ville  ny  ai.  ai  ne 
autre  de  fon  domaine  ; Qu 'elle  ctoit  encore  mineu- 
re ; Que  fon  aycul  Robert  l’a  voit  expre  flèmenc  def- 
fendu  par  fon  Teftament  ; Que  fon  Confiril  déclara 
cette  alienation  nulle  8e  illégitime  Se  qi  c le  meme 
Pape  Clément  V L déclara  par  une  Bulle  don- 
née un  an  aprez  cette  vente , que  toutes  les  alié- 
nations que  Icannc  a voit  faites  ou  qu  elle  pounoii 
faire  à l'avenir  feroient  milles  -,  Et  qu'ainfi  dans  la 
rigueur  la  vente  prétendue  de  cette  ville  ne  peut 
palier  que  pour  un  (impie  engagement.  C’eft  j>our 
eette  taifon  qu'aprez  l'attentat  commis  i’en  166 x à 
Rome,  en  la  perfonne  du  Duc  de  Cnrqui  Ambal- 
fadeur  de  France  i le  Parlement  de  Provence  par  Ar- 
rêt donné  le  x6.  luiltec  de  l'an  1 66  f.  déclara  que 
la  ville  d’Avignon  Se  le  Comté  Venaifliu  ctou.nt 
de  l'ancien  domaine  Se  dépendance  du  Comte  de 
Provence , Se  comme  tels  il  les  rciinit  à la  Cou- 
ronne. Enfuitc  il  nomma  des  Commi flaires  pour  en 
prendre  pofllflion  au  nom  du  Roy  ; ce  qui  fut  exé- 
cute. Mais  par  la  Paix  de  Pile  conclue  le  la.  Mars 
1664.  eette  ville  Se  le  Comte  forent  rendus  au  faint 
Siège,  il  y avoir  quarante  ans  qu’on  l'avoir  tranl- 
forc  à Avignon  quand  Clément  V J.  acquit  le  do- 
maine de  eette  ville  de  la  Reine  Icannc:  Le  Pape 
Clément  V.  ayant  etc  couronne  à Lyon  en  1 $05. 
alla  deux  ou  trois  ans  aprez  à Avignon  où  il  établit 
le  Siege  de  l’Eglife.  Scs  fucccfleurs  Iean  XXII.  Be- 
noit X 1 1.  Clément  V I.  Innocent  V I.  Vrboin  V. 
Se  Grégoire  X I.  ont  demeuré  dans  U meme  ville. 
Le  dernier  à la  perfaafion  de  fainte  Catherine  de 
Sienne  ramena  le  faint  Sjege  à Rome  , aprez  en 
avoir  été  ablent  durant  foixancc-dix  ans.  C’eft  ce 
que  les  Italiens  appellent  la  captivité  de  Babylonne 
de  l’Eglife  -,  faifant  allufion  aux  70.  années  que  dura 
la  captivité  des  enfans  d'ifracl  à Babylonne.  Gré- 
goire X I.  partit  d’Avignon  le  1 f.  Septembre  de 
l'an  1 j 76.  Se  arriva  ï Rome  le  17.  Janvier  de-  l'an 
1 177.  Il  mourut  le  x 7.  Mars  de  l'année  fuivantc 
i }78.  Les  Romains  obligèrent  les  Cardinaux  de 
faire  un  Pape  de  leur  nation  , & ils  nommèrent  le  8. 
Avril  Barthélémy  Archevêque  de  Bary  qui  prit  le 
nomd’Vrbain  V I.  Cependant  les  Cardinaux  Fran- 
çois & quelques  Italiens  proteflans  de  cette  violen- 
ce , fe  tetiicrent  a Fondi  où  ilsélùrcnt  le  1-1.  de  Se- 
ptembre le  Cardinal  Robett  des  Comtes  de  Geneve 
qui  prit  le  nom  de  Clément  VII.  & .fl  fc'rctira  i 
Avignon  où  il  ne  mourut  que  le  1 6.  Septembre  de 
l’an  1 f 9 4.  Pierre  do  la  Lune  luy  fucccda  fous  le 
nom  de  Benoit  XIII.  Mais  cet  Antipape  quitta 
Avignon  comme  je  le  dis  ailleurs.  Cette  ville  cft 
W<*-bicn  licucc  dans  une  campagne  fertile , ayant 
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au  Couchant  le  Rône  qui  coule  le  long  de  fes  mu- 
railles, Se  de  l’autre  côté  un  bras  de  la  Sorguc  qui  U 
traverfe  prcfquc  par  le  milieu.  La  Durance  coule  à 
une  lieiic  d'Avignon  , & fe  pare  fon  trrroir  de  la 
Provence.  Cette  ville  a de  tics-beaux  relies  de  la 
magnificence  des  papes  qui  y ont  fait  leut  fejour. 
Le  Palais  où  ils  dcmcuroicut  cfl  un  Ouvrage  de  Iean 
XXII.  U y en  a encore  pluficurs  autres  qui  men- 
tent d’être  confldercz  , comme  aluy  des  Archevê* 
ques  qui  fat  bàty  par  le  Cardinal  Arnould  de  Via* 
comme  je  l'ay  remarque  en  parlant  «le  luy.  L’Eglife 
métropole  foi*  le  titre  de  Noue  Dame  de  Doms 
cft  ancienne  Se  magnifique.  Scs  laintcs  Reliques, 
fes  ton  beaux  8e  les  peintures  y attirent  les  Curieux. 
Il  yaunctlibre  Chapitre.  Les  Chanoines  y prit 
rent  la  Régie  de  faim  Augu  ftin  en  1 c 56.  à la  preu 
fenec du  P.'pe  Vrbain  II.  & ils  forent  fecubnfez 
en  1481.  par  Sixte  1 V.  C«te  Eglife  rcconnoic  faine 
Rtf  pour  Ion  pnmicr  Evêque.  Il  a eu  d’illt  ftrrs 
fucccfleurs  , emie  lcfqocls  iuft  , Donat , Maxime, 
Magnus  , Agricol  Se  Veredemus  font  reconnus  pour 
faims,  lacqucs  d'Oflat  qui  fat  depuis  pape  feus  le 
nom  de  Iean  XXII.  avoit  été  Evêque  d’Avignon. 
Le  Pape  Iule  1 1.  avoit  gouverné  1a  meme  Eglife 
n étant  que  Cardinal  dit  Julien  de  la  Rovcnc.  Il  y 
fonda  le  xx.  Août  de  l’an  1476.  le  College  dit  du 
Rourc.  Sous  (on  Pontificat  le  Pape  S«xte  IV.  éri- 
gea cette  Eglife  en  Aichevêché.  Ce  fat  en  147J. 
comme  je  l'ay  dit.  Le  Mire  s'eft  trompé  en  difant 
que  ce  fat  Iiflc  1 1.  qui  fit  ce  changement.  Les  Pa- 
pes Iean  X X 1 L Clément  V i.  & Innocent  V I. 
gouvernèrent  eux-memes , par  des  Vicaires , l'Evê- 
ché d* Avignon  qui  corne  pluficurs  Cardinaux  en- 
tre fes  Pi  eu  u , comme  Jacques  Se  Arnaud  de  Via; 
Anglicus  Grimoaldi,  Faydit  d’ Ai  feuille  , Simon  de 
Cramaud  , Afin  de  Coétivy , Julien  de  b Roücrc, 
Hippolac  de  Mcdicis,  Alexandre  Farnefe,  Annibai 
de  Bozxuto  , George  d’Armagnac  , François  Taru- 
gy  , Se  c.  Outre  la  Métropole  de  Nôtre  Dame  de 
Doms , Avignon  a un  très-grand  nombre  d’autres 
belles  Eglife*  , entre  lcfqucUcs  il  y en  a plufieurs 
Collegiales,  comme  celle  de  (oint  Agricol  qui  cft 
b première  Parroifle  où  Iean  X X II.  fonda  le  Cha- 
pitre, en  r jx».  Celle  de  faint  Pierre  fondée  par  k 
Cardinal  du  Prat  en  1558.  celle  de  S.  Didier,  Sec. 
L'Eglilc  des  Ceieftins  cft  renommée  par  b Chapel- 
le éc  le  tombeau  de  faint  Pierre  de  Luxembourg. 
Celle  des  Cordeliers  cft  confidrrablc  par  b largeur  du 
ccintte  de  (à  voûte  qui  n’eft  loû tenue  d’aucuns  pi- 
liers. On  y voit  le  tombeau  de  Madame  Laure  que 
Pétrarque  a rendue  fi  cckbre  par  fes  Vers;  de  que 
le  Roy  François  I.  honora  d'une  Epitafo,  comme 

C le  dis  ailleurs.  On  voit  dans  l’Eglilc  des  Pères  de 
Dcûrinc  Chrétienne  le  corps  du  B.  Cefar  de  Bus 
Fondateur  de  cette  Congrégation.  U (croit  ennuyeux 
de  parler  de  toutes  les  autres;  car  Avigmw  4^  une 
des  villes  du  monde  où  il  y a plus  de  Maifons  Ec- 
clcfiaftiqucs  Se  Religieufes.  On  y a eonfideré  au- 
trefois comme  une  chofe  myfttriaife  le  nombre  de 
fept  ,en  fcslcpt  Parmi  lies  , fept  Colleges,  fept  Hô- 
pitaux , fept  Portes,  fcpc*Pabis , fept  Monaftercs  de 
Religieux  Se  fept  de  Filles.  L'Vniverfité  y foc  fon- 
dée l'on  t ;o j.  fous  le  regne  de  Charles  1 1.  Com- 
te de  Provence  qui  luy  donru  de  tres-beaux  privi- 
lèges.- Le  Pape  Boniface  V 1 1 1.  en  confirma  ta  fon- 
dation par  une  Botte  authentique.  Les  PP.  lefuites 
ont  un  tres-beau  College  k Avignon  , Se  une  au- 
tre Maifon  où  cft  le  Noviciat  pour  b Province  de 
Lyon.  Le  Pape  gouverne  cette  ville  & le  Comté 
Vctiaiflin  parmi  Vice-Legat.  Il  y a un  Siege  ou 
Auditoire  pour  la  Indice  Se  un  bureau  des  Monnoyes. 
La  Police  de  U ville  dépend  des  Conféls  qui  s'af- 
fctnblenc 
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l'c.nblent  dans  le  Palais  die  U Mail  on  de  ville.  Il 
y a des  Iuifs  ii  Avignon  qui  payent  tribut  , Se  ils 
ont  une  petite  Synagogue.  Le  commerce  de  cette 
ville  cil  air.  z conlîdcrablc.  On  y doit  cftimer  les 
murailles  qui  font  de  pierre  de  taille  , avec  diverti-* 
tours.  * Strobon  , b.4.  Ihoioméc  , h.i.  c.  19.  Pom- 
ponius  Mcla  , h. 2.  c.J.  Caffiodarc,  h.f.rp.  } 3 Ca- 
tcl , Hi fi.  dti  Camt%  dt  Toloje  , Choricr , /iijK  dt 
Déutph.  Noftradamusdc  Bouche, /iiyLdr  Prov.Nou- 
guict, Hiji  dt  C Egl.d'  Avtg.S*  Maithc,(j*//.  Cbrtfi. 
Du  Puy  Se  Cailan  , rteb.  dti  drout  du  Roy,  C Te. 

Conciles  et  Avignon. 

Lel.  Concile  d'Avignon  fut  tenu  en  1080.  par 
Hugues  de  Die  Légat  du  faint  Siège  Tous  le  Pape 
Grégoire  V 1 I.  Ce  Pontife  ne  trouvant  pas  bon 
qu'Aicoxd  de  Morfcillc  Archevêque  d’Arles  prit 
leparty  de  l’Empereur  Henry  IV.  l'excommunia} 
& on  die  que  dans  cette  allcmblcc  Gibelin  Patriar- 
che de  lerublcrn  fiat  mis  en  fa  place.  L'Auteur 
de  l'Hiftoirc  des  Archevêques  d'Arles  die  qu’Ai- 
cord  luy -même  prelida  à ce  Concile  ; nuis  appa- 
remment il  n'ayoit  pas  vû  ce  qu'en  dit  Hugues  de 
Flavigny.  Il  c(l  pourtant  leur  que  Gibelin  ne  fut 
élevé  fur  le  Siège  d'Arles  qu’eu  topo,  apicz  b 
mort  d’Aicord.  Nous  avons  perdu  les  A&cs  de  ce 
Concile  , Se  nous  fç  avons  feulement  que  faint  Hu- 
gues y fut  créé  Evêque  de  Grenoble.  Hugues  Rai- 
mond Evêque  de  Riez  Légat  du  l’oint  Siège  célé- 
bra l'an  1209.  un  Concile  à Avignon , où  quatre 
Archevêques  & vingt  Evêques  s’all'cmblcrcnt  pour 
les  affales  de  l’Eglile  contre  les  Albigeois.  Nous  en 
avons  les  Aébs  dans  le  1 1.  Volume  du  Spialtgutm 
de  Dom  Luc  d'Acheri  Oc  dans  la  dernière  édition 
des  Conciles.  Milon  ctoit  un  des  Légats  6c  il 
^ailembla  une  féconde  fois  quelques  Prélats  dons  U 
meme  ville.  Ce  Ht  en  1 2 1 o.  Bertrand  Amauri  Ar- 
chevêque d'Arles  dut  un  Concile  l’on  1181.  Saxy 
rappm te  le  I V.  Canon  qui  cft  contre  les  uiuriers. 
Les  Curieux  pourront  confulter  fon  Hiftoirc  des 
Archevêques  d'Arles.  Oa  en  met  un  autre  fous  l'an 
1288.  mais  il  ne  pou  voit  pas  avoir  été  cclcbrc  par 
le  meme  Bertrand  mon  aez  l'an  ix8£.  Dans  le 
âiede  fui  vont , l'an  1 $xf.  qui  ctoit  le  dixième  du 
Pontificat  de  lcan  XXII.  Guifbcn  de  Laval  ou  de  la 
Vallée  Archevêque  d'Arles,  tacques  de  Ctbricrcs 
Archevêque  d'Aix  ; Se  Bertrand d'Eux  Archevêque 
d'Ambiun  Se  enfuite  Cardinal , s'aA’cmblcrcnc  avec 
leurs  Evêques  fuffragans  dans  l'Eglife  du  Prieuré 
de  faint  Ruf  lez  Avignon  , où  ils  firent  de  tres- 
iâintcs  Ordonnances.  Nous  avons  les  Aâcs  de  ce 
Concile  en  faisante  Chapitres.  Voyez  l'HiAoirc  des 
Evêques  de  Digne,  de  M.  Gaflendi  , & b dernière 
édition  des  Conciles.  Quÿlque-tems  aprez  on  ci-lebra 
un  autre  Concile  contre  l’Antipape  Petrus  de  Cor- 
bcria.En  IJJ7-  les  memes  Archctêqucs  d’Arles  Se 
d’Ambtun  &:  Armand  de  Narcilfo  Archevêque 
d'Aix  , s'arfèmblcrcnt  encore  avec  leurs  lufftagans 
dans  le  Prieuré  de  feint  Ruf  fie  ils  y dreflerent  de 
nouvelles  Ordonnances  , donc  il  y en  a pluficurs 
qui  font  co u formes  aux  premières  de  1$  2 6.  Voyez- 
Ics  dans  l'edition  des  Conciles  Se  dans  l’Hiftoire  des 
Archevêques  d'Avignon  de  Noguicr.  Le  Cardinal 
Pierre  de  Foi»  Archevêque  d'Arles  Se  Légat  d'A- 
vignon , célébra  l'an  14J7.  dans  cette  ville  un  cé- 
lébré Concile  où  l’on  parla  de  b Croifade  que  le 
Pape  Calixte  l 1 I.  vouloit  faire  prêcher.  Robert 
Damuni  Archevêque  d'Aix  fc  trouva  à cette  allèm- 
blée  avec  douze  Evêques  de  Provence.  Le  Cardi- 
nal Alain  de  Coctiuy  ctoit  alors  fur  le  Siège  de  l'E- 
glife d'Avignon.  Il  avoit  tenu  luy-même  divers  Sy- 
uodes  Se  entre  aunes  un  en  1441.  où  l'on  avoit  pu- 
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blic  des  Ordonnances  falutaircs.  Le  Cardinal  Fran- 
çois Maria  Tarugi  Archevêque  d'Avignon  y allcm- 
bb  un  Concile  Provincial  en  1594.  Les  Aftes  en 
furent  depuis  imprimez  l’an  1597.  à Rome,  chez 
Aloilio  Zaneti.  Ericnnc  Dulci  Prélat  de  b même 
ville  publia  en  16 1 f.  des  Ordoiuunces  Synodales 
rapportées  par  Noguicr.  le  ne  dois  pas  oublier  qu'un 
Auteur  înôictnc  a crû  que  le  1.  Concile  d'Avi- 
gnon dont  j'ay  pat  lé  ne  fut  pas  tenu  par  Hugues 
de  Die  en  1080.  mais  pu  Hugues  de  Cluny  en 
roéo.  Ce  feutiment  cft  allez  lingulier , Se  on  y 
pourrait  faire  bien  de  rcflexiuns.  Cet  Auteur  fc  van- 
te pourtant  d'avoir  vù  les  Aékcs  de  ce  Concile  que 
nous  avons  perdus.  Confultcz  Bouche  , Htft.  dt 
Prov.  T.  I l.p.  77. 

A V 1 L A fur  l'Adaia,  AbuU  , Arbuadu  Se  AU 
bteeRd , ville  d’Efpagnc  dans  b Caftillc  b Vieille 
avec  Evêché  fnffragant  de  Compoflelle.  Elle  cil  cé- 
lèbre pat  b naillance  de  l'ainte  Thcrd’c.  C'eft  une 
ville  allez  ancienne  Se  Clulius  cftime  que  c’cft 
l'Aj0«2«  de  Ptoloméc.  Elle  cft  ptd’quc  au  pied  des 
montagnes  qui  portent  le  nom  d'Avib  , Sierrsu 
d’Avité. 

A V 1 L A , fur  b rivière  de  Napo  , petite  ville 
de  1‘ Amérique  Méridionale  dam  le  Pérou , Se  b Pro- 
vince de  los  Qnixos.  Elle  cft  du  côté  de  Quito. 

d'A  V 1 LA  ( lcan  ) El’pagno!  que  fes  admira- 
bles aûions  ont  fait  lut  nommer  l'Apotre  de  l'Anda- 
loulîc,étoit  d’ Almodouor  del  Compo  qui  cft  un  bourg 
de  l'Archevêché  de  Tolède  dans  b Coftillc  b Vieille. 
Son  petc  Se  fe  mue  qui  croient  des  plus  conlide- 
rablcs  & des  plus  riches  de  ce  licu-b  , avoient  beau- 
coup de  pieté  Se  luy  feul  d'enfant.  Il  ctudioit  en 
Droit  dans  l'Vnivcrltté  de  Salamanque , quand  Dieu 
luy  ayant  fait  b grâce  de  l'appcllcr  à fon  fervice  il 
quitta  cette  étude , pour  vivre  dans  une  tres-grande 
retraite,  Ueftvray  qu'un  Religieux  de  S.  François 
luy  ayant  confeillc  d aller  étudier  à Alcala , il  eue 
pour  maître  en  Philofophie  le  P.  Dominique  de 
Soco.  Scs  parens  moururent  dans  ce  te  ms- là  , de 
forte  que  fc  trouvant  le  maître  de  leurs  biens,  il 
les  diftribua  aux  pauvres , étant  déjà  entré  dam  les 
faines  Ordres  Se  ayant  dit  fe  première  Me  lie  dans 
le  lieu  delà  nailïàncc.  Il  eut  une  vocation  extraor- 
dinaire pour  b prédication  de  l'Evangile , Se  il  s’y 
employa  d'une  manière  li  importante  qu'il  en  mé- 
rita le  nom  d'Apôtre  de  l'Andiloiifie  , comme  js 
l’ay  remorqué.  Les  effets  de  fes  prédications  répon- 
dirent à fon  zèle  par  le  fruit  merveilleux  qu'elles 
produilîrenc  *,  Se  pour  en  être  perfuadez  il  ne  faut 
que  confidcrer  b converfion  de  faint  François  Bor- 
gia , du  B.  lcan  de  Dieu  Se  de  divers  autres  , aufH 
bien  que  U vocation  de  feinte  Therefe.  lcan  d'A- 
vib écrivit  divers  Ouvrages  , comme  des  Lettres 
fpi  rituel  lis  Se  d'autres  Traitez  de  pietc.  il  les  com- 
pofi  ni  Efpagnol , Se  depuis  ils  ont  été  mis  en  di- 
verfes  Unguei.M.  Amaua  d'Andilly  nous  en  a donné 
une  excellente  traduâion  en  la  nôrre.Cduy  des  Trai- 
tez d'Avib  qui  a pour  titre  Audi  Film,  fût  addrclTe 
à une  Denioifclle  de  qualité  nommée  Sanche  de 
Garillc  , fille  de  Dom  Louis  Fernandez  de  Cordoue. 
Elle  devoir  aller  à b Cour  pour  y être  l'une  des  fil- 
les d'honneur  de  b Reine,  de  avant  fon  départ  s’é- 
tant confrfsée  à ce  laine  Prêtre  , elle  fait  tellement 
touchée  de  b manière  dont  il  luy  parla,  qu'dlc  quit- 
ta fon dclTcin pour  fe  confecrer  à Ii s vj-Chms T. 
D'Avib  commença  à l’àgc  de  jo.  ans  d'être  atta- 
qué de  grandes  maladies  & elles  continuèrent  du-  r 
rant  dix-fepe  ans  jufques  à fa  mort , qui  fut  le  io: 
du  mois  de  May , de  l’an  r 569.  Il  mourut  à Mon- 
tilla  dans  l'Andaloufie , & il  y fût  enterré  dans  l'E- 
glife des  Icfuites  où  l'on  voit  fon  Epicafe.  Sa  mort 
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répondit  à U ùbnsttb  de  fa  vie.  Elle  a etc  éct ite  par 
le  P.  Louis  de  Grenade  & par  Louis  Mtnoz.  Di- 
vers autres  Auteurs  parlent  de  lujr  d’une  maniuc 
ues-avantageufe  fie  qui  témoigne  l'admiration  qu’ils 
«voient  pour  la  vertu.  Outre  les  Ouvrages  que  nous 
avons  de  d’Avib  , il  ai  a compofe  d’autres  qu'on 
n’a  point  encore  publiez  » ccnunc  la  Rcfoniution 
de  l'Etat  Ecclcfiuiliquc  : Et  des  Annotations  lut  le 
Concile  de  Trente.  * Polfcvin , b»  appur.  S.  & Bi- 
bl 10t.  Le  Mire  , de  Script.  Sec.  JC  PI.  Nicolas  An- 
tonio , Bibl.  Ücript.  Hi/p.  O c. 

A V 1 L A ou  d’A  v 1 L£  ( Sandre  ) Evêque  de 
Plazencia , étoit  de  U Ville  d’Avila  en  El  pagne,  fils 
du  Marquis  de  Vilada  & de  leannc  Hemiquez  de 
Tolède.  Son  mente  , bien  plus  que  fa  naidànce, 
l’éleva  dans  jes  dignité*  EccicfuAiques.  Il  fût  Pto- 
fcllcur  aux  iaintcs  Lettres  en  l'Vnivcrfité  de  Sala- 
manque , Se  un  très- h. 1 bile  Prédicateur.  On  lujr  don- 
na l'Evêché  de  Murcia  ou  de  Carugcnc  , puis  ce- 
luy de  lacn  , Se  cniuitc  celuy  de  Siguença  * Se  en- 
fin ctluy  de  Plazencia  où  ü mourut  le  6.  Décem- 
bre de  l’an  itfa6.  Sanchc  d’Avila  avoit  été  Con- 
frllcur  de  lainte  Therefc,  & parmy  les  Lettres  de 
cette  Sainte  il  y en  a une  ou  deux  écrites  â ce  Pré- 
lat. Il  a laillè  divers  Ouvrages  , des  Scrmuns , la 
vie  de  faint  Augultin  , celle  de  faim  Thomas  fie 
d'autre  s Traits  z de  pietc.  * Gilles  Gonçales  d’Avila, 
Ttu ut.  Ecrftf.  Martin  de  Xunena , ut  Ann.  Ecd. 
Cin. 

d’A  V 1 L A ( Gilles  Gonçales  ) Efpagnol  natif 
de  la  même  ville  d’Avila  dont  rl  ponoit  le  nom.  Il 
a été  en  cil  1 me  dans  Ion  pais  où  fon  mérite  luy 
avoir  acquis  des  cinploys  aûèz  confidetablcs.  On 
luy  devait  cela  pat  tcconnoilfancc  , puilqu'il  avoit 
beaucoup  travaillé  pour  la  gloire  de  1a  patrie.  Il 
a compofe  en  E<p~gnol  l'Hiltoiic  des  antiquités 
de  Salamanque  ,1a  vie  d’Alfbnfc  Toftad,  Theatr» 
dt  lut  g'iutdt^ut  dt  Mudrid.  7 heatre  Eiclejiajltce 
de  lot  Igltjitu  de  EJpunu.  Théâtre  Ecclefiajhco  de 
lu  IgUfias  de  Lu  IntLui , la  vie  de  Henry  III.  Roy 
de  Caddie,  fit  c.  d’Avila  efi  mon  en  i<Sj8.  âge  de 
pl  s de  80.  Il  tft  di  fièrent  d'un  autre  Gilles  Gon- 
zales d'Avila  Iefuitc  de  Tolède.  Cetoit  un 
Somme  ucs-illuftrc  par  fa  pieté  fie  pat  fa  do&rine 
lequel  compola  divers  Ouvrages  fie  il  mourut  l’an 
j 5 $6.  âge  de  6 j.  * Nicolas  Antonio  , Bibl.  Script. 
//1 1 . Rib.rJcncita  fie  Àlegambe,  Bibl.  Script.  S.  /. 

* d'A  V 1 L A ( Louis  ) Gentilhomme  Efpagnol 
natif  de  Pbztnça  , vivoit  du  tems  de  l’Empereur 
Charles  V.  Il  fût  trrs-cher  a ce  Prince  qui  luy  don- 
na une  Conmunderic  de  l’Ordre  d Alcam.ua  , fie 
l’envoya  Ambailâdcur  à Rome  auprez  des  Papes 
Pâul  I V.  fie  Pie  1 V.  D'Avila  écrivit  des  Mémoi- 
res H doriques  de  la  guerre  du  même  Charles  V. 
Cuntic  les  PiotcAaus  d'Alcirugne.  Les  Comment  a- 
ries  de  lu  guerr 4 dtl  Emperadt-r  Carlo/  y.  centra  lu 
Frjrtftuntn  dt  Alemama.  Cet  Ouvrage  fut  impri- 
me la  pranierc  fuis  en  Efpagne  l’an  1 54 6.  Ce  que 
je  remarque  pour  fixer  le  tems  auquel  vivoit  cet 
Auteur , car  je  ne  fçay  pas  celuy  de  fa  mort.  Cet 
Ouvrage  acte  traduit  en  François  fie  en  Lacin.D' A- 
vila  écrivit  d'autres  Mémoires  de  la  guerre  d’Afri- 
que. M.  de  Thou  l’accufc  d’avoir  été  dans  fon  Ou- 
vrage un  paitifan  trop  paflionné  pour  l'Empereur. 
Il  fut  General  de  la  Cavalerie  au  fiege  de  Mas,  fie 
il  envoya  un  trompette  avec  des  Lettres  au  Duc  de 
Guilc  qui  v commandoit  pour  faire  rcconnoîtrc  la 
ville , comme  l'on  croit  ; mais  en  apparence  pour 
demander  un  cfclavc  fugitif  qui  avoit  quitté  fon 
maître  fie  emmené  un  cheval  d'Efpagne  de  grand 
prix.  Le  Due  Guife  fie  chercher  le  cheval  qui 
gveit  déjà  etc  vendu, & aprezenavuu  rendu  l’argent 
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i celuy  qui  l’avoit  acheté  , il  le  renvoya  à d'Avila. 
Mais  pour  l 'cfclavc , le  même  Due  li  y ht  dite  qu’il 
était  déjà  bien  avant  en  France,  fie  qu'un  efelive 
devaient  libre  aufh-tôt  qu'il  y avoit  mis  le  pied. 
♦DcTIiou,  Hijl.lt. 4.  1 1.  & jx.  La  Croix  Du 
Maine  fie  Du  Verdier  Vauptivas , Bibl.  Franc,  eu 
Cilles  Bedeau  , Nicolas  Antonio,  Bibl.  HtfJ.  &c. 

A V I L A (Diego)  de  Scville,  Rrligitux  de  l’Or- 
dre des  Tiimuircs  , ptofi  lia  les  Luttes  fairaes  fur 
la  fin  du  dernier  Siècle.  On  afsûrc  qu’il  avoit  une 
admirable  connoiflancc  des  Langues  içavantcs, prin- 
cipalement delà  Grecque  fie  de  1 Hébraïque  j fie  qu’il 
avoit  compofe  plus  de  quatantc  Volumes  fur  l'Ecri- 
ture. Il  mourut  a Séville,  le  11.  Avril  ifin.*  Ni- 
colas Antonio,  Bibl.  Hijp. 

AV  1 L A ( François  ) Religieux  de  l'Ordre  de 
faim  Dominique  étoir  d'Avila  qui  eft  une  ville  de 
Caftdlc  con.me  je  l’ay  rtmaïque.  Il  fuivit  un  Car- 
dinal à Rome  où  il  le  trouva  fous  le  PontificaT 
de  Clcment  V 1 1 I.  durant  les  difpLtcs  au  fujit 
de  la  Grâce.  Il  y compola  un  Traité,  De  auxdiie 
divins  gratta  \ fie  un  autre  De  tenftjjiene  per  lu- 
terae.  On  dit  qu’il  mouiut  en  1804.  Il  efl  diffe- 
rent de  François  d’A vua  Chanoine  Elpagnol 
qui  publia  des  figures  de  la  Bible  , des  Scimous  fie 
d'auues  Ouvrages  de  pieté.  * Alfonfè  Fernandez, 
nuit.  Script,  trad.  Ord.  Nicolas  Antonio,  BibU 
Hijp.  &c. 

A V I L A,  HiAorien.  Cherchez  Davila. 

AV1LLES  ou  Avilis,  Avdlu,  ville  d’Elpa- 
gne  dans  les  AAurics  d'Oviedo.  Quelques  Moder- 
nes la  prennent  pour  1a  Flart/ienavta  Fafuornm  des 
Anciens.  Elle  efl  vers  l'embouchure  de  la  rivicre 
dite  Nalon  , prix  de  la  mer  de  Bifaïc  fie  le  Cap  de 
Guzan  , que  les  Elpagnols  appellent  Cube  de  lot 
ptnat  dt  GhX.an. 

AVI  Qy  I R I V A , lie  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale en  b ma  pacifique  ou  de  Chili , fur  b 
côte  du  Royaume  de  Chili  fie  prez  de  b ville  de  b 
Conception. 

AVIS,  Ordre  Militaire  de  Portugal  Alfbnfc  I. 
de  ce  nom  Roy  de  Portugal  ayant  conquis  en  1 147. 
b ville  d'Evora  fur  les  Maures,  fié  recounoiflànc 
que  c’étoit  par  une  faveur  finguliere  de  b lainte 
Vierge,  il  y établit  pour  b garder  des  Chevalins 
qui  le  fignalcrent  fous  le  nom  de  Confrères  de  faill- 
ie Marie  d’Ev  ota.  Quelque  tenu  aprez  on  le  ur  don- 
na un  Grand  Maître  qui  fût  Ferdinand  de  Mon- 
teteiro:  Us  reçurent  les  Règles  de  Citeaux,  un  Abbé 
de  cet  Ordre  nomme  Jean  Civita  IcLr  drell'a  des 
ConAkutions  particulières  , en  1 1 6 x.  Se  le  Pape 
Innocent  I V.  approuva  en  1104.  un  établiflcmcnc 
qui  fut  tri  s-avantageux  au  nom  Chrétien  parles 
victoires  continuelles  que  ces  Chevaliers  rumpor- 
toient  fur  les  Maures.  Cet  Oidrc  avoit  déjà  le  nom 
d'Avis.  Sanche  I.  avoit  donné  un  Château  de  ce 
nom  fie  d’autres  places  à ct-s  Chcvalicis  pctrrtcon- 
noitre  les  fcrviccs  impôt  tans  qu’ils  luy  rendoient 
en  toute  forte  d’occafions.  Ils  portoient  l’habit  blanc 
de  Citeaux  ; fie  leurs  armes  étoient  d’or  à b Crois 
fletirdclilce  de  tinoplc  , accompagnée  en  pointe  de 
deux  oy  féaux  arfvonicx  de  fable  par  allufion  au  mot 
Avis  qui  veut  dire  oyfeau.  En  1 1 1 j.  Rodrigue? 
Garçias  de  Aça  Grand  Martre  de  l’Ordre  de  Calacra- 
va  fie  fes  Chevaliers , donneront  à ceux  de  l'Ordre 
d'Avis  divafes  places  qu'ils  avoient  en  Portugal. 
Ces  derniers  fc  tentant  beaucoup  obligez  de  cette 
honnêteté,  pour  en  témoigner  leur  rcconnoidànc# 
voulurent  s’unir  plus  particulièrement  aux  premiers, 
fie  ils  fc  fournirent  à l’Ordre  de  Calatrava.  Dans 
b fuite  on  prit  d’autres  mciures  durant  les  guerres 
des  Portugais  fie  des  CifUibn*  \ fie  cnffn  l’Ordre 
d’Avi* 
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d'Avis  refiiü  abfolument  de  rcconnoîcre  l’autre.  Ce 
fut  fous  le  Grand  Ican  de  Portugal.  Il  étoit  fils,  na- 
turel de  Pierre  le  lufticicr , 6c  l’an  1 385.  il  (c  mit 
fur  le  trône  où  il  mérita  le  beau  nom  de  Père  de 
U Patrie  , comme  je  le  dis  ailleurs.  * VaiconcelUu» 
4 ttaceph.  Reg.  Portug.  Refeendius , de  atrnq.  f'rbu 
Ebor.  Le  Mire  j eng.  Or  dut.  eqmejl.  Favin  Maria- 
na.&c. 

A V 1 T V S ou  Auy,  ( Flavius  Epirchius } Fran- 
çois de  b Province  d'Auvergne.  Il  ctoit  beau-pere 
de  Sydonius  Apollinaris.  A la  perluaiion  de  Theo- 
doric  Roy  des  Wifigots  & de  Ton  frere  Fridcric, 
des  Sénateurs  6c  des  principaux  Officiers  de  l'Em- 
pire, il  frit  nomme  Empereur  aprez  la  mort  de  Ma- 
xime oui  l’envoya  à ce  Prince  Got , 9c  75.  jouis 
apr:z  la  priic  de  Rome  par  Genlènc.  Il  reçut  le 
diadème  fie  la  pourpre , premièrement  à Orgon  fie 
puis  à Arles  en  Provence  , l’an  455.  La  ïaâion 
de  Ricimer  Colonel  de  la  Gendarmerie  Romaine, 
fût  li  forte  contre  luy  , qu'on  le  dépofa  deux  ans 
aprez , 6c  il  fut  crée  Evêque  de  Plaifanco  dans  b 
Lombardie  ; mais  il  mourut  en  peu  de  tems.  Il  cft 
enterre  à faine  Julien  de  Brioude  en  Auvergne.*  Prof- 
per  Idatius,  Marcellin,  Caffiodorc,  & Tneophancs, 
en  la  Chmn.  Grégoire  de  Tours,  It.X-  Hifi.  c.  1 1.  SU 
donius  ,L$  ep.c.i. 

A V I T V S,  Prêtre  Efpagnol  qui  vifoit  au 
comme nerme ni  du  Y.  Siècle , ai  418.  Quelques- 
uns  difent  qu'il  ctoit  de  Braguc  6c  les  autres  de 
Terragone  en  Efpignc.  il  traduifit  de  Grec  en  La- 
tin un  Traité  de  Lucien  de  la  Tranflatioo  des  Re- 
liques de  (àint  EÛiennc  premia  Martyr  , trouvées 
en  415*  fc  il  envoya  cette  traduâion  en  occident 
par  Orolc.  * Gennade,  in  Cat.c. 47  Idatius.rw  Chreer. 
Matima , li  4.  c.  10.  Tritheme , de  Script.  Eccl.  Vof- 
fius,  fitc. 

A V 1 T V S.  Ce  nom  a etc  commun  ï deux  Efpa- 

rols  qui  vivoient  au  commencanent  du  V.  Siècle. 

y a apparence  que  le  premier  n'etoit  pas  düfcrenc 
de  ccluy  donc  j'ay  déjà  parlé.  Ils  avoient  des  fen- 
timens  contraires  à b Foy  , 6c  ils  les  publioicnt. 
Eutrope  6c  Paul  Evêque  d'Efpagnc  , envoyèrent 
le  Prêtre  Orofe  en  Afrique  , pour  Confulter  bine 
Auguftin  , contre  les  Hcrefîcs  de  ces  deux  ^vi- 
eus.  Le  premier , qui  étoit  venu  depuis  pai  de  Ie- 
rufalcm , femoit  les  erreurs  d’Origene  ; 6c  le  dernier 
foùtcnoit  les  dogmes  d’un  certain  Viûorin  qu'il  avait 
connu  à Rom.-.  Saint  Auguftin  publia  contre  les 
l’tifcillianiftes , & les  Otigcnilles,  un  petit  Traite 
qui  cft  dans  le  V I.  Tome  de  les  oeuvres  , précédé 
de  cette  confultc  d’Orolc  ; 6c  il  en  parle  dam  le  pre- 
rnicr  Livre  de  les  Rétractations  , ci.  4 4. 

A V I T V S.  Cherchez  Alcunus  Avitus  6c  Al- 
phius  Avitus. 

AV  LAGAS,lac  de  l’ Amérique  Méridionale 
dans  le  Pérou.  On  le  nomme  encore  lac  de  Paria  ; fie 
il  cft  piez  de  b Province  de  los  Charcas. 

AVLE-GELLE.  Cherchez  Aulus  Gcllius. 
AVLERCESou  AvlekciIns  peuples  de 
l'ancienne  Gaule  qu'on  divifoit  en  trois  qui  écoiene 
Aulerci  Ctnemani , Diablantei  6c  Ebttrovitet , ceux 
du  Mans , du  Perche  & du  Diocefe  d’Euraix.  Ticc- 
Livc  parie  des  Aulcrcien#  comme  d’un  fcul  peuple. 
Ceft  au  fujet  d'Ambigat  6c  de  fes  deux  neveux 
Bcllovcfc  6c  Sigovefe.  Cefar  les  prend  auffi  qud- 
uefbis  pour  un  fçul  peuple;  nuis  depuis  ils  furent 
ivifez  en  ces  trois.  * Tirc-Livc , li.  j.  Cefar , de 
telle  G edi.  Briet  , Geetr.  Sanfon  , carte  de  l'anc. 
Gante. 

A V I L I S ou  Aulidc  ville  de  Boeotic  fur  le 
détroit  de  Negrepont , célébré  par  fon  port  6c  par 
l’aflcmblcc  qui  s'y  fit  d'Agamemnon , 6c  des  autres 


Capitaines  Grecs  , pour  ruiner  b ville  deTroye, 
aprez  l'enlèvement  d'Hclencs.  * Eufebe,  en  UCbron. 
Suabon,  Pline  6c  Virgile,  h.4  tALntid. 

Non  egoenm  Dan  au  Treiattamexcitdire  genttm 

tsfnhda  jxravt , clafitmvc  ad  Per  ganta  tmji. 

A VL  V S -G  EL  LI  VS  ou  Aculiys, 
Grammairien  qui  vivofc  à Athènes  dans  le  1 1.  Siè- 
cle 6c  fous  l'Empire  d'Adrien  , c'cft  à dire  vers  l'an 
1 50.  Il  écrivit  vingt  Livres  des  Nuits  Aitiqucs 
Nuit  mm  Ai  tic  arum  l.tb.  X X . Les  autres  n’en  met- 
tent que  XIX.  Car  en  effet  , nous  n’avons  pref. 
que  que  l'argument  du  huitième.  Cet  Ouvrage  cft 
un  ramas  ingénieux  de  beaucoup  de  choies  diffe- 
rentes qui  regarde  b critique  des  Auteurs.  On  nom- 
me diverièment  ce  Grammairien,  Agdlius  Se  AuLs- 
Gellius.  VolTius  cft  pour  Agcllius  qu’on  trouve  plus 
ordinairement  dans  les  Manulctits  anciens.  D’autres 
foù tiennent  qu’Auli  s-Gcllius  cft  le  vaiublc  nom  de 
ce  aitique.  Cette  divcrlïté  de  fentimens  fait  le  fu- 
jet d'une  des  Differtarions  de  Parus  Lambrcius. 
Bcroaldus  fît  imprimer  l’Ouvrage  d'Aulus-Gcllius, 
à Venife  en  1509,  Gronovius  en  procura  une  au- 
tre édition  en  1651.  Et  en  1666.  on  en  donna  une 
autre  à Leiden  avec  des  Commentaires  d’ An  ton  1 us 
Thyfius  6c  de  Iacqucs  Loifd.  * Voûter  un  , an - 
tropol . li.  16.  Vigmer  , A.C.  118.  Voflius  , li.  de 
Anal.  &c. 

AVLVS  LICINIVS  A R C H I AS. 
Cherchez  Ar chias. 

AVLVS  POSTH  V Ml  V & Cherche» 
Pofthumiuv. 

AVLVS  SAB1NVS,  Poète  Latin  a vécu 
fous  l'Empire  d'Augufte.  Ovide  parle  de  luy , h.  a. 
lAmor.el.  18. 

Quam  citb  de  tete  rediit  celer  orbe  Sabinus , 
Script  tique  diva  fit  rettuld  Me  lecie , dre. 

On  connoit  par  b fuite  des  Vas  d'Ovide  qu'Aulus 
Sabinus  aloit  écrit  divers  Ouvrages  que  nous  avons 
perdus.  Car  pour  quelques  pièces  qu'on  a fous  fon 
nom , lc$  Critiques  de  bon  goût  avouait  qu'elles 
font  indignes  du  Siècle  d'Augufte.  Peut-être  qu’il 
eft  auteur  de  quelqu’une  des  Epîtres  que  nous  at- 
tribuons ordinairement  à Ovide.  Nous  fommes  per- 
fuadez  qu'il  avoit  compofé  d'autres  Ouvrages,  com- 
me il  eft  facile  de  le  juger  par  ces  autres  Vas  du 
même  Ovide,  li. 4.  de  Petit,  et.  16. 

Optique  fuam  Treesjtn  , impafetinnu’ue  Merton 
Déférait  teleri  mate  Habitua  opta. 

Il  cft  facile  de  juga  par  ces  Vas  au’aulus  Sabinus 
étoit  déjà  mort  fie  qu’il  avoit  bilsc  imparfaites  ces 
pièces  dont  les  Auteurs  parlent  diverièment.  Con- 
lultcz  Voflius , de  Pett.  Lot. 

AVLVS  SERENVS,  ancien  Pocte  La- 
tin. On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tans  il  a vécu.  Il 
avoit  écrit  en  vers  Lyriques  , 6c  il  cft  cité  par  Te- 
rentianus , Diomedes , Nonnius , Sec. 

A V L V S.  Ce  furnom  a été  commun  à divers 
iüuftrcs  Romains.  Cherchez  le  nom  par  lequel  ils 
font  les  plus  connus , comme  pofthumius  , 6cc. 

A V M A L E fur  b Brefle  , Albamala  , petite 
ville  de  France  en  Normandie , avec  titre  de  Duché. 
Elle  a eu  autrefois  des  Comtes  particuliers.  Henry 
dit  Etienne  Comte  de  Troye  & de  Meaux  , fécond 
fils  d'Eudes  II.  Comte  de  Champagne,  biffa  Eu- 
des qui  devint  Comte  d'Aumale  de  par  fa  femme 

Îu'on  fait  feeur  utérine  de  Guillaume  le  Bâtard  Di  e 
: Normandie  & Roy  d'Angleterre.  De  ce  nuriage 
nâquic  Etienne  pac  de  Guillaume  dont  b fille  uni- 
que porta  le  Comté  d'Aumale  h un  autre  Guillau- 
me de  Magneville  oui  vivoit  ai  1179.  Ce  Comté 
entra  depuis  dans  la  Maifon  de  Ponthieu.  Marie 
fille  de  Guillaume  I L du  nom  Comte  de  Pomhioi 
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8c  d*Alit  île  Ftance  fille  du  Roy  Louis  VI I.  dit  le 
jeune,  épouCa  Simon  de  Dommartin  fécond  fils  d'Al- 
tcric  1 1.  8c  il  prit  le  titre  de  Comte  d’Aunulc  8c 
de  Ponthieu.  Il  mourut  en  nj$.  En  if+o.  Iiian- 
chc  de  Pontliieu  Comtede  d'Aunule  ,'flcc.  fille  aî- 
née 8c  hçriticre  de  lcan  Comte  d'Aunule  de  de  Ca- 
therine d’Artois,  é pou  fa  lein  V.  du  nom  Comte 
d’Harcour , 8c c.  à qui  le  Roy  lcan  fit  couper  la  tête 
à Rouen  l’an  1 j j y.  lis  biffèrent  divers  cnfàns  en- 
tre autres  lcan  V I.  pere  de  lcan  VII.  lequel  épou- 
fa  en  1 589.  Marie  fille  de  Pierre  II.  Comte  d'A- 
lençon , & il  eut  lean  VIII.  Comte  d'Aumale  tué 
à U bataille  de  Vernuéii  le  17.  Août  1414.  tans 
Ltifler  de  pofteritc,  Marie  qui  poru  le  Comte  d'Au- 
male dans  1a  Mai  ton  de  Lorraine  , &c.  Marie  d Har- 
coui  époufa  l’an  1417.  Antoine  de  Lorraine  Com- 
te de  Vaudemont  pere  de  Ferry  1 1.  qui  loi  fia  René 
II.  Celuy-cy  mort  en  lyoS.donna  le  Comte  d’Au- 
male à Claude  Ton  fils  pinfné  Duc  de  Guife , &c. 
lequel  d’Antoinette  de  Bourbon  eut  François.  Le 
Roy  Henry  1 1.  érigea  l’an  i J47.  en  Duchc  le  Com- 
té d’Aunule  en  faveur  de  ce  diernicr  qui  fin  depuis 
Duc  de  Guife , comme  je  le  dis  ailleurs  * mais  il  céda 
ce  Duchéà  fon  ftercCL  avdi  de  Lorraine, qui 
devint  Duc  d’AvMALB  Pair  8c  Grand  Veneur  de 
France  , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roy  , Colonel 
General  de  la  Cavalerie  Legete,  8c  Lieutenant  Ge- 
neral en  Normandie.  Ccluy-cy  ne  l £ 1.  Août  1 j 16. 
donna  en  diverfes  occifions  des  marques  de  fon 
courage.  En  1 j 5 1.  il  (e  trouva  aux  fieges  de  Lans 
8c  de  Wlpian  en  Italie  * 8c  l’anricc  d’aprez  il  fut 
blcfsé  Se  pris  prifonnicr  par  le  Marquis  de  Bran- 
debourg , dans  un  combat  donné  prez  de  Mets.  De- 
puis il  lervit  a la  priic  de  Mariembourg , à la  bataille 
Jtf’Rcnty  en  1 547.  au  fiege  de  Valence  en  Italie 
l'an  ij  j 7.  & l’aimée  d’aprez  à la  prife  de  Calais. 
En  1561.  il  reprefenta  le  Comte  de  Champagne 
au  Si ac  du  Roy  Charles  1 X.  8c  enfuite  il  flonna en- 
core de  nouvelles  marques  de  fa  valeur  aux  batail- 
le. de  Dreux , de  làint  Denis  & de  Moncontour. 
Il  fut  tue  d’un  coup  de  canon  cja’il  reçut  dans  les 
tranchées  au  fiege  de  la  Rochelle.  Ce  fut  le  14. 
Mars  1 37  y.  Il  avoit  epoufe  le  i.Aoùt  de  l'an  1 J47. 
Lotiife  de  Brezé  Dame  d’Anct  féconde  fille  8c  hé- 
ritière, de  Louis  de  Brezé  Comte  de  Maulcvrier  8c 
de  Diane  de  Poitiers  DuchriTè  de  Valenrinois  ; Et 
il  en  eut  Henry  Comte  de  làint  Valier , mon  jeu- 
ngen  1 j y 9.  Charles  donc  je  parlcray  dans  la  fuite  : 
Antoine  mort  jeune  : Claude  Chevalier  de  Malthe 
8c  Abbé  du  Bec , rué  le  y.  Janvier  de  l’an  1 591. 
en  voulant  iurprendre  làint  Denis  pour  la  Ligue  : 
Charles  mort  jeune.cn  1368.  Catherine  troiucmc 
femme  de  Nicolas  de  Lorraine  Comte  de  Vaude- 
mont 8c  Duc  de  Mcrccrur  : Magdeleine  morte  en 
bas  âge:  Diane  femme  de  François  de  Luxembourg 
Duc  de  Pincy , 8c c.  Louife  Abbefle  de  Nôtre  Dame 
de  Soilfons,  morte  le  i4.Août  1d43.igcede8a.ansj 
& Marie  Abbefle  de  Chelles  morte  en  1617.Cn  Ar- 
les OE  Lorraine  Dvc  d Av  male  fécond 
fils  de  Claude  , né  le  ay.  lanvicr  de  l’an  1555.  fut 
Pair  8c  Grand  Veneur  de  France  8c  Gouverneur 
de  Picardie.  En  1 475.  il  reprefenta  le  Comte  de 
Flandres  au  Sacre  du  Roy  Henry  1 1 1.  & il  fut  fait 
Chevalier  du  S.  Eiprit  le  1.  janvier  de  l'an  1 J79.  il 
avok  déjà  porte  les  armes  en  diverfes  oc  calions. 
L’an  1387.  il  Pc  trouva  i l’attaque  de  Vimory  { 8c 
depuis  il  s’attacha  .10  patty  de  b Ligue  qui  ctoit  cc- 
luy  de  la  Maifon  de  Lorraine.  Le  Duc  d’Aunule 
m*  le  fiege  devant  Scnlis , mais  il  fut  contraint  de 
ic  retirer  le  17.  May  1 389.  IF  fervit  depuis  à cc- 
luy  de  Dieppe,  au  combat  d’ Arques  , à la  bataille 
d’Ivry  , où  il  commanda  l’aile  gauche  des  troupes 


* AV 

de  la  Ligue, en  1590.  8c  il  fit  lever  le  fiege  que 
le  Roy  «voir  mis  devant  Paris  fle  puis  devant  Koiii-11. 
Cependant  aprez  la  paix  n’etant  pas  (àtisfait  U fc 
jetu  dans  le  paity  d tfpagne  de  il  mourut  dam  le 
Pois-Bas  versVan  1 6 19.  ou  10.  Ce  Duc  avoit  épou- 
fé  le  10.  Novembre  de  l’an  1 576.  Marie  de  Lor- 
raine fille  de  René  Marquis  d’Elbeuf  : Et  il  en  eut 
Charles , Henry  8c  Ma  giclai ne  morts  fans  alliance  3 
& Anne  mariée  le  14.  Avril  de  l’an  1618.  avec 
Henry  de  Savoye  I.  de  ce  nom  Duc  de  Nemours 
dont  je  parle  ailleurs.  * 

A V M O N I V S.  Cherchez  Ammoin. 
d’A  V M O N T ( Iran  ) Maréchal  de  France, 
un  des  grands  Capitaines  de  fon  tems , étoit  Com- 
te de  Chiteauroux  , Baron  d’Efirabonne , de  C hap- 
pe*, &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  & Lieute- 
nant General  de  fes  armées  en  Bourgogne  Se  Bre- 
tagne. Il  ctoit  fils  de  Pierre  III.  du  nom  S*  d’Au- 
mont  8c  de  Françoife  de  Sully  , comme  je  le  diray 
dans  la  fuite.  Dez  fa  première  jeunette  il  porta  les 
armes  pour  le  fcrvicc  du  Roy  , 6c  il  fuivic  le  Ma- 
réchal de  Brillàc  en  Italie , y étant  Capitaine  d’une 
compagnie *dc  cavalerie.  En  1337.  il  fut  blcfsé  à 
la  journée  de  faim  Quentin  8c  il  y refia  pnfonnier,  ’ 
8c  l’année  d'aprez  il  le  trouva  à la  prife  de  Calais, 

8c  enfuite  aux  batailles  de  Dreux  , de  Moncontour 
8c  de  faint  Denis , au  fiege  de  la  Rochelle  -,  8c  en  di- 
verfes autres  occasions  où  il  paya  des- bien  de  fa 
perfonne.  Auffi  le  Roy  Henry  I I I.  voulant  recom- 
penfer  tant  de  fcrvices  & un  fi  rare  mérite  le  fie 
Chevalier  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  le  1.  lanvicr  de 
l'an  1 579.  & puis  Maréchal  de  France  le  ay.  Dé- 
cembre fuivant.  A pu  z la  mort  de  ce  Prince  . il  fc 
rangea  auprez  de  Henry  le  Grand  qui  luy  donna 
le  Gouvernement  de  Champagne.  Enfuite  il  con- 
duifit  du  fecours  au  Roy  devant  Dieppe  , 8c  il  le 
fervit  très-utilement  à la  bataille  d’Ivry  8c  ailleurs* 

8c  fur  tout  dans  le  Bourbonnois  contre  le  Duc  de 
Nemours.  Cependant  ayant  été  pourvu  du  Gouver- 
nement de  Bretagne,  il  y fournit  diverfes  places.  Il 
alliegea  le  Château  de  Comper  à quatre  lieues  de 
Rennes  j fie  il  y reçut  un  coup  de  moufquet  qui  luy 
cafià  les  deux  os  du  bras , dont  il  mourut  le  1 9. 
Août  de  l’an  1 39J.  âgé  de  73.  le  parlcray  dans  la 
fuite  de  fa  femme  & de  fes  en  fans. 

d’A  V M O N T 8c  d’Efirabonne  ( Antoine  ) 
Pair  8c  Maréchal  de  France , étoit  Due  d’Aumom, 
Marquis  d'ifles , 8c c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
Capitaine  de  fes  Gardes  du  Corps  , Gouverneur  6c 
Lieutenant  General  de  Paris , de  Bologne  & du  pais 
Boulonnois.  Il  ctoit  fécond  fils  de  lacqucs  d’Au- 
mont  8c  de  Charlotte  de  Villcquicr  8c  petit  fils  de 
lean  Maréchal  de  France.  On  l’éleva  à la  Coiir  en- 
fant d’honneur  du  Roy  Louis  XIII.  8c  il  com- 
mença à porter  les  armes  fous  lê  S‘  de  C happes 
fon  ncrc.  U lervit  au  fiege  de Montauban  en  r<zi.  \ 
Il  fut  blcfsé  au  combat  de  l'ific  de  Ré  en  1617.  il . 
le  trouva  l’an  16aS.au  fiege  de  b Rochelle  & l’an- 
née d’aprez  a l’attaque  du  Pas-dc-Suze.  Cependant 
l’an.  16  y a.  le  Roy  le  cfioilit  pour  être  Capitaine  I 
de  fes  Gardes,  le  fit  Chevalier  du  faint  Efprit  en 
i6yy.&  Gouverneur  de  Boulogne  en  1633.  De- 
puis en  1637.  S*  d’Auroont  défit  700.  EfpagnoU' 
prez  de  Monthulin , il  fervit  aux  fieges  d’Hcfdin, 
d’Arras,  d'Airc  8c  au  partage  de  la  rivière  de  Cal- 
me le  19.  luin  1643.  Dans  la  fuite  il  fut  Lieute- 
nant General  désarmées  de  fa  Mayefté , 8c  il  fc  trou- 
va à la  priic  de  Courtray  , de  Matdick  , de  Dun- 
kerque , de  Lens  8c  de  Condé  , au  combat  d’Eftai- 
rcs  en  1647.  à la  bataille  de  Lens  en  48.  8c  au 
partàgc  de  l’Efeaut  en  49.  En  3 o.  il  eut  le  comman- 
dement de  l’aile  droite  â U bataille  de  Rhetd  ,8c  cç  . 
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fut  apres  cette  journée  célébré  quelc  Roy  luy  don-  Hurauc  Chivemi  -,  & puis  dç  Loiiifc  , J&bc!  d'An- 
na le  bitou  de  Mouchai  de  F6ace.  Ce  fut  le  j.  gennes-Maintenon  : Dcquei  donc  je  fâilcray  dans 

Ion  vu*  l6ji.  Depuis  il  rendit  {picote  de  gtinds  K luire  : I tançoife  femme  de  René  de  Rochebaron 
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fa  vices,  tu  1 661.  il  fut  f-Jt  Gouverneur  de  Paru, 
puis  Duc  9c  Pais  de  Fiance  en  65.  Il  fuivit  le  Roy 
a la  campagne  de  f Lndnès  en  6 7.  6e  à Ion  retour  il 
mourut  a Paris  d'apoplexie  Ic  i 1.  Janvier  di  l'an 


1669.  Sgc  de  68.  La  K laiton  d' Aumône  ell  cres- 

nobl"  ^ tr-t  illillirn  ■Ime  I#»  P mtanAw  1 t *iAkkiu«* 


blc&  oes-iliulhe  dons  le  Royaume.  L’Abbaye 

«ÇSfar  “ * “ * -**jjj—* 


dcKetlun.de  lOrdre  de  Pi  canon  tre  dans  le  Du>- 
«cfe  de  Rouen  , rtconnuif  les  Sieurs  d' Aumône 


11* 


r fès  Fondateurs,  On  y voie  leur  tombeau.  Ican 
Abbé  de  Relions  vi voit  en  1 1 jo.  ce  qui  témoigne 
que  cette  Abbaye  cft  des  plus  ancienne*  La  lutte 
la  plus  lente  des  Sieurs  d'Aumont  le  prend  depuis 
h a s I.  qui  vivoit  en  n%8.  U failli  Iian  II. 
. mort  eu  i 300.  & pcic  de  Renout  Se  de  h a n 1 1 1. 
Ce  dernier  lailfa  divers  eufans  Se  entre  autres  P i c r- 
ml.  S‘«4'Avmoht  de  Bcitecuur,  &c.  Cheva- 
lier ; Conicillcr  & Chambellan  des  Rois  Iean  Se 
Charles  y.  C’eft  luy  qui  ideva  l'édatdc/a  Mai- 
4*  l'on.  Il  mouiuc  en  < 3 8 1.  & il  eut  divers  enfans  de 


Ieiyne  du  Dclougc  fon  épqpfc  morte  en  r 364. 
Fieras  1 1.*dit  Hutin , le  deuxième  de  fes fils  con- 


I 


tiriua  la  polteritc.  11  fut  Pocte- On  flamme  de  Fran- 
,'cc , Se  mourut  un  Mccrcdy  i j.  Man  de  l'an  1 4 1 3. 
uprez  avoir  1er v y à la  guartc  durant  4CA  ans  , coro- 
me  l’aûùtc  le  Religieux  de  faîne  Denis  auteur  de 
la  v&  de  Charles  V.  C’eftau  Chap.  i.du  34  Livre. 
On  volt  le  tombeau  de  ce  S'-d' Aumône  au  milieu 
du  Choeur  de  l’Abbaye  de  Relions  où  fa  mdit  cft 
mal  marquée  le  Vendredy  3.  Avril  de  l'an  1 408.  Il 


Çomec  deBciaé  , Sec.  qqi  fie  fon  heritier  Antoine 
.d'Aurtiont  Marquis  dc-yilicquici  à condition  qu'il 
porter  oit  le  non*  Se  les  aunes  de  Rochebaron  , Ma- . 
* rie  morte  fins,  alliance  ; ÿc  une  autre  de  ce  non» 
femme  de  François  de  CÜalan^on.  Ikcçvis  11. 
doiftéme  hls  du  Maréchal  continua  la  patienté  , 6 C 
il  fat'  Gentilhomme  ordinaire  :de  la  Chanif  * 
Roy  6c  Prevôt  de  Paris  en  1 J94.  Il  cpoùfa 
lotte  Catherine  de  Villcquicr  6e  il  en  eut  C-. 
dit  le  Marquif  d' Auniont , Gouverna,  f de  Toi 
ne  mon  a Paris  le  xo.  Avril  1661.  lequel  a UifsS 
des  enfans  de  Marie  Amdot-dc-Catnctiiv  fa  de»  xié- 
roe  femme.  Antoine  quc|c  nomma ay  dans  la  lime. 
Rouir  Evêque  d’Avranches  mort  à Pàm  le  ‘a  y. 
Mars  i6j j.  Voyez  cy-aprez  Avcanchts. Char- 
les Lieutenant  General  du  armées  du  Roy  en 
Alcmagnc , mort  à Spire  d'une  bltflurc  reçue  au 
lîcec  de  Landau  le  j.  Oiftobrè  1644.  fans  lailTcr  de* 
en  fans  de  Marguerite  Huraut-  Chiveniy  fon  épou- 
fcj  Et  Iacqvis-Emanvel  S'd’Aubigny  6e  de 
la  Faye  qui  lai  fia  deux  filles.  Antoine  d'Àv— 
MO  h t & de  Rochebaron , Duc  Pair  & MarécJul 
de  France  , dont  |‘ay  dcjfi  parlé  , eut 'divers  enfin* 
de  Catherine  Scarron  de  Vauresfon  épotife!  L'aîne. 
cil  Louis-Marie  d’Av  mont  1 Duc  Se  Pais  do 
France  l Marquis  de  V illcqulCT  , Sec.  prcmjtr  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  du  Roy , GouVerneyr  de 
Boulogne  Se  du  pais  de  Boulonois.  Il  époufa  le  x f * 
Novembre  de  l'an  1660.  Magdclaifte- Farcie  Tel-* 
lier  morte  le  1*.  luin  6 8.  En  69.  il  a pris  une  fe- 
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fufiu^rié  trois  fbil  ; la  prtrmicrc  a Maigucritc  de  B 

.Bçpuvau  , la  a.  a lcanne  de  Châtiilorf  Se  la  j.  à eonde  alliance  avec  Francoilc  Ang.limiê  de  la  Mo- 

,~J*anûc  de  Mdlo  à laquelle  Guillaume  fon  fireçe  the-Houdancour  fille  fie  heriticn  de  Rhilipjv»  Ma, 

* , Se  il  a des  eufins  de  l’une  8e  de 


Vf 


donna  les  tares  de  Chappes , d*  CLry  , Sec.  Et  il 
* iai/Tades  uifanadcs  deux  dernières  Iian  1 V.*dic 
Hutin  lailfr  d’Ioland  de  Château villain  iAcqvil 
ConlliUcr^f  Chambellan  de  Philippe*  le  Bon  Duc 

j..  d — j i.  >• . 


de  Bourgogne  qui  lûy  donna,  le  Gouvernement  de 
Chàtillon  , pour  leconiuûtre  les  grands  fetviccs  qu’il 


’v 
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luy  avoit  rendus.  Depuis  Iacqucs  d'Aumont  rentra 
en  l’obéiilancê  qu‘»l  devoir  au  Roy  Charles  .V 1 1. 

; lequel  par  des  Leiti es  données  a Laon  en  1450., 
luy  accorda  une  «b olioon  generale  pour  avoir  fut 
la  guerre  au  Due  de  Lorraine.  Ce  Sagneur  eut  de 
Catherine  d'EÜrabonnc  , Fafy  qui  laillâ  pofterité,* 
Blanche  mariée  à François  de  Rochcchoiiarr  6e 
• m -Iian  V.  Sire  d'AvMONT  de  Couches  d Eflra-  . 

bonne  . Sec.  Ccluy-cy  croît  l'aîné  des  enfans  de 
k * lacunes  d'Aumont , 6c  il  eut  beaucoup  de  p.ut  dans 
* les  bonnes  grâces  des  Rois  .Louis  XII.  Se  Fran- 
çois I.  a 11' il  avoir  ferv y utilement  en  divafes  occa- 
'lions.  Il  fut  Lieutenant  General  du  Geuvcrnr- 
v .ment  de  Bourgogne  en  149$.  8c  il  laiilâ  de  Fran- 
' ijoife  Je  Maille  , Dame  de  C liâccauroux,S; c.  Pi  BR- 
UI I II.  Chevalier  Je  l'Ordre  de  S.M'cbcl , Çen- 
tilhoninv  Je  la  Chambre  du  Roy  Henry  1 1.  6cc. 
Pierre  époufa  Françoife  de  Sully  Daine  de  Cow , 6e 

Suis  il  prit  une ‘féconde  alliance  avec  Anne  de  la 
luraè  fille  de  Mart  Comte  de  Montreueil.  Il  eue 
de  C»  première  femme  I e a n V I.  Maréchal  de 
France  dont  y*y-  parle.  Ccluy-cy  fut  marie  deux 


réchal  de  Frana* 
l'autre,  * Davila , Hifi.  li.  9.  Dif  Thou  & Mat- 
thieu, Hifi.  Godefiioy  de  le  P.  Anfclme,  Officiers  d* 
U Court  nue. 

A V N E A V,pctite  ville  de  France  dans  la  Beauf- 
fc,  à 14.  lieiics  de  Paris  Se  à 4<  de  Chartres.  Ella 
cf!  célébré  par  la  défaicc.dn  Alcnians.R*>ftics.So'if- 
fês  Se  Lansquenets , que  le  Duc  dejôuifc  y tailla  en 
pièces  le  14.  Novembre  de  l’an  1 5 87.  Ils  ifcéffll 
cherché  iiviùlcment  un  gué  fur  la  Loire  qpand  ce 
Duc  Jes  défit.  C’étoit  Henry  de  Lorraine^,  de  ce 
nom  Duc  de  Guife  die  le  Balafré.  • 

AVNIS  ou  Païs  d'AvNis,  Abusif!* Kjil* 
nestnfis  on  Alnienfis  Trothu  , petit  pais,  de  France 
dans  la  Saintonge.  La  Rochelle  en  cft  li  ville 
capitale.  Il  y a aufli  Mar  ans  , Bcqon,  Chaftclaïl- 
lon , Sec. 

A V O G A S I E . Province  d’Afic  entre  Ja  mec 
Notre,  la  Géorgie  & la  Comame.  Elle  s'étend  le 
long  de  la  mer , Se  on  la  prend  quelquefois  pour  und  ' 
partie  de  la  Géorgie.  Scs  Places  font  S.Sophu.Oft*  • 
Ajazo,&e.  L’Avogafie  & la  Mingiclie  répondent  a 
la  Colchidedcs  Anciens. 

AVPS  ou  Avtrs  ville  de  France  en  Provcnca 
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fois , h r,  avec  Antoinette  Chabot  fille  de  Phi- 
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lippes  AmirJ  de  France,  la  x.  avec  Françoife. R o- 
beitct  fille  de  Florimond  Baron  d'Alluye , Sec.  Se- 
exetaire d'Etat.  De  fon'mxriagc  , il  eut  René  d'Au- 
mont Gentilhomme  ordinaire  ue  la  Chambie  du  Roy,  • 
tnort  fans  alliance  en  j j 86.  A y tome  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy  , Gouverneur  de  Boulogne  & du 
.Boulonnois,  moit  à Pans  le  1$.  Avril  163  j.  âgé* 
de  73.  ans  , fans  Uilfct  de*  enfans  de  Cathewri* 


dans  le  Diocefe'dc  Frejus.  Elle  cft  nommée  dan* 
les  anciens  titres  Alpes , Alpittm  urbs  8e  Giftrum  de  ' 
Alps  ou  de  Al  pi  but.  On  croit  que  ce  nom  luy  efl 
dpnné  de  celuy  des  Alpes  qui  commencent  de  »è- 
Ievcr  airez  ptez  de  cette  ville:  H y a Baillagc  Se  une 
Eglife  Collegiale  qui  a été  autrefois  à V.umoffinA 
Pierre  d'Aups  que  les  Auteurs  du  X 1 1 f.  Siècle  1 
ont  nommé  d'Arphis  6e  de  Alpibus,  fc  fignola  en 
Orient  durant  les  Groi fade*.  Il  y a apparence  qu’il 
étoit  de  la  Maifon  de  Blacas.  Les  Auteurs  de  1 H»- 
^oire  Generale  de  Provence  ne  l’ont  pas  a (Te  z' bien  • 
connût  Cela  regarde  celle  dei  Hommes  illùftn*s  de 
cette  Ptovrncc  que  je  pubiieray  un  jour.  * Bou- 
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chc , d»r»f . ic  Prcvtrict  /i.,.  Du  Cauge,  Hifi.  dt 

(,C/j  j'tAN. 

AV  R ANCHES,  ville  de  France  en  la  Bâtie 
Normandie  avec  Evechc  iuflragantdc  Rouen.  Elle 
dt  élevée  fur  un c colliricqut  a au  pied  la  rivière 
de  Sec , fie  elle  u’cft  pas  éloignée  de  la  met  & dii 
Mondaine  Michel.  Avtanchcsa  arfH  Baillagc,  Vi- 
coincé  Se  EUÛion.  C'eft  une  ville  antienne  que  la 
Auteurs  ont  nommé  diverfement  , Abru ica,  ejrA 
(Mut.LcgediA  SC  InfCnA  AbnnCAnutum.  Robert  Cc- 
tialis  cft  une  qu’on  luy  domulc  nom  d ‘Abrtnea,  sir- 
brtncé.Sc  d’ Ai  ber  ica, comme  étant  bâtie  dans  un  bois 
Se  environnée  d'arbies  de  haute  fotayc.On  croit  ai  fli 
que  les  Ambihates  deCefar  font  les  pei  pics  du  D'o- 
ccfe  d’Avunches.  La  ville  n'cll  pas  grande  , mais 
die  cft  forte  fie  bien  Ikucc.  L’Eglile  Cathédrale 
cft  fous  le  titre  de  S.Andrc , avec  un  Chapitre  dont 
le  Doyen  eft  le  chef.  Le  plus  ancien  Eveque  dont 
nous  ayons  connoitiancc  cft  Nipus  ou  Nepos  qui 
le  trouva  l’an  511.  au  I.  Concile  d'Orléans.  Il  a eu 
d illuftics  fuccdlcqfs  , cntic  lcfquels  Pau  inus , Sc- 
ncrius , Severus  , Lcodovald  fie  Autbeit  font  re- 
connus pour  Saints.  Loû i s Hébert,  Robert  Cena- 
^is,  François  Pencard  , Charles  Vialart  fie  Roger 
d’Aumunt  font  edebres  par  leur  dc&rinc  fie  par 
. le  tek  qu’ils  ont  témoigne  pour  la  difripline  Ecclc- 
liiaftiqtic.C  harlcs  V ialan  avoit  été  General  des  Fcüil- 
lansfic  il  avoit  publié  une  Géographie  Ecclefiafti- 
que.  Roger  d’ Aumont  parut  extrêmement  relc  pour 
les  droits  de  l'Eglife  fie  il  fit  la  vilitc  chez  les  Ca- 

Fucins  fie  les  autres  Moines  de  fon  Dioerfe.  Outre 
Eglife  Cathédrale  dé faint  André  l’on  en  voit  plu- 
fteucs  autres  à Avrarichcs,  des  Parroilfcs  , des  Mai- 
fons  EccUfuftiquts  ÔC  des  Mon.ifti.rcs  , avec  un 
Collège  dans  le  faux- bourg  des  Champs.  Le  Palais 
Ëpifcopal , la  Marion  du  Doyen  , l'Auditoire,  le  pro- 
menoir du  petit  Palais , ficc.  font  renommez  dans 
cette  ville.  * Cclar,  h.f.dc  bel.  CaB.  Ptoloméc t li.i. 
r.8.  Grégoire  de  Tours,  /i.9.  Hiji.  Philippe*  le  Bre- 
ton, /».  8.  Philip.  d’Argcntréc,  PJift.  at  Bret.  Du 
Chcfnc  , recb.  du  ani.dt  Fr  ah  ce  , Ste  Marthe,  (J Mi. 
ChrtjK 

Conciles  et  A vr An  chef. 

En  1171.  Theodinfic  Albert  Cardinaux , Légats 
du  faiiiLSiegc,  célébrèrent  un  Concile  à ÀvrancheS, 
po.g  y informer  contre  les  atiaflins  de  faint  Tho- 
mas de  Cantorbery.  Le  Pape  Alexandre  III.  les  fol- 
Juritort  d'examiner  avec  foin  cette  affaire  importante. 
Roger  de  Hoveden  dit  que  Henry  1 1.  Roy  d’An- 
gleterre s’y  ‘juftifia  par  icrment  de  ce  crime.  Fran- 
çois Pcricard  Eveque  d’Avranchcs  publia  des  Or- 
donnances Synodales  , vers  l’an  1615.  fie  Roger 
A'Aumonten  publia  aufli  dans  un  Synode  tenu  en 
J 6+6. 

AVRASIVS,  Archevêque  de  Tolède  en 
Efpagnc  vers  Pan  6 10.  lia  fleury  lous  le  règne  de 
Vitcnc.  de  G u ndonnr  fie  de  Sifebut  Rois  des  Wi- 
figots,  félon  Laine  lldcfonfc.  C’eunt  un  Prélat  d’une 
grande  pieté  qui  écrivit  divers  Traitez  pour  1a  dc- 
fcncc  de  la  Foy  fie  pour  la  confolation  de  fon  trou- 
peau qu’il  gouverna  environ  douze  ans.*  S.  Ildcfon- 
Ic,  diScripr.  Ecd.e.ft 

AV  RAT,  d'Avrat  ou  Dorât  , en  La- 
$in  A >rr a nu  , ctoit  en  grande  réputation  fous  le  rè- 
gne de  François  I.  Henry  1 1.  François  II.  Char- 
tes IX.  fie  Henry  II  I.  Il  ctoit  Limofin,  les  uns 
difeit't  natif  de  Limoges  fie  les  autres  afsùrcnt  que 
e’etoit  d'un  bourg  qui  n’cft  pas  éloigné  de  cette 
ville.  C^ioyqu  il  en  foit  n étant  pas  fatisfeit  du  nom 
de  Difncmmn  ou  Difncmandi  qui  ctoit  crloy  de  la 
Jamillc  , il  prit  ccluy  d’ Aurai,  On  afsùrc  même  qu’il 


A Y 

le  fit  conforme  au  nom  de  la  petite  rivière  d’Au- 
nincc  quip.  Ile  dans  fon  pais.  Ceux  qui  ont  tra- 
vaillé a fon  cloge.avoücm  , que  c 'ctoit  V homme  du 
monde  le  pli  s mal-fait  fit  qu’il  âVoit  Pcxuiici  r d’un 
paï|ân  j niais  là  nature  ayoït  hiuuufimct.i  corrigé 
ce  defaut  ,m  luy  donnant  un  d prit  délicat,  un  coeur 
extrêmement  gtnucux  fie  une  ame  ni  blc  fie  capa- 
ble de  touus  les  bonnes  ehofes.  D’ Atr.it  était  iça- 
vant  dans  la  connoillimcc  des  Languis  fie  pnncîpa- 
liment  de  la  Grecque  qu'il  aVoit  ajptiic  tous  d’ex- 
ccllens  maîtres:  On  le  aut  capable  de  l’enlcigncr, 
fie  il  mérita  d’avoir  à Paris  une  Chaire  de  Prôfel-  * . 
leur  Royal  enettte  Langue.  Il  lcrvjt  beat  coup  au 
scia blifli ment  des  Lattes  Grecques,  fie  il  fut  dans 
une  eftime  toute  particulière  non  feulement  p.umy 
les  fçavans,  mais  encore  ai  prez  des  pçrfonncs  de 
L première  qualité.  La  Mule  de  d’Aurat  étoit  la  Mu- 
le favorite  des  François  , il  compolbit  dans  toutes 
les  occalîons  des  Vers  Grecs  fie  Latins  ; nuis  ceux 
qu'il  failoit  en  nôtre  Lan  gu  emploi  [oient  encore  bcaû- 
coop  i fie  ils  luy  acquirent  le  turc  de  Poète  du  Roy. 

Slf  Marthe  nous  apprend  dans  l’Eloge  «qu’il  nous 
a laifsfi  de  d'Aurat,  gu’on  ne  publioit  aucun  Livre  | 
du  ttms  de  ce  Poète  qull  n’ccnvic  en  fa  faveur  t Se  - 
qu'il  ne  mot roit  prclque  ptrfonnc,  pour  peu  qu'il 
hit  de  bonne  famille , que  ia  Mufe  de  d'Aurat  nia 
loup: rit  la  perte.  Mais  en  cela  il  donna  trop  à fou 
inclination , fie  il  nccônftlta  reine  ailéz  ny  les  fix- 
ées, ny  le  goût  de  fon  Siècle  ; fie  »1  arriva  meme  j • • 
qu’ayant  continué  opiniâtrement  à'  faire  des  Vers 
dam  fa  vieille  fTe,  fes  Ouvrages  fe  fentirrnt  tellement  s 
de  la  fbibleflc  de  forçage  , que  cela  fit  beaucoup  de  f 
tort  à fa  réputation.  Ci  pe  ndant  comme  il  aiirott  le 
travail,  il s'amufâ  à fane  des  anagrammes , cher- 
chant du  bon  fent-dans  le  1 en  v trie  me  nt  bizarre 
d'un  nom.  D'Aurat  avoit  épouic  une  femme  de  tres-^ 
bonne  fimulle  , de  laquelle  il  eut  divers  enfanr,  fie 
cime  auras  une  fille  qu’il  maria  à Nicolas  Goulu 
qui  ctoit  un  homme  de  Lettres  qtoy  que  fils  d'un  * 
vigneron  prez  de  Chartres.  Il  luy  céda  fa  Chaire 
de  Proftticur  en  Langue  Grecque.  Sur  la  fin  de 
fes  jours  âgé  de  prez  de  80.  ans  , il  perdit  fa  fem- 
me , fie  d ic  11  maria  à une  jeune  fille  de  az.  ans. 

Ce  deticin  furprit  fes  amis , fie  comme  ils  luy  par- 
loitnt  au  fujet  d'un  amour  qui  leur  Lmbloit  hors  . 
de  faifon,  d'Aurat  kur  répondit  agréablement  qu’on 
* le  luy  devoir  permettre  comme  une  licence  Poéti- 
que -,  fie  que  puilqu’il  fàlioit  mourir  d'un  coup  4’é- 
péc , autant  vaUoiuil  en  avoir  unedont  la  lame  fut’  # 
•oicn  fine  fie  dont  la  poignée  fut  d’argent  -,  que  d’en 
choifir  une  mal  pnoprc&r  gitcé  par  la  rouille.  Il 
eut  un  fils  de  ce  fécond  mariage  1 fit  il  mourut  fut 
la  fin  du  mois  d’Oûobre  , ou  iclon  d’atttes  , le  t. 
Novembre  de  l'an  1588.  Il  a bifsé  des  Poc'fiea  en 
diverfes  Langues.*  Stc  Manhc,  ttt  dc(l.  CaS, 
li ■ j.  PapireMation , in  tlog.Aur.  La  Croix  du  Mai- 
ne fie  du  Verdier  Vauprivas,  fiibl.  Fr  une.  &c. 

A V R A Y , petite  ville  de  France  en  Bretagne, 
fur  un  Golfe  ou  Bras  de  mer  dit  Je  Morbihan  , pre* 
de  Venues.  Elle  cft  cclibre  par  la  bataille  que  Ieaa 
V.  du  nom  dit  le  Vaillant  Due  de  Bretagne  Com» 
de  Richemont  fit  de  Montfbrt,  y remporta  en  1 5 ^4. 
fur  Charles  de  Blois  qui  luy  contiftoit  fon  droit 
fur  ce  Duché.  Cette  bataille  donnée  le  29. Septem- 
bre décida  cette  querelle  en  faveur  du  premier  qui 
devine  paifiblc  po  fl ‘c  fleur  de  ce  païs  par  le  Traité 
conclû  à Gucriar.de  le  1 1.  Avril  1 )6  J . comme  je  le 
dis  ailleurs. 

A V R E , petite  rivière  de  France  dans  le  Per- 
che. Elle  a fa  lourcf  à la  forêt  de  Perche,  paflè  à 
Vernueil , Tillier  Se  Nonnancourt , fie  fe  jette  dans 
l'Eure.  Elle  cft  differente  d’ÀV  **  rivietc  de  Nor-  • 
irçandic 
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manche  qui  a fa  fourcc  à L>  voy  pnz  C m mont , 
pal  H;  à Vaux  fur  Aurc  6c  à Baicux  ■>  6c  ciiiufcc  dlc 
lé  joint  à U Drqrnr.  Il  y a encore  Av  re  ou  Eure 
rivière  de  Berry  qui  prife  à Bourges  où  elle  reçoit 
l’A  V r o n & l’ A v r i t e.  * Papirc  Moifon , dtjer. 
fimn.  GaÜ. 

A V R E L E.  Cherchez  Aurclius  6c  Marc* 
Aurcle. 

AVRELIEN(  Lucius  Domitiut  ) Empereur 
étoit  Hongrois  de  nation.  Les  autres  luy  donnent 
la  Daceou  1a  M&fic  pour  nation.  C'étuit  un  hom- 
me d'une  luKfance  obfcure  que  fa  valeur  éleva  dans 
les  charges  de  l'armce.  Aprez  la  moit  deClaudius 
qui  fut  emporte  de  la  pelle  à Sirmich  l'an  X70. 
Aurdien  fut  falué  Empereur  par  les  légions  qui 
i'aimoient , l'ayant  vù  palier  avec  honneur  dans 
tous  les  degrez  de  la  milice.  On  avoit  tenu  en  !a 
même  aimée  170.  le  fécond  Concile  d'Antioche  où 
Paul  de  SamoGuhe  avoit  été  condamné.  Mais  cet 
hcrcfiarquc  ne  voulnt  pas  qaittec  la  maifon  E pif- 
copale  , 6c  fe  foùmmrc  au  Concile  eut  recours  à 
l’autorité  d’Aurclien  contre  les  dédiions  de  ce  Sy- 
node. On  crargnoit  que  ce  Prince  Idolâtre  ne  favo- 
risât cet  appel  qui  le  fiattôit.  Toutefois  il  ordonna 
que  cette  moifon  fût  à celuy  à qui  les  Evêques  de 
Rome  de  'd’Italie  la  donneroient.  Théodore  Balfa- 
mon  &c  Zonare  ajoutent  qu* Aurdien  enjoignit  à 
l'Evêque  de  Rome , 6c  à ceux  qui  étoient  avec  luy 
d'examiner  l'affaire  de  cet  Hcr eliar que,  Sc  s'il  avoit 
été  Julie  ment  depofé  , de  le  chailct  de  l’Eglile  des 
Chrétiens.  Qunyqu'Ü  en  foie , Aurdien  commença 
par  clulTcr  les  Scythes  de  la  Pannonie.  En  171. 
il  défit  les  Alenuns  6c  les  Marcomans  qui  éroient 
entrez  fur  les  terres  de  l’Empire , s’étans  avancez 
jufqucs  à Milan  6c  à Plaifancc  40  Italie.  La  pre- 
mière rencontre  ne  luy  fiit  pas  favorable  j mais  dans 
^ fuite  il  les  attaqua  en  trois  differens  endroits  6c 
il  les  d’éfic.  Aurdien  avoit  ordonné  d'ouvrir  les  Li- 
vres des  Sybillcs.  A fon  retour  à Rome  il  fit  punir 
quelques  Sénateurs  qui  n'avoient  pas  approuvé  ce 
aeffein.  D'autres  fc  telfentircnt  av  ili  de  fa  feveri- 
té  i ce  qui  fit  dire  de  luy  , Qu’il  étoit  un  bon  Mé- 
decin , mais  qu'il  tiroir  un  peu  trop  de  fang.  Les 
Chrétiens  le  rdïentircnt  par  la  pexieçution  que  cet 
Empereur  excita  contre  eux  en  17a.  C’cft  celle 
que  faim  Auguflin  nomme  la  I X.  faine  Leon  croit 
que  ce  fut  la  V 1 1 1.  feulement,  il  eft  furprenant 
que  Severe  Sulpicc  6c  Orofe  ayent  dit  , qu'il  en 
eut  feulement  le  deflein,  mais  qu'il  ne  l’cxccuta 
pas  : car  cous  les  Auteurs  parlent  de  cette  perfe- 
cution,  quoyqu’ils  avouent  qu'elle  ne  dura  pas  long- 
tcrm.  L'an  17  f.  Autelien  entreprit  la  guerre  con- 
tre Zcnobic  Reine  des  Palmcrinicns , 6c  apicz  luy 
.avoir  emporte  fes  villes  6c  avoir  défait  fes  troupes, 
il  la  prit  elle-même  & b fit  conduire  à Rome  pour 
en  orner  la  pompe  de  fon  triomphe,  comme  je  le  dis 
ailleurs  eu  parlant  de  cette  Princetlé.  Tetricus  qui 
s’étoit  révolté  dans  les  Gaules , fervitau  même  fpc- 
dacle , aprrr  s’être  rendu  à Aurdien  prez  de  Cnà- 
Ion  fur  Maine.  Ce  flic  en  274.  Aprrz  cela  l'Em- 
pereur fit  une  guerre  domeflique  contre  les  faux 
monoyeurs,  6c  puis  il  fe  mit  en  campagne.  Mneflhcc 
fon  affranchi  6c  le  ControUeur  des  Secrétaires, 
craignant  que  ce  Prince  ne  le  fit  mourir,  fur  quel- 
que foupçon  qu’il  avoit  conçu  de  fa  fidelité,  le 
voulut  prévenir.  Il  contrefit  fon  éairure  6c  drdfa 
un  rôle  des  plus  vaillans  de  l'armce , comme  fi  Au- 
rdien les  crût  tous  marquez  pour  les  faire  mourir  ; 
6c  fit  tomber  ce  mémoire  entre  les  mains  de  ccs 
proferipu  prétendus  qui  tuèrent  l'Empereur.  Les 
autres  difent , qu’un  nomme  Mucapor  exécuta  fcul 
cette  mau vaille  tefolution  par  ordre  de  Mneflhéc. 
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Qooyqu’il  en  folt , on  l’aflaffina  en  un  lieu  nommé 
C*nefhrnnum , entre  les  villes  d'Hcradce  6c  de  By- 
fance  en  Thracc  , comme  il  alloit  faire  la  guerre 
contre  les  Perles  Ce  fût  le  19.  Janvier  ou  félon 
d'autres  au  mois  de  Mars  175.  aprez  un  regne  de 
cinq  ou  fix  ans , étant  âgé  de  75.  # Vofpifcus,  en [4 
vie>  Eutropc,  li^.Coifiodoré  & Eufcbc,r/r  U Chnn. 

A V R E L I E N , Archevêque  d'Arles  vivoic 
dans  le  VI.  Siècle.  Sa  famille  étoic  très- illuflrr  dans 
cette  ville , où  il  fut  élevé  fur  le  Siège  Pontifical 
en  5 4 6.  aprez  la  mortd'Auxanhis.  Le  Pape  Vigi- 
lius  luy  envoya  le  Podium  Sc  le  créa  fon  Vicaire  dans 
les  Gaules. Ce  fut  à la  recommandation  du  Roy  C Mi- 
di, ben.  Depuis  Aurdien  fe  trouva  l'an  549.  au  V. 
Concile  d'Orléans.  En  jjo.  le  Pape  Vigi lius  qu’il 
avoir  fait  vificer  à Conllantinoplc  & qu'on  accu* 
foie  d'avoir  donné  dans  les  fcnumcns  des  Orientaux, 
comme  je  le  dis  ailleurs  en  parlant  de  luy  , écrivic 
à Aurdien  pour  luy  témoigner  qu'il  n ‘avait  tien 
entrepris  contre  le  Concile  de  Chalccdoine  A'  lez 
Decrets  de  fes  prcdcccilcurs  ; Et  enfuite  ce  même 
Pape  l'exhorta  de  perfuader  au  Roy  Childebert, 
qui  avoit  beaucoup  de  coniîdctation  pour  le  fainC 
Sicge , d'écrire  à Tocila  Roy  des  Oftrogots  une  Let- 
tre de  civilité  pour  l'empêcher  de  troubler  la  tran- 
quillité de  l’Eglifc  & de  la  ville  de  Rome.  Aurc- 
licn  mourut  le  16.  loin  de  {'an  jjj.  * Ennodius, 
in  epift.  Saxl , Penitf.  Aurel.  Baronius  , Sirmond» 
S"  Marthe,  ôte. 

A V R E L I E N , Clerc  de  l’Eglife  de  Rcimt 
vivoit  fur  la  fin  du  I X.  Siede  vers  l’an  890.  i.u  96. 
fous  le  règne  de  Charles  le  Simple.  Cétok  un  ex- 
cellent Muficien.  Il  compofa  un  Ouvrage  des  toti* 
de  la  Mulîque  qu’il  intitula  lenaritu  PtgnUrÿ,  Tri- 
thème  dit  aprez  Sigcbot  qu'Atirclien  dédia  cette 
pièce  à Bernard  Piccentrc  qui  fut  depuis  Evcque. 
le  doute  que  ce  ne  fut  à Scûlfc  qui  ttoit  alors  Ar- 
chidiacre de  l'Eglife  de  Reims  6c  qui  la  gouverné 
aprez  b niott  d’Hcrivceen  9x1.  Barrhls  .utnbud 
d'autres  Ouvrages  à ce  Clerc , ic  entre  autres  b vie 
de  bine  Maniai  de  Limoges , que  d'autres  donnent 
ùunAvRiLitN  aulfi  Evcque  de  Limoges.  * Sigp- 
bcn,»«  Qet.c.  1 1 o.Tritlu*mc,<fc  Script.  £te/.Barthius, 
odver.li. 4 j e.xi.&c. 

AVRELIANVS  F E S Tl  V V S,  Affran- 
chi de  l’Empereur  Aurdien , vivoit  vers  l'an  17  f.  il 
avoit  écrit  une  Hiftoire  où  II  pari  oit  d’un  tyran  nom- 
me Firmus  qui  s*étoii  élevé  fous  l’Empire  du  même 
Aurdien.  Cet  Auteur  ne  nous  eft  connu  que  par  un 
fcul  partage  de  Vopifcus  où  il  cite  cct  Ouvrage.*  Vo- 
p'icus  , in  Firme. 

A V R E L I V S , Diacre*  puis  Evêque  de  l’E- 

Elife  de  Carthage  en  Afrique , a vécu  du  tems  do 
,inr  Augultin  lur  b fin  du  IV.  Sicclc  9c  au  com- 
mencement du  V.  depuis  l’an  j 9 1 . julqu’aprcz  419* 
C 'étoit  un  Prebt  d’une  grande  pieté  , 6c  digne  de 
ces  premiers  tems  de  l’Eghfe.  Il  le  trouva  dans  diver- 
fes  Conférantes  ternies  avec  les  hercriques  , 6c  il  cé- 
lébra pluficurs  Conciles.  On  a etc  autiefbis  en  peine 
de  (çavoir  fi  Gcnedius  ou  Genetlius  avoit  été  Evêque 
de  C an  liage  devant  Aurelius,  parceqti’on  trouvoic 
fon  nom  dans  les  fouferiptions  des  Conciles  tenus 
en  cette  ville , & entre  autres  dans  celuy  qu'on  met 
fous  l’an  $97.  Le  Cardinal  du  Perron  développé  af- 
fez  bien  tous  ces  faits , dans  fa  Rcponfc  au  Roy  de 
b Grand’  Bretagne  où  il  parie  de  tous  ces  Conciles 
en  particulier.  * Baronius,  in  Annal.  Du  Perron,  rtjj>. 
od  Reç.  M*î..  Brir.  li.  1 . *.48  &[<$■ 

AVRÉLlVSou  Aurelio  Roy  des  Afhi- 
ries  ou  d'Oviedo  en  Efjmenc  , étoit  fils  prifiié' 
d’Alfonfe  I.  dit  le  Catholique  6c  frère  de  F»»o- 
b.  Il  afTaffina  ce  dernier  6c  il  fc  mit  fur  le  trôqr, 
K k k a 
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vers  l'an  768.  ou  69.  Il  s'allia  avec  les  Mores  Se  il 
donna  fa  fœut  en  mariage  à Silo  qi  i étoit  un  Prince 
Infidcllc.  On  die  même  qu'il  payoir  à Abderame  un 
tribut  annuel  d'une  Connu.:  d argent  Se  d'un  certain 
nombre  de  jeunes  filles.  Aurclio  mourut  l'an  77  j. 
qui  ctoit  le  8 1 3.  de  l'ErcpTEfpagnc.  * Mariana,h.7. 
c.6.  Rodcric  , Sec.  A 

AVRELlVS  ( Cornélius  ) de  la  famille  de 
Lors  EM  > natif  de  Coude  en  Holande  a vécu  vers 
l'an  ijoo.  fous  l’Empire  de  Maximilien  I.Le  nom 
d’Autclius  eft  tiré  de  celuy  de  Goudr.  il  fut  Chanoine 
Régulier  del’Ordre  d*  S.  Augi  ftin  à Hemsdonck  prez 
de  Dordrcch,&  Précepteur  d'Erafmr.  C eft  ce  qu'on 
connoit  par  une  Lettre  qu’ALud  d'Amftcrdam  écri- 
vit i Cornélius  Aurcliv.s , par  laquelle  il  le  prie  de 
répondre  à un  Ouvrage  de  Gérard  Gcldcnhaur  de 
N imeguc Religieux  Porte-Croix,  qui  s'étoictrom- 

f»é  en  parlant  de  la  fcuation  de  la  Holande.  Aure- 
ius  compofa  deux  Traitez  , l’un  intitule  Defenfit 
glorid  Batavina  ; Se  l’autre  Elucidanum  vmiM’um 
Quajhonumfuper  Batavina  r<gi*/rr.Bonaventura  Vul- 
cauius  publia  depuis  ces  deux  Traitez  fous  le  titre 
D.fit*  & laudibsu  Batavia.  Aurclius  compofa  d'au- 
tres Ouvrages.  L’Empereur  Maximilien  ayant  vu 
des  vers  de  La  façon  de  ce  Chanoine  Régulier , luy 
envoya  la  couronne  de  Poète.  On  ne  Içait  pas  en 
quelle  armée  il  eft  mort  ; trais  il  y a apparence  qu’il 
vivoic  encore  en  15x0.  car  on  luyattubuc  un  Poè- 
me compofc  à l'honneur  de  l'Empereur  Charles  V. 
fous  ce  titre.  Prognofticon  feuCaroli  y.  Ci  far  11  prtca 
7:1  um.  * Vulcanius,»w  prdf.  ad  Aurel.  Voflius,  U.}. de 
jHtft.  Ldt  Valere  André,  Bibl.  Bel g. 

AVRELlVS  APOLLIN  ARIS.Hifto- 
ricn  & Poète  vivoit  fur  la  fin  du  111.  Siede  lotis 
l'Empire  de  Carusâe  de  Dioclétien,  en  a 80.&  x8j. 
Il  écrivit  en  Vers  ïambe;  la  vie  de  Carinus  ; ce  qui 
nous  eft  connu  par  un  l'cul  partage  de  Vopifcus  en  la 
vie  de  N umerien , c.  1 1 . 

AVRELlVS  ou  Avrelio  Brando- 
1. in  1 , fi. t nommé  Lip  vs  de  Florence  , Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  Augv  ftin , a fteury  dans  le  X V. 
Siede.  il  étoit  H iftoricn.  Orateur  Se  Poète  j Se  les 
Ouvrages  luy  acquirent  une  très-grande  réputation, 
il  compofa  une  H ftoirc  de  l’ancien  Teftament.  De 
hnmana  vit d cendititne  <7  tolerdndd  corpont  dfri- 
tndir.e.  De  rdticne  fcribtndi.  Paradox.*  Chriftia- 
na , &c.  Brandolini  dédia  ces  derniers  Traitez  à Mat- 
thias Corvin  Roy  de  Hongrie.  On  les  imprima  de- 
puis à Bâle  l’an  1 49S.  Se  ce  fut  en  cette  année  me- 
me que  l'Auteur  mourut  à Rome.  * Elflius  Se  Pam- 
phile , de  Script,  Aug.  Voflius , de  FJift.  Ldt.  Le 
Miic,i»  Aucl.  de  Senpt.  Eccl.  Pocciantius,  de  Script. 
Fier.  dre. 

AVRELlVS  OLYMPIVS  NEME- 
S I A N V S.  Cherchez  Nemefianus. 

AVRELlVS  ÜPILIVS,  Hiftoricn 
Latin  qui  avoic  donné  à fes  Ouvrages  le  titre  de 
Mufet  , auffi  bien  qu'Hcrodotc.  On  ne  fçait  pas 
bien  en  quel  tenu  il  a vécu.  * Auk  Gcllc , /».  t. 
e.xj. 

AVRELlVS  PHILIPPVS,  Hiftoricn 
Latin  , vivoit  dans  le  III.  Siede,  vers  l’an  115. 
Lampridius  en  parle  ainfi  dans  la  vie  d’Alexandre 
Severe.  Il  eut  dez  fon  enfance  pour  Précepteur  Va- 
letins  Goulus , Lucius  Veturius  Se  Aurclius  Philip- 
pus  affranchi  de  fon  père,  qui  écrivit  depuis  fa  vie, 
Aurehum  Pbtlippum  Itbcrtum  patrie  , qui  vitam  rjtu 
pftea  in  tirerai  mifit.  C'eft  à dire  qu'  Aurclius  Phi- 
iippus  écrivit  la  vie  d’Alexandre  Severe , & non  pas 
celle  de  fon  pere  Varius  Marcdlus , mary  de  Mam- 
méc , qui  mourut  dans  une  condition  privée  Se  qui 
n’a  rien  fait  qui  (oit  digne  de  mémoire. 
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AVRELlVS  VE  R VS,  Hiftoricn  Latin. 

Il  y a apparence  qu’il  a vécu  dans  le  1 1 1.  Sk.de, 
fous  l'Empire  de  D-ocUticn.  Il  ne  noureft  connu 
que  par  un  p.iLgcdc  Lampudius  par  lequel  nous 
voyons  qu'il  avoit  tau  la  vie  de  1 Empereur  Ale- 
xandre Severe. 

AVRELlVS  V I C T O R ( Sexcus  ) Hi- 
ftoricn Latin  vivoit  dans  le  I V.  Siècle  fous  l'Em- 
pire de  Conftarec  & de  lui  tn  l’ A portai.  On  ne 
coûte  point  que  ce  ne  loit  le  meme  dont  Ammian 
Maiccliin  a bit  mention  dans  ion  H (laite.  C’eft 
dans  le  Livu  X X I.c  ù il  dit  que  l’Empcta  r ayant 
trouvé  Aurclius  \ ûor  H ftotun  a NaïlK  , il  luy 
donna  le  Gonvcrncmi  nt  de  la  fécondé  Pannonie.  Ce 
(It  vas  l'an  36 o.  ou  36  l.  Il  eft  atfli  piob.  bk  que 
cet  Aurclius  V Ûor  ift  le  même  qui  fut  Coniul 
avec  Valentinien  l’an  3 69 . Son  mer. te  l'éleva  dans 
ces  grands  cirploy s , car  il  avoüc  luy- meme  qu’il 
étoit  né  à la  campagne  & que  fon  pere  ctoit  un 
homme  fans  Lettres  Se  d'une  médiocre  condition. 
Qiioyqu'il  en  foit  Aurclius  Viûor  eft  aujourd'huy 
plus  connu  par  fes  Ouvrages  que  par  les  employs. 
Il  écrivit  l Hiftoire  des  Hemmes  illuftxes  depuis 
Procas  jufqu’a  Iule  Cdat,  qu’on  a attribuée  à Pline, 
à Suétone  Se  à Cornélius  Nepos.  Mais  il  eft  leur 
que  cet  Ouvrage  eft  de  la  façon  d'Aurclit  s Viûor , 
lequel  rn  a écrit  un  autre  des  vies  des  Empereurs 
qu'il  finie  au  111.  Confi  lat  de  lulicn  qui  fut  en 
360.  Ce  qui  s'accorde  allez  bien  à Ce  que  j’ay  rap- 
porte aprez  Ammian  Matedlin  5 que  l'Empereur 
ayant  trouve  Aurclius  Viûor  à N aille  le  fit  Gou- 
verneur de  la  féconde  Pannonie  en  }6 o.  Car  de- 
puis ce  tans-là  apparemment  que  (es  tmploys  l’ em- 
pêchèrent de  continuer  fon  Hiftoire.  On  luy  en  au 
tiibuc  une  autrq»4r  origine  Ctntu  Romand,  &c. 
* André  Scotus,  *n  prdf.Oper.  S.  Aur.  VtÜ» Voflius, 
de  Hift>  Lat.  li.l,  f.8  Ce.  4 

AVRELlVS  V 1 C T O R ( Sextus  ) a vécu 
fur  la  fin  du  1 V.  ou  an  commence  ment  du  V.  lous 
l'Empire  d'Arcadius  & d'Honorius.  Il  écrivit  l'ab- 
btege  de  la  vie  des  Empereurs  ; Se  on  croit  qu’il 
pourroit  être  le  même  dont  on  trouve  le  nom  dans 
le  fragment  d'une  ancienne  lnfcrption  du  tems  de 
Theodofe  le  Grand.  La  famille  des  Aireliens  a été 
confidcrablc  à Rome  Se  tfcs-ftcondc  en  hommes 
illufttes.  Iule  Capitolin  cite  dans  la  vie  de  Macrm 
un  Avrilivs  Victor  furnommé  Piimus  ou 
Pinnus  qui  avoir  compolé  une  Hiftoire  , dont  il 
rapporte  un  partage.  Cet  Aurclius  vivoit  dans  le 
111.  Siècle.  * Capitolin , in  Mder.  c. 4.  Paul  Diacre, 
degefi.  Longe  b.  lut.  r.18.  André  Scotus  , in  pr*f. 
tdit.  Aurel.  V\ü.  Voflius  , de  Hijl.  Ldt.  ILl.  c. 3 CT* 
1 y . Cafaubon  , Sec. 

A V R E O L E.  Cherchez  Pierre  Auréole. 

AV  RI  E G E ou  Lavribce,  Aiburaeù , 
Aurigerd  Se  Ariega , rivière  de  France  dans  le  païi 
de  Foix,  cù  elle  afa  fource.  Elle  tire  fon  nom  du  fa- 
ble doré  qu’on  voit  dans  fon  fond  Se  fur  fon  ri- 
vage. Elle  parte  à Foix,  à Pamiers,à  Saverdun , Sec. 
Se  ayant  reçu  le  Las , l'Àrgct  6c  la  Leze  , elle  fc 
joint  à U Garonne  à dieux  lieues  de  Tololé. 

AV  R IFA  BER  (Ægidius  ) Chartreux, Vicai- 
re du  Monartere  de  Mont-Sion  en  Zélande , a vécu 
dans  le  XV.  Siede,  & il  a été  trev illettré  par  fa 
doûrine  Se  par  fa  pieté.f'ïr  tam  doüm  qu am  devenu •, 
dit  Petrus  Sutor,  aurta  fabricant*  ,ft  opu feula,  il  laif- 
fa  divers  Traitez  , De  lande  Cart.  Opiu  exempt  or  utn. 
Sermon  h de  t import  & Souci  u.  Il  mourut  le  10.  Fé- 
vrier de  l’an  14*6.  * Parus  Sutor , ii.  1 .vit  a Cart. 
c. 7.  Boftirs  , de  vit.  i/lufi.  Ord.  Cart.  Pttrrius,  Bibl. 
Cart.  p 4.  Valere  André , B.bl.  Brlg . &c. 

A V R I F I C V S , Aurifcz  ou  Orifio»  Bon- 
filius 
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filins  ( Nicolas  ) de  Sienne  Religieux  de  l'Ordre 
des  Carmes  dans  le  XVI.  Siècle.  llaUi&é  divets 
Ouvrages  qui  témoignent  que  fou  érudition  ctoit 
profonde.  Les  plus  confidcrablcs  font  • De  visa  & 
mon  b ns  Qericorum.  De  dniiaiufrfc  , dtgr.it Me  & vt» 
ritate  Mijfe.  Snntmé  Aurifie  a De  Cémbiù.  De  vt- 
lamme  nutlientm , &c.  Le  Cardinal  Paleote  parle 
avec  eftime  de  ce  dernier  Ouvrage.  Aunficus  pu- 
blia aufll  les  Oeuvres  de  Thomas  Waldcnfis.  le  ne 
fçay  pas  le  tems  de  fa  mort  \ mais  feulement  qu'il 
vivoit  encore  l'an  if  91.  qui  ctoit  le  60.  de  Ion 
igc.*  Pollcvin  , in  appar.  Lucius , Bibl.  Carm.  Ale- 
grc  , in  F en  Ad.  Ctrmel.  Le  Mire , de  Script.  Sec. 
XVI. 

A V R I K , en  Latin  Aurions,  petite  ville  d'A- 
lcmagnc  dans  la  Frire  Orientale  , avec  un  petit  bourg 
qui  eft  la  rclîdence  des  Comtes  d’Embden.  Elle  eft 
environ  à trois  liciies  d’Embden , dans  un  pais  in- 
fertile dont  elle  tft  capitale.  C’eft  ce  pais  qu'on  nom- 
me Avrikerland. 

AV  R ILLAC  ouOrillac  fur  la  Iordanc, 
Aureltaeum  Se  MerioUcum , ville  de  France,  dans  la 
haute  Auvergne , avec  Bailbge  Se  Preftdial.  Cclt 
une  tres-iolic  ville  a fiez  bien  bâtie  ; Se  célébré  par 
fon  commerce  de  dancdlcs  Se  d’autres  nunu factu- 
res d'Auvergne.  Mais  elle  l'eft  bien  davantage  pour 
avoir  etc  la  patrie  de  Guillaume  Evêque  de  Paris 
fi  renomme  par  fa  doctrine,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Au  rclte  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  Eti- 
molagiftes  font  venir  le  nom  d'Aucillac , des  grains 
d'or  que  l'on  trouvoit  autrefois  dans  un  lac  voifin. 
Quelques  Auteurs  ont  cftimé  qu'Aurillac  a eu  au- 
trefois titre  de  Comté,  parce  qu'Ebles  1 1.  Comte 
de  Poi&ou  Se  Duc  de  Guicnne  étant  encore  extrê- 
mement jeune  fot  recommandé  à faine  Geraud  Com- 
te d’AunJlac  vers  l'an  89 1.  ou  95.  Mais  il  cil  feur 
que  cette  ville  n’a  jamais  été  Comte  , Se  S.  Geraud 
a ce  titre , parce  qu’il  écoit  fils  de  Comte  ou  de  Gou- 
verneur. llportoitlc  même  titre  que  fon  pere  ; ce 
•qui  s'obftTvc  encore  en  Alemagne  où  les  fils  des 
Dues  Se  des  Comtes  font  nommez  Comtes  Se  Ducs. 
Saine  Geraud  étoit  Seigneur  d’Aurillac.  Cette  ville 
fouffrit  beaucoup  en  if6x.  durant  les  guerres  ci- 
viles. Les  Proteftansq  dit  M.  DeThou,  s'aflèmblc- 
rent  en  grand  nombre  i Aurillac  en  Auvergne , Se 
s'étant  Lifsé  emporter  par  b foreur , ils  pillèrent 
les  Eglifes  Se  rcnvcrfcrcnt  les  images  des  Saints. 
Ils  en  forent  depuis  challcz  par  Brefions  & Mon- 
tilly.  * De  Thou  , H tft.  li . j 1 . Papirc  Maflon , de  fer. 
flnm.  Cad.  Du  Cltcfnc,  ant.  des  villes  , Befly  , Hift. 
des  Corne,  de  Poid.  Iuftel,  Hift.  d'Auvergne. 

A V R O N , rivière  de  France  dans  le  Berry. 
Elle  vient  de  Vabgni , pâlie  au  Pont  Je  Chargis , au 
Pont  d'is  , à Dun-lc-Roy  , à bine  Denis  le  Palin  Se 
à Bourges  où  die  fc  joint  à l’Eure.  Cherchez 
Aurc. 

A V R O R E fille  du  Soleil  ou  de  Titan  Se  de 
la  Terre.  Les  Poètes  ont  feint  qu’elle  avoit  été  ma- 
riée à un  homme  extrêmement  vieux  , Se  quelle 
avoit  coutume  de  (c  lever  avant  le  jour.  On  ajou- 
te qu’elle  enleva  Cephale,  mais  que  ccluy-cy  n’ai- 
mant que  là  femme  Procris , l’Aurore  le  fit  degui- 
fer  pour  luy  faire  voit  qu'dle  ne  luy  ctoit  pas  fi- 
ddlc.  L'Aurore  fot  mère  de  Memnon , comme  je  le 
dis  ailleurs.  * Ovide , Mctam.hj.  & 1 j.  Cherchez 
Cephale  Se  Memnon. 

AVSBOVRG,  ville  Impériale  d' Alemagne 
dans  la  Soiiabc,  avec  Evêché  fuffragant  de  Mayen- 
ce. C’eft  V Angssftm  Vindtlitorum  des  Andens,  que 
les  Alcmans  nomment  Angepterg  Se  les  Italiens 
Angufl*.  Elle  eft  fur  un  des  bras  de  U riviere  de 
Lich  Lyau  de  fur  le  Werd  ou  Werden  que  les  An- 


ciens ont  connu  fous  le  nom  de  Vin  do  ou  Vendes. 
De  Licm  & de  Vinda  on  a fait  Vin  de  h eu»  de  Vue- 
dtlici.  Le  Porte  Fortunac  en  parle  ainfi  dam  b vie 

de  faim  Martin': 

Sittbi  b. V haricot  concedunr  ire  per  émues 
Ve  placide  Rhenum  pojfis  tranfeendere  & Jftrttm, 
Ftrgis  ad  Auguftarn  qnam  Vmd » Lycnfejsse  fissent 

test , &e. 

Vn  autre  Poète  nommé  Richard , exprime  encore 
mieux  ce  que  j’ay  dit*  par  ce*  Vers  : 

Rejf>u u & lait  fttruioj  Vtnddmque  Lycumefue 
Mifeentts  tut  dos , & nomma  listons  ; Vndt 
Ar.ttquam  genttm , populûmejne  Vrbempte  vocartmt 
Vindelicam. 

Mais  comme  je  l'ay  dit.lc  nom  de  b riviere  de  Vend* 
a été  changé  en  eduy  de  Werda.  Ce  que  Camerarius 
a auili  oblcrvc  : 

Vmdapantm  à proprié  dedutla  nomme  voce 

Sic  prcprmm  ejttod  mute  Werda  voeatnr , habet. 
Aulbourg  eft  une  ville  tres-ancicnnc  dont  Tacite  a 
parlé  avec  éloge  comme  de  b capitale  des  Rhetiens. 
Drufus  Néron  fumomme  le  Germanique  Se  fmc  de 
Tibere , b fournit  en  7 j 9.  de  Rome , 1 y . ans  avant 
la  naifiàncc  du  Fils  de  Dieu.  L'Empereur  Augufte 
y mit  une  Colonie  Romaine  de  c’eft  de  là  quelle 
a eu  le  nom  d’Augufta.  Cet  avantage  b rendit  tres- 
confidcnbic.  Elle  l’étoit  beaucoup  quand  Attila  la 
ruina  pccfquc  entièrement  dans  le  V.  Siècle , vers 
l’an  45  t.  On  b repara  dans  la  fuite  Se  elle  fot  foû- 
mife  aux  Sucs  cs  Se  aux  Alcmans  , jufqu’à  ce  que 
Clovis  ayant  défait  ces  derniers , l'an  496.  à la  ba- 
taille de  Zulpic  ou  de  Tolbiac  elle  revint  aux  Fran- 
çois & fot  depuis  dans  le  partage  des  Rois  d’Au- 
ftraiie  jufques  au  tems  de  Charles  Martel.  Elle  fouf- 
frit  beaucoup  en  787.  lorfquc  Charlemagne  alla 
contre  Tafillon  Duc  de  Bavière.  Dans  le  IX.  Siè- 
cle Aulbourg  fut  foumife  aux  Rois  de  Germanie  j 
mais  aprez  u mort  de  l’Empereur  Arnoul  ÿt  de 
Loiiis  1 1 1.  en  9 1 x.  elle  fc  rendit  ville  libre  & Im- 
périale. Les  Hongrois  troublèrent  fou  vent  b tran- 
uillitc  dont  elle  joüillbtt  ; l’Empereur  Otton  les  dc- 
ten  9 j y.  Se  rendit  le  calme  Se  le  repos  à cette 
ville.  Dcz-lars  elle  devine  une  des  plus  riches  , des 
plus  marchandes  Se  des  plus  edebres  de  toute  l’Alc- 
uugne.  En  1051.  l’Empereur  Henry  1 II.  dit  io 
Noir  y tint , au  mois  de  Février , b Dicte  de  l'Em- 
pire ; ce  que  piuficurs  de  fes  fucceftcurs  ont  fait  de 
même.  En  io77.Rodoifc  Duc  de  Soüabc  y fit  une 
aftemblcc  contre  Henry  I V.  die  le  Vieil.  Cette 
faire  ait  des  fuites  fat  heu  fes  pour  Aufbourg  qui  foc 
ptife  Se  pillée  en  1088.  par  Guelfe  Di  e de  Bavic- 
ic.  Elle  fot  ptcfque  cnticiemcnc  hrùicc  fous  Lothai- 
re  1 1.  en  1 1 j 1 . ou  j x.  Mais  die  fc  releva  glorieu- 
funent  de  fes  pertes  , car  elle  fiit  fi  bien  rétabli* 
fotis  Conrard  1 1 1.  & Frédéric  BarbcroulTc , quelle 
devint  plus  bdle  Se  plus  grande  qu’elle  n’etoie  au- 

Earavanr.  C’eft  ce  qui  luy  attira  de  nouveaux  ha- 
itans . qui  s’y  augmentèrent  encore  dans  les  Siècles 
fuivans  que  Châties  IV.  Venceflas  8c  Sieifmond 
luy  donnèrent  de  nouveaux  privilèges.  Aufii  les 
chefs  de  cette  ville  ne  voubnt  point  paraître  in- 
grats , fournirent  une  grande  fomme  d'argent  au  der- 
nier de  ces  Empereurs  qui  l’employa  à b guerre  con- 
tre les  Huflites  de  Boheme.  Des  interets  particu- 
liers b mirent  mal  avec  Louis  Duc  de  Bavière  : On 
régla  heureufement  ces  differens  en  I4<»9.  Se  toutes 
chofes  luy  devenoient  favorables.  Maximilien  I.  y 
fie  diverfes  fois  les  aftcmblces  ou  Dictes  de  l’Etn-' 
pire.  Luther  y vint  rendre  conte  de  fa  croyance  en 
cdlc  de  1 j 1 8.  Dans  celle  que  l’Empereur  Charles 
V.  y tint  en  1 j $o.  les  Procédait  s y prefenterent  leur 
Confdfion  de  Foy  fabriquée  par  Mcbn&on  j Et 
KKk  i 
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dans  une  autre  Diète  de  i 548.  lcjmcmc  Emprteur 
y propofa  ce  formulaire  dit  Intérim  qui  fit  tant  de 
tort  à l'Egide  au  fujet  de  la  Communion  Tous  les 
deux  efpeces&  pour  le  mariage  des  Prêtres,  Les  Pio- 
teftans  n’en  furent  non  plus  btisfaits.  lutta  Pflug , 
Michel  Sidonius  6c  lean  d lficbc  ou  d'Ellcbcn  tra- 
vaillèrent à ce  Formulaire.  Cette  ville  avoit  eu  part 
aux  guerres  civiles  que  les  Alcmans  le  f.ùtoicix  au 
fujet  delà  Religion.  Les  Pioteftans  s’y  étaient  éta- 
blvs  6c  en  av oient  chafsé  l'Evcquc  6c  le  Clergé. 
Cnarlcs  V.  prit  Aufbourg,  y rétablit  la  Religion, 
Sc  il  changea  le  Gouvernement  politique.  Les  Pro- 
teftans  reprirent  cette  ville  le  1.  Jour  du  mois  d’A- 
vtil  en  155a.  Ils  y rétablirent  le  Confcil  ancien 
que  l'Empereur  avoir  aboly , Sc  rendirent  aux  Quar- 
tiers le  droit  de  fuffhgc  qu’il  leur  avoit  ôté.  Les 
Minières  PrtXcftans  y lurent  auCG  remis  dans  l'exer- 
cice de  leurs  employs.  On  lit  depuis  b paix  en  cet- 
te ville.  Dans  ce  Sicclc  clic  s ert  rdTcntic  comme 
les  autres  des  malheurs  de  l’Alcmagne.  Elle  avoit 
reçu  en  16 } 1.  le  Roy  de  Suède  avec  des  honneurs 
extraordinaires  : Le  Duc  de  Bavière  la  prit  deux  airs 
aprez  en  xfij 4.  «5c  les  habitons  foufliirent  durant 
le  fiege  de  fi  grandes  incommoditez , que  la  fami- 
ne les reduifit  à manger  des  rats , des  chats  Sc  même, 
à ce  qu'on  dit.de  la  chair  humaine.  Elle  recouvra  de- 
puis la  liberté  par  la  paix  d’Ofnabmck  . comme  je 
le  diray  dans  la  fuite.  Aujourd'huy  Aufbourg  cft 
# magnifique,  bien  bâtie  6c  allez  bien  fortifiée.  L’air 
y cil  pur  Sc  fain  , les  rues  font  larges  & belles  -,  on 
y trouve  divers  magazins  remplis  de  toutes  fortes 
de  maichandifes  , ce  qyi  témoigne  que  cette  ville  cft 
extrêmement  riche  par  le  négoce,  il  y a une  quan- 
tité prodigieufe  d'Orfcvrcs  6c  d’aràiâns  qui  travail- 
lent à ccs  curiofitez  <^tii  nous  viennent  d'Alcmagne. 
La  Mail  on  de  ville  ou  le  Sénat  s'allcmble.pallc  pour 
un  chef-d'œuvre.  Elle  a au  devant  une  admirable 
fontaine  , uù  l'on  voit  au  milieu  de  fon  b.iflin  b 
ftatu?  de  l'Emperair  Augi  fte , de  btonze  avec  d'au- 
tres figures  de  même  mctail.  L’Arfcnal  mérite  enco- 
re d'être  vu.  Les  Icfuircs  ont  un  très- beau  College 
à Aufbourg.  Les  murailles  de  la  ville  font  bâties  à 
l'antique  avec  plufieurs  tours  ; mais  (es  follcz  lar- 
ges , profonds  Sc  remplis  d’eau  en  quelques  endroits 
avec  divers  battions  Sc  demy-luncs , les  rendent  de 
bonne  défend*  6c  juftifient  ce  que  j’ay  dit  qu’ Au- 
fbourg cft  une  ville  allez  forte.  Ün  y trouve  diver- 
les  Eglifes.  La  Cathédrale  a cté  très- bien  bâtie. 
Quelques  Auteurs  dil’ent  qu’un  certain  Lucius  y 
prîcha  b Foy  fur  la  fin  du  1 1.  Sicde  vers  l‘an  1 90. 
Voicy  qui  cft  plus  feur , Denis  qui  en  étoic  Evê- 
que, y louffrit  le  martyre  durant  la  pcrfccurion  de 
Dioclétien  avec  Afra , D'gua , Eunomb  , Euprepia 
plufieurs  autres.  Dans  le  Siècle  fuivant,  les  Ariens 
y ay oient  fait  recevoir  leurs  erreurs  \ faint  Ambroi- 
fc  y envoya  deux  Eedefiaftiques  qui  y rétablirent 
la  Foy.  Vers  l’an  j8o.  faint  Colomban  6c  faim  Gai 
prêchèrent  à Aufbourg  & dans  le  pais  voifin  ; Et 
en  618.  Sozime  fût  etably  Evêque  de  cette  vil- 
le. Depuis  ce  Prebt  nous  avons  connoiffànce  de 
tous  ceux  qui  ont  gouverné  l'Eglife.  Dans  le  der- 
nier Siècle  Luther  en  troubla  b tranquillité.  C’eft 
cc-qui  Uiy  a attire  les  malheurs  que  j’ay  marquez. 
Cependant  les  Catholiques  & les  Luthériens  y ont 
libre  exercice  de  leur  Religion.  Ce  qni  fût  accordé 
à ccs  derniers  mr  b paix  d'OfnabrucJe  conduc  le 
2 4.  Odobce  de  l’an  1É48.  Il  fut  aulp  règle  que 
cjk-s  fept  ÇonfciUers  des  familles  nobles  qui  forment 
le  Confcil  IccTft , les  deux  premiers  qu'on  nomme 
Prefidem  de  b Rrpubliq  tic,  feront  l’un  Catholique 
8c  l’autre  Proteftant  j Et  des  cinq  reftans  il  y en 
doit  avoir  trois  Catholiques.  Pour  les  Sénateurs , 
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Syndics , Affe  fleurs  & autres  OfEcicrs , le  nombre 
Cil  égal  de  paît  Sc  d’autre.  Au  fujetdcstroisTrcfo- 
riers  onmetafarnativeratnt  deux  Prête  flans  & un 
Catholique.  L’Eveoue  de  cette  ville  idîdc  à Dilin- 
gen  fur  le  Danube.  Ai  (bourg  cft  b capitale  du  Coc- 
dç  de  Soüabe.  * Marcus  ViTfcrus,  m Centrent.  de 
rtb.  jhtfwfl.  Sigifmond,  in  O y on.  jlng.  Henry  Mai- 
(ach , Q.ror.  de  Au  gu  fi.  Epife.  & A blet.  Bertius  , 
h.j  •Comment.  Fer.  Germon.  Cluvicr  , Germon.  defer. 

De  Thou  , Htfi.  li.  5.  10.  & feq.  Le  Mire,  net. 
Epife.  Brachelius,  /*.  j.  Nift.fai  lemp.  ClupcaVillc, 
Loüchius , &c. 

Conciles  d‘ Ausbemg. 

Saint  Bonifhcc  célébra  l’an  741.  rn  Concile  pouf 
b difei pline  de  l’Eglife,  dont  nous  avons  7.  Canons. 
On  croit  qu’il  fût  tenu  à Aufbourg,  quoy  que  d'au» 
très  le  marquent  à Ratilbonne.  En  95  z.  fous  le  Pon- 
tificat d'Agapet  1 1.  de  l'Empire  d’Gthon  I.  les  Pré- 
lats s'a  doublèrent  en  Concile  dans  atte  ville , où 
l'Empereur  le  voulut  trouver  avtc  les  Scigncui* 
François  6c  Alcmans.  Nous  en  avons  les  A des  çn 
X 1.  Chapitres  que  Canifn  s a eu  foin  de  recueillie 
dans  le  V.  Volume  des  Ltdtircs  anciennes.  Ouon 
Cardinal  & Evêque  d' Ai  (bourg  y fit  des  Ordon- 
nances dans  un  Synode  tenu  le  1 2.  Novorbic  1548. 
6c  Henry  Mayer  en  publia  l'an  idro.  a Ddingen 
que  Henry  Evêque  d' Aufbourg  avoit  réglées. 

A VS  CH.  Cherchez  Auch. 

A V S E , rivière  de  France  en  Auvergne.  Elle 
a fa  fourcc  entre  atte  Province  6c  le  Fotcft , paf- 
fe  à lâint  Amhcme , à Pont-Château,  à Maurignac, 
& ayant  reçu  le  loro  , l'Amer , &c.  qui  b ren- 
dent allez  grollc  pour  porter  boucau , elle  fç  joint  à 
l’Ailier. 

A V S O N E ( Dedus  Magnus  ) de  Bourdeaux , 
Poète  6c  Conlûl  Romain  a vécu  dans  le  I V,  Siè- 
cle. Il  étoit  fils  d'un  autre  Av  son  1 de  Bafas  ede- 
btc  Médecin.  Il  luy  dre  lia  un  éloge  funèbre -qui 
commence  ainfi.  Edyl.  30. 

domine  ego  Aufonius, /r»«  ultiamt  or  te  mulet:  tU  : * 
Et  me  a fi  noJJ'es  tempera , primm  erom , 

Plein  su  mbti  celui  , posritujue  detree/ue  , 

Fit  fat  et  pattia , fed  tare  Bardigoltm , &c. 

H le  nomme  cncoïc  dans  ces  Vers  qu’il  à faits  à 
l’honneur  de  fes  parent  fous  le  titre  de  Portnrolia. 
Sa  mrre  avoit  nem  Æmilia  Æonu  , & il  époufa  une 
Dame  nommée  Attufia  Lucana  Sabina  qui  mou- 
rut à l’âge  de  28.  ou  jo.  ans.  Aufonc  ne  fe  re- 
maria point.  Il  avoit  eu  trois  ou  quatre  enfans , . 
& entre  autres  un  de  fon  nom  dont  il  déplore  la 
mott  dans  les  Ven  qu’il  acompofcz  pour  fes  pa- 
ïens, r.io. 

Non  ego  te  in  fie  non  memori  frandabo  ejnerela , 

Prima  note  , meo  nomme  difle  ptur  , &C. 

Sabina  fa  femme  étoic  une  fille  de  qualité  comme  il 
l’avoue  luy- même  en  parlant  d’elle , Parent .9. 

No  b 1 Us  à promit , & origine , citai  Serrât  m , 

Mort  b nt  njepu  bon  a ci  ta  a Sabina  magu. 

7 le  /avenu  prmu  lux  » decrftm  tn  anr.it , 

Pérejue  mvtm  calibs  te fieo  Olympia* tu , &c. 
Aufonc  apprit  les  Lettres  Grecques  6c  Latines  fou* 
Æmilius  Magnus  Arborius  qui  étoic  fon  onde  Sc 
fous  Tiberius  Minci  vus.  Il  parie  de  l'un  6c  dcl’au- 
tie  avec  éloge  6c  avec  reconnoilïànce , 8c  il  avoue 
de  bonne  foy  qu’il  doit  confidcrer  le  premier  com- 
me fon  fécond  père.  Il  enfeigna  à Boutdeaux  la 
Grammaire  <3c  enfuite  b Rhétorique  i & il  S’acquit 
une  fi  giande  réputation , que  l’Empereur  Valenti- 
nien le  choifit  pour  être  Précepteur  de  fon  fils  Gra- 
ticn  qui  fie  depuis  deebré  Augufte  à Amiens  le  14, 
Août  de  l'an  jOy.  Auiône  s'acquitta  ttevhicn  de 
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ce s employs.  Les  Empereurs  luy  en  témoignèrent 
publiqucm.  nt  leur  reconnoiltÿncciAufli  ayant  eu  de* 
charg.s  tres-confidcrrabUs  dans  1 Empire  il  merita 
encore  les  honneurs  <1  : ConiuLa  en  $79.  fie  il  eue 
pour  Collègue  Hermog  nianus  Olybrius.  On  ne 
içait  pas  le  tems  de  la  nvoit,  m.us  il  cft  feu/  qu’il 
viYoït  encore  en  y 90.  fie  991.  qu’il  écrivit  à (aint 
Paulin  , qui  s’cto.t  retire  dans  une  folitudc  à Bar- 
Cclonne  ,1a  Lettre  dont  je  parle  ailleurs  en  laiCanc 
nwuion  de  faim  Paulin.  Ce  dernier  avoit  été  un 
de*  Difciples  d'Aufon?.  Il  en  avoir  eu  encore  d’au- 
tres trcs-illuftres  donc  il  fait  quelquefois  mention. 
Les  Empereurs  l'honnorerent  de  leur  amitié,  & 
Theodoic  le  Grand  le  donna  luy-mêmc  la  peine  de 
luy  écrire  cette  Lettre  ft  obligeante  que  nous  voyons 
en  tête  des  Oeuvres  d'Aufone.  Il  l’appelle  fou  pere 
& il  le  prie  en  amy  de  luy  envoyer  quelques  Ou- 
vrages de  £1  façon.  Ceux  qui  nous  ait.  ne  de  ce 
grand  homme  témoignent  qu’il  avoic  beaucoup 
d’efpric  fie  d' érudition,  il  y a quelques  pièces  qu'il 
avoic  co.npofces  durant  la  jcundle  , où  il  donne 
trop  à la  lib.rce  de  fon  Siècle.  Ccd  ce  qui  a fait 
douter  à quelques-uns  de  nos  plus  doit,  s Critiques 
fi  Aufonc  avoic  été  Chrétien}  mais  il  Lmble  qu'il 
n’y  a pas  lieu  d’en  douter  fie  cent  raifons  nous  le 
pcrfuadçnt.  U n.  fu  t poui  cela  que  lire  Ion  Idylle 
de  la  Fête  de  Piques , 5c  d’autres  pièces  qui  iont 
incont diablement  de  luy.  Elic  Vinct  de  Sainâcs  re- 
cueillit avec  lom  toutes  ics  œuvres  d'Aufone,  fie  il  les 

Eublia  en  1 5 80.  avec  des  Commcntaircs.Iofcph  Sca- 
gct  en  avoir  défi  procure  line  édition  avec  des 
Commentaires  de  là  façon.  Tntheme  s’eft  furicu- 
fement  trompe  en  difant  qu’ Aufonc  avoit  été  Evêque 
de  Bourdcaux.*  Baron  iu$»t*  n»at.\ inet  fie  Scaliger, 
in  praf.  oper.  jinfan.  Bellannin  , de  Sert  Pt.  Ettt. 
Poflevin,  1 n sfptr.  Gdnec,  ut  Btbl.  Le  h lire,  ut 
A»ü.  de  Script.  Eccl.  &c. 

AVSONIVS  A P O P M A , ou  de 
Popmen  , natif  d’ilft  qui  eft  une  petite  ville  de  Frife. 
Il  a vécu  vers  l'an  1 6 1 o.  fie  U a etc  célébré  par  fon 
érudition.  Sa  famille  ctoit  des  plus  confiderabics  de 
la  Province  de  Frife.  Aufonc  eut  trois  ficres  Sixte, 
The  Se  Cipricn  qui  ont  tous  écrit  j ce  qui  cft  allés 
particulier.  Ccluy-cy  do&c  Grammairien  fie  tres- 
cxccllcm  Iurifconfultc  c-impofa  divers  Ouvrages  qui 
luy  acquirent  beaucoup  de  gloire  fie  de  repuration. 
Il  publia  des  notes  fur  Varron  , fur  Vellcius  Pater- 
culus,  fiée.  Dt  different!*  verbarum.  Dt  ordutt  & 
non  ludictomm , &c.  * Valcrc  André , Bibl.  Btlg. 
Suffi  idus  Petri , de  Script , brtf 

AVSSONNE  ou  Avxoni,  sluffiniafat  U 
Sône,  ville  de  France  dans  le  Duché  de  Bourgogne, 
avec  Vicomté  fie  Bailbge.  C'eit  une  petite  ville  tres- 
agreable  fie  afTez  forte  , à cinq  lieues  de  Dijon  fie 
«aviron  k quatre  de  Dole.  Dans  le  dernier  Siècle 
ceux  d‘ Automne  témoignèrent  beaucoup  de  zèle 

Çrnr  la  Religion  durant  les  guerres  civiles.  M.  De 
hou  en  parle  ainfi  fous  l'an  1 j<îa.  à Auxonc  Ale- 
xandre de  Saux  de  Torpes  parent  De  Tavanes  fie 
Gouverneur  de  la  ville  , fie  les  Echcvins  firent  com- 
mandement aux  Pioteftans , le  1 6.  de  May , de  for- 
tir  de  U ville  ou  d'embralTcT  l’ancienne  Religion. 
Neanmoins  la  chofe  fe  fit  fans  répandre  prefque  du 
fang,  car  il  n’en  mourut  qu'un  ou  deux  Se  il  n’y  eut 
qu’une  mai  fon  ou  deux  de  pillées  , li.f  1.  Cherchez 
Chilon  fur  Saône. 

d'A  V S S V N ( Pierre  ) célébré  Capitaine  dans 
le  dernier  Siccle  fie  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Mi- 
chel , étoit  de.Bigorre,  où  fa  famille  efl  noble  fie 
ancienne.  Il  porta  les  armes  durant  quarante  ans 
avec  beaucoup  de  réputation  St  il  rendit  de  tres- 
bons  fcrviccs  en  Italie  fie  en  Flandres.  En  1(44. 


il  fe  trouva  k la  bataille  de  Ccrizoles  fie  il  y paya 
ttes-bien  de  b pci  fon  ne  ; ce  qu’il  fie  encore  en  di- 
verfes  occafions.  Pour  l’en  recompcnfir  le  Roy 
Henry  1 L luy  donna  le  Gouvernement  de  Turin 
avtc  une  compagnie  de  gens  d’armes,  fie  le  fit  Che- 
valier de  l'Ordre.  Ce  fut  en  1 5 J4.  fie  j6.  Depuis 
en  1 f6z.  il  combattit  à la  bataille  de  Dieux  fie  il  y 
fut  dï.bord  emporté  par  les  fuyards  , énais  depuis 
étant  revenu  il  fe  mit  aypre*  de  M.  de  Guife.  Ce- 
pendant il  ftit  tellement  attable  de  douleur  d'avoir 
etc  oblige  de  fuir  devant  l cnncniy  , 41.  M en  mou- 
rut de  dcplaiJir  peu  de  tans  aprez  k Chai  très  ou 
à Paris.  M.  le  Baron  de  Forquevaulsa  écrit  fa  vin 
parmv  celles  des  Capitaines  François.  Confultc* 
aufli  les  Mémoires  de  Langey,  de  \ionrluc,dc  Br.uv- 
tomc,  l’Hirtoirc  de  Thou , de  Paradin  , de  la  Popc- 

link-Tc,  fiée. 

AV  STERL1TZ  que  ceux  de  Boheme  ap- 
pellent Sl  AWxowr,  en  Latin  AnfiMumm  Se  SI**, 
hyi* , petite  ville  d’A  lemagne  dans  la  Moravie.  Elle 
acté  prefque ruinée  par  les  Suédois  durant  les  guer- 
res d’Alemagnc. 

AVSTRASIE  , pais  d’Alfirugne  deçà  le 
Rhin,  ou  plurôt  de  France , avic  titre  de  Royaume. 
Il  cft  difficile  de  bien  fixer  les  limites  de  cet  ancien 
Royaume  d’Auftralie.  Il  comprenoit  ce  qui  étoic 
entre  le  Rhin,  l’Efeaut , la  Meufe  fie  le  mont  <fe 
Vauge.  C’t-ft  à peu  prez  U Lorraine  d’aujourd'huy 
que  les  Auteurs  Latins  appellent  quelque  fois 
Auftrafic.  Mais  cet  Etat  avoit  encore  quelques  païi 
deçà  b Meule.  Reims,  Châlon,Laon  fie  Cambray 
en  dependoient.  On  y ajoûtoit  aulE  l’ancienne 
France  fie  tous  les  peuples  liibjugucz  au  delà  du 
Rhin.  Thierri  I.  du  nom  fils  de  Clovis  le  Grand 
fut  le  premier  Roy  d’ Auftrafic.  Il  mourut  en  5*4. 
fie  fl  laiilà  Theodebert  I.  mort  en  y 48.  fie  fore  de 
Thibaud  qui  ne  régna  qu’environ  fept  ans  fie  il 
n'eut  point  de  pofterité.  Clotaire  premier  dit  L*  vieux 
Roy  de  France,  fie  frère  de  Thierri  I.  fe  rendit  maî- 
tre vers  l*an  y 5 j.  de  l’Auftrafic qui  fut  ainfî  rcünia 
à b Couronne.  On  l’en  fcpara  bii-n-tôt.  Clotaire  I. 
l.ulTa  divers  enfin*  d'Ingcndc.  Sigebett  L qui  ctoic 
le  cinquième,  fut  Roy  d' Auftrafic  fie  il  fut  aflâfliné 
l’an  j 7 y.  ou  7 6.  Childebm  fon  filsluv  fucceda  fie 
éunf  mort  en  595.  Theodebert  1 I.  fut  mis  fur  le 
trône.  Ce  dernier  fut  tué  à Cologne  en  611. 
Thierri  1 1.  dit  le  Ieune  fon  frère  prit*fa  place , Se 
il  mourut  bicn-tôt  aprez  en  6 1 a.  ne  biffant  que 
des  fils  naturels  qu’on  égorgea  prefque  tous.  Ainfi 
1* Auftrafic  fut  encore  réunie  à b Couronne  fous  Clo- 
taire 1 1.  dit  le  letme  Se  le  Grand.  Ce  fige  Monar- 
que mon  l'an  £a8.  biffa  Dagobert  I.  du  nom  Roy 
de  France , lequel  eut  d’une  de  les  maitreffes  nom-* 
mec  Ragnetrude  , S.  Sigebert  II.  qu'il  fit  luy-mê- 
me  Roy  d’Auftrafie,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ce 
dernier  mourut  en  odeur  de  (ainteté  vers  l’an  6 50. 
ou  j 4.  fie  eut  pour  fucccfleur  fon  fils  Dagobert 
qu'il  recommanda  k Grimoald  Maire  du  Palais  d' Au- 
ftrafie  ; Mais  ce  perfide  l’envoya  en  Hibemie  com- 
me je  le  dis  en  (on  lieu.  Le  P.  Henfehenius  eftiino 
que  Clouire  I V.  Roy  de  France  fut  fils  de  ce  Da- 
gobert aufli  bien  que  Thierri  1 1.  Mais  nous  n’en 
avons  point  de  preuves.  Aprez  Dagobert  l’Auftra» 
fie  fut  réunie  une  tioifiéme  fois  à b Couronne  SC 
ce  Royaume  dit  aufli  le  Royaume  de  Mets , n’eut 
plus  de  Roy  particulier.  * Grégoire  de  Touis,  li.  }. 
4.  & fcq  Valois , Gtfî*  vet.  Franc.  T.  I.  & B rtng. 
yingn/t  Henfehenius , detrib.  D*f»b.  & ittp’tf.  vu» 
SS.  M.  Mart.  Louis  Chanteieau  le  Febvre , Covlii» 
Hfior.Mezeriy , H ifi.de  Frat xrr.Dom  Iean  Mabilfon, 
71  /K  vit.  SS./Lnrd.  Briet,  Gtogr.  S**  Marthe,  Ht  fi» 
Gt/tcal.  de  U \ M*i[.  de  France,  &c. 
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AV  S T RE  G I L D E dite  Bomie  , ftmme 
de  Contran  Roy  d'Orléans  Se  de  Bourgogne.  Elle 
ttoit  femme  «le  U Reine  Mcrcatrode  te  le  Roy 
l'aiina  fi;  l’epoufa  en  j66.  Ainû  Auftugildc  de 
fcrvantc  qu’efle  ctoit,  devint  maître  fie  fi;  on  répu- 
dia la  Reine  Mcrcatrudc.  Gontran  tut  divets  en- 
fans  de  ce  mariage.  AuJtregildc  mourut  au  mois  de 
Septembre  de  l’an  j 80.  En  mourant  elle  pria  le  Roy 
defc  défaire  de  Nicolas  ,5c  Donatfes  Médecins  qui 
avoient  eu  foin  d'cllqT jCt qui  fut  exécuté  comme 
témoigne  la  Chronique  de  Matins.  Apparemment 
[ue  ces  malheureux  ne  s'étoient  pas  brui  acquitcz 
e leur  «kyoïr.  * Grégoire  «le  Tours  , li.  j.  e.  7. 
& SS- 

AVSTRICHE  , païs  d’Alcnugne  le  feul 
Archiduchc  qu’il  y ait  au  roonde.cft  la  haute  Panno- 
nie des  Anciens.  Onia  nomme  aufli  Ocftctick  ou 
terre  Orientale.  Elle  a la  Hongrie  au  Levant,  la 
Bavière  au  Couchant  , b Moravie  au  Septentrion, 
fie  la  Sriric  au  Midy.  On  la  divife  en  Haute  fi:  IL  lie. 
La  première  cft  deçà  le  Danube  fie  l’autre  au  delà. 
Vieunc  capitale  du  païs  cil  dans  la  Balle  Autri- 
che. Les  autres  villes  font , Lintz , Ems , Ncaftat, 
Crems , Sec.  C'eft  un  bon  païs , cuiancmcnt  fer- 
tile fie  où  il  y a beaucoup  de  mines  fie  fur  tout  de 
foulphrc.  Il  y a aufli  beaucoup  de  montagnes  fie 
de  rivières.  Le  mont  Kalenbcig  s'étend  depuis  le 
Danube  jwfques  au  Save  Se  au  Drave.  Les  rivières, 
outre  le  Danube,  font  le  Teia , le  Kam  , Lcyth  , Sec. 
Dans  le  I X.  fie  X.  Siècles  r Autriche  ctoit  L fron- 
tière de  l’Empire  qu’on  oppoloit  aux  violences  or- 
dinaires des  Barbares  fie  principalement  des  Hon- 
grois. Ces  derniers  y faiioient  conrinucll.  ment  des 
couries , Se  de  là  ils  fc  repandoienc  dans  la  Baviè- 
re Se  dans  les  autres  Provinces  de  l’Alcnugne.L'Ein-' 
perçu r Henry  I.  dit  l’Oyfclcur  voyant  qu'il  croit 
d’une  extrême  imporunce  de  meute  quelqu'un  dans 
l’Autriche  qui  pût  arrêter  ces  coureurs,  en  invertit 
l’an  9x8.  Léopold  fur  nomme  l’illuftre , fils  d’Albert 
Se  petit  fils  de  Henry  des  Cornus  de  Bcbcpcrgcn 
fortys  des  anciens  Ducs  de  Soiixbe.  Léopold  ré- 
pondit ucs  bien  à toutes  les  cfpcrances  qu’on  avoir 
conçues  de  fon  courage  fie  de  Ci  conduite.  11  re- 
poulfa  fouvent  les  Hongrois  fie  il  s’acquit  tant  «le 
réputation , que  l’Empereur  l'honnora  de  fon  allian- 
ce en  luy  faifantcpoufcrCr  fille  Richarde.  Othonl. 
érigea  l'Auftrichc  en  titre  de  Marquifat  fie  il  en  con- 
firma la  pofleflion  à fon  bcau-fiere  Lcopold  , lequel 
mourant  vers  l'an  98  j.  laifli  Albert  I.  fie  Henry  I. 
Leurs  fuccclFeuts  font , Léopold  1 1.  mort  en  1040. 
Léopold  1 1 1.  en  1044.  Albert  IL  en  1056.  Er- 
nert  en  1075.  Lcopold  I V.  mort  en  1096.  fie  Lco- 
pold V.  dit  le  Saint  qui  décéda  l’an  11  $6.  Son  fils 
aîné  Henry  1 1.  fut  premier  Duc  d’Auftrichc.L’Em-* 
percur  Frédéric  Barberoufle  érigea  l’Auftrichc  en 
Duché  pat  Lettres  données  à Ratilbonne  le  17. 
Septembre  de  l’an  1 1 j<î.  Henry  mourut  en  1177. 
fie  fon  fïcre  Lcopold  V L qui  luy  fucccda  en  1 1 94. 
lai  liant  Lcopold  V I L Ce  dernier  mourut  en  1 a $0. 
fie  il  eut  Frédéric  qui  deccda  fans  pufterité  en  1x46. 
ou  48.  Alors  l’Auftriche  fc  vit  encore  cxpolce  aux 
violences  des  Hongrois  fie  meme  «les  Bavarois  qui 
y faiioient  fans  celle  des  courfes.  Les  Etats  du  pais 
• étant  allémblez  refolurent  «le  fe  foûmcure  à Hen- 
ry Marquis  de  Mi  (nie  qui  ctoit  en  réputation  d’a- 
voir beaucoup  de  courage  fie  de  pieté  ; ou  de  pren- 
dre quelqu’un  de  fes  fils.  U en  avoit  «box  Thierry 
fie  Albert  qui  ctoicnt  en  état  de  les  défendre.  Mais 
Ottoc.ire  1 1.  Roy  de  Bohême  rompit  toutes  leurs 
mdurvs.  Il  prétendit  que  l’Auftriche  luy  apparte- 
noit  du  chef  du  fa  femme  hcviticrc  de  Frédéric.  Le 
Roy  Vaiccflas  fon  perc  dit  le  Borgne  commença 
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à l’y  établir  , fie  étant  mon  en  1 2 5 3.  Ottocare  luy- 
mc  me  s’en  rendit  mai  tic.  ’L’Empcicir  Frédéric  il, 
avoit  trop  d’affaires  avec  les  Papes  , pour  pouvoir 
s’oppofci  aux  dtllÜnsduRoy  de  Buhciuc.  Rodol- 
phe 1.  élevé  a l’En  pire  en  117 3.  ne  fut  pas  fl  com- 
plaifànt.  il  tua  Cttocaïc  dans  une  bataille , comme 
je  le  diray  dans  la  fuite  ; fie  il  mit  l'Ài  ftriclic  dans 
la  famille.  Mais  comme  Rodolphe  cit  tige  de  U 
Ma  il  on  d'Audi  ii  hc  qui  s'tft  rendue  li  ccliorc  fie  fl 
puiflantc  depuis  4c  o.  ans  , ayant  donne  14.  Empe- 
reurs à l’AUnugnc  fit  6 - Rois  à 1 Elpagni  , U cft  im- 
portant de  dite  un  mot  de  là  vcrit-blc  origine  fie  de 
les  tkfccndans. 

Dt  U Mm  fin  A'  ylujl  ri  cht. 

il  y a juTqnes  à dix  Opinions  différentes  touchant 
l’origine  de  fa  Mailon  d’At llrichc  : le  ne  pretens  pas 
fatiguer  le  Ltdcur  en  les  rapportant  toutes  \ fie  à 
la  vérité  quelques  Gcncalogiiiis  Elpagncls  ont  eu 
des  enictemens  fl  particuliers , fie  fl  je  l'oie  dire  , fl 
ridicules  fur  cefujet , qu’ils  ne  méritent  pas  qu’on 
Lui  falfc  la. grâce  d’examiner  leurs  rcVetics  puis- 
qu'ils ont  aime  à donnet  «lans  des  fables  fie  de  nous 
fuie  descentes.  Ils  ne  fc  font  pas  continua  de  ti- 
rer la  Mailon  d’Aiftriehc  du  Cheval  de  Tr«>yc,  ils 
la  font  venir  de  l’Arche  de  Noc.  Mau  il  cft  plus 
feur  de  s'atteler  au  témoignage  de  ceux  qui  11c 
propofent  rien  fur  l’ancienneté  des  familles , qui  ne 
ioitcubly  fur  des  preuves  folides  fie  que  l’on  ne 
çuiflc  pas  conteftcr.  Il  cft  indubitable  que  la  Mai- 
lon d’Auftrichc  n’a  point  fon  origine  au  dcfliis  du 
XIV.  Sicclc.  C’eft  aimer  les  fables  que  de  la  cher- 
cher plus  loin.  Charles  V.  avoit  raifon  quand  il 
umoigna  qu’il  failoit  plus  d eut  de  la  vertu  fie  de 
la  gloire  que  d’une  longue  fuite  d’ayculs  dont  la 
preuve  étoit  incertaine.  Il  reçut  aufli  hoidcmcm  le 
Genealog  rtc  qui  failoit  lottir  fa  Mailon  de  la  pre- 
nante race  Je  nos  Rois.  Selon  cet  Auteur,  Theo- 
dv bat  1 1.  Roy  d’Aufttalie  petit  fils  de  Sigiben  I. 

Se  de  Brumhaud  fie  fils  dcCnildtbctt  II.  fie  de  Fai- 
Lubc  , eut  trois  fils  de  Biiiehilde  , Clotaire , Me- 
roue  fie  un  cutain  Sigibcit  que  ce  Gcncalogifte 
failoit  tige  de  la  Maifon  d’Auftriche.  Tous  nos  Au- 
teur! François  anciens  fie  modernes  patient  à la  vé- 
rité de  Clotaire  fie  Je  Meroiie  qui  furent  égorgez; 
nuis  ce  Sigeben  cft  inconnu  aux  plusfçavans.  Cet 
Autevr  pretendoii  que  ce  dernier  Prince  fit  bâtir 
le  Château  de  Hafbourg  ou  Hafbpurg  fie  qu'il  fut 
chef  de  b Maifon  d’Auftrichc.  Les  Elpagnols  mo- 
dernes ne  font  pas  encore  revenus  de  cutc  erreur, 
fie  lofeph  Pelizer  de  Salas  publia  en  1641  un  Ou- 
vrage intitule  Fmha  jlnfludc*  contre  Duplrix  qui 
n’avoit  point  donné  aveuglément  dans  ces  opinions  * 
particulières.  D’autres  font  dcfccndrc  b Maifon 
d’Auftrichc  des  Comtes  d’Altcmboutg  par  un  Sci-T 
gneur  nomme  Guntranqui  a vécu  dans  le  I X.  Sic- 
ile. Il  y en  a qui  difcnt  que  Pierre  Frangipani  lu-  . 
lien  s’ecant  retiré  «bns  la  Suiflê  vers  l’an  1 1 j o.  ou 
jy.ficdurantlcSchifincde  Pierre  de  Leon  dit  Ana- 
clct  1 1.  contre  Innocent  U.  il  y eut  Albert  Fran- 
gipani qui  fit  bâtir  L Château  d'Hafbourg  fie  qui 
hit  aycul  de  Rodolphe.  Divers  Gcnealogiftes  cfti- 
ment  que  cette  illiftre  Maifon  cft  fortie  des  Sci- 

Îucurs  du  Château  de  Trieftedans  le  Frioul  ou  de 
rieften  en  Suilfc  où  Payai  de  Rodolphe  épuufc 
rhcriticic  de  U Maifon  de  Hafbourg.  D’autres  di- 
fent que  les  ayeuts  de  Rodolphe  ddeendoient  des 
anciens  Ducs  de  Zeringuen  & des  Comtes  de  Vin- 
dcnollc  ; Et  d’autres  enfin  prétendent  que  leur  vc- 
riuble  origine  fc  rire  des  Comtes  d'Alface.  Selon 
quelques-uns  Ratbothon  frere  de  Wetna  Evêque 
de  Strafboarg  en  1070.  le  d<jit  couiïdcrcr  comme 
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le  huitième  aÿcul  J' Albert  qu'on  furnomme  le  Sage 
pcrc  de  Rodolphe.  Ce  dernier  cft  le  vcriubic  chef 
delà  Maifon  d Auftnchc  i Se  aflurement  on  ne  luy 
en  peut  donner  un  qui  loic  pku  illuftre  Ôc  plus  glo- 
rieux. Son  incricc  icul  1’clcva  fur  le  uonc  Impérial. 
Il  hit  clù  i Franchit c le  dernier  jour  du  mois  de 
Septembre  de  l'an  irj}.  Le  Château  de  Hafpure 
dont  j'ay  une  parle  , cil  dans  l'ArgoW  entre  Baie 
de  Zurich.  Rodolphe  travailla  beaucoup  pour  l'Em- 
pire -,  nuis  il  n'oublb  pas  les  interets  de  fa  famille. 


que  c’étoit  un  b.i  mal  cul  i il  Se  qu‘.' 
faut  de  mile  il  de  voit  retourner  à l'Empire.  Son  plus 
grand  droit  fut  dons  les  armes  j il  les  prit  contre  le 
Roy  de  Bohême  & il  le  tua  dans  une  bataille  don- 
née prez  de  Vienne  en  Âuftiichc  le  a 6.  Août  de 
fan  1x78.  Aprezeda  Rodolphe  donna  l'invcftitu- 
rc  de  ce  Duché  à Albert  fon  fils  , 3c  depuis  les 
Princes  de  cette  Maifon  ont  p te  fini  le  nom  d '^lu- 
lhichc  à ccluy  du  Château  de  Mal  pur  g.  Pour  b ren- 
dre la  plus  confiderablc  Principauté  d'Alraughc,  ils 
luy  ont  enfoite  donne  le  bue  d'Archiduchc  * ôc 
par  des  anciennes  conciliions  des  Empereurs , les 
Archiducs  peuvent  créer  par  tout  l'Empire  des 
Comtes , des  Barons  Se  des  Gentilshommes.  Ils  ont 
, encore  ce  privilège  lingulicr  que  l'Empereur  ne 
peut  les  dcft.tuer  de  leurs  Priucipautcz  uy  de  leurs 
terres.  La  Stiric  6c  la  Carinthic  furent  encore  unies 
àl' Auftiichc.  Rodolphe  mourut  en  1x91.  Il  épou- 
fa  Anne  fille  du  Comte  d'Hochcmberg  6c  il  en  eut 
fept  fils  Se  huit  filles , comme  je  le  dis  ailleurs  où 
je  parle  d'Elizabeth  de  Bourgogne  fa  féconde  fem- 
me. De  ces  fept  fils  Albert  1.  6c  Rodolphe  1 1. 
font  les  fculs  qui  ont  laifsé  des  enfant.  Rodol- 
phe 1 1.  épou  la  Agnes  ou  Elizabeth  fille  d'Otto- 
catedont  jay  déjà  pailé  6c  U laiflà  un  fils  unique 
Jean  Duc  de  Souabc  mort  fans  pofterité.  Ccluy- 
cy  tua  en  ijo8.  Albnt  I.  fon  oncle.  Albert  étoit 
Empereur  Se  il  eut  d'Elizabeth  de  Carinthic,  Frédé- 
ric te  Beau  , Rodolphe  II  L Léopold,  Othon  Hen- 
ry, Alben  11.  & cinq  filles.  Frédéric  le  Beau  fut 
élu  Empereur  en  1514.  6c  il  mourut  en  1519. 
Les  enfans  qu'il  eut  de fes  deux  femmes,  ne  vécu- 
rent pas.  Ceux  de  fes  frères  eurent  le  mime  mal- 
heur. Albnt  i II.  du  le  Sage  3c  le  Contrefait  quit- 
ta fes  Bénéfices  pour  recueillir  la  lucccffion  de  fes 
freres  6c  continuer  la  poftctitc.  U époufà  leanne 
fille  d'Vlric  Comte  de  Ferme  do  laquelle  il  eut  di- 
vers enfaos  ; 6c  il  moi  rut  en  1358.  Ses  fils  font 
Rodolphe  1 V.  mort  fans  lignée,  Albert  1 1 1.  Léo- 
pold 1 1.  de  Frédéric  1 1.  qui  ne  tailla  point  de  po- 
fterité Albert  III.  mort  en  1 595.  eue  de  Beatrix 
de  Nuremberg,  Albert  IV.  furuommé  le  Sage  ou 
le  Mathématicien , lequel  prit  alliance  avec  leanne 
de  Bavière- Holandc  fille  d'Albert  Comte  de  Ho- 
bnde , 6c c.  6c  puis  avec  Mathilde  fille  de  Louis 
Duc  de  Bavière.  Il  mourut  en  1404.  3c  laiflà  Al- 
bert V.  Empereur  1 1.  du  nom  mort  en  1439.  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  La  race  d'Albert  III.  a man- 
qué en  George  3c  Lad  fias  fils  de  cet  Empereur. 

La  Maifon  d'Auftrichc  fe  confcrva  par  la  pofte- 
rité de  Léopold  I i.  fils  d’Albert  I I.  Il  mourut  vers 
l'an  1 f 8 j . Luflànt  de  Viridis  fille  de  Bemabon  Com- 
te de  Milan  Guillaume  dit  l’Ambitieux  qui  décé- 
da fans  lignée  en  1406.  Léopold  III.  fut  nommé 
le  Gras  3c  l'Orgueilleux  qui  n'eut  qu’une  fille  de 
Catherine  de  Bourgogne  fille  de  Philippe*  le  Har- 
dy. Il  mourut  l'an  1411.  Frédéric  III.  décédé  en 
1440.  L’Emnereur  Sigifmond  luy  prit  le  Château 
d'Hafpurg.  11  biflà  d'Anne  de  Bcunfvich  Sigif- 
mond  le  Simple  mort  en  1497.  n’ayant  eu  qu’un 


fils  qui  deccda  en  jetwcflc.  Léopold  1 1.  biflà  en» 
corc  un  quatrième  fils  nommé  Erneft  3c  trois  filles. 

Erncfl  I.  dit  de  Fer  a continue  la  poftctitc  par  les 
enfans , b famille  de  fes  freres  étant  éteinte,  il  quit- 
ta les  biens  d’Eglife  comme  fon  ayjrul  Albert  1 1.  SC 
il  epoufa  en  premières  noces  Marguerite  de  5min, 
Se  puis  Zimbiirge  fille  de  Zicmovit  Duc  de  Malfo- 
vie  i 3c  il  eut  Je  ce  fécond  mariage  Frédéric  I V. 
qui  continua  U pofterité , Erneft  I L Léopold  I V. 
Rodolphe  IV.  Alexandre,  Albert  IV.  morts  font 
enfans  ; 3c  quatre  filles. 

Frédéric  1 V.  furnommé  le  Pacifique  eft , dic-on# 
le  premier  qui  aie  pris  le  titre  d’ Archiduc  d’Auftri- 
chc.  Il  fut  élù  Empereur  en  1440.  3c  mourut  en 
*49 J*  ayant  eu  d’Elconor  de  Portugal  fille  d’E- 
douard 3c  feeur  d'Alfbnfc  V.  Rois  de  Portugal , di-  * 
vers  enfans,  dont  un  fcul  eut  lignée.  C’eft  Maxi-k 
milicn  I.  qui  époufà  l'an  1477.  la  plus  riche  h-.ri- 
ticre  de  l’Europe  , Marie  de  Bourgogne  fille  Jo 
Charles  le  Hardy  ouïe  Téméraire,  Se  qui  par  cetta 
alliance  éleva  beaucoup  fa  Maifon.  Il  fut  créé  Roy 
des  Romains  en  i486.  du  vivant  de  fonpere  au- 
quel il  fucccda  en  149*.  il  mourut  l’an  1519.  laif- 
lant  Philippes  3c  Marguerite. 

Philippes  I.  die  le  Bel  Roy  d'Efpagne  Archiduc 
d'Auftiiche , Sec.  époufà  en  1496.  leanne  d’Ara- 

Son  qu'on  a nommée  la  Loca  ou  b Folle  fille  Se 
critierc  de  Ferdinand  V.  furnomme  le  Catholique 
Roy  d’ Aragon  , de  Grenade  Se  de  Sicile  j Et  d'ifa- 
bel  Reine  de  Caftillc  Se  de  Leon.  Cette  nouvelle 
alliance  mit  la  Maifon  d'Auftrichc  dans  cette  éléva- 
tion où  l’on  l'a  depuis  vûë  : ce  qui  a été  le  lu  jet  de 
ccdiftiquet 

BelU  gèrent  fur ta  , ttt  fmlix  Auflria  /tube  ; 
Ndmejnt  Atari  dits*,  tUt  tihi  régna  V<nw. 
Philippes  I.  mourut  en  1506.  laiilànc  quatre  filles 
Se  deux  fils  Charles  V.  3c  Ferdinand,  q.ii  ont  étô 
tous  deux  Empereurs  3c  ils  ont  fait  la  divifion  des 
deux  branches  de  la  Maifon  J1  Autriche.  Celle  des 
Ainez  dite  de  Bourgogne  en  Efpagnc  6e  'celle  des 
Cadets  en  Alcmagnc. 

Attifon  d' Autriche  d’Ejpngne. 

Charles  V.  porta  la  grandeur  de  la  Maifon  d’Au- 
ftrichc  jufques  à fon  dernier  période.  Sa  naiflinea 
luy  avoir  acquis  les  Royaumes  d'Efpagne,  d A1.1-. 
gon  3c  de  Sicile  , le  Païs-Bas,  3cc.  Son  mcfixhy 
acquit  l’Empire.  U niquic  l‘an  1500.  à G and.  Il 
fat  clft  Empereur  ai  1 j 1 9. 3 c il  moun  t en  1 j j 8. 
Charles  eue  trois  fils  3c  deux  filles  d'ifabcllc  da 
Portugal , comme  je  le  dis  ailleurs.  Philippes  1 1.  luy 
fucccda.  Dez  le  a 5.  Oûobre  de  l'an  1 y j 5.  fon  pera 
luy  avoit  fait  une  demilüon  de  fa  Etats.  Ils  les  gou- 
verna durant  42. ans  avec  cette  fine  politique  dont  il 
donna  des  marques  jufques  au  lift  de  la  more , Se  il 
deccda  le  15.  Septembre  de  l'an  1 J98.  Ce  Prince 
epoufa  quatre  femmes  Marie  de  Portugal,  Marie 
d’Angleterre, ifabclle de  France 3c  Anne  d’Au/hb 
chc.de  laquelle  il  eut  Philippes  1 1 1 .’  mort  ai  1 6 1 1 . 
Ce  dernier  eut  de  Marguerite  d'Atiftriche  4.  fils 
3c  j . filles  Philippes  IV.  Charles  Jeeede  fans  po- 
fterite , Ferdinand  Cardinal  3c  Alfonlc  mort  jeu- 
ne. L'aînée  des  filles  Anne-Marie  d'Auftrichc  fut 
mariée  à Louis  X II  1.  die  le  lufte.  Philippes  I V. 
cftmort  le  17.  Septembre  de  l’an  1 66\t  En  1615.  il  9 
avoit  époufé  ElUaoech  de  France.de  bqucllc  il  eue  cn- 
tre autres  enfans  nôtre  illuftre  Reine  Marie-Therefe 
d’Auftrichc  epoufe  de  nôtre  invincible  Monarque 
Louis  X I V.  dit  le  Grand.  Philippe  I V.  prit  une 
fécondé  alliance  avec.  Marie  Anne  d’Ai.ftriche  fille 
de  Fesdinand  1 1 1.  3c  fœur  de  Léopold , Empereurs* 
Et  il  en  eut  trois  fils  mores  jeunes , Charles  1 1.  au- 
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jourd'huy  Roy  d’Eiprgnc  & Marguerite-  Maiîc- 
Therefe  mariée  en  166  }.  au  même  Empereur  Léo- 
pold, &:  morte  en  167*.  Charles  II.  Roy  d’Ef- 
uagne  , nommé  au  Baptême  C haï  les- loacnim-Io- 
icpli- Antoine-Leonard , c fl  ne  le  6.  Novembre  de 

I an  1661. 

Le  Roy  Philippes  I V.  laillaun  fils  naturel  Dora 
lean  d’Auftrichc,  ne  eu  1619.  fa  mère  reçût  peu 
aprez  fa  noifTancc  l’habit  de  Religieufe  du  S1  Pam- 
ph’lio , alors  Nonce  ch  E (pagne  de  depuis  le  Pape 
Innocent  X.  En  1 tf  41.  il  fut  reconnu  fils  de  Roy  , il 
eut  le  Grand  Prieure  de  Caftille  de  l'Ordre  de  Mol- 
lir c fie  fut  GeneraUffime  des  troupes  de  mer  Se  de 
terre  contre  le  Portugal.  U fournit  en  47.  U ville  de 
Naples  qui  s’etoit  révoltée. En  1 6 56.il  lut  envoyé  en 
^Flandres  pour  commander  les  troupes  d&fnagne,  Se 
il  fut  General  de  l’ormcc  qu’on  envoya  enluite  con- 
tre le  Portugal.  Il  fc  récita  à Conlucgra  optez  la 
mort  du  Roy  fon  pcrc,&  depuis  la  Majorité  du  Roy 
Charles  1 1.  il  vint  à la  Cour  de  U mourut  à Madric 
le  17.  Septembre  1679. 

Àfaifon  t?  Autriche  d‘ Alemogne. 

Ferdinand  I.  Empereur  chef  de  la  branche  de  la 
Maifou  d'Aullrichc  d’Alemagne  ctoit  le  deuxieme 
EU  de  Philippes  I.  de  frère  de  Charles  V.  Ce  der- 
nier luy  céda  genereufement  en  1 j xo.  tous  les  biens 
que  fa  famille  avoit  en  Alcroagnc  : En  1 5 j 1.  il  le 
fit  clirc  Roy  des  Romains  dans  la  Diète  tenue  le  5. 
Janvier  a Cologne , de  en  1 j 56.  il  luy  fit  une  ab- 
dication volontaire  de  l’Empire.  Ferdinand  hit  aulli 
Roy  de  Hongrie  de  de  Bohême , comme  je  le  dis 
ailleurs  , de  u mourut  le  xj.  Iuilltt  de  l’an  1564. 

II  avoit  epoufé  Anne  de  Hongrie  fille  du  Roy  Lx- 
diflas  V I.  de  il  en  eut  quinze  enfons.  Maximilien 
1 1.  Ferdinand  dont  les  cnf.ins  n’ont  point  eu  de  po- 
lh  ri  te, connue  je  le  rem  srque  ailleurs  ; ican  mort  jeu- 
ne , Charles  dont  je  pfederay  dons  b fuite-,  de  onze 
filles.  Maximilien  1 1.  fut  clù  Roy  des  Romains  du 
vivant  de  fon  pere  le  X4.  Novembre  r jdx.  il  par- 
vint à l’Empire  en  t564.de  il  mourut  a Ratilbon- 
nclc  ix.  Oékobre  de  l’an  1576.  Il  époufa  Marie 
fille  de  Charles  V.  fon  oncle  & il  en  an  9.  fils  fie 
6.  filles  j 1 Ferdinand  mort  en  enfonce  ; Rodol- 
phe II.  Empereur  aprez  fon  pere  de  mort  lexo. 
Janvier  de  l’an  161  x.  ' Erntft  Gouverneur  du 
Fais-Bas  mort  en  1595.  4 Matthias  Empereur 

' aprez  fon  frère,  décédé  lexo. Monde  l’an  1619. 

* Maximilien  élu  Roy  de  Pologne,  mort  en  161  S. 
%.  Albert  Cardinal , Archevêque  de  Tolède  -,  Se  puis 
Prince  des  Païs-Bas  ; decvde  l’an  16x1.  7 Ven- 
ceflas , 1 Frideric , de  Charles,  morts  en  enfance. 
Ce*  Princes  n’ont  pas  bifsé  de  lignée. 

Charles  1 1.  le  dernier  des  cnf.ins  de  Ferdinand  I. 
a,  .continué  la pofterité , & tous  les  biens  héréditai- 
res de  U Mai  ton  d'Auftrichc  tombèrent  dans  fa  fa- 
mille. Il  époulô  en  *571.  Marie  fille  d'Albert  V. 
Duc  de  Bavière  & il  en  eut  quinze  enfons , fix  fils 
de  neuf  filles.  ' Ferdinand  mourut  ou  berceau  j * 
Vn  outre  Ferdinand  1 1.  du  nom  Empereur  ; * Char- 
les mort  en  enfance  i 4 Maximilien  Commandeur 
de  l’Ordre  des  Chevaliers  Theutonique  dcccdé  en 
16  i 6.  Léopold  Archiduc  d’Infpruck  dont  je 

parlcray  dam  la  fuite  ; 6 Se  Charles  poil  hume 
Evêque  de  Brtflau  mort  enEfpagne  l’an  16x4-  ou 
* X5.  Ferdinand  1 I.  fut  adopté  par  l'Empeycur  Mat- 
thias en  1617.  Qn  le  mit  lut  le  trône  Impérial 
le  18.  ‘Août  de  l'an  16x9.  & il  mourut  le  8.  Fé- 
vrier 16  57.  Il  eut  de  Marie  de  Bavière  Jean-Char- 
les mort  Icune  , Ferdinand- Erneft  qui  luy  fucceda, 
Léopold-  Guillaume  Evêque  de  Strofbourg  , Gou- 
verneur du  Pais- Bas  depuij  *647.  jufqu’cn  $6.  Se 
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trois  filles.  Ferdinand  111.  dit  £rm  fl  fut  elû  Roy 
des  Romains  le  x8.  Décembre  16  56.  & il  ifl  mort 
le  x.  Avril  de  l’on  1657.  Ce  Prince  éptûfa  en  pre- 
mières noces  l'an  16  ji.  Marie- Anne  d’Efpagnd 
fille  de  Philippes  III.  morte  le  ij.  May.  46.  fie  il 
en  eut  Ferdinand- François  élu  Roy  des  Romains  en 
1655.  fie  mort  en  54.  Philippes-Augufte  fie  Ma- 
ximilien -The mas  moiu  jeunes  , JLxopold  aujeur- 
d’huy  Empereur , Marie-Anne  fimme  de  Philippes 
IV  fie  mere  de  Charles  1 1.  Rois  dEfpgnc  , fie 
line  autre  fille  nmrte  en  enfance.  Ferdinard  épou- 
fa en  fécondés  noces  l’an  1648.  Marie- Lct  poldi ne 
fille  de  l'ArchidUc  Léopold.  Elle  décida  ai/mois 
d'Août  49.  anroz  s’être  accouchée  de  Ferdinand- 
Char  les- lofe pn  Atcindi  c d’Ai  fhichcmort  à Lintz 
le  17.  Ianvier  16  4.  Enûih-  l’Empereur  prit  l’an 
165t.  une  troificme  alliance  avec  Eleonor  de  G on-  • 
zaguc  fille  de  Charles  Due  de  Mantoüe , dont  il  eue 
entre  autres  enfuis  Eleonor- Marie  , veuve  de  Mi- 
chel Koribut  WidnowisJci  Roy  de  Pologne,  clù 
le  19.  Iuin  166 9. marie  avec  cette  Princcf le  le  x8. 
Février  1670.  fie  mon  le  10.  Novembre  7J.  Elle  a 
pris  une  x.  alliance  en  16 78.  avec  le  Prince  Charles 
de  Lorraine.  Et  Mario- Annc-Iofcph  ncc  le  jo.  Dé- 
cembre 54  mariée  le  xj.  Oûobrc  1678  avec  le 
Prince  de  Ntubourg.  L’Empereur  Léopold  I.  dit 
Léopold- Ignace  - François  - Bolthazar-Toicph-Fcli- 
cicn  né  le  1 y.  Iuin  1640.  fut  elû  Empereur  le  r 8.  du 
même  mois  en  1658.  U époufa  en  1666.  Margue- 
rite-Marie -Therefe  d'Auftrichc  -Efpagne  , fille  de 
Philippes  1 V.debqucllcilacu  Ferdinand- Vcnceflas 
mort  au  berceau  en  68.  Il  y a encore  une  fille  de 
ce  Mariage.  L'Impératrice  mourut  au  mois  de  Mors 
de  l'an  1 675.  fie  l’Empereur  fe  remaria  le  1 c.  Octo- 
bre fuivant  avec  Claude  Félicité  d'Auilriche-dlnf- 
paick  morte  le  8. Avril  1 676.  Léopold  1.  a pris  une 
tioifùmc  alliance  le  1 4.  Décembre  iuivaut  avec  An- 
ne-Marie - Iofeph  de  N^ubourg  née  le  6.  Janvier 
16  j j.  de  Philippe  - Guillaume  Prince  Palatin  Duc 
de  Ncubourg  fie  de  fa  féconde  femme  Elizabeth- 
A nulle  de  Hclfe.  U en  a eu  le  17.  ludlet  78.  uu  fils 
nommé  lolcph-Iacob  Ican-Ignocc-Euftachc. 

Léopold  Archiduc  d'Infpruck  fils  de  Charles  II. 
Se  de  Marie  de  Bavière,  fut  picmicranent  Evêquo 
de  Pallaw  fie  de  Stufbourg  ; Se  ayant  depuis  quitte 
l'Etat  Ecclcfiollique  il  époufa  Claude  de  Medicis 
fie  mourut  le  17.  Septembre  de  l’on’  16  jx.  loiflànc 
Ilâbcllc-Claire  - Eugénie  mariée  en  1649.  à Char- 
les II.  Duc  de  Mantoüe  , Marie- Léo  doIJwk-  dont 
j'ay  parlé.  Et  Ferdinand-Charles , lequel  a eu  d’An- 
ne de  Medicis  Claude  - Félicité  Impératrice  morte 
en  1676.  comme  je  l’ay  déjà  dit.  * Guilliman,  Hijt . 
Archid.  Auji.  Nicolas  BeBmt  si  *Jl  ru  Coron  a , Cuf- 
pinian  , Auftr.  Richard  Bartolin  , Ao/lriod.  Ican 
G ans , Arkor.  Gencal.  Dont.  Aseflr.  VVolfangus  La-  ' 
zius  , de  Auf}.  & Comment.  1 n Cent, ri.  Amjtr.  Wi- 
chcrdà  Polheim, Cbron.  Anji.  Berfius./i.  x.  Rer. 
Germon.  Gérai  d de  Roo  , sinnol.  Archid  As.fr. 
Froillard  , Philippes  de  Comines  , Guillaume  La- 
n.ormani , Id/o  Prisse.  Chrift.  Ftrdm.  If.  T lu  il  de- 
nus  fie  Brachelius  , Hifl.  noftri  trmp.  Le  Ferre 
Chontereou , Du  Boucher,  Du  Chefnc,  Sptnnes. 

A VTBE  RT  , Abbé  du  Monaflerc  de  faine 
Vincent  prez  de  la fourcc  du  Vokorno  en  Italie,  a 
vécu  au  commencement  du  V 1 1 1.  Siècle,  vêts  l'on 
740.  il  écrivit  l’Hiftqire  de  ce  Mouaftere  qui  avoit 
été  fonde  en  7x0.  Paul  Diacre  parle  de  luy  , h.6,  do 
J VÂ-  tMfft.  C.40. 

Des  A vt e l$  en  Latin  Alt  Mises  (Guillaume) 
GcnriUiorr.ire  de  Bourgogne  natif  de  Montccurs 
dans  le  Charolais  , a vécu  dans  le  X V I.  Siècle, 
vers  l'an  1570.  Il  écrivit  diveu  Ouvrages  en  La- 
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fin  8c  en  François , en  profe  8c  en  vers , dont  on 
pourra  voir  le  dénombrement  dans  les  Bibliothè- 
ques de  la  Croix  du  Maine  & du  Verdier  Vau- 
privas. 

A V T H A R I S , Roy  des  Lombards.  Cher- 
chez A ni  lui  it. 

A V T H 1 E , en  Latin  Altilia,  rivière  de  Fran- 
ce en  Picardie.  Elle  a fa  feuicc  à Coignin  prrz  les 
bornes  de  l’Artois  un  peu  au  dcllus  du  Château 
d’Authic  , pâlie  à Damiens  » à Auxy  & le  jette 
dans  la  mer  au  Pont  de  Collines  dans  un  lieu  die 
le  Pas  d'Authic. 

AVT  OC  RATES,  Auteur  Grec  qui  avoir 
éciic  une  Hiftoirc  d'Acbaïc.  On  ns*  fçait  pas  en 
quel  terns  il  a vécu.  Athcncc  le  etc  deux  fois,  li.y. 
& ii.  Il  cft  different d'uu  autre  Avtocraiïs 
d'Athènes  , Poète  Comique  cite  pat  Suidas. 

AVTOLICVS  ou  Antholicus,  Philo!  ophe, 
a fl  ci.  t y en  la  C X.  Olympiade,  vers  l'an  4 14.  de 
Rome.  Il  fut  Précepteur  d’Arceiîbs  fils  de  Seul  h es, 
dont  Diogène  Laérce  a écrit  la  vie.  Autolicus  com- 
pofa  divers  Traitez  d'Aftionomic  dont  lolcph  Au- 
ria  de  Naples  a nus  en  Latin  ceux  qui  nous  relient, 
de  Sphara  8c  dt  Siderum  or  tu.  * V offius,  de  Math. 

AVTO  MENES,  Roy  deCorinthe  fucceda 
à fon  pcrc  Tcleftcs  vers  l'an  x J74. du  Monde.  Son 
règne  ne  fut  que  d’une  année.  Etr  5175.  & trois 
ans  devant  la  premiereOlympiadc  on  établit  à Co- 
rinthe les  Magillrats  annuels  dits  Prytancs.  Ou  ne 
fçait  point  fi  ce  fut  aprez  la  mort  d'Automcncs  ou 
fi  ce  Prince  avoit  fait  une  abdication  volontaire  de 
la  Royauté , mais  feulement  que  cette  Magiftr  attire 
dura  jufqu’au  rems  de  Cypfele  de  de  Periindre  fon 
fils  tyrans  de  Corinthe,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
* Eufebe , in  Cbron.  Pauftnias , h.x. 

AVTONOE,  fille  de  Cadnrus  Roy  de  The- 

bes  Ard'Hermione,  femme d'Ariftcc  de  mere  d'A- 
ftcon  dont  les  avanturcs  font  fi  particulières.  * Ovi- 
de , M>tam.  li.j. 

A V T V N fur  l’Arroux,  ville  de  France  en  Boi'r- 
• gogne  » avcc  Evêché  fuftragant  de  Lyon.  Cette  ville 
cft  des  plus  anciennes  du  Royaume.  Elle  a été  crcs- 
illuilrc  de  trcs-cclcbre  du  tems  des  Romains  , de  1a 
capitale  de  b République  des  Heduens  ou  Au- 
tunois , qui  comprenoit  une  partie  de  b Bourgo- 
gne Duché  , b Breffe,  le  Forez , Lyonnois,  Btau- 
iolois , Dombes , le  Nivernois,  âcc.  Elle  avoit  alors 
le  nom  de  B 1 brade  qu'on  changea  depuis  en  cçlay 
d' Aitguflodtotnm  , en  l'honneur  d'Augufte.  Divers 
Auteurs  l’ont  encore  appclléc  vÆdux  , Angnjlodu- 
nnm  Hednornm  8c  Flavta.  Elle  eut  d'autres  noms  fé- 
lon Eumonius  qui  étoit  luy-mcme  d'Autun , de  qui 
nous  l’apprend  dans  le  Panegirique  qu'il  prononça 
k Confiance  pcrc  de  Confiantin  le  Grand.  Flm »•», 
dit-il,  Bibraüe  quidtm  bue  ujqw  ditta  ejl , /m/m. 
Petit , Florent  ta  , fed  Flavia  ejl  chutât  Htduorum. 

Il  y a pourtant  apparence  que  cet  Orateur  ne  parle 
qu’en  panegy  ri  fie,  c’cft  à dire  en  homme  qui  flâne-, 

& que  Plavia  Heduornm  cft  Fbvigny.  Les  An- 
ciens ont  prononcé  Augufdun  d ' Augnjlodunum  de 
puis  Augtum  dcAutum.  Ce  nom,  comme  je  l’ay 
dit , étoit  forme  de  celuv  d'Augufte  , de  du  mot 
celtique  dnnum  qui  figninc  ville  ou  montagne.  Hei- 
ne Auteur  de  b vie  de  faint  Germain  en  parle  en  ces 
t ermes  : 

Frbi  tjHoijue  profttbim  mtritis  & nomitte  fttmpftt , 
Angaflodunum , dem  tm  cum  capta  vocari , 

Augufli  monttm  trantfert  qttod  Ce  lue  a lingua,&c. 
Verurn  nnllt  virât  ttllm  magie  extuht  annn 
Pracipuot , animremt  magie  ad  prxlia  Ulh  , &c. 

Cet  Auteur  rend  juftice  au  courage  des  Aucuuuois. 
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Ils  curent  fouvent  les  armes  k b main -contre  Ceux 
d'Auvergne  qui  vouloicnt  leur  dilputcr  le  Gouver- 
nement des  Gaules.  Ils  avoienc  un  Souverain  M«u 
giftrat  nommé  Vcrgobrctc  j de  quoy  que  cote  Ma- 
gifirature  ne  fut  qu'annuelle  , ceux  qui  b polie* 
dolent  avoient  un  empire  abfolu  fut  la  vie  de  fur 
les  biens  de  leurs  fujccs.  Les  Dn  ides  avoienc  leur 
Sénat  à Autun  de  les  jeunes  Gaulois  leur  école; 
toutes  chufcs  Conçu  biioicnt  à tendre  cette  Républi- 
que célébré  & floniluntc.  Les  Autunnois  furent 
toujours  les  amis  fidcles  de  les  bons  alliez  des  Ro- 
mains. Ces  derniers  les  appelloknt  leurs  frétés, 
leur  donnèrent  droit  de  Bourgcoiiic  dans  lcw  ville, 
8c  en  parlaient  avec  cfttmc.  Il  ne  faut  pour  crU 
que  voir  les  Commentaires  de  Cefar  , où  U fait  fou- 
vent  mention  de  b ville  d'Autun.  Elle  étoit  gran- 
de , bille  S^unagnifique.  Le  circuit  de  fes  murailles 
étoit  d’environ  deux  mille  pas  j on  y voyoit  «n 
Capitole,  divers  Temples  de  d'autres  édifices  donc 
les  reftes  marquent  encore  b magnificence.  Mars 
cette  ville  fi  cclibre  fut  enfuite  la  proyc  des  Bar- 
bares. Attib  b ruina  en  45  1.  de  les  Nornrans  b pil- 
lèrent dans  le  I X.  Siècle.  Les  Rois  Bourguignons 
nç  l’avoicnt  pas  traitée  avec  plus  d'humanité.  Go- 
denur  y futaffiege  vers  l'an  j x j . pat  Childcbeit 
8c  Clotaire  fils  de  Clovis  le  Grand.  Ils  emporterenc 
Autun  , de  t-mt  de  malheurs  b mirent  dahs  un  fi  mi- 
arable  eut  , que  les  autres  villes  prirent  le  rang 
qui  luy  ctoit  dü  , de  b Bourgogne  étant  devenue  le 
partage  du  Roy  Gontran , il  cnotfit  Châlon  pouC 
la  ville  royale.  Guillaume  le  Breton  maïquc  affe* 
bien  les  divas  éuts  de  cette  ville , dans  le  1.  Livre 
du  Poème  de  b vie  de  Philippes  Augufte.  Il  en  • 
parle  en  ces  termes  : ...  - 

c Ædnaqnoe  mittit  nrbt  antiquijjima , plena 
Divans  , T/ikltijtpte  t notent  légion  1 but  ohm  , 

Rornuhdr  cjiie  fide  jHnfliJJima  gtnte  fttperba  , 

Ajftduii  btllii  plnfyttam  vicina  fatigant  , 

At  modo  nnllaftre  r or  u habitat  a colonie  , 

Quam  Rtx  Arturut  R orna  fubduxit , tandem 
Pojlea  Norvtgm  (Vert cm  Rollo  rtdegit 
In  nihilum  prorfm  , vue  ut  vofttgia  refient. 

Cette  ville  a eu  autrefois  des  Comtes  particuliers 
fous  b féconde  race  de  nos  Rois.  Richard  dit  le 
lufticicr  fut  le  neuvième  Comte  d’Autun  en  879. 

8c  depuis  en  8S3.  le  Roy  Charles  le  Simple  le  fie 
Duc  de  Bourgogne.  Ermen garde  fa  fille  époufa  Gil- 
bert Comte  d'Autun.  Dans  b fuite  ce  Comte  fût 
uny  à b Bourgogne.  Aujourd’buy  Autun  eft  en- 
core une  allez  jolie  ville  où  il  Isa  Bailbgc.  Le  chef 
de  b lufticc  y avoit  autrefois  le  nom  de  Vierg, 
Elle  cft  capitale  d'un  petit  pais  dit  I’Avtvnois. 

En  14  xj.  on  fit  à Autun  les  ceremonies  du  marii- 
gc  d'Agnes  de  Bourgogne  fille  du  Duc  Ican  , ma- 
rié le  1 7.  Septembu  avec  Charles  I.  du  nom  Duc 
de  Bourbon  , comme  je  Pay  remarque  ailleurs.  Dans 
le  dernier  Siècle , Autun  eut  part  aux  malheurs  de 
l'Etat  durant  le*  guerres  civiles  -,  8c  l'an  1 561.  les 
Proteftans  en  forment  pour  fc  retirer  à Lyon, 
parte  que  ceux  de  leur  party  ctoient  alors  maîtres 
de  cette  deinicre  ville.  Le  peuple  y témoigna  beau- 
coup de  zde  pour  b Religion  j nuis  il  faut  avouée 
que  bien  qu’elle  ait  cté  edebre  dans  l' Antiquité, 

U grandeur  Eedefiaftique  a tou  jours  etc  préférable 
à Ion  éclat  temporel.  Elle  rcconnoît  faint  Amateur 
pour  fon  premier  Evêque.  Cduy  cy  a eu  d'illuftres 
iucccllcurs , entre  lcfqucls  Rcdfcitius , Simplicius, 
Proculus,  Arippin,  Syagrefic  Léger  ont  b titre  de 
Saints.  Ces  Prcbts  ont  eu  de  tems  immémorial 
le  droit  du  Pallium , fie  celuy  de  régale  fur  l'Arche- 
vêché de  Lyon  lorfque  le  Siege  eft  vacquant , com- 
me'les  Archevêque*  de  Lyon  ont*|Je  même  droit 
LLl  a 
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fut  Autun.  L’Eelife  Cathédrale  fous  le  titre  de  faint 
Lazare  6c  autrefois  de  faint  Naxairc  , cft  très- belle 
par  elle-même.  Se  par  fon  Chapitre.  Le  Dioccfe 
diuilc  en  *4.  Archiprêtrcz  a plus  de  fix  cens  Par- 
roulis , divcrfe s Collegiales,  Abbayes  & Pricurtz. 
Outic  la  Cathédrale  , Autun  a grand  nombre  d'E- 
glifcs  , les  Abbaye*  de  faint  Martin  , de  faint  Ando- 
chc,  de  faint  Ican  le  Grand,  & pluficurs  autres  Mai- 
fons  Ecclcfiaftiques  fie  Rcligicufes.  On  y voit  aifli 
des  reftes  de  fon  ancienne  magnificence  , comme 
des  ftatucs , des  colomnes , aqueducs , aies  de  triom- 
phe fie  d'autres  Ouvrages  de  l’Antiquité.  Ce  qu'on 
y appelle  la  Icnitoyc  ctoit  un  Temple  de  lanus, 
le  Mont  Dru  le  hege  des  Druides  ; le  Marchant 
le  champ  de  Mars,  & le  Mont  lou  le  Mont  de  Iu- 
piter.  Autun  a encore  produit  grand  nombre  d’hom- 
mes îlli.  lires.  Cefar  parle  de  Dumnorix,dc  Divitiacus 
fiede  Surus , Tacite  nomme  Sacrovir , j'ay  déjà  lait 
mention  d’Eumenius  Orateur  , fie  on  peut  encore 
ajouter , Grégoire  Evêque  de  Langrcs  , faint  Ger- 
main de  Paris , faint  Didier  de  Vienne,  Honoiius 
Prêtre  d’Autun  qui  a écrit  divers  Ouvrages  com- 
me je  le  dis  ailleurs  , Barthélémy  de  Challcnuz, 
les S‘* de Monthelon , de  Canay,lc  Ptcfidcnt  Isui- 
nin , lean  Municr , fiée.  * Pline  , lu 4.  e.  rS.  Pom- 
ponius  Mêla  , luj.c.i.  Cicéron , m epif.  Tacite, 
Ann.  li. } Cefar  , li.  t . de  betl.  C *lhc.  & fit].  Aufone, 
Grégoire  de  Tours , Sydonius  Apollinaiis,  Aimoïn, 
Barthélemy  Cluflanus  , w Cat.  glortâ  moidi,p.i.  & 

1 x.  eau  fi.  60.  Pierre  de  S.  Iulien  Ballcure , deantuj. 
Ovit.  « Ædtttnf.  Paradin  , Annal.  de  Bourgogne  , Du 
Chefnc  , Hift.  de  Bourg.  & recher,  des  viBes , Papirc 
• Mallon,  dtfer.  flum.CdU.  Robcit  6c  S"  Maithe.G’af. 
Chrijf.  Ican  Municr,  Ait  mon.  d'Anton  , Smccrus, 
ltiner.  CAI.  &c. 

Concile t d’Aurun. 

Saint  Leger  Martyr  Evêque  d'Autun  edebra  vers 
l’an  670.  un  Concile  dont  on  a recucilly  quinze 
Canons,  que  nous  avons  dans  1rs  éditions  des  Con- 
ciles de  France.  On  en  met  un  autre  tenu  vers 
l’an  105  j.  contre  Robert  Duc  de  Bougegne.  Il 
avoit  fi  maltraite  Aganon  Evêque  d Autun  , que 
Geofroy  de  Lyon  , Hugues  de  Befançon , Aicard 
île  Châlon  fie  Drogon  de  Mâcon  s’aflin  blcient  en 
cette  ville  avec  faint  Hugues  de  Cluny  , povr  pren- 
dre des  mcfurcs  raifonnables  dans  une  affaire  de 
cette  importance.  C'eftee  que  nous  apprenons  d’un 
autre  Hugues  Auteur  de  la  vie  de  ce  laint  Abbé  de 
Cluny.  D’autres  ne  marquent  cette  aflîmblée  que 
fous  l’an  1071.  mais  ce  trms  ne  s’accorde  pas  avic 
ccluy  auquel  ont  vécu  tous  ces  Prélats  qui  s’y  trou- 
vèrent. Il  y a eu  un  autre  Concile  en  ro77-  & 
larcnton  Prieur  de  la  Chaize-Dicu  y fut  fait  Abbé 
de  S.Bcnigne.  C’eft  Hugues  de  Die  qui  y prefi- 
da  fie  l’on  y vit  d’illuftrcs  Prrlats  fie  des  Ecclciïa- 
fliqucs  d’un  mérite  fingulier.  Hugues  de  Flavigny 
en  a parlé  allez  particulièrement  fie  Graticn  en  fait 
aufli  mention  dans  la  19.  Dülinûion  du  Decret  au 
fu jet  des  Clercs  qui  peuvent  entrer  en  Religion 
fans  lcconfcntcment  de  l'Evêque  fie  de  ceux  où  le 
confentcment  du  Supérieur  fpirituel  cft  requis,  4.3. 
c.  1.  Le  Concile  tenu  en  1094.  eft  plus  edebre. 
Hugues  Archevêque  de  Lyon  y prefida.  On  y par- 
la contre  les  noces  inoeftueufes  du  Roy  Philippcs  I, 
lequel  ayant  répudié  Berthe  fille  de  Florent  Comte 
de  Uolande,  fous  prétexté  de  parenté  , avoit  époufé 
Berrrade  de  Mont  fort  (à  parente,  du  vivant  même 
de  Fouques  le  Rechin  Comte  d'Anjou  fon  mary. 
On  tint  encore  ce  Concile  contre  les  partifans  de 
l’Antipape  Guibrrt , l'herefic  des  Simoniaques , l'in- 
contincuce  des  Clercs  , conue  les  Moines  qui  fe 
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mettoient  dans  des  Cures , fiée.  Hugues  de  Flavigny 
fie  BcUoldc  parlmt  de  ce  Concile.  Ce  dernier  qui 
ctoit  Alcmand , ignoioit  le  nom  Latin  d'Autun.  In 
GtUtarumcivttMt , dit-il,  tpion  O fient  n fve  Oflu- 
mm  vnlgoriter  du  uni  congregotum  ejl  generale  Ctr.~ 
c ilium  À ventrando  Jiuger.t  , & c.  Ces  paroles  ont 
été  un  fujet  d'erreur  à Bini , à Coriohn  fie  à d'au- 
tres qui  en  ont  fait  un  Concile  d’Ofticnc,  Conci- 
hnpi  Ofittntnfe  > Et  Starovollius  en  a formé  un  Con- 
cile d'Oftic. 

AVVAGDOVNE  ou  Achao  Achodia, 
ville  d'Irlande  dans  la  Province  île  Connaughtfic 
le  Comte  de  Gaiway  , avec  Evêché  fuftragant  de 
Toain.*  Le  Mire, /w.  Epi  ftp. Or  bu , h.4.  Briet, 
Cetgr. 

AVVERGNE,  Province  de  France  avec  titre 
de  Comte.  Elle  a le  Fotez  au  Levant:  le  Haut  Li- 
mon fin,  le  Quel  cy  fie  la  Marche  au  Couchant: les 
Cevencsfic  lcRoüciguc  au  Midy  ; fie  le  Bouibon- 
nois  au  Septentrion.  On  1a  divife  en  Haute  fie  Baf- 
fe : Ccllc-cy  connue  lous  le  nom  de  Linugne  cft 
le  long  de  l'Ailier  fie  dans  une  plaine  extrêmement 
fertile.  Elle  a Cleimout  capitale  de  la  Province, 
Montferrand,  Rion  , Aiguepeifc  , Brioidc,  lflot- 
re , Biffe , Billon  , Thiers , Vie- le- Comte  > Lezoux, 
ficc.  La  Haute  Auvergne  a Anriliac  , S.  Flour, 
Mairiac,  ficc.  Le  mont  de  Cantal  y eft  renommé 
pr  fa  hauteur  fie"  par  fes  Amples  , les  autres  monta- 
gnes font  fertiles  en  pâturages.  On  y fait  un  grand 
commerce  de  fromages  fie  de  mulets.  La  Balle  Au  vei- 
ne a aufli  fes  avantages , une  grande  quantité  de 
leds  fie  de  vins , des  eaux  fàlutaircs,  fie  un  mer- 
veilleux commcice  à caule  des  fabriques  qu'on  y 
a de  la  tapillcric,  de  dentelles,  de  draps , de  couteaux, 
de  chaudrons  fie  d’autres  roaichandiics.  Les  Auver- 
gnats lent  trcs-laborici  x , adroits , bons  foldats  fie  . 
qui  ne  manquent  pas  d'ci  prit.  Cette  Province  a eu 
beaucoup  de  gens  de  Lettre*.  On  y trouve  descho- 
fes  allez  lingulinrs,  le  mille  au  de  Tirctainc  ai  prex 
de  Clermont  a la  veitu  de  petnfiir  -,  fi:  tes  eaux 
gluantes  fie  bitumineuics  y ont  formé  un  pont  qu'oa 
dit  que  le  Roy  Charles  1 X.  eut  U curiofitc  d’alkt  • 
voir.  Vn  autre  tuMli.au  forme  comme  une  monta- 
gne de  poix  pr  fes  eaux  fi  gluantes,  que  les  otfiavx 

Lfont  quelquefois  arrêtez  11  y a ptez  de  Beflè  un 
c fans  foiid  , fie  on  alsûre  que  loflqu’on  y jette 
une  pierre  avec  violence , cette  agitation  fait  éle- 
ver une  vapeur  épaifle  qui  fe  refout  en -petite  pluye. 
On,  parle  encore  de  l'eau  d’une  fontaine, qii»  fe  goût 
du  vin  , dedivers  étangs  particuliers  fi:  d une  mine 
d'argent  prez  de  Pont gibaut.  Lesrivierw  d’Auver- 
gne font  , l'Ailier  , la  Dordogne , le  Lot  Dore, 
Alaignon,  &.c.  Cette  province  a des  E m iles  tres- 
ncblesfic  ucs-ancicnnes.  Il  y a le  Dauphiné  d’Au- 
uergne  dont  Aiguepeifc  cft  la  capitale  , comme  je 
le  dis  ailleurs.  Quelques  Ai.  teins  pretendint  que  cet- 
te Province  avoit  ai  tu  fois  trois  C^emtez  , ccluy  de 
Clermont  dont  la  ville  de  ce  nom  étoit  la  capitale^ 
le  Comté  d’Ai  vcigi  e,  dont  Vie  le-Ccmtc  étoit  U 
pnmiere  ; Et  un  aune  Comté  d’Auvergne  que  le 
Roy  Iran  crigea  en  Diché  vers  l'an  1 j6o.  ce  que 
j’expliqueray  mieux  dans  la  fuite.  Outre  ce  Du- 
ché il  y a aujoutd'huy  ceux  de  Montpenfier,  de 
Mcrcceur  fie  de  Rendan  , les  Marqnifats  de  Lan- 
geae  , d Effi.it  fie  d’Alcgrc  , Sec.  Les  Auvergnats 
ont  été  tres^ccli  bres  patn  y les  peuplcsdc  l’ancicn- 
nc  Gaule  1 fie  ils  fe  vantoient  d’avoir  une  même 
origine  avec  les  Romains , Se  d’être  defeenduscem- 
me  eux  des  Troyens.  Le  Poète  Luc*n  en  prie 
ainfi,  lux. 

Arvtgmtjur , tnt  fi  Lotiosf  frtgere  frMrts 
Sanguine  ab  Jliteeo  , popnll. 
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Ce  font  ces  peuples  qui  fuivirent  en  Italie  vers  l'an 
i £4.  de  Rome  , Bellovcfe  neveu  d' Ambigac  Roy 
delà  Gaule  Celtique.  En  1 45.  de  Rome  les  mêmes 
peuples  fe  joignirent  2 Aidrubal  qui  paffoit  les  Al- 
pes pour  conduire  un  puisant  fecours  à fon  frère 
Anmb  J > & faire  la  guerre  aux  Romains.  Strabon 
parle  du  Royaume  des  Auvergnats  qui  s’étendoit 
depuis  la  Loire  jufqucs  à N ai  bonne  ôc  à Marfcille 
d'un  côté , 3c  de  l'autre  jufqucs  à l'Océan , les  Py- 
rénées 8c  le  Rhin.  Le  meme  Auteur  fait  mention 
du  Roy  Lucrius  li  puillant  & fi  magnifique  qu'il 
donnoit  des  pièces  d’or  ôc  d'argent  à tous  ceux  qui 
s’approchoicnt  de  fon  charriât.  Florus , Eutropc  3c 
Orofe  en  rapportent  des  choies  allez  particulières. 
Son  fils  Bituitus  qui  avoit  pris  le  party  des  Allobro- 
ges , fut  défait  par  le  Couful  Q.  Fabius  Maximus 
fur  le  bord  de  l’ifcrc,  l’an  6 j j.  de  Rome.  Ce  Roy 
fut  mené  prifonnier  à Albc  Ôc  fon  fils  Congcntiat 
à Rome.  Depuis  Ccltide  un  des  grands  d’Auvergne 
fiitcué  pour  avoir  affe&c  la  Royauté.  Son  fils  Vcr- 
cingentorix  cft  trcs-cckbrc  par  fon  courage  ôc  par 
ù conduire  , dont  il  donna  des  marques  en  fnunt 
lever  le  fitgedcGcrçovic  àCefar  Ôc  en  dépendant 
Alcxia  ; où  il  fut  pris  ôc  mené  à Rome  l*an  70a. 
de  la  fondation  de  cette  ville.  Aprcz  cela  l’Auvergne 
fut  réduite  en  Province  Romaine, ôc  fit  enfuite  partie 
de  l'Aquitaine.  Les  Romains  y av oient  des  Prcfi- 
deni  pour  la  gouverner  t ôc  Pline  fait  mention  de 
Vibius  Avitus  fous  Néron.  Les  Comtes  fucccdc- 
xentà  ce*  Prcfidens  ou  Gouverneurs  jufqu’à  ce  que 
les  Romains  taillèrent  prendre  vers  l'an  4 1 9.  l’Au- 
vergne aux  Gots  que  Clovis  leur  enleva  l’an  507. 
aprcz  la  bataille  de  Voiiillc  prez  de  Civaux.  Nos 
Rois  de  la  première  ÔC  féconde  race  gouvernèrent- 
l’Auvergne  fous  des  Comtes  ôc  Ducs*  ôc  nos  Hi- 
Aoricns  en  nommait  plufieurs  comme  Brandulus, 
Bafolus,  Agefipus,  Hortenfius,  Itbicr,  B.rmond, 
Guérin  ôc  d’autres  que  le -S*  Iuftela  recueilli* dans 
l'Hifloirc  Généalogique  de  la  Maifon  d'Auvergne. 
Ces  Comcez  n’étoient  alors  que  des  Gouvernement 
qui  fe  donnoient  en  titre  de  bcnefice,pour  un  cauin 
temsou  à rie,  félon  la  volonté  des  Princes.  De- 
puis cette  dignité  devint  héréditaire  , fur  la  fin  de 
la  fécondé  race  de  nos  Rois  ; ÔC  le  Comte  d’Au- 
vergne l’a  été  , Ôc  il  a pafsc  en  trois  diverfes  fa- 
milles. Renaud  Comte  de  Poidicis  qui  fut  tué  l’an 
84;.  dans  une  bataille  donnée  contre  Nomené  qui 
le  difoit  Roy  de  Bretagne  ôc  contre  Lambert  Com- 
te de  Nantes  , biffa  deux  fils  Hervé  ou  Arivce  ôc 
Bernard , dont  le  premier  cft  tige  des  Comtes  d'Au- 
vergne. Il  fut  tue  par  le  même  Lambert  en  845. 
lai  fiant  Raimond  I.  pere  d'Ecienne.lcquel  étant  mort 
fanspofterité,  Bernard  fils  de  cet  autre  de  eu  nom 
que  je  viens  de  nommer  fut  Comte  d'Auvergne 
aprez  fon  coufin.  Ccluy-cy  tué  en  S 76.  dam  une 
bataille  donnée  contre  Bozon  depuis  Roy  d'Arles 
ou  <k  Provence  , eut  d’Ermengordcfa  fécondé  fem- 
me, Gucrin  mort  fans  pofteritc  3c  Guillaume  I.  qui 
ne  laiiïà  point  de  lignée  d’Ingrlbcrgc  fa  femme. 
On  met  la  mort  en  917.  ÔC  c'clt  en  luy  que  finit 
la  première  lignée  des  Comtes  d'Auvergne.  Ce  païs 
parti  aux  defeendans  des  anciens  Comtes  de  Bour- 
ges. Acfred  I.  en  fin  Comte  Ôc  laifla  d’Adalvis  de 
Poitiers,  Acfred 1 1.  mort  fans  porterité  , Guillau- 
me I I.ÔC  Bernard  qu’on  croit  avoir  donné  origine 
à la  Maifon  de  la  Tour  d'^ivcrgne.  Guillaume  1 1. 
eut  pour  fucceflêur  Raimond  1 1.  perc  de  Robert  I. 
qui  le  fut  de  Guy  I.  fuivy  de  Robett  1 1.  Ce  der- 
nier eut  d'Hermcngarde  d'Arles  Guillaume  III.  qui 
vivoit  en  10  j 9.  ôc  lequel  laifla  divers  enfans  de 
Phiüppic  de  Gcvaudan  , ôc  entre  autres  Robert  III. 
perc  de  Guillaume  IV.  qui  vivoit  en  11x5 -à  qui 
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Robert  IV.  fon  fils  aîné  fucceda.  Celuy-cy  eut 
un  fils  unique  Guillaume  V.  dit  le  leune  que  fon 
oncle  Guillaume  V I.  furnommé  le  Vieil  depofa  de 
fon  Comté.  Le  premier  Laifla  de  Icanne  de  Calabre 
fon  epoufe  un  fils  nommé  Dauphin  tige  des  Dau- 
phins d'Auvergne.  Guillaume  V I.  Iccond  fils  de 
Guillaume  I V.  prétendit  qu'il  dévoie  être  préféré 
aux  enfansde  fon  frere  Robert  1 V.  C'ctoit  la  cou- 
tume  de  ce  tems-là  qu'il  fit  valoir;  les  armes  à la 
main  , avec  le  fecours  du  Roy  Loiiis  le  jeune.  Hen- 
ry 1 1.  Roy  d'Angleterre  prit  le  part)  du  neveu. 
Cependant  ce  Comte,  Robert  V.  Ion  fils  ÔC  Guil- 
laume Comte  du  Puy  fon  neveu  , en  agirent  avec 
tantdc  violence  contre  l'Eglife  de  Brioude,  que  le 
meme  Roy  Louis  le  jeune  fiit  obligé  de  leur  faite 
la  guerre  en  1 1 6 a.  Et  en  effet  il  les  prit  prifonnier*." 
Ce  Comte  avoir  eu  d’Anne  de  Ncvcrs  ce  Robert  V; 
lequel  laifla  de  Mahaut  de  Bourgogne  Guillaume 
V 1 I.  décodé  fans  lignée  Ôc  Guy  qui  fucccda  à fon 
fierc  vers  l'an  1 195.  Ce  Gu/  1 1.  du  nom  fe  fit 
des  affaires  avec  le  Roy  Philippe*  Augufte  qui  le 
dépouilla  de  les  terres  en  1 a 10.  pour  crime  de  fé- 
lonie. l’en  parlcray  dans  la  fuite.  Le  titre  de  Comte 
d’Auvergne  demeura  pourtant  à Guillaume  VIII. 
fon  fils  ôc  à Ces  autres  fuccrfléurs.  Il  avoit  eu  ce 
Guillaume  ôc  divers  autres  uifàns  de  Cambonnc  ou 
Pcrroncllc  de  Chambon.  Guillaume  rentra  en  grâ- 
ce tupccz  de  faint  Louis  ôc  on  le  laifla  pailible 
dans  une  partie  du  Comté  d’Auvergne.  Il  mourut 
vers  l’an  1x47.  biffant  de  fon  cpoulc  Alix  de  Bra- 
bant deux  filles  Ôc  quatre  fils  , dont  l’aîné  RobciC 
V.  Comte  de  Dplognc  par  fa  mcre.mourut  en  1 17Ô. 
ayant  eu  d'Elconor  de  B.iffic  Guillaume  I X.  qui 
mourut  en  1177.  fans  pofterué  , Robert  V II.  ôcc. 
Ce  dernier  flrcedé  en  1/14.  laillà  de  Beatrix  de 
Montgafcon  Robert  VIII.  lequel  epoufa  Blanche 
Clermont  de  laquelle  il  eut  Guillaume  X.  mary  de 
Marguerite  d Evreux  ; Et  d’une  féconde  alliance 
avec  Marie  de  Flandre  Ican  I.  d’Auvergne  , Guy 
Archevêque  de  Lyon  , Geoffroy  , Robert , Ma- 
haud  Ôc  Marguerite.  Guillaume  X.  mourut  en  1 } ) 1. 
biffant  Icannc  1.  qui  epoufa  a»  premières  noces 
Philippcs  de  Bourgogne  fils  aîné  d’Eudes  I V.  Duc 
de  Bourgogne  * ôc  ce  Prince  étant  mort  elle  fe  re- 
maria à lean  Roy  de  France.  Elle  mourut  l'an  1 j6o. 
De  fon  prem  er  mariage  elle  eut  Icannc  ôc  Mar- 
guerite mortes  fans  alliance  Ôc  Philippe*  dit  le  Rou- 
vre Duc  de  B01  rgogne , Comte-  d’Auvergne  , ôcc. 
lequel  d.ceda  l’an  1 ?6  1.  fans  taiffer  des  enfans  de 
Marguerite  de  Flandres  fon  époufe  fille  de  Louis 
III  dit  le  Male  ou  le  Malain  Comte  de  Flandres. 
Cependant  lean  I.  Iccond  fils  de  Robert  VIII.  fuc- 
ccda aux  Comte z d’Auvergne  ôc  de  Bologne , U po- 
rterité  de  fon  aîné  Guillaume  X.  étant  eteinte.  Il 
eut  de  Icannc  de  Clermont  Lan  I I.  qui  luy  fuc- 
ccda, Marie  femme  de  Raimond  VIII.  Vicomte 
dcTurcne , ôc  leanne  mariée  à Béraud  1.  Dauphin 
d’Auvergne.  lean  I I.  epoufa  en  1 f 74.  Eleonor  de 
Commingc  fille  de  Pierre-Raimond  Comte  de  Com- 
minge  , ÔC  il  en  eut  leanne  1 1.  mariée  à Bourges 
l’an  1 j 89.  avec  lean  de  France , Duc  de  Berry , Ôcc. 
troifléme  fils  du  Roy  Ican.  Ce  Prince  mourut  le 
ij.  Iuin  de  l’an  1416.  ôc  Icannc  prit  une  fécon- 
de alliance  le  16.  Novembre  fuivanc  , avec  Geor- 
ge de  la  Tremoüille,  mais  dlc  dcceda  fans  lignée, 
en  141  j.  ou  24.  Marie  de  Boulogne  recueillie  la 
fucceflion  des  Corniez  d’Auvergne  Ôc  de  Boulogne, 
étant  fille  unique  de  Geoffroy  ou  G^^0)’  fi  b de 
Robert  VIII  Ôc  frere  de  Guillaume  X.  ôc  de  Ican 
I.  comme  je  l’ay  remarqué  cy-dcffuS.  Elle  ctoic 
alors  veuve  de  Bertrand  de  b Tour  qui  avoit  mê- 
me origine  qu’elle  ; ôc  elle  ai  eut  trois  filles  ÔC 
LLl  i 
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Bertrand  I.  Comte  d'Auvergne  fie  de  Boulogne, 
S*  de  la  Tour , Sec.  Ccluy-cy  biffa  de  Iacqucttc  de 
Pclchin,  trois  filles  Se  deux  fils , dont  Bertrand  1 1. 
l'aine  luy  fucccda  fie  il  vivoit  encore  l’an  1487. 
11  eut  de  Loiiifc  de  la  T remouille  fon  é poule  lean 
111.  leanne,  Françoife,  Anne  fie  Loüile.  lean  111. 
mourut  en  1501.  laiflant  de  leanne  de  Bourbon, 
fille  aînée  de  lean  de  Bourbon  1 1.  du  nom  Comte 
de  Vendôme  fit  veuve  d'un  autre  Iran  1 1.  Due  de 
Bourbon  ,Anne  de  la  Tour  ComtciT'c  d’Auvergne 
mariée  en  ifof • avec  lean  Stuart  Duc  d'Albanie 
Se  morte  fans  pofterité  en  IJ14.  Et  Magdclaine 
qui  époufa  l'an  1518.  Laurent  de  Mcdicis  Duc  de 
Tofeane , dont  elle  eut  Catherine  de  Medicis  fem- 
me de  Henry  H.  Roy  de  France.  Par  le  contrat 
de  mariage  du  Roy  Henry  1 1.  alors  Duc  d’Orléans, 
pafsé  à Marfcillclc  17.  Oâobrc  ijjj.  il  fut  ar- 
rêté que  les  biens  maternels  viervdroicnt  aux  en- 
fans  mâles  Se  qu’à  leur  défaut  les  filles  y fucccde- 
roient.  Cependant  aprez  la  mort  de  Hk  nry  III. 
Charlesdc  Valois  depuis  Duc  d'Angoulêrnc  fils  na- 
turel de  Charles  I X.  poilcdoit  le  Comte  d'Auver- 
gne fie  la  Baronnie  de  la  Tour  , , en  vertu  d’une  don- 
nation  du  meme  Roy  Henry  III.  fie  de  Catherine 
de  Mcdicis.  Mais  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
du  17.  luin  1606.  il  fut  condamné  à s'en  dépar- 
tir pour  en  billet  jouir  b Reine  Marguerite  de  Va- 
lois laquelle  en  fit  donnation  la  même  année  à Louis, 
alors  Dauphin  de  France  , fie  depuis  Roy  X 1 1 1. 
de  ce  nom.  Ainfi  l'Auvergne  fie  la  Baronnie  de  b 
Tour  furent  unies  à b Couronne.  Le  S*  Iuftcl  afsû- 
re  que  le  Comté  de  Clermont  fie  celuy  d’Auvergne 
cft  la  même  choie.  I’ay  déjà  remarqué  comme  ces 
terres  avoient  été  confisquées  à Guy  1 1 par  Phi- 
lippes  Augufte  en  nio.  Louis  VI 1 1.  donna  à 
fon  fils  Alfbnic  depuis  Comte  de  Poiériers  fie  de 
Tolofc  le  Comté  d’Auvergne , que  le  Roy  S.Loüis 
fon  frère  luy  billà  avec  le  Comté  de  Poiftou.  Ce- 
pendant Alfbnic  étant  mort  fans  pofterité  , Char- 
les fon  frète  Roy  de  Naples  , fiée.  y prétendit,  con- 
tre le  Roy  Philippes  I II.  dit  le  Hardy  fon  neveu. 
Mais  un  cclcbrc  Arrêt  donné  en  n8j.  de bouu  le 
premia  de  fa  demande , 8e  le  Comte  d’Auvergne 
fut  uny  à b Couronne.  En  1 560.  Le  Roy  Jean 
en  ayant  pris  quelques  terres  les  crigra  en  titre  de 
Duché  d'Auvergne  qu’il  donnai  lean  fon  tioiliéme 
fils  Duc  de  Berry  , Sec.  Celuy  cy  n’ayant  point 
laifsc  de  fils  capables  d’heriter  , ce  Duché  fut  retiny 
à b Couronnev  jufqu’cn  1400.  que  le  Roy  Char- 
les V I.  donna  le  Duché  d'Auvergne  fie  le  Comte 
de  Montpenficr  en  faveur  du  mariage  de  lean  I. 
Duc  de  Bourbon  8c  de  Marie  féconde  fille  du  meme 
lean  de  France  Duc  de  Berry  , &c.  alors  veuve  de 
LoiiisdeChàtillon  1 1 I.  du  nom  Comtede  Danois 
fit  de  .Philippes  d'Artois,  Comte  d’Eu  fie  Connéta- 
ble de  France.  Mais  ce  fut  fous  condition  de  re- 
tour à b Couronne,  faute  de  miles  en  ligne  dirc- 
âc,  connue  il  arriva  bien-rôt.  Car  lean  I.  Duc  de 
Bourbon  bilïâ  Charles  pcrc  de  lean  II.  mort  fans 

dente  en  1488.  8e  de  Pierre  1 1.  mort  en  1 co$. 

inc  d'Anne  de  France , une  fille  unique  Sufanne 
mariée  en  ijoj.  à Charles  111.  Die  de  Bour- 
bon , Sec.  Connétable  de  France.  Le  Roy  Louis 
XII.  leur  bifla  l’appanage  de  ce  Duché  , nuis  la 
Duchdlc  étant  morte  (ans  lignée  en  1511.  fie  le 
Duc  en  procez  avec  Loiiife  de  Savoyc  mcrc  du 
Roy  Français  I.  étant  criminel  de  leze  Majefté , fie 
ayant  étc  tué  au  fiege  de  Rome  le  6.  May  1 j xy. 
le  Roy  8e  Madame  fa  mcrc  tranfigerent  le  15. 
Août  de  b même  année,  Et  par  cet  accord  le  Du- 
ché d'Auvergne  demeura  à b Couronne  fie  depuis 
U fut  opicllcmcnt  reüuy  en  1 5 j 1.  Le  S1  Chriilo- 
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phle  Iuftcl  Secrétaire  du  Roy  publia  en  1645.  une 
excellente  Hiftoirc  Généalogique  de  la  Maifon  d'Au- 
vcignc , qu’il  jiftific  par  titres,  Chartres  fie  autres 
preuves  autentiques.  * St u bon  , Gtorg.  lî.  4.  Q;_ 
lor , de  ht  do  G allu.  /i. 7,  Eurropc , li. 4.  Paul  Diacre, 
Ulft.  MlfctUl. 4.  & 6.  Iuftcl  , Hifi.  d' yhtVcrg.  Du 
Puy  , droits  du  Roy  , S"  Marthe , Hift.  G tnt  al.  dt 
France  , Du  C hclne , rtch.  des  antitj.  de  France. 

A V X A N I VS,  Archevêque  d'Arles  fuccc- 
da 8e  faintCefakc  l'on  545.  11  demanda  l'ufâge  du 
Pallium  au  Pape  Vigilius  qui  le  luy  accorda  ayant 
Içû  que  l’Empereur  Iuftinien  8e  Childibert  Roy 
de  France  le  fouhaittoicm.  Ce  mé me  Pape  le  fit  en- 
core fon  V i caire  dans  les  Gaules , comme  on  le 
voit  par  l’Epître  de  ce  Pape.  Auxanius  mourut 
l'an  J4<î.  * Baronius  , in  Armai.  Saxy,  P ont  if. 
yhcl.it.  dre. 

AVXENCE  , Arien  ufurpateur  du  Siege 
E pii  copal  de  Milan  , étoitde  Capadoce.  Il  s'attacha 
à Grégoire  faux  Piclat  d'Alexandrie , 8e  il  fut  com- 
plice de  fes  crimes.  Pour  rccompcnlê  Grégoire  le 
fit  Prêtre,  fit  il  luy  inlpira  ces  fentiruens d’ambi- 
tion fie  cet  cfprit  de  fchifmc  qui  le  poita  depuis  à 
de  fi  grandes  violences.  Ccb  arriva  vers  l’an  54a. 
ou  4 j.  Depuis  l’Empereur  Confiance  étant  à Mi- 
lan en  J 55.  fie  ayant  envoyé  en  exil  fàint  Denis 
Evêque  de  cette  ville  il  v fit  venir  de  Capadoce 
cet  Auxence  qu’il  fie  Evêque  , quoy  qu’il  ne  fût 
aucunement  connû  du  peuple,  fie  qu’il  ne  fçut  pas 
même  le  Latin.  Il  n’eut  point  d'autre  mérite  dout 
être  élevé  fur  ce  Siège  que  fa  feule  impiété;  Ce 
loup  furieux  dévora  une  partie  de  (on  troupeau , fie 
fi  Dieu  n'eût  fufeité  aprez  fa  mort  faim  Ambtoife 

four  reparer  les  ravages  qu’il  avoir  faits  dans  cette 
glife , elle  «uroit  étc  en  grand  danger  de  devenir 
b proye  des  Ariens.  L’Empereur  Valentinien  étant 
à Milan  en  j6 4.  vit  avec  douleur  l’état  cù  cette 
grande  ville  le  trouvoit  au  fujet  de  b Religion 
qui  paitageoit  les  efprits.  Auxence  y étoit  aban- 
donné du  peuple  Catholique.  Comme  ce  Prince 
s’étoit  engage  de  ne  faire  violence  à perfunne  dans 
les  choies  de  la  confcicncc,  il  n’ofa  point  s’oppo- 
fer  aux  faux  Prélats.  Saint  Hilaire  de  Poiûicrs  s’é- 
unt  trouvé  à Milan  parb  hautement  fie  avec  li- 
berté contre  Auxence  , qu'il  traita  dans  une  re- 
quête prefentee  à l'Empereur,  de  bbfphematcur  fie 
d ennemy  de  Iss  vs-Chiust.  Valentinien  oïdon- 
na  une  Conférence  réglée  que  le  Prélat  Arien  élu- 
da auunt  qu’il  le  put  mais  le  voyant  prefse  fl  aima 
mieux  dite  que  le  Fils  ctoit  vray  Dieu.  On  l'obli- 
gea d’en  faire  une  déclaration  publique,  fie  il  trompa 
l'Empereur  comme  nous  l'apprenons  de  laint  Hi- 
laire. Depuis  il  fut  excommunié  dans  un  Concile 
tenu  l’an  }6  8.  à Rome  par  le  Pape  Damafe  , fie 
condamné  par  faim  Athanafe  fie  par  les  Prélats  des 
Gaules.  Cependant  il  ne  fi  t point  depofé  fie  il  ne 
mourut  qu’en  $74  que  laint  Ambroife  fut  mis  fur 
le  Siege  de  Milan.  * S.  Hilaire,  cent,  Aux  tnt.  B.110- 
nius,m  Armai.  A.C.  555.  }6.6o.<£ /ff.Hunun,Ki« 
de  F.Aihan.  &c. 

£?  Ce  faux  Prélat  cft  different  d’un  autre  Av- 
siNd  dit  lejetme  que  l'impératrice  loftinc  vou- 
lue oppolcr  à faim  Ambroife  en  l’Epifcopat  de  Mi- 
lan. Divers  Auteurs  l’ont  confondu  avec  le  premier, 
quoy  que  celuy-Ià  fut  de  Capadoce  comme  je  l’ay 
dit,  fit  que  celuy- cy  fut  Scythe  de  nation.  C’étoit 
un  méchant  Arrien  ou  plutôt  un  athée  qui  s étant 
noircy  de  crimes  dans  fon  pais , s’êtoit  avancé  par- 
07  les  hérétiques  par  fes  flatteries  fit  par  fes  vio- 
lences contre  les  Fidèles.  Comme  il  ciaignoit  d'ê- 
rre  connu , il  changea  de  nom  fit  il  prit  celuy  de 
Mcrctirin  \ mais  on  ne  le  nomma  jamais  autrement 
qu' Auxence, 
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qu’Auxcnce.  Il  ofa  déifier  faint  Ambioifcib  dif- 
putc;  avant  pris  pour  juges  des  payais  fie  l'Empe- 
reur Valentinien  le  jeune  oui  ctott  encore  Cathecu- 
menc  fie  enfant.  Saint  Ambroile  ne  voulut  pas  faire 
ce  toit  ilia  dignité  «le  reconnoiuc  pour  arbitre  des 
chofcs  de  la  Foy , non  Iculeracnt  des  le  culicr  s,  mais 
des  ennemis  de  la  Religion.  On  luy  confcilb  de 
publier  fes  raifons  par  écrit  fie  il  fou  tint  haute- 
ment que  fuit  que  l'on  coufulte  les  Livres  lierez 
de  l'Ecriture,  foie  que  l'on  examine  b tradition, 
on  trouvera  que  fur  le  fujet  de  la  foy  les  Evêques 
ont  juge  les  Princes  Chrétiens  , bien  loin  qu'ils 
ayenc  etc  jugez  eux-mêmes  par  les  Piinccs.  Ai 
ctrte  fi  vtl  SiriptHrdmm  feriem  devina»  i,m  , vel  vê- 
ler* tcrnpor a trallevius  , quts  tfi  qui  abmul  w causa 
fidei  , in  CAUSA  inquam  fidei  , Epif topos  John  de 
JmptrAtonbu*  ChrifiiAnis  non  Imper  ut  ores  de  Epif- 
copit  judicare.  Le  Cardinal  Baron  iu  s marque  ces 
chofcs  fous  l'an  386.  * S.  Ambroile , Orat.  m A fi- 
xent. Paulin,  in  viti  Ambr. S.lcrômc,  in  Cbron. Ruf. 
En,  h.i.c.i  i.Socrate, /». 4. c.ay.  Baron ius,  &c. 

AVXERRE,fur  l’Yonne,  ville  de  France  fur 
les  confins  de  b Bouigogoc  avec  titre  de  Comte, 
Baillagc,  Ptcfidial , ELéfion  Se  Evêché  futfraganc 
de  Sens.  C’eft  une  ville  ancienne  que  les  Auteurs 
ont  nommée  diverfement  Aurijfiodorum , Alhjjlodu- 
rum  Se  AuteJJiodorum . Ammixm  Marcellin  parle  de 
cette  ville  où  il  dit  que  lulicn  lApoft.it  s'arrêta 
quelque  teins  pour  y lafraichh  fon  armée.  Ce  fuc 
vers  l’an  3 ;6.Dans  le  Siècle  fuivam  Auxerre  fut  pri- 
fe  fie  prcfqi.e  ruinée  par  Attila  en  45  1 .On  b repara: 
le  Roy  Robert  l'emporta  vers  l’an  1005.  l'ayant 
aiEcgce  b veille  de  la  fête  de  faim  Martin.  Depuis 
Aux.  ire  a eu  des  Comtes  particuliers  jufqucs  a ce 
u'cllc  a été  réunie  à la  Couronne , comme  je  le 
iray  dans  b fuite.  Cette  ville  cft  cr es- bien  utuée 
fur  le  panchant  d'un  Mont  oùcft  b rivière  d'Yon- 
ne qui  luy  ferc  d’ornement  & de  rempart  Se  qui  y 
fait  valoir  le  commerce  ; outre  qu'Auxerre  clt  un 
lieu  de  partage  pour  aller  dans  les  plus  confi- 
dcrablts  du  Royaume.  Il  y a un  pont  de  pierre 
fur  U rivitre  , de  grandes  places  , diverfes  fon- 
taines , Se,  de  belles  Eglifes.  La  Cathédrale  de 
faint  Etienne  cft  allez  magnifique  , avec  diverfes 
Reliques , un  beau  Choeur  Se.  une  haute  tour.  Le 
Chapitre  compofc  de  59.  Chanoines  a von  autre- 
fois en  tête  le  Prévôt  , nuis  G.  y de  Noyers 
ayant  été  faic  Archevêque  de  Sens  en  1177.  U 
Prévôté  fut  anmxce  à la  Mente  Capitulaire.  Il  y a 
anjourd'huy  un  Doyen  qui  cft  de  l’cltéVon  du  Cha- 
pitre. Les  autres  Chanoines  font  de  b noiniiution 
de  l'Evêque.  Aprez  le  Doyen  , il  y a le  Chantre, 
le  Grand  Archidiacre  d’Auxerre  , l'Archidiacre  de 
Puifaye,  le  Taforicr  ,1c  Pénitencier  Se  quatre  Ar- 
chipi  êtres.  Saint  Peregrin  Martyr  cft  le  premier  Evê- 
uc  d'Auxerre.  Saint  Germainqui  vivoit  dans  le  V. 
iccie  a relevé  par  fa  laintetc  b réputation  de  cette 
EgHfc.  Le  Moine  I bric  a écrit  en  Vers  U ne  de 
ce  faint  Prebt , comme  je  le  dis  ailleurs.  Marcel- 
ban  , Vaiçrc , Eladius , Atmtcur , Allodius  , Fratef- 
nus.  Ours,  Optât,  Dro&mlde,  Romain  , Ana. 
chaire  ou  Aunachari us  Se  Didier  y font  encore  re- 
connus pour  Saints,  liront  eu d'illuftres fucccll.urj', 
comme  H.fibaud  qui  fc  trouva  l'an  849.  au  Con- 
cile de  Tours , Se  qui  eft  renomme  dans  les  écrits 
de  Loup  Abbe  de  Ferrières  * Alain , Pierre  de  Bel. 
le-Percnc  Se  Iacnues  Amioe,  dont  je  parlé' ailleurs) 
Hugues  de  Chàfon  , Geoffroy  Si  Robert  de  Ne* 
vers , Hugues  mort  en  1 1 j 1.  Guillaume  de  Toucy, 
Ht  gués  de  Noyer  , Guilbume  dont  je  fais  L'éloge 
feus  le  nom  de  Guilbume  d'Auxerre.,  6c  Renaud 
de  SegneUy  , Gui  de  Mello,  ERud  de  Lefigny , les 
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Cardinaux  Pierre  de  Morteroar,  Taillcrand  de  Pé- 
rigord , Robert  fie  Philippe  s de  Lcnoncoui , Phi- 
libert Babou  de  b Bourdoiiicre , firc.  On  trouve  en- 
core à Auxerre  les  Abbayes  de  faint  Germain  , de 
faint  Maii.n,  de  faint  Père  & de  faint  lulicn  1er  Au- 
xerre , phificurs  Parroiilcs  , grand  nombre  de  Mai- 
fons  Eeelefuftiques  Si  Rcligicufcs  & un  Collège  de 
lduitcs.  lay  déjà  remarqué  que  le  Roy  Robert 
prit  Auxerre  en  rooj.  Ce  fût  fur  Landry  Comte 
de  Nevers.  Depuis  en  ror  j.  le  même  Monarque 
maria  Haduveidc  la  fille  , que  d'autres  nomment 
Adclbis  Se  la  prennent  pour  la  Iccur  , avec  Rai- 
naud  I.  Comte  de  Nevers  fils  du  même  Landry) 
& il  luy  donna  en  dot  le  Comté  d'Auxerre,  le  par- 
lcray  ailleurs  de  cette  PrinccfTc  Se  des  en fuis  qu  elle 
eut  de  Cette  alliance.  Rainaut  I.  mourut  en  1 040, 
Il  y avoir  eu  d'autres  Comtes  de  Nevers  depuis  Se- 
guin bi  lay  cul  de  Guilbume  I.  Comte  de  Ncvcr* 
mort  en  9 8 7 . Se  pcrc  de  Mathilde  qui  t poula  Landry, 
ÔC  c'cft  de  cette  alliance  que  vint  Renaud  I.  perd 
de  Guilbume  I.  Celuy-cy  mort  en  108  j.  eut  Re- 
naud 1 1.  mort  en  1 097  Se  Robett  Evêque  d’Au- 
xeneque  j’ay  déjà  nommé.  Rauud  1 1.  biffa  Guil- 
laume III.  mort  en  1 1 48.  pcrc  de  Guillaume  1 V. 
dcccdé  en  1 1 de.  & de  Rcn.iud  Comte  de  Tonncric 
qui  lie  biffa  point  de  pofteritc.  Guillaume  IV.  eue 
Guilbume  V.  mort  dans.  U Palcftine  , l’an  1 iéS. 
Guy  qui  continua  b pofteritc  , Renaud  Comte  da 
Tonnerre  mou  l’an  1191.  fans  lignée  Se  Anne  Em- 
ilie de  Guillaimx:  VII.  Comte  d’Auvergne.  Guy 
mort  en  n-j6.  eut  Agnes  ComtJfe  de  Neverj, 
d'Auxerre  fie  de  Tonnerre,  nutkc  en  1184.3  Pier- 
Ic  IL  deCourtenay  Einpcic.a  de  Conûantinople» 
E]le  biffa  de  ce  mariage  Mahaud  qui  fut  mariée  1 an 
* 199.  .1  Hervé  IV.  S*  de  Donzy  , Se  aprez  b 
mou  de  ce  S1  elle  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Guigucs  I V.  Comte  de  Forez.puis  elle  mourut  Rc- 
ligiadc  à Fonu v taule  le  1 a.  O&obrc  1 154.  De  foa 
prunier  mary  elle  eut  un  fils  mort  jeune  Se  Agnc9 
qui  poita  b Comté  d’Auxeirc  à Guy  de  Châttlton 
Comte  de  S. Paul, duquel  elle  ladla  Ioland  femme 
d’Archambaud  I X.  du  nom  Sire  de  Bourbon.  Ma- 
haud fille  Se  héritière  de  c*.s  derniers  cpoiifa  Eude* 
de  Bourgogne  en  1347.  Se  mourut  en  1x61.  Eu- 
des mourut  S Acre  dans  b Palcftine  l’an  1169.  Il 
étoit  fils  de  Hugues  I V.  Duc  de  Bourgogne  Sa 
d’Iobni  de  Dreux  ) & il  eut  de  fon  nunagr  avec 
Mali. u J quatre  filles  Ioland  Comtdlc  de  Nevers 
mariée  à Iean  de  France  dit  Triftun  Se  puis  à Ro- 
bert 1 1 1.  Comte  de  Fbndrcs  j Marguerite  Com- 
tcffc  de  Tonnerre  féconde  femme  de  Charles  I.  Roy 
de  Naples,  Sec.  morte  fans  porter  uc  ai  1308. 
Icanne  qui  ne  fut  point  mariée  ; Et  Alix  qui  porta 
le  Comte  d'Auxeue , &c.  a Iean  deChâlon,  S‘dc 
Rochcfoct , Sec  Elle  oit  Guilbume  de  Chilou  die 
le  Grand  qui  fut  marié  à Elconor  de  Savoye  fé- 
conde tille  d'Aroc  V.  Guillaume  tué  à la  batailla 
de  Mons  en  Puelle  l’an  1504  biffa  Iean  I I.  de 
Chilon  Comte  d’Auxerre  tué  à b bataille  de  Crr- 
cy  en  1346.  lequel  eut  de  la  ptemiere  femme  Ma- 
rie fille  d'Anic  1 1.  Comte  de  Genève,  Iean  III. 
Grand  Bouteillrr  de  France  mort  en  1364.  Ce 
dernier  prit  alliance  avec  Marie  Crefpin  Dame  de 
Louves  Se  il  tut  Iean  I V.  Louis  , Sec.  Ce  Iean 
IV.  vendit  l’an  1 3 70.  le  Comté  d'Auxerre  au  Roy 
Charles  V.  dit  le  Sage  pour  la  fomme  de  trente  mil- 
le franc»  d'or  , fie  ce  fage  Prince  , par  deux  divers 
Aéfes  du  mois  de  Iuillrt  Si  Septembre  1371.  unie 
ce  Comté  à la  Couronne.  Iean  I V.  mourut  en 
1 J 79-  bfls  pofteritc.  Louis  fon  fircrc  intenta  pro- 
ecz  au  Roy  pour  retirer  ce  Comté  , fie  il  mourut 
eu  1398.  biifmt  Luiiis  II.  lequel  aanfigea  airec 
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le  Roy  Cbitfl  V I.  qui  luy  donna  une  grande  fom- 
n\c  d'argent-  Ce  Louis  Comte  de  Tomxta  fut  tué 
à b bataille  de  Vcineüil  en  1424  Cependant  en 
14 j f.  le  Roy  Charles  V 1 1.  par  le  Traité  d'Arras 
que  la  nccefficc  l'obligea  de  condurrc , tmnfporca 
a Philippe  1 1.  Duc  de  Bourgogne  le  même  Com- 
té d'Auxerre  , que  Loiiis  X I.  reiinic  encore  à b 
Couronne  Se  il  y cft  refte  nonobftant  les  deman- 
des des  heritiers  de  Marguerite  de  Bourgogne  qui 
ont  enfin  reconnu  qu’ils  n’y  av oient  nul  droit.  Au- 
xerre a Bailbgc  & Prcfidial  qui  font  du  rtflbct  du 
Parlement  de  Paris  j l'Elcdkion  cft  aufli  du  reftorc 
de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris.  Les  Comtes  du  Do- 
maine fc  rendent  à la  Chambre  des  Comtes  de  Di- 
jon » Se  dam  I’aflèmblée  des  Elus  Auxerre  cft  ap- 
pelle avec  le  Gouvernement  du  Duché  de  Bour- 
gogne. * Ammian  Marcellin , Hift.  U.  1 6.  Prolper, 
tn  übwr.Frcdegairc,  in  Chran.  Hcric  , tn  vità  S.Certn. 
Robert  Se  S,e  Marthe  , Cad  Chrifi.  Du  Chefne, 
Rtch.  des  villes  de  France  , Du  Puy  , Droits  du 
Roy , Du  Bouchet , Ht  fl.  de  la  Maif,  de  Cnrte - 
nay , &c. 

Conciles  d * Auxerre . 

Le  Premier  fut  aftcmblé  l’en  578.  fous  le  Pond* 
ficac  de  Pelage  1 1.  & par  une  rencontre  extraor- 
dinaire, il  ne  s’y  trouva  qu’Anachaire  Evêque  du 
lieu  , fept  Abbez  , trente  - quatre  Prêtres  Se  trois 
Diacres.  On  y fit  quarante-cinq  Canons  , pour  y 
régler  diverfes  choies.  Le  ving-cinquitme  défend 
aux  Abbez  & aux  Moines  d'être  Parrains  des  en- 
fans  au  Baptême.  Le  trcntc-fixiémc  ordonne  que 
les  femmes  ne  recevront  point  la  fainte  Euchariftie 
b main  nue.  La  coutume  ctoic  qu'elles  mettoienc 
ddTus  un  voile  qui  sappelloic  dominical.  Quelques 
modernes  mettent  un  1 1.  Concile  d'Auxerre  l’an 
1 147.  fous  Gilbert  de  b Portée  Evêque  de  Poitiers 
qui  y expofa  fa  doârinc.  Otthon  de  Ficinfingen 
en  fait  mention  dans  le  1.  Livre  de  l'Hiftoirc  de  Fré- 
déric L Empereur.  En  1010.  le  Roy  Robert  s’étoic 
trouvé  au  Concile  tenu  à Airi  dans  le  Diocefe 
d’Auxerre.  Divers  Prélats  de  cetre  EgÜfe  ont  pu- 
blies des  Ordonnances  Synodales  , comme  François 
de  Donadicu  en  16  ai. 

AVXERKOIS,  petit  païs  à l'entour  de  la 
ville  d’ Auxerre , Se  dont  il  feroie  difficile  de  fixer 
les  bornes.  Car  Auxerre  cft  fur  les  confins  des  Gou- 
vernemens  generaux  de  b Champagne  , de  l’Or- 
leanois  , dcl’lflcdc  France  & du  Duchc  de  Buur- 
gogne. 

AVXILIVS,  dont  nous  ignorons  b qualité, 
vivoit  vers  l’an  900.  Il  y a apparence  qu’il  ctoitEc- 
defiaftique  Se  qu'il  avoir  quelque  connoilTàncc  de  b 
Iurifprudcncc  Canonique.  Il  écrivit  un  Dialogue 
fur  le  fujet  des  malheurs  de  l'Eglife  Romaine  âpre* 
que  Bonifacc  fe  fut  cubly  fur  le  Siégé  Pontifical, 
Se  qu'en  ayant  été  chafsé , Etienne  V I.  fbt  étran- 
gle en  pnfon  l’an  900.  Sigebeit  parle  d’Auxilius 
en  ces  termes  : Auxilim  fcnpjit  Dialogue*  fut  per - 
fort  a Infenforu  & Defftnferit  , divin»  & Canomcis 
exempt u munifum  contra  inttflinam  difeordiam  Ro - 
rnana  Eiclc fia  fcilieet  de  ordinastonibm  , ex  or  Ain  a - 
Sionibut  fuper ordinal ienibm  Roman  or  uni  Rontificum, 

&c.  * Sigebert , de  Script.  Eccl.  c.  1 1 a. 

A V X 0 1 S , pris  de  France  en  Bourgogne, 
AUxienfis traüm, cft  entre  l' Autunnois, l'Auxerrois 
Se  le  Dijonnois  vers  b Champagne.  Quelques  Au- 
tetirs  eftiment  que  c’eft  le  pais  des  anciens  Mandu- 
biens.  Son  nom  cft  tiré  de  l'ancienne  Alcxbdont  je 
parle  ailleurs  où  cft  aujourd'huy  Alife.  L’Auxois  a 
tin  Bailbgc  particulier  dont  les  Sièges  font  à Avalon, 
k Arnay-lc-Duc  Se  à Semur  qui  cft  le  premier.  Les 
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autres  bourg»  de  et  Bailbgc  font  Fbvigny , Noyers, 
Mont-S'-lcan  , Saulicu , Met  ftur-S'-Ican,  Mon- 
tigni  firl’Anmnçcn  , Sai  imilt-L-Di  c,  Boubil- 
ly  , Vitcai  a.  Ravines,  Mcntiib.rd , Sec.  U cft  ar- 
rofepar  divcrlcs  petites  livicus  qt  i font  l’Atmcm- 
Çon , rOlerain , la Loze  , b Butine , Sec.  * Chaf- 
hncti , ut  Cat.  glor.  n.ur.cU , Du  Chcfnc,  Rtch • des 
vdla  , &c. 

A V X O N N E.  C hachez  Auilbns». 

A X 

AXA,  fille  de  Caleb  fût  promile  à celuy  qui 
cnipurtcxoit  b ville  de  Cariath-Sepiur.  Co 
qu’Othoniel  exécuta  vers  l’an  1590.  du  Monde, 
Se  il  époub  Axa.  Elle  agit  fi  bien  par  le  confeil  de 
fon  mary , que  Caleb  luy  augmenta  la  dot.  * lofué, 
#.15.  luges,  r.t. 

ÀXIONICVS,  Pocte  Grec  qui  fût  Au- 
teur de  quelques  Comédies,  fdoo  Athenée.  On 
ignore  en  quel  tems  il  a vécu. 

A X I O T H E'E  , une  femme  de  grand  dpric 
qui  fc  deguifoie  en  homme  pour  aller  cooutrr  Pla- 
ton , dont  elle  étoit  difciple  avec  Laftenie  de  Manti- 
néc.  Diogène  Lacrec  le  rapporte  dans  U vie  de  Pla- 
ton fous  le  témoignage  de  Diccariquc  : peut-être 
eft-ce  b meme  dont  parle  Themiftius  j car  il  dit 
qu’une  étrangère  ayant  lù  quelques  Livres  de  b 
République  de  Pbtoti , (c  dcguila  en  homme , alla 
à Athènes  de  étudia  quelque  tems  de  cette  manière 
fous  ce  Philofophe  fans  fc  faire  connoître.  Clément 
d’Alexandrie  nomme  encore  d’auocs  fi  mmes  qui  fi- 
rent b même  choie.  Ce  qui  donna  lieu  k quelques 
medibnccs  dont  toute  b lagcife  Se  toute  b gravite 
de  Pbton  ne  pûrenc  fc  làu  ver. 

A X I V S.  Cherchez  Paul  Axins. 

AXOMAS  ou  A x o n a c h.  Cherchez 
Agonax. 

A z 

A Z A , ville  de  l'Armenie  Mineure  , ou  plutôt 
de  b Cap  Joe  c fut  les  confins  de  l’Arménie 
Mineure.  Elle  cft  au  pied  des  montagnes  prcfque  en- 
tre Trcbilondc  Se  Ncoccfaréc. 

A Z A E L , frère  de  loab  l'an  1981.  du  Mon- 
de pourfuivanc  les  ennemis  qui  vouloicnt  empêcher 
que  David  fût  reconnu  Roy  aprez  b mort  de  Saul, 
il  fut  tue  par  Abnet  qui  l'avoir  prié  de  ceflcr  de  le 
pourfuivre.  * lofephe,  li. 7.  de  Antiq.  c.  1. 

A Z A E L , Rov  de  Syrie , l’an  j x 5 1.  il  ctoufiâ 
avec  un  linge  mouillé  Adad  fon  Roy , Se  il  régna  à 
fa  pbcc , comme  le  Prophète  EUfécle  luy  avotc  pré- 
dit , iorfqu'il  étoit  allé  au  devant  de  luv  avec  des 
prcl  cas  pour  fçavoir  fi  Adad  qui  étoit  malade,  guc- 
riroh.  il  fit  depuis  en  5154.  b guerre  à IchuRoy 
d lfraël , Se  il  ravagea  tout  lie  pais.  * I V.  des  Rois, 
8.  de  18.  lofephe,  li.q.Antiq.  c. i.&  8. 

A Z A REHATES,  Mathématicien  Arabe 
de  nation  , Se  très- fça  vaut  en  Aftrologie.  Il  vivoit 
dans  l'onzième  Sicde.  * Genebrard , en  la  Cbron. 

A Z A R I A SL  Prophète  vers  l’an  *094.  du 
Monde , il  vint  au  devant  d’Afa  qui  avoit  rempor- 
té unecelcbre  viéloircfur  Z»ba  Roy  d’Ethiopie,  Se 
l'exhortant  à rendre  grâce  à Dieu  , prédit  plufimrs 
chofes  qui  dévoient  arriver,  Se  qu'Abulenfis a expli- 
quées allez  ingcitieufement , fur  b 1 1.  des  Paralipo- 
menes  , e.  1 j.  * lofephe  , li.  8.  ont.  e . 6.  Tomid, 
A. A4.}  094. 

AZ  ARIAS  , grand  Sacrificateur  des  luifr, 
fous  le  régné  d'Abias  : Vndit  Ifus  , fous  loram  : Vn 
furnonjjné  Iule  ou4ocl , fous  le  Roy  Ozias;  de  un 
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du  terns  de  foafcim , Se  de  fcs  frères.  11  cft  parle  dans 
le  Livre  des  Maclubces,  de  cet  Azarias  qui  vou- 
lant rendre  ion  nom  cclcbre,  frie  vaincu  avec  lofrph, 
ii.  i.rj.  Az. trias  cft  un  enenfe  des  nobles  en  fans  Hé- 
breux , que  Nabi chodonofor  fie  jeuer  dans  la  frxir- 
naife  amante. 

AZARlAS.  Cherchez  Ozias. 

A2ECA,  ville  des  Amorrheens , du  partage 
.de  la  Tribu  de  luda,  où  Dieu  Ht  pleuvoir  une  grê- 
le de  cailloux  fur  les  ennemis  de  fon  peuple.  Ce 
qu'on  voit  dans  le  Livre  de  lafué,  c.io.  Roboam 
Roy  de  luda  Ht  quelques  réparations  à cette  ville, 
fie  un  Roy  de  Babyionc  la  ruina  entièrement.  "II. 
des  Paraii pommes, c.i  i.  Icrcmie , c. } 4. 

AZENAR  ou  Azener  qu'on  fait  petit  fils 
d Eude  Comte  d'Aquitaine , pallàen  Efpagncfie  fui- 
vit  Garçias  Innigo  Roy  de  Navarre  contre  les  Mau- 
res vers  l‘an  855.  Il  s'infinua  tout-à-fiut  bien  dans 
fcs  bonnes  grâces , Se  obtint  de  luy  toutrs  les  ter- 
res qui  font  entre  les  deux  rivières  , qui  portent  le 
nom  d’Aragon  avec  le  titre  de  Comte , qu’il  poilc- 
da  prez  de  quinze  ans , Se  lailla  fon  fils  Galindc 
qui  luy  fucceda.  Ce  fentiment  cft  eduy  de  divers 
Auteurs  François  & Efp.ignols , mais  M.  de  Mar- 
ca  rapporte  un  partage  de  la  Chronique  de  (aine 
Arnoul  de  Mets  qui  dit  le  conttairc.  Car  il  y cft 
marque  fous  l’an  8 jf.  qu’Azenarius  Ctlfntc  de  la 
Gafeogne  Citerieure  s'etoit  retire  quelques  années 
auparavant  de  l’obcïllancc  de  Pepin,  qu’il  étoitmort 
d'une  manière  épouvantable  Se  que  fon  frère  Sanche 
s’étoit  rendu  nuitre  de  ce  païs  contre  la  volonté  de 
Pt  pin.  S’il  y a eu  un  Comte  d'Aragon, il  étoit  appa- 
remment fils  de  cduy-cy.  Les  anciens  tirres  mar- 
quent que  Garçias  Innigo  époiTa  Vrtaque  de  b fa- 
mille d’Azenar.  * Garibay , Hift.  li.y.c.i.  & 9.  De 
Marca , Hiji.  de  Beeam.  It.j.  c.  1.  &c. 

A Z I N C O V R , petit  village  en  Picardie 

£rcz  de  Blangy.  Il  cft  renomme  par  b funefte 
aüille  que  bs  François  y perdirent  le  ij.  Octo- 
bre de  l’an  1415.  les  Anglois  qui  avoient  en  tête 
leur  Roy  Henry  V.  profitant  des  defordres  domc- 
ftiquis  des  François  en  tuèrent  prez  de  dix  mille 
en  cette  journée , entre  lcfqucts  le  trouvèrent  qua- 
tre Princes  du  fang  avec  Charles  d’Albret  Con- 
nétable de  France.  Il  y eut  auffi  quinze  cens  pla- 
fonniers. Les  fuites  dé  cette  bataille  furent  audî 
frmeftes  que  b bataille  même , comme  je  le  dis  ail- 
leurs en  parlant  du  Roy  Charles  V I.  fie  de  Henry  V. 
Roy  d’Angleterre. 

AZO  ou  Azzo  Portivs  , lurifconfulte  cé- 
lébré de  Boulogne  en  Italie,  a vécu  fur  b fin  du 
X 1 1.  fie  peut-être  au  commencement  du  XIII. 
car  quelques  Auteurs  mettent  fa  mort  en  1 200. 
fie  les  autres  en  mj.  ou  jo.  Il  a voit  été  difei- 
ple  de  Iran  Bofiani  de  Crémone , fie  il  mérita  des 
éloges  pompeux  que  luy  donnent  les  Auteurs  de 
Maître  du  Droit  fie  des  fources  des  Loys.  On  a dit 
qu'Azo  frit  pendu  en  1 10e.  pour  avoir  tue  Bulga- 
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his  Au»  ü clulcur  de  l.i  difp.  tr,  nuit  c’cft  .dure, 
ment  un  conte  , fie  ceux  qui  vivaient  dans  lou£icclca 
écrivent  le  contraire.  Il  a bifsé  de  beaux  Ouvra- 
ges , comme  Sum/ut  lurit . Super  Ihpefi.  va.  li.x 4. 
àuprr  ( tdicr,  /1.9,  * Tri  thème , de  Sirtpt.  Ecti. 

l oi  lier  fie  F ilchar dfin  vit.  Imijl.  Gutllcrtni.s  Paftreï- 
giais , de  eng,  rir.  Panciroli , de  lit.  (1er.  wterpr. 
liitttius , Berlktt.  iliujir.  Sigonius,  Ht  il  Bas. h.*.  Bu- 
maldi , BAL  B .non.  & c,  *“ » 

A Z O L I N I , futnocnmc  Sabi nianes,!  u t ifeon- 
hiltc  de  Bologne  vlvoit  vers  l'an  1 j 1 Il  loifft 
quelques  Ouvrages  de  Droit.  * Alidoli,  de  Script. 
Bonon.  Bumaldi , BAl.  Bonon. 

^ ^ ^ ^ ? Eliacim.  Il  cft  nomme  dans  la 

Généalogie  du  Fils  de  Dieu , comme  un  des  ayculs 
de  Ie  s y s-Chr  1 s t (clon  b chair , * S.  Matthieu. 
e.i.t.tj. 

A ^ O R-  ( Ican  ) Icfuite  natif  de  Lorca  qui  cft 
une  ville  d Elpagnc  dans  le  Diocefe  de  Carthage  he, 
a vécu  dans  le  XVI.  Sieçlc,  fie  aenfeigné  à Al- 
cab,  à Rome  Se  ailleurs.  Son  mérite  releva  aux 
premières  charges  dans  fa  Compagnie  où  il  fut  Re- 
ûcur  de  divers  Colleges.  U ctou  fçavant  dam  b 
connoürancc  des  Langues , de  b Théologie  morale 
& de  l'Ecriture,  fie  il  a bifsé  InfiimAnum  ALm- 
linmT.  1 1 /.  Jn  Cnnricn,  &c.  Le  P.  Ican  Azor  mou- 
rut à Rome  le  19.  Février  de  l'an  idoj.  * Riba- 
dcncira  fie  Alegambe,  de  Script.  Soc.  Ief.  Le  Mite, 
de  Script. Sec. X ri  1. Nicobs  Antonio, BAI.  Hifrl&c* 

A Z O R E S , Jfle  de  b mer  Oceanc.  Chcrchex 
Açores. 

AZOTE,  ville  de  b Palcftine  : lofuc  la  fou- 
rnit premièrement  aux  Hébreux  vers  l'an  ajS 6.  du 
Monde , fie  elle  fut  depuis  une  des  cinq  Satrapies 
des  Phfliftins  où  l’on  retint  l'Arche  ; fie  du  rems 
des  Chrétiens  il  y avoir  un  Evcché  (ùfàg&t  de  Cc- 
(arce.  Baudouin  Roy  de  Icrufalcm , b prit  fur  les  In- 
fidèles, l’an  1 101.  fie  on  b ruina  quand  les  Chré- 
tiens ftircnt  chartez  de  b Palcftine.  On  afsùre  qu’il 
y avoir  une  Eglife  avec  b maifon  Epifeopaie , au 
heu  où  faim  Philippe  frit  ravy , aprez  avoir  baprixé 
l'Eunuque  de  b Reine  Candace.  Cette  ville  que  les 
Turcs  nomment  Afdod  Se  d'autres  Alcet  fie  Alzctc, 
eft  V A zAttt  P nralid  des  Auteurs  Latins  différente 
d Aunes  Ippini  qui  étoit  aufli  une  ville  Epifcopalc 
dans  b Paleftinc , comme  Adrichomius  l'a  rcmar- 
quc. * lofué, r.i !.<*•! j. Kdtf* Rois,  c.  j.  Ades 
des  Apôtres  8.  Guilbume  de  Tyr,  /».  1 8.  de  belle  f*. 
cro , Adrichomius , Le  Mire , Sec. 

® T ^ $ » Roy  des  Emefiens.  il  époufa 
Dru  fuie  Imfrre  de  creance  fille  du  vieil  Agrippa  te 
fœur  du  jeune  ; Mais  Félix  Proconful  de  ludcc  en 
étant  devenu  amoureux  , b luy  ravit  vers  l'an  54.  ' 
Se  1 entretenoit  publiquement.  C’eft  pour  ccb  quç 
faint  Paul  qui  eut  quelques  confcrances  avec  Félix, 
luy  parla  une  fois  de  b chafteté  fie  du  jugement 
dernier  ; comme  il  eft  marqué  dam  les  A des  des 
Apôtres,  r.14 
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C b t T i lettre  muette  dont  le  Ton 
cft  fi  obfcur , cft  prononcée  di- 
vcrfcmcnt  en  toute  forte  de  Lan- 
gues , félon  la  diverlîté  des  let- 
tres qui  la  precedent.  Divers  peu- 
ples la  prononcent  dans  leur  Idio- 
me , comme  font  les  Efpagnols  fie 
les  Gifcons  v ne  battant  les  lèvres  qu’à  demy  : Ce 
qui  fait  un  fon  moyen  entre  le  B fie  l’V.Lcs  Egyptiens 
qui  marquoient  leurs  caraéfcrcs  par  la  figure  de 
quelque  animal , fe  fervoient  pour  le  B , de  la  Bre- 
bis, qui  prononce  cette  lettre  en  fon  bêlement. 
* Picrius , /i.47.  dis  Hurog.  c.18. 

B A 

B A A L * Idole  des  anciens  peuples  Orientaux  j 
6c  fur  tout  des  Babyloniens , AlTyriens , Chal- 
diens , Ammonites , 6cc.  Ils  l'avoient  reçue  de  Ni- 
nus  qui  fit  rendre  des  honneurs  divins  à fon  pere 
Bel , 6c  luy  éleva  des  Statues  , avec  des  Temples  où 
il  ordonna  des  Prêtres  Sc  des  facrifices , que  les  au- 
tres nations  approuvèrent , changeant  fon  nom  en 
celuy  de  Baal  qui  lignifie  Seigneur  & deffenfeur. 
Il  fut  aufli  appelle  Bcelphcgor  , Baalim,  Bcclze- 
but , ficc.  ou  parce  qu’il  ctoit  adore  en  quelque 
lieu  particulier  que  le  nom  exprimoit , comme  lur 
le  mont  Phcgor , ou  pour  quelque  autre  raifon.  Plu- 
fieurs  Auteurs  ont  éait  que  les  AlTyriens  donnè- 
rent à leur  Idole  le  nom  de  Saturne  fie  de  lupiccr  , 
d’où  les  Grecs  l’avoient  pris  -,  Mais  Gcnebrard  re- 
marque judicieufement  contre  le  Livre  fuppofê  d’O- 
rofe , de  -qui  ces  Ecrivains  ont  pris  cc  qu’ils  avan- 
cent , que  les  Orientaux  n’avoient  jamais  oui  par- 
ler de  lupiccr  nv  de  Saturne  , avant  le  tons  d’ Ale- 
xandre le  Grand.  11  eft  fouvent  parlé  dam  l'Ecritu- 
re de  cette  Idole  que  les  luifs  incon flans  adoreront 
pluficuts  fois  , bien  que  Dieu  leur  eût  commandé  de 
la  détruire  , quand  ils  ftroient  arrivez  en  la  terre 
de  promiffion.  Achab  Roy  d’ifraël , 6c  quelques  au- 
tres Souverains  Hebreux  luy  avoient  drclsc  des  Tem- 
ples , qui  excitèrent  fouvent  la  colere  du  Seigneur 
contr’cux.  Pour  fçavoir  fi  cette  Idole  de  Baal  qui 
cft  la  première  qu  on  ait  jamais  drc&éc  à la  fuper- 
ftition , a etc  la  fourcc  de  l’ Idolâtrie  , cherchez  Bel, 
Ninus , Sarug.  * luges , 6.  1 1 1.  Sc  IV.  des  Rois, 
lofephe,  ficc. 

B A A N A , de  la  Tribu  de  Benjamin.  Il  fe  joi- 
gnit à Rcchab  6c  croyans  faire  plaifir  à David  ils 
alTaflincrcnt  llbofct,  l'an  2986.  du  Monde,  6c  ils 
portèrent  fa  tête  à ce  Prince,  qui  pour  recompen- 
le  les  fit  tuer  eux-mêmes.  * 1 1.  des  Rois , 4.  Iofc- 
phe  , /i. 7.  des  ont.  c.X. 

BAANITES  , Hérétiques  ScAarcurs  d'un 
ceruin  Baanes  , qui  fe difoit  difciple d’Epaphro- 
dite  j fie  femoit  les  erreurs  des  Manichéens  dans  le 
neuvième  Siècle  vers  l'an  810.*  Pierre  de  Sicile, 
Hift.dtt  Mdntch  rtrtaiffétnt , Baronius  , W.C. 8lo. 

B A A S A fils  d’Anias  de  la  Tribu  d’ifacher  ,un 
des  Generaux  de  Nadab  Roy  d’Ifracl.U  tua  en  qahi- 
fon  ce  Roy  lors  qu’il  affiegeoit  Gabarit  , qui  cft  une 
ville  des  Philiftins , fe  mit  fur  le  trône  ; 5c  félon  que 
Dieu  l’avoic  prédit , il  extermina  toute  la  race  de  Ic- 


roboam,  l’an  5081.  du  monde.  Il  choific  la  ville 
de  Tharfa  pour  le  lieu  de  fon  fejour,  fie  il  fit  la  guer- 
re à A (à  Roy  de  Iuda  à qui  il  prit  La  ville  de  Rama. 
Ses  impictez  fut  palfcrcni  celles  de  fes  predcccficuis , 
& un  certain  que  lofephe  nomme  Crcun  , TaiTaiH- 
na  en  la  24.  année  commencée  de  Ion  regne  qui 
ctoit  la  3105.  du  Monde.  * III.  des  Rois,  15. 
lofephe  , h. 8.  c.5.  & 6.  Torniel  fie  Salian , si.M. 
3082.  3*05.  v 

BABEL  MANDEL,  Me  6c  détroit  tres-£t- 
meux  à l’entrée  de  b met  Rouge  , entre  l’Afrique 
fie  l’Afie.  * Sanfon  , Du  Val , ficc.  in  Tnb.  Geogr. 

B A B O V ( Philibert  ) Cardinal  01  la  Bova- 
d a 1 s 1 1 r b , Evêque  d’Angoùlemc  fie  puis  d’Au- 
xerre  , ctoit  fils  puifné  de  Philibert  Babou  , Che- 
valier,S1  de  b Bourdaificrc,8ec.  Notaire  fie  Secrétaire 
du  Roy  fie  Treforicr  de  France  ; fie  frète  de  lcan 
Babou  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy , Maître  de  b 
Gardcrobe  de  Henry  Duc  d'Anjou  depuis  Roy  , 
Gouverneur  de  Brcft,  Bailly  de  Touraine  fie  Grand 
Maître  de  l’Artillerie.  Cette  famille  a etc  illuftre 
dans  b Touraine.  Philibert  Babou  ctudia  fous  les 
plus  cxccllcm  Maîtres  de  l’Vniverfitc  de  Paiis  fie 
il  fut  Doyen  de  S.  Martin  de  Tours , puis  Evêque 
d’Angoûlcmc  aprez  fon  frère  Iacqucs  Babou  mort 
le  26.  Novembre  de  l’an  1332.  il  n’etoit  alors  que 
dans  le  20.  de  fon  âge.  Depuis  il  fut  Maine  des 
Requêtes  l’an  1553.  fous  le  regne  de  Henry  1 1.  qui 
l’envoya  à Rome  en  qualité  d’Ambaflàdcur , fie  il 
continua  le  même  cmploy  fous  François  1 1.  fie  Char- 
les I X.  durant  le  Pontificat  de  Paul  IV.  fie  de  Pie 

I V.  ce  dernier  le  créa  Cardinal , à la  prière  de  Char- 
les I X.  Ce  fut  en  1 j 6 1 Deux  ans  aprez  le  Cardi- 
nal de  Lcnoncour  luy  remit  l’Evêché  d'Auxerre. 

II  mourut  fubicemcnt  à Rome  le  27.  lanvicr  de  l’an 
if 70.  âgé  de  57.  fie  il  fut  enterré  dam  lEglifc  de 
faine  Louis  des  François  où  l’on  voie  fon  Ipicafc. 
* Frizon  , G*d.  Purp.  S ponde , in  sont.  De  Thou  , 
Hift.  Aubcry  , Hift.des  Cetrd.  Bbnchard,  Hsfi.dts 
Afa'tr.  des  Reasut.  S,e  Marthe , G*B.  Cbrijf.  &c. 

BABRIAS  ou  Gabrias  Poète  Grec , qui  a mis 
les  Fables  d’Efopc  en  Vers  Ïambes.  On  ne  Içait  pas 
en  quel  teins  il  a vécu.  * Suidas  fie  Aviequs , w pr*f 

f*b. 

S.  BABYLAS,  Patriarche  d’Antioche  fuc- 
ccda  l’an  239.  à Zcbin.  U eft  regardé  avec  raifon 
comme  un  des  plus  dignes  Paftcurs  de  cette  Eglifc , 
puifqu’aprcz  l'avoir  gouvernée  fainteraent  durant 
12.  ans  il  donna  (à  vie  pour  Iïsvs-Christ  fie 
pour  b dcfcncc  du  peuple  qu’il  luy  avoir  confié. 
Car  faint  Babylas  mourut  en  prifon  durant  b per- 
fecution  de  Dece  en  25 1.  Les  Reliques  de  ce  Saint 
ctoient  en  tres-grandc  vénération  à Antioche.  Saint 
Chrifoftome  a fouvent  cmplôyé  Ion  éloquence  pour 
relever  le  mérité  de  cet  iUuftre  Prélat.  * Eufcbc, 
Htfl.li.6.  C.19.&  feq.  S.  Ican  Chrifoftome,  Hcm.dt 
S.  Babyl.  Baronius,  6c c. 

BABYLONE  , ville  capitale  de  Chaldce. 
Ncmrod  ou  Bclus  premier  Roy  des  AlTyriens  com- 
mença de  U faire  bâtir , Ninus  fon  fils  5c  fon  fucccf- 
feur.cn  continua  les  édifices  j fie  Semiramis  augmen- 
tâmes beautez  qui  b firent  admirer  de  toute  l’An- 
liquitc.  Les  hommes  qui  s'étoient  beaucoup  mul- 
tipliez 
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tipliez  depuis  le  Deluge , entreprirent  environ  200. 
an*  aprez  & vers  l'an  2854.  du  Monde,  de  bâtir 
une  Tour  qui  portât  fon  Inmmct  jufqucs  dans  le 
Ciel , 8c  ils  choifircut  pour  cela  la  campagne  de 
Sennaar  qui  étoit  très- fertile.  lolephe  dit  qu'ils 
avoiem  dtllcin  de  fe  faire  une  retraite  contre  un 
autre  Déluge , s'il  arrivoic  ; Mais  cette  opinion  eft 
peu  raifonnablc,  parce  que  Dieu  leur  avoit  promis 
qu'il  ne  noycroit  plus  le  Monde  ; 8c  il  leur  avoit 
donné  l'Aic-cn-Cicl  pour  marque  de  Ton  alliance. 
Audi  tous  les  Dodens  avouent  preique  unani- 
mement qu'ils  ne  chctchoicnt  qu'â  tendre  leur  mé- 
moire recommandable  à la  pofterite  \ & que  l'or- 
gueil fût  leur  pèche.  Toftat  prouve  pourtant  qu'il 
n'y  en  avoit  point  en  ce  qu'ils  firent.  Dieu,  pour 
renverfer  leur  deflein,  confondit  leur  langage  quir 
étoit  auparavant  fembbble  -,  de  forte  que  ne  s'en- 
tendant plus , 6c  faifans  une  chofe  pour  autre , ils 
furent  obligez  de  quitter  leur  entreprife  * 6c  cette 
Tour  fut  appellce  IUbel,  c'eft  à dire  confufion. 
Nemrod  continua  leur  delfinn  dans  cette  campagne  ; 
6c  il  bâtie  cette  ville  qui  fut  nommée  Babylone. 
Semiramis  L'augmenta  de  ces  murailles  & de  ces 
jardins  en  l’air , qui  ont  pafsé  pour  une  des  mer- 
veilles du  Monde.  Hérodote  qui  en  fait  U deferi- 
pdon  remarque  qu’il  y avoit  cent  portes  toutes  fai- 
tes d'airain,  avec  les  gons,  les  panturcs  & tout  ce 
qui  fert  à les  ioutenir  ; outre  le  Temple  de  Belus  li 
and  6c  fi  magnifique.  Cette  ville  qui  avoit  été 
l'Empire  des  Aflyriens  , devint  aprez  la  deftru- 
ûion  de  cette  Monarchie , b capitale  d'un  nouvel 
Empire  qui  commenta  par  Nabonalfar  l’an  j )o6. 
& qui  s'augmenta  il  extraordinairement  fous  Na- 
buchodonolor  , que  ce  Prince  , dont  le  nom  eft  fi 
renommé  dans  l'Ecriture  , aprez  avoir  vû  Ninive 
dans  l'Aflyric,  Alexandrie  en  Egypte,  Ierufalem 
en  Iudce , Gaze  dans  b Palcftmc  , Tyr  Je  Sydon 
dans  b Phénicie  , Damas  dans  b Syrie  , Suie  en 
Perfe,  & Ecbatane  dans  la  Medie , avoiic  pourtant 
que  b ville  dont  il  avoit  augmenté  les  beautez , fur- 
pafToic  toutes  celles  dont  nous  venons  de  parlcr.Elle 
fut  prife  par  Cyrus  l'an  jj  \ 6.  du  Monde,  537. 
avant  les  vs-Cheist  , en  b L X. Olympiade , 6c 
aujourd'huy  elle  eft  fi  ruinée  qu'â  peine  fçait-on  b 
lieu  où  elle  étoic  bâtie , félon  ce  qui  avoit  été  an- 
noncé par  les  Prophètes.  Bodin  & Sabillicus  l'ont 
confondue  fans  raifon  avec  Suze , & d'autres  avec 
Bagdet  de  notre  tems.  Car  l'une  étoit  fituée  au 
bord  de  l’Euphrate , & celle  d'aujourd’huy  eft  fur 
le  Tygrc.  Les  Auteurs  témoignent  qu’on  voit  quel- 
ques ruines  de  b première  â trente  ou  quarante  mil- 
les de  celle-cy.  * Genefe  ,11.  Daniel , 4.  Iofephc , 
li.  1 . Antiej.  f.4.  S.  Epiphanc  , in  Pannr.  /.  1.  ir.7.  S. 
Auguftin , li.  1 6. de  letCixi  de  Dieu  .Toftat,  Peircrius, 
Abullenfis , fur  U Genefe , Hérodote , Oie  ou  li.  1 . 
Strabon , li.  1 6.  Pline,  li. 6.  c.16.  Salian,Sc  Torniel, 
ji.M. 1909.&  19J  1. 

Seuetjfion  Chronologique  des  Raie  dt  Bubylont. 

Nabonall'ar  eft  le  premier  de  ces  Rois  6c  il  eft  cé- 
lébré dans  Ptolomcc  8c  les  autres  Aftrologucs , â 
caufc  de  fon  Ere  qu’ils  fixent  au  16.  jour  de  Fé- 
vrier l’an  j jo 6.  du  Monde,  6.  de  Rome  & 5967* 
de  U Période  Iulicne  , en  b V 1 1 1.  Olympiade,  le 
commence  par  marquer  l'année  en  laquelle  les  Rois 
de  Babylone  font  montez  fur  le  trône  & puis  le 
tems  de  leur  regne. 

jfo 6.  Nabnnafar.  * 18. 

j j j 1 . Merodach  ou  Mardokempandus.  41. 

JJ7J.  Ben  Merodach.  jz. 

j 408.  Nabuchodonofor  1.  eu  Nabopofaifrr. 
ai. 
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5429.  Nabuchodonofor  II.  die  le  Grand.  4 j . 

J472.  Evilmerodach.  ij. 

J 495.  Bilthafat.  4. 

j 499.  Darius  ou  Nabonadius.  1 7. 


Cyrus , comme  je  l‘aÿ  remarque , prit  la  ville  de 
Babylone  l'an  je  16.  Ce  Royaume  <L  s Babyloniens 
dura  1 1 o.  ans  fous  ces  huit  Rois.  Confultcz  le  P. 
Petcau,  Scaliger , Torniel , Salian,  Riccioli , &c. 

£3“  Pour  b confufion  des  Langues , il  faut  re- 
marquer que  tous  les  Sçavans  conviennent  que 
l'Heoreu  étoit  celle  qu’on  parloit  avant  cette  avan- 
turede  la  Tour  de  Babel.  On  ne  fijait  pas  en  com- 
bien d’autres  Dieu  la  divifa  au  teins  dont  nous  par- 
lons.Lcs  Rabins  en  comptent  foixantc  & dix,  autant 
que  de  Nations  6c  d’ Anges  q 1 les  gouvernent. 
Mais  l’opinion  b plus  commune  des  Saints  Pères 
Grecs  8c  Latins  , eft  qu’il  y en  a foi x ante-douze , 
félon  le  nombre  des  premières  familles  , qui  font 
nommées  dans  b Genefe.  Les  Saints  Percs  font 
prcfquc  tous  de  ce  fentiment  6c  ils  s'en  expli- 
quent aficz  particulièrement  en  divers  endroits  de 
leurs  Ouvrages  comme  il  eft  fadlc.de  l'obfcrvcr. 
Pacien  de  Bareelonne  eft  le  fcul  qui  en  met  fix- 
vingts,  fans  en  donner  1a  raifon.  Phibftrius  foû- 
tient  qu'on  fe  fervoit  de  pluficurs  langues  , avant 
cette  confufion  de  b Tour  de  Babel  ; Ce  qu'Alfbn- 
fe  de  Caftro  condamne  comme  het trique.  Il  faut 
a u fii  remarquer  que  Babylone  a toujours  été  con- 
fidcréc , comme  là  figure  du  Monde  Se  du  péché. 

* Genefe,  c.io.  S.  lcromc  , tn  c.16.  in  M*tth.  & 
in  Ecxch.  S.  Auguftin , li.  16.de  Qvit.  c.j.  & 1.  Et 
Sent.  122.  Clément  d'Alexandrie,  li. !.  Seront.  S.Epi- 
plunc,  de  hir.  c.j 9.  Phibftrius  , dthtr.  c.  106.AI- 
fbnfc  de  Caftro  , lt.  9.  adv.  htr.  Genebrard,  h.  1. 
Chron.  Torniel , in  Annnl.&c. 

B A C C E T I ( Nicolas  ) de  Florence,  Abbé  de 
S.  Luce  de  l’Ordre  de  Citeaux  , s’eft  acquis  beau- 
coup de  réputation  par  fon  mente  6c  par  fes  écrits. 
Il  mourut  l'an  1647.  âgé  de  prez  de  quatre-vingt. 
Nous  avons  deluy  , Scpumitue  Hijioru  L>b.  VI  /, 
Diferteeno  de  Itéré  Hijlonto.  Adnm»  Sop-  rntm,  &C. 

* Charles  de  Vifeh  , Bibl.  Ciflerc. 

BACCHANALES,  Fêtes  que  les  PayenS 
cclcbroicnt  en  l'honneur  de  Bacchus.  Elles  fe  paf- 
foient  dam  de  fi  grandes  débauches  6c  une  d'infamies, 
que  les  Romains  en  ayant  découvert  les  abus  l'an 
568.  de  b fondation  de  leur  ville  , les  fepprlme- 
rent , faifans  châtier  les  coupables.  Les  femmes  fans 
honte  qui  faifoient  les  ecremonies , étoient  appcllées 
Bacchantes,  mais  plutôt  Furies , tant  leur  égarement 
étoit  extrême.  Saint  Auguftin  fait  b defcnption  de 
ces  Fêtes  impies,  li.y,  de  Civ.  e.n.  6c  Tenullien 
s’en  mocquc,  Apo'.c.j  7.. 

BACCHIDES  , General  de  l’armée  de  De- 
metrius  Soter  Roy  de  Syrie.  En  j 9 j . de  Rome  il  fût 
envoyé  pour  établir  A Ici  me  en  1a  grande  Sacrifica- 
turc  des  luifs.  Depuis  il  revint  en  Iudéc  avec  vingt 
mille  hommes  de  pied , 8c  deux  mille  chevaux.  Iu- 
das  Machabce  l’attaqua  avec  huit  cens  hommes  leu- 
lcmcnti  c’eft  dans  ce  combat  qu’il  fut  blefsé  à mort 
en  pouifuivant  un  efeadron  qu'il  avoit  mis  en  fuite, 
& aprez  avoir  fait  des  aérions  incroyables  de  va- 
leur. Cependant  lonathas  ayant  été  choifi  Gene- 
ral des  luifs , à b place  de  ludas  fon  frère,  il  s'op- 
pofa  gcncreufcmcnt  â Bacchides  qui  le  vouloit  fai- 
re tuer  en  traliifon  i Mais  cedelTnn  neluy  ayant  pas 
rciâfll , fie  ayant  même  toû jours  eu  du  defavantage, 
il  fit  la  paix  avec  les  luifs , s'en  revint  à Antioche, 
6c  ne  r entra  plus  en  armes  dans  b Iudéc.  * 1.  des 
Machabées , 7. 8.  9.  lolephe , U 1 2.  des  Ant.  c.  1 8. 
tf.&li.l  J.C.I.&  2. 

BACCHIVS,  fameux  Gladiateur  qui  vivote 
M M m 2 
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du  tems  de  l'Empan:  r Augufte.  Il  avoir  pour  con- 
current Bkhus,  Si  ils  étoicnt  tous  deux  ii  égaux  ca 
âge  Se  en  force  , qu’ils  ne  purent  jamais  le  vain- 
cre l'un  l'autre  ; Si  d’où  cft  venu  le  Proverbe,  Biihm 
centré  Bac  ch  mm.  9 Erafnic,  in  ndng.  Suetone  , en 
Uvit  c?  sbtgufte.  Horace  en  parle  aufli,  L.  i.  /crm. 
fét.  7. 

CompoJîtM  mtdim.cnm  Bithe  Bdcchim  in  jm. 

B A C C H V S , que  les  Anciens  confidcroicnt 
comme  le  Dieu  de  b vigne  Se  du  vin , ctoit  fils 
de  Sctnelc  de  de  Iupiter  qui  le  porta  durant  quel- 
ques mois  dans  le  gras  de  la  cuifie  , aprez  b mort 
de  fa  mere.  Il  fut  aufli  appelle  Denys  Se  Liber , fit 
de  grands  voyages  , conquit  les  Indes  , Se  enlcigna 
aux  hommes  à planter  les  vignes , b moiflon  Se  le 
trafic.  Bacchus  fut  élevé  dans  l'antre  de  Nyfa  où 
Sy lenc  fut  employé  à fon  éducation  Se  meme  il  luj 
fervit  de  Précepteur.  Ce  qui  cft  allez  bien  expri- 
mé dans  la  troilicme  des  Eglogucs  de  Nemefianus  _ 
que  les  Curieux  pourront  confultcr  aufli  bien  que  le 
Poeme  Grec  de  Nonnius  intitulé  les  Dionefiaque» , 
où  il  décrit  en  48.  Livres  tout  ce  qui  regarde  Bac- 
chus. Ce  Nonnius  ctoit  un  Moine  Grec , comme  je 
le  dis  ailleurs  -,  Se  quoyquc  fon  Ouvrage  ait  quel- 
que chofc  de  bizarre  Se  d’extravagant , on  y peut 
trouver  des  chofcs  fingulicrcs  de  Bacchus.  Les 
Egyptiens  croyoient  qu'il  n’etoit  qu'une  meme  cho- 
ie avec  Olitis  ce  qu'Aufone  n’a  pas  ignore.  Ep.x 


Ofjfié  me  B ac  c hum  voc*nt , 
Ofinn  Efjptpu  putat  , 


Afjrft*  PhsnéCtm  neminént. 

Eufebe  Se  Clément  Alexandrin  font  du  meme  fen- 
timent.  U fcmblc  meme  que  les  Egyptiens  ayent 
reconnu  tous  les  autres  Dieux  du  Paganifme , en 
Bacchus  fcul  j ce  que  Diodore  de  Sicile  Se  Plutar- 
que ne  ddâvoùcnt  pas.  Ce  fut  peut-être  l'occafion 
de  cette  pompe  celcbrc  de  Bacchus  faite  par  Ptolo- 
méc  Philadelphe  Roy  d'Egypte , dont  nous  avons 
la  defeription  dans  Athenec.  Les  Curieux  pourront 
encore  confultcr  le  S*  Triftan , lequel  dam  le  1 1. 
Volume  de  fes  Commentaires  Hiftoriques  a donné 
l’explication  d’un  vafe  d’agathe  qui  cft  dam  le  tre- 
for  de  faint  Denys.  C’eft  un  prcfcnc  de  Charles  III. 
die  le  Simple  Roy  de  France , Se  fans  doute  une 
des  plus  belles  ricces  qui  foit  dans  l’univers.  Les 
figures  en  relief  qu’on  y voit  font  admirables.  El- 
les fe  rapportent  a Bacchus , Se  ce  vafe  ctoit  une 
de  fes  fortes  de  caflès  que  les  Anciens  nommoient 
Cérchtfîum  dont  on  fe  fovoit  pour  les  facrificcs. 
Bacchus  en  avoitdes  particuliers.  Se  outre  les  Or- 
gies on  luy  cclebroit  pluficurs  fortes  de  Fêtes  , dont 
les  Bacchanales  ctoicnt  les  plus  renommées.  Ce  qui 
fai  foit  voir  que  l'homme  n'cfl  capable  de  rien  de 
bon  , lorfque  dans  les  excez  du  vin  & de  b dé- 
bauché, il  perd  le  peu  de  raifon  qu'il  a.  * Ovide, 
li.  f . Mit nm.  Natalis  Cornes , /*.  J.  c.  1 j.  Euripide, 
Diodore,  /i.j.  &c. 

BACCHYLLE,  Evêque  de  Corinthe , vi- 
voit  fur  b fin  du  fécond  Siècle.  Il  écrivit  un  ex- 
cellent Traite  touchant  la  célébration  de  b Fête 
de  Pâques , enfuite  de  1a  queftion  qui  s'émeut  de 
fon  tems  pour  ce  fûjct.  Ce  fut  fous  le  Pontificat 
de  faint  Vi&or.  Il  aücmbla  aufli  un  Synode  pour 
l 'éclairciflcment  de  cette  Controverfe.  * S.  I crème, 
in  Cm.  c. 44.  Eufebe,  li.$.  c.i  1.  Honore  d'Autun, 
Baronius , A.C.  198.  n.  t. 

B ACCHYL1DE,  Poète  Grec  nevai  de 
Simonidc  ctoit  de  la  ville  d’Iulis  en  llfle  de  Cca, 
qui  cft  dans  l’Archipel  ou  mer  Egée.  Il  vivoit  en 
la  L X X X 1 1.  Olympiade , c’cft  à dire  4 y J.  ans 
avant  l'Ere  Chrétienne  1 Se  il  compofâ  des  Hymnes, 
des  Odes  Se  des  Epigrammes , dont  il  ne  nous  refte 
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que  quelques  fragmens.  L’Emptreur  lulien,  qui 
n’cft  a blâmer  que  dans  fon  apoftaiie  , lifoic  alliaù- 
ment  ce  Poète  , au  rapport  d'Ammian  Marcellin} 
Se  avoir  tiré  de  fes  écrits , quantité  de  beaux  pre- 
ccptes,cntr 'autres  que  b chaftcté  cft  le  plus  bel  orne- 
ment d'une  vie  illuitre.  * Eufebe,  iu  Chien.  Lilio  Gi- 
raldi  Se  Voflius , de  P oit.  Grée. 

BACClVS  ou  Baccio  ( André  ) Médecin 
natif  de  faint  Elpidio  dans  U Marche  d'Ancone  , a 
vécu  fur  b fin  du  X V I.  Siècle.  C’étoit  un  homme 
d'un  grand  jugement  de  d’une  admirable  érudition. 
Il  profêlfa  la  Médecine  à Rome  où  il  fut  domefti- 
que  du  Cardinal  Aicanio  Colomna  \ Se  il  s'y  acquit 
beaucoup  de  réputation.  Mais  il  s'en  eft  acquis  une 
plus  durable  par  fes  beaux  Ouvrages  qui  confcr- 
VCTont  fon  nom  à b poftcritc.  Les  plus  recherchez 
font.  De  Tkermu  Lih.  Pli.  imprimé  à Venife  en 
IJ77.  Se  1588.  & puis  à Rome  en  idaz.  De  nn- 
tnréli  vinerum  Htfiorié , Li.  PI  I.  De  venant  & 
Antident.  De  Gemmer  ac  UpUtbm  prêt ie fie , &c.  Il 
compofâ  en  Italien  ce  dernier  Ouvrage  qu'on  a mis 
en  Latin.  Baccius  vivoit  encore  en  1 ;S£.  * Ianus 
Nicius  Erithrxus,  Pinécot.  I.  Imngm.  tün/l.  c.  79. 
Vander  Linden  , de  Script.  Mtdic.  &c. 

Vn  Auteur  moderne  a confondu  ce  celcbrc  Mé- 
decin avec  Pierre- Iacqucs  Baccio  d'Arezo,  Prê- 
tre de  l’Oratoire  à Rome , lequel  a cent  en  La- 
tin Se  en  Italien  b vie  de  faint  Philippe  de  Neri  de 
d'autres  Ouvrages.  Coniiiltcz  Le  Mire , de  Script . 
Séc.XPU. 

BACHARIVS  die  Nas  s*  v s que  d'autre* 
nomment  Bacchiarius , Baccûvius  ou  Bachincs , a 
été  en  cftime  dans  le  V.  Siècle  vers  l'an  460.  Il 
ctoit  Anglois  de  nation , ou  félon  d’autres  Irbndois, 
& il  fut  meme  difciplede  faint  Patrice.  On  dit  qu'é- 
tant encore  jeune  il  fe  fit  un  amufement  de  b Poc- 
fic  de  des  Mathématiques,  de  qu’il  compofâ  un  Li- 
vre d’Horofeopes.  Enfuite  il  entreprit  de  voyager 
de  il  exécuta  ce  deflein.  On  luy  en  fit  des  affaires 
fi  fàcheufcs  , que  pour  évitrr  b ccnfure  dont  il 
étoit  menace  , il  fe  vit  contraint  de  travailla  à fon 
Apologie  qu'il  addrcflâ  à fâint  Leon  le  Grand.  Ba- 
charius  compoLi  encore  un  petit  Traite  en  forme 
de  Lettre  intitulé  Derteipitndie  Inpjis  que  nous  avons 
dans  b Bibliothèque  des  Pères.  * Gennade , in  Cat. 
c.  14.  Honoré  d'Autun  , lux.  de  Ltanm.  Eccl.  Piu 
feus  , de  Script,  ^ngt.  Le  Mire  , m jlufl.  de  Script . 
Eccl.  Voflius  , de  Mntb.  c.6  j.  $.  1 . &c. 

BACHERIVS(  Pierre  ) Religieux  de  l’Or- 
dre de  faint  Dominique  étoit  de  Gand,  Se  il  pro- 
feflâ  b Théologie  a Louvain.  On  le  confident  à. 
caufc  de  là  pieté  de  de  fâ  doctrine.  C'etoit  un  bon 
Religieux  qui  alloit  au  bien  Se  non  à b faveur, 
de  qui  préféra  fon  devoir  à toute  compbilâncc.  Il 
le  témoigna  allez  par  les  excellais  «lifcours  qu’il  fie 
â la  Haye  en  Hûlandc,  à Clcvcs  & ailleurs , contre 
les  Proteftans  ; quoyque  fon  zele  fit  tort  i fon  clo- 
vation.  Mais  il  ne  regarda  que  Dieu  fcul  de  qui 
il  anendoit  toutes  (es  rccompenfcs.  Bâchai  us  mou- 
rut le  iz.  Février  de  l'an  itfoi.  âgé  de  84.  Il  a 
laifsé  divers  Ouvrages  : Tnmnhm  pénicm  fivt  Belgi - 
cm.  TJemilU.  Ittrgium  cenjugnle , &c.  Ce  dernier 
comprend  deux  Dialogues  allez  ingénieux. 9 Vainc 
André , BiH.  Belg.  Le  Mire , de  Script.  S.  X PI  I. 
Antoine  de  Sienne , Bibl.  Dormir. 

BACHET  ( Cbude-Gafpard  ) S'deMczi- 
ri  ac  de  Brefle  d'une  famille  noble  Se  ancienne.  U 
étoit  fçavant  dans  les  Langues  Se  principalement 
dans  b Grecque,  dans  l'Algèbre  de  dans  les  belles 
Lettres.  C’cft  ce  qui  luy  fit  tant  d’illuftrcs  amys  à 
Paris  de  â Rome  où  il  demeura  a (fez  long  tenu.  On 
parla  , dans  b première  de  ces  villes , de  le  faire 
Pteccpteir 
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Précepteur  du  Roy  Louis  X 1 1 1.  il  en  fut  averty  3c 
il  fe  retira  à Bourg  en  BreU'e.  Depuis  il  revint  à Pa- 
ris 1 3c  Ü y fut  de  l' Academie  Françoife.  Nous  avons 
quelques  Ouvrages  de  fa  façon, des  Poe  fies,  une  Tra- 
duction de  Diophante,  A:  cl  U mourut  le  ad.  Février 
de  l'an  1 6 j S.*  Guichcnon,  Htjt.de  Brtjjt,  Pclifibn, 
JJiJl.  de  i’ Acad.  Voflùis,  Sec. 

BACHOVIVSou  Bachofcn  d Echt  ( Rci» 
ncrus  ) étoit  de  Cologne  où  fa  famille  a été  des 
plus  conlidcrablcs.  L’Empereur  Charles  V.  donna 
en  1515.  desL-nnes  de  Nobldfc  à Arnoal  3c  Fii- 
deric  Bjehovius  qui  luy  avoient  rendu  de  très-bons 
ferviccs.  Celuy  dont  je  parle , étoit  fils  de  Henry, 
& il  a eu  deux  oncles  Jean  Se  Frédéric , l'un  Méde- 
cin de  l*Elcûcur  de  Trêves  Se  l’autre  Iurifconful- 
te.  Il  naquit  au  mois  d’ Août  de  l'an  1544.  On  l'é- 
leva dans  le  négoce  , Ce  il  fe  retira  à Leipfic  où  il 
époub  une  fille  de  qualité  , Se  fon  mérite  iuy  fit 
avoir  les  charge*  d’Echrvins  Se  de  Conful  ou  Chef 
de  la  République.  Sa  profvfllon  ne  l'avoit  pas  éloi- 
gné de  U connoillàiice  des  Lettres  , il  apprit  les 
Langues  fçavantcs  Se  la  luril prudence  , Se  il  étudia 
encore  la  Théologie.  Depuis  étant  obligé  de  fortir 
de  LcipGc  il  fe  retira  à Heidelberg  où  il  eut  encore 
divers  employs  & il  mourut  le  17.  Février  de  l’an 
1614.  Bachovius  avoit  corapofc  quelques  Ouvra- 
ges. * Mclchior  Adam , wi  vu.  Inrift.  Germ. 

B A C M E 1 S T E R (Luc  ) Miniare  Luthé- 
rien ctoit  de  Lunebourg  dons  la  Balle- Saxe , où  il 
nâquit  le  iS.  Octobre  de  l'an  ijjo.  Il  fut  élevé 
dans  la  doûtine  de  Luther  Se  il  en  devint  le  deffen- 
feur  lorfqu  il  en  eut  appris  tous  les  détours  dans 
l'Vniveriitc  de  VVitemberg  où  il  étudia.  Depuis  on 
le  choifit  pour  être  Précepteur  des  Princes  de  Do- 
nmurc  fils  du  Roy  Chcillion  111.  Aprez  la  roorc 
de  ce  Roy  , la  Reine  là  veuve  choilit  pour  fon 
Prédicateur  ordinaire  Bacmeiftcr  qu'elle  maria  à la 
fille  de  fon  premier  Médecin  lacques  Bordinge.  Il 
fiic  encore  Miniftre  3c  Proflleur  à Roftoc  3c  ail- 
leurs , 3c  il  mourut  le  9.  luillct  de  l’on  1 4oS.  âgé  de 
87.  il  aiatfsé  divers  Traitez  de  Théologie  félon  L 
doâtinc  des  ProtefUns.  De  modo  Conçu  nantit.  The - 
fit  de  Sacramc/itu , &c.  * Mclchior  Adam  , in  vif. 
77 teolog.  Germ. 

B A C O C Z ( Thomas  ) Cardinal , Archevêque 
de  Strigouie , 3c  Miniftre  d’Etat  de  Hongrie  , s'é- 
leva par  fon  propre  merite  fous  le  régné  de  Mat- 
thias Corvin  Se  de  Ladiüas  V.  U ctoit  Hongrois, 
natif  de  pauvres  parais  dans  le  village  de  Herdout 
au  Dioede  de  Vrfprim.  Son  afliduitc  dans  le  tra- 
vail Se  fon  expérience  dans  les  affaires  luv  procu- 
rèrent de  l’employ,  dont  il  s'acquitta  fi  bien  que 
Matthias  Corvin  étant  tres-facisfaic  de  fa  conduite 
le  nomma  i l’Evêché  de  lavarin  Se  le  fit  fon  Con- 
fcillcr  d'Etat.  Depuis  il  eut  l’Evêché  d’Agria , en- 
fuite  l'Archcvcché  de  Strigonic;  Se  Ladiflas  Y. ayant 
été  élu  Roy  de  Hongrie  en  1490.  cm  tant  de  fu- 
ict  de  fe  louer  de  la  conduite  de  Bacocz  fur  lequel 
il  fe  dechargcoic  d’une  partie  des  affaires  de  fon  Etat, 
qu'il  luy  obtint  le  Chapeau  de  Cardinal  eue  le  Pape 
Alexandre  V I.  luy  donna  le  x y.  Septemore  de  l’an 
ijoo.  Cette  nouvelle  dignité  augmenta  fon  crédit 
3c  fon  pouvoir  Le  Roy  le  déclara  Miniftre  d'Etat, 
3c  Bacocz  témoigna  par  fa  fidelité  3c  par  fes  fervi- 
çcs  qu’il  n’etoit  pas  indigne  de  cette  confiance.  En 
1 5 ia.  il  fit  un  voyage  à Rome  où  il  fe  trouva  à 
la  mort  de  Iule  1 1.  Se  à l'éle&ion  de  Leon  X.  en 
1 y 1 }.  on  y admira  fa  fuite  , (es  richdlès  3c  1a  ma- 
gnificence. Le  nouveau  Pape  le  renvoya  avec  la 
dignité  de  Légat  de  Hongrie  Se  de  Bohême  où  il 
fit  prêcher  la  Croizade , s'oppofa  à b révolte  des 
Hongrois  fous  le  regue  de  Loiiis  le  leune  fils  de 
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Lad; fias  3c  il  mourut  le  11.  luin  1511.  * Iftuanf, 
Hifjt.  Hung.  li.  j . & 6.  Dubravius,  f».ja  & j j.Paul 
lovc.Onuphre,  Aubery  , Se  c. 

B A C O N ( Nicolas  ) Garde  du  Grand  Sceau  ou 
Chancelier  d'Angleterre,  fortoic  d'une  famille  noble 
3c  ancienne  dans  les  Comtez  de  Norfolk  Se  de  Suf- 
folk.  Il  fe  rendic  célébré  dans  la  I un  ( prudence  du 
Royaume,  Je  il  mi-riu  diverfes  Magiftrau.res  fous  les 
règnes  de  Henry  V 1 1 1. d'Edouard  V I.  Se  de  Marie. 
Depuis  Guillaume  Cécile  qui  avoit  été  Secrétaire 
d’Etat  fous  le  même  Edoiiari  VI.  s’étant  avancé 
auprez  de  b Reine  Elizabeth  , y appcila  Nicolas 
Bacon  qui  étoit  fon  parent  Se  fon  amy  Se  qu’il  fie 
connoitrc  à cette  Princcflc.  Elle  parut  (arisfaitc  de 
b conduite  3c  de  b capacité  de  Bacon  , qu’elle  éle- 
va à b charge  de  Confcillcr  d'Etat  ; 3c  puis  à celle 
deChancdlter  d’Angleterre.  Vne  avanture  allez  par- 
ticulière faillit  à le  faire  dcchcoir  de  fa  faveur  ai.  prez 
de  b Reine.  Les  Grands  3c  le  peuple  louhaittoienc 
anccune  pafllon  extrême  de  b voir  mariée.  Bacon 
prit  b liberté  de  le  luy  vouloir  pertuader , 3c  il  fie 
même  un  grand  difeours  pour  luy  prouver  que  c*é- 
toitde  l'intérêt  de  l’Etat  qu'elle  ne  tardât  pas  davan- 
tage à choifir  un  époux.  Il  employa  de  certaines  rai- 
lons  qui  ne  furent  pas  du  goût  de  cette  Princcfl'c,3c 
c’eft  ce  qui  faillit  à ruiner  fa  fortune.  Il  fçùt  pour- 
tant fe  maintenir  en  bon  politique  , jufqu’cn  1 J78. 
qu'il  mourut  âgé  de 69. ans,  I aillant  une  illuftre  fa- 
mille dont  François  Bacon  a relevé  b gloite  comme 
je  diray  dam  b iuite.  * Du  Chcfnc,  Hijr.  d’Angl-  De 
Thou , Htft.  Hcrologia  Angüca , 3c c. 

BACON  ( François  ) B iron  de  Vcmlam  , Vi- 
Comte  defaint  Albanie  Chanccllicr  d'Angleterre, 
étoit  fils  de  Nicolas  Bacon.  Il  nâquit  en  1 j£o.  Se 
on  connut  dez  fon  bas  âge  qu'il  feroit  un  tres- 
grand  progrez  dans  les  feienees,  pi  ilqu'ii  ne  trou- 
voïc  de  pbiür  que  dans  b lcélure  des  beaux  Livres 
3c  dans  beonverfadon  des  gens  de  Lettres.  La  fuite 
de  b vie  juftifia  qu'on  ne  s’étoit  point  trompé  dans 
les  jugemens  qu’on  avoit  faits  de  luy  , puifqu’il  n’y 
a point  de  fcicncc  qui  ne  luy  ait  été  très- familière, 
ayant  été  non  feulement  grand  Iurifconfulte , bon 
Poète  3c  Hiftoricn  judicieux  •,  mais  encore  excellent 
Philofophc  Se  doûc  Théologien.  Scs  Ouvrages  me 
font  garands  de  ce  que  j’avance,  il  n’y  a perfonne 
tant  loit  peu  verfe  ai  b connoiflàncc  des  Livres, 
qui  ne  les  connoillc  3c  qui  n'en  porte  le  même  jur 
ganent.  Son  mérité  l'éleva  â b charge  de  Chan. 
cellier  d’Angleterre  tjuc  fon  père  avoit  eue  comme 
je  l’ay  déjà  remarque.  Sa  trop  grande  facilité  luy 
fit  des  affaires  avec  b Cour , fur  b fin  de  fa  vie. 
On  die  qu’il  ctoit  fcvcrc  dans  b pratique  ; mais  à 
cela  prez , bon,  honnête  Se  obligeant , qui  avoit  un 
grand  fonds  d’honneur  Se  qui  atmoit  b finccritc  Se 
b bonne  foy.  £cb  paroic  dans  fes  Ouvrages  , où 
l’on  voit  que  bien  que  Proteftant , il  parle  toujours 
avec  affez  de  rcfpcdt  des  Papes  3c  des  Catholiques. 
Ce  grand  homme  mourut  le  9.  Avril  de  l’an  1C16. 
âgé  de  66.  Sa  vie  (Alla  tête  de  fes  Ouvrages  qui 
font , Hijloria  retni  Henrici  PI  I.  De  fajneruià  vt- 
terum.  De  belle  facro.  D»  narurali  & univerfali  Phi - 
lofophïâ.  Hi/lona  ventorum.  Hijioria  vita  & mortù. 
De  dienitatt  & augnuntit  feientiontm.  Novttm  orga- 
nnm  feient  tartan , &c. 

BACON.  Cherchez  Iean  , Robert  3c  Roger 
Bacon. 

BAC  QV  I AN  ouBachian,  Bachianum, 
Ifle  de  b mer  des  Indes  une  des  Moluques.  Elle  cft 
entre  l'Ifle  de  Machian  3c  celles  de  Gilole.  Les  Ho- 
landois  en  font  les  maîtres , ils  y ont  beaucoup  Je 
fruits.  Bacquian  cft  entrecoupée  de  pluficurs  petits 


LGSJÿjC 


MMn  ) 


47°  B A 

BAC  QO  V ou  B acko  v , Bachovia,  fur  b 
rivicredeMitiovo,  ville  de  Valachic  , avec  Evcché 
fuiFragant  de  Colotz,  félon  quelques  modernes.  C'eft 
le  Pape  Clément  VIII.  qui  fonda  cet  Evcchc  com- 
me le  Mire  fie  d’autres  l’ont  remarqué. 

B A C T R I A N E, ancienne  Province  de  Perle, 
entre  la  Margünc , la  Scythic , 1 Inde  fie  les  pajs  des 
Matiagetes.  Elle  répond  aujourdhuy  en  partie  au 
Choral  an  qui  cft  une  Province  de  Perfe  , fie  en 
partie  au  Maulrenahar  on  MaWaralmhr  dit  plus  com- 
munément Vfbeck  dans  b Taitarie.  Ainli  b B x- 
trianc  cft  aujourd’huy  feparce  par  b rivière  d'Al- 
biamu  ou  Gehon  qui  cft  l'Oxm  des  Ancieiu.  Elle 
cft  entre  b Perfe  , les  Etats  du  Grand  Mogol , le 
Royaume  de  Thibet  fie  bTartarie  dans  bquellc  elle 
cft  propr.Tn:nt  comprife,  comme  je  l'ay  dit.  La  vil- 
le de  Bactra  cft  Termend  des  modernes,  dans 
le  meme  pais  fie  prez  du  Mont  Caucafe  ou  de  Or- 
caflic.  Elle  cft  peu  confidcrable  fie  prefque  ruinée. 
La  rivicte  dite  BMrm  eft  félon  le  Noir  b même 
que  les  modernes  nomment  Bufchbn  Elle  fc  joint 
au  Grhon.  Zoroofter  Roy  de  b B.iâriane  cft  re- 
nommé dans  Diodore  de  Sicile  fie  dans  Iuftin.  On 
prétend  qu’il  fut  inventeur  de  b Magie  parce  qu’il 
étoit  Afttologue.  Ses  peuples  apprirent  auffi  cette 
fcicncc.  * Oioiorc  de  Sicile,  li.  j . Bibl.  Iuftin , li.  i. 
Strab  'ii 9 li.it.  Pline,  Sanfon , fiée. 

B AC  V,  Bak  vie  ou  Bachv,  ville  de  Per- 
fe fur  b mer  Cafpiene  fie  dans  b Province  de  Ser- 
van.  Elle  cft  grande  fie  renommée  par  le  commer- 
ce. Il  y a prez  de  b ville  une  fourcc  foùtci raine 
d'huile  noire,  dont  on  fc  fert  dans  prefquc  toute 
1a  Perfe  à brûler.  C’eft  une  ville  qui  donne  fon 
nom  à b mer  Cafpiene  qu’on  nomme  diverfement 
M*rt  Ctjf>iiim  fie  Hyrcanium  , Mer  dbBacv, 
Mer  de  Sala,  fiée.  Cette  Mer  eft  entre  b Mofeo- 
vic,  b Tartane  fie  b Perfe.  Du  côte  de  b Mofeo- 
vie  elle  a le  Royaume  d’Aftracan  d’où  elle  reçoit  le 
Volga.  Vers  b Tartarie  elle  a b Tartaric  deferte  fie 
le  Maulrnahor  ou  Vlbcck  -,  fie  elle  reçoit  Iaick, 
Iaicubi,  Chefel,  Albumu  ou  Gehon  , fiée.  Enfin 
du  côté  de  b Perfe  qu’elle  a , au  Midv  fie  au  Cou- 
chant, on  trouve  les  Provinces  de  Tabareftan,  Gi- 
bn , Servan  , Zurie,  fiée,  fie  elle  reçoit  l’Araxe  fie 
divertis  autres  rivières.  * Texeira,  li.  i . Iean  de  Per- 
fe, tn  BeUt.  Olearius  , voyage  de  Perfe ,&c. 

BACVRIVS  ou  Batvrivs  , Roy  des 
Iberes  , peuples  qui  habitoient  vers  le  mont  Cauca- 
fe du  côte  de  b incr  Cafpiene.  il  fc  convertit  avec 
fes  fujets  vers  l'an  $27.  du  tenu  de  l'Empereur 
Conftantin  , qui  le  fit  Comte  des  Domeftiques  fi c 
Gouverneur  de  b Palcftinc.  Vnc  efcbve  Chrétien- 
ne qui  étoit  en  fa  Cour , guérit  b femme  fie  le  fils 
de  ce  Prince  ; fie  rcfiifa  fi  gencreufcmcnt  les  prefens 
qu’on  luy  offioit  enfuite  de  cette  flvcur  , qu’il  ad- 
mira fa  vertu.  Quelque  tenu  aprez  s'étant  trouvé  à 
b châtié  furpris  d’une  grande  tempête  fie  d’une  ob- 
feurite  horrible,  qui  feparcrent  de  luy  tous  fes  gens, 
il  eut  recours  au  Dieu  en  qui  l’cfclavc  croyoit , fie 
promit  de  l’adorer  feu!  s'il  le  delivroit  de  ce  dan- 
gca.  A peine  eut-il  forme  ccddlcin , que  l’orage  fi- 
nit , la  clarté  revint , fie  le  Prince  reconnoitiant  s’a- 
quiu  de  fa  prometié  ; fie  fit  même  pour  fes  fujets 
là  fbnûion  d’ Apôtre  , bien  qu'il  ne  fut  pas  enco- 
re Catrehumene.  * Ruftin,  li.  i.  r.  io.  Socrate, 
li.i.  c.6.  Ammian  Marcellin,  li. i j.  Baronius,  A.C. 
3*7* 

B A D A D père  d’Adad  qui  fut  le  quatrième 
Roy  d’Edom , avant  que  ce  païs  fût  foftmis  aux  en- 
fans  d'Ifraël , comme  il  eft  marqué  dans  b Genc- 
(c  »e.f6.  ÿ.)  j.  fie  dans  le  Livre  i.  des  Parai  ipome- 
ncs.r.i.t.4*. 
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B A D A I , peuples  dans  b Tartaric  defette,  qui 
adorent  le  Soleil , ou  un  mourceau  de  drap  rouge 
qu’ils  clevau  en  l’air.  * Quvùr,  /.  j. 

B A D A I O X , ville  d'Efpagnc  dans  l’Eftrama- 
dourc  fie  le  Royaume  de  Leon , avec  Evêché  luffra- 
gant  de  Compoftello.  C’eft  b Pdx  Attgojia  des  An- 
ciens. Les  Maures  luy  ont  donné  le  nom  moder- 
ne qu’elle  a.  Elle  cft  fituée  fur  b Guadiana  fie  elle 
cft  tics- bien  fortifiée  étant  le  boulevard  de  l'Efpa- 
gne  du  côte  des  Portugais  qui  i’aUiegcrcnc  inuti- 
lement en  i fi  5 8.  U y a de  l'autre  côté  de  b rivicre 
le  Fort  de  faint  Chnftofle.  La  Cathédrale  de  S.  Iean 
cft  au  bout  d'une  grande  place , qui  fert  aulli  de  pla- 
ce d’armes , où  cft  le  Palais  du  Gouverneur.  On  y 
trouve  d'autres  Eglifes , diverfes  Mai  fon  s Religieu- 
fes  Se  un  College  de  lefuites.  Badajox  cft  fitucc  lur 
une  petite  eminence  où  cft  un  Château  bàty  par  les 
Maures.  * Pline,  li.j.  c.jx.  Refendius,  in  epijt.  Ma- 
riana,  Vafxus , Merub , fi:c. 

BADE  ou  Badin  , B ad  a fie  Tuer  me  infeiio- 
res  , ville  d’Alcnugne  dans  b Souabc  avec  titre  de 
Marquibt.  Elle  a des  bains  qui  b font  renommer, 
fie  elle  cft  environ  à quatre  ou  cinq  liciics  de  Stra- 
fbourg  fie  à huit  de  Spire.  Le  Marqtiifat  de  Baden 
cft  fur  b rive  droite  du  Rhin  entre  le  BrifgaW  Se 
le  Duché  de  Wirtemberg.  Ces  Marquis  font  Prin- 
ces de  l’Empire  fie  leur  Mailon  cft  tres-noble  fie 
ancienne.  On  a été  en  peine  d’tn  fçavoir  1 origine  ; 
les  uns  les  faifans  defandre  des  Rois  Gots , d'au- 
tres des  Vrfins  fie  d'autres  des  Seigneurs  de  Veron- 
nc.  On  pietcnd  que  l'Empereur  Frédéric  Barberouf- 
fe  honora  de  fon  amitié,  Herman  de  Veronne,  que 
ce  dernier  le  fui  vit  en  Alcmaene  fie  que  Frédéric 
luy  donna  le  Marquilàc  d’Hoeberg.  D'autres  s’in- 
ferivent  en  faux  contre  ce  fentiment , fie  ils  foûticn- 
nent  qu’Hocb.rg  avoir  des  Marquis  du  tenu  même 
de  l’Empereur  Conrad  1 1.  <jui  commença  de  régner 
en  1014.  Ces  derniers  fouticnncnt  que  les  Mar- 
quis de  Baden  viennent  des  Comtes  de  Vindomlle 
fie  d’Altembourg  fie  des  Ducs  de  Zt  ringen.  Borâold 
ou  Bcttolde  lai  fia  deux  fils  y dont  l’aîné  qui  avoit 
même  nom  que  luy,  eut  le  Duché  de  Zeringen.  Le 
cadet  Herman  cft  tige  des  Maroni*  de  Baden  , il  eut 
Herman  IJ.  qui  époufa  Judith  héritière  de  Baden 
dont  les  fucc-lfcurs  prirent  le  nom  fie  les  armes. 
De  cette  alliance  vint  Herman  111.  père  d’Herman 
IV.  que  I Empereur  Frédéric  B.irbcroutie  fit  Gou- 
verneur de  Veronne  $ ce  qui  a fait  croire  qu’il  étoit 
forty  des  Seigneurs  de  cette  ville.  U cft  feur  qti'Ha- 
man  Marquis  de  Baden  fonda  un  Monaftcrc  à Bac- 
kenaW  en  1 1 1 fi.  que  Bruno  Evêque  de  Spire  con- 
firma cette  fondation , fie  que  Herman  fils  du  pre- 
mier y donna  de  grands  biens.  Ces  Auteurs  mar- 
quent enfuite  les  defeendans  de  ers  Princes  jufquet 
à Iacqies  de  Baden.  Celuy-cy  époufa,  l’an  1416. 
Catherine  de  Lorraine  fille  de  Charles  L Duc  de 
Lorraine  fie  de  Marguerite  de  Bavière  ; fie  il  en  eue 
Chriftophle,  Iean  Archevêque  de  Trêves  mort  en 
1 joj.  George  Evêque  de  Mets  décédé  l'an  1484- 
fiec.  Ce  Chriftophle  fit  un  accord  avec  Philippes 
Marquis  d'Hocbcrglca4.Aoûtdc  l’an  1490.  C'é- 
toit  un  Teftament  mutuel  par  lequel  fc  rcconnoif. 
fans  defeendus  de  b même  famille , ils  fe  donnoient 
réciproquement  leurs  biens  en  cas  de  mort  fan* 
enfant.  CcTcftamcnt  fut  confirmé  en  1499.  par 
l'Empereur  Maximilien  I.  Philippes  mourut  l’an 
1 j o j .ne  lai  liane  de  Marie  deSavoye  fon  époufe  qu’u* 
ne  fille  unique  nommée  Jeanne  Marquife  de  Ro- 
thclin  fie  de  Neufchaftcl  en  Suitic , bquellc  epou- 
fa  l'an  1 J04.  Louis  d'Orléans  1.  Duc  de  Longue- 
ville , Sec.  Chriftophle  hérita  des  autres  terres.  Il 
mourut  l’an  tjlf.  lai  liant  Bernard  ôe  Erneft  qui 
parta  gerent 
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partagèrent  la  fucccffion.  Il  avoit  eu  d’autres  en- 
tons, comme  Iacqucs  Archevêque  de  Trêves  mou 
en  1511.  Bernard  Se  Eincll  ont  fait  les  deux  bron- 
ches de  la  famille  de  Boden.  Celle  du  premier  di- 
re de  Bade- Boden  8c  l’autre  de  Bade-  Dot rlach. 
Bernard  eut  de  Françoife  de  Luxembourg  Phili- 
bert rué  à la  bataille  de  Muncentour  en  1 j 69.6c 
Chriftophle  qui  continua  la  {oftericc.  CcJuy  cy 
avoit  époufe  l’an  15 64.  Cécile  hile  de  Cuftavel. 
Roy  de  Suède  j Se  il  en  eut  Edouard  le  Fortune, 
père  de  Guillaume  Chevalier  de  la  Toifon  d'or.Iuge 
de  la  Chambre  Impériale  de  Spire , die.  Ce  dernier 
a eu  divers  enfuis  de  deux  femmes  dont  1a  premiè- 
re ctoit  de  la  Maifon  de  HohenzoUcrm.  Leur  H U 
aîné  Ferdinand -Maximilien  époufa  Loüitc-Chrê- 
ciennc  de  Savoye  , fille  de  Thomas- François  de  Sa- 
voye  Prince  de  Carignan , Grand  Moiue  de  Fran- 
ce , &c.  6c  de  Marie  de  Bouibon-Soifibns.  Loiiis- 
Guillaumc  cft  ne  de  cr  mariage  eu  1654.  Ceux  de 
cette  branche  font  Catholiques.  L’autre  des  cadets 
ell  dins  les  lèntimcns  de  Luther.  Erneft  frère  de 
Bernard  dont  j*ay  parle , eut  les  Marquifats  d Hoc-* 
berg  , de  Pfoitzen , 6cc.  Il  biffe  d'Elizabeth  fille 
de  Frédéric  V.  Marquis  de  Biandcbourg,  Charles 
lequel  époufa  Anne  fille  de  Robert  Prince  Palatin. 
Charles  lailTa  divers  enfans  , entre  lcfqucls  George 
Frédéric  ell  le  fcul  qui  lailTa  portait  c.  Ce  11  luy 
qui  fût  défait  par  Tiliy  à la  bataille  de  Vinfrn  l'an 
16 1 1.  Le  feu  fc  prit  tmlhaifculonent  à fes  pou- 
dres. George- Frédéric  voulut  enlever  les  Etats  de 
fes  neveux  fils  d’Edouard  le  Fortune,  dont  il  croit 
Tuteur  i fous  prétexte  que  leur  père  avoit  epoufé 
une  femme  qui  n’etoie  pas  de  qualité  , 6c  qu'il  ctoit 
Catholique.  Mais  par  Arrêt  de  la  Dicte  de  Ratif- 
bonne  de  i6aj.  on  afltgna  ces  Ecats  aux  enfans 
d’Edouard.  Ce  fut  un  nouveau  fiijtt  de  contro- 
vcric  qui  n’a  etc  bien  décide  que  par  le  IV.  Ar- 
ticle de  la  Paix  d'Ofnabruc  en  164S.  le  même  Geor- 
ge-Frederic  lai  lia  divers  enfans  de  deux  femmes. 
L'aine  Frédéric  homme  de  Lettres  en  a eu  cinq, 
6c  il  c fl  pere  d'un  autre  Frédéric  qui  a c poule 
Chriftine-Magdelainc  fille  de  Iean-Cafimir  Comie 
Palatin  du  Rhin  8c  ûtur  de  Ch.irles-Guftavc  Roy 
de*  Suede  , de  laquelle  il  a des  enfans.  Cette  bran- 
che de  Badcn-Dourlach  a deux  voix  aux  Dictes  de 
l’Empire , 6c  aux  particulières  de  Soiiabe  : l’une  pour 
Dourlach  8c  l’aune  pour  Hoeberg.  Les  deux  bran- 
ches alternent  en  toutes  les  fcanccs  aux  Dictes , 6c 
chacun  procède  à fon  tour  : Ce  qui  a été  règle  par 
la  Paix  de  Munfter.  * Buedin  , in  GentéI  Pnne. 
Imper.  Gant,  GentéI.  Aufir.  Lotichius,  dt  reb.Germ. 
fi.7-DeThou,  Hifi.  li. 44.  & 45.  Brachelius,  Hifi . 
fui  tetnpar.  &c. 

BADE  ou  Baden,  ville  de  Suiffe  fur  la  ri- 
vière de  Ummaih.  C’eft  le  lieu  où  les  Cantons 
s’afTcmblent  pour  leurs  affaires  Generales,  & où  les 
Ambafladeurs  étrangers  fc  rendent.  Baden  cft  en- 
tre Bâle  & Zurich.  C’eft  une  ville  ancienne.  Les 
Romains  l’appclloicnt  Atjti, t Htlnttice.  Dans  les  Siè- 
cles fiiivans  on  l’a  nommée  CéfirUnm  Therrntrum  6c 
Thtrmâ  fupmvtu  , à caufe  des  bains  chauds  qui  y 
ont  beaucoup  de  réputation.  Tacite  dit  que  Ceci» 
na  Capitaine  du  part  y de  Viccüius  défie  prez  de  cet- 
te ville  une  armée  de  Suiffcs  qui  tenoie  le  paity 
d’Othon.  Cda  arriva  vers  l'an  69.  de  Grâce.  On  a 
trouvé  prez  de  cette  ville  une  inicriprion  de  Tra- 
ian  Se  drs  médailles.  * Tacite  , li.  1 . Hifi.  Sim- 
ler Se  GuiUilman,  dtfer.  Helvet.  Patin , Rel.  4.  Oli- 
vier, firc. 

BADENOCH  , en  Latin  Bédenéché , pais 
de  l'Ecofle  Septentrionale  dans  la  Province  de  Mu- 
ray  , vers  les  montagnes  de  la  petite  Province  d'A- 


ihol.  C’efl  un  pis  froid  6c  pu  fertile  que  la  ti_ 
vitre  de  Spy  fepare  pccfque  en  deux. 

B A D E R 1 C > un  des  fils  de  Bafin  ,1  Roy  de 
Thuringe.  H fut  tue  par  Ion  frere  Hnmcnfiov  qui 
vouloit  être  le  fcul  nuitre  des  Etais  que  Baiin  leur 
avoit  biffez.  * Grégoire  de  Tours,  li.  1 . Amiom,/i.  x. 
Cherelu-z  Amalaberguc. 

B A DE  T ( Arnoul  ) François  de  nation  , Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  feint  Dominique,  vivolt  vers 
i an  1 5 10. dans  la  Province  d’Aquitaine.  En  1499. 
il  pblia  à Avignon  un  Traite  intitulé  Brrviérptm 
dt  mrébthbnt  mundr,  Et  en  i 5 19.  on  imprima  à 
Lyon  deux  Ouvrages  de  fa  façon, qui  font  , Mér- 
£*rtté  vtrorum  tH*fin*m  fie  M Argent  a fâcrt  S cnpi ti- 
ré. * Le  Mire , dt  Script.  Stc.  X VI. 

B A D 1 V S ( lodocus  ) Imprimeur  celibre  à Pa- 
ris,s’cft  acquis  beaucoup  de  réputation  pour  les  belles 
Lettres  dont  il  a fait  profeffion.  On  le  lutnomma  Af- 
ctnfittt , parce  qu’il  ctoit  d’ Ale  ou  Afern  qui  cft  une 
Maifon  dans  le  territoire  de  Bruxelles.  Il  naquit  en 
1 46a.  Il  étudia  à Gand,  puis  à Bruxelles  & étant 
allé  à Ferrarc  en  Italie , il  y fie  un  tas-grand  po- 

Srez  dans  les  Langues  I ça  vantes  & principalement 
ms  U Grecque  qu'il  enfeigria  enflitc  à Lyon  8c 
à Paris.  C'en  dans  cette  dernière  ville  qu’il  fit  la 
pofcflion  d’imprimeur  6c  il  mourut  beaucoup  âgé 
vers  l’an  i y 19. ou  jo.  Il  imprima  divers  de  fes  Ou- 
vrages, & il  metcoit  ordinairement  ce  vers  à la  pre- 
mière page  de  fes  Livres  : 
tÆrt  mtr  et  Badins  , tende  Auüorem , értt  legrn- 
ttm. 

Il  publia  Sjlve  merolit  centré  vitie.  EpigremmetntH 
Ltb.I.  A 'éviculé  fiulterum  mulicrum.  Vite  Thom * 
i Ktmpit.  Dt  Gremmetteê.  De  cenfcribtndit  Epi - 
fi  élu , des  Commentaires  fur  Horace , Sali  fte , Va- 
lere  Maxime,  Quinriiien,  Aule-Gcllc  , fur  divers 
Traitez  de  Ciccron,5cc.  * Valcre  André,  Bibl.  Btlg. 
Gefncr  & Simler , in  Bibl.  Le  Mire , dt  Sertpt.  S te. 
Xr/.&ineUg.Belf. 

B A E C X ( loachin  ) d’Vtrecht , Eeeleftaftique 
s’eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fa  dodu  ne 
8c  par  la  pieté.  Il  a publié  quelques  Traitez  en  Fran- 
çois 6c  en  Flamand , & il  cft  mort  en  1619.  âgé  de 
7 1.  ans  qu’il  avoit  pliez  dam  l'cxctcice  des  vertus 
Eccldiaftiqucs  , ayant  toujours  témoigne  beaucoup 
de  zèle  pour  la  convertion  des  hérétiques.  * Valcre 
André , Bibl.  Btlg.  * 

B A E R T ( Arnoul  ) lurifconfulte , Confcillcr 
du  Grand  Confeil  de  Malincs,  étoic  de  Bruxelles. 
On  l’employa  dans  les  affaires  & il  y reuffit  fi  bien 
qu’il  en  incriu  beaucoup  de  louange.  H a iaifsc  di- 
vers Traitez  de  Droit,  Ad  Lumeer»  C.  de  fient  tnt  iis. 
Ad  DVinum  11  .dt  rebut  crédit ie.  Ad  Tit.de  te,aned 
loco  déri  c perte/  , &c.  Arnoul  Baert  mourut  le  1. 
luir»  de  l’an  1 6 17.  * Valcre  André , Bibl.  Be!g. 

B A E T O N , Hiftorien  Grec,  vivoic  en  la 
CX1V.  Olympiade  vers  l’an  4*0.  de  Rome.  Il 
cnrapofe  un  Ouvrage  des  conquêtes  d’Alexandre  le 
Grand.  Ce  qui  comprcnoit  la  mefurc  des  expédi- 
tions de  ce  Prince.  Il  cft  fou  vent  allègue  par  les 
Anciens.  * Athcncc, /i.  10. Pline, li.6.  c.  17.  & 19. 
Salin,  (.$5. 

B A E Z A ou  Baiça  , Bettié  8c  Biécié,  vil- 
le d’Eipgne  dans  l’Andaloufie  Se  le  Diocefcdc  Iacn. 
Elle  a eu  autrefois  titre  d’Evêchc  fuffragantdeTo- 
ledt  ; mais  cette  ville  ayant  été  très-long  teins  au 
pouvoir  des  Maures , le  Siège  Epifcopal  a étt  fup- 
primé.  Baeça  eft  fur  le  Guadalquivir  prez  d’Vbè- 
da , 8c  ces  deux  villes  furent  prifes  par  les  Chrétiens, 
aprez  la  célébré  bataille  de  Sierra  Morena  gagnée 
fur  les  Infidèles  le  Lundi  i£.  Iuillct  de  l’an  ma. 
Cette  ville  a eu  divers  hommes  de  Lettres  6c  entre 

autre; 
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aunes  i.n  f ça  vaut  Iurifconfulte  ù qui  elle  a donne 
Ton  nom.  C*cft Gaspard  di  Baeza  quiavécu 
vers  l'an  1540.  Utraduifit  en  Efpagnol  i'Hiftoi- 
rc  de  Paul  love  & il  bilb  divers  ôuvrages  de 
Droit.*  Mariana,  Ht  fl.  Htff.  N icolas  Antonio,  Bibl. 

^BAEZAou  Baeça  ( Diego  ) IcTuite  étoit  de 
Ponferrada  bourg  d’Efpagnc  en  Galice.  Il  prit  l’ha- 
bit de  Religieux  a Salamanque  en  1600.  Se  depuis 
il  enfeigna  avec  anplaudilFeincnt.  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  de  la  façon , comme  des  Sermons  en 
Efpagnol  , Comment  jri  a aüegoriCA  & mordit  a de 
Cbrijto  ftgwrato  i/t  vtteri  Te[lamento  , &c.  Le  Pcrc 
Baeza  cil  mort  vers  l’an  1647.  âge  de  plus  de  60. 

* Alcgambe  , Btbl.  Soc.  le. Nicolas  Antonio,  Bibl. 

B AFFIN  ou  B Apr  1 vs-Ba y,  Bafim  Sinus, 
Golfe  de  l'Occan  au  dclTus  de  l'Amérique  Septen- 
trionale dans  les  Terres  A ultra  les.  Il  a etc  décou- 
vert depuis  quelque  tems  par  les  Anglois  fous  Baf- 
fin  qui  a donne  ion  nom  à ce  Golfe.  * Sanfon  Se 
Du  Val , in  Tab.Gtog.  Baudrand , tn  Le.Gccgr. 

BAGAIA.BAG  Y, ou  Vagay,  Bag4j>e,BagA 
ou  VAgA,  ville  deNumidie  en  Afrique.  L Empereur 
Iuftimen  la  fit  uumracr  Thcodoric.du  nom  de  Théo- 
dore fon  Epoufe , aprez  l'avoir  fait  environner  de 
murailles.  * Procope,  U.i.de  bel.  Pstud. 

Concile  de  BAgA\A. 

Primicn  Evêque  Donatifte  de  Carthage  fit  tenir 
ce  Concile  l’an  394.  contre  le  Diane  Maximen 
qu'il  avoit  excommunié.  Ce  dernier  s’etoit  plaint 
de  cette  ccnfurc  aux  Evêques  qui  s'allcmblcrcnt  au 
nombre  de  vingt-cinq , Se  ils  ciment  Primien  qui 
n'y  voulut  pas  venir.  Depuis  ces  Prélats  Donatiflcs  au 
nombre  décent,  s’allcmblercnt  encore  dans  un  bourg 
nomme  CcbarfulFy  , depoferent  le  meme  Primicn, 
Se  mirent  le  Diacre  Maximien  à fa  place.  C’eft  ce 
qui  l’obligea  de  tenir  ce  Concile  de  Bagaja  où  il  fut 
abfous  par  trois  cens  Se  dix  Evêques  i & fon  com- 
pétiteur y fut  condamne.  * S.Auguftin  ,li.}.&  4. 
cont.  Crefeon.  & tn  P fol.  1 6. 

BAGAMEDRI  ou  Bacamidri,  Ba^a- 
midrU  Regnttm,  Royaume  d’Afrique  dans  b Haute 
Ethiopie  ou  Akyfllnic  , Se  le  long  du  Nil  qu'il  a 
au  Couchant.  On  le  divife  ordiiuircmcnt  en  dix- 
fept  Provinces  dont  quelques-unes  fout  autant  de 
Royaumes. 

BAGAROTVS,  Iurifconfulce  célébré  de  Bo- 
logne , qui  vivoic  au  commencement  du  X 1 1 1.  Siè- 
cle vers  l'an  ixoo.  Si  11 10.  Il  enfeigna  le  Droit 
Civil  Se  Canon  , Se  il  laifia  divers  Traitez  fur  le 
meme  fujet  De  ordine  Induitrutn,  &c.  * Abdoli,d< 
Iterifc.  Bonon.  Bunuldi , Bibl.  Bor.on.  &c. 

BAGAVDES,  païfans  dans  les  Gaules , qui 
fe  révoltèrent  contre  les  Romains  fur  la  fin  du 
1 1 1.  Siccle.  Ils  avoient  pour  chefs  deux  hommes 
d’cxpcriencc  Arnaud  Se  Elicn.  Maximicn  Hercule, 
que  Dioclétien  afiocia  à l'Empire  aprez  la  mort  de 
Carin  , défit  ces  Bagaudes  vers  l’an  285.  ou  8 6. 
Dans  le  V.  Siècle  les  Bagaudes  d'Efpagne  aux  en- 
virons de  Terragone,  s’y  révoltèrent  vers  l’an  452. 
ou  j 3.  & ils  y furent  battus  l'année  iTaprcz  par 
les  troupes  Romaines  &:  par  celles  des  Viligots  con- 
duites par  Frédéric  frère  de  Theodoric  leur  Roy. 
* Eutrope,  //.  9.  Orofe  , li.  7.  c.ij.  IfiJorc  t in 
Chron.  &c. 

BAGDEDIN  ( Mahomet ) Mathématicien 
Arabe.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  a vécu 
quoyqu’on  le  nomme  ordinairement  parmy  les  Au- 
teurs du  X.  Siècle.  On  luy  attribue  quelques  TtaL 
icz  de  Géométrie  8c  entre  autres  un  intitulé  De  fit- 
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ptrficitnsm  divijttnibm  que  lean  Dec  de  Londres 
& Frédéric  Commandini  d’Vibin  ont  traduit  en  La- 
tin. Ce  dernier  publia,,  l’an  1570.  à Pefaxo,  ce  Trai- 
te avec  un  autre  de  (à  façon  qu'il  avoit  compofé 
fur  le  meme  fujet.  Cependant  les  doâcs  critiques 
font  perfuadez  que  cet  Ouvrage  cfl  d’Eudide  à qui 
Procius  en  attribue  un  de  meme  -,  Se  que  Mahomet 
Bagdedin  ne  fit  que  le  traduire  en  Arabe.  * Pro- 
cius, in  Eteclid.  Blancanus,  w Chron.  Math.  Va  llius, 
de  Afaih.  c.  16.  §.4. 

BAG  D ET  ou  Bagdad  ville  d’Afie  fur  le 
Tigre.  Elle  cft  dans  b Province  d’Hierac  ou  Yerac, 
Se  a b place  de  l’ancienne  Sdeucte  qui  étoit  de  Me- 
iopoumie.  Elle  s’accrut  tellement  des  ruines  de  Ba- 
byloiK  qu’elle  en  a eu  quelquefois  le  nom.  On  voit 
les  icftes  de  ccue  derniexe  qui  étoit  fur  l’Eefira- 
te  à une  journée,  c’eft  à dire  environ  à quinze 
lieues  de  Bagdet  fitûéc  , comme  je  l'ay  dit , fur  le 
Tigre  qui  la  fcpare  de  fon  faux-bourg.  On  dit  qu’il 
y a encore  prtz  de  vingt  mille  maifons.  Les  Turcs 
en  font  les  maîtres  Se  ils  y ont  un  Beglerbey.  Elle 
a cté  autrefois  aux  Perfans  qui  b loùmircnt  en 
1614.  Mais  en  1 6 3 8.  les  premiers  la  leur  reprirent 
aprez  un  fiege  de  quarante  jours  dans  le  tems  que 
le  Rey  de  Perfe  étoit  occupé  à 1a  guerre  contre  le 
Mogol. 

BAGNAREA,  ville  d'Italie  dans  le  pais 
d'Orvicto  de  l’Etat  Ecdcfuftique , avec  Evéché  qui 
dépend  immédiatement  du  bine  Siégé.  C’eft  b Boi- 
tte um  Régis  ou  Balneoregiesm  des  Auteurs  Latins. 
Paul  Diacre  dit  que  Didier  Roy  des  Lombards  avoit 
commandé  de  l'appcllcr  Rhoda.  Elle  cil  illuftre  pour 
avoir  été  b patrie  de  faint  Bonavcnturc.  Quelques 
Auteurs  eftimenc  que  Bagnarea  eft  le  Novem  P Agi 
de  Pline.  En  1600.  on  v publia  des  Ordonnances 
Synodales.  * Leandre  Alocrii , de  fer.  IiaI. 

BAGNERES,  ville  de  France  en  Bigorne, 
dans  b vallée  de  Campan.  C’eft  l’ Aqutnfet  riens 
des  Auteurs  Latins  que  d’autres  prennent  pour  l'A- 

?tu  Cotrvtnarntn  ou  Onefiçrttm  des  Anciens.  Elle  cft 
ur  b rivière  de  l'Adour  à quatre  lieues  de  Tarbes, 
Se  elle  a beaucoup  de  réputation  par  fes  bains  d’eaux 
chaudes  connues  dez  le  tems  des  Romains.  En  ef- 
fet , ils  l'embellirent  par  des  édifices , dont  on  a trou- 
vé des  marques  dans  les  reines  des  bâtimens  ,avcc 
des  médailles  d'or  de  d’argent.*  Oihenm, rtor.utritifq. 
PUfconiA,  De  Maica , Htjl.  de  Béarn.  PapireMallon, 
defer.  fiant.  GaU.  Sanfon , in  difej.  Gtogr.  Baudrand,  tn 
Lex.  Geogr.  &c. 

B A G N I ( Ican-François  ) Cardinal  des  Corrv 
tes  de  Guidi  , étoit  de  Florence  , fils  de  Fabriciq 
Marquis  de  Moutebcllo  Se  de  Laura  Pompeia  Co- 
lorana.  U naquit  le  4.  Oûobrcdp  l'an  1 J 7 3 - Se* 
parens  lavoicnt  deftiné  pour  les  armes,  nuis  il  té- 
moigna tant  d’afFcéhon  pour  les  Lctties  qu’on  ne 
voulut  pas  s'oppofer  à cette  noble  inclination.  Apre* 
avoir  achevé  les  études  il  s'arrêta  à la  Cour  de.  Ro- 
me , où  fon  mérité  le  rendit  cher  au  Pape  Clément 
VIII.  qui  l’envoya  en  France  pour  y féliciter  le 
Roy  Henry  le  Grand  fur  fon  mariage  avec  Marie 
de  Medicis.  Ce  pape  étant  extrêmement  fari  s bit  de 
fa  conduite  luy  donna  d'autres  croploys.  Paul  V.  le 
fit  Vieelegat  d'Avignon  , Se  depuis  il  vint  deux 
fois  Nonce  en  France  fous  Grégoire  XV.  Se  V r- 
bain  VIII.  Le  premier  l’envoya  encore  Nonce  en 
Flandres , Se  Vrbain  luy  donna  le  Chapeau  de  Car- 
dinal eh  1619.  Il  avok  alors  l’Evêchc  de  Cervia 
qu’il  permuta  enfuite  pour  celuy  de  Rcati.  Le  Car- 
dinal Bagni  a eu  fouvent  paît  aux  éloges  des  gens 
de  L**ut*  dont  il  a etc  le  proccélcur.  Il  en  avoit 

G'  /‘euts  dans  b Maifon  Se  entre  autres  le  S*  Ga- 
Naude  qui  fut  fon  Bibliothécaire.  Mai*  s’il  a 


etc  illi'ftnr  par  Ton  amour  pour  1rs  Lettres  & pour 
les  fçavans  , «1  l’a  encore  été  par'  Ion  grand  d.  fin- 
tcrcücmcntfir  par  fa  pietc  dont  il  a fi  lou vent  donne 
des  marques  ilhiftres.  Il  mourut  le  if.luillcidclan 
1641.  * Thorruiin  , ta  elog.  lüuft.  vtrtr.  Gailciidi, 
ta  vu * Pur.  Cf  c. 

B A G N O L I ou  Baokioli  ( Iulc-Ci£u  } 
Poëte  Italien  , a etc  en  eftime  vers  l'an  1 590.  Il 
étoit  de  Bagrucavali  fie  il  palla  «ne  partie  de  fa  vie 
auprez  de  Michel  Perreti  Prince  de  Venafio  neveu 
du  Pape  Sixte  V.  On  dit  que  n'ayant  point  étudie  il 
cnccndoit  pourtant  très-bien  la  Morale,  la  Rhétori- 
que & la  Poétique  d’Ariftotc.  Il  a laifsé  divers  Ou- 
vrages en  Vets  italiens,  fie  il  cft  mort  comblé  de 
biens  & d'honneur.*  lanus  Nions  Eiith.xm./Wt. 

I.  Irnag.  lüuftr.  c. 4 5 . 

BAGN  O LOI  S ou  Bajolois  , qu’on  nom- 
moit  au (Ii  Concordois  ou  Coaoçois , certains  Héré- 
tiques qui  Le  levèrent  dans  le  V 1 1 1. Siecle  & oui  fui- 
voient  les  erreurs  des  Manichéens,  & des  Albanon. 
Ils  re)cttoicnt  l'Ancien  Teftament  fie  une  partie  du 
Nouveau  , foûtrnans  que  Dieu  ne  prévoie  tien  de 
foy , qu’il  ne  crée  point  de  nouvelles  âmes  , que  le 
Monde  avoit  été  de  toute  éternité  -t  fie  femblablçs 
autres  rêveries.  * S.  Antonin , S»m,  Ht  fi.  part.  4.  nr. 

I I.  c.y.  Prateolc,  ait  mot  Bagnoloii. 

BAGOAS  ou  Bacose  , Eunuque  Pu  fan. 

Il  étoit  fi  puiflant  en  la  Cour  du  Roy  Aiuxcrxcs 
Ochus,  qu'on  ne  pouvoit  rién  entre  prendre  fans  fa 
médiation.  U conduifit  l'an  41;.  de  Rome  les  ar- 
mées du  Roy  en  ludéc , profana  le  Timple  de  Ic- 
r ul  ale  ni , fie  unpofa  aux  luifs  un  tribut  de  cinquante 
dracmcs , payables  aux  dépens  du  public , pour  cha- 
que agneau  qu'ils  o Broient  en  iacrihcc.  Ce  qui  arri- 
va aprez  que  le  Grand  Sacrificateur  Iean  eut  tué  dans 
le  Temple  fon  fore  Ielus , que  cet  Eunuque  aimoic 
beat  coup.  A fon  retour  en  Perfe  il  donna  du  poilon 
au  Roy  l'an  414.  de  Rome  S c mit  Arfrs  le  plus  jeu- 
ne des  Prina  s en  fa  place.  Vn  (impie  foupçon  le  por- 
ta à l’empoilonncr  encore  quatre  ans  aprez.  Darius 
furnomme  Codoraanus  , qui  fucceda  * Arfes,  fie 
mourir  cet  ingrat  Eunuque  qui  avoit  encore  vou- 
lu artantrr  à (a  vie.  Voyez  U remarque  aprez  Ana- 
xentés  Ochus  fur  l’i  rrcur  de  Sulpicc  Scvcrc , qui 
croit  que  ce  Bagoas  qu’il  nomme  Baguas , cft  la  Va- 
gao  du  Livre  de  ludith.  * Diodore  de  Sicile , /».  17 
Freinshemius , aux  fuppl.  fur  Quimt-  Cirfe  , lui.  Io- 
fephe , /i  r r . c.7.  da  uni: 

BAGOAS,  autre  Eunuque , qu' Alexandre  le 
Grand  aimoit  d’une  aftcâion  peu  honnête.  Il  fut  fi 
tranfportc  de  colère  contre  Orntws,  Satrape  Se  Prince 
defeendu  de  Cy  rus , lequel  ayant  fait  des  prefens  très- 
magnifiques  items  les  Favoris  du  Roy  , l'avoit  traité 
de  concubine,  qu’il  jura  la  pertr.  Et  en  effet  U agit  fi 
bien  auprez  d’Alexandre , qu’on  le  mena  au  fuppli- 
ce  ; fie  il  eut  meme  l'impudence  de  le  frapper  com- 
me il  alloic  mourir.  * Quinte-Curie , au  h.io. 

B A H A M A,  1 (le  de  l’ Amérique  Septentrio- 
nale , une  des  Lucaycs  environ  à cinquante  lieues  de 
la  terre  ferme  de  La  Floride.  Elle  donne  fon  nom  au 
Canal  de  Bahama  fi  renomme  par  fon  flux  Se  a flux, 
par  fon  agitation  fie  par  fes  tempêtes.  Ce  Canal  cft 
cnofc  la  Floride  & rifle  de  Cuba. 

B A H V S , Château  & Gouvernement  deNort- 
vegeau  Roy  de 'Suède.  Ce  Château  qu’Aquin  II. 
Roy  de  Noitvcgc  fit  bâtir  en  1 j09.cH  dans  unclflc 
que  forme  la  rivière  deTrolhne.  Il  cft  rtfté  aux  Sué- 
dois par  1a  Paix  de  Roskill  de  1658. 

B A I A R I A, rivière  de  Sicile  que  d'autres  nom- 
ment Admirât!.  C’eft  l'Elruthcnis  des  Anciens  , qui 
fe  jette  dans  la  mer  sic  Tofcanc  à côte  dc’Palcrme 
vers  l'Orient.  * Clwigt , drfer.  Sial. 


B A I AN  on  Baioan(  André  ) natif  de  Goa 
dans  les  Indes,  a pafsc  une  partie  de  la  vie  J Rome 
«ù  il  s'eft  oc cnp.  a enfeigner  la  Grammaire.  Il  vi- 
voit  ct|  1 6 jo.  fous  le  Ponuhcatd  Vrbam  V 1 1 1.  fie 
il  içavoit  allez  bien  le  Grec  ic  le  Latin,  li  a lailsé  «li— 
vçiks pièces  en  profcfietn  vers, qui  confident  en 
des  éloges  fie  des  Lettre*  afltz  inctniculcs.  * Len 
Allatius,  in  Mmn.  lanus  Nicius  Erithrams, 
Pirtac.  /.  hn.it>.  tllufi.  c.  i 44.  Nicolas  Antonio,  Bitl. 
Hijp.  Le  Mue,  de  Scnpt.  X VIL  Su. 

B A 1 A R D.  Cherchez  Bayard. 

B A I A Z E T I.  de  ce  nom  , cinquième  Em- 
pereur des  Turcs  , luccbda  à Ion  père  Ami  rat  1. 
l'an  1 $89.  qui  étoit  le  791.  de  l'Egirc.  Il  f t fur- 
uonunc  Giidcrin  , c’eft  a dite  éclair  ou  foudre , pour 
exprimer  le  peu  de  tenu  qu'il  employait  en  fes  con- 
quêtes. Pour  monter  fur  le  trône  , il  fit  étrangler 
Ion  frere  l.cup  ou  lacob  , q>  e le  droit  d’aine  ap- 
palloit  ji  Renient  a la  fuccdhon  de  I Empire , fie  in- 
troduifit  le  premier  cette  rmiheureufe  coutume  que 
les  Ottomans  ont , de  faire  mourir  leurs  freies  , à 
leur  avènement  à la  Couronne;  llcmpoita  d'abord 
lut  les  Chrétiens  en  1591.  91.  fie  95.  Us  Provin- 
ces de  Bulgarie  , Macédoine , 1 helValic  , prit  plu- 
fieurs  places  aux  Grecs  fie  aux  Arméniens , Se  dé- 
pouilla prclque  tous  les  Princes  Afiatiques  de  leurs 
Eues.  Ce  tourne  de  profpcriicz  fit  trembler  les 
Princes  Chrétiens  , fie  porta  Sigifmond  Roy  de 
Hongrie  à propofer  une  Ligue  contre  ce  Tyran.  La 
France  luy  accorda  un  fccours  conlidcrablc , qui  fut 
conduit  par  lean  Comte  de  Nevers  fils  du  Duc  de 
Bouigogue^vccdcux  mille  Gentils- hommes  de  qua- 
lité. Ils  fitent  au  commencement  des  aélons  d'u- 
ne valeur  incroyable  i mais  leur  prpfomptiou  4$ 
ayant  engagez  au  fiege  de  Nicopolis  en  Bulgarie  & 
puis  à la  bataille , où  les  Hongrois  ne  fe  louriant 
point  de  Us  féconder , ils  furent  tous  tuez  ou  faits 
prifonniers,  le  28.  Septembre  tjpf.  Bajazet  en  fie 
hacher  plus  de  lix  cens , en  U prdtncc  du  Comte 
de  Nevers  ; fie  il  le  délivra  enfi  itc  avec  qt  inze  au- 
tres , pour  Idqucts  ce  Comte  s’obligea  de  payer  deux 
ans  mille  duc.tcs  de  rançon.  Aprez  ces  avantages, 
le  Prince  Turc  alla  aflieger  Conftantinoplc,  que 
le  Maréchal  de  Boucicaut  délivra  avec  douze  cens 
hommes,  fie  revint  en  France  avec  TEmpercur  Enu- 
nucL  1 1.  qui  vcnoit  remercier  le  Roy  Charlc  V I. 
de  fon  iccours , Se  luy  en  demander  de  nouveau. 
Comme  les  violences  de  Bajazet  contini  oient,  Us 
Princes  d'Aiic  furent  implorer  le  Iccours  de  Tam- 
bcrlan  ou  Themit-lan  Roy  des  des  Tarutes  , lequel 
aprez  avoir  fubjugué  les  Parthes  , failoit  trembler 
tout  l’Orient.  Ce  Turtarc  donna  la  bataille  à B ija- 
zet  prez  d'Angotie  dans  la  Galacie  ,’  un  Vendredy 
28.  juillet  de  l’an  1402.  le  fit  prifonnicr  , fie  le  mit 
dans  une  cagp  de  fer  , fans  que  jamais  les  malheurs 
de  fa  captivité  fit  les  indignitez  qu’il  fouftrit,  fuf- 
fçnt  capables  de  calmer  les  emportement  de  fon  or- 
gueil. Audi  ce  Prince  infortuné  , ennuyé  de  vivre 
dans  tic  h grandes  ignominies  , fe  donna  de  la  tetc 
fi  rudement  contre  les  barreaux  de  fa  cage , qu’il 
en  mourut  l’an  $04.  de  l’Egirc , fie  1 40  j.  de  Salut, 
aprez  8.  mois  deùrvitudc  , Se  quinze  ans  de  règne. 
Bajazet  avoit  eu  divers  enfans  qui  régnèrent  aprez 
luy , lofvc  ou  ifa  Zclcbis,  Soliman  , Mu  la  ou  Moi- 
fc  fie  Mahomet  I.  * Chalcondile,  U.x  Leunclavius, 
h.6. 

B A I A Z E T II.  parvint  à l'Empire  tics  Turcs 
aprez  la  mort  de  Mahomet  1 1.  fon  pire  l’an  1481. 
Zizim  fon  cadet  le  luy  diftmta  durant  quelque  tems, 
fe  fond  me  fur  ce  que  B-ij,»zc^'  ctoit  venu  au  mon- 
de avant  que  Mahomet  fut  mis  fur  le  tiôuc  j mais 
aprez  avoir  été  battu  en  Afiç,  fie  mandié  du  fccout» 
l*INn 
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à Rhodes , en  France  fie  en  Italie , il  petit  mal  h ru - 
reufetnent  en  1495.  avec  foupçon  d'avoir  été  em- 
poiionne.  Bajazct  prit  fur  les  Vénitiens  Lepantc 
dans  l’Acarnanie  , Modon  dans  h Morce  A Duraz 
fur  la  côte  de  PEl'clavonic.  Il  cft  vray  qu'il  n'avoit 
pas  été  fi  heureux  en  Egypte  » où  lès  armées  eu- 
rent toujours  du  pire.  Les  Iannilfairts  luy  donnè- 
rent aufli  beaucoup  de  peine  par  leur  révolte  -,  fie  il 
avoit  refolu  de  les  faire  mourir , (i  deux  Ballas  ne 
l’en  culTcnt  empêche.  Aprez  un  regne  de  trentr- 
un  an  « il  fut  oblige  par  la  confpiration  des  Grands 
de  b Porte  de  mettre  fa  couronne  fur  la  tetc  de 
fon  fils  Selim,  qui  fût  fi  inhumain  que  de  luy  faire 
donner  du  poilon  par  fon  Médecin , lorfqu'il  fc  re- 
tirait dans  la  ville  de  Didymothicoscn  Th  race  ; dont 
il  mourut  le  2 J.  Iuin  âge  de  foixantc-quatorze  ans, 
en  1512.  * Chalcondile  , 8c  fon  Continuateur , 4* 
/i.  10.  & il.  Baudicr , tn  l‘mvent. 

B A I A Z E T , Prince  Turc  étoit  fils  de  Soli- 
man 1 1.  3c  frère  de  Selim  1 1.  Ce  dernier  deftinc  à 
l’Empire  n’avoit  nulle  bonne  qualité , mais  il  étoit 
aimé  de  fon  perc.  Au  contraire  Bajazct  étoit  un 
Princç  bien  fait,  honnête , liberal , même  fçavant 
3c  qui  ctoit  aimé  de  tout  le  monde  , 3c  particuliè- 
rement de  fa  mcrc  Roxanc.  Mais  il  étoit  fùricufc- 
ment  ambitieux  , 3c  il  avoit  tenté  toute  fotte  de 
moyens  pour  faire  tomber  la  couronne  fur  fa  tête.  Ce- 
la le  mit  tres-mal  avec  Soliman  ■>  fa  itktc  qui  avoit 
beaucoup  de  pouvoir  fur  l'cfprit  de  ce  Prince  fit  la 
paix  de  B ij  izcc  3c  luy  obtint  le  pardon  de  fon  cri- 
me. Aprez  la  mon  de  la  Sultane  , il  excita  un  nou- 
vel orage  qui  retomba  fur  fa  tête.  La  Province  de 
Cogne  où  il  commandoit , ctoit  prez  de  celle  où  Se- 
lim étoit  Gouverneur  , 3c  ce  voifinage  entretenoit 
la  haine  des  deux  frères.  Soliman  crût  qu’il  les  de- 
voir feparer.  Il  leur  donna  d’autres  Gouvemcmcns, 
3c  Bajazct  croyant  qu'on  avoit  dclTein  de  le  furpren- 
dre,  hezitafi  long-tcms  à obéir,  qu’on  fe  mit  en 
état  de  l’y  contraindre  par  b force.  Cela  le  fit  cou- 
rir aux  armes , on  luy  donna  b bataille  au  mois  de 
luin  de  l’an  1 j 59.  3c  il  b perdit.  Aprez  cc  malheur 
il  fe  retira  chez  Taenias  ou  Tccmales  Roy  de  Pcrfc 
où  il  fût  étranglé  avec  quatre  de  fes  fils.  * De  Thou, 
Hijl.  h. 24.  Baudicr,  &c. 

BAIE  d’ANTONGI  LouManchabei, 
e/fmorm  tÆ^idii  Sinus , Golfe  d’Afrique  en  l’Iflc 
de  Madagafcar  , du  côte  de  relie  de  S e Marie.  Il 
y a dans  b même  Iflc  de  Madagafcar  b Baie  de 
S.AvcVstih  que  ceux  du  pais  nomment longhc 
Lahc.  * Flacour , Hijt. 

BAI  F.  DE  BONÀVENTVREou 
Bahia  de  Bonavcntura , St» tu  BondvtMstri , Golfe  de 
i* Amérique  Méridionale  dans  le  Popaïan. 

BAIE  DE  CADIX,  en  Latin  Gdddtiusu 
Smsu  , c'cfl  le  Golfe  de  Cadis  en  Efpagnc  dans  1* An- 
daloulîe  , renomme  dans  les  écrits  des  Anciens. 

BAIE  DE  C A V I T A ou  de  Manilb, 
Ctvitd  ou  Mdmlhdnm  Swm , Golfe  des  Philippi- 
nes. 

BAIE  DE  FRANCE»  Golfe  d’Afrique 
dans  b Guinée.  La  Baie  Françoise  cft  un  Gol- 
fe de  l’ Amérique  Septentrionale  dans  b Nouvelle 
France  8c  dans  b Province  d’Accadic,  vers  Poit- 
Royal. 

BAIE  DV  S.  ES  PRIT,  que  les  Efpa- 
gnols  appellent  Bdhid  dit  Spiritu  fanilo  ou  M«rt 
Ptepuho  ; C'eft  une  partie  du  Golfe  de  Mexique 
dans  P Amérique  Septentrionale  fur  les  côtes  de  1a 
Floride. 

BAIE  DES  SAINTS  ou  Mé  dt  to- 

det  •:  S4nr0r.cn  Latin  S msn  omnium  Sastftorum,  Gol- 
fe de  l’Amérique  Méridionale  dans  le  Brefil.  Il  don- 
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ne  fon  nom  à une  Province  dite  Cspitdnid  dt  U 
Bdhid  dt  tcdoJ  os  Sam oi  , entre  b Capitaine  des 
Ifles  Cdpitunid  do3  J 3 ht  os  8c  celle  de  Strtotppt  dtl 
Rty . Tous  ccs  païs  font  aux  Portugais.  Le  bourg 
principal  de  la  Capitanie  de  b Baie  de  tous  les  Saints 
cft  faint  Salvador. 

BAIE  DES  T R A V A V X du  Basa  de 
lot  Trdbdios  , Str.su  Uborum , Golfe  de  l’Amérique 
Méridionale,  fur  b côte.de  b Tare  Magelbniquc 
Prcz  de  Port  defiré.  D'autres  l'appellent  le  Golfe 
Blanc  8c  le  Golfe  de  S George. 

BAIE  DES  TREPASSEZ,  en  Latin 
Si/: us  Mortuorum , Golfe  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale en  b Nouvelle.  France  6c  en  b Terre  Neuve, 
où  il  y a encore  Baie  de  S,e  Cbirc  i Baie  de  S*c 
Marie  -,  Baïc  de  S.  George  ; Baïe  de  la  Conception  -9 
Baïe  d Orge,  fiée. 

B A I E ou  Baies , Basa,  ville  ruinée  d'Icaite 
dans  b Campanie  au  Royaume  de  Naples.  On  croit 
que  fon  nom  dt  tiré  de  eduy  de  Baïc  compagnon 
d’Vlillè  qui  y fût  enterré.  Cette  ville  a été  en  répu- 
tation du  tans  des  Romains  qui  y avoient  à l’cntour 
leurs  maifons  de  campagne  : Ce  qui  a fait  dire  à Ho- 
race qu'il  n‘y  avoit  point  de  lieu  au  Monde  qui  fut 
plus  agréable  6c  plus  délicieux  que  Baie  : 

AssUstt  in  orbe  locsu  Bdiis  pr tisse tt  umanù. 

Elle  cft  fcparcc  de  Puzzoic  par  un  Golfe  ou  bras 
de  mer  d'environ  deux  ou  trois  milles  de  largeur, 
fur  lequel  l’Empereur  Caligula  fit  conftruirc  un  Pont. 
Les  premier*  Empereurs  avoient  extrêmement  aime 
b ville  3c  les  environs  de  Baie.  Les  reftes  magni- 
fiques qu'on  y voit  encore  aujourd'huy  témoignent 
que  c'etoit  une  ville  tres-nugnifique.  Elle  eut  du 
terns  des  Chrétiens  le  Siégé  d'un  Evêché  ; mais  de- 
puis les  trcmblcmens  de  tare  8c  b ma  l’ont  rui- 
née. Elle  cft  encore  célébré  dans  les  Livres  des  an- 
ciens Auteurs  comme  Saabon , Pline , Suétone,  Ta- 
cite , Pomponius  Mêla , Appian  Alexandrin  , Hora- 
ce, Ovide, 

B A 1 E V X fur  Aure  ville  de  France  dans  U 
Balle-Normandie,  avec  titre  de  Vicomte  , Bail  bec 
fie  Evêché  fuftragant  de  Rouen.  Elle  eft  capitale 
du  petit  païs  Bcmn , à une  licüe  8c  demy  de  b mer. 
On  cftirae  que  c'eft  des  peuples  de  ce  Diocefe  dont 
parle  Ccfar  fous  le  nom  de  Bdlocajft.  C'eft  de  là 
que  ceux  qui  donnent  un  peu  trop  facilement  dans 
les  fables , le  font  imaginez  que  Belus  étoit  fonda- 
teur de  Baïeux  \ mais  ccttc  imagination  cft  trop  ri- . 
diculc  pour  s’y  arrêter  davantage.  Il  vaut  mieux  re- 
marquer que  ccttc  ville  cft  ancienne  , fie  que  les 
Auteurs  Latins  l’ont  nommée  divcrfenwnt , B.uoca, 
BdiocdJfiumCsvitM , luliobond  Biducatism,  Ce.  Gré- 
goire de  Tours  nomme  fes  peuples  Bd/ocafiiui  3c 
Aufonc  Bdiocdjfa.  C'eft  en  parlant  d'Attius  Paiera  . 
le  perc  Profcficur  de  Bourdeaux  , utr. 4. 

Tu  Baiocaflis,  Stirpe  Druidarstm  tfdtm , 

Si  fdmd  non  fdllit  fidem 

Beltnt  [derdtum  ducù  i itmpiofcnsu. 

Cette  ville  fut  fouvent  pillée  6c  ruinée  dant  le  I X. 
3c  X.  Siècles  par  les  Nornuns  3c  les  autres  Barba- 
res qui  venoient  du  Septentrion.  Elle  eft  grande  8c 
allez  bien  bâtie.  Quelques-uns  b divifent  en  hau- 
te ville  qui  cft  b cité, fie  en  balle  ville, qui  cft  le 
faux-bourg  S.  lean  , entoure  de  murailles  3c  fuivy 
d'un  autre  faux-bourg  dit  S.  George.  Elle  a de  l’au- 
tre côté  crluy  de  S.  Patrice.  L’Eglife  Cathédrale 
de  Notre-Dame  eft  tres-belle  & ucs-magnifique  ; 
fes  tours , fon  horloge,  fon  portail , fon  -uchitcéku- 
re  y attirent  l'admiration  des  Curieux.  Philippcs  8C 
Louis  de  Harcour  Evêques  de  Baïeux  ont  beau- 
coup contribué  à rendre  magnifique  ccttc  Eglifeqne 
les  Huguenots  pillèrent  en  4 y fia.  comme  je  le  di- 
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ray  dans  la  fuite.  Le  Chapitre  efteompofe  Je  cin- 
quante Chanoines  entre  Icfquels  il  y a le  Doïen, 
Chantre,  Chancelier, Trefoner,  Archidiacre,  Sous- 
Doïen , Sous-Chantre , Efcobitrc  , Théologal , Sec. 
Le  Diocefc  a plus  de  deux  cens  Porroillcs  , en  qua- 
tre Atchidiaconez  & feize  Doïenez  ; Se  il  y a de 
bonnes  villes  comme  Cac’n,  Falaifc,  Vite,  Sec.  Saint 
Exupere,  que  ceux  du  païs  nomment  Spire,  cil  le 
Manier  Evêque  de  Ba'icux  , où  Renobett,  Rufi- 
nian,  Loup  , Patrice , Manueus,  Conte  dus,  Vigor 
& Hugues  font  reconnus  pour  Saints.  Ils  ont  eu 
d'illuftres  fuccclfcurs  Se  entre  ceux-là  nous  pou- 
vons confidcrer  Odon  ou  Eudes  frète  de  Guillau- 
me II.  Duc  de  Nôrmandic  Se  Roy  d'Angleterre 
dit  le  Conquérant,  les  Cardinaux  Renauc  de  Prie, 
Au  gu  (lin  Trivulccée  Arnaud  d'Olfat.Charlcs  d'Hu- 
micrcs  , Sic.  M.  François  de  Nefmond  cft  aujour- 
d’huy  Evêque  de  Baïeux.  Outre  l'Eglife  Cathédra- 
le , il  y a plufinirs  Parroillcs  , Se  grand  nombre  de 
Maifons  Ecclcfiaftiqucs  Se  Religieuses.  Baïeux  fouf- 
frit  beaucoup  dans  le  dernier  Siècle  durant  la  fureur 
des  guerres  civiles.  François  de  Bricquevdle  S‘  de 
Colombiers  un  des  Capitaines  du  party  Huguenot, 
l'emporta  fur  Iulio  Ravilio  Roilb  qui  y comoun- 
doit  & qu’on  fit  prendre  à Caën.  Les  Proteftans 
y pillèrent  les  Egides , renverfcrent  les  Autels  Se  les 
tombeaux,&  ils  y abolirent  l'uiage  de  l'ancienne  Re- 
ligion.* Ccfar,/i.7.  &mm.  Grégoire  de  Tour 
e.x -j.&  U.9.C.  1 }.  Du  Chefne jrtek.  do  ont.  de  Fran- 
ce , S,e  Marthe,  Caif.  Cbrifi.  De  Thou lt. 19. 
& j4  ,&c. 

Conciles  de  B dieux. 

Guilbume  Bonnet  Evêque  de  Baïeux  afiémbb  vers 
l'an  1 j co.  un  Synode  où  il  publia  des  Conftitu- 
cions  Synodales  en  1 1 5.  Chapitres.  C’eft  ce  même 
Prebt  qui  fonda  à Paris  le  College  de  Baïeux  , en 
1 j 08.  qui  fut  l'année  de  fa  mort.  François  de  Scr- 
vicn  Evêque  de  b meme  ville  y publia  auffi  des  Or- 
donnances Synodales  en  16  f 6. 

De  B A I E V X , Evêque  d’Avranchcs.  Cher- 
chez Ican  de  Baïeux. 

B A I F ( Lazare  ) Abbé  de  Charroux  &:  de  Gre- 
netiere  , Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  Se  Con- 
cilier au  Parlement  de  Paris  , ctoit  d’Anjou  où  U 
naquit  à b terre  de  Pins  prez  b Flèche,  & non 
pas  à Mange  dans  le  Maine  comme  d'autres  l'ont 
crû.  Sa  famille  étoit  noble  Se  ancienne.  Il  ctoit  fils 
puifné  de  Iean  STdc  Baif  Se  de  Mangé  , Se  de  Mar- 
guerite Chaftaigner  de  la  RochepoUy.  Scs  ance- 
ftres  s'étoient  acquis  beaucoup  de  réputation  dans 
les  armes , Se  il  s en  acquit  une  très- grande  dans  b 
robe.  Il  fie  un  û grand  progrez  dans  les  Langues 
fça vantes  , Se  principalement  dans  b Grecque  & b 
Latine.qu'il  en  mérita  beaucoup  de  louanges.  Laza- 
re de  Baif  fçavoit  aufli  les  belles  Lettres , ctoit  bon 
Poète  Se  l'Antiquité  n'avoic  tien  dont  il  n'eut  dé- 
couvert les  fccrcts.  Le  Roy  François  |.  qui  aimoit 


les  Lettres  Se  qui  fc  faifoit  un  plaifir  d'avancer  les 
fçavans , ne  put  fouffiir  que  ccluy-cy  languit  plus 
long-tans  dans  le  repos.  Il  l’envoya  Ambailàdcur 

\ Vl*nvli*  ifcivc  l'.n  «...  JB'  ..t.inir..  il  Cm  !.. 


à Venife  vers  l’an  x5j1.de  enfuite  il  fe  fervit  cu- 
core  de  luy  en  di  vertes  occafions  au  prez  des  Prin- 
ces d’Alcmagnc  Se  ailleurs.  Cependant  ce  grand 
Monarque  voulant  rccompcnfet  la  fidelité  Se  les  fa- 
vices  de  Lazare  de  Baif  luy  donna  une  charge  de 
ConfêiUcr  au  Parlement  de  Paris  en  1555.  Se  en- 
fuite  une  de  Maine  des  Requêtes.  Baif  n’étoit  pas 
indigne  de  ces  boutez,  il  compofa  divas  Ouvra- 
ges , cariunc  une  traduûion  en  vas  François  de  l*E- 
lc&ra  Se  de  Sophocle  qu'on  publia  à Paris  en  1 5 5 7. 
Se  une  autre  de  l'Flecubc  d'Euripide.  Mais  ccluy  de 
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fes  Ouvrages  qui  luy  donna  le  plus  de  réputation» 
cft  ccluy  qu'il  compofa  en  Latin  des  habillem.n* 
des  Anciens  Se  de  l'art  de  b Navigation  : De  rt  ve~ 
fttartâ.De  rt  N avait  CT  de  fraicah> , que  Rob*ic 
Eftimne  imprima  à Paris  & Froben  à Bâle  en  154*. 
Il  y a apparence  qu'il  eut  laifsé  d’autres  preuves 
éclatantes  de  Ion  fçavoit  s’ïl  n’eût  été  prévenu  d'u- 
ne mort  foudainc  vets  l’an  1546.  Etant  Ambuila- 
deur  à Vende  il  avoit  eu  d’une  Demoiûîb  de  cet- 
te ville  Iian-Anioine  PB  Bais  qu'il  fit  éle- 
ver avec  beaucoup  de  foin.  Mais  ccluy-cy  perdit 
fun  pire  étant  extrêmement  jeune  -,  Se  il  ctudia  fous 
d’Aurat.  Ronlard  ctoit  alors  fon  condifciplc  & fc 
couchant  extrêmement  tard , il  réveillait  de  Baif 
qui  prenoit  fa  place  i de  forte  que  par  cette  belle 
émulation  ils  firent  l'un  Se  l'autre  un  merveilleux 
progrez  dans  les  fcicnpcs  Se  principalement  dans 
les  Langues  Grecque  & Latine.  De  Baif  faifoit  en 
ces  deux  Langues  des  vers  que  lus  Anciens  n'au- 
roient  pasdcbvoüc.  U vouliç  éprouver  fi  l'on  pour- 
roic  faite  des  vers  François  mefurez  à ,1a  façon  de 
caix  des  Anciens  ; nuis  ce  diilcin  ne  luy  raiflit  pas. 
Il  publia  drvers  Ouvrages  de  fa  façon , comme  les 
Amours  de  Francine  Se  de  Meline  imprimez  à Paris 
en  15  j j.  Mimes  & Proverbes.  Eftrcnes  de  Poefic 
Françoife,  Se c.  Ou  reprdenta  en  1567.  devant  le 
Roy  Charles  IX.  une  Comédie  dont  le  Baif  ctoit 
l'Auteur.  Les  gens  de  Lettres  de  fon  tenu  patient 
avancageufcnvnt  de  luy  & Ioachim  Du  Bellay  luy 
addr efla  des  vers  qui  commencent  aiufi  : 

Do  île  Baif  des  doctes  U Dtliime  ,Gç. 

De  Baif  n'avoit  pour  tous  biens  qu’une  maifon  à 
Paris  dans  le  faux- bourg  de  faint  Marcel,  où  il  avoit 
élably  une  manière  d'Academie  de  Mufique , Se  l’on 
y faifoit  ordinairement  des  concerts  qui  luy  acqui- 
rent .tant  de  réputation  que  toute»  les  perfonnes  de 
qualité  y venoient  ; Se  le  Roy  meme  Henry  1 1 1.  le» 
honora  fouvent  de  fa  prcfence.  Mais  les  guerres  ci- 
viles luy  firent  difeonttnuer  ces  agréables  cxacicrs, 
A:  De  Baif,  mourut  prcfquc  en  meme-tenu.  Ce  fut 
en  IJ89.*  Paul  love , w elog.  Dell.  c.  ult.  S,e  Mar- 
the, ls.  1.  elog.  CT  T.  / y.  C> ail.  Chrifi.  La  Croix  du 
Moine  & Du  Verdier  Vaupriv as,  Bibl.  Franc. Opmer, 
in  Cbrors.  Binet , en  la  vit  de  Rouf.  Bbnehard , Hijl. 
des  Maift.  des  Rtquejl. 

BAILLET(  Thibaut  ) de  Paris,  Prefident  au 
Parlement  de  Paris,  a été  un  des  plus  illuftrcs  Ma- 
giftrats  de  fon  tans.  Le  Roy  Loir»  X I.  à fon  avè- 
nement à la  Couronne , le  pourvût  de  b charge 
de  Confcillcr  en  cette  première  Cour  Souveraine  de 
France.  Baillct  l'exaça  jufqu'cn  1471.  que  fa  Ma- 
jefte  l' honora  de  celle  de  Maître  tics  Requêtes, 
qui  avoit  été  tenue  par  fon  pcic  Se  par  fon  aycul. 
Quelque  tenu  aurez  il  fut  encore  fait  Grand  Rap- 
porteur de  la  Cnanctllcric  de  France  i Se  enfin  en 
1485.  on  le  reçût  Prefident  auMortia.  Ces  divas 
employs  témoignent  auc  le  mérite  de  Bailla  étoit 
extrêmement  confidere.  Il  exerça  ce  dernier  fous 
Charles  VIII.  Louis  X 1 1.  & François  I.  avec 
taut  fuffifânce  , de  fageilè  Se  d’intégrité  qu'il  en 
mciiü  le  glorieux  titre  de  bon  Prefident.  Il  mourut 
le  19.  Novembre  de  l’an  icjc.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  la  Chapelle  de  (a  famille  en  1 Eglilc  de 
laine  Mery  , où  Von  voit  fon  Epitafe  avec  ca 
éloge  : 

I/Iteger  Itic  Itérés  euftos  , pr  éclora  Sénat  su 
Gloria,  Ballcttis , non  pentufa  jacet , 

Quo  lujlris  gouda  e fua  bu  quatuor  urbi 
Prajide , bifque  ello  vivtrt  non  licuir. 

HéC  ortui  , obuMsuqut  dédit , cirai  ftpulchrum 
Quod  modico  baud  famam  fed  ttgit  oft  fulo. 

La  famille  des  Brillcts  a été  illuftre  dans  b Robe  ; 
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& a eu  des  Maîtres  des  Requêtes , des  ConfeiUcrs  8c 
des  Prefidrm  au  Parlement.  I e a h de  Bailli  T.frc- 
re  de  Thibaut  dont  j’ay  parlent  Concilier  au  Parlc- 
ment.puis  aux  Requêtes  du  Palais  ; 8c  enfin  Evêque 
d'Auxerre.  Il  mourut  en  ijij.  Reni’  Baille t 
fils  du  meme  Thibaut,  fut  Conliiller  au  Parlement, 
Maître  des  Requêtes  , premier  Prcfidcnt  de  Breta- 
gne -,  8c  enfin  Prcfidcnt  au  Mortier  à Paris.  La  Rei- 
ne Catherine  de  Medicis  l’employa  pour  fes  affaires 
particulières  -,  8c  toutes  les  perlonnes  de  la  plus  gran- 
de confideration  le  conlultoicnt  comme  l Oracle  de 
fon  teins.  Il  mourut  en  1 579.  Voyez  l'Hiftoirc  des 
Prefidens  au  Mortier  8c  des  Maîtres  des  Requêtes  du 
S1  Blanchard. 

BAILLEVLou  Belle  , BÆoU  ou  Bel- 
lui*,  bourg  de  Flandres  a trois  lieues  d’Ipres.  C'cft 
le  lieu  de  la  nailfancc  d'Antoine  8c  de  Iacqucs 
Mayer,  de  Gilles  de  Coninck,  de  François  Thorius 
8c  de  Guillaume  Cornhuys,  qui  ont  tous  écrit. 

B A I L L E V L ( Nicolas  ; Prcfidcnt  au  Parle- 
ment de  Paris , Surintendant  des  Finances  8c  Chan- 
celier de  la  Reine , ctoic  fils  d'un  autre  Nicolas  qui 
atoit  rendu  de  grands  fervices  au  Roy  Henry  le 
GranJ.  Audi  ce  genereux  Monarque  luy  en  témoi- 
gna tres-fouvent  l’a  fatisfàâion  8c  fur  tout  en  la 
perfonne  de  fon  fils,  dont  je  parle  prcfcniement. 
Car  par  fon  ordre , il  fut  élevé  dans  les  études  ; ayant 
etc  le  premier  de  fa  Maifun  , qui  préféra  les  cm- 
ploys  de  la  robe  à ceux  des  armes.  Il  fut  premie. 
il  ment  pourvu  d’une  charge  de  Confeiller  au  Par- 
lement , puis  de  Maittc  des  Requêtes  en  1616.  Et 
donnant  dans  toutes  les  occaiions  des  marques  d'une 
tres-grandc  habilite,  le  Roy  Loiiis  XIII.  l’employa 
dans  diverfes  commiffions  importantes  à Ion  fer- 
vicc,  comme  aux  Etats  de  Bretagne,  de  Norman- 
die,^. Enfuite  il  Icnvoya  Ambalfadeur  en Savoyc, 
8c  à fon  retour  il  le  nomma  Prcfidcnt  au  Grand 
Confeil.  Peu  âpre*  il  fe  démit  de  cette  charge  pour 
accepter  celle  de  lieutenant  Civil  de  Paris  , donc 
il  prêta  ferment  le  17.  Février  itfxi.  Ce  fut  pour 
lors  qu’ayant  acquis  l’amour  des  peuples  de  ccttc 
grande  ville,  ilcn  fat  clù  prévôt  des  Marchands; 
8c  continué  durant  fix  années.  En  1617.  il  fut  reçu 
Prc fuient  au  Mortier , puis  Chanccllicr  de  la  Reine, 
8c  enfin  cni  64  j.  Surintendant  des  Finances.il  mou- 
rut l’an  \6  5 1.  Liliane  M.  Loiiis  de  Baillcul,  Seigneur 
de  Soilly , 8cc.  aujourd'huy  Prcfidcnt  au  Mortier, 
qu'il  avoir  eu  d'Elizabeth  Klallicr  fa  fécondé  fem- 
me; car  il  avoir  époulc  en  premières  nôccs  Loüife 
de  Fortia  qui  mounit  le  ji.  Oélobre  de  l’année 
16 1 8.  La  Maifoti  des  Bailleuls  efl  des  plus  nobles 
8c  des  plus  anciennes  du  Royaume , originaire  de 
Normandie  , où  ceux  de  cette  famille  le  fignalc- 
rent  aux  voyages  de  la  Tare  faintc  & à la  con- 
quête d'Angleterre.  On  leur  attribue  aufli  la  ver- 
lu  de  remettre  les  os  demis.  On  afsûre  de  mê- 
me ouSm  de  cette  famille  , ayant  eu  l'honneur  dans 
une  bataille  de  remettre  à cheval  un  Duc  de  Bre- 
tagne qui  avoit  été  démonté , ce  Prince  pour  re- 
connoître  ce  fcrvice  important  luy  permit  de  join- 
dre les  armes  de  Bretagne  à celle  de  fa  famille.  M* 
d’Hozicr  a drclsc*  L Généalogie  de  la  Mai  fon  de 
BaiUeul  rapportée  par  le  S1  Blanchard , en  fon  Hi- 
tloire  des  Prclidcns  au  Mortier  du  Parlement  de 
Paris.  On  pourra  aufli  voir  les  éloges  de  Ste  Mar- 
the ,/i.  j. 

Le  BAILLY  ou  Bailli»,  en  Latin  BmÜi- 
( Roch  ) eonnû  fous  le  nom de  La  Rivieae, 
Médecin  qui  croit  en  eftime  en  1 j8o.  Il  étoit  na- 
tif de  la  ville  de  FaLitc  en  Normandie,  Médecin 
ordinaire  du  Roy  , puis  de  M.  de  Mcrcœur  , &c.  8c 
Seigneur  de  la  Rivière.  Il  s'acquit  beaucoup  de  ré- 


putation par  fon  fçavoir  , mais  fa  maniéré  particu- 
lière d'cxcrcct  la  Médecine  félon  les  principes  de 
Paracclfc,  luy  fit  des  envieux.  Il  fe  vu  obligé  de 
faire  l’Apologie  de  1a  doctrine.  Le  Bailly  lçavoit 
aufli  les  Dell  es  Lettres  8c  L Philofophie.  Il  publia 
en  1 578. unTraité  intitulé , VctnoJienon,Jive  CGC. 
slphenjm  lontmtntts  furmrum  dollr'ut*  Psracclfi- 
câ.  Il  cft  en  Latin  8c  en  François.  Il  donna  encore 
au  public  un  Traité  de  la  ptftc  en  1 5 80.  Des  anti- 
quité z de  L Bretagne  Armorique,  8cc.  * La  Croix 
du  Maine  & Du  Verdier  Vauprivas,Aif/.Fr4nc.Van- 
dir  Linden  , de  Script.  Medic.  C Te. 

B A I N*,  Ordre  Militaire  en  Angleterre.  La  Mar- 
que de  ceux  qu'on  y recevoit,  fut  l’ccudcfoye  bleue 
celcftc  en  broderie,  chargé  de  trois  couronnes  d'or, 
avec  ces  mots , Tnit  en  un  , pour  marquer  les  trois 
vertus  Théologales.  CcsChcvaiieTs  avoicnt  coutume 
de  fe  baigner  avant  que  recevoir  les  éperons  d’or. 
Richard  1 1.  en  fit  quatre  en  L conquête  d'Itlandc, 
8c  Henry  I V.  quarante-lix.  Confultcz  Favin,  Froif- 
fârt , & Matthieu  Paris. 

B A 1 O N N E fur  le  Confluant  de  l’Adour  9c 
de  la  Nivc  qui  fe  jette  enfuite  dans  L mer , ville  de 
France  en  Gafcognc,avcc  Evêché  fuftugam  d‘  A ne  h. 
C'cft  une  des  clefs  du  Royaume  du  côté  d'Efpa- 
gne,  8c  une  des  plus  riches, des  plus  fortes  8c  des 
plus  importantes.  Son  nom  ancien  tft  L*purdum: 
Cciuy  de  Bcion*  cil  moderne.  Le  S1  Nicolas  San- 
fon  a crû  que  ccttc  ville  cil  jiejue  j4*gufl*  ou  7Âr- 
behc * de  Ptoloméc , mais  on  ne  doute  point  que  cel- 
le-cy  ne  foit  Acqs  ou  Dax.  Scaligcr  8c  Vinet  efti- 
tnent  que  les  Boïcns  avoicnt  leux  t tendue  depuis 
le  pis  de  Buchs  jufqucs  à Baronne  & que  ccttc  vil. 
le  étoit  leur  Cité.  Vinet  même  a crû  que  le  nom 
de  ccttc  ville  étoit  Boïonc.  Les  Sn  De  Maica  ÔC 
Oiherurt  fc  font  inferits  en  faux  contre  tous  ces 
fentimens.  Ils  font  voir  que  le  nom  de  cette  ville 
cil  tiré  de  la  Langue  des  Bafqucs  ; aufli  Baïonnc  eft- 
ellc  dans  leur  pais , 8c  dans  cette  petite  contrée  dite 
Labour.  On  a en  Bafquc  veut  dire  bonne  8c  B*n 4 
Baie , Golfe , Poit , 8c  pour  ccttc  raifon  Us  ont  ap- 
pcllé  cette  ville  Bdi  On*  Baïonnc , c’dl  à dire  boh 
Port.  Ccll  dans  le  Fort  de  cette  ville  , dit  L*pur- 
dum  que  le  Tribun  de  L Cohorte  de  la  Novempopu- 
lanie  faifoit  fa  rcfidcncc  , comme  il  cft  marqué  dans 
L Notice  de  l'Empire.  ScJiger  qui  l’avoit  pris  pour 
Lourde  en  Bigorrc , changea  de  fcniimcnt  depuis 
que  le  S*  Savaxon  cul  fait  voir  le  contraire.  Ce  qui 
témoigné  que  cette  ville  cil  ancienne.  U y a app- 
rend* que  l'Evêché  l’cfl  aufli;  mais  fi  ccL  cil  , L 
ville  fut  mince  devant  le  Concile  d'Agde  tenu  en 
jo 6.  Il  ne  fut  rctably  que  dans  le  X.  Sicde  en 
900.  ou  901.  Saint  Leon  en  fut  alors  le  premier 
Prélat.  Arfius  qui  vivoit  en  980.  defigna  les  con- 
fins de  fon  Evêché.  Iean  de  Monllicrs  Evêque  de 
Baïonnc  en  1560,  étoit  un  homme  de  Lettres.  Il 
a écrit  Ve  ftétibm  & fsmiliit  in  orbe  Chrifli*»o  il - 
lufiribm.  La  Cathédrale  cil  dédiée  fous  le  nom  de  la 
faintc  Vierge  8c  de  faint  Leon.  Il  y a pluficurs  au- 
tres Eglifes  & Baïonnc  8c  diverfes  Maifons  Rcli- 
gieufes  de  l'un  8c  de  l'autre  fcxc.  le  ne  dois  ps 
oublier  au  fujet  du  Diocefc  de  Baïonnc , qu’il  cft 
remarqué  dans  la  ji.  Sclfion  du  Concile  de  Con- 
fiance , que  cet  Evêché  s’étendoit  ihns  crois  Royau- 
mes de  France,  de  Navarre  8c  de  Cafiille,  où  les 
Evêques  ont  continué  d’exercer  leur  lurifdi&ion 
jufqti'à-cc  que  le  Pape , à L lollicit.uion  de  Philip 
ps  II.  Roy  d’Efpgnc , y ordonna  pr  provifion 
un  Vicaire  General , tant  qu’il  y auroit  des  héréti- 
ques dans  le  pis  voilin.  Il  a cherché,  par  cet  éta- 
blillcmcnt  nronfirueux  , à rompre  L depndance  8c 
ia  communication  que  les  fujets  avoicnt  avec  leur 
Evêque 
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Evcque,  parcequ’il  étoic  François.  Baïonneeft  une 
ville  de  grand  commerce , 3c  la  fiiuunon  cft  ad- 
mirable. L'Adour  polie  d'un  côté  le  long  de  lis 
murailles  , 3c  la  N»ve  la  craverfe  3c  la  divife  en 
deux  parties  inégales.  Au  bout  de  b ville  cft  le 
Confluent  , les  deux  rivières  s'allcmblcm  pour  té 
jeuer  dans  l'Océan  3c  forment  un  Port  commode 
3c  cdtbtc  par  le  trafic.  Les  Vaifléaux  remontent 
jufqu’au  milieu  de  la  ville  par  U Nivc  qui  eft  tres- 
rofondc  , quoy  qu'elle  ne  foit  pas  fi  rapide  que 
Adour.  L’ay  dit  quelle  divile  B>ïonnc  en  deux  par- 
ues inégalés.  La  plus  petite  cft  nommée  le  Neuf- 
Bourg  ou  le  petit  Baïomtc.  L'autre  cft  la  plus  gran- 
de. U y a communication  de  l'une  à l'antre  par 
divers  Ponts.  Cciuy  qu’on  appelle  le  Pont  Ma- 
jour  cft  le  plus  grand  , 3c  il  aboutit  à une  rue  de 
même  nom  où  fe  tiennent  divers  riches  Marchands. 
Il  y a au  tyilieu  de  la  ville  une  grande  place  où  cft 
l'Egide  Cothcdrale  3c  où  abouti  lient  diverfes  gran- 
des rués , comme  celle  qui  va  à b porte  bine  An- 
toine , Ôc  une  autre  qui  defeend  dans  le  Marche 
où  cft  une  autre  porte  entre  deux  grofles  Tours, 
dont  l'une  feit  d horloge  à U ville  qui  a là  un 
quay  où  font  les  bateaux  qui  viennent  du  côté  de 
Dax  fur  l* Adour.  On  y trouve  le  Pont  dit  le  Pare- 
gaut.  On  entre  par  ce  Pont  dans  le  Naïf-Bourg, 
& il  y a une  rue  de  même  nom , au  bout  de  laquel- 
le cft  un  Château  flanqué  de  fix  grottes  Tours  qui 
défendent  une  des  portes , dans  l'endroit  où  b Nive 
entre  dans  b Ville.  Il  y a un  autre  Château  dans 
b Cité , où  font  quatre  Tours  rondes  avec  des  fottez 
remplis  d’eau.  Il  y a un  petit  College  à Baïonnc.  La 
grande  phjcc  où  cft  le  Pabis  de  l'Audiancc  a un 
tres-beau  quay  fur  le  Port  toujours  rcmply  de  Vaif- 
(éaux  de  toutes  les  parties  de  l'Europe.  Bûonne  a 
eu  autrefois  des  Vicomtes , fie  il  y en  a des  mémoi- 
res jufqucs  à l'an  i > 95.  & 1 105.  où  ils  ont  man- 
qué. Depuis  ce  Vicomté  a été  comme  confis  avec 
le  Duché  de  Guicnnc.  En  1 1 jo.  Alfbnfc  I.  Roy 
d’Aragon  afliegea  Baïonnr.  On  croit  que  ce  fut  en 
faveur  d’un  autre  Alfbnfc  Comte  de  Tolofe  , 3C 
qu'il  prit  b ville.  Gafton  Prince  de  Bcarn  l'afticgca 
encore  en  izj  $.  ou  54.  à conter  à l’Angloife.  Car 
ce  fut  vers  b Fête  de  La  Purification.  C'eft  en  cet- 
te occalion  que  Matthieu  Paris  dit  que  Baïotine  cft 
une  place  riche  & confidcrable.  Elle  cft,  dit-il,fituce 
fur  là  mer,  clic  eft  b fécondé  ville  de  Gafcogne,  célé- 
bré par  fou  Port  3c  très- bien  pourvue  de  Navires, 
d'hommes  de  guerre  fie  de  Marchands,  particuliè- 
rement île  ceux  qui  font  le  commerce  de  vin.  Le 
Roy  Charles  V 1 1.  au  mois  de  Septembre  de  Pan 
14J  1.  unit  b ville  de  Baïonnc  à b Couronne  pour 
être  du  Domaine  de  France.  Les  habicans  lé  font 
toujours  fait  eftiinet  par  leur  fidelité.  Ils  le  témoi- 
gnèrent aflez  en  1595.  $6. 6c  97.  quand  les  Efpa- 
gnols  fc  1er  virent  de  toute  forte  de  moyens  Sc  de 
trahifons  pour  fur  prendre  cette  ville,  où  s’etoit  fai- 
teen  1 j 6t.  l'entre  vue  du  Roy  Charles  1 X.  & de 
fafccur  Elizabeth  Reine  d’EIpagnc.  * Grégoire  de 
Tours,  /».  j>.  e.zo.  Oihenatt , notit.  Htr'mfq . l'afcon. 
I.}.c.  ij.DeMarca,  Hift.  de  Béant,  li.  1.  1.&7. 
Scaligcr  Sc  Vinct,  in  Attfon.  Savaron  & Sirmond, 
in  Sidon.  dpoB.  Matthieu  Paris,  Hijl.  An  fl.  ad  un. 
*ij4.  Du  iHiy  , Droite  du  Roy , Du  Chrine,  én- 
tiq.  det  f'iUtt  de  France  , Papire  Malfon  , defer. 
fiant.  Gall.  Sanfon  , in  Difq.  Geofr.  De  Caillirre  , 
Htf}.  du  Marti  b.  de  Afuiio.  y'  Marthe  , GaB. 
Cbrifl.  &c. 

B A IO  N NE  dite  Beiona  de  Gelieja  , ville 
d'E< pagne  dans  b Galice.  Elle  eft  fur  b mer  à côté 
de  l’cmoouchaire  de  b rivière  de  Minho  3c  de  b 
ville  de  Tuy.  Quelques  modernes  ont  crû  que  ccttc 
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ville  eft  Y A que  Ce  line  de  Ptoloméc  ; nuis  Non- 
nius  3c  d’autres  foûtiennent  que  c'eft  Otcnlé  fur  le 
Minho. 

B AlVS  ou  Dv  Bay.  Cherchez  Michel 
Baïus. 

BAIVS  ou  Dv  Bat  ( lacqucs  ) Doû.-ur  Sff 
Doïcn  de  faint  Pierre  de  Louvain , éton  neveu  de 
Michel  Baïus.  U naquit  à Mdinc  qui  cft  un  village 
du  Haiiuut  dans  fc  territoire  d’Ath  , 6c  il  cft  mort 
en  1 6 1 4.  Il  a bifsc  divers  Ouvrages  , De  Euchdrï- 
fiie  Secrnmento  Lib.  III.  Injhtnt.  Chrifli  Relit. 
Ltb.  / y.  &e.  * Valete  André , Bibl.  Bd  g.  Le  Mire, 
de  Script.  Sec.  X PI. 

B A L A , fervante  de  Rachci.  lacob  en  eut  Dan 
& Ncphrali , comme  il  cft  marqué  dans  le  jo.  Cha- 
pitre de  la  Gencfik  II  eft  fait  mention  d’une  ville 
de  ce  nom  dans  le  1 4.  Et  dans  le  5.  du  I.  Livre  des 
Paralipomcnes  de  Bâti  fils  d’Azaz. 

B A L A A M , Prophète  félon  quelques-uns , fie 
félon  d’autres  Magicien  , vivoiten  2584  du  Mon- 
de. Balac  Roy  des  Mohabitcs  le  manda  pour  mau- 
dire les  Ilralites.  Comme  il  venott  s'acquitter  de  cet- 
te comniilfion,  un  Ange  de  Dieu  l’épéc  à b main, 
fe  mit  devant  luy  -,  Et  une  âneflé  fur  laquelle  Ba- 
laam  étoit  monté  s’arrêta  fans  que  les  coups  qu’il 
luy  donnoit , b puflént  faire  avancer.  Ainfi  conune 
l’Ange  demeuroit  toujours  ferme,  3c  que  Balaam 
continue»  toujours  de  frapper  l’âneflé,  Dieu  permit 
que  cct  animal  patb  Sc  le  plaignit  des  coups  qu’il 
luy  donnoit.  Il  voulut  (dors  s’en  retourner , mais 
l’Ange  qui  fc  montra  à luy  , le  reprit  de  fa  (éventé 
envers  ce  pauvre  animal,  luy  commanda  de  peur- 
fuivre  (on  chemin  Sc  de  ne  dire  que  ce  qu’il  luy 
mettroit  à b bouche.  Et  en  effet.  Dieu  conduilaut 
(à  langue , il  fut  contraint  de  benir  ceux  , contre 
qui  Balac  vouloit  qu'il  fulminât  toute  (ortc  de  ina- 
lrdiûions.  Mais  ne  voulant  pas  perdre  b rccompcn- 
fe  qu’il  cfperoit  du  Roy , pour  le  confoler  des  bé- 
nédictions forcées  qu’il  avoit  données  aux  Ifracli- 
tes , il  luy  confcilla  d’envoyer  dans  le  Camp  des  Hé- 
breux des  femmes  Mohabitcs  qui  en  firent  tomber 
pluficurs  dans  b fornication  3c  dans  le  culte  de  l'I- 
dole Bcclphcgor.  Il  fut  depuis  trouvé  mort  entre 
ceux  que  lofué  défit , Sc  reçût  en  mourant  b jufte 
punition  du  mal  qu'il  avoit  fait  au  peuple  de  Dieu. 
* Nombres , a 1.  11.  & fniv.x.  de  funt  Pierre , c.  x. 
f.tf.  S.  Iude , ÿ.iy.Iofephe  , li. 4.  c.6.  det  Antiq. 
Tornicl , A.M.i$%$.n.  18. 

BALAC,  c'eft  ce  Roy  des  Moabites , qui  ap- 
pel b Balaam , pour  le  contraindre  de  jetter  fa  malé- 
diction fur  l’armée  du  peuple  de  Dieu.  * Nombres, 
ai  dr  fmv. 

B A L A D ou  Baladad,  Roy  de  Babylone 
vivoit  vers  l'an  } f jo.  du  Monde.ll  envoya  des  Am- 
battâdeurs  à Ezcchias  Roy  de  Iuda,  pour  f.iire  al- 
liance avec  luy.  Ce  dernier  luy  fit  voir  tout  ce  qu’il 
avoit  de  plus  précieux.  Ce  que  Dieu  trouva  très- 
mauvais  , 3c  il  luy  fit  dire  par  le  Prophète  Ifaïe , 
que  tous  lés  trezors  Sc  même  fes  enfans  (croient  un 
jour  tranfportcz  à Babylone.  Les  doâes  Critiques 
font  perfuadez  que  ce  Rov  cft  le  même  que  Nabo- 
nattàr , dont  l’Erc  eft  fi  célébré , comme  je  le  dis  ail- 
leurs. * I V.  des  Rois , 10.  Ifaïe  59.  ioltphe,  li  10. 
c.  j.<w/.Scaliger,/î.  j.  dctmtnd.  temp.  Toniiel ,A.M. 
}}06.n4- 

BALAGATE  ou  Balacata,  Royaume 
d’Afie  dans  b prcfqu’Ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gange. 
Il  fut  partie  de  celuy  de  Dccan , Sc  if  s'étend  en- 
tre les  branches  de  la  montagne  de  Gâte , au  delà 
de  bqurllc  font  les  Royaumes  de  Golcondc  Sc  de 
Narfingue.  Il  y a b ville  de  Dolubad  qui  cft  de 
grand  négoce. 
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B AL  AG  VER  ou  Balacvier,  BaBega- 
rium  , rMtn*r,4,lt  fclon  d’autres  Bttgufta , fui  U 
rivière  de  Segre  ville  d'Efpagnc  en  Catalogne.  Le 
Comte  d Haicour  la  prit  en  1645. 

B A L A M B V A N , ville  de  Lille  de  lava  en 
À fie.  Elle  a un  Boit  de  Met  à l’Orient  de  cette  Iflc 
& du  côté  de  celle  de  Dali , Se  elle  donne  fon  nom 
au  Detroit  dit  Ejlrtcbo  dt  Bolombueut. 

B A L A M I R,  Roy  des  Huns «vivoit  dans  le 
IV.  Siècle  vers  l'an  $7 6.  ayant  pâlie  le  Bofphorc 
Cimmerim  Si  les  Palus  Meotides  au  delà  dclqucls 
les  peuples  habitoient , il  attaqua  les  Alains  -,  Si  les 
ayant  en  partie  défaits  & en  partie  unis  à les  trou- 
pes, il  fc  jetta  fur  les  Gots  dus  GroutongcsÔc  les 
battit.  Ermenric  Roy  de  c es  derniers  fe  tua  luy-mc- 
mc  pour  ne  pas  furvivrcàfa  difgracc.  Vithimirfon 
fuccclTcur  fut  tue  dans  une  bataille  ; de  lotte  que 
les  Gots  épouvantez  demandèrent  à l’Empereur  Va- 
lais quelques  terres  deçà  le  Danube  pour  s'y  reti- 
rer. Ce  Prince  trop  facile  leur  en  accorda,  & ce  fut 
le  fujee  de  fa  perte  & de  la  ruine  de  l'Empire,  fla- 
lamn  mourut  peu  de  rems  aprez.  * Sozomenc  , lt.6. 
c.i 7.  Ammian  Marcellin,  /i.ji.  Procope,  U-4.de 
ht  U.  60t.  Iornandcs , c.  1 4 &c. 

B A L B A S T R E fur  la  rivière  de  Cinga  ,Bor- 
bafram  , BMt'Aji  rum  Si  félon  d’autres  Belgtda  «ville 
d’Efpagnc  en  Aragon , avec  Evcché  luiFragant  de 
Saragollë.  Cette  ville  bit  prifc  fur  les  Maures  ver» 
1101.  fous  le  règne  de  Pierre  I.  de  ce  nom  Roy 
d'Aragon.  * Mariana , li.io.  Htjh  c. 7. 

BALB1  ou  Bals  vs  ( Iciome  ) Evêque  de 
Gurck  ou  Goritsdans  la  Carinthie,  a vécu  en  1 5 J J. 

Il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  mente 
Si  par  fes  Ouvrages.  En  1550.  on  publia  chez 
Griphius  à Lvon  celuy  De  Cer en  ai  ton  c Principum 
qu'il  dedia  à l’Empereur  Charles  V.  Il  écrivit  enco- 
re Dt  civil i & belUcù  fortitudine  t &c.  Cependant  il 
faut  fc  fouvenir  que  cet  Auteur  cft  different  d'un 
autre  Ie&ôme  Balbvs  François  de  nation , dont 
Tritheme  parle  avec  cloge.  Ce  dernier  vivoit  en 
1494.  Si  il  publia  à Paris  des  Traitez  qui  furent 
tftimez.  Guillaume  Tardif  du  Pu  y en  Velay  , Lc- 
&cur  du  Roy  Charles  V 1 1 1.  & deux  ou  trois  au- 
tres ccnfurerent  les  pièces  de  Balbus.  U leur  répon- 
dit dans  un  Ouvrage  particulier  intitulé  Bluter  fie - 
ne  [tu.  Aprez  cette  remarque  il  cft  important  d'en 
faire  une  féconde.  C'cll  que  Sixte  de  Sienne,  So- 
prani , Michel  Pio  Si  d’autres  fc  font  trompez  au 
lujet  de  leiômc  Balboou  Balbus  qu’ils  font  Génois 
& Rcligieirx  de  l'Ordre  de  faint  Dominique.  Il  n’y 
a rien  qui  puiffe  favorifer  ce  fentiment  que  l’auto- 
rité de  Tritheme, de Gefner,  de  Simler  Si  de  Pof- 
fevin  condamne,  comme  l’Abbé  luftiniani  l’a  avoué 
de  bonne  foy  dans  la  première  partie  de  la  Biblio- 
thèque des  Ecrivains  de  l’Etat  de  Gènes.  Cette 
ville  a eu  véritablement  dans  le  X 1 1 1.  Siècle  I e a N 
Bat  ldi  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique 
trev-ilhiftre  par  fa  do&rine  } maisplus  encore  par  fa 
ieté.  luftiniani  en  fait  mention  (ous  l’an  1x98 . & 
ivers  Auteurs  en  parlent  tres-avantageufement.  U 
écrivit  Cai Muen  feu  Suntma  Grommatualu.  PoJtilU 
in  eputuor  Evangelta.  Liber  Qutfliomm  Théologie s- 
rum  Animé  ad  Spirttum,  &c.  * Tritheme  , dt  Script. 
Eccl.  Gefner , in  Bibl.  Soprani  Si  luftiniani,  Script, 
délia  Ligur.  Sixte  de  Sienne  , Michael  Pio,  Antoine 
de  Sienne , Alfbnfe  Fernandez  , Scrafin  Razzi,  Pof- 
fcvin.&c.  citez  l'Abbe  luftiniani, p.j  j a.Voflius, 

de  Hijt.  Lai.  &c. 

B A L B ILLVS  ( Caius  ) Romain  vivoit  du 
tems  de  Néron.  Il  fut  fait  Gouverneur  d’Egypte 
tn  jf.de  Salut  3c  S09.  de  Rome,  fous  le  Conlulat 
de  C^Volulîus  Saturninus  3c  de  P.  Cornélius  Scipio. 


B A 

On  luy  attribue  une  Relation  de  fon  voyage  d’Egy- 
pte où  il  txaicoii  des  choies  naturelles  de  cette  Pro- 
vicc.  Seneque  parle  tres-avanugeufement  de  Balbil- 
lus.  * Tacite,  Annal.  U.  1 j.  Scnccquc , Nat.  Q**ft. 
c.i.  Vollius , de  Hifi.  Lot.  li.i.c.lf. 

B A L B 1 N V S ( Dccimus  Ccc.ius  ) Empcrair, 
étoit  d’une  famille  tres-noble , qu’il  avoir  luy -roc  - 
me  élevé  par  fon  maire  Si  par  les  riche  lies.  Il  fut 
Gouverneur  d’Alie,  d’Afrique,  de  Biibiuic,  3cc._ 
Si  Conful  de  Rome  pour  la  leconde  fuis  en  227.  Iu- 
les Capitolin  avoiic  que  Balbinus  acquit  de  la  répu- 
tation par  fon  éloquence,  qu'il  fut  le  plus  grand 
Pocte  de  fon  tems  -,  Se  qu'il  étoit  extrêmement  ci- 
vil, bon  & honnête.  Aprez  la  mort  des  Gordiens 
perc  Se  fils  en  137.  le  Sénat  le  choiJît  avec  Pupre- 
nut  pour  s’oppolcr  aux  Maximins  j & on  les  pro- 
clama Auguftes.  Pupienus  fe  mit  en  campagne  pour 
aller  à la  guerre , Si  Balbinus  relia  à Rome  où  l'on 
fe  loua  beaucoup  de  fit  conduite.  Mais  les  Maximins 
ayant  été  tues  au  liège  d’Aquilcc , comme  je  le  dis 
ailleurs  ; Balbinus  3:  Pupienus  lurent  nullacrcz  par 
les  fbldats  qui  n’avoicni  point  eu  de  part  à leur  éle- 
ûion.  Ce  fut  dix  ou  onze  mois  aprez  leur  élévation, 
Balbinus  ctoit  alors  en  la  6 o.  année  de  fon  âge.  * Iu- 
les Capitolin , in  Max.  & Balb  . 

De  BALBVENA(  Bernard  ) Evêque  de 
S.Iuan  de  Puctto-Ricco  dans  l’ Amérique  Septentrio- 
nale , étoit  Elpagnol  de  nation  , natif  de  Valdcprna» 
qui  cft  un  village  dans  le  Dioccfc  de  Tolede.  Il  ctoit 
Doâeur  de  Salanunqnc , Si  on  l’envoya  en  l’Amé- 
rique où  il  eut  une  charge  dam  Ianuiquc,3c  enfuite 
il  rut  Evêque  de  Pueito-Ricco.  Il  ctoit  déjà  dans  cet- 
te Iflc  loriqu’cllc  lue  pillée  en  if  1 e.  par  les  1 lol.it>- 
dois  qui  luy  emportaent  fa  Bibliothèque.  C’i  ft  fur 
ce  fujet  que  le  ctlcbre  Lopc  de  Vega  luy  die  de  bon- 
ne grâce  que  ii  les  Holandois  luy  ont  emporté  fes 
Livres , ils  ne  luy  ont  pas  emporté  l’cfpric  qui  les 
coropofe.  On  allure  que  Dom  Bernard  de  Baibuen^ 
ne  hit  Evêque  qu’en  itfxo.  Si  qu’il  eft  mort  en 
1627.  Il  avoir  beaucoup  de  génie  pour  laPoëlie.  Il 
publia  en  1614.  un  Poçme  Epique  intitulé  El  Ber - 
nardo  , e Pitlerié  de  Ronce  fuallts.  Nous  avons  aulfi 
de  luy  Siglio  dt  cre , &e.  Voicy  comme  Lope  de 
Vega  parle  de  ce  Pocte  : 

J Siemprt  dater  tu  memoria  fe a, 

Gtntrofe  Prtléd*  , 

Detliffine  Berne» do  de  Baibuena. 

Tintas  tu  tl  catado 

De  Puerto  Rico  , auando  tl  fiero  Hcnrritpu 
Oléndts  rtbtléde 
Robe  tu  LtbrtrU  » 

Ptre  tu  ingénié  no  , que  ne  podia , 
t/iunejue  lot  fntreM  dtl  olvido  api t que. 

Que  bien  cantafte  al  Efianol  Ber  /tarde! 

Que  bien  al  ftgl»  dt  ere  ! 

Tu  Futfie  fu  Préludé  ,7  fu  Ttfero  : 

T Ttfero  item  rico  en  Puerto  Rico 
Que  nuncé  Puerto  Rico  fue  tan  rico. 

* Lopc  de  Vega,  Laurel  de  Apel.  Nicolas  Antonio, 
Bibl.  Htft. 

BALDE  B A LDI , ou  Baldus  Raidit*  , de 
Florence  > Médecin  célébré  qui  a été  en  cftime  à Ro- 
me en  if  jo.  3c  40.  où  il  eut  meme  le  bonheur 
de  devenir  le  Médecin  ordinaire  du  Pape.  Mais  ce 
ne  hit  pas  pour  long-teins  étant  mort  quelque  mois 
aprez  d'une  maladie  contagicnic.  Il  a laifsc  quel- 
ques Ouvrages  Pr al  écho  de  contagient  pejliftré , im- 
primé à Rome  en  16  j 1.  Dijuifino  /atrophyJIca,\m~ 
prime  en  if  $7.  De  loeoaffetlo  in  pleuilriJe  , publié 
en  1 6 40.  à Paris  Si  en  4 ; . à Rome,  3fc.*  Ianus  Ni- 
ciu*Erithrxus,Pi»<<r.  / //.  Imag.  Uluft.  Vander  Lin- 
den , de  Script.  Med.  dre. 

BALDE, 


BALDE,  Baldi  ou  Bal  do  ( Bernardin  ) 
Abbe  de  Guaftallo,  ctoit  d’Vrbin  où  il  naquit  en 
ifSJ.  Sa  famille  dite  de  Cmtagallina  cft  originaire 
de  Peroufe.  U étudia  a Pile  & a Padoiie  , Se  il  le 
rendit  fi  fçav.uu  dans  les  Mathématiques  Se  dans 
l'intelligence  des  Langues , non  feulement  des  an- 
ciennes , mais  encore  des  modernes , qu'il  les  par- 
tait prcfquc  toutes  avec  une  facilite  admirable  Halde 
aima  extrêmement  les  Mech-miqucs.  Il  écrivit  di- 
vers Ouvrages  fur  ce  fujet,  De  Tormentu  le  Ri  eu  & 
eorurn  invente i il  us.  Omtnmeniaria  tn  Mecbanica  Ari- 
ftotelu  qu'il  publia  en  1581.  Dcvtrborum  Vitru- 
vii  pgmpc eu  tombai  : De  fcsmiüu  impanbu*  Vuruvii. 
Nova  Cnomemcts  Lib.  V.  publié  ai  1595.  Horagra- 
pbium  univerptle.  De  prmamento  & aejuu.  Paradox* 
Maihcmatica.  Templi  Ee-tthielu  dtfcnptio.  Vit  a Ma- 
thematicorum  , &c.  Bernardin  Balde  a laifsé  enco- 
re d’autres  Traitez  en  Italien  Se  en  Latin.  Il  fut  fait 
Abbé  de  Guaftallo  en  1 ; 86.  Se  il  mourut  en  1 6 1 7. 
d'une  apoplexie  qui  luy  dura  quarante  jours.  * Vol- 
fius , in  MM r.e.4+.  $.jo.  & c, 49.$. a8.  lanusNi- 
cius  Erithrxus,  P m l.  Imag.  tllu/l.c.i.  Ce. 

BALDE  DE  VBALD1S  ( Pierre  ) un 
des  plus  célébrés  lurifconfultcs  de  fon  tems , a vécu 
dans  le  X I V.  Stade.  Il  ctoit  de  Peroufe  fils  d’un 
fçavant  Médecin  qui  l’éleva  avec  beaucoup  de  foin. 
Balde  y répondit  très-bien.  Il  apprit  la  Philofophie 
Se  Jes  belles  Lettres , Se  enfuitc  il  étudia  le  Dioit 
fous  Bartholc,  & il  fie  un  fi  merveilleux  progrez 
dans  la  Iurifprudence  Civile  Se  Canonique  qu'on 
le  confidera  comme  edujr  qui  avoit  le  plus  fait  de 
decouvertes  en  cette  fcience.  il  avoit  été  Précepteur 
du  Pape  Grégoire  X 1 1.  Sa  doârine  luy  avoit  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  ; c’eft  ce  qui  obligea 
Ican  Galeas  Vifeonti  Duc  de  Milan  de  l'attirer  dans 
l’Vniverfitc  de  Pavie  où  Balde  enfeigna  alfcz  long- 
tems.  On  dit  qu’il  mourut  de  la  morfurc  d’an  petit 
chien  enrage  qu'il  carcfToic , & qui  le  mordit  à la 
lèvre.  Ce  fut  en  1 400.  ou  141$.  félon  Trie  liane , 
âge  de  7<f.  ans.  Paul  love  afsfire  que  B.dde  avoit 
paye  le  tribut  â nature,  à la  mon  de  Ican  Galeas 
qui  arriva  le  j.  Septembre  de  l'an  140a.  Ce  célé- 
bra Iurifconfultc  a laifsc  divers  Ouvrages ,Super  Codi • 
ce  Lib.  IX.  Super  ff.  nova  Lib.  XII.  Super  ff.  vereri 
Lib.  X XIV.  Super  ff.  infort  iati  Li.  XIV.  Super  U. 
Decret  alium , Li.  I.  Concilie t,  &c.  Balde  voulut  être 
enterre  avec  l'habit  de  faint  François.  On  voit  fon 
tombeau  dans  l’Egüfc  des  Cordcllicrs  de  Pavie  avec 
cette  Epitafo  qui  le  fent  de  la  rudcllc  du  Siede  au- 
quel elle  a été  faite  : 

Conditur  b c B.ddiu,  Francifei  termine  fiiltm 

D. ni  arum  Pr  inceps , Perupna  candi  tur  dree. 
Tritheme  parle  d'ANC e Balde  frere  de  Pierre.  Il 
avoit  étudié  avec  fon  frère  , Se  comme  luy  il  ctoit 
fçavant  dans  le  Droit , fur  lequel  il  laifia  quelques 
Commentaires  que  le  meme  Tritheme  marque  , Se 
il  met  Ci  mort  en  1 41  j.  * Fhchard,  in  vit.  lurife. 
Pancirole , de  cUr.  Leg.  Interpr.  Vadinge,  Ribl.Mi- 
uar.  PauPlovc , inelog.  c.8  Tritheme  Se  Ucllarmin, 
d ■ S ■.  ript.  Ec.  /.  Pollevin , Gefnct , Labbe , Le  Mire, 
Riccioli , Sec. 

BALDENSEL  ( Guillaume  ) Commandeur 
de  l’Ordre  de  S.  Ican  de  Icrufalcm  dans  le  XIV. 
Siede.  En  1447.  il  écrivit  à la  prière  dcTaillcrand 
Cardinal  de  Périgord  , une  Relation  d’un  voyage  de 
la^Tcrre  faintc , fous  le  titre  de  H derporicon  *d  Ter- 
ram  Cenfl.im.  D'autres  di fent  que  Guillaume  Balden- 
fd  entreprit  cet  Ouvrage  à la  foUicitarion  de  Pier- 
re Abbe  du  Monafterc  dit  Anla-  Regis , qui  eft  en 
Bohême  dans  le  D'occté  de  Prague  ; Se  qu’il  le  dé- 
dia à ce  meme  Abbe.  Quoyqu’jlcn  foit , croc  Re- 
lation ctoit  dans  l’Abbaye  de  làint  Gai  en  Suiilè 


d'où  le  P.  Canifius  l’a  tirée  & il  la  publiée,  T.V  ont. 
Le  il.  * Vofltus,  de  Ht  fi.  Las.  Le  Mire , in  and.  Bill. 
Ecct.&c. 

BALDERIC,  Eveque de Noyon illuftre par 
1a  qualitc  Je  par  fa  do&rine  , vivoit  au  commence- 
ment d,i  X 1 1.  Siede.  Il  étoit  fils  d' Aïbcit  S1  de 
Sarchinville  Se  de  Quent  en  Artois.  Gérard  I.  de  Flo- 
rence Evêque  de  Cambray  Se  de  Teroüanc  le  choi- 
fit  pour  être  fon  aumônier  Se  fon  Secrétaire  j Se  il 
eut  le  même  employ  fous  le  B.  Ltabert  qui  I recéda 
à Gérard  en  104 9.  Enfuitc  Baldcric  fut  Chanoine 
& Chantre  de  Teroüanc , Archidiacre  de  Noyon  Se 
enfin  Evêque  de  la  même  Eglifè  aprez  Ratbod  II, 
mott  en  1098.  Cette  ville  luy  doit  beaucoup.  En 
1 10 1.  il  célébra  un  Synode  pour  le  Reglement  de 
fon  Dioccfc.  Outre  cela  il  fut  aflidù  à la  U dure  Se 
à la  compofition.  Nous  avons  de  luy  la  Chronique 
des  Evêques  d'Arras  & de  Cambray  en  deux  Li- 
vres que  le  S'  George  Colvener  publia  i Doüay  c» 
rdij.  Baldcric  compofa  encore  la  Chronique  de 
Tcroiiinc,  Se  il  mourut  l’an  1 1 1 a.  en  cette  ville  , 
où  l'on  voyoit  fon  Epitafc  , avant  quelle  eût  etc 
ruinée  par  Charles  V.  * Colvener  , in  Prof.  Chron . 
Ep.  Cerner.  Valcrc  André , Bill.  B*lg.  Vofiius  , h.i, 
de  HiJK  Lat.  Le  Mire , in  And.  Bill.  Etel.c  in  Cad. 
Don.  c. y 1.  Le  Vallcur,  Annal,  de  A Toy.  $‘*  \Lmhe, 
Cad.  Chnft.&c. 

B A L D R I C , natif  d’Orléans , félon  quelques- 
uns,  ou  de  Mehun  petite  ville  fur  Loire,  comme 
vendait  les  autres , a vécu  dans  le  X I I.  Siede.  11 
fut  fait  Abbé  de  Bourgücil  l’an  1089.  Se  puis  Evê- 
que de  Dolcn  Bretagne  en  1114.  En*  1 1 1 j!  il  re- 
çu: le  Pallium  du  Pape  Pafchil  1 1.  au  Concile  île 
Rheims.  Avant  cela  l’an  1095.  il  avoit  aflrftc  p 
ccluy  de  Clairmont  tenu  pour  la  guerre  faintc , pour 
laquelle  il  s'empreftà  fort  genereufement.  U en  cora- 
poû  enfuitc  l’Hiftoire  en  quatre  Livres  qui  contc- 
noient  ce  qui  s’étoit  pafsé  depuis  qu’elle  fut  com- 
mencée julaues  à la  prife  de  lerulalcm  par  Gode- 
froy de  Buillon  en  1099.  Baldric  écrivit  encore  di- 
vers autres  Ouvraçcs  Hiftoriques  en  proie  Se  en 
vers,  avec  la  vie  du  B.  Robert  d'Arbtillü  Fonda- 
tair  de  l’Ordre  de  Fontevraud  , qu’il  enueprit  à la 
prière  d'une  Abbclfe , nommée  Pétronille.  Michel 
Cofnier  Curé  de  Poitiers  a fait  imprimer  cette  vie , 
avec  de»  nottes  trcs-curicufcs  ; Se  M.duChcfne  a 
mis  les  Pocfîcs  de  ce  Baldric  au  1 V.  Tome  des  Ecri- 
vains  de  l’Hiftoire  de  France.  On  dit  que  ce  Prélat 
mourut  le  7.  lanvicr  de  l’an  1191.  Mais  s'il  n’a  etc 
élu  qu'en  1114.  comment  a-t‘il  gouverne  fon  Egli- 
fc  durant  ta.  ans  & 44.  jours  comme  die  fon  £ pi- 
tafc.  * Vincent  dp  Bauvais,  Cofnier,  Voffius,  Le 
Mire,  Se  c. 

BALDVCCI  ( François  ) natif  de  Palcrmc 
en  Sicile,  a vécu  à Rome  tous  le  Pontificat  d’Vr- 
bain  V 1 1 1.  en  1 6 j o.  Se  j j . Se  il  cft  mort  pm  de 
tems  aprez.  Nous  avons  un  Volume  de  Vers  Lyri- 
ques de  fa  façon.  Sa  vie  a été  cclcbrc  par  fes  mal- 
heur» ; mais  il  les  caufoit  luy -même  par  fa  vanité 
ridicule.  Voyez  ce  que  Ican  Vi&or  Rofli  ou  la- 
rtus  Nicius  Erithrxus  a dit  de  luy  , Pinac.  1 /.  Iriug. 

illnft.  f.4. 

BAL  D VIN  ou  Bavdviw  ( Frahçoîs  ) un 
des  plus  cclcbrc»  lurifconfultcs  de  fon  Siècle , étoit 
d'Arras  où  il  naquit  le  lanvicr  de  l’an  1 jio.  Sa 
'famille  cft  noble  Se  ancienne  dans  cette  ville,  où 
Antoine  Balduin  fon  père  ctoit  Confiiller  Se  pre- 
mier Avocat  du  Roy.  Il  apprit  les  Lettres  Grecques 
Se  Latines  à Louvain  , Se  depuis  il  s’attacha  à L» 
Iurifprudence.  Il  cft  pourtant  leur  qu’il  ne  négligea 
pas  les  autres  fcicnccs.  Aufli  a-t’il  eu  la  réputation 
d’avoir  très-bien  Içù  la  Théologie  Se  l’Hiftoire , Se  . 

d’avoir 


d’avoir  fçù  joindre  les  ornemensde  1 éloquence  avec 
le  Droit.  Etant  encore  jeune  il  pâlir  quelque  teras 
à la  Cour  de  l'Empereur  Charles  V.  Un  du  qu'un 
foir  s'etant  arrêté  allé*  tard  dans  la  clumbre  de 
ce  Prince , A ayant  extrêmement  foif,  il  but  effron- 
tément du  vin  qu'on  avoit  prépare  pour  l'Empe- 
reur qui  admira  cette  hardiclle.  Depuis  François 
BalJuin  vint  en  France,  A il  s’y  acquit  une  tres- 
grande  put  dans  l'amitié  de  Cuias  , de  Bude  , de 
Ba.ffrde  Charles  du  Moulin  A de  tous  les  grands 
hommes  de  Ton  tenu.  Il  cnfcigiu  durant  Itpc  ans 
le  Droit  à Bourges , & enfuite  étant  allé  en  Alc- 
magne  il  enfeigna  encore  à Stralbourg  à Heidel- 
berg, A ailleurs,  il  avoir  fait  un  autre  voyage  en 
Alcmigne  avant  que  profelUt  le  Droit  a Bourges, 

6c  il  avoit  eu  la  curiolué  d'y  voir  Calvin  , 6c  les  au- 
tres chefs  des  Proteftans.  On  dit  même  qu'il  avoir 
eu  du  panclunt  à fe  jetter  dans  leur  pjrty  ; mais  que  la 
Ic&urcd'un  Ouvrage  de  George  (Jailandcr  l’en  em- 
pêcha. Il  avoit  fait  amitié  avec  Calvin  ; ce  ne  fut 
pas  pour  long-tems.  L'efprit  aigre , violent  5c  vin- 
dicatif de  cet  homme  ne  luy  plaifoit  pas.  Se  U 
avoue  de  bonne  foy  qu’il  s’accommodoit  mieux  avec 
Bucccr  Se  Mclan&on  qui  étoient  doux  Se  honnê- 
tes. Cependant  Calvin  craignoit,  parce  qu’il  étoit 
perfuadé  du  fçavoir  Ôc  de  l’éloquence  de  Balduin, 
dont  il  avoit  expérimenté  la  force  dans  quelques 
difputes  particulières.  Cette  crainte  produiht  la  hai- 
ne , & elle  fe  répandit  dans  tous  ceux  de  fon  paity. 
Et  en  effet  , les  Protellans  de  France , outre  qu'ils 
haïlfoiÿnt  beaucoup  Balduiu  , ils  s’ctfoiccrent  enco- 
re de  le  décriés  , parce  qu’il  avoit  apporte  dans  le 
Royaume  le  Livre  de  George  C affrmder , qui  ne  leur 
étoit  pas  favorable.  On  crût  même  qu’il  en  croit 
l’Auteur , parce  que  Cafland/r  n’y  avoit  point  mis 
fon  nom  en  la  première  édition  -,  Se  Calvin  luy  ré- 
pondit avec  fa  bue  ordinaire , c’elf  à dire , avec  peu 
d’honnetetc.  Les  Calviniftcs  le  haïflbicnt  encore,  par- 
ce qu’ils  le  voyoient  bon  amy  du  Cardinal  de  Lor- 
raine leur  grand  adverfaire  ; Se  qu’ils  s’imagi noient 
qo’ Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Navarre,  ne  les 
avoit  abandonnez  qu’à  (à  fol  licitation.  Il  eft  vray 
que  ce  Roy  ellmu  Balduin , il  reçut  de  bonne  grâ- 
ce le  Livre  de  l’InUitution  de  l'Hiftoire  qu'il  luy  dé- 
dia , il  luy  donna  la  conduite  d'un  fils  naturel  qu’il 
avoit  nommé  Charles,  mort  Archevêque  de  Rouen; 
Se  il  l’envoya  à Trente  pour  être  fon  Orateur  au 
Concile.  Il  étoit  en  cette  ville  torique  le  Roy  de 
Navarre  fût  tué  au  fiege  de  Roiien  en  i j 61.  Cette 
moit  ruina  la  fortune  Se  les  riperanecs  de  Balduin 
qu’on  appell a dans  l’Vnivcrlitc  de  Doùay  , Se  puis  a 
Befançon  ; Mais  n’etant  nas  làtisfait  dans  ces  villes 
il  revint  à Paris.  Cependant  comme  la  publication 
de  divers  de  fes  Ouvrages  luy  avoit  déjà  acquis 
une  très- grande  réputation,  il  fût  beaucoup  confidcré 
dans  tous  les  lieux  de  France  Se  d'Atrnugne  où  il 
paflà  ; Se  il  augmenta  par  là  prefcncc  l’cftiroe  qu’on 
fai  foie  de  fa  doékriiu-.  Son  éloquence  naturelle , le 
don  d:  s'exprimer  de  bonne  grâce,  A'  la  parfaite  con- 
noiflancc  qu'il  avoit  de  l'Hiffoire  Se  des  affaires  de 
fon  tems , le  faifoient  admirer  quand  il  parloit  en 
public  ; Et  l'on  afsûrc  que  lorfqu’il  enfeignoit  à Pa- 
ris , l’on  a vû  tres-fouvent  parmy  fes  auditeurs  des 
Evêques,  des  Conflillcrs  des  Cours  Souveraines, 
des  Chevaliers  de  l’Ordre  Se  d’autres  perfonnes  de 
qualité  Se  de  feavoir  qui  fe  faifoient  un  très,  grand" 

{•lailîr  d'entendre  ce  grand  homme  Ils  en  parlèrent 
i avanugeufement  au  Roy  Henry  1 1 I.  qui  n’ccoic 
alors  que  Roy  de  Pologne  , que  ce  Prince  le  fit 
venir  d'Angers  où  il  enfeignoit  depuis  trois  ans  , Se 
il  le  reçût  au  nombre  de  fes  Confcillers  d'Etat.  Bal- 
duin (c  dilpofoit  à fuivre  ce  Prince  eu  Pologne 


quand  il  fut  emporte  d'une  fièvre  chaude  le  14. 
Oûobrc  de  l'an  1 57  j . Il  fut  aflüfc  à la  mort  pot 
le  P.  Maldonnat  lefuitr,  & il  rendit  les  derniers  foà- 
pirs  dans  le  College  d’Arras  à Paris , entre  les  bras 
de  Catherine  Bitonc  fa  femme  , A d’une  fille  uni- 
que qu'il  avoit  eu  de  ce  mariage  lorfqu’il  enfei- 
gnoit à Heidelberg.  Son  corps  fut  enterré  dans  le 
Cloître  des  Religieux  Trinitaircs  dits  Mathutins, 
par  les  foins  de  Papirc  Malfon  qui  a compote  l'é- 
loge  de  Balduin  A qui  luy  conlacra  cette  Epiufe 
qu’on  voit  ftr  fon  tombeau  : 

Cmmcî  ! 

Baldmntc  hic  jaett , for  itemm  reput*,  & volt , 

Mort  un  vobis  I un ‘prudent tant  corripttt 

Gravie  Sejtor. 

Ican  d’Aurat  luy  fit  aufli  un  éloge  funebre  en  Vers. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la  façon  de  Fran- 
çois Balduin , comme,  Loges  de  rt  Rnjtica.  Novell a 
conJltlHtio  prima.  Ve  beredibtu  & Legs  Falctdia. 
Prolcgomcua  de  Itéré  Civili . Commentant  in  I.ib.  IV. 
Irtftit.  Commentant  ad  Lefet  Romuli  & X II.  Ta~  ' 
bnlartem , &c.  il  publia  encore  d'autres  Livres  d’Hi- 
ftoire,  de  Théologie  A île  comrovctfc  qui  font  af- 
fez  connus.  * Papuc  Motion  , in  elog.  S**  Marthe , 
in  elog.  dotl.  Gall.  li.i.  S ponde  , in  Ann.  A.C . 1564. 
n.  a j.  & x6.&  1 575-  »>7-  La  Croix  du  Maine  A 
du  Verdier  Vauprivas , Btbl.  Franc.  DeThou , Htft. 
li.f  j.  Le  Mire,  tn  eltg.  Bell.  & de  Script.  Sac.  X VI. 
Mclchior  Adam  , in  vit.  Ittrifc.  Germon.  Valete  An- 
dré , Bibl.  Bttg.&c. 

BALDVIN  ou  Baldvini  Rithovjv* 

( Martin  ) premier  Evêque  d'Ipre  étoit  de  Campen 
en  Brabant.  Il  enfeigna  à Dilingen , A enfuite  étant 
venu  à Louvain  il  y menu  d'etre  Doyen  de  faine 
Pierre  A Vicc-Chancellier  de  l'Vnivérfttc.  Comme 
on  étoit  perfuadé  de  (à  pieté  A de  fon  fçavoir,on  luy 
confia  de  grands  employs.  En  1557.  il  fe  trouva  a 
la  célébré  Conférence  de  Wormes , & en  6 a.  au 
Concile  de  Trente  où  il  fe  lie  des  admirateurs  de 
tous  ceux  que  la  modeftie  A la  do&rine  pou  voient 
latisfairc.  Cependant  le  Pape  Paul  I V.  ayant  crigc 
dez  l'an  1 5^9.  l’Eglife  d'Ipre  en  Evêché  , Baldut- 
ni  fut  choili  pour  en  remplir  le  Siege.  Il  s'acquit- 
ta tres-bien  de  tous  les  devoirs  de  fon  Miniftcrc  ; 
fa  candeur  , (à  charité , fon  zclc  A un  alfcmblage 
heureux  qu'on  voyoit  en  luy  de  toutes  les  vertus 
Epilcopalcs , le  faifoient  paroitre  comme  un  de  ces 
faints  Prélats  de  b primitive  Eglife.  En  1570.  il 
prefida  au  Concile  de  Malines , a l’abfcnce  du  Car- 
dinale Grcnvcllc.  Son  nom  étoit  terrible  à ceux* 
qui  fuiv oient  les  fentimens  des  hérétiques.  Il  les 
poufloit  avec  force , Se  les  rcccvoic  avec  bonté.  C’é- 
toit  un  effet  de  fa  charité  , donc  il  donna  d'illuftres 
témoignages  jufques  à fon  dernier  foûpir.  Il  mourut 
de  p.ftc  à S.  Orner  le  9.  Oélobic  de  l’an  1589.  En 
77.  il  avoit  celcbrc  un  Synode  à Iprcs  dont  il  pu- 
blia les  Ordonnances.  Ce  (âge  Prebt  a compolc  des 
Commentaires  fur  les  I V.  Livres  du  Maître  de* 
Sentences,  A un  Traité  intitulé  Monnaie  Paftorttm. 
* Vander-Hacr , de  initia tttmul.  Belg . li.i.c.i  1 V.v- 
iere  André , Btbl.  BWjr.Raiflîus,  gelg.  Chrift.  Gazet, 
Htjf.  Eccl.  du  Pais- Bat,  S,e Marthe,  Gall.  Cknft. 
Suven , Bcyerlfng , Le  Mire , Sandere , Ac. 

BALDWIN  furnommé  De  v o n i v s , Ar- 
chevêque de  Cantorben  en  Angleterre , a vécu  dans 
le  X 1 1.  Siècle  , A il  n’a  dû  fon  clc-r.ion  qu’à  fa 
vertu.  Il  ctoit  d’Exccftcr  dans  la  Province  de  De- 
vonshire  d’où  il  a tiré  le  furnom  de  Dtvtnim  ; Se 
fes  parais  fartent  fi  pauvres  A fi  miferables , qu’on 
n’en  a pa$  même  confervé  le  nom.  Baldwin  avoir 
les  inclinations  crcs-raifonnables,  il  étudia  avec  beau- 
coup d’affiduitc  , il  rcûflît  dans  l’étude  A ayant  em- 
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braise  T Etat  Ecclcfiaftiquc  fou  mérite  hty  procura 
l’Archiduconé  d'Excclter  où  il  avait  déjà  enfeigne 
avec  beaucoup  de  réputation.  Depuis  il  fir  fit  Re- 
ligieux dans  i'Otdtcik  Coteaux  , Se  à peine  ctoit- 
ii  lbtty  du  Novitiat  qu'on  luy  donna  l'Abbaye  de 
Fordçy  dans  b meme  Province  de  Devonshirc.  En 
1181.  on  le  mit  fur  le  Siégé  EpifeopJ  de  VVor- 
chcfttr  ; & enfin  en  1 184.  >1  fut  élù  Archevêque 
de  Cantoxberi.  Baldwin  ctoit  bon , patient , charita- 
ble ; & les  Autans  avouent  que  cette  grande  bon- 
té étoit  devenue  un  défaut  en  iuy.  On  afsûrc  mê- 
me que  le  Pape  Vrbain  III.  fc  croyant  oblige  de 
luy  Faire  coiuioiue  que  cette  trop  gtandc  facilite 
pou  voit  avoir  des  fuites  fachcuû-v , il  luy  écrivit 
en  ocs  termes:  Vrbunut  Çvrvm  fervoram  Du  , Mo  nu. 
cb 0 fervent  t fit  mo  , Abbott  culida  , Eptfc»p*  trpido  , 
Arebiepifeopo  remjfo  fulntcn  , Ce.  Baldwin  fit  le 
voyage  de  b Terre  (ai  nie  où  il  fuivit  le  Roy  Ri- 
chard I.  & il  y mourut  fainccment  durant  le  fiege 
qu'on  avoit  mit  devant  Acre,  en  1191.  D'autres 
Jifcnt  qu'il  ne  mourut  à Tyr  qu’en  iijj.  Jl  avoit 
écrit  divers  Ouvrages  : Dt  Cor  pare  C Sâxtptuti  Do- 
mini.  De  Sucrumento  Ahurit.  De  Suer  urne  t,iu  F.c - 
clefie.  De  comme n dut tone  Ftdei , Ce.  * Harpsfcld, 
Ht  fi.  Eecl.  A agi.  cent,  ix.c.i  8.  Pitfcui , de  Script. 
A agi.  Godwin,  de  Arek.  Cantuur.  Chai  les  de  Vilch, 
BiH.  Cifier.  Ce. 

B A L D W I N ( Guillaume  ) Anglois  de  nation, 
vivent  vers  l'an  1550.  Il  a écrit  divers  Ouvrages 
rcnfblis  d'érudition  : De  Adagio  ram  ufa.  De  fimduu- 
diaibiu  & proverbiie.  Vitu  & r cft  on  fit  Philofopho- 
ntm , Ce.  * Pitlcus , de  Seript.  Angl. 

BALEARES»  Iflesdcb mer racditcrrancc. 
Cherches  Maiorque  & Minotqur. 

BALE'E,  Bal  ou  Balevs  Iurifoonfulte. 
Cherchez  Robert  Bolée. 

BALE’E  , Bal  ou  Balevs»  dit  le  leunc. 
Cherchez  Robert  Balce. 

B AL  E'E,  Bal  ou  Baie  vs  ( Ican  ) Anglois 
de  nation  , ctoit  du  Comte  de  Sulf  .dk.  Il  prie  Fha- 
btt  Je  Religieux  parmy  les  Carmes  du  M on. i Itère 
de  Nordwich  , il  étudia  à Cambridge , Se  rofuicc  il 
reçut  les  Ordre*  fierez  Se  b Prçcnlé.  Bal  avoir  un 
durit  inquiet  qui  ne  trou  voit  pas  fon  conte  dans  b 
fol  1 tid c -,  il  y avoit  eu  du  chagrin  pour  s'être  trop 
occupé  à faire  des  Vers  & des  Comédies  : la  vie  du 
Cloître  commença  à luy  déplaire  » & le  célibat  luy 
fit  de  b peine.  Avec  ces  inclinations  il  donna  fa- 
cilement dans  les  opinions  des  Procritans  » il  fut  des 
premiers  qui  embrallâ  b doctrine  de  Calvin  & qui 
en  devint  le  deffenfeur.  Ce  bit  fous  le  régné  de 
Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre , vers  l'an  ifjo. 
Cependant  il  quitta  le  Cloître , il  apoftafia  lâche- 
ment Se  comme  s'il  n'eut  regarde  qu’avec  un  mé- 
pris extrême  le  cara&ere  ûcrc  de  b Ptêtrile , il  fc 
maria  publiquement;  3c  par  cette  démarché  , il  fie 
allez  connoîrrc  quel  étoit  le  véritable  motif  de  fon 
apoft.ific.  Aprez  cela  il  prêcha  b doéhinc  nouvel- 
le qu'il  venoit  d'embraiTer,  3c  comme  elle  ctoit  com- 
mrxlc , divers  Moines  de  Ion  tempérament  b fui- 
ylrcm . Se  devinrent  les  difciplcs  de  Bal.  Avec  ce 
fccours  il  entra  dans  l'Archevêché  d'York , 3C  il 
s*y  fie  dm  admirateurs  ; Mais  Edouard  Léc  qui  avoir 
iucccdc  vers  l'an  tyji.  au  Cardinal  Wollcy  à b 
Prcbturk  d’Yorck  , s'oppofa  fortement  aux  dellci ns 
de  ces  prétendus  Apôtres,  Se  il  fit  même  arrêter  le 
chef  de  b troupe.  Bal  fut  allez  heureux  pour  fc  ti- 
rer d'affaires , 8e  étant  voiu  à Londres  il  y prêcha  b 
même  doéhinc.Ican  Stokrfl  Evêque  de  cette  ville  le 
fit  encore  arrêter  ; Mais  Cromwel  que  Henri  VIII. 
avoit  fait  fon  Vicaire,  lorfqu'ilfc  fut  deebré  chef 
de  l'EgUfê  d'Angleterre  ; lût  avec  tant  de  pbifir 


quelques  Comédie*  de  b façon  de  Ba! , qu'il  le  fie 
lortir  de  prilbn.  Ce  prottéleur  petit  bicn-tôt  luy- 
même , comme  )c  le  dis  ailleurs  , 3c  Bal  fut  oblige 
de  fottit  d’Angleterre  où  if  ne  retourna  que  fous 
le  regne  d Edouard  V I.  en  1 547.  Comme  les  Pro- 
tcfbns  ctoient  les  maîtres  fous  ce  règne , Bal  y trou- 
va des  amis  puiflam  ; fon  apoftafic  avoit  uop  fait 
de  bruit  en  Angleterre  en  faveur  du  fchifmc  , pour 
n'y  pas  trouva  des  approbateurs  en  ceux  qui  ai- 
moient  la  diviiton  paice  quelle  fa  voit  à leur  fortu- 
ne. Pour  ne  pas  négliger  cille  de  Bal  , ils  luy  don- 
nèrent l'Evêché  d'OUcry  ou  Kilkenny  en  h lande 
où  il  palla  durant  tout  le  regne  d'Edouard  V I.  Mais 
b Relire  Marie  ayant  rctably  b Religion  ai  An- 
gleterre en  I J j }.  Je  nouveau  Prélat  de  Kilkenny 
Te  vit  oblige  de  prendre  b fuite.  On  dit  même  qu't! 
fut  pris  par  les  Pirates  3c  qu'ayant  htureuftmenc 
évite  plufieurs  foires  de  dangers  il  fc  retira  en  Alnna- 
gne  Se  c'eft  là  qu’il  oublia  a Bâle  Ion  Ouvrage  des 
Ecrivains  de  b Grand*  Bretagne  en  XIII.  Centu- 
ries. Il  n’y  a fait  prdque  que  copier  le  Livre  de 
Ican  Lcbnd  de  Londres  Bibliothécaire  du  Roy 
d’Angleterre  , qui  avoit  écrit  fur  le  meme  fu jet.  Ce 
que  Balcus  y a mis  de  fa  façon  , cft  indigne  d un 
homme  de  Lettres  Se  d'un  Chrétien.  On  n*y  voie 
pas  feulement  de  b nuuvailc  foy  3e  de  l’aigreur , il 
a encore  de  la  paifion , mais  une  paflion  fiuieufi:  qui 
le  fait  emporter  continuellement  contre  les  Papes, 
les  Evêques,  les  Ecdefufliqties  & les  Religieux, 
qu'il  traite  non  follement  de  perdus  Se  de  federati  ; 
mais  il  leur  donne  aurore  les  noms  les  plus  infâmes 
qu'on  fe  puifTe  imaginer.  C'eft  lecira&te  de  l 'Ou- 
vrage de  Balcus , fa  bile  s'y  répand  dam  prefque  tou- 
tes les  pages.  On  paît  porter  le  même  jugement  de 
deux  autres  Traitez  de  cet  Auteur  , dont  l'un  cft 
intitule  Invitât  Pontifiant!  Borna , Se  l'autre  Atlu 
Romunerum  Pontifiam.  C'eft  par  ces  Ouvrages  qu'il 
cft  devenu  l'Auteur  favory  des  Proteftans  , qu'il  a 
trouve  l'ait  de  leur  pbitc,  8e  qu’il  a mérite  de  leur 
part  des  éloges  fi  pompeux  Se  n magnifiques.  Nous 
pouvons  mettre  de  ce  nombre  deux  ou  trou  de  fc* 
Comédies , de  vingt  ou  vingt-cinq  qu'il  en  avoit 
compofées.  La  première  ctoit  contre  faim  Thomas  de 
Cantoibcii  fous  le  titre  De  impofiaru  Tbonu  Bec- 
irti , Se  les  deux  ai  tres  contre  les  Religieux  3;  le* 
Catholiques , intitulées  De  fittu  Puptfiieu  Se  pro- 
dit iona  Pupifiuram.  Etant  encore  parmy  les  Carmes 
il  écrivit  divers  Traitez  : Fufcualm  ex  om>:ibm.  Sert - 
ptoret  ub  Eliu  , Ce.  Depuis  il  cy  compufa  un  très- 
grand  nombre  d'autres  en  Drofe  & en  vers , en  La- 
tin Se  en  Anglois  ; Se  à Ion  nerefic  prez  il  faut  avouer 
de  bonne  foy  que  Bal  étoit  un  homme  extrêmement 
laborieux  3c  qui  auroit  mérite  beaucoup  de  louan- 
ges. Au  commencement  du  règne  d'Elizabeth  il  re- 
tourna en  Irlande  où  il  mourut  d'abord  aprez  , vers 
l'an  tff9.  âgé  de  67.  * Piefeus , de  Script.  Angl. 
p.  JJ.  à’Jetj.  l'Auteur  du  Livre  intitule  , Heroo’ogtu 
Anglicu  p.i6f.  Veihcidcn  , intlog.  Louis  lacob, 
Bibl.  Pont,  in  Eleneb.  Heret.  Spondc.a  Annul.Sm- 
dcrc,  Labbe,  Gefner,  3c c. 

BALEND  IN,  Balantin  ou  Belenden 
( Ican-fiapofte  ) Ecoftois , vivoit  vers  l'an  iyao.  Ù 
écrivit  une  Cofmographie  Se  une  defetiption  de 
l’Ecoflc.  Il  y 1 apparence  que  cet  Ouvrage  étoit  au 
langage  de  fon  pais , parce  qu'ü  traduifit  en  cette 
même  langue  l'Hiftoirc  Latine  d'Hcélnr  Boc'thius. 
* Simler , in  uppend.  Bibl.  Gefner.  Baleus , de  Script. 
Britun.  Voffius , de  Muth. c. 44.$. y. 

B A L E V S Roy  d’Alfÿric  , fucceda  à Beîocus 
l‘an  1x49.  & *1  N*gna  f ans  jufqucs  en  1 j©i.  du 
Monde  qu'Althadasou  Sethos  luy  fucrcda.  * Eufebe, 
Ut  Chron.  Ce. 
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B A L I , Ifle  de  b mer  des  Indes  à l’Orient  de 
celle  de  lava.  On  di:  qu’elle  n’a  pas  plus  de  qua- 
rante lieues  de  circuit  j mais  elle  cft  très  bien  peu- 
plée , fie  a un  Roy  particulicr.riche  fie  puidint.  Elle 
cft  fcparéc  de  l'iflc  de  lava  par  le  détroit  de  Baloin- 
buan. 

BALINGHEM  ( Antoine  ) de  bint  Orner, 
naquit  en  1 57  i.ll  entra  parmy  les  lefuitcs  en  1 5 88. 
0c  u y cft  mon  en  16  jo.  Il  a écrit  quelques  Ou- 
vrages.fic  il  en  a traduit  en  François  pluficurs  autres. 
* Aie  gambe , de  Script.  Soc.  le.  Valcte  André  , Bibl. 
Belg.  c 7t. 

B A LLESTE  R(  Loüisjlcfuite  natif  de  Valen- 
ce en  E<  pagne,  a etc  tres-coniîdcré  par  fa  vertu  fie 
par  fa  doûnnc.  Il  aenfeigné  la  Théologie , fie  l’Hc- 
preu  ; fie  il  a eu  la  conduite  de  quelques  Mations  de  (a 
Compagnie.  Mais  ce  qui  luy  a acquis  le  plus  de  ré- 
putation , ç'a  été  fa  grande  charité  8c  le  don  par- 
ticulier qu'ü  avoit  de  réconcilier  les  ennetnys  fie  de 
perfuader  les  chofcs  qui  pouvoient  fervir  au  fâlut. 
Il  cft  mort  dans  fa  patrie  le  r.  May  de  l'an  1624. 
âge  de  82.  Nous  avons  deux  Ouvrages  de  la  façon 
du  P.  Louis  Balliftcr  imprimez  à Lyon  en  1 6 1 7. 
OnoftiMogrgphid , CT  Hterologi*  , feu  dt  facro  fermont 
Lib.  I r.  * Alegambe  , Bibl.  Script.  Soc.  /.  Nicolas 
Antonio  , Bibl.  Sa  tpr.  Hijp. 

B A L L I ( Ioll'ph  ) Chanoine  de  Barri  dans  le' 
Royaume  de  Naples  ctoit  de  Palerme  en  Sicile.  C'eft 
l’homme  de  ton  teras  qui  avoit  fait  le  plus  de  pro- 
grez  dans  b Philolophie  & la  Théologie  Schabfti- 
que.  En  16}  j.  il  vint  à Padoiie  où  il  publb  diux 
Ouvrages  de  fa  façon  , de  f ce  oui  dit  Me  J)ei  fie  de 
mot u corporum  hmioaIi.  D.  puis  en  1 640.  il  fit  un  fé- 
cond voyage  en  cette  meme  ville  pour  y faite  im- 
primer un  Ouvrage  de  l'Euchariftic  qu'il  meditoit 
depuis  f o.  ans  , 8c  il  y mourut  p.u  de  teins  aprez. 
Ce  f.  t le  1 de  Novemnre  âge  de  71.  ans.  * Toma- 
fîil , in  vit.  tüujl.  vir. 

B ALS  A C , cft  une  petite  Terre  de  France  en 
Angoumois.  Elle  cft  fur  b rivière  de  Charente  & 
c’eft  le  nom  de  cette  terre  qu’ont  porté  ceux  de  b 
famille  de  Guez , alliée  à diverfes  Mai  fous  illuftres. 
Entre  ceux-là  le  an  loüis  Gvbz  , Sieur  de  Bal- 
zac de  l’Academie  Francoife  , s’eft  acquis  beau- 
coup d’eftime  dans  ce  Siècle.  Il  étoit  d’Angoulcme. 
Son  per e avant  etc  au  Duc  d'Efpernon,  fie  luy  au 
Cardinal  de  Li  Valette  , ccb  le  fit  connoitxe  à b 
Cour , où  il  eut  l’cftiine  du  Cardinal  de  Richelieu 
qui  l'honora  meme  de  (es  Lettres.  Il  palla  d'abord 
pour  l'homme  de  France  le  plus  éloquent.  Cette 
réputation  luy  fie  des  envieux  i fie  on  Içait  a fiez  b 
querelle  qu’U  eut  vers  l’an  1627.  avec  le  Petc  Gdu 
General  des  Fuciibns  , 8c  avec  d'autres.  Tout  le 
' monde  ctoit  pourtant  perfuade  de  fa  franchifc  8c  de 
b grneroûté  de  M.  de  Balzac  qui  mourut  tres-Chre- 
* tienneraent  comme  il  avoit  vécu.  Ce  fût  le  28.  Fé- 
vrier de  l’an  1654.  Nous  avons  diverfes  éditions 
de  fes  œuvres  , qu’on  a miles  en  deux  Volumes 
ln  folio. 

B A L S A C eft  une  Terre  d’Auvergne  8c  elle 
a donne  l'on  nom  à une  famille  noble  8c  ancienne. 
Iian  de  Bal  s ac  Sr  d’Encrague*  fervit  tres-ge- 
ncrculement  le  Roy  Charles  VII.  contrôles  An- 
glois , Se  il  n'epargna  ny  fes  biens  ny  fa  perfon- 
ne  contie  les  ennemis  du  Roy.  Il  epoufa  leanne 
de  Chabannes  fille  de  Robert  de  Chabannes  S‘  de 
Charlus  & d'Alix  de  Sors  , 8c  il  en  eut  Robert  fie 
R office.  Ro  ■ 1 r t de  Bal  s ac  S'd’Entragues.fiec. 
ConfciUcr  8c  Chambellan  du  Roy  , étoit  Sénéchal 
d’Agennois  l’an  1488.  Il  bilft  trois  filles  , Anne 
fenmie  de  Guillaume  I.  du  nom  , Vicomte  de  loycu- 
fè  : Marie  qui  epoufa  Loüis  Malet  S1  de  Graville, 
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de  Marcouflis , fiée.  Gouverneur  de  Picardie  fie  de 
Normandie  , Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Michel  6c 
Amiral  de  France  ; Et  Philippe  mariée  a Loiiis  S1 
de  Montbur.  Rome  Dt  Bal  sac  fécond  fils 
de  Ican  continua  b poftcrité.ll  fut  Sénéchal  d’Agen, 
nois  8c  Gouverneur  de  Pifc  pour  le  Roy  Charles 
V III.  8c  il  biffa  Pierre  de  Bals  ac  S*  dTn- 
tugucs  Se  de  Dunes , Chevalier  de  l’Ordre  de  faine 
Michel,  Gouverneur  de  la  Marche.  Ccluy-cy  épou- 
fa  Anne  de  Graville  fa  coufinc , Dame  de  Monta- 
gu  , fille  de  Marie  de  Balfac  8c  de  l’Amiral  de  Gra- 
ville dont  j’ay  fût  mention  , 8c  il  en  eut  divers  en- 
fans  , entre  lefqucls  Guillaume  8c  Thomas  biffèrent 
poftcritc.  Il-  parlcray  dans  b fuite  de  l aine.  Tho- 
mas de  Balsac  Sr  de  Montaigu  epoufa  Aune 
de  Gaillard  fille  de  Michel  de  Gaillard  S*  de  Lon- 
Iumeau,  Chilly,  Sec.  6c' de  Souveraine  d’Angou- 
lême  fille  tuturclle  de  Charles  d’Oileaiu  pere  du 
Roy  François  I.  il  eut  de  ce  mariage  trois  fils  8c 
cinq  filles.  ‘ Pierre  qui  cpm  fa  Magdebine  Olivier 
fille  de  François  Olivier  Chanccllier  de  France  & 
d’Antoinette  de  Cerifay  ; 6c  veuve  de  Louis  de  S1* 
Maure  Marquis  de  Nèfle.  Il  ne  billà  qu’une  fille 
unique  Anne  de  Balfac  mariée  en  premières  noces 
avec  François  de  lliL*  S1  de  Trigny , fie  puis  avec 
Loüis  Sigüer  Baron  de  S.  Brillon  , S1  de  Ruaux  fie 
de  S.  Firmin,  ConfciUcr  d'Etat  fie  Prévôt  de  Paris. 
Elle  n’eut  point  d'Enfans.  ' Robert  de  Balfac  S* 
d'Ambnnville,  Montagu,b  Brizette,  8c c.  qui  ne 
laiira  point  d’enfons  de  Maiic  le  Maiftre  fille  d<*Gil- 
ks  le  Maiftre  II.  du  nom  S1  de  Fertiercs , fiée.  Ca- 
pitaine d’une  Compagnie  de  chevaux  Légers , fie  de 
Marie  Hennequin.  ' Charles  de  Ballac  Evêque  fie 
Comte  de  Noyon,  Pair  de  France  , Abbe  de  Saint 
George  de  Bo.chervillc,  Treforicr  de  b Sainte  Cha- 
pelle de  Paris,  8cc.  mou  le  27.  Novembre  16x7. 
CvtLLAVMt  de  Balsac  fils  aîné  de  Pierre 
fie  frire  de  Thomas  de  Bolluc , fut  S1  d'Entragues, 
de  Marcouflis , ficc.  Gouverneur  du  Havre  de  Grâ- 
ce , fie  il  eut  de  Loüife  d'Hi. mitres , François  fie 
Charles  dont  je  parlcray  dans  b fuite  -,  un  autre 
Charles  mort  fans  alliance  en  1599.  Galeus  tué  au 
fiege  de  b Rochelle  en  1579.  Catherine  femme 
d'Edmc  Stuart  , Comte  de  Lenox  S1  d’Aubigny  ; 
fie  Loüife  femme  du  Baron  de  Clac.  François 
de  Balsac  S'  d'EntTagucs  , de  Marcouflis,  du 
Bois  de  Molhcibes  fie  Gouvancur  d’Orléans , fut 
fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en  1 y 78.  Il  épou- 
fa  en  premières  nôces  Iacquclinc  de  Rohan  , Dame 
de  Gié , fille  de  François  de  Rohan  S*  «le  Gié  , fie  de 
fa  première  femme  Catherine  de  Süly-b-Roche- 
guyon  i Et  U en  eut  deux  fils  fie  une  fille.  1 Char- 
les Gouverneur  d’Oileans  , fiée,  père  d'un  autre 
Charles  mort  en  jeunefle.  1 Cefar  S*  de  Gié  qui  ne 
bifTa  point  de  poftcritc  de  Catherine  Hennequin 
d’Afly  fille  d'Antoine  Hennequin  S' d'Ally  Con- 
cilier au  Parlement  de  Paris.  Elle  ctoit  déjà  veuve 
de  Charles  de  Balfac  Baron  de  Dunes , comme  je 
le  diray  dans  b fuite , fie  ayant  pris  une  troificme  al- 
liance avec  Nicolas  de  Brienanteau  Marquis  de 
Nahgis,  ficc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  , die 
mourut  en  161 1.  ' Et  Catherine- Charlotte  de  Bal- 
fac mariée  l'an  1 j 88.  à Iacqucs  d'illicrs  S*  de  Chan- 
tcmefle  fils  d'Edouard  d’illicrs  fie  de  Magdebine  • 
Bertrand  ; Laquelle  fut  mère  de  Leon  d’illicrs  heri- 
tier de  b Maiion  d’Entragues  à condition  d’en  por- 
ta le  nom  fie  les  armes.  François  de  Balfac  prit  de- 
puis une  lecondc  alliance  avec  Marie  Touchet  Da- 
me de  Bailevillc  qui  avoit  été  Maitrefle  du  Roy 
Charles  I X.  de  bqudle  il  avoit  eu  Châties  de  Va- 
lois Duc  d’Angoulême  , comme  je  le  dis  ailleurs. 

Il  bilfa  de  cette  alliance  Henriette  de  Bolfàc  Mar- 
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quife  de  Vcmcüil  morte  en  1 ayant  été  Maî- 
trclïe  du  Roy  Henry  le  Grand , de  laquelle  il  eut 
Henry  Di’C  de  Vernueil  Se  Gabnclle  Angélique 
femme  du  Dec  d'Efpanon  morte  en  1617.  Et  Ma- 
rie de  Balfac  qui  eue  de  François  de  B.ulbmpierre 
Maréchal  de  France  , Louis  de  BolIonS pierre  Eve-’ 
que  de  Saintes  mort  en  1676.  Charles  de 
fl  a 1 s a c S*  de  Clermont  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  , filsde  Guillaume  Se  frac  de  François,  fut  tué 
à la  bataille  d'Ivry  l’an  1590.  Se  il  billa  d'Helcne 
fille  de  Pierre  Bon  S‘  de  Mtoüillon  Gouverneur 
de  Marfeille , ‘ Hemy  Comte  de  Clcrmont-d’En- 
tragrcs,  lequel  de  Loüifc  Luillicr-Boulencourt , a eu 
Loürfe  de  Balbc  féconde  femme  de  Louis  de  Bre- 
tagne Marquis  d’Avogour  mort  fans  pofterité  en 
16*9.  Se  Marie  Comtcllc  de  Gravillc  femme  de 
Iean-Gafpard-Ferdiiund  Comte  de  Marlîn  mort  au 
mois  d’Aoùtdel’an  167 }.  * Charles  dont  je  par- 
leray  dans  la  fuite;  1 Louis  Chevalier  de  Mahhe ; 

4 lean  Abbé  d'Evron  nommé  à l'Evêché  de  Gre- 
noble Se  mort  en  1*09.  * Nicolas  Abbe  d'Evron 
& de  S.  Quintin  , Coadjuteur  d'Autun  mort  en 
1 6 1 1 . Et  * Loüifc  morte  Uns  alliance.  Charles 
de  Bals ac  Baron  de  Dunes  & Chevalier  des 
Ordres  du  Roy  aufli  bien  que  fon  pcrc,  époufa  Ca- 
therine Hcnnequin.quc  j’ay  déjà  nommée,  fille  d'An- 
toine Hennequin  Sf  d’Ally  , de  laquelle  il  n*a  eu 
que  des  filles.  * Sf*  Matthe , Gentil,  de  la  Matf  de 
Fr  émet , Le  Laboureur,  addit.  aux  Mtmeir.  de  Cafi. 
li, y.  De  Thou , Htft.  Blanchard  , Hift.  de s Afaift. 
de j Reej.  & dtt  Prefidens  , Le  P.  Anfelmc,  Génial, 
pfiftr.  Godefroy  , Ojfic.  de  la  Coter.  &c. 

BALS  AC  ( Robert  ) Anglois  de  nation-,  a 
vécu  vers  l’an  14  jo.  c’ctoit  un  homme  de  guerre 
qui  Sic  manquoitpasd'cfprit.  Il  laifla  un  Traité  de 
rt  militari.  * Pitlcus , de  tllnft.  Anf).  Script. 

BALSAMO  N.  Cherchez  Théodore  Balfa- 
mon.  /*- 

BALSERA  ou  Bassora  , viUe  d'Afiedans 
le  Durbech  & en  la  Province  d'Hicrac  ou  Yc- 
rack.  Les  au  tics  la  mettent  dans  l’Arabie  heureu- 
fc  fur  les  confins  de  la  deferte  : ce  qui  cft  prefque 
la  même  choie.  Elle  cft  bâtie  fur  le  flruve  du  Ti- 
gre ou  Tigil , lequel  ayant  reçu  l’Euphrate  fe  jette 
dans  le  Golfe  Perfique  dit  aufli  Golfe  de  Ballera 
ou  d'Ormus  Se  ma,d’Elcarif.  Cette  ville  cft  gran- 
de Se  riche , & on  dit  qu’il  y a prez  de  dix  mille 
nuifons.  Le  flustic  la  mer  fait  monter  les  VailTeaux 
jufqucs  à Baflora , ce  qui  le  rend  de  cres-grand  né- 
goce ; aufli  cft-cllc  beaucoup  fréquentée  par  nos 
Marchands  d’Europe.  Les  Turcs  ont  été  maîtres  de 
cette  ville  ; mais  on  afsûre  que  depuis  quelque  tems 
on  les  en  a chaifez  Se  qu’elle  fe  gouverne  en  Ré- 
publique. C'eft  proprement  la  Tonde»  des  Anciens, 
dont  Strabon  , Pline  Se  Ptolomcc  out  fouvent  fait 
mention. 

De  BALTANAS  ( Dominique  ) Efpagnol 
de  nation  naquit  l’an  1488.  à VilbnovaJd  Arço- 
bifpo  qui  eft  un  petit  village  fur  les  confins  de  la 
Murcie  K du  Royaume  de  Grenade  prez  de  Ca- 
zoria.  Il  étudia  à Salamanque,  & il  y prit  l’habit  de 
Religieux  parmy  les  Dominicains.  Il  accru  plu- 
ficuts  Ouvrages  en  Elpagnolfit  il  cft  mort  en  1 560. 
* Alfbnfe  Fernandez,^  Script. Domin.  Nicolas  An- 
tonio, Bihl.  Script.  Hifl.  &c. 

B A L T H A S A R , fils  d'Evilmerodach  Se  pe- 
tit fils  du  Grand  Nabuchodonofor  Roy  des  Chal- 
deens  on  de  B abylone,  fucceda  à fou  pete  l’an  J 49  J. 
du  Monde,  en  la  L V.  Olympiade.  En  la  quatrième 
année  de  fon  règne  il  fit  un  feftin  aux  Grands  de 
fa  Cour  , à quoy  voulant  ajouter  une  nouvelle  ma- 
gnificence , il  fie  apporta  les  vafes  que  fon  grand- 
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père  avoit  pris  dans  le  Temple  de  Icrufalcm  Si  Ait 
ti  hardy  que  d'y  boire.  A l’inftant  même  qu’il  eue 
commis  ce  facrilrgc,  on  vit  une  main  forrir  de  ta 
muraille  Se  y écrire  ces  mots , Mani , Thecel , P ha- 
ret.  Cette  vilion  l’effraya , Se  il  manda  tous  les  Chal- 
deens  qui  ne  purent  jamais  expliqua  ces  mots.  Da- 
. nie!  ait  fcul  l’avanuge  de  le  Faire  ; Se  il  luy  apprit 
que  Mené , c'eft  à dire  nombre,  fignifioit  que  ce- 
luy  que  Dieu  avoit  preferit  à fes  années , ctoit  finy. 
Que  Thecel , c’eft  à dire  poids , marquent  que  Dieu 
avoit  pelé  fon  règne  ; & qu’il  alloic  a la  fin  :.Etque 
Phares , c’eft  à dire  divilmn  , exprimoit  celle  qu'il 
v auroit  en  fon  Empire.  Et  en  eftlt , il  fut  al! affiné 
la  même  nuit  en  la  quatrième  année  de  fon  règne, 
3498.  ou  99.  du  Monde.cn  laLVI.  Olympiade 
& jjtf.  avant  Iss  vs-Christ  , ce  qui  cft  con- 
forme à ce  que  die  Icrcmic  , ch.7. l 'Auteur  du  1 1. 
Livre  des  P.ualipomcncs , ch.  danicr. 

er  Le  Prophète  Baruch  fait  mention  d'un  Bal- 
thasar, 4M  ch.i.  t.i  1.  iHSftit  pourtant  avouer 
que  ce  n’cft  pas  le  meme  dont  nous  parlons , parce 
qh’il  n'étoit  pas  encore  fur  le  trône  , ny  meme  au 
monde , quand  ces  Lettres , dont  le  I’rophctc  fait 
mention  forent  rendues.  Ainfi  on  peut  croire  que 
c’eft  Evilmerodach  , fils  de  Nabuchodonofor  qui 
pouvoir  encore  avoir  le  nom  de  Balthafar  ; ou  bien 
qu’il  eût  un  frac  de  ce  nom , que  la  mort  empêcha 
de  fticcedcr  à la  couronne  de  fon  pcrc.  Il  finit  aufli 
remarquer  que  ce  Roy  cft  le  Ncrigliflâr  des  Auteurs 
profanes , Se  que  les  Babyloniens  le  nommèrent  Na- 
oo.mdcr  , comme  Iofephc  le  remarque.  C’eft  aufli  le 
Niricaflblaflar  du  Canon  Aftronomiquc.  Salian.Tor- 
niel , Pererius  Se  d’autres  ont  crû  que  Je  règne  de 
Balthalar  avoir  etc  de  17.  ou  de  i}.  ans.  Se  qu’il 
fut  aflâfliné  iorfquc  Cyrus  aflirgeoit  1a  ville  de  Ba- 
bylone.  Mais  il  dl  feur  que  ce  fut  en  la  L VI.  Olym- 
piade , comme  je  l’ay  remarqué , Se  qu’il  fiit  mis  à 
mort  par  une  confpiration  defes  fujets , lefquels  cle- 
verent  fur  le  trône  Darius  le  Klcde  qni  cft  le  Na- 
bonnadius  du  Canon  Aftronomiquc , le  Nabonni- 
dus  de  Baofe  Se  le  Labinct  d’HÎ  rodutc  ; Et  c’eft 
ce  danicr  que  Cyrus  détrôna  , comme  je  le  dis  en 
fon  lieu.*  Daniel,  ch.  y.  lofcphe,/i.io.  c la.Tor- 
nicl , Salian , Peraius , Petau , Riccioli , Sec.  Voyez 
la  remarque  aurez  Darius  I. 

BALTIQVE  ou  Mer  Brltiqvb  que 
les  Alemans  Se  ceux  du  pais  nomment  Qojh.it  Se 
Die  Belt , mer  ai  Europe  entre  l’Alcmagnc  , le 
Danemarc  , b Suède  Se  b Pologne.  Elle  a un  tres- 
grand  nombre  d’Ifles,  & c'eft  le  Siastt  Codar.us  des 
Anciens.  Vers  le  Couchant  elle  fe  joint  à l’Océan 
ou  mer  d’Alcmagne  par  le  cclcbre  détroit  du  Sund  ; 
Se  depuis  s’élargilTànt  elle  forme  i b fin  deux  grands 
Golfes , dont  l’un  cft  le  Golfe  de  Boddes  ou  de  Bot- 
nie que  ceux  du  païs  nomment  Bothnzée  ; Se  l'au- 
tre le  Golfe  de  Finnes  ou  de  Finlande  que  les  Ale- 
mans appellent  Finnichzéc.  Il  y a encore  des  Gol- 
fes de  Riga  Se  de  Dantzic  qui  font  moins  confi- 
daables. 

B A L V è ( lean  ) Cardinal  célébré  fous  le  règne 
de  Louis  X I.  ctoit  61s  d’un  Meunier  de  Verdun  Se 
fdon  d’autres  d'un  tailleur  d’habits  de  Poiétiers.  U 
étudia  allez  bien  , il  avoit  l’cfprit  vif,  entreprenant 
Se  ambitieux  , Se  il  étoit  capable  de  toutes  chofcs. 
Il  1e  donna  d’abord  à lean  Iuvcncl  de  Vrfins  Evê- 
que de  Poi&iers , Se  puis  i lean  de  Beauveau  Evê- 
que d’Angas  qui  le  fit  fon  Grand  Vicaire  Se  luy 
conféra  une  Chanonie  dans  fon  Eglifc.  Depuis  lean 
de  Melun  favori  de  Loiiis  X I.prcfenra  Baluc  au  Roy, 
lequel  ayant  connû  fon  cfprit  le  fie  fon  Aumônier  , 
luy  donna  quelqua  Abbayes,  A:  luy  confia  b char- 
ge d’intendant  des  Finances.  Ce  même  Prince  le 
OOo  a 
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nommai  l'Evêché d'Evreux  l’an  14 6j.  Il  le  quit- 
ta poût  celuy  d'Angers,  où  >1  parvint  en  I4fyapie2 
avoir  accule  Iran  de  Beauveau,  Ton  bien -faû  air, 
de  plusieurs  crimes  d'Eut,  qui  le  convainquirent 
luy-même  d'ingratitude.  Charles  de  Melun  ne  fuc 
nas  mieux  traite , car  ayant  témoigné  un  peu  trop 
librement  le  chagrin  Que  luy  donnoic  le  peu  d’ hon- 
nêteté de  Baluë  ; ce  dernier  le  mit  fi  mal  dans  l’cfi. 

f»rit  du  Roy  , que  ce  Prince  défiant  luy  fit  couper 
a tête  à Loches  l'an  14*8.  Dczl'an  1467.  Le  Roy 
avoir  envoyé  à Rome  Adam  Fumée  Maître  des 
Requêtes,  demander  le  Chapeau  de  Cardinal  pour 
l'Evêque  d’Angers,  que  Paul  1 1.  luy  accorda , qrojr 
u 'avec  peine,  le  18.  Septembre.  Cette  nouvelle 
igrtitc  augmenta  fa  faveur.  Il  avoit  tint  d’inclina- 
tion pour  la  guerre  qu’il  fc  trouvoit  luy-mêmeàla. 
revue  des  troupes  fie  payoit  luv-mcmc  les  foldats 
qu’on  avoit  levez  conue  cette  ligue  , que  les  roc- 
contens  nommèrent  du  bien  publie.  Ce  qui  ficha 
fi  fort  les  Seigneurs  Je  la  Cour , que  le  Comte  de 
Damnurtin  demanda  au  Roy  b commiffion  d’aller 
régler  le  Clergé  fie  de  faire  la  fon&ion  d'Evêqu*, 
quand  ce  Prebt  fiifoit  la  Tienne.  Cependant  com- 
me il  ne  s'élevoit  que  par  fes  inuigucs  fie  fes  four- 
beries , le  Roy  qui  avoir  eu  quelque  foupçon  de  fa 
fidelité,  en  fut  convaincu  aprez  la  paix  de  Peronne 
en  1468.  dans  laquelle  il  expofa  fi  témérairement  la 
per  Ion  ne  de  la  Majefté.  Le  Roy  ne  luy  confiant 
plus  fes  affaires  , Baluë  écrivit  à les  ennemis  par  un 
domeftique  de  l'Evêque  de  Verdun  nommé  Simon. 
On  le  furprit  avec  les  Lettres  qu’il  pot  toit.  Ce  fut 
alors  qu'on  arrêta  le  Cardinal  en  1469.  fie  on  le 
mit  en  prifon  où  il  demeura  onze  ans  jufqu’cn  Dé- 
cembre de  l’an  1480.  On  dit  qu’il  bcuvoit  fon  eau 
fie  qu’on  le  crut  malade  d une  rétention  d'urine  * 
ce  qui  fur  prcfque  le  fcul  motif  de  fa  liberté.  Ce  fut 
en  ce  tons  que  le  Cardinal  Iulicn  de  U Roucrc , Lé- 
gat en  France  obtint  fon  élargificnxnt.  Baluc  alla 
à Rome  où  fes  intrigues  luy  raidirent  fi  bien  qu'il 
y acquit  beaucoup  de  crédit , fie  de  bons  bénéfices. 
Sixte  I V.  en  1 484.  l’envoya  Légat  à Lattre  en 
France,  00  il  voulut  fe  fer  vie  de  fon  pouvoir  , avant 
que  d'en  avoir  eu  le  confcntcmcnt  du  Roy  ; fie  l'a- 
voir prefenté  au  Parlement,  pour  connoîtrc s’il  n’a- 
voir rien  de  contraire  aux  droits  de  la  Couronne  fie 
aux  libertex  de  l’Eglifc  Gallicane.  Audi  le  Roy  en 
fut  fi  offèncc  , qu’il  luy  défendit  de  picndrc  les 
marques  de  fa  Légation.  Neanmoins  cette  difficul- 
té fut  ôtée , fie  le  Légat  ayant  fçù  b mort  de  Six- 
te retourna  à Rome.  Innocent  VIII  le  fit  Evê- 
que d’Albc  ou  Albano  fie  puis  de  Prenefte.  On  dit 
qu’il  fit  Protecteur  de  l’Ordre  de  Malthc  & Légat 
à Anconnc  où  il  mourut  au  mois  d’O&obtc  de  l’an 
1491.  * Philippe  de  Commines,  le  Continuateur 
de  Monftrclct , Robert  Gaguin , Paul  Emilie , Mat- 
thieu fit  Mezeray  , en  Lo.tts  XL  & Charles  fTt  / /. 
Atiberi,  Hifi.det  CarA.  Spondc,  ai.C.  1465.  «.4. 
1480.»  4.  & 1485.  ».j. 

BAMBA  ou  Wamba,  Roy  des  Wifigots en 
Efpagnc  ctoit  forty  du  fang  Royal , fie  il  fut  mis 
fur  le  trône  le  même  jour  dé  b mort  de  Rccefwind 
.ou  Recccfiunte  , qui  mourut  le  Septembre  de 
l'an  671.  Iulicn  Evêque  de  Tolède  parle  des  mer- 
veilles arrivées  au  facre  de  ce  Roy.Apnrz  les  ceremo- 
nies de  fon  couronnement  , il  fçùt  que  Hilperic  ou 
Hildcric , Comte  de  Nimes  avoit  chafsé  le  Prebt 
de  cette  ville  nomme  Aregius,  fie  mis  l'Abbé  Ra- 
nimir  la  créature  en  fa  Place  ; Se  qu’outre  ccb 
ü avoit  rétably  les  Iuift  fie  commis  quelques  vio- 
lences dans  b Province  de  Languedoc.  Ce  qui  l’o- 
bligea d’envoyer  contre  Hüdciic , une  armée  eouv- 
' mandée  par  un  Prince  forty  du  fang  de  fon  ptede- 
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ccficur , nomme  Paul.  Mais  ce  dernier  ayant  fait 
b paix  avec  le  Comte,  fe  fit  couiomvcr  Roy  à 
Narbonne  ; fit  pilla  toutes  les  Eglifes  de  la  Pro- 
vince. Bamba  vint  punir  ccuc  lâcheté  en  67  f.  On 
dit  même  que  ce  fut  le  meme  jour  qu’il  avoit  etc 
couronné  l’année  auparavant.  A Ion  retour  il  fie 
petit  une  armée  de  cent  loixantc  Navires  Arabes , 
qui  avoient  pafsé  l’Afrique  en  Efpagnc.  Cepen- 
dant Ervige  fils  d’un  Grec  nommé  Ardabafte,  que 
les  Empereurs  de  Conftanùnoplc  avoient  exile  en 
Efpagnc,  lequel  avoit  époufé  une  cou  fine  deRec- 
Ctfiuntc,  crût  que  b couronne  luy  ctoit  dûc,  fie 
dans  cette  pcnléc , il  fit  donner  un  poifon  lent 
au  Roy  BamLi,  qui  fe  retira  dans  un  Moruftcrc , l’an 
6 Se.  aprez  avoir  tegne  huit  ans  fit  quatorze  jours. 
Car  ce  fut  un  Dimanche  14.  O&obrc.  Le  1.  Ca- 
nom  du  V 1 1 1.  Concile  de  Tolède , qui  fut  allcm- 
blé  l’an  68 1.  pour  l’clcâion  d'Ervige,  remarque 
que  Bamba  luy  céda  le  trône.  Il  vécut  encore  Lpc 
ans  fie  trois  mois,ou  douze  ans  félon  Iulicn,  dans  cme 
Maifon  Rcligicufe.  * Rodcric , li.  1.  HtJL  Hijp.  c.x. 
& fmv.  Maruna , li.6. 

BAMBA,  ville  fit  Province  d’Afrique  dans  le 
Royaume  de  Congo.  Elle  cft  entre  les  rivières  de 
Lelunde  fit  de  Loze , du  côté  de  b mer  dite  de 
Congo. 

BAMBERG,  ville  d’Alemagnc  en  Franconic, 
avec  Evêché  qui  dépend  immédiatement  du  faint 
Siège.  Elle  cft  fituée  fur  une  colline  un  peu  au 
deilus  du  Confluant  du  Mcin  fit  du  Rednitx.  Les 
Auteurs  Latins  l’ont  nommée  Bamberg*  8c  Babtn- 
btrga.  D’autres  ont  crû  que  c’efi  le  Bergitm  des 
Anciens  , nuis  Bamberg  n’a  été  bâtie  qu'environ 
dans  le  X.  Siècle.  Elle  s'accrût  en  peu  de  tans  par 
les  foins  des  Ducs  de  Franconic.  L Empereur  Hen- 
ry 1 1.  dit  le  Saint  fie  le  Boiteux , Duc  de  Bavière 
fit  de  Franconic , aima  extrêmement  cette  ville;  fie 
ce  fut  à fa  prière  que  le  Pape  lean  X 1 X.  y fonda 
l’Evêché  l’an  1006.  En  ion.  le  meme  Empe- 
reur s’y  trouva  à la  Dédicace  de  rEglifc,&  en  1014. 
ayant  pafsé  le*  Fêtes  de  la  Pentecôte  à Bamberg  il 
confirma  les  privilèges  accordci  par  le  Pape  Benoit 
V 1 1.  en  faveur  de  oct  Evêché,  il  étoit  alors  fuf- 
frag.mt  de  Mayeijce  ; mais  le  Pape  Clément  I L 
qui  avoit  été  Eveque  de  Bamberg  , le  fournit  im- 
médiatement au  faint  Siège  l’an  1 047.  Avant  cela 
en  1010.  le  Pape  Benoit  VIII.  étant  en  Alcmagne 
confiera  l’Eglile  de  cette  ville  fit  l’Empereur  Hen- 
ry 1 1.  l’engagea  entièrement  au  faint  Siégé.  Cet 
engagement  confiftoit  en  une  rcconnoi fiance  qu’on 
payoit  tous  les  ans  ; Mais  Henry  III.  fur  nomme 
le  Noir  b' délivra  de  cette  fujetrion , par  Traité  fàip 
l’an  10  j 3.  à Wormes  avec  le  Pape  Leon  1 X.  au- 
quel il  céda  Benevent  en  Italie.  Les  derniers  Duc* 
de  Franconic  ont  rendu  Souverains  les  Evêques  de 
Bamberg.  Celuv  qui  pofiede  cette  prclature  cft  pre- 
mier Eveque  de  l'Empire  ; fit  fes  fujets  ne  peuvent 
point  appcllcr  de  fa  jufticc.  Il  cfi  le  direftewr  du 
Cercle  de  franconic  avec  le  Marquis  de  Culcmbach; 
fit  en  cette  qualité  il  précédé  Wirtzbourg.  Cet  Eve- 
que a les  mêmes  Officiers  que  l’Empereur  ; fit  il  re- 
çoit le  ferment  que  les  Electeurs  doivent  pour  leurs 
charges  de  Grand- Efehanfon , de  Grand  - Martre 
d'Hotcl , de  Grand  - Maréchal  fit  de  Grand  - Cham- 
bellan. Il  cfi  vray  qu'aux  jours  de  ceremonie  les 
Elcûrurs  font  exercer  ces  charges  par  leurs  Vicai- 
res , qui  font  obligez  de  rendre  à ce  Prebt  autant 
de  detferance  qu'à  l'Empereur  meme.  La  ville  de 
Bamberg  cfi  allez  jolie  ; mais  elle  cfi  peu  de  deficn- 
fe.  Le  Palais  EpifeopaJ  cft  très- magnifique  avec 
de  beaux  jardins.  Les  fujets  de  cet  Evêque  font  tous 
Catholiques.  Il  a d ns  fes  Etau  les  Fortcicllb  de 

Cronach 
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Croiuch  8c  de  Forkheim  où  il  fe  rctiie  en  tems 
de  guerre.  * L'Auteur  de  La  vie  d'Henry  1 1.  dans 
Cani/ïus,  7.  VI.  dnt.  Leü.  Dùnur,  U.ù.Ünon.  Leon 
d’Oftie, /i.i.f.47.  Maiünus  Scotus&  l'AbbcdVf- 
perg ,in  Cbron.  Barunius,i«  Annal.  1 0.1  unes  Cignets, 
tn  Prodr.  feu  Hift.  Bptfc.  Bamberg.  Le  Mire,  Grog, 
facra  , &c. 

Concile  de  Bamberg. 

L’Empereur  faine  Henry  aflcmbla  quarantc-fix 
Evêques , pour  U Dédicacé  de  l'Eglife  de  S.  George 
de  cette  ville  le  6.  May  de  l'an  10 1 x.  Aprtz  la  ce- 
remonie , où  lcan  Pauiarchc  d’Aquilte  officia,  ces 
Prélats  y riment  ce  Concile  pour  quelques  affaires 
qui  regardoieni  leur  dignité.  Theodoric  de  Luxem- 
bourg, frère  de  l’Impératrice  Cunegonde, y fut  ac- 
eufe  de  s’étre  mis  par  des  voves  illégitimes  fur  le  Siè- 
ge de  l'Eglife  de  Mcts,dont  il  était  Paflcur  * & on  luy 
défendit  de  faire  aucune  fonâion  de  fa  charge»  avant 
que  s'etre  purgé  de  cette  accuûdon.  * Dùnur , h. 6. 
Baromus , A.C.  10 1 1. 

BAMBERG,  que  quelques-uns  cunfondent 
avec  la  ville  de  ce  nom , cft  un  bourg  de  la  Bohê- 
me , fur  les  frontières  de  la  Moravie  8c  prez  de  b ri- 
vière dite  Orlitz  à cinq  ou  fix  liciics  de  Glotz  ou 
Gbfco. 

B A N A I A S,  fils  de  Iojaias , Capitaine  des 
Gardes,  8c  un  des  braves  de  l'armce  de  David , étoit 
de  la  race  Sacerdotale , 8e  il  vivait  l'an  du  Mon- 
de joao.  Se  jo.  Se  voyant  attaque  par  deux  frères 
qui  pairoicnt  pour  les  plus  vailbns  des  Moabites , il 
les  tua  tous  deux.  Depuis  fe  trouvant  fans  armes  at- 
taque par  un  Egyptien  d'une  grandeur  prodigieufe 
8c  avantageufement  arme,  il  le  caa  de  b propre  ha- 
che qu’il  luy  arracha  des  mains.  On  remarque  en- 
core que  fans  avoir  autres  armes  qu'un  bâton , il  tua 
un  Lion  dans  une  ci  flanc , où  il  étoit  tombe  du- 
rant une  grande  neige.  David  luy  commanda  de 
mettre  en  pollcffion  de  fon  trône  Salomon , qui  luy 
donna  depuis  ordre  de  couper  b tête  à ioab  à oui  u 
fucccda  en  b charge  de  General  de  l'armce.  *11. 
des  Rois,  8.  ai.  ij.x  1 1. 1.1.4.  1.  des Parolipomc- 
ncs,  4. 1 1. 1 5.  &c.  iofephe,  li.+.dei  ant.  c.  I o.&  1 1 . 
h.ic.t. 

B A N C A , I fie  des  Indes  avec  une  ville  de  ce 
nom.  Elle  cft  litucc  vers  b pointe  Orientale  de  la 
grande  Iflc  de  Sumatra  , de  laquelle  elle  cft  fepatcc 

J or  le  détroit  dit  drBinca  vis-à-vis  de  Baros,  de  Pa- 
imban  Se  du  Cap  de  Lucupara. 

B A N C H I N de  Londres , Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  Auguftin , a vécu  fur  b fin  du  X I V.  Siè- 
cle, vers  l'an  1 3S1.  Il  compofa  divers  Ouvrages, 
Contra  po fit  ton* j VfieUff.  Déterminai  ton  n varia  & c. 
Il  avoù  beaucoup  4c  zclc  pour  la  Foy , 8c  il  en  don- 
na des  marques  dans  le  Concile  de  Londres  ailèmblé 
contre  les  erreurs  delean  Widef.  Banchin  v difputa 
contre  les  partifans  de  cette  fe<fte , 8c  il  s y acquit 
beaucoup  de  réputation.  * lofeph  Pamphile , Bibl. 
Augnji.  Pitfeus  , de  Script.  Angl.  &. 

BANDA,  Iflc  d'Afie  en  b mer  des  Indes. 
Elle  communique  fon  nom  à quelques  autres , qui 
font , Ncri,  Gumanapi , Vayer  , PuloWay  8c  Pulo- 
rin.Cesuoisdctnieres  font  peu  confidcrables.  Ban- 
da a un  bourg  de  ce  nom , avec  Londor , Ortatan, 
Combor , 8c c.  Ces  Ides  qu'on  comprend  ordinai- 
rement fous  le  nom  de  Molucqucs  , parce  qu'elles 
n’en  font  pas  éloignées , appartiennent  aux  Holan- 
dois.  L'air  y cft  tres-mal  laio  & il  n’y  a que  les 
noix  mufeades  8c  le  macis  qu'on  recueille , qui  y at- 
tirent les  étrangers. 

B A N D E , Ordre  Militaire  d'Efpagnc , qui  ne 
•fe  conlavc  aujourd'huy  que  dam  l'Hilloirc,  ou  fur 
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les  portraits  des  Grands  du  pais.  Il  fut  étably  envi- 
ron l'an  ijji.  par  Alfonlc  XI.  Roy  de  CaftiiL-, 
qui  en  étoit  le  chef  8c  le  Grand-Maître  ; 8c  ils  iuc- 
cclfcws  le  furent  aufli  aprez  luy.  Les  Chevaliers 
portaient  fur  l'épaule  droite  une  écharpe  rouge, 
qu  on  voyoù  nouée  fur  le  bras  gauche  ■>  8c  il  n'y 
avoit  que  les  jeunes  hommes,  qui  avoient  durant  dix 
ans  porté  les  armes , ou  tervy  à b Cour , qui  culRnt 
droit  de  prétendre  à cet  honneur.  On  croit  que  les 
Chevaliers  de  faine  lacqucs  qui  portant  une  Croix 
rouge,  8c  qui  font  en  fi  grand  nombre  en  Efpagne, 
ont  luccedc  à ceux  dont  nous  parlons.  * Maruna, 
li.16.  c.i. 

BANDELLA  ( Vincent ) General  de  l’Or- 
dre de  faint  Dominique , étoit  d'un  petit  village  de 
Lombardie  dit  Château-neuf.  Il  acquit  beaucoup  de 
réputation  pat  l'intelligence  qu'ri  avoit  dans  les  ma- 
tières Scolaftiques.  Son  Siècle  n'en  étoit  pas  enco- 
re delabuic  &:  ces  connnoiilànces  palfolcnt  pour  les 
plus  folides.  Le  P.  Bandelb  fisc  élu  General  de  fon 
Ordre  en  1 jo  1.  & il  mourut  dans  la  Cabbre  le  xy. 
Août  1 j 06.  Il  a écrit  quelques  Ouvrages , Déclara - 
tune  j ConftitHtionmmJiti  Ordmt/.  De  Conception e Dei- 
pdra  in  peccato  origmali  , &c.  * Setafin  Razzi , de 
gli.  Huom.  tduft.  Vomir.  Alfonlc  Fernandez  8c  Sixte 
de  Sienne  , de  vir.  iBufi.  Domm.  Le  Mire,  de  Scripr. 
Sac.  X VI.  Leandre  Albciti , li.  l . vir.  Ulnfi.  Ordm. 
Prad.  & de  fer.  d' Irai 

BAN  DELLA  (Matthicu)de  Château-neuf, 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  a vécu  en 
ijij.  Il  étoit  neveu  dd  Vincent  Bandelb  dont  il 
éctivic  b vie  ; 8c  il  mit  en  abbregé  celles  de  Plutar- 
que. Il  traduifît  aulfi  l'Hilloirc  d'Egefirpe  ; Maisce- 
luy  de  fc*s  Ouvrages  qu'on  aeftinre  davantage,  cft 
une  Oraifon  qu'il  prononça  l'an  xjrj.  à Fermo, 
dans  laquelle  il  rapporte  i'otiginc  de  cette  ville  8c 
ce  qui  y cft  arrivé  de  plus  conlidcrabie.  * Leandre 
Albeiti , de  vir.  tllufl.  Domin.  li.  4.  Voffius  , li.  j . de 
JJifi.  Lot. 

B A N D O , ville  8c  Royaume  des  Indes  dans 
les  Etats  du  Grand  Mogol.  Il  cft  entre  le  Ce  fl  anc- 
re , Dclli  8c  Agra.  Outre  fa  ville  capitale  de  même 
nom , il  y a Tonry  , Moafla , Godach , Aime  ré , Sec. 
Cette  dernière  cft  célébré  par  le  tombeau  d'un  cci- 
tain  Hoghe  Mondée  que  les  Mahometans  honorent 
comme  un  grand  Saint.  On  dit  que  le  Roy  Ekb.11  y 
fut  à pied  depuis  Agra  pour  obtenir  par  les  prières 
un  fucceflcur. 

BANDONINIA  ou  Blandonia  vivoic 
vers  l'on  601.  Elle  fut  fervante  8c  enfuite  Rcligieu- 
fe  avec  frime  Radegondc  Reine  de  France  époufe 
du  Roy*  Clotaire  I.  For  tu  tut  Evêque  de  Poitiers 
avoit  commence  b vie  de  cette  gcncrcufc  Princcf- 
fc  morte  en  587.  & Bandoninb  l'acheva.  * Suriu», 
T.  IV.  ad  dt.  1 j.  Aug.  Voffius  , de  Hifi.  Lot.  h.x. 
c. xx.  & de  Pbilol.  c.x.  $.  x.  Le  Mire , in  AuR.  de 
Script.  Eccl.D ont  lcan  Mabillon,  in  Auü.  SS.  Ord. 
S.Bentd. 

B A N G O R , ville  d’Angleterre  dans  b Princi- 
pauté de  Galles  8c  le  Comte  de  Caernarvam , avec 
Evêché  fuflragant  dcCantorbcry.Ellc  eft  fituée  fur  le  • 
détroit  die  Menay  qui  fepate  le  Comte  de  Cacmar- 
van  de  l’Iflc  d'Anglcfay.Lcs  Auteurs  Latins  b nom- 
ment Bangorium  & Bangoria.  Elle  eft  différente  de 
B A h co  R fur  le  Dec,  Ronuem  ou  Bovium  bourg  d'An- 
gleterre dans  le  Comte  de  FÜnt , où  il  y a eu  autrefois 
une  Abbaye  crlcbrc  , aujourd'huy  minée. 

B A N I A LV  C H fur  b Ceuxu , ville  de  ta  Bot- 
nie au  Turc.  Elle  eft  au  pied  des ‘montagnes  & fur  les 
frontières  de  b Dalnutic. 

B A N N A R A , ville  Jes  Indes  dans  le  Royau- 
me de  Bengali  8c  b Province  de  Patan , des  Etats 
O 0 o j 
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du  Grand  Mogol.  Elle  eft  prcz  du  fleuve  de  Gange 
entre  la  ville  de  Goure  qu'elle  a au  M»dy  fie  celle 
d;  Halabals  qui  luy  tft  au  Septentrion.  Elle  n'cft 
pas  aufli  éloignée  des  montagnes. 

BANNES  ou  B Ane  s ( Dominique)  Religieux 
de  l'Ordre  des  Prêcheurs,  ctoit  de  Mondragon  dam 
lcGuipufcoacn  Efpagne,fic  félon  les  autres  de  Vab- 
dolit.  Il  ctudia  à Salamanque  & il  y prit  à l'âge  de  i y. 
ans  l’habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  laine  Do- 
minique , où  il  ht  dans  la  Théologie  Scobftique  ce 
progrez  admirable  qui  luy  a acquis  la  réputation  d'é- 
tre  un  des  plus  illuftrcs  Interprétés  de  faine  Thomas. 
Et  en  effet,  il  a compofé  cinq  ou  fix  Volumes  ut 
folié  fur  la  Somme  de  ce  faint  Dofreur  j 8e  outre  cela 
il  a encore  publie  d’autres  Commentaires  fur  la  Dia- 
Icfrque  d’Ariftotc,  fur  le  Traité  de  la  Génération 
& de  la  corruption  , Sic.  Le  P.  Dominique  Bannes 
fut  Confefleur  de  faintc  Thertfe  ; Se  il  enfeigna  du- 
rant plus  de  40.  ans  la  Théologie  à Alcali,  à Va- 
ladolid  Se  à Salamanque.  Il  mourut  à hledina  del 
Campo , le  1.  Novembre  de  l'an  1604.  âge  de  77. 
* Razzi , H nom.  ilbtft.  Domin.  p.  504  Allonfc  Fer- 
nandez, de  Script.  Domin.  Schotus  & Nicolas  An- 
tonio, Hift.  Le  Mire, de  Script.  Sic.X  VI  I.&c, 

B A N N 1 E R ( lean  ) General  de  l'armée  de 
Suède  en  Alemagnc , a été  célébré  dans  ce  Siècle. 
Il  était  Suédois,  bon  foldat,  infatigable  & dont  la 
bravoure  l'avoit  rendu  cher  au  Roy  Guftavequi  luy 
donna  le  commandement  de  fon  infanterie.  Ban- 
nier  le  fervit  fidtllcmcnt  qvoy  qu’avec  peu  de  bon- 
heur. Le  General  Papenheim  le  battit  deux  fois  en 
16)  1.  Se  l'année  d'aprez  il  hit  bleisc  prcz  de  Nu- 
remberg. Aprez  la  mort  du  Roy  de  Suède  Bannie  r 
eut  le  commandement  de  l'armée  en  1 6)6.  Se  il 
frit  plus  heureux.  En  la  même  année  16 $6.  il  défit 
deux  fois  les  Saxons  , Se  étant  pafsc  dans  la  Mif- 
nieil  y fournit  plufîcurs  villes  \Se  il  battit  les  Im- 
périaux conduits  par  Hatsfcldt  à la  bataille  de  Vitf- 
toc  donnée  le  4.  Oélobrc.  Aprez  cela  il  rentra  dans 
la  Milnic  où  il  prit  Torgatv  ; mais  depuis  ayant  ap- 
pris la  jon&ion  des  ennemis  il  fut  oblige  de  pren- 
dre d’autres  mefures  Se  de  fe  retirer  prcz  de  Dref- 
den  fie  puis  dans  l'ifle  d’Vfcdon  i ce  qui  arriva  en 
1637.  ('an  1639.  ayant  reçu  8000.  hommes  de 
Suede,  il  entra  dans  la  Bohême  , Se  il  défit  le  Gene- 
ral Mazarmi  prcz  de  Chemnitz  Se  le  General  Hof- 
kirch  prcz  de  Prague.  L'année  d'aprez  il  vint  dans 
la  Thuringe  , Se  durant  l'Hyver  il  s'approcha  de 
Ralifbonne  où  l'Empereur  tenoit  une  Dicte.  Pico- 
lomini  l’obligea  de  le  retirer.  C'etoie  au  commence- 
ment de  l’an  1641.  Il  hit  alors  attaqué  d’une  fiéVre 
qu'il  négligea  d’abord, mais  étant  augmentée  au  mois 
d' Avril  il  le  fit  porter  à Halbcrflad  où  il  mourut  le 
10.  May.  * Lotichius , de  reg.  Gtrman.  Thuldcnus, 
Hift.  nojlri  temp.  C Te. 

B A NT  A M,  ville  des  Indes  dans  l'ifle  de  lava 
avec  on  Port  très- commode.  Elle  cfl  ficucc  au  pied 
d'une  colline  d'où  defeendent  trois  rivières  , dont 
l’une  pallè  au  milieu  de  la  ville  & les  autres  le  long 
des  murailles  où  elles  forment  divers  canaux.  Son 
l*ort  fur  le  détroit  de  la  Sonde  cfl  toujours  remply 
de  v aideaux.  Audi  Bantam  cfl  la  ville  de  toutes  les 
Indes  Orientales , la  plus  cclcbrc  pour  le  commer- 
ce, Se  où  les  François,  les  Anglois  Se  les  Holan- 
dois  ont  de  grands  magazins.  Les  derniers  fe  font 
cuhlys  à Batavia  qui  n'en  cfl  qu’environ  quinze 
lieues  du  côté  d’Orient.  Bantam  fe  gouverne  en 
République  Se  elle  donne  fon  nom  à un  petit 
Royaume. 

BAPAVME  , ville  du  Païs-Bas  dans  l’Ar- 
tois aux  François.  Ils  b prirent  en  1641.  Se  elle 
Lur  a etc  cédée  par  l'article  3 5.  de  la  Paix  des  Pi? 
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renées  de  1659.  Elle  eft  trcs-fortc  fie  fa  jurifdifrion 
confîderabtc , lituce  environ  à cinq  lieues  d'Arras  Se 
ayant  Peronne  de  l’autre  côté. 

B A P T E S , Prêtres  de  Cotytte  Deelîe  de  l'im- 
purctc  , que  les  Athéniens  Idolâtres  avoient  en 
rande  vénération.  Ces  infâmes  Miniftres  cclc- 
roient  leurs  Fêtes  durant  b nuit,  qu’ils  pafloient 
dans  les  dcfotdrcs  des  dances  fie  de  b débauche. 
* Suidas,  Ange  Politien , ti.  10.  Mifctl.  fie  luvcnal, 
Satyr.  t. 

Ctcropiam  foliti  Bapta  U fart  Cotytte . 
BAPTISTE  EGN  ACE,  Prêtre  de  Ve- 
nife  a été  en  eflime  fur  b fin  du  X V.  Siècle.  Il 
enfeigna  long-tons  les  Hununitez  à Vcnilé,  fie  il 
compofa  l’Hiftoire  des  Empereurs  depuis  luIeCcfar 
jufqucs  à Maximilien  I.  un  Traité  de  l’origine  des 
Turcs,  que  nous  avons  dans  le  recueil  d<.s  Auteur 
qui  ont  écrit  de  ces  peuples , Sec.  Il  y a apparence 

Îue  Bapciftc  Egnace  ctoit  extrêmement  âge  quand 
mourut,  puilquc  Gefner  affurc  qu’il  l’avoit  vù  en 
1 543.  à Venife.  * Voflius , de  Hift,  Lot.  Gelncr, 
Poflevm,  Sec. 

BAPTISTE  FRAGOSE,  Icfuite  natif 
de  Silvis  dans  le  Portugal , a été  ccLbtc  par  fa  pie- 
té fie  par  fa  dofrrinc.  Il  a écrit  Reymen  Rtipublicà 
Chriftione  en  trois  Volumes  in  folio , Se  il  eft  mort 
l’an  1 6}$.  âge  de  88-  * Alcgambe , de  Script. Soc. I. 
Nicobs  Antonio , Bibl.  Hift. 

BAPTISTE  FREGOSE,  Fvloosb  ou 
de  Campo- fregofe  , fils  de  Pierre  hit  clù  Doge 
de  Gènes  le  a t.  Novembre  de  l'an  1478.  Paul  Fre- 
gofe Ion  oncle  qui  étoit  Cardinal  & Archevêque 
de  Genes  le  châtia  pour  s établir  en  b place.  Bap- 
tifle  étant  en  exil  s'occupa  a b kfr.irc  des  bons 
Auteurs,  Se  il  compoia  neuf  Livres  d’exemples  mé- 
morables à b façon  de  Valcrc  Maxime.  Il  dedb  à 
fon  fils  Pierre  cet  Ouvrage  qu'il  avoit  compofé  en 
Italien , fie  que  Camille  Giüm  de  Milan  mit  en  La- 
tin. On  le  publia  en  b même  ville  de  Milan  en 
1509.3  Bâle  en  1541.  fie  ailleurs.  Bapciftc  Fregofe 
compofa  encore  b vie  du  Pape  Martin  V.fie  un  Traité 
des  femmes  fçav antes.  * Auguftin  Schiaffini , hift. 
Eccl.  Gen.  ad  an.  1483.  Bizarro , Hift.  Gen.  ad  an. 
1501.  Gefner,  in  Bibl.  Voflius  , de  Hift.  Lot.  Gi- 
robmo  Ghtllini , Theat.  de  Lttt.  Soprani  Se  lufli- 
nhn\,Script.  délia  Ligwr.  Leandre  Alberti,  Foglictu, 
Le  Mire , fiée. 

BAPTISTE  SPAGNOL1  dit  Ma h- 
T v a n , parce  qu’il  étoit  de  Mantoüe , naquit  l’an 
1448.  comme  il  l’avoue  luy-même.  Paul  love  die 
que  b famille  de  Spagnoli  étoit  aflcz  illuftie  à Man- 
toüe -,  mais  que  Bapciftc  Mantuanus  étoit  bâtard.  Le 
témoignage  de  cet  Auteur  tout- à- fait  medifant , eft 
dément  y par  celuy  de  divers  autres  qui  écrivent 
avec  un  peu  plus  de  bonne  fby.  Quoy  qu’il  en  foit, 
Spagnoli  prit  l’habit  parmy  les  Religieux  Carmes 
de  b Congrégation  de  Mantoüe  fie  il  y hit  extrê- 
mement confidrré.  C'étoit  une  juftice  qu’on  rendit 
à fa  pieté,  â fa  dofrrinc  fie  â fes  vertus.  On  lujr 
donna  fix  differentes  fois  b charge  de  Vicaire  Ge- 
neral j en  1 5 1 3 . on  l’obligea  d’accepter  celle  de  Ge- 
neral meme , Se  il  mourut  le  ao.  Mars  de  l’an  1 5 1 6. 
âgé  de  68.  On  dit  que  fon  corps  fe  conferve  enco- 
re tout  entier.  Baprifta  Mantuanus  ctoit  infatigable 
dans  lctravail,il  en  faifoit  fon  plaifir  j fie  il  n’y  avoit 

Suc  les  exercices  de  pieté  qui  l’en  pulTcnr  retirer 
.ns  hiy  faire  de  b peine.  Nous  avons  fes  Ouvra- 
ges en  I V.  Volumes  recueillis  par  le  P.  Laurent 
Cuyler  de  Bruxelles  Se  imprimez  a Anvers.  Cet  Au- 
teur avoit  un  admirable  génie  pour  b Poche  ; mais 
il  le  gâta,  au  fentiment  de  Lilio  Gitaldi , pour  avoir 
trop  compofé  de  Vers.  Son  clpric  qui  en  produifoic 

au 
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au  commencement  & durant  fa  jeuntflê , de  fi  beaux 
& de  li  délicats , s'émouça  dans  un  âge  plus  avance, 

St  fimblabre a une  rivière  cjui  dt  di.  bordée  tl  nCfc- 
pandic  plus  que  de  l'eau  (ale  & bourbculc.  U faut 
pourtant  avouer  que  la  fécondité  étoit  furwrename 
ayant  compole  plus  de  cinquantc-cinq  mule  Vers. 
Trithenw  luy  donne  un  éloge,  dont  tous  ceux  qui 
ont  le  goût  délicat  pour  lesbcllcs  Lcmes  , ne  font 
pu  d'accord.  Iovunus  Pontanus , Pic  de  la  Miran- 
te, Philippe*  Bernai,  Baronius  & d'autres  ilJuftrcs 
Ecrivains  parlent  trcvavantagculcmcnt  de  luy.  Voi- 
cy  fon  Eprufc  compoféc  par  le  P.  SibaAien  Mur- 
inon»  : 

CiuHÀuur  bat  fdxa  vir  nuBi  laudt  [tcwtdm  : 
Aiaxima  Ctrmtlt  fri  faut  duûfqHt  fait. 

Contulit  btticlauntm  duflitii  fscundié  lingot  , 

Ex  cuit»  tantum  prafiitit  utgenio. 
jQuidquid  mim  laudu  Latium  vH  Gratta  doUa, 
Quidtpûd  & Htbrew pefridet , hic  mtruit. 

Petrus  Lucius  , BiU.  Cam.  Polfcvin , Bdlarmin , 
Tritheme,  dt  Script.  Ecel,  Pau!  love  , i»  tic g.  da&. 
x.6  i .Vofiius,  U.  j.  dt  Hifr.  Lat.  Lilio  Giraldi,dM/.i. 
dt  Part,  fui  ttmp.  Alcgrc , in  Par  ad.  Carmel.  Ve. 

B A P T ! ST  A T R O V A M A L A , Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faint  Françoise  vécu  fur  la  fin  du 
X V.Sicdc  Ven  l'an  148}.  On  dit  qu'il  étoit  del'E- 
utdc  Genes  & qu'il  demeurai  Louvain.  Nous  avons 
de  luy  une  Somme  de  cas  de  confdcncc  dite  Som- 
ma Roftlla  Se  Bapttjhna  , imprimée  en  1 5 1 6.  à Sera- 
fl»;iurg  5£  ailleurs.  L’Abbé  luftiniani  & Sopraniqui 
ont  écrit  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  I Etat  de 
Genes  , ne  parlent  point  de  Ttouamala  ; ce  qui  me 
perfuade  qu'il  n’etoit  pas  Génois.  * BeUarmin  , d* 
Script.  EccL  Wadinge , dt  Script.  Mmar.  Polfcvin, 
Le  Mire , ôcc. 

B A R ou  Ba  rrois  , païsentre  la  Lorraine  Se 
la  Champagne  , avec  titre  de  Duché  au  Roy  de 
France.  Les  Géographes  le  mettent  ordinairement 
dans  la  Lonaine.  On  le  divife  en  Barrois  Royal  qui 
cft  deçà  la  Meufe  St  en  Danois  Ducal  , délicate 
même  rivière.  Bar-lc-Duc  en  cft  la  ville  capialc, 
les  autres  font  moins  confidc fables.  Le  païs  cft  alfex 
fertile.  Fridcric  I.  de  ce  nom  Comte  Se  puis  créé  en 
9 j S.  premier  Duc  de  la  Haute  Lorraine  dite  Mo- 
acllane,  ayant  fujet  de  fc  pLinJrc  des  Champenois 
qui  faifoient  des  courfes  dans  f«>n  païs  , bâtit  en 
9 y 1 . la  ville  de  Bai  fur  l'Outnain  en  un  lieu  nom- 
me Bannis.  Le  nom  de  Bar  qu’il  luy  donna  , vouloit 
dire  barrière  , parce  qu'il  pectendoit  qu'elle  en  fc- 
roit  une  qui  axrctcroit  les  Champenois.  D puis  elle 
a ai  le  nom  de  Bar-le-Duc  pour  U diftingucr  de 
B-ir-fur-Aube  & de  Bar-fur- Seine,  Frédéric  cpouCi 
Beatrix  fille  de  Hugues  le  Grand  Se  ftrur  de  Hu- 
gues Capet  Roy  de  France , Se  il  mourut  l'an  984. 
taillant  divers  enfaus  & entre  autres  Thcodoric 
more  en  1014.  Ccluy-cy  fut  pere  de  Frédéric  II. 
mort  en  1034.  laiflant  entre  autres  enfans  «le  Ma- 
rie de  Sueve  fon  epouiê  Sophie  Comtelfc  de  Bar 
femme  d.-  Louis  Comte  de  Montbclliard.  Thierry  I . 
leur  fils  epoufa  Ermentrade  de  Bourgogne  fille  de 
Guillaume  1 1.  dit  Tctc- hardie  Comte  de  Bourgo- 
gne •,  Se  ilsUiirctcnc  «livers  enfans  , dont  le  aoihc- 
mc  Renaud  I.  de  ce  nom  , funvomme  le  Borgne,  fut 
Comte  de  Bar , 5c  il  taifTa  Renaud  II.  dit  le  Icô- 
ne, lequel  d’Agnes  de  Champagne  fille  de  Thibiud 
I V.  eut  Hcivy  I.  mort  farts  poftericé  en  Palcftinc 
l'an  1191.  & Thibaut  1.  mort  en  1114.  Ce  dernier 
eût  Henry  IL  qui  époufa  en  11 19.  Phjlippe  de 
Dreux  fille  de  Robert  II.  dit  le  Jeune,  Comte  de 
Dreux  Se  de  fa  deuxieme  femme  loland  de  Coecy. 
De  cette  alliance  fouirent  Thibai  d 1 1.  Henry,  Re- 
naud, Mai  guérite  fle  Sy  bille.  L'aîné  époufa  en  [*c- 
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raines  noccî  leanne  de  Flandres  fille  de  Guillaume 

I I.  S1  de  Dampicire  5c  de  Marguerite  de  Flandres, 
«Icpuis  il  prit  une  féconde  alliance  avec  leanne  fille 
unique  de  leaa  I.  Sf  de  Toci , Se  il  mourut  vers 
l’an  1x88.  ayant  eu  de  Ion  fécond  mariage  Henry 

I I I.  lean  S*  de  Puifaye,  mort  fuis  lignée  de  Ican- 
nc  de  Dreux  , Cluries  mort  en  enfance  , Thibaud 
Evêque  de  Luge  tué  en  une  fedition  à Rome  en 
a 3 11.  Renaud  Evêque  de  Mas  mort  en  13  ij. 
ErarJ  S‘  de  Pierre-Pont , Se  Pierre  S1  de  l’icrrcpon 
qui  laillcrcnt  pofterite , Philippe  mariée  avec  Ouion 
1 V.  Comte  de  Bourgogne,  Alix  femme  de  Mau 
th'eu  de  Lorraine,  M agueritc  , ifabrau  5c  Marie 
qui  prit  alliance  avec  Geiben  V.  S*  d’Afpremont. 
Henry  1 1 J.  qui  continua  la  lignée  des  Comtes  de 
Bar , epoufa  en  1 19 1.  Eleonor  «i Angleterre  fille  ai- 
llée du  Roy  Edotiaid  I.  de  laquelle  il  eue  Edouard 
I.  Comte  deB.tr  mort  en  laifiam  de  Marie 
de  Bouigonc  fille  de  Robert  1 1.  du  nom  Duc  de 
Boi  rgogne  5c  d'Agnes  de  France,  Ekonor  premiè- 
re femme  de  Raoul  D e de  Lorraine  , Se  Henry  I V. 
mott  en  1344.  Ce  dernier  époufa  loland  de  Flan- 
dres , Dame  de  Caficl , de  Bourbourg , Sec.  fille  de 
Robert  de  Flandres  5c  de  leanne  de  Bretagne  j Et 
il  eue  Edouard  1 1.  dcccdé  Lins  pofterite  St  Robert, 
qui  prit  alliance  avec  Marie  de  France  fille  du  Roy 
Iran  Se  de  Bonne  de  Lux«.mbourg.  Le  Traité  fi;  pal- 
fa  le  4.  luin  de  l’an  13(54.  Se  le  mariage  coniom- 
me  le  y . Octobre  fuivant  fut  beny  du  Ciel  par  la 
nailfance  de  divers  enfans , qui  font , Philippe»  more 
au  voyage  de  Hongrie  en  1396.  Edouard  II.  Dre 
de  Bar  tue  en  la  bataille d'Azincouit  en  1415.  Louis 
Cardinal  Duc  de  Bar , dont  je  parleras-  dan*  la  fri- 
te , Charles  S*  de  Nogent  , lean  y de  Puifaye 
tue  â la  bataille  d’Azincourt , loland  femme  de  lean 
Roy  d'Aragon.Maiicqui  époufa  Guillaume  de  Flan- 
dres Comte  de  Namur , Bonne  malice  à Valctan  de 
Luxembourg  II  I.  du  nom  Comte  de  faint  Paul  5c 
Henry  S‘  d OlTy  qui  épuüfi  Marie  de  Coucy  Cons- 
telle de  Soilfon  s , Se  mourut  au  voyage  de  Hongrie 
en  1 j 95.  Cctlcrnier  qui  étoit  l'amé  , ait  Rolxrt 
Comte  de  Marie  5c  de  Soirtons  tué  à ta  bataille  d' A- 
•zincourt  ai  141  J.  huilant  de  leanne  de  Bethune 
VicomtdTc  de  Meaux  , fille  de  Robert  de  Bethune, 
leanne  de  Bar  Comtale  de  Marie,  de  Soiflbns , 5cc. 
mariée  en  1 4 3 j.  a Loiiis  de  Luxembourg , Comte 
de  S.  Paul , Sic.  Connétable  de  France  , duquel  elle 
eut  divets  enfans  , comme  je  le  dis  ailleurs.  Cette 
Dame  mouruî  en  14 61.  Loiiis  De  Bar  Cardi- 
nal , Evêque  de  Langrcs,  puis  de  Châlon  en  Cham- 
pagne & eufin  de  Vcr«lun , quatrième  fils  de  Ro- 
b!rt  Due  de  Bar , reçut  le  Chapeau  de  Cardinal  de 
Benoit  X II  1.  Antipape  en  1 397.  Mais  depuis  en 
1 409.  s'étant  trouvé  au  Concile  de  Pife  â l'éleétton 
d'Alexandre  V.  ce  l’apc  le  créa  Cardinal  Prêtre  des 
douze  Apôtres  i 5c  dans  la  fuite  il  quitta  ce  titre  pour 
l Evêche  de  Port.  Loiiis  ayant  perdu  fes  frcrcs  f« 
r (.connu  Duc  de  Bar.  loland  Reine  d’Aragon  fa 
fœur  aînée  y prétendit  contre  luy.  Ces  prétendons 
firent  naître  un  proccz  qu’on  termina  en  1419. 
Car  le  1 3.  Août  de  cette  année  le  Cardinal  donna 
le  Duché  «le  Bar , le  Marquifiu  de  Pont , Si c.  à Re- 
né d’Anjou  alors  Comte  de  Guilc,pctit  fils  «le  la  Rei- 
ne loland.  Le  Pape  Martin  III.  déclara  Louis  de 
Bar  fon  Légat  ai  France , pour  tâcher  d’y  établir 
la  paix.  Maas  il  n’en  pin  pas  venir  à bout  •,  Se  Ü 
mourut  un  Vaidrcdy  xj.  luin  de  l‘an  1430.  Son 
corps  fût  enterre  dans  l'EgUfc  Cathédrale  de  Ver- 
dun où  l'on  voit  fon  Epitafe.  C’eft  donc  par  une 
donnation  de  ce  Cardinal  que  René  d'A'jou  ait  le 
Duché  de  Bar  & non  pas  par  fa  femme  lfabcl  Du- 
chclTe  de  Lorraine , comme  quelques  Auteurs  mo- 
dernes 


4*8  B A 

«Sentes  l'ont  écrit.  Ce  Prince  dont  je  parie  ailleurs 
fut  depuis  Roy  de  Naples,  de  Sicile  , Sec.  Comte  de 
Provence,  &c.  Nicolas fon  troificme  fils  poita  le  ri- 
tre  de  Duc  de  Bar.  il  eut  entre  autre®  en  fans  Ican 
Se  Iolani  mariée  à Ferry  1 1.  Comte  de  Vaudemont. 
Ieari  dccedé  en  1479.  eut  Nicolas  mort  ians  po- 
fterite  légitimé  en  1 47j.de  fa  urne  Iobnd  luy  lue* 
céda  aux  Duchcz  de  Lorraine  Se  de  Bar.  Ainfi  le 
Duch-  de  Bar  palTa  dans  la  Maifon  de  Lorraine. 
I’ay  déjà  remarqué  que  la  partie  du  Barrois  firuée  de- 
çà la  rivière  de  Meule  étoit  le  Barrois  Royal.  Elle 
a été  tenue  anciennement  à foy  Se  hommage  des  Rois 
de  France , dont  les  Ducs  Se  Comtes  de  Bar  ont  été 
Vadaux.  L’autre  partie  au  delà  de  la  Meule  croit 
fous  le  titre  de  Marquifat  de  Pont- à-Moti don.  Dans 
le  dernier  Siècle  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine qui  étoient  tout  puill'ans  en  France , obtinrent 
de  Charles  I X.  Se  de  Henry  I II.  les  droits  de  ré- 
gale pour  le  Duché  de  Bar!  Le  Procureur  du  Roy 
s’oppolà  à b vérification  du  Contraû  pafsc  entre  la 
Majefté  Se  le  Duc  de  Lorraine , de  foire  que  le  Roy 
fut  oblige  de  venir  luy-méme  au  Parlement.  Ce 
futén  1 J71.  Depuis  en  1 J7  j.  Henry  1 1 1.  fie  en- 
core en  faveur  du  Due  de  Lorraine  une  Déclara- 
tion que  le  Procureur  General  de  b Guede  trou- 
va contraire  aux  Droits  de  l'Eut , ce  qui  l’obligea 
d*cn  faire  de  ircs-humblts  rctnoutrances  à là  Ma- 
jefté. D uis  ce  Siècle , le  feu  D^c  Charles  de  Lor- 
raine donna  fi  fouvent  fujet  de  plainte  au  Roy 
Loiiis  XIII.  qu’aprez  avoir  manqué  à ce  qu’il 
avoit  promis  foLmiicllcmcnt, ce  fage  Monarque  fc 
crut  oblige  de  prendre  des  mefurcs  pour  le  remet- 
uc  en  fon  devoir.  Il  voulut  commencer  par  b fai- 
lie  féodale  du  Barrois.  Pour  cela  en  16}  3.  il  fit 
adjourner  le  Duc  au  Parlement  de  Paris  pour  voir 
rt  unir  ce  Duché  à b Couronne  faute  d nommage 
rendu.  Mais  ne  paro: liant  point,  par  Arrêt  du  }o. 
luilkt  de  b même  année,  le  Parlement  ordonna 
qu’on  delivreroit  commidion  au  Pioaireur  Gene- 
ral pour  le  faire  faifir  jufqucs  à ce  que  le  Duc  eût 
lacis  fait  aux  devoir  de  Vadàl.  Le  Roy  fit  encore 
donner  une  commiflion  du  grand  fccau , non  feu- 
lement pour  exécuter  l'Arrêt , nuis  encore  pour 
réunir  à la  Couronne  les  Droits  Royaux  fur  le  Bar- 
rois ;cc  qui  fut  exécute.  Quelque  tems  aprez,  le 
Duc  de  Lorraine  fit  un  autre  Traité  avec  le  Roy 
qu’il  n’oblervApas  mieux  que  le  premier.  Mais  aprez 
diverfes  révolutions  par  le  6}.  article  de  b Paix 
des  Pirenées  en  1659.  le  Duché  de  Bar  fut  remis 
au  Rny  pour  être  uny  à U Couronne  de  France  ; 
Et  par  un  Traite  particulier  que  le  feu  Due  fit  avec 
fa  Majefté  le  6.  Février  de  l'an  1661.  il  luy  céda 
tous  lès  Etats  aprez  là  more  Ce  que  j’cxoliquc  mieux 
ailleurs  en  panant  de  b Lorraine.  * Du  Cheinr, 
Hiji  de  Bjr-lt- Dut,  Du  Puy,  Droits  du  foy.Vignier, 
De  Roficrcs , & c. 

BAR  fut  b rivière  de  Ro\V  , F*ntm  8c  Bar  mm, 
petite  ville  de  Pologne  dans  b Podolie.  Elle  cil  ex- 
trêmement fbite,  ayant  une  Fortercllc  fur  un  ro- 
cher 8c  étant  entourée  d’un  nurais  de  de  b ri- 
vière. 

BAR,  ville  & Duché  du  Royaume  de  Naples. 
Cherchez  Bari. 

- B A R - L E - D V C fur  l'Omain  , Rana-Du- 
nm , ville  capitale  du  Duché  de  Bar  ou  Barrois.  I‘ay 
déjà  remarqué  que  ce  fut  Frédéric  I.  Duc  de  b Lor- 
raine Mozdbne  qui  fit  bâtir  cette  ville  en  951.  dans 
un  lieu  dit  Bannis.  Depuis  elle  a été  fouvent  aggian- 
dic  & embellie  nir  les  Comtes  Se  Ducs  de  Bai. 
Dans  ce  Siede  elle  a été  prife  en  16 } 1.  } 3.  Sec.  Il 
y avoir  un  fivrt  Château  fur  un  rocher  dont  on  a 
miné  le*  fortifications  Se  demoly  les  murailles.  C’eft 
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ce  qu’on  appelle  b ville  haute  où  il  y a une  Eglu 
fc  Collegiale.  La.  ville  balle  cil  plus  grande , les 
rues  lont  K-llcs  , bien  dilpofccs.  On  y voit  plu- 
ficurs  Eglifrs , un  College  Se  divers  autres  cdinces 
magnifiques. 

BAR-SV  R-AV  B E , ville  de  Frana:  en  Cham- 
pagne, Bunum  *d  sflbnlam.  Elle  l fl  fur  b riviè- 
re d'Aubc,  allez  bien  bâtie  Se  renommée  par  fes 
bons  vins.  Elle  a eu  autrefois  dis  Comtes  particu- 
iieis.  Alix  Comtcftc  de  Bar-fur-AubeepouU  Raoul 
1 1.  Comte  de  Crefpy  8c  de  Valois  , lequel  prit  de- 
puis en  1062.  une  féconde  alliance  ïjvic  Anne  de 
Rulhc  veuve  du  Roy  Henry  I.  Se  mère  de  Philip- 
pes  I.  Raoul  mourut  en  ic66.  laiflàm  de  fa  pre- 
mière femme  le  B.  Simon  Comte  dcCrcfpy  qui  fc 
fit  Religieux , Se  Alix  Comtdlè  de  Valois , de  Cref- 
py  & de  Bar- fur- Aube  qui  epoufa  Herbert  I V.  du 
nom  Comte  de  Vermandois.  Leur  fille  unique  Alix 
porta  toutes  ces  terres  à Hugues  de  France  dit  le 
Grand  troificme  fils  du  Roy  Henry  I.  Dans  1a  fui- 
te le  Comté  de  Bar-fur-Ai.be  a été  réuni  à b Cou- 
ronne avec  le  relie  de  b Champagne. 

BA  R-SVR-SEIN  E,  ville  de  France  en 
Bourgogne , Bm-wth  *d  StquuHam.  Elle  cft  fur  b 
rivière  de  Seine  qui  y reçoit  l’Ckrfe , l'Arfe  & 
Laigne,  vers  les  frontières  de  b Champagne  , Se 
cinq  lieues  au  ddfus  de  Troye.  Cette  ville  cft  allez 
agréable  & bien  bâtie , dam  une  compagne  ferti- 
le , avec  des  prairies  le  long  de  b rivière  & des  co- 
teaux «L*  vigne  qui  en  rendait  les  avenues  extrême- 
ment agréables. 

BARACH,dcb  Tribu  de  Ncphtali , fut  le 
quatrième  luge  des  lfracUtes.  Il  fucccda  à Rod  mort 
en  2710.  & avec  le  fccours  de  Dtbora , qui  jugea 
-ujfli  le  peuple,  il  défit  le  General  Sifàra  l'an  2740. 
& délivra  les  Ifraclitcs  de  b troificme  fervitudequi 
avoit  duré  vingt  ans , fous  lobm  Roy  de  Chanaan. 
Il  jugea  quarante  ans  le  peuple  avec  cette  gcncrcufit 
Hcroinc  , depuis  l’an  du  Monde  2711.  jufqucs  à 
2.760.  * luges,  4.  Ioféphe , /».  j.*r  6. 

BARACHIAS,  luif  père  du  Prophète  Za- 
charie qui  l’a  11  ii  rc  luy-mcme  , au  ch.  1 . Ce  nom 
a été  commun  à divers  autres  luifs  nommez  dan* 
les  Livres  de  l’Ecriture  dans  le  I.  des  Paralinome- 
ncs,  ch.}. 6. 9.  & 15.  dans  le  1 1.  e. 3 8 dans  le  II. 
Efdras , ch.}.  & 6.  En  lfaïc,  ch. S.  en  S*  Matthieu, 

Les  Sçavans  font  en  controvcrfe  pour  fça- 
voir  quel  cft  ce  Barachias  dont  le  fils  Zacharie  Fut 
tue,  aitrc  l’Autel  & le  Temple. Quelques-uns  ont 
cru  que  c'cft  ccluy  qu’on  nomme  le  dernier  aitrc 
les  Prophètes  ; Mais  cette  opinion  cft  peu  proba- 
ble , parce  que  le  Tnnple  étoit  pour  lors  détruit. 
Baronius  croit  que  c’cft  le  père  de  faint  lean-Bapti- 
fte , qu’Herodes  fit  mourir , parce  qu’il  n’avoir  pas 
voulu  livrer  fon  fils  durant  le  maflacrê  des  Innoccnsj 
Et  il  prouve  fonfentimem  par  le  témoignage  de  faint 
Pierre  d’Alexandrie  aux  Règles  Ecclcliaftiqucs  , ap- 
prouvées par  le  V I.  Synode  General , cb.  i . de  fàint 
Cyrille  d’Alexandrie , de  l’Auteur  des  vies  des  Pro- 
phètes qu’on  attribue  à faint  Epip hane.de  faint  Ba- 
ille , de  faint  Grégoire  de  Nyll’c,  d'Origene  & par 
eduy  de  divers  autres  Doéleurs.  Il  ajoute  que  Ni- 
cephorc  Calixte  dit  aprez  S.Hyppolice  Martyr  que 
le  père  du  même  Zacharie  avoit  nom  Barachias  Se. 
que  le  refus  qu’il  fit  de  livrer  fon  fils  , fut  caulè  de 
la  mort.  Mais  faint  Icrômc  forment  que  cette  Hi- 
ftoirc  cft  tres-allurcmcnt  tirée  d'un  Auteur  apocry- 
phe Se  que  ce  Zacharie  cft  ccluy  que  le  Roy  Ioas 
fit  allàffinci  , comme  il  cft  marqué  dans  le  II.  des 
Paratipnimnes,  « 24.  f.11.  Que  ion  père  qui  cil 
appelle  lojodc,  pouvoir  avoir  deux  noms , comme 
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cela  étoit  a flVz  ordinaire  aux  Iuifc  ; ou  bien  il  Con- 
clue que  le  mot  de  B arachus,  eft  un  t.trc  de  laintcté 
qu'on  luy  donne  , parce  qu’en  Hfbreu  il  veut  dire 
benydu  Seigneur,  l’luficurs  Modernes  fouferivent 
à ce  fentimenti  Se  cncr'autres  lattfenius  fur  le  zj. 
Chapitre  de  faine  M.uthicu  où  il  explique  fott  in- 
genicu  fement  tout  ce  qui  peut  faire  valoir  fon  opi- 
nion , & il  fait  une  belle  remarque  au  fujet  de  ce  Za- 
charie fils  de  B truc  h , bu  Barachias  , dont  parle 
lofephe  dans  le  quatrième  Livre  de  la  guerre  des 
lui  fi , ce  que  les  Curieux  pour  rom  confultcr.  * Saine 
Cyrille  , in  Anthrop.  Origcnc,  Hem.  16.  tn  Matth. 
S.Ierômc,  li.+.in  Matth.  Niccphofc  , lu  i . Hift. 

c.  j.  Baronius,  in  Annal,  lofephe ,/». 4. 

de  bell.c.  19. 

BARAHONA  furnommé  Valdiviiso 
( Pierre)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François , £f- 
jugnol  de  nation.  Il  prit  l'habit  en  1 J7  J.  dam  cet 
Ordre  , ou  il  profdfa  la  Th.ologkr.  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  de  fa  façon,  une  uiterprccation  lice- 
rale.raoralc  Se  myftiquc  fur  le  Pfeaume  LXXXVI. 
fur  l’Epître  de  bint  Paul  aux  Galatcs  ; fur  l’Epitre 
aux  Hebreux.  Dtarcano  verbe, &c.  Cet  Auteur  vi- 
voit encore  en  t6o6.  Il  eft  différent  de  Loiiis  di 
Barahona  de  Sor o Médecin E pagnol qui étoit 
en  cftime  vers  l'an  1580.  Il  a écrit  de  trcs-b.'aux 
Vers  Latins  Se  Efpagnols , Ce  il  a Lufsc  un  Ouvrage 
galant  intitulé  La  Aneelica.  * Wâdingc,  Bibl.  Min. 
Nicolas  Antonio,  Bibl.  Ht  (pan. 

BA  RAM  PO  VR  ouBrampori,  Bar  em- 
para , ville  des  Indes  capitale  du  Royaume  de  Can- 
die ou  Candeys  dam  les  Etats  du  Grand  MogoL 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Tapte  qui  defeend  dans  le 
Golfe  de  Cambaye  au  de  flous  de  Surate , grande  Se 
airez  marchande , mais  mal  bâtie  Se  mal  laine.  On 
dit  qu'elle  a été  fatale  à divers  enfuis  des  Mogols 
qui  y font  morts  malhcurcufcrocnt. 

BARBADE  ou  la  Barbo vde  , Barbara 
Se  Barbada,  Ifle  de  l'Amérique  aux  Anglois.  C'eft 
une  des  Antilles  entre  les  Iflcs  de  faim  Vincent  Se 
faint  Aloufle.  Les  Anglois  s'y  font  étahlys  depuis 
l'an  16x7.  & ils  y ont  une  Colonie  très  conhde- 
rablc.  La  Barboude  a environ  vingt-cinq  lieues  de 
tour,  elle  eft  tres-fertile  en  Tabac, Gingembre,  Cot- 
ton  Se  Canes  de  fuccre,  ce  qui  la  fait  beaucoup  va- 
loir & y attire  le  commerce.*  Rochefort,  Hift.  dtt 
Antil. 

BARBARICouBarbaoioo  (Marc)Doge 
de  Venife  fucccda  k Ican  Moccnigo  en  1 485.  Se  il 
ne  gouverna  que  durant  neuf  mois.  Auguftin  Bar- 
ba R 1 c fon  frère  luy  fucccda  Se  il  11c  mourut  qu’ai 
150  t.  Il  travailla  avec  afles  de  foin  pour  la  Republi- 
que, Se  les  conquêtes  de  Charles  I X.  ai  Italie  luy 
donnant  de  b jalonhc  , il  s'y  voulut  oppofer.  On 
fit  conue  luy  une  puiflànte  ligue  k Venife  le  ji. 
Mars  1495.  Se  cette  ligue  fut  (uivic  de  la  bataille  de 
Fornoué  donnée  le  j.Iuillec  de  la  même  annce.Char- 
les  y défit  les  alliez , comme  je  le  dis  ailleurs.  Bar- 
bangofut  plus  heureux  dam  fes  autres  entreprifes. 
* Guichardin  , Htft.  Ital.  Oogtioni,  Hift.  Ken. 
li • io.  Paul  love.  Sec. 

BA  RBARIE  , pais  d'Afrique  le  long  de  la 
mer  McditciTanée.  Les  Anciens  ont  donné  le  nom 
de  Barbarie  à ce  que  nous  appelions  Zanguebar.C'eft 
une  longue  côte  depuis  l’entrée  de  la  mer  Rouge 
Se  le  détroit  de  Babel- Mandcl  jufqucs  à la  Cafrerie 
vis-à-vis  les  Iflcs  de  Madagafear.  La  mer  qui  eft  le 
long  de  cette  côte  a même  le  nom  de  mer  de  Bar- 
barie de  de  Zanguebar  -,  & à l'entrée  de  la  mer  Rou- 
ge il  y a b ville  de  Barbara  où  l'on  fait  un  tres- 
grand  négoce.  Mais  la  Barbarie  d'aujourd’huy  eft 
bjpu  differente  : Elle  comprend  tout  ce  qui  eft  de 


meilleur  en  Afrique  Se  le  mieux  peuplé  k caufe  de 
b commodité  du  commerce.  C'eft  ce  qui  eft  le 
long  de  la  Mediterranée  depuis  l’Ocran  ju' qi.es  en 
Egypte . °ù  font  b Moiritanie,  l’Afiiq  c propre 
Se  une  (unie  de  b Lybie  des  Anciens.  Il  y a les 
Royaumes  de  Fes  de  de  Maroc  qui  font  le  plus  à 
l'Occident  de  b Barbarie,  Tr.  milieu , Alger, Tunis, 
Tripoli  Se  Bar  ex.  le  parle  ailleurs  de  tous  ces  Royau- 
mes en  particulier. 

BAKBARO  (D  miel  ) Vénitien , Patriarche 
d’Aquilce,  a vécu  dons  le  X V I.  Siede,  Se  il  afLfta 
au  Concile  de  Trente  où  il  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation par  b dodlrinc.  Il  a écrit  des  Commentai- 
res fur  b Logique  de  Porphue,  fur  b Rhétorique 
d'Ariftotc  de  lur  Victuve.  On  aauflidc  luy  Gnco- 
rMm  P atrum  Catena  in  P f al  me  J L.  Davidtt,  imprimé 
k Rome  de  a Venife  en  1 5 dp.  Il  avoir  déjà  publié 
des  Trait»  d Optique  & la  Pratttca  délia  Per  peti- 
va.  Barbare ctoit  un  très-habile  Mathématicien;  En 
1 ; j p.  Il  fut  nomme  par  le  Sénat  de  Venife  Coad- 
juteur de  Ican  Grimani  Patriarche  d'Aquilcc , de  il 
mourut  l'an  1569. ou  70.  âge  de  4p.  * Dandoli,  m 
Chro*.  Le  Mire , de  Scnpt.  Sec.  X ri.  Voffius  , de 
Math.  c. 16.  b.li.c.Ct.  §.j.  & e.  71.$. 14. 

B A R B A R O.  Cherchez  Hcrmolaus  Baiba- 
rus. 

B A R B A R O ( Iofcph  ) Senatair  de  Venifè 
fut  envoyé  en  Perfcl'an  147x.de  il  laiflâ  une  de- 
feription  de  fon  voyage  que  nous  avons  dans,  le 
Recueil  qu'on  a fait  de  ceux  qui  ont  écrit  de  1a 
Perle. 

B A RB  ATI  VS  (André  ) ou  Barbatia 
célébré  lurifconfulte  vivoit  dans  le  X V.  Siècle  en 
1 46 o.  Il  étoit  Sicilien  natif  de  Noto  ou  de  Mciiino, 
de  ilprofvflàlc  Droit  a Bologne.  Divers  Auteurs 
ne  le  nomment  qu'André  de  Sicile.  Il  avoit  fait  de 
grands  progrez  dans  b lunfprudcnce  Civile  de  Ca- 
nonique fous  lean  d'Imola.  Foi  lier  l'acculé  d'avoir 
eu  un  efprit  trop  pointilleux  & trop  attaché  à b 
difputc.  Il  écrivit  lur  le  fécond  Livre  des  D crota- 
le*» lut  le*  demi ntincs.de*  Cardinaux,  Sec.  Il  mou- 
rut à Bologne  de  U y fre  enterre  dans  1 Egl  fc  de 
faint  Pétrone  où  l’on  voit  fon  Epitafr  Li  famille 
dite  de  Baibazzi  y eft  defeenduë  de  ce  Doreur  à 
qui  on  a aufli  confacrc  cet  éloge  ; 

Jngeninmvelox  & prompt  a m- mer  ta  , clarttm 
Andrea  Stcnli  nomen  ad  Aftra feront. 

* Forfter , 1 n vit.  Inrif.  Bdbrmin , de  Script.  Eccl. 
Bunuldi , Bibl.  Benon.  Le  Mire , in  A ntt.  Lcandro 
Alberti , defer.  Ital.  Gilles  d'Aurigni  de  B. -au vais, 
in  Praf.  Oper.  Barbat.  tdit.  A.  1 5 1 7.  Simler  , Pof- 
fevin , Sec. 

BARBE,  Impératrice  fille  d'Herman  Comte 
de  Cildc.  Sigifmond  Empereur , Roy  de  Hongrie  Se 
de  Bohême  répoufa  aprex  l'an  rjpx.  ayant  perdu 
en  cette  année  Marie  fa  première  femme.  Barbe  Ce 
deshonnora  par  fon  libertinage  & par  fes  débau- 
ches. fille fe  mocquoit  des  Vierges,  faifant  publi- 
quement l’amour  aux  jeunes  Barons  Hongrois.  Apres 
la  mort  de  l'Empereur  Sigifmond  arrivée  en  14  $7. 
elle  fe  voulut  remarier  à Ladiflas  Roy  de  Pologne 
Se  puis  de  Hongrie  qui  étoit  extrêmement  jeune. 
Des  perfonnes  de  piite  luy  confcillcrcnt  d'imiter  b 
tourterelle  dans  Ion  veuvage , mais  elle  répondit 
effrontément  qu'il  valloit  mieux  fuivre  l'exemple  de 
b colombe , laquelle  ayant  perdu  fa  compagnie  en 
cherche  promptement  une  autre.  Barbe  mourut  peu 
de  tems  aprez  parmy  les  Hoflltes  de  Boheme.  * 
Æneas  Sylvius,f/i /?.<-.  y j Bonfinius./i.y.  dec.j.&c- 

BARBE  AVRILLOT  dite  Sertir  Ma- 
ri» d 1 (‘Incarnation  , Carmélite,  étoit  de 
Paris  fille  de  Nicolas  Aurilloc  S1  de  Champbftrcüx, 
PPp 
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Maictc  ii«  Comptes  & 4c  Marie  Luillicr.  Elle  fut 
mariée  au  S'  Acaric  ai  fli  Maître  des  Comptes  de  elle 
en  eut  fix  enfans.  Aprez  b mou  de  ton  maiy,  elle  le 
fit  Carmélite  à Amiensen  qualité  de  itrut  Couverte 
l'an  it>  14.  & elle  ill  morte  en  odiur  de  binutéà 
Pontoifelc  18.  Avril  de  l'an  i<\l  Sa  vie  contient 
des  exemples  d'une  venu  tres-folide , & 011  y uouve 
des  choTes  tics-finguliircs.  Elle  a etc  laite  par  le 
S1  Du  Val  Do&cur  & Ptofcflrur  de  Soibonnc,  par 
le  P.  Mauiicc  Matin  Bai  tu  bue  & par  d’autres.  Le  Sr 
Du  San  lia  y a ai  fli  fait  Ion  éloge  en  Latin  paimy  les 
additions  au  Maityiologc  des  Saints  de  ! rance. 

BARBE  ZAPOL,  Reine  de  Pologne  ttoit 
fille  d'Etienne  Zapol  Comte  de  Sccpus  pu  Ci  pi  fe, 
Vaivode  Se  Palatin  de  Tranfilvanie,  & Iccur  de  lean 
Zapol  que  quelques  Seigneurs  Hongrois  proebme- 
rentRoy  l'onzième  Noven  bre  de  l'an  j ptf.aprtx 
b mort  fiincfte  de  Loiiisll.  dit  le  Jeune  à b ba- 
taille de  Moliacz  donnée  le  a$>.  Août  de  b meme 
année.  Cette  Reine  illuflic  par  fa  pieté  , fut  nu- 
itée à Sigifmond  I.  Roy  de  Pologne  , lequel  fteee- 
da  à ion  frère  Alexandre  en  1506.  Quelques  Au- 
teurs ont  donne  à cette  Reine  le  fi  rnom  d’EAhrr 
à «aufl  de  fa  pudicité.  Le  Roy  fon  époux  n 'était 
pas  le  feui  qui  l’aimoit  tendu  nient  , (es  venus  luv 
attirèrent  le  coeur  de  tous  les  Polonoîs.  Elle  ne  vé- 
cue que  trois  ans  avec  ce  Monarque , & fi  t mue 
d'Heduvige  mariée  à Joachim  Eliûeur  de  Brande- 
bourg. Le  Roy  Sigifmond  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Bonne  Sforcc  fille  de  Jean  Galcas  Di  e de 
Milan,  Se  il  en  eut  Sigifniond-Augt  Ac  qui  époufa 
en  fécondés  noces  Barbe  Radzwil  veuve  de 
Staniflas  GaAojd  Palatin  de  Ttechi.  Le  mémcRcy 
Sigifmond  avoit  une  ferut  nommée  Barbe,  filie 
du  Roy  Cafimir.  Ellcé-poufa  George  Duc  de  Saxe. 
* Martin  Cromer  , Bijf.  Polcn.  &c. 

BARBERINO,  petite  ville  d'Italie  dans  b 
Tofeane.  Elle  cA  fituée  fur  vne  colline  en  albnt  de 
Sienne  à Florence,  Se  c'tft  cette  ville  qui  a donné 
fon  nom  à la  Mai  fon  des  Barberins  fi  fécondé 
en  hommes  illuArcs.  Cette  Mailon  cA  noble  & an- 
cienne, Les  Seigneurs  Batberins  dtmevroient  au- 
trefois à Semifonde  dans  la  Tofeane  -t  nuis  cette  ville 
ayant  etc  ruinée  durant  les  guerres  des  Florentins 
fie  de  ceux  de  Ficfole  vêts  l’an  1024.  ils  fe  retirè- 
rent à Florence  me  me  où  ils  ont  été  bcaucotp  ccn- 
fiderez.  Frédéric  Barberin  qui  vivoit  en 
1 j 00.  eut  deux  fils,  Antoine  I.  de  ce  nom  Se  Char- 
les. Antoine  J.  fe  retira 4 Rome  où  il  fe  fit  des 
amis  illu  Arcs.  Charles  fe  maria  à Florence  Se  il 
fut  pere  d'Antoine  II.  de  François  & de  Raphaël, 
le  parlcray  dans  b fuite  de  l'aîné.  François  pal- 
fa  à Rome  auprez  de  Ion  oncle  qui  le  fie  élever 
avec  foin  , Se  enluite  il  y devint  Référendaire  de 
l une  & de  l'autre  figiututc  , Protoqouire  du  laine 
Siège , Se  fon  mérite  luy  acquit  divers  bénéfices  Se 
d’autres cmoloys  confidcrablcs,  Raphaël  Bar- 
b t r 1 n Cncvalier  de  l'Ordre  de  S.EAicnnc  croit  un 
ttes-ftftvant  M.uhcmaricicn,&  habile  ingénieur  qui 
entendoit  très-bien  la  euctrc.  Il  fuivitdans  les  Païs- 
Bas  le  Marquis  Vicelu  Se  il  fovit  bien  le  Dix 
d'Albcqui  l’envoya  vers  l’an  1570.  en  Angleterre 
pour  y traita  quelque  aflâire  importante  avec  la 
Reine  Elizabeth.  Antoine  Barberin  II.  épou- 
fa Camille  Barbadorc  & il  en  eut  Charles  11.  Maf- 
fcc  fie  Antoine.  Maffi'e  Barberin  autant  il- 
luArc  par  fon  efprit  que  par  la  dignités  a été  Pape 
fous  b nom  d'Vtbain  VIII.  le  il  c A mott  le  a 9. 
luillet  de  l'an  1644.  Antoine  prit  l’habit  par- 
mv  les  Capucins  en  qualité  dç.  Frère  Lay , Se  de- 
puis le  Pape  Vrbain  fon  Acre  le  fit  Cardinal  du  titre 
faim  Quufirc , Grand  Pénitencier  fie  Bibliothc- 
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cairc  ApoAoliqic.  Il  cA  mort  l’onzième  Septem- 
bic  de  l'an  1646.  Charles  11-  Duc  de  Monte- 
rotonde  & d’Aetti  cpcula  CcnAancc  Ma  galou  de 
bqucllc  il  a eu  François^Amoine,  Thadéc  avec  quel- 
ques filles.  François  Cardinal,  Evêque  d’OAic 
Se  de  Velitres  ,tAauiourd  huy  Doyen  du  faarc  Col- 
lege & Vice- Chancelier  de  l'Egide.  C’tA  cet  illu- 
Atc  Ptebt  qu'en  doitconfidcur  comme  le  pere  des 
pauvres  & le  protiâcut  des  gens  de  Lettres.  Il  a 
un  pamhant  merveilleux  à faire  du  bien  & à cfli- 
mu  les  pcrlonncs  de  mérite  j il  donne  tout  aux 
pauvres  & il  aoit  ne  leur  donner  rien  qui  ne  foit 
à eux.  Les  gens  de  fçavoir  font  fa  féconde  inclina- 
tion, & comme  il  tA  luy-roênc  uts-fçavani , il  le 
fait  un  plaifir  de  ptoteger  ceux  qui  s’avancent  dani 
lcsLcttics.il  tA  moule  rc.Dcccmbrc  1679.1c Pape 
Vrbain  V 111.  l'avott  fait  Cardinal  en  161?.  Se  il 
avoit  été  Legat  en  France  & tn  El  pagne.  A N t o i n b 
Cardinal,  Aichcvcquc  & Duc  de  Reims , Pair  Se 
Grand  Ai  nonki  dt  France,  A c.  tA  mou  le  j.  Août 
de  l'an  K»  71.  l'ay  parlé  ailleurs  de  luy  fous  te  nom 
d’Antoine.  Tuade'l  Barberin  Prince  de  Paie- 
Aline  Si  Préfet  de  Rome , épaula  Anne  Colomne,  Se 
il  mourut  à Paris  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
1647.  Son  cerps  fût  miscndtpoA  dans  l’Eglife  des 
Cannes  Dec  lui  liez,  d’où  >1  a été  depuis  tranlpottc 
à Pale  Aline  peur  être  cntciic  dans  b Chapelle  de  fa 
famille,  il  laifla  trois  fils  Se  une  fille.  Ch  a Ries 
que  le  Tape  Innocent  X.  fie  Cardinal  en  i6j/.  U 
vit  encore  & il  a beatcctp  de  imite.  Nicolas 
Chevalier  de  Malthe  , & Gland  Prieur  de  Rome, 
se  A depuis  fait  Caimc  Di  chaut  se.  Dom  M a f r es 
Barberin  qui  a continué  b poAciité  , époufa 
Olympe  luAinwini  petite  nicce  du  même  Pape  Inno- 
cent X.Lvcrece  Barberin  maiiécl'an  1654. 
à Fiançois-Maiicd  EA  Dt  ede  Modeue  qui  tnouiut 
en  16  j 8.  Divers  Auteurs  parient  de  cette  illi  Are 
Mailon  Se  entre  autres  le  S1  GuaJdo  Psiorato  qui 
a fait  l'éloge  du  Pape  Vibain  V 1 1 1.  & du  Cardi- 
nal Antoine.  M.  le  Prieur  Bai  chaud  qui  nous  faitef- 
pcicr  b vie  du  meme  Caidinal  , m’a  communiqué 
obligeamment  le  s Memoms  qu’il  a de  ce  tir  f.  mille. 

B A RB  E RO  V SSE  J.  ( Aruch  ou  Home) 
ctiginaire  de  Mitykne,  ville  de  l’Ifle  de  Le  ü>os  , en 
la  ira  Egée , exerça  durant  plufieurs  années  le  mé- 
tier de  Py  rate,  Se  ayant  parie  en  Bai  bâtie  y rendit 
fon  nem  reccir.mandable  par  Tes  brigandages  Se  par 
là  valeur.  Sclim  Eure  roi  ou  Beni  Tiitni , comme 
l’appelle  Mai  mol,  Roy  d’Alger,  le  pria  de  luy  ve- 
nir donner  du  fccouis , pour  fe  deimei  d'un  Tri- 
but qu’il  devoit  aux  Efpagnols.  Le  Pyratc  v vins. 
Se  s’etant  tendu  maîtie  delà  ville  d'Alger  , il  étran- 
gla le  Prince  dans  le  bain  Se  fe  mit  lur  le  trônet 
Aptez  il  vainquit  Amidabbdc  Roy  de  Tunes,  & 
augmenta  les  v ivoires  de  tous  cotez  , julques  à ce 
que  k Marquis  de  Coirarc*  Gouverneur  d’Oran  pour 
le  Roy  d'Elpagne  , le  luiprit  ru  p aflôge  de  la  ri- 
vierc  de  Hutxda,à  huit  lieues  de  Trsmrçcn  Se 
le  tua  avec  quinze  cens  Turcs  quil’accompagnoient, 
l’an  ij  18.  * Maimol,  JS.5.  Lion,  /L4.  Paul  love, 
BifiM.fi. 

BARBEROVSSEII.  (Chardin  ) Accé- 
da à fon  frète  au  Royaume  d’Algor.  Il  prit  d'abord 
ConAsntinc  avec  plufieurs  autres  places , fe  rendit 
quelques  Rois  tributaires , Se  chafli  les  Efpagnols 
d’un  Fon  qu'ils  avoient  dans  une  petite  Iflcvis-à-vta 
d’Alger.  Solyman  U.  Empereur  des  Turcs  le  fit  Gc- 
ncial  de  fes  aimées  de  mer  ; & avec  ce  feroutB  il 
prit  Ti  ncs  l’an  ijjj.  ravagea  b Sicile  . fit  fim.vere 
des  defeontes  en  Italie,  épouvanta  les  Elpagnofs;  Se 
s’etant  joint  aux  troupes  de  François  I.  comman- 
dées par  le  Duc  d'Anguicn  , ils  prirent  enlèmble' 
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l'an  t Si)- Avant  ce  tems  l'Empereur  Charles  V.  fei- 
gnant de  Iccourir  Muley-  h.iftcn.luy  enleva  le  Royau- 
me de  Tunes,  mai  s ce  malheur  ne  luy  fit  pas  pci  die  les 
bonnes  grâces  de  Soliman,  lequel  luy  donna  la  qua- 
lité de  BaHa  de  l'intendance  des  affaires  de  1a  ma- 
rine. Comme  Barberoufle  âgé  de  quatre-vingts  ans 
s'occupoità  Conftantinoplc  a remettre  fa  flatte  en 
état  Se  à faire  conflruire  de  nouvelles  Galères , & 
qu’il  ne  laiffoit  pas  d’avoir  plus  de  commerce  avec 
les  femmes  que  fa  vieil leflê  Se  fon  corps  gras  Se  re- 
plet comme  il  étoit , ne  luy  pouvoit  permettre  , il 
tomba  malade  d’une  diarrhée,  qui  à la  venté  n’etOïc 
pas  trop  violente  , mais  qui  ne  biffa  pas  peu  a peu 
de  refroidir  Tes  parties  intérieures.  Aprez,  que  par 
leconfcild’un  Médecin  Iuif.ilfc  fut  lérvy  durant 
quelque  tems  de  jeunes  enfans  qu'on  appliquait  aux 
parties  malades  , Se  que  ce  remède  eut  entretenu  les 
forces  Se  les  efprits , il  luy  furvint  une  fièvre  dont 
il  mourut  en  i 547.  Son  corps  foc  enterré  en  fa 
maffon  de  Bififtacht  qui  cft  à deux  lieues  de  Con- 
ftantinoplc j Se  par  la  permiffion  de  Soliman  il  laif- 
fa  k Alan  fon  fils  , a qt  i il  avoit  déjà  donné  le 
Royaume  d’Alger,  tout  Ion  équipage  de  mer,  tous 
fes  efdaves  Se  tout  lcrcftc  de  Ion  bien.  * Paul  lo- 
ve, >m  tlog.  h. 6.  Hift.f  j .4 1 . 44.  Lcunclavius,  Htft. 
Turc.  li.  18.  Vigenetc,  in  Solim.  / /.  DcThou,é/i/?. 
li.}. 

B A R B O ( Marc  ) Cardinal  ctoit  de  Venile, 
coufin  germain  du  pape  Paul  1 1.  Ce  Pape  nommé 
Pierre  Barbo,  étoit  fi  perfuade  de  b vertu  de  Marc 
fon  coufin , déjà  Evêque  de  Vicenzc , qu'il  le  créa 
Cardinal  le  1 8.  Septembre  de  l’an  1467.  Cette  pro- 
motion fut  approuvée  de  tout  le  monde  , Se  les  Hi- 
ftoriens  les  moins  paÆonncs  pour  Paul  11.  avouent 
de  bonne  foy  que  ce  Cardinal  ctoit  un  bon  fu jet 
digne  des  honneurs  qu'il  rut  dans  l’Eglife.  Caci- 
que tenu  aprez  fa  promotion  il  fut  pourvu  du  Pa- 
tmrehat  d’Aquilée.  En  1471.  Sixte  1 V.  fucceflcur 
de  Paul , envoya  le  Cardinal  Barbo  Légat  en  Ale- 
magne , Pologne  & Hongrie  , pour  terminer  les 
difrerens  que  Tes  Rois  de  ces  deux  derniers  Etats 
avoient  pour  b Couronne  de  Bohême.  Il  ctoit  im- 
portant pour  le  bien  du  Chriftianifinc  d’unir  deux 
Princes  qui  etoient  les  plus  propres  à faire  tête  aux 
Turcs.  Le  Cardinal  Barbo  en  vint  hcureufcinent  à 
bout , & il  s'acquit  par  cette  réconciliation  les  ju- 
ftes  louanges  qui  etoient  dues  à fes  foins  & à fa 
prudence.  Etant  arrivé  k Rome,  il  rendit  conte  dans 
un  Confiftoire  de  fa  négociation,  & comme  il  étoit 
extrêmement  humble  , il  fc  mit  enfuite  à genoux 
pour  demanda  pardon  des  négligences  qu’il  avoit 
pù  apporter  durant  là  Légation  aux  ordres  du  Pape 
& du  facrc  College.  On  admira  fa  venu  Se  on  loua 
hautement  fa  conduite.  Ses  fervices  furent  recom- 
pilez par  l'Evêché  de  Pakftrino  , dont  il  jouit  juf- 
qu’en  l’année  1490.  quifiit  celle  de  fon  trépas.  Il 
mourut  l’onzième  jour  de  Mars.  * Sabcllic,  Enn.  10. 
li.6.  Vobteran , antr.  It.i  1.  Dubravius,/i.  j 1.  S pon- 
de» jI.C.  1 47 1 . n.  1 . Aubery  , Hifi.  det  Cird. 

BARBO.  Cherchez  Louis  Se  Paul  Barbo. 

BARBOSAf  Anus  ou  Arias  ) natif  d’Aveiro 
dans  le  Portugal , cft  celuy  qui  a le  plus  contribué 
pour  faire  valoir  les  Lettres  en  Efpagnc  , & en  chaf- 
fer  b barbarie  qui  s’v  ctoit  établie  depuis  tant  de 
Siècles.  Il  ctoit  fils  de  Fernand  Barbofa  Se  de  Ca-  * 
therineFigueraou  de  Figueredo  qui  eurent  un  très- 
grand  foin  de  fon  éducation.  Arias  Barbofa  y ré- 
pondit trcs.bicn.flc  n’ayant  pas  trouvé  dans  les  Vni- 
verfitez  d’El pagne  Se  principalement  dans  celle  de 
.Sabmanqucoù  il  s'arrêta  d'abord , des  ProfclTcurs 
dont  ladoftrine  répondit  au  defir  qu’il  avoit  de  s'a- 
v au cci  dans  les  lcknccs  > il  les  vint  chercher  en 
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Italie.  C’étoit  fur  la  fin  du  XV.  Siecle.  Ladeftru- 
ûion  de  l'Empire  d'Orient  avoit  eu  ccb  d’avanta- 
geux pour  nous  dans  fon  malheur , que  ruinant  cet- 
te illuftie  Monarchie  elle  jetta  en  Occident  ce  qui 
luy  rdloit  d'hommes  fçavans  pour  y faire  revivre 
les  belles  Lettres.  Plu/kurs  s’anecaent  en  Italie  Se 
ils  y laifletent  d'habiles difciples.  Ce  font  ceux  que 
Biiboi'ay  vint  cunl'ultcr.  Il  étudia  foi  s Ange  Po- 
liticna  Florence,  & il  y fit  un  merveilleux  progrc* 
dans  les  Langues  Se  principalement  un  b Grecque. 
Vers  l’an  1494.  il  retourna  en  Efpagne  pour  y faire 
refleurir  cette  Langue  qui  y auoit  été  long-tenu 
enfcvclie  dans  l’oubly.  Il  enfeigna  durant  environ 
vingt  ans  à Sabitunquc,  avec  Antonius  Ne  briffas- 
fis  j Se  c’cft  à ces  deux  grands  hommes  que  l’Elpa- 
gne  a l’ubligation  d'avoir  chafsc  l’ignorance  d'un 
p .ïs  que  les  guerres  continuelles  y avoient  rendue 
comme  héréditaire.  Depuis  Barbolà  paffa  dans  b 
Cour  de  Portugal  où  il  devint  Précepteur  de  deux 
jeunes  Princes  Alfbnfc&  Henry , qui  furent  enfui- 
te Cardinaux  , la  dernier  a meme  été  Roy  de  cet 
Etat  en  1578.  connue  je  le  dis  ailleurs.  Iis  étoient 
fils  du  Roy  Emamicl  Se  frerçs  de  Ican  1 1 1.  Atius 
Barbolà  fut  occupe  fept  ans  de  fuite  ai  cet  employ. 
Se  aprez  s'etant  retiré  chez  luy  , il  y mourut  extrê- 
mement âge  vers  l'an  1 j jo.  Divers  grands  hom- 
mes ont  travaillé  à fon  éloge  \ En  voicy  un  de  b fa- 
çon de  Refendius  : 

H tjp.tr.i  y ut  factr  mains  bontr  Orbts  yfreiut 
Magnit  eut  deliet  cjuantum  mène  PaBadtt  iüic 
Culnor  uj'ui  h4bet  \ docuit  nam  primm  Jbttot 
Htppocrcttto  G rai. u comportât  voce  J 
Ort  ; etarim  (juidcjuid  frugu  rtttnc  ItaU  régna , 
Gracia  tfuondam  babuit  ejuidpud  , pat naxfut  fuf- 

Import  avit  ,&  à GaBi  jlribligine  tandem 
•Aÿermt , per /que  dédit  ftrmoue  Quirittt 
Barbolà  a bifsé  divers  Ouvrages  ai  profe  Se  en 
vers , des  Commentaires  fur  le  Pocrnc  d’Arator , un 
Volume  de  Poches  Latines  , Quodhbetua  S&ajho- 
net.  De  Profodtà.  Epometria , ire.  * Lilio  Gualdi, 
DUI.de  Pott.  Juttmp.  Retend  us  , in  encom.  Eraf- 
nti,  Schotus  , Btbl.  Ei.jp.  Nicobs  Antonio,  Bibt. 
Script.  Htfp. 

B A R B O S A C Pierre  ) lurifconfulte  ccLbre 
Chance  Hier  de  Portugal  , afleuryen  1 590.  Il  ooic 
de  Vune  dans  le  Diocefe  de  Brague,  d’une  fiwùiht 
noble.  Se  il  devint  Chevalier  de  1 Ordre  de  Chiift. 
Il  eut  un  très- grand  attachement  poui  la  luiifprudcu- 
cc.  Se  comm.-  il  paflà  pour  T homme  de  Ion  pai  s qui 
fçavoit  mieux  le  Droit , on  le  nomma  premier  Pro- 
feffeur  cnl’Vniverfité  de  Conimbr.  Quelque  t ms 
aprez  le  Roy  Dom  S.  bafticn  le  choilit  po  r être 
Confcillcr  de  la  Cour  Souveraine  qui  cft  à L'fbon- 
nc.  Et  aprez  la  mort  fimefte  de  ce  Roy  arrivée  en 
ij 78.  Se  celle  de  Henry  en  1 j8o.  Philippe  1 1* 
Roy  d’Efpagne  s’etant  rendu  Maître  de  Portugal, 
choifit  Pierre  Barbofa  pour  être  un  des  quatre  Con- 
feillersdu  Confeil  d'Etat.  On  fut  extrêmement  là- 
tisfait  de  la  conduite  , & on  le  choifit  pour  être 
Chancelier  du  Royaume.  Mais  ces  grandes  occu- 
pations ne  l'arrachèrent  pas  fi  fort  de  fon  cabinet, 
qu’il  n’eût  encore  le  rems  de  travailler  aux  Ouvra- 
ges que  nous  avons  de  luy.  En  tj  95.  il  publia  ce- 
luy quia  pour  titre.  C mm  maria  ad  interprétant 
nem  Ttruli  Dtgejlnm  , foluro  matnmonio  cfurmad - 
nodttm  dot  peratur.  Il  cft  en  deux  Volumes  m fôho. 
Barbofa  mourut  quelque  tems  aprez  Se  il  lailîà  di- 
verfes  pièces  qu’un  de  fes  confins  s'étoit  engage  de 
publier.  Mais  il  ne  s’eft  pas  encore  acquitc  de  (à 
promeftè-  En  1 6 1 j.  *>n  donna  des  Commentaires 
fur  le  titre  des  Digsftes,  des  iuganens  qu'on  ira- 
PPp  x 


prima  à LiA>onnc,  & cet  Ouvrage  fit  fi  bien  reçu 
qu'on  le  réimprima  en  16  i j.  a Francfort.  Depuis 
en  1661.011  a encore  publié  a Lyon  quelques  Trai- 
tez poAhunies  de  Pierre  Barbota  , qui  font , Cota. 
tmntATi a ad  Tantôt  de  fagot  u & de  fadgan  Jmbjl me- 
notte ; Et  De  proSatione per  ptramentum*  N icotas  An- 
tonio , Bibi.  Htffi. 

BARBOSA  ( Emanücl  ) lurifconfulte  croit 
Portugais  natif  Je*  Gt  imiranes  dans  le  Diocefc  de 
Brague.  Il  s’acquit  beaucoup  de  rep.  ration  par  fa 
do&rinc,  & on  le  choifit  pour  être  Avocat  du  Roy 
dans  la  Province  d'Alcnteiu.  Scs  Ouvrages  confcrvc- 
ront  Ion  nom  a 1a  pofieritc , Se  le  mente  de  fon  fils 
Au  gu  fin  Barbofa , dont  je  parlcray  dans  la  fuite, 
luy  cri  fora  un  en  particulier  qui  11e  finira  jamais. 
En  161 3.  il  fie  imprimer  à Lilbonnc  en  un  Vulo- 
irir  1»  folio.  Remifftones  Dofiornm  ad  contraüm  , ul- 
hM.u  voluntata , & dtltfia  ffii  fi  antes  in  Lût.  / y. 
& r.  Confinai  mm  R-giarnm  Lnjûanarum.  Quel- 
que rems  aptes  Aogt  Ain  Baibofa  pt  blia  la  premiè- 
re partie  de  cet  Ouvrage  de  fon  pcrc  fur  les  Ordon- 
ccs  J.*  Porti  giî  , lo.is  ce  titre  Rtmtfftones  DMorum 
de  Officies  publias , Iurifdifiione  & ordme  ludictarto 
in  tarundem  Lib.  /.  II.  & 1 1 1.  cura  Concordantes 
turutftjuc  Iuris , Ltgum  par ta.tr une , ordmamenn  , ac 
110 vs  Recopelationis  Hiffianorum.  Ce  fi.t  en  1610. 
AuguAin  B-ubofa  mit  en  tctc  de  ce  Volume  le  por- 
trait de  fon  père , avec  ces  vers  : 

Barbof t effigie  m reftro  Emmanuel  je.  In  ilia 
Et  forma , & faciès  funt  tibi  nota  fenu  : 

Sfptennot  decies  pojitjuam  compléter as  an/, os 
Natale  rcb.  tens  t empara  prima  fui. 

H se  van 1*  diffi/rfa  locis  , tjus  feripferat  ohm , 

In  lucem  prodeuttt  nati  opérât  a manu. 

Ce  bon  homme  qui  croit  alors  âgé  de  foixantc-dix 
ans  vivoit  encore  en  16  j 8.  que  fon  fils  publia 
fon  Traité  De  potejlate  Epifeopi,  Se  il  ne  mourut  que 
fept  ou  huit  mois  aprez  âge  de  prez  de  quatre 
vingt  Se  dix  ans.  * Nicolas  Antonio , Bibl.  Script. 
Hit. 

B A R B O S A ( AuguAin  ) Evêque  d'Vgcnto 
«oit  Je  Guinuranes  en  Portugal , fils  dE  nunücl 
dont  j’ay  déjà  parlé.  La  do&rinc  du  Droit  fcmblok 
être  héréditaire  dans  fa  famille  , il  s'y  appliqua  avec 
pl.ufir  fous  un  père  tres-habile  homme  qui  luy  en 
infpira  l'amour  & qui  luy  expliqua  ce  qu’elle  avoic 
de  plus  rebutant  Si  de  pli  s difficile.  A vie  ce  focours 
il  ht  un  très-grand  progtca  dans  la  Iurilprudcncc, 
non  feulement  dans  latjivile  , nuis  encore  dans  la 
Canonique  qu'il  cultiva  à Rome  où  il  pafla  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie.  Il  n'y  eut  point  d établiC- 
Jemcnc  confidcrable , Se  il  s'entretenait  du  revenu 
d’un  petit  bénéfice  qu'on  luy  donna.  Ce  fut  la  di- 
gnité de  Trefoïicr  dans  le  Chapitre  de  Guimaranes. 
Iran  Vi&or  Rolfi  , qui  fous  le  nom  de  lanus  Ni- 
ons Erithrarus  a travaille  aux  Eloges  dis  Hommes 
de  Lettres  de  fon  tems , n’a  pis  oublié  ccluy  d’Au- 
gullin  B-ubofa.  Il  dit  que  ce  fçavant  lurilconfultc 
demeuroit  dans  une  malhcurcufc  ai  berge  à Rome, 
qu'il  y vivoit  pauvrement  5c  qu’il  ne  faifoit  qu'un 
repas  par  jour.  Il  s'occupoit  cependant  à compiler 
ces  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy , mais  il  n’a- 
voic  point  de  Livre:  fa  mémoire  feule  étoit  fa  Bi- 
bHacncque.  Il  paffoit  les  jours  entiers  dans  les  bou- 
tiques des  Libraires  où  il  lifoit  les  Livres  dom  il 
avoir  befoin , & erifuite  il  écrivoit  pendant  la  nuit 
ce  qu'il  avoir  vû  durant  le  jour.  Le  même  Ican  Vi- 
t>or  Rolli  fait  encore  au  lu jet  de  Barbofa , un  con- 
te qui  cft  allez  fi ngi  lier  Se  que  je  ne  crois  pas  in- 
d-gne  de  U curiofitc  des  Lcéhi.rs  qui  ont  vù  ccluy 
de  les  Ouvrages  qu'on  a le  plus  cAimc  qui  cA  De 
Offiao  Epifeopi.  il  die  que  iftubofâ  ayaut  un  jour 
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envoyé  fon  valet  au  marché  , il  luy  apporta  pour 
Cun  dîner  de  cittc  lotte  de  marte  qu'on  conicrve 
dans  la  faumurc,qic  le  Marchand  luy  enveloppa  dans 
une  fu cille  de  papier  écrit  à la  main.  Cegtand  hom- 
me ayant  vû  ce  papier  , par  une  certaine  curiofitc 
qui  iA  naturelle  à tous  les  gins  de  Lettres , s’em- 
prclla  de  lire  ce  qu'il  y avoir  d écrit.  U fut  charmé 
d’y  trouver  une  Quefiion  de  Droit  Canon  allez 
bien  expliquée  ; & le  doutant  de  ce  que  ce  pouvoir 
être , il  fe  fit  conduire  par  fon  valet  chez  le  Mar- 
chand qui  luy  avoit  vendu  la  marée  , Se  il  luy  de- 
manda d’où  il  avoit  tiré  le  papier  qu  il  avoit  vu.  Le 
Marchand  lu  y fit  voir  un  gros  Volume  irunufcm, 
d'où  il  n 'avoit  encore  arrache  que  cinq  ou  fix  fueil- 
lct.  Barbota  l'acluca  , Se  on  al'sûrc  que  c’eA  fon 
Traite  De  Offiao  Epijcopt  qu’il  corrigea  luy-niêmc, 
& qu'il  pi  b.ia  fous  fon  nom.  C'iA  Ouvrage  n'cA 
pas  le  leul  que  nous  ayons  de  fa  façon  :li  y en  a 
encore  d'autres , comme  RtmJJionts  Li  Uornm Jmper 
%a>ia  loca  Lee  alu  Tndenttm.  Formulante»  Eps]  co- 
pair.  l'art  s Jury  trafiotiones.  De  Offiao  Potocki. 
De  Car  omets.  CclUlïanea  Doünum,  tn  Lié.  /.//. 
III.  ! K G T.  Decret altum.  Repcrtonion  /wu  ç±. 
vilu  & Canonta  , &c.  Divers  connoifleurs  cAimenc 
que  les  premiers  Ouvrages  de  Barbofa  étoiern  rirez 
dis  écrits  de  Ion  pae.  Se  que  c'cft  pour  cette  rai- 
lon  qu'il  font  beaucoup  meilleurs  que  ceux  qu’il 
a luy-mcmc  compoiez , Se  qu'il  a publiez  fur  la  fin 
de  là  vie.  Quny  qu'il  en  foie , vers  l'an  1 6 j x.  il 
retoi  ma  en  El  pagne,  & il  menoità  peu  prez  a Ma- 
drit  la  meme  vie  qu’il  avoit  mené  à Rome.  U 
s'y  occupa  à juger  quelques  affaires  Eeelefiaftiques 
& à compolcr  , julqu’cn  164S.  que  le  Roy  Phi- 
lippe s I V.  le  nomma  â l’Evêchc  d'Vgcnto 
la  Terre  d'Otrante.  Il  retourna  à Rome  où  il  fut  G- 
cré  Evêque  le  zi.  Mars  de  l'an  1649.  Aprez  cela 
il  alla  à Vgento  où  il  tâcha  de  nmp.tr  tous  les  de- 
voirs d'un  Don  Prélat  \ niais  ce  ne  fut  pas  pour  long- 
tems , étant  mort  fipt  mois  aprez  Si.  dans  la  mime 
année.  Son  corps  lut  cnteiic  dans  la  Cathédrale, 
où  l'on  voit  fon  tombeau  avec  une  inlciiptron  qu'y 
fit  mettre  fon  ftcrc  Simon  Barbofa  Chanoine  de 
üiinuranis.  * Vhgd  , T.  JA.  liai,  facra  , lanus 
Nicius  Etithrxus,  fan.  1 J.  Jmag. illufts . 1 S.  Lorciv- 
zoCra  {(6,  tlog.de  Cli.  Hutm.  fat  ter.  N colas  Anto- 
nio, Bibl.  Script.  Hiffi.  Le  Mire,  de  Scnpt . Sac. 

xyn.&c. 

BARBOVDE.  Cherchez  Bubade. 

B A R C A , grand  pars  d’Afrique  dans  la  Bar- 
barie crue  l'Egypte  & Ji  Royal  me  de  Tripoli,  le 
long  de  la  mer  Mediterranée-  Il  eff  ainii  nommé 
d'une  ancienne  ville  dite  fiarce,  qu  fi  t bâue,  fé- 
lon Hérodote  par  Battus  fiUd‘Arc<  filas  Roy  d'Egy- 
pte; Se  depuis  ruinée  par  Amafis.  Toute  cuti  con- 
trée cA  ixtu miment  llailc , foit  pour  fa  fichtref- 
fc,  foit  pour  les  rochers  affreux.  Il  y a la  ville  de 
Caruenna  autrefois  Cyrene  Si  quelques  ai  très  le 
long  de  la  mer.*  Hérodote,  /*. 4.  on  Melpomini,Sm- 
bon , /».  17.  Ptolomcc  , li. 4.  c. 4 PoroponiLS  Mêla, 
li.  1 . r.S.  M.umol , l .6.  6c. 

B A R-C  A P P A R A . Rabin  qui  a vécu  dans 
le  1 1 1.  Siècle.  Il  compofaun  Ouvrage  que  les  luifa 
nomment  Tjfapbta,  Se  dont  ils  le  fervent  pour  ex- 
pliquer les  chofcs  difficiles  du  Mifna.  * Genebrard, 
tn  rut.  ad  Chron. 

B A R C E L O N N E fur  la  nier  Mediterranée, 
ville  de  Catalogne  au  Roy  d‘Efpagne,avec  titre  de 
Comté , Pott  de  mer  .Cour  Souveraine,  Vniverfité, 
Inquifition  Se  Evêchc  foffragant  de  Terragone.  Elle 
cA  grande , riche,  belle  , bien  fortifiée  & ancienne.  • 
Quelques  Auteurs  ont  crû  qi.'Amilcar  Barca  Capi- 
taine Carthaginois  la  fit  bâtir  environ  ;co.ans  avant 
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li  naillance  du  Fils  de  Dlfcu.  C’cft  celle  que  Pto- 
lomcc  appelle  B<tp*ù*>r , faim  Paulin  litre  mm  , loc- 
nandes  Htrctlon*  Se  les  auucs  Btrciuo  Se  Htrcclonj. 

Il  y en  a qui  eftiment  que  Barcelonne  a etc  Répu- 
blique , Se  que  c cft  la  ville  que  Pline  nomme  Pa- 
vent u.  Antonius  Augi'ftinus  entre  autres,  tftdcce 
fcntinvnc.  Il  rapporte  cette  Inlcription  ancienne 
Col.  F.  /.  A.  Btre.  qu’il  explique  ainli , Colvma  Fa- 
v eut u Imlu  Augnflj  Bveino.  t^uoy  qu'il  en  (oit, Bar- 
celonne fut  fofjmife  aux  Roimim  , Se  puis  dam  le 
V.  Siccle  aux  Vifieots  j Et  meme  leur  premier  Roy 
Au u lie  y fut  ailailinc  en  41  j comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Dans  le  V 1 1 1.  Si. cle  les  Soutins  s'etant  tü- 
blis  en  Efpagne  , y fournirent  Barcclomic  comme 
une  des  villes  qui  leur  étoit  b plus  importante  pour 
b commodité  de  b mer.  Les  Eipagnols  fc  mirent  en 
état  de  b leur  enlever  , mais  ce  fut  inutilement  Se 
cet  honneur  fut  referve  aux  François  qui  la  prirent 
en  801.  Charlemagne  en  donna  le  Gouvernement  à 
Ëeraou  Bernard  que  Louis  b Débonnaire  luycon- 
tinua.Ccs  Gouverneurs  ctoient  alors  nommée  Com- 
tes i mais  il  n'y  en  a eu  des  proprietaires  en  cette 
ville  que  fous  Charles  le  Chauve  en  875.  ou  fais 
Charles  le  Gros  en  884.  Geofroy ou  Vvifred  ditlc 
Velu  cft  le  premier,  mort  vas  l’an  914.  Il  bifla 
Mirnn  décédé  l'an  9 1 9.  à qui  V vifred  1 1.  ou  Senio- 
Eid  fou  fils  , ou  félon  d'autres  Ion  frère  fuccedo. 
Ce  dernier  mourut  Cuis  pofteritc  l’an  967.  Bord  fils 
d'un  autre  Seniofxid  Comte  d'Vrgel  fc  fit  déclarer 
Comte  de  Barcelonne  , comme  le  plus  proche  pa- 
rent de  Vvified  II.  Il  mourut  en  995.  Se  il  bifla 
Raimond  I.  dit  Bord , à qui  Berenguier  Bord  fon 
fils  fucccda  en  1017.  Cduy-cy  mort  en  10  j 5.  eut 
Raimond  1 1.  dit  le  Vieux  , mort  en  1076.  lequel 
fut  pcrc  de  Raimond  III.  Berenguier  le  leunc  lur- 
nommcTêtc-d  ctoupes.  Ce  dernier  mort  en  1082. 
lailTa  Raimond  I V.  Arnoul  qui  fut  Comte  de  Pro- 
vence par  fon  mariage  avec  Douce  fille  Se  héritiè- 
re de  Gilbert  Comte  de  Provence.  Il  l’époufa  vers 
l’an  1 101.  Raimond  1 V.  un  des  plus  (âges  Se  des 
plus  heureux  Princes  de  fon  tems  mourut  le  1 4. 
Juillet  de  l'an  1 1 40.  Se  il  biffa  entre  autres  enfàns 
Raimond  V.  qui  devint  Roy  d’Aragon  par  fon  ma- 
riage avec  Pétronille  fille  unique  de  Romir  1 1.  dit 
le  Moine  Roy  d'Aragon , qu’il  époiila  l’onzième 
Août  de  l’an  1147.  Aprez  cela  le  Comté  de  Barce- 
lonne auquel  celuy  de  Catalogne  étoic  uny  , fît  un 
même  Eut  avec  1* Aragon  , parce  que  Raimond  V. 
lailTa  Alfonfc  dont  b pofterite  a régné  dans  ce  mê- 
me Etat.  Il  feroit  inutile  d’en  rapporter  b fucceflion» 
puifqueje  l’ay  déjà  Cm  en  paiLnt  d'Aragon , où  j’ay 
remarque  qu’aprez  b moit  du  Roy  Ica»  I.  en  1 4 9 j. 
ces  Etats  furent  ufurpez  par  fon  frère  puifnc  Martin, 
au  préjudice  d'Iobnd  b fille  mariée  en  1 400.3  Louis 
J I.  Roy  de  Naples,  Sec.  Ceux  de  Barcelonne  n’ap- 

Cverent  pas  la  manie  des  Aragonois  qui  ne  vou- 
t point  de  Prince  etranger , Se  S ciant  gouver- 
nez quelque  tems  en  République  , ils  appelleront  les 
Princes  de  b Maifon  d’Anjou , par  une  célébré  am- 
balbdc  envoyée  à René  Roy  de  Naples  , fiée.  Com- 
te de  Provence  pour  le  prciler  de  venir  faire  valoir 
(ês  droits  Se  prendre  poflclfion  du  Royaume  d'Ara- 
gon. lean  d’Anjou  Duc  de  Calabre  fils  du  Roy 
René  fe  mit  en  campagne , remporta  divers  avanta- 
ges Se  mourut  à Barcelonne  en  1 470.  Aprez  cette 
moitiés  Princes  de  b Maifon  d’Anjou  ayant  man- 
qué en  peu  de  teras  , ceux  de  Barcelonne  fc  virent 
contraints  d'obéir  à lean  1 1.  Roy  d’Aragon.  Ce- 
pendant Charles  du  Maine  ayant  fuccedc  au  Roy 
René  en  1 480.  nomma  fon  heritier  univerfel  le 
Roy  Louis  X I.  à qui  ce  Teftament  fait  l’an  148». 
ccmcttoit  tous  fss  droits  fur  l' Aragon  Se  le  Comte 
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«je  Barcelonne.  Mais  les  guerres  des  François  en  Ita- 
lie leur  firme  negliger<ces  droits  , Se  l'Empereur 
Charles  V.ctoit  ii  perfuadé  qu'ils  ctoient  trcs-lcgi- 
times,  que  par  le  Traite  de  Crdpy  de  l’an  1544.  il 
en  tua  du  Roy  François  1.  uncccüion  , quoÿ  qu'd 
ne  b pùt  pas  faire.  Dans  ce  Siècle  les  Catalans  ayant 
fccoiic  le  joigdes  Eipagnols,  en  1640.0c  ayant 
appelle  Ls  François , ces  derniers  furent  in  litre»  de 
Barcelonne  julqu  en  1 G j a.  que  cette  ville  fin  repri- 
le  durant  le»  guerres  civiles  de  France , aprez  un  liè- 
ge de  1 5.  mois.  B.uctrlonnc  cft  fituéedans  une  plai- 
ne le  long  de  U mer.  Il  y a l’ancienne  ville  éc  la 
ville-neuve  qui  cft  fcparéc  de  1 autre  par  des  murail- 
le Se  par  quelque»  putes.  On  a firme  l’une  Se  l'au- 
tre d’une  féconde  muraille  fortifiée  de  folle*  a fond 
de  cuve  , Se  de  hauts  remparts  de  de  quelques  Tours 
Se  baftions.  L'EglifeCatnedralc  cft  gronde  & belle» 
01  née  de  deux  hautes  Tours.  Il  y a encore  l’Eglii’e 
de  NôtTe  Dame  de  Pino  une  des  principales  avec 
diverfes  Maifons  EccL  fiaftiques  Se  Religteufes.  Les 
PalaisJe  l’Evêque,  du  Gouverneur , de  l'inquifu 
tion  , Sec.  font  tt  cs-magtiihqucs.  La  place  de  laine 
Michel  cft  des  plus  belles  de  la  ville  , les  plus  gran- 
des rues  y aboutiflènt  Se  elles  font  toutes  tics  - pto- 
p:es  , ce  qui  cft  allez  particulier  en  Efpagne.  Le 
Port  cft  aulli  trcs-commodc , Se  il  rend  Li  ville  mar- 
chande. lleftd’un  côte  à l‘-bry  des  vents  àcaufedu 
mont  Ivîc  qui  s’avance  en  met  en  forme  de  promon- 
toire & de  P autre  par  un  mole  long  d’environ  trois 
cens  pas  , & revêtu  d’un  quay.  Il  a au  bout  le  Pha- 
nal  Se  iiiicpetitcFortcrcflcoù  l’on  a garnifon.  Nous 
avunslc  Catalogue  des  Evêques  de  Barcelonne  dans 
le  1 1.  Volume  d'Hifjama  UluflrM*.  * Rodctic  de 
Tolède  , li.  6.  de  Reb.  Hifl>.  c.  4.  Marinxus , /».  9. 
Surita , in  Aurai.  Tomich  , Hifl.  de  Cm  A.  Steplu- 
mit  Barclbs  Hifl.de  loi  Coud,  de  Rjrcel.  Denis  Icrô- 
mc  Iorba , excell.  de  Rtrcell.  Du  Puy,  Droits  au  Roy, 
Merub  , Nomus , Moruua  , Sec.  Cherchez  ai  fli 
Aragon. 

Conciles  de  Barcelonne. 

Le  I.  fut  aflcmblé  environ  l'an  540.  par  fcpC 
Evêques  , qui  y firent  pluficurs  Canons  , dont  il 
ne  nous  en  relie  que  dix.  Il  en  fut  tenu  un  ai  tre  fous 
le  règne  de  Ricarcde,en  5 9 9. ou  604  .félon  le*  autres» 
dont  il  nous  refte  quatre  Canons.  Les  deux  premier* 
font  contre  les  Si  tnoniaques  , le  troilîcmc  contre 
l'Ordination  des  Laïques , Se  le  dernier  contre  les 
perfonnes  qui  le  marioùnt  api  ez  avoir  fait  voeu  de 
c lu  Acte.  Hugues- Cardinal,  Légat  du  faim  Siégé  » 
en  tint  un  1 an  1064.  où  bs  Lois  des  Gots  fuient 
abrogées. 

BARCELONNE  ov  B*  RciLCNNiTTi» 
Barcelona  Se  V ilU  Barcilont , ville  Se  vallée , autre- 
fois de  Provence  Se  aujourd'huy  dans  les  Etats  Je 
Savoye.  elle  fut  bâtie  en  1*41.  du  tems  de  Rab 
mond-Beranguier  V.  de  ce  nom  Comte  de  Proven- 
ce qui  luy  fie  donner  le  nom  de  Barcelonne  en  mé- 
moire de  cette  ville  de  Catalogne  d’où  fes  ayculs 
ctoient  venus  en  Provence.  D'autres  difent  qu'on 
avoitdéja  commencé  à bâtir  cette  ville  fous  le  rè- 
gne d’idelfbnsou  Alfonfe  Comte  de  Provence,  Se 
qu’ayant  été  ruinée  durant  les  guerres  on  ne  fie  que  la 
rétablir  fous  Raimond  V.  Cette  ville  a été  honorée 
par  la  nailfance  de  Hugues  de  faint  Cher , Cardinal 
de  l’Ordre  de  faim  Dominique , comme  je  b dis  ail- 
leurs Cherchez  Nice. 

BARCELOR,  ville  des  Indes  fur  les  côtes 
de  Malabar , avec  un  Port  allés  commode , entre  Goa 
qu’elle  a nu  Septentrion  fie  Mangalor  au  Midy.  Bar- 
celor  a été  autrefois  aux  Portugais , mais  depuis  les 
Hobndois  b leur  ont  enlevés. 
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D ARfCELOS  fut  la  livicrcdc  Cavado,  Gr* 
liobriga  CtUrinorum  , ville  de  Portugal  avec  litre  de 
D-  die.  Elle  cft  au  délions  de  Brague  , environ  à 
line  lie üc  de  l'embouchure  du  Cavado  dansl’Occan. 
Mclchior  di  Pego  a écrit  en  Potuigais  un  Traite 
des  Antiquité!  de  Barcclos  , ylr.tigmdadts  di  Bar- 
telles. 

BARCHOCHEBAS,  infigneimpefteur 
Juif , dont  le  nom  lignifie  fils  de  l'Aftrc.  Il  vivoit 
dans  le  1 1.  Siede  * & il  lediloit  ttie  l'Etoile  de  Ja- 
cob prédite  dans  les  toitures  pour  la  délivrance  de 
là  Nation.  11  trouva  des  Stâatcuis  de  fes  lève  ries, 
qui  s'élevèrent  contre  l’Empereur  Adrien,  environ 
l'an  i jo.  fous  prétexte*  du  Temple  de  Jupiter  que 
ce  Prince  avoir  fait  bâtir  vis-à-vis  de  ccluy  de  Je- 
nifalcm.  Duiant  cette  révolte  ils  exercèrent  des 
cruautez  inoiiics  contre  les  Chiéticns  qui  ne  vou- 
loicnt  pas  favorifer  d s ddlèins  qui  eurent  une  iisuë 
trcs-fùncftc.  * Eulebt,  Hift.lt.  4.  (.  6.  S.  Iuftin, 
Or a.  «1  yJutim w. 

B A R C L E E ( Alexandre  ) fuffragant  du  Dio- 
ccfc  de  Batlie  en  Angleterre  fous  le  règne  de  Hen- 
ry V 1 1 1.  & d'Edouard  V I.  Il  y a appariT.ee  qu'il 
croit  Ecôflbis.  Pitfeus  eftime  pouttant  qu'il  niquit 
en  Angleterre  , & qu'il  étoit  du  Comté  de  Devons 
où  il  fat  Chapcllain  à Sainte  Marie  d'Otery.  Il  prit 
l’habit  parmy  les  Benediûins  d'où  il  paftadans  l'Or- 
dre de  laint  François  -,  fie  enfin  ayant  etc  long-tcms 
Aumônier  de  Thomas  Cornitz  Evêque* , il  fut  enfin 
fuffragant  de  Bathe  . Il  cft  différent  d'un  autre  Gil- 
bert Barci.ee  Evêque  de  Bathe  mort  en  1 c8i.Cc- 
luy-cy  étoit  mort  dez  l'an  145  2.  lots  le  règne  d £- 
doùard  V I.  Il  a écrit  divers  Traitez  fie  il  en  a tra- 
duit de  Latin  en  Anglois.  * Pitfeus  , dtScrtpt.  Singl. 
Gode  Win  , de  Epi  Ce.  B. a ben. 

BARC  L E E ( Guillaume  ) Ii  rifconfulcc  étoit 
Ecoftois  de  nation  fie  homme  de  qualité.  Sa  famil- 
le étoit  des  plus  nobles  & des  plus  anciennes  de  ce 
Royaume  i & il  avoit  luy-rr.êinc  pafsc  toute  fa  jeu- 
nefle  à la  Cour.  Mais  y ayant  perdu  fon  tenu  6c 
fon  bien,  fie  voyant  fon  pais  ruiné  par  les  guerres 
civiles  , il  vint  en  France,  eu  il  le  mita  étudier, 
quoy  qu’en  la  jo.  année  de  fon  âge.  Il  apprit  Je 
Droit  à Bourges  fous  Cujas,  & il  y fit  en  peu  de 
tenu  un  fi  grand  profit  que  furmontanc  toutes  les 
difficulcez  qui  font  ordinairement  bien  de  la  pei- 
ne dans  une  fcicncc  fi  ép:ncufc  , il  fc  vit  bien- 
tôt en  état  de  la  pouvoir  tnfeigner.  Et  en  effet , le 
P.  de  la  Haye  Icluite  fon  parent  , l’ayant  attire  en 
Loriaiuc , il  luy  procura  une  Chaire  de  Profêfttur 
en  Droit  dans  l'Vnivcrfitc  de  Pont  - à - Moi  lion 
qu’on  avoit  fondée  depuis  peu.  Ce  fut  vas  l’an 
1578.  ou  79.  Guillaume  Baiclec  y fut  eftime,  fie 
meme  le  Duc  de  Lorraine  l'honora  d'une  charge 
de  Confeillcr  d'Etat.  U y devint  amoureux  d'une 
DemoifeUe  de  la  Maiïon  de  Malvillc  , qu’il  fit  de- 
mander en  mariage.  On  1a  luy  accorda , mais  comme 
on  douta  qu’il  fut  autant  homme  de  qualité  qu'iMe 
difoit , il  obtint  de  Jacques  Roy  d'Ecolle  uneatte- 
ftation  , par  laquelle  ce  Piince  faifoit  connaître  que 
b Maifon  de  Batclcc  étoit  noble  & ancienne  , 6c 
qu'elle  avoir  des  alliances  dam  les  plusiliuftrcs  de 
cet  Etat.  Ces  Lettres  fontdattées  du  28.  Mars  1582. 
Son  mariage  fut  beny  du  Ciel  par  b naifiance  d'un 
fils  dont  je  parleray  dans  b fuite.  Depuis  Guillau- 
me Bardée  ayant  içu  en  1 6oj.  que  le  Roy  Jacques 
avoit  fucccdc  à b Couronne  d'Angleterre  à b Rei- 
ne Elizabeth  , il  paftà  avec  fa  famille  à Londres 
cfperanc  que  ce  changement  de  tegne  en  apportc- 
roit  dans  les  affaires  de  la  religion.  Les  Prottftam 
n’y  vouloicnt  pas  fouffrir  les  Catholiques,  & Bar- 
dée avoit  des  lcniimcus  trop  raifonaablcs  , au  fujet 


de  la  Religion , pour  le*  pouvoir  long-tons  cacher. 
Le  Roy  le  reçût  avec  bonté  fie  le  fit  inémefon  Con- 
feillcr d'Etat*,  mais  faconfcicncc  ne  trouvant  pas  fon 
conte  dans  ces  honneurs  fie  ayant  encore  plus  de  ver- 
tu que  d’ambition  il  retourna  en  France.  On  luy  fit 
avoir  la  première  Chaire  dt*  Profcflcut  Royal  en  l’V- 
niverfité  d’Angers , où  il  mourut  vas  l’an  1609.  Il 
a écrit  divers  Ouvrages  : Dt  peieftate  Papa.  De  rt- 
gno  & régal  1 pottftatc  advirjm  Afenarcben/acM.  In 
titnlos  P onde  [}  arum  de  rébus  crédita  & de  I art  per  on- 
de * FhüippcsThomafin , j*  t>«f.  deÜ.  Janus  Nicius 
Eriihixes,  P mat.  1 1 J.  imag.  tlluft.L orenzo  Craflo, 
tleg.  a Hu<  m.  Lttttr.  P.  II.  &c. 

BARC  LEE  ( Jean  ) fils  de  Guilbume  naquit 
en  France  lorfquc  fon  pac  y étoit  Profefleur  en 
Droit.  Il  l’éleva  avec  beat  coup  de  foin  , fie  il  trou- 
va en  luy  de  fi  belles  inclinations  pour  les  Lxttrcs  t 
qu’elles  lui  pafloient  les  fouhaits  de  ce  bon  pere. 
Ai  ffi  Payant  mené  avec  luy  en  1 6 o j . dans  le  voya- 
ge qu’il  fit  en  Angleterre,  ce  fils,  quoy  qu’âgé  feu- 
lement de  17. ans,  y prononça  une  fi  belle  Oraifon 
qu’il  avoit  contrôlée  , au  couronnement  du  Roy 
Jacques,  que  et  Prince  en  étant  charmé  voulut  re- 
tenir ce  jeune  homme  dans  fa  Cour.  Mais  Guilbu- 
me Bardée  cra  gnant  que  les  fenrimens  des  Pro- 
teftansne  fi  lient  lu  peu  tropd'itrprtlfion  fur  Pef. 
prit  de  fon  fils , le  ramena  avec  luy  tn  France.  Apiez 
Iamoit  de  ce  fçavant  Jirifconlultc  Jean  Barclcc  re- 
tourna en  Angleterre,  où  le  Roy  Jacques  le  reçût 
avec  bonté  , fie  luy  donna  quelques  employs  confi- 
dc râbles.  On  dit  mèn  e que  Barclcc  eut  Dcai  coup 
de  part  à 1 n Ouvrage  que  ce  Prince  publia  fie  qui 
cft  intitulé  Fknuulu*  triplex  & O-nuulm  tupi  x.  Ce 
qui  a perfuadé  à divers  Auteurs  que  fes  fentimens 
n’étoient  point  aifli  oithodoxes  que  ceux  de  fon 
pcic.  Il  avoiic  peuitant  luy-mcmc  qu’ils  ont  été 
toujours  tics- purs  , fie  que  b fréquentation  des  Pro- 
tiftam  ne  devint  point  contagiculc  à fa  aoyance. 
Quoy  qu'il  en  foit , Bardée  s étant  forme  lur  leftile 
de  Pétrone  compofa  alors  fon  Satiricon  Enpbuimor.u 
en  V.  Livres  , qui  luy  acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  le  Monde.  Mais  n 'étant  pas  fatisfâit  en 
Angleterre  , quoyque  ce  ftt  par  un  prindpe  de 
conlcience  ou  par  mécontente  me  nt,il  revint  en  Fran- 
ce , fie  de  là  il  palla  à Rome  fous  le  Pontificat  du 
Parc  Paul  V.Sa  réputation  Pavoit  devancé  dans  cette 
ville, fie  il  trouva  d’abord  de  tres-illuftres  prote  deurs, 
fie  enue  autres  1e-  Cardinal  Maftee  Bai  ber  in  qui  fit 
depuis  Pape  fous  le  nom  d’Vibain  VIII.  Paul  V. 
luy  fit  du  bien  , ce  que  Grégoire  XV.  fon  iucccftcur. 
continua.  Ce  pendant  Bardée  étoit  extrêmement  par- 
ticulier fie  melancholique.  il  avoit'un  trcs-bcau  jar- 
din dans  fa  nvifen  , fie  il  s’y  eccupoit  l'aprcz  midy 
à cultiver  des  fleurs.  Il  fallait  le  matin  dans  fon 
cabinet , fie  il  ne  voyoit  piefque  perforine.  Ce  fut 
en  ce  tems  qu'il  pibÜa  quelques  Traitez  contre  les 
Proicftans  *,  mais  ce  mine  cette  foitc  d'occi  p.mon 
doit  eue  celle  d'un  7 hcologicn  , Bardée  qui  iicl’é- 
toit  point , n’y  uiiflit  pas  trop  bien.  Il  acquit  plus 
de  gloire  par  Ion  Argents.  Il  publia  cneoic  un  Trai- 
té intitule*  Utn  antmerum  fie  un  Recueil  de  Poefics 
en  1 1 1.  Livres.  On  attendoit  d’autres  pièces  de  là 
façon , quand  il  mourut  de  la  Pierre  , le  1 2.  Août 
de  l’an  1611.  Bardée  s’etoit  marie  à Rome  fie  il  biflà 
un  fils  à qui  le  Pape  Vibain  VIII.  donna  de  puis  des 
bénéfices  fie  des  employs  conlidaablcs.  * Jmpai.dis, 
in  Ai* fa*  Htft • r.  7 homafin , in  vit.  illxft.  t/rcr.Lo- 
tenzo  Craifo  , eleg.  d' Huera.  Le  lier.  Janus  Nicius 
Eiithrxus , Pm.  111.  Imag.  illuft.  e . 1 7-  &c. 

BARCSHIREouBarckshire,  Bntb*- 
ria,  petite  Prov incc  d’Anglrtcrre  avec  litre  de  Com- 
té. Elle  cft  le  long  de  b Tamife  vas  Oxfoit. 


BAR 


B A 

B ARD  ANES  qu'on  fumomma  le  Turc , 
étoit  General  des  troupes  d’Orienc  , fie  il  voulut  le 
mettre  fur  le  trône  Tous  l'Empire  d'Ircnc.  On  dit 
qu’un  Solitaire  luy  confcilb  de  changer  de  dclEin, 
fie  de  ne  pcrlîftcr  plus  dans  une  pcnlcc  qui  luy  coû- 
terait les  bien*  fie  les  yeux.  Nonubftaiu  cela  Barda, 
nés  fut  proclame  Empereur  pat  l'armée  qu'il  coin- 
mandoit  j Mais  comme  il  f ça  voit  que  Nicephorc  Pa- 
trice fie  Intendant  des  finances  s 'ctoit  de) a mis  La 
couronne  fur  la  tête , il  rcf.ib  cet  honneur  fie  fut 
meme  le  confiner  dans  un  Motuftere  où  le  meme 
Nicephorc  luy  fit  crever  les  yeux  vers  l'an  3o  j. 
craignant  qu'il  ne  fc  rcpentiA’avoir  itfufc  l'Empi- 
re. * Theophancs,  A4  je.  li.  14  .s.  15  Cedreue,  in 
Nie. 

BARDANES.  Cherche»  Philippicus  Bar- 
dancs. 

BARDAS,  Patrice  de  Conftantinople  dans  le 
I X.  Siècle.  Il  fut  fait  Cefar  en  854.  par  1 Empe- 
reur Michel  III.  furnomme  le  Beveur  , qui  ctoit 
fils  de  fa  fœiir  Théodore  Princcllc  de  grande  pie- 
té. Bardas  qui  étoic  un  impie  , confcilla  à ce  Prin- 
ce de  chaftcr  fa  mère  ; ce  qu'il  fit , & il  le  porta  à 
toute  forte  de  crimes  fie  de  débauchés.  Son  exem- 
ple l'y  pou  finit  encore  davantage  , car  Bardas  chailà 
Ion  époufe  légitimé , en  prit  une  qui  11c  l'ctoii  pas, 
fie  menoit  une  vie  tout-à  frit  Icandalcufe.  Audi 
faint  Ignace  Patriarche  de  Conftantinopfe , l’cnrc- 

Frit  avec  feverité  i fie  luy  refulâ  même  l'entrée  de 
Eglife  un  jour  des  Rois.  C'eft  ce  qui  fut  la  caufê 
de  l'exil  de  ce  grand  Prélat  , que  Bar  Jas  fit  traiter  de 
la  manière  du  monde  b plus  ignominieufe  fie  la  plus 
cruelle  fans  refpedfc  de  fon  carcéferc  fie  de  fon  méri- 
te. Pour  s’en  mieux  vanger  , il  fit  mettre  Photius 
iiomme  Laïque  fur  le  Siège  de  faint  Ignace , fie  par 
cet  atténue  il  fut  la  fource  malhcurcufc  du  Schifme 
de  l'Eglife  Grecque.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que 
faint  Pierre  les  larmes  aux  yeux  fc  fit  voir  ï cet  im- 
pie , qu’il  menaça  de  la  juftice  du  Ciel.  Et  en  effet, 
Michel  fon  neveu,  qui  l'avoit  élevé  à la  dignité  de 
Cefar , lefitafliffiner  l’an  8 66.  * Curopalatc,  Zo- 
naras , Niccus  fie  Glycas. 

BARDAS,  Arménien  de  nation , n’a  été  con- 
fiderablc  que  pour  avoir  été  le  père  de  l'Empereur 
Leon  l’ Arménien.  Il  y a apparence  qu'il  ctoit  diffe- 
rent d'un  autre  Bardas  donc  il  cft  parle  dans  la 
vie  de  faine  Théodore  Semble.  Celuy  * U proche  pa- 
rent du  même  Empereur  commandent  une  armée  en 
Orient.  C’etoit  un  fcclerat , qui  pcriccutoit  les  Ca- 
tholiques fie  qui  fouferivoit  à tous  lcslcntimcns  des 
Iconomaqua.  Vers  l‘an  8 1 8.  il  fc  trouva  malade  a 
l’extremite  dans  Smirne , où  le  môme  Théodore  étoic 
priionnier  pour  avoir  parlé  gcnecculcmenc  en  faveur 
des  faim  es  Images.  Vn  Catholique  domeftique  de 
Bardas  luy  confcilla  d'avoir  recours  aux  prières  de  oe 
faint  homme.  Bardas  le  fit  fie  promit  de  renoncer  à 
léscrrcurs.  Sur  cette  promette Théodore  luy  impara 
la  (ante.  Mais  le  perfide  étant  retombé  dans  fes  er- 
reurs , fe  vit  attaqué  du  même  mal  qu’il  avoit  aupa- 
ravant , fie  U mourut  ai  un  inftant.  * Michel  Scudi- 

ta , in  vil 4 Throd. 

BARDAS  dit  Sdere  , Capitaine  fous  Iean 
Zimifees  avoit  acquis  beaucoup  de  réputation.  Il 
étoit  ambitieux  , hardi  fie  entreprenant.  Aprez  la 
mort  du  même  Icàn  en  97j.il  crut  qu’il  ne  luy  fe- 
roir  pas  difficile  de  s'élever  contre  Bafile  I I.  fie 
Con  Itantin  le  Ieunc  Porphy  rogenitc.Et  en  cff.“t,  quel- 
que tems  aprez  , ayant  fait  tonparcy  fie  pris  des 
«nefurcs  pour  reiiflir  dans  fcsdcilcins  , il  fe  fie  pro- 
clama Empereur  par  fes  troupes.  Balilc  I I.  quoy- 
que  jeune  donna  des  ordres  pour  ruiner  les  pré- 
tentions de  cetambiticux  fie  il  fie  partie  Phocas  pour 
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le  combattre.  Ce  dernier  qui  n'étoit  pas  moins  am- 
bitieux défie  Bardas  vas  l'an  886.  fie  quclquctrms 
aprez  il  le  révolta  luy-même  , comme  je  le  dis  ail- 
leurs . * Curopalate,  Zonaras  , ficc. 

BARDAXI  ( lolcph  ) natif  de  Saragoflccn 
Efpigne , Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes , a exer- 
cé l'Office  de  Théologal  dans  l'Eglilc  Cathédrale  de 
Gironne , fie  il  a fait  imprima  des  Sermons  de  fa  fa- 
çon. Il  cft  mort  en  1626.  Il  cft  different  d'ibandut 
Bardaxi  luriiconfulced’ Aragon  vas  l'an  IJ90. 
qui  cft  le  même  qui  a compole  Comment  tria  in  Forte 
siragome  &c.  * Vincenzio  Bbfco  de  Lahuza  Hijf. 
Eecl.  Arag.  U.  j.  r.  44.  Nicolas  Antonio , BibL 
Htff. 

BARDES,  Poètes  fie  Muficicns  des  anciens 
Gaulois.  Ils  compofoient  des  Vers  à la  louange  de* 
perfonnes  illuftres ; fie  on  dit  qu'ils  furent  ainfi  nom- 
mez de  Bardus  1.  cinquième  Roy  des  Gaula,  qui 
s addonuoit  avec  plaifir  à cet  exercice.  Diodorc  de 
Sicile  ajoute  qu’ils  ctoicnc  en  fi  grande  vénération 
parmy  le  peuple  que  leur  chant  arrétoit  la  fureur  det 
gens  de  guerre.  On  aoit  que  ces  Bardes  habitoirnt 
lur  cette  montagne  du  pais  Auxois  en  Bourgogne  , 
qu'on  appelle  encore  Mont-Bardou  Mont- Bai ry,  fie 
en  Latin,  Mon  s Bjrdtntm.  * Ber  oie  , lu  p pôle  par 
Anne  de  Vitnbe/i.  4.  A minian  Marcellin  ,/i.  1 5. 
Strabon/1.4.  Diodorc  h.  j.  Challaincc,  in  Caid.glo- 
rie  Mim di, p*rt.  it.  Dupieix  , mx  Mtm.  dti  ù un- 
ies , h.  1.  c.  16 

B A R D E S A N E S , Syrien  de  nation,  vivoit 
en  Mclopotamiedaus  le  I E Sicclc.il  fut  d’abord  dif- 
ciplc  de  Valentin  -,  mais  enfuite  de uompe  des  imagi- 
nations de  ca  Heréfiarque , il  écrivit  non  feulement 
contre  luy , mais  encore  contre  les  Marciomftes , fie 
les  autres  Sectes  de  fon  tems.  Mais  depuis  il  tom- 
ba malhcurculcnvnt  dans  les  mêmes  erreurs  qu’il 
avoit  réfute  es.  Saint  Epipiune  le  compare  à un  na- 
vire charge  de  marchandiles  prcciculcs , lequel  aprez 
avoir  fart  un . heureux  voyage  , échoue  au  port. 
Apollonius  de  Chalccdoincqui  étoit  Maître  de  Marc- 
Aurcle  en  Philofophie  , fie  le  premier  entre  les  Stoï- 
ciens de  fon  tems  , fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  faire 
apoftalier  Bar dcfancs , qui  rtfifta  couragculoncnt  à 
ces  lolliciutions  prell antes  j fie  compofa  même  di- 
vas Traitez  pour  deffcndre  b doôrine  qu'on  luy 
vouloir  frire  abandonna.  Saint  laôinc  admire  un 
Ouvrage  qu’il  avoit  compofc  contre  Abidas  Aftro- 
nomc  , de  b Deftince,  fie  qu’il  avoit  dédie  à Marc- 
Antonin.  Mais  b fin  ne  répondit  pas  à ces  beaux 
coranuhcrmens.  Outre  la  erreurs  de  Valentin  qu’il 
défendit  fur  b fin  de  fa  vie , ilenfeigna  que  les  morts 
nercfiufaccroicnt  point.  Il  laitfa  des  Scltatrurs  nom- 
mez Bardéfaniftes , qui  inventerait  de  nouvelles  pr- 
ieurs j fi c un  fils  appelle  Hrrmonius , qui  compofa 
pluficurs  Livres  que  frint  Ephrnn  d'Edclfc  a réfutez. 
* S.  lcrôme,  in  Cm.  c.  j j.  Eufebe,  tiift.  li.  4.  e.  nlr. 
S.  Epiphane  , hnr.  5 G.  S.  Auguftin  , de  hgr.  c.  j j. 
Baromus , vf.C.i7j. 

BARDESANES , deBabylone , a vécu  dans 
le  1 1 1.  Siècle,  U compofa  du  tans  d’Alexandre  Sc- 
vcrc  un  Traité  des  Brachmana  fie  des  Gymnofophi- 
ftes , Philofophcs  des  Indiens.  * Porphyre  ,/i.  4.  de 
nbftin.  S.  lcrôme  , li.  a.  ndver.  Jovini. 

B A R D I N ( Pierre  ) de  l'Academie  Françoi- 
fc  étoit  de  Rouen,  fie  il  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion par  fou  cfprit.  Il  s'adonna  particulièrement  à 
l’étude  de  1a  Philofophie  fie  des  Mathématiques , fie 
nous  avons  quelques  Ouvrages  de  fa  façon  , Benfétt 
mordit  f le  Lied • , &t.  Il  fc  noya  l'an  1 6 $ 7.  vou- 
lant buver  M.  d’HumicrM  qu’il  avoit  conduit  en  là 
jeunrirc.  * Pelilfon,  Ffijl.de  /'  Acnd.Fron. 

B ARD  VS  I.  do  co  nom  , cinquième  Roy 
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des  anciens  Gaulois.  Il  ugnoit  du  tcmsd’Atalits 
Roy  des  Allyricns , cnviion l’an  2 1 40.  du  Monde, 
llamioit  ixcrcniimcnt  la  Mi  fique  Se  b Poe  fie  \Se 
pour  cela  il  établir  des  pctlonncs  qui  en  bitoienc 
ptofcûion  , & qui  furent  nommez  Batdcs.  Ce  font 
ces  Poètes  & Muficicns  des  Gaulois  dont  j'ay  déjà 
parle.  Bardvs  II.  autre  Roy  des  Gaulois  a vécu 
long-tenu  sprez  le  premier.  Dipltix  parle  de  l’un 
Se  de  l’aune  dans  les  Mémoires  des  Gai  les  où  il  cite 
le  Berofe  fuppofé  par  Anniusde  Viteibc. 

B A R D V S ( lciôme  ) de  Florence  Religieux 
Camaldule  , vivoit  fur  la  fin  du  XV  I.  àicclc.  Il 
écrivit  une  Chronique  qu’il  finit  en  1580. 

UARGEMON  ou  Bari a mon  , Bengt- 
monutn  Se  Bnrjémonhm  , petite  ville  de  Fiance  en 
Provence , à cinq  licites  de  la  mer  , dans  le  D»cccfe 
de  Frejus  Se  la  Vigucirie  de  Draguignan.  Ce  fut 
autrefois  un  des  appanages  qu’on  donnoit  aux  ca- 
dets  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Provence , et  m- 
me  il  cil  facile  de  le  ptouver  par  diverfes  Chaî- 
nes que  feu  M.  Du  Puy  avoit  tirées  dis  Monafte- 
res  de  Cluny  , de  faint  Viûor  Se  d'ailleurs  , Se 
qui  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.  Le  Pape  Gre- 
nue Vil.  bit  mention  de  Bai  gi  mon  dans  une 
iulle  de  1084.  addrefsée  à Richard  Abbé  de  faim 
Viâor  lez  Marfeille  , le  même  qui  fut  fait  Cardinal 
par  Alexandre  1 1.  Et  non  pas  , comme  quelques- 
uns  l’ont  aü,  à Hugues  qui  étoit  mort  en  ic8o. 
Se  qui  n ‘avoit  été  Abbé  que  durant  trois  ou  quatre 
mois.  Ce  qui  témoigne  que  cette  ville  ift.'fliz  an- 
cienne. Il  en  <11  ai  (Ti  parle  dans  une  autre  Bulle 
dcPafchal  II.  donnée  l’an  1114.  à Otto»  arffi 
Abbé  du  meme  Monaffere  de  faint  Viétor  i Se  rap- 
portée par  les  S"  de  S,e  Marthe  dans  le  IV.  Vo- 
lume de  la  France  Chrétienne  & par  d’autres.  Itan 
de  Noftrad.imus  dans  fon  Traité  des  Pectes  Pro- 
vcnccaux  parle  de  Guillaume  ou  G v 1 l l 1 n de  B a r- 
01  mon  un  des  plus  galans  pcctcs  delà  Cour  de 
Raimond- Beranguier  V.  du  nom  Comte  de  Proven- 
ce. Il  mourut  depuis  extrêmement  âgé  vers  l’an 
1285.  dans  le  Royai  me  de  Naples  où  il  étoit  allé 
pour  le  fcrvicc  du  Roy  Charles  I.  fon  Prince.  Bar- 
ge mon  cil  fituée  fur  une  colline  fertile  couverte  de 
vignes  & d’oliviers.  Se  entoi  rée  de  montagnes.  Son 
noin  lignifie  doi  blcmcnt  Montagne,  car  Bat  g Se 
Ber g veut  dire  Mont , & le  nom  de  Berger  dre  fa 
foui  ce  de  ce  mont  Cddqic.  Il  y a apparence  que 
ceux  qui  voulurent  expliquer  ctluy  de  Berg  par 
Mont,  firent  le  nom  «le  Barge  mon.  Quoy  qu’il  en 
fort , elle  cft  celibrc  par  une  Image  mitaculcufe  de 
Nôtre  Dame  de  Montaigu , dans  une  Eglife  fcrvic 
parles  Augi  ftinsDcchailliz.  C’eft  un  prefent  que 
iit  à fa  pauic  le  P.  Sebafticn  Gâche  Religieux  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François  qui  mourut  à Lyon 
le  8.  Oélobrc  de  l’an  1641.  le  parle  de  ce  luge 
Religieux  dans  mon  Ouvrage  des  Hommes  illullrrs 
de  Provence.  Il  avoit  apporté  cette  Image  du  Païs- 
Bas  où  il  avoit  été  envoyé  auptez  de  i’Archidu- 
chcllc  CUire-Eogenir.  Le  P.  Louis  Silvccanc  du 
même  Ordre  des  Augullins  Dcchaullèz  à public 
l'Hiftoire  de  cette  Image  miraeukufe. 

On  joint  ordinairement  à Baigemon  Fa  vas  ou 
Fa  va rs  , qui  fut  mini  par  les  Sarrafins  dans  le 
.huitième  Siccle , au  même  tenu  que  faint  Porcairc 
Abbe  de  faint  Honore  de  Lerins,  Se  fes  Moines  fu- 
rent nurtyrifez  par  ces  Barbares.  Ou  plutôt  dans 
le  neuvième  Siècle  par  les  cowfes  que  les  memes 
Sarralîiu  faifoient  de  leur  fbrtercllc  de  Fraxinct,  dont 
Baronius , Sigcbcrc  Se  Luitprand  parlent  fi  fouvent. 
Se  qui  n’en  ell  éloignée  que  de  cinq  ou  fix  lieues. 
Les  Hillotjens  de  ce  Siècle  font  en  peine  de  fea- 
voir  , où  étoit  cette  cclcbrc  retraite  des  Infidèles 
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nommée  Frâxineitim  -,  Mais  il  cft  tres-abtiré  qu'elle 
étoit  en  Provence , dans  le  Diocrie  de  Frejus  prez 
du  Golfe  de  Grimai  d & au  même  lieu  qui  cft  nom- 
mé aujourd'huy  b Garde  du  Frainct,  en  Latin  <7—>- 
d*  Fruxirseti.  C’tft  un  bourg  entoure  de  bois  que 
ceux  du  pais  nomment  Maures  , pour  marquer  que 
ce  fut  la  retraite  des  Sarrafins , que  Guiibume  1. 
Cemte  de  Provence  chaflâ  entièrement  vers  l'an 
980.  Se  il  ruina  leur  et  libre  retraite  du  Fraxinet. 
lltft  fait  mention  de  l avas  dam  les  Archives  du 
Monaftere  de  Cluny  de  l'an  1 o 1 j.  du  te  ms  que  faint 
Odilon  Abbe  du  même  Monaftere,  fût  appelle  à 
Lerins.  Quelques  limitions  , Se  des  tombeaux 
qu’on  a trouvez  avec  les  pièces  de  monnoyc , Se 
les  vafes  que  Us  Payens  rot ttoicnr  dans  les  Scpul- 
chr  es,  marquent  fon  ancienneté.  I'ay  été  bien  aile 
de  faite  ces  remarques  qui  feront  un  témoignage  de 
l’amour  que  j’ay  pour  ma  pairie.  * Neftradamus  Se 
Se  Bouche , hift.  dt  Pm.  Cuefnay , Ojfûm. 
li.  2. 

B A R 1 , ville  d’Italie  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples , av  ce  titre  de  Duché  & Archevêché  qui  a pour 
iiffbgans  Eitunto , Mal  fétu , Giovenazzo  , Ruvo, 
Converfai.o,  Monervivo,  Pulignano,  Lavdlo  Se 
Bitetti.  Elle  cft  fur  la  mer  Adriatique  , capitale 
d’une  petite  Province  dite  fa  Terre  de  Bâti  Les 
Auteurs  Latins  l’ont  nommée  diverfement  Barvm, 
B*rt*m , Bnno  Si  Bnrtnm.  C’eft  une  ville  tres-an- 
cicnne  dont  Strabon  , Pline  Se  Ptolonéc  ont  bit 
mention.  Tacite  tn  parle  ai  fii.  Se  Horace  ,/<  i.Sa/.j. 

— ■ — - — V a ftfr , adujijue 

B An  rranid  pile  cft.  Dthme  Gndimljn.più , dre. 
Bari  a été  foi  mile  aux  Romains  , Se  apicz  b dcca- 
darcc  de  l’Empire  elle  s ’eft  fouvent  vùc  au  pouvoir 
des  Sarrafins  Se  dis  autres  Bru  baies.  Depuis  les  Grecs 
s'en  rendirent  les  maitrcs.ôt  elle  fouflrit  beaucoup  au 
commence  ment  de  l' onzième  Sitclc  fous  l’Enmirc  de 
Bafilc.  Vers  l’an  1009.  Me  les  Duc  de  Bary  ht  fou- 
it ver  la  Poüille  Se  b Calabre  contre  les  Grecs.  Elle 
acu  cnfuitc  des  Ducs  particuliers , & elle  a reconnu 
les  Rois  de  Naples.  Ils  ctoient  facuz  en  cette  ville 
ai  fli  bien  que  ceux  de  Sicile , dans  l'Eglifr  de  fiunt 
Nicolas.  Le  corps  de  ce  faint  Evêqie  de  Mire  y 
fut  apporte  vers  l’an  1C87.  lorfqueb  Lycieftt  ra- 
vagée parles  Barbares.  Bari  tft  une  jolie  ville  bien 
peuplée,  allez  marchande  & dans  fon  terroir  extrê- 
mement fertile.  Elle  donne  fon  nom  à b Province 
dire  Ta  r r 1 es  B a r i qui  bit  paniede  b Poüille 
que  les  Anciens  ont  nommée  jlphlU  /«mù.Ct<te 
Province  cft  le  long  du  Golfe  de  Venifeentre  la  Ter- 
re d'Ctrantc  Se  la  Bafiticacc.  Outre  b ville  capitale, 
elle  a Trani , Ruvo  .Malfctta,  Giovenazzo , A ndria, 
Altaniura , & c.  * Pline , /». 4 r.i  |.  Pomponius Mê- 
la, fi. 2.  Tacite, /i.6.Sigt ben,  in  Cinon.  ad**.  10I7. 
Leandre  Albciti , dtjtr.  Iml.  &c. 

Concilie  dt  Bari. 

Le  Pape  VibainlI.  célébra,  le  i.Câobrcdc  Tan 
igqS.  un  Concile  à Bari  cù  bint  Anfelmc  de  Can- 
torbie  difputa  contre  les  Grecs.  Il  s’y  agillbitde  l'u- 
nion dcl’Eglilc  Grecque  avec  b Laune , & ce  Saint 
y parla  fçavamment  de  b prociflion  du  bint  Efprit. 
Dccio  Carracioli  y allcmbbl’an  1607.  in  Concile 
Dioccfcin  & l'on  y publia  des  Oïdonnanccs  Syno- 
dales qui  ont  été  imprimées. 

B A R I O L S , ville  de  France  en  Provence, 
avec  Bailbgr.  Les  Auteurs  Latins  la  comment  B*>- 
joluw.  Elle  tft  allez  jolie , dans  un  terroir  extrême- 
ment Fertile  & arrofe  de  divers  tuiilraux.  Barjols  cft 
dans  le  Diccefcdc  Frejus,  avec  une  Eglife  Colle- 
giale fondée  depuis  l'an  1060.  par  Raimbaud  Ar- 
chevêque d’Arûs.Ccttc  Eglife  a eu  autrefois  le  carpe 
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de  feint  Marcel  Etc  que  de  Die  dans  une  chafTctTar- 
gent.  La  ville  ayant  etc  prdc  le  6.  jout  du  mois  de 
Mars  de  l'an  1561.  durant  les  fureurs  de  la  guerre 
civile,  lesPioulUns  prirent  U chaire  & brûlèrent 
les  Reliques  de  ce  Saint  Evêque.  Depuis  h**' trou- 
pes Je  la  Ligue  prirent  encore  Baijols  le  «4.  May 
de  l'an  1 590.  Se  ne  la  traitèrent  pas  plus  doucement 
que  les  autres.  Robert  Roy  de  Naples,  6c  c.  Coince 
de  Provence  aima  beaucoup  cette  ville  où  il  avoir  été 
élevé  , & en  1 j 11.il  la  fit  chef  de  Baillagc  & y mit 
un  Viguicr.  * Saxy  , Pontif.  Arel.  Noftradamu*  & 
Bouche , Hijl-  de  P rpv.  C 7t. 

B A R K I N G E.  Cherchez  Adam  Baifcingc. 

B A R L A A M,  Moine  de  faint  Balilc,&  depuis 
• Abbé  de  faint  Sauveur  de  Conftantinoplc.vivoit  dans 
le  XI  V.  Siede  vas  l’an  1 5 jo.  Il  s'oppoU  gene- 
rculcmcnt  aux  arcurs  de  George  P al  anus  Archevê- 
que de  Thcllaloniquc  , lequel  foûtenoit  que  L»  lu- 
mierc  que  les  Apôtres  virent  fur  le  Thabor  , ctoit 
une  lumière  incrcce,  & par  confequent  l’Elfcnce  di- 
vine même.  Cette  do&rinc  fut  approuvée  dans  un 
Conciliabule  de  quelques  Gtecs  ignorans.  Se  aflem- 
blé  à Coulfcmtinople l’an  1*50.  Le  même  Batlaam 
Ait  envoyé  à Avignon  au  Pape  Benoit  XII.  pour 
luy  propofet  de  b part  de  l'Empereur  Andronic , l'u- 
nion entre  l’Eghfc  Grecque  avec  b Latine.  Il  a 
compofé  divers  Ouvrages  de  l’Algcbrc,  de  l’Arith- 
nmique , du  tems  auquel  il  faut  célébrer  b Fête  de 
Pâques  -,  Se  quelques  autres  dont  divas  Auteurs  ont 
fait  mention.  Pratcole  ou  Des  Preaux , Scaplcton, 
Gautia , Sec.  mettent  Batlaam  au  nombre  des  Hé- 
rétiques -y  mais  ileft  (eur  qu’il  a toujours  eu  des  fen- 
timens  très-orthodoxes  , comme  Pontanus  le  fait 
voir  dans  fes  Notes  fur  l’Hiftoire  de  Cantaeuzene 
que  les  Curieux  pourront  confulter.  Divas  Auteurs 
de  ce  Siede  ont  foûtenu  que  Barlaam  vivoit  du 
tans  du  Concile  de  Bile,  en  14*0.  mais  apparam- 
ment  ils  n'avoient  pas  vu  ce  que  Bocacc  a écrie 
luy -même  de  cet  Abbé  qui  luy  ctoit  contemporain 
en  1 } jo.  * Bocacc,  in  Puf.  deenf.  Dtor.  Spondc, 
A.C  1 if  1 } 9.  & fa-  Gregoras,  6.x  1.  lean  Canu- 
euzene , ti.x.  Pratcole  , de  her.  Stapleton,  U.  X.  de 
m*fn.  Eccl.  Rom.  Ponunu s,  in  net  ^td  Cm  me.  Vof- 
hus  , de  M*them.&c. 

t : BARLAAM,  Evêque  de  Gicraci  dans  b Ca- 
labre, vivoit  dans  le  X I V.  Siede,  vers  l’an  1 joj. 
Il  y a eu  dans  b même  ville  vers  l'an  1 } 40.  un  Evê- 
que du  même  nom  furnomme  de  Seminxri*.  11  y a 

Kencc  que  ce  dernier  cft  Auteur  de  quelques 
rz  que  Belbrmin  Se  d’autres  attribuent  au  pre- 
mier j fçavoir  , Epi  fol * *d  Gracoi  de  nniont  mm  Ec- 
clefià  Ranurn*  , & Proctjftont  Spiriim  f*nüi  ex  P*- 
ire  & Fil »#.  Et  hic*  fecundum  St  91  coi , &c.  Ce  der- 
nia  Traité  cft  en  deux  Parties.  Nous  avons  ces  Ou- 
vrages de  Barlaam  dans  la  Bibliothèque  des  Paes 
& dans  le  VI.  Volume  des  anciennes  Leçons  de 
Canifius.  * Belbrmin  , de  Script.  Eccl.  Pollcvin  , tn 
App.  S.  Le  Mire , in  AuÜ.  &c. 

B A R L Æ V S ( Melchior  ) d'Anvas,  excellent 
Poète  a vécu  en  1 f6$.Se  70.  H publbdivas  Poè- 
mes ingénieux  , Brebantindor  Ltb.  V.  De  diû  Geu- 
tium  Lxb.  //.  BtuoUc a , &c.  Il  ctoit  frac  de  Gafpar 
Barlxus  auffi  homme  de  Lettres.  * Valerc  André, 
Bibl.  Bel f.  &c. 

B A RL  ANDouBARLANDVS  (Adrien)' 
natif  d’un  vilbge  de  ce  nom  dans  b Zélande , vivoit 
dans  IcX  V I.  Siede.  Il  ccudia  à Gand  & à Louvain 
où  il  enfeigna  depuis  , Se  il  s’y  acquit  beaucoup  de 
réputation.  Nous  avons  divas  Ouvrages  de  Or  fa- 
çon : De  ChnJH*ni  Hominu  intuaiene.  Locerkm  fi- 
terurn  jc  rteentiertm  Lib.  ///.  SchelUin  ftlelÎM  Pli - 
vi)  Epi  fol 44,  in  Aipuudri  carmin*,  &c.  Basbuius 


publb  encore  une  Chronologie  depuis  le  éommrn- 
cernent  du  Monde  jjfqa’en  ijji.  l’Hrfteixe  des 
Ducs  de  Venifê  , des  Comtes  d’Hobndc  , des  Evê- 
q»  es  d.’Vcrcch,  Sec.  11  mourut  en  1 541.  Se  ileft  dif- 
férent de  Hvbirt  Bauand  Médecin, n-usf du 
me  nie  vilbge  de  Zcbndc,  dont  l’un  6e  L'autre  ont 
tiré  leur  nom.  Ce  demia  vivoit  en  mim --ccms 
qua Adrien,  en  t j jo.6e  il  eut  part  en  l 'cft  une  d*E- 
tafmc.  Il  cotnpoia  divers  Traitez  : FilitMie  Mtdic*. 

De  *qnArum  iliftiUtiene  , &c»  11  tioduifit  aullr  de 
Grec  en  Latin  quelques  pièces  de  faint  Baille  Se  de 
Galien,  Se  il  promettait  bttadiékion  de  tous  les 
Médecins  Arabes  -,  mais  il  mourut  trop  tôt  pour  pou- 
voir s’acquitta  de  les  promcilcs.  * Eialmc,  lu  io.' 
Ep.  101.  Iuftus,  in  Ohron.  Medic.  ValctC  André* 
B\bl.  Bclg.  Vanderlinden , de  Script.  Med.  Le  Mire, 
vt  tlof.  Beld.  Melchior  Adam  , tn  vu.  Getm.  Phi • 
lof.  Ce. 

B A R L E T.  Chachfz  Marin  Rarlct. 

B A K LET  ou  Barlbta  (Gabriel  )Religieuit 
de  l’Ordre  de  bint  Dominique  , a vécu  fur  b hn  du 
XV.  Siede,  vas  l’an  1495-  Il  tiroit  fon  nom  de 
ci  luy  de  fa  patrie , qui  ctoit  Baileta  bourg  du 
Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  de  Barri  Se  lurb 
mer  Adriatique.  Ce  Religieux  a etc  un  tres-habile 
Prédicateur.  On  a publié  mus  fon  nom  des  Sermons 
qui  ont  à b vérité  quelque  choie  de  bon  , mais  dons 
les  faillies  pbilantctics  , les  quolibets  Se  le  ftile  bur- 
lefqiie  ne  peuvent  fervir  qu'a  profaner  les  chofcs 
facrecs.  Cependant  Lcander  Albcrti  foû  tient  qus  * 
ces  Samons  ne  font  pas  de  Gabriel  Barleta  , nuis 
l’Ouvrage  d’un  ignorant  qu’il  avoit  connù  Se  qui 
les  publu  fous  le  nom  de  cet  excellent  homme  pour 
leur  acquérir  quelque  réputation.  Divers  Auteurs 
Protêt  Lan  s le  font  lavis  de  Ces  Samons  prétendus  de 
Barlcta  , pour  tourna  en  ridicules  les  Catholiques*, 

Et  entre  ceux- b Henry  Efticnne  cft  des  premiers 
dans  un  Ouvrage  impie  qui  a pour  titre  Apologie 
pour  Hérodote.  * Leandre  Albcrti , de  vir.  1 linfl. 
Domin.  cr  dtfer.  Jt*l.  Scrafin  Razzi  H nom.  itlnfi, 
Domin.  Le  Mire , de  Script.  S*c.  X Fl.  &c. 

B A R L O W ( Guillaume  ) Evêque  Proteftant 
de  Chichcfta  en  Angleterre.  Il  fç  fit  des  amis  à b 
Cour  de  Henry  Vil  1.  qui  luy  proairereftt  l'E- 
vêché de  faint  Afaph  vers  l'an  ij  jj.  Depuis  il 
eut  ccluy  île  Biche  uny  avec  celuv  de  Welics  -,  mais 
comme  U paroiflbic  trop  partifen  de  b nouvelle  Re- 
ligion , il  fut  exilé  fous  le  régné  de  Marie , Se  il  fe 
retira  en  Alcmagne.  Quelque  tems  aprez  ayant  fçû’ 
qu'Elizabeth  étoit  fur  le  trône  il  revint  en  Angle- 
tare  , Se  on  luy  donna  l’Evêché  de  .Chichi fter  où 
il  mourut  en  1 j 69.  Il  écrivit  une  Cofnrographie 
Se  d’autres  Ouvrages.  * Balxus  de  * cript . Brit.GcC- 
ner  , in  Bibl.  Vofluis  , de  Math.  GodoWÎn  « de  Epife » . 
An  fl.  &c. 

BAMPTON  ( lean  ) Anglois  Religieux  de 
l'Ordre  der  Carmes  , vers  l'an  1 J4 1.  Il  palli  pour 
un  des  plus  fubtils  Schoblhques  de  Ion  tems.  On 
luy  aterihue  divas  Ouvrages  , LtRur*  Schol*fitcd 
in  Theolegi*.  i^ueftionet  olio  de  ventrue  prepofitio - 
nam , &c.  * Lucius , Bibl.  C*nn.  Alcgre , in  P*r*d . 
C*rm.  Pitlëus , dg  Script.  Angl. 

B A R M E ( Roga  ) Prdtdçnt  au  Parlement  dé 
Paris, a vécu  lous  le  rogne  de  Loiiis  XII.  & de 
François  I.  Il  ctok  de  Paris’,  Se  il  y fut  fi  cftrmê 
dans  le  barreau  qu'on  le  choifit  pour  èetc  Avocat 
General  du  Roy.  En  t j 1 a.  il  fût  Prévôt  des  Mar- 
chands de  Paris.  Depuis  le  Roy  Louis  XII.  l’en- 
voya Arabalfaicur  à Rome, Se  à fon  retour  Fran- 
çois 1.  luy  donna  l'office  de  Pfefidont  au  Mortier. 
Ce  fut  en  1 j 1 7.  6c  il  mourut  en  t j a f.  ne  biftânC 
de  Pcticcte  de  fiaroay  qu'une  fille  unique  Marie 
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de  Barrne  femme  du  S*  de  Vai  dctar  Ccnfiilkr  su 
meme  Parlement.  Le  cerfs  du  Pu  fuient  Bai  m e fut 
enter  ié  dans  l'Eglifede  laint  Msitm  des  C lumps 
dont  il  cft  confideré  ci  mire  le  rtflauratttir*  Voyix 
l'Auteur  des  antiqtritez  de  et  Mer.  Aire  A Blan- 
chard en  1 Hiftoirc  des  Piefidens  du  PailtnuiA  de 
Paris. 

S.  BA  RN  ABE'(  lofeph  ) Difciplcdcs  Apô- 
tres ctoit  de  l'Idc  de  Cypie  fie  il  dimcuroit  à Icru- 
ialcm.  Ce  fut  vers  l'an  j j.  ou  34.  qu’il  abandonna 
toi  tes  choies  pour  devenir  Diitiple  de  Us  v s cru- 
cifié. Il  avoit  un  héritage  trcs-confidcrablc , dent 
il  appoita  le  prix  aux  pieds  des  Afôtxcs.  On  croit 
qu'il  a voit  etc  inflruit  en  la  Loy  par  Gsmalicl.  il 
fut  envoyé  à Anticchc  de  Syrie,  pour  y gouver- 
ner l'Egide  ; fit  comme  il  vit  qu’il  n’ctoit  pas  fof- 
fifant  de  le  faire  tout  fcul,  il  fut  chcrchtr  à Thariê 
faine  Paul  qu'il  eut  ordte  de  iuivre  dans  lis  voya- 
ges qu’il  fit  pour  prêcher  lEvcngilc  aux  Gentils. 
Depuis  il  fc  ftpata  de  ce  laint  Apôtre  \ Ce  la  T udirion 
la  plus  afsûiéecft,  qu’il  a fondé  l’Eglife  de  Mi- 
lan , de  prêche  dans  la  Ligurie.  Le  Martyrologe 
Romain  dit  que  laint  Barnabe  mourut  pour  la  de- 
fenledc  la  Foy  dans  1*1  fie  de  Cypre  fous  l’Empire 
de  Néron.  Ce  qu’on  fixe  ordirain  ment  à l'onzieme 
jour  de  Juin  de  l'an  61.  Son  corps  fut  depuis  trouvé 
fous  1 Empire  de  Zenon  l'an  485.  avec  l'Evangile 
de  faint  Matthieu  fur  la  poiôrine.  Ovigcnc , Clé- 
ment d’Alexandrie  fie  S.  Jérôme  atuibuent  à faut 
Barnabe  une  Epitre  écrite  aux  Egides  -,  mais  le  der- 
nier avoue  que  celle  qu’on  voyoit  de  fon  te  ms  , étoit 
apocriphe.  Nous  devons  faire  le  meme  ji  gi  mine  de 
celle  qui  nous  rifle  fous  Ion  nom.  Tertullitn  fie  quel- 
ques autres  luy  a voient  an  r i bue  i Epitre  de  faint  Paul 
aux  Hebteux.  * Aûa  des  Apôtres , <.4  9. 1 j.11. 
& fa.  Tcrtullicn  , dt  Pudu.  Origine,  /».  j.  de  Pr. 
Clément  d’Alexandrie , Ü.x,  & 5.  Stnm.  S.Icrômc, 
in  Cdt.  c.6.  Eulebe,  Nicephure  , Baronius,  &c. 

BARNABE’  B R 1 S S O N.  Cherchez 
Brillon.  t- 

BARNABITES,  Congrégation  de  Clercs 
Regubers  de  laint  Paul  , qui  fut  approuvée  à Bo- 
logne , par  le  Pape  Clément  V 1 1.  l'an  1 5 j j.  fie  par 
Paul  1 1 1.  en  1535.  lacques  Antoine  ft.’oiigias  fie 
Barthélemy  Ferrera  de  Milan  , fie  François  Maria 
Zacharie  de  Cremone,  commercerait  à rétablir 
étant  inflruits  oar  un  ccltbrc  Prédicateur  nomme 
Séraphin  , qui  leur  confcilla  de  lire  affidûment  les 
Epines  de  faim  Paul , fie  pour  cela  ils  prirent  le  nom 
de  Clercs  de  faint  Paul.  On  les  appelle  ai  fli  Bar- 
nabites,  ou  parce  qu’ils  a voient  grande  dévotion  à 
ce  faint  Barnabé  qui  fonda l’Eglüc  de  Milan, ou  par- 
ce qu’ils  firent  leurs  premiers  exercices  dans  une  Egli- 
fc  de  Chanoines  réguliers,  dcdicc  i oc  Saint.  Depuis 
cette  Congrégation  s’eft  beaucoup  augmentée  fie  a 
produit  de  grands  hommes,  ils  ont  divers  Colleges 
en  Italie  ,fic  quelques-uns  en  France,  Savoy e.  Sec. 
* Sponde,  A .G  1 $ ) y «»14-  Le  Mire , dt  &*gr.£. 
CUric.  &C. 

BARNAGASSE,  Royaume  d’Afrique  dans 
„ la  haute  Ethiopie  entre  le  fleuve  du  Nil  Se  la  mer 
R.ouge  le  long  de  b côte  d'Abex.  Barva  en  cft  la 
ville  capitale , & il  y en  a pluficurs  vitres  qui  font 
peu  confiderables.  Le  pois  cft  vafte,  mais  peu  peu- 
ple. Les  Galles  Se  les  Turcs  y ont  tres-fouvent  fait 
des  courfes.  Pour  les  empêcher  , le  Vicc-Roy  de 
Barnagafle  envoyé  un  tribut  annuel  de  mille  on- 
ces d’or  aux  Turcs  qui  ont  Suaquen  fur  la  mer 
Rouge. 

BARN^VELD  que  ceux  du  Païs-Bas  nom- 
ment F.ylànd , ifle  de  la  mer  Magclla» 

nique,  pre»  b Tene  des  F eux  U k détroit  de  le 
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Maire."  Elle  cft  aux  Hohndois  qui  b découvrirent 
en  1616. 

BARNEVELD  ou  Ican  d’Oldcn-Bar- 
ncfcJt , Flolandois  a été  edebre  au  commencement 
de  co  Sitcle.  Il  avoit  tendu  de  tres-bons  lcrviccs 
tu  x Etats  des  Provinces  unies , Se  fon  trop  grand 
zèle  pour  la  liberté  publique  luy  fit  des  aftàiics  avec 
le  Prince  d'Orange.  Baintveldt  étoit  homme  d’ef- 
prit  fie  qui  avoit  beaucoup  travaille  pour  i'ccablif. 
liment  de  la  Rcpubbque.  Henry  le  Grand  cfti- 
moit  fa  conduite  fie  fa  bonne  fby  ; Elizabeth  Rci- 
ne  d'Angleterre  en  faifoitauffl  état.  On  luy  donne 
b gloire  d'avoir  dégagé  les  places  de  Biielc,dcFlcf- 
fingue  fie  de  Ramtkcns  des  nuins  des  Anglois  j ce 
qui  fut  un  coup  tres-avamageux.  Il  avoit  etc  em- 
ployé dans  ks  An. ballades  fie  dans  les  première* 
charges  de  b République fie  ces  employs  luy  avoirs* 
donne  une  tres-grandr  expérience  des  affaires.  En 
1609.  il  avoit  follement  confcillé  b Paix  qui  fè 
conclut  pour  1 1 . uns  entre  l’Archiduc  fie  les  Etats,  fie 
dipuis  u agit  fi  bien  que  ces  derniers  ne  prirent 
point  de  part  en  b guerre  de  Bohtmr.  Le  Prince 
d'Orange  qui  1a  fouhaitoh  parce  qu'elle  fenroit  à 
fa  fortune  , en  conçût  du  chagrin  contre  Banicvcld; 
fie  il  vit  même  dans  les  démarches  fie  dans  Icsdd'- 
frins  de  eu  homme,  un  foin  fie  une  afhâion  parti- 
culière de  s'oppofer  à fon  pouvoir  fie  à fon  autorité. 
Baintveldt  agi  liant  en  homme  d'honntur  la  croyait 
contraire  à b liberté  de  fa  patrie  ; fie  le  Prince  donc 
le  courage  ctoit  invincible  , ne  crût  pas  devoir  être 
fans  teflentiment  contre  i n homme  qui  ctoit  beau- 
coup au  driïbusde  luy.  Cette  haine  fut  héréditaire 
dans  la  famille , fie  on  trouva  le  moyen  de  1a  faire 
c dater . Arminius  fie  Goraar  Miniilrcs  Pion,  flans 
avoient  des  fentimens  tu  s- particuliers  couchant  la  • 
Pu  dt  fli  nation.  Le  premier  fit  un  patty  de  ceux 
qu’on  nemma  Rimotitrans  , fie  Gonur  hit  le  chef 
des  ContTc-nmontrar.s.  Ces  dtux  partys  trou  bit  rent 
b tranquillité  des  Proviras.  Barntvcldt  fedvcbrz 
pour  les  premiers , fie  le  Prince  d’Oiarge  fut  jort 
les  autres.  Cette  «flaire  acroic  pû  ai.011  des  iuites 
fâcheufcs  , fi  le  party  du  Prince  n'eût  été  le  plus  fort. 

Il  fit  tenir  en  1 6 1 8.  & 19.  le  Synode  de  Dordrecht 
eu  les  Aiminiens  fuient  condamnez  fie  pnmft.ivit; 
fie  Barrcvtldt  qui  en  étuh  ce  mine  le  chef  ayant  été  • 

{>m,eut  b tête  coupée  à l’âge  de  y»,  ans.  Ce  foc 
e 1 3.  jour  de  May  de  l'an  1 6 1 9.  Ses  infans  vou- 
lurent van  g«r  ceta  mort  , mais  ils  firent  <ks  def. 
feins  fi  lâches  qu'ils  en  ont  été  blâmez  de  tout  k 
monde.  * Let  tichius , hl>.  j . Thuldcm  s,  Htjl.ntjf. 
Tttrfi.li.  1 . Parival , hifl.dttt  Sitcle, li.x.  &c. 

B A R O ( B-lthazai  ) de  l'Academie  Fr.  nçoife 
étoit  de  Valeuccen  Dauphiné.  En  fi»  jeunefle  ilfirt 
Sca  tuiic  de  Moefitur  d Vrfé  , lequel  étant  mort 
comme  il  aebevoit  b quatrième  partie  de  l' A Urée, 
Baro  b fit  imprimer  Se  compofa  la  V.  fur  fc*  Me. 
moires.  Depuis  il  fe  maria  à Paris  , il  fût  fait  Gen- 
tilhomme de  Mademoifelle  -,  Se  il  cfl  mou  âge  d’en- 
viron cinquante  ans , vers  l'an  16  39.  Si  r la  fin  de 
fa  vie  il  avoit  obtenu  deux  L ffiei  s de  nouvelle  créa- 
tion , l’une  de  Procureur  du  Roy  au  Pnfidial  cubly 
à Valence  l’an  1 65  y.  fie  l’autre  de  Tieforicr  de  Fran- 
ce à Montpellier. 

BARON.  Cherchez  Egi'inard  Baron. 
BARON  1VS  ou  Bar  o n 10  (Cefar)  Car- 
dinal , le  Prre  de  l’Hifloire  Ecclrfiaftique  dans  ccv 
derniers  u ms  , a été  très- illuflxe  par  fa  grande  pieté 
fie  par  fadcûrine.  Il  croit  de  Sora,  ville  Epifcopale 
de  b Terre  de  Labour  dans  le  Royaume  de  Naples, 
oè  >1  dâquit  le  yo.Cétobre de  l'an  1 «38  de  Camillo 
Baron io  Se  de  Poteia  Phebonia  qui  relevèrent  avec 
beaucoup  de  foin.  Dez  l'âge  de  1 8.  ou  zo.  ans  il 
* fe 
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fc  joignit  à Rome  avrc  faint  Philippe  Nery  Fon- 
dateur de  b Congrégation  de  l'Oratoitc  , lequel 
l'employa  dans  les  mftniéboaf  familières  que  lès 
Clercs  font  aux  jeunes  enfâm  , de  Baronius  étant 
Prêtre  il  fervit  encore  i prêcher  de  à coutelier  rciif- 
fîllànt  ucs-bien  dam  ce  tnnifterc  , dont  il  s'acquitoic 
avec  beaucoup  de  zde  de  de  modcft-c.  Depuis  pour 
fervir  encore  plus  utilement  le  publie  Se  lur  tout  le 
Clergé  , il  s’occupa  avec  une  afliduicc  admirable 
duranc  vingt  ans  à Faire  des  conformées  de  l'Hiftoi- 
re.Ecclcfiaftiquc , dans  l’Egülc  de  l’Oratoire  de  Ro- 
me ; de  ayant  vû  dans  les  Livres  des  Centuriatcur* 
de  Magdtboi  rg  des  faits  extrêmement  contraires  à 
b vente , & au  faine  Siège , il  entreprit  pour  les  ré- 
futer , de  coinpofer  ce  pénible  Ouvrage  des  Annales 
de  l'Eglife que  nous  avons  en  XII.  Volumes.  Il 
le  continua  jufq  j^au  XIII.  Siècle  , c'cft  à dire  en 
î 1 98.  Le  Pape  Clcment  V 1 1 1.  le  fît  Cardinal,  l'an 
1 5 96.  de  on  ne  doute  point  qu'il  n’eût  etc  mis 
fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  , en  la  promotion  de 
L.ou  X I.  de  de  Paul  V.  <i  la  f.i&ion  d’E  (pagne 
nefe  fut  oppnfécà  fon  ckûion.  La  bonne  foy  de 
finccriic  de  ce  grand  homme  n'avoient  pas  pli»  aux 
Espagnols  j & on  i'çait  allez  pour  quelle  raifon  ils 
firent  brûler  le  V I.  Volume  de  fes  Annales  il  dit 
luv-mcrae  en  parlant  du  Rov  Robert  qu’une  cer- 
taine perfonne  décote  nation  luy  avoit  fait  des  pbin- 
ces  un  peu  aigres  de  emportées  , lur  ce  qu’il  par- 
loir continuellement  des  François  fans  faire  men- 
tion des  Efpagnols.  Baronius  luy  répondit  avec  fa 
modeftic  ordinaire,  que  fon  Ouvrage  n’etoit  qu’un 
Recueil  de  ce  que  les  Anciens  a voient  écrit,  il  ne 
luy  étoit  pas  pofliblc  de  parlor  d’une  nation  qui 
avoit  étc  fterile  en  hommes  de  Lettres  de  en  hom- 
mes d’Etat.  C'cft  dequoy  il  fc  rapporte  au  jugement 
du  public  qui  ne  fc  taille  point  préoccuper  & qui 
rend  jufticc  à tout  le  monde.  Cette  nation  n’étoit 
pas  en  ctat  de  luy  fournir  , comme  U France , des 
Pépins , des  Charles  de  des  Louis  qui  ont  donné 
des  Etats  au  faint  Siege  , qui  ont  reçu  dans  les  leurs 
les  Papes  exilez  de  pcrfccutcz , & qui  les  ont  réta- 
blis jufqu’à  quatorze  fois.  Ces  fils  aînez  de  l'Egli- 
fe , les  Protecteurs  du  Siege  Pontifical , de  tant  cFil- 
luftrcs  Héros  que  b France  a produits  , meritoient 
d’avoir  place  dans  l'Ouvrage  du  Cardinal  Baro- 
nius , de  il  a fait  gloire  d’enrichir  fes  Annales  du 
► nom  de  ces  hommes  incomparables  qui  font  l’or- 
nement de  ont  de  Livres  anciens.  C'cft  ce  qu'il 
. avoue  de  bonne  foy.  Mais  s’il  eût  aile*  vécu  pour 
écrire  l’Hiftoirc  du  X V I.  Siècle,  les  Efpagnols  luy 
auroient  fourny  un  fujet  bien  ample  de  groflir  fon 
Ouvrage,  quand  il  autoit  fallu  parler  de  b prile  de 
Rome  par  ['armée  de  l’Empereur  Charles  V.  de  de 
b cruauté  qu’ils  eurent  de  piller  les  chofes  les  plus 
berces  de  de  mettre  à rançon  le  Pape  de  les  Car- 
dinaux. Il  aurait  oppofé  Charles  le  Grand  à Char- 
les V.  de  il  auroit  eu  dequoy  triompher  dans  un  fu- 
jet fi  vafte  de  fi  rcmply.  Les  Auteurs  Efpagnols 
continuent  encore  tous  les  jours  à parler  avec  tant  de 
mépris  de  cet  illuftre  Cardinal,  qu’on  me  pardonnera 
facilement  mes  reflexions  quand  il  s’agit  de  prendre  le 
party  d’un  auffi  grand  homme.Le  Sr  Henry  de  Spon- 
de  a fait  1‘ Abbregé  8e  la  continuation  des  Annales  de 
Baronius  , qui  ont  etc  aufli  continuées  par  le  P.  Bzo- 
vius  Polonois,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domiui- 
que,dc  par  le  P.  Oldetic  Rainaldi  Prêtre  de  l’Oratoi- 
re de  Rome  , le  P.  Bifciola  de  d’autres  en  ont  en- 
core fait  des  Abbregez.  Outre  ce  laborieux  Ouvra- 
ge , le  même  Cardinal  a écrit  des  Noces  lur  le  Mar- 
tvrologe  Romain , U vie  de  faint  Ambtoifc , déc. 
Il  fut  Bibliothécaire  de  l’Eglife  , de  il  mourut  le  jo. 
luin  de  l’année  1607.  en  la  69.  «le  fon  âge.  Baro- 
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nius  ctoit  mebncholique , parloir  peu  & paroifloie 
fevcrc,  ce  qui  venoit  de  b grande  afliduitc  qu'il  avoit 
ou  travail.  AufE  cette  continuité  de  travail  luy  ren- 
dit Kcftomach  (î  foiblc  qu'il  luy  étoit  impofEblc  de 
prendre  qi  oy  que  ce  foc  ; Se  il  avoüoic  que  ce  luy 
craie  une  gêne  furiculc  d’êtte  oblige  d’alJcr  à b ta- 
ble, puifqu’il  n’y  avoir  point  de  forte  de,  viande 
pour  laquelle  il  ne  fentit  un  très-grand  dégoût.  Son 
humilité  releva  l'éclat  «le  les  vertus  , quoiqu'il  n'en 
pofledàt  aucune  en  un  degré  incdiocie.  On  en  voie 
allez  d'exemples  dans  fa  vie  que  nous  avons  en  tête 
de  fes  Annales  de  ailleurs.  le  ne  paile  point  des  re- 
ptchcnfions  ou  animadv ci  fions  qu’lue  Cafaubon 
de  d’auucs  Protdlans  ont  écrit  contre  l’Ouvrage 
de  ce  Cardinal.  Elles  ont  eu  ft  peu  de  fuccez  , que 
cela  leur  doic  fervir  de  reponfe.  A b vérité  on  trou- 
ve dam  ces  Annales  quelques  fautes  contre  b Chro- 
nologie ou  contre  l’Hiftoirc  ; mais  fi  on  confidcre 
fans  prévention  la  grandeur  du  dcllcin , on  admi- 
rera qu’il  ait  etc  exécuté  avec  tant  de  fuccez.  * S pon- 
de, Bellarmin , Rainaldi , Galonius , Canifius,  Au- 
bery  , Albi  , lanus  Nicius  EiiUuxus  , Angélus 
Buccius,  Le  Mire , Sec. 

BARONIVS  ou  Baronio  (Vincent)  na- 
tif de  Meldob  dans  la  Romandiole , a été  un  tres- 
celcbrc  Médecin.  Il  a vécu  vers  l’an  16  $o.  de  il  a 
bifscdivcTS  Ouvrages  ucs-cftimez.  * Vander  Lin- 
den , de  Script.  Mtdic. 

BARONlVS(  luftus)  de  Santen  dans  le  Du- 
ché deCIcvcs,  a vécu  vers  l’an  1604.  Il  avoit  cté 
cftimé  parmy  les  Proccftans  de  b Seéfc  de  Calvin, 
Se  il  avoit  donné  dans  leurs  nouveautez.  Mais  de- 
puis en  ayant  connù  l’abus  par  la  leâure  de  l’Ecri- 
ture de  des  Pères , il  en  fit  abjuration  à Rome  en- 
tre les  mains  du  Pape  Clément  V 1 1.  le  Cardinal 
Bironins  luy  fervit  de  parrain.  Il  avoit  le  nom  de 
Calvin  qu’on  luy  changea  en  ccltiy  de  Iuftc.  Apres 
cela  il  prit  des  degrez  de  Théologie  à Sienne  , SC 
de  luril prudence  à Peroufe,  & il  revint  en  Alcma- 
gne  où  quittant  Heidelberg  il  fc  retira  à Mayence, 
luftus  Baronius  a écrit  les  motifs  de  fa  converti  on, 
un  Traite  de  préjugez  ou  de  prescriptions  contre 
les  hcrcliques  , Sec.  * Le  Mure  , de  Script.  Sac* 
xru.&c. 

BARRADAS  ( Sebaftien  ) Icfuite , natif  de 
Liibonne  ville  capitale  de  Portugal,  acté  en  tres- 
grandc  cftime  de  doârine  de  de  pieté.  U enLigna 
allez  long-tems  à Coimbre  , à Evora  de  ailleurs, 
de  enfuite  s’étant  addonné  à b Prédication  , il  y 
faillit  fi  bien  qu’il  en  mérita  le  titre  d’Apôtre  de 
Portugal)  Toutes  chofes  contribuoient  à le  rendre 
un  excellent  Ouvrier  Evangélique.  Il  avoit  beaucoup 
de  doéfcrinc , une  belle  voix,  un  cfprit  naturellement 
cloquent, une  grande  douceur  -,  Se  toutes  ces  quali- 
tcz  noient  foûtcnucs  par  une  pieté  folidc  de  par  un 
zclc  admirable  pour  b gloire  de  Dicudc  pour  le  fa- 
lutdcs  âmes.  Nous  avons  deux  Ouvrages  çxcellens 
de  fa  façon  , Commentent*  in  Concord  mm  & Htjlo- 
ri*m  Evongelicnm.  ltinerarium  filiorum  Ifrnel  tx 
tÆpjpto  in  Terram  rtprtmijjionu.  Le  P.  Sebaftien 
Barradas  mourut  l in  161  j.  âge  de  7 ;.  * Alcgam- 
bc,  Bthl.  Script.  S.  /.  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Script» 
Hifp.  Le  Mire , de  Script.  Soc.  XVTI. 

BARRALIS  Cherchez  Vincent  Barralis. 

De  BAR R A VT  ( Iean  Iaubcrt  ) Evêque 
de  BaGis  de  puis  Archevêque  d'Arles,  ctoit  fits  d’E- 
meri  Comte  de  Barrant , 5cc.  qui  fut  Amballàdcur 
en  Efpacne  fous  Louis  X 1 1 1.  En  16  ia.  étant  à 
Rome  il'y  fot beré  Evêque  de  Bazas  par  le  Car- 
dinal de  b Rochefocaud , de  depuis  on  le  deftina 
pour  être  Grand  Aumônier  de  la  Reine  d’Angle- 
terre i nui s les  Huguenots  qui  ne  l’aimoient  pas, 
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agirent  fi,bicn  qu’on  fût  oblige  de  rompre  le*  me- 
furcs  qui  avoient  etc  prifes  pour  cela.  Ce  I’relat 
faifoit  la  guerre  aux  ProtcAans  Se  cette  confidcra- 
tion  le  leur  rendoit  redoutable.  En  1651  il  publia 
un  Ouvrage  de  fa  façon  intitulé  le  Bouclier  de  la 
Foy  contre  les  hérétiques.  Ce  fut  en  cette  meme  an- 
née qu'il  prit  pofilflion  de  l'Aichcvêchc  d’Arles 
auquel  il  avoit  etc  nommé  aprez  la  mort  d'Honorc 
DuLaurens.  Il  prefida  à l’afllmblce  du  Clergé  de 
France  tenu  en  16  ff.  à Paris  où  il  mourut  depuis 
le  )o.  Juillet  de  l*an  164  j.  Son  corps  fut  porte  à 
fiourdcaux  Se  enterre  dans  l'Eglife  de  la  Maifon  Pio- 
ftfle  des  lefuites , aufqucls  il  biflà  fa  Bibliothèque. 
S,e  Manhe , G*Ü.  Chnft. 

B ARREIROS  ( Gafpard  ) natif  de  Vifeo 
en  Portugal  & Chanoine  de  l’Eglife  Métropolitai- 
ne d'Evora.  L’Infant  Henry  Cardinal  de  Portugal 
& Archevêque  d'Evora  ( honora  de  fon  cAime,& 
il  l’employa  en  diverfes  négociations  importantes. 
En  1 y 46.  il  l’envoya  à Rome,  6c  Barreiros  s’y  fit 
des  amis  illuAres  Se  entre  autres  les  Cardinaux 
Bembo  Se  Sadolet.  Il  y vit  en  particulier  tous  les 
gens  de  Lettres  qui.  étoient  dans  cette  grande  ville. 
Dez  lots  il  conçût  le  deflcin  de  divers  Ouvrages 
qu'il  a compofez  , nuis  fes  occupations  continuel- 
les l’empcchcrcnt  de  les  donner  au  public.  En  mou- 
rant vers  l’an  1 y 60,  il  en  lai  Ha  le  loin  à Loi  p fon 
frère  qui  ctoit  auflî  Chanoine  d'Evora  & qui  les  pu- 
blia. ils  comprennent  une  Chorographic  des  vil- 
les qui  font  depuis  Badajoz  jufqucs  à Milan.  Vn 
Commentaire  de  b Région  Ophir,  6cc.  On  dit  que 
Gafpard  Barreiros  mourut  avec  l’habit  de  faint  Fran- 
çois. * Vafrus,  in  Chr on.  Ortellius , in  Thtf.  Gtegr. 
André  Schotus  Se  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Htft.  Ce. 

LA  BARRIERE! lcan  ) François,  InAitu- 
tcur  de  la  Congrégation  de  Nôtre  Dame  de  Fucillans, 
ou  de  frint  Bernard  de  la  Pénitence  de  l’Ordre  de  Ci- 
teaux,  naquit  en  1544.  à faint  Ceré  dans  le  Vicom- 
tédeTurenc  en  Qucrcy.  Dez  les  premières  années 
de  fa  vie  on  connut  qu'il  feroit  un  grand  fervitciur 
de  Dieu,  & la  fuite  a très-bien  juflifie  qu'on  ne  s’é- 
toit  pas  trompé  dans  les  jugement  qu'on  avoit  fûts 
de  luy.  En  1 y* j.  il  fut  nommé  Abbé  de  Fueillans 
dans  le  Dioccfe  de  Rieux , & il  prit  pofl’cflion  de 
cette  Abbaye  le  15.  Juillet  de  La  meme  année.  Il 
fongea  d’abord  à rcnouvcllcr  le  premier  efprit  de 
l’Ordre  de  Citeaux  dans  ce  Mona Acre,  & il  y tra- 
vailla tout  de  bon.  Ce  grand  & généreux  deflcin 
fut  d’abord  combattu  par  des  obAaclcs  qui  paroif- 
1 oient  fi  invincibles,  qu'ils  auroient  fait  perdre  cou- 
rage à un  homme  moins  zèle  que  Jean  de  la  Bar- 
rière. Il  travailla  pourtant  avec  tant  d'affiduité  que 
non  feulement  il  mit  la  Reforme  dans  fon  Abbaye, 
mais  il  eut  encore  l'avantage  d’établir  une  célébré 
Congrégation  dans  l’Eglife  , confirmée  6c  approu- 
vée par  les  Papes,  6c  féconde  en  perfonnes  ilfuAres. 
La  vie  de  ce  grand  homme  a etc  une  fuite  conti- 
nuelle de  pénitences  6c  de  mortifications  fi  extraor- 
dinaires qu’elles  furpalTcnt  meme  ce  qu'on  nous  dit 
des  anciens  Anachorètes.  Vne  vie  fi  pénitente  ne  le 
rendoit  point  farouche,  il  s'occupent  à prêcher  avec 
beaucoup  de  zele , & il  paroiflbit  coû jours  charita- 
ble, bon,  honnête  6c  obligeant  pour  tout  le  mon- 
de. Il  mou  ni  t en  odeur  de  faintctc  à Rome  le  îy. 
Avril  jour  de  faint  Marc  de  l'an  i6co.  & il  fut  en- 
terré le  18.  du  meme  mois.  * Spondc,  in  jlnnnl. 
Su Marthe,  G«tt  Cbrift.  D’OfTat , en  fu  Ltt.  Du 
Sauflay  , M*rt.  Gu  H.  Henriquez  , in  Arm.  & Mart. 
Cfl.  Dom  lcan,  n f*  vit,  &c. 

B ARR  1ERE  dit  la  Barri  ( Pierre) natif 
d’Orléans,  batelier  âc  puis  foldat.  C'etoit  un  efprit 
fnciancholique  qui  voulut  tuer  le  Roy  Henry  le 
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Grand  CXM  5 Il  fut  découvert  par  le  P.  Séraphin 
Banqui  Jacobin  de  Florence , à qui  il  avoit  commu- 
niqué fon  pernicieux  deflcin  , fans  que  ce  bon  Re- 
ligieux eut  pu  l’en  détourner.  Barrière  fur  puny  le 
16.  Août  à Melun , de  la  mon  que  mentait  un  tel 
parricide  ; 6c  il  la  foi  fine  fans  appréhender  les  juge- 
mens  de  Dku.  Il  avoua  dans  fon  Te  Aaroent  de  mort 
qu'il  avoit  été  porte  à ce  crime  par  un  Capucin  de 
Lion,  par  Aubry  Curé  de  laint  André  des  Arts  à 
Paris  & par  le  P.  Varade  lciuite.  * Deplcix , Meze- 
ray  , de  1 hou , D Aubigné,  6c c.  Hijt. 

B A R R 0 1 S.  C hcichez  Bar. 

BARROS  ou  li a n di  Barros  .Portu- 
gais allez  connu  par  fon  Hiflouc  d Afie,  cioit  de 
Vifeo  où  il  naquit  in  1454.  de  Loup  ou  Luy©  de 
Barros.  Il  fut  élevé  dans  la  Cour  du  Roy  Emaniid 
auprez  des  Infants  , ccmmcc’étoit  la  coutume  de 
ce  teros,  6c  il  y fit  un  merveilleux  piogrez  dans  les 
Lettres  Grecques  & Latines.  Depuis  il  s'attacha  à 
l'Infant  Jean  qui  fucccda  au  Roy  fon  père  en  1511. 
6c  il  eut  une  charge  dans  la  Maifon  de  ce  Prince. 
Jean  de  Barros  menu  l’cflime  de  ce  même  Prince 
lequel  étant  parvenu  furie  trône,  luy  donna  l'an 
1 y 1 a.  le  Gouvernement  de  faint  Giorgio  de  la  Mina 
fur  les  côtes  d’Afrique  ; 6c  trois  ans  apuz  l’ayant 
rappelle  à la  Cour  , il  le  fie  Treforkr  des  Indes, 
C’eft  cette  charge  que  les  Portugais  non  ment  7V- 
ftrtiro  in  Cnjn  in  Jndm,  qui  tft  crts-honoiable  & 
de  grand  profit.  Ses  occupations  continuelles  ne  luy 
hient  pas  négliger  les  Mufes  , ils  les  cultiva  avec 
beaucoup  de  foin , 6c  la  connoiflancc  que  fa  chir- 
gc  luy  donnoit  des  affaires  des  Indes,  luy  infpira  la 
penfée  d’en  écrire  l’HiAoire.  Ce  deflcin  fut  approu- 
vé par  fes  amis  & particulièrement  par  l'Infant  Hen- 
ry Cardinal  de  Portugal  ,qui  avpit  beau  c 01  p de  pare 
aux  affaires  durant  la  minorité  du  Roy  Dom  Seba- 
fiien, lequel  fuccedaàfon  ayeul  Jean  1 1 1.  en  1 y 57. 
Le  meme  Cardinal  avoit  vcuhi  engager  Jean  de 
Barros  à écrire  l’H-Aoircdu  Roy  Emanücl  j mais  ce 
dernier  s'en  exeufa  étant  alors  occupé  ù écrire  fon 
grand  Ouvrage  qu’il  a publié  fous  le  nom  de  Dten- 
dst  d'Aji*.  fi  donna  b première  Décade  en  1 y J 1. 
la  féconde  en  5 y.  6c  la  troiiïcme  en  6 }■  Pour  l’a- 
chcvcr  il  fe  retira  à Pc  m pal,  A il  y mourut  en  1 5 70. 
biflant  divers  enfuis  de  Marie  d’Almcide  fon  epou- 
fc.  Ceux  de  fon  efprit  ne  font  pas  les  moins  rllu- 
Ares.  La  4.  Décade  de  fon  HiAoire  ne  fut  publiée* 
qu’en  1615.  par  les  (oins  du  Roy  Phiiippcs  IV. 
qui  fit  acheter  le  manufcrit  des  heritiers  de  lcan  de  , 
Barros  j Et  divers  Auteurs  ont  travaille  à b conti- 
nuation Je  cette  HiAoite  telle  que  nous  l'avons  juf- 
qucs à b douzième  Décade.  Jean  de  Barros  avoir 
cou  pole  d’autres  Ouvrages  aflez  ingénieux.  * Ema- 
nucl  Si  verinus  de  Faria , in  dife.  dt  Joâm.  Bmr.  Ni- 
colas Antonio , Btbi.  &c. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Auteur  avec  le  an 
d*  Barros  Portugais  qui  eut  fous  le  règne  de 
lcan  JIl.  vers  l’an  2540.  la  charge  de  Dcf<n:l<*f 
gndor  do  P a ço  , à qui  on  attribue  une  defeription  de 
Ta  ProvincccntreDouro&Minhojny  avic  ItAi» 
Barros  ou  Barrios  Efpagnol  qui  a écri* 

I HiAoire  dis  Rois  Ferdinand  & Ibbclle.  Ce  der- 
nier , Religieux  de  l’Ordre  de  b Mercy  Ait  nommé 
à l'Evêché  de  l’Aflcmption  dans  l’Anieriouc  l’an 
1 y y o.  Mais  fon  peu  de  famé  l’ayant  tmpêcné  d’ac- 
cepter cet  honneur  on  luy  donna  l’Evêché  deGva- 
dix  6e  il  mourut  peu  de  rems  aprez  à Tolede.  * AL 
fonfe  Remon  , li.  15.  c.  18.  Htfi.  Ordin.  M< rtnt. 
Nicolas  Antonio  , Pibl.  Scripr.  Hifi.  &e. 

BARRY  ou  B a R Y S' de  b Renaudie  (George) 
chef  de  la  conjuration  dAniboife.  Cherchez  Am- 
boUê.  11  ne  faut  le  confondre  ny  avec  le  S*  B art 
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qui  a compofc  li  Rhrthoriquc  Fnnçdtfe  , 8c  les 
action»  publiques  fur  h Kh.-toriqur  Françoifc,  ny 
avec  le  P.  Paul  Barri  Lfuit:  qui  a publié  divers 
Ouvrages  de  pieté. 

BARSÀNIENScw  Scmicülitcs  , hrred- 
ques  qui  s'élevèrent  dans  le  V I.  Siècle,  lis  fbùte- 
noient  les  erreurs  des  Gadanaït.  s ; 6c  faifoient  con- 
flit :r  leurs  Sacrifices  à prenire  du  bout  du  doigt 
de  La  fl  .-urTfe  farine  , Se  la  paner  à la  bouche.  * 
Saint  lcan  de  Dam  1$ , da  hrr.  B-trouius  , A.  C j j j. 
"•  74- 

DV  B A R T A S , cft  une  pnicc  Terre  durs 
1* Armagnac ptez  d‘ Auch  dont  Gvillavmi  du 
S a l v s t b prit  le  nom  , 6c  U l'a  tend  .i  cclebr e.D  au- 
tres difent  que  la  Terre  du  Birus  cft  prez  dc’Bour- 
deaux.  Qjoyq.i'il  en  fuit , Guillaume  de  Saluft:  na- 
quit en  i 545.  dans  la  Gafeogne  d'une  noble  famil- 
le 3c  d'un  perequi  ctoit  Trcioricr  de  France.  Il  pu- 
blia divcis  Ouvrages  en  vers  , 5C  entre  autres  un 
Poeme  de  U création  du  Monde  , intitule  la  pre- 
mière Semaine  , qui  fut  reçu  avec  applaudilf.m.'nt 
6c  avec  admiration.  On  y trouva  pourtant  des  de- 
fauts , 3c  le  plus  grandeft  que  du  Bartas  y fait  plutôt 
l’Hiltorienquc  le  Poctc.  Mais  apte*  tout , il  a mé- 
rite beaucoup  de  louanges  | 3c  fon  ouvrage  traduit 
en  Latin  luy  acquit  tant  de  réputation  , que  les  plus 
grands  Princes  luy  donnèrent  des  rairqucsd'cftime 
3c  de  bienveillance.  Le  Roy  de  N avarre  depuis  H *n- 
ry  le  Grand  l'employa  pour  fes  affaires  en  Angleter- 
re, en  Danrmuc  3c  enEfeofl:  où  le  Roy  lacqucs 
voulut  retenir  du  Bartas.  Mais  il  ctoit  tropattacné  à 
fon  maître  pour  en  chercher  d’autres.  Il  fe  fervit 
utilement  de  la  plume  3cd:  l’épée  ; car  il  comman- 
da en  Gafeogne  une  compagnie  de  cavalerie  fo  is  le 
Maréchal  de  MatignonGouvcrneurdelamêmePro- 
vinee.  Du  Bartas  ctoit  Huguenot.  Il  célébra  par  fes 
Vers  la  bataille d'ivry  gagnée  pur  le  Roy  en  1 J90. 
te  il  mourut  l’année  d'aprez  âgé  de  4 C.  * S"  Mar- 
the , i«  elog.  doÜ.  GAI.  li.  4.  D.i  Verdier  Vauprivas 
3c  la  Croix  du  Maine , BiH.  Ftmc.  S ponde , A.  C . 
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LA  BARTHE  (Paul)  Sf  de  Thermie 
Maréchal  de  France  , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roy, 
3c c.  dit  le  Maréchtl  de  Thermes  , a été  en  cftini: 
fous  le  règne  de  François  I.  de  Henry  1 1. 6c  de  Fran- 
çois 1 1.  Sa  famille  cil  noble  3c  ancienne  dans  la 
~ Gafeogne.  Paul  de  la  Barthe  fut  bon  foldat  3c  ex- 
cellent Capitaine.  En  ij  18.  il  fe  trouva  au  fiegede 
Naples  3c  ayant  eu  part  aux  malheurs  qui  fui  virent 
les  François  en  ce  voyage , il  l’eut  encore  à fon  re- 
tour, paiccque  le  V ai  fléau  où  il  ctoit , fut  pris  par  les 
Corfaires  fur  les  côtes  de  b Calabre.  Il  lofdt  bien- 
tôt d’efdavage  , 3c  s'étant  remis  dans  le  fer  vie:  il 
commanda  cent  chevaux  à la  conquête  du  Piémont 
en  ij  jtf.  8c  deux  cens  en  Picardie  où  il  fe  trouva 
en  ij  57.  au  ravitaillement  de  Tcroüanc  3c  puis  en- 
core eu  Piémont.  Cependant  comme  il  fit  paroître 
dans  toutes  les  occanons  fon  courage  6c  fa  condui- 
te , on  luy  donna  le  commandement  de  feize  cens 
chevaux  Légers  au  fiege  de  Perpignan  en  I J4Z. 
Aprez  ccb  il  fut  joindre  M.  l'Amiral  d'Annebaut 
en  Piémont  où  il  eut  le  Gouvernement  de  Savilbn, 
6c  on  hiy  donna  encore  le  Château  de  Lans  prez 
de  Turin.  Il  fit  fouvcnttcce  aux  ennemis  , 8c  quoy- 
qu’il  n'eue  pas  fujet  de  fe  louer  du  Sf  de  Bouctieres 
Lieutenant  du  Roy  , il  le  fervit  pourtant  toujours 
utilement.  Le  Dued’Anguien  étant  venu  cornrnm- 
der  l’armée  , on  donna  b bataille  de  Scrizolles  en 
1 j 44.  le  S1  de  Thermes  y fut  en  qualité  de  Co- 
lonel General  de  U cavalerie  legcre , 3c  on  avoue  de 
bonne  foy  qu’il  contribua  beaucoup  à b vi&aire 
que  les  François  y remportèrent.  Car  d'abord  il  mit 


en  déroute  b cavalerie  Florentine  commandée  pal 
Rodolphe  Baglioni  ,3c  fejettant  fur  un  bottillon 
fepe  mille  Italiens  conduits  par  le  Prince  de  Taren- 
xc,il  le  poulb  avec  une  vigueur  extraordinaire.  Mai* 
fon  ch. val  ayant  été  tué  lous  luy,i!  y ndhi  pri.o:micr. 
Ce  ne  fur  pas  pour  long  tems,  le  Piincc  qui  coin- 
m ondoie  l’armée  le  retira  d’abord,  donnant  eu  ce  bou- 
ge ii-'  S‘  Raimond  de.Cardonnc  Efpaguol,  Char- 
les de  Gonfaguc  3c  b Colonel  Abfpr-uid  de  Madru- 
cc  frère  du  Cardinal  de  Trente.  On  peut  juger  par 
ben  quelle  coniideration  il  ctoit.  L'an  XJ47.  il 
prit  le  Marquifat  de  Saluées  6c  emporta  le  Clutcau 
de  Ravel,  qui  paffoit  pour  une  des  plus  fortes  pb- 
ces  du  Piémont.  Tous  ces  heureux  liicccz  augmen- 
tèrent fa  réputation.  Le  Roy  qui  avoit  bcfoui  d'un 
homme  de  tête  pour  envoyer  en  Efcoflè,  jctules 
yeux  fur  M.  de  Thermes  qui  s'acquitta  très-bien 
d:  cette  confiance  avantageufe.  Ce  fut  en  1549. 

11  po.ifla  vigoureuferaent  les  Anglois , leur  paras- 
verfes  pbces , 3c  il  les  tint  fi  bien  de  prez  dans  leur 
Ifle,  que  le  Roy  leur  ayant  repris  Boulogne  , iis  fu- 
rent contraints  de  confentir  à U Paix.  Apicz  cela 
fa  Majeflé  l’envoya  Ambaflodeur  au  Pape  Iule  111* 
en  1 j jo.  Il  avoit  ordre  de  luy  confeillcr  U Paix  avec 
les  Fantefes  , mais  n'ayant  pû  en  venir  a bout , il 
eut  le  plaifir  de  deffendre  Parme  contre  les  armes  de 
ce  meme  Pape  3c  del'Empacur , 3c  puis  de  £ur« 
révolter  les  Sicnnois  en  ja.  Il  fut  alors  General  du 
fccours  qu’on  y envoya,  3c  de  l'armcc  navale  qui 
flacn  l'Ifle  deCorfe  où  il  fie  de  beaux  exploits* 
ris  il  n'eut  pas  allez  de  troupes  pour  pouvoir  con- 
ferverfes  conquêtes.  En  1 f JJ.  il  commanda  l’ar- 
mée de  Piémont  durant  l'ablcncc du  Maréchal,  3c 
il  continua  à rendre  de  boni  fer  vice»  en  j 6.  de  j 7. 
que  le  Roy  le  rappdla  aprez  b bataille  de  S*  ÇJik  n- 
tin.  En  1 j<8.  il  commanda  fous  M.  de  Guilca  b 
prife  de  Calais  , dont  le  Roy  luy  donna  le  Gouver- 
nement, 3c  il  le  fit  Maréchal  de  France  à b place  de 
Pierre  Strozzi  mort  le  zo.  luin  de  b 111cm:  année* 
Le  S*  de  Thermes  prit  enfuite  Dunkerque  3c  quel- 
ques autres  places , mais  il  perdit  b bouille  de  Gra- 
velines où  il  fut  blcfsc  6c  fait  prifonnier  le  14.  Juil- 
let de  b même  année  j 9.  U ne  fut  mis  en  libcua 
que  par  b Paix  du  Château  Combrefis  en  J9.  De- 
puis il  fervit  encore  contre  les  Huguenots  aprez  U 
conjuration  d'Amboife , 6c  il  mourut  le  f.  May  do 
l’an  ijtfa.  â Paris  où  il  fcc  enterre  aux  Cclcikins. 
Paul  de  b Barthe  Maréchal  de  Thermes,  mourut  avec 
cette  réputation  d’être  homme  de  bien  , bon  amy 
8c  fage  Capitaine,  il  ne  laiflà  point  de  pofterite  de 
Marguerite  de  Salufles  fon  époufe.  Sa  famille,  com- 
me je  l’ay  dit , cft  noble  6c  ancienne.  Elle  a produit 
dans  le  X 1 1.  Siècle  Girard  ni  la  Barthx 
Evêque  de  Tolofe  en  1184.  3c  puis  vers  1170. 
Archevêque  d’Auch  où  U avoit  été  Àrcbidbcre. 
Ce  Prcbi  pafla  dans  b Paleftine  avec  les  Croifex 
8c  on  eftime qu’il  y mouiut  vers  l’an  1 190.  A n- 
na vd-Gvula Vme  de  la  Dartre  futauffi 
Evêque  de  Lai&oure  en  1 3 47.  * Paul  love  ( Da 
Thou  , Paradin , Hifi.  Monluc  , Mtmoir.  Le  Baron 
de  Forquevauls , vin  da  Ctpit.  Ftmc.  Le  Feron, 
Geofroy  3c  le  P.Anfdmo  $ da  Ojficï.  de  U Ce»ron . 
S"  Marthe  , GaB. 

S.  B A R T H E L E M I . Apôtre  fut  apocllé  par 
le  Sauveur  du  monde  en  l'an  jo.  Aprez  b Refurre- 
dtion  de  1 1 s v s-Ch  r 1 s T U travailla  4ms  l'Armé- 
nie Majeure,  8c  convertit  les  peuples  de  b Lycao- 
nie. Il  prêcha aufli  en  Albanie,  6c  dans  l’Inde  Cite- 
rieurc.Pantxnus  Philofophe  Chrétien, dans  un  voya- 
ge qu’il  y fie  vers  l’an  i8j.  trouva  que  b mémoire 
de  cet  Apôtre  y fleurifloit , 3c  rapporta  l’Evangile 
de Ciint  Matthieu, que  S Barthélemy  y avoit  lausé. 

Q&a  > 
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Le  frère  d’un  Prince  qu'il  avoit  convcrty  , le  fie 
écorcher  tout  vif  vers  l'an  7 1.  Quelques  laints  Pè- 
res ont  crû  qu’il  étoit  Nathan  ad;  Ce  les  Hérétiques 
luy  auiibuoicnt  un  Evangile.  *S.Matthiru,  c.  10. 
9.2.  b. Marc  , ek  a.  jr.  18.  S.  Luc,  cb.  6.  9.  14. 
S.  ChryfoAome,  Hom.  de  jipft.  Baronius,  si. Gy  1. 

44B  ART  HE  L EM  I DE  BRESSE, 
ain/i  nommé , parce  qu’il  doit  natif  de  B relie  ville 
d’Italie , a vécu  dans  le  X 1 1 1.  Siècle  , en  réputa- 
tion d’étre  un  des  plus  lçavans  hommes  de  fon  ttms. 
Et  en  effet  dans  un  Siècle  qui  n’etoit  pas  des  plus 
polis,  il  f^av oit  non  feulement  le  Droit  Se  l'Hiltoi- 
re  ; mais  encore  les  belles  Lettres.  On  dit  qu’il  ctoit 
de  la  famille  des  Avccati.  Son  perc  Othon  avoit 
été  deux  fois  Conful  de  BrcfTcen  1 1 84.  & 87.  Bar- 
theicmi  enfeigna  le  Droit  avec  réputation,  il  eut 
beaucoup  de  part  en  l’amitié  du  Pape  Grégoire  I X. 

3ui  mourut  en  1241.  Se  tous  les  grands  hommes 
e fon  Siècle  le  configurent  ccmmc  ccluy  qui  en 
ctoit  le  plus  illefirc  ornement  par  fa  dcûrine  Se  par 
fa  probité.  Il  donna  fa  vie  pour  la  liberté  de  fa  pa- 
trie opprimée  par  le  Tyran  Acciolin.  Ce  fut  l’an 
125 S.  qui  étoit  IC84.  de  fon  âge.  Barthclcmi  de 
Breffe  laiffa  divers  Ouvrages  de  Droit  ; Rpertonum 
Vecreti.  Dijputationes  Dtcrttalium  , &e.  Mais  ce- 
luy  qui  luy  a acquis  le  p!usdcrcpLtation,cA  la  Chro- 
nique des  villes  d‘  Italie  où  il  parle  principalement 
de  Breflc  & de  Betgame.  * Trithtme , dt  Script. 
Ecel.  Volatcrran  , i». ai.  Philippes de  Bergame , in 
Suppl.  Cbron.  li. il.  ad  an.  1240.  Leander  Albetti, 
dtjer.  Jtdl.  Voflius,/i.2.  de  Htfl.  Lui.  C c 

BARTHELEMI  CA  R A N Z A , dit 
aufli  de  Miranda  qui  étoit  le  lieu  de  fa  naillance 
dans  le  Royaume  de  Navarre , a été  Religieux  de 
rOrdtede  faine  Dominique  & Archevêque  de  To- 
lède. Il  entra  patmy  les  Dominicains  dans  la  Ca- 
Aille  & s’y  étant  beaucoup  avancé  dans  les  fcicn- 
ccs , il  cnicigna  la  7 biologie  avtc  unt  de  fuccez 
qu’on  le  choifit  pour  fe  trouver  au  Concile  de 
Trente , r ù il  prononça  le  1.  Dimanche  de  Carême 
de  l’an  1556.  cette Oraifon que  nous  avons  enco- 
re de  luy  ; car  il  étoit  tres-éloquent  & bon  Prédi- 
cateur. Avant  ce  tcms-là  en  1554.  Philippes  II. 
Roy  d'Efpagne  ayant  époufe  Marie  Ri  ne  d Angle- 
terre , avoit  ment-  avec  luy  dans  cet  Erat;  le  P.  Bar- 
thelcmi  Caranza  qui  y travailla  tres-t  tilcmcnt  pour 
y rétablir  la  Religion  Catholique,  & la  Reine  mê- 
me perfuadee  de  fa  fiffifance  Se  de  fa  probité  le 
choilit  pour  fon  Confclî'cur.  Philippes  qi-i  le  con- 
noifloit  allez  en  gens,  le  nomma  Archevêque  de 
Tolède  en  1 j 57.  & cette  grande  dignité  qui  le  ren- 
dit Primat  de  toute  l’EJpagne , ne  iervit  qu’a  frire 
briller  davantage  l’éclat  de  fes  vertus.  L'Empereur 
Charles  V.  qui  étoit  dans  fa  retraite  de  faint  II.  A,  pa- 
rut extrêmement  latisfait  de  cette  clt&ion.  Il  avoit 
une  eAime  fi  particulicrc  pour  le  mcritc  du  P.  Ca- 
ranza  , qu’il  le  voulut  avoir  auprez  de  luy  dans  les 
derniers  momens  de  fr  vie , l'ayant  choifi  pour  un 
des  directeurs  de  fa  confcicncc , Se  entre  c es  Con- 
fcillers  fidèles  qu’il  confultoit  pour  les  affaires  de 
fon  falut.  Peu  de  tems  aprez  ce  grand  Prélat , fi 
illuAre  par  fr  doéhine,  par  fes  Ouvrages  & par  fa 
pieté  , le  vit  expofe  ù la  perfccution  de  quelques 
Inquifitcurs  fes  ennemis  qui  le  poulfcrent  de  la  ma- 
ancre  du  monde  la  plus  cruelle  de  la  plus  violente. 
Car  non  contcns  de  l’avoir  arraché  de  dt  fius  fon  Sic- 

Sc  Epifcopal,  Se  de  l'avoir  traîné  ignominieufement 
ans  une  prifon , ils  l’aceuferrnt  encore  d'hercfic  Se 
d’avoir  perfuade  fes  erreurs  à l'Empereur  dans  les  der- 
niers jours  de  fa  vie.  Pour  fe  dérober  ù une  perfe- 
ction fi  énorme,  il  foc  oblige  d'en  appelle!  au  Pape 
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& on  le  conduifit  en  1567.  ù Rome  où  il  fouffrie 
beaucoup  fous  le  Pontificat  de  PieV.  Se  de  Gré- 
goire XIII.  C’eA  fous  ce  dernier  Pape  qu’en  1 y 76". 
il  fut  obligé  de  faire  une  abjuration  publique  des 
erreurs  dont  on  l’accufoit.  Enfuicc  on  le  remit  aux 
Religieux  de  fon  Ordre  du  Monaftere  de  la  Miner- 
ve où  il  mourut  le  2.  jour  de  May  de  la  meme  année 
1 y 7 6.  Et  il  fot  enterre  dans  l'Egiilé  de  ce  MonaAetc 
où  l'on  mit  cette  Epitafe  qui  contient  un  Abbirgi 
très-  finccic  de  fa  vie  : 

Battholomao  Caranza , Novarro,  Ve  mi  nie  ton , 

jlrtkttptfcopo  Toit  inné  , Htfpomantm  Pnmoti , 
Vtro  gtnert  t vit  Si , dotlnni  , condom  ,*iqm 
tltemefru  tloro 
Mogni*  mtnmlm  4 Corelo  y. 

Et  Philippe  Regt  Cet  bol.  Jibt  cemmijjîr 
Egregie  frnilo , 

y nimo  in  profptru  mtdefto  , in  advtrfu  itpto. 

01  Ht  amie  M.  D.  L XXPl  I. die  fccundi  M*»j. 

Silhtirtdfie  & sfntomno  facrô 
eÆtotit [tut  L X X IL 

Tous  les  grands  Hommes  du  dernier  Siècle  ont  parlé 
avantagu.it  ment  du  mérité  de  Caranza.  M.DeThou 
en  frit  mention  dans  fon  HiAoirr  au  fujet  de  l’In- 
qiifition.  C’eA  fous  l'an  1 jdo.  L'Efpagnc  même, 
dit-il,  ne  fot  pas  exempte  de  ce  mal  ,car  Barthdc- 
mi  Caranza  Archevêque  de  Toltde  foi  prisée  mené 
prifonnier  pour  ce  fujet,  Se  les  biens  furent  confifr 
quez.  le  le  vis  Icng-tems  aprez  à Rome,  person- 
nage au  rcAc  digne  de  cette  charge  par  fon  érudi- 
tion , par  (à  probité  & par  fes  bonnes  moeurs.  Mar- 
tin Afpiicuctaconnû  fous  le  nom  de  Navarus,pafi- 
(à  comme  je  le  dis  ailleurs , ù l’âge  de  80.  ans  à Ro- 
me poir  y deffendre  ce  Prélat  qui  étoit  fon  amy. 
Tous  admirerait  fa  patience  Se  Ion  humilité  durant 
cette  longue  Se  fichcufe  perfccution.  Sa  conAance 
fot  une  merveille , Se  on  ne  vit  jamais  de  pareille  rc- 
fignation  à la  volonté  de  Dieu.  Aufli  il  étoit  animé 
d'i  ne  pieté  qui  luy  foifoit  mcpiifcr  toutes  les  cho- 
fes  de  la  turc,  & d’un  zde  qui  poitoit  tous  fes  dc- 
fiis  au  Ciel.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  fa- 
çon. La  femme  des  Conciles  Se  des  Papes  depuis 
laint  Pierre  jufques  ù Iule  III.  Vn  Traite  de  larc- 
fidtneedes  Evêques  & des  autres  paAcurs  des  âmes. 
Ces  deux  Ouvrages  font  en  Latin.  Il  publia  en  Ef- 
pagnol  un  Cattcliifn  c pour  fon  Dioccfc,  Se  une  In- 
fhu&ion  pour  ouïr  la  Mille.  On  luy  attribue  en- 
core un  Traité  de  la  Patience  , il  avoit  a fiez  bien 
pratique  cette  vertu , pour  en  connoître  tous  les  de-, 
grtz  differens  & peur  en  pouvoir  parler  en  maître. 

* Antonio  Hencra  , in  vu*  PLI.  J J.  Alfonfc  Fei- 
rundez,  in  Concert.  Prâd.  ad  an.  * J J 5 .&in  Utft.fid 
tirrp.  h.  J.  f.19.  Et  dtvir,  illrft.  Demin.  Dit  go  de 
OAtjon , dt  jirtb.  JoUt.  De  Thou , Hifi.  h.  2 6. 

S ponde  , y.C.  1559.  ir.19.  le  Cardinal  Pallavicin» 
HJl.  du  Cène,  dt  Trente , Covarruvias,  Par.  h.  1 5. 
e.  1 }.  Eifengrenius  , in  Cotai.  Ttft.  vent.  Bcllaimin, , 
T.  1.  Contt.  y J J.  h.  a.e.8.  Pierre  Salaxar  de  Men- 
doza , in  vita  Barth.  Coran.  Nicolas  Antonio  , Bibl. 
Script.  Hifp.  &e. 

BARTHELEMI  DE  LAS  CASAS, 
Evêque  de  Chiapa  en  l’Ame rique  Septentrionale, 
étoit  de  Siville,  où  il  nâquitl'an  1474.5a  famille  y 
cA  des  plus  cor.fidmblcs  & des  plus  anciennes.  Dez 
l’âge  de  1 9. ans  il  fui  vit  dans  les  Indes  Antonio  de  las 
Calas  fon  père  qui  fit  un  voyage  en  1495  .avec  C ht  i- 
ftefle  ColombA  fon  retour  en  El pagne  l’an  1 498.  il 
continua  fes  études  que  ce  même  voyage  avoir  inter- 
rompues ; Ce  il  y fit  allez  de  progrez  , non  fi  ulemait 
dans  la  Théologie,  mais  encore  dans  la  lurifprudin- 
cc  Civile  & Canonique.  Depuis  il  fe  contacta  dans 
l’Eut  EcdcfiaAiquc  ; Se  étant  repufsc  dans  l'Ameti- 
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que  H s *y  arrêta  «lins  l'Idc  Hifpaniola  mi  de  (*irtC 
Dominique  , Sc  ayant  été  f-ic  Prctrc  il  fut  obli- 
ge d'accepter  la  Cure  de  Z.ig  .-arama  dansiiflr  de 
Cuba.  Mais  ils  s’en  démit  bicn-tôt  pour  cravaillct 
à 1a  -liberté  des  Indiens  que  les  Efpaguols  traitoient 
de  la  manière  du  monde  U plus  cruelle  de  1a  plus 
iturbare  Car  non  contens  de  les  avoir  dépouillez  de 
leur  biens , ils  les  accabloknt  dans  un  nonteux  de 
miferable  cfclavage.  B.mhekmi  de  las  Cola»  voyou 
avec  douleur  que  ces  peuples  ctotent  réduits  à de 
' grandes  exiremitrz  fous  des  maîtres  h cruels,  qui 
les  employoiem  ou  à foüillex  des  mines , ou  â por- 
ter des  pela  ns  fardeaux  , au  à pêcher  des  perles  fans 
leur  donner  aucun  repos.  Ce  qui  l'affligcoit  davan- 
tage, c'eft  que  les  Chrétiens  le  ,fcr  voient  du  pré- 
texte de  la  Religion , pour  alfcwvir  leur  inlàtiable 
avarice  ; Sc  que  s'érigeant  ai  tyrans  ils  vouloicut  in- 
lpircr  aux  Indiens  de  l'amour  pour  nôtre  Religion 
par  cela  mcine  qui  les  en  éloignoic  davantage.  Et 
en  effet , comment  leur  prêcher  le  dclintcrclfanciit, 
la  douceur  Ce  l'humilité  Chrétienne  , quand  l'atta- 
chement qu'ils  témoignaient  pour  les  biens  perifi- 
Cibles  les  rendoit  fi  cruels , fi  orgueilleux  h em- 
portez. Le  Cige  Curé  de  Zaguarama  pela  toutes  ces 
raifons,  deil  en  vie  lcsjfuites , il  en  connût  les  confe- 

2’  uences  ; Se  il  jugea,  ayant  autant  d'expciiencc  de 
; bon  Cens  qu'il  en  avoit,  que  pour  travailler  au 
falut  des  Indiens  il  failloit  commencer  pat  ttayaillcr 
à leur  liberté.  C'eft  ce  qu’il  entreprit  roue  de  bon, 
de  à quoy  il  s'employa  durant  cinquante  an*  avec 
Un  zèle  extraordinaire.  On  peut  dite  même  qu'il  fc 
rendit  le  Mattyr  de  la  liberté  des  Indiens , car  fans 
prier  de  l’incommodité  de  .divers  voyages  qu'il  ât 
dans  les  Indes,  combièn  de  perfecutions  ne  fouflfiit-il 
pas  dans  un  fi  grand  Se  fi  généreux  deftein  î Mais 
rien  ne  fut  capable  de  le  rebuter  , Se  fa  charité  fut 
toujours  confiance.  U fit  d’abord  un  voyage  en  Efpa- 
gne  qui  fcmbloit  luy  donner  cfperancc  de  voir  reüf- 
iir  fes  bons  delTeins  , car  l'Empereur  Charles  V. 
ayant  donné  de  comme  Chrétien  Sc  comme  politique 
dans  les  raifons  de  Barthelemi  de  las  Calas , l'avoic 
renvoyé  avec  ordre  d'informer  de  la  conduite  des 
Gouverneurs  des  Indes.  Scs  foins  ne  reiiflirenc  pour- 
tant pas.  Ce  fut  alors  qu'il  prie  l’habit  de  Religieux 
dans  l'Ordre  de  faine  Dominique , auquel  il  procu- 
ra depuis  divers  établilfcraens  dans  le  Pérou.  Ce- 
pendant étant  encore  revenu  en  Efpgne  , il  agit 
avec  tant  de  zèle  par  tes  remontrances  continuelles, 
qu'il  obtint  enfin  en  1 54  j.  qu'on  fifi  des  Loix  par- 
ticulières pour  les  Indiens  , que  les  Gouverneurs  fe- 
1 oient  obligez  de  fuivre  eux-mêmes  Sc  de  faire  exé- 
cuter. La  Cour  ctoit  alors  à Valladolid , de  le  Do- 
âeur  Sepeveida  de  quelques  autres  foûtinrent  que  les 
, conquêtes  des  Indes  étoient  légitimés  ; ce  que  Bar- 
-thclemi  de  las  Calas  improuva  par  fept  ou  huit  Trai- 
tez diffère  ns  qv^ol  pubha  fai  faut  dons  quelques-uns 
la  Relation  des  cxcez  & de  la  tyrannie  des  Efpa- 
gnols.  Ce  grand  homme  avoit  refufé  divers  Evê- 
chez  dans  l'Amérique:  il  fiit  contraint  d'accepter 
celuy  de  Chiapa  qui  cft  dans  la  nouvelle  Efpagnc, 
où  il  fit  refi dance  jufqu’cn  1 J J 1 . qu'étant  extre- 
mement  âgé  de  valétudinaire,  il  revint  en  Efpgne; 
& s'etant  aemis  de  cet  Evêché  entre  les  nuins  du 
Pape,  il  fe  retira  à Madnt  où  il  mourut  l’an  1 j 66. 
âge  de  9 a.  Outre  les  Ouvrages  de  fa  façon , dont 
j’ay  parlé,  il  en  compofa  un  très-grand  nombre  d’au- 
tres qui  n’ont  pas  tous  été  publiez , Sc  entre  autres 
une  Hifioirc  generale  des  Indes , dont  Antonio  de 
Jkrrcra  s'accommoda  très-bien  pour  la  ficnne.  •Ber- 
nard Petez  del  CaftillojA/it.viV.  Hifl. c. 7.  & iz  j. 

Ioannes  Solorzano , dt  !mt  Inà.  li.z.  e.  1 . n.17. 
Alfoufe  Fernandez  , Hifl.  Eccl.  noftri  ump.  li.  {. 
. **  f , 
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c.6.  Avigi’fiin  Davilla  Padilla , Mtxic.  Dm'ut.  Hifl, 
li. i.r.97.  & fa.  Nicolas  Antonio,  BM.  Hifl  on. 

S ponde,  in  jinnai.  De  T hou  , Ht  fl.  li.  I.  Schotus, 
Bibl.Uifl.  &c. 

BARTHELEMI  DE  COLOGNE, 
yivoit  en  1494.  Il  fçavok  les  belles  Lettres  de  U 
ctoit  Poète.  Tritheme  parle  d«  luy  avec  éloge  îc 
hiy  aunbue  divers  Ouvrages , Sylva  Carmuinm.  Dt 
Sçda  Dngtmt , (Te.  » Truheme  , dt  Script.  EccU 
Cefner , Poilirvin , Set. 

BARTHELEMI  CONRARDI  da 
Harlem , a vécu  dans  le  X V.Siede.  U G:  fit  admi- 
rer pormy  les  Chanoines  Réguliers  du  Païs-Bas , de 
il  fut  Prieur  de  Bethlccm  piez  de  Louvain.  K a Lufsé 
diversOuvrages  dcTbcoiogic.de  il  cft  mort  en  145 1 . 

* Valere  André  , BikU  Btly.  &e. 

BARTHELEMI  I AN  O V EZ  , Efpa- 
gnol  , vivoit  dans  L X V.  «ecle.  il  compofa  du 
tems  du  P-ipc  Vibaift  V.  un  Livre  qui  contenoie 
ces  trois  erreurs.  1.  Que  l’Anccchrift  devoir  venir 
l’an  ij$o.  qui  ctoit  ctluy  auquel  ii  éerivoitjdc  il 
fixa  même  fou  arrivée  au  (dur  de  la  Pentecôte. 

1 1.  Que  tous  les  Fidèle*  adultes  dévoient  être  per- 
vertis , fans  cfpoir  de  pentfrncc.  111.  Que  tous  le* 
luifir , Payait*  & Mahometans  pervertis  par  l'Ante- 
clirift,  fc  convatitoiene,  L’Aichevcque  de  Tolè- 
de fit  brûler  ce  Livre  ; dç  l'Auteur  abjura  fes  er- 
reurs. * Pratcolc,  Bxovms,  ji.C  1559.  w.9.  Sponde, 

ibid.n.  4. 

BARTHELEMI  DE  S.  MARC  ou 
Baccio  , Peintre  Florcnüu , Religieux  de  l’Ordra 
de  faim  Dominique , cft  a.üi  connu  fous  le  nom  do 
Frati  Bartolo  MEO  oa  Savignano.  Bac- 
cion  cft  le  nom  de  là  f.imille  Se  Savignano  celuy  du 
lieu  de  (à  nai  (lance  dans  te  territoire  de  Prato  a» 
Tofeane.  Il  fut  un  des  Elevés  de  Cofmc  RoftèUi, 
& depuis  ami-z  l'avoir  qnktc  , il  étudia  la  manicro 
de  Leonard  Vinci , de  en  pu  de  tems  il  fe  pci£> 
âionna  de  tdlc  forte  qu'il  pila  pour  être  un  de* 
plus  ci  ce  lien  5 Peintres  de  ion  tems.  Il  étok  devoe, 
de  un  des  amis  du  P.  lerôme  Savonarole  Domini- 
cain qui  prêchoit  alors  à Florence  contre  les  mau- 
vaifes  moeurs  de  ce  tems.  Ce  grand  homme  em- 
ploya fon  éloquence  à déclamer  contre  les  pvinturc* 
lafcives , de  il  pertuada  à Baccio  & à quelques  au- 
tres de  brûler  tous  lis  dtileùu  qu'ii*  jvoicm  de  cet- 
te nature.  Enfuite  les  ennemis  de  Savonarole  ayant 
obtenu  une  commiffion  pour  le  prendre,  Baccio  fis 
retira  auprez  de  luy  avec  cent  cinquante  de  les  ami* 
pour  le  dcffmdre  de  tâcher  de  luy  iàuver  1a  vie* 
Mais  nonobftant  leur  refiftanec  qui  coûta  la  vie  à 
piuficurs  , ce  cclcbrc  Prédicateur  tut  pris  de  brûlé 
en  1 498.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Dans  ce  perü'Bac- 
cio  fit  vœu  de  fc  faire  Religieux  de  faint  Domini- 
que 1 ce  qo’il  accomplit  peu  de  tems  aprez , Sc  on  luy 
donna  le  nom  de  Frété  Barthelemi.  Il  prit  l habit 
à Prato  le  z6.  luillct  de  l'an  1 joo.  de  depuis  on 
l'envoya  au  Monaftere  de  faine  Marc  de  Florence, 
où  fes  Supérieurs  luy  commandèrent  de  continuer  â 
s'exercer  dans  la  peinture.  Il  y travailla  quelque  Cens* 
fous  Raphaël  d'Vrbin  qui  luy  apprit  la  manière  du 
finir  un  Ouvrage  dans  les  règles  de  la  PeitpiéHve, 
de  cet  excellent  Peintre  ne  négligea  pas  d' imitais 
coloris  de  Frère  Barthelemi.  Cchiy-cy  fit  divers  ta- 
bleaux j nuis  comme  on  luy  reprochoit  de  ne  fça- 
voir  pas  reprefenter  un  corps , U travailla  à un  faine 
Sebaftien  que  tout  le  monde  admira.  On  dit  que 
l’ayant  expofë  dans  l'Eglife  de  faint  Marc,  b beau- 
té de  cette  image  donna  occafion  à quelques  fem- 
mes d'oftenfer  Dieu  , de  que  les  Religieux  I ayan| 
reconnû  , ils  mirent  ce  tableau  dan*  leur  Chapitre. 
Quelque  tems  aprez  Ican-Baptifte  délia  Palla  levant 
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acheté  l’envoya  en  Fiance  où  le  Roy  Louis  XII. 
l'eut  avec  quelques  autres  pièces  de  Fuie  Bu  che- 
lem» , lequel  mourut  le  8.  Cûobrc  de  l'an  1517. 
âgé  de  48.  Il  ne  voulut  point  être  piètre  pat  tel- 
F*.  & il  fc  contenu  de  lOidicdc  Dune.  * Va- 
lari , vin * de  Pinori , Sera  fi  110  R a/zi  , Jftcr de  glt 
Jfttem.  tllnft.  Demi/  . Filibien,  entret.  des  Peint 

BARTHELEMl  DES  MARTYRS 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique , Sc  puis 
Archevêque  de  Bcague  en  Pottugal , Prélat  ues- 
cxcellent  par  fa  pieté , par  la  doékiinc  ÔC  par  Tes 
grandes  aûions,  naquit  au  mois  de  May  de  l’an 
1514.  dans  la  ville  de  Lifbonnc.  Son  pere  fe  nem- 
moic  Dominique  Fernandez  Sc  fa  mue  Marie  Cor- 
xéc , tous  deux  du  bourg  de  Vcrdcllc  qui  cft  proche 
la  même  ville  de  L {bonne  Sc  d’une  honnête  fa- 
mille. 11  fut  baptife  dans  l’EgUfe  dt*  Notre  Drmc 
des  Martyrs  ; & c'cil  pour  cette  raifon  qu’ayant 
depuis  quitte  le  nom  de  la  famille , il  prit  ce  11  y de 
cette  Eglife  où  il  avoit  reçu  une  plus  heure  ufc  naif- 
fancc  que  la  première.  En  1518.  il  prit  l’habit  de 
Religieux  de  laine  Dominique,  il  s’avança  extrê- 
mement dans  cet  Ordre  par  fa  fcience  , mais  plus 
encore  par  fes  vertus.  Aprcz  avoir  achevé  fon  cours 
de  Théologie  & reçû  les  honneurs  du  Dcélorat,  on 
le  choilît  pour  être  Précepteur  de  Dont  Antonio 
fils  de  l’Infant  Doro  Louis,  lequel  étoit  ficte  du 
Roy  lean  1 1 J.  Son  humilité  luy  fit  occuper  avec 
répugnance  ce  que  d’autres  fouhaittoient  avtc  une 
Cres-gtande  paifion  ; mais  la  Providence  le  dcAinoit 
à des  honneurs  qui  dévoient  frire  encore  plus  de 
violence  à cette  vertu.  Et  en  effet , aprcz  avoir  cn- 
ftigne  prez  de  vingt  ans  la  Théologie,  exercé  fain- 
Cement  la  charge  de  Prédicateur  Apc  Aol  que , & 
aprcz  avoir  tu  divers  emplois  dans  ion  Ordre  , il 
fut  nommé  à l’Archcvccné  de  Btagur.  Sa  voca- 
tion fut  allez  lîneulierc.  La  Reine  Catherine  feeur 
de  l’Empereur  Charles -Quint  Sc  veuve  de  Dem 
Jean  III.  Roy  de  Portugal  , gouveinoit  alors  le 
Royaume  durant  la  minorité  de  Dom  ScbaAien  fon 
petit  fils.  Cette  Primeflé  avoit  des  quai  in  z tminrn- 
tcs,&  une  trcs-grande  pieté.  Elle  cnoifit  pour  fop 
ConfciTcur  le  P.  Louis  de  Grenade  qui  étoit  alors 
un  des  plus  illuArcs  omemens  de  l’Ordre  de  faint  Do- 
minique , & les  Religieux  de  Portugal  l’avoicut 
élu  Provincial  en  1557.  il  s'occupoit  a faire  la  vi- 
fice  de  fa  Province  lorfquc  le  Siégé  de  l'Eglile  de 
firague  vacqua  par  la  mort  de  Bahhazar  L-mpo  de 
J’Ordrc  des  Carmes.  La  Reine  offrit  cet  Achevc- 
ché  au  P.  Louis  de  Grenade  qui  le  refufa.  Ce  refus 
affligea  cette  grande  Princeflè  , Sc  fachant  l'Etat  dé- 
plorable de  l’Eglife  de  Brague , elle  dit  a Grenade 
que  pu  il  qu'il  11c  vouloit  pas  être  Archevêque,  de 
luy  donner  du  moins  un  homme  qui  fût  capable 
de  l’être.  Ce  bon  Religieux  recommanda  cetre  gran- 
de affaire  à Dieu  durant  trois  jours,  Sc  étant  venu 
trouver  la  Reine  il  luy  propofa  Dom  Barihelcmi 
des  Martyrs,  qu  elle  agréa  Sc  luy  donna  cette  Prc- 
laturc,  que  pluficurs  perfonnes  de  b Cour  puiffan- 
t es  par  leur  crédit  & par  leur  nailfancc,  pretendoient 
de  pouvoir  obtenir.  Banhelcmi  des  Martyrs  refufa 
confhfnmcnt  cct  Archevêché,  quelques  raifons  que 
IaRcinc  & le  P.  Louis  de  Grenade  pùfl'em  luy  dire 
pour  le  luy  perfuader  ; de  forte  que  ce  dernier  fut 
oblige  d’ufer  de  fon  outhorité , & il  le  força  de  fe 
rendre  en  le  menaçant  de  l'excommunication.  Cet- 
te violence  qti'on  fit  à fon  humilité  , le  fit  tom- 
ba dans  une  triAcffe  qui  luy  caufa  une  maladie, 
dont  il  faillit  à mourir.  Mais  étant  guery  Sc  Crac 
Archevêque , il  vint  dans  fon  Diocefc  où  il  remplit 
tous  les  devoirs  d’un  véritable  Prélat  de  b manié- 
ré du  monde  b plus  édifiante  Sc  b plus  admirable. 


U fut  ffcrc  le  3.  Septembre  de  l’an  1559  qui  étoit 
le  4j . de  Ion  âge  , & le  30.  de  t'a Piofrffion  RclL 
giei.lv.  La  Providence  qui  l’avoit  fait  monter  fit  Je 
Siège  de  Brague,  nclcdeflinoit  pas  feulement  pour 
êue  le  fl.  mbcau  d’un  Dicccfc  particulier , elle  vou- 
lut qu’il  le  fut  de  toute  l’ Eglife  Sc  que  fa  vertu  fer- 
vit  d’exemple  à tous  les  Evcqucs  du  Monde.  C’clt? 
pour  ceb  qu  il  fut  appcllé  l’an  15$  1.  au  Corciic 
de  Tuntc  lous  Pic  IV.  & il  y fit  paraître  tant  de 
fuffilancc,  de  dcûrinc  Sc  de  fermeté,  qu’il  y fut  toû- 
jeurs  1 Aimé  Sc  aimé  de  tout  le  monde.Ce  fut  luy  qui  * 
pertuada  aux  Peresdu  Concile,  de  commencer  leurs 
leances  par  traiter  de  b refotnuüon  du  Clergé.  En  ~ 
1 J 6 3.  il  alla  avec  le  Cardinal  de  Lorraine  à Rome 
où  le  Pape  le  reçût  avec  «ks  matqucs  trev particuliè- 
res d'e  Aime , de  confiance  Sc  d’amitié.  Il  y patb  avec  • 
une  fâintc  liberté  au  Souverain  Pontife  Sc  aux  Car- 
dinaux , & ayant  vù  avtc  peine,  dans  uncaAlmbléc 
qu’on  y fit , que  les  Evêques  demeuraient  debout  • 
Sc  découverts  lorfquc  les  Cardinaux  ctoicnc  aflis  Sc 
couverts,  il  en  parla  fi  fortement  au  Pape , qu’il  luy 
perfuada  de  changer  ctttc  coutume  fi  mjuieufe  à la 
dignité  Epilcopale.  Ce  fut  dans  ce  mémé  voyage 
que  Dom  Baithelemi  lia  avec  le  grand  Geint  Char- 
les neveu  du  Pape,  cette  étroite  Sc  faintc  amitié 
qui  dura  jufqu'à  leur  mort.  Cependant  le  feul  mo- 
tif de  fou  voyage  avoit  etc  d'obeenit  b demiffion 
de  fen  Archevêché  , n ais  le  Pape  le  luy  ayant  re- 
fufe  il  revint  d’aboid  à Trente  Sc  aprcz  b Con- 
c li.  fi  on  du  Concile  il  retourna  à Brague  où  il  arriva 
au  mois  de  Mars  de  l’an  1564. 11  conduit*  à s'y 
acquitta  fâintc  me  ni  des  devoirs  de  fon  mini  Attc.jub 
ques  foi  s le  Pontificat  de  Grégoire  X 1 1 1.  qu’ayant 
enfin  obtenu  la  demiffion  qu’il  avoit  une  louhaic- 
téc  il  le  retira  à Vianc  dans  un  MonaAcre  de  fon 
Ordre  où  il  mourut  ur  ode  ur  de  famteté  le  1 6.  luil- 
Ict  de  l’an  1 5 9 o.  âgé  de  7 6.  Sc  1.  mois.  Nous  avons 
de  luy  Snpthiui  Bsjtotrni.  C mptudium  jpttitualu  da- 
Ür,r,â,£\  un  Cathcchifmecn  roimgait.il  avoit  com- 
pofé  dames  Ouvrages  qui  n'ont  pas  été  publiez, 
comme  Celianenn  Jptritnalet.  At-net  en  tenu  tu  PJmI - 
mot  & Canne  a ftntmm.  In  Hittumam  & alun  Prt~ 
fltuu , &c.  Le  P.  Louis  de  Grenade  avoit  coru  po- 
fc  , durant  b vie  de  Dom  Barthélemy  même,  un  pe- 
tit abbuge  des  venus  de  ce  grand  Pulat , dom  le 
P.  Louis  ele  Cacegas  du  même  Ordre  vouli  t depuis 
compotei  1 HiAouc.  Mais  étant  mort  avant  que  b 
pouvoir  achever  , le  P.  Lciiis  de  Souza  U continua 
& en  1 6 1 9.  il  la  publia  en  V I.  Livres.  Louis  de 
Mounosdt  MadiidlatraduifitenElpgnolcn  1645. 

Nous  avons  en  nôtre  Langue  une  excellente  vie 
de  ce  grand  Frclar  , qu’on  pourra  ccnfiltcr , aeffi 
bien  qu  Rodrigt.cz  de  Cunha  Archevêque  de  Bra- 
guc  Sc  pi  is  de  Lifbonnc , lequel  publia  en  1634.  . 

Sc  )j.  i HiAoue  Eccleil.  Aiqut  de  Biague  en  deux 
Parues,  Aifonfc  Fernandez,  N icolas  An(onie>,Spoiu 
de,  Scc. 

BARTHELEMl  d’OSA  de  Bcrgan» 
a vécu  dans  le  XIV.  Siècle  vers  l*an  1 ) 40.  11  s’eft 
acquis  beaucci  p de  réputation  par  divers  Ouvra- 
ges de  fa  façon  , Sc  entic  autres  par  une  HiAoire 
des  Par* s Sc  des  Empereurs  , divifee  en  XVI.  Li- 
vres. * Philippe*  dr  Bergamc  , in  Suppl.  Chren.  ad 
an.  1334  Lcandrc  Albcrxi , Voflius , &c. 

BARTHELEMl  DE  P I S E dit  ordi- 

nairement  Bartiiltpum  Pt  far  tu  à S.  Ctneordt»,  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  faint  Dominique , a été  ce-  r 
libre  par  fa  dcélrine.  U ccmpofa  en  1538.  une 
Somme  de  cas  de  confcicnce  dite  Sttmma  Pt'antl- 
la  ou  iructiar , & des  Sermons  du  Carê- 

me: Il  mourut  l’an  1347.  * Tiithcmc  Sc  Bclbr. 
min , dt  Script.  Ecd.  Lcandcr  Aibcrti , Antoine 
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de  Sienne  & Alfbnfc  Fernandez.  Wr  «*>.  lAirjfr.  D#- 
rmn.&c. 

<tr  Simler  & d'aunes  fc  font  trompez  en  at- 
tribuant à ce  Rurthdnni  île  Pife  le  cclcbrc  Ouvra- 
ge des  Confotniiccz  qui  a etc  coinpolé  par  Bar- 
Thelemi  Albici  qui  ctoit  a la  venté  de  Pife, 
mais  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François.  Cet 
Ouvrage  tu  folio  x etc  imprimé  l’an  15  10.  à Milan 
chez  liotard  Pondet;  fie  il  dt  divife  en  trois  Li- 
vres. Dans  le  I.  cet  Auteur  trouve  douze  coufor- 
mitrz  dclaint  François avec  las  vs-Chris  t ,fci- 
ze  dans  le  1 1.  & douze  dans  le  1 1 1.  Ainfi  le  bif- 
Tant  emporter  à un  zèle  indiferet  fie  injurieux  à l’ hu- 
milie de  faint  Ftinçois , il  prétend  elever  ce  glo- 
rieux Patriarche  pordeffus  les  autres  Saints,  St  prou- 
ver p u la  qu’il  a fait  des  aérions  oulfi  ccbitontcs  que 1 
celles  du  Fils  de  Dieu.  Vn  grand  nombre  de  fçavans 
Se  pieux  Religieux  de  cet  urdre  L font  inféras  en 
faux  contre  ce  xelc  peu  judicieux  de  lluthrfcmi  de 
Pile.  On  lujr  attribue  un  antre  Traite  Dtvaï&  leu- 
dibsu  B.  Mûrie  Pirgmuen  V I.  Livres,  imprimé  à 
Venifê  l’an  1 J $6. Cet  Auteur  mourut  vers  l’an  i 3 80. 
* Poffevin,!"  uppér.  H. ni  y Willoc.i/»  Al  ben.  Fr  Ane. 
Wadinge , Bibl.  Frère.  &c. 

B A RT  HELE  MI  DE  VlCENCE, 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique , Maître 
du  factc  Palais  6c  puis  Evêque  de  b meme  ville  de 
Vicencc,  a vécu  dans  le  X 1 1 1.  Siècle.  Scs  gran- 
des qualitez  le  filent  confidcrer  , non  feulement  dans 
fon  loftitut,  mais  encore  ailleurs,  fie  luy  pt oeuv- 
rent des  emplois  importanS  Se  des  dignitez  illuftrcs. 
Le  Pape  Alexandre  I V.  l’envoya  en  Fiance  au  Roy 
faint  Louis.  Barthélemy  de  Viancc  étoit  déjà  Maî- 
tre dû  lacré  Palais,  fie  des  Commentaires  qu’il  avoic 
compilez  fur  les  Oeuvres  de  faint  Denis  Arcopagi- 
tc,  luy  av oient  acquis  une  très-grande  réputation. 
Il  l'augmenta  par  fa  pieté  fie  par  fa  conduite  durant 
cr  voyage  qu’il  lit  en  1160.  Le  Roy  faint  Louis 
voulant  luy  donner  quelque  témoignage  public  de 
fon  cflirne , luy  fit  prefent  d’une  épine  de  la  cou- 
t onne  du  Fils  de  Dieu , que  Barthclcmi  mit  dans  le 
Monafterc  des  Dominicains  de  Vicence  où  elle  eft 
encore  confervée.  Il  fut  depuis  Evêque  de  b même 
ville, fie  ilcompofann  abbicgc  des  vies  des  Saints 
fie  quelques  autres  Trairez  de  pieté.  * Leander  AU 
berti , li.  4.  de  vir.  iüuft.  Pred.  Antoine  de  Sienne, 
Alfonlc  Fernandez  , Vifüus , fiée. 

BARTHELEMI  d’V  R B I N , Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  Auguftin , a été  en  efttme  au 
commencement  du  XV.  Siede  , vers  l'an  1410.  Il 
«voit  une  tics-pat  faite  intelligence  des  Lettres  fâ- 
crécs  fie  profanes  ; fie  il  s'attacha  particulièrement 
à b Icûurc  des  Ouvrages  de  faim  Auguflin  fie  de 
faint  Ambrotfc  , dont  il  fit  un  Recueil  par  ordre 
alphabétique , fous  ce  titre  MeUtloeptium  A ugujtmi 
fie  Ambrofû.  Il  biffa  encore  d'autres  Traitex  , Dt 
btûo  Tritheme,  dt  Script.  Eut.  Pam- 

phile , Bibl.  Augufi.  &c. 

BARTHIVS(  Michel  ) a vécu  dam  le  der- 
nier Siècle.  Il  étoit  Médecin  fie  nous  avons  deux 
Epîtres  de  fa  façon.  Il  cil  different  de  Gaspar. 

B a r t 11 1 v s Allemand , lequel  publia  l'an  1 6 3 4.  à 
Francfort  les  Livres  intitulez  AAverferitrum.  C’eft 
un  Ouvrage  de  critique  où  il  y ad’alTez  bonnes  cho- 
fcs.  * Vander  Linden,  dt  Script.  MedVoilxas,  Zeil- 
ler , fiée. 

BA  RT  H OLE,  natif  de  Saffofrrato , qui  eft 
un  bourg  de  l'Ombiie  eue  les  Anciens  ont  nommé 
Stmmm  ■,  a vécu  dam  le  X I V.  Siècle  , fie  il  a été 
un  des  plu»  doûes  Iunfconfultes  de  fon  tenu.  Il  en- 
feigna  le  Droit  dam  les  pim  célébrés  Vnivcrlitez 
d’Italie  5 & il  s’y  acquit  Une  de  réputation  qu’on  ve- 
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noit  de  tons  les  autres  endroits  de  l’Europe , pouf 
étudier  fous  un  fi  excellent  Ptàfcflcur.  Bartkolc  croit 
un  homme  extrêmement  laborieux , fie  fi  attache  à 
fes  Livres  que  rien  ne  l'en  pouvoir  tirer.  Cet  atta- 
chement le  rendit  fêvetc,  fie  on  die  même  qu’ayant 
eu  quelque  charge  de  Magift rature  il  condamnait 
à ta  moit  lotis  le  moindre  loupçnn  , avec  une  très- 
grande  rigueur  v ce  qui  le  fit  haïr  du  peuple.  Pour 
en  fûïr  la  violence  , il  fc  retira  a b Campagne  où  U 
compob  une  partie  des  Ouvrages  que  nous  avons 
de  fa  façon  , & qui  font  écrits  avec  peu  de  poîittT- 
fc.  A cela  prez  , ils  contiennent  des  cnolcs  aff.  z lin* 
guliercs  pour  le  fujet  fie  pour  le  rems.  Les  plus  con- 
hderablcs  font  ccux-cy  , Super  Gdtce  Lib.  IX.  Su- 
per fi.  vttrri  Ltb.X  XI  P.Super  fi  Ne V»  I..X  I I. Super 
fi.  Infortieti  Ltb.X  J V.  Super  Inftitutù.  l'nfil  ifffi.JW. 
De  Gutlpbu  & Gibelins  , fie.  L’Empereur  Char* 
les  I V.  luy  voulant  donner  quelque  témoignage  pu- 
blic de  fon  cftitne,  luy  penyit  de  porter  iex  aime* 
de  Bohême  j Mais  Baitholc  ne  fut  pas  alfcz  heu- 
reux pour  pouvoir  rendre  immortelle  dam  la  famil- 
le cette  marque  d’honneur.  Car  U ne  biffa  point  de 
fils  de  b femme  qu’il  avoit  é pou  fcc  à Pérou  fc  où 
il  mourut  l’an  13  j 5.  igc  de  j 6 . félon  Tritheme , de 
jo.  au  fentiment  de  VoLitcrran  ou  de  4*.  comme 
veut  Paul  love.  Ce  qui  parait  plus  conforme  à cet 
éloge  funèbre  que  luy  drellâ  Mirtxus  : 

Hic  tjl  Bertholus  iRe  , luru  mgtnt 
Lux  & commoAm  explicJtar , bic  eft 
Qutmmort  Ante  ditnt  ebftulit  maligne. 

Heu  rmrs  invida  , & evo  inique  nofiro , 

Que  Ufts  irerum  jecert  cogu. 

En  voicy  un  autre  de  Lotomus  que  je  ne  crois  pas 
indigne  de  U curiofitc  des  fçavam  : 

Put] item  fi  potenmt  per  ne  Itgts  , 

Cum  ipfis  Bertbole  Itgibus  penbù  : 
cAj}  ji  h urum  fi  et  cri;  pertnne  nemot , 

Non  tfi  tftud  tune  as  mari  pertmi*. 

Tritheme,  dt  Scnpt.  Eccl.  Vdaterran  , a ntr.  Paul 
love  , iu  elee.c. 7 Lancelot , i»  v'itÀ  B.tnh.  (fie. 

B A R TH  O L I N ( Richard  ) de  Peroufe , 
Poète  célébré , a vécu  vers  l’an  1500.  Il  compob 
un  Poëme  en  XII.  Livres  intitulé  l’Auftriade , 
qu'il  dédia  ï l'Empereur  Maximilien  I.  Le  fujet  en 
ctoit  tiré  de  b guerre  entre  les  D es  de  Bavicte 
fie  les  Princes  Pabrim.  loachim  Vadian  Smile  pu- 
blia cet  Ouvrage  en  1 J 1 j.  lacqucs  Spigel  de  Schicf- 
tu  y fit  depuis  de  petites  notes  ; fie  enfuite  lufte 
Reubcrl’a  encore-  fait  imprimer  avec  quelques  au-' 
1res  Ecrivains  de  l’Hiftoire  d’Alcnugnc.  * Voflius, 
li.i.de  Hifi.  Lut. 

BARTHOLlN(  Gafpard  ) Médecin , a etc 
en  eftime  vers  l’an  1 fia 5.  fie  30.  Il  étoit  de  Mal- 
muyen  ou  Eütbogen  ville  de  Schoncn,  alors  au  Roy 
de  Danemarc  fie  aujouid’huy  à ccluy  de  Suède.  Il 
a éait  divers  Ouvrages  très- ingénieux , Problème- 
tum  PhilofophicmtmCr  Medicarum  ncbihtrum  & re- 
rierum  mific  fiente  propefitionet.  Attethomice  1 n fi  it ta  lo- 
ues. Corn nver fie  enetomice.  Syntegme  Medicum  & 
Ûtirurgicum.  Sy firme  Pbyficum.&c.T  homasRar- 
t h o l 1 n fou  fils  a auffi  été  cres-fçavant  fie  il  a fait 
d’admirables  decouvertes  au  fujet  des  veines  iaftées 
fie  des  vafes  lymphatiques.  En  1 fi  j 2.  fie  j 4.  il  publia 
fes  Traitez  , De  leHets  Thorecicu  1 n (somme  bruttf- 
que  nuperrimè  0 b ferveur.  Pefit  lympketice.  Daine 
enetomice , &c.  En  l’an  ifijj.  il  fit  imprimer  une 
Apologie  pour  fes  decouvertes  anathomîqucs , con- 
tre le  S*  lcan  Riobn  Médecin  de  Parfs.  Il  a enco- 
re compofc  divers  autres  Ouvrages  de  Mrdreine  fie 
entre  autres  un  de  l’uiagc  de  b neige  , publié  l’an 
ififii.  à Copenhaguen  avec  im  Traité  de  la  figure 
delà  neige,  de  b façon  d'ER  a s kg  B a rthoiik, 
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cat  tous  ceux  de  cette  famille  font  curieux  de  fçx- 
vans.  * Vandcr  Linden  , de  Script.  Med, 

BARTHOLOMEI  D£  SVSE. Cher- 
chez Henry  Bartholomci  de  Suie. 

OARVA,  ville  d'Afrique  durs  l'Abyflinie  ou 
Haute  Ethiopie.  Elle  dt  capitale  du  Royaume  de 
Barnagaff . Elle  cft  lituéc  prez  du  fleuve  de  Marahu 
encre  Callumo , C airain  a , X-.  mata , Sec. 

B A R V C H,  Prophète  fils  de  Ncria , étoit  dif- 
ciplc  Se  Secrétoire  de  Icrcmie.  Il  écrivit  par  ordre 
de  fon  Maître  la  predi&ion  des  malheurs  qui  de- 
vaient arriver  aux  Iuifs  , Se  les  lût  au  peuple  l'an 
143 o.  du  Monde.  Il  fuivit  Icrcmie  en  Egypte  j Se 
aprez  la  mort  de  ce  Prophète  en  3447*  « aü*  à 
Baby  lotie,  où  il  fit  part  aux  Hebreux  captif. , des 
Prophéties  qu'il  avoit  luv-mémc  compolces , où  il 
parle  de  la  venue  du  Fils  de  Dieu.  Les  Piotcftans 
ne  reçoivent  pas  comme  Canoniques  fes  Prophé- 
ties , quoyque  tous  les  Anciens  les  ayenc  citées  Se 
qu'elles  foient  dans  le  Canon  des  Ecritures.  Pluficurs 
(aines  DoéLurs  les  ont  meme  alléguées  fous  le  nom 
du  Prophète  Icrcmie  : ce  qui  témoigne  qu'ils  étaient 
perfuadez  de  leur  autorité.  * Salun,  S ponde  Se  Tor- 
nicl , in  Ann*l.  vct.  Bellarmin  , de  Script. 

Eccl.  & li.  j . de  f'irbo  Da  , c.8. 

B A R V LO,  certains  hérétiques  dont  parle 
Sanderus,qu’on  nommoit  ainfi, parce  qu'outre  qu'ils 
fc  perfuadoient  que  le  Fils  de  Dieu  avoir  pris  un  corps 
fàntaftiquc , ils  croyoicnt  que  les  âmes  avoient  été 
créées  avant  le  Monde  Se  quelles  avoient  peché  tou- 
tes à la  fois.  * Sanderus  , her.  1 49. 

B A R W 1 C K fur  la  rivière  deTuede , Borco- 
vicmn , Bervicinm , Brtmtnintn  Si  Teufîs,  ville  d'An- 
gleterre fur  les  frontières  d’El'coffc.  Elle  a été  autre- 
fois de  l’Efcoffc  meme.  C’eft  une  ville  grande,  bel- 
le Se  bien  peuplée.  Elle  cft  iituée  fur  le  penchant 
d’une  colline  qui  s’abbaifle  du  côté  de  la  rivière, 
& on  la  divife  en  haute  Si  baffe  ville.  Dans  la  pre- 
mière il  y a un  Château  qui  paroic  imprenable,  bien 
qu'il  foie  prcfque  ruiné.  La  baffe  ville  cft  plus  ha- 
bitée à caufe  de  1a  rivière  qu’on  paffe  fur  un  très- 
beau  pont.  Cette  ville  a eu  le  an  de  Baravjck 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François,  lequel  a vécu 
dans  le  XIV.  Siede  vers  l'an  1340.  Il  a mérité 
l'dUme  des  gens  de  Lettres  de  fon  Siècle,  & il  a 
laifsc  divas  Ouvrages , qui  font  des  Commentaires 
fur  Je  Maître  des  Sentences,  Ltilur * ScboUftic* , f*- 
per  profti  Jlicu  Afltolo^trum , &c. 

B A S C l.  Cherchez  Motthiai  de  Baici. 

BASILE  I.  de  ce  nom , Empereur  d'Orienc, 
eft  furnomme  le  Macédonien , parce  qu'il  étoit  na- 
tif de  Macédoine,  bien  que  quelques  Batteurs  le  fif- 
fent  defoendre  de  la  race  des  Arlacides.  De  (impie 
Efcuycr  il  fut  affocié  à l'Empire  par  Michel  1 1 1. 
le  Beuveur , qu'il  s '((força  de  retirer  de  la  vie  plei- 
ne dcdelordrcs  qu’il  rnenoit  \ mois  il  prédit  fon  tems. 
Se  il  fçût  meme  que  ce  Prince  vouloir  le  faire  tua. 
Ce  qui  tuy  donna  b penféede  le  prcvcnir,l’an  $67. 
Il  fut  couronné  Empereur,  & il  employa  les  pre- 
miers foins  de  fon  régné  pour  le  repos  de  l'Eglife  : 
Car  il  chaflà  Photius  de  deffus  le  Siégé  Parriarchal 
pour  v mettre  fâint  Ignace  » & il  ne  voulut  fouferi- 
rc  au  V 1 1 1.  Concile  General , affcmblé  l'an  8 6 9.  à 
Conftantinoplc,  nu' 'aprez  les  Légats  des  Patriarches. 
Depuis  il  fi t biffa  .rouler  au  meme  Photius , com- 
me je  le  dis  ailleurs , Se  il  le  remit  fur  ce  meme  Sié- 
gé, au  grand  malheur  de  l'Eglife.  Il  fouferivit  me- 
me au  (aux  Synode,  qu'on  tint  l'an  879.  contre  le 
VIII.  General  dont  j’ay  parlé,  il  prit  enfuite  le 
party  de  ce  Patriarche  Schilînatique  i Se  il  s'empor- 
ta contre  les  papes  qui  ne  le  vouloicnt  pas  recevoir 
dans  leur  Communion,  Il  ficauflila  guerre  en  Orient 


avec  bonheur , prit  Samofates , Se  fa  flotte  emporta 
pluficurs  villes  en  Sicile  que  les  Sartafins  avoient 
gagnées.  Les  Ruilicns  furent  convenu  a 1a  I oy, 
par  fes  foins.  Il  mourut  le  1.  Mars  de  l’an  886.  un 
peu  aprez  avoir  fait  foitii  de  prilou  Leon  ion  fils 
Se  fon  fucciffeur  , qu’il  tenoie  enfermé  depuis  fopc 
ans , par  les  fourbe»  d'un  certain  Théodore  Sau- 
ubaram.  Son  fils  Conftantin  qu'il  avoit  fait  Em- 
pereur dez  l’an  868.  mourut  avant  luy.  Bafile  avoit 
epoufé  du  vivant  de  Michel  le  Beuveur  , Eudoxe 
qui  étoit  une  perfonne  de  naiffance  illuftre.  Quelques 
Auteurs  ont  oie  qu'elle  avoit  été  maîtreffe  de  ce  der- 
nier Prince,  & que  meme  elle  ctoit  greffe  lorfquc 
Bafile  l'epouia.  Quoy qu'il  en  loir , Balfie  avoit  beau- 
coup de  maire  Se  de  pieté,  aimoit  bjufticcidc  il 
fc  faifoit  une  joyc  de  choifix  les  perfonnes  de  pro- 
bité pour  en  remplir  les  clurgcs.  L 'affaire  de  Pho- 
t us  cil  b feule  qui  a mis  une  tache  à fon  règne,  c 
Ce  dernier  fc  fcrvic  d'un  moyen  allez  fingulicr  pour 
fc  faire  rétablir  fur  le  Siege  de  Conftantinoplc,  com- 
me je  le  dis  en  parbnc  de  luy.  On  dit  que  Bafile 
étant  à b chaifc  qu’il  aimou  beaucoup , il  y fut  por- 
té par  terre  pai  un  cerf,  fie  qu'un  des  liens  l’ayant 
voulu  dégager  , le  bUffu  au  côte,  dont  il  mourut, 
aprez  un  règne  de  1 9.  ans.  * Curopabtc,  Nice- 
tas,  Sec.  Cherchez  Photius  Patriarche  de  Couftan- 
tinople. 

BASILE  1 1.  dit  le  leune , Empereur  d'O- 
rient,  croit  fils  de  Romain  le  leune  & de  Theo- 
phanc,  laquelle  étant  veuve époufa  Nicephorc  Pho- 
c fs.  Il  fucccda  avec  fon  frere  Conftantin  Porphy- 
rigenetcà  leon  Zimifque  l'an  975.  Il  prit  à gage» 
des  troupes  San afincs , les  envoya  en  Italie,  & prie 
fiaii  Se  Matera,  avec  le  refte  de  b Touille  dé  de  U 
Calabre  , que  Zimifque  avoit  donné  à l'Empereur 
Otton , pour  dot  de  b Prince  fie  Theophanie  la  fil- 
le. U vainquit  Bardas  Sclcrc  qui  s'ctoit  fait  nommer 
Empereur  par  Phocas  qu'il  defic  encore  luy-méme, 
parccqu'il  avoit  eu  b meme  ambition.  Il  (urmonu 
ceux  de  Tripoly  & de  Damas  avec  les  Bulgares , ce 
qui  l‘a  fait  lui  nommer  le  Domteur  des  Bulgares. 
Ces  derniers  ctoieiu  les  plus  dangereux  ennemis  de 
l'Empire.  Ils  s’etoient  rendus  maîtres  de  b Servie  & 
des  meilleures  places  de  b Theffalie , ravageant  les 
Provinces  circonvoifincs  avec  une  fureur  étrange. 

En  1001.  Bafile  les  en  challà  avec  allez  de  bonheur  : 

Ils  tentèrent  fouvent  de  fe  rétablir , mais  ce  deffein 
ne  leur  rendit  pas  de  ce  fut  inutilement.  En  101  j. 
Samuel  Prince  des  Bulgares  voulut  encore  tenter 
b fortune , qui  ne  luy  fut  pas  favorable.  L'Empe- 
reur luy  tua  une  partie  de  les  troupes.  Se  luy  prit 
quinze  mille  prilonnicrs  qui  furent  plus  malheureux 
que  ceux  qui  moururent  les  armes  à la  main.  Car 
Bafile  voulant  faire  un  exemple  de  cruauté  fur  ces 
mifcrablcs , il  leur  fit  crever  les  yeux  de  les  envoya 
ayant  laifsc  un  borgne  à chaque  compagnie  de  cent 
hommes  pour  leur  lcrvir  de  guide.  Sanuici  mourut 
de  deplailir  aprez  avoir  vu  ces  malheureux  i de  cet- 
te aâion  fi  barbare  a beaucoup  diminue  b gloire 
de  cet  Empereur  qui  a été  d'ailleurs  illuftre  par  l’é- 
clat de  fes  vertus.  Il  mourut  fubitement  en  ioxj, 
aprez  un  regnede  y ©.* ans,  biffant  le  trône  entier 
à Conftantin  le  leune  fon  frere  qui  le  tint  enco- 
re trois  ans  , comme  je  le  dis  ailleurs.  * Zonaras, 
Ccdrenc , Sec. 

S.  BASILE  LE  G R A N D , Archevêque 
de  Ccfarcc  en  Capadocc  , étoit  fils  de  Bafile  qui  Fut 
depuis  Préue,  de  d’Emmelie  ; Se  frere  de  Pierre  Evê- 
que de  Sebafte,  de  faint  Grégoire  de  Nyffc  Se  de 
Macrinc  tous  îlluftrcs  par  leur  fainteté.  Il  niquir 
l'an  3 a S.  & il  fut  élevé  auprez  de  fon  ayeulc  qui 
ctoit  une  falote  femme  nommée  Macrinc.  Son  père 

prit 


prie  le  foin  «Je  luy  enfeîgner  les  Lettres  humaines, 
il  v fit  un  grand  progrès*  Il  pallà  quelque  tems 
à Ccurcc  fie  a Conftantinople , jufqurs  vers  l'an 
$44.  ou  4 j,  qu’il  vint  Continuer  les  et»  des  à Athè- 
nes , où  il  lia  une  amitié  li  particulière  avec  S.  Gré- 
goire de  Nazianze , quelle  dura  tout  le  tems  de  leur 
vie.  L’Empereur  lulien  l'Apoftat  qui  avoit  connu 
ces  illulbcs  amis  en  cette  ville  . voulut  Ls  attirer 
dans  fa  Conr  lorl  qu'il  fut  élevé  fur  le  trône  ; mai* 
ils  refulercnc  toujours  d’avoir  quelque  lotte  de  com- 
merce avec  un  homme , qui  s’éioit  déclaré  enne- 
my  de  la  Religion.  Balîle  de  retour  d‘ Athènes  alla 
viliter  les  Moines  d'Egypte , de  Palcftine , fie  de  Sy- 
rie -,  5c  il  le  retira  depuis  dans  les  deferts  de  Pont , où 
il  écrivit  fet  admitables  Règles  de  b vie  Momfti- 
que.  Ce  fot  en  jfii.  Depuis  vers  le  mois  de  Juin 
de  l’an  $70.  iprez  la  mort  d'Euiebe  il  fut  choi- 
fi , malgtc«luy  , pour  gouverner  l’Eglifc  de  Celârce 
en  Cappadoce  , s'étant  abfcntc  pour  fuir  l'Epifco- 
pat.  Les  hcrctiques  fie  fur  tout  les  Ariens  les  perfe- 
cutcrent  fcrieulcment  ; mais  il  s'oppola  toujours  à 
fcrurs  defleins  avec  courage»  6c  l'Empereur  Valem, 
qui  étoit  venu  l’an  $71.  fi  Ccfarce  pour  le  charter 
de  fon  Eglilé  , ne  pût  jamais  ligner  l'arrêt  de  fon 
exil.  Il  hit  Couvent  acculé  de  diverfes  erreurs  pu 
ces  hcrctiques , 6c  par  les  orthodoxes  memes,  com- 
me s’il  eût  admis  une  pluralité  d’eflence  en  U Tri- 
nité , à caufe  qu’il  admettoit  trois  Hyp.  ft.ifcs , ter- 
me qui  n'etoit  pas  pour  lors  ordinairement  pris  pour 
perfon nés  ; mais  qui  fignifioit  fubft.uicc.  Outre  ce 
Coup»;  on,  il  avoir  reçu  fi  la  Communion  Euftathius 
de  Sebaftequi  le  trompa  en  loulcrivantà  une  Con- 
feflinn  de  Foy  toute  Catholiqüe:  Ce  qui  fit  croire 
qu’il  s’emendoit  avec  cet  Evêque  qui  ctoit  Ar*n. 
Saint  Dafile  fie  pourtant  connourc  dans  toutes  les 
occalfuns  qu’on  avoit  eu  tort  de  le  foupçonner  , 8c 

2u’i|  ne  fût  jamais  de  Prélat  dont  les  kntimcni  fûf- 
nt  plus  purs  6c  qui  eut  plus  d’amour'pour  b paix 
de  l Egliic.  Et  en  eCc  , ce  fut  atte  confiicrarion 
feule  qui  luy  fit  diffimuler  durant  allez  long-tenu 
les  égaremens  d’Euftathius  ; mais  prenant  garde  qu’il 
n’y  avoit  pins  de  feuretc  à fc  taire , il  éenvit  contre 
ce  perfide  qui  avoit  fi  mal  ménagé  fon  amitié  &C 
qui  s’élcvoit  contre  Dieu  6c  contre  l’Eglifc  par  U 
publication  de  quelques  nouvelles  erreurs.  Saint  Ba- 
ille écrivit  encore  contic  Apollinaire,  de  il  travailla 
tou  jours  avec  tant  de  zèle  pour  unir  les  fidèles  dans 
un  même  cfptit  6c  dans  une  meme  Foy  , qu’on  le 
coniîdera  avec  rail  on  comme  le  héraut  de  la  vérité 
& le  nœud  de  la  paix  de  toutes  les  Eglifes  du  mon- 
de. Son  corps  éouifc  de  force*  par  de  très-grande* 
auftcritcz , accablé  de  maladies  6c  gémi  flan  t fous  le 
poids  des  aftli&or.s  d’une  amc  pénétrée  de  douleur 

Cxir  les  prrfecutions  de  l’Eglifc , ne  dcmaiid<.it  que 
repos  du  tombeau , n’en  pouvant  trouver  d'autre 
lur  la  terre.  Et  fon  cfprit  n’étant  animé  que  de  cc- 
luy  de  Dieu , fc  trouvoit  dans  un  état  violent  juf- 
ques  à ce  qu’il  fut  rctiny  fi  luy  par  la  fin  de  cous  Tes 
nuux  6c  la  joüiflânce  dé  b félicité  étemelle.  Il  mou- 
rut le  1.  Ianvier  de  l'an  $79.  L'Eglife  Latine  a 
transfère  fa  Fêle  au  1 4.  loin , qui  cft  Ic’jour  de  fon 
Ordination.  Ce  grand  Saint  a écrit  plultcurs  Ou- 
vrages dont  nous  avons  diverfes  éditions  de  Bâle  en 
1541.  de  Paris  l’an  ifii8.cn  deux  Volumes  tu  fi - 
lio , &c.  Le  premier  contient  des  Homélies  fi  éJo- 
quentes  & fi  travaillées  que  l’ancienne  Grèce  n’a 
rien  de  fi  achevé.  Elles  y font  eu  cet  ordre , Homi- 
lié  / X.  In  Hexntmcrort  XXI  Lin  qxofdnm  Pfalmot. 
Diverfâ  numéro  XXXI.  Il  y a encore  deux  Livres 
du  Baptême  , des  Commentaires  fur  ifi.  Chapitres 
d'ifaïc  ; Et  un  Traite  de  b Virginité  qui  n'cft  pas 
aifiucmrni  de  faine  Bafiie.  Le  1 1.  Volume  contient 


cinq  Livres  contre  Eunomius , I;*  Traite  du  S.  Efpric 
â Amphilochius  , les  Afeetiques  & les  Morales  ; 
& divcriiri  Epines.  On  a ajoute  à ce  1 1.  Volume 
XXIV.  Sermons  de  Morde  , un  éloge  de  b vie 
lolitaire  fie  dttu  ou  crois  autres  Traites.  Nous  en 
avons  encore  quelques-uns  dans  b Bibliothèque  dis 
Percs  , fçavoir  trois  Liturgies,  l’une  Grecque  & La- 
tine , la  féconde  Latine  fie  b troilicmc  traduite  de 
l’Arabe  par  Viâorius  Schialagh  Maronite,  Honnlin 
in  Htxoimrron , (fc.  Divers  grands  Saints  ont  tra- 
vaille à l’çlogc  de  S.  Bilile.  Saint  Ephtem,  Amphi- 
lochius , faine  Grégoire  de  Nyflc  fie  faiut  Grégoire 
de  Nazianze  prononcèrent  fou  Panegirique  , fi:  le 
dernier  compofa  douze  Epigtammes  , comme  il  le* 
appelle , pour  fcrvir  d’Epitafè  à lôn  amy.  Hellcdiu* 
luy  fuccciia  fur  le  Siège  de  Cefarcc  fie  S.  Iean  de  Da- 
mas nous  apprend  que  ce  Prtbt  avoir  écrit  b vie  de 
S. Balilc  que  nous  n’avons  plus.  Il  cft  vray  qu'au- 
jourd'huy  nous  pouvons  nous  en  confolcr , depuis 
que  nous  avons  celle  que  M.  Hemunt  nous  a don- 
née avec  une  excellente  traduûion  des  Alcetiques 
de  ce  meme  Saint.  * S.  litôme , xn  Chren.  & ut  G u. 
c.i  ifi.  S. Grégoire  de  Njziahzc,  tp. j8.  Orne.  dp 
Lnnd.  Bnf  il.  (fc.  Thcodorcc , Ht  fi  h.  4.  r.  1 9.  Gau- 
dcncc  de  Brrilc , or.  1 7.  Photios  , cod.  141  ,(f  14$. 
Suidas , B.Socrate,  Sozomcnc,  Baronius,  Beibrmm, 
Poitevin  . Fronton  Le  Duc , Hcrmant , 6cc. 

BASILE,  Evêque  de  Seleucie  dans l’Ilauric, 
a vécu  dans  le  V.  Siècle.  C’etoit  un  Pidat  qui  avoit 
beaucoup  de  pieté  fie  de  doûrinc , nuis  qui  s’entê- 
toit  un  peu  trop  facilement  des  chofes  qui  luy  pi- 
roilfoirnt  raifomublrs.  Il  y a apparence  qu’il  lûeccda 
à Daxicn  oui  foufcrivic  en  45  1.  au  Concile  d'E- 
pheft.  Baille  s’oppofa  d’aboi  J aux  décriions  de  ce 
Concile  pour  favoiifcr Iean  d'Antioche,  dont  les 
faufils  niions  l’a  voient  piefauc  perfuadé.  Depuis  en 
«48.  il  fc  trouva  au  Concile  de  Conftantinopie  6c 
l’année  d'aprts  à eduv  qu’on  a nomme  le  biigan- 
dage  d'Ephefe.  Dans  le  premier  il  avoit  condamné 
Entichez  fie  dans  le  fécond , les  raifons  de  cet  hère- 
liarque  luy  paroiflânt  pbufiblcs  fur  une  O nfdfion 
de  Foy  trompeufe  , Balilc  le  reçût.  Il  en  fut  repris 
dans  le  Concile  General  de  Chalccdoinc  en  4jr. 
où  il  fut  même  depofé  j mais  ayant  reconnu  fa  fau- 
te on  le  rétablie  peu  de  teins  aprez.  Nous  ne  fça- 
vons  pas  le  tems  de  fa  mort.  PhoeLs  luy  attribue 
quinze  Oraifons  ou  Homélies  -,  quoyquc  nous  en 
ayons  fous  le  nom  de  Balilc  de  Seleucie  4$.  tradui- 
tes de  Grec  en  Latin  par  Cbudc  Daufquei  de  faine 
Orner , Chanoine  de  Toumay.  Il  les  ht  imprimer 
l’an  1604.  en  un  Volume  in  oSnva,  fie  depuis  l’an 
1 fi x 1 . on  les  joignit  aux  Oeuvres  de  faim  Grégoire 
Thaumaturge  fi:  de  faim  Macaire  qu’on  publia  fi 
Paris.  Nous  avons  encore  fous  le  nom  de  Baille  de 
Seleucie , Denxtn lirai  10  adterfm  Judo, s.  de  Adventn 
Omfii , 6c  un  Traite  de  la  vie  & des  miracles  de  S,e 
Thede  en  deux  Livres  traduits  par  Pierre  Pantin 
Doïen  de  Bruxelles.  U y a pourtant  quelque  appa- 
rence que  cet  Ouvrage  cft  d’un  homme  qui  vivolt 
long-tems  aprez  Bah  le  ; car  il  cft  bien  vray  que 
Phocius  luy  en  attribue  un  fur  le  même  fujet , mais 
il  marque  cxprcflcmenc  que  cet  Ouvrage  étoit  en 
vers , fie  eduy  qui  nous  refte  cft  en  proie  ; 6c  outre 
cela  le  ftile  cft  tres-different  des  Homélies  que  nous 
avons  de  ce  Prebt , comme  Pierre  Pantin  meme 
l’avoue  de  bonne  foy.  Le  P.  François  Combefis  Do- 
minicain a publie  en  Grec  fie  en  Latin  une  Homé- 
lie de  faim  Efttcnne  qu’il  attribue  au  même  Bafile. 
* Concile  de  Calcédoine , «II.  j . & fi.  Evagre  , li.i. 
C 4.  Phorius,  eod.16 8.  BdUrmin , Le  Mire , Vof- 
fius , ficc. 

ÇJ3  II  cft  important  de  faire  une  remarque  au 
RRr  fi 
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fuis  de  ll.i (île  de  Seleucie  que  Photius  de  d'au- 
tràaprcz  lue  ont  et  A ertamy  de  S.letnChrylofto- 
,nc  auquel  il  adJtcH'o  fes  excellcm  Livres  du  Sacer- 
doce. Ce  Saint  avoue  qu'il  l'aeoit  beaucoup  arme. 

Ils  a voient  fan  toutes  leurs  études  cnkmblc  .ils  n’a- 
voient  eu  que  les  memes  maîtres , leurs  dcUcins  & 
leurs  inclinations  écoicnt  les  mêmes  & toutes  cho- 
ies contribuoient  à rendre  leur  amitié  plus  fotte  & 
plus  durable.  Mais  quelque  foin  qu’ait  pris  S.Chry- 
loftome  pour  nous  faire  connoîtrc  ion  amy  Baille 
dans  les  Livres  du  Sacerdoce,  il  n'y  a pourtant  pas 
bien  reufli  , Se  aujourd  huy  il  n’dt  prcique  du  tout 
point  connu.  Socrate  eft  le  premier  qui  étant  tom- 
bé dans  l'erreur  en  a fait  tomber  pluficurs  autres, 
comme  George  d'Alexandrie , l’Empacur  Lcon.Ni- 
cc phare  Caüxte  , Erafmc , Sec.  Il  eft  étrange  que 
tous  ces  Auteurs  aycnc  fi  peu  confideré  l'Ordre  des 
ttms , qu’ils  ayent  du  croire  que  ce  Baille  ctoit  le 
meme  que  font  Baille  le  Grand  Archevêque  de  Ce- 
foie , puis  qu'il  eft  feur  que  ce  dernier  fiat  for  Prê- 
tre en  ad  i.  long-tcms  avant  que  font  Chry'oftomc 
eut  feulement  reçu  le  Baptême.  Photiui  a prétendu 
que  cet  amy  de  laine  Chryfoftomc  eft  le  meme  Ba- 
ille de  Srleucic , comme  je  l’ay  déjà  dit.  Mais  à con- 
lidcrer  l'ordre  du  tenu  il  frit  avouer  qu'il  n'a  pas 
été  plus  heureux  que  Socrate  dans  le  difeernement 
qu’il  a voulu  faire.  Car  il  n'y  a pas  apparence  qoe 
Bafile  qui  allifta  l'an  45  i.  au  Concile  de  Chalce- 
doinc,  aie  etc  fait  Evêque  en  37  a.  puifque  nous 
voyons  , comme  je  l’ay  remarque  , que  Dexien  ton 
prcdcccftcur  dans  l Evêché  de  Seleucie  foulai  vit 
f’an  45  1.  au  Concile  General  d’Ephefe.  Le  Cardi- 
nal Baronius  propofe  deux  autres  Bafiles , donc  l’un 
a été  Evêque  des  Rapluniens  dans  la  Syrie  Se  l’au- 
tre de  Biolos  dans  la  Phénicie  Se  qui  ont  tous  deux 
foulait  au  Concile  General  de  Conftantinople  tenu 
en  j 8 r.  L’Auteur  moderne  de  la  vie  de  Cunt  lean 
CJuyfoftom:  cftimeque  l’amy  de  ce  Saint  peut  être 
Maxime  Evêque  de  Sdeucic  qu'on  nomma  aulfi 
Baille,  cette  dupUcitc  de  nom  n’étant  pas  fans  exem- 
ple parmylc  Grecs  non  plus  que  panny  les  Latins, 
l’aurois  pourtant  plus  d’inclination  à croire  que  la- 
my  de  laint  Chryfoftomc  eft  le  premia  des  BaGlcs 
que  propofe  le  Cardinal  Baronius  , & le  meme  qui 
fut  Evêque  des  Raphaniens  dans  la  Syrie  -,  car  le 
meme  Saint  avoue  dans  le  Livre  du  Sacerdoce  » que 
ce  furent  les  Prélats  de  Syrie  qui  conlicrcrent  ton 
amy.  Confultez  Baronius,!' Auteur  moderne  de  U vie 
de  laint  lean  Chryfoftomc. 

BASILE,  Patriarche  d’Antioche  dans  le  V. 
Siècle, croit  un  Prélat  illuftre  par  (1  fageflè,par  fa 
pîctc  & par  fon  zclc  pour  la  Foy  orthodoxe  qu’il  dé- 
fendit contre  les  ennemis  du  Concile  de  Chalccdoi- 
ne.  Il  fut  clù  en  4 j 6.  & il  ne  gouverna  que  deux 
aimées  cette  Eglifc , étant  mott  en  4 J 8. 

BASILE  I.  Patriarche  de  Conftantinople  dans 
le  X.  Siccle.  Il  avoir  été  élevé  dans  un  Monaftere 
d’où  il  fut  tire  pour  gouverner  l’Eglifc  de  Conftan- 
tinoplc  en  97c.  Mais  ne  s’etant  pas  gouverné  luy- 
même  avec  toute  la  fagcficqu’on  avoit  raifon  d*at- 
tendre  d’un  homme  de  fi  profeflion  , il  fut  depolé 
en  97  j.  Se  Antoine  II.  ditStudicc  fut  choif»  pour 
remplir  fon  Siège. 

BASILE  IL  furnomme Camatere , fut  mis  fur 
le  Siccc  Pacriarchal  de  Conftantinople  l’an  1 i8y. 
Mais  u ne  le  tint  que  trois  ans;  Se  l’Empereur  lsâc 
l’Ange  n’étant  pas  fatisfait  de  fa  conduite  l‘en  chaf- 
li,  quoyque  le  Clagé  Se  le  peuple  fullcnt  pour  luy. 
Ils  n'eurent  pas  le  moyen  de  rétablir  Bafile  peu 
agréable  à un  Prince  extrêmement  emporté  Se  qui 
ne  fe  refufoit  rien. 

BASILE,  Evêque  d'Ancyrc  qu’on  furnomma 
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le  Chef  fie  le  Porte- flambeau  des  Semiariens,  a vécu 
dans  le  I V.  Siècle.  Saint  laômc  fcmble  diie  qu'Ü 
croit  Arabe  de  nation.  C'étoit  un  homme  extrême- 
ment laborieux,  entier  dans  les  fentimens , qui  a voit 
de  l'ambition  , mais  qui  ne  manquoit  pas  aulfi  de 
Lettres  -,  Se  qui  étnit  même  en  réputation  d’avoir  un 
grand  fond  d’éloquence  Se  de  capacité  pour  câfci- 
gner  les  autres.  Ces  qualitcz  le  rendirent  cha  aux 
Ariens , qu’il  tâcha  de  fe  rendre  favorables  par  mil- 
le fortes  de  complaiCmces  voyant  qu’ils  avoient  de 
puifTans  amis  à la  Cour  Se  qu’ils  travaillcroicnt  à 
luy  procurer  quelque  dabliilanent  confidcxablc.  Il 
ne  fe  trompa  pas, car  en  j ytf.  le  Concile  de  Con- 
ftanrinoplc  ayant  exilé  Marcel  d'Ancyrc  , Bafile  y 
fut  mis  a fa  place.  Quoyque  cette  élection  ne  fut 
point  ttop  légitimé , il  le  mit  pourtant  en  tête  de  la 
faire  valoir  Se  de  s’y  bien  maintenir.  En  y 47.  le 
Concile  de  Sardique  le  depofa  Se  deelarj  lou  ordi- 
nation nulle  ; mais  fe*  amis  eurent  le  foin  de  le 
maintenir.  L’an  3 5 1 . il  fe  couva  au  1 1.  Concile  de 
Sirmich  où  il  ditputa  avec  aflez  de  fuccez  contre 
Photin.  Depuis  les  Ariens  s’étant  divifcz  en  Ariens 
purs  Se  Semiariens  , George  de  Laodicce  Se  Bafile 
fUrent  les  chefs  des  derniers,  ils  agirent  fortement 
contre  les  Ariens  Se  contre  les  A no  merci»  dans  les 
Conciles  d’Ancyrc  en  JJ 8.  Se  dans  eduy  de  Sir- 
mich. Baille  étant  auprez  de  l’Empereur  Conftan- 
ce  le  fit  admira  dans  û Cour , s'y  rendit  tres-puif- 
fant  ; mais  il  ruina  fon  crédit  pour  avoir  voulu  trop 
pou  lia  fes  advafaircs.  Il  fe  maintint  cependant» 
car  il  eut  part  à la  troifiéme  Confrffion  de  Foy  qu’on 
fit  â Sirmich , Se  il  fournit  toujours  fon  paity  dans 
le  Concile  de  Seleucie  ai  y « 9.  Les  Anciens  étoient 
ceux  qui  luy  faifoient  le  plus  de  peine  , Se  ils  eu- 
rent fouvent  cnfcmblc  des  difputes  devant  1 Empe- 
reur. On  die  même  que  Bafile  qui  parloit  librement 
à Confiance , le  reprit  comme  s’il  vouloit  miner  la 
doûiinc  des  Apôtres.  Cette  liberté  ne  plut  pas  à ce 
Pi  iucc , qui  luy  reprocha  i luy-mêmc  d’être  caufe 
des  malheurs  qui  afflieeoient  l’Eglifc.  Aprez  cela 
fon  party  ne  fut  plus  11  puiflant , Se  luy -même  fut 
depofé  l'an  y 60.  dans  le  Concile  de  Conftantino- 
ple  accufé  de  divas  crimes.  Quelque  tems  aprez  il 
cmbrallâ  le  party  des  Macédoniens  ; il  y en  a pour- 
tant qui  difent , qu'ayant  enfin  foufetit  au  Concile 
deNicée  il  mourut  Catholique,  mais  on  ne  fç-rit 
pas  en  quelle  année  ce  fut.  Il  écrivit  un  Livre  de 
la  Virginité  , qui  eft  peut-être  ccluy  qu’on  attribue 
à S.  Balîle  le  Grand  contre  Marcel  ,Scc.  * S.Ictôme, 
in  ou. f.89. Socrate,/». a. & Sozomcne,/i.4.<$’  j. 
Philoftorge,  /». y.tfr  4.  Baronius,  in  jinaM.  Herman*, 
vit  dt  S.  Jithsn.  &c. 

BASILE,  Prêtre  de  l’Eglifc  Romaine  dans  le 
V.  Siccle.  Le  Pape  S.  Leon  le  Grand  perfuadé  de  fa 
prudence  Se  de  Ion  amour  pour  la  Foy  , le  nomma 
pour  être  un  des  Légats  du  faint  Siège  au  Conçue 
que  l'Empereur  Marcicn  devoir  faire  tenir  à Nicéc, 
& qu'on  célébra  à Clulccdoine  l’an  4 ( 1 . Mais  com- 
me il  n'cft  point  parlé  de  luy  dans  les  Actes  de  ce 
Conci  le , il  y a apparence  qu'il  étoit  déjà  mort,  com- 
me le  Cardinal  Baronius  l'avoue.  , 

BASILE,  Prêtre  de  Cilidc , à vécu  fur  la  fin 
du  V.  Siècle , fous  l’Empire  de  Zenon  Se  d'Anafta- 
fc.  11  compofa  une  Hiftoirc  Ecclefuftiquc  en  crois 
Livres , Se  feize  autres  contre  lean  de  Scythopohs, 
que  nous  n'avons  plus.  * Photius , eod.  4 *•  & *°7- 
Nicephorc  t lût.  Hift.  Voflius , lu  a.  dt  H ift.  Cru. 
c.n.  Le  Mire,  &c. 

BASILE,  certain  Médecin  dans  l X L Siè- 
cle Se  au  commencement  du  XII.  On  dit  que  fe 
couvrant  d’un  habit  de  Moine  il  couroit  le  n»nde 
pour  enfdgnct  les  erreurs  des  Bongomiks , <*ont  « 
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étoit  le  chef,  & qu’ayant  fait  ce  métier  durant  plut 
de  cinquante  ans  , il  fut  enfin  pris  à Conftaotino- 
plc  où  l'Empereur  Alexis  Comnenc  l'Ancien  le  fit 
brûla  my'in  1118.  Euthimius  Zigabmus  Moi- 
ik  Grec  a écrit  contre  cet  iiupoftcur.  * Zonaras, 
in  Jtundl.  Eutliimius  >.  in  Parti*.  Batonuu  , A JC. 

1 1 1 S. 

BASILE.  Marianus  Scorus  donne  ce  nom  à 
toi  Pape  inug  mire , qu’il  met  entre  Formule  mort 
en  897.  de  Efticnnc  V I.  S 'gcb.it  s’eft  arnfi  trom- 
pé pour  avoir  lbulc.it  un  peu  trop  bonnement  à ce 
que  Mariants  avoir  dit.  * Baron' us  , m sternal. 

R A S I L E ( Lun  ) de  Padoiie  , lorlfconfulte  Se 
Cofmographc  , a vécu  dans  le  XIV.  Siècle  ,vcrs 
l’an  1 jao.  Il  écrivit  div<*r»  Ouvragesde  entre  autres 
un  des  familles  Uluftres  de  Padoüc.  * Bernardin  Scor- 
dconi , /». ».  V'iflius , dtc. 

B A S 1 L E I.  de  ce  nom  Grand  Duc  de  Mof- 
covic , a vécu  fur  la  fin  du  X.  Siècle.  Son  premier 
nom  ctoic  Woldimer  Je  il  étoit  fils  de  Stefluis.  Il  re- 
çût la  fby  Chrétienne  l’an  98S.  & au  Baptême  il 
prit  le  nom  de  Bifile  qui  a etc  commun  a quel- 
ques-uns de  Tes  fucccflêers.  B a s 1 1 a 1 1.  fils  de  Dc- 
metrius  1 1.  a vécu  vers  l’an  1400.  Il  Lufla  George 
III.  qui  fut  père  de  B a s 1 l 1 1 1 1.  Ce  dernier  eut 
I eau- Bafilidc  à qui  Basil»  IV.  iucceda  en  1505. 
Se  il  fut  eftime  par  fa  prudence , par  fon  courage 
Se  par  divers  avantages  qu’il  remporta  contre  les 
Tanarcs.  Il  mocrut  l’an  1 j j j.  Suitki  qu’on  couron- 
na aprez  le  malheureux  D.  metrius  allimnt  en  1 606. 
prit  le  nom  de  B.ifile-lcan.  * Sanfovin , /i.  a.  Obi  en. 
Riccioli , in  dire».  Rtf.r.  &C. 

BASILE  DE  FARIA,  de  Lifbonne  en 
Portugal , fut  Channedans  l’Eglife  d'Evora  & puis 
U prir l'habit  de  Religieux  chez  les  Chartreux.  On 
dit  qu’il  fçavoit  les  Langues  de  les  Mathématiques  ; 
nuis  fa  p.ofeflxon  ltty  fit  renoncer  à cous  ces  avanta- 
ges pour  cultiver  U devodon.  U écrivit  divers  Ou- 
vrages de  pieté  Se  il  cft  mon  en  161  y.  âgé  de  6 6. 
* Nicolas  Antonio,  B, U.  Nifÿ. 

BASILE  PONCE  DE  LEON,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  fiint  Auguftin  , était  de  Gre- 
nade lottv  d’une  famille  de  la  première  qualité  d’Ef- 
pagne.  II  confidcra  peu  les  avantages  de  b «allian- 
ce , pour  viyre  plus  gloricufrment  parmy  les  Reli- 
gieux Auguftiiu.  Il  entra  chez  eux  à Salanunquc 
N:  il  s’y  avança  fi  bien  dans  la  Théologie  Se  dans 
U fcicncc  Canonique , qu’il  mérita  d’enfeigner  à Al- 
cala  avec  beaucoup  de  réputation.  Nous  avons  di- 
vas Ouvrages  de  fa  fiçon  , Dr  Saira*n:uto  Confir- 
mât ioni}.  De  impedtmrntu  Afatrimeniï.  De  Sacramen- 
t»  Afatrimtnii.  Varia  difputatieiret  ex  Tbelogia  Seho- 
loftici  & expo  fît  ivâ  , &c.  Bafilc  Ponce  de  Leon 
mourut  à Salamanque  l’an  1 6 19.  François  de  M<m- 
trfdoca  recueillit  en  un  Volume  ut  quarte  qu’il  pu- 
blia en  1 6}  o.  les  éloges  funèbres  en  vers  Se  en 
ptofe  qu’on  avoir  enmpofez  à U mort  de  ce  fça- 
vant  Théologien.  Il  intitula  ce  recueil  Far» h ftojibn- 
ma.  * Diana,  in  ind.  Auth. $:tmma  . Riccioli,  Omet. 
Reform.  Nicolas  Antonio,  BtJtl.  Script.  Hit}.  T.  I. 
p.  160. 

S.  BASILE  , Ordre  Religieux  Se  le  plus  an- 
cien de  tous , a tiré  Ion  nom  de  laine  Bafilc  Evêque 
de  Cefaréc  en  Capadoce  qui  d mna  des  Rrgles  aux 
Cénobites  d’Oticnc , bien  qu’il  jv  fut  pas  l’auteur 
de  cette  vie  Evangélique.  Cet  Ordre  a beaucoup 
fleury  dans  l’Orient  i Se  prcfquc  tous  les  Religieux 
qui  y font  aujourd’huy  , fuiventfa  Regic.  Il  pall'a 
en  Occident  cnykonl’an  tojy.  Le  Pape  Grégoi- 
re X II  I.  le  reforma  l’an  t y 79.  Se  mit  les  Religieux 
d'Italie,  d’Efpagne  Se  de  Sicile,  fous  une  même 
Congrégation.  Saint  Bafilc  s'eunt  retire  dans  la  Pro- 


B A j °9 

vince  de  Pont  vctsl’an  y 57.  y pafla  jufqu’cn  y 5». 
avec  Ls  Soliuitrs  aufquüs  ils  prefcrtvic  la  maniè- 
re de  vivre  qu’ils  dévoient  fuivre  en  fulont  Pro- 
felfiou  de  U vie  Rcligicufe.  Enfilât  Rufin  traduifit 
ces  Règles  en  Latm,  ce  qrn  les  fit  cunnoîtrc  est 
Occident , quoy  quelles  n’y  ayent  été  fuivics que 
dans  I X I.  Siale , comme  je  l'ay  déjà  remarqué. 
Enluite  dans  le  X V.  Siècle  le  Cardinal  B.  tbrion. 
Grec  de  nation  & Religieux  de  c-t  Ordre  , rcdu'fiç 
ces  Règles  en  Abbrege  de  les  mit  en  ay.  Article#, 
On  dit  que  le  Momftcrc  de  ùint  Sauveur  de  Mcl- 
fiuc,  cft  chef  d’Ordre  , qu'on  y rccite  l 'Office  en 
Grec,  £c  qu’il  fut  fonde  en  1057.  par  Robcit  Guib 
chard  qui  avoit  chaise  les  Sarrafins  de  cote  ville. 

* Maurolicus , mare  Océan.  Relit.  Le  Mire  , de  «rig. 
Ord.  Rtl*g.  OdoardoFuletti,  habit,  dde  Relig . Hcr- 
itunt , vit  de  S.  Baf.  T.  IJ.  Le  Bullaire , Crntfi.  y 8. 
Creg.  XIII. 

BASILICATE,  Province  du  Royaume  de 
Naples , qui  comprend  b plus  grande  partie  de  l’an- 
cienne Lucanie , entre  1a  Principauté  Citer  icurc , U 
Calabre , la  Terre  de  fl-iri  de  te  Golfe  de  Tarcntc. 
Cirenza  en  cft  b ville  capitale , les  autres  font , Ve- 
nofa,  Tricariço,  Potenza  , Fertendina , Sec.  La  Ba- 
lilicace  cft  une  Province  peu  fertile  de  peu  peu- 
plée. 

BAS1L1DE,  Heicfiarqnciutifdebvilled'A- 
lrxandrie , de  difctple  de  Simon  le  Magicien , a vécu 
dans  le  1 1.  Siècle.  il  imagina  une  fuite  ridicule  de 
ptoccffious  de  Dieu  , qui  le  trrminoient  à îles  An- 
ges qui  avoictu  crée  le  Ciel, de  ceux  cy  en  ayant 
bit  d'autres  qui  avoient  -iifli  chacun  fait  un  Ciel  » 
le  nombre  de  ces  Cieux  alloit  â trois  cens  foixante- 
lix , aufqucls  repondoient  les  jours  de  l’année.  Il 
ajoutait  que  les  Auges  du  dernier  Ciel  avoient  crée 
L Tare  de  les  hommes  qui  l'habitaient  -,  Si  que 
leur  Prince  étoit  eduy  qu'on  jppcüoit  le  Dieu  des 
Iuift  : Q15  ccluy-cy  ayant  voulu  leur  alTi.jctrir  tous 
les.  autres  peuples , fans  qu’ils  pûilcnt  levr  refifter , 
le  P etc  qu'ils  difoienc  n'etre  point  né  -,  Se  n’avoir  au- 
cun nom , avoit  envoyé  fon  Fils  pour  le  mettre  en 
libetté , de  qu’ri  avoit  apparu  en  forme  d'un  homme» 
mais  qu’il  ne  l'étoit  pas  \ Se  que  les  Iuifs  avoient 
fait  mourir  à fa  place  Simon  le  Cyrénicn , auquel 
il  avoit  donne  b figure.  C’eft  pour  ccb  qu’il  en- 
lcignoit.qu'il  ne  falloir  point  aoirc  en  I s s v s cruci- 
fie, mais  à ccluy  qui  avoir  apparu  attache  à b Croix. 
Il  permettoie  indifféremment  toute  forte  de  volu- 
pté* chamelles  ■,  Se  fc  lcrvoit  d'images  de  cire , de 
de  toutes  la  impictcz  de  b Magie.  Il  nioit  b Rc- 
furrcâion  des  corps  » & foûtenoit  que  de  tous  les 
pcchez , Dieu  ne  pardonnoit  que  ceux  qui  fc  fài- 
foient  par  ignorance.  Il  nommoit  chiens  de  pour- 
ceaux , tous  ceux  qui  ne  fuivoienc  pas  fes  erreurs  » 
de  il  vint  â cet  exccz  d’ impiété  d’eaire  un  Evan- 
gile fous  fon  nom.  Bafilidc  mourut  fous  l'Empire 
d’Adrien  vers  tan  ta  y.  ou  $0.  il  laiibun  fils  he- 
ritier de  fes  impictcz  nomme  llidorc,  lequel  écrivit 
des  Morales  de  un  Traité  de  adttata  anim-'t , Agrip- 
pa Caftor  , bim  luftin  Martyr  , faint  Ircnce  , Clé- 
ment Alcxaudrin  de  d’autres  oiu  réfuté  1rs  impictcz 
de  Bafilidc.  * Tcrtullicn , de  prtfer.  r.4 6.  Clément , 
it.\.j.&  4.  Sertm.  S.Irencc,/i  i.c.if.  dti  her.  S.Epi- 
phanc,  her.if.  S.Auguftin,  Baronius,  Sec. 

BASILIDE  de Scvthopolis , Philofophc qui 
a vécu  «bru  le  1 1.  Siècle  du  tems  de  Marc-Aurc- 
lc  Antonin  le  Philofophc.  Ce  Prince  l'honota  de 
fon  eftime  de  s’enuctenoit  fouvent  avec  Uiy.  On 
die  que  Bafilidc  fut  un  des  Précepteurs  de  Lucius 
Verus , mais  Iules  Capitolin  n’en  fait  point  men- 
tion. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Basizi- 
D i Patrice  qui  a vécu  dans  le  V I.  Siccle  Se  qui 
RRr  , 
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écrivit  quelques  Ouvrage*.  * Gefoer  & Simler, 

Bibl. 

B A S I L I O E , certain  Evêque  d’Aftorga  en 
Efpaguc,  vivoit  dans  le  1 1 1.  Siècle , vers  l'an  158. 
11  ctoit  acculé  de  divers  crimes , & entre  autres  d'a- 
voir été  du  nombre  des  Libellatiqucs , qui  étoienc 
ceux  qui  nioient  en  fccret  les  vs-Chmst  du- 
rant U perfeoution  , 6e  obcenoiait  en  fccrct  des  Let- 
tres de  faveur  des  luges  , afin  qu'on  les  laifsât  vi- 
vre en  repos.  Il  voulut  rentrer  dans  fon  Eglife  fans 
fc  fou  mettre  à 1a  pénitence  qui  avoir  etc  ordonnée 
par  les  Canons  : ce  qui  troiibb  la  paix  Se  la  tran- 
quillité des  Fidèles  dans  l’Elpagnc.  * S.  Cypricn, 
ep.6%. 

B A S I L 1 N E , féconde  femme  de  Iules  Con- 
fiance frcrc  de  Conftanrin  le  Grand , étoit  d’une 
race  tres-illuftte.  Elle  a etc  mere  de  lulien  l’Apoftat 
qui  naquit  à Conllantinoplc  l’an  jji.  3c  Baliline 
mourut  quelque  tems  aprez  b millau  ce  de  ce  Prin- 
ce. Il  paroi t qu’elle  a été  Chrétienne , puifque  l'on 
trouve  qu'elle  avoit  donné  des  polTeûions  à l’E- 
glife  d'Ephefe  ; mais  il  y a apparence  qu'elle  frie 
engagée  panny  les  Ariens  , à caufc  quelle  témoigna 
une  extrême  paffion  contre  faint  Eutrope  célébré 
Evêque  d’Andrinoplc  , Se  elle  fut  meme  en  partie 
l'occafion  de  l’exil  de  de  b depolîrion  de  ce  grand 
Prebt.comme  je  le  dis  ailleurs.*  S At hanafe, ad  b élit. 
Ammian  Marcellin  , /i.i  j . lulien , ep. 5 1.  H.rnunt, 
vie  de  S.  jithM.  & de  S.  Bafile. 

B AS  1 L I S , Auteur  Grec  qui  a écrit  une 
Hiftoire  des  Indes.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il 
a vécu  , mais  feulement  qu’il  cft  fouvenc  cité  par 
les  Ancicns,comme  Athrncc,  Zi.p.  Pline,  li.6.  H fi. 
Cf  9.  &c. 

B A S I L I S Q_V  E , qui  uluroa  l'Empire 
d'Orient  dans  le  V.  Siècle , étoit  frcrc  de  ('Impéra- 
trice Venue  femme  de  Leon  dit  le  Vieil.  En  468. 
il  fut  nomme  Gcncraliffimc  de  l’armée  qu’on  en- 
voya contre  les  Vandales , nuis  par  une  lâcheté  in- 
croyable s'étant  entendu  avec  les  ennemis,  de  ayant 
meme  reçu  une  très- grande  fournie  d’argent  que 
Gcnferic  luy  envoya  , il  biltk  brûler  b flotte  qu'il 
commaadoit.  Depuis  il  chalb  du  trône  l'Empereur 
Zenon , le  contraignit  de  fuir  en  Ifaurie , 6e  fe  mit 
en  fa  place.  Ce  fiic  en  47J.  Bafilifquc  tomba  dans 
une  advcrlion  generale  à caufe  de  les  impictez.  Il 
ob  condamner  le  Concile  de  Chaiccdoinc,  il  prit 
ouvertement  le  party  des- Sénateurs  d’Eutychcz, 
r’appclb  les  Evêques  hérétiques  exilez  ; Se  fit  un 
Edit  en  leur  faveur , contre  b dccifîon  du  meme 
Concile.  Cependant  Zenon  étant  de  retour  avec 
une  puilbntc  armée , gagna  à fon  party  Armatus 
General  des  troupes  de  Batilifquc,  fc  réconcilia  avec 
Vainc  fa  bclle-mcrc  -,  & à f.i  confidcration  il  donna 
b vie  à fon  ennemy  , qui  s’étoit  réfugié  dam  b 
grande  Eglife  avec  fa  femme  Zcnonidc , 6c  fes  en- 
fans.  Cette  féconde  révolution  arriva  en  477.  Ba- 
filifquc fut  rrlrguc  en  Capadoce  où  il  mourut  de 
faim  Se  de  froid.  Le  meme  Armatus  que  je  viens 
de  nommer , avoit  un  fils  aufli  nomme  Bxsitis- 
qv  b qui  avoit  allez  de  mérite , Se  ce  fut  & b priè- 
re que  ce  General  fe  révolu  contre  le  Tyran , pour 
ftrvir  Zenon  Ce  dernier  luy  avoit  promis  de  le 
Elire  Cefar.  U s acquitta  de  b promdlê,  nuis  peu 
aprez  le  père  fut  mi*  à mort  Se  traite  comme  un 
traître , par  ordre  meme  de  Zenon , Se  le  fils  fut  ré- 
duit au  nombre  des  Lcûcurs  de  l’Eglifc  de  Nôtre 
D»me  i»  Blacbervi* , & puis  on  luy  donna  l'Arche- 
vêché deCvzique  dam  l’Helefpont , afin  qu'il  por- 
tât la  pourpre  comme  s'il  eut  etc  Cefar.  Cela  n’ar- 
riva que  vas  l'an  4S4.  On  die  que  Zenon  fe  porta 
À ces  violences  craignant  Armatus  qui  ctoit  un  Ca- 
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picainc  expérimenté  & beaucoup  aime  des  foldatî. 
* Broconc  de  bel.  VkndeU.  Evagre , lif.C.f. 4. 
&fetf-  Nicephorc , li.  1 5 . c.xj.&c. 

BAS1LOVGOROD  ou  Vasiiovco- 
rod  , B 4 fil  1 élu , ville  du  Royaume  de  Cafan  dam 
cette  partie  de  b Tartaric  qui  cft  aux  Mofeovites. 
Le  Grand  Duc  lean  Bafile  ayant  conquis  le  Royau- 
me de  Calan  fit  bâtir  cette  ville  fur  le  Confluent 
du  Volga  Se  de  Sura  -,  6e  il  luy  donna  fon  nom.  Elle 
cft  allez  marchande  à caufe  de  b commodité  des 
rivières. 

BASIN.  Cherchez  Bernard  Ba/în. 

BASIN,  Evêque  de  Lixieux.  Cherchez  Tho- 
mas Bafin. 

B A S I N E , femme  de  Bafin  Roy  de  Thtiringe, 
chez  qui  Childeric  I.  de  ce  nom  Roy  de  France 
s'étoit  retiré  en  459.  comme  je  le  remarque  ailleurs. 
Elle  fut , à ce  qu’on  dit,  fi  charmée  de  cet  Hôte, 
qu’elle  quitta  fon  mary  pour  le  luivre.  Childeric 
l’cpoufa  Se  elle  fut  mere  de  Clovis  I.  * Aimoin,  li. 4. 
c.8.  Sigebert  Se  Adon,  tn  U Qnon.  Grégoire  d« 
Tours,  li. x.  e.  1 x. 

B A S 1 N E , fille  de  Chilperic  I.  Roy  de  France 
Se  d'Audoiiere,  fut  violée  par  ordre  de  Fredegon- 
dc  fa  belle- nicre  ; Se  mife  dam  le  Monafterc  defain- 
tc  Croix  de  Poitiers.  Depuis  en  j 80.  die  fortit  du 
même  Monafterc  avec  Crodidde  fa  coufinc , pour 
acculer  Lubovcrc  leur  Abbefle , avec  laquelle  elles 
ne  vivoient  pas  bien.  Mais  l’AbbcC-  fut  déclarée 
innocente,  & ces  Rdigieufes  furent  excommuniées 
par  une  alfcmblce  d'Evêques  tenue  â Poitiers,  l'an 
J 8$.  Mais  â b prière  des  Rois  Clotaire  1 1.  & Con- 
tran, le  Concile  de  Mits  leur  donna  l'abfolution  en 
S 90.  * Grégoire  de  Tours , li. 9.  r.19.  /»'.  io.c.10. 

B A S I V S.  Cherchez  Guy  Bailus. 

B A S L E fut  le  Rhin , ville  de  Suifle  capitale 
d’un  Canton  , avec  Vniverfité  & Evêché  fuflra- 
gant  de  Befançon.  Les  Auteurs  Latins  b nomment 
Bâfilté  Raitracorum  , mais  elle  cft  differente  d 'Ah- 
gufia  RaurAcoium  , qui  ell  Aneft  vUbge  prc2  de 
Bafle.  Elle  cft  grande  , bdle,  riche  & très-bien  fi- 
tuée.  Le  Rhin  1a  fcpare  en  deux.  La  plus  grande 
partie  qui  cft  du  côté  de  France,  cft  fur  le  penchant 
d'un  mont  en  forme  d’amphitheatre.  La  petite  s’é- 
tend dans  une  plaine  fertile , Se  elles  fc  joignent  par 
un  pont.  Le  Rhin  y reçoit  deux  petites  rivières  de 
Birs  Se  de  Wics , dont  les  eaux  fervent  à nettoyer 
b ville , à faire  tourner  divers  moulin*  Se  à pluficurs 
autres  ulages  pour  b commodité  des  habitan*.  Les 
Auteurs  parlent  diverfement  du  nom  Se  de  l’origine 
de  Bafle  -,  mais  il  cft  bien  difficile  d’en  porter  on 
jugement  afsûré  6e  éloigné  de  b fable.  U cft  feur 
qu’elle  s’eft  accrue  depuis  b ruine  d’Augft  ; Se  que 
dez  le  tems  d’Aramian  Marcellin  elle  étoit  en  quel- 
que confideration  } car  cet  Auteur  qui  vivoit  dans 
Ici  V.  Sicclc.en  parle  avec  eftime.  L’Empereur  Gra- 
tien  y fit  bâtir,  deux  Forts , pour  s’y  oppofer  aux 
courlcsdes  Alcnuns.  Depuis  elle  s’eft  toujours  ac- 
crue jufques  dans  le  X 1 1.  Siècle  qu’elle  devint  vil- 
le Libre  6e  Impériale.  Les  Empereurs  Henry  I.  Se 
Henry  1 1. aimèrent  cette  villc,&  contribuèrent  beau- 
coup à l'orner  par  des  édifices  faints  Se  profanes; 
Sur  la  fin  du  X 1 1 1.  Siècle  les  habicans  firent  deux 
panys,  au  fujet  de  b guerre  qu'on  avoit  comman- 
cée  entre  Henry  de  Neufchaftcl  Evêque  de  Bafle  Se 
Rodolphe  Comte  de  Hafpourg , qui  cft  un  Château 
entre  cette  ville  Se  celle  de  Zuric.  Les  uns  s’étoient 
déclarez  pour  l'Evêque  6c  les  autres  pour  le  Com- 
te » mais  la  nouvelle  qu'ils  eurent  en  117J.  que  le 
dernier  avoit  été  élù  Empereur,  leur  fit  tomber  les 
armes  des  ma<ns  & les  fit  longer  à b prix  que  Ro- 
dolphe leur  accçrda  geneteufement.  Dans  b fuite 
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c.mx  de  B ifl--  le  liguèrent  avec  les  autres  Siiflcs , fie 
leur  Canton  cft  Je  neuvième.  Cependant  dans  le 
dernier  Sieck  Ceux  de  B (le  le  dîcbrcrcnt  pour  la 
Jo&nne  de  Calvin  Se  cluricrcnt  leur  Evêque  -,  cet 
atténue  a cncoie  court. bue  a raiferinir  l'autorité  de 
leur  République  qui  cft  des  plus  puillantcs,  com- 
nfc  leur  ville  cil  1a  plus  grande  fie  la  plus  belle  de 
toute  la  Smlfc.  Sa  fmution  contrib.  e à Ion  commér- 
er, étant  entre  la  France  Se  l'Akinugne.  ün  a règle 
par  La  paix  de  Munllct  de  164S.  que  la  ville  fie 
Bail:  11e  fera  plus  fiijutc  aux  D'C  vîi  de  l Empire, 
qu'elle  jouiiad'un:  pkiucfic  endcrclib.ttCjiSc  qu’on 
lie  pourra  flirc  aucun  Fort  fur  le  Rhm  au  delà  de  la  ri- 
vière depuis  Balle  jufqucs  à Phililbourg.L’Eglifc  Ca- 
thcdralc  de  Nôtre  Dame  cil  grande,  belle  Se  magni- 
fique ; aufli  c'eft  l’ouvrage  d'un  Empereur,  luftimcn 
en  cft  le  plus  ancien  Evoque  dont  nous  ayons  connoil- 
fance , fie  il  fc  trouva  l’an  $46.  au  Concile  de  Colo- 
gne. Il  a eu  d’illuftres  fucctflairs.C’cft  fous  Philippe* 
Gandolphcin  que  les  Procaftins  le  rendirent  maîtres 
de  Bail..  D-*puis  ce  tems  les  Evêques  font  leur  rdi- 
dcucc  à Porentru,  Se  ils  font  Princes  de  l’Empirc.  Le 
Chapitre  cil  à Fribourg  dans  le  Brifgaiv.  Balle  a 
eu  autrefois  la  belle  Abbaye  de  faine  Leonard  ^di- 
vers Monafteres  Se  grand  nombre  d'Eglifes  qui  font 
toutes  occupées  par  les  mêmes  Piotcllans  Les  voya- 
geurs y admirent  la  Mai  Ion  de  Ville  qui  cil  un  édifi- 
ce extrêmement  magnifique  -,  les  peintures  de  l'an- 
cien cloître  des  Prêcheur  Jj  lés  grandes  5e  belles  rues 
& diverfes  places  qui  ne  font  dos  indignes  de  leur 
curiolicé.  L'Vnivcriité  y fut  fondée  en  1 4 j 9.  ou 
60.  félon  d'autres.  Elle  a toujours  eu  d'habiles  Pio- 
fdfcurs  -}  fie  Eiafm: , Amerbach , Buxtorf , Bauhm 
Se  divers  auties  rendront  le  nom  de  Balle  cher  Se 
recommandable  à tous  ceux  q i ont  quelque  >u 
d'amour  po.ir  les  Lettres.  Il  y a encore  des  Sçavans 
& des  Curieux  qui  ont  de  beaux  cabinets  fie  de  ri- 
ches Bibliothèques  ; celle  qui  cil  publique,  a une  in- 
finité de  rmnufcrits , outre  un  tres-grand  nombre 
de  Livtes  imprimez.  le  parie  Couvent  des  grands 
hommes  qui  fane  fortis  de  cette  Ville.  Elle  a donne 
fon  nom  à I x a n di  Basle  qui  vivoit  vers  l'an 
1 j jo.  fie  qui  a écrit  des  Commentaires  fur  le  Maî- 
tre des  Sentences.  # Ammun  Marcullin  , U.  jo. 
Encas  Silvius , Bdfil.  Chriftianus  Vtftifius  ou  VVur- 
rilcn , Epit.  H fi.  Bdfil.  e Cbnit.  Bdfil ■ S**  Marthe , 
GdS.  Cbrifi  Bertius , de  urb.  Ctrm.  Ftolich , Simler, 
l'Ion  tin  , Sec. 

Concile  Centrnl  de  Bdjlc. 

Le  Concile  General  de  Confiance  finy  en  1418. 
avoit  ordonné  qu’on  frroit  tics- fou  veut  de  fcnv 
bbblcs  aflémblecs  Ecdcliaftiques , Se  on  l’afligna 
même  à Pavie  pour  l'an  14a  j.  Mais  à caufc  de  la 
pelle  on  transféra  ce  Concile  à Sienne  fie  ayant  com- 
mence le  8.  Novembre  de  la  meme  année,  il  finit 
au  mois  de  Février  de  la  fuivante.  Le  Pape  Martin 
V.  y prdîdoit  fie  on  indiqua  un  autre  Concile  pour 
être  terni  à Balle  dans  fept  ans.  Ainii  au  commence- 
ment de  l’an  1 4 $ 1.  le  même  Pape  envoya  le  Cardi- 
nal lulieu  Celàrini  pour  prdidet  à ce  Concile , mais 
ce  Pape  étant  mort  peu  de  tems  aprex , Eugène  I V. 
luy  fueceda.  Ccluy-cy  fit  commencer  le  Concile  au 
mois  de  hullrc  de  la  même  année  fie  la  I.  Scfllon 
fut  célébrée  le  1 4.  Décembre.  Ce  Concile  dura  en- 
viron dix- huit  ans,  ou  à Balle  ou  à Lauzane  i mais 
quelques  précautions  qu’on  prit,  il  n'y  eut  jamais  de 
parfaite  iitclligence  entre  Eugène  fie  les  Pcies  de 
cette  Alfemblec  qui  foûtcnoienc  que  le  Concile  cft 
delTus  le  Pape  * fie  ils  fc  brouillèrent  à tel  point  qu’Eu- 
genc  déclara  le  Concile  dilTous , fie  en  1447.  il  a» 
convoqua  un  autre  à Ferrate  qu'il  transféra  depuis  en 
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14  j 9.  h Florence  & enfuite  à Rome  en  144a.  Cc- 
p.-ndant  les  Pcrcs  de  Bail.-  contwuoicnt  leur  aflëm- 
blcc  qui  fut  de  X L V.  SeÜions  i fie  bien  que  ré- 
duits en  petit  nombre  fie  peu  d'accard  entr'eux  , ils 
drpolctcnt  Eugène  du  Pontificat,  fie  le  j.  Novem- 
bre de  l'an  1 4 ) 9.  ils  élurent  Ame  V 1 1 L Duc  de 
Savoy e qui  vivoit  dans  b folitude  de  Ripaille.  Ce- 
luy-cv  prit  le  nom  de  Félix  V.  fie  il  ne  céda  qu’i 
Nicolas  V.  le  19.  luin  de  l’an  1449.  comme  je  le 
dis  ailleurs.  D.z  que  le  Concile  fut  aflcmblé  en 
1431.  on  y écrivit  aux  Huriites  de  Bohême  pour 
les  inviter  de  venir  en  toute  Icutctc  à B..  11. , où  ils 
furent  admis  dans  b laie  de  1'olT.roblce  le  9.  lanvicr 
de  l'année  14 jj.  Ils  parlèrent  dînant  plu  lia  is jours 
fur  quatre  articles , fie  enfuite  divers  Théologiens 
du  Concile  leur  répondirent.  Le  pape  avoit  approu- 
vé le  Concile  à b pncrc  de  l'Empereur  SigUmond 
qui  y vint  luy-mêmc , fie  enfuite  il  en  prit  la  protc- 
àion  lorfqu’Ü  le  fui  brouille  avec  le  Pape.  Car  Eu- 

Scnc  I V.  ayant  deffendu  à ceux  qui  le  conipofoient, 
e continuer  leurs  aricmblécs,  ils  ne  vouli  rent  pas 
obeït  , tenant  leur  autorité  au  delTus  de  la  licnne 
Se  le  dcpolant  même  du  Pontificat,  comme  je  l'ay 
dit.  Ce  qui  fc  fil  en  b XXXIV.  Sdfion.  LaXLllI. 
fetinc  le  1.  du  mois  de  luillct  de  l’an  144t.  fie  on 
v ordonna  que  le  joui  fuivant  fetoit  dcftinc  pour 
la  Fctc  de  b Vifitation  de  b fainte  Vierge.  La  XL  V. 
fie  dernière  fe  tint  k-  1 6.  May  de  l'an  144*.  Am- 
fi  finit  ce  Concile  alfcmblc  pour  b n:  formation  de 
1 Eglife  fie  contre  les  crrcuis  de  Bohémiens  ■,  nuis 
il  ne  fut  pas  e.  pendant  di  flous  Se  il  continua  à Lau- 
zane, comme  je  l’ay  remarque  , jufqucs  à la  fin 
du  fchilme  de  Félix  V.  C’eil  ce  meme  Concile  de 
Balle  qui  établit  b Pragmatique  Sanction  qi  ’on 
reçût  en  France , dam  une  aflembiée  de  l'Eglife  Gal- 
licane tenue  à Bourges  l’an  14*8.  en  prefcncc  du 
Roy  Charles  VIL  Se  des  Princes.  * Eneas  Syl- 
vius , Bdfil.  Bini  fie  Labbe  , in  dü.  ConcU.  Bdfil. 
Spondc, Ërovius  fie  Rainaldi,  aLC  14;  t. &fcq.*fif. 
Àd  «1.1449.  Ce. 

Atarei  Concile  t de  Bdfie. 

Quelques  Prélats  peu  lotisfaia  de  l’élc&ion  du 
Pape  Alexandre  1 1.  s'aflcmblcrcnt  en  Concile  è 
Balle  l’an  1061.  ce  que  nous  apprenons  de  Pierre 
Damien  fie  de  quelques  autres.  En  1581.  Iacqurs 
Bhnner  Evêque  de  Balle  célébra  un  Synode  , fie  il 
y fit  de  très-belles  Ordonnances  qui  ont  cté  pu- 
bliées. 

S.  B AS  LE  , Abbaye  à trois  lieiiesde  b vil- 
le de  Rheiim  en  Champagne , prez  de  Verzy.  Le 
Concile  qu’on  nomme  ordinairement  de  Rheims 
alfcmblc  l'an  99 1.  ou  99a.  y fut  tenu  à b pour  fui- 
te de  Gcibcrt,  depuis  Pape , fous  le  nom  de  Sylve- 
ftre  1 1.  où  fon  crédit  fie  l'cloquence  d’ArnouI  d'Or- 
léans l'emportant  fur  les  remontrances  d' Abbon 
Abbé  de  Fleury , fie  fur  le  fenriment  de  Seguin  de 
Sens  qui  y prdîdoit , Amoul  de  Rheims  , fut  de- 
polc  fie  Gerbert  inftalé  dans  fon  Siège.  * Le  Con- 
tinuateur d' Aimoin , li. i.c.46.  Pzpytc  MalTon , Ii.j. 
Cherchez  Amoul  Je  Rheims. 

BASQVES,  ou  Païs  dis  Basqvis,  que 
quelques-uns  nomment  Bifciïe  Fiançoile  , païs  de 
France  en  Gafcognc  ; entre  b Navarre  Efptgnôtc, 
le  Beam , les  Landes  fie  cette  partie  de  l’Océan  dite 
mer  des  Bifqucs.  Il  comprend  U Balle  Navarre  où 
eft  famt  Pabis , le  Païs  de  Labour  où  cft  Baïonc 
fie  le  Vicomté  de  Soûle,  dont  b capitale  cft  Mau- 
lcon  de  Soûle.  M.  de  Marca  parle  ainlî  de  l’origine 
de  ces  peuples  a prez  avoir  marqué  comme  la  Gaf- 
cognc  ctoit  fou  mife  à Charlemagne.  ! Les  Valcons 
originaires  qui  relièrent  avec  leur  ancienne  langue 
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dans  le  pus  'de  Sodé  , Navarre  Se  Labour , apttr 
llnvafion  de  ce  quartier  que  firent  les  Valons  Espa- 
gnols, lom  nommez  communément  Bâfeos  avec 
i accent  en  U premier*  (yllj.be  ; Se  les  anciens  No - 
vcmpopulains  qui  voulurent  accroître  par  leur  jon- 
Ôion  le  Duché  des  Valions  du  tons  d'Ebroïn  Mai- 
re du  Palais  , font  de  lignez  par  le  terme  de  Gnfcoôt 
avec  un  accent  circonflexe  lur  la  dernière  fyllabe. 
Neanmoins  l'un  Se  l’autre  de  ces  termes  Bâfeos  Se 
Gafcoôs  vient  egalement  du  Latin  P» feontt.  Il  y a 
plus  de  cinq  cens  ans  que  l'an  gardait  la  meme 
différence  pour  diftingucr  ces  nations.  Car  Guibert 
Abbé  de  Nogent  décrivant  la  guerre  de  la  Croifà- 
dc  pour  la  conquête  de  Icrufalem , loiic  particuliè- 
rement un  Seigneur  nommé  Gallon  ; Mais  il  ajou- 
te qu’il  n’olcroit  afsûrer  s’il  étoit  de  la  Gascogne  ou 
de  la  Bafeonie , c’cft  à dire  Bafque  ou  Galcon.  Cet 
Auteur  confervoit  fort  bien  l’analogie  de  l’origine 
des  mots  , conformement  à la  prononciation  vul- 
gaire. Mais  ceux  qui  ont  écrit  depuis , Pont  corrom- 
pue par  l’addition  d’une  lettre  (uperfluc  L.  comme 
la  Chronique  de  Hugues  Moine  de  Vezelay , l’un 
des  pais  cft  appelle  Gafeeni a Se  l’autre  Befclonta. 
Le  Synode  de  Latran  tenu  fous  Alexandre  1 1 1. 
l’an  1 1 79.  nomme  ce  peuple  BafeaUt , aufli  bien 
que  le  Pape  Lucius  III.  en  fes  Epîtres  ; Et  Roger 
de  Ho  vidai  en  les  Annales  B*fchs.  ] Les  Baiques 
font  renommez  par  leur  addreffe , par  leur  fidelité  , 
Se  par  leur  intelligence  dam  le  commerce  qu’ils 
font  avec  les  Elpagnols.  Ils  ont  de  certaines  con- 
ventions, qu’ils  appellent  lies  Se  paieries.  Leur  Lan- 
gue eft  toute  particulière , Se  ils  le  font  connoître 
par  leurs  tambours,  Quelques  Auteurs  les  nomment 
Frontaliers,  parce  qu’ils  font  fur  la  frontière  du  Ro- 
yaume. * DcMarca,  Htjl.  de  Béarn,  tût.  c.  29. 
Oihenart , not.  titrmfj.  t'a f ce».  &c. 

B A SS  , petite  iflcd'Efcoffc  dans  le  Golfe  d’E- 
dimbourg Se  prez  de  celle  de  May.  Il  y a un  Châ- 
teau fur  un  rocher  inacccflibie , Se  on  dit  que  les  fol- 
dats  qui  y font  en  garnifon,s’y  fcrvcnt,pour  fc  chauf- 
fa , du  Dois  que  les  oyes  y portent  pour  faire  leurs 
nids. 

BASSANELLO  ou  Bass  a ko  .petite  ville 
d’Italie  dans  le  patrimoine  de  faine  Pierre.  Elle  cft 
vers  le  Confluent  du  Ncrc  Se  du  Tibre  qu’on  y paf- 
fe  fur  un  beau  pont  de  pierre  , Se  prez  du  lac  que 
les  Anciens  ont  nomme  la  cm  Ptdimonù , où  P.  Cor- 
nélius Dolabclla  Coniul  Romain  défit  en  471.  de 
Rome,  lesTofeans  joints  aux  Bojens  Gaulois.  *Ti- 
te-Livc,/i.i  x.Polybe, /i.x.Lcander  Alberti , de  fer. 
Irai. 

B ASS  A N O , villed'IcUicdansla  Marche  Tre- 
vifime  Se  l’Etat  de  Vcnile.  Elle  eft  fituée  fur  la 
rivicte  de  Brème , dans  un  pais  extrêmement  ferti- 
le & fur  tout  en  foyes.  Les  Carrares  anciens  Sei- 
gneurs de  Padoûe  croient  de  Ballâno.  Cette  ville  a 
encore  donne  fon  nom  â de  fameux  Peintres  dont  je 
parleray  dans  la  fuite , Se  â Lazare  de  bassa- 
ne. Celuy-cy  trcs-fçavant  dans  la  connoillânce  des 
Langues , Se  fur  tout  de  la  Grecque , enfin gna  long- 
tems  à Bologne  Se  puis  à Padoüe , où  ila  encore 
eu  dans  ce  Siècle  Roc  11  Bas  s a no  homme  de 
Lettres  eftimé  par  fon  érudition  Se  par  fa  probité. 

LE  BASSANE,  Peintre  fameux  de  l’Etat 
de  Venife , droit  fon  nom  de  cette  ville  de  la  Mar- 
cheTrevifanetcarlefienétoitlACQVEs  ov  Pont. 
Il  étoit  fi  U de  François  Du  Pont  Peintre  deVieen- 
cc,  lequel  étant  charmé  de  la  fituation  Se  du  bon 
air  de  Baflano  , s’y  vint  établir  ; & il  y eut  lacqucs 
dont  je  parle , qui  naquit  en  1510.  Se  qu’il  éleva 
avec  beaucoup  de  fobi  dans  les  Lettres  Se  dans  b 
Peinture.  Celuy-cy  fit  bien-tôt  un  très- grand  pro- 


grez , il  fc  perfectionna  à Venife  fous  le  Boni  Lee, 
CC  il  devint  un  des  plus  habiles  Peintres  de  fon  tans. 
Scs  Ouvrages  font  encore  beaucoup  cftimqr.  Il  fc 
retira  à B-ilano  où  pour  fc  delaflèr  de  la  Peinture 
il  s’occupoit  tantôt  â chanter  , tantôt  à cultiva  un 
jardin  j Se  fouvent  â s’entretenir  avec  les  amis  qui 
le  vifitoient  aflidùmcnt.  Ainfi  il  vécut  avec  beau- 
coup de  douceur  jufqucs  à b 81.  année  de  fon  âge , 
Se  1!  mourut  le  ij.  Février  de  l'an  1591.  1 aillant 
quatre  fils  qui  fc  font  acquis  beaucoup  de  répu- 
tation parmy  les  cxcellens  Peintres.  L’aîné  étoic 
François  dv  Pont  dit  le  Bassane  qui  Ce 
rcrira  â Vcnile  où  il  a bilsé  des  pièces  tres-cftimécs 
par  le  dtffèin  , par  le  coloris  & par  le  foin  qu’il 
avoit  à exprimer  jufqu’aux  plus  petites  chofes.  Il  «oit 
extrêmement  rêveur  Se  mcbncholiquc , cette  niclan- 
cholie  le  jetta  inlcnfiblemcnt  dans  une  certaine  manie 
fi  étrange,  qu'il  s’imaginoic  toujours  que  les  Sergens 
le  pourluivoient.  Vn  jour  entendant  heurter  un  peu 
fortement  à b porte  de  là  maifon  , il  s’imagina  que 
c'étoient  fes  prétendus  ennemis  , qui  luy  fitifoienc 
b guerre;  & s’étant  jetté  par  b fenêtre  de  fa  cham- 
bre , il  donna  de  la  tête  contre  le  pave  Se  fe  tua.  Ce 
fut  le  1 . Iuillct  de  l’an  1 5 94. qui  étoit  le  44.  de  fon 
âge.  Le  Chevalier  fon  frère  Leandre  Bassa- 
n e rcüflit  mcrvcillcufcment  aux  portraits.  Il  fit  ceux 
de  diverfes  perfonnes  de  qualité  ; Se  entr'autres  ctf- 
luy  du  Doge  Marin  Grimano  qui  luy  donna  un  col- 
lier de  faint  Marc  , il  acheva  diverfes  pièces  que 
fon  frère  avoit  commencées , Se  on  a lotie  fa  maniè- 
re de  peindre.  Leandre  du  Pont  étoit  toujours  beau- 
coup propre , Se  il  aimoit  b depenfe  & le  fille  ; mais 
il  avoit  fa  manie , s’imaginant  qu’on  avoit  deffein 
de  l'cmpoifonner.Cctteapprchenlion  le  portoit  quel- 
que fois  un  peu  trop  loin.  On  dit  que  ces  foiblef- 
les  ctoicnt  naturelles  â ces  quatre  fils  de  lacqucs  Du 
Pont , pareeque  leur  mac  avoit  quelque  penchant 
â b folie.  Le  Chevalier  Du  Pont  mourut  à Venife 
en  16 1}.  les  autres  deux  ficres  ont  reiifll  à copier, 
Ican-Baptifte  mourut  en  16 1 $.  Se  laôme  qui  pré- 
féra b Peinture  à b Médecine  mourut  en  i6ix. 
* Ridolfi  , vite  de  Pirteri , Pinet  i,  &c. 

LA  B A S S E E fur  b Deuic  , ville  de  Fbn- 
dres  fur  les  frontières  de  l’Artois , â quarte  lieiies  de 
rifle.HUc  a été  fouvent  prilé  & reprife  dans  ce  Siècle, 
Se  die  cft  enfin  reliée  aux  François  par  b Paix  d’Aix 
b Chapelle  en  i$$8.  Cette  ville  a été  b patrie  Se 
a donné  fon  nom  au  P.  Elot  de  la  Basse'e, 
en  Latin  Bafeuu , Religieux  Capucin , qui  publia 
ai  1657.  une  Somme  de  Morale  par  ordre  alpha- 
bétique , fous  ce  titre  Flora  tôt  nu  Théologie  praÜi- 
et , tnm  Sacramentalù , tttm  Mot  alu. 

BASSENTIN.  C hachez  Iacques  Baf- 
fentin. 

B AS  S I A N.  Cherchez  Caracalb. 

BASSIAN,  Capitaine  dans  le  I V.  Siècle , 
époufa  Anaftafic  fœurdc  Conftantin  le  Grand.  Quel- 
ques Auteurs  ont  eftimé  qu’il  fut  Cefar.  Il  le  faut 
diftingua de  Bassian  Evêque d'Epbcfe , qui  eut 
quelques  affaires  terminez  dans  IcCpncilc  de  Calcé- 
doine en  4j  1.  Se  de  Bassian  fils  de  l'Empan* 
Anaftafe  I. 

BASSIANVS  LAN DVS  de  Pbifance 
en  Italie,  Médecin  cclcbrr,  a vécu  dans  le  XVI. 
Siecle  vas  l’an  1550.  Se  il  a écrit  divas  Ouvra- 
ges contîJcrables.  De  humanâ  Htftoriâ.  De  incré- 
ment 0.  JatTolcgia , &e.  * Wolfangus  Iuftus,  in  Chron. 
Medic.  Vanda  Linden  , de  Script.  Med.  Riccioli, 
Chr.  refer.  &c. 

BASSIEN  ou  Bosiani  ( Ican  ) de  Crémo- 
ne , célébré  lurifconfulte  , qui  a été  en  eftime  en 
1 1 90.de  1 100.  Il  commeaça  à faire  valoir  b fcicnce 
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Ji:  Droit,  5:  il  fut  Précepteur  d’Azon  de  Bologne 
qui  l'acquit  bcmcoup  de  réputation.  Baftani  lailïa 
quelque»  Ouvrages  de  Dioit,  fie  entre  autres  une 
Somme  dite  VittajA.  * Trilheme  , de  Scripf. 

Eccl.  Fifchatd , Gefnet,  &rc. 

BASSIGNi  ou  LB  Bassjony  , BajfunACM 
Mtr.  pais  de  France  en  Champjguc.dont  les  bornes 
font  inconnues.  Il  eft  vers  les  iourccs  de  b Marne  8c 
Je  b Meule  du  côté  de  b Lorraine  ; 8c  Chaumont 
en  cil  b ville  capitale. 

B A S S I O.  Cherchez  Donat  Baflîo. 

B A S S O L 1 S Cherche*  lean  Balïblis. 

B A S S O M P I E R R E f François  ) Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  , Colonel  General  des  Suifles 
fie  Maréchal  de  France , nâquit  le  i a.  Avril  de  l'an 
i j 79.  U étoit  Lorrain  forty  d’une  famille  noble  8c 
ancienne.  Chriftoflede  Baflbmpicrrc  Ion  père  étoit 
un  Gentilhomme  de  mérite  & de  grand  cœur , qui 
fut  blcfsé  à b bataille  de  Moncontour.  On  le  nom- 
moit  le  Baron  d’Harouel  qui  eft  une  terre  en  Lor- 
raine.Dc  Loüifc  le  Picard  Dame  de  Radeval.il  en  eut 
George-Africain  de  BalTompierre  Marquis  de  Rc- 
monviile  , qui  a laifsc  pofterité  ; Henriette  frmme 
du  Maxtfchal  de  S.  Lue , Magdebine  mariée  au  Com- 
te de  Tiilicres  fie  de  Canouges  ; Se  le  Maréchal  de 
Baflompiene  dont  je  parle  prefentemem.  Cduy-cy 
fetvit  dans  la  guerre  de  Savoye  l’an  ifioo.  6c  puis 
en  i6of.  il  paflâ  eu  Hongrie  où  il  fe  ht  allé*  re- 
marquer , te  on  le  voulut  engager  dans  b Cour  de 
l’Empereur.  Mais  il  avoir  tant  d'inclination  pour  la 
France  qu'il  s’y  vint  établir , Se  il  y et  e toutes  ces 
avantures  qu’il  décrit  fi  bien  dans  les  Mémoires  que 
nous  avons  de  luy.  En  16 17.  U fit  par  commifuon 
b charge  de  Grand  Maître  de  l’Artillerie  au  fiege 
de  Châceauporden , fie  peu  de  tons  apte*  il  fut  bief- 
të  à ccluy  de  Rhctel.  Il  fervit  au  w l'an  itfao.  en 
qualité  dé  Maréchal  de  Camp  au  combat  du  Pont- 
dc-Cé,  aux  fieges  de  S.  lean  d’Anedy , de  Montpel- 
lier, ficc.  Et  le  Roy  le  ht  Maréchal  de  France  le  19. 
Août  161*.  Il  ctoit  déjà  Colonel  des  Suifies,  fie 
en  1 6 x 1.  il  avoic  etc  envoyé  AmbafTadeur  extraor- 
dinaire en  Efpagne  où  il  fe  trouva  à b mort  du  Roy 
Philippe?  III.  En  ifxj.  il  eut  le  meme  cmploy 
chez  les  SuifTes , fie  en  i6t6.  en  Angleterre.  U le 
trouva  au  fiege  de  b Rochelle,  à l'attaque  du  Pas 
de  Sufe  en  1 6 1 9.  fie  en  diverfes  oc  calions  qu'il  dé- 
crit luy  même , comme  au  fiege  de  Montauban  , fie 
il  fe  fignab  toujours  par  fa  conduite  fie  par  fon  cou- 
rage. Depuis  il  Fut  arreté  le  1 r. février  de  l’an  16  j 1. 
fie  mis  à b Baflillc , d’où  il  ne  for tit  qu’aprez  b 
mort  du  Cardinal  de  Richelieu.  le  19.  Janvier  de 
fan  tC+f.  C’efl  durant  fa  prifon , qu’il  compofa  les 
Mémoires  que  nous  avons  de  luy  , fie  des  Remar- 

Si  fur  l’Hiftoire  de  Louis  X 1 1 L écrite  par  Du- 
1.  Nous  avons  encore  la  Relation  de  fes  Am- 
idcs  où  il  eft  parlé  de  fa  conduite  dam  fes  né- 
gociations. Le  feu  Roy  l’avoit  frit  Chevalier  de  fes 
Ordres  le  j 1.  Décembre  de  l’an  1619.  Etant  foc- 
ty  de  U Bail  il  le , on  le  rétablit  dans  fa  charge  de  Co- 
lonel des  Suifles , fie  il  die  luy-mêrae  qu’on  Pavoit 
dcfliné  pour  erre  Gouverneur  de  b perfonne  de  (a 
Majefté  , dont  il  s'exeufa  fur  fon  grand  Ige  fie  fur 
fes  incommodité z.  Quelque  tems  âpre*  étant  en  Brie 
dans  une  des  Mations  du  Duc  de  Vitry , il  y mourut 
d’apoplexie  le  11.  Oûobrc  de  l’an  1 646.  Le  Ma- 
réchal de  BalTompicrrc  n’avoit  point  été  marié,  mais 
il  eut  de  Marie  de  Balfac  Loiii»  de  BalTompierre 
Evêque  des  Saintes,  mort  en  1 676.  Ce  fut  l’homme 
de  fon  tems  qui  avoit  le  plus  de  brillant  fie  de  viva- 
cité d’efprit  , ce  qui  proie  alTcz  par  ces  réponfes 
pbifantes  fie  ingeninifes  qu’il  faifoitdefi  bonne  grâ- 
ce en  toute  forte  d’oc  calions. 
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B ASS  VS.  Cherche*  Auhdius  Cefius,  Gobi, 
nus  fie  lulius  Baffr  s. 

B A S S V S , Hérétique  dans  le  1 1.  Sieele , étoit 
difciple  de  Ccrinthe.d’Ebion  fie  de  Valentin.  Il  faifoic 
confifter  b vie  des  hommes  fie  b pcrfrâion  de  tou- 
tes choies  en  *4.  lettres  fie  en  iept  aftrcs  -,  ajou- 
tant ridiculement  qu’il  ne  falloir  pas  efpcrcr  le  v ray 
falut  en  Iis  Vs-CffRiST.  “ Philaftnus , de  her.  Se 
Prateole , K B*f. 

B A STI  A ou  la  Bastii  , ville  capitale  de 
lifte  de  Corfe  , avec  une  bonne  Formelle  fie  un 
port  aile*  commode.  On  cftime  que  c’eft  b Mon- 
nnnm  des  Anciens.  L<-  Gouverneur  que  les  Génois 
ont  dam  lifte  de  Corfe  fait  fon  fejour  ordinaire  â b 
Baftie,  où  les  habitant  font  bons  pour  b mer  fie 
grands  pirates. 

. BAST1LICA  ou  Bastilica  , eftune Ter- 
re de  lifte  de  Corfe,  dont  Sampette  celcbre  Capi-  .. 
taine  General  des  Codes  a porté  le  nom  Cherche* 
Orna  ne. 

B A S T I N G I V S ( Ieremic  ) Profrlfatren 
Théologie  dam  l’Vniverfité  de  Leiden , naquit  à 
Calais  en  1 J 54.  Scs  parens  s'étoient  réfugie*  en 
cette  ville  , ayant  été  cnaftrz  de  Gand , parce  qu’ils 
faifotent  proftfEon  de  b nouvelle  Religion.  Ils  élc-~ 
verent  dam  les  mêmes  fêneimens  leur  ms , qui  étu- 
db  à B rem  en , à Grneve  fie  à Heidelberg,  fie  il  le 
rendit  très  - habile  dans  l'intelligence  des  langue* 
fçavantrs  fie  principalement  de  la  Grecque  fie  de 
l’Htbr  iïquc.  Ceux  de  fon  party  l'appdletcnt  à An- 
vers où  ii  fus  Mituftre  de  l'Eglile  des  Protcfhns; 
mais  cette  ville  ayant  été  prife  pat  le  Duc  de  Par- 
me en  1585.  Baftingius  (e  retira  â Dordrcch  , fie 
depuis  ayant  été  frit  ProfrlTeur  de  Théologie  tn  b 
nouvelle  Vnivcrfité  de  Leiden  , H y mourut  peu  de 
tems  âpre*  le  1 6.  Oéfobre  de  Tan  x 5 98.  11  biftà 
un  Caccchifme  avec  des  Commentaires.  * Meurfius, 
Atb.  Bat  a. 

BASTOINE  ouBastonach,  BafionU  8c 
Biijlortactrm , petite  ville  du  Païs-Bas  dans  le  Lu- 
xembourg. Elle  cil  prez  de  b foreft  d’Ardenne  à 
trois  lieues  de  Neuf-Château  fie  à 8.  de  Luxem- 
bourg. Elle  eft  h marchande  8c  h bien  bâtie  , que 
ceux  du  pars  b nomment  ordinairement  Paris  en 
Ar  dame. 

B A ST  O N ou  Boston  ( Philippe*  ) Reli- 
gieux de  l’Ordre  des  Carmes , a vécu  dans  le  X I V. 
Sieele.  Il  étoit  Anglois  de  nation,  natif  deNot- 
tingham  , fie  frère  de  Robert  Bafton  dont  je  parle 
ailleurs.  Philippe*  émdia  à Oxfbrt  fie  il  fut  un  ajfcx 
habile  Prédicateur.  Il  écrivit  quelques  Ouvrages,  8c 
il  mourut  vers  Tan  1 j 10.  *Lucius , in  Bihl.  Camt. 
Pitfeus , de  Script.  A ntt.  Alegrc , in  P or  ad.  Cjtrm. 

B ASTON  ou  Bo  s T o m , Anglais  de  nation. 
Religieux  de  TOrJre  de  faint  Bepoit , a été  en  çfti- 
me  vers  Tan  1410  C’étoic  un  homme  extrêmement 
laborieux , qui  fe  donna  b peine  de  voir  rot.  tes  le* 
Bibliothèques  d’Angleterre  , fie  il  compofa  un  Ca- 
talogue des  Ecrivains  Eeclcfiaftiqoes  ; un  Ouvrage 
de  pieté , intitulé  Sptcmbm  ConebxtATttm , divifé  en 
trois  Livres,  8c  l’Hiftoirc  de  fon  Monaftrrt  qui  étoit 
ccluy  de  Bury  ou  de  faint  Edmond  de  Suftolc.  * Pit^ 
feus  , de  Scnpt.  An  fl. 

B ASTON.  Cherchez  Robert  Bafton. 

BASVRVRE,  fleuve  de  TAmerique  Méri- 
dionale dans  le  pis  des  Caribes.  Il  fe  jette  dans  b 
rivicre  des  Amazones.  * Pierre  Texeira,  fi<K»  d* 

U Indu  Oriental. 

B A T A L V S d’Ephefc , Pocte  Grec.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  tems  il  a vécu.  Libanius  le  fait 
joueur  d’inftrumens  , fie  Thomas  Magifter  afsùre 
qu’il  a été  Comédien.4  C’eft  pour  cette  ration  que 
, SS* 
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Dcmorthene  fot  furnommc  Batalus  par  fes  ennemis. 
* VoflTms , de  J’oei.  Grec. 

R A T A V E S , anciens  peuples  du  Païs-Bas  f 
Pmmv i.  Us  fout  renommez  dans  les  écrits  des  An- 
ciens de  dans  les  Commentaires  de  Cefar.  llsoccu- 
poient  picfquc  toute  Mlle  du  Rhin , ceft  à dire  une 
partie  de  1a  Hobnde  Méridionale, quelque  peu  du  Dtu 
chc  de  Gueldres  , & de  la  Seigneurie  d’Vtrccht.  Il 
cft  pourtant  fait  que  le  Dioede  d’Vtrccht  dans  fon 
prunier  établi  dément  a compris  deux  anciens  peu- 
ples les  Bataves  & les  Menapiens.  Au jourd  huy  fous 
le  meme  nom  de  Bataves , on  entend  pour  l’ordinai- 
re les  Holandois.  Cherchez  Holande. 

BAT  AV  IA  autrefois  Iacaira  , ville  d'A- 
lic  aux  Holandois  dam  l’Ulc  de  lava  avec  un  bon 
port.  Elle  cft  a quinze  ou  vingt  lieues  de  Bantam 
[u’clle  a au  Couchant , vers  le  Detroit  de  la  Son- 
ie* ; & dans  une  plaine  extrêmement  fertile.  Le* 
Holandois  avoient  un  nugazin  à I acacia , de  le  com- 
merce les  y rendoit  fi  confidcrablcs  que  le  Rov 
en  eut  quelque  forte  de  jaloufic.  Les  Anglois  le 
fervant  de  cette  conjoncture  perfuaderent  à ce  Prin- 
ce de  leur  faire  la  guerre , & ils  luy  donnèrent  me- 
me du  fecours.  Le  Roy  attaqua  fur  la  fin  de  l'an 
1 6 1 3.1  es  Holandois  qui  le  dépendirent  jufqu'au  mois 
de  Mars  de  l’an  16  19.  que  leur  General  Koen  re- 
venant des  Molucques , non  feulement  les  dégagea, 
mais  il  prit  6c  ruina  Iacatra.  Enfuite  ou  bâtit  fur  fes 
ruines  une  nouvelle  ville  qu'ils  nommèrent  Bata- 
via,avec  une  forte  citadelle  pour  la  dépendre.  Elle  cft 
grande, belle,  riche  & le  centre  du  commerce  des  In- 
des , ce  qui  y a attire  des  habiunsde  toutes  parts. 

BATA  VIA,  c’cft  le  nom  d'une  riviere  de  la 
Terre  Auftrale,  que  les  Holandois  ont  decouverte 
du  côte  de  la  mer.  Elle  cft  dam  ce  pais  particulier 
dit  CtrpmtdnA  ou  Cerpenter  Lundi  , aiulî  nomme 
parecqu'il  fut  découvert  pat  le  General  Carpenter, 
comme  je  le  dis  ailleurs. 

B A T E N.  Cherchez  Henry  Baten. 

B A T H ou  Bathe,  Bethonié  , sfqud  Stlil  6c 
jfqut  celui, r,  ville  d'Angleterre  furl’Avondam  le 
Comté  de  Sommetfet , avec  Evêché  fi  ftiagant  de 
Cantorberi.  Elle  cft  allez  bien  bâtie  , fituce  dans 
une  plaine  tres-fertilc.  Le  Siège  de  l’Evêché  étoit 
à Wcllcs  où  il  avoit  été  fonde  vers  l'an  90  j.  De- 
puis vers  l’an  1090.  Ican  de  Villula  de  Tours  qui 
en  ctoit  Evêque , transféra  le  Siège  à Bathe  , com- 
me Guillaume  de  Malnufburi  l’a  remarqué.  Confiü- 
tez  arjfli  Canden , défier.  Angl.  Godwin , de  Epife. 
■An/l.  Le  Mire,  not.  Eptfc.  &c. 

BATHECOMBE  ( Guillaume  ) Anglois  de 
nation,  vivoit  dans  le  X V.  Siècle,  vers  l’an  14x0. 
& fous  le  regne  de  Henry  V.  U étudia  à Oxfort, 
& il  devint  un  des  plus  habiles  Mathématiciens  de 
fon  teins , comme  il  cft  facile  de  le  juftificr  par  di- 
vers Ouvrages  de  fa  façon , qui  font , Di  operetiont 
Afirelebii.  De  Spbira  eooarv*.  Dcfpherx  f*bnca,& 
ufitu de  Spbxra  fiohde.  De cendufont Sophie.  * Pitlèus, 
de  Script,  Ar.gl.  Voflius,  de  Math.  Ce. 

BATHORI  , noble  famille  de  Tranfylvanic 
qui  a donné  ptuficurs  Princes  k cet  Etat.  Es  t i e n- 
ni  Bathori  fot  élu  l'an  1571.  aprez  U mort 
de  Ican  Sigifmond , 6c  fot  agrée  par  Maximilien, 
& Sclira,  f’un  Empereur  d'AUmagne,  & l’autre  des 
Turc*.  Il  fot  depuis  mis  fur  le  trône  de  Pologne 
que  Henry  III.  venoit  de  quitter.fit  de  grands  pio- 
orez  contre  les  Mofeovites , 6c  mourut  T'an  1 y 8 6. 
Cependant  ChristophleBatuo  ri  , frère  d'Ef- 
tienne , luy  fucceda  en  b Principauté  de  Tranfylva- 
nic ; 6c  n’ayant  pas  la  Maifon  d’Auftriche  favora- 
ble. parce  que  fon  fiere  avoit  etc  préfère  k Maximi- 
lien 1 1.  au  Royaume  de  Pologne , il  fut  oblige  de 
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chercher  de  l'appuy  à Conftantinoplc , & mourut 
l'an  1581.S1CISMOND  Bathori  fon  fils  luy  fuc- 
ceda. Il  fè  mit  bien  avec  les  Princes  de  la  Maifon 
d’Auftriche,  avec  lcfqucls  il  fit  un  Traite  contre  les 
Turcs , & pour  fe  vanger  d'une  révolte  arrivée  dans 
fes  Etats,  il  fit  mourir  Balthazar  Bathori  Ion  onde;& 
fit  deebrer  criminels  de  leze  Majtftc  Eftienne  Se 
André  fes  coufins.  Depuis  il  céda  fâ  Principauté  k 
André  Cardinal  fon  coufin  , qu’il  n’y  pût  mainte- 
nir, fit  le  meme  don  à l’Empereur  Rodolphe  1 1.  & 
mourut  à Prague,  l’an  i$o j.  Gabriel  Batho- 
ri fot  élu  Prince  de  Tranfylvanic,  l’*n  1608.  aprez 
quelle  eut  etc  gouvernée  par  Bokquay , 6c  par  Ra- 
goski  qui  b luy  céda.  Mais  fes  débauches  6c  fis 
cruauté  , luy  attirèrent  b haine  de  fps  peuples , 6c 
fut  eue  l’an  1 6tj.  le  même  An  dre'  Bathori 
Cardinal  cft  ccluy  que  les  Impériaux  firent  mourir 
en  1599.  trois  jours  aprez  avoir  perdu  U bataille 
donnée  le  z8.  Oûubie.  Il  n’étoit  alors  que  dans  la 
J. J.  année  de  fanage.  * Ifthuanffi,  Hijt.  de  tien/. 
/ÀX4.  & (hiv. 

BATHVEL.filsdc  Nachor , vivoit  vers  l'an 
2050.  du  Monde.  U fot  pere  de  Laban  & de  Rcbco 
ca  femme  d’ifaac.  * Genefc,  a x.  f . x 3 . lofcjrfie,  U.i. 
ont.  Jmd.c.  15. 

B A T I C A L A , ville  d’ Afie  dans  b Pcninfulc  * 
de  deçà  le  Gange.  Elle  cft  fur  b côte  de  Malabar , 
entre  Onor , Bxrcclor  , Gorcopa  6c  Mayandur  i ca- 
pitale d’un  petit  Royaume  de  ce  nom  qui  appartient 
au  Roy  d’Onor , 6c  qui  cft  tributaire  de  ccluy  de 
Bifnagar. 

BATICALE,  ville  de  l’iflc  de  Ceylan  dans 
les  Indes,  depuis  peu  aux  Holandois.  Elle  cft  capi- 
tale d’un  Royaume  qui  cft  le  plus  Oriental  de  l’Iflc; 
de  il  cft  fepaté  par  des  montagnes  de  ccluy  de  Co- 
lombo où  cft  b ville  du  même  nom,  avec  un  bon 
port , dont  les  Portugais  font  les  maîtres , auffi  bien 
que  de  Chilao  & de  quelques  autres  pbces. 

S,e  BAT  IL  DE  ou  Bavdovr  , Reine  de 
France , illuftre  par  fa  fagclfc  & par  fa  pieté,  defeen- 
doit  des  Princes  Saxons  d’ Angleterre , où  elle  fut 
enlevée  étant  encore  jeune  par  des  pirates,qui  b ven- 
dirent en  France  k Erchinoald , Maire  du  Palais.  Il 
b donna  à fa  femme  dont  elle  gagna  le  ccour , 6c 
de  tous  ceux  qui  la  connoiilbicnt.  Le  Roy  Clovis  1 1. 
charmé  de  fa  vertu  de  de  fon  honnêteté  l'époufa , 6c 
fot  mere  de  Clotaire  II I.  de  Childeric  1 1.  de  de 
Thierri  I.  Aprez  la  mort  du  Roy  , elle  gouverna  fi- 
gement le  Royaume  durant  la  minorité  de  Clotai- 
re 1 1 1.  fon  fils.  Elle  fonda  les  Abbayes  de  Chelles 
de  Corbie  ; & fit  de  grands  biens  à d'autres  Mai- 
fons  Rcligiculcs.  Depuis  elle  prit  l'habit  de  Reli- 

Î'icufc  dans  le  Monaftere  de  Chelles , où  aprez  avoir 
ouvent  donné  des  marques  d'une  trcs-fohde  pieté  , 
elle  y mourut  faintemeiu  le  jo.  Ianvicr  de  l’an  68  j. 
âgée  de  j j.  Le  Pape  Nicolas  I.  b canoniza.  Sa  vie 
a cté  écrite  par  un  ancien  Auteur  ; de  die  cft  rappor- 
tée par  S^ius  d:  par  Bollandus.  Nous  l’avons  aufli 
traduite  en  nôtre  langue  par  le  P.  Eftienne  Binet  le- 
fuitc,  de  par  M.  Arnaud  d'Andilly. 

B AT  M A N S O N ( Ican  ) Anglois,  Religieux 
de  l'Ordre  des  Chartreux,  actéencftime  fous  le 
regne  de  Henry  VIII.  en  ijxo.  Il  fot  confident 
par  fa  pieté  de  par  fa  doctrine.  Son  mérite  luy  fit 
avoir  diverfes  charges  dans  fon  Ordre  où  il  fot 
Prieur  de  b Charveufe  de  Londres , fie  il  y mou- 
rut le  16.  Novembre  de  l’an  1 j j 1.  Ican  Batman- 
fon  écrivit  des  Commentaires  fur  le  Cantique  des 
Cantiques,  fur  les  Proverbes  de  Saloinôn , de  d’au- 
tres 'Traitez  de  pieté.  * Pollêvin , in  *pp.  Petreius, 
Btbl.  C*rt.  Pitfeus,  de  Script,  An/l. 

BATON  ou  Bathom  de  Sinopc , Hiftoricn 
Grec. 
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Grec.  On  ne  fçait  pas  en  quel  rems  il  a vécu,  il 
huila  dn  Mémoires  de  Pcric  qui  font  fouvent  citez 
par  Sttzbon,  par  Athence  Se  par  Plutarque  qui, al- 
lèguent d'aitus  Ouvrages  de  là  façon  U cft  diffe- 
rew  de  B a t t o n Poète  q i avoir  écrit  quelques 
Comédies.  * Scrabon  , U.  I *.  Athenec,  It.to.  & 14. 
Suiiio  , V*  IIÎks  , Sec. 

B ATON-ISLE  ou  Bvton,  Ifl'  d’Afie 
dans  U ma  d s in  J.  s.  Elle  cft  b l'Oiienc  de  cdlcdc 
Mac. .(la  o.  Ccitcbcs  , entre  celles  de  W.wany  , de 
Olinca  Se  de  C’b  nets. 

BATTVS,  originaire  de  Lacédémone  jetta  les 
premiers  f >nd.  mens  dé  la  ville  de  Cyreneen  Lybic. 
Ce  qui  arriva  Mon  Eufcbccnla  XXXVII.  Olym- 
piade, qui  cio*  l'an  114.de  Rome,  environ dio. 
avant  l'Eté  Ch.  etienne.  Ovide  nomme  le  Pocte  Cal- 
linuch.s  Battidc  , parce  qu'il  croit  fils  d'un  Battus 
defeendu  de  eduy  dont  je  parle  : 

Nurtc  cju»  Botttadei  immuum  devovet  /h in. 

* Eiifcbc , in  Chrtn.  Strabon,  li.  17.  Ovide  , in 
Jbir. 

B A T T V S ( Bartbclemi  ) natif  d' Aloft  en  Flan- 
dres, a vécu  en  1550.  Il  écrivit  un  Ouvrage  en  II. 
Livres,  intitulé  Oecenomi*  qui  lut  imprimé  l'an 
1 5 5 8.  à Anvers.  C’eft  proprement  un  Traite  de  ce 
que  les  enfans  doivent  il  leurs  pères.  Se  de  ce  que 
les  p«es  doivent  à leurs  enfans.  Battus  époufa  Mar- 
tine Billot  fœur  de  Catherine  mère  de  Henry  Sme- 
. ce  1 il  en  eut  divers  enfans , 8c  entre  autres  Li  v 1- 
nvs  Battvs.  Ce  dernier  ne  en  1543.  fut  Pro- 
fvrteur  en  Médecine  a Roftoc,  qui  cft  une  ville  d‘A- 
lcmagne  où  il  s’acquit  beaucoup  de  bien  Se  de  ré- 
putation. Il  mourut  d ap  plcxic  au  mois  d- Avril  de 
l'an  1 j 9 1.  Se  lai  (là  de  (a  première  femme  Anne  Po- 
geltanLtviN  v s Battvs  Avocat  &Con  r ars 
B a t T v * Mcdicin.  Ccluy-cy  voyagea  en  France, 
en  Iulk* , en  Alcmagne,  Se  s'étant  arreté  à Balle, 
il  y mounit  de  la  manière  du  monde  la  plus  furpre- 
nante  ; car  dans  le  teins  qu'il  devoit  être  marié  , il 
fc  UilTà  tomber  le  long  d'un  cfcalier  , Se  fc  tua  mal- 
heyreufement  d'un  couteau  qu'il  tmoic  à la  main, 
avec  lequel  il  fc  blelTa  au  peut  ventre.  Cela  arriva 
le  30.  Décembre  de  l’an  160$.  qui  étoit  le  3 a.  de 
fini  igc.  * H nry  Sns.  ee  , ut  Par  tnt.  Voleté  An- 
dré , Bibl.  Beg.  Mclchior  Adam , ut  vit.  Germ. 
Mtd. 

BATVECOS  ou  los  Batvccos,  Bu- 
mtei , peuples  d Efpagne  dans  le  Royaume  de  Leon. 
Ils  habitent  dans  les  montagnes , entre  Sabmanque 
A:  Coticu , Se  l'on  croit  qu'ils  font  defeendus  des 
Gocs. 

BAVAIS  vers  la  petite  rivière  d’Ofncaa , ville 
du  Païs-B-u  dam  le  I lainaut , environ  a crois  ou 
quatre  liciies  de  Valenciennes , Se  à cinq  ou  fix  de 
Mons.  Elle  cft  ircs-ancicnne,  Se  il  en  cft  fait  men- 
tion dam  l'Itinéraire  d'Antonin  Se  dam  les  Tables 
de  Peuringer.  Elle  cft  nommée  Bogocum  dam  le  pre- 
mier , Se  Boguetmt  Nervttnrm  dans  les  Tables.  Les 
^tuteurs  Latins  en  pilent  ai.fli  fous  le  nom  de  B u- 
gtnum  Se  Bovocum , Se  011  croit  même  que  c'cft  le 
Bovuium  de  Ccfcr  , bien  que  d'autres  cftiment  que 
ce  dernier  cft  Beauvais.  Qnoyqu'il  en  foie , Bavais 
a encore  d'illuftics  marques  dé  Ion  antiquité  , com- 
me un  Cirque  , un  Aqueduc,  des  Inferi  prions,  des 
Médailles , Sec.  Elle  fut  deux  fois  brûlée  dans  le  der- 
nier Siècle  , & on  la  repara  toujours , mais  elle  a 
été  fi  maltraitée  dam  les  tk-rnicres  guerres  qu'elle 
aura  de  la  peine  à fc  rétablir  au  fil  avantageufemenc 
que  fon  ancienneté  le  mérite.*  Le  Mite,  in  yltntal. 
Belg.ad  •ut. c.  1 oo.CT  in  due//,  ad  an.  61;.  Guichar- 
din  , de  fer.  du  Pau  B.u , &c. 

BAVCIS  femme  de  Pu  île  mon. -Ils  demeu- 
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roient  dans  la  Phrygic  t Se  quojr  qu'extrememenc 
pauvres,  ils  reçurent  lupirct  *:  Mer  cure  qui  vc- 
noient  abîmer  ce  poïs , Se  leur  maifon  fia  changée 
en  un  Temple.  Quelque  terne  aprez  la  ville  où  ils 
demeuroient,  fut  maoinorphoice  tn  marais,  5c  Bau- 
cis  Se  Pluie-mou  le  fùrcnc  en  arbres  j *• 

Stdfna  Bauris  unm  , f antique  ai  ait  Phdtnun 
lia  font  an  nu  funÜ  1 prvtnüibm  , 1U0 
Cm ft narre  caft,  dre. 

* Ovide,  /«.8  Afaarti. 

BAVDEMûN,  txoificme  Abbé  de  faint  Pier- 
re du  Mont  Blandin , qui  tft  t n Moiuftcrc  de  l’Or- 
dre de  fcint  Benoit  Je  Gand  , a vécu  dam  le  V l L 
Siècle , vers  l‘an  6 5 8.  Il  fc  trouva  à L»  mort  de  faint 
Amond  dont  il  compofa  le  T.ftoment.  On  cftirac 
auffi  que  Baudemond écrivit  le  p.emicr  Livre  de  U 
vie  du  racine  Saint , que  Milon  continua  enfuite, 
comme  je  le  dis  aillons.  C’til  cette  même  vie  que 
nous  avons  fous  le  j.  joui  de  Février  dans  les  Re- 
cueils des  vies  des  Saints  de  Suiius  Se  de  BolLmdus. 

* Volfius,  de  Htjf.  Lot.  Valcrc André,  Bibl.  Bel g. 
Le  Mire  , tn  yluü.  de  Script.  EccL  Sandere  , Suiius, 
BolbnJu,  Sec. 

B A V D 1 S 1 VS  ( A miré  ) de  Bteibw  en  Silc- 
lcfie,  Mimftrc  des  Proteftans  d' Alcmagne , a été  en 
eftime  par  fa  fcicnce  Se  pr  fa  ntobitc.  Il  a ru  le 
Gouvernement  de  diverfcs  Eglilcs  des  Luthnient, 
& il  cft  mort  le  3.  lanvier  de  l'an  16  ij.  igc  de 
37.  pilez.  Voyez  fa  vie  écrite  par  Mclchior  Adam 
prmy  crilcs  des  Théologiens  d'Alcmagnc. 

B A VDI  V S(  Douunq  c ) fç  avant  lurifcon- 
fultc  Se  Ptofificur  en  Eloquence  à Leiden  , ctoit  de 
l'Ifl-  en  Flandres  où  il  naquit  en  1561.  d'un  pere 
qui  avoir  même  nom  que  luy  Se.  de  Marie  Hyems. 
11  étudia  à Aix  la  Chapelle  , où  les  prens  qui  fal- 
lu* nt  prof,  thon  de  U Religion  nouvelle , s'etoient 
retirez  , dans  le  tems  que  le  Duc  d'Albe  ctoit  Gou- 
verneur du  Païs-Bas.  Baudius  continua  depuis  (es 
études  à Leiden , à Genève  Se  ailleurs  , Se  étant  re- 
venu dans  la  première  de  ces  villes  il  y apprit  le 
Droit  fous  Hog-cs  Dtmcllus  , Se  il  reçut  les  hon- 
neurs du  Doâorat  le  1.  Iuin  de  l'an  r j8j.  Quel- 
que tems  aprez  il  fulvit  les  Ambafiàdcurs  que  les 
Etats  en voy oient  i Eiizabcth  Reine  d'Angleterre, 
où  la  doûrineluy  fie  d'illuftres  amis.  Depuis  uam 
revenu  en  Holandc , il  y fut  Avocat  à b Haye  en 
J 5 87.  Mais  comme  cet  cmploy  ne  l’occupoit  pas 
allez , il  icfolut  de  faire  un  voyage  en  France  Se 
il  y demeura  dix  ans  entiers  à Paris  aimé  Se  conlî- 
dcrc  des  gens  de  Lettres  qui  font  toûjours  en  tics- 
grand  nombre  dans  cette  cliarnuntc  ville.  Le  pre- 
mier Prelident  de  Harby  fut  un  de  ceux  que  Bau- 
dius voyoit  le  plus  aftidûment.  Aufii  ce  grand  hom- 
me ctoit  il  charmé  de  fon  mérité  Se  de  fa  capaci- 
té , qu’aprez  l’avoir  reçù  en  1391.  Avocat  au  Par- 
lement, il  l’engagea  à accompagner  fon  fils  Chri- 
ftofle  dé  Harby  que  le  Roy  Henry  le  Grand  envoya 
Ambafiadeur  en  Angleterre.  Aprez  cela  Baudius  fc 
retira  à Leiden  où  il  fut  nommé  Profcilci-r  en  Elo- 

3ucncc  l'an  1 6 01.  Il  enfeigna  enfuitc  le  Dioit , Se 
y mourut  le  ai.  Août  de  l'an  16 1 f.  igé  de  33. 
Nous  avons  diverics  pièces  de  fa  façon , des  Poè- 
mes , des  Oraifons , des  Epures  recueillies  par  Ces 
amis  aprez  fc  moit,  Moruta  ctvtlù  Copient  ta  eu  Vers 
Ïambes.  Dt  indue  tu  bel  h Belgici.  Comment  oriolm  de 
Feenore , &c.  Ican  de  Wouwer  luy  confiera  cet  élo- 
ge funèbre  : 

Fultm  & or  a finxit  art  if  ex  momu 
Sculptons  , ut  ment  indot éfepte  pecleru , 

Et  ilia  Vox  , ftrmone  nutro  fluent , 

Ah  rondo  confia  a mut  on  do  rutmm  , 

Née  exprime  colore  , née  etelopoteft. 
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Monument*  l Midis , ingeniepse  pigntra  , 
Qaefeculo  facrdbit , ac  neponbm 
Ltftnid  lintjutt  , (fl  quA  for  tib  H*  fai 
fpts  «fi , & ait  di  rejpieit  menus  honor  , ) 
PertnniiAtutn  larario  firent 
JHuftre  rtomen  , donet  in  terris  «rit  , 
lister  as  A/nubit  & probes  colet. 

* Valcrc  André  , Bibl.  Belg.  Ioanncs  Mcurfius, 
ait  ben.  Hat  ave  , Melchior  Adam  , in  vis.  Cerm. 
Plu!.  &c. 

B A V D O V I N I.  de  ce  nom  , Empereur  de 
Conftanünoplc  ctoit  auparavant  Comte  de  Fbn- 
dre*  & de  Hainaut  & hls  de  Baudouin  le  Coura- 
geux fie  de  Marguerite  d'Alfacc.  Il  fc  croife  avec 
ks  autres  François  l’an  raoo.  prit  Zara  avec 
les  Vénitiens,  remit  fur  le  trône  le  Ieunc  Alexis 
avec  fou  pere  lfac  l'Ange , Sc  il  emporta  Con- 
Aantinople  , aprez  avoir  chaise  le  Tyran  Murzu- 
fl--,  qui  avoit  étranglé  Alexis  IV.  Ce  fut  le  ia. 
Avril  l'an  1104.  Les  Eleûeurs  aftcmblez  dans 
l'Eglifc  des  faints  Apôtres  , l'élurent  Empereur 
le  1 6.  May  de  la  même  année.  Cependant  pour 
fc  mieux  établir  il  afliegca  l'an  1105.  Andnno- 
plc , d'où  il  fut  contraint  de  lever  le  fiege  pour 
aller  au  devant  de  loannitzc  ou  Beau- Ica n Roy  des 
Bulgares.  Cette  expédition  fut  trcs-malhcurcufe  à 
Baudouin  , car  le  Roy  des  Bulgares  le  prit  dans  une 
ambiifcadele  14.  Avril  110  y.  il  le  retint  dans  une 
étroite  prifon  à Tiinobis  ou  Ernoc  , capitale  de  Bul- 
garie , fie  il  le  ht  mourir  l'année  d'aprez  fur  la  fin  de 
juillet  1 106.  Baudouin  1 ailla  fes  droits  lur  l'Em- 
pire à Henry  Ion  frere  qui  fut  couronné  Empereur 
le  ao.  Août  de  la  même  année  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Ce  malheureux  Prince  avoit  epouffc  Marie 
fille  puifnce  de  Henry  I.  Comte  Palatin  de  Cham- 
pagne Sc  de  Marie  de  France  ; morte  à Acre  le  29. 
Août  de  l'an  1 104.  Il  en  eut  deux  filles , Icanne 
Comtclïe  de  Flandres  décodé*  en  1244.  fans  bif- 
fer des  enfans  ; Et  Marguciitc  morte  en  1179.  le 
parle  ailleurs  de  l'une  fit  de  l'autre.  Aprez  la  mort 
de  ce  Prince  on  vit  en  Flandres  un  impofteur  qui 
fe  difoic  êuc  le  même  Baudouin  forty  par  addrdiè 
de  la  prifon  des  Bulgares.  Les  peuples  ciedules  le 
fuivirent  de  tous  cotez  j mais  la  Comtclïe  Icanne 
l'ayant  fait  prendre , le  fit  mourir  à l'ille  au  com- 
mencement du  mois  d'Oûobre  de  l'an  1125.*  Du 
Cangc  , Hifi.  de  Qnft.  Pierre  d'Oetrcnan , Cou  fi. 
Belg.  Onuphre,  Spondc,  &c. 

B A V D O V 1 N 1 1.  fils  de  Pierre  de  Cour- 
tenay  Empereur  de  Conftanünoplc , fie  de  b fécon- 
dé femme  lobnd  de  Hainaut  ou  dé  Flandres  fœur 
de  Bmdoüin  I.  Il  naquit  fur  b fin  de  l’an  1217. 
& il  fi u: céda  à fon  frète  Robert  mort  en  1118. 
ou  29.  Mais  comme  ce  Prince  ctoit  encore  trop 
jeune  pour  gouverner  l'Empire,  on  y appdb  lean 
de  Bricnnc  Roy  de  Icrufelem  qui  vint  a ConAan- 
tiuoplc  en  1254.  Baudouin  epoufe  Marie  fille  de 
ce  Prince-,  fie  il  fut  couronné  avec  elle  l’an  11J9. 
,qu'on  prend  ordinairement  pour  le  premier  de  fon 
règne.  En  12J7.  il  ctoit  venu  en  France  demander 
du  fccours  au  Roy  feint  Louis  auquel  il  engagea 
enfuite  le  Comte  de  Namur.  Il  luy  permit  enco- 
re de  dégager  b Couronne  d'epines  de  Nôtre  Sei- 
gneur , l'Eponge  fie  b Lance  dont  il  eut  le  côté 
percé,  qu’il  avoit  engagées  aux  Vénitiens,  pour  une 
Tomme  d'argent  confiderable.  Le  feint  Monarque 
ayant  rcfticuc  cette  fomme  , reçut  les  feintes  Reli- 
ques à Sens  , l'an  1 ij  9.  étant  avec  fon  frere  Ro- 
bert 5c  divers  autres  Seigneurs.  Cependant  Baudouin 
ayant  etc  couronné,  comme  je  l’ay  dit,  déclara  b 
guerre  à lean  Vatace  Empereur  de  Nicéc,  défit  fon 
année , luy  prit  quelques  places  dans  b Thrace,  fie 
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fin  114;.  fl  fit  alliance  avec  le  Soudan  d lconic  k 
plus  puilfent  des  Princes  Infidcllcs.  Peu  de  tenu 
aprez  revenant  en  France , il  1e  trouva  au  premier 
Concile  General  de  Lyon  en  1 245.  Enfuite  ayant 
eu  avis  de  b mort  de  Théodore  Laicarisil  retour- 
na à Conftanünoplc , croyant  de  pouvoir  fê  rendre 
facilement  maître  de  tout  l'Empire.  Mais  dans  le 
tans  que  fon  armée  ctoit  occupée  .ui  fiege  de  b 
ville  Daphnifi  lur  la  mer  Majeure,  il  fc  bilfa  luy- 
meme  fui  prendre  par  Alexis  Ccfer , lur  nommé  Scra- 
tcgopule  un  des  Generaux  de  Michel  Paleologuc, 
qui  entra  dans  Conftanünoplc  par  un  aqueduc  que 
les  traîtres  luy  enfcigncient  fous  les  murailles  de  b 
ville  : Ce  qui  arriva  la  nuit  du  a 5.  au  a 6.  ltûllct 
1 16 1. aprez  que  les  Latins  l'eurent  tenue  cinquante- 
huit  ans.  L'Empereur  revint  en  Italie , avec  Pan- 
théon Iuûinian  Patriarche  de  Conftanünoplc , & 
il  s'arrêta  quelque  tems  a Naples  où  en  a 147.  il 
fit  un  Traité  avec  Charles  I.  pour  être  fecouru  au 
recouvrement  de  fon  Empire.  Mais  tous  ces  foins 
furent  inutiles.  Il  mourut  Van  117}.  ne  huilant  de 
Marie  de  Bricnnc  fon  époufe  qu'un  fils  unique  Phi- 
lippcs  de  Courtenay.  * Nangts , vie  de  S.  Ledit  & 
m Chr.  Gregoras,  /i.  4.  Du  Cange , Hfi.  de  Cou  fi. 
Ii.+.  & 5.  Du  Bouchet,  H ifi.  de  Court.  li.  1 . c.  j.  Sw 
Marthe , Hifl.de  U Maif.  de  Frdncet  0 Fr. 

BAVDOVIN  I.  de  ce  nom , Roy  de  Ie- 
r_i  filem  ctoit  fils  d'Euftache  Comte  de  Bologne.  Il 
fuivit  GocLfroy  de  Buillon  fon  frere  dans  b Palc- 
ilinc , où  il  eut  b Principauté  d'Eddie  ou  de  Ruhais. 
Depuis  il  fut  mis  fur  ce  trône,  aprez  le  même  Go- 
defroy de  Buillon  dcccdc  l’an  1 1 00.  Baudouin  fut 
couronne  le  aj.  Décembre  de  b meme  année  par 
le  Patriarche  de  Ictufalcm.  En  tioi.  il  prit  Auti- 
çatns , Ccfarée  & Azote  ; fie  tua  cinq  mille  Sarra- 
1ms  à Afcalon.  Avec  le  fccours  de  70.  Vaiilcaux 
Génois  il  prit  Acre  le  24.  May  de  l'an  1 104.  aprez 
un  fiege  de  vingt  mois  , puis  il  fournit  Tortofcj 
fit  il  tue  alfiegé  dans  Rama  qui  fut  emportée , de 
forte  qu'il  eut  bien  de  la  peine  d'en  échapper.  Ber- 
nard ni  s de  Raymond  Comte  de  Tolofc  , prit  l’an 
1109.  Tripoli  qu'il  ünc  en  ütre  de  Comte  de  cc 
Roy  qui  fournit  Baruch  Sc  Saydc  l'année  d'aprez, 
donna  aux  Chrétiens,  qui  vivaient  parray  les  Ara- 
bes , des  terres  prtz  de  lerufelem , fie  mourut  l’an 
1 1 18.  qui  ctoit  le  dix-huit  de  fon  règne.  Il  fut  en- 
terré au  Mont  Calvaire  fie  on  mit  cette  Epitafc  fur 
fon  tombeau  : 

Rex  B aidait!  su  , alter  Judas  Macbabtus , • 

Spts  patrie  , viger  Ecclefia , vsttm  utriufaiu 

Quem formiddbatir  , eus  dons  , tribut  A ferebant 

Çedar  & tsfgypttv,  Eden,  ac  hemiada  Damafcm  , 
Probdolor  ! tu  modico  clauduur  bec  tumulo. 

Le  Roy  Baudouin  ne  laiftà  point  de  pofterité.  En 
1 1 1 3.  du  vivant  de  fa  femme  , il  fc  maria  à Adé- 
laïde veuve  de  Roger  Comte  de  Sicile  ; ce  qui  eut 
des  fuites  fachculcs,  fie  même  divers  Auteurs  fou- 
ticnnent  que  c’cft  cc  qui  caufe  b ruine  du  Chriftia- 
nifme  en  Oriait.  Peu  de  tems  aprez  les  Sanafins 
ayant  défait  fie  mis  en  fuite  le  Roy , affiegeruit  Ic- 
rufelcm  fié  firent  de  furieux  ravages  aux  environs 
de  cette  ville.  * Guilburoc  de  Tyr,  lût  1.  & n. 
Robert , Ôec. 

BAVDOVIN  IL  du  Bourg , fils  de  Hu- 
gues Comte  de  Retbcl , fut  couronné  cette  même 
.innée  1118.  aprez  qu'Euftache  Comte  de  Boulo- 
gne frété  de  Godefroy  Sc  de  Baudouin  1.  eut  renon- 
cé aux  ptetenfions  qu'il  avoit  fur  le  Royaume  de 
lerufaicm, craignant  qu'une  guenre  civile  ne  ruinât 
b Religion  en  b Tare  feinte.  Il  tua  quatorze  mille 
Sarrafms  qui  avoienc  vaincu  Roger  d'Antioche  , fit 
luy  a voient  défait  neuf  mille  foldats.  Baudouin  rem- 
porta 
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porta  cct  Avantage  le  14.  Août  Je  l’an  t no.  Il  fut 
pris  l’année  d'aprez  par  les  Barbare*,  Se  racheté  l'an 
1 114.  qu’il  perdit  la  ville  de  Tyr,  emportée  le  ap. 
luin.  Ce  Roy  mourut  en  Septembre  de  l’an  1151. 
le  1 j.  de  fan  régné.  Il  avuit  époufe  Moi  file  ou 
Mcrfic  fille  de  Gabriel  Sire  de  Mdctin  en  Arménie; 
Se  il  eut  quatre  filles . Melclindc  ou  Mcllulinc  fé- 
conde femme  de  Fouques  Comte  d’Anjou  qui  fut 
Roy  de  Icrufalcm.  Afis  mariée  à Boemond  Prince 
d’Antioche.  pdbit  ou  Aldcardc  qui  époufa  Rai- 
mond de  Tolofc  Comte  de  Tripoli  ; Et  Lieffe  Rcli- 
gicufe.  * Guillaume  de  Tyr,  fi.  12.  & 1 j.Ordcric, 
Rob.tt,  cVc. 

BAVDOVIN  III.  fils  de  Fouques  d’An- 
jou , luy  llcccda  en  1 14J.  avec  fa  mere  Met  fende 
qui  gouverna  le  Royaume,  car  ce  Roy  n’étoit  alors 
qu’enviion  en  la  1 j.  innée  de  fou  âge.  En  1 1 45.  la 
ville  d’Eddie  ou  Rohais  fut  enlevée  aux  Chrétiens 
Se  leurs  affaires  n 'étaient  point  en  trop  bon  eut  dans 
la  Palcftiue.  Pour  les  rétablir,  Louis  V 1 l.dit  lelcu- 
ne  Roy  de  France,  l’Empereur  Cornard  5c  quelques 
autres  Princes  lulh  citez  par  S.  Bernard  , prirent  la 
Croix  en  1 1 4 6.  Mais  cette  grande  entreptife  n’eut 
pas  tout  le  fuccez  qu’on  avoiccu  raifon  d'cnelpenr, 
tomme  je  le  dis  ailleurs.  Le  Roy  Baudoiiin  ailiegea 
Afcalon  au  mois  de  Février  de  l'an  1 1 y j . Se  il  la  prit 
le  a o.  Août  fuivant , avec  quelques  places  mariti- 
mes. Son  courage  Se  là  prudence  fou  tinrent  allez 
long* tenu  les  affaires  dans  1a  Paidlinc.  Il  mourut  le 
z.j.  Février  de  l’an  1 i6j.  fans  biffer  des  enfuis  de 
l’on  époufe  Théodore , niccc  de  Manu.l  Empereur 
de  Conftantinople.  Ou  dit  que  les  Sarrafins  lollici- 
tans  leur  Sultan  Nuradin  de  le  jetter  lur  ks  Chré- 
tiens occupez  aux  fanerai  lie  s du  Roy  Baudouin;  U 
faut , leur  dit-il , compatir  à leur  jufte  douleur  , ils 
viennent  de  perdre  un  li  grand  Princc,quele  relie  de 
l’Vnivcrs  n’en  a point  de  fcmbbble.  Amaury  Com- 
te de  loffe  fon  fieu*  luy  fucccda  & il  fut  couronne 
le  1 8.  Mars  de  la  meme  année.  * Guillaume  de  Tyr. 
li.  1 7.  & t S Gefta  Dei  per  Francos , Ochon  de  Fri- 
fingen , S.  BernArd , in  epifi.  &c.‘ 

BAVDOVIN  1 V.  fils  d’Anuury,  fir  d’A- 
gnes de  Courtciuy  parvint  à b Couronne  aprez  la 
mort  de  fou  père,  arrivée  l'i  1.  luiikt  de  l’an  1 174. 
Raimond  Comte  de  Tripoly  eut  foin  de  la  conduite 
du  Royaume , durant  la  minorité  du  Prince  qui  fût 
fumommé  Mczel , c*cft  à dire  Ladre.  Cette  mala- 
die l'empêcha  de  fc  marier , nuis  voulant  pourvoir 
à b fucccflion  du  Royaume , il  fit  tmoufer  Sibylle 
fa  fœur  à Guillaume  Comte  de  Montmrat  dit  Lon- 
gue ép&,  de  qui  elle  tut  Bavdouin  V.  que  fon 
oncîc  lit  couronner  le  10. Novembre  1 18j.ee  jeu- 
ne Prince  n’ayant  que  cinq  ou  fept  ans.  Depuis 
Guillaume  étant  mort,  Baudouin  I V. remaria  fa  (peur 
avec  Guy  de  Luiignan.  Cependant , il  défie  Sabdin 
qui  venoit  pour  tutprendre  Icrublem  , le  a y.  Juil- 
let 1 1 77.  Maïs  ce  Prince  Infidèle  ne  perdit  pas  cou- 
rage ,Se  il  (c  rendit  formidable  pat  les  conquêtes. 
Baudouin  mourut  l'an  1185.  Son  neveu  ne  luy  fur- 
vocut  qtie  d’un  an,  de  l’on  crût  que  b mère  Sibylle 
l’avait  bit  empoiionner  , pour  mettre  b couronne 
lur  U tête  de  Guy  fon  mary.  * Guillaume  de  Tyr, 
li.xo.&  zi.  Saniit.  IL},  part  6.  &c. 

BAVDOVIN  l.dccc  nom , furnomroé  Bras 
de  fer , Comte  de  Fbndres , ctoit  fils  , à ce  qu'on 
dit , d’AudacIcct  ouOdoacrc  , qu'on  fait  Grand  Fq- 
reftier  du  même  pu’*.  Car  on  dit  que  comme  la 
Flandre  étoic  toute  couverte  de  forets , on  donnok 
le  nom  de  Fort  fti  ers  anx  Seigneurs  que  le  Roy  de 
France  y envoyoit  pour  b gouverner.  Baudouin  en- 
leva Itidirh  fille  de  Charles  le  Chauve  fon  Roy, 
Se  jeune  veuve  d’Eardulfc,  Ethcltvofe  ou  Etclulfc 
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Roy  d’ Angleterre.  Ce  fût  l'an  8 6 a.  du  confcmcmcnc 
de  cette  Prince  lie.  Le  Pape  Payant  excommunié  à 
la  pourfuice  du  Roy  , Baudouin  en  foc  tcllcnunc 
étonné,  qu'il  alb l’année  d’aptez  86  j.  a Rome  avec 
Judith  , Se  le  faim  Pere  qui  doit  Nicolas  1.  tou- 
ché de  b foù  million  Se  des  larmes  île  b Princvll’e, 
interpola  f«  prières  auprex  de  C lutte  s qui  luy  par- 
donna, confonde  au  mariage,  qui  fc  fit  a Auxerre 
en  86  j.  & on  dit  qu'il  luy  donna  la  Flandre  en  ti- 
tre de  Comté,  foos  1 hommage  de  b Couronnc.D’au- 
tres  en  p-iflcnt  divafcuicnt  de  chère  h ne  l'origine 
de  ce  Comté  en  Li  k-iic  qu’ils  prétendent  avoir  vé- 
cu en  79  j.  Mais  ces  bits  paroilüttt  fotieufemenc 
fabuleux  , 3c  il  cil  plus  railomubie  d'avouer  avec 
les  dûâcs  Gcnealogillcs  de  ce  tems  que  Baudoiiin 
cil  le  premier  Grand  Foreftier  de  Fbndres.  Il  mou- 
rut en  877.  ou  79.  de  fut  enterré  dans  l’Abbaye  de 
faim  Bénin , biffant  Baudouin  1 1.  qui  luy  fucccda 
Se  Raoul  ou  R adulé»  Comte  de  Cambray.  * Mayer, 
■Ann.  Fl  and.  Le  Mire , ut  Ann.  Bel.  & don.  piar. 
li. I.  Flodoau  , /*.  j.  c.  la.  Annales  de  faint  Ber- 
tin  , Sec. 

BAVDOVIN  1 1.  dit  le  Chauve  , fils  du 
premier,  luy  fucccda  en  lès  Etats.  Charles  le  Sim- 
ple luy  ôta  la  ville  d’Arras,  vas  l’an  896.  bien  qu’il 
l'eût  affez  bien  fervy  comte  les  Danois , de  les  Nor- 
mands. Ce  qui  fâcha  fi  fon  Raoul  Comte  de  C am- 
bu v frère  de  Baudoiiin  de  Wmoimch  Seigneur  de 
l'Jfic,  vafiàl  du  Comte  ; que  le  dernier  imputant 
l’affront  que  fon  Seigneur  avoit  reçû  aux  conicils  de 
Foulques  Archevêque  de  Rheuns  , principal  Con- 
(ciller  de  Charles,  ü le  guetta  dans  un  bois  & l’af- 
fiffuu  , l'an  900.  Ce  Foulques  avoit  condamne  dans 
un  Concile  ck*Rheims  le  Comte,  comme  iuvafeuc 
des  biens  d'Eglife.  Ce  f t en  99  a.  félon  nôtre  fa- 
çon de  conter.  Baudoiiin  mourut  le  x.  Ianvicr  de 
l’an  91  S.  fon  fils  Arnoul  le  Grand  luy  fucccda.  Il 
l’avokca  d'Effrude  d’Angleterre  fille  d'Elfredc  Roy 
des  Anglois  Se  foeur  d’Edouard  le  Vieil.  Outre  ce 
Prince  il  eut  encore  Adolfc  ou  Atilfc  Comte  de  . 
Boulogne  Se  Guiaihildc  qu’on  fait  femme  de  Wi- 
frid  1 1.  Comte  de  Barcelonne.  * Meyer  Se  Le  Mite, 
in  Ann.  Flodoatt , li. 4.  &c. 

BAVDOVIN  111.  fumommé  le  Jeune  étoic 
fils  d' Arnoul  I.  de  d’Alix  ou  Alcide  de  Vermandois. 
De 2 l'an  9j  8.  il  commença  de  gouverner  avec 
beaucoup  de  prudence,  nuis  il  mourut  avant  fon 
pere  en  961.  il  avoit  époufe  MaJiaud  de  Saxe , fil- 
le de  Herman  Due  de  Saxe , laquelle  prit  une  lè- 
conde  alliance  avec  Godefroy  dit  le  Captif,  Comte 
de  Veidun.  Baudoiiin  laiflà  Arnoul  1 1.  dit  le  leu- 
ne  qui  fucccda  à fon  aycul.  L'Auteur  d'une  Généa- 
logie manuferite  , dit  que  ce  Comte  mourut  de  la 
petite  vcrole  , Se  qu’ri  fût  enterre  â faint  Bénin. 
Balduinn*  morbo  variai*  obi'tt  & apud  S.  Bartinnm 
Jtpulnti  efi. 

BAVDOVIN  I V.  Comte  de  Flandre  cV 
d'Artois , die  le  Barbu  ou  â la  Belle-Barbe , ctoit  fils 
d'Arnoul  1 1.  & de  Rofelc  fille  de  Bérenger  1 1 1. 
Roy  d'Italie,  & il  fucccda  i fon  pere  l’an  989.  Il 
prit  Valenciennes , Se  quelques  autres  places  ; & il 
auroic  été  un  des  Princes  le  plus  fortune  de  fon 
tems  , fi  Baudouin  V.  fon  fils  ne  luy  eut  fait  la 
guerre.  Ce  jeune  Prince  qu’il  avoit  «1  d’Ogivc  dite 
Cunegonde  de  Luxembourg,  le  chafladc  les  Etats 
où  il  fut  récably  par  les  foins  du  Duc  de  Norman- 
die , comme  je  le  diray  dans  la  fuite.  Baudouin  avoir 
pris  une  antre  alliance  avec  Lcmorc  fille  de  Richard 
1 1.  Duc  de  Normandie  , Se  il  mourut  en  10 54.  ou 
félon  d'autres  en  ioj6.  * Guillaume  Moine  de  Iu- 
mieges,  li.{.&  6.  Hifi.  &c. 

BAVDOVIN  V.  dit  le  Frifon , ou  de  l lljf 
SSs  j 


Se  depuis  le  Débonnaire,  a été  un  des  plus  grands 
lances  de  Ton  a ms.  On  ne  peut  que  luy  reprocher, 
d'avoir  plus  écoute  les  defirs  de  ion  ambition , que  1a 
voix  de  b nature , en  prenant  les  armes  contre  Ton 
père  Baudouin  le  Bai  bu.  Il  le  chalTa  meme  de  (es 
Etats  dans  lcfqucls  il  ne  fot  rctably  que  par  le  moyen 
Se  avec  le  fe  cours  de  Richard  111.  ou  félon  d'au- 
tres de  Robert  1 1.  Duc  de  Normandie.  Depuis  Bau- 
douin V.  luy  fucceda.  En  1017.  il  époufa  Adcle  ou 
Alix  de  France  fille  du  Roy  Robert.  Il  domta  les 
Friions , le  déclara  en  faveur  de  Geoffroy  III.  dit 
le  Barbu  Duc  de  Lorraine , contre  l'Empereur  Hen- 
ry 1 1 1.  dit  le  Noir  , Se  en  1057.  il  reçût  en  fitf  du 
jeune  Empereur  Henry  I V.  Valenciennes , Gand , 
Alofl  Se  d'autres  places.  Il  fonda  une  Eglifc  Col- 
legiale à Mlle  vers  l’an  1046.  une  à Aire  en  1 044. 
Se  une  autre  vers  le  même-tons  à Harlebccque.  Ce- 
pendant aprez  la  mort  de  Henry  I.  Roy  de  France, 
Baudouin  fut  honoré  de  la  tutclc  du  jeune  Roy 
Philippes  I.  fon  neveu  ,Se  de  U Régence  du  Royau- 
me. Ce  fut  en  j 0(0.  Il  parut  tres-digne  de  b con- 
fiance qu’on  avoir  eu  en  b probité  ; Se  il  mourut 
le  1.  jour  de  Septembre  de  l'an  1067. 1 l'Ille  où  il 
fut  enterré  dans  i'Eglife  de  faint  Pierre  qu'il  avoic 
fait  bâtir.  Les  enfans  qu’il  eut  d’Adcle  de  France 
font,  Baudouin  V I.  dit  de  Mous  & Robert  fur  nom- 
mé le  Frifon , Comtes  de  Flandre  ; Eude  Archevê- 
que de  Treves,  Henry  Eeelefiaitique,  Mahaud  fem- 
me de  Guillaume  le  Bâtard  Duc  de  Normandie  Se 
puis  Rov  d'Angleterre  -,  Et  ludith  mariée  àToflic 
Comte  Je  Kent , Se  en  fécondes  nôcvS  à Guelfe  Duc 
de  Bavière.  * L'Auteur  Anonime  de  l'Hilb  d'Eipmc 
Reine  d'Angleterre,  Guillaume  de  Poitiers,  in  vit i 
GuM.  Conquif.  Guillaume  de  lumicges*Ordcric  Vita- 
lis , Le  Mire , don.  fié , &c 

BAVDOVIN  VI.  Comte  de  Flandre  Se  de  • 
Hiinaut,  fut  furnommé  de  Mons,parcc  qu’il  fc  plii- 
foit  beaucoup  en  cette  ville , & que  meme  il  y avoic 
époufe  Richilde  fille  Se  hetiticre  de  Ray  nier  V I.  du 
nom  Comte  de  Hainaut.  C’etoie  un  Prince  pieux  Se 
généreux  , nuis  qui  eut  peu  de  bonheur  & de  famé. 
Il  mourut  le  1 1.  Iuillct  de  l'an  1070.  Se  fut  enterré 
dans  I'Eglife  de  l’Abbaye  d'Hafnon  qu’il  avoir  ré- 
parée en  1 06 9.  Il  biffa  deux  fils , Arnoul  1 1 1.  Com- 
te de  Flandres  dit  le  Malheureux,  qui  fut  attaqué  par 
fon  onde  Robert  le  Frifon  & tue  à la  bataille  de 
Mont-Caflèl  en  107t.  comme  je  l'ay  dit  aillcuiSi 
Et  Baudouin  qui  fut  Comte  de  Hainaut,  & donc  je 
parlcray  dans  fa  fuite. 

BAVDOVIN  VII.  furnommé  Hapculc  ou 
à la  Hache , ctoit  fils  de  Robert  1 1.  dit  le  Icrofo- 
Ivmitain,  Se  de  Clémence  fille  de  Guillaume  Tetr- 
Hardic , Comte  de  b Haute  Bourgogne  , Se  ferur 
du  Pane  Calite  II.  Quelques  Auteurs  le  fumom- 
ment  le  Icune  , peut-être  pareequ’il  i’etoit  beau- 
coup quand  fon  pere  Robert  mourut  Se  qu’il  luy 
fucceda  l'an  1 1 1 1 . il  prit  le  party  de  Louis  le  Gros, 
contre  Henry  I.  Roy  d’Angleterre  ; Se  ayant  été 
blcfsc  l’an  1 1 18.  par  un  certain  Hugues  Botcrcau 
i l’attaque  d’un  pttit  Château  dit  Bures  dans  le  pais 
deCaux  prez  d' Arques  en  Normandie,  il  enveni- 
ma fi  fort  fa  playe  par  Tes  débauches  qu'il  en  mou- 
rut i Aumale  , au  mois  de  Iuin  de  l’an  1x19.  âgé 
de  16.  Charles  furnommé  le  Bon  , que  fa  came 
Alix  fille  de  Robert  I.  Se  finir  de  Robert  1 1. 
avoit  eu  de  S.  Canut  Roy  de  Danemarc , luy  fucce- 
da ; bien  que  Clémence  de  Bourgogne  , mère  de 
Baudouin  , qui  s’etoit  remariée  à Godefroy  le  Ieune 
dit  le  Barbu  , Comte  de  Louvain , voulut  faire  don- 
ner le  Comté  * un  Bâtard  de  la  Maifon  de  Flandres, 
nommé  Guillaume  d'Yprc.qui  avoic épouft  fa  nic- 
çc.  Baudouin  VII.  foc  enterre  fous  un  tombeau 


de  marbre  dans  l’Abbaye  de  S.  Ber  tin , à laquelle  on 
dit  qu'il  avoit  fait  de  grands  biens.*  Alb.-iic,i«  On  oit. 
Robert  de  Thorigm,  in Cbr.  Sigib.Cont.  ürderic  Vi- 
talis , Meyer , Le  Mire , Sec. 

BAVDOIN  VIII.  furnommé  le  Cou- 
rageux .Comte  de  Fbndres , SiV.de  ce  nom  Com- 
te de  Hainaut , ctoit  fils  de  Baudouin  I V.  dit  le  Bi- 
tiflcur , Se  d'Alix  de  Namur.  Il  fucceda  au  Comté 
de  Hainaut  en  1 170.  Se  depuis  en  1 i9x.  il  devint 
Comte  de  Flandres  aprez  b mort  de  Philippes  d’Al- 
facc,  par  fon  mariage  avec  Marguerite  fille  de  Thier- 
ry d' Alface , Se  fœur  du  même  Philippes.  Ainfi  la 
branche  des  puifncz  venue  de  Robot  le  Frifon  foc 
rejointe  à celle  des  aînez  dans  cette  même  famille 
fortiede  Baudouin  de  Mons.  Ccluy-cy  fit  en  1 x 91. 
hommage  au  Roy  Philippes  Augi  lie,  auquel  il  li- 
vra le  païs  d'Artois , & il  mourut  le  1 7.  Décembre 
de  l’an  1 195.  Il  eut  de  Marguerite  qu'il  époufa  en 
xi  69.  Se  qui  mourut  en  1 194.  Baudouin  I X.  Em- 
pereur de  Conllantinople.  Philippes  Comte  de  Na- 
mur , qui  prit  alliance  avec  Marie  de  France  fille 
du  Roy  Philippes-Augufte , qui  mourut  en  nia. 
Henry  Empereur  de  Conllantinople  aprez  fon  frè- 
re Baudouin,  ifabcl  première  femme  de  Philippes 
Auguflc , Se  mère  de  Louis  V 1 1 1.  morte  à PariSi 
en  couche  de  deux  jumeaux  , le  15.  Mars  de  l'an 
1190.  loland  fécondé  femme  de  Pierre  1 1.  de  Cour- 
tenay  , Comte  de  N ev ers  d'Auxerre,  Se c.  fucceda 
à l'Empire  de  Confl.inrinople  à Henry  fon  froc 
mort  en  1 a 1 6.  Elle  fut  couronnée  â Rome  par  le 
Pape  Honore  1 1 1.  le  9.  Avril  de  l'an  xz  1 7.  & mou- 
rut en  1119.  lai  (Tint  divers  enfans  que  je  nomme 
ailleurs , Se  entre  autres  Baudouin  1 1 Empereur  de 
Confeaminople.  Et  Sibylle  mariée,  félon  quelques- 
uns,  à Gérard  de  Ligny  ou  plutôt  à Guichard  I V. 
Sire  de  Beaujeu  , comme  je  le  diray  en  parlant  des 
Su  de  Beaujeu. 

BAVDOVIN  IX.  Cherchez  Baudouin  I. 
de  ce  nom  Empereur  de  Conllantinople. 

BAVDOVIN  I.  de  ce  nom  Comte  de  Hai- 
naut. Voyez  Baudouin  V I.  Comte  de  Flandres. 

BAVDOVIN  II.  furnommé  le  fils  de  Ri- 
childe ou  de  Icrufâlcm , étoic  fils  puifné  de  Baudouin 
V I.  dit  de  Mons  , Comte  de  Flandres , Se  frac 
d' Arnoul  III.  furnommé  le  Malheureux.  Robert  le 
Frifon  ou  de  Cartel  lrui  oncle , leur  enleva  les  Etats  . 
de  Fbndres  Se  les  défit  à b bataille  de  Mont-Cal^ 
fel,  donnée  le  Dimanche  de  b Septuagefime,  10. 
Février  de  l’an  1071.  Le  malheureux  Arnoul  y fût 
tué , & Baudouin  faillit  â y avoir  b même  dcflinée. 
Se  même  Ordcric  Viralis  Se  le  Moine  de  lumiges 
ont  écrit  qu'il  y étoic  refié  ; (nais  il  cil  feur  qu'il  en 
échappa.  Dans  b fuite  il  perdit  encore  trois  Vail- 
les contre  le  même  Robert  fon  onde  qui  luy  enle- 
va le  Château  dcDoüay  ; de  forte  qu'il  fut  obligé 
de  s'accorder  avec  luy.  Baudouin  fut  Comte  de  Hai- 
naut, Valenciennes,  Oflrcvant,  &c.  Il  fut  tue  l'an 
1098.  en  albntau  voyage  d'Outre-mer.  En  1084* 
il  avoit  époufe  Ide  de  Louvain  & il  en  eut  Bau- 
douin I V.  qui  luy  fucceda.  Arnoul  qui  fit  la  bran- 
che des  S1*  de  R eux  , Sec.  qui  époufa  Beatrix  fille 
de  Gautier  Chaftclbin  d’Ath , Louis,  Simon , Hen- 
ry , Ide  femme  de  Thomas  de  Marie  S‘  de  Coucy. 
Alix  qui  époufa  Hugues  de  Rumigni  Se  de  Flori- 
nes  -,  Et  Richilde  mariée  â Amaury  Comte  de  Mont- 
fort  Se  puis  Chanoincflc  à Maubeuge.  * Chapeau- 
ville  , Ann*l.  Le  Mire , in  rot.  Baudouin  d’Avefne, 
Orderic  Vitalis,êcc. 

BAVDOVIN  1 1 1.  dit  le  fils  d'Ide,  étoit 
un  bon  Prince,  qui  avoit  peu  de  fantc,&  qui  mourut 
jeune,  l’an  1 1 10.  Il  fot  enterré  dans  I'Eglife  defainte 
Wautrude  de  Mons  , biffant  d’Jobnd  dite  de  Guel- 
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dits  fille  de  Gérard , Sire  de  Wallcmbergr , ôç  d’Er- 
nwngarde  Coin  telle  de  Gucldrcs , Baudouin  I V.  qui 
luy  luccviLu  Gérard  S'dc  n»ren\Vcctt,ck  D alcn,  &c. 
loi  and  tvinroc  de  Gérard  de  Cr^uy , Gertrude  qu* 
epouU  Roger  S‘  de  Tojc'ny  > Et  Alix  ou  félon  d’au- 
tres Rie  h i Idc  qui  prit  alliance  avec  Thierry  d'Àvcf- 
nés,  Ch-irtdUm  de  Journay  & S*  de  Mostagne. 

BAVDOVIN  IV.  fumi/mmc  le  BaulTcur, 
fucccda  à fon  père  en  1 110.  n’éunt  âge  que  de 
douze  ans.  L'inclination  qu’il  avoit  a baat , luy  ac- 
quit Le  fumons  de  Bàdiltur.  Il  ne  nunqyoii  pas 
au  (H  de  c-xirage  , 2c  il  le  témoigna  allez  en  met- 
tant a la  raifon  ceux  do  Valenciennes  qui  s'étaient 
révolte/. , & en  fc  d-tt niant  contre  Thierry  d'Al- 
facc  Comte  de  Flandres , ligué  avec  divas  Princes. 
Baudouin  mourut  à Meurs  au  mois  de  Novembre 
de  l’an  1 170.  âeé  de  d a.  & fut  enterre  à 5.  W-u- 
trude.  Il  eut  d'Alix  de  Navarre  fon  epoufe  , Bau- 
douin more  jeune  de  enterre  à Bim.  Godefroy  Com- 
te d'Oilt évent  mort  fans  poftenté  d’Elcomn  de  Ver- 
maisdois.  Baudouin  V,  Guillaume  S1  de  Chitcau- 
Tbierry  qui  épaula  Mahrud  de  Laliu  , & cjs  fécon- 
dés noces  Avove  de  S.  Sauve.  loland  mariée  à Ivcf 
de  Soldons  S’ de  Nefle  , Se  en  fécondes  noces  à Hu- 
gues Campdavenue  Comte  de  S.  Paul.  Agnes  la  Boi- 
renfe  femme  de  Raoul  Sire  de  Coucy.  Et  Laurence 
ou  Lancette  maiicc  à Thierry  d’Aloft  , Se  puis  q 
Bouch  itd  de  Montmorency  I V.  du  nom  , de  qui 
elle  eut  Matthieu  1 1.  Connétable  de  France  , com- 
me je  l’ay  dit  ailleurs.  Quelques  Auteurs  donnent 
encore  deux  fils  naturels  à Baudouin  I V.  Henry  S 
de  Seburg  & Gérard  S‘  de  Dodeuver.  * Le  Mine, 
Chapcar-ville  , Du  Chefnc,  Labbe,  Sec. 

B AV  DO  VI  N V-  Cherchez  Baudouin  VIII. 
dit  le  Courageux  Comte  de  Flandres. 

BAVDOVIN,  Archevêque  de  Caiitorbic. 
Cherchez  BaldW’n. 

BAVDOVIN  ( Iran  )‘dc  l’Academie  Fran- 
toife,  ctoit  de  Piadellc  en  Vivait».  Aprex  avoir 
Fait  divas  voyage*  en  fâ  jeundle , il  p.tlTa  le  refte 
de  fa  vie  â Paris } Se  il  fut  Lc&ur  de  la  Reine  Mar- 
guerite. Il  eut  atiffi  place  dans  rAcademie  Fran- 
çoife,  Se  nonobflant  la  goûte  & les  autres  mco.n- 
moditez  dont  il  ctoit  accablé  en  fa  vieille  (Te , il  tra- 
vailla jufqurs  à b fin  > Se  nous  luy  avons  obliga- 
tion d’avoir  mis  en  nôtre  langue  un  grand  nom- 
bre de  bons  Livres  ; comme  Davilla . Dion  Caf- 
fius,  la  Ierulalandu  T allc.l’l  œnologie  de  Ripa,  Sec. 
Il  mourut  âgé  de  plus  de  foixantc  ans  , vas  l'an 
1650.011  5 1. 

BAVDOVIN  d'A  V ESN  ES,  ainfi  nom- 
me parce  qu’il  ctoit  natif  d’Avcfnc  dans  le  Hainaut, 
a vécu  fur  U fin  du  XI 1 1.  Siècle , l’an  1 189.  Cv 
c’eft  en  cette  meme  année  qu’il  a finy  fa  Chroni- 
que , qu’il  commence  par  Charles  de  France  Duc 
de  Lorraine, fils  de  Louis  1 V.  dit  d'Outrema,  Se 
frère  de  Lothairc.  Nous  avons  cette  Chronique  en 
Xatin  Se  en  François.  La  dcmiac  cil  plus  ample, 
ce  qui  £|it  douter  que  Baudouin  ne  l’ait  écrite  en  cet- 
te langue.  C’ell  de  crtte  Chronique  qu’Engucrand 
le  Grand  , Sr  de  Coucy  , fit  tira  une  Généalogie  de 
h famille  de  Coucy  &:  de  Dreux , fous  le  titre  de 
Lifntft  de  Coucy  & d<  Drtux  * Le  Mire , w Wf. 
de  Script.  Ecd.V aine  André,  Bibl.  Br /g.  Du  Chef- 
nc, G 'k roi.  de  Luxerrb. 

BAVDOVIN  DE  GLEN  d’Arras, 
Chanoine  Krgulia  de  l’Ordre  de  faint  Augullin, 
ctoit  cnVftime  fur  la  fin  du  X V I.  Siccle.  Il  Ait 
Abbé  de  Hcnnin-Liélaa  «Lns  le  Dioccfe  d'Arras 
en  ij (Sa.  aptez  la  mort  de  fon  onde  François  de 
Glcn , & il  mourut  au  mois  de  Décembre  de  l’an 
*594-  Divers  Auteurs  parlent  avautagaifoncnt  de 
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ù pieté  Se  de  fon  efprit.  Eu  1 5 84.  il  publia  l’H  (loi. 
te  de  l'Abbaye  d Hennin  , lous  ce  titre.  Otreouon 
jfç«  Hiftorio  jlbbatum  Ccenobn  Henmocenfir.  Il  com- 
pola  encore  Atenorchio  & ferre*  Rtfum  Hiffonu, 
Delùteoito  Beleicorttm  Previnciortrm,  G"c.  * Value 
André , Btbl.  Bclg.  Su  Marthe , God.  Ütrtft.  Gasey, 
Le  Mire , &c. 

BAVDOVIN  DE  IONGHEouIv- 
w I V $ , Religieux  de  1’Qrdic  de  lauir  Frunçt  is.etoic 
de  Doidnxhcn  I Irlande  , Se  il  s ‘ifl  acquis  brau- 
coop  de  réputation  pat  fu  divas  Ouvrages.  Le* 
plus  confidcrahlis  funr,  7 ubo  Cenaenotorum  divifô 
en  15».  Centuries,  Scutum  GuMue  ftdn  qui  com- 
prend onze  Traitez,  Sec.  lunius avoit  etc  duciplc  de 
lufle  Lipfc  , fon  racricc  l'clcva  aux  premia  es  char- 
ges de  Ion  Ordre,  ôc  il  mourut  à Bruxelles  le  1 j. 
Avril  de  l'an  1654.  * Vakrc  André  , Bibl.  B< /ç. 
Le  Mife,  de  Script.  Sec.  X PI  I.  Wdlot  , Wadin- 
gc.  Sec. 

BAVDOVIN  DE  N I N O V E , ainfi 
nommé  parce  qu'il  ctoit  Chanoine  de  l'Ordre  de 
Premonué , à faint  Corneille  de  Ninove  ou  Ni«»nc- 
ven , paire  ville  de  Flandre  fur  la  Dente.  Il  cora- 
pofa  une  Chronique  dcpiusda  nairtancc  de  1 1 s v s- 
Cmrist  , jufqucscnia94.  qui  1 11  le  tous  auquel 
il  a vécu.  * Vainc  André,  Bibl.  Bel g.  Voflius,  de 
Ht  fi.  Lot.  &c. 

BAVDOVIN  DE  PADERBORNE, 
connu  fous  le  nom  de  Bol  du  tu  mi  Porothm  , parce 
qu’il  ctoit  Curé  de  Padaborne  , a vécu  vers  l'an 
1418.  & il  compofa  une  Hiilouc  umvcrfclle  qu’il 
finit  en  cette  même  aimée.*  VoÜius , de  Hiji.  Loi. 
lu}.  Gcfha' , Poffevin , dcc. 

BAVDOVIN  RONSS  ouRonssocv* 
deGand,  Médecin,  vivoit  vers  l’an  ijSj.  U fut 
premia ement  Médecin  du  Duc  Je  Brunlvicb,&  cn- 
iuitc  il  le  retira  à Fumes  en  Flandres  , Se  puis  à 
Coude  en  Holande.  Nous  avons  divers  Ouvrages 
de  fa  façon  qui  témoignent  qu  il  ctoit  fçavant , Oç 
qu'il  avoit  une  pat  faite  intelligence  des  Langues 
Grecque  Se  Latine.  Opufcrrlo  Me  duo  ,où  l'on  trou- 
ve quatre  Traitez.  De  Homim*  primer  dru.  In  On- 
remoniiom  brevu  lfojpget&(.  f Vainc  André,  Bibl. 
Btly.  Vandn  Lmden , de  Ser  pr.  AUd. &c. 

BAVDOVIN  VANDER-PIET  de 
Gand,  ProfiriTcur  en  Dtoit  en  l'Vnivcrfitc  de  Douay, 
s’eil  acquis  beaucoup  de  rep;  ration  par  fa  «kéhine 
& par  (es  Ouvrages.  Il  mourut  le  1 9.  Ianvicr  de 
l’an  1 609.  âgé  de  6j.  Nous  avons  divers  Trairez 
de  fa  fiçon  : De  fruîiibw.  De  duebui  rcu.  De  tnt- 
ptione  & vendaient.  De  pignenbm  & Hjpoihecu  ,Sc  c. 
V alerc  André  , Bibl.  B*l&. 

B A V D O V R.  Chnehez  Batilde. 

B AV  D R I C O V RT  ( Iran)  S'  de  Baudri- 
coutt,  de  Choifnil.Scc.  Maréchal  de  France  & G«»u- 
verneur  de  Bourgogne , étoit  fils  de  Robot  S‘  de 
Baudricourt,  Sec.  Se  d'Alix  dite  AUrde  de  Cham- 
blay.  En  14^5.  il  fc  joignit  â Charles  de  Bour- 
gogne Comte  de  Charolms,  durant  la  guerre  die 
du  DÎcn  publie.  Se  il  luy  rendit  de  bons  fer  vices. 
Depuis  il  s'attacha  au  Roy  Lotiis  X I.  qui  luy  don- 
na le  collier  de  l'Ordre  de  laine  Michel  -,  Se  il  le  fit 
Gouverneur  de  Bourgogne.  En  1488.il  contribua 
beaucoup  à la  viûoûc  de  S.  Aubin  du  Cormier, 
aprez  laquelle  il  reçût  le  bâton  de  Maréchal  de 
France.  Enfuite  il  accompagna  le  Roy  Chaiks  VIII. 
à la  conquête  du  Royaume  de  Naples,  l’an  149  J. 
Se  k fon  retour  il  mourut  à Blois  l’an  1499.  fans 
lailTn  des  enfans  d'Anne  de  Beauieu  fon  epoufe, 
fille  d'Edouard  S1  d'Amplcpuis.  Il  avoit  une  («eue 
Marguerite  de  Baudricourt , Se  elle  lailTa  dcGcoftdjy 
de  S.  Belin , S‘  de  Saxefontaine,  Se c deux  filirs  dore 
l’aînée 
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l'aînée  n'eut  point  d’enfans , Ce  La  cadette  Catherine 
de  S.  Bclin  porta  toutes  ccs  tares  dans  la  Maifon 
d'Amboifc  , par  fon  mariage  du  30.  Iuin  1474. 
avec  Ican  d'Amboifc  S*  de  Bulfy  , ôcc.  dont  je  parle 
ailleurs. 

B A V G E'  ou  Bt  a v a *'  fur  le  Covefnon , BA- 

Êtm , petite  ville  de  France  en  Anjou.  Elle  a été 
tic  par  les  Comtes  d'Anjou  , & il  y a eu  Prcfi- 
dial  depuis  transféré  à la  Flèche  qui  en  cft  à trois 
licücs.  En  1 186.  le  Roy  Philippes  le  Hardy  afli- 
gna  à la  Reine  Marguerite  de  Provence  fa  raerr, 
deux  mille  livres  de  rente  fur  les  Châtellenies  de 
Bauge  Ce  de  Beau  fort  en  Vallée.  Le  Roy  Louis  X I. 
donna  à Charles  Duc  de  Calabre  le  Comté  de  Beau- 
fort  , Ccc.  à condition  de  renonça  au  droit  qui 
luy  pouvoir  appartenir  au  Duché  d’Anjou , Ce  â 
Bauge  , Saumur  Ce  Loudun.  En  1480.  le  meme 
Roy  donna  Baugé  au  S*  de  Rohan  qui  luy  remit 
d’autres  terres -,  nuis  cette  permutation  fut  Uns  ef- 
fet. Le  Roy  Louis  XII.  vendit  l’an  1 5 1 3.  au  me- 
me S*  de  Rohan  , Baugé , Moliherne,  Ccc.  a condi- 
tion de  rachat  perpétuel , dont  le  Duc  Charles  d’A- 
lençon acheta  deux  ans  aprez  la  faculté.  Et  en  ef- 
fet , en  1 j 16.  il  racheta  Baugé,  dont  le  Procureur 
du  Roy  demanda  depuis  la  reftitution  aux  ferurs  de 
ce  Duc  ; mais  elles  furent  maintenues  en  U poflef- 
fï on  de  cttte  terre  par  Arrêt  donné  le  10.  Avril  de 
1548.  * Du  Puy , Droit s du  Roy  , Chopin  » li.  3. 
e.  1 6.  $. 5.  Du  Cncfne , recb.  dts  u nt.  de  Frunce , Pa- 
pire  Mailon , dtfcr.flum.  CAI.  &c. 

B A V G E' , en  Latin  BAgiaeum , petite  ville 
de  France  en  Brcfle  avec  titre  de  Marquilat.  Elle 
cft  (huée  fur  un  coteau  agréable  Ce  fertile , envi- 
ron â une  lieue  de  Mâcon.  On  ne  doute  pas  qu'cl- 
L n’ait  été  autrefois  beaucoup  plus  grande  Ce  plus 
confîdcrablc  qu’elle  n'cft  aujourd  huy  ; fie  il  y a mê- 
me apparence  qu’elle  a été  capitale  de  la  Province 
de  Brcfle.  Mais  ce  qui  doit  faire  cft i mer  davantage 
cette  ville , c’eft  d’avoir  donné  fon  nom  à b célé- 
bré Maifon  des  Sires  de  Baugé  qui  ont  été  Souve- 
rains de  Breile  durant  plus  de  400.  ans.  Wic vis 
ou  H v c v s s I.  cft  le  plus  ancien  Sire  de  Baugé  -,  Ce 
eduy  que  nous  devons  confidcrer  comme  tige  de 
cette  illuftre  famille.  Il  vivoit  vas  l’an  S 30.  fous 
l'Empire  de  Louis  le  Débonnaire , lequel  étant  tres- 
fatisfait  de  ca  Hugues  qui  luy  avoit  rendu  de  bons 
fcrvices,  luy  donna  le  Gouvernement  de  ce  pais  où 
il  fc  fit  Souverain.  Le  S1  Guichcnon  doute  que  ca 
Hugues  ne  fut  fils  de  Morin  Comte  de  Brcfle  qui 
vivoit  en  821.  Ce  dont  Eginhart  fait  mention.  Cet- 
te conjc&ure  ek  ut  être  véritable  , quoy  qu'il  ne  foit 
pas  facile  de  la  bien  établir.  Le  Baugé  a compris 
dans  b fuite  tout  ce  qu’on  appelle  au  jourd'huy  Baf- 
fe-Brclfe  Ci  Dombcs .depuis  Cufcry  jufques  à L/on, 
Ce  depuis  Bourg  jufques  à Baugé  ; Ce  avoit  outre 
ccs  mêmes  villes  de  Baugé , de  Bourg  Ce  de  Cufc- 
ry  , Châtillon  , S.  Trivia,  Pont  de  Vefle  , Mire- 
bel  , Cec.  Et  c'cft  enfin  ce  petit  Etat  que  Sy bille 
Dame  de  Baugé  Ce  de  Brelfe  porta  dans  b Maifon 
de  Savoye  en  1 272.  par  fon  mariage  avec  Ame  V. 
Comte  de  Savoye  : Ce  qu’on  verra  mieux  dans  b 
fuite.  Hugues  ou  Wigties , dont  j’ay  parlé  , mourut 
vas  l’an  867.  Ce  biffa  Fromond  pae  dcHv- 
cvis  II.  Sire  de  Bavge'.  Ce dania  eut  guerre 
avec  Gérard  Evêque  de  Mâcon  : cequiauroit  pû 
avoir  des  fuites  facheufes , fi  le  Pape  Agapet  1 1.  & 
le  Roy  Louis  d'Outrcma  n’eufient  pris  loin  de  les 
accorda  vers  l’an  934.  Hugues  mourut  en  85  8.  & 
biffa  Hvcvm  III.  qui  eut  encore  guerre  avec 
Theotrlme  Evêque  de  Mâcon,  auquel  ilccda  l'Ab- 
baye de  faint  Laurent  ; Ce  il  mourut  vas  l'an  970. 
Son  fils  Lambirt  luy  fucccda , & il  fut  pae  de 
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Hvcves  IV.  lequel  mourut  vers  l'an  1013.  Ce 
eut  Rodolphe  .Leluy-cy  fit  encore  un  Traite  avec 
l’Evêque  de  Mâcon.  O*  dit  que  c'cft  le  premier 

2ui  ait  pris  le  titr^de  Seigneur  de  BrclTc.  On  ma 
1 mort  vas  lan  1013.  Raina  vd  I.  de  ce  nom 
fon  fils  luy  fi.cceda,  & il  tendu  de  tics-bons  fer- 
vices  au  Roy  de  Bourgogne , ou  d'Arles  contre  les 
Sarrafins  qui  ctoicnr  dans  les  bois  de  Provence  dits 
les  Maure.  Il  mourit  félon  Paradin  en  1072.  Ce  ' 
eut  pour  fu  ca  fleur  Gavlseaan  fon  fils  ou  fon 
neveu.  Ce  dernier  eut  encore  quelque  different  avec 
Landry  Evêque  de  Mâcon  j que  Hugues  de  Die 
Lcgat  du  S.  Siégé  tamina  pfr  ordre  du  Pape.  Gaul- 
feran  mourut  en  1 1 1 o.  Ce  biffa  Vlric  dont  je  par- 
leray  enfuite,  Hugues  de  Baugé  Chanoine  de  Mâ- 
con, Gaulfcranôc  Estienne  de  Bav ce' Evê- 
que d‘  Aucun,dont  je  bis  l'éloge  fous  le  nom  d'Eftien- 
nc.  Vl  r 1 c ou  Odulrich  Sire  de  Baugé  & Seigneur 
de  Brifl'e  paflâ  encore  une  tranflation  avec  le  Cha- 
pitre de  faint  Vincent  de  Mâcon , auquel  il  fit  de 
grands  biens.  En  1 110.  il  fe  croifà  pour  le  voyage 
d'Outremcr  j Ce  à fon  retour  il  prit  l’habit  de  bine 
Benoît  dans  un  hcrmitage  de  b forêt  de  Brou  prez 
de  Bourg , Ce  il  y mourut  en  repu  ut  ion  de  famteté. 
LcSf  Guichcnon  luy  donne  pour  femme  une  Pan- 
er flè  de  b Maifon  de  Savoye  , de  laquelle  il  eut 
cinq  fils  *,  Vlric  mott  en  jcunelfe  ; Rainaud  1 1.  qui 
luy  fucccda  -,  Blandin  qui  n’eft  pas  bien  connu  ; Hum- 
bert Archevêque  de  Lyon,  Ce  Efticnne  Evêque  de 
Mâcon.  le  parle  ailleurs  de  ccs  deux  dernias  par- 
my  les  grands  hommes  qui  ont  porté  le  nom  de 
Humbert  Ce  d’Efticnnc.  Rainavdou  Rainald  1 1. 
mourut  vers  l'an  1153.  Divas  Auteurs  ont  crû 
qu'il  11e  biffa  point  dcnfàns , Ce  que  Blandin  fon 
ncrc  continua  b pofterité  ; Mais  le  Sf  Guichcnon 
prétend  avoir  des  preuves  litaalcs  pour  être  per- 
luadé , que  Rainaud  1 1.  fut  perc  d’ Vlric , mort  jeu- 
ne Ce  de  R a 1 n a v d III.  qui  luy  fucceda.  Ce 
demia  que  Vignia , Scvat  Ce  d'autra  font  fils  de 
Blandin  de  Baugé , eut  guerre  avec  Gérard  Comte 
de  Mâcon  Ce  avec  Humbert  S1  de  Beaujeu , lefqueb 
defolacnt  le  pats  de  Baugé  Ce  luy  firent  prtionnia 
fon  fils  Vlric.  C'cft  dans  crue  fàcheufe  conjonâu- 
iv  qu’il  implora  le  fecours  du  Roy  Louis  le  leunc, 
auquel  il  écrivit  les  deux  Lettres  que  «oui  avons 
dans  le  I V.  Volume  des  Auteurs  de  l’Hiftoire  de 
France  du  S1  Du  Chefne  , p.  38 1.  & 45  o.  Ce  dan» 
l’Hiftoire  de  Breflc  du  S'Guichenon,  r.50.  On  ne 
fçait  pas  bien  quel  fuca-z  curent  ccs  Latrrs.  Rai- 
naud  III.  mourut  en  1 1 80.  Ce  fut  enterré  dans 
l’Eglife  de  b Mufle  entre  Baugé  Ce  Mâcon.  Il  eut 
le  même  Vlric  qui  luy  fucccda  , Guy  Ce  Rainaud  S*  • 
de  S. Trivia.  Vlric  III.  du  nom  étoit  un  Prin- 
ce tres-vertueux  qui  fit  de  grands  biens  aux  Eglir 
fes  Ce  aux  Monaftaes.  Il  mourut  en  1223.  En  pre- 
mières noces  il  épotrb  avant  l’an  1 1 83.  N.  de  Châ- 
lon  Dame  de  Mirebd , fille  de  Guillaume  I.  Comte 
de  Châlon  , Ce  alors  veuve  de  lofferand  I.  S‘  de 
Brancion  ; Et  il  eut  de  ce  mariage  un  fils  unique  Gvr 
de  B a v c b'  Chevalia  S‘  de  Mirebd.  Celuy-cy  fit  le 
voyage  de  b Terre  bintc  j Ce  il  mourut  avant  fon 
pere , biffant  Marguerite  de  Bauge  femme  de  Hum- 
bert V.  du  nom  Sire  de  Beaujeu  , b même  qui  fon- 
da b Chartreufc  de  Polctcins  en  Brcfle  vas  l’an 
1230.  Vlric  1 1 L prit  une  fcconde  alliance  avec 
Alexandrine  de  Vienne  fille  de  Gérard  Comte  de 
Vienne  Ce  de  Mâcon  , Ce  il  en  eut  Raimond  I V. 
Hugues  S*  de  S.  Trivia  Ce  de  Cufcry  ; Et  Beatrix 
mariée  â Amé  de  Gencve  S1  de  Gcr.  Raina  vd 
I V.  Sire  de  Baugé  Ce  S1  de  Brcfle  n’avoit  pas  moins 
de  pieté  que  fon  pae.  Son  Tcftament  cft  du  1 S.  • 
Juin  1149,  Il  fit  b voyage  delà  Palcftine  & il  y 
mourut. 
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mourut.  Sa  femme  fc  remaria  à Pierre  le  Gros  Sei- 
gneur de  Brandon  , Se  moi  rut  en  n£j.  comme  on 
le  voit  par  l'on  tombeau  qui  tft  dans  le  Cloître  de 
(aine  Vincent  de  Mâcon  jnuis  fon  nom  ne  nous  cft 
connu  que  par  la  première  lettre  qui  le  campofoic 
qui  étoit  S.  Nous  fçavans  pourtant  que  c’ctoit  Sy- 
biUe  de  Beau jeu  fille  de  Guichard  I V.  Sire  de  Beau- 
jeu  Se  de  Sybillc  de  Haiiuut.Lcurs  enfarn  fuient  Guy 
Sire  de  Bat  gé,  Rainauld,  Alcxandic,  Sybillc , Bea- 
trix Se  lcanne.G  v y mourut  en  i xi  8.  Il  avoit  epou- 
(c  Beatrix  de  Mont  (errât  veuve  de  André  de  Bour- 
gogne dit  Guigucs  X.  Dauphin  de  Viennois  & 
Comte  d'Albon,  fille  de  Bonifiée  I.  Marquis  de 
Momferi  at  dit  le  Géant , Se  de  Marguerite  de  Sa- 
voyc } Et  il  n'en  eut  qu'une  fille  unique  nommée  Sv- 
bille.  C'eft  le  fentiment  du  S*  Guichcnon  , qui  die 
que  Beatrix  prit  d'autres  alliances  aïcc  Jean  Seigneur 
de  Chàtillon,&  puis  avec  Pierre  Sf  de  la  Roue  Se  de 
S.  Bonnet.  Mau  d'autres  foùticnncnt  que  U femme 
de  Guy  Sire  de  Bauge  & Seigneur  de  Bulle,  étoit 
Dauphine  de  Lanicu  , tille  unique  Se  hcriticre  de 
Rêne  de  Lanicu  Chevalier  S‘  de  S. Donner  Se  de 
Mire  bel , ilïu  des  anciens  Comtes  de  Fore*.  Quoy- 
qu'il  en  foit , Sybillc  fille  unique  & hcriticre  du 
meme  Guy  porta  le  Bauge  Se  la  Brtllc  dans  la  Mai- 
fon  de  Savoye , par  fon  mariage  avec  Amé  V.  Com- 
te de  Savoyc.  Elle  lepoufa  l'an  1x7a.  en  eut  trois 
fils  Se  cinq  filles.  Se  elle  mourut  l'an  1x94.  De- 
puis les  Princes  de  la  Maifon  de  Savoye  ont  pofiêdé 
la  Terre  de  Bauge  à titre  de  fimplc  Seigneurie , jnf- 
ques  à Louis  Duc  de  Savoye  , lequel  l'an  1460. 
l’erigea  en  titre  de  Comté  pour  Philippes  fon  cin- 
quième fils.  Le  Roy  François  I.  ayant  foûmis  en 
1 j j j.  la  BrclTc , le  Comte  de  Bauge  fût  poilede  par 
divers  Seigneurs.  Mais  le  Duc  E manuel  Philibert 
étant  entre  l'an  1 j j 9.  dans  la  pofleflion  de  fes  Etats, 
Se  (ouhuittant  de  s'accommoder  de  diverfes  terres 
que  le  Comte  de  Tende  avoit  dans  le  Piémont  Se 
ailleurs  , il  fit  le  i<î.  Novembre  de  l'an  IJ7J.  un 
accord  avec  Renée  de  Savoyc  Comtefle  de  Tende, 
Sec.  fœur  Se  héritière  d'Honorat  de  Savoye  Comte 
de  Tende,  Se c.  Se  veuve  de  lacqucs  Marquis  d'Vrfc 
Gouverneur  de  Forets.  Elle  luy  céda  ces  terres.  Se  le 
Duc  luy  deyma  en  échange  la  terre  de  Baugé  qu'il 
luy  érigea  en  Marquifat  pour  elle  Se  les  fiens , à la 
referve  des  droits  de  Souveraineté.  Ainli  le  Baugé 
entra  dans  la  Maifon  d'Vrfc,  dans  laquelle  il  cft  en- 
core. * Paradin , Ànnal.de  Bourg.  Vignier  ttn  Chrov. 
B»rg.  Du  Chefnc . HiJÎ.  de  Bourg.  Severt,  m Epife. 
Mm  1 (cor..  Guichenon,  H tft.  de  Bref t.  &c. 

BAVGENCI  , Baujcncy  , Bois  - jency  ou 
Boujenci  fur  Loire , Balgtmiacurn  Se  Bougent  iac  un, 
ville  de  Frincc  dans  l'Oncanois , entre  Blois  Se  Or- 
leans.Elleeft  agréable,  avec  un  pont, 5c  limée  dans 
une  campagne  fertile  en  bleds  , vins  Se  en  charte. 
Les  Anglois  prirent  en  14XS.  U ville  de  Baugenci 
fous  le  Comte  de  Sali  fbery  .mais  l'année  d'aptez  ils 
l'abandonnèrent  à l'approche  des  François.  Ceux 
quigardoient  le  Château  & le  pont , furent  reçus  à 
composition.  Baugenci  a eu  autrefois  des  Seigneurs 
particuliers.  Simon  de  Baugenci  vi voit  en  1x78. 
Se  il  époufa  Amicie  fille  de  Pierre  de  Brode.  En 
1 Z9 1 .Raoul  Sire  de  Baugenci  vendit  divers  droits  au 
Roy  Philippes  le  Bel , & les  Rois  fes  fucccrtcurs  en 
acquirent  d'autres.  Cette  terre  pafla  depuis  dans  la 
Maifon  d Orléans,  Charles  père  de  Loiiis  XI I.  la 
vendit  le  14.  Iuillet  de  l'an  144}.  François  d'Or- 
leans  Marquis  de  Rothelin  , mary  de  Iacquclinc  de 
Rohan  flic  Seigneur  de  Baugenci  ; Mais  par  Arrêt 
du  xj.  Février  1 J4j.  cette  terre  fût  unie  au  do- 
maine de  1a  Couronne  , Se  par  un  autre  Arrêt  du 
il.  Août  1544.  le  même  François  d'Orléans  fut 


encore  condamné  à fc  départir  de  cette  terre.  * Hi- 
ftoirc  de  Chattes  VII.  Du  Chefnc , rtch.  des  Mit. 
de  Fr  un  et , Papirc  Malion , dejcnpt.  Fltttn.  G ail.  Du 
Puy  , Droits  du  Roy  , ©Y. 

Conciles  de  Baugenci. 

Richard  Cardinal  Légat  du  frint  Siégé , fous  le 
PontificatAL'  Pafchalll.  cchbra  le  jo.  Iuillet  de 
l'an  1 1 04.  un  Concile  à Baugenci  couchant  les  no- 
ces inccftucufcs  du  Roy  Philippes  I.  A Je  Berttado 
de  Montfort  qu'il  avoir  époulce  contre  l’avis  de* 
grands  du  Royaume  , comme  je  le  dis  ailleurs.  IL* 
promirent  de  le  fcp.ucr  jufqu'i  la  difprafr  du  Pape, 
En  n j».  on  ailLmbla  un  Concile  plus  cclcbrc  a 
Baugenci  pour  connoitre  du  degré  de  parente  qui 
rendort  nui  le  mariage  du  Roy  Louis  V 1 1.  dit  le  Lu- 
ne Se  d’Elconor  ou  Alienur  Duclullû  de  Gaicnne 
Se  Comnirc  de  Poitou , fille  de  Guillaume  X.  der- 
nier Duc  d'Aquitaine.  La  fente n ce  de  divorce  y 
fût  prononcée  \ Se  cette  Princrtle  le  remaria  quel- 
ques mois  apaz  avec  H;nry  Duc  de  Normandie,  Se 
Roy  p.cfotnptif  d'Angleterre.  Ce  qui  fut  une  four- 
cc  malheureule  des  giands  maux  dont  ce  Royau- 
me fût  depuis  accable.  Bini  nomme  ce  Concile  f lu- 
ndi , trompe  par  ce  mot  qui  marque  qu'il  fût  célébré 
le  jour  des  Rameaux , que  nous  appelions  Pâque* 
Fleuries. 

Ii  A V H I N ( lean  ) natif  Je  Picardie , Médecin 
cclcbrc,  a etc  cneftime  vers  l'an  t j8o.  Se  1600. 
Il  exerça  longCems  la  Médecine  dans  Lyon  , Se  il 
s’eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  beaux 
Ouvrages.  Les  plus  conliJerables  font:  Conftnfm  & 
dijf.  nfm  circ.a  ftirpei  plant dfve.  De  aejuu  medicMù . 
Hftoria  plant  arum, &c.  Il  cft  different  de  Gaspard 
Bavhin  de  Bile,  au  (H  Médecin  , lequel  a vécu 
dans  le  même  tenu.  C'eft  ce  dernier  qui  a écrit  le 
PmaxTheatri  Botamci  , & divers  autres  Ouvrages 
de  Médecine  , mais  principalement  d'Anacomic  Se 
de  Botanique  , un  Traité  de  1a  pierre  Bezoar,  de* 
Lettres  de  Médecine  Se  d'autres  pièces  dont  on  pour- 
ra voir  le  Catalogue  dans  Vander  Linden , de  Script . 
Mtdic. 

B A V I A ( Loiiis  ) de  Madrit  en  Efpagna,Chap- 

Prlain  Royal  en  l'Eglife  de  Grenade  , a continué 
Hiftoire  Pontificale  de  Gonfalve  d'Ulefcas.  Son 
Ouvrage  intitulé  Hftoria  Pontifcalj  Casholica, con- 
tient deux  Volumes  in  folio.  Lotiis  de  Bavia  compofa 
d'autres  pièces  *,  5c  il  dl  mort  en  16x8.  * Nicolas 
Antonio , Bihl. 

BAVIERE  , que  ceux  du  païs  nomment 
Bayer» , en  Latin  Bavana  . grand  païsd'Alemagne» 
avec  titre  de  Duché  Se  Elcûorat.  U a l'Auftriche 
au  Levant , le  Danube  au  Septentrion , le  Comté 
de  Tirol  au  Midy  Se  la  Soiiabc  au  Couchant.  Tout 
ce  païs  n'appartient  pas  au  feul  Duc  de  Bavière, 
il  y a encore  divers  autres  Seigneurs.*  Le  Duc  a Mu- 
nich qui  cft  la  ville  capitale  de  fes  Etats , Ingolftadt, 
Ram  , Burchaufen  , Landshut , Sec.  Les  autres  Etat* 
de  Bavière  font  l' Archevêché  de  Saltzbourg,  le* 
Evechez  de  Ratilbonne  , de  Pallïw  Se  de  Freifin- 
en , le  Duché  de  Ncubourg , les  Comtez  de  Hag, 
‘Ortem bourg , Sec.  L'Elc&eur  de  Bavière  poilede 
encore  b plus  grande  partie  de  la  Bavière  Pa- 
latin a t qui  cft  au  N oit  du  Danube.  Elle  a pour 
capitale  Amberg  fur  1a  rivière  de  Vuils  ; Se  on  y 
trouve  le  Comté  de  Chamb , le  Langraviat  de  Lcu- 
chtcmbcrg  dont  Pftcimt  cft  la  capitale  , l’Evêché 
d’Aichftct,  la  Seigneurie  deSulczoach  , le  Comté 
de  Cartel  , Sec.  La  Bavière  a eu  des  Princes  tres- 
il  lu  lires , car  fans  parler  des  Roi*  qui  y ont  été  de- 
is  le  V.  Siccle  jufqu'au  commencement  du  1 X. 
Maifon  de  Bavière  d'aujourd'huy  , depuis  Othon 
TT  t 
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de  Witefpafch  qui  c pou  fa  vers  l’an  1125.  Agnes  hé- 
ritière du  Pabtinat  6c  de  Bavière , a donné  deux 
Empereurs  à rAlcmagne,&  des  Rois  à la  Suède, 
au  Danctturc  de  à la  Norvège  , divers  Eltâeursà 
l’Empire , des  Comtes  à la  Holande  , & c.  Mais  toi  - 
les ces  choies  demandent  uncdifci  (lion  un  peu  plus 
particulière.  ]|  faut  commencer  par  faire  mention 
des  Rois.  On  eftime  qu'un  certain  Aldij^  ou  Aldc- 
ger  s'établit  vers  l’an  4 f d.dans  la  Baviere.où  il  laifla 
en  504.  Thcudon  I.  qui  fit  la  guerre  aux  Romains. 
Thcudon  1 1.  ion  fils  luy  fucceda  en  5 1 1.  Ccluy-cy 
eut  Theudon  ! 1 I.  qui  mourut  en  j<îj.  (aillant 
Thcodibert  ou  Dicpcit  qui  mourut  l'an  j 69.  6c 
Th.iflîllon  I.  qui  deeeda  en  J98.  Gerbaud  I.  luccc- 
da  à fon  pere  Theod^bcn  , & en  6 1 Gcibaud  1 1. 
fon  cou  fin , régna  aprez  luy.  Ce  dernier  fils  Thaf- 
frllon  I.  foc  luivy  de  Thcudon  I V.  qui  bilfa  en  la 
meme  année  61 }.  Thcofcbcit  11.  Ces  Princes 
fc  firent  toujours  la  guerre  , 6c  ils  ne  régnèrent  pas 
p.uiiblcmcnr.  Le  dernier  mort  vers  6 je.  eue  Thcu- 
don V.  qui  laiira  vers  688.  Theudon  VI.  mon  en 
708.  ëc  pere  de  Theudon  V II.  Ce  dernier  mou- 
rut fans  pofterite  en  755.  Odillon  fils  de  fon  frere 
H igipcrt  luy  fucçcda  & fut  Duc  de  li.ivicrr.  C'tft 
ctt  Odillon  que  CxiloRtxn  Si  Pcpîn  diluent  en  74  j, 
*•'747-  Tluûillon  1 1.  Son  fils  luy  luccedU  l'an  76 1 . 
& dpoula  Licudbcrgc  fille  de  Didier  Roy  des  Lora- 
bjtds.  Cell  ce  meme  ThjlTillon  que  Charltnugnc 
bjitit  fi  louvcnt , S:  qu'il  confina  dans  un  Monx- 
flrrexvccfon  fiUThcudan.cn  7SS.  comme  je  le 
du  ailleurs.  Drpuis  la  Bavière  fut  foùmife  i Char- 
lemagne & aies  luccelUurs.  Cailoni.m  fils  de  Loiiis 
1.  filt  Roy  ,1c  Bavière.  Il  cil  mort  l’an  8Sc.  (g  Uilli 
de  Lïtoviiida  ù concubine  Arnoul  Empereut  , le- 
quel mourut  en  899.  Diven  Auteur,  prétendent 
que  la  Maifon  de  Bavière  cil  fortie  de  cet  Empe- 
reur ; niais  ci  vu  me  ces  faits  font  fans  preuves,  je  ne 

"l'y  artetetay  point.  On  doit  dite  la  même  cKofe  de 
ceux  qui  le  (ont  imaginez  que  cette  Maifon  dl  ve- 
nue d'Antenor  chef  des  Hein  tiens  Si  des  Paphlj- 
goniens . lequel  aprez  U ruine  de  Troye  parti  en 
Italie  où  il  fonda  l’ajnüe.  Selon  d’autres , Arnold 
qui  vivoit  dans  le  I X.  Siècle  cil  lige  de  celle  Mai- 
fon. Il  fut  rue  pat  les  Normans  vers  l’an  891.  On 
croit  qu’il  fut  pere  d'un  certain  Léopold  tué  vo  s 
I an  90S.  en  fartant  la  guêtre  contre  les  Hongrois. 
On  nui  enluite  Arnold  te  Mauvais  qui  fc  irvolta 
01915.  comte  l'Empereur  Conrad  fon  bcau-poc, 
A’ 01  915.  contre  Henty  I.  dit  l'Oyfclei  r.  On  ptc- 
tend  qu'il  birti  deux  fils  Ebcrard&  Arnoul  Cnm- 
te  de  Schiren  , 6c  qu’ils  forent  privez  de  b fuccefo 
«on  de  la  Bavière,  D’auttes  dilent  quTbetard  eut 
Lcopol  1 Illuftre , Marquis  d'Auftrichc  ; nuis  i’ay 
dit  fleurs  que  Léopold  doit  fils  d’Albert  & paie 
fib  de  Henry  Comtes  de  Bvbepergcn.  Il  y en  a qui 
aisurcnc  qu  Arnoul  le  Mauvais  chafla  fon  frère  Wer- 
ner  pere  d’Eberard  lequel  recouvrais  Bavière.  Les 
anciens  Auteurs  parlent  de  cinq  ou  fix  Princes  dif- 
nrens  qui  ont  porte  en  meure- terris  le  titre  des  Ducs 
de  Bavière  , comme  l'Empereur  Henry  II.  dit  le 
Saint  & le  Boievux,  les  Ducs  de  Saxe , les  Guelphcs, 
les  Seigneurs  de  Suabc,  les  Comtes  de  Schiren  & 
de  \\  itclfpjch,  &c.  Ces  derniers,  à ce  qu’on  afsû- 
rc , étoient  les  fculs  de  b Maifon  de  Bavière , dépen- 
dus d 'Arnoul  frere  d'Eboard , dont  j'ay  parle.  Leur 
famille  , dit-on  . s'éleva  encore  aprez  fix  degtez  de 
faîîr^r0n*.  ** ‘Empereur  LothaircI  I.  du  nom  , de 
la  Maifon  de  Saxe  élu  en  1,25.  donna  b Bavière 
«Henry  dit  le  Superbe  . Duc  de  Saxe.  Ce  dernier 
mourut  en  i . * & la  Ifà  Henry  dit  le  Lion  , lc- 

2‘;l3Cia.rlm'Krandc5  ob,iK«ion*à  Frédéric  I. 
t Baxbuouilc  , n'en  eut  pas  toute  b reconnoifiàn- 
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ce  que  1 Empereur  étoit  endroit  d'en  cfprrei.  Ce 
ptoade  le  chagrinant  il  ôta  b Bavière  à Henry  le 
Lion,  6c  il  invertit  vers  l’an  1 180.  O t h o m I. 
dit  le  Grand,  Comte  de  Schiren  èc  de  Witcifpaciî 
qui  luy  avoir  toujours  été  trcs-fidclc.  Frédéric  mou- 
tnt  en  1190.  & Henry  le  Lion  m nyj.  Cciuy- 
cy  eut  des  amis  qui  le  foute  noient , & avec  ce  lc- 
cours  il  fit  de  b peine  à Othon  ; mais  il  ne  luy  foc 
pas  facile  de  luy  enlever  la  Bavière , parce  que  l'Em- 
pereur Henry  V 1.  fils  de  Frédéric  le  déclara  en  la 
faveur.  Cthon  I.  époufa  Genn  dede  Saxe } & il  en 
cutLoüisL  à qui  1 Empereur  FridericII.  donna 
le  Pabunat en  Uij.  Avencinus  dit  que  ce  fut  pour 
rcconnoitrc  les  lcrviccs  que  ces  Seigneurs  luy  a voient 
rendus  à luy  , ai  ffi  bien  qu’à  Ion  pere  Henry  V I. 
6c  à fon  aycul  Frédéric  I.  Cependant  pour  terminer 
tous  les  dittcrcn*  qu'on  pouv oit  avoir  avec  les  foc- 
« fleurs  de  Henry  le  Lion,  Othon  1 1.  dit  llllu- 
ftrc  que  Louis  I.  avoit  eu  de  Ltidnullc , cinnifa  va* 
l'an  r ai  j.  Agnes  fille  & hcriticrc  de  Houy  Ce  in- 
te Palatin  fils  de  Henry  le  Lion.  Leurs  I.  mourut 
vers  l'an  1231.  & Othon  l’Illuftir  vers  1230.  Ce 
dernier  biffa  Louis  le  Sevac  qui  fuie , &;  Henry 
Duc  delà  Balle- Bavière  pere  d Othon,  élù  Roy  de 
Hongrie  en  1 joj.  comme  je  le  dis  ailleurs  , & 
d’Erticnne  qui  prit  en  119S.  le  pany  d’Adolphe  de 
‘f*1  le  Vieil  fot  encore  lurnora. 
mêle  Severepour  avoir  fait  mourir  l’an  rajj.  ou 
S 6.  fur  un  rnjufle  foulon  , Marie  de  Brabant  fa 
femme , fille  de  Henry  le  Magnanime  Duc  de  Bra- 
bant. Il  époufa  en  Iccondcs  nôccs  Anne  fille  de 
Conrad  Duc  de  Maflbvic  ; 6c  enluite  il  prit  une  troi- 
ficmc  ahuncc  avec  Mathilde  fille  de  Rodolphe  I. 
Empereur.  De  b fécondé  femme  il  eut  Louis  de 
Bavière  qui  epoufa  Anne  fille  de  Frédéric  Duc  de 
Lorraine  , mais  ce  jeune  Prince  12.  jouis  aprez  lim 
mariage  fut  tué  dans  un  Tournois  par  Crarou  Com- 
te d Hi  henlcc.  Ce  malheur  arriva  en  1 282.  otr  le» 
fon  d’ai  tirs  en  89.  De  Mathilde  il  eut  Rodolphe  & 
Louis  1 1 1.  qui  fnivenr.  Louïs  le  Vieil  ou  le  Seve- 
re  mourut  en  1294.  St*  deux  fils  font  chefs  des 
deux  grandes  familles  qui  foblilhnt  encore  en  Ale- 
magne  , & qui  y ont  fait  divtrl'cs  branches.  Celle 
des  Palatins  du  Rhin  difcrndent  de  Rodolphe  qui 
étoit  l'aîné  ; Et  celle  des  Ducs  de  Bavière  vient  de 
Louïs  qui  fot  Empereur.  Il  but  parler  de  l'une  & 
de  l’autre. 

Ro  d o 1 p 11 1 I.  de  ce  nom  fi  t Eh  ûcvr  de  l’Em- 
pire 6c  Cemte  Palatin  du  Rhin.  Il  epoufa  MailriL 
dc,fillcd’Adc!f  hedcNaflauclù  Emptreuren  J292. 

6c  il  fit  tout  Ion  poflible  pour  accorder  les  difle- 
rens  que  ce  Prince  avoit  pour  1 Empire  avec  Albert 
d Autriche  -,  mais  n’en  étant  pes  pe'i  venir  à ix^it, 
il  le  jetta  dantf  le  patty  de  fon  beau-peic',  qui  fi  t 
tué  à b bataille  donnée  prez  de  Spire , le  2.  Iuiflet 
1 298.  Depuis  Rodolphe*  fc  trouva  en  1 $©8.à  J'élc- 
ût“»  de  Henry  V 1 1 1.  de  b Maifon  de  Luxun- 
bot  rg  en  1 ; 1 4.  à celle  de  Freekric  1 1 1.  dit  Je  ; 
Beau  de  b Maifon  d’Ai  rtriche  auquel  il  donna  f» 
voix.  Loi  ïs  de-  Raviercqui  prctrndolt  à être  Erm-c* 
tttir  6c  qui  fut  élù  par  d'ar  très , eue  tant  de  cha- 
grin de  ce  que  fon  ncrc  Rodolphe  luy  avoit  refo- 
lc  fa  voix  , qu’il  fenorra  à toute  forte  de  vidcncci 
contre  luy.  Et  en  effet  Rodolphe  ne  fe  croyant  pas 
enleurctc,  le*  retira  en  Angleterre,  & il  y mourut 
en  1319.  Ceft  de  luy  que  font  veinés  divetfes 
branches  de  b Maifon  de  Bavière  , b Palatine  ou 
Rrdolphicne,  celles  dr  Deux-Ponts . de  Ncubouig, 
de  Sic meren , de  Subbac,  de  Lanfpcrg  , de  Clée- 
bour^-Suede , Je  Birckeriftld  , &c.  Rodolphe  bif- 
fa trois  fils.  RoDOiriit  1 1.  dit  I’A vet  gle  , qui 
n eut  d Anne  de  Catinthie  qu’une  fille  mariée  à 
l'Empereur 
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I‘ Empereur  Charles  I V.  On  met  fa  mort  en  s f 17, 
'Rois  si  T dit  le  Roux  qui  fonda  1 Vnrircrfité  dTLi- 
delbcrg  en  1 j 46.  3c  mourut  extrêmement  igeen 
138  j.  tans  tailler  des  enfuis  de  fes  deux  femmes. 
Tune  de  U Maifoa  de  Namur , Je  l'autre  de  celle  de 
Berg  ue.  1 Et  Ado l rus  qui  continua  b poficrité. 
Onlc  furnorama  le  Simple , parce  qu'il  céda  ce  qu'il 
«voit  dans  la  Bafle- Bavière  à l'Empereur  Louis  Ion 
oncle.  Se  l'Elcâorot  a les  frcces.  Cor  il  ctoit  l aine.  Il 
mont  ut  en  1 3 89.  Se  Uin  IrmengarJu  fille  dp  Louis 
Comte  d'Oungen.  Rorert -Adolphe  mort  en 
1 3 98.  Se  pere  A:  Ro  » r a t dit  le  Petit.  Cehiy-cy 
fut  Empereur  en  1400.  Je  mourut  le  1.  luindcl'an 
1410.  ayant  eu  d'Elizabeth  de  Neuremberg  fon 
époufe  6.  fils  Se  trois  filles.  / Louis  le  Barbu.  ' El- 
ticn ne  dont  3e  parlcray.  ’ Robert  dit  Pipan  ou  Pé- 
pin, qui  fetrouva  à lafûncftc  bataille  de  Nicopoiis 
en  1 y 96  & moutut  peu  de  tems  aprez  fans  pollc- 
rité.  4 Iran  qui  fut  pcrc  de  Chriftofle  élu  Roy  de 
Danermrc,  de  Suède  3c  de  Norvège  , en  1435. 
comme  je  le  dis  ailleurs. 1 Fridcric  fumommé  d'Am- 
b.rg,  mort  fans  enfant.  4 Oihon  dit  de  Mofbach  eue 
quatie  fils  morts  fans  pofterité»  7 Marguerite  nu- 
née  à Charles  I.  Duc  de  Lorraine.  * Elizabeth  al- 
liée à Fridcric  Duc d' Autriche}  Se  * Agnes  femme 
d'Adolphe  Due  dcClcvcs.  Louis  I.  de  ce  nom  de 
la  branche  Rodolphicne , Comte  Palatin  3c  Elc- 
âeur  de  l'Empire , fut  fumommé  le  Barbu  , l'Aveu- 
gle 3c  le  Pieux.  Il  fe  trouva  en  1 41  j.  au  Concile 
de  Confiance,  dont  il  fe  déclara  le  Protcéhur  i il  fit 
le  voyage  de  Lt  Terre  Sainte , depuis  il  perdit  la  vue* 
Se  il  mourut  en  1 4 j 8.  Il  eut  divers  entans , Se  entre 
autres  Lo  tir  s 1 ï.  lurnommc  le  Clément, A:  Fripe- 
r i c I.dit  le  Viûoricux.  Louis  mourut  jeune  en  1449. 

II  avoit  epoufe  Marguerite  de  Savoye  fille  d'Asné 
VIII.  premier  Duc  de  Savoye,  Se  alors  veuve 
de  Loiiis  III.  Roy  de  Naples  3c  de  Sicile , Comte 
de  Provence  , 3c c.  Se  il  cp  eut  un  fils  pofthurac 
Pu  1 Lier  es  furnomme  l'Ingenu.  Marguerite  prit 
une  troifiéme  alliance  avec  Vlric  le  Bien- aime  Com- 
te de  Wurtemberg.  Fridcric  le  Viâorieux  fût  Tuteur 
de  Philippe*  l’ingenu , Se  un  Piincc  d’un  tres-grand 
mérité  , lionne  te  , prudent , courageux  3c  amy  fidd- 
le.  On  le  fur  nomma  le  Viékonrux  , parce  qu’il  défit 
dans  une  bataille  Vlxic  de  Witcmberg  > Charles 
Marquis  de  Boden  , 3c  George  Eveque  de  Met* 
frère  du  même  Marquis.  Philîppes  l 'Ingénu  gouver- 
na avec  beaucoup  de  prudence,  ÔC  mourut  en  *508. 
Liftant  Robcit  le  Vertueux , Louis  le  Pacifique  Se 
Frédéric  le  Sage.  R o » t r t le  Vertueux  époufa  Eli- 
zabeth fille  de  George  le  Riche  Due  de  Bavière, 
lequel  ayant  de  grands  biens  les  Iaifi'a  à fon  gen- 
dre : Ce  qui  ficha  fi  fort  l'Empereur  Maximilien  I. 

' qui  s'intrreftoit  pour  Albert  I I.  Duc  de  Bavière, 
suffi  fon  gendre  , qu’il  en  fit  une  affaire  à toute  la 
Maifon  Palatine.  Phtlippcs  l’ingenu  luy  fit  tête  avec 
le  fccours  des  Bohémiens.  Mais  cependant  Robert 
3c  fa  femme  ayant  été  empoifonnez  en  1504.  on 
fut  obligé  de  fonger  à un  accommodemcny , conclu 
en  ijoj.  Il  fût  allez  avantageux  pour  Otiion- 
Henry  fils  du  même  Robert  le  Vertueux.  Louis 

III  dit  le  Pacifique  époufa  Sy  bille  fille  d'Albert 
1 V.  Duc  de  Bavière , 3c  il  mourut  fans  enfans  mâ- 
les en  1544.  Fripe ric  1 1.  dit  le  Sage,  établit  (a 
Religion  des  Proteilans  dam  fes  Etats.  A cela  pre» 
c'ctoit  un  tres-grand  Prince , qui  eut  beaucoup  de 
foin  de  fon  neveu  Othon-Henry  dont  il  fût  le  Tu- 
teur. Il  époufa  Dorothée  de  Dancmarc  fille  du  Roy 
Chriftierne  1 1.  3c  il  mourut  fans  pofteritéen  1 3 56. 
Othon-Henry  fils  de  Robert  le  Vcitueux  avoit  un 
frère  nommé  Philippe  s qui  fervit  très-bien  l'Em- 
pereur Charles  V.  C'efl  luy  qui  défendit  en  1319. 
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Vienne  en  Auflrichc  contre  les  Turcs.  On  le  fur- 
nomnu  le  Gucirier  , 3c  il  mourut  fans  enfant  en 
1348.  Or  h on- Henry  mourut  ai  fil  faut  poficrité 
en  135  9.  Il  avoit  epoufe  Sufisme  fille  d'Albert  1 V. 
Due  de  Bavière , ûc  veuve  de  Cafimir  Marquis  de 
Brandebourg.  Ainfi  ta  branche  de  Louis  l'Aveugle 
ou  le  Barbu  nunqu.uu  U fallut  avoir  recours  à celle 
d Est  lt n ne  , Iccutid  fils  de  Robert  le  Petir.  Sa 
poilcritc  avoit  alors  le  Comte  «le  Sicmcrcn , le  Du- 
ché de  Deux -P  ont  s , 3tc  Cet  EfUenne  épaula  en 
1410.  Anne  fille  ce  Intitule  de  Frédéric  Cornes 
de  Vcldcns  , il  mourut  en  1 444.  d'autres  vlifenc 
3 9.  ayant  eu  Freddie  qui  fuit.  Louis  le  Noir  more 
en  1489-  & rige  d«  Ducs  de  Deux.  Ponts , 3c  Je 
Ncuboug,  d.s  Palatins  de  Lutzclftrin,  Sec.  Ro- 
bert Eveque  de  Strafbourg  mon  en  1478.  Jean  Ar- 
chevêque de  Magdebourg  Se  Evêque  de  Munftcr, 
dcccdc  vers  uyj.Efticunc  Çhanouicdc  Cologne» 
3c  Ican  Chanoine  de  Str.  fbixng.  F r 1 d t ri  c Cont- 
re Palatin  deSimcrcnflc  de  Spaudhctm  ne  en  1417. 
époufa  Marguerite  fille  J' Aïnou!  Due  île  Cuddrcs, 
3c  mourut  en  i486,  laillant  IeanI.  lequel  mou- 
rut en  1 309.  ayant  eu  d'Anne  de  Naffiu  I e a n 1 1. 
more  en  1337.  3c  p.rcdc  Frediric  III.  C'efl 
ce  dernier  qui  fucccda  en  1339.  à Hury-Uthoa 
Elrâcur  P.Jatin.  Il  ctoit  né  Carhd  que  en  1313. 
il  fe  fit  Procédant  à la  perfuafinn  de  fa  femme  Ma- 
rie de  Brandebourg  hile  de  Cafimir -,  3c  depuis  chan- 
geant encore  il  fuivit  la  do&rinc  de  Calvin  3c  pa- 
rut extrêmement  zclc  pour  ce  paity  , ayant  envoyé 
en  1367.  3c  68.  de  puilKins  fccours  aux  H-.;guo- 
nota  de  France.  U mourut  le  16.  O&obre  en  1376. 
Aprez  b mort  de  Marie  de  Brandebourg  il  prie  uno 
féconde  alliance  avtc  Amélie  de  Meurs.  St*  en  fins 
fûrent  Louis  I V.  qui  fuit.  Ican-Cafimir  , moit  en 
139a.  lequel  d'Elizabeth  de  Saxe  eut  Dorothée,  ma- 
riée à lean-George  Prince  d'Anhdc  Herman- Louit 
qui  fe  noya  ai  1336.  Chriftofle  mort  à la  guerre 
en  1374.  Se  Elizabeth  mariée  à Ican-Fiedcitc  IL 
Duc  de  Saxe.  Loü  1 s IV.  fumommé  le  Facile , ré- 
tablit U RdigÜb  Procédante  , 3c  il  fut  amy  des  genl 
de  Lettres,  3c  tres  prifionné  pour  la  paix.  Pour  l'cta- 
blir  il  travailla  avec  beaucoup  de  zdc  3c  avec  bien  du 
fucccx.  Il  mourut  en  1383.  laillant  F r 1 p ■ r 1 c IV. 
dit  le  Sinccsc , qu’il  avoir  eu  d'Elizabeth  fille  de 
Philippe!  Lantgrave  de  H: fie.  Ce  Fridetic  ctoit  en- 
core uct- jeune.  lean-Cafimir  fon  onde  fut  fon  Tu- 
teur Se  l’Adminiflratcur  de  l'Electorat,  qu’il  luy  bif- 
fa en  1 39a.  L'année  d’anrez  Fridetic  époufa  Loui- 
fe-Iulicnuc  fille  éc  Guillaume  Prince  d'Orenge  j 3c 
il  mourut  l'an  1610.  Scs  enfans  furent  Fridcric  V. 
qui  fuit,  Louis-Guillaume  , Maurice- Chriftierne, 
Loüis-Philippc$,Louifc-Iulicnne  mariée  à lean  Due 
de  Dm x. Ponts, Catherine-Sophie,  3c  Elizabeth- 
Charlotte.  Fr  1 pe  Rie  V.  furuomme  le  Confiant, 
eut  pour  Tuteur  Ican  fon  beau- frère.  En  16 1 3.  il 
époufa  Elizabeth  fille  de  lacques  Roy  de  la  Grand* 
Bretagne.  Les  Beats  de  Bohemr  l'élurent  Roy  en 
1619.  & il  y fut  couionné  à Prague  où  il  perdit 
b bataille  le  8.  Novembre  de  l’an  idao.^t  le  a 2. 
Janvier  fuivant  il  fût  ptoferit , Je  dépouille  de  fes 
Eues  3c  de  l'Eleûorot  qu'on  donna  a Moximiliea 
Duc  de  Bavière  , comme  je  le  diuy  dans  la  ftire. 
Frédéric  V.  mouiut  à Mayence  fur  b fin  de  No- 
vembre en  1 6 j a.  Se  Elizabeth  fon  époufe  eft  mor- 
te le  a y.  Février  de  l’an  1 66  a.  Ils  ont  eu  dix  enfans, 
entre  lcfqttns  deux  des  fils  fe  font  noyez  , le  premier 
cnHobnde  l’an  1619.  Se  le  fécond  dans  les  Indes. 
Les  autres  font,  1 Charles-Louis  qui  fuit.  * Robert 
Vicie- Admit  al  d'Angleterre , dit  le  Prince  Robert, 
Duc  de  Cumberland  & Baron  de  HolÜrrnclL'  Mauri- 
ce Comte  P abtiu. 'Edouard  marie  le  2 4. Avril  1643. 
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& Anne  de  Gonzague- Clcvw  , mort  le  10.  Nfars 
1 66).  biffant  Louifc-Maric  fin  me  de  Charlis- 
Theodorc-CXhon  Rhingiave  Se  Prince  dc'Snlmb, 
Se  morte  à Aix  la  Chapelle  l'i  i.  Mars  1679.  Ame 
qui  epouU  le  1 1.  Décembre  166}.  Henry- Iules  de 
Bourbon,  Duc  d’Anguicn,  &c.  Et  Bcncdiélc-Hm- 
riette  Philippe  ; alliée  depuis  le  1 5. Septembre  166&. 
à lean-Frideiic  Doc  de  Brunfvic  & dû  Luixbourgà 
Hanower.  7 N.  mott  jeune.  * Elizabeth  Princillc 
fçavantc.  " Lotiife-  Holaudinc,  aujotud’huy  Abbific 
de  MaibuifTon.  ‘ Et  Sophie  femme  d Erneft-Au- 
guftede  Brunfvic,  Admimfhata  r ik  I Evechi  d'Of- 
nabrve.  Luthérien.  Charles-Louis  Comte  Pala- 
tin du  Rhin , Elcûair  , Duc  des  dais  Rniercs  Se  de 
Simmi.rcn.évC. rentra  dans  le  Bas  Palatin.it  A*  fut  créé 
huitième  Elcûcurà  la  Paix  de  Muuftcr , l'an  1648. 
D^puit  le  ai.  Février  de  l*an  1650.  il  cj  oufa Char- 
lotte fille  de  Guillaume  Landgrave  de  Hi  ftc,  dont  il  a 
eu  Charles  quia  époufe  en  167  i.Guillcnuttc-Emc- 
ftinede  Dancnwrc  fille  de  Frideric  1 ! I.  & feeur  de 
Chreftien  V.  Rois  de  Danuturc  -,  Et  Ch.ulouc-El>- 
zabeth  mariée  le  i6.Dcccmbrc  1*7  1.  à Philippe* 
de  France,  Monfia;r,  Duc  d'Ürlcans,  Sec.  frire  uni- 
que du  Roy  Louis  le  Grand.  Aptez  cela  il  faut  voir 
la  fuite  des  Ducs  de  Bavière  venus  du  cadet,  quia 
formé  b branche  dite  Guillclminc  ou  des  Guillaumcs. 

Lovis  de  Bavure  111  de  ce  nom  Due  de 
B .vierc,  cioit  fils  pntfné  de  Louis  1 I.  dit  le  Vieil  ou 
le  Scvcrc  11  fut  élu  Emprreur  en  1 3 14.  & il  moutut 
en  1347.  ayant  eu  fix  fils  6e  quatre  fiiles  , de  trois 
femmes, comme  je  le  dis  ailleurs.Lts  fils  fiircnt, Louis 
Comte  de  Tvrol  , mort  fans  rofterité  , Efticnne  qui 
fuit , Louis  le  Romain  6c  Otnon  It  Di  centre , toi  s 
deux  Eleéhurs  Se  Majquis  de  Brandi  bourg , mort 
fans  enfans,  Guillaume  l lnfcnfé  Se  Albcit  Comte  de 
Holandc  , comme  je  le  dis  en  d'autres  endroits. 
Es  tienne  I.  de  ce  nom  fnrnonimc  lAgr.ffc  , fut 
Duc  de- Bavière, & moi  rut  en  1375.0079.  llcpoub 
Elizabeth  dcSicile,&  en  fécondes  noces  Marguerite 
de  Nuremberg.  Ses  enfans  furent , Lfttcnnc  1 1.  Fré- 
déric Se  Jean  qui  formèrent  les  tiois  branches  d'In- 
golflad  , de Landshut & de  Munie.  Estiennz  II. 
die  le  Ieune,mort  en  1 4 1 3.  eut  de  Thadee  Vifcomti 
dite  de  Milan, fa  première  fcmme,Ifabcl  alliée  à Char- 
les VI.  Roy  de  France  ;&  Louis  dit  le  Bai  bu  Com- 
te de  Mortagne.  Ce  dernier  croit  un  Prince  emporte 
qui  fe  fit  des  affaiics  en  France  Se  en  Ahmagne.  Il 
voulut  biffer  les  biens  à fon  bâtaid.ôc  pour  cela  il  eut 
guerre  avec  Louis  le  Bol1u,fon  fils,  lequel  l'ayant  ar- 
rêté le  retint  en  prifon.  Mais  ce ïls  dénaturé  mourut 
quelque  tems  aurez  fans  enfans.  Ce  fut  en  141  j. 
Louis  leB  ubudcccdacn  >447.  aprez  avoir  recou- 
vert la  liberté  jm  les  foins  de  Henry  le  Riche  fon 
coulin,qui  fut  Ion  heritier.  Se  qui  donna  pour  b ran- 
çon,treme  raille  floiins,a  Albert  de  Brandebourg  qui 
l'avoit  en  fon  pouvoir.  Frédéric,  deuxième  nls 
d Efticnne  I.  dit  l'Agraffe  mourut  en  1393.  jyant 
eu  divers  enfans  de  MagJelainc  Vifeonti  de  Milan, 
focurde  Thadee  dora  j'ay  prié  , toutes  deux  filles 
de  Barnabqp  Comte  de  Milan  ; fçavoir  Elizabeth, 
Marguerite,  Magdelainc  Se  Henry  le  Riche.  Ccluy- 
cy  lucccda  aux  biens  de  Louis  le  Barbu , comme  je 
l'ay  dit.  U mourut  en  1450.  taillant  d'Anne  fille 
d'Albert  IV.  Archiduc  d' Autriche,  leannc  , Eli- 
zabeth Se  Louis  dit  le  Riche.  Ce  dernier  étoit  un 
Prince  courageux  , liberal  Se  magnifique  ; mars  fi 
fiiricufemcnt  nef  qu’il  déchira  par  mépris  des  Let- 
tres que  l'Empereur  Frideric  I V.lry  écrivit  en  1 4 5 9. 
Il  mourut  en  1479.  ayant  ni  d Amclie  de  Saxe, 
Geoigeaudi  (urnommé  le  Riche.  C'eft  ce  Prince 
George  qtii  augmenta  l'Vnivcrfité  d’ingolftad,  Se 
qui  at  heritier  Robert  le  Vertueux , Comte  Palatin, 


qui  avo't  époufe  Elb.  btrh  fa  fille  unique , comme 
je  l'ay  ti  mai  que.  U mouiuttn  ijer.  fans  enfans 
miles  , *:  ainfib  pofterité  des  deux  filsaimz  d’E- 
ticfincl  Agrafié  manquant > elle  a été  continuée  par 
les  enfam  du  troificmc.C'ctoitliAN  Ptii  cède  Mu- 
nich mort  en  1350.  lequel  eu  de  Catherine  fille 
de  Méinhard  Comte  de  Goricic,  Guillai  me  mort 
en  1435.  *prcz  avoir  peidu  deux  fils,  l'un  de  fon 
m m Se  l'autre  nommé  Adolphe  I.  Erneft  qui  fuit-, 

& Sophie  mariée  à l’Empcicur  Vcnct  fias.  E n N 1 9 T 
époula  Elix  de  Mibn  , Se  moi  rut  en  1438.  H eut 
pour  fucct fleur  Albert  1 1 1.  dit  le  D-  bonnaire, 
qui  refufa  en  1440.  b Couronne  de  Bohême  qu'on 
luy  1 ffroit  au  préjudice  de  Ladifias  fils  poflhtmc  de 
l'Empereur  A. but  II.  Ce  Duc  de  Bavière  prit  al- 
liance avec  Anne  fille  d Eric  -Due  de  Brunivic  SC 
de  Lunebourg,  de  laquelle  il  eut  Albcit  1 V.  dit  le 
Sage, qui  luit.  lean  mort  en  1473.  Sigilrroml  dca 
eide  en  1 501.  Chiiftoflc  jnotten  1493.  Elizabeth 
mariée  au  Duc  de  Bagues,  Mai  guérite  femme  de 
Frideric  Marquis  de  Màntcüc*,6c  Baibc  Rcligieufè 
à Munich.  Albert  IV.  iucccdn  à tocs  U s biais  /■ 
de  fori  pire,  prcc  que  (es  fieres  mouiunnifans  po- 
fterité. Il  eut  encore  le  bonheur  de  iciinir  les  hé- 
ritages des  branches  d'ingclftad  Se  de  Landshut, 
ayant  exclus  Robert  le  Verti  eux  de  la  fucccfiion  de 
George  le  Riche;  ce  qu’il  exécuta  avec  tantd’ad- 
drcftc&dc  prudence,  qu'il  en  metita  le  fiunom  de 
S-ge.  U éponfa  Cunegonde  fillede  1 Empereur  Fre- 
dcitc  111.  «Se  il  mourut  en  1508.  Scs  enfans  fu- 
ient , Guillai  me  I V.  qui  fuit , Lcüis  mort  lans  po- 
fterité en  1 545.  Erneft  Evêque  de  PaftÎAV , Se  puis 
en  1 j 40.  de  Sahzbourg , qu’il  quitta  en  1 5 j 4.  Se 
fe  ictiia  dans  la  Bohême  ou  il  acheta  le  Comte  de 
Gbtz,&  il  y mourut  en  1 5 6c.Sidonic  fiancée  à Louis 
Palatin  du  Rhin , & morte  avant  la  conlomnuition 
du  mariage.  Sy  bille  forme  du  meme  Louis  , Si  - 
fanne  mariée  à Othon-  Henry  Ehûcur  Palatin  ; Et 
Sabine  alliée  avec  Vlric  Duc  de  Wiumbeig.  G vil- 
la vice  IV.  un  des  chefs  de  la  Ligue  Catholi- 
que de  Ncurtn.bcig  meututen  1 5 50.Il  2 voit  épau- 
le Maric-Iacqutlinc  fille  de  Philippe»  Maïquis  de 
Baden , qui  le  fit  père  de  Thierry  , mon  jeune.  d’Al- 
bert V.  qui  fuit,  & de  Sidomc  mariée  à Philibert 
Marquis  de  Bade  n.  A l b e r t V.  fut  un  Prince  tres- 
Catholiquc , ai  ffi  bien  que  fi  n pcrc  & fes  fucccf» 
leurs.  Il  époula  Anne  fille  de  l'Empereur  Ferdinand 
J.  & ilmoutttcn  1J79.  Scs  enfans  titrent , Char- 
les mort  jeune.  Guillaume  V.  qui  fuit.  Ferdinand  qui 
bifli  po Unité.  Erneft  Evêque  de  Freifingen , puis  . 
dTlildolu  m,  cnfuite  de  Lxgc  Se  enfin  Archevê- 
que de  Cologne  , mort  en  16 10.  Frideric  mott  en 
e nfance.  Marie-Maxfanilier  ne  ; Et  Marie  femme  de 
Charles  Archiduc  d’Ailhiche,  6c  mère  de  1 Em- 
pereur Ferdinand  I.  Gvillavui  V.  dit  le  Icune, 
a donné  fon  nom  aux  Ptinces  de  fa  branche.  Il  na- 
quit tn  1548.  En  1579.  il  fucccda  à fon  pcrc  dans 
les  Eratv de  Bavière,  dont  il  fie  une  abdication  vo- 
lontaire en  1 J 97.  Se  il  fe  retira  dans  une  Maifôn 
Rrligfcufe  cù  il  moutuclc  27.  Février  de  l'an  1 616. 
âge  de  78.  C’ttoit  un  Prince  qui  ciaignoit  Dieu 
6c  qui  ai  moi  t la  vérité  Se  la  jufticc.  En  1568. 
il  époufa  Renée  de  Lorraine,  fillede  François  Duc 
de  Lorraine  Se  de  Chriftine  de  Donc  marc;  dont  il 
fut  dix  enfans.  * Chriftofle  mort  au  berceau  en 
1571.  * Chrifiieme  né  le  a 3 . Septembre  1571.6e 
mort  le  17.  Avril  158c.  1 Maximilien  qui  fuit. 

4 Philipixt  Evêque  de  Ratifbonne , puis  Cardinal, 
moitié  i8.May  1598.  * Ferdinand  Archevêqvede 
Colognc.Evêqt  edcLiegf,  de  Munllct,6cc.  mort  en 
1650.  '‘Charles  mort  jeune  en  1 5 87-^  AlbcrtLand- 
grave  de  LciéUnmbcrg,  né*  le  »j-  Avril  1584. 
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marie  l’an  itf  ta.  à Matilde  hcririere  de  Leuçhtem- 
bergi  & mort  le  j.  luiRcç  1 666.  Il  a eu  lean-Fran- 
(ois-Charlcs  , Maximilien* Henry  Archevêque  de 
Cologne  jprez.  Ion  oncle  Ferdinand  -,  S(  Alb^n-Su 
gifmon.l  Evêque  de  F'rcifingcn.  * Marte- An  ne  ftm- 
mj  de  Fadmandd'Auftrichè.dcpiis  Empereur  1 L de 
ce  nom.  Elle  mourut  en  i6i<î.  Elconor  morte  en 
enfance.  “Magdclainc  femme  de  Wollgang-Guilb»  - 
mc  Duc  de  Ncuboirg.  Maximiuln  a fou  tenu 
alV-.z  avantageufemen;  la  Mailup  d'Ai  ftrchc  en 
Alenugtie.  llcncutpourrccompenlccn  idij.I'E- 
lcdoi.u  & le  haut  Pahûiut  dône  on  dépouilla  Fçi- 
dctic  dit  le  Conllanc.élû  Roy  de  Bohême , comme  je 
l'ay  dit.  Il  mourut  le  17.  Septembre  de  l’an  »6j  1. 
lai  liant  de  Mai;ie-Anne  d’Auftriche  fille  de  l'Empe- 
reur II.  motte  le  a j.  Septembre  166$.  Ferdinaud- 
htaric  qui  fuie  Maximilicn-l’hilippes-Ictômc  qui 

epofa  le  \6.  Avril  1668.  Louifcdc  la  Tour  dite 
Mad  moifcllc  de  Buillon  fille  de  Fridctic-Mauricedc 
la  Tour  d'Auvergne.  L’EleAcur  Maximilien  avoir 
pris  en  ij9j.  une  autre  alliance  avec  Euz..b-th  de 
Lorraine  q..»  mourut  en  1 6 $ j. lant  avoir  eu  des  en- 
fans.  pE  RDrN  AND-Ma  RlX-FftANÇOtS-lûN  A- 

ci-WoLfo  a h g, Duc  de  Biviete,Eleâ;cui  de*  l'Em- 
pire , &c.  Eu  1 6 j 1 . il  fucc.-da  a fuit  p*rc,A:  l'iutuc 
«Tapiez  il  epoufa  Henriette- Adetaide  de  Savoyc  fille 
du  Duc  Viétor-Amedée  Se  de  Chviftinc  de  France. 
Cette  Pi facetté  cft  morte  en  1676.  UUlânt  à PEte- 
dFeur  Ion  epoux  Marie- Aune- V 1 doire,ncd  le  aS. 
Novembre  1660.  Maximilien-Marie*  ne  en  1 661. 
lofe pb- Clément  né  en  1671.  A:  lol.md-Beatrix  dcc 
en  1 67  j.L’Elc&.ur  cft  mott fubitemcnr  a Sdesheim 
à une  iicüc  de  Munich,  le  a 9. May  ifiyy.igé  de  45. 
ans.  Par  l’Article  10.  delà  Paix  de  Weftplulic  tu 
1648. 1 Eltûotat,  le  luut  PaLuinat  Se  le  Comté  de 
Chamb  font  demeurez  au  Duc  de  Bavière,  l’ay  re- 
marqué qu'on  y créa  un  huitième  Elcdout  pour  le 
Prince  Palatin ; à condition  que  li  la  branche  Guil- 
lelmine  vient  à manquer  il  n'y  aura  plus  de  huitième 
tiédeur, b branche  Rodulphicnc  ou  Palatine  repren- 
dra fa  première  dignité  & jouira  des  Etats  qui  en  dé- 
pendent. Les  puil nez  de  la  Maîfon  de  Bavière  fic- 
ent  aux  Dûtes  de  l'Empire  parmy  les  Princes , où 
s ont  neuf  ou  dix  voix , & ils  fiegent  immédiate- 
ment jprez  les  Elt&mrs  Séculiers.  * Aventinus,  in 
jitm.  Bafcr.  Andtcas  BninncuiS  , 1 n Anrul . Bo,or. 
Hundius,  Bavat.  SremmMflgr.  Lcodins  , vit  A Frid  II. 
EUH.  PaIai.  Raderus  , B*vm.  SatiU.  GcW<4Jus , 
Rcufnerus , Brttius,  Lazius , Gans , Wclfer , Beu  ter, 
Frehet , Ace. 

B A V I V S , Poète  Latin  qui  vivoit  environ  qua- 
rante ans  avant  1a  naillàncc  du  F'is  de  Dieu.  C'etoit 
tin  miferablc  verfificateur  qui  s’imagina  qu'il  pour- 
roit  acquérir  quelque  rrputation  dans  le  mondcjcn  lie 
mocquant  île  Virgile  ; nuis  ce  dclfcin  ne  fervit  qu'à 
le  tourner  en  ridicule.  Le  meme  Virgile  le  raille  lou- 
#vcnt  dans  fes  Eclogues , comme  quand  il  dit  : 

jQyi  Bjvn.m  non  edtt,  /met  tu  a catvuha  Mmv'u 
Bavius  mourut  dans  la  Capadoce  en  la  CLXXXV1. 
Olympiade,  vers  l’an  710.  de  Rome.  * Eufebe  , in 
ChrM.  Lilio  Giraidi , de  Port.  Ûc. 

B A V L X.  Cherchez  Baux. 

S,e  B A V M E , c'eft  le  nom  qu'on  donne  à ce 
Roc  admirable  où  l’on  croit  que  Conte  Magielaine 
fit  pénitence  durant  trente  ans.  Il  eft  en  Provence 
tirez  de  S.  M.uimin,entrc  Aix,MarlciIle  Se  Tpufan, 
lut  une  montagne  qui  a trois  lit  des  le  hauteur  & dit 
d'etenduë.  Plufieurs  grands  hommes  ont  fait  la  def- 
criprion  de  ce  lieu  Saint;  Se  des  éloges  à l’honneur 
de  rilluftrc  Pcnicente  que  la  Tradition  nous  icpte- 
fentc  comme  Apôtre  de  ce  païs.  Pétrarque  qui  avoic 
, long- te  ms  demeuré  en  Prpvencc.en  fit  Liy-raérac  une 
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en  ver*  ou'il  luUrcffa  à Philippe*  de  QbafTolc  Car- 
dinal Evêque  de  Cavaillon  ; Se  c'eft  la  même  que 
Gabriel  Simeonh  de  Florence  publia  Pau  1 $ j 7. 
dans  fon  Ouvuge  des  Illuftratioiis  des  monumem 
anciens.  Bel  le  fouit  en  fait  encore  mention  auûi  bien 
que  Bouche,  Gudiiay  & d’aunes  qu'on  pourra  con- 
fultcr. 

B A V M E,  B a vtKi "ou  Balui,  c'eft  le  nom 
d.  dit  elles  Icacs  fie  celuy  de  plufieurs  nobles  famil- 
les de  D iuj  lnnc.de  Bielle,  Se  de  Bugey,  de  Bon fco» 
gnc,&.c.Mais  entre  celles-là  il  y en  a trois  qui  font  iU 
luftres  5c  ancunnes,^  dune  j'ay  deflefa  Je  dire  q d- 
que  chofe  , çc  finit  celles  de  U Baulrac  fur-Cudon, 
de  la  Baume  Montre vd  Se  de  la  Baume  Suie. 

LA  BAVMEou  L a-Ba  v l m i-s  v r-C»  r- 
2>Ofl  , cft  une  famille  de  Bugey  d'où  font  lotos  les 
Cornus  de  S.  Amour,  les  S"  de  Froment» , A:c.  Cer- 
don dt  un  bourg  du  même  païtfde  Bugey  ,qui  a ftf 
unrochaunancun  Château  ruiné  dit  la  R iulmeou 
la  Bahnc,d'uri  cft  venu  le  nom  de  la  Baulm-fut-Ccf- 
d«Mi  que  cette  famille  a poste.  Le  plus  ancien  dont 
nom  ayons  connoillànce  ^Hvtvn  I.  qui  vivoit 
en  1080.  A:  9 6 . Il  lailfa  divers  enfans  èc  entre  au- 
tres H vc  vis  I l.Ccluy-cy  fit  de  grand,  biens  à la 
Chjnreulc  de  Muia  en  Bugey  , & cul fept  fils,  Hu- 
gues 1 1 1.  qiJ  fuit , Erti.ime  S*  de  S*  iulicu , Aime 
S1  de  la  Baftic  fur-CenUm  , Guillaume  a fait  la  bran- 
che Je*  Seigneurs  de  la  Picardciée  & du  Genctey, 
llard  a frit  celle  Je»  S1*  de  Langes , de  l'Afnc  & de* 
Moit-rey  , Hifinio , &:  Guy  qui  le  fit  Chartreux 
aptczla  mort  »k  fa  femme.  Ces  fcpfc frères  vivoienc 
en  114 6.  Se  ôo.Hvcvis  III.  cjhmiÙ  une  Dame 
de  la Maifon  de  B nandaiiJ  le  Comte  «Je  Bourgogne, 
Se  il  eut  trois  fils  A:  une  fille.  Il  prit  l'tub:t  p^rnty 
les  Charneux  de  Meria.  Le  fécond  de  fc»  fils  cu  it 
Guillaume  qui  fil  b Bianchc  îles  S‘*  «le  la  Batme  Se 
Se  de  Terreaux  en  Valromey.  L’aine  a été  Hvxi- 
»i  rt  I.  de  ce  nom  S1  de  U- Baume- fur-Ccîilun  SC 
de  riomcntcs.  Il  vivoit  en  1 zoo.  & il  cp^uù  Hu- 

tette  de  Beaureg.ird  Dame  «le  Fionvntcs,  de  Uqud- 
il  eut  une  fille  A:  cinq  fils  ; dont  le  trotliémc  An- 
tclmc  ou  Anfdnx*  fut  tige  des  S1*  de  Boches , & le 
prcinici  lut  Hvmbim  î LCcluy-cv  fit  Ion  Ttfta- 
mentle  10.  Novembre  «le  Pan  1289.  A;  il  laifTa  qua- 
tre fils  A:  une  fille,  lean  qui  continua  la  p>flwiitc, 
Guillaume  Abbé  de  S.Oyen  de  louxen  1 18 j.  pus 
Abbé  d'Àmbronoay  en  1298.  Pierre  Evcqcc  de 
B-lby  en  1185.  un  autre  lean  Abbe  d'Ambronnay, 
Se  jiuisEvfcquc  de  Bellay  en  1 jjo.  Ir  ah  prit  al- 
liance avec  Marguerite  de  Coligny.  C'eft  un  de  ceux 
qu'Ainioin  Comte  de  Savoyc  nomme  dans  fon  Tefta- 
incnt,  fait  a Montmeül  ji  le  24.  lui»  tf4f.  pour 
être  un  des  Confeillcrs  de  fon  fit*  Amé  VI.  dit  le 
Verd.  lean  lailfa  fix  fils  A:  deux  filles  ; Efticnne  qui 
continua  b pofterité  , Ceofroy  Comte  de  PEciiicde 
Lyon  mort  en  1)41.  Humbert  Chanoine  «le  laine 
Paul,  puis  Ci  ftodc  Se  Comte  de  Lyon,  Aime  Abbé 
d‘ Ambiotiiuy  en  1 j 3 8 puis  dcS.Viua.nt  de  Bexam* 
çon  en  t f je.  Ambbrd  qui  a fait  b brandie  des 
$rt  Je  Pelés  Se  des  Comtes  de  S.  Amour , Se  Henry 
Chanoine  de  S.  Nixicr  de  Lyon.  Divas  Auteurs 
eftiment  qu'un  certain  Henry  , dont  je  parle  ail- 
leurs , a été  fils  de  lean  de  b Baulme  , nuis  le  S( 
Guichcnon  n’eft  point  de  ce  fendmenr.  Cherchez 
Henry  de  la  Baulme.  Estienne  eut  beaucoup  de 
part  en  l'amitié  d'Eudes  Duc  «le  Bourgogne  , Se 
d’ Ame  V 1.  Onutc  de  Savoyc.  Il  cjHiub  Hugtt- 
tc  de  Beauregard  morte  en  1 $6 1.  apitz  fon  mary. 
Se  il  en  eut  trois  filles»  & Hvmbirt  III.  ma- 
rié à Catherine  de  Luÿcicux.  Ce  dernier  eut  qua- 
tre fils  morts  fans  lignée , Se  trois  filles  , Hi'gnet- 
te  fcrnma  d«  Luqucnuut  de  Coligny  Se  d’Amklor, 
TT*  j 
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Ainardc  alliée  j Guy  de  ta  Palu  Sr  de  Varembôn , 8c 
Marie  qui  epoufa  Ami  de  Grotée.  Amblard  I. 
de  la  Baulme  fils  de  Ican  continuai  la  poAcritc.  Il 
rendit  de  bons  fer  vices  a Ame  V I.  Comte  de  Sa- 
voye.  De  Marguerite  de  Sales  qu’il  cpoi f.i  le  je. 
May  1348-  il  eut  cinq  fils  (c  une  fille,  Pierre  le- 
quel prie  alliance  en  1 3 7 3 . avec  Catherine  d EAré-s, 
de  laquelle  il  eut  quatre  filles  , Perceval  qui  con- 
tinua la  poAcritc , Ican  Moine  à Ambrontuy , Guil- 
laume Anbè  de  S.Oyen  dclcnix  ou  de  S.  Claudri 
Louis  & Maiie  femme  de  Ioficranddc  Sais.  Per- 
c e v a l de  la  Baulme  ctoit  un  Seigneur  de  grand 
mçriccqui  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon 
tems.  Il  eut  dlfabcllc  de  lîochts  Dame  de  Pères 
& d'Aniercs , Claude  mort  fans  lignée  , Amblard 
& Guillaume  dont  je  parlcray  dam  la  fuite  , Se 

0 dit  Prieur  de  l'Ordre  de  faint  Benoit.  A m » 1 a r d 
1 1.  epoufa  Loiiifc  de  Matafclon , & aprtz  la  mort  il 
prit  aine  lcconde  alliance  en  1457.  avec  Ican  ne  de 
Gcnnolcs.  Il  en  eut  Perceval  Evêque  Je  Montdcvis 
en  Piémont  en  1451-  puis  Abbe  de  H-utecombc 
8<  Evêque  de  Bellay  aprez  s'êtrctrouvc  au  Concile 
de  Bâle.  Le  S‘  Guichcnon  le  fait  fils  d'Amblard  1 1. 
A:  de  fa  féconde  femme  qu’il  ncpoulà  félon  luy 
qu’en  1457.  comme  je  l’ay  dit , quoyqu’il  avoue 
que  Pfrccval  croie  Evêque  dez  l'an  1451.  Ce  qui 
me  perfuade  qu’il  ctoit  fils  d’ Amblard  I.  Quoy- 
qu’il  en  foit , je  ne  dis  rien  des  autres  enfans  du 

* même  Amblard  1 1.  pour  parler  de  fon  ftere  G v n- 
r a v m e dit  Morclct.  Philippe*  Duc  de  Botrgo- 
gne  le  fit  fon  £fchançon  en  1 450.  6c  l'employa  en 
divcrfcs  négociations  , aufli  bien  que  Loiiis  Duc 
de  Savoyc,  lequel  en  1461.  le  créa  Grand  Maître 
des  Eaux  & Forêts  en  fes  Etats  de  deçà  les  Monts. 
Guillaume  mourut  à Turin  vers  l’an  1470.  laifiànt 
de  Loiiifc  de  Genoft  qu'il  avoir  e pou  fcc  en  14*$. 
Philibert  I.  de  ce  nom  qui  fuit , Loüifc  , Anne, 
Marguerite , I canne , 8c  Louis , lequel  de  fon  maria- 
ge avec  Philiberte  de  Tency  qu’il  époufa  en  1481. 
eut  deux  fils  8c  une  fille  , Philibert  Chevalier  de 
l'Ordre  de  S.  lacques  , Commandeur  d'Oreger  8e 
Gouverneur  de  Brcfle  & de  Bugey.  Cçluy-cy  eut 
beaucoup  de  part  en  l’amitié  de  l'Empereur  Char- 
les V.  A:  en  celle  de  Philibert  Enumiel  Due  de  Sa- 
voyc ; & ces  deux  Princes  l’em  ployèrent  fou  vent 
dans  des  affaires  importantes.  11  ne  le  maria  point. 
Antoine  de  la  Baulme  fon  frère  Rie  aufli  Cncva- 
licr  de  faim  lacques.  Philibert  de  la  Baulme  I. 
de  ce  nom,  fût  Elchançon  du  Roy  LoiiisXI.  de 
Grand  Elcuycr  de  Savoyc  julqu'cn  que  les 

François  prirent  la  Savoye  8c  la  Brcfle.  Eu  1470. 
ilavoit  époufe  Philiberte  de  S.  Trivicr  ; mais  s'en 
étant  ^patc  , il  s’allia  avec  Françoilè  Bouchard  de 
Montflory  de  laquelle  il  eut  une  fille.  Philibert  le 
remaria  avec  Peronne  de  Poupet , 8e  il  prit  enfin  une 
quatrième  alliance  avec  Elcouor  de  la  Ratte  qui  le 
fu  père  de  trois  fils  8e  de  trois  filles.  L’aine  des  fils 
a etc  Philibert  M.  qui  fui  vit  le  Roy  François  I. 
à la  Bataille  de  Pavic  où  U fut  arrêté  prifonnicr  en 

1 j a 5.  Depuis  en  1531.  Charles  Due  de  Savoye 
l'envoya  AmbaHadcur  en  Suifle  \ Son  Te  lia  ment  cft 
de  l’an  1 j6S.  De  Françoife  de  Dames  fon  e poule, 
fille  de  François  Baron  de  Digoinc  , il  eut  Louis 
qui  fuit , Antoine  Abbe  de  Luxeuil , Arc.  Aimé, 
Alexandre  , Ican  8c  Peronne-  Louis  de  la  Banane 
Prince  de  Stienhufe , Comte  de  S.Amour  , Acc.  fc 
trouva  en  1 569.  à la  bataille  de  Moutcontour  où  il 
avoit  accompagne  le  Comte  de  Mansfeldt.  Phili- 
bert- Enunücl  Duc  de  Savoyc  luy  donna  l’an  1 J7 1. 
une  charge  de  Chambellan  ordinaire  Je  fa  Maifon, 
8c  il  l'envoya  AmbafTadeur  en  France , Efpagne, 
Portugal  A:  à Rome.  En  » 57*.  il  le  fit  Chevalier 
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de  l'Annonciadc , Ac  le  Roy  d'Efpngne  luy  érigea  en 
Comte  U Baronnie  de  S.  Amour  dans  la  Franche» 
Comté-.  Louis  de  la  Baulme  époufa  le  ai. Septem- 
bre de  l’an  1560.  Claude  la  Tcvfonnicre  dont  il  eue 
deux  filles  , A:  aprez  la  mott  de  cette  Dame  il  prie 
une  fécondé  alliance  le  9.  Km  de  l'an  1574-  avec 
Cal  haine  de  Bruges  Princtflc  de  Stienhufe,  Acc. 
& ce  mariage  fut  beny  du  Ciel  par  la  noiflànee  de 
lix  fils  & d'une  fille.  L'aine  Ext  an  vel-Piii. 

I 1 b e r t de  la  Baulme  Comte  de  S‘  Amour  , Acc. 
naquit  le  1 C.  lanvkr  de  l'an  1577.  Il  fcrvicdanslcs 
guerres  du  Païs-Bas  , & mourut  le  28.  loin  1 Cxx. 
En  1 5 99.il  avoit  époufe  HelcncPencnot  de  Giand. 
vcllc , 8e  il  eut  de  cette  alliance  trois  fils  A:  trois 
fille*.  Iacqves-Nicol as  de  la  Baulme  Comte 
de  S.Amour,  Marquis  de  S.  Geyis  , 8cc.  Cheva- 
lier de  laToifon  d'Or , A:  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roy  d'Efpagne,  a Ictvy  utilement 
en  diverfes  occafions.  Il  a été  Capitaine  des  che- 
vaux Légers , Sergent  General  do  bataille  8c  Capi. 
tainc  General  d'infanterie.  11  s’e  il  trouvé  à dix-f epc. 
lièges  de  villes  >6c  à cinq  ou  fix  bataille*  : Il  com- 
mandait l'infanterie  Efp.- gnôle  à la  bataille  de  Lens 
que  le  Prince  de  Condc  gagna  le  ac.  Août  de  l’an 
1648.  8c  le  Comte  de  S.  Amour  y fut  fait  prifonnicr. 

II  epoufa  Morip  de  Porccllct  de  Mailhne  , de  la- 
quelle il  a eu  Philippesde  la  Baulme  Comte  de  faine 
Amour  , Charles- Antoine  , 8c C,  Divets  Auteur» 
prient  de  cette  il  lu  Are  famille,  dont  en  pourra  voir 
la  Genealogie  dans  1 Hillouc  de  Brille  A:  de  Bugey 
du  S1  Gvkntnon. 

LA  BAVME  MONTREVEL.cAune 

famille  illuArc  de  Brellèqui  a été  féconde  en  hom- 
mes illultres.  Montrevd  cA  une  ville  de  Brcile  k 
trois  lieues  de  Bourg,  8c  le  plus  ancien  Comte  de 
BrefTe , Bugey  A:  des  Etats  de  Savoye.  Il  a été  dans 
la  Maiion  de  Cliiulloti  jA:  enfuitc  elle  t A pal' « edans 
celle  de  la  Baume  par  le  mariage  d'Alix  de  Chiril- 
lon  avec  EAicnnc  de  la  Baume  I I.  de  ce  nom  dit 
le  Galois  , comme  je  le  marquera  y dans  la  fuite.  Le* 
A utcurs  mode!  nés  parlent  d 1 ver  lanent  de  l'origine  de 
cette  Maifon.  Le  plus  ancien  Seigneur  de  la  B urne 
dont  nous  puiflions  parler  feulement  A:  fans  fables, 
a étc  S 1 c e b a v D de  la  Baume  qui  vivoit  en  1 j 40. 

Ac  1 16c.  Il  eut  trois  fils,  dont  lVmé  Bernard 
qui  vivoit  en  1 1 90.  laifla  1 s m 1 o qui  vivoit  enco- 
re en  1230.  A:  fut  père  de  fix  fils , dont  E s t 1 e n- 
ni  I I.  qui  ctoit  le  troiliemc  , a continué  la  rnfic- 
rité.  Cduy-cy  eut  de  Maitir.e  de  la  Balme,  Pierre 
qui  fuit , loflcrand  8c  Guichard  Chanoine  & Coin-  • 
te  de  Lyon  mort  ver1*  l'an  1309.  Pierre  de  la 
Baume  Baillif  de  Bugey  époufa  Marguerite  de  Vaf- 
f dieu  dont  il  eut  EAicnnc  1 1.  Vei  ruquier  qui  fit  la 
bunchc  des  S1*  de  Broccs  A:  de  Chavaux  , Sy  bille  ' 
femme  d'EAicnnc  de  Bclrcgard,Guifelurd  Doyen  de 
l'Abbaye  de  Tournus , Ar  un  autre  E Anime  Cha-  . 
naine  Ar  puis  Doyen  Ac  Comte  de  Lyon  en  1323. 
Estienni  11.  de  la  Baume  dit  le  G a loi  s Com- 
te de  Montreve!  , 8cc.  rendit  de  grands  fcrviccs  k 
Aîné  I V.  Comte  de  Savoye,  Ac  purs  au  Roy  Phi- 
lippes  de  Valois  qui  le  fit  Grand  Maine  des  Aiba- 
UAicrsde  France  en  1 338.  luy  donna  le  Couver--, 
nemciit  de  la  ville  de  Penne*  en  A génois  , Ac  puis 
celuy  Je  Cambray  qu’il  dcfftndit  vaillamment  con- 
tre Edouard  II  I.  Roy  d'Angleterre  qui  l’aflicgcA 
en  1 339.  Le  Roy  le  fit  Lieutenant  General  de  les 
anné*cs,AC  Anré-  V.  Comte  de  Savoyc  luy  donna  ai  ffi 
la  même  charge  vers  l'an  13J0.  Mais  deux  ans 
aprez  le  Roy  Ican  le  rappella  en  France  pour  fclcr- 
vir  de  luy  contre  les  Anglois.  Tous  les  Auniti  de 
ce  tems  parlent  tres-avantaga.lcmcnt  de  ce  i*‘  de  la 
Baume  qui  mourut  vers  l'an  1 36  a.  Il  avoit  époufe 
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Alix  de  CHaftillon  Dame  «le  Montrerel  de  laquel- 
le U eue  Guilbume  Se  Lucie  mariée  en  i 363.  à Ame 
de  Vify.  Eftienne  1 1.  eut  d'une  maîtrctlr  Eftien- 
ne de  La  B «unie  Marc  ch  il  & Amiral  de  Savoye, 
homme  de  bien  A:  grand  Capitaine  , mou  en  1 40  x. 
Gvillavme  de  b Baume , un  des  plus  illuftres 
pcrtqniugcs  de  1a  Maifon  de  b Baume  , fut  élevé 
en  France  où  il  eut  d'abord  l'honneur  d’etre  Con- 
feiller  Se  Chambdbn  du  Roy  Phtlipp.-s  de  Valois 

Çx  L eu  [CS  du  14.  Décembre  1^45.  Depuis  il  f.t 
uteur  d'Am:  V I.  Comte  de  Savoye  lurnommé 
le  VetJ , fie  l'Hirtoirc  dr  Savoye  luy  donne  etc  élo- 
ge d'avoir  été  un  des  plus  (agis  Chevaliers  de 
toute  b Gaule.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux  gran- 
des entre prifes  de  Ion  teins , f c aime  des  Rois  de 
France,  Se  moarut  en  1 36 o.  avant  fon  pere  d'une 
blerturc  reçue  au  fiege  de  Carignan.  En  1548.  il 
cpoula  Clan  en  ce  de  b Palu  , fille  de  Pitrre  de  b 
Palu  S1  de  Varembon  , de  laquelle  il  eut  Philibert 
mou  i'ans  p iftcricé , B •atrix’maiice  en  1 3 jo.  à Si- 
mon de  S.  Amour , de  puis  à Triftan  de  Chalon  S* 
de  Chafteaubelin  } Et  Alix  qui  cpoula  en  1 360. 
Jean  de Corgenon  ,&  en  ijfir.  Guy  de  Montlucl. 
Guilbum.*  de  b Baume  ayant  perdu  fa  première 
femme  prit  en  1 3 j 7.  une  féconde  alliance  avec  Con- 
ftantine  Aleman  qui  le  fit  pere  de  Jean  de  la 
£e  a.v  m e I.  de  ce  nom , Comte  de  Monuevel , Are. 
Maréchal  de  France , Chevalier  de  l’Ordre  de  Sa- 
voye, Se  c.  Celuy-cy  acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fon  courage  A:  par  la  conduite  dans  les  afiûi- 
tes  de  b guerre.  Louis  de  France  Di  c d'Anjou  ado- 
pte par  b Reine  Icanne  de  Naples , drtiTa  eu  1 3 S 3. 
une  armée  pour  b conquête  des  Etais  de  cette  Prin- 
cellé  *,  Se  il  en  donna  b conduite  à lean  de  b Baume, 
qu’il  fit  depuis  Comte  de  Cynoplc.  Aprezeda  il  fer- 
vit  Amé  VU!,  premier  Duc  de  Savoye  qui  le  fie 
Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Annoncude  en  1409.de 
Lieutenant  General  en  Brefiè.  Dez  l’an  1404X011» 
de  France  Duc  d Orléans  luy  avoir  donne  le  col- 
lier de  fon  Ordre  du  Porc-Elpy  , Se  l’avoit  employé 
pour  fes  affaires.  Le  Due  de  Bourgogne  Se  les  au- 
, très  Princes  de  fon  teins  avoient  tant  de  confian- 
ce en  la  prudence  de  ce  grand  homme  , qu’ils  s’é- 
forçoienc  de  l’attirer  dm*  leur  party  , leurs  qu’ils 
étoicnt  qu’avec  ce  fcc  ouïs  ils  viendroienc  à bout  de 
leurs  entreprîtes.  Ain  fi  en  1410.  le  Roy  Charles 
VI.  le  pria  de  le  venir  joindre  avec  le  plus  de  gens- 
darmes  qu’il  pounnit  avoir.  La  Lettre  cft  dattcc  du 
ix  Août.  Ce  Roy  luy  donna  tres-fouvent  des 
marques  de  bien-verllancc  , le  créa  fon  Confciller 
Se  Chambellan  , A:  a b prière  de  Henry  V.  Roy 
d’Angleterre  il  le  fit  Maréchal  de  Fiance  le  ai.  de 
Janvier  14x1.  Onavnüc  meme  qu’il  délivra  le  mê- 
me Roy  alEegé  dans  Meaux  , Se  qu'il  le  fervit  con- 
tre les  Anglois,  Icfqucls  voulant  tâcher  de  fc  l 'ac- 
quérir luy  firent  donner  le  Gouvernement  de  Pa- 
ris. Il  fervit  long-rems.  Se  il  mourut  vcts  l’an  14^5. 
car  fon  Teftament  cft  du  xj.  lauvier  de  b même 
année.  En  1 384.  il  avoit  époufc  , le  5.  Novembre, 
Jeanne  de  b Tour  fille  unique  d'Antoine  S*  de  b 
Tour  Se  de  Jeanne  de  Villars.  De  cette  alliance 
font  venus  lean  I I.  qui  fuit,  lacqucs  qui  eut  de 
grands  emplois  à b guerre  , Pierre  Chevalier  de  b 
Toilon  d’or  qui  eut  fept  enfans  d’Alix  de  Luirieux 
fon  époufe  Se  entre  autres  Guy  dont  je  parleray  dans 
la  fuite,  Antoinette  mariée  en  140*.  avec  Antoi- 
ne de  S.  Trivier,  Jeanne  alliée  à Claude  de  S.  Amour 
& Françoifc  femme  d'Antoine  du  Saix  SfdeRef- 
fins  en  Bcaujolois.  Le  Maréchal  de  b Baume  eut 
encore  d'une  maîtrdTc  un  fils  renommé  dans  l'Hi- 
ftoirc  de  Charles  VII.  fous  le  nom  de  Bâtard  de 
la  Baume.  Alain  Chartier , de  Serres  Se  d'autres  en 
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font  mention  en  parlant  de  b bataille  de  Crevant 
donnée  en  14x5.  prez  d'Auxerre,  où  il  fut  tué. 
Iean  de  ia  Havmi  II.  de  ce  nom  fut  Efehan- 
çon  fie  Elcuyer  de  lean  Due  de  Bourgogne  en  1404. 
fie  puis  en  14x0.  le  Roy  Charles  V I.  le  fit  Pré- 
vôt de  Paris  fie  eufuitefon  Confciller  & Chambel- 
lan ordinaire.  Il  mourut  avant  fon  pere,  biffant  de 
Icanne  de  Chalon  Constelle  de  Tonnerre  qu’il  épou- 
fa  le  te.  Août  1400.  Se  qui  mourut  le  i<î.  May 
*4  J l-Ct  A V DE  DE  LA  B A VM  E Comte  de  Moitt- 
revd  mort  vers  l'an  1481.  Ce  dernier  époufa , en 
1417-  Gafpardc  de  Levis  fille  de  Philippes  1 1.  fie 
d'Antoinette  d’Anduze,  & il  en  eut  lean  1 1 1.  qui 
fuit,  Claude  mort  fuis  enfans  de  Marie  d'Oyfclct, 
Loiiifc mariée  le  , 1.  Mars  i4î  à Ferrier  de  Cu- 
fance  j A:  Claude  qui  cpoula , le  14.  luilkt  de  la 
même  année  , Claude  de  la  Guiche.  Outre  ces  cn- 
fai'S  , Claude  de  la  Baume  lailla  un  fils  naturel  nom- 
mé Philibert  d,  quel  font  defeendus  les  S”  de  Grand- 
champ  A:  de*  B.  louics.  i I A N DE  LA  B A V M & HJ.» 
de  ce  nom,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Confeillec 
fie  de  Chambellan  ordinaire  de  Philippes  le  Bon 
Duc  de  Bourgogne  , par  Lettres  dattées  à Bru- 
xelles le  x.  May  1460.  En  6 7.  le  Roy  Louis  X J. 
le  fit  Capiuinc  de  b ville  de  Paris  , Se  en  148/. 
il  luy  donna  I Office  de  fon  Confciller  Se  de  fou 
Chambellan  ordinaire , que  le  Roy  Chartes  VIII. 
luy  continua  en  8 }.  liez  le  j.  May  14*7.  il  avoit 
c poule  Bonne  de  Neuf-Chaftcl.  Il  fit  fon  Tclta- 
ment  le  a 7.'  Septembre  1490.  Se  il  moi  rut  vers 
l’an  91.  ne  Liliane  qu’une  fille  unique  Bonne  ma- 
riée a Marc  de  b Baume  fon  confia  fils  de  Gvt 
dë  LA  15 av il ï.  Ccfuy  cy  qi  c j’ay  déjà  nommé 
étoit  fils  de  Pierre  de  b Baume,  fie  mourut  en  1 <16. 
billânt  de  leannc  de  Longvy  fon  époufe  , fille  de 
Ie.ui  de  Longtiy  , Marc  de  la  Baume  dont  je  parlc- 
ray  dans  b luise.  Pierre  de  la  Baume  Cardinal  Ar- 
chevêque de  Besançon , dont  je  fais  l’éloge  parmy 
les  grands  hommes  qui  ont  eu  le  nom  de  Piei  re. 
Louiic  mariée  en  147  a.  à Claude  de  Savoifi  S'  de 
Spgnilay  , Se  C.  Icanne  qui  cpoula  en  1497.  Simon 
de  Ryc  ; Et  Claude  Bai  on  de  Mont  S.  Soi  lin  , Sec. 
Chevalier  de  l’Ordre  de  b Toifon  d’or , qui  eut 
beaucoup  de  part  en  l’cftimcdc  l'Empereur  Char- 
les V.  En  150X.  il  époub  Cbudinc  de  Tolonjcon 
de  laquelle  il  n’eut  point  d'enfam.  Depuis  le  x8. 
Décembre  s 5 5 x.  il  prit  une  féconde  allbnccavcc 
Guillemet  te  d'Igny  qui  le  fit  pere  de  François  de 
b Baume,  lequel  continua  bpoftaitc,  comme  je  le 
diray  dans  b luite  j de  Claude  Cardinal  Archevê- 
que de  Bezançon,  dont  je  parle  ailleurs  ; de  Peron- 
nc  mariée  à Laurent  Gorrevod  1 1.  de  ce  nom , 
Chevalier  de  l’Ordre  de  Savoye , Gouverneur  de 
Brdlè,  ficc.  Et  de  Claudine  Abbeflede  S.  Ando- 
chc  J'Autun.  Claude  de  b Baume  eut  d’une  maî- 
trcllè  un  fils  nomme  Profpet  ou  félon  d’autres  Pierre, 
Aumônier  de  b Reine’,  Abbé  de.Begard  Se  de  Lc- 
ternier , Se  puis  Evêque  de  S.  Flour.  Il  fc  trouva  en 
1584.  au  Concile  de  Bouigcs  , Se  il  mourut  peu  de 
teins  aprex.  Marc  de  la  Bavme  fervit  lous 
le  Roy  Loû»  X 1 1.  en  Italie , Se  il  fc  trouva  en 
1 J 1 3-  à la  bataille  de  Novarre.  Son  Teftament  eft 
du  19.  Novcmbic  1 jxfi.  Il  mourut  peu  de  teins 
aprez.  En  14 88.  U avoit  époufe  Bonne  de  U Baume 
la  parente  fille  de  lean  III.  comme  je  l’ay  déjà  dit. 
Il  en  eut  François  mort  en  1517.  lean  qui  luit. 
Efticnncttc  mariée  en  1 j 14.  à Ferdinand  de  Neuf- 
chaftcl.  Girarde  morte  en  jeunefTe  > Et  Cbudinc 
femme  d'Aiinar  de  Prve  Grand  Maître  des  Arba- 
Icfticn  de  France , Se  nrre  de  René  de  Prye  Car- 
dinal Evêque  de  Bayeux.  Depuis  Marc  de  la  Bau- 
me ayant  perdu  fon  époufe  prit  en  1508.  une  fé- 
cond* 
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Ci  nie  alliance  avec  Ann;  de  Châteauvillun  veuve 
de  locqucs  de  D-'intevillc  Grand  Veneur  de  Fran- 
ce, Sec.  Et  il  eue  Ioachim  de  la  Baume  Comte  de 
Chateauvillain  qui  ne  laifta  de  Icannc  de  Moiiy  fou 
cpoul'c  qu'une  hile  mariée  au  Sr  d'Anntbai  t.  Anne 
mariée  en  i titf.  à Pierre  d’Aumont  S‘  de  Couf- 
chcs  , & en  L-condes  noces  a Guillaume  de  Haute- 
mer  S‘  de  Fervaques  de  qui  elle  eut  le  Maréchal 
de  Fervaques  \ Et  Catherine  femme  de  Iacqucs  d’A- 
vaugour/lCAN  ne  la  Bavme  IV.  de  ce  nom 
Cornu*  de  Montrcvcl,mourut  en  1 5 j 1.  ayant  fait  Ton 
Teftament  le  ao.  Avril  de  la  même  année.  En  1 j 27. 
il  avoir  epoufé  Françoife  de  Vienne,  veuve  de  Ican 
d’Amboilc  S*  de  Bufly.  Depuis  le  8.  Août  de  l’an 
1 5 j 1.  il  prie  une  féconde  alliance  avec  Avoyc  d'A- 
ligrc  Hile  de  François  d’Alcgrc , Comte  de  loigny. 
Sec.  Et  étant  encore  veuf  il  le  remaria,  le  28.  Iuil- 
letdc  l’an  1 $}6.  avec  Helcne  deTournon  Dame 
de  Vairalitu  fille  de  luft  Se  niccc  du  Cardinal  de 
Toumon.  De  Ion  premier  mariage,  il  eut  Aimée 
qui  époufacn  J 54 6.  Ican  I V.  Comte,  & puis  Mar- 
quis de  la  Chambre  Françoife  mariée,  le  16. 
Décembre  r 5 46.  avec  Gafpard  de  Saulx , S*  de  Ta- 
v.mes,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  , Maré- 
chal de  France,  il  n’eut  point  d’enfans  de  fa  fécon- 
de femme,  & Helcne  de  Tournou  le  fit  pere  d'u- 
ne fille  unique  nommée  Françoife  de  la  Baume  ma- 
riée pr difpcnfc , le  17. Septembre  1 j 48.  à Fran- 
çois de  laBavme  relie  fcul  mâle  de  cette  Mai- 
Ion.  Il  Ctoit  fils  de  Claude  de  la  Baume , comme  je 
l‘ay  dit,  le  Roy  Henri  1 1.  l’établit  Gouverneur  de 
Savoyc , Brcile , Bi  gey  & V.dromey.  Il  mourut  vers 
l'an  1564.  laillànt  Antoine,  qui  fuit  ; Marguerite  al- 
liée à Aimé  de  la  Baume  S1  de  Crevecccur  , le  1 1. 
Décembre  1 y 7 2.  & puis  à Africain  d'Anglurc  Prin- 
ce d’Amblile , Sec.  E manuel-Philibert  Page  du  Dec 
de  Savoyc,  puis  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre du  Roy  ; lequel  fuivit  le  Dec  d'Alençon  en 
Flandres  A:  il  y fut  tue.  Profper  Chanoine  de  Bezon- 
çon,  Abbé  de  Charlku,  Sec.  mort  en  1599.  Se  An- 
ne mariée  à Chai  les  Maximilien  de  GnIUt  Conge 
de  S.  Trivicr.  Antoine  de  la  Bavme  naquit 
à M.ubos  le  28.  luin  1557.  Le  Roy  Charles  I X.luy 
donna  la  charge  de  Gentilhomme  Servant.  Il  fervit 
en  diverfes  occalions.  Se  fut  tué  au  fiege  de  Vvfoul 
dans  la  Franche  Comté  , l'an  159$.  Il  avoit  épou- 
fé  , le  10.  Février  de  l'an  1 5 8 r . Nicole  de  Mont- 
nurtiu  fille  Se  héritière  de  Philibert  de  Montmar- 
tin,  de  laquelle  il  eut  Claude- François  qui  luit , Phi- 
libert Marquis  de  S. Martin,  qui  fe  blcfla  encou- 
rant le  cerf,  & il  en  mourut,  taillant  de  Lamberte  de 
Ligne  fa  femme , Al bertine- Marie  femme  d’Ermft- 
Chriftofle  Comte  de  Ritperg  , &c.  Iean-B.iptiftc 
qui  s’eft  lignalé  ilans  les  guerres  du  Pais- Bas  Se 
d’Alciiugne.  Il  épaula  fa  befic-fœur , nuis  n'en  ait 

E jint  d’aifans.Claudinc-Profpcrc  de  la  Baume  mariée 
■ 20.  Août  1608.  avec  Claude  de  Ryc , Baron  de 
B ilançon.  Gouverneur  du  Païs-Bas,  Sec.  Et  Mar- 
guerite nce  en  » f 90-  Abbclle  de  S.  Andoche  d'Au- 
tun.Cn a rle s-François  de  la  Bavme  Com- 
te de  Montrevcl  fervit  utilement  le  Roy  Louis  XIII. 
qui  Iuy  donna  fouvent  des  marques  de  fon  eftime. 
Il  mourut  en  1611.  d'une  blcfluie  reçue  au  fiege 
de  S.  Ican  d'Angcly  •,  taillant  de  Icannc  d’Agoult  de 
Montauban  qu'il  avoit  épouléc  le  5.  luin  de  l’an 
1601.  Ferdinand  qui  fuit.  Charles  Marquis  de  fai nt 
Martin  marie  avec  Maric-Albcrtinc  fa  cou  fine  ger- 
maine. Marie  femme  d’Efprit  Alart  S*  d'Efplan, 
d’Aramon , Sec,  puis  Marquis  de  Grimaud,  Mar- 
gueiire  alliée  4 François  de  Galles  Marquis  de  Mi- 
r.  hcl , Sec.  Icanne  Rcligicufea  loare  , Se  Françoife. 
Fskdinand  de  La  Bavme  Comte  de  Mont- 
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revcl , Marquis  de  S.  Martin , Sec.  fuivit  le  feu  Roy 
Louis  X 1 1 1.  dans  toutes  les  expéditions , à la  Ro- 
chelle, en  Lorraine,  en  Languedoc  & au  voyage 
de  Stzc  Se  de  Pigncrol;  Se  ce  grand  Monarque  le 
fit  fon  Lieutenant  General  au  pais  de  Brcflc,  Bu- 
gey  , Valromcy  Se  Gcx.  Le  Roy  Louis  le  Grand 
le  fit  Chevalier  de  les  OïdicS  en  1661.  U epoufa 
en  1 61}  Marie  Olicr  fille  de  François  S1  deNoin- 
tcl.  Se  il  en  eut  Charles- François  dont  je  parle - 
ray  dans  la  fuite.  Louis  Ecclcluftique  : François 
Chevalier  de  Mali  lie  ; Marie  Abbclle  de  S‘  Andoche 
d'Autun  -,  Et  lfabcl-Efprit  mariée  le  17.  Fcvricf 
1648.  avec  Louis  Armand  Vicomte  de  Poligoic. 
Elle  cil  morte  fans  avoir  eu  des  enfans.  Charles- 
François  de  la  Bavme  Marquis  de  S.Martin  - 
fervit  lous  M.  le  Prince  dans  le  Pais  Bas , en  Cata- 
logne,Arc.  Se  il  eft  mort  au  mois  de  May  de  l’an  1 666. 
En  1647.  il  ptit  alliance  avec  Ctairc-Françoilé  de 
Saux-Tavancs,  & il  en  eut  Ferdinand-François  Mar- 
quis de  Savigny  , mort  le  24.  luin  1661.  lacques 
Marquis  de  S.  Martin , &c.  Divers  Auteurs  parlent 
tres-ayancagcufemcni  de  cette  illuftre  Maifon , mais 
il  fuffira  de  confultcr  le  S1  Guichcqon  dans  fon  Hi- 
ftoirc  de  Brtlle  Se  de  Bugey. 

La  Bavme-Svze  eft  une  famille  de  Dai  phiné 
noble  Se  ancienne.  Suze  eft  Comté.  Au  commen- 
cement du  dernier  Siècle  Pierre  de  la  Bay- 
mi  fe  fit  cftiincr  pr  fon  courage  Se  fut  pere  de 
Roftaing  Evêque  d’Orenge  mort  le  24.  Itillet  do 
l'an  1555.  Gvillavme  de  la  Bavme  eut 
beaucoup  de  crédit.  Se  fut  pere  de  François  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  , Lieutenant  General  eu 
Provence, &c.  Il  y alla  exercer  f à charge  en  1 J78. 
inats  n’ayant  pas  été  en  eut  de  s'y  oppofer  au  par- 
ty  du  Comte  de  Carccs  qui  luy  ctoit  oppolc , il  re- 
vint à Suie  -,  Se  depuis  en  15  87.  il  fie  un  dclUin 
fur  Montcliinar  qui  luy  rciiflit.  Car  il  enleva  ctttc 
ville  aux  Huguenots  , nuis  ccux-cy  étant  revenus 
peu  aprez  , ils  1a  reprirent.  Il  y fut  tué  plus  de  deux 
■mille  nommes  ; & ce  qui  donna  plus  de  bmit  à ces 
carnages , fut  la  mort  du  Comte  de  Suze  qu’on  y tua 
le  20.  Août , Se  fon  fils  y refta  prifonnicr.  C'étoic  . 
Kostaing  de  la  Bavme  qu'il  avoit  eu  de 
Françoife  de  Levy  fille  de  Gilbert  Comte  de  Vanta- 
dour.  Elle  le  fit  pere  de  quelques  autres  enfans, 
comme  d’une  fille  mariée  à N.  de  Ponte v es  Mar- 
quis de  Buous  & d’une  autre  femme  de  Chriftofle 
ou  Villencufvc  S‘  de  Vauclaule,  &c.  Roftaing  épou- 
fa  MagdclaincDefprcz-Montpezat  fille  d'EmanücL 
Philibert  Marquis  de  Villars , Sec.  Se  de  Henriette  • 
de  Savoyc  ; Se  il  en  eut  Honore  de  la  Baume  , tué 
au  fervice  de  nos  Rois.  Il  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Catherine  de  Brtuicu  Mcüillon  fille  de 
François  S1  de  Creftieu , de  laquelle  il  eut  divers  ôi- 
fans,&  entre  autres  Anne  qui  Uit,&:  Louis-Fran- 
çois Evêque  de  Viviers  depuis  l’an  1621.  Dez 
l’an  16  1 8.  il  avoit  etc  donné  Coadjuteur  â Ican  de 
I Hoftcl , Se  facré  le  1 4.  May  Evêque  de  Pompejo- 
polis.  Anne  de  la  Bavme  Comte  de  Roche- 
fort  prit  alliance  avec  Catherine  de  la  Croix-Chc- 
vticrcs , de  laquelle  il  a eu  Louis- François  Comte  de 
Suze,  Anne-Tiiftan  nommé  par  fa  Majcftéàl’Ere- 
chc  de  Tarbes,  Gaijurd- Ioachim  &;  Catherine  Rc- 
ligieufc. 

B A V M G A R T N E R ( Ican  ) d' Ai  (bourg, 
lurifconfultc  célébré,  étoit  fils  d’un  homme  de  grand 
cfprit  Se  de  grand  mérite  , qui  avoit  été  cher  à 
l'Empereur  Frédéric  I V.  A:  à Matthias  Corvin  Roy 
de  Hongrie.  Ccluy  dont  je  parie  ait  atifll  beau- 
coup de  part  dans  l’cftiine  de  Maximilien  I.  de  C hur- 
les V.  & de  Ferdinand  1.  car  il  vivoit  encore  fous 
l'Empire  de  ce  dernict  en  1560.  Il  eut  divrtfi* 
charges 


* 
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charge*  importante-;  a An  (bourg.  Erafmc  parle  «Je 
Itiy  avec  éloge.  Il  cfl  different  de  I E ko  m e Bavm- 
g a a t n ■ r an  (h  Iurifconfuke  de  Neuremberg,  qui 
eut  quelque  part  dans  les  affaires  de*  Proteftans  , & 
il  fit  l'amy  particulier  de  Luther  fie  de  Mclanrthon 
qui  parlent  1 ou  vent  de  lu  y dans  les  E pitres.  On  dit 
qu'il  éujit  bon , honnête , bienfaifant  ; Se  que  toute 
la  ville  de  Neuremberg  pleura  fa  mort  » arrivée  en 
1565.  Il  Lailfr  un  fils  de  même  nom  que  luy  , mott 
en  ifici.  * Erafmc,  h.17  tp.  *A  la**.  Vkrg a;.  Mcl- 
chiot  Adam in  tir.  Ixrifc.  Gtrm.&c. 

BAVX  ou  lis  Bavx  , petite  ville  de  Pro- 
vence , qui  a eu  autrefois  titre  de  Baronnie  Se  au- 
jourdhuy  de  Marqiul.it  , au  Prince  de  Monacho. 
Elle  cft  litucc  fut  un  rocher  avec  un  bon  Château, 
environ  à deux  ou  trois  licticsd' Arles  jfic  dans  un  ter- 
roir fertile  en  vigne* , oliviers  & fruits.  Mais  cette 
ville  cft  bien  plus  renommée  par  les  Seigneur*  do  la 
Maifon  de  Baux  li  illt  ftte  par  fa  grandeur  , par 
fon  pouvoir  fi;  par  fes  alliances.  Les  Auteurs  par- 
lent diveriemnit  de  fon  origine , qu'ils  ctabliflent 
fur  des  contes  fabuleux  Se  p:u  vray-femblablcs. 
Cor  plulieur*  eftiment  que  cette  famille  1 pout  tige 
Balthcfar  , un  des  trois  Rois  qui  vinrent  adorer 
le  Fils  de  Dieu  dans  l'étable  de  Bethléem  ; Et  ccd 
pour  cette  rai  fon  , difent-ils , que  les  Seigneur*  de 
cette  famille  ont  eu  le  nom  de  BMthta  , Béltit 
ou  HawM»,tirc  dcccluy  de  Balthezar , Se  qu'ils  ont 
porté  dans  leurs  armes  une  étoile  ou  comctr  à douze 
tais , faifant  allulion  à l’étoile  miraeuleufc  qui  fut 
le  guùlc  des  Rois  d'Orumt.  Ils  ajoutent  que  le* 
defeendan*  de  ce  Prince  s'arrêtèrent  dans  la  Grèce, 
fie  que  fous  l'Empire  de  Theodofe  le  Grand  & vers 
l'a#  $88.  il*  pallcrent  en  Provence  où  ils  bâti- 
rent le  Château  des  Baux  fur  le  rocher  où  l'on  le 
voit  encore  auiourd'huy.  Mais  à parler  de  bonne 
fby,  il  y a peu  de  perfonnes  tant  foit  peu  raifonnablcs 
qui  ne  riait  de  ces  contes  -,  Se  je  m'étonne  que  di- 
vers Auteurs  allez  éclairez  avait  donne  grodieie- 
ment  dons  toutes  ces  fables.  Si  l'on  vouloit  ration- 
ner fur  de  (impies  conjcéhircs  , il  y auroit  plus  de 
«rray-femblancc  â croire  que  cette  famille  de  Bdlthia 
vient  de  celle  des  Bdthcsqui  étoic  fi  puiiruicc  par- 
my  le*  Got$  , comme  nous  l'apprenons  de  Liman- 
des. Max  Gotbn , dit-il,  fuftîdium  tçrum  incrtvtt, 
vtrtntefque  ne  lonfA pâte  eirum  rtfolvtretur  fortitu- 
da  , er dînant  fuptr  ft  Regrm  j4Urunmt  qui  tr*t  poft 
ylmaJoi  fecmdd  nabilitAt  , Baltharu roque  «x  feutre 
enfa  mitificd  qui  dudnm  cb  ouddtixm  vu  tutu  Baltiu, 
1 d efl  âmddx  , n>mtn  inter  fuot  dCttptrdt.  Qwoy- 
qu’il  ai  foie,  comme  les  Wiligots  ont  étc  en  Pro- 
vence , il  n'cft  pas  impofTiblc  que  la  fi  mille  des 
Balthcs  011  des  Baux  s’y  (oit  établie  dans  le  V.  ou  V I. 
Siècle,  il  cft  vray  que  les  anciens  titres  n’en  parlent 
que  fous  l’an  1 040.  Mais  outre  que  les  Sarrafint  & 
le*  autres  Barbares  , qui  ont  fi  long-tcms  dcfolc  la 
Provence , Se  ont  brûle  tous  ces  document  Se  ces 
papiers  anciens  qui  nous  pouvoient  donna  dé* 
preuves  certaines  des  anciennes  famille*  Scelle 
de  Baux  étoit  dez  la  même  année  1040.  li  illu- 
ftre  Se  Ci  confidercc , qu'il  y a apparence  qu'elle  s’v 
ctoit  établie  depuis  plulieurs  Siècles  , puifqu'dle 
t'allioit  alors  aux  Maifons  Souveraines , Se  que  fes 
Sceaux  qui  nous  relient  , témoignent  qu'elle  Vetoit 
défi.  Pour  le  nom  , on  ne  fçait  pas  fi  elle  l’a  donné 
au  Château  de  Baux  , ou  li  c'cft  ce  Château  qui 
l'a  donne  à cette  noble  famille.  Depuis  ce  nom  cft 
devenu  commun  en  Provence,  où  l’on  nomme  Baux 
un  rocher , fie  un  lieu  élevé  en  précipice  , Se  l'on 
y dit  au Ifi  debduffdr  pour  fe  précipiter  ou  tomber 
d*un  lieu  élevé.  U y a encore  les  Terres  dites  Bauf- 
fenques.  Ce  font  foixancc  fie  dix-neuf  villa,  bourgs 


ou  villages  qui  ont  appartenu  aux  Barons  de  Baux. 
Ilsavoient,  dit-on  , quelque  forte  d'atuchemens 
poui  ce  nombre  de  foixante^iix-neuf  qui  leur  ctoit 
en  quelque  manietc  mifterieux  , étant  compote 
de  (cdc  Se  de  neuf.  Voic/i  quels  ont  été  ces  Ba- 
rons ne  Baux  , qui  ont  eu  paît  au  Vicomté  de  Mar- 
fcillc  , qui  ont  été  Princes  d'Orenge  , qui  ont  por- 
té le  titre  de  Roi*  d'Arles  , ôc~qui  ont  prétendu  à 
la  Souveraineté  de  Provence  , ayant  alfez  de  forces 
Ce  d'amis  pour  faire  la  gv.are  aux  Princes  qui  en 
croient  Comtes  Le  plus  ancien  dont  nous  avons 
counoiilancc  , cft  Gvillavme  dit  H v e v ■ • 
qui  vivoit  en  1040.  Se  jo.  & fut  pere  de  Rai- 
mond ds  Bavx  qui  vivoit  vers  l'an  ri  10.  Car 
e cft  environ  ce  teins  qu’il  époufa  Efticnnctre , Stc- 
phanic  ou  Stephancllc  de  Provence  , fille  ou  foeuc 
de  G il  bat  Comte  de  Provence , fie  feeur  puifnteou 
tance  de  Douce  , mariée  à Raimond  Bérenger  Com- 
te de  Baicdonc , comme  je  le  dis  ailleurs.  Les  an- 
tre* ne  font  pas  bien  d'accord  qu'Eftiennette  ait  été 
fille  de  Gilbert,  quoy  qu'ils  avouent  que  Raimond 
de  Baux  hit  fon  mary.  Il  en  eut  quatre  fils  , Hugees 
dont  je  parlera/  dans  1a  fuite  , Guillaume  qui  le 
fie  Moine , Bertrand  qui  luit , fie  Gilbert  dont  on 
ignore  la  fucerilion.  Vas  l'an  1 1 40.  le  Baron  de 
Baux  6e  (es  quatre  fils  prirent  les  armes  contre  Rai- 
mond Béranger  C<>nnc  de  Provence  , pu-tendans 
d'avoir  droit  m ce  Comté  à caufc  d'Eftiennette  de 
Ptovence.  Vnc  partie  de  la  Noble  lie  du  païs  fe  jet- 
u dans  lair  pu  .y  , qui  fut  fortifie  par  le  fe  cours 
des  Comtes  de  Tolofc  Se  de  Fourcalquicr.  Mais  dans 
la  fuite  fit  vas  l'an  1 1 j o.  ils  fuient  obligez  de  pren- 
pre  d'autres  mefures  fie  de  confentir  à un  accom- 
modement, par  lequel  renonçons  â tous  les  droits 
qu'rb  pouvoient  avoir  fur  la  Provence , on  leur  laif- 
(oiten  propriété  les  Tares  Bou  (laïques , fous  con- 
dition de  l'hommage  qu'ils  tendirent  en  même-tems. 
Hvcvis  di  Bavx  lailla  vas  l’an  1170.  Rai- 
mond qui  mourut  fans  poftaitc.  On  eftime  que 
c'eft  ce  Raimond  qui  fut  Vicomte  de  Marfcillc  de 
par  fa  femme  Adcl.iiic  ou  Alix  , fie  qu’ils  vendi- 
rent La  portion  qu'ds  avoienc  â ce  Vicomté  aux 
Marfeülois  pour  le  prix  de  quatre  vingt  mille  fols 
Royaux  couronnés.  Bertrand  1.  de  ce  nom.troi- 
lîcmelils  de  Raimond  continua  la  pofterite,  fie  il 
devint  Prince  d'Orenge  par  fon  mariage  avec  Ti- 
burce  1 1.  fille  de  Guillaume  II.  fie  de  Tibuice  I. 
faaiticredc  cette  Principauté  ;fic  feeur  de  Guillau- 
me II  Lfic  de  Rimbaud  I V.  lequel  mourant  fans 
enfans , luy  céda  fes  droits.  Bertrand  I.  fut  alïàfli- 
11c  par  ordre  de  Raimond  V.  Comte  de  Tolofc  le 
jour  de  Pâques  de  l'an  nSt.  Il  lailla  crois  fils, 
Guillaume  qui  fuit , Bertrand  qui  a fait -la  branche 
des  S‘*d'lftrcs,  de  Brantoux  , firc.  qui  padetenc  de- 
puis dans  le  Royaume  de  Naples  -,  Se  Hugues  qu'on 
«oit  mary  de  Banale  Vicomtdfc  de  Maifcillc  • Se 
qui  ne  LullÀ  qu’un  fils  Chanoine  en  l'Eglifc  d'O- 
renge. Gvillavme  II.  de  ce  nom  Bâton  de  Baux 
fie  V.  Prince  d’Otenge , commença  de  régna  en 
1 181.  Il  prit  le  titre  de  Roy  d'Arles , dont  l'Em- 
pereur Frédéric  11.  luy  fit  don  , fie  eut  de  deux 
femmes  GuillaumcVL  Se  Raimond  I.  Gvil- 
lavmi  VI.  fucccdaâ  fon  pere  vas  l’an  11x5.  Se 
mourut  en  11  taillant  Gvillav  mi  VII.  more 
fans  pofterite  , Bertrand  qui  pilla  en  Italie  où  il 
fut  tige  des  Ducs  d' Andrea . de  Tarente  Se  d’Vrfin, 
Hugues  grand  Scoéchal  de  Sicile,  fi:  Raimond 
1 1.  Prince  d'Orenge , Se  e.  Ccluy-cy  mourut  vers 
l'an  1x7a.  fie  eut  deux  fils  fie  une  fille.  Bi  RT  R and 
di  Bavx  1 1.  de  ce  nom,  vivoit  en  i joo.  fi:  céda 
fes  droits  fur  U Principauté  d’Orenge  à Ion  oncle 
Bertrand  1 1 1.  dont  je  parlcray  dans  U fuite,  moyen- 


lunt  la  Terre  de  Courthezon  en  Souveraineté.  U 
|.vlla  des  enfans  qui  Te  rendirent  i Huîtres  en  Italie 
fous  le  règne  du  Roy  Robert  & de  Ic.innc  I.  en 
1^17.  Le  fécond  des  fils  de  Guillaume  ctoit  Rai- 
mond III.  qui  mourut  fans  pofterité , aprez  avoir 
vendu  à Bertrand  1 1 1.  fa  portion  fur  la  Principau- 
té d'Orenge.  La  fille  ctoit  Beatrix.  Raimond  I. 
de  ce  nom  Prince  d' Oronge,  dont  j'ay  deja  fait  men- 
tion, fut  fumommé  le  Vieux.  Il  ctoit  hls  de  Guil- 
laume V.  Se  frire  de  Guillaume  V I.  Se  mourut  vers 
l'an  1282.  lailHuit  Bertrand  II  I.  qui  acquit 
les  droits  que  fis  neveux  B.ruand  1 1.  Se  Raimond 
1 1 I.  avoienc  lur  la  Principauté  d'Orenge,  comme 
j:  l'ay  déjà  remarqué.  Ccluy-cy  qui  vivoit  encore 
eu  1 j 14.  eut  trois  fils  , Guillaume  mort  avant  fon 
p.tc  laiînmt  Bertrand  Se  Guillaume  qui  codèrent 
leurs  droits  fur  la  Principauté  d'Orenge  à leur  on- 
cle Raimond  I V.  qui  lut , ficond  hls  de  Bertrand 
I II.  le  troificmc  nomme  Henry  fut  Chanoine  à 
Autun.  Raimond  IV.  Prince  d Orenge  8e  Ba- 
ron de  Baux  le  rendit  paillant , Se  ;1  eut  entre  au- 
tres enfans  Raimond  V.  & Bertrand  S*  de  Gigon- 
dos.  R a iuond  V.  mon  vers  l'an  1 $ 9 j.nc  tailla  de 
Icann.  de  Genève  fon  époufe  que  Marie  de  Baux 
Prince  fl*.-  d'Orenge  , &:  Alix  Batoune  de  Baux. 
L'an  1 J70.  le  même  Raimond  ayant  été  condam- 
ne à perdre  1a  tetc  po  r crime  de  felonnic  Se  de 
rébellion,  la  Reine  Icannc  1.  luy  donna  (à  grâce  à la 
prière  de  fa  femme  icanne  de  Genève  , Se  le  remit 
en  tous  les  biens.  Marie  fa  fille  porta  la  Principau- 
té d'Orenge  dans  b Maiion  de  Chilon  , par  fon 
mariage  , vers  l’an  i}9}-  avec  lean  de  Châlon. 
Alix  Baronne  de  Baux  fe  voyant  (ans  poftcritc  fie 
en  14x5.011  26.  fon  Tcllament,  par  lequel  elle  in- 
ftitua  les  heritiers  ceux  de  fa  Maiion  qui  ctoienedans 
le  Royaume  de  Naplcs,&  à leur  defaut  les  ddeendans 
de  Marie  (à  fœur.  Mais  nonobllant  ce  T dl ornent 
les  Ollicicrs  de  Loiiis  111.  fe  bifirent  de  ces  Ter- 
res par  droit  d' Aubaine  -,  comme  ctant  l'aifseesâ  des 
etrangers  , convaincus  de  crime  de  felonnic  pour 
avoir  pris  les  armes  contre  leur  Prince.  Depuis  en 
1 419.  Loiiis  Prince  d'Orenge  fils  de  Marie  de  Baux, 
eux  du  meme  Roy  des  Lettres dattées  du  j.  Septenv* 
bre  de  la  même  année  , & adiircfsécs  aux  memes 
Ollicicrs  pour  entrer  dans  b joui  fiance  de  ces  Ter- 
res ; mais  comme  (es  prétentions  n'etoient  pas  lé- 
gitimés, il  ne  luy  fut  pas  poflible  d’en  venir  à bout. 
Cependant  b Baronnie  de  Baux  fut  unie  au  domai- 
ne Comtal  de  Provence , Se  elle  y a été  jufqu'cn 
1641.  que  le  Roy  Loiiis  le  lufte  l'erigcont  en  Mar- 
quilat  la  donna  avec  b ville  de  faint  Remy  à Ho- 
noré I I.  Je  ce  nom  Prince  de  Monaco  , lequel 
ayant  fccoüé  le  joug  des  Efpaguols  s'etoie  mis  fous 
b protcélion  de  la  France  , comme  je  le  dis  ailleurs. 
Cependant  b Maiion  de  Baux  a été  illuflte  Se  puif- 
fâate  dans  le  Royaume  de  Naples  où  elle  a pof- 
fedé  des  Terres  conlidcrables  Se  les  premières  cfur- 
ges  de  l’Etat.  Pour  être  bien  perluadé  de  fon  élé- 
vation, il  ne  faut  que  coniidcrer  (es alliances.  Ber- 
trand de  Bavx  Comte  de  Montefeagiofe , de 
Squibcc  Se  d'Andrie  époufa  Beatrix  de  Sicile  fille 
de  Chailes  1 1.  Roy  de  Naples  Se  de  Sicile  ; Elle 
écoit  veuve  d'Axon  Marquis  d’Eft , & die  mourut 
en  1 j 2 1 . lai  liant  de  cette  tcconde  alliance  Fran- 
çois de  Bavx  Duc  d’Andrie  , duquel  font  def- 
erndus  les  Ducs  d'Andrie  f Se  Marie  qui  époufa , au 
moisde  luillcrde  l’an  1 5 52.  Humbert  IL  Dauphin 
de  Viennois , comme  je  le  dis  ailleurs.  Elle  mounic 
dans  Tille  de  Cypre  où  elle  avoir  fuivy  ce  Prince 
en  1 i 4 6.  Marie  de  Sicile  paire  fille  du  Roy  Ro- 
bert Je  lcrut  de  b Reine  Icannc  1.  étant  veuve  de 
Charles  Duc  de  Datas  fon  coufin  H v c v u ou 


Iacqrcs  de  Ba  v x Comte  d’ Avcllin luy  fie epoc- 
fer  Robert  fon  fils  aine  \ mais  le  pere  Se  le  fils  ayant 
été  tuez  , Philippe*  de  Sicile  Prince  de  Tarenre 
l’enleva  Se  l'cpouia  vers  l'an  1 ) j j.  comme  je  le  dis 
ailleurs.  En  1582.  Iacqves  de  Bavx  Prince 
dcTarcnte  Se  d'Achaye  époufa  Agnes  de  Duras 
paitc  fille  de  lean  de  Sicile  j Se  il  prit  le  titre  d'Em- 
|<crcur  de  Conftantinoplc  Se  de  Defpote  de  Roma- 
nie.  La  Pnnccllè  fon  époufe  ctoit  veuve  de  Can  de  b 
Scalc  dit  Signoric  Prince  de  Veronne,  Se  elle  mou- 
rut en  1 587.  Ra imon d de  Bavx  des  Vrfins, 
Prince  de Tarente  s'allia  avec  Marie  d’Anguicn  fille 
de  lean  d'Anguien  Comte  de  Lichc,  Se  de  Sanche 
de  Baux.  Aprez  b mort  de  ce  Prince  Agnes  fe  rema- 
ria à Ladiflas  le  Magnanime  Roy  de  Naples , de  le- 
rufalcm  Se  de  Sicile.  Mais  ctb  fuflit  pour  connoicre 
en  quelle  conlideration  a été  1a  Maiion  de  Baux  dans 
le  Royaume  de  Naples.  * La  Pife , Hift.  d'Orenft, 
Noflndamiisfc  Bouche,  Hift.  dt  Prov.  Chorier, 
Hift.  dt  Dauph.  Rufy  , Hift. du  Corn,  dt  Pttv.  Vi- 
gnicr,  Hift.  de  Luxant.  Ammirato  , délit  fitrmgl. 
Ndpoht.  Carlo  de  Ldis,  d.Utfjrn.  di  Nap.  Ferrante 
délia  Marra  , dife.  délit  fum.  tftinte,&c. 

BAVZEN,  Bavtzinou  Budifll-n  fur  b ri- 
vière de  Sprche,  ville  d'Alcmagnc  dans  le  Maïqui- 
fat  de  la  haute  Luiacc,  autrefois  au  Roy  de  Bohême 
Se  aujourd  huy  à l' Electeur  de  Saxe.  Les  Auteurs 
Latins  I a nomment  Budtfftn 4 Se  Bubtfttt. 

B A Y AK  D ou  Pierre  dv  TtRaAit,  un 
des  plus  fages  Capitaines  de  fon  teins,  qu'on  fuir 
nonuna  le  bon  Chevalier  fans  peur  éc  fans  repro- 
che , croit  iotty  d'une  noble  famille  de  Dauphiné. 
Bayard  eft  une  terre  dans  cette  Province,  dont  il 
porta  le  nom.  Picirc  de  Tcrrail  fon  aycul  fut  t#b  i 
b bataille  da  Montkheri  en  1465.  Ai  mon  fon  fils 
avoit  époufe  HeJene  Altman  fille  de  Henry  Sc  de 
Laval,  Se  d’eux  naquit  i'incompaiablc  Chevalier 
Bayard  dont  je  parle.  Son  trifaycul  ctoit  mott  l’an 
ijjtf.  a la  bataille  de  Poitiers  aux  pieds  du  Roy 
lean  , fon  bifâycul  fut  tué  en  celle  d’Azincoutt 
en  141 5,  & ion  pere  fut  blcfsc  dangcruilemcnc 
en  celle  de  Guineguafle,  ou  des  Efpcroiu  l’an  1 5 1 j.» 
Il  fortoit  donc  d une  Emilie  où  la  generoficé  croie 
héréditaire  , Se  qu’il  rendit  encore  plus  illuftre  par 
l’éclat  de  les  vertus.  Etant  encore  jeune  il  fut  don- 
né Page  à PhiÜppcs  Comte  de  Bauge  , S*  de  Bref- 
fc,&c.  qui  ctoit  alors  Gouverneur  de  Dauphine 
& qui  fut  depuis  , aprez  la  mort  de  fon  petit  ne- 
veu , Duc  de  Savoy  c.  C eft  à celuy-ey  à qui  le 
Roy  Charles  V_1 1 1.  le  demanda  tn  paflant  à Lyon, 
Se  il  le  mena  l'an  149  j . avec  luy  en  Italie  à b con- 
quête du  Royaume  de  Naples,  où  il  donna  des  mar- 
ques incroyables  de  valeur  , Se  fur  tout  à la  ba- 
taille de  Fournoiie.  Aprez  Charles , le  Roy  Louis 
X 1 1.  fe  fervk  de  luy  en  b conquête  de  Milan  l'an 
1499.  Se  puis  il  l'envoya  encore  en  1501.  i Na- 
ples où  il  foùtint  une  fois  tour  fcul  fur  un  pont  l'ef- 
fort de  deux  cens  Chevaliers.  Il  fut  encore  en- 
voyé contre  les  Génois , & employé  au  fccoucs  que 
le  Roy  donna  à l’Empereur  Maximilien  en  1 507. 
Se  l'année  d'aprez  il  le  crouva  au  fiege  de  Padoiîe, 
fccounit  b Comédie  de  b Mirandole  Se  le  Duc  de 
Ferrare  ; Se  aida  au  Duc  de  Nemours  à défaire  An- 
dré G ntt  y General  des  Venitieus  Se  à prendre  b 
ville  de  B relie.  C’eft  en  cette  ville  où  le  Chevalier 
Bayard  fit  cette  gcncreufe  a&ion  qui  eft  fi  vantée 
par  les  Hiftoriens , de  rendre  aux  filles  de  fon  Hôte 
deux  mille  piftoles  que  leur  mere  luy  fit  prefentet 
par  elles , pour  racheter  le  pillage  de  fa  inaifon.  A 
fon  retour  en  France  en  1 j 1 4.  le  Roy  le  fit  fon  Lieu- 
tenant General  au  Gouvernement  de  Dauphiné, 
aprez  que  ce  grand  homme  le  fut  trouvé  l’an  1512. 
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1 b bataille  Je  R aven  ne  , 8c  l'année  d'sprc*  à b 
joli  mec  Jet  Efpcrons , où  >1  fut  pris  prisonnier  ôc 
délivre  peu  Je  tenu  aprez.  François  1.  ayant  fuc- 
©edé  à Louis  XI  I.  en  15  1 J.  eut  Bayai  J auprez 
de  luy  à b bataille  de  M.uigrun  contre  les  Suillès, 
8c  voulut  être  fait  Chevalier  de  là  main,  l'obligeant 
de  luy  donner  l'accolade  à b mode  des  anciens  Che- 
valiers : Ce  qui  cil  le  plus  grand  honneur  qu'un 
fujet  puifle  recevoir  de  Ion  Souverain.  Apres  cet ce 
grandea&ion,  Bayard  qui  étoit  toujours  enjoué  te- 
nant ion  épcc  nue  à b main  , Qui  tu  ti  htureuft, 
luy  dit-il , d'avoir  aujourd'hui  fait  Chevalier  un  fi 
Vtrttuux  & fi  puifiant  Roy.  Certes  ma  tortue  épie 
votu  fierez,  d'ors- en-avant  gardée  comme  reliques  , & 
honnorèe  fiur  toutes  \ & jamais  je  ne  vota  portera y fi 
ce  nefl  contre  Ut  Turcs  , les  Sert  afin  s & les  Maures. 
Après  ecb  il  fit  deux  Cuits  8c  b remit  dans  le  four- 
reau. l'ay  rapporte  les  propres  termes  de  Champicr 
Auteur  de  la  vie.  En  ijxi.  fayard  ic  ttouva  au 
fiege  de  Pampdunc , 8c  enfuite  il  dtff.ndic  Mczic- 
rés  contre  Charles  V.  qui  b battit  durant  fix  Lc- 
nuines.  Cette  ville  n’étoit  pas  des  plus  fortes  $ te 
l'armée  de  l'Empereur  qui  ctoit  compolec  de  qua- 
rante mille  hommes  de  pied  & de  quatic  mille  che- 
vaux , rouloit  devant  elle  cent  dix  picccs  de  canon. 
Mais  tien  ne  pou  voit  refifter  au  courage  & à b 
conduite  de  ce  grand  Capitaine.  Le  Roy  le  combla 
d’honneurs , 8c  luy  donna  à commander  cent  hom- 
mes d'armes  de  (ès  Ordonnances.  Il  avoit  deux  frè- 
res Eccleiîafliques  Philtppcs  Se  Jacques  du  Terrai!, 
le  Roy  nomma  le  premier  qui  étoit  Doyen  de  Gre- 
noble à l'Evêché  de  Gbndêvcs , Se  l'autre  à l’Ab- 
baye de  S.  lofa  plut.  Philippe*  mourut  en  ifji.Sc 
laïques  qui  luy  fucccda  au  même  Evêché  , de  céda 
en  15  j j.  Le  Chevalier  Bayard  fuivit  en  tfi}. 
l’ Amnal  de  Bonnivet  en  Italie  , & il  y reçut  à b 
retraite  de  Rcbcc  un  coup  de  moufquec  qui  lujr 
brila  Icpinc  du  dos.  Ce  fut  au  moisd'Avril  de  l’an 
1 5 24.  te  fentant  biche  , / E SV  St  dit-il , hélas  mon 
Dieu  ! je  finis  mort.  Enfuite  il  fe  recommanda  à Dieu 
avec  grande  contrition , baifa  b croix  de  fon  épéç, 
& dit  quelques  Oraifons  à haute  voix.  Il  commanda 
que  I on  le  conclût  fous  un  arbre  le  vifage  tourne 
contic  l’cnncmy  , Se  qu'on  hiy  mit  une  pierre 
fous  b tetc.  N'ayant  jamais  tourné  U dos  devant 
l'tnntmy  , dit-il , je  t>e  veux  pat  commencer  à la  fin 
Je  ma  vie.  Il  pria  d'Allcgtc  de  dire  au  Roy  J Qu'il 
mourait  très  content , puifiqu’tl  mouroit  psur  fon  fiervim 
et , & que  U fitul  regret  qu’il  avoit  , e croit  qu’avec 
la  vie  U perdait  le  moyen  de  le  fiervir  plut  long-terne. 
Aprez  il  fit  fon  Teftament  militaire.  Le  Connéta- 
ble Châties  de  Bout  bon  qui  pourfuivoit  l'armée,  luy 
témoigna  lcdcplaifir  qu'il  avoit  de  le  trouver  en 
cet  état.  Ha  Capitaine  Bayard  , luy-dit-il , que  je 
fuit  marry  & dé  plat  fiant  de  veut  voir  en  cet  état  : je 
vous  ay  toujours  aimé  par  la  grande  proue  fie  & fit . 
gtfie  qui  t fil  en  vous.  Ha  que  \ay  grand  pisté  de  vous. 
La  repente  de  Bayard  tut  héroïque.  Msnfetgneur , 
luy  dit-il,  je  vous  remercie  : Il  u'y  a point  de  pitié  en 
moy  qui  messri  en  homme  de  bien  , fiervant  mon  Roy, 
J faut  avoir  pitié  de  vous  qui  portes,  let  armet  con- 
tre votre  Prmet  tXtitre  patrie  & votre  ferment.  Le 
Prince  ne  fut  pas  fiché  de  cette  libeitc , il  tâcha 
même  de  (c  juftificr  par  les.  motifs  de  la  di  fer  ace 
8c  de  fa  fuite  hors  du  Royaume.  Bayard  l'exhoro» 
d'une  voix  mourante  de  fe  réconcilier  avec  le  Roy, 
de  quittée  le  mauvais  party  où  fa  piflion  l'avoic 
précipité.  V n moment  aprez  le  Marquis  de  Pcfqu ai- 
re arriva  6c  luy  donna  toutes  les  marques  pofli- 
blcs  d'etliroc  8c  d’atfcékion.  Bayard  moutut  quelque 
tems  aprez  âge  de  48.au!  feulement,  l.iuuis  homme 
p’a  cté  plus  uoi  vcrfellcmcnc  ctlnnc.Lc  Roy  le  regret- 
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ta  coùjours,  8c  n‘cù  parloit  jamais  qu'avec  éloge.  Le 
corps  de  ce  graud  Capitaine  reçut  tors  les  lion* 
na  is  qii  auraient  pù  être  rendus  au  phs  grand 
Prince.  Il  fut  porte  en  Dauphiné  8c  en  terre  dans 
l'Eglitc  des  petes  Minimes  Je  la  PUme.  * Hiftoira 
du  Chevalier  fityard  , Suuphoncn  Champicr,  t ne 
de  Ray  & d , Lxpilli  ; fiuppl.  à l'Hifi.  de  Bayard, 
Du  Bellay  , Memoir.lt.x.C  x.  Choncr  , Hsfh  de 
Dauph.  are. 

BAYARD  ou  Hi  art  ( Nicolas  J Angl.is 
de  nation, Religieux  de  1 Ordre  de  ùmt  Dominique, 
a vécu  vers  l'an  1 4 10.  U s acquit  beat  coup  de  ic» 
putation  par  fa  doctrine  & par  les  Ouvrages,  qui 
loncdcs  Surnom:  Dtfituiliona  TUolef  ica.  Ruina 
Tbtologica.  LtiUouts  varia  , &c.  * Altoulc  Ftfinjin- 
dez  , Antoine  de  Sienne,  l’ittêi  s,  & c. 

BAYARD  ( Gilbcit  1 Secrétaire  d’Etat  de 
General  des  finances  tous  le  régné  de  François  I, 
Il  s’etoit  clcvc  ai.prez  du  fameux  Robcnctaulfi  Se- 
crétaire du  meme  Roy  , & il  s'y  inllruilit  des  ; Boi- 
res pour  pouvoir  iervir  utilement.  I Eut.  On  l'em- 
ploya en  diveifu  négociation*;.  Ht  en  1 544.  il  fe 
trouva  au  Traite  de  Crclpy  , où  il  prit  les  titres  de 
Confcilltr  8c  Secrétaire  d Eut  du  Roy  8c  de  tes  Fi- 
nances. I3.i  y ai  d ctott  Seigneur  de  b font , & il  avoit 
beaucoup  d'clprit  ; nuis  il  l'aVoit  railleur  8C  pic- 

Î liant,  A:  cela  luy  fit  des  affaiics  à b Cour.  En  i 5 47, 
aboid  aprez  la  mort  du  Roy  François  1.  le  Con- 
nétable de  Montmorency  8c  b Ducfutlc  de  Valent 
tinois  quiavoitnc  beaucoup  de  pouvoir  fur  PcipnC 
de  Henry  1 1.  changèrent  l’ordre  des  «iElifcstfll  pot  C 
le  rendre  maîtres  du  Cabinet  8c  du  Conùil , ils  en 
éloignèrent  tout  ce  qui  leur  croit  fufpeû.  Ils  firent 
arrêter  Bayard,  pai ce  qu'il  avoit  fait  quelques  rail- 
leries de  l’âge  A:  de  b b.  auié  de  b Duchcli'c.  Gil- 
b.it  Bayard  Secrétoire  d Et.« , dit  M.  de  Tliou  , fuc 
mis  en  nrifon  pour  avoir  dit  quelques  paroles  avec 
trop  de  h bette;  car  il  ctoitpbiiant  railleur  , & y 
mourut  bien  tôt  de  drpbilir.  * De Tliûu , Hijl.lt  j. 
Fativelct  Du  Toc, Htjl.  Jet  Setret.  d’ Etat. 

B A Y E V X.  Cherchez  Baicux. 
BAYONNE.  Cherchez  Baionne. 

BAYA  R S , bernique  lacobite.vivoit  au  com- 
mencement du  VII.  Siide.  Il  lut  un  des  Maître* 
8c  des  amis  particuliers  de  l'impnfteur  M.,h  ■m.t, 
qu’il  fût  vit  cii  la  compétition  de  Ion  Aicoran.*  Pra- 
tcolc  ou  Du  Prean  , V.  B.yr. 

BAZAouBasa,  R.ijlt , preZ  de  b rivière  de 
GuadxJenrio,  ville  dElpigne  dans  le  Royaume  de 
Grenade  & Lut  U 1 limita  de  b Murcie  6c  de  L Ca- 
mille. Elle  a ai  autrefois  le  fiege  d'un  Evcchc  luf- 
fra  gant  de  Tolède  i usais  il  n'y  en  a plus  oijourd'huy. 
Alvarez  Gnmrz  dit  dans  b vie  du  Cardinal  Xitnc- 
nez  que  les  Archevêques  de  Tolède  y ont  encore 
quelque  droit. 

B A Z A S fur  b Buve  .ville  de  France  dans  la 
Guienue , avccScncchaulsce  8c  Evcchc  ludiagant 
d’Aufeh.  C’tft  une  ville  ancienne  dont  Amorme, 
Sidonius  A pullmans,  Gregpirc  de  Tours  A:  d'autre» 
ont  parlé  avec  éloge  fous  le  nom  de  Cofito  , ou  Cofi- 
Jium  Tafiatum  , Ctvitas  Rafiot  u a 6c  Raj  'ata.artnofe. 
Autonneen  fait,  mention  ,cnr  parlant  de  Paulin  gen- 
dre d'une  de  fes  feeurs  : 

Stirpv  si  qui  tant  mater  tiki  , nam  gmitari 
Cofiia  Vafiatum  , municipale  gtntu. 

U en  parle  encore  ailleurs  , car  cette  ville  tcort  le 
lieu  de  b luifbncc  de  fes  ayculs.  Bazas  n'a  pas  été 
inconnue  à Ptolomcc.  Elle  et!  capitale  du  petit  païs 
dit  B a z a d o 1 s.  Scaligct  , Menu  1 , le  P.  Mance  & 
d'autres  tir  font  trompez  en  fixant  les  bornes  de  ce 
païs.  Les  peuples  du  Bazadois  font  ceux  que  le* 
Anciens  ont  nommez  Rafiot  es , qui  étaient  peut-être 
V Vv  x 
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les  memes  que  les  O "fats  de  Cefar  & de  Pline» 
comme  M.  de  Marca  & le  mêrtrc  P.  Monct  l'ont  crû» 
bien  que  le  S‘  Nicolas  Sanfon  5c  d'autres  n’aycnt 
pas  été  de  ce  fentiment.  Quoy  qu'il  en  l'oit , Basas 
eft  fi tucc  fur  un  rocher  dont  le  pied  t 11  lavé  d'un 
coté  par  b petite  rivière  de  Beuve  j & dans  un  pais 
de  bois  & de  landes  environ  à une  lieue  de  la  Ga- 
ronne. L’Eglife  Cathédrale  tft  dédite  fous  le  nom 
de  faint  lean-Baptifte.  Sextilius  eft  le  plus  aucun 
Evêque  dont  nous  ayons  connoiflàncc.  On  trouve 
fon  nom  parmy  les  fouferiptions  du  Concile  d’Agdc 
en  jo6.  5c  d'Orléans  en  511.  Ou  (Us  qui  fiegea 
aprez  luyfc trouva  en  585.  au  Concile d'Orlcans. 
Ils  ont  eu  d illufttes  lucccfiiurs , Se  encre  autres  Gi- 
rauld  du  Puy  Cardinal  , mort  en  1589.  Bernard 
du  Roder,  Amanjeu  d'Albert  Cardinal,  Arnauld 
de  Pontac,  &c.  Le  Cardinal  Baronitis,  Bini,  Claude 
Robert Se  d'autres fc  (ont  trompez,  en  croyant  qrc 
les  Conciles  tenus  en  44a.  5c  529.  à Vaifon,  avoit ne 
etc  affemblcz  à Bazas.  * Au fonne,  Pdrtnr.14.  Pau- 
lin , ep.  ad  ytufon.  Sydonius  Apollinaris , /i.5. tp.y. 
&li.  7 .ep.  4.  Ptolomée, /i.a.r.  10.  Pline , ti.  i.r.4. 
Pomponius  Mêla  ,/i.  1.  c.j.  Gregoirede  Tours,  h. 6. 
c.16.  De  Marca  , PJifi.de  Bear n.  It.  1 1 o.  S,c Mar- 
the , CaJL  Chrift.  Monet , Sirmond , Scaligcr , Mc- 
rula.  Du  Chcinc,  5cc. 
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BEARN,  Province  de  France  qui  a eu  titre 
de  Principauté,  au  pied  des  Monts  Pirtnccs.  Elle 
a le  Comte  de  Bigorre  à l’Oricnt,la  Prévôté  d’Acqs, 
la  Balle  Navarre  5c  une  partie  du  païs  de  Sotie,. .u 
Couchant  : Au  Midy  les  montagnes  d’Aragon  5c 
celles  de  Roncal  qui  font  de  la  Haute Navarre  ; Et 
au  Septentrion  le  Bas  Armagnac  & une  partie  de 
la  Galcogne , Pau  en  cfl  la  ville  capitale.  Lis  ai  très 
font , Latcar  , Oleron , Nay  , Orthez , Navarreinr, 
Morlas  , Sauveterre , Pontac  , Laubege  , Salies  5c 
4)4.  bourgs  ou  villagcs,dcux  Evêchcz  5c  trois  Ab- 
bayes. La  figLre  de  fa  fituation  approche  à celle 
d’un  triangle;  dont  b longueur,  fans  y comprendre 
les  vallées,  eft  de  quatorze  lit  ücs  de  Galcogne  ; c’tft 
à dire  d’environ  vingt  ou  vingt-cinq  lieues  de  Fran- 
ce. Sa  largeur  eft  inégalé , la  plus  giandc  eft  de  dix 
lieues  , la  médiocre  de  fix  & la  plus  petite  de  deux. 
Il  y a deux  rivières  principales  oui  portent  le  nom 
de  Gave  , dont  l’une  a fa  fourcc  dans  les  montagnes 
de  Bareiges  en  Bigorre  , 5c  on  le  nomme  ordinaire- 
ment le  Gave  Bcarnois.  L’autre  eft  celuy  d'Ole- 
ron  , compofc  des  Gaves  d'Afpc  Se  d’Offau;5c  il 
a (à  fourcc  au  plus  haut  des  Pnenées , où  fc  fait  la 
fcparation  du  Bearn  & de  l’Efpagne.  Ces  rivières 
ou  Gaves  ne  font  point  navigcablcs  , mais  elles  font 
extrêmement  poifton neufes  Jf y a de  très- hautes  mon- 
tagnes & entre  autres  celle  d’Offâu  à trois  têtes 
que  l’on  nomme  le  Pic  de  Midy  Se  le  Pic  de  très 
Jentu  , c’cft  à dire  de  trois  feeurs  , parce  qu’il  y a 
trois  pointes , dont  les  dtux  font  du  côté  de  Bearn, 
Se  la  troificmc  du  côté  d'Aragon.  Du  plus  haut  de 
cette  montagne  on  découvre  les  deux  mers  Se  les 
monts  de  CaftiUe.  Cette  Province  n’cft  fertile  que 
par  le  travail  Se  l'indu ftrie  des  habitans.  11  y a des 
eaux  minérales , du  fcl  Se  une  grande  quantité  de 
bétail  qu’on  y nourrit  dans  les  montagnes.  Le  Bearn 
a été  fous  la  domination  de  fes  Princes  naturels  du- 
rant prez  de  huit  cens  ans  , depuis  que  Louis  le  Dé- 
bonnaire y établit  des  Vicomtes  aprez  avoir  condam- 
né 5c  bannv  LoupCcntullc  Duc  de  Gafeogne  vers 
l'an  819.  Plus  de  deux  cens  ans  aprez  ce  pïs  plia 
dans  la  Maifon  de  Moncadc,  par  le  mariage  de  la 
Princcfle  Marie  EUe  unique  du  Vicomte  Pierre  5c 


fccur  de  Gallon  V.  mort  fans  cnfâns , avec  Guillau- 
me de  Moncadc.  Ce  fut  environ  l’an  1 1 70.  Gafton 
VIL  petit  Els  de  cette  Marie  , epoub  Matthe  Elle 
du  Comte  de  Bigorre  ,5c  il  ne  laiilà  que  quatre  fil- 
les , dont  b féconde  Marguerite  porta  ce  païs  àRo- 
gti  Bernard  Comte  de  Foix.  La  Navarre  y fut  jointe 
par  le  mariage  de  Gafton  I V.  avec  Elconor  h entière 
de  ce  Royaume.  François  Pharbus  Roy  de  Navarre, 
fut  Ion  petit  Els.  Catherine  fa  ferur  luy  lue  céda, 
5c  elle  fut  mariée  à lean  d’Albrct  qui  biilà  Tes  Etats 
à Henry  fon  fils,  pcrc  de  Icanne  d’AJbnt,  mere 
de  Henry  le  Grand  , aycul  de  nôtre  invincible 
Monarque.  Mars  ces  cnofes  demandent  une  dif- 
ci  Ûîon  un  peu  plus  particulière  : ce  que  je  feray 
dans  la  fuite  en  rapponanc  la  fucccflion  de  ces  Prin- 
ces. Il  faut  remarquer  auparavant  que  le  feu  Roy 
Louis  le  Itfte  ayant  rétably  l’an  itTzo.  1a  Reli- 
gion Catholique  dans  le  Bearn  dont  elle  avoit  été 
bannie  depuis  jo.  ans,  mit  cette  Principauté  Se  la 
Balle  Navarre  à b Couronne  de  France.  Le  Gou- 
vernement des  Seigneurs  de  Bearn  ctoit  règle  par 
les  coutumes  du  pis  que  l’on  nommoit  Fers  , Se  ils 
dévoient  juger  les  affaires  de  leurs  fujets  en  dernier 
report  dans  la  Cour  dite  Majoor , qui  étoit  conv- 
pofée  des  deux  Evêques  de  Lafear  Se  d'Oleton , 5c 
de  douze  Bâtons  du  pa'is.  Depuis  Alain  d’Albrct, 
grand-pcrc  Se  Curateur  de  Henry  1 1.  Roy  de  Na- 
varre ciigca  un  Confeil  ordinaire  5c  une  Cour  Sou- 
veraine à Pau  ; Et  c’tft  de  ce  Confeil  5c  de  la  Chan- 
cellerie de  Navarre  que  le  meme  Roy  Louis  X 1 1 I. 
a ctably  le  Parlement  de  Pau  compofc  de  quatre  Pre- 
frdens,  vingt-un  Confeillcrs  5c  trois  Gens  du  Roy. 
Il  y a encore  m Bc..rn  un  Sincchal  qui  a cinq  Lrcu- 
tenans,  dont  les  Siegis  font  a Pau  , à Oleron  , à 
Oites , à Morlas  Se  à Sauveterre.  La  Chambre  des 
Comtes  de  Pau  5:  celle  de  Ncrac  ont  été  ‘unies  cn- 
fcrablc , Se  érigées  en  Chambre  des  Comtes  de  Na- 
varre, compolcc  de  deux  Prefidens , de  dix  Maî- 
tres des  Comtes , d’un  Procureur  5c  d’un  Avocat 
du  Roy,  5c  de  deux  Secrétaires.  Mais  au  telle  pour 
le  nom  de  Bearn,  c’cft  une  f..b!c  qu’il  foit  tiré  de  ce- 
luy des  Suiilés  du  Canton  de  Banc,  lcfquels  ayant 
fuivy  Charles  Martel  contre  les  Sarrafîns , s’établi- 
rent dans  ce  païs.  Mcdiavilla  Cordelier  de  Morlas 
tft  le  premier  qui  a inventé  ce  conte  , que  lau  Per- 
rière, Bertrand  Elic  5c  d’autres  ont  débité  trop  faci- 
lement , fans  prendre  garde  que  le  nom  de  Berne  eft 
beaucoup  plus  rcccnt  que  Charles  Martel.  En  effet, 
la  ville  de  Berne  n’a  été  bâtie  dans  le  pïs  des  aflcicns 
Rauraques  queveis  l'an  1195.  Le  nom  de  Bearn 
tft  tiré  de  celuy  des  anciens  Pênamtens  ou  Piitar- 
niens , d’eù  l'on  a Elit  Bencarniens , Beat  nicus  5c 
Bearn.  U tft  parle  delà  Cité  des  Bencarniens,  dans  les 
anciens  Itinéraires  5c  dans  les  Notices  de  l'Empire. 
Oneftime  que  cette  ville  eft  Lafear.  Les  Bcarnois 
font  addroits  , laborieux  , fidèles  5c  bons  foldats. 
Leur  pïs  fut  première  ment  fournis  aux  Romains, 
enfuite  aux  François  depuis  Clovis  Se  aprez  ccb  aux 
Ducs  desGafeons.  Louis  le  Débonnaire  ayant  exile 
Loup  Ccntvllc  Duc  des  Gafeons  en  8 19.  5c  vou- 
lant recompnlcr  la  fidelité  d'un  des  fils  de  ce  Duc 
luy  donna  le  Bearn  en  fief  fous  le  titre  de  Vicomté. 
Le  non»  de  ce  Seigneur  5c  celuy  des  deux  fuivans, 
nous  font  inconnus  , jufqucs  à Centvlii  I. 
qui  vivoit  en  9c  j.  5c  qui  fervit  utilement  Sanche 
Abarca  Roy  de  Navarre  contre  les  Maures  qui  de- 
i ol oient  fon  pïs.  Gaston  1.  fucccdaà  fon  pere 
Ccntullc  I.  vers  l’an  940.  Se  il  fut  fuivy  vers  l’an 
984.de  CfNTVLLi  IL  furnomméle  Vicüx  , le- 
quel biffa  vers  l’an  1004. Gaston  1 1.  Se  un  fils 
naturel  nomme  Anerloup  qui  fiat  Vicomte  d'Olc- 
ron  5c  pre  de  Loup.Ancr.  Gallon  IJ-  Wflà  ver» 
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l’an  lon.CtMTVLii  III.  dit  le tcune.qui  épou- 
fa  Anecb  de  U famille  des  Comtes  de  Galcogne , 
Se  il  fit  affafliné  vers  l'an  1060.  Gaston  111. 
fon  fils  mourut  avant  luy.  Il  avoir  pin  alliance  avec 
Aidais  lœur  du  Comte  Bernard  Tu  nu  palet , & il 
en  eut  Cintvllb  IV.  Adtbis  fc  remaria  avec 
le  Vicomte  Roger  qu’elle  fit  pcrc  de  Hugues  Se  de 
Hunaut  Abbé  de  Moiffic.  Ccntulle  1 V.  Tucccda  à 
fimaycul,  A:  il  devint  Comte  de  B gorre  par  fon 
mariage  avec  Beatrix  fille  de  Bernard  II.  Ce  Vi- 
comte avoit  époufe  en  premières  noces  Gifla  qui 
ctoit  fa  proche  parente,  mais  il  en  fut  fcparé  par 
ordre  du  Pape  Grégoire  VII.  qui  avoit  nommé 
luge  de  cette  affûte  Ainatus  ou  Ame  Evêque  d'O- 
Ictou , Légat  du  faint  Siège.  Ce  fût  vers  l'an  1 078. 
ou  79.  Gifla  fc  retira  dans  un  Monoffcrc  où  elle 
mourut  ai  odeur  de  fainteté.  Gaston  IV.  qu'el- 
le avoit  eu  de  ce  mariage  fucccda  vers  l'an  1088. 
à fon  pcrc  Ccntulle , lequel  fut  alfaflinc , de  il  bifla 
de  Beatrix  un  fils  de  fon  nom  qui  devint  Comte  de 
Bigarre.  Gallon  IV.  fit  le  voyage  de  la  Terre  bin- 
te  avec  Godefroy  de  Buillon.  A Ion  retour  il  con- 
quit les  Vicomtes  de  Soûle  Se  d'Acqs  ; U fc  trouva 
en  1 1 1 8.  À U prife  de  Saragoflc  qui  ctoit  occupée 
par  les  Maures , Se  il  affilia  les  Rois  d'Aragon  con- 
tre ces  Infiilcllcs  qui  le  tuèrent  en  1 1 jo.  Il  avoit 
époufe  une  Dame  nommée  Talcfc  dont  il  ait  Cx  n- 
tvlli  V.  qui  fut  suffi  tue  dans  un  combat  donné 
contre  les  mêmes  Infideiles  le  7.  Septembre  1114. 
Et  G v 1 s c A R o I qui  fucccda  aux  Etats  de  fon  frè- 
re. Elle  ctoit  alors  veuve  de  Pierre  Vicomte  de  Ga- 
varct.  Se  mcrc  de  Pie  a ni  qui  fut  Vicomte  de 
Béarn  Se  de  Gavarct , Se  qui  mourut  vers  l'an  1 1 f f. 
lai  liant  un  fils  & une  fille,  Gaston  V.  Se  Ma- 
rie. Le  premier  époufa  Sanchiadc  Navarre  fille  du 
Roy  Garcias  Ramircs,  Se  étant  mort  Cuis  pofteri- 
té  la  finir  Marie  luy  fucccda  vas  l'an  1 170.  Se 
elle  prit  alliance  avec  Gvillavmi  de  la  Maifon 
de  Moncade.  Leurs  fils  furent  Gaston  VI.  dit 
le  Bon  & G v 1 l t a v me -Raymond  tous  deux  Vi- 
comtes de  Bearn  Se  S**  de  Moncade.  Le  premier  fut 
aufli  Conue  de  Bigorte  par  fon  mariage  avec  Pé- 
tronille ou  Pcronclle  fille  de  Bernard  Comte  de  Co- 
menge  Se  de  Strphanic  dite  Beatrix  , Comtefle  de 
Bigoire.  Il  mit  part  aux  guerres  des  Albigeois  ayant 
mené  du  (ccourt  à Raimond  le  Vieux  Comte  de 
Tolofe  : ce  qui  luy  fit  une  affaire  avec  le  Pape.  On 
l'accommoJa  pomum  fans  peine  n'ayant  point  don- 
né dans  la  doctrine  de  ces  hérétiques.  Gallon  mou- 
rut vers  l'an  1 a 1 j.  Son  frère  Guillaume-Raymond 
luy  fucccda.  Cduy-cy  étant  encore  jeune  vers  l'an 
119}.  ou  94.  avoit  affadi  né  Béranger  Archevêque 
de  Terragone  , de  pour  ce  crime  il  avoit  été  excom- 
munie par  le  Pape  Lucius  1 1 1.  Mais  ayant  deman- 
dé pardon  il  avoit  obtenu  Pablolution , moyennant 
la  pénitence.  Il  mourut  en  ixxj.  & Gvixxav- 
M e fon  fils  luy  fucccda.  Ce  dernier  eut  guerre  avec 
le  Roy  d'Aragon  , Se  depuis  s'étant  accordé  avec 
luy  il  le  fïiivit  à la  conquête  de  l’Ifle  de  Maillor- 
que  occupée  par  les  Maures , Se  il  y fût  tue  l'an 
1119.  Il  *»o»t  pris  alliance  avec  Garfende  de  For- 
çai quiet  veuve  d'Alfonlc  1 1.  Comte  de  Provence, 
ou  fdon  d’autres  avec  une  fille  de  ce  même  Prin* 
ce;  Se  il  en  cuïGaston  V I L qui  fût  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  tans.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  de  fon  Siècle , en  la  guerre  con- 
tre les  Anglois  qui  ne  luy  fût  pas  toujours  heureu- 
fe.  Il  mourut  l'an  1 190.  En  premières  noces  il  avoit 

Sfc  Mathe  ou  Aimée  de  Bigorre , dont  il  ait 
(lance  morte  fans  poflerité , Marguerite  qui  luy 
fucccda , Mathe  Se  Guillemettc.  Depuis  en  1173. 
il  prit  une  féconde  alliance  avec  Beatrix  de  Savoyc 
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fille  de  Pierre  Comte  de  Savoyc  dit  le  Petit-Char- 
lemagne , Se  veuve  de  Guigues  X I.  Dauphin  de 
Viennois  ; mais  il  n’en  eut  point  d'enfons.  Mar- 
o vérité  porta  le  Vicomté  de  Bearn  dans  la  Mai- 
fon de  Foix  , comme  je  le  dis  ailleurs  en  parlant  dei 
Comtes  de  Foix.  * De  Lclcum,  ü entai,  des  S"  de 
Bear» , Olltagaray , Htji.  de  Feix , Bearn  & Na- 
varre, La-Perrictc , Annal. de  Feix,  De  Marc*,  Hifi, 
de  Bearn. 

BEATRIX,  fille  de  Hugues  dit  l'Abbé,  3c 
femr  du  Roy  Higues  Captt,  epoufa  N...  Comte 
de  Rinslvld  Se  elle  en  ait  Conon.  D.  puis  elle  prit 
une  fécondé  alliance  en  954.  avec  Fruicric  S*  de 
Bar , premier  Duc  de  b Haute  Lorraine  ou  Moxel- 
Une  , Se  die  en  eut  divers  enfant , comme  je  le  dis 
aillaus,  Beatrix  mourut  en  jooj.  * Flodoard,  1 « 

Chien. 

BEATRIX  de  Savoyc  t Comtefle  de  Proven- 
ce étoit  tille  de  Thomas  Comte  de  Savoyc  Se  de 
Margucritcdc  Fouçigni  fa  féconde  femme  : car  Tho- 
mas avoit  époufé  ai  premières  noces  Beatrix 
de  Geneve  , comme  je  le  dis  aillairs.  Cette  Prin- 
ccfle  fut  malice  vers  fan  1x19.  ou  a o.  avec  Rai- 
mon-Baançcr  V.  Comte  de  Provence , fils  d’Al- 
fonfe  ou  Idclfbiu  1 1.  Elle  ait  de  cette  alliance  qua- 
tre filles  ; Se  elle  mourut  vers  l'an  1 x66.  C ‘ctoit  une 
Princcflc  de  grande  pieté  qui  fonda  en  1x48.  un 
Mon  a (1ère  de  Dominicains  prcz  de  Siflerou,  Se  puif 
en  1 x6o.  une  Commandenc  de  l'Ordre  de  S.  Iean 
de  Icrufalem.  Son  corps  fut  atterré  dans  l’Eglife 
de  faint  Iean  d'Aix  où  l’on  voit  encore  fon  tom- 
beau.* NoAradamus Se  Bouche,  Htji.  de  Prev. Gui- 
Chenon,  Hifi.  de  Saveje , Rufjr , Htji.  dtt  Cemt. 
Frev. 

BEATRIX  de  Provence , Reine  de  Naples, 
de  Sicile,  Sec.  étoit  b quatrième  fille  de  principale 
héritière  de  Raimond-Beranger  V.  Comte  de  Pro- 
vence , Sec.  Se  de  Beatrix  de  Savoye.  Divers  Prin- 
ces b rechercherait  en  mariage , Afcllc  prit  alliance 
en  1 X4j . avec  Charles  de  France  fils  du  Roy  Loüif 
VIII.  Se  frère  de  faint  Louis , lequel  avoit  époufé 
Marguerite  de  Provence  fccur  de  b même  Beatrix. 
Scs  autres  firurs  ctoicnt  Reines.  Elconor  ctoit  fem- 
me de  Henry  III  Roy  d'Angleterre  , Se  Sanche 
••voit  été  mariée  1 Richard  frère  du  même  Hairy  , 
qu’on  élut  depuis  Roy  des  Romains  en  1x57.  Bea- 
trix étoit  belle , riche,  & avoit  beaucoup  d'efprft  ; 
mais  ces  avantages  ne  pouvoîcnt  pas  fatisfairc  fon 
ambition  : Elle  louhaittoit  d ette  Reine  auffi  bien 
que  fes  ferurs  , Se  c’efl  ce  quelle  remontro>t  conti- 
nuellement au  Prince  Charles  fon  mary.  La  fortu- 
tuive  luy  fut  favorable  , Se  Charles  mérita  par  fei 
belles  aérions  d'être  invefty  des  Royaumes  de  Na- 
ples Se  de  Sicile  par  les  Papes  Vrbam  I V.  Se  Clé- 
ment I V.  Ce  Prince  fut  couronné  ^ Rome  avec 
Beatrix  , le  6.  Janvier  de  l'an  1 16  y.  ou  66.  à con- 
ter à b moderne.  La  Reine  mourut  l’an  1 167.  à 
Noccrra.  Elle  avoit  fait  fon  Teftament  en  1x61. 
elle  le  refit  le  Mccrcdy  jo.  Iuia  de  l'an  1x66.  ce 
qu’on  pourra  voir  dans  le  V I.  Volume  Spicile - 
y non  de  Dom  Luc  d'Achrry.  Beatrix  ait  divas  en- 
fans,  comme  je  le  dis  ailleurs , Se  entre  autres  Bea- 
trix nurice  en  1x7$.  à Philippe*  de  Comtenay 
Empereur  titulaire  de  ConAantinoplc.  * Su  Marthe, 
Hifi.  Geneal.de  la  Matf.de  France  , NoAradamus, 
Bouche , Ruffy , Sec. 

BEATRIX  de  Portugal , Ducheflc  de  Savoyc 
a été  une  des  plus  iiluAres  Se  des  plus  (âges  Pnn- 
ccffcs  de  fon  tenu.  Elle  étoit  fille  d’E  manuel  Roy 
de  Portugal  Se  de  fa  féconde  femme  Marie  d'A- 
ragon dire  de  CaAille.  Beatrix  nâquit  à L' (bonne 
le  51.  Décembre  1)04-  Se  elle  fut  nurice  , par 
V V v j 
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Traite  du  x6.  Mars  15 ai.  avec  Charles  II L Dre 
de  Savoyt.  Les  HiAoriens  de  Ton  u ms  parlent  tres- 
avantageufement  de  cette  Prince  flê  belle,  (âge,  ver- 
tueufe  , & dont  la  confiance  fur pa lié  tout  ce  qu'on 
en  poutruit  dire  de  plus  fingulici.  Car  le  Roy  Fran- 
çois I.  ayant  fournis  b Savoye  ÔC  augmentant  les 
conquêtes  de  ce  côté-là  , b Duchcllc  Beatrix  ne 
manqua  jamais  de  courage  durant  ces  difgr^ccs. 
C'eA  ce  qui  1a  fit  admirer  de  tous  ceux  qui  b cbn- 
noidbicnt.  EUc  mourut  au  Château  de  Nice  le  S. 
lanvitr  de  l’an  1558.  aprez  avoir  donne  neuf  en- 
fans  au  Duc  Charles  fon  epoux  , qui  ne  décida  que 
le  16.  Septembre  de  l’an  155$. comme  je  le  dis  ail- 
leurs , fans  avoir  voulu  fongci  à de  fécondés  nûces. 
* Val’concillos,4»4ffplj.^.Z,«y7/.  Guichcnon,Afi/?. 
de  Save.  S ,e  Marthe,  6cc. 

Il  fcroit  trop  long,  te  peut-être  inutile  de 
faire  mention  de  toutes  les  Prin celles  qui  ont  porte 
le  nom  de  Beatrix  , puifque  je  ne  les  oublie  point  ny 
en  parlant  des  Princes  qui  ont  cté  leurs  pères  ou 
buts  mary  s,  ny  dans  b fi  cci  lïion  des  familles  conii- 
dcrables.  C’eA  où  les  Curieix  les  pourront  cher- 
cher. Ainlî  pour  Beatrix  de  CaAille  fille  puifnée 
dcSanchcl  V.  Roy  de  CaAille,  c hei chez  Alfen- 
lc  I V.  Roy  de  Pour  gai.  pour  Beatrix  de  ClauAral, 
cherchez  André  dit  Guignes  X.  Dauphin  de  Vien- 
nois. pour  Beatrix  de  l;oiogne,cht tenez  Louis  I V. 
Empereur  , &ç. 

BEATRIX  GALlNDOdc  Salamanque 
en  El  p«gne  , fut  Dcwoifdle  ii.ivamc  de  b Reine 
Ifabc  le  dv.  CaAille , & cnluitc  elle  epoub  Fiancifco 
Ranûicz  Secrctairi  du  Roy.  O»  b lur nomma  la  La- 
tine , peut  marquer  l’intelligence  qu'elle  avoit  de 
cette  Langi  c qui  luy  étoit  ai.fli  familière  que  la 
CaAübnr.  Celurnotn  qu'on  luy  donna  cft  îcfté  à 
Un  Hôpital  qu'elle  fonda  l’an  ije 6.  à Madrid, dit 
encore  El  Hojfital  de  la  Latir.a.  Elle  fonda  encore 
diverlcs  MailonS  Religicufes.  Plufieurs  Auteurs 
parlent  tres-avantageufanent  de  Beatrix  Galindo.Lc 
fameux  Lopc  de  Vega  ayant  fait  nvntion  de  Fran- 
eifeo  Ratnirex  cclcbrc  fa  femme  en  ces  tenues  j 
Su  epurida  Beatrix  , fu  prenda  amada 
Per  Cefftnda  Nicojirata  tond  a 
Célébré  vivir'a  de  gente  en  gente 
Con  nombre  de  L si  T J N si  eternatntntt.  , 
Il  en  parle  encore  dans  fon  Ouvrage  intitulé.  Le 
Laurier  d'Apollon.  Cette  Dame  (çavamc  mourut 
le  xj.  Novembre  de  l’an  1555.  * luan  Pertz  de 
Moi»  > dr  iUuft.  Htft.  mulier.  /1.  j.f.48.  Gillc  Gon- 
zalez Dâvila  , Hifi.  Salmar.t.  li.j.  c.xi.  Paul  de  Ri- 
bere  tgbor.  immort,  dette  Donne , /».  1 j.  Nicolas  An- 
tonio, Bibl.  EJtfp.  &c. 

BEATRIX  DE  S Y L V A , Fondatrice 
des  Religicufes  dites  de  b Conception,  ctoit  de  Por- 
tugal, faur  du  B.  Amcdéc  de  Sylva  & de  Jacques 
de  Sylva  premier  Comte  de  Portalcgrc.  Elle  fut  éle- 
vée auprez  de  l'Infante  Elizabeth , fille  de  l£an  Con- 
nétable 6c  petite  fille  de  Ican  I.  de  ce  nom  Roy  de 
Portugal , die  le  Pere  de  la  Patrie  , & de  Philippe 
d'Anglctaii-LancaAre.  Et  cette  Princcfle  ayant  cté 
mariée  l’an  1447.  avec  Ican  I I.  Roy  de  CaAille, 
clleircnavavcc  elle  Beatrix  de  Sylva.  La  beauté  de 
cette  Dame  luy  fie  bien-tôtun  très-grand  nombre 
d'amans  qui  s’ctnprellèrcnt  dcbfervic  Se  de  méri- 
ter quelque  part  dans  fes  bonnes  grâces  ; mais  ces 
foins  furent  inutiles  , ficelle  n'avoit  de  véritable  at- 
tachement que  pour  les  chofcs  faintes.  En  effet,  dez 
ce  tems  on  aUûtc  qu'elle  avoit  fait  vau  de  chaActé. 
Cependant  b jaloulic  ayant  -fuivy  les  defirs  de  fes 
amans  , cette  funcAc  paflion  eau  là  de  fàchcufcs 
querelles.  Quelques  Dames  qui  regardoient  la  beau- 
té de  Beatrix  de  Sylva  avec  envie , firent  «ne  con- 
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tes  à fon  defavanuge , & b Reine  y ajoutant  foy; 
b fit  arrêter.  Elle  lbuffiit  beaucoup  dans  fa  prifnn, 
mais  ce  fut  avec  tant  de  conAancc  que  ceb  feu!  con- 
tribua à perfuader  quelle  ctoit  innocente.  Cn  b 
mit  en  liberté , lorfqu’il  y avoit  le  moins  d’apparen- 
ce qu'on  dut  fc  fou  venir  d’elle.  Ce  fut  alors  que  me- 
priiantlcs  offiesavanugcufcs  qu'on  luy  fâiloit  à b 
Cour , elle  fc  retira  chez  les  Religiculcs  de  S. Do- 
minique de  Tolède  où  elle  pa  fia  plus  de  trente-cinq 
ans.  Enfuitc  elle  fonda  vers  l’an  1484.  l'Ordre  de 
la  Conception  approuvé  par  le  Pape  Innocent  VIII. 
La  Reine  Ilabcllc  de  CaAille  luy  donna  à Tdede 
une  Maifon  où  elle  entra  avec  douze  filles  qui  em- 
brallcicnt  fon  InAitut  , & elle  y mourut  prcfque 
dans  le  meme  tems,  * François  Gonzague,r«  fa  vie, 
Vafconfcllos , flcc. 

B E A T V S , Prêtre  Efpagnol  qui  vivoit  fur  b 
fin  du  V 1 1 1.  Siede , vers  l'an  791.  Il  écrivit  avec 
Heterius  Evêque d’Ofnu, contre Elipand  Archevê- 
que de  Tolède  un  Ouvrage  cn  deux  Livres  fous  ce 
titre  : De  adopuone  Chrifit  Fth’Dei.  Pierre  StcvaïC 
ayant  tire  eu  Ouvrage  de  la  Bibliothèque  de  Tolè- 
de; le  publia  à Ingoibld  ;6c  depuis  on  l'a  mis  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères. 

BEATVS  RHENAN  VS,  Alcmand  na- 
tif île  SchkAat  cn  Aibci , naquit  cn  14S5.  Il  ctoit 
fils  d'Antoine  Bild , lequel  ayant  quitte  Rhenen  qui 
étoit  le  lieu  de  la  naiffance  pour  venir  demeurer  à 
SchlcAat , fut  fumomme  Rhenanus.  Celuy-cy  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  parn-.y  les  gens  de  Let- 
tres qui  étoient  cn  t Aime  dans  le  Siècle  pofse.  Il  a 
bifsc  de  beaux  Commentaires  fur  divers  Auteurs, 
comme  fur  Tcrtullicn  , Pline,  Titc-Live , Vclldus 
Patcrculus,  Tacite  & fur  d'autres.  Il  a au  (fi  ccmpo- 
fé  une  HiAoirc  d'AIcmagnc.  Beatus  Rhcmmsniou- 
rut  à Su afbourg  âge  de  foixantc-deux  ans  , en 
1 547.  On  le  met  ordinairement  au  nombre  dis  Au- 
teurs fufpcéb,  ou  parce  qu'il  donnoit  dans  les  nou- 
velles opinions , ou  parce  qu’il  avoit  quelque  pan- 
chant  a les  fuivrt.  M.  De  Thon  pari»  aiuli  de  luy 
fous  l'an  ij  47.  Bien-tôt  aprez , dit-il , Beatus  Rhe- 
nanus de  SchlcAat  revenant  des  bains  mouiut  le  xo. 
de  May  à Sti.  (bourg  âgé  de  61.  ans.  Il  ctoit  par- 
faitement verfe  dans  les  Lettres  humaines  Se  dans 
l'ancienne  Théologie,  & avoit  l’cfprit  fi  doux  & h 
peu  contentieux  , qu'il  a pafsé  la  plulpart  de  fa  vie  à 
rechercher  les  moyens  de  pouvoir  convenir  d'un 
commun  confcntcmcnt  des  points  dont  on  cA  en 
difputc  pour  le  fujtt  de  b Religion.  Ce  fût  particu- 
lièrement pour  cela  qu'il  eut  toujours  bcaucoi  p d’e- 
Aime  & de  rcfpcû  pour  Erafme  qui  fuivoit  b meme 
voye  dans  ces  fortes  de  diffamons.  Jean  Stu imita 
écrivit  b vie  de  Beatus  Rhcnanus,qu‘on  pourra  con- 
fultcr  auffi  bien  que  De  Thov, Hi/Ui.  >.  Voffius,/».  j. 
de  Hift.  Lax.c.  1 o.  &c. 

BE  A V CAIRE  de  Peguillun.  Cherchez 
François  de  Beaucaitc. 

B E A V C A I R E fur  le  Rûne , ville  de  France 
cn  Languedoc.  Quelques  Auteurs  cAiment  que 
c’eA  IVgtr/mm  dis  Anciens.  Les  Modernes  la  nom- 
ment Bdloepiadrs.  Elle  cA  renommée  par  b Fuite 
qui  s’y  tient  routes  les  années  à b Fête  de  S'c  Mag- 
debine.  Cette  ville  a etc  autrefois  de  b Provence. 
Raimond-Berarger  I.  de  ce  nom  Comte  de  Proven- 
ce la  céda  à Àlfonfc  lourdain  Comte  de  Tolofc  , par 
AiAe  pafsc  le  itf.Scptembic  1 1 1 j.  Depuis  elle  fut 
prife  durant  les  guettes  des  Albigeois  -,  Mais  quel- 
que tems  aprez  clîcfc  fournit  volontairement  à Rai- 
mond le  Ici  ne.  En  1 1 j 1 . Charles  de  Franck  Com- 
te de  Province  & Alfonfc  Ion  frete  Comte  de  To-. 
lofe  l’étant  afliiv.blez  à Bcaucaice  , pour  y régler 
quelques  affaires  importantes  ; ceux  d’Avignon  leur 


firent  prêter  le  ferment  «le  fidelité.  Ce  foc  le  7.  jour 
du  mois  de  May.  Bcaucaire  foufirit  beaucoup  d.m 
le  dernier  Siede.  Les  Huguenots  b prirent  en  1 j<*  x. 
Se  aprez  avoir  abbatu  les  Ai. tels  3c  rompu  les  Images 
dam  les  Eglifcs , ils  y mirent  une  ganufon  Se  Ar- 
dotiin  de  Porccllcs  pour  U co.nnunder.  Les  Ca- 
tholiques de  Tarai con  qui  eft  de  l'autre  côte  du  Rô- 
nc , la  reprirent  bien-tot  aptez  -,  nuis  ils  en  forent 
chaiTez  en  même  jour  avec  pâte  de  douze  cens 
horanv-s.  D u»  ce  Siècle  elle  a etc  encore  pnfc,  Se 
le  feu  Roy  fit  tuiner  le  Château  qui  ctou  baty  lur 
un  roche  r du  côte  de  b rivière.  * Cateli  Htji.  & 
Lén^ .Bouc hc,  Hifi.  de  Provtme,  De  Thou, 
mft.li.fi.  &e. 

BEAVCE,  Bt  ayjlci  ou  Be  a vsst,  Bel/Le, 
Province  de  France  dont  on  ignore  les  bornes.  Quel- 
ques-uns b diviient  en  haute  , moyenne  -5c  baffe. 
D'autres  donnait  particulier ement  le  nom  de  Beau- 
cc  au  oaïs  qui  eft  entre  Paris  5c  Orléans  extrême- 
ment fertile  en  bleds.  Il  y en  a qui  comprennent 
fous  le  nom  de  glande  Beat; ce  le  pais  CJuitrain  , le 
Gaftinois,  la  Puifayc  , lOrlcanois , la  Sologne , une 
rouie  du  Blai fou  vers  la  tivieve  de  Loire,  5c  même 
le  Vendômois  Se  le  Dunois  du  côte  du  Perche. 
Ainfi  b Beaucc  auroit  trente  ou  trente-cinq  lieues 
de  large,  depuis  Dreux  jofqu'â  Romorciitin  ; & prez 
de  cinquante  depuis  le  Maine  lufqucs  en  Champa- 
gne. Car  cette  Province  & celle  dl*  Bourgogne  lu- y 
kroient  au  Levant , elle  auroit  le  Berry  3c  le  Niver- 
nois  au  Midy , l’Iflcdc  France  & le  Pach;  au  Sep. 
tcnction  , le  Maine  & une  parti-'  de  b Touraine  au 
Coudront.  Scs  principales  villes  font  , Chartres, 
Orléans  , Chàceau-dun  , Eftampes , Dreux , Sec. 
le  parle  ailleurs  de  ces  Provinces  ai  particulier. 

BEAVFORT  en  Vallée,  ville  de  France  en 
Anjou  avec  titre  de  Comte  Se  un  Siège  de  b lufti- 
ce  qui  itftbrticau  Ptcfidial  d" Angers.  C’eft  une  pe- 
tite ville  allez  jolie  , prex  d'Angers  Se  du  Pont  de 
Ce.  Son  Comte  eft  l’ancien  domaine  de  b Couron- 
ne. Le  Roy  Philippe)  de  Valois  donna  ce  Comte 
à Guillaume  Roger  ftcrc  du  Pape  Clément  V I. 
vers  l’an  1 j 40.  D'autres  difentquc  Louis  de  France 
Duc  d'Anjou  firerc  du  Roy  Charles  V.  le  donna 
- encoïc  à Roger  fils  du  même  Guillaume.  Ce  fut 
ai  1371.  Depuis  on  le  redonna  en  1461.  à Re- 
né Roy  de  Sicile.  En  1480.  le  Roy  Louis  XI.  le 
rcumt  à la  Couronne.  Charles  VIII.  le  donna  à 
I canne  de  La-Val  veuve  du  même  Roy  René , pour 
en  jouir  durant  fa  vie.  Elle  mourut  ail  Château  de 
Bcatifott.l’an  1498.  LoiiisXII.  réunit  encore  ce 
Comte  à la  Couronne  , & il  y demeura  jufqu'à  ce 
que  François  I.  donna  i‘An)ou  Se  l'Angoùmors  à 
Loüifr  de  Savoyc  û mère.  CcUc-cy  céda  en  1 y 1 j. 
le  Comte  de  Bcaufbrt  au  bâtard  de  Savoye  qui  ctoit 
fou  frère  naturel , Se  Cbude  de  Tende  fils  du  der- 
nier en  jouit  jnfqu'cn  1 JJ9*  que  ce  Comté  fin  en- 
core rciiny  à b Couronne.  Enfuite  il  a été  poUi.de  de 
nouveau  par  b Maifon  de  Beau  manoir  Lavardin. 
* Chopin  ,/i.j.  e.  1 i.du  Dommwe,  f.  1 2.  Du  Puv, 
Dront  dm  Roy , Du  Cbcfnc , rtc  h.  destutt.  &c. 

BEAVFORT,  petite  ville  de  France  en 
Champagne  , avec  titre  de  Duché , à la  Maifon  de 
Vendôme.  Le  Roy  Henry  le  Grand  l ‘érigea  l'an 
1 j 97.  en  faveur  de  Gabriclle  d'Eftrcc  qu’on  nom- 
ma bDuchclFcdc  Beaufnrt.  François  de  Vendôme 
Pair  de  France , Sec.  a porte  le  tiuc  de  Due  de  Beau- 
fort,  6c  il  fut  tue  en  Candie  l'an  1669.  comme  je 
le  dis  ailleurs. 

BEAVFORT  ( H-nry  } Cardinal  Evêque  de 
Vvinccftreou  Winchcftcr  étoit  Anglois  de  nation, 
fils  de  lcan  Duc  de  Landaftre  & de  Catherine  de 
Swinfbrd  Se  frccc  du  Roy  Henry  1 V.  Il  étudia 
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d-ns  les  Vniverfitex  J Oxfort  Se  d'Aix  b Chapelle, 
Be  on  luy  donna  l’Evêché  de  Lincolne  en  1 197.  3c 
enfuite  ccluy  de  Winchcftcr  en  1404.  Depuis  il 
fi-t  employé  dons  les  affaires  dj  Royaume  , car  il 
fut  nois  fuis  Chancelier , & en  1414.  il  vint  Am. 
baifadetr  en  France.  En  1 4 1 7.  il  entreprit  le  voya- 
ge de  la  Terre  l'aintc  , Se  pliant  a Confiance  où  l’on 
avoir  alPemblc  un  Concile  General , il  v agit  avec 
b.-orcoup  de  zcîc  pour  perfuader  aux  Prélats  de  don- 
na un  en.  f a I Eglilc  -,  Se  en  effet,  ils  élurent,  le  1 1. 
jour  de  Novembre  de  b meme  année,  Martin  V. 
qui  donna  depuis  en  1421Î.  le  chapeau  de  Cardinal 
a l'Evêque  de  Winchcftcr.  Il  croit  alors  en  Angle- 
terre où  ü avo« procure  b délivrance  de  lacques  I. 
Roy  d'Efcolfe  qu’on  v Xctcuoit  prifonnier } Se  il  s'y 
croit  oppose  gencreutenu  nt  aux  ck  fiant  du  Roy 
Henry  V.  lequel  pour  entretenir  la  guerre  con- 
tre b France  , avoit  rcfolu  de  leva  de  nouvdlea 
dcamcs  fur  le  Clctgé.  Henry  de  Beau  fuit  avoir 
élude  ce  coi  -y,  & pour  témoigner  que  fon  intact 
propre  ne  le  falloir  point  agir  de  cette  forte  , il  fie 
preient  de  vingt  mille  livres  ftcrlmg  au  Roy, 
dont  il  fc  1er  vit  dans  une  neerdité  ttes-picfl'amc. 
Quelque  tenu  apri*  le  Pape  Martin  V.  l’envoya 
Ligat  en  Alcmagnc  , où  il  fit  publier  b Croifade 
comte  les  hérétiques  de  Boheme  qu'il  fut  attaquer 
en  1429.  Mais  ne  raiffilfant  pas  dans  cette  cntic- 
prilc,  il  rcpallà  en  Angleterre  où  il  employa  l’ar- 
gent que  le  lbpc  luy  avoit  envoyé  à faire  des  le- 
vées de  foldats  qu’il  joignit  aux  armées  que  les 
Anglois  emretenotent  contre  la  Fiance.  Ce  pro- 
cède oftença  forieufemeut  le  Pape  qui  en  témoigna 
fon  chagrin  à ce  Cardinal  impn  dent  Se  pafliouné, 
d’avoir  employé  contre  le  premier  Royaume  Chrê- 
ticn,r.irgcnt  Se  les  troupes  qu’on  avoit  drftincs  con- 
tre les  hérétiques.  En  14  j 1.  le  même  Cardinal  de 
Vvinceftrc  conduifit  le  lame  Henry  VI.  Roy  d'An- 
glctcwc  ai  Frana-,  Se  l’y  couronna  au  mois  de  No- 
vembre dans  l’Eglife  de  Nôtre  Dame  de  Paris.  En- 
fuite  il  travailla  a réconcilier  les  Dues  de  Bourgo- 
gne 3e  de  Betfurt , que  leurs  interets  avaient  mis 
en  ttes-mauvaife  intelligence  > nuis  il  ne  luy  fut  pas 
polliblc  d’en  venir  à bout.  Ccp.mbnt  fc  voyant 
déjà  âgé  il  fc  ruiia  à Vvii  ccftrc  où  il  fonda  un  Hô- 
pital^ il  mourut  le  1 1.  Avril  de  l’an  1447.  Avant 
• que  s’être  lie  aux  Ordres  facrcz  , il  avoit  ru  d’Ali- 
cic  fille  de  Richard  Comte  d’Arondd  , une  fille 
nommée  1 calme  qu’il  maria  ai  fuite  à T honni  Suad- 
ling  dont  bfimille  fubfifte  encore  en  Angleterre. 
* Thomas  Walfingam, i»  Htnr.Fi  Moi.fticlct,7T//. 
Goduwin  , de  Efifitf.  Wi*  ton.  Au  ber  y , Hift.  des 
Ctrdw.  &C. 

B E A V F R E M ONT(Cbiidc)Evêqi  c de  Troye 
en  Champagne  , étoit  fils  de  Claude  dr  Beauftemont 
Se  d'Antoinette  devienne.  Il  avoit  été  inftruit  avec 
beaucoup  de  foin  dans  les  Lettres, &T  dans  b pieté  jfon 
mérite  & fa  nailfance  l’éleverait  dans  les  digniuz 
EcdefblHqiics.  Car  il  fiit  Abbé  d'Afey  Se  de  Ba- 
lerne,  & Trcforicrdc  S. Martin  de  Tours.  En  1561. 
il  fot  placé  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Troye  en 
Champagne  , aprez  qu' Antoine  Carraciol  qui  en 
ctoit  Evêque,  négligeant  les  devoirs  d’un  Partent 
du  troupeau  de  1 1 s v s-Ch  ri  s t , fe  fut  transfor- 
mé luy-même  en  loup , en  donnant  aveuglémait 
dans  b daélrine  des  Calvimftt-s  qu’il  profi lia  jufqoes 
à fa  mort , arrivée  m 1 j 69.  Claude  de  Brauftr- 
mont  fiit  choifi  par  b Providence  pour  repara  les 
maux  que  cette  Eglife  avoit  fou ficiu  durant  plufievrs 
années.  Il  ne  tint  pas  à luy  qu'il  11e  l’cxecwic  glo- 
ricufcmrnt  -,  mais  les  malheurs  des  guerres  civiles 
furent  fouvent  un  obftacte  invincible  à les  géné- 
reux défions.  Il  mourut  le  2 4.  Scptcir.bte  de  l’an 
}S9b 
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ij 93.  âge  Je  «4.*  Nicolas  Camufit , in  Prompt, 
entitj.  Tncef.  s,e  Marthe,  ÜAÜ.Cbrtfi. 

La  Maifon  de  B e a v f r e m o k t eft  une  des  plus 
illuftrcs  Se  des  plus  anciennes  de  Bourgogne.  Elle 
croie  dans  une  giandc  réputation  dez  le  XIV.  Siè- 
cle, pris  qu'elle  a eu  des  alliances  dans  la  Maifon 
des  Ducs  de  Bourgogne  de  1a  première  race.  Car 
en  ij  14.  Efticnne  de  Montaigul.  S*  de  Somber- 
non  , &c.  venu  d'un  piiilnc  de  la  Maifon  de  Bour- 
gogne , epoufa  Marie  de  Bcaufremont  Dame  de 
Couches , dont  il  eut  Efticnne  1 1.  fie  Phüibcit  tige 
des  Sr*d.  C0uchcs.P1  erre  deBeavfremont 
Chevalier  de  l Ordre  de  la  Toilon  d’or , Sr  de  Char- 
ni,  Sec.  epoufa, par  Traité  pals  e à Bruxelles  le  jo. 
Septembre  de  l'an  1448.  Marie  légitimée  de  Bour- 
gogne fille  de  Philippe*  le  Bon  Duc  de  Bourgo- 
gne, dont  il  eut  trois  nllcs.  C’eft  ce  meme  Pierre  rie 
Beauhemont  qui  fit  publier  en  144J.  à l'exemple 
des  anciens  Pteux  , que  douze  Chevaliers  gardc- 
roient  a une  lieue  de  la  ville  de  Dijon  , un  pas  prez 
d'un  arbre  que  Paradin  nomme  l’Arbre  des  Her- 
mkes,  Se  d’autres  l'Arbre  de  Charlemagne.  G vil- 
la vme  de  Be  a VF  remont  frère  de  ce  Pier- 
re , eut  un  fils  auffi  nomme  Pierre , Baron  de  Sc- 
ncfçay  , Baron  de  Say , Sec.  lequel  Lifta  Nicolas 
de  Beavfremont  qui  fut  Bailly  de  Châlon, 
Gouverneur  d'Auxonne , &c.  Celuy-cy  illuftre  par 
fa  qualité  Se  tur  fon  efprit , fc  trouva  l'an  IJ76. 
aux  Etats  de  Blois  où  il  harangua  le  Roy  Henry  III. 
& ta  Harangue  fut  imprimée  l'année  d’aprrz  à P.r- 
ris  chez  Mathurin  Brcvillc , & depuis  on  l'a  mife 
dans  le  Recueil  des  Etats  de  France  imprimez  à 
Paris  l'an  16  J 1.  Outre  cette  pièce , le  S'  de  Beau- 
f remont  en  compola  d’autres , & il  troduifiten  Fran- 
çois le  Traite  de  la  Providence,  de  Salvicn  de  Mar- 
icillc,  qu'on  publia  à Lyon  chez  RoviJie  en  1 57  j. 
Ce  fç.tvant  Gentilhomme  mourut  au  Château  de 
fa  Baronnie  de  Sencfçay  le  10.  Février  de  l’an  158a. 
Le  S1  De  Thon  , Davila  , Bcllcforcft , Draudms, 
Duplcix  , Louis  lacob , De  Rubys  , fiée.  parlent 
avantageufement  de  hry.  Ce  dernier  luy  dedia  fes 
Commentaires  fur  la  coutume  de  Bourgogne.  Ni- 
colas de  Bcaufremont  ait  de  Demie  Paterin ion  épou- 
fc  fille  de  Claude  Paterin  Vioc- Chancelier  de  Mi- 
lan Se  premier  Prefident  au  Parlement  de  Bourgo- 
gne , Claude  qui  luit , Se  Georges  qui  a fait  b bran-  * 
chcdcs  Barons  rie  Outilles  , Marquis  de  Set , Sec. 
Clavde  de  Beavfremont  Bailly  de  Chi- 
lm.Gouverneur  d'Auxonne  Baron  de  Sencfçay, fiée, 
harangua  avec  beaucoup  d’éloquence  Se  de  bonne 
giace  aux  Etats  de  Blois  de  1 jSS.  & ta  Harangue 
h t imprimée  comme  nous  l'apprenons  de  la  Croix 
du  Maine  & de  Louis  lacob.  Il  mourut  l'an  1 j 96. 
Cet  oit  un  Gentilhomme  bien  fait  & de  grand  me- 
nte, lequel  eut -de  Marie  de  Brichantcau  fille  de 
Nicolas  S1  de  Beauvais- Nangis  & de  Icannc  d’A- 
guerrcHtNRY  de  Beavfremont  Marquisde 
Sencfçay  , Lieutenant  du  Roy  au  Comté  deMàcon- 
nois, Gouverneur  d'Auxonne,  Se  Chevalier  des  Or- 
dres de  1a  Majefte.  En  1 6 1 4,  il  fut  choiti  pour  pre- 
lidcr  à b Chambre  de  b Nobleftc  dans  les  Etats 
du  Royaume  tenus  à Paris.  Le  Roy  luy  donna  le 
collier  de  fes  Ordres  en  1*19.  Se  il  fut  tue  au  fiege 
de  Montpellier  ai  iCix.  Ce  Seigneur  avoir  epou- 
îc  Marie- Cachet  inc  de  b Rochctoueaud,  Comtef- 
fc,  puis  DuchelTe  de  Randan, première  Damc-d'hon- 
noirdela  fetic  Reine  Anne  d'Auftriche,  Se  Gou- 
vernante de  U perfonne  du  Roy  Louis  X 1 V.  du- 
rant Ton  bas  âge.  De  cette  alliance  il  ait  Henry  de 
Bcaufremont  , Gouverneur  d'Auxonne  Se  de  Mâ- 
con , Meftre  de  Camp  du  Régiment  de  Piémont, 
mort  fans  avoir  été  marie,  en  1641.  Louis  Comte 


deRandan  pris  à la  bataille  de  Sedan  le  6.  luilltC 
1641.  Se  tue  de  fang  froid  pat  un  Alnnand  t Se 
M.uie-C lairc de  Bcaufremont,  Maïquiic  de  Sencf- 
çay première  Dainc-d' 'Honneur  de  U feue  Reine 
Anne  d’Auftriche,  mariée  en  1 6 j 7.  à Ican-Baptiile- 
Gafton  de  Foix  Comte  de  Fleix  , tue  au  fiege  du 
Fortde  Mardik  le  1 j.  Août  1646.  Les  autres  bran- 
ches des  cadets  de  b Maifon  de  Bcaufremont  ont  eu 
divers  hommes  illt  lires  , comme  Clavde  de 
Beavfremont  S1  de  Sev  ,6cc.  lequel  eut  d'An- 
toincuc  de  Vienne  Dame  de  Liftenoisfic  d'Axe  fille 
de  François  de  Vienne  Se  de  Bénigne  de  Grand- 
fonj  Antoine  de  Be  a v fre  mont  , Ican  S1 
de  Clairvai.t  , Se  Cbudc  Evêque  de  Troyc  dont  j’ay 
parle.  Antoine  S‘  de  Liftenois,  Marquis  d'Arc  en 
Barrois  , Sec.  fut  Conlcillcr  d Etat , Capitaine  des 
cinquante  hommes  des  Ordonnances,  Gentilhomme 
ordinaire  de  b Chambre  du  Roy  Henry  III.  Che- 
valier de  fes  Ordres  en  1 5 85.  éSc  Chevalier  d'hon- 
neur du  Parlement  de  Bourgogne  où  il  fut  reçu  le 
1 1.  Février  1561.  * S“  Marthe , tiift.  G tnt  Ai.  de 
Fronce,  Davila,  lï. 7.  & 9.  dejguerr.civd.  Matthieu, 
H» fi.  dt  Henry  / V.  Paradin  , tiifi.  de  Bourg.  PallioC, 
Perl,  dt  Bourg.  Le  P.  Anlclme  , Offic.  de  U Cour  on. 
De  Thon,  Draudius , Loüis-Iacob,  Sec. 

B E A V I E V , en  Latin  Banpvittm  ou  Btüiectm 
fur  Ardierc,  bourg  de  France  en  Beau  jolois  avec  un 
Château  qui  a donné  fon  nom  au  même  païs  de 
Bi-aujolois , Se  aux  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Beau- 
jeu  fi  illuftre  & fi  ancienne.  Elle  droit  fon  origine 
de  Bt  r a v t Sire  de  Beaujeu  , qui  vivoic  vers  l'an 
950.  Se  qwi  étoit  mon  devant  l'an  967.  Il  époula 
une  Dame  nommée  Wandclmude  dont  il  eut  divers 
enfans.  Se  entre  autres  Gvichard  I.  Efticnne, 
Hamfrcd fie  Hvmbert  I.  lequel  continua  lapo- 
fteritc.  Celuy-cy  vivote  en  977.  fie  il  eut  Be  r a v d 
dit  G vie  ma  rd  II.  Lcoulii  , Sec.  Guichard  cil 
nommé  dans  les  Latres  que  le  Pape  Benoit  VIII. 
écrivit  vers  l'an  101  j.  aux  Prélats  & Seigneurs  de 
Bourgogne,  pour  l'Abbaye  de  Çluny.  il  epoufa  une 
Dame  nommée  Ricoaue , & il  en  eut  divas  en  fans. 
Hvmbert  II.  qui  étoit  l'aine  fonda  l'Eglife  Col-, 
legiale  de  Bcauiai  qui  fut  dédiée  en  1079.  par  faine 
lupin  Archevêque  de  Lyon , par  Landri  de  Mâcon 
Se  Hugues  de  Die.  D’autres  difnit  que  cette  Egtife 
a été  fondée  par  Béraud.  Peut-être  l'a-t’on  con- 
fondu avec  le  premier  S1  de  Beau  jeu,  car  on  avoue 
qu'il  époufa  Wandclmode,  qu’il  vivoic  en  1096.  Se 
qu’il  eut  Guichard  III.  Ioftcrand  , Hugues , Eliza- 
beth de  une  autre  fille  de  meme  nom  que  fa  mère 
maria, félon  M.Du  Bouchet,à  Renaud  1 1 1.  du  nom 
Comte  de  loigny.  Gvichard  III.  époufa  Lu- 
danc  fille  de  Guy  de  Montlchcry,  S‘  de  Rochcfott 
en  Ivcline  Se  Sénéchal  de  France.  Il  fonda  l'Ab- 
baye de  loug-Dieu  ai  Beau  jolois , le  18.  Iuin  1 1.1 8. 
Se  mourut,lcion  Paradin,  l'an  1 1 J7.  Liliane  Hvm- 
bert III.  Ccluy-cy  epoufa  Alife  ou  Auxilie  de 
Savoye  fille  d'Amc  III.  Comte  de  Savoye  Se  de 
Mahaud  d'Albon- Vicnnc.Ondit  qu’Hnmbcit  ayant 
fait  le  voyage  de  b Terre  faintc,  fc  retira  chez  les 
Templiers  lans  le  confcntemcnt  d'Alife  de  Savoye, 
laquelle  en  ayant  reebmé  Se  porte  fes  plaintes  àHc- 
raclius  de  Montbnifticr  Archevêque  de  Lyon,  fie  à 
Pierre  le  Vénérable  Abbé  de  Cluni  frere  du  même 
Hcr aclius , le  Sire  de  Beaujeu  fe  vit  obligé  de  retour- 
ner avec  fa  femme  ; Se  que  le  Pape  le  difpenfa  du 
vœu  qu’il  avoit  fait  de  combattre  contre  fes  Sarra- 
fins , a condition  qu'il  feroit  quelque  fondation  picu- 
fe.  Ppur  ceb  il  fonda  l'Abbaye  de  Bcllevillcde  l'Or- 
dre de  faim  Augullin,  le  1 7.  Octobre  1 1 j 9.  fie  de- 
puis il  prit  l'habit  de  Religieux  â Cluni  où  il  mou- 
rut apte z l'an  1 1 7 4 -S ci  eu  fans  furent  Humbert  I V. 
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Guichard  mort  l'an  1 164. 5e  Huguct.HvMaiiRT 

I V.  moun  t en  1 189.  taillant  d’Agnes  dcThicrn 
Dune  de  Montpenfier  Gvicharo  IV.  Priait  de 
U Charité  fur  Loite  en  1 1 1 9.  & Alix  femme  de  Re- 
naud de  Nevers,  Comte  de  Tonnerre  , qui  fc  fit 
Roligieule  de  Fontcvtaut  apcez  U mon  de  Ion  mary. 
Guichard  I V.  Sire  de  Beaujeu  cm  beaucoup  de  parc 
aux  bonnes  g aces  du  Roy  Philippe*  Al  gu  lie  qui 
l'envoya  l'au  1110.  en  amballadc  au  Pape  Inno- 
cent 1 1 1.  On  dit  que  ce  fut  durant  ce  voyage  qu'il 
vit  faint  François  d'Aififc  a Rome,  que  ce  Saine 
luy  donna  trou  de  les  Religieux  qu'il  mit  au  Châ- 
teau de  poûilly  pjfuu'i  ce  qu'il  leur  eût  fondé  le 
MouaAere  de  ViUefranchc.  Depuis  Guichard  fut 
envoyé  en  Angleterre  <>û  il  mourut  ai  1 2 1 6.  taif- 
fant  de  SybiUe  de  H.inaut  fille  de  Baudouin  V. 
Conte  de  H imaut  & V 1 1 1.  Comte  de  Flandres  dit 
le  Couragvux,  H-  mb.-rt  V.Se  Guichard  S*  de  Mont- 
penfier , dont  je  {urlrray  dans  la  l'uitr.  Henry  S‘ 
de  Valiomei  -,  Louis  dedinc  pour  erre  Chanoine  de 
iyon  i Agnes  féconde  femme  de  Tlubaud  VI. 
Cotnt?  de  Champagne  , morte  le  1 j.  luillet  1 1 3 1. 
Marguerite  accordée  avec  Henry  de  Vienne»  Phi- 
lippine deftinéepour  être  Rebgicufc  de  Fontevraut, 
A:  Sybillc  mariée  l'an  1 xs8.à  Rairaud  I V.  Sire  de 
Baugé.  Apre»  la  mort  de  fon  mary  elle  prit  une  fé- 
conde alliance.  Voyez  ce  que  j\n  ay  dit  en  parlant 
des  Sires  de  Baugé,  où  je  marque  fou  Jeeez  arrivé  en 
1 169.  Hvmbbrt  V.  fut  Connétable  de  Franc.-. 

II  fervit  les  Rois  Phiiippcs  Au  su  de  5c  Louis  VIII. 
dans  les  guerres  contre  les  Albigeois  en  1228.  En 
ia)i.  H fit  le  voyage  de  faux  Jacques  en  Galia*, 
& en  1 i)9.il  fe  trouva  â Condantinople  au  couron- 
nement de  l'Empaeur  Baudouin  1 1.  de  Courtenay 
fon  coufin , qu'il  avoit  accompagné,  avec  divas  au- 
tres grands  Seigneurs  de  France.  A fon  retour  il  fut 
fait  Connétable  de  France  5c  il  mourut  vas  l'an 
1 249.  ou  jo.  Il  avoit  pris  alliance  , par  Traité  du 
1 5.  Iinllct  1 2 1 9.  avec  Marguerite  de  Bauge  Dame 
de  Mircbçl  » doiu  j:  parle  en  failanc  mention  des 
S"  de  Bauge.  Leurs  eufans  furent  Gvicharo  V. 
mort  le  9.  May  de  l'an  1 16  j.  finis  tailler  de  pode- 
ritc  de  Blanche  de  Châlou  la  f.  nimc.  Ifabcau  Da- 
ine de  Beaujeu , f-mmeen  premières  noces  de  Si- 
mon 1 1.  S1  de  Semur , 0c  en  fécondes  de  Rainaud  I. 
Comte  de  Forets  , comme  je  le  diray  dans  la  fuite. 
Flotic  qui  é pou  ta  Aymar  de  Poiriers  1 V.  du  nom 
Comte  de  VaJentinoû.  Beauix  mariée  à Fouques  S( 
de  Monrgafeon  ; Et  Marguerite  Prieure  de  la  Char- 
trci  fc  de  Pnlctcins  en  Br  elfe. 

Voilà  les  Sires  ou  Barons  de  Beaujeu  de  la  pre- 
mière race.  Avant  que  je  donne  la  iuccdfion  de 
ceux  de  la  féconde  venus  d' Ifabcau  Dame  de  Beau- 
jeu  . il  faut  que  je  die  un  mot  deG  vich  aro  fils 
puifnc  de  Guichard  I V.  car  je  me  fuis  engagé  d’en 
parler.  Il  épo<Ta  Catherine  de  Clermont  dicte  Dau- 
phine , Dame  de  Montferrand  Se  d'Herman  , 5c  il 
mourut  avant  l’an  1 15 fi.  Les  enfans  qu'il  oui  de 
cette  alliance  furent  Humbert  qui  fuic.EricS‘  d'Her- 
man qualifie  Maréchal  de  France,lcqucl  fuivit  le  Roy 
S.Loüis  en  Afrique,  Se  il  mourut  l'an  1 270.au  fiege 
de  Thunes,  fans  (ailler  des  enfans  d' Alcngarde  d' Au- 
bulfôn  fon  é poule.  Louis  Sr  de  Montferrand  qui  eut 
poUcritc,  Se  mourut  le  16.  Septembre  de  l’an  1 280. 
Et  Guillaume  de  Beaujeu  S1  de  Sevens , Grand  Maî- 
tre de  l'Or ilfe  des  Templiers , élù  en  1288.  aprez  la 
rnoit  de  Pierre  de  Bdlcvcüc , A:  eue  à ta  orife  d'An- 
tioche, le  18.  May  1291.  Huinbm  clt  le  fécond 
«le  ce  nom  Se  de  cette  famille,  qui  fut  Connétable 
de  France.  Il  étoit  S*  de  Montpenfier , de  ta  Roche- 
d'Agoul,  d'Aigucpeife , de  Roanne,  5c c Se  il  ac- 
compagna le  Roy  faint  Louis  en  fon  premia  voyage 
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d'Af.iqueoù  il  fe  fignala  en  1 2 je.  à la  bataille  de 
ta  Mail  1 tue.  Depuis  il  fut  fait  Connétable  de  Fran- 
ce api cz  Gilles  de  Brun  S1  de  Trafegnics.  Il  fuivit 
le  même  laine  Roy  au  fécond  voyage  d'Afrique  0C 
il  favit  au  liège  de  Tune»  en  1170.  Il  contribua 
aulïi  à La  prilc  de  Pampeluue  A:  à la  redu&iou  de 
la  Navarre  fout  Phiiippcs  le  H-udy  qui  le  noinroA 
l’an  1284.  entre  les  exécuteurs  de  fon  Tv dament, 
& il  mourut  en  1285.  taillant  d'ifiibcau  de  Mcllo 
fon  epoufe  fille  unique  de  Guillaume  Je  Mcllo  1 1, 
du  nom , Sr  de  S.  Maurice , Are.  lcannc  de  Beaujeu 
Dame  de  Montpenfia , d’Àiguepcrlc , Sec.  mariée 
l'an  129).  avec  Ican  II.  Comte  de  Dreux  , 5c 
motte  ai  1 jc8.  comme  je  le  dis  ailleurs  en  portant 
de  Dreux. 

Ifabcau  de  Beaujeu  finir  aînée  8c  principale  hc- 
riticrc  de  Guichard  V.  mort  fans  pollcrité  , com- 
me je  l'ay  dit , fut  mariée  l'an  1 247.  à Renaud  I. 
Comte  de  Forets  qu’elle  fit  pcrc  de  divas  enfans. 
Se  entre  autres  Je  Guignes  V I.  Cornu-  de  Forets 
Se  de  Louis  qui  pr  ie  le  nom  6c  les  armes  de  Beau- 
jeu  qu'il  tailla  à là  poderité.  Cduy-cy  s'allia , l'an 
r 170.  avec  EIconor  de  Savoye  fille  de  Thomas  1 1. 
Prince  de  Piemond,  5c  de  Beatrix  de  Ficfqucs  fa  fé- 
conde femme. Il  fit  fonTedament  le  1 3. jour  de  May 
1294.  5c  mourut  peu  de  teras  aprez  , Indinc  EIco- 
nor qui  dcarda  le  6.  Decrmbe  1 296.  Leurs  enfans 
fuient  G v t c h a R u V LS*  dcBcujcu.  Humbert  S* 
de  Montmcrlc,  5c c.  mort  fans  lignée  vas  l'an  1322. 
Guillaume  Chanoine  Se  Comte  de  Lyon  5c  puis 
Evêque  de  Baytrux  , mort  le  27.  Oélobrc  1337. 
Marguerite  mariée  vers  l’an  1290.  à Ican  de  Chi- 
lon  S1  de  Rochcfbrt.  Lconor  femme  de  Hmnbcrt 
V.  S*  de  Thoirc  5c  de  Viltars  , mariée  en  1297, 
Et  Catherine  qui  epoufa  en  1 303.  Ican  de  Chau.au- 
viltain  S*  de  Luzi.  Guichard  V I.  qu’on  fur  nomma 
le  Grand , Sf  de  Beaujeu  5c  de  Dombes,  Confciller 
5c  Chambellan  du  Roy , 5c  fe  fit  admirer  dans  diver- 
fes  occafioos  par  fon  courage  5c  par  la  piudcricej 
5c  il  favit  très- utilement  les  Rois  Phiiippcs  le  Bel, 
Louis  Hutin , Phiiippcs  le  Long  , Charles  le  Bel 
5c  Phiiippcs  de  Valois.  Son  Telumcnt  eft  du  1 S. 
Septembre  1331.  Il  prit  trois  alliances  , ta  1 . avec 
Icanne  de  Geneve,  fille  aînée  de  Rodolphe  I.  Con- 
te de  Genève  , de  laquelle  il  eut  Marie  de  Beaujeu, 
femme  de  Ican  l'Atchcvêquc  S*  de  Parthenay.  Le 
Traité  de  mariage  cil  de  l'an  1 3 2 8.  La  féconde  fem- 
me fut  Marie  de  Chàtillon  , fille  de  Gai  cher  V. 
Comte  de  Porcean  , Connétable  de  France , donc  il 
eut  Edouard  qui  fuit  -,  Marguerite  première  femme 
de  Charles  S1  de  Montmorcnci , Maréchal  de  Fran- 
ce, morte  en  1336.  Alicnoc  5c  Blanche  Kcligicu- 
fes  à la  Chartreulc  de  Polletains.  Guichard  le  Grand 
epoufa  en  troificmc  noces  Icanne  de  ChiteauviL* 
lain , Dame  de  Semur  qui  le  fit  pete  de  Guichard, 
dont  je  parlcmy  dans  ta  fuite  : de  Guillaume  S*  d' Ara- 
pli  puis  qui  a fait  la  branche  des  S“  d’Amplrpuis 
5c  de  Linicres , dont  ta  poftaicc  finie  en  Philibac 
Confciller  5c  Chambellan  du  Roy  François  I.  mort 
aprez  l'an  1 j)6.  fans  tailler  des  enfans  de  Cathe- 
rine d'Amboilé  fa  femme  : De  Robert  S*  de  Ioux 
fur  Tarare , mort  au  voyage  d’Afrique  de  l'an  1390. 
avec  Loiiu  fon  frère  S1  a'Aloignci  -,  Et  de  Icanne 
furnoimné  Blanche  mariée  l’an  1 3 4 6.  à Ican  S* 
de  Linicres.  EdovardI.  niquit  le  jour  de  Piques 
de  l'an  1 $ 1 6.  Il  fignala  fon  courage  en  divérics  oc- 
calîons , il  fc  trouva  à ta  bataille  de  Crccy  en  1 3 4 6. 
l’année  d’aprez  il  fut  fait  Maréchal  de  France  , 8c 
il  fut  tue  en  1351.au  combat  d’ Ardres  donne  con- 
tre les  Anglois.  U «voit  époufe  en  1332  Marie 
du  Til , fille  de  Ican  S‘  du  T'I  en  Auxois,  6c  de  Ma- 
rie de  Froloit  i dont  il  eut  Ak to  i n • , ne  le  1 1> 
XXx 
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Août  1343.  mort  à Montpellier  en  1374.  fans 
lignée  de  Beatrix  de  Chilon  fille  de  Iean  1 1.  du 
nom  S‘  d'Arlay  , Et  Marguerite  mariée  le  1 6.  luil- 
Ict  1161.  à locquîs  de  Savoye  Prince  d'Achayc 
& de  la  Morec , morte  vers  l‘an  1 388.  le  narlcray 
encore  d'elle  dans  la  fuite.  Gvichard  de  Beau- 
jeu  fécond  fils  de  Guichard  V I.  & frere  puifné 
d'Edouard  l.fut  S' de  Perreux  A:  de  Semur  en  Brion- 
nois.  Il  prit  alliance,  par  Traité  pafsé  à Paris  le  1 4. 
May  1343.  avec  Marguerite  de  Portiers  Dame  de 
Luzy , fille  de  Loüis  de  Poitiers  I.  du  nom  Comte 
de  Valentinois  , Se  il  en  eut  Edouard  1 1.  qui  fuir. 
Philippes  Chanoine  de  Chartres  en  1334-  Marie 
femme  de  Ican  de  Montaigu  S1  de  Sombernon  Se 
de  Malain,  laquelle  vivoit  encore  en  1417*  Jean- 
ne mariée  l’an  1371.  avec  Hugues  S‘  de  S.  Trivier. 
Blanche  Religiiule  à Marfigny,  8e  Alix  mariée  trois 
fois.  Edovard  II.  fucccda  à fon  coulïn  Antoi- 
ne en  1374  Marguerite  feeur  de  ce  dernier  pré- 
tendit â la  Baronnie  de  Beaujen  -,  mais  depuis  elle 
s'en  départit  moyennant  la  Terre  de  Berzé  en  Mâ- 
eonnois  Ce  vingt  mille  francs  d’or.  Ce  qui  fut  ap- 
prouve par  le  Roy  Charles  V.  Se  vérifie  en  la  Cour 
du  Parlement  de  Paris  le  xi.  Iuillet  1 3 7 y.  Edouard 
mourut  le  11.  Août  1400.  fans  lailllr  des  enfans 
d Eleonor  de  Beaufort  fa  femme.  Le  13.  Iuindcla 
même  année  il  avok  fait  don  des  Seigneuries  de 
Beaujen  Se  »de  Dombes  à Louis  1 1.  Duc  de  Bour- 
bon. Edouard  1 1.  avoit  enlevé  une  fille  à Ville- 
franche  , Se  il  fit  jetter  par  les  fenêtres  un  Huiflîcr 
qui  luy  lignifioit  un  adjournement  pour  répondre  au 
crime  de  rapt  dont  il  etoic  accufc.  Enfuite  de  cette 
violence  il  fut  arrête  Se  mené  prifonnicr  à Paris, 
ou  étant  ennuyé  d’une  longue  prilon  il  donna  feS 
Terres  au  Due  de  Bourbon , qui  eut  foin  de  le  tirer 
d'affaires.  C’eft  ainfi  que  le  Beaujolois  & Dombes 
pillèrent  dans  la  Mailon  de  Bourbon.  Depuis  en 
1 jxz.  Loüifc  de  Savoye  mere  du  Roy  François  I. 
y prétendit  contre  Charles  111.  Connétable  de  Fran- 
ce , comme  ayant  fucccdé  aux  droits  de  Marguerite 
de  Bout  bon.  Cette  affaire  eut  des  fuites  facneufes, 
comme  je  le  dis  ailleurs } Ce  ce  ne  fut  qu'en  if 60. 
que  le  Roy  François  1 1.  en  confirma  la  propriété 
à Louis  de  Bourbon  11.  du  nom  Duc  de  Mont- 
peu  lier , 6e  à Loùiic  de  Bourbon  fa  mere.  La  tranf- 
atlion  cil  du  17.  Novembre.  Elle  fut  approuvée  par 
le  Roy  Charles  I X.  & emologucc  ai  Parlement  le 
a 5.  Iuin  1 j <5 1 . Louis  II.  eut  François  pcrc  de 
Henry  , dont  la  fille  unique  Marie  époufa  Gafton- 
Ican-Baptillc  de  France  Monfieur,  fils  du  Roy  Hen- 
ry IcjGrand  , Se  frere  de  Louis  le  lullc.  Duc  d'Or- 
léans , Sec.  De  cette  alliance  il  a eu  Annc-Maric- 
Loiiifc  d'Orlcans  Mademoifcllc  aujourd'huy  Souve- 
raine de  Dombes  , Ducheffe  de  Montpenlicr , Ba- 
ronne de  Beaujolois , Bec.  * S“  Maahc,  Hift.  Ge- 
ntil. de  U Ma  i f.  de  France , Du  Puy,  Droit  s du  Roy, 
Du  Bouchet , Du  Chefnc , Le  Feron , Godefroy , le 
P.  Anfclme , Guichenon , Se c. 

BEAVIOLOIS,  petit  pais  de  France , avec 
titre  de  Baronnie.  Son  nom  eft  tiré  de  celuy  de 
Beau  jeu.  Il  cil  entre  la  Sûne  8e  la  Loire,  le  Lion- 
nois,  le  Forets,  le  Charolois  8e  le  Mâconnois.  Vil- 
lefranchc  en  cil  la  ville  capitale.  Les  bourgs  les 
plus  conhdcrnblcs  aprez  Beaujen , font  Bclleville, 
Thizi , Amplcpuy  , Pereux , S.  Saphorin , 8cc.  Ce 
pais  eft  allez  fécond  en  bleds , vins , chanvres , Sec. 
St  on  y fait  grande  quantité  de  toiles.  Voyez 
Beau  jeu. 

BEAVLIEV.  Cherchez  Geofroy  de  Beau- 
lieu. 

BEAV-LIEV  ( Simon  ) Cardinal  Archevê- 
que de  Bourges , étoit  François  de  nation , natif  de 


Beaulieu  Cft  Brie  où  fa  famille  étolt  noble  & confi- 
derable.  Arnoul  Wion  a cftimé  que  ce  Prélat  avo*t 
été  Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux  -,  mais  il  y a ap- 
parence qu’il  fc  trompe  ; car  Simon  de  Beau-beu 
fut  premièrement  Archidiacre  de  Chartres  & de  Poi- 
tiers , Se  puis  Chanoine  de  Bourges  de  de  S.  Mar- 
tin de  Tours.  Son  mérité  le  fit  eftimer  & luy  fit 
d'illuftrcs  amis.  Le  Pape  Martin  1 V.  qui  avoir  été 
Trtforicr  de  S.  Martin  de  Tours,  avoit  toujours  con- 
fervé  beaucoup  d'amitié  pour  Beau-lieu  , Se  non 
feulement  il  luy  procura  l'Archevêché  de  Bourges 
en  izSr.  mais  il  parla  fi  avantageufemenc  de  la 
capacité , de  fa  douceur  8c  de  fa,  vertu , que  Ccle- 
ftin  V.  le  fit  Cardinal  en  1 195.  Il  s'cfbrça  de  rem- 
plir tous  les  devoirs  d'un  véritable  Prélat  dans  fon 
Eglifë  de  Bourges  où  il  célébra  un  Synode  Provin- 
cial en  izSa.  Le  Pape  Bonifacc  VIII.  l’envoya 
Légat  en  France  pour  ticher  d’accorder  les  différons 
du  Roy  Philippes  le  Bel  Se  d’Edouard  I.  Roy  d’An- 
gleterre. Béraud  de  Got  étoit  Légat  avec  luy , ils 
agirent  avec  beaucoup  dezelc  ; mais  ce  fut  fans  fuc-, 
ccz.  Le  Cardinal  de  Beau-lieu  mourut  peu  de  tems 
aprez.  L'Abbé  Vehcl  dit  que  ce  fût  à Orvicto  où 
l'on  voit  dans  l Eglife  de  faint  François  font  Epitafe 
qui  marque  fon  accez  au  1 8.  Août  1 197.  D autres 
aflurent  que  ce  Cardinal  dcccda  en  France.  Et  en 
effet , fon  Epiufe  fc  trouve  dans  le  Chcrur  de  l'Ab- 
baye de  Iouy  en  ces  termes: 

Qum  lapù  ifte  tegit , Simon  virtnte  fubegit , 
Juftir  perfidiam , largo*  avaritiam. 

De  bcllo , fait  ifte  loco , primas  Aquitauus 
Ex  dont  menu  , Prélat  tu  Bilnncanu* 

Ett  Camotenfu  , pria*  Archi,  Buuriccnfis 
Poft  fit  Pralatu* , Cardine  fine  datai. 

Très  Armes  d<mat , tantum  de  mille  trecentù. 

Et  ptft  quindtnam , Mat  ru  Domini  marient  u. 
Lune  quart  diem,  tune  habuit  requiem. 

le  gu  hic  pitres,  & Chriflttm  dalciter  trej, 
Tranftat  examen  , & requit feat.  si  min. 

* Frizon,  Gall.Purp.V ghcl.  Irai,  facr.de  Ep.  Pra- 
neft.  Arnoul  Wion,  lig.  visa li.  1 . r.44.  Auberi , Hift. 
des  Cardin. S ,e  Marthe,  Gall.  Chrift. Ciacontus,Onu- 
phre , Robert , Spondc,  Sec. 

B E A V M A N O I R ( Ican  ) dit  le  Maréchal  » b 
La  v a r d 1 n , étoit  fils  de  Charles  & de  fa  premiè- 
re fémme  Marguerite  de  Chourfes , & il  fut  Mar- 
quis de  Lav^rdin,  Comte  de  Ncgrepclifle,&c.  Gou- 
verneur du  Maine , Laval  Se  Perene.  Il  naquit  en 
155  1.  & il  fut  élevé  auprez  du  Roy  Henry  1 V. 
qui  n'etoit  alors  que  Roy  de  Navarre.  C 'étoit  un 
homme  naturellement  honnête  Se  gcncreux  , qui  ga- 
gna les  bonnes  grâces  de  fon  maître  par  fon  coura- 
ge Se  par  fa  fidelité.  Dez  l’âge  de  1 8.  ans  il  commen- 
ça à porter  les  armes , Se  il  fc  trouva  l’an  1 5 ^9.  au 
bege  de  Poitiers  dans  l’armée  des  Huguenots.  Son 
pcrc  avoit  été  itn  des  plus  zclcz  partifans  de  cet- 
te Scéte  , Se  le  Maréchal  de  Lavardin  fin  élevé 
dans  la  même  creance  ; nuis  il  fc  fit  Catholique 
aprez  la  mort  de  fon  pcrc.  En  1 j So.  étant  Colo- 
nel de  l'infanterie  Françoife,  il  empo ru  Ville- Fran- 
che en  Périgord,  Cahors  8e  quelques  autres  pla- 
ces j Mais  étant  devenu  fufpcû  aux  Huguenots , il  fc 
retira  auprez  du  S*  de  Maücornc  fon  oncle  mater- 
nel , 8c  alors  Gouverneur  de  Poitou , dont  Lavar- 
din eut  la  furvivance.  Cependant  en  1 j8d.  on  luy 
confia  le  commandement  de  l’armée  du  Roy  du-* 
rant  l’abfcnce  du  Duc  de  Ioyeufe , & l'année  d’a- 
prez  il  fc  trouva  à la  bataille  de  Contras.  Il  fervit 
enfuite  en  diverfes  autres  occalîons  durant  ce  tems 
fâcheux.  Le  Roy  voulant  rccompenfcr  fes  fcrviccs 
luy  donna  le  Gouvernement  du  Maine,  Se  en  1 J9f . 
il  i'honora  du  collier  de  fes  Ordres , Se  il  le  fit  Ma- 
réchal 


B E 

séchai  de  France.  En  \6oi.  il  le  cher  fit  pour  com- 
mander Ton  année  en  Bourgogne.  D-  pu  U De  Lx- 
vardin  fit  les  fonctions  de  Grand  Maure  au  Sacre 
du  Roy  Loûi*  XIII.  lequel  l'an  16  11.  l'envoya 
AmbaJudeur  extraordinaire  en  Ang.cterre  ; A Ton 
retour  il  mourut  à Paris , au  mois  de  Novembre  de 
J*an  1614.  le  parlera/  enluitc  de  là  femme  de  de  les 
en  fans. 

La  Maifon  de  Be  a v n a h o 1 r tft  une  des  plus 
confidcrables  6c  des  plus  nobles  de  la  Province  du 
Maine.  Elle  a eu  la  Terre  de  Lavardin  Baronnie, 
& puis  Marquil'at  f par  le  mariage  de  I t a n de 
Beaununoir  1.  de  ce  nom,  lequel  epoufa  Alix  fille  6c 
héritière  de  Fouques  S1  d'Alsc  le  Riboulc , dc^La- 
vardm , Sec.  SC  de  Icannc  de  Moirtcjan.  Ces  S1’  de 
Lavardin  croient  illuftrcs,5c  dczl'an  1 188.  Foulques 
S‘  d'Afse  le  Riboulc  fonda  l'Abbaye  de  Noue 
Dame  de  Champagne.  lean  I.  eut  Gvr  mort  le 
S j.  Iuin  14a 6.  lailFinc  de  Icannc  d'EftoctcvilIe, 
1e  a n II.  Lancelot  Abbe  de  la  meme  Abbaye  de 
Noue  Dame  de  Champagne  , & lulicnnc  qui  prit 
deux  alliances.  Ican  1 1.  eut  d H.fenc  de  Viltcbun- 
chc,  François, lacques  Se  Marie.  François  epou- 
ià  Icannc  de  Tucc  Se  foc  père  de  Charles  de 
Bcaumanoir  Baron  de  Lavardin,  lequel  fe  fit  Hu- 
guenot , comme  je  l'ay  dit.  Se  fot  tué  en  1 j7x.  à 
Paris,  à la  faint  Barthélemy.  Ç'eft  luy  qui  fot  peie 
de  1e  a n 111.  Maréchal  de  France,  qu'il  eut  de 
fa  première  femme  Marguerite  de  Choujrfes  focur 
de  Ican  S‘  de  Malicornc , Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  5c  Gouverneur  de  Poitou  , comme  je  l'ay  re- 
marque. Il  prit  une  féconde  alliance  avec  Cathe- 
rine de  Bellay  fille  Se  héritière  de  Martin  du  Bellay 
ST  de  Langev , dont  j'ay  parlé  ailleurs  -,  6c  il  en  eut 
Marthe  5c  Elizabeth  de  Bcaumanoir.  11  avoir  eu  de  fa 
première  femme  une  autre  fille  nommée  Magiclainc. 
Le  Maréchal  de  Lavardin  époufaCath aine  de  Car- 
main,  Comtcllc  de  Nigrcpclillé , 6cc.  5c  il  en  eut 
huit  fils  5c  une  fille.  ' Henry  dont  je  prrlcrajr  dans 
la  fuite.  ’ Ican  moa  fans  lignée  de  Catherine  de 
Longcval.  1 Charles  Evêque  du  Mans,  tres-re- 
nomme  par  fa  pictc  5c  par  fes  venus , mort  le  a 1. 
Novembre  1647.  * Claude,  Vicomte  de  S.  lean, 
lequel  a laifsc  poftcritc.  * Vn  autre  Claude  dit  le  Sf 
de  Lounac,  tue  au  fiege  de  S.  Anionin  en  16x1. 
* Martin  Baron  de  MillclT^,  tue  au  fiege  de  Srican 
d' Angely , en  1 6 x 1 . 7 Enuniicl  mort  jeune.  * Ican- 
Baptiftr- Louis  Comte  d'Anthoigné  5c  Lieutenant 
du  Roy  au  Maine  5c  Perche , failli  des  enfans  de 
Marguerite  de  1a  Chcvricre. 9 Et  Catherine  femme 
de  René  du  PlcfTis,  Marquis  de  larzé.  Henry  de 
Bcaumanoir  I.  de  ce  nom  Marauis  de  Lavardin, 
Comte  de  Bcaufoit  en  Vallée , S1  de  Malicornc , 5c c. 
Gouverneur  du  Maine,  Perche  5c  Laval,  mourut  en 
16  a .taillant  de  Marguerite  de  la  Baume, fille  de  Ro- 
ftaing  Comte  de  Suze  .Henry  II.  Philibcrt-£nu- 
niid  Evêque  du  Mans , Commandeur  des  Ordres  du 
Roy,  mort  à Paris  le  17.  luillet  1671.  Se  Magde- 
leine femme  de  René  de  Frouié , Comte  de  Tcfsê. 
Henry  11.  mourut  en  1 644. d'une  blclf  rc reçue 
au  fiege  de  Gravelines.  Il  epoufa  en  première  noces 
Catherine  Grocnct  de  Voile , 6c  depuis  en  1*44.  il 
prit  une  féconde  alliance  avec  Marguerite  Renée  de 
Roftaing  , fille  de  Châties  Marquis  de  Roftaing , 6c 
d'Anne  Hurart-Chivetny , de  laquelle  il  eut  Hen- 
ry-Charles Lieutenant  General  en  Btetigne. 
Ccluy-cy  a fignolé  fon  courage  au  combat  de  S.Go- 
dard  en  Hongrie , 5c  dans  les  dernières  conquêtes  de 
fa  Majefté  qu'il  a fuivy  en  Flandres,  dans  la  Franche 
Comté  5c  en  Holandc.  Il  a des  enfans  de  Françoilé- 
Paulc-Clurlotte  d'Albert, fille  aînée  de  Loiiis-Char- 
lcs-d' Albert  Duc  de  Luincs,  5c c.  qu'il  epoufa  à pa- 
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ris, le  j. Février  ifd7.*LeCotvaificr,f/i^?#de/  Evitai 
du  Mmi,  De  Thou,  Ht  fi.  Godefroy  5c  le  P.Ànlcl* 
me,  Offc.de  U Cbhtq  La  Clergcric.Du  Chdnc,5cc. 

BE  A V M A R 1 SH,  en  Latin  BtBttnsnfuu % 
ville  d'Angleterre  dans  l’Ülc  d'Angldcv  , avec  un 
Port  au  deuoit  de  Menay.  Elle  dépura  de  1a  Prin- 
cipauté de  G dles,5c  clic  cfk  allez  nuichandc*  Speed 
ÔC  Camden , defer,  jlngl. 

B E AV  MONT  ou  Bavuont.^W 
titan  , petite  ville  de  France  en  Normandie,  Elle  cft 
prez  de  la  mer  dans  le  Coutancin , entre  Ch  ci  bon  g,  . 
Valogne  5c  S-  Sauveur  le  Vicomte. 

BEAVMONT,  ville  du  Païs-Bas  dans  le 
H unaut , avec  titre  de  Comté.  Son  nom  fait  con- 
noitre  fon  aflictic  qui  cft  très  belle  fur  un  petit 
mont  -,  awffi  les  Auteurs  Latins  b nomment  Bel - 
lui-mons  Se  BrlcwÉmam,  Elle  cft  petite , mais  agréa* 
bli , 5c  environ  à quatre  lieues  de  Bins  5c  de  Chi* 
nuy  , 5c  à iept  de  Mont. 

BEAVMONT  EN  ARGONNE. pe- 
tite ville  de  France  en  Champagne, dans  le  petit  paii 
d'Argonne.  Elle  cft  prez  de  la  Meufe , entre  Stenay 
5c  le  Pont-  à-Moutlon,  5c  elle  a beaucoup  foufteit 
durant  ex  s dernières  guerres. 

BEAVMONT  SVR  OŸSE.villcdd 
France  dans  l'ifle  de  France  avec  titre  de  Comté. 
Elle  eft  fitucc  fi  r le  penchant  d’une  colline  qui  s’é- 
tend jofqu  au  bord  de  b rivicir  d’Oyfc  qu'on  y 
pâlie  fur  un  beau  Pont.  Il  y a au  haut  de  b col- 
line un  Château  qui  cft  ruine.  Cette  ville  n'a  rien 
de  rcnutquablc  qu'une  belle  rue  , b Parroiiïc  av  cC 
Doyenne , 5c  un  marché  qui  s'y  tient  toutes  les  Se- 
maines. La  Maifon  des  anciens  Comtes  de  Beau- 
mont fur  Oyfc  a été  autrefois  en  grande  réputa- 
tion, I v E s 1.  de  cc  nom  vivait  en  10x8.  5c  il 
foufcrivtt  à une  Chante  du  Roy  Robert.  Gto- 
F ro  y fon  fils  autorifâ  de  fon  feing  une  autre  Cfur- 
tre  sic  Philippes  I.  Cc  fut  en  10  66.  Ivis  II.  fterO 
de  Geofroy  continua  b poftcriic.  En  1080.  Il  fonda 
le  Prieure  de  Stc  Honorine  de  Confiant  ; & epou* 
fa  ludith  ,&  en  féconde  noces  Adèle.  Il  eut  divers 
enfans, Hugues, Alix  femme  de  Hugues  S*  de  Grand- 
nrcGiil , Agnes  femme  de  Bouchard  III.  de  Mont- 
morency & Mai  t ait  v 1.  Celuy-cv  fot  Cham- 
bricr  de  France , vers  l'an  1 1 jp.  5C  if  mourut  l’an 
x l 5 x.  lai  liant  d’Emme  fille  puil  née  de  Hugues  I, 
Comte  de  Clermont  en  B.auvoifis  ; M a t i h i t 9 
1 1.  qui  fut  aulli  Chimbricr  de  France,  Se  Hugues 
S*  de  Perfan  qui  laiftà  poftcriic.  Matthieu  11.  vi- 
voit  en  1 174. 5c  il  prit  alliance  avec  Mahaud  « Se 
eu  fécondes  nôccs  avec  Alix  de  Beaumont  Dama 
de  b Queue  II  eut  divers  enfans  5c  entre  autres 
Matthiev  III.  Chambrât  de  France  , mort 
fans  poftcriic  , vers  l'an  1114.  lequel  Laiila  les 
biens  à Thibaut  S‘  de  Luzarchc-s  fon  c oui  in  ger- 
main. Ceft  ce  dernier  qui  céda  le  Comté  de  Brau- 
mo/rt  au  Roy  faint  Louis  qui  luy  en  duniu  recottÇ* 
p:nfe,5c  ce  Prince  acquit  les  droits  qucI'Evcque 
Se  Chapitre  de  Beauvais , 5c  l'Abbaye  de  S.  Denis 
avoient  fur  le  même  Comte.  D'autres  difent  que 
ce  fut  Phdipp.s  A u gu  Ile  en  ixxx.  5c  ij.  Quoy- 
qu'il  en  fort,  le  Roy  Philippe»  le  Hardi  donna' le 
Comté  de  Beaumont  r Louis  de  France  C tute 
d'Evrenx  fon  fils , lequel  laiila  Philippes  111  de  ce 
nom  Roy  de  Navarre,  père  de  Charles  1 1.  dit  le 
Mauvais.  Ccluy-cy  raidie  ce  Comté  au  Rov  lean, 
par  Traité  pofsé  le  5.  Mats  1 j 5 j.  Se  le  Roy  le  don- 
na i Philippe»  fon  ficrc  Duc  d'Orléans , qui  mou- 
rut fans  enfans  en  157:--^  ainli  cc  Comte  foc 
rcuny  à b Couronne.*  Du  Chefnc,  de  Montât. 
Du  Puy  , Droite  d»  Roy , Du  Bouchet , Godefroy, 
S**  Marthe,  Sec. 
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BEAVMONT  LE  R O G E R fur  la 
rivière  de  Riile,  ville  de  Fiance  eu  Normandie en- 
tre Evreux  5c  Lizicux.  Elle  a titre  de  Comte,  & 
elle  a eu  des  Seigneurs  renommez  dans  les  H ftoi- 
res.  Roger  un  Je  Tes  Comtes  qui  la  fit  bâtir,  ou  du 
moins  qui  l’augmenta , 8e  c’cft  de  U y qu’elle  a eu 
le  nom  de  Beaumont-k-Rogtr.  Rotrode  ou 
Raovl  deBeavmont  Archevêque  de  Rouen 
dans  I X I.  Siècle , ctoit  de  ccttc  Maifon  8c  il  fut 
en  trcs-grandc  conlidcration.  Il  fut  premièrement 
dilciplc  de  Gilbctt  de  b Portée  avec  Ivesde  Char- 
tres , puis  Archidbcre  de  Rouen  , Evêque  d Evreux 
en  il  59.  & Archevêque  de  Rouen  en  1164.  Le 
Pape  Alexandre  111.  l'engagea  à faire  un  voyage 
en  Angleterre  auprès  du  Rov  Henri  1 1.  pour  l’af- 
faire de  S.  Thomas  de  Cantoibic.  Ce  frit  en  1170, 
Deux  ans  après  il  fe  trouva  au  Concile  d’Avran- 
clics.  Il  eut  beaucoup  de  part  dans  l'cilime  5c  dans 
les  bonnes  grâces  des  Princes  5c  des  grands  hom- 
mes* de  fon  teins , 5c  il  mourut  fur  la  fin  du  mois  de 
Novembre  en  1 1 84 . comme  nous  l’apprenons  d’Al- 
bctic.  Cependant  en  1 a 5 J.  Raoul  de  Maillant  trânf- 
porta  le  Comté  de  Beau  mont -le- Roger  au  Roy  faim 
Louis  qui  en  acquit  cous  les  droits.  De  pi  is  il  a paf- 
fé  dans  la  Maifon  des  Comtes  d’Eveeux  Rois  de 
Navarre , 5c  l’an  >404.  Charles  1 1 1.  dit  le  Noble 
fit  un  Traité  avec  le  Roy  Charles  V.  auquel  il  céda 
diverfes  Terres  5c  entre  autres  Beaumont  -,  Et  le  Roy 
etigea  en  fa  faveur  Nemours  tn  Duché  5c  Paiiic. 
* Albcric , in  Chron.  Du  Puy  , du  Domaine  du  Roy, 
Stc  Marthe , 5cc. 

BEAVMONT  LE  VICOMTE  fur 
U Sa  ru  , ville  de  France  dans  le  Maine,  avec  titre 
de  Duché.  Elle  t 11  allez  jolic,cntre  le  Mans  5c  Alcn- 
çon.Ccttc  ville  a etc  autrefois  Vicomté  ; 5c  c’clt  pour 
cette  railon  qu’elle  a le  nom  de  Beaumont  L Vicom- 
te. Raoul  qui  en  ctoit  Seigneur  le  trouva  l’an 
1093. àiaTranflation  des  Reliques  de  laine  lulitn 
premier  Euêque  du  Mans.  On  croit  qu’il  étoit  fils 
de  Hufroy  que  Guillaume  le  Bâtard  Duc  de  Nor- 
mandie Se  Roy  d’Angleterre,  laifla  Gouverneur  du 
Maine  vers  l’an  1070.  Le  meme  Raoul  fonda  en 
1 109.  l’Abbaye  des  Rcligicufcs  d’Efiival  à b per- 
fusion d’un  uint  Ermite  nomme  Aleaume.  On  y 
mit  l’Ordre  de  faint  Benoit  Se  Godcchilde  icrur  du 
Vicomte  en  fut  b première  Ablxllc.  Ce  Raoul  I ailla 
Richard  I.  lequel  epoufa  une  fille  naturelle  de  Hen- 
ry I.  Roy  d'Angleterre  mort  en  1 1 j 3.  5c  il  en  eut 
Richard  11.  5c  Raovl  di  Biavmont  Evê- 
que d'Angers,  Prebt  d’un  tres-grand  mente.  Celuy- 
<ff  fut  élu  en  1178.  5c  l'année  d'aprez  il  le  trouva 
au  Concile  General  de  Latran  fous  Alexandre  1 1 1. 
Pierre  de  Blois  luy  a écrit  une  Epi  etc  qui  cilla  6 9. 
dans  le  Recueil  que  nous  avons  de  fes  Lettres.  U 
mourut  le  5 .du  mois  de  Mars  aptezl’an  1 1 84.  Guil- 
laume de  Chcroillc  qui  luy  fucccda  mourut  en  1 101. 
5c  on  élût  à fa  place  G v illa vm s de  Bbav- 
m ô n t fils  de  Richard  1 1.  5c  neveu  du  meme 
RaouL  11  s’acquit  beaucoup  de  réputation,  5c  il  mou- 
rut le  a.  jour  de  Septembre  de  l'an  114e.  comme 
ce  b cil  marqué  dans  fan  Epitafe , qu’on  voit  enco- 
re avec  b llatuc  de  ce  Prélat  dans  le  Chœur  de  l'E- 
rIüc  d'Angers.  Elle  commence  ainfi  : 
Beüimtntenfit  Cmitlmm  & jtndegavenfis 
Eraful  in  bac  rumba  tumnlaturvern  columba, 
Cu,m  erat  fierai  fibi  nefeia  poutre  mttai. 

Si  numerei  numeru  quater  X.  cnm  mille  ducentie, 
Setre  ebitum  poterü  tumulo  prefmte  factnlie. 

Si  Sepltm  Infini  annum  dts  ter  replieatum  , 

Tôt  parer  lUnjiru  hune  rrxit  Pontificatum 
Qjtem  cumviceno  eœprrat  arme  , &e. 

Richard  IL  eut  Raoul  IL  lequel  fonda  en  iax8. 


le  Prieuré  de  Loué  donc  il  fit  prrfenc  à l’Abbaye 
de  b Couture.  Depuis  en  1x55.  il  donna  le  Parc 
d’Orques  à Marguerite  Comte  lié  de  Fif  l'a  niccr, 
fille  de  fa  fœur  Confiance  Dame  de  Conches.  Mar- 
guerite céda  ce  Parc  aux  C hartreux  qui  s'établirent 
dans  le  Maine.  Raoul  fit  cette  donnation  avec  le 
contentement  de  fes  fils  Richard  1 11.  Se  Guillau- 
me. Le  premier  epoufa  Mathilde  5c  ils  firent  en 
114a.  5c  45.  de  nouveaux  bien  feu*  aux  mêmes 
Religieux.  Agnes  leui  fille  unique  fut  mariée  Pan 
ix 5$.  à Louis  dcBriennc,  fils  puifnc  de  Icandit 
d Acre  Roy  de  lcrufalcm,  dont  b pofirritc  fink  en 
Loiiis  1 1.  qui  mourut  d’une  bicfiùre  rcçûc  â b ba- 
taille de  Cochcrcl  , le  x j.  May  1 364.  n'ayant  point 
laifsc  d'en  fuis  de  I canne  au  Ifabcau  de  Bourbon 
fille  de  beques  de  Botu  bon  I.  Comte  de  b Mar- 
che , Se  de  icannc  de  S.  Paul.  Marie  de  Beaumont 
faut  de  Louis  II.  luy  fucccda.  Se  elle  laifla  un* 
fille  uniouc  de  Guilbume  Chamaillait,  Chevalier 
S*  d'Anthenaife.  Ce  fut  Marie  Chamaillait , Vi« 
comte  Ile  de  Beaumont,  ôcc.  qui  prit  alliance  le  30. 
Gâobre  1371.  avec  Pierre  11.  du  nom  Comte 
d'Alençon,  du  Perche,  Sec.  Ainfi  le  Vicomté  de 
Beaumont  pal  b dans  b Maifon  d'Alençon.  Picne 
moutut  en  1404.  Se  Marie  Chamaillait  en  1423. 
Ican  1.  leur  fils  fut  tué  à b bataille  d’Azincourx  en 
141  J.  Se  il  eut  Ican  11.  pere  de  René  mort  en 
1 49a.  Ce  dernitr  laifià  Charles  mort  fans  alliance. 
Se  Fronçoife,  laquelle  étant  veuve  de  François  d'Or- 
ltans  1 1.  du  nom  Due  de  L<  ngutville  , fe  rema- 
ria le  18.  May  1313.  avec  Châties  de  Bouibon 
Duc  de  Vendôme  , qui  mourut  en  1337.  Ainfi  le 
Vicomte  de  Beaumont  paflà  encore  dans  b Maifon 
de  Bout  bon.  Ce  Vicomté  étoit  coropofé  de  Beau- 
mont , de  Frelnay , Ste  Suzanne,  b Flèche , Châ- 
tcau-Gonrier , Poiiancé , Sonnois,  5c  quelques  au- 
tres terres  oui  font  en  partie  dans  le  Maine  5c  en 
pairie  dans  l'Anjou.  En  1343.  le  Roy  François  I. 
trigea,  â la  conlidcration  de  la  Di'chcllc  de  Vendô- 
me, le  Comté  de  Beat  mont  en  Duché  qui  com- 
promit toutes  les  Terres  que  j'iy  nommées  ; Se  on 
y mie  deux  Sièges  de  lufiiee  l’un  à b Flèche  Se 
l'autre  â Beaumont.  Françoife  d’Alençon  mourut  en 
ij 30.  huilant  Antoine  Roy  de  Navarre  pere  de 
Henry  I V.  qui  établit  b ville  de  1a  Flèche  capi- 
tale du  Duché  de  Beaumont.  * Du  Puy , Domaine 
du  Roy , Le  Corvaificr,  Hifi.det  Eviq.  du  Maine , 
Ste  Maithe,G«d.  Cbnfi.  & Hifi.  Gtntal.  de  France, 
Du  Chefnc  , 5c c. 

er  Divers  Auteurs  ont  confondu  les  Maifons' 
de  bcaumont  ; car  il  y a plu  fleurs  Terres  de  ce  nom 
en  France , 5c  même  dans  le  Maine , outre  Beau- 
mont le  Vicomté  il  y a encore  un  autre  Beaumont 
qui  cft  fur  la  petite  rivière  dite  Vergeté,  entre  Chà- 
trau-Gonticr , Sablé  5c  Anirefmrs.  Il  y aaufli  diver- 
fes Maifons  du  nom  de  Beaumont  en  Auvergne, 
Dauphiné  , poi&ou  , &c.  comme  Bcaunwnt-Fran- 
conviile,  Beaumont  fur  Vigrnenne,  Beaumont  fut 
Brclfiiire,  5ce.  Louis  de  Biavmont  Evêque 
de  Paris  étoit  de  cette  Maifon  fils  d’un  autre  Loiiis 
de  Beaumont  S*  de  Forefta , Gouverneur  du  Maine, 
5i  fircre  de  Thibaud  Geuvernetir  d’Anjou.  11  eut 
beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  gwees  du  Roy 
Louis  X I.  En  1473.  il  fift  mis  fur  le  Siège  Epi{- 
copal  de  Paris  qu’il  gouverna  avec  beaucoup  de 
pjudcncc  5c  de  pieté,  de  il  mourut  le  28.  luind* 
l'an  t49X. 

B E A V N E fur  b Bougeoite , Behra,  ville  de 
France  en  Bourgogne,  à quatre  lieües  de  b Sône 
entre  Dijon , Autun  5c  Chilon.  Elle  eft  .ifsùrnnrnt 
trcs-ancienne  k mais  c’eft  une  fable  que  ce  foit  U 
Bibrofh  de  Cefar , comme  divers  ÀutAirs  fê  le  font 
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imagine*.  Cette  demiere  ville  eft  Auran , comme  je 
l’ay  remarque  ailleurs.  Beau  ne  eft  forte  d'ailicttc, 
bien  bâtie , fie  dans  un  te  noir  extrêmement  fertile. 
Oc  fur  tout  en  bons  vins.  Divas  Dues  de  Bourgo- 
gne y ont  fut  leur  fejour  ordinaire  , Oc  le  Roy 
Louis  XII.  y tir  binr  le  Château  qu’on  y voie 
encore,  avec  grand  nombre  d*Egltfcs,&  deMonafte- 
res.  Son  Hôpital , fondé  par  Nicolas  Rollin.  Chan- 
ce! lier  de  Philippe*  le  Bon , Due  de  Bourgogne  , eft 
un  des  plus  bea.1t  batimens  du  Royaume.  La  célébré 
Abbaye  de  C Kl  eaux  , Chef  d'Ordre , eft  dam  le  ter- 
ritoire de  cette  ville.  Elle  a été  le  premier  fiege  du 
Parlement  de  Bourgogne , fous  le  nom  de  lotus  Ge- 
neraux. La  Bourgogne  étant  retournée  à la  Cou- 
ronne en  t j fi  i.  par  la  mort  de  Philippes  de  Rouvre, 
le  Roy  lean  donna  à ce  Parlement  b permiflion  de 
Juger  fouverainement.  Depuis  , la  meme  Province 
ayant  été  encore  réunie  à la  Couronne  en  1477. 
âpre*  la  mort  de  Charles  le  Téméraire  , le  Roy 
Louis  XI.  fna  cette  luft'ce  fouveraine,  en  I'éta- 
blilfant  en  Cour  de  Parlement.  Beaune  fc  foulcva 
dans  le  même  teins  j Oc  ce  fut  pour  cette  rail'on , que 
le  Roy  établit  une  Chambre  du  Confeil  à Dijon , où 
le  Parlement  a été  depuis.  Ce  fut  au  mois  de  May 
de  l'année  1477.  Beaune  a la  Chancellerie  Oc  Baii- 
liagc.Ellc  foufirit  beaucoup  en  1 j 6 a. durant  les  guer- 
res civiles  de  la  Religion,  & ce  malheur  luy  fût  com- 
mun avec  tout  le  refte  du  Royaume.  * Claude  Ro- 
bert, BtUsm.  Goulu  , Aient.  Setjutn.  Palliot,  P tri  de 
Bourg.  Papirc  MafTon , défi.  fbm.  G*ll.  Du  Chefne, 
rtc  h.  des  amitj.  de  > villes , & Htft.  de  Bourg.  Chalia- 
nu,  S Iulien  Balturc,  Sec. 

DE  BEAVNE  , Archevêque  de  Si-ns  , Oc 
Grand  Aumônier  de  France.  Cherchez  Renaud  de 
Beaune. 

Cette  Famille  de  Be  a v me  a eu  divers  Prélats  de 
grand  mérité.  Elle  eft  originaire  de  la  ville  de  Tours. 
Iean  de  Beavne  fut  Argentier  des  Rois  Louis 
^1.  Oc  de  Charles  VI 1 1.  Il  laifTa  Iacovïs  de 
Beavne  I.  de  ce  nom  , Baron  de  Sanmlançay  , 
Surintendant  des  Finances  du  Roy  François  I.  lequel 
prit  alliance  avec  I canne  Ruxe,  & il  en  eut  Guil- 
laume dont  je  parlcray  dam  la  fuite.  Martin  Ar- 
chevêque de  Tours , nommé  aprez  Chriftophlc  de 
Brillac  en  ijao.  Oc  mort  en  1517.  Et  Iacqves 
Evêque  de  Vennes , mort  en  ijn.  Gvillavme 
de  Beavne  Baron  de  Samblançay  , Occ.  époufa 
Bonne  Cothercau-Maintcnon , qui  le  rendit  père  de 
quatre  fit$,qui  font,'  Iacqvis  II.  de  ce  nom  Baron 
de  Sarablançiy  , Vicomte  «le  Tours , Ôcc.  Chevalier 
de  l'Ordre  de  S.  Michel , Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roy  , lequel  n'eut  de  G.ibricilc  de 
Sade  fon  époufe  qu'une  hile  unique,  Charlotc  <ic 
Beaune , Dame  d'atour , Oc  favorite  de  la  Reine  Ca- 
therine de  Medicis.  Elle  époufa  en  premières  noces 
Simon  de  Fixes , Baron  de  Sauve , Secrétaire  d'Etat 
fous  le  Roy  Charles  I X.  & depuis  aprez  la  mort 
de  ce  S1 , arrivée  en  157*9.  die  prit  le  1 8.  O&obre 
» J 84.  une  féconde  alliance  avec  François  de  la  Tre- 
moüille.  Marquis  de  Noirmonfticr  ; Oc  elle  décéda 
le  50.  Septembre  de  l'an  16  17.  âgée  de  66.  Le  a. 
des  fils  de  Guillaume  de  Beaune , fi  t Renaud  Evêque 
de  Mende , puis  Archevêque  de  Bourges , Oc  enfuite 
de  Sens,  mort  en  1606.  l'en  parle  ailleurs.  Le  j. 
fut  Iean  S1  de  b Tour  d’Argy  , pcrc  de  Marie  de 
Beaune,  femme  d’Anne  de  Montmorency , Marquis 
deThury  ; Et  le  4.  Martin  nomme  Evêque  du  Puy, 
Abbé  de  Royaumont,  ficc.  mort  en  1 j 6 f. 

B E A V S S E.  Cherchez  Beauce. 

B E A V V A I S fur  le  Therin  , Ville  «le  Fran- 
ce dans  le  Gouverncment  dc  l'Ifle  de  France  , avec 
Bailbge,  Prefidial,&  Evêché  qui  eft  Comté  Oc  Pairie, 


B E s 4» 

fuffragant  de  Reims.  Elle  eft  Capitale  du  petit  Païs 
die  le  ü I a v v o 1 s 1 s , qui  a encore  Clermont,  Ger- 
berov.  Bulles,  Occ.  Beauvais  dVtres-ancienne , fie 
elle  ctoit  en  grande  confideration  dix  le  tenu  meme 
de  Ccfàr  , qui  parle  avantagéufêmcnt  des  Bcauvoi- 
fins , difant  qu'ils  mettoiem  ordinairement  foixante 
mille  hommes  lur  pied  , Oc  qu’ils  pouvoir  nt  en  met- 
tre jufqucs  à cent  mille.  Les  Auteurs  Latins  l’ont 
nommée  diverfement  Btliovacum  , BrMufp.vititrm  , 
Ctftromsgiu , BrBevud , &c.  Elle  le  rendit  à Cefar, 
Oc  depuis  elle  fut  foumife  aux  Romains , en  fuite  aux 
François  fous  Clovis  , Oc  elle  a été  fi  fidcllc  qu'on 
avoue  qu’elle  n’a  jamais  été  prife.  C'eft  pour  cette 
railôn , que  quelques  Auteurs  b {innomment  la  Pu- 
crllc.  Les  Anglois  tâchèrent  de  la  furprendre  en 
1 4 f j.  mais  il  leur  fut  nnpoflible  d'en  venir  à bout , 
& iis  le  virent  contraints  de  lever  le  fiege  qu'ils  y 
avoient  mis.  Charles  le  Temeraire  dernier  Duc  de 
Bourgogne , ne  fut  pas  plus  heureux  en  l'entreprit 
qu'il  tu  lut  Beauvais  l’an  1471.  Car  aprefc  l'avoir 
battue  durant  vingt  fix  jours , il  fut  obligé  de  lever 
le  fiege  fur  quoy  on  fait  et*  petit  conte  : L’artillerie 
de  ce  Duc  étou  excellente , Oc  il  difoit  un  jour , qu'il 
portoit  les  défi  des  Villes  de  France  dans  les  Canons. 
Vn  bouffon  qu'il  avoit  à b Cour,  fe  mocquanc  de 
cette  vanité , affiûa  de  regarder  dans  toutes  les  piè- 
ces d’artillerie  ; 8c  ce  foin  ayant  donné  de  b euriofité 
au  Due,  il  luy  demanda  ce  qu'il  chei  choit  r Seigneur, 
luy  répondit  le  bouffon , je  cherche  les  clefs  de  Beau- 
vais dans  vos  canons  , où  vous  dites  que  vous  porte* 
celles  de  toutes  les  Villes  de  France  y mais  quelque 
diligence  que  j'ayc  pu  faire  , il  m'a  été  impoflible  de 
les  trouver.  Dans  le  dernier  Si.de,  Beauvais  fe  vit 
fouvera  en  defordre  durant  les  guerres  civiles  pour 
b Religion.  O Jet  Cardinal  de  Chuftilion,  «oit 
Evêque  de  cette  Ville , Oc  dans  te  parcy  des  Protc- 
ftans  , ce  qui  y émut  fouvent  les  e ai  Indiques  ; fie 
principalement  ai  x Fêtes  de  Pâques  de  l'an  tjéu 
que  ce  Prélat  fit  b Cène  dam  b Chapelle  de  l’on 
Pabis  Epifcopal  , fans  avoir  voulu  participer  aux 
facrez  Myftcros  , dans  b Cathédrale.  Beauvais  eft 
une  ville  trcs-agnrabk  , allez  bien  bâtie , Oc  entou- 
rée de  follet , remplis  de  l'eau  de  b rivière  de  The- 
rin , dont  une  partie  fert  aux  ouvriers  qui  y font  «li- 
verfes  étoffes , & d’autres  manufaéhircs.  Les  rues 
font  grandes  te  belles.  Oc  les  maifons nrclqt  c toutes 
de  bois.  Les  étrangers  y admirent  le  Marché  , qui 
eft  peut-être  le  plus  grand  Oc  le  plus  beau  du  Royau- 
me j le  Palais  Epifcopal , qui  eft  très- fort  8c  très- 
bien  bâti  ; 8c  le  Chœur  de  l'Eglife  de  S.  Pierre,  qui 
fin  commence  vers  l’an  991.  Oc  qui  eft  une  picca 
incomparable.  Ciste  Eglife  de  S.  Pierre  eft  b Ca- 
thédrale , illuftrc  par  le  ttefor des  Reliques  quelle 
pollede , par  fa  Bibliothèque  , qui  a été  autrefois 
plus  confiacrablc  qu’elle  ne  l'tft  anjourd'huy  ; 8c 
par  fon  beau  Chapitre.  U eft  compofé  de  fix  Digui- 
tez , qui  font  le  Doyen , l'Archidiacre  de  Beauvais, 
le  Chantre,  le  Threforier,  l’Archidiacre  de  Bcau- 
voifis , fie  le  Soufchantxe  i de  quarante  deux  Chanoi- 
nes , entre  lcfquels  il  y a h:  Chancdlict  fie  le  Péni- 
tencier : de  fix  demy  Prebendés , de  quatre  Preben- 
dés,  de  quatre  Marguilleriw.ôc  dautres  Chapelains, 
Chantres , fiée.  Tous  ces  Bénéfices  font  de  colbrion 
de  l’Evêque , fi e il  n’y  a que  le  Doyen  fcul  qui  eft 
élu  par  le  Chapitre.  II  y a encore  dans  b même  ville, 
fix  Eglifes  Collegiales , qui  font  S.  Barthélemy  , 
S.  Nicolas,  S.  Michel,  Nôtre  Dame  du  Charte! , 
S.  Laiirtm  Oc  S.  Vaft  , treize  Parniflbs , fie  grand 
nombre  d’autres  Eglifes , Maifons  Ecclefiaftiqucs , 
Oc  Monaftercs , avec  les  Abbayes  de  S.  Lucien , de 
S.  Symphoricn  fie  de  S.  Quentin.  Il  y avoir  encore 
autrefois  celle  dePanteraont,  mais  depuis  quelque# 
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années  elle  a été  transférée  à Paris.  On  cftime  or- 
dinairement que  faint  Lucien  a étc  le  premier  Evê- 
que de  Beauvais  , mais  il  cft  difficile  de  bien  éta- 
blir cette  vérité,  ny  de  parler  fcurcmcnt  de  fes  fuc- 
ci fleurs  jufques  dans  le  V 1 1.  & dans  le  1 X.  Siè- 
cle. Depuis  ce  tems  il  y a eu  de  grands  Prélats , Se 
entre  autres  Hilderaan  , Hcrmenfroy  , Odon  I.  Ro- 

rr  de  Champagne , dont  je  par  1er ay  encore  dans 
fuite  , Fouques  de  Beauvais , Eftienne  de  Garlan- 
dc,  Henry  de  France  fils  du  Roy  Louis  le  laine, 
Philippes  de  Dreux , Milonde  Clûtillon  ou  de  Nan- 
tueil , Louis  de  V.Uiers  l'Ific  Adam,  Nicolas  Fu- 
mée, Rmaut  & Auguftin  Potier*  Sec.  M.  Nicolas 
Choart  de  Buzcnval  gouverne  aujourd’liuy  l’Egli- 
fc  de  Beauvais , & il  a reiiny  en  fa  perfonne  le  mé- 
rite de  tant  d illuftres  prcdccellcurs.  Ces  Prélats  font 
Comtes  de  Beauvais,  Pairs  de  France  & Vidâmes 
de  Gerberoy.  Le  Comte  de  Beauvais  faifoit  partie 
de  ccluy  de  Vermandois , qui  fut  unv  à celny  de 
Troyes.  Eudes  1.  de  ce  nom  Comte  de  Blois,  &c. 
eut  «le  Bene  Ci  fécondé  femme  Eude  1 1.  qui  luy  fuc- 
ceda,  Roger , &C.  Ce  dernier  fut  Evêque  de  Beau- 
vais vas  l’an  996.  aptezHeruée.  Il  avoir  eu  pour 
fa  part  de  l’hericage  de  fa  Marfon  , Sancerrc  en  Ber- 
ry, qu’il  échangea  l’an  toij.  avec  fon  frere  Eu- 
des 1 1.  pour  le  Comté  de  Beauvais  qu'il  donna  à 
fon  Eglife.  Ainfi  le  Prélat  de  cette  ville  cfl  le  vé- 
ritable Comte  Patrimonial  de  Beauvais  -,  Se  en  cet- 


te qualité  il  eft  le  premier  des  Comtes  Pairs  Ec- 
deliaftiques , & il  cft  Seigneur  temporel  Se  lp  rituel 
de  b ville  & du  domaine  du  Comte  Son  pouvoir  a 
été  autrefois  plus  grand  qu’il  n'ift  at.jourd'huy , 
depuis  qu'on  y a mis  Ele&ion , Bailliage,  Prdidiat , 
Mairie , &c.  Car  autrefois  il  n’y  avoit  aucun  Offi- 
cier Royal  que  le  luge  des  exempts,  qui  fut  abo- 
ly  en  l'an  1 559.  Beauvais  & le  Beauvoifis  a pro- 
duit de  grands  hommes  ; Se  entre  autres  Helinand 
Pocte  qui  a vccu  fous  le  règne  de  Loiiis  le  Ieunc 
Se  de  Philippes  Aug;  ftc , Vincent  de  B.auvais  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  faint  Dominique , lean  Cho- 
lct  Cardinal  , lean  Michel  Evêque  d’Ang  rs,  lean 
Se  Philippes  de  Villicrs  l’Ifl.*  Adam,  Claude  de  la 
Senglc  Se  Vignacot  rt , tous  qhatre  grands  Maîtres 
de  Rhodes,  Antoine  l’Oifel , Sec.  Ce  dernier  a bif- 
fé des  Mémoires  de  Beauvais  qu'on  pourra  conful- 
ter , a u (fi  bien  que  l’Hiftoirc  de  cette  ville,  écrite 
par  Pierre  Louvet.  M.  Godefroy  Herman  Chanoi- 
ne de  Beauvais  nous  en  faitjcfpercr  une  , Se  affo- 
lement qu'elle  fera  belle  -,  car  tout  ce  qui  vient  de 
luy  cft  achevé.  Voyez  aufli  Cefar , Comment . h.i. 
6.  & 8.  Strabon,  /i.4.  Ptolomcc , /i.  a.  c.9.  Gré- 
goire Je  Tours , Adon  de  Vienne , Flodoard,  &c. 
Robert  Se  S‘c Marthe,  G*U.  Cbnll.  Du Puy , du 
Domaine  du  Roy  , Papirc  MafTon , de  fer.  Flum  GAI. 
Du  Chefne,  recb.  des  antuj.  de  Franc.  Damien  de 
Tcmpletix,  defcr.de  £rnKV*tf,Iacques  G revin,  de  fer. 
de  Beauvais , &c. 


Conciles  de  Beauvais. 

Le  premier  Concile  de  Beauvais  fut  aflcmble  en 
845.  fous  le  régné  & à b prcfcncc  du  Roy  Charles 
le  Chauve.  L'on  y patb  entre  autres  choUS  de  don- 
ner un  Paflcur  à l’Eglife  de  Rheims  , qui  n en 
avoit  point  depuis  qu'Ebon  ayant  le  plus  contri- 
bue à 1a  dégradation  de  Loiiis  le  Débonnaire  , fut 
condamné  par  le  Parlement  de  Mets  , Se  fouferivit 
même  à fa  depofition.  Hinemar  fut  mis  à fa  place , 
comme  je  le  dis  ailleurs  en  parbnt  de  cet  Prélats. 
Le  Cardinal  Baronius,  Bini , Colvcncr  Se  quelques 
autres  fc  font  trompez  en  marquant  fous  l'an  ioj4* 
un  Concile  à Beauvais.  Ils  n’avoient  pas  bien  enten- 
du ces  paroles  du  Concile  de  Limoges  envi  vers 
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l’an  10  j 1.  A udita  font  efuerela  Monachorum  Mo- 
ntrent BeUwaeenfts  ; Se  ils  ont  pris  Beauvais  pour 
le  Monafterc  de  S.  Pierre  de  Belloc  dans  le  Dioce- 
fe  de  Limoges  : ce  qui  leur  a fait  croire  qu'on  avoic 
tenu  en  cette  ville  un  Concile  fur  b contdlation 
qui  s'émût  , s’il  falloir  donner  le  nom  d'Apôtre  à 
S.  Martial  Evêque  de  Limoges.  Quoiqu'il  en  foie, 
il  fut  tenu  un  autre  Concile  à Beauvais  , en  1 1 14. 
par  Conon  Evêque  de  Palcftrinc  Légat  du  faint  Sie- 

fr.  L'Empereur  Henry  V.  y fin  excommunié  i Se 
liomas  de  Marie  Seigneur  de  Coucy  y fut  aufli 
fournis  à b même  cenlure.  Se  dégradé  de  Nobld- 
fe  , pour  les  lacrilcges  Se  les  brigandages  qu'il  coro- 
nxttoit  fur  les  Egliles  Se  fur  les  peuples  des  Evê- 
chcz  de  Rheims , de  Laon  & Amiens.  Le  meme 
Conon  en  tint  un  autre  l’an  1120.  & un  en  1114, 
félon  quelques  Auteurs.  Loiiis  le  Jeune  Roy  de 
France  en  fit  ailèmblcr  un  l'an  1161.  contre  l'An- 
tipape Vuftor , oppofc  au  légitime  Pontife  Alexan- 
dre III.  Odet  de  Châtiilon  Cardinal  Se  Evêque  de 
Beauvais  tint  deux  Synodes  en  1JJ4.  & IJJ7. 
avant  qu’il  fc  fut  déclare  pour  les  H.  ru  tiques.  Au- 
guftin Potier  vers  l'an  164}.  Se  Nicolas  Choait  de 
Buzcnval  en  16  5 ont  publie  des  Ordonnances  Sy- 
nodales. 

B E A V V A V ( lean  ) Evêque  d’Angers,Admi- 
niftratcur de  l'Archevêche  d'Arles,  & Chancelier 
de  René  Roy  de  Sicile , Comte  «le  Provence , Sec. 
étoit  fils  de  Bertrand  Baron  de  Prccigny  de  de  fa 
première  femme  leannedcTourlandry.  11  fut  élevé 
avec  bca.  coup  de  foin  dam  les  Lettres  ; & il  y fit 
beaucoup  de  progrez , ce  qui  contnbua  à luy  Eure 
avoir  les  grandes  dignitez  qu'on  luy  donna  comme 
line  rccompcnfe  à fon  meritr.il  étoit  Chanoine  d An- 
gers , Se  en  1 447.  il  fut  mis  fur  le  Siège  Euilcopal 
«le  cette  Egluc  aptez  b mort  de  lean  Michel.  En 
1465,  il  eut  une  fi  fàchtufe  affaire  avec  le  Cha- 
pitre de  fon  Eghfe  , pour  avoir  fait  arrêter  prison- 
nier un  de  fes  Chapelains,  qu’on  le  mit  cncaufc 
devant  l'Archevêque  de  Tours , lequel  l'interdit  des 
fondions  de  l'Epitcopat , de  enfuke  il  l'excommu- 
nia. Le  Cardinal  de  Balvc  qui  avoit  cté  Ion  do- 
meftique  le  traita  encore  de  la  manière  du  monde 
la  plus  indigne,  comme  je  l'ay  dit  en  parbnt  de  ce 
Cardinal.  ]1  fcfcrvitdc  1a  faveur  auprez  du  Roy 
Loiiis  X 1.  pour  opprimer  Beau  veau  qui  avoit  etc 
fon  bienfaiteur  \ Se  pour  le  pot  (Ter  encore  à bout, 
on  le  mit  mal  avec  le  Pape  Paul  1 1.  lequel  le  dc- 
pola  en  t4<îj.  & le  condamna  à s'enfermer  dans 
l'Abbiyc  de  b Cliaife-Dicu  pour  y faire  pénitence 
des  prétendus  crimes  qu'on  luy  impofoii.  lean  de 
Bcauvau  fopporta  tous  ces  malheurs  avec  beaucoup 
de  generofitc  Se  de  confiance  -,  en  147  a.  il  fut  xé- 
tably  dans  fon  Siégé  & il  y mourut  en  1 479.  * lean 
de  Bourdigné , Htfi.  d‘ An  p*  , lean  Hmtius  , antuf. 
d’Anjou , Robert  Se  S,e  Marthe , Gall.  tbnjl.  Saxy, 
Font.  Arel.  &C. 

La  Maifon  de  Beavvav  dam  l'Anjou  cft tres- 
illuftxc  par  fa  noblcilc  , par  les  grandi  hommes 
qu’elle  a produits  Se  par  fes  alliances,  lean  ILS*  de 
Ikauveau  vivoit  foi  s le  règne  de  Charles  V I.  & il 
epoufa  Icannc  de  Tigny.  Ceft  de  ce  mariage  que 
font  venus  les  Barons  de  Bcauvau  , du  Rivatr,  de 
Roltay , &c.  dont  il  y a ai  des  S ncehaux  de  Pro- 
vence, d’Anjou  & de  Lorraine , des  Chevaliers  de 
S.  Michel,  des  Gouverneurs  de  Villes,  des  Prefi- 
dens  en  b Chambre  des  Comtes  de  Paris  , des 
Chambellans  de  nos  Rois , Sec  Pierre  de  B.auvau 
étoit  Lieutenant  General  du  Sénéchal  de  Proven- 
ce en  14 j J.  fous  le  règne  de  Loiiis  III.  Les  FÜfto- 
1 iens  de  Provence  n’ont  pas  connu  fa  famille , en 
le  nommant  finalement  Pierre  de  Bclbvaljp.  C’eft 
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ce  meme  Pierre  de  B eau  vau  qui  prononça  cette  cé- 
lébré Sentence,  par  laquelle  >1  déclare  quilles  tout  les 
choies  auxquelles  les  EcdcluAiqucs  doivent  con- 
tribuer pour  le  bien  public , & celles  où  ils  doi- 
vent jouir  de  leurs  privilèges  Se  immunités.  La  fa- 
mille de  Bcauvau  a pris  alliance  avec  les  premiè- 
res Maifuns  du  Royaume  , Se  pour  juAificr  cette 
vente , il  me  fuffit  de  dire  que  nôtre  invincible  Mo- 
narque delccnd  par  femmes  d'une  Dame  de  celte 
Maifon.  C'eft  Iub.l  de  Beauvau  Dame  de  Charo- 
pigny  & de  b Rochc-fur- Yon , fille  unique  de 
^Lotiis  de  Bcauvau  6c  de  Marguerite  de  Chamblcy. 
EUc  fut  mariée  en  1454.  à lcan  de  Bouibon  1 1. 
du  nom  Comte  de  Vendôme,  Sec.  dont  elle  eut  huit 
enfarts.  L’aîné  des  fils  fut  François  de  Bourbon  bif- 
aycul  du  Roy  Henry  le  Grand.  Les  curieux  pour- 
ront voir  b Généalogie  de  b Maifon  de  Beauvau 
publiée  |xu  MM.  de  S*‘  Marthe. 

BEAWILLIER,  cil  une  Maifon  noble 
qui  a été  féconde  en  hommes  illullrcs  , & qui 
a produit  des  Comtes  Se  Ducs  de  S1  Aignan.  Le 
S'  Robert  Coulin  nous  a donné  b Genealogie 
de  cette  Maifon.  le  me  contentcray  d'en  parler 
depuis  Emesi  diBiawiiliir  Btiily  Se  Gou- 
verneur de  Blois  , Baron  de  b Fcnc-Hubm , Sec. 
11  epoufa  Loüilc  de  HulUm-Tonncrrc , laquelle  fuc- 
ccda  avec  les  feeurs  Anne  & Magielaine  aux  biins 
de  fes  neveux,  Cbudc  tué  à b bataille  de  Pavic 
en  ijij.  Se  Louis  mort  faut  poAcritc  en  1 JJ7. 
Elle  ait  le  Comte  de  S.  Aignan  qu’elle  porta  dans 
b Maifon  de  B.‘auvillier,6c  fut  mère  entre  autres  en- 
fans  de  Rb n b’  ob  Be  a v vil  lie  r , lequel  épou- 
fa  Anne  deClcrmont-Talart  fille  d'Antoine  II.  Vi- 
comte de  Clermont , Bailly  ale  Viennois , Sec.  Se 
de  Fiançoifc  de  Poitiers  firur  de  Diane  Duchcllè 
de  Valcnrinois.  Raie  eut  Ciavdi  de  Beav- 
v 1 l l 1 1 a , Comte  de  S.  Aignan,  Gouverneur  d'An- 
jou , Sec.  qui  epoufa  en  ijtfo.  Marie  B a bon  b- 
Bourdaifiere  fille  de  Philibert  Babou  Se  de  Marie 
Gaudin , & ferur  de  Philibert  Cardinal , Se  de  lean 
Grand  Maître  de  l' Artillerie  de  France,  comme  je 
l*ay  dit  ailleurs.  Leurs  enfant  furent  Honorât  qui 
fuit,  Anne  mariée  en  premières  nôc.s  avec  Orry 
du  Chitellct  S*  de  Deüitlv  en  Lorraine , Se  enfui- 
te  avec  Pierre  Forgée  S*  du  Frcfnc  , Sec.  Secrétai- 
re d'Etat,  morte  fans  pofterité  en  16  j 6.  âgée  de  70. 
Se  enterrée  avec  fon  fécond  mary  mort  en  1 6 1 o. 
dans  l'Eglifcdcl' Abbaye  de  Montmartre,  dont  Ma- 
rie fà  fmir  écoit  Abbcllc  9 Et  Claude  Abbdlc  du 
Pont-aux-Dames.HoNORAT  de  Biawilliir, 
Comtede  S.  Aignan,  Baron  de  b Ferté-Hubert,  Sec. 
Me  Arc  de  Camp  de  b Cavalerie  Légère  de  Fran- 
ce , Se  Lieutenant  General  de  Berry  , prie  alliance 
avec  IacqUelinc  de  b Grange  fille  de  François  de 
b Grange , S1  de  Montigny  , Maréchal  de  France, 
Se  de  Gabricllc  de  Crevant , de  il  en  eut  François, 
Anne-Marie  Dame  d’Atour  de  b Reine  Marie-The- 
refe  d’Auftriche  , alliée  le  *9.  Novembre  1619. 
avec  Hipnlite  de  Bethune  , dont  je  parle  ailleurs , 
en  faifant  mention  de  b Maifon  de  Bethune  9 Se 
Anno-Bcithc  morte  bm  alliance.  François  de 
Beavyillier  premier  Duc  de  S.  Aignan , Pair 
de  France , Comte  de  Sery  , Sec.  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  , premier  Gentilhomme  de  fa  Cham- 
bre, Se  Gouverneur  du  Havre  de  Grâce, cft  allez 
connu  par  fou  cfprit , par  fon  courage  Se  par  fon 
honnêteté.  Il  fe  trouva  à la  retraite  de  Mayence 
fous  le  Cardinal  de  la  Valette  , en  16  ) f . il  fut  Wcf- 
U au  vifage  au  combat  de  Vaudrevange  , & Pan- 
née  d'aprez  il  le  fut  à b cuillc  au  liège  rie  Dole , 
Se  il  fe  trouva  à b reptile  île  Corbie.  Depuis  il  fi- 
gtula  encore  fon  courage  en  divetfes  occahons  Se 
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principalement  aux  fieges  de  Landreci , de  Maubm- 
ge,  de  Chimay , d’Ivoy  , de  Gravelines  en  1644. 
où  il  fervit  de  Maréchal  de  Camp , Se  il  y fit  dan- 
gereufement  blcfsé.  L'année  d'apre*  il  fe  trouva 
au  partage  de  b Colmc  , Se  a la  pnfc  du  Fart  da 
Linck  9 Se  depuis  il  a encore  rendu  de  grands  fer- 
vices  dans  le  Berry  en  1650.  au  fiege  de  S1*  Me- 
nchoud  en  j y.  à Montmedy  , a la  gi.cn e contre  les 
Anglois  Se  ailleurs.  Sa  Majcilé  le  ht  Chevalier  de 
fes  Ordres  en  1(6 1.  Se  erigea  en  Duchc  Se  Pairie 
b Terre  de  S.  Aignan  qui  cA  dans  le  Berry  , com- 
me je  l’ay  dit  ailleurs.  Ce  Due  prit  alhairce,cn  1 6 j 4. 
avec  Antoinette  de  Servient  fille  de  Nicolas  Srr- 
vient  S‘  de  Montigni , & il  en  a eu  François  Mc  Are 
de  Camp  du  Régiment  d'Auvergne,  jeune  homme 
de  grande  efperancc  , Se  qui  avoit  donné  de  belles 
marques  de  fa  bravoure  au  fiege  de  Montmedy  en 
1657.  au  combat  de  S.  Godard  en  Hongrie  l'an 
1664.  Se  ailleurs , Se  qui  mourut  à pans  fans  al- 
liance, le  1 . Oâobrc delan  1666.  âge  de  16.  Pier- 
re Chevalier  de  S.  Aignan , Abbe  de  Ferrière  & de 
faint  Pierre  de  Châlon , tué  au  combat  de  S.  Godard 
contre  les  Turcs  en  1664.  Paul  dont  je  parlcray 
dans  b fuite,  Anne  Abbcllc  de  Lieu-Dieu , morte 
en  16*9.  Vue  autre  Anne  Abbellè  de  U love  prez 
Nemours,  Elizabet,  Anne- Catherine,  fle  Manc- An- 
toinette. Pavi  de  BAWiLLttR,  Comtede 
S.  Aignan  premier  Gentilhomme  de  b Chambre  du 
Roy  en  liirv i varice  , epoufa  le  zr.  lanvier  1 <*-7  » . 
Henriette  Colbert,  fille  puifnée  de  Ican-BaptiAe  Col- 
bert, Secrétaire  & MiniAred  Etat , Sec. 

B E A V V O I R.  Cherchez  ChaAdlus  Se  lac- 
ques  de  Beauvoir. 

BEAVVOISIS,  petit  pars  de  France , qu’on 
met  ordinairement  dans  la  Picardie  , bien  qu’il  ioic  . 
du  Gouvernement  de  l'Ifle  de  France.  Ses  bornes 
ne  font  pas  bien  connu?*.  C'eA  le  pars  des  anciens 
Beauvoilîns  dits  Bittoiuci,  renommez  dam  les  Com- 
mentaires de  Ccfàr.  Beauvais  eu  cA  la  ville  capi- 
tale. Les  autres  font , Clermont , Gerberoy,  Se  e.  Le 
S1  Loifel  en  met  davantage  & étend  beaucoup  les 
limites  du  Beauvoifis  entre  le  Vcrimndois  & le  Sotf- 
fonnois  à l'Orient.  Le  Parifis  au  Midy  : le  Vexin 
Se  le  païs  de  Caux  au  Couchant  9 Et  le  ponthieu  5c 
territoire  d'Amiens  au  Septentrion.  Cherchez  Beau- 
vais. 

BEBELLIVS.  Cherchez  Henry  Bcbcl. 

BEBENBERGIVS  ou  Babexp irgivs 
( Ludolphe  ) Proferteur  ez  Droits,  vi voit  l’an  tzzy. 
ou  félon  Bodin  en  1 y 40.  On  dit  qu’il  étoit  Alcnund 
de  nation.  Il  compofa  un  Traite  du  zèle  que  les 
anciens  Princes  Alcinands  Se  puis  les  Rois  de  Fran- 
ce avoient  témoigné  pour  b propagation  de  b Foy. 
Le  Cardinal  Marc  Bat bo  étant  l’an  147*.  Légat 
en  Alcmagne  y trouva  cet  Ouvrage  dans  b Biblio- 
thèque de  Spire  , Se  il  en  voulut  avoir  une  co- 
pie. C’eA  fur  cette  copie  qu'on  fie  l ‘édition  de  Bâle 
en  1497.  Nous  en  avons  eu  depuis  pluficurs  au- 
tres. 

Du  B E C ( Philippe*  ) Archevêque  de  Reims , 
Maître  de  b Chapelle  du  Roy  Se  Commandeur  de 
fes  Ordres  , était  fécond  fils  de  Charles  du  Bec  S* 
de  Bnurry  Se  de  Vardes  Vice-Amiraf  de  France , Se 
de  Magdclene,ou  fdon  d’autres  Marguerite  de  Beau- 
villicr.  il  s'étoit  beaucoup  avance  dans  les  fdcnccs, 
& fan  mérite  autant  que  la  qualité  luy  acquit  l'cAi- 
me  de  tout  le  monde.  Auffi  de  Doïen  de  S.  Mau- 
rice d’Angers  , il  devint  en  1 j 59.  Evêque  de  Van- 
nes par  rriignatinn  de  SebaAien  de  l’Aubcfpine , Se 
ce  fut  alors  qu’il  fe  trouva  au  Concile  de  Ttrntc 
où  fa  pietc  & fa  dodrinc  trouvèrent  de  liiAes  eAi- 
nuteurs.  Depuis  eu  1 jdfi.  il  fut  élevé  fur  le  Siège 
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de  Nantes , fie  U remplit  dignement  tous  les  devoirs 
d'on  bon  Pafteur , s’oppofant  egalement  aux  dcllcins 
des  hcrctiques,  fie  aux  pretennons  de  ceux  qui  fous 
pretexte  de  Religion , fadsfaifoient  leurs  intérêts  fie 
feue  ambition.  Philippes  du  Bec  s’attacha  unique- 
ment au  Roy  Henry  le  Grand  j il  fe  trouva  à fon 
Caere , Se  il  luy  parla  en  véritable  Prélat , fur  les 
obligations  d’un  Monarque  Catholique  fie  fils  aîné 
de  l'Eglife.  Ce  grand  Prince  aima  fon  zele  Se  fa 
franchifc,  & il  le  nomma  en  1 394.  à l’ Archevêché 
de  Reims,  Se  l’anncc d’aprez  il  le  fit  Commandeur 
de  les  Ordres.  Philippes  du  Bec  étoit  tres-digne  de 
ces  honneurs.  Il  mourut  en  idoj.  * Robert  Se 
S,c  Marthe,  G ML  Cbnft. 

La  Maifon  du  Bec  , ou  dv  Bec-Crespin, 
en  Normandie,  cft  très- noble  8e  ancienne , & elle 
a été  féconde  en  Hommes  illuftrw , ayant  eu  un 
Cardinal  , des  Archevêques  de  Reims  Se  de  Nar- 
bonne , des  Evêques  de  Paris  , de  Laon  , de  Nan- 
tes, de  faint  Malo  Se  de  Vannes  , un  Maréchal 
de  France,  des  Chevaliers  des  Ordres  du  Roy , Se 
d'autres  grands  pcrlonnagcs.  Le  Bec  cft  une  an- 
cienne Baronie  de  Normandie,  dans  le  Pais  de  Caux  -, 
Se  il  y a encore  une  Abbaye  de  ce  nom  , dont  je 
parlera  y dans  la  fuite.  On  prétend  que  cette  Maifon 
cft  fortie  de  celle  des  Grimaldi  Princes  de  Monaco, 
depuis  le  X.  Siccle , 6e  qu’elle  s'établit  en  Norman- 
die , où  elle  a fait  diveries  branches.  Voicy  comme 
on  rapporte  la  choie.  Grimaldus  Prince  de  Monaco, 
cpoula  Crifpine , fille  de  Rollon  ou  Raoul  I.  de  ce 
Nom  Duc  de  Normandie , fie  il  en  eut  Guy  Prince 
de  Monaco  , Se  Crifpin  furnomme  Anfgotus  , qui 
s'établit  en  Normandie.  Pour  ne  pas  en  impofer  au 
public , je  fuis  obligé  d’avouer  de  bonne  foy , que 
ce  nom  de  Crifpine  fille  de  Rollon  m’eft  inconnu  , 
Se  que  quelque  foin  que  j’aye  eu  de  parcourir  les 
anciens  Auteurs  , j’y  ay  Iculement  trouve  que  ce 
premier  Duc  de  Normandie  eut  de  Poppc  fille  de 
B .-ranger  , Gerlottc  dite  Adèle,  femme  de  Guillaume 
furnomme  Têtc-d’Eeoupes , Due  de  Guicnne.  C’eft 
la  même  que  le  Roman  de  Maître  Vace  ou  Galle 
appelle  El  bore.  Quoy  qu’il  en  foit  ce  Crbspin 
die  A n sco  r v s ipoula  Loiiifc  ou  Hclloys  , qu’on 
fait  fille  de  R •dolplic  Comte  de  Guifnes,  &c.  Se  il 
en  eut  Gilbert  qui  fuit , Raoul  ou  Rollon , fie  H e r- 
l v 1 n.  Ce  dernier  fonda  l’Abbaye  du  Bec  , vers 
l’an  1077.  Il  en  fiit  premier  Abbé  , 8e  il  mourut 
ûimement  âgé  de  84.  ans.  l’ay  encore  une  difficulté 
au  fujet  de  cet  Abbé.  C’eft  dans  des  anciens  Titres 

2 ue  nous  avons , on  y voit  les  noms  de  fes  frères  , 
iff.Tcns  de  ceux  qu’on  trouve  dans  la  Généalogie 
de  la  Maifon  de  Grimaldi , dreflee  par  le  S1  Charles 
de  Vcnafque.  Vn  de  CCS  Titres  parle  ainfi  : Notion 
fit  omni but  Cbrifiiane  Rilitionu  cultortbm , quod  ego 
Mb  b m Helvinne  filim  Anfioti  , adfiantibm  & Iom- 
dantibm  fr.it  n but  mtis  O doue  & Roferio , & e.  C’eft 
de  la  Terre  du  Bec  Se  du  nom  de  Crcfpin , qu’an  a 
forme  le  nom  de  Bec-Crefpin.  Gilbert  vivoit 
en  1041.  Il  laiflâ  divers  enfans , Ce  entre  autres 
Gvillavme  du  Bbc-Crishh  I.  de  ce  nom. 
Ccluy-cy  fuivit  l’an  10 66.  Guillaume  le  Bâtard  Duc 
de  Normandie  en  Angleterre , où  ce  Prince  fe  fit 
couronner  à Londres  ; Et  il  eut  d’une  Dame  de  la 
Maifon  de  Montfbrt,  qu’il  époufa  devant  l’an  1050. 
Gvillavme  1 1.  qui  eut  beaucoup  de  part  aux 
grandes  affaires  de  fon  tems,  ayant  lervy  utilement 
Robert  III.  Duc  de  Normandie  furnommé  Courte 
cuifilvconm  Henry  fon  ftere  Roy  d’ Anglcterre.il  vi- 
voit encore  l’an  1 1 1 9.8e  il  biffa  de  l’hcriricied’Eftre- 
pagny  Goscelin,  qui  époulâ  Ilabcllcde  Dangu, 
dont  il  eut  diven  enfans,  & entre  autres  Gvillav- 
m e 1 1 1.  qui  vivoit  en  1 1 96.  Se  qui  fut  père  de 
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Gvillavme  IV.  Ccluy-cy  époufa  Ali*  de  San- 
cerre,  fie  il  eut  Gvillavme  V.  qui  fuir,  lean 

2ui  (ailla  pofterité , fie  Hugues  père  de  lean  Crcfpin. 

le  dernier  dont  je  parlcray  encore , époulâ  Tiphene 
Paon , qui  le  fit  pere  de  divers  enfans , Se  entre  au- 
tres de  Michel  d v Bec  , Chanoine  de  Paris , 
Doyen  de  S.  Quentin , fie  puis  Cardinal  Prêtre , du 
titre  de  S.  E (tienne  in  Carlio  Monte.  Clément  V. 
l’éleva  à cette  dignité  le  a f. Décembre  de  l’an  1 3 1 a. 
fie  tl  mourut  en  1316.  C’eft  luy  qui  a fonde  laCha- 
pelle  de  S.  Michel , dans  l’Eglilc  de  Nôtre  Dame 
de  Paris,  âcôcé  gauche  du  Choeur,  où  l’on  voit* 
l’image  de  S.  Michel  fur  une  colomne  , fie  la  ftatuc 
de  ce  Cardinal  fur  une  autre.  Guillaume  V.  S*  du 
Bec-Crefpin  , de  Var argue  bec,  de  Ncauflc,dc  Dan- 
gu fie  d’Eftrepagny  , fut  Connétable  héréditaire  de 
Normandie , & Maréchal  de  France  ; comme  on  le 
voit  par  un  Arrcftdcl’an  1183.  rendu  en  faveur  de 
Philippes  le  Hardy  , pour  le  Comté  de  Poitou  , fie 
les  terres  d’ Auvagne.  U époufa  leannc  de  Mortemer, 
héritière  de  la  ConncftaDlie  de  Normandie  fie  de 
Varengucbcc , fie  il  en  eut  Guillaume  V I.  dont  je 
parlcray  dans  la  fuite , fie  lean  qui  a fait  b branche 
des  S“  de  Dangu.  Les  curieux  pourront  voir  les 
dclccndans  dans  l’Hiftoirc  de  b Maifon  d’Harcour  , 
composée  par  le  S'  de  b Roque.  Cette  btanchc  a 
eu  Antoine  dv  Bbc-Crispin,  Abbé  de 
lumicgcs.  Evêque  de  Paris,  puis  de  Laon , fie  en 
fuite  Archêvcquc  de  Narbonne.  Il  fut  employé  dans 
les  glandes  affaires , fie  il  mourut  le  1 j.  Octobre  de 
l’an  1 471.  G v 1 l l a v m e V I.  S*  du  Bcc-Crcfpin, 
fiée,  époufa  Marguerite  de  Bornez  , dont  il  eut  Jean- 
ne Dame  de  Varengucbcc  , fiée,  mariée  à lean  de 
Melun  1 1.  du  nom , Comte  de  Tancarville , Grand 
Maître  de  France  j fie  morte  le  14.  lanvier  1 374. 
Et  Marie  femme  de  lean  dcChalon  III.  du  nom. 
Comte  de  Tonnerre  fie  d’Auxerre  , B ou  collier  de 
France.  Elle  prit  depuis  une  féconde  alliance  avec 
Guillaume  Sanglier  S1  d'Exodun.  Cependant  les 
enfans  de  lean  du  Bec-Crefpin  fie  de  Tiphene  Paon,  • 
continuèrent  b pofterité.  Ils  curent  Guillaume , frè- 
re de  Michel  Cardinal  du  Bec  , Guillaume  fut  gère 
de  lordain  , lequel  de  Marie  de  l’Iflc  , tut  Geoffroy 
S'  du  Bois  d’Uliers , de  b Moche  d' Vllcau , Sec.  Ce 
dernier  prit  alliance  avec  Marie  Poftel , fie  il  en  eut 
Gvillavme  VII,  qui  devint  chef  de  b Maifon 
du  Bec  , lean  du  Bec,  Chanoine  fie  Threforicr  de 
l’Eglife  de  Rouen  , Sec.  Guillaume  VII.  emoufa 
Catherine  de  Brilbe  , fille  de  George  S‘  de  Cour- 
cclles  de  la  Maifen  de  la  Tour  d’Aigy.  Il  ait  de 
cette  alliance  lean  qui  fuit , leannc  femme  de  lean, 

S*  de  b Rochcchanderic , & Charles  du  Bec  , Con- 
feiller  Clac  au  Parlement  de  Paris , fie  Cure  de 
S.  Paul  dans  b même  ville.  Le  S*  Vcnafque  s’eft 
trompé  en  le  faifant  Evêque  de  Bayeux  , fie  en  mar- 
quant fa  mort  en  1 507.  Ce  fut  en  1 jo  1.  comme 
on  le  voit  par  fon  cpicafc.  Elle  eft  gravée  dam  le 
Chœur  de  l’Eglife  de  S.  Paul , fut  une  grande  tom- 
be de  cuivre  , en  ces  termes.  Cj  gifi  Homme 
&-fogt , MMtfirt  Outriez  élu  Bec , enfin  vivant  Ctn- 
feiller  du  Roy-  nôtre  Sire , en  fit  Coter  de  Parlement , 
Archidiacre  de......  & Otré  Je  cette  Eglife  M1 

Saint  Paul , ejni  trépajfa  le  7.  101er  de  Juin  1501. 
Iean  dv  Bec  S*  de  Bourry,  époufa  en  1491. 
Marguerite  de  Ronehcrolles , Dame  de  Vardes , dont 
il  eut  Charles  qui  fuit , Anne  mariée  l'an  1308.  à 
François-Sabdin  d'Anglurc , Vicomte  d’Eftauges , 
fie  Françoife,  femme  de  Iacques  deFouleuzeS1  de 
Flaucour.  Charles  dv  Bec  I.  de  ce  nom, 
S‘dc  Bourry  fie  de  Vardes,  Chevalier  de  S.  Michel, 
fie  Vice-Amiral  de  France,  prit  alliance  avec  Mag- 
deleine de  Beauvillier-S.  Aignan , fie  il  en  eut  trois 

fils 
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fils  & une  fille , Charles  I I.  qui  fuie.  Philippe?  fi.c- 
ccilivcitwnc  Evêque  Je  Vannes  * Je  Nantes  , puis 
Archevêque  Je  Reims,  cotante  jé  l'a  y du  i jh  ilquc 
c’cfti  l’occafio»  de  ce  fige  Prélat  que  j’ay  nurqué 
la  ftcccflion  de  ceuc  Mellon  : Pierre  S'  de  Vardes 
dont  je  p.ulcrjy  dans  la  fuite  i Et  Françoife  femme 
de  Lacques  de  Momay  S1  de  Bichy  , de  Laquelle 
font  lattis  les  Seigneurs  de  Buliy  & du  Plcflis-Mor- 
iuv.  Charles  II.  Baron  de  Rourcy  cjkk: la  Ma- 
rie de  Clcry  Dame  de  Gonccvlllc  , Se  puis  il  prit 
une  féconde  alliance  avec  Jeanne  du  Laitrens  Da- 
me de  Branduy.  Du  premier  lit  il  eut  Geotge  qui 
fuit , Se  I e a n dvBec  Evêque  de  (aine  Mi  la  5e 
Abbé  de  Mortemer,  lequel  acompofc  des  Paraphta- 
fes  fur  les  Picaunxs  de  David, & U jnoumten  1 6 10. 
Scs  enfant  du  (ècond  lit  furent  Renée  Se  Charles 
S1  de  Villcbon,*c.  more  fans  poftcrùé  de  Claude 
dcMoüy  , veuve  de  Henry  de  Loi  raine  Comte  de 
Chalignv.  George  dv  Bec  Chevalier  de  l’Or- 
dre du  Roy  , mourut  l'an  i J 85.  Il  eut  Je  Marie 
loe  beu  .Cnarics,  Ican  * Nicolas  mous  en  enfan- 
ce : Eiiiabcth  qui  porta  la  Baronnie  de  Bourry  dans 
la  Moiton  de  PelleSrc  par  fon  mariage  avec  Geor- 
ge de  Pellcvé  S1  de  Toutny , _d'où  (ont  venus  les 
Barons  & Marquis  de  Bourry  : Charlotre  fouine 
de  François  Baron  de  la  Luthimierc  5 Et  Françoife 
mariée  à lacqncs  de  Pardieu  S1  de  Maucotuble.  La 
branche  du  Bec  Bourry  manquant , la  Mailoii  du  Bic 
ne  fubfifte  que  dans  celle  de  Vardes.  Pierre  dv 
Bec  S1  de  Vatdcs , r roi  fie  me  fils  de  Charles  I.  epou- 
fa  Loiiifc  de  Chantcloup  Dame  de  la  Balle  , 5c  il 
en  eut  entre  autres  enfâns  R e n i l.  Marquis  de 
Vardes  , fi^p  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en 
16 1 9.  Il  epoufa  Hefenc  d‘0  fille  de  Gharles  Sf  de 
Franconvillc,*  enfuitc  il  prit  une  féconde  alliance 
avec  IfabeldeCoucy  Marquifede  Vervins.  H n’eut 
point  d’cnfiins  de  celle-cy,nuis  la  première  le  fit  pete 
de  Ican  , tue  en  Italie  par  les  bandits  , l'an  1 6 1 6. 
D'autres  dilent , qur  des  parfaits  de  Normandie  l’al- 
fommerent  au  Budavit  •.  René  1 1.  qi  i luit  : Claude 
Marquis  de  la  B r ofle , mort  fans  porter  itè  en  1^71. 
Et  Rcucc  mariée  au  Maréchal  de  Guebrunt,  5c  mor- 
te le  t.  Septembre  1 6 5 9.  l’en  paria  ailleurs.  Re  n'e 
t>v  Br. c II.  de  ce  nom  Marquis  de  Vardes,  *c. 
Gouverneur  de  la  Chapelle,  prit  alliance  avec  Jac- 
queline de  Buefl  Constelle  de  Morct , dont  il  eut 
François  Rin’i  dv  Bec  Marquisde  Vardes, 
Comte  de  Murcf,Gouvcrncurd‘Aigucs.Mortcs,*C. 
Se  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  , lequel  a cpoulé 
Catherine  Nicobig  fille  de  Ican  premier  Prdident 
en  la  Chambre  des  Comtes  de  Paris  ; Et  Antoine 
Comte  dè- Morel  , Lieutenant  Garerai  des  armées 
du  Roy  , tue  d'un  coup  de  canon  au  fiege  de  Gra- 
velines le  1 f.  Août  \C  j 8.  n’ayant  lailsc  qu’un  fils 
naturel  dit  le  Chevalier  de  Muret.  * Cnarics  de 
Vcrufquc  Fctriol,  GtntA.  Grinuld.  G tnt.  Le  Labou- 
reur, Du  Chefne , S,e Marthe , La  Roque , Théo- 
dore Godefroy , le  P.  Anfclmc , l’Aucçur  de  U vie 
du  Plcflh-Mornay  , Sec. 

BECA011  Be  k a ( Ican  ) Chanoine  de  l'Egli- 
fc  d*Vtrcchr,  vivoit  vers  l'an  1 5 jo.  Il  compofa  une 
Chronique  de  la  meme  Eglife  qu’il  dédia  à l'Evc- 
que  Ican  Se  i Guillaume  III.  Comte  de  Holandc, 
parce  qu'il  parloic  dans  fon  Ouvrage  de  ce  qui  ctoit 
arrivéen  Habndc.  U comprcnoit  ce  qui  s’étoit  paf- 
fc  depuis  S.WilUbiorduv  premier  Evêque  d'Vtrccht 
jufqu'en  ij4tf.  Nous  avons  diverfes  éditions  de 
cette  Chronique  par  les  foins  de  Sutftidus  Pétri, 
de  Bernard  Furmer  Se  d'Amor-1  Bue  bel  lins,  fous  ce 
titre,  Cirante  en  Epifcepo<um  Wirujellcufium  & Ca- 
mittttn  HeUndU.  On  dit  que  Ican  de  Bcca  ctoit  de 
lanoblc  famille  de  StouCciibuig.  * Ttkhcme,  de 
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Script.  F. cil.  PhilippeS  de  Lrydt.  li , li,-de  furie  Prinm 
op.cdfu  60.  Meyer,  mAnnn.  Vollii >i,dt  HiJi.Lit. 
ii.).  Valere  André,  Btb!.  Bel c re. 

B E C A iHi  Bâ  k a ( Gol'wui  ) Religieux  de  l’Ôf» 
dre  des  Chartreux  , ctoit  en  crttmc  vus  l'an  14x0. 
Se  il  fin  Prieur  de  L»  CJuracufcdc  Gond»  Il  ctoit 
fçavancdom  L lurifprudtnce  Civile*  Canonique, 
dans  la  Théologie*  dans  les  billes  Lettres.  Divers 
Ouvrages  de  fafaçon  le  témoignent.  On  ne  fçak  p.is 
le  tems  de  fa  mon.  * SuUir,  ut  vtut'Ontnf  i.  a.  77  f, 
c,j.  DorLrmks  , li.  17.  pttreiut , BtU.  Gtrtuf.  Bo- 
ftius , Valere  André,  Sec. 

DEÇA  ouBeka(  Sibert  ) de  Gucldrcs , Rcll» 
gieux  île  l'Ordtcdes  Carmes, a fleury  vers  l’an  1 j 10, 
Tritheme  dit  qu’il  avoit  une  tics- particulière  înul- 
ligcnce  du  Droit  Canon  * de  la  Philofophic  d’A- 
riltotc.  Il  fut  Provincial  dans  fon  Ordre,*  il  huila 
divers  Ouvrages,  * entre  autres  des  Comm.  noires 
fur  les  I V.  Livres  des  Sentences  , S»mm*  ctnfkrè* 
rnm  rtevi  tarif,  &(.  * Tritheme  , de  Script.  Ecet, 
Valere  André  , Btbl.  Btlg.  Lucius,  Bib!.  Carnet, 
Alegrc  . »»  Partulifa  Ctrmtht.  Ce. 

B E C A N , dont  le  véritable  nom  ctoit  I e a H 
Goropi  va  , fut  futnomme  Bi  c an  vs.patccqu'il 
ctoit  natif  d’un  village  de  Brabant  nomme  Hilva* 
ri nbec,  en  Latin  Htlvartn-Bud.  Il  étoit  en  ellime 
du  teins  de  l’Empereur  Chartes  V.  * il  fut  Mate* 
cin  d'Elconot  Reine  de  France , & de  Marie  Heine 
de  Hongrie , lirurs  de  ce  même  Monarque.  Bccan 
fçavott  la  Philofophic  , les  Langues  & les  belle* 
Lettres,  & il  écrivit  divers  Ouviages  qui  ne  luy 
acquirent  nas  toute  la  réputation  qui  croit  due  & fon 
fçavoir.  Autfi  prit-il  des  fujets  bas  & rampans  » * 
il  donne  foovent  dans  lcs#fablrs  du  vulgaire  \ c'cft 
ce  que  divers  Auteurs  luy  ont  rcprocnc.  Nous 
avons  de  luy  Oriputes  Antutrputn*.  en  neuf  Li-. 
vrcs.  Il  mourut  à M iftrich  le  17.  luin  de  l'an 
x J 7a.  igé  de  y j.  * il  fut  enterré  dans  i'Eglife  des 
Cordeliers  où  l'on  voit  Ion  tombeau.  * lufte  Lipfe, 
ctrt.  )..id  tw,£.rp.  a a.  Scaligcr  . li.l.ep.  14  6-  Le 
Mire  .uictog.  Brt^.  Valere  André , Btbl.  'Btlg.  Suf- 
fiidus  Pari , Cluvier , &c. 

B E C A N ( Martin  ) lefutte,  ctoit  d’Hilvaren- 
bec  petit  village  dans  Te  Brabant.  Sa  doârine  luy 
acquit  de  ta  rcpuution  ; mais  il  en  mérita  encore 
davantage  par  la  pieté  , par  fa  modertie  & par  fon 
zèle  pour  la  Foy  orthodoxe.  Il  avoit  un  clprit  fi 
aile  & fi  pénétrant  , qu'il  fcmbloic  n’êae  ne  que 
pour  les  factices  * fur  tout  pour  la  Philofophic  * 
pour  la  Théologie,  ayant  enfeigné  durant  4.  ans 
celle-là,  & Jurant  2 a.  ccllc-cy,  à Mayence  , a VVut- 
Ibsxrg  * a Vienne  en  Autriche.  ‘L'Empereur  Mat- 
thias l’avoit  arrêté  dans  b dermete  de  ces  villes , où 
il  fut  Confellcur  de  Ferdinand  II.  & il  mourut  le 
24.  Ianvict  de  l'an  1614.  âgé  de  if.  Nous  avons 
deux  Volumes  in/Aia  , de  luy  , dont  le  premier  com* 
prend  la  Somme  de  b Théologie  SchoLrtiquc,  Se 
le  fécond  divife  en  cinq  parties  des  contt  overfe*.  Il 
a encore  bifsé  AmtUjid  t/eteris  & trnvi  Teflnpi  rui. 
De  c enfin  u Ecclrfidjhrit.  De  turc  C lufttii 4,  &c. 
* Alcgambc , Btb!.  Script.  S.  /.  Valere  André,  Bibt. 
Bclg.  c re. 

BECCAFVMIou  Me  c h e r 1 no  ( Domi- 
nique) de  Sienne,  Peintre  célébré  dans  le  XVI. 
Siècle.  On  dit  qu'étant  fort  jeune  & condu liant  les 
moutons  de  fon  perc , Laurenzo  Beccafûmi  de  Sien- 
ne l'ayant  trouve  auprez  d'une  rivière  qui  drfli- 
noit  fur  le  fable  , le  jugea  aulli-tôt  capaolc  d'un 
autre  cmploy  que  de  ccluy  de  bager.  Il  le  deman- 
da à fon  perc;*  lorlqu'il  fut  à fon  fervice  , il  l’en- 
voyoit  cnez  un  Peintre  apprendre  à deffincr.  De- 
puis il  apprit  fout  Picnc  Pciugin  , * ayant  oui 


parler  de  ce  que  Michel  Ange  Sc  Raphaël  failoicnt 
à Rouie  , il  y alla  , Sc  alors  il  quitta  le  nom  de 
Mcchermo  qi  e fe*  porens  luy  avaient  donné  dez 
Ton  enfance  , pour  g ardtr  celnv  de  Bccca/ùmi , à 
cuifc  de  ion  bienfadhur  , dans  la  famille  duquel  il 
s’allia  enfui».  Dominique  travailla  à Rome  avec 
beaucoup  de  fuccez  , Sc  étant  de  retour  à Sienne  il 
acheva  ce  beau  pavé  de  marbre  qu’on  voit  dans 
l'Eglifc  Cathédrale  , qu’un  nomme  Duccio  Peintre 
de  ce  païs  avoit  commence.  Il  alla  aulîi  à Gènes  où 
il  travailla  pour  le  Prince  Doria  \ Et  enfuite  étant 
revenu  à Pifc  Sc  puis  à Sienne , il  y parta  le  refte 
de  fes  jours  -,  & U y mourut  le  1 8.  May  de  l’an 
i âgé  de  6 j.  * Vafari , vite  de  Putori , Fcli- 
bien,  entre t.  des  Peint.  Soprani,vi/r  de  Pu.Geitwtfî, 
p.176. 

B E C T O Z.  Cherchez  Claude  de  Bcûoz. 

BEDE  dit  le  Vbnirable  « Prêtre  Anglois 
de  Nation , a été  un  des  plus  Içavans  hommes  de 
fon  âge.  Il  niquic  l’an  7 5.  dans  un  petit  village 
ditGirvic  ou  Iarn,  qu’on  croit  être  le  meme  que 
Neuf-chaftel  fur  la  Tine  dam  le  Northumberland. 
Dez  l'âge  de  (tpi  ans  fes  parens  le  donnèrent  à un 
Abbc  de  l'Ordre  de  faint  Benoit , comme  c’ctoit  1a 
coùtume  de  ce  teins*  Si  Bedc  profita  li  bien  feus  les 
exceilens  Maîtres  qu’il  trouva  dam  fon  Monafle- 
re , qu’il  devint  un  des  plus  grands  hommes  de  fon 
Siècle.  Son  cfprit  étoit  une  cnolc  prodigieufe , rien 
ne  luy  échrpoit  , Si  il  le  remplit  de  tout  ce  que  les 
fcienccs  peuvent  fournit  de  plus  beau  Sc  de  plus 
délicat.  Il  fçavoit  U Philofophic , la  Théologie,  les 
Mathématiques , les  belles  Lettres.  Mais  avec  cela 
il  étoit  humble  Sc  exaét  dans  les  Moiuftercs  donc 
il  eut  la  conduite.  Audi  jamais  U dilciplinc  régulière 
ne  fut  plus  cxaéL-mcnc  obfcrvce  que  fous  li.y.  5on 
«caraâcrc  étoit  principalement  la  bonté  Si  la  dou- 
ceur qui  agilluic  en  ce  grand  homme , avec  d'autant 
plus  de  fucccz,  qu’elle  y étoit  accompagnée  de  tant 
de  belles  qualitcz.  Ce  qui  le  potu  à une  fi  haute 
réputation,  que  le  Pape Sergius  I.  fouhaitu  extrê- 
mement de  l’avoir  auprczde  luy  à Rome,  pour  s’y 
fervir  de  fes  confeils  pour  le  gouvernement  de  l'E- 
güfe.  Mais  quoy  qu'on  ait  écrit  a ce  fujet , il  cft 
leur  qu'il  ne  fortit  jamais  de  fon  Ific.  Le  Vénéra- 
ble Bcde  dam  fa  folirude  fc  rendit , pour  ainfi  dire, 
familier  avec  toutes  les  fciences  ; mais  il  ne  les  com- 
muniqua qu’à  fes  Religieux,  lis  l avoient  fouvent 
fbllicitc  d’accepter  laPrctrife,  nuis  il  s'oppofa  tou- 
jours à leurs  prières , & il  ne  fut  élevé  au  Sacerdo- 
ce que  lorfque  fon  Abbc  luy  commanda  abfolu- 
ment  de  s’y  difpofcr.  Il  fut  plus  complaifant  pour  fc* 
Frères  qui  luy  demandèrent  des  Commentâmes  fur 
l’Ecriture  , Si  particulièrement  fur  les  Epitrrs  de 
S.  Paul } car  il  compofa  ceux  qui  nous  relient  de  fa 
façon.  Et  bien  que  le  Cardinal  Baronius  l'cmblc  les 
attribuer  à un  certain  Abbc  nommé  Pime , il  cft 
pourtant  afsû ré  que  le  Vcnerable  Bcde  en  cil  l’Au- 
teur , comme  de  doâes  critiques  l’avoüent.  il  laifi’a 
d’autres  Commentaires , l'Hiftoire  des  fix  âges , un 
Martyrologe  , Si  diverfes  pièces  que  nous  avons  en 
VIII.  Volumes  , imprimez  à Bâle  en  t j6  j.  Si  à 
Cologne  l'an  161a.  Mais  comme  il  v a pluficurs 
Traitez  qui  ne  font  pas  de  luy  Si  qu’il  y en  man- 
que d’autres  dont  il  cil  Auteur  -,  il  (croit  à fou  h ai  t- 
ter  que  quelque  fçavant  Anglois  nous  en  voulût 
procurer  une  nouvelle  édition.  Bcde  mourut  faintc- 
ment  le  a 6.  May  jour  de  l’Afccnfion  de  l’an  755. 
âgé  de  6 3 . D’autres  mettent  fa  mort  en  7 j j.  ou  j 4. 
& le  Cardinal  Baronius  s’efforce  de  prouver  que  ce 
grand  homme  ccrivoit  encore  en  77 6.  Si  qu’ainfi 
il  a vécu  pour  le  moins  ioj.  ans.  Voicy  fon  Epitafc 
qui  détruit  ce  fentiraem  : 


Brde  Dri  finit! ut , Monechomn  mbilt  Jidus, 

Finibms  e terre  profit!  Utile  fie. 

Solers  tffe  P amen » [crut  en, do  f/er  emnie  fenfumè 
Elotjuto  vigiut  ,p/*n«w  con.pojmt. 

Aunes  in  vite , ter  duxit  vue  tnginte 
Prtsbyttr  officie  > muximtu  ingénié. 

I unijfrptennu  vidnetm  terne  Lelendit , 
Angltgtne  Anglicem  copmemit  pennem. 

Le  Vénérable  Bcde  avoue  luy-mêmc  qu’il  fut  fait 
Piètre  à l’âge  de  30. ans, & cette  Epitafc  marque 

Îju'il  le  fut  durant  33.  il  afsûre  auflî  qu’il  acheva 
on  Htftoirc  d’Angleterre  en  73  1.  étant  âge  de  fp. 
ans.  Outre  cela  S.  Bonifâce  Archevêque  de  Mayen- 
ce qui  for  fût  t le  Martyre  dez  l'an  754.  parle  de 
Bcde  comme  d’un  homme  qui  ctoit  déjà  mort , de 
dont  il  rccheicnoit  les  Ouvrages  comme  ceux  d’un 
Pcrc  de  l’Eglifc.  Aprrz  cela  U me  fcmblc  qu’il  fe- 
roit  inutile  de  paikr  contre  aux  qui  fc  font  ima- 

ginez  que  Bcde  étoit  de  Gcnes  •,  car  atte  opinion 
détruit  fi  fort  d’elle- même , qu’il  ne  faut  que  fça- 
voir  lire  pour  ne  pas  donner  dans  des  contes  que 
de  certains  Auteurs  entêtez  de  leurs  fentimens  s'ef- 
forcent de  faire  valoir.  # Vlonoré  d Aucun , IL  4.  de 
lum.  Eccl.e.  1 . Sigcbcrt , de  Script.  Eccl.  t.0%.  Guil- 
laume de  Malmcfburi  ,/i.  1 . r.  3 . Matthieu  de  Wcft- 
monfter , Pitfcus , Sixte  de  Sienne,  Tritheme  , Bel- 
larmin , Baronius , Poflevin , Voilais , Balxvs , So- 
prani,&c. 

BEDE  ou  Bioxf  Noël  ) D odeur  de  Paris,8c 
principal  du  College  de  Moncaigu , vivoit  en  1 510. 
de  3 o.  Il  s'acquit  quelque  réputation  par  fa  doûri- 
nc  de  par  fes  Ouvrages  , dont  les  dus  importons 
font  , deux  Traitez  contre  des  Continuités  que 
lacqucs  Faber  avoit  compofé  fur  les  Evangiles  de 
Us  Epitrcs , Sc  un  troifiéme  contre  le/  Paraphrafes 
d’Erafme.  Il  publia  as  Ouvrages  en  ijad.  Depuis 
en  1519.  il  donna  cctuy  qui  eil  intitulé , Apologie 
edvtrjm  clende flûtes  Lntherenos  , un  autre  dite  Apo- 
logie pro  fitiebm  & neposibm  Anne , &c.  * Le  Mire, 
dt  Script.  Sec.  X T I.  &c. 

B E D F O R T , en  Latin  Bedfordie  , ville  Sc 
Comté  d’ Angleterre.  La  ville  cft  fur  la  rivière  dite 
Vis  ou  Vfa  , Sc  le  Comté  que  ceux  du  pa’is  nom- 
ment Bcdfordshire  ell  entre  Cambridge  , Nortam- 
pton  , Harfbrt , dcc.  Bedfort  a été  le  titre  de  quel- 
ques Princes  d’Angleterre  , comme  de  lean  dit  le 
Duc  de  Bedfort  i nls  du  Roy  Henry  I V.  frcrc  de 
Henry  V.  Sc  Rcgcnt  en  France  fous  Henry  V I. 
comme  je  le  dis  ailleurs. 

B E C C K ( Cornélius  ) Clmnoine  Régulier  de 
l'Ordre  de  faint  Auge  (lin  , & Prieur  deJ.i  Maifon 
d’Vtrcch  dite  la  Divifion  des  Apôtres , a reçu  dans 
le  X V.  Siècle.  Il  compofa  une  Chronique  de  fon 
Monaftcrc  & quelques  autres  Ouvrages.  * Valae 
André , Bibl.  Belg. 

BEE  L-P  H E G O R , certaine  Idole  des  Moa- 
bites , à laquelle  ils  faifoient  leurs  facrificc*.  C’cft 
proprement  «elle  de  Bel  adorée  fui  le  mont  Phegor; 
ce  qu’on  peut  dire  de  la  même  façon  de  celle  de 
Bclzcbut , comme  je  l’ay  déjà  remarqué  en  parlant 
drBaal.  * Nombres, c.  15.  Deutéronome,  c.f.&c. 

BEER  ou  ia  Paiv  ( lean  ) Chanoine  Ré- 
gulier dans  le  Païs- Bas.  Il  étoit  natif  de  Dieft  dan» 
te  Brabant  , Si  il  s’acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fa  doélrinc  Sc  par  fes  Ouvrages.  U mourut  en 
14  1 8.  * Valcrc  André,  Bibl  Belg. 

B E E T Z ( lean  ) natif  de  Tiîcmont  dans  le  Bra- 
bant , étoit  en  efiime  dans  le  X V.  Siècle.  Il  prit 
l'habit  «le  Rdigicux  parmy  les  Carmes  , Si  ilcnfçi- 
gna  la  Théologie-  à Louvain  où  il  mourut  le  6.  du 
mois  de  Inin  l'an  1470.  Beetz  lai  fia  divers  Ouvra- 
ges .des  Commentaires  fur  l’Epltre  de  faint  Paul 
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au*  Romains  -,  un  Traité  du  S.  Sacrement  de  l'Au- 
tel , dix  Lines  fur  le  Décalogue  fous  ce  tiue , Pra- 
ctptenum  divin*  Ltgu  , &c.  * Li  cius  . in  Bibl. 
Gmt.  Aie  grc , in  Par  ad.  Carm.  Vainc  André  , Btltl. 
Btlg.  &e 

D E F O R D ou  Ce  ro*  T , BtfrrdU  6c  Bt - 
forma*  0 petite  ville  d'Allemagne  du  Sunrg.iw  ou 
Comté  de  Ferme , dans  l'AlUcc , à deux  lieues  de 
Montbéliard.  Elle  cft  aux  François  par  U paix  de 
Munfkr  de  1648.  Bcfort  a etc  autrefoi > capitale 
d'un  Comte.  Ce  pais  a été  prdquc  ruiné  durant  les 
dernier,  s guerres. 

B E G G E * fille  de  S.  Pépin  dit  le  vieux  , ou 
de  Landcn  Maire  du  Palais  d'Auftrafic , & d’itee  j 
epotifa  Anchife , fils  de  S.  Arnoul , depuis  Evcquc 
de  Mets  j 6c  fi  t mere  de  I^in  (urnommé  le  Gros 
& de  Hctiftel.  Etant  reliée  veuve  elle  fc  confiera 
au  fervice  de  Dieu  , 3c  fonda  en  680.  le  Motuftcre 
d’Andenne , qui  cft  aujourd'hui  un  College  de  Dc- 
moilcllcs.  Sigcbcrt  allure  qu'elle  mourut  en  691. 
d’ancres  difent  en  698. 

B E G R Cherchez  Lambert  Bcgh. 

B E G VA  RDS,  BEGVINS  « BEG  VI- 
NE  S , certaine  Seûe  d Hérétiques  qui  s'élevèrent 
en  AlcroJgnr,&  dans  le  Païs-Bas,  iur  la  fin  du  XIII. 
Siècle.  Ils  faifoirnt  ptofdhon  de  U vie  Mon  iftique, 
fans  garder  le  célibat  ; gc  ils  loûtcnoicnt  des  erreurs 
trcs-pcrnicicufcs.  Car  ils  CTOyoicnt  que  l'homme  peut 
acquérir  en  cette  vie  b Béatitude  finale,  avec  tous  les 
degrez  de  pcrfeékion,  dont  il  joâira  au  Ciel.  Que  tou- 
te nature  inceUcâuelle  cil  de  foy  hnireufe,  fans  le  fc- 
cours  de  b Grâce  j 8c  que  ccluy  qui  cil  en  ccc  état  de 
perfêâkm  ne  doit  point  faire  de  bonnes  œuvres, 
non  pas  même  rendre  honneur  au  Corps  de  II  s v s- 
Christ  , lofqu'on  le  fait  adorer  au  peuple  à b 
Melle,  s'il  ne  veut  fc  rendre  imparfait.  Ces  héréti- 
ques qui  trouvèrent  beaucoup  de  partilàns  en  Alle- 
magne , furent  prcmicrcmmt  condamnez  en  11 66. 
dans  un  Concile  de  Vienne  en  Aiftrtchc  , 6c  en 
j 160.  dans  ccluy  de  Col  ogne  \ Sc  puis  ils  le  fuient 
clans  le  Concile  General  Je  Vienne , l’an  1 f 1 1 . tous 
le  Pape  Clément  V.  Les  Béguines  croient  de  deux 
fortes , les  premières  ne  failbient  point  de  vœux , & 
fuivoient  les  erreurs  des  Bcguards  & de  Margucrica 
Portera.  Les  autres  ne  furent  point  condamnées,  6c 
clics  vivoient  fous  les  Conftiturions  qu'elles  avoient 
reçûcs  de  fainte  Bcgga , finir  de  fainte  Gertrude  ; 
ou  comme  difent  les  autres  d'un  fâint  Prêtre  nommé 
Lambert  Bcghj.  Le  Pape  lean  XXII.  fucceflcur 
de  Clctncnt,  diflinguc  ces  deux  fortes  de  Béguines, 
ce  qu'il  cft  imponant  de  remarquer,  car  il  y a encore 
dans  le  Pais- Bas  de  ces  Rcligicufes,  qui  vivent  fain- 
trment.  * Les  Clémentines  , Cap.  Cum  direl.  dont, 
jld  nêftrumdthtr.  in  6.&C.  Praieolc  , nu  met.  Beg. 
Sandcius , har.  1 60.16 1.  Sponde  , Bzovius,  6c  Rai- 
midi , jl.C.  1 j 10.  1 j 1 1.  C^e.  Pierre  Cocns , Hijt. 
de  l’Origine  dti  Begnardi. 

BEI  A,  ville  de  Portugal  avec  titre  de  Duché. 
C’eft  b Pax  lutin  des  Anciens , comme  tous  les 
dodtcs  critiques  en  font  perfuadez , bien  que  Molc- 
rius,Taiaplia,& quelques  autres  nefoient  pas  de 
ce  fenriment,5c  le  prennent  pour  Badajox.  Bcja  a 
été  Colonie  Romaine  , 6c  on  y trouve  aujourd'nuy 
dïUuftrcs  monument  de  oc  qu'elle  a été  autrefois  ; 
comme  des  relies  d'un  aqueduc , des  médaillés , des 
Inlcriptiom , 6cc.  fellc  cft  entre  le  Cadaon , 6c  b 
Guaduna  ou  l'Anas , à deux  liciics  de  cellc-cy  , 6c  à 
dix  ou  douze  de  b mer.  Son  terroir  cil  allez  fertilc,5c 
b ville  cft  riche  6c  fbree.  * Pline,  I1.4.C.11.  Anto- 
nin , in  Itiner.  ptoloméc , Rd  endius , Vallxus , Bar- 
rerio , Mcrula , Clufim , Nonius , Mariaru , 5c  c. 

B E 1 A ( Louis  ) Religieux  de  l'Ordre  de  faine 
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Auguftifl  firnommé  Pe ristrel  10  , parce  qu'il 
ctou  natif  d'un  village  de  ce  nom  dans  le  Portugal, 
bien  nue  d'autres  foûtiennent  qu'il  ctoit  de  Conim- 
bre.  Quoy  qu'il  en  foit , il  a tic  en  cftime  au  com- 
mencement île  ce  Siècle,  vers  l’cn  1d10.de  il  fut 
Théologien  du  Cardinal  Paicotc , qui  I cmploya  pour 
cntcigiu  r b Morale  dans  fou  Egtiié  de  Bologne.  Il 
a écrit  divers  Ouvrages,  Rejponja  enj uum  lenjcuntiâ» 
De  contrait, b iu  livelUriu.  De  vendu  ivre  rttumfrn - 
tluojarum  ad  terminnm,  &(.  * Nicolas  Antonio,  Bibt. 
Ht». 

BE  I A R DE  M H L E N A , ville  ruiné* 
d' El  pagne  dans  l'Andaloufie.  On  tftime  que  c’etoic 
b Me  Baria  ici  Anciens,  entre  Cadis  & Tarifé', célé- 
bré pour  avoir  cté  le  lieu  de  la  nailfancc  de  Pompo- 
nius  Mêla.  D'autres  b nomment  Bt,ir  de  la  Meile. 

B E 1 E R de  Francfort  fur  le  Mcm  dans  II 
Franconie  , a etc  connù  fous  le  nom  de  Hart 
Man  vs  Biyirvs.  Il  nâquic  en  151C.  5c  il 
étudia  i Witembcig , où  il  fut  eleve  dans  b doctrine 
6c  les  fenrimens  de  Luther  qu'il  connut  particuliè- 
rement. On  le  choifit  pour  être  Mmiftrc  dans  fon 
païs  , où  d mourut  l'i  t.  Août  de  l'an  t j 77.  âgé 
de  d t.  C'ctoit  un  bon  homme,  fimple  6c  humble, 
nuis  qui  ne  manquuic  pas  d'ciudition.  Il  billa  divers 
Ouvrages  de  fa  façon  , 6c  entre  autres  des  Com- 
mentaires fur  b Biote , 6c  QnafltoHti  Spherua.  Sort 
fils  Ican  Hcrmant  Beyer  etoit  un  fçavant  Médecin.  U 
l’avoit  eu  d'une  troiiiémc  femme  nommée  Catheri- 
ne, fille  de  Scbailicii  Ligarius  de  Mayence,  qui  avoit 
été  Religieux  Auguftm , 5c  qui  quitta  le  froc  avec 
Luther , pour  fc  marier.  * Mclchior  Adam , in  vit. 
The  et.  Germon. 

BE1ERL1NCK  ( Laurent ) Chanoine  5e 
Archidiacre  d’Anvers,  a été  un  homme  d'une  gran- 
de érudition , 6c  extrêmement  laborieux.  Il  naquit 
l'an  1578.  dans  b même  ville  d'Anveis,  où  il  étudia 
cher  les  lefuites.  Enfuitc  il  vint  à Louvain  , où 
ayant  mérité  les  honneurs  du  Doâorat  , il  y eut 
aufli  quelque  Bénéfice,  jufqu'en  idoj.  que  lean 
le  Mire  Evêque  d’Anvers  le  rappelb  pour  le  faire 
Directeur  de  fort  Séminaire.  Quelque  rems  aprez  il 
luy  conféra  une  Chanouiie,  5c  enfin  Bcictlink  ob- 
tint l’Arcbidiaconé  , 5c  il  mourut  le  xx.  In  in  de 
l'an  idi7.  âgé  de  4 9.  feulement.  Il  cft  fu rprenant 

u 'ayant  fi  peu  vécu , il  ait  pù  tant  écrire  comme 

a fait,  5c  fur  tout  étant  prdquc  toujours  occupé 
dans  les  Prédications , dam  la  diredinn  des  a me», 
5c  dans  les  autres  emplois  de  charité.  Car  nouj 
avons  un  trcs-grand  nombre  d’Ouvrages  de  fa  fa- 
çon , comme  Magnum  Theatnm  vue  humant  , en 
Vil.  Volumes  , Btktié  facra  variarum  Tranfiati* - 
mm,  en  1 1.  Tomes.  Opm  Chronograplntum  , qui  cft 
la  continuation  de  la  Chronographie  d'Opmer, 
depuis  l’an  ifjo.  jufqu'en  itfix.  Promptuarium 
Mer  nie  fmper  Ev  ange  La  feftornm , Et  Commune  San - 
ilontm  en  1 1.  Volumes , 5cc.  * Valcre  André , Bikt. 
Belg.  &c. 

B E I I E , ou  Bïii  , ville  d'Afrique  dans  le 
Royaume  de  Tunis  , entre  Conftantine  5c  Tunis. 
On  croit  que  c'eft  b Buila  Rtgta  des  Anciens.  Elle 
eft  dans  un  terroir  fi  fertile  en  bleds , que  ceux  du 
païs  difent  que  s'il  y avoit  deux  Bciics  , il  y auroit 
autant  de  grains  de  froment  dam  l'Afrique,  qu'il 
y a de  gtams  de  fable  dans  la  mer. 

BE1LSTEIN,  en  Latin  Biliflintem  6c  Bilfli- 
num , petite  ville  d'Alemagnc  dans  b Vcteravic, 
avec  titre  de  Comté  qui  a quelques  villages  qui 
en  dépendent.  Elle  cil  entre  Maxpurg  , Naltau  6C 
Coblcnts. 

B E I M A ( Iule  ) lurifconfultc  ctoit  de  Doc- 
kiun  dans  b Frizc  où  il  fut  Confcillcr  en  b Coût 
YY,  . 
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Souveraine  de  cette  Province.  Il  avait  appris  Id  Droit 
à Orléans , 3c  il  mourut  à Lcuvardea  l’an  a *9  J.agc 
de  j 9.  Nous  avons  de  luy  des  Commentaires  fur  les 
InftiUits  de  fnftihkq.  De  pignon  b M4,  ufttrû,  fntiltbw 

& tOO)  d , &€, 

B E 1 R A , Province  ou  Gouvernement  de  Por- 
tugal , qui  comprend  le  pis  die  Ribaira  de  Coa,  de- 
puis Conimbre  jufqucs  a Guarda,3c  Aveiro.  C’eft  la 
demeure  de  ces  anciens  peuples  d‘ El  pagne  dits  Traj:- 
feadam , comme  VaTconccllos  l'a  remarqué. 

B E I S S E L ( lofle  ) d'Aix-lo-Cliapclle,  Iurif- 
coufultc,  philoiophe  Se  Orateur,  a vécu  en  1474* 
& il  fut  un  des  Confeillers  de  l’Archiduc  d' Au  (lo- 
che. Il  a écrit  De  optnm  gtnere  De  Mj)~ 

fl  en  u Rofaru.  Geftd  Flandrorum  , &c.  Tl  1 thème, 
Hcrmolaus  Barbants  Se  Arnoul  Boftius  furent  fes 
amis  particuliers.  * Valerc  André , Btbl.  Belg.  Vof- 
fi  us , dt  Hifl.  Lot.  dre. 

B E L ou  BELVS  , que  l'Ecriture  nomme 
Nembroth,  fut  le  premier  Roy  d'Airyric  aprez  le 
Déluge  , la  confoJion  des  Langues  , de  le  renvetfe- 
ment  du  dclléin  de  b Tour  de  Babel.  Il  commença 
à régner  à B-ibylonnc , qu’il  bâtit  fur  les  bords  de 
l'Euphrate,  l'an  1 87p.  du  Monde,  Se  il  mourut aprez 
un  rogne  de  foi  xantc- cinq  ans.en  1 944.  Il  fut  hono- 
ré comme  un  Dieu  aprez  fa  mort , Ninus  fon  fais  Se 
fon  fiicct-llcur  luy  ayant  fait  chef  1er  un  Temple  & 
ordonné  des  prêtres , pour  offrir  des  fcaifiecs  en  fon 
honneur.  Ce  qui  fut  le  commencement  de  l’Idola- 
ttie,  au  moins  aprez  le  Délogé  -,  bien  que  les  autres 
le  rapportant  à Sarug.  * Eufebc , en  la  Chrot/.&li  9. 
Prap.  Evang,  e. 4.  S.  Auguftin , h.i  8.  de  la  Cité  de 
Dieu,  e.  1 1 7.  C?- 1 1 Bede  , des  fîx  âges , Tornicl  & 
Sali.ui.  Voyez  B.ul  Se  Nembrotn. 

BELA  I.  de  ce  nom , Roy  de  Hongrie  , étoit 
fils  de  Boldlis  le  Chauve.  Il  partagea  la  Couronne 
avec  fou  frété  André  I.  Se  depuis  vers  l'an  106t. 
il  le  chaUa  avec  le  fccours  de  B >lcflos  Roy  de  Po- 
logne , qui  luy  donna  fa  fallc  en  mariage.  Bêla  mou- 
rut  aprez  un  règne  de  trou  ans , en  10 63.  On  die 
qu'il  fit  battre  monnoye  d’argent  , qu'il  régla  les 
poids  Se  mcfûrcs  , Se  qu’il  fit  mourir  tous  les  Hon- 
grois qui  ayoîcnc  quitté  la  Religion  Cluciicnne 
pour  retourner  à l'Idolâtrie.  G ci  fa  ion  fils  craignant 
les  armes  de  Henry  I V.  Empereur,  céda  le  Royau- 
me à fon  cou  fin  Salomon  fils  d'André  L*  Bonfiniufc 
li.  1 . Ht  fl.  Voloterran  , Gtograph.  U. S. 

BELA  1 1.  fils  d'Almos  dit  l'Aveugle,  porce- 
que  fon  frète  Colonun  luy  avoir  fait  crever  les 
yeux , Se  l'avait  exilé  avec  fa  famille.  Il  fût  rappelle 
aprez  la  mort  de  fon  oncle  Efticnne  1 1.  fuccelleur 
S:  frère  du  meme  Coloman,  vas  l'an  1 1 $x  Se  il 
régna  avec  beaucoup  de  prudence.  Il  fit  la  guerre  à 
quelques  révoltez , X entre  outres  à Borique  bâtard 
de  Coloman  qui  luy  vouloit  ravir  b couronne  Se 
il  le  châtia.  Beb  1 1.  épaula  la  tille  du  Comte  de 
Servio , dont  il  eut  Geifa  1 1 1.  & deux  autres  fils  qui 
régnèrent  fucceflivement  aprez  luy.  Il  mourut  l'an 
1141.  en  odeur  de  faintctc.  * Buillard , Chren.  de 
Heng.  Bonfinius,  &c. 

BELA  111.  vint  à b couronne  aprez  fon  frè- 
re Etienne  III.  en  117$.  & purgea  le  Royaume 
de  quantité  de  voleurs  qui  le  pilloicnt  de  tous  co- 
tez. Il  époula  l’an  118;.  Marguerite  de  France,  fille 
de  Louis  le  Icunc  fœur  de  Philippes-Augufte  , Se 
t veuve  de  Henry  le  Ieunc  dit  au  Court-nuntcl , Roy 
d'Angleterre.  Beb  III.  mourut  l’an  1 1 96.  laillâm 
deux  fil; , Emcric  Se  Andié  1 1.  qui  furent  tous  deux 
Rois.  * Boniinius  Se  Kronts . mrtrop. 

BELA  I V.  fils  d'André  1 1.  liicceda  à fon  pere 
l'an  ixjj.  il  h«  très- vaillant , mais  peu  heureux. 
II  eut  le  malheur  de  voit  que  fon  fils  Eflicnne  V. 
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fe  révolu  contre  lay  , Se  que  la  Hongrie  fut  defo» 
léc  par  lrsTartares,  de  forte  qu'il  fût  contraint  de 
prendre  la  fuite  , 3c  de  fe  retirer  dans  les  Ida  de  b 
mer  Adriatique.  Le  Pape  Clément  I V.  le  recon- 
cilia avec  fon  fils  j Se  Grégoire  1 X.  publia  une  Croi- 
fade  en  fa  faveur  , conue  les  Barbares.  Dans  fes 
malheurs,  il  eut  b confolarion  d'avoir  eu  uqe  lceur  Se 
une  fille  faintes  , fçavoir  faintc  Elizabet  de  Turin- 
gc  fa  fœur , 3c  b bicnheuicufc  Marguerite  qui  prie 
l'habit  de  Rciigieufe  dans  l'Ordre  die  faint  Domi- 
nique. Il  fût  rctably  fur  le  trône  par  le  fccours  des 
Chevaliers  de  Rhodes  Se  des  Frangipatu,  Se  il  mou- 
rut l'an  1x60.  ou  1x75.  félon  Bonfiniqs*  iLx 
dec.8. 

DELAC,  ville  de  France  dans  la  Balle  Mar- 
che , avec  Elc&on  fous  b Généralité  de  Limoges. 
Elle  cft  fur  b petite  rivière  de  Vinçon  qui  preud 
au  de  il  ou  s b Seve  3c  la  Baille , 3c  elle  n'cft  pas  éloi- 
gnée de  Dotal  Se  de  la  rivière  de  la  Gartempe. 

B E L C A S T R O ou  Bi  1 1 e a s t no.villc  d'I- 
talie dons  b Calabre,  avec  Evêché  fufti  jgant  de  faint 
Severiru.  Elle  cft  entre  cette  dernière  ville  Se  b mer. 
Les  Auteurs  Modernes  la  nomment  BeUicaflrum. 
On  b prend  ordinairement  pour  b Chanta  des  An- 
ciens -,  mois  il  y a plus  d'apparence  qu'elle  a été  bâtie 
fur  1rs  ruines  de  Pet  ilia , dont  Strxbon,  Pline,  Ptolo- 
raéc  3c  Pomponius  Mcb  font  mention. 

BELEGVANZ  E.Provincc  d'Afrique  dans  b 
Haute  Ethiopie,  avec  une  ville  de  ce  nom.  Elle  cft 
vers  b rivière  de  Cubclla  dans  l'endroit  où  elle  fe 
joint  a l'Abondo, entre  le  mont  Ainara  3c  les  Royau- 
mes  d' Angote  3c  de  Bagamidti. 

B E L E S M E ville  de  France  dans  le  haut  Per- 
che, avec  Château.  Son  domaine  cft  tres-confide- 
rablc.  On  y tient  ordinairement  les  Etats  de  b Pro- 
vince. Elle  cft  fur  les  frontières  du  Perche  du  côté 
de  Normandie  Se  du  Maine , fur  un  ruifleau  qui  fe 
jette  dans  Ronne  pour  fe  joindre  à l'Huygne.  Cher- 
chez Perche. 

BELGES  ou  Bilgiqve,  Belga  Se  Btlgium , 
peuples  en  general  d'une  des  trois  parties  de  b Gau- 
le qu'on  appclla  Belgique.  C'eft  cette  meme  partie 
qu'on  divib  depuis  en  Belgique  première , Belgi- 
que féconde,  Germanie  fupcncure Se  Germanie  in- 
ferieure , Se  là  où  l'on  a ctabty  les  Arche vechez  de 
Treves  , de  Reims , de  Mayence  Se  de  Cologne. 
Iule  Cefir  parle  avantageufement  de  b Gaule  Bel- 
gique ou  pais  des  Belges  , qu'il  a placé  dons  le  L 
Livre  de  fes  Commentaires  entre  le  Rhin,  l’Occaa 
Se  les  ri  vie  res  de  Seine  3c  de  Maine.  Les  autres  Au- 
teurs ont  fort  diverfement  rapporté  fes  frontières. 
Aujourd  huy , pluficuis  appellent  de  ce  nom  de  Bel- 
gique toutes  ces  grandes  contrées  des  dix-fept  Pro- 
vinces du  Paï s-Bas,  partie  dans  l'ancienne  Gaule, 
au  deçà  du  Rhin , partie  en  delà  dans  les  terres  de 
l’Alctrugnc.  lunius  Se  d’autres  ont  donné  b gêne 
à leur  cfprit  pour  chercha  l'origine  de  ce  mot  de 
Belgiam , fans  v avoir  bien  reütli.  Cefar  avoiic  que 
de  Ion  teins , les  Belges  étoient  les  peuples  les  plus 
vaillansdc  b Gaule , porccqu'ils  étoient  les  plus  éloi- 
gntz  du  luxe  , Se  qu'ils  avoieni  continuellement 
guerre  avec  les  Alcwans.  Aujomd'huy  on  donne  b 
nom  de  Belges  Se  de  Belgique  à b Balle  Alemagne 
qui  comprend  les  XVH.Provinces  du  Païs-Bas.  Elles 
font  entre  b France.l’Aicmagnc  3c  1’ Anglctcrrc,dont 
dles  font  feparces  par  b mer.  De  ccscUx-fèpt  Pro- 
vinces il  y en  a quatre  Due  ht  z,  fçavoir , Brabant, 
Limbourg , Luxembomg  3c  Gucldre  : fept  Comtez 
Hobndr,  Zdandc,  Hainaut , Fbndtcs,  Zutpben, 
Artois  3c  Namur  : un  Marquilat  qui  cft  eduy  du 
S.  Empire  où  cft  Anvers -,  3c  cinq  Seigneuries , Ma- 
lincs,  Vtrecht,  Frife,  Groningue  fie  Over-IfTelou 
Ttans- 
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Traru-lfalarc.  Tout  cc  pais  n'cft  pas  grand  , mais 
il  çft  riche  Ce  bien  peuple  , Se  le  tarour  eft  beau- 
coup fertile  & fur  toi  t en  pâturage,  il  y a divetfes 
rivière*  qui  l’art  oient , & uuut  on  a cite  des  canaux 
pour  y entretenir  le  commerce  d une  ville  à l’auttr. 
Les  principales  de  (es civières  font,  le  Rhin,  U 
Meule  , l'Efcauc , l'An , l’Iflêl  , la  Lys  , la  Moitié, 

U Samba-  , Sec.  Il  (croit  inutile  de  parler  patticu- 
licrem.nt  de  chaque  Province , de  leur  admi ni û ra- 
tion civile , de  leurs  Conlcils  6c  de  Lues  coutumes; 
miifquc  je  le  fris  ailleurs.  Il  faut  feulement  remar- 
quer qu'on  v a conte  jufqu'a  plus  de  deux  cens  villes 
claies  de  murailles  , cent  cinquante  bourgs  qui 
font  égaux  aux  villes  fermées,  en  grandeur  6c  en 
ri  ch- lies  ; 6c  fix  mille  trois  cens  ParroUfe  s,  bien  que 
toute  cette  contrée  n'ait  pas  plus  de  trois  cens  qua- 
rante milles  de  Flandres  de  circuit.  le  marque  ail- 
leurs la  fucccffion  des  Princes  qui  eut  règne  dans 
ces  Provinces,  * Cefar, i.  & a,  de  Bell»  GaII.  Ta- 
cite , h.  i. Ann*!.  Dion  ,/i.jf.  Ammian  Marcellin, 
ii.lj.  At  bett  le  Mire  , wOtr.  Btlg,  Petrus  Divxus, 
in  dnt.GMI.Belg.Dc  H utra- s,  IXl- 

fius.  Robot  Coulis , Guichardin , Ciuvicr , 6cç. 
Cherchez  Pajïs-Bas. 

BELGIQUE  ou  Foxr  Buoi^vi  , Arx 
Belgua.  C'eft  le  nom  que  les  Hobndois  ont  donne 
à un  des  Forts  qu’ils  ont  dans  rifl; de  Ncra.quicll 
une  des  trois  principales  de  banda,  parmy  les  Molr  c- 
ques.  Iis  y onccncurcle  Fonde  Nallàu. 

B E L G I V S , qu’on  fait  fils  de  Li  gius  . c'eft 
letroiiicmeRoy  iLs  anciens  Gaulois , félon  B.vofe, 
tel  que  nous  l'avons  fabrique  par  Annius  de  Vncr- 
be.  On  preteud  que  c’eft  luy  qui  donna fon  nom  ï la 
Gaule  Belgique.  * Berolc , li. y Dupleix,  h.x.c.  14. 
de/  M<nut>.  dti  G soi. 

B E L G I V S , Capitaine  Gaulois  qui  parta  dans 
riUyiic  6e  dans  la  Macédoine,  & il  fc  rendit  fi  re- 
double à ces  peuples  qu'ils  achctoicnt  la  paix  de 
luy.  Ptnlomcc  Cn aunes  ou  le  Foudre  ayant  mepnlc 
de  Ce  l'acquérir  par  cette  voye  ; 6c  ayant  meme  ozc 
luy  dcuuicr  bataille  en  la  C X X V.  Oly  mpiade,  474. 
de  Rome , fut  pris  prifpnnier , 6c  il  eut  la  tête  cou- 
pée- , que  les  Gaulois  portèrent  à la  pointe  d’une 
lance.  U cl  giu  s fut  tué  peu  de  teins  apte*.  * Polybc, 
/#.*.  Paufanias  , 4*v  Phf.  luftln  , /».* 4. 

BELGRADE  ou  AlM'G*kcqve  , Alb* 
Gtaca  Se  Ai  b a Bu' t dr  te  a , ville  de  Hongrie  dans  la 
contrée  dite  la  Ralac.  Elle  cft  un  peu  au  de  flous 
du  Confluent  du  Save  6c  du  Danube , confidcriblc 
par  fa  grandeur  de  par  fa  fituation  fur  une  colline 
qui  la  rend  extrêmement  fbttc.  Quelques-uns  la 
pi  eu  unit  pour  l’ancienne  TAunttur*  j mais  ccttrdcr- 
nierc  étok  trop  clignée  du  Confluer*  du  Save  de 
du  Danube  pour  croire  que  C’eft  U meme  que  Bel- 
grade. U y a plus  d'apparence  que  ccUc-cy  ÿ'éunt 
accrue  par  la  ruine  dît  l'autre  , fon  .voifuuge  a 
fait  croire  que  r'étoit  la  meme  ville.  Quoyjqu'iJ  eu 
foie,  Belgrade  cft  auj  jurd’hujr  aux  Turcs.  A murât 
II.  & Mahomet  1 1.  l’avoient  afliegee  inuriUment, 
celuy-là en  144t. & l’auüc  en  1456.  Soliman  II. 
l'emporta  enfin  en  r j 1 1 . 6c  depuis  les  Turcs  en  (ont 
les  nuitrcs,  q uelques  efforts  que  les  Chrétiens  ayent 
fut  pour  la  leur  enk  ver.  Les  Hongrois  la  nomment 
N ak dur  AU' t , de  les  Alenuns  Gnecbtfih  Pvujfemt- 
Bttrg. 

BELISAIRE,  General  Jrs  armées  de  l’Em- 
pereur Iuflinicn  6c  le  foùtien  de  ion  trône,  feit  im 
des  plus  grands  Capitaines  «le  fon  Siede.  En  y 19. 
il  marcha  contre  Cabades  Roy  des  Perfes,  qui  prit 
•les  armes  fur  lefe’jcr  de  la  ptot < ftion  que  l'Empe- 
reur donnoit  il  Tzrthus  Roy  de  la  C oie  Inde.  Cette 
expédition  fut  trcs-hcureulc  à Bclifairc  qu'on  cap- 


pella pour  aller  commander  l'armée  qu'on  envoyoie 
en  Afrique.  En  jji.  on  fit  ui  Tr.utc  de  prix  avec 
les  Ptrfa.  Il  y eut  au  mois  de  lanvi.t  une  li  furicu- 
fc  lcdiüon  à Conftanttnoplc  que  luUmicn  piopo- 
foit  de  le  retirer  ; nuis  BclUaire  le  r.dl*.  ra  , Se  on  nue 
à leur  devoir  le#  rebeller  qui  avoient  proclame  Em- 
pereur un  certain  Hipatius  loutcnu  par  Piobus  6c 
Pompée  neveux  d'Ar aaftafe.  Cep.ndant  l'an  j Si* 
Bclil.utc  ayant  conduit  en  Afrique  l'armée  navale 
cumpolcc  de  y ce. invites,  emporta  Carthage  Se  fou- 
rnit »n  5 f 4.  Giiiincr  qui  avoit  t-fuipc  la  couronne 
des  Vandales , aprez  avoit  fait  malheur  fon  coifin 
liildencfilsd'Htnncr  eSc  d'Eudoxie.  Ainfil’ Afri- 
que fut  u unie  à l’Empuc  aprez  en  avoir  fe- pa- 

rce durant  plus  de  roo.ans , de  on  ruina  la  pnif- 
fance  Monarchie  des  V-ndalcs  qui  ctoitnt  Ariens. 
Gilimcr  fut  pris  Se  mené  à Conltantinople.  Bcli- 
faire  traverfa  la  ville  â pied  pour  le  rendre  dans 
l'Hippodrome  où  Iuflinicn  l'atunduit  fur  un  trône 
magnifique  pour  y recevoir  les  bonne-.  i>  de  ce  mom- 
Ue.  Aprez  un  fi  grand  avantage  on  rcfoli.t  de  dr- 
vner  ia  Italie  de  b tyrannie  des  Cois.  BcbCùie  le 
prépara  à acte  féconde  expédition.  En  y y 5.  étant 
Conlul  il  palla  dans  la  Sicile  ou  il  prit  d’abord  Ca- 
tane,  Syraeufe , Palnmc , Si  c.  6c  l’année  d’aptez  il 
fut  ajfieger  avec  une  partie  de  fon  année  la  ville  de 
Naples.  Cependant  les  Gots  avoient  fait  mourir 
leur  Roy  Theodat , à b pcilualion  de  V uiges  qu’on 
mit  fur  le  trône.  Cet  attentât  feryie  aux  dtlfcms 
de  BeUfairc;  U fe  ptcfetita  devant  b ville  de  Rome 
où  il  fut  reçu  le  10.  Décembre  5 yd.  L'année  d'a- 
prez  Vniges  l'y  vint  afiirge»  , nuis  il  y trouva  tant 
de  rcfiftancc  , qu  ilferctua  en  y j8>Diu&  ans  aprez 
ce  malheureux  Roy  fut  pris  dans  b ville  de  Raven- 
ne  avec  coure  la  famille,  6e  BcliCiiie  aima  mieux 
conduire  les  pritbnnicrs  dans  Conftantinoplr,qucde 
recevoir  b couronne  des  Gots  qu'on  luy  offrit.  Il 
préféra  b réputation  d être  fiddle  â b gloire  d'etre 
Roy  ; mais  il  ternit  b ficnnc  par  b halle  compiai- 
bnce  qu'il  eut  pour  l lmperatr  ce  Theodota , chaf- 
fant  le  Pape  Sydverius  pour  élever  Vig’Uus  furie 
trône  Pontifical.  En  541.  Bdiloirc  ayant  été  en- 
voyé en  Orient  contre  les  Perfes  fit  de  furieux  ra- 
yages dam  l'Aflyric,  qu'il  continua  en  U ne 
fut  pourtant  pas  li  heureux  à fon  retour.  Les  affa- 
les d’Italie  avoient  befoinde  fa  prcfencc.  Tocila  y 
avoit  été  clù  Roy  des  Gots  , & aprez  avoir  pris  Na- 
ples , Tivoli  Se  d’autres  places  confidcrablcs  , il  s'at- 
tacha â Rome  qu’il  emporta  en  y 46.  juin  a les  mai- 
i«m  , renvetfa  tes  mit  ailles  A:  la  pilla  durant  qua- 
rante jours.  L’année  daprt-z  Bcluaire  s’y  jetu  de- 
dans, rétablit  les  inursév  il  b deffendit.  En  549. 
Torib  b reprit  aicorc.  Cependant  Bclifairc  reporta 
en  Orient  pour  s’y  oppofer  aux  Perfes.  En  5 y 8.  il 
rrpnuüâ  les  Huns  qui  avoient  fait  une  irruption  fur 
les  terres  de  l'Empire.  On  dit  qu'en  561.  ce  grand 
homme  écaoc  accufc  d'avoir  confcnty  à une  confpi- 
rarion  contre  Iuflinicn  , cet  Empereur  le  dcpoüub 
de  les  biens , luy  ôta  (es  charges , 6c  luy  fit  crever 
les  yeux.  C'eft  lé  (cntiincnt  des  Auteurs  L»tim  qui 
difent  que  Beblaire  pour  avoir  dequoy  vivre  fut  con- 
traint de  demander  l’aumône  dans  les  rues  de  Con- 
ftaiKinople.  L’Auteur  de  l'Hifloirc  mélangée  écrit 
que  l'année  fuivaote  il  fut  rétably  dam  (es  dignir 
ta  , 6c  Cedrenus  dit  qu’il  mourut  en  paix  dans 
Conilantinoplc.  Aidât  pour  deffendre  Iuflinicn  , cft 
de  cc  fcncimcnt  contre  Ciinicus  , Volatcrran , Pon- 
tanus.  Se  les  auucs.  On  afsûrcquc  R lifaire  mou- 
lut le  1 s . Mars  de  l’an  y 6 y . * Prooopc,  li.  j .de  ke'l. 
G*eb. I.&  î.def'ÂMd  <7 de  Ptrf.  Agathyas,  Glicas, 
Zunaras , Sec. 

B E L I S A 1 RE  ( Louis  ) de  Modeoc  , Mc- 
YYy  ; 
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dccin  a vccu  dans  le  X V I.  Siede.  Noos  avons  di- 
VCTî  Ouvrages  de  Ci  façon  , Ve  injlmmente  oder *■ 
tu*,  &c.  * Vander  Linden , de  Script.  Med.  Sim- 
ler, ittep.  Bibl.  Gejn. 

B E L L A G I O ( Guy  ) Cardinal  du  titre  de 
S.  Cryfogonc , droit  de  Florence.  Le  Pape  Innocent 
1 1.  qui  connoilloit  l'a  vertu  6c  fa  probité,  le  créa 
Cardinal  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1 1 3 U.  Oc  il 
le  crût  capable  de  négocier  les  affaires  les  plus  im- 
portantes de  PEglife.  En  1 143.  ou  l'envoya  Légat 
du  S.  Siège  dans  le  Royaume  d'Aragon  , 6c  depuis 
en  47.  Eugène  1 1 1.  le  nomma  pour  accompagner 
le  Roy  Louis  le  leune  dans  le  voyage  de  la  Terre 
Édnte  or  il  eut  la  qualité  de  Légat.  Il  étoitde  re- 
tour ai  1 1 5 3 . 6c  il  mourut  peu  de  tems  aprez.  * Ba- 
rooius,  jI.C  1 1 47.  & r 1 J 3.  Mariana,  de  reb.  Hifp. 
I.  lo.c.r  S.^U'bcty , HijK  det  Cad.  Oni  phre,  Cb- 
conii  s,6cc. 

BELL  ARMIN  ( Robert ) Cardinal,  Arche- 
vêque de  Capoüe  , étoit  de  Monte pulciano  dans  b 
Tolcane,  fils  de  Cynthic  Ccrvin  fcc.  r du  Pape  Mar- 
cel 1 1.  Dca  l'âge  de  r S.  ans  il  entra  parmy  les  lefui- 
tes.  Ce  fitt  le  a o.  & ptembre  de  l'an  1 jtfo.  Il  fit  en 
fi  peu  de  tenu  un  n merveilleux  progrez  dans  les 
faences  8c  dans  b pieté , qu'on* le  a ut  capable  de 
prêcher  avant  meme  qu'il  lut  Prêtre.  Car  il  ne  re- 
çut ce facré  caraft’re qu’en  rj 69.  parle  miniftere 
de  Cornélius  lanfcnius  Evêque  dcGand.  Bellarmin 
ctoit  alors  à Louvain  où  il  ptêchoit  en  Latin  avec 
tant  de  réputation  , que  les  P,  orellans  venoient  ex- 

[Kcflemcnt  d'Angleterre  & de  Holande  pour  avoir 
e pbifit  de  l'entendre.  Il  enfcignoit  dans  le  même 
tems  b Théologie  & i Hébreu  ; & il  s’occupoit  à b 
leéhirc  d.*s  Pères , de  l'Hiftoire  de  l’EghTe,  des  Con- 
ciles du  Droit  Canon.ce  qui  luy  fer  vit  pour  fon  Ou- 
vrage des  Ecrivains  Ecclcfiaftiqucs  , où  il  fait  une 
ccnlurc  délicate  de  b doûrinc  6c  du  mérite  de  qua- 
tre cens  Auteurs.  D:p.  is  étant  revenu  à Rome,  vers 
l’an  tf 76.  le  Pape  Grégoire  X III.  le  nomma 
pour  cnlcigner  les  Conttoverfcs  contre  les  Prote- 
ftans  dans  le  nouveau  College  qu'il  avoir  fondé.  Ce 
fut  là  qu’il  travailla  aux  Traitez  qui  nous  relient  de 
luy  fur  ce  ûijct.  En  1 j 90.  le  Pape  Sixte  V.  le  don- 
na au  Cardinal  Henry  Cactan , pour  être  fon  Théo- 
logien , dans  b Légation  qu’il  venoit  exercer  en 
France.  Enfuitc  il  eut  diverfes  charges  dans  fon  Or- 
dre, dont  il  s’acquitta  avec  un  merveilleux  fucccz, 
enfin  le  Pape  Clément  VIII.  le  fit  Cardinal  l’an 
1399.  & pt’is  Archevêque  de  Capoüe, où  il  vint 
trois  jours  aprez  avoir  été  facré  pour  y faire  refi- 
dance.  Ce  fut  en  ifoi.  L’an  i6oj.  le  même  Pape 
étant  niott , le  Cardinal  Beibrmin  fut  obligé  de  re- 
venir  à Rome  6c  il  s’y  trouva  à b création  de  Leon 
X I.  6c  de  Paul  V.  Ce  dernier  l’ayant  obligé  de  re- 
flet auprez  de  fa  pci  Tonne  , ayant  befoin  de  fon 
confcil  6c  de  fes  lumières  pour  le  gouvernement 
del  Eglifc  , ce  grand  homme  quitta  l’Archevêché 
de  Capoüe  ne  croyant  pas  en  confcience  pouvoir 
le  garder  & 11e  pas  veiller  à b conduite  de  fon  trou- 
peau. Ceux  de  Capoüe  en  témoignèrent  une  dpu- 
feur  incroyable,  & à b vérité  , ccttc  ville  n'a  pas  eu 
de  plus  grand  Prélat  ; de  elle  luy  a des  obligations 
dont  les  preuves  dureront  autant , que  dureront  les 
bonnes  mœurs  qu’il  y a enfeignérs  par  les  Tiennes. 
I.e  Cardinal  Beibrmin  continua  à fervir  fidèlement 
l'Eelife  , jufqu’cn  1 6 x 1 . que  fe  trouvant  mal,  il  for- 
tit  du  Vatican  où  il  logeoit  6c  fe  retira  dans  b Mai. 
fon  du  Novitiat  de  S.  André.  Ce  fut  le  16.  Aofit 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Grégoire  X V.  qui  le  vi- 
fita  durant  fa  maladie  , 6c  il  l’embrafïi  deux  fiais  avec 
beaucoup  de  ccndrdfc.  Ce  grand  Cardinal  mourut 
le  17.  Septembre  de  l’an  161 1.  âgé  de  79.  L'Eglife 
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n’avoit  pas  alors  de  plus  illuflre  Prélat , étant  tou- 
jours allé  fidèlement  à Dieu  , 6c  n'ayant  jamais  eu 
de  commerce  avec  rien  qui  ne  fut  etlènudlemcnt 
bon.  Nous  avons  de  luy  Tes  Traiter  de  Controver- 
fes  en  II I.  ou  I V.  Volumes  in  folie.  Expldntui» 
in  PJ dîmes.  Opnfctdd.  Cenctones  feerd.  De  Scripteri- 
bm  Ecclejidfticu.  Vnc  réponfc  au  Livre  de  1 acquêt 
Roy  de  b Grand’Brctagnc  , intitulé  Triplex  nedm , 
triplex  cnntm  , &c.  Sa  vie  a été  écrite  par  I acquêt 
Fuligati,  qu’on  pourra  confultcr  auffi  bien  qu’Ale- 
gambe , Poilcvin , Sponde , de  Coftc,  Godeau,  eleg. 
des  Evètf.  &c.  , 

BELLAY  nrez  du  Rône  6c  du  Foran , ville 
de  France  capitale  du  Bugcy  , avec  Bailliage  , Ele- 
ction 6c  Evêché  fuffragant  de  Bcfançon.  Les  Au- 
teurs Latins  b nomment  Belltam  6c  Bellicd.  Quoy- 
que  cette  ville  foie afler  ancienne  , il  fetoit  ridicule 
de  donner  dans  les  contes  de  Foderé , de  Gcnan  6c 
de  quelques  autres,  qui  luy  ont  cherché  une  origi- 
ne foûtem  c fur  des  fables  ; 6c  à b vérité  c'eft  avec 
raifon  que  le  S*  Samuel  Guichcnon  s'cfl  mocqué  de 
ce  qu'on  en  a ofc  rapporter  de  fabuleux.  On  dit  que 
l'Evêché  de  Bellay  étoit  autrefois  à Nyons  dans  le 
pais  de  Vaux  , & qu’il  fut  transféré  à Bellay  j mais 
on  afsùre  ceb  fins  preuves  6c  fans  marquer  en 
quelle  année  on  fit  ce  changement.  Cette  ville  fut 
toute  brûlée  en  1385.  On  croit  qu’Amé  VIII. 
Duc  de  Savoye  b fit  rétablir , & l’entoura  de  mu- 
railles avec  diverfes  tours.  L'Eglife  Cathédrale  eft 
dédiée  fous  le  nom  de  S.Iean-Bapufte.  Le  Chapi- 
tre a été  autrefois  Régulier  fous  b Règle  de  S.  Au- 
guflin.  Il  futfccubrilé  en  1 57 9.  & u eft  compofe 
de  dix-neuf  Chanoines  S<  de  quatre  D'gniccz  , qui 
font,  le  Doycn.l’ Archiprêue,lc  Primicicr  6c  le  Chan- 
tre. L’Evêque  t ft  Seigneur  temporel  de  b ville.  Au- 
dax  cil  le  plus  ancien  dont  nous  avons  connoiilàn- 
cc.  Il  vivoic  en  41  i.&c  il  a eu  d’ilfuftres  fucccffeurs 
& entre  autres  S.Antclme  qui  avoit  été  General  des 
Chartreux  .comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  fetoit  inutile  de 
citer  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  Bclby  , puifqu’il 
fuffit  d'indiquer  l'Hiftoire  de  BrclTc  & de  Bugcy  du 
S‘  Guichenon. 

Du  B E L L A Y ( Iean  ) Cardinal  Evêque  de  Pa- 
ris, nâquic  en  1491.  Il  étoit  fils  de  Louis  Du  Bel- 
by  S'  de  Langey  6c  de  Marguerite  de  b Tour-Lan- 
dry , 6<  frere  de  René  Evêque  du  Mans , de  Guil- 
laume 6c  de  Martin  dont  je  parleray  dans  b fui- 
te, célébrés  dans  b paix  6c  dans  b guerre,  dans  les 
Lettres  Sc  dans  les  armes.  Iean  avoir  heureufement 
étudié  en  fa  jeunefle  , de  forte  qu’il  écrivoit  fort 
bien  en  Latin  6c  falloir  de  fort  beaux  Vers  , qu'on 
voit  encore  aujourd’huy  dans  les  cabinets  des  Cu- 
rieux. Depuis , plutôt  par  l'effet  de  ce  mérité  que 
par  une  faveur  de  b fortune  , il  eut  du  Roy  Fran- 
çois I.  des  cniploys  confiderablcs  , & il  s'acquitta 
glotieufcment  de  quantité  d'ambailades.  C'eft  avec 
ji  ftice  que  le  même  Monarque  luy  donna  fi  fonvenc 
des  marques  particulières  de  la  bienveillance. Du  Bel- 
by  n'abufoit  pas  de  fa  faveur,&  il  fe  fit  feulement  une 
joye  fccrcttc  de  s'en  fervir  pour  l'avancement  des 
Lettres  , comme  quand  il  fe  joignit  au  do&c  Budé 
pour  perfuader  au  Roy  de  fonder  le  College  Royal, 
ce  que  ce  grand  Prince  fie  en  15x9.  Iran  Du  Bel- 
by  ctoit  alors  Evêque  de  Bayonne , & il  le  fut  fuc- 
ccflîvcmcnt  de  Paru,  du  Mans  , de  Limoges , puis 
Archevêque  de  Bourdeaux  , Abbé  de  S.Gildas,  de 
S.  Maur  des  Foffez  , &c.  En  1 J 3 ».  il  fiit  nommé 
à l'Evêché  de  Paris  aprez  François  Poncher.  Il 
avoit  été  Ambalfadcur  en  Angleterre  dez  l'an  1 j 17. 
il  fe  prefenta  bien-tôt  une  autre  occafion  d'y  faite 
un  fécond  voyage.  Mais  il  eft  important  de  parler 
de  ccluy  que  le  Pape  Clément  VII.  fit  à Marfcille 
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en  x C j j.  Le  Roy  François  L s'y  trouva  on  y con- 
clut le mariage  de  Henry  1 1.  alou  Duc  d'Orlconi  Se 
de  Catherine  de  McJicis  nie ce  du  Pape.  Guillaume 
Poyct  alors  Prefiienc  au  Parlement  de  «Paris  , de 
depuis  CK  media  de  France  devoir  haranguer  Clc- 
menr  ; mais  avant  reçu  ordre  de  changer  la  haran- 
gue le  jour  meme  qu'il  U devoir  prononcer  , il  en 
hit  fi  furpris  qu'il  fiipplia  le  Roy  de  le  difpenfcr  de 
cette  comin  llion.  On  (a  donna  à Ican  du  Bellay» 
de  il  parla  avec  l'applaudi  dément  & la  fatisfiélian 
d'un  chacun»  quoyqu'il  ne  le  fût  point  prépare.  Ce- 
pendant le  Ray  ayant  parle  fcrtimrnt  au  Pape  fur 
lefuj.t  du  Roy  d'Anglcuirc  » pour  tâcher  uc  luy 
donner  quJqi":  fauf-dun  , Je  ctouffet  Icslcmcn- 
ccs  de  divifion.  Je  de  '.chitine  qui  commençuit  de 
/e  former  dans  fon  Eue , on  refait  t d’y  envoyer 
l’Evêque  de  Paris.  Il  fc  chargea  volontiers  d’une 
coinnuffton  dont  les  fuites  pou  voient  être  extrême- 
ment favorables  à toute  i'Eglile.  Et  en  effet , ayant 
pris  la  polie  » il  fut  s’embarquer  pour  palier  en 
Angleterre,  où  il  porta  haireufcment  le  Roy  à tou- 
te loue  d’accommodcmcns  raifonnables  , poi  rveu 
qu’on  hty  donnât  le  tems  de  le  pouvoir  deffendre 
par  Procureur.  C'tft  tout  ce  qu’on  pouvoit  fothait- 
ter  railonnablcmcm.  Ce  fage  Prélat  replia  la  mer*, 
de  alla  à Rome  durant  l'Hyvcr  fans  craindre  les 
mcommoditez  du  teras  & de  la  Ciifon.  Il  obtint  du 
Pape  le  ddajr  qucJcmandoit  le  Roy  d’Angleterre, 
auquel  il  envoya  un  courrier  pour  avoir  la  Procura- 
tion qu’il  avoit  promife.  Mais  le  courrier  n’ayant 
pu  être  de  retour  auprez  du  Pape  au  jour  qu’on 
luy  avoit  fixe,  icsagcnsde  l'Empereur  Charles  V. 
firent  tant  de  bruit  qu'on  fulmina  l’excommunica- 
tion contre  Henry  V 1 1 1.  de  l’interdit  fur  fon  Etat; 
quelques  prottftatiom  que  fit  l’Evêque  de  Paris  qui 
rtmantroit  judicicufcmenr , qu’il  y avoit  de  Pinju- 
fticede  refofer  un  dday  de  cinq  ou  fix  jours  à un 
grand  Prince  qu'on  arrêtait  depuis  fix  ans  par  des 
rcmifes  de  des  longueurs  infuppoitablcs.  Et  en  effet, 
le  courtier  arriva  deux  jours  aprez  * de  la  Cour  de 
Rome  eu;  fujee  de  fe  fçavoir  mauvais  grc  de  fit 
précipitation  , de  de  dctrftcr  la  violence  de  ceux  qui 
avoient  f.icrific  la  Rclgion  & la  gloire  de  l'Egide, 
à leurs  interets  &:  à leur  ambition.  L'Evêque  de 
Paris  en  fi  t au  dcfcfpoir  , les  Procuiacions  que  le 
Roy  d Angleterre  luy  envoyoit  » furent  inutiles. 
Se  il  ne  fut  plus  en  eut  de  s’oppofer  à un  fchifme 
qu’il  avoit  cfpcrc  de  détruire  dans  fa  noiffance. 
Âprez  ce  malheur , il  continua  à prendre  foin  des 
.affaires  de  France  fous  le  Pontificat  de  Paul  III. 
qui  fbcceda  à Clément , Se  ce  fut  le  même  Paul  qui 
luy  donna  le  chapeau  de  Cardinal, le  a i.  May  i j jy. 
L'anncc  d'aprrz  il  fe  trouva  dons  un  Conftfloire  où 
-^Empereur  Charles  V.  s’emporta  furieufement  con- 
tre le  Roy  François  I.  Le  Cardinal  diffimula  adroit  - 
tement  (on  chagrin  ; mois  ù mémoire  luy  fut  fi  fidcl- 
le, qu’il  retint  mot  à mot  la  hjranguc  étudiée  de  l'Em- 
pereur , de  comme  il  impottott  beaucoup  aux  affai- 
res du  Roy  qu'il  fçut  d'original  les  defieins  de  l'Em- 
pereur , Du  Bellay  prit  la  porte  pour  l'en  venir  aver- 
tir. Ce  fut  alors  que  Charles  vint  en  Provence  l'an 
l f J 7 Le  Roy  voulant  s'oppofer  à cet  injurte  enne- 
iwy  , fortit  de  fa  ville  capitale  où  il  laifla  le  Car- 
dinal Du  BcUmt,  de  l'établit  fon  Lieutenant  Gene- 
ral pour  fubvfflir  aux  neceflitez  de  la  Picardie  de 
de  la  Champagne.  Le  Cardinal  montra  dans  cette 
occafion , qu’il  ctoit  aufli  intelligent  dans  les  affai- 
res de  la  guerre , que  dam  les  intrigues  du  cabinet; 
il  entreprit  avec  une  mcrvcilleufc  prcfencc  d’cfprit 
de  deffendre  Paris  qui  étoit  dans  le  trouble , de  il 
U fortifia  d'un  rempart  Je  de  boulevards  qu’on  y 
▼oit  encore  aujourd'huy , & qui  furent  faits  avec 
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une  diligence  admirable.  Il  pourvût  avec  le  même 
loin  aux  autres  villes.  Aprtz  la  mort  de  Ican  de 
Langrac  arrivée  en  1541.  le  Roy  le  nomma  à 
lEvtchc  de  Limoges  ; il  eut  l'Archevêché  de  Bor- 
deaux en  1544.  de  enfin  il  ilcccda Tan  1 $4$.  â 
René  du  Bdlay  fon  frère  Evêque  du  M.ms.  C'cll 
ainfi  que  le  Roy  cheichoit  toute  lotte  d’occalions 
pour  rccotnpenfcc  la  fidelité  de  le  incruc  de  ce  Car- 
énai qu'il  ht  auffi  Conlullct  de  fon  Confeil  fccret. 
Mais  apu z la  moit  de  ce  grand  Prince  en  IJ47, 
le  Cardinal  du  Bellay  fut  prive  de  Ion  rang  de  de 
Ion  crédit  par  ceux  qui  luy  ftccedcrcnt  en  la  fa- 
veur , de  particulièrement  par  le  Cardinal  de  Lor- 
raine. U le  rcura  à Rome  où  parle  privilège  de  Ion 
âge  il  fut  fait  Evêque  d Ortie  de  Doyen  des  Cardi- 
naux .durant  l’abfenccdc  ceux  de  Tournon  de  de 
Bourbon  fes  anciens , méritant  de  plus  grandes  cho- 
fes  du  Roy  & du  faine  Siégé.  Il  s‘ ctoit  défait  de 
l'Evêché  de  Paris  de  de  l'Archevêché  de  Bourdeaux* 
Son  moite  fut  fi  cftimé  à Rome  qu’on  parla  de  le 
faire  Pape  aprez  la  mort  de  Marcel  1 1.  Le  Cardi- 
nal ne  fongeuit  plus  qu’à  l'éternité.  H mourut  daitf 
la  même  ville  le  1 6.  Fcvrict  de  l’an  1560.  âgé 
de  6 S.  de  il  fut  enterré  dans  l Eghfe  de  U Trinité  du 
Mont.  Ce  grand  Prclata  laiCsé  à la  porterite  quel, 
ques  Oraifons,  une  Apologie  pour  le  Roy  Fran- 
çois l.dcalivcrfcs  Poches  en  1 1 1.  Livres  , dont  la 
U&urc  fait  connoitre  la  force  de  la  dclicoldlé  de 
fon  efprir.  François  Rabelais  fut  fon  doincftique, 
de  il  luy  conféra  la  Cure  de  Meudon  prez  de  Paris, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  eut  auffi  pour  Secrétaire 
Nicolas  Reincc  de  Paris,  dont  l’Empereur  ne  put  ja- 
mais corrompre  la  fidelité  : Voiev  1 Epiufi  du  Car- 
dinal Du  Bellay  .Quelques-uns  diient  pourtant  qu'el- 
le fut  faite  pour  luachun  Du  Bellay  fon  coufin,donc 
je  parlcray  dans  la  fuite  : 

BtHtitu  hu  j aett , ulurint  ne  qtutre , viator, 
Sit  petit  & tumuli  fignificafft  locum. 

No/  tnmulum  & lacryrun.ipfe  immort  ali « feriprt) 
Carmmtbw  pofni  ,fcd  menumenra y» tu. 

* DeThou,  HtftJi.16.  & a 6.  Paul  love  ,li.ff.& 
intleg. S,e  Marthe,  iu tUg.  doU.GaB.  & Gall.  Ürnft, 
Sadolct,  li.  1-ep.i.  1 tp  f.&  li.  9.  tp.iq.  Le  Chan* 
celia  de  l'Hôpital»  rp.li.  • .i.&  j.Frizon,  Gall.Purp . 
Aubery,  Hift.dti  CArd.  Du  Chefne  , Hifi.  d’Augl. 
Spondc,  in  Ann  t!..  Vghd  , /fa/,  fur  a.  Le  Corva- 
ficr , Hijl.  de/  Evêq.  du  Mau*  , Salmonius  Macri- 
nus  , Onuphre , Viâorel , Pctrameluius , le  Con- 
tinuateur de  Nicole  Gilles,  Duplcix  » Mrzeray  , Slci* 
dan.dcc. 

Du  BELLAY  (Guillaume)  dit  le  S'  de  La  x- 
civ  , Se  ordinairement  connu  tous  ce  nom,  étoit 
freredu  Cardinal  Iran  du  Bdlay.  Il  fignola  fon  cou- 
rage en  diverfes  occafions , Se  il  fe  fit  admirer  par 
fa  conduite  de  par  fa  grande  vigilance  en  toute  for- 
te d'affaires.  Le  Roy  François  I.  fe  fcrvic  de  luy  en 
Piémont  où  il  l'envoya  en  qualité  de  Vice-Roy. 
Il  y reprit  diverfes  places  fur  les  Impériaux  , Se  le 
Marquis  de  Guart  avouait  que  le  S1  de  Langey 
étoit  le  plus  excellent  Capitaine  qu'il  eut  connû. 
Entre  grand/  peint/  de  CApitaines  qn  Avoir  JH.  de 
L *ngf y,  dit  le  S‘  de  Brantôme  dans  les  Manoir  es, 
c’eji  qu ’ il  deptnfeit  fort  en  efpitnt , et  qui  tfl  tnt - 
requit  4 un  grund  CApitAÎne  , cetnmt  je  le  titns  de 
bien  grundt,  & Cep  vù  prAtiqmrr , cr  était  fort  en» 
fieux  de  prendre  ! Argue  & AVtir  avu  de  tente/  pnrt /, 
de  perte  qu'  or  dm  Animent , il  en  avoit  de  fret- boni  & 
vrsyt , ptfqu’À  fç avoir  de/ plut  prive  t frcreti  de  l’  Eps- 
pertnr  & de  fet  Generaux  , voire  de  tint  Ut  Prin- 
ces de  1 Europe , dont  ion  ictenrsoit  fort , & ion  peu- 
fait  qu'tl  eut  un  efprit  familier  qui  U ferwt  en  cela, maie 
J étoit  fon  argent,  n épargnant  rien  dufitn  quand  il 

voulût 


j}1  B E 

vouloir  m te  fou  quelque  chofe.  Eu  quov  )'ay  oui  conter 
à M.  U Cardinal  de  Bellay  fou  frtrt  qui  éioit  un 
outre  maître  homme  eu  tout , quelque  P relue  qu'il 
fut  , que  b un  fouveut  mon  dit  S‘  de  Lungey , Iny  étant 
on  Piémont  mandeit  & envoyait  oh  Roy  avertijfe - 
ment  de  ce  qui  ft  faifait  ou  devait  faire , vers  la  Pi- 
cardie ta  Flandres  , fi  que  le  Roy  qui  tu  était  voifîn 
<jr  plut  prtT^nen  ff avait  rien  , & puu  apres,  eu  ve- 
nant fcavoir  le  vray  , t'ébatffoit  comment  il  pouvait 
découvrir  cet  ftcrett , &c.  Guillaume  du  Bellay  avoit 
le  corps  loue  cafsé  & le*  membre*  perdu*,  p.ir  les 
gund  travaux  qu’il  avait  louftcus  a l'armée.  L’an 
i j 4 a.  étant  en  Piémont  û r la  fin  de  b campagne, 
il  crût  qu'il  devait  venir  donner  quelques  avis  im- 
portans  au  Roy  qui  iouhaittoit  .t  fli  de  l’entrete- 
nir. Il  fc  fît  pot  ter  en  litière,  mois  ayant  pafsé  b 
montagne  de  Tarare  entre  Lyon  te  Roanne , il  le 
trouva  Ci  mal  au  bourg  de  S.  Saphorin , qu’il  fut 
oblige  de  *’y  arrêter , CSc  il  y mourut  le  9.  lanvicr 
de  l’an  154?.  Son  corps  fut  porté  dans l’Egbfc  du 
Mans  , dont  fon  fia  e René  croit  alors  Evcque  , Sc 
on  luy  drdl'a  depuis  un  fuperbe  monument  qu’on 
y voit  encore  aujourd’huy.  Le  S1  de  Langcy  croit 
lçivant , te  aprez  avoir  fervy  le  Roy  à la  guerre 
te  dans  diverfes  arabalbdcs  où  il  fit  également  pa- 
raître la  conduite  & fon  éloquence , ü voulut  être 
utile  à fon  pais  par  des  Ouvrages  de  fon  rfprir.  Il 
ai  composa  plufieurs  donc  011  pourra  voir  le  dé- 
nombrement dans  b Crob  du  Maine  te  du  Ver- 
dier Vauprivos.  Entre  fes  Ouvrages  celuy  de  1 Hi- 
ftoirc  de  France  n’cft  pas  apurement  des  moindres. 
Nous  ai  avons  divers  fragmens  dont  le  Ityle  cft 
pompeux , magnifique  Si  de  U manière  que  doit 
écrire  un  homme  de  qualité.  C'cft  avec  jufticc  qu'on 
luy  fit  cette  Epirafc: 

Cy  gifi  Lungey  qui  de  plume  & d'épée 
A ftannntc  Cicéron  & Pompée. 

On  croit  que  ce  fut  Ioachiin  du  Bellay  fon  couiîn  , 
qui  luy  drcilà  cet  autre  cloge  funèbre  qui  ue  con- 
tient que  ccs  deux  vers  : 

Htc  fît  m ejl  Langent , ml  ultra  qnere  viator. 

Nil  mdtus  dici , ml  potuit  brtvim. 

Le  S1  du  Bellay  avoir  été  Chevalier  de  l’Ordre  de 
S.Michd.  * Paul  love  6c  De  T h ou , Hifi.  S,c  Mar- 
the, in  elog.  doCl.GaU.  Brantofme,  Mita,  des  Capit. 
Franc.  La  Croix  du  Moine  6c  du  Verdict  Vaupri- 
vas , Bibl.  Franc.  &C. 

Du  BELLAY  ( Martin  ) Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roy  6c  fon  Litu  tenant  en  Normandie,  étoit 
letroiliéme  des  fils  de  Loriis  Du  Bclby  6c  de  Mar- 
guerite de  b Tour-Landry.  Il  fut  Prince  d’Ivctoc 
par  fon  mariage  avec  ifahcllc  Chenu,  de  laquelle 
il  n'eut  que  des  tilles,  comme  je  le  diray  dans  b fui- 
te. Le  Roy  François  I.  avoit  beaucoup  d’eftime  pour 
luy  6c  il  l'employa  dans  b guerre , dam  des  Ambaf 
fades  importantes  5c  dans  diverfes  autres  affines 
dont  il  s'acquitta  lî  bien  que  le  Roy  en  témoigna 
toujours  beaucoup  de  fatrsfàûion.  Pour  le  recoin- 
penfer  de  fes  ferviccs  il  luy  donna  le  Gouverne- 
ment de  b Province  de  Normandie , 6c  il  le  fit  Che- 
valier de  fon  Ordre.  Cependant , comme  Du  Bellay 
avoit  eu  riez  fon  jeune  âge  une  grande  inclination 
à l ‘étude,  il  nu. nagea  fi  bien  fon  teins  dans  fes  grands 
employa , qu’il  eut  le  moyen  de  travailler  à les  Mé- 
moires. Ils  contiennent  ce  qui  s’eft  pafsc  de  plus 
mémorable  fous  le  règne  de  François  I.  depuis  Van 
15x4.  jufquet  au  teins  de  Henry  1 1.  Et  comme  il 
eut  l'honneur  d'être  l'un  des  plus  fidèles  Miniftres 
du  premier  de  ccs  grands  Princes,  il  tint  aufTi  à beau- 
coup de  gloire  d'eue  fon  Hiftoricn  ; 6c  ce  fut  un 
cmploy  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup  de  juge- 
ment ik  de  bonne  fby.  Ses  Mémoires  fout  en  pian- 
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çois  6c  nous  01  avons  diverfes  éditions,  aeflibun 
que  de  Ceux  du  S'  de  Longcy  dont  j'ay  déjà  parié. 
Les  Ouvrages  de  ccs  deux  trcics  ont  été  même  tia- 
duitsen  Latin,  6c  ils  furent  imprimez  l’an  ij 74. 
à Francfort  chez  Maréchal , en  un  Volume  m fo- 
lio, 6c  fous  ce  titre.  Gmllelmi  O"  Martini  Beflaie- 
rum  Hiflona  Latine  fallu  ab  Hugo  ne  Sur  ta.  Martin 
da  Bellay  moutut  à Glotigni  dans  le  Perche  le  j». 
Mars  de  l'an  *559-*  De  Thou  , Hifi.  U.  a 6.  S,c 
Marthe,  in  elog.  dotl.  Gatt.  La  Croix  du  Maine  6c 
Du  Verdier  Vauprivos  , Btbl.  Franc . &c. 

Du  BELLAY  ( René  ( Evêque  du  Man$,étoic 
le  quatrième  fircrc  des  S“  de  Bellay.  11  ajmoit  le  re- 
pos 6c  b folitude  , 6c  quoyqu'il  ne  parût  point  i 
la  Cour , il  ne  manquoit  ny  d’cfprit  ny  de  mciitc. 
Ses  firtres  luy  procurèrent  l’Evcché  du  Mans  ei*. 
1545.  Enfuite  il  s'attacha  dam  fon  Dioccic  où  il 
tâchoicdc  s’acquitter  des  devoirs  d’un  bon  Prélat. 
Il  polloic  le  plus  beau  de  l’année  à b campagne  oh 
il  ctudioic  b Phvfiquc,  6c  il  avoit  dam  Ion  jardin 
les  fleurs , les  aibrcs  te  les  (impies  les  plus  tares  te 
les  plus  cuticux.  En  1546.  011  le  prb  d’aller  repre- 
lcmcr  au  Roy  François  L b mifcrc  te  b pauvreté 
de  fon  Diocvfc , où  le  peuple  ctoit  oblige  de  fc 
nourrir  du  pain  fait  avec  du  gland  ; afin  d'obtenir 
b décharge  des  gens  de  guerrr.  Il  fc  chargea  volon- 
tiers de  cette  commifTlou  de  charité , Se  il  y rciifEt  ; 
mais  aprez  l'avoir  achevée  il  mourut  à Paris  au 
mois  d' Août  de  b même  année  154 6.  Son  corps 
fut  enterré  dam  l'Eglifc  de  Notre  Dame , te  on  por- 
ta fon  cceur  ou  Mans.  * Le  Corvaficr , Hifi.  des 
Evrq  dn  Muni , S"  M ait  1k-  , GaH • Qnij!.  &t\ 

Du  B E L L A Y ( Ioachin  ) S*  de  Gonnor.Cha» 
noinc  te  Archidiacre  de  I Eghfc  de  Paris , étoit  de 
b même  Maifon  que  les  grands  hommes  dont  je 
viens  de  potier  ; te  les  Poclus  luy  donnèrent  beau- 
coup de  réputation  Ions  le  ligne  de  François  I.  te 
de  Henry  I J.  loachimdu  Bellay,  dit  SccvolcdcS16 
Marthe  dans  l’éloge  qu’il  luy  a dretsé  parmy  ceux 
des  doctes  François , ne  fc  rendit  pas  moins  illuflre 
par  b beauté  de  fon  efprit,  que  par  b fplcndeur  de 
les  nobles  Anccftres.  C'cft  le  premier  qui  reçue  les 
Mufcs  que  Routard  venoit  d'amener  en  France , 6c 
il  les  cultiva  Ci  bien  que  chacun  prenoit  plaifir  de 
lire  fes  Ouvrages.  On  y vit  tant  d'abondance  Se  tant 
de  facilité  à s’exprimer  agréablement,  qu'on  le  peut 
nommer  avec  jufticc  l’Ovide  de  fon  Siccle.  Cela 
regarde  principalement  b Pocfic  Françoife  ; car  le 
Cardinal  du  Bellay  fon  couiîn  au’il  avoit  accom- 
pagné à Rome,  luy  ayant  perfuade  de  compofcr  des 
Vers  Latins,  il  ne  rcüflit  pas  li  bien  en  cette  lan- 
gue. On  rftima  pourtant  un  P oc  rne  qu’il  fit  à la 
louange  d’une  Dame  Italienne  nommée  Vcronidci 
un  outre  fur  le  raviftbncnt  d’une  belle  fille  6c  quel- 
ques Epi  grammes.  Mais  ccs  Poëfies  n’ eurent  pas 
tant  de  fucccz  que  celles  qu’il  fit  en  notre  Lingue. 
On  aima  particulièrement  fes  deux  Livres  fur  le  fu- 
jet  de  b ville  de  Rome.  Ses  autres  Ouvrages  font 
allez  connus.  Ceux  qui  feront  curieux  d'en  voir  le 
dénombrement',  le  trouveront  dans  b Bibliothèque 
de  b Croix  du  Maine  te  de  Du  Verdier  Voupci- 
vas.  Du  Bellay  contracta  durant  fou  voyage  d’Ita- 
lie uneftcheule  furdité  d'oicilles  qui  l’empccha  d’ê- 
tre auflr  fou  vent  à b Cour  , qu'on  l’y  Iouhaittoit. 

Il  fut  même  nommé  à 1‘ArchcvcCnc  de  Bourdcaux 
par  1a  faveur  du  Cardinal  fon  parent  ; mais  il  mou- 
rut fubitement  de  paralylîc  le  1.  lanvicr  de  l’an 
1 j 6 o.  âge  de  j j. félon  S,e  Marthe , Se  il  frit  enter- 
ré dans  l'Eglifc  de  Notre  Dame  de  Paris  où  il  étoit 
Archidiacre.  M.  De  Thou  parle  ainlî  de  luy  aprez 
avoir  parle  du  Cardinal  de  fon  nom , fous  l’an  1 j 69. 
Joachim  du  Bclby  ion  parent  , dit-il , digue  (ans 
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doute  -fi  ce  n’eft  par  fa  fortune , au  moins  par  fort 
efprit  flluftre  qu'il  exerça  particulièrement  en  Poc- 
lîc»  mourut  à Paris  en  fa  même  année  , le  i.  jour 
de  Ianvicr  âge  de  57.  ans.  De  (es  Ouvrages  l'on 
cftime  particulièrement  fes  regrets  qu’il  fit  à Rome , 
lorfqu'il  doit  à la  fuite  du  Cardinal  fon  parent  -,  fes 
jeux  ruftiquej  , & les  autres  chofes  qu'il  compola 
pour  Marguerite  de  France  Duchefie  de  Savoya 
Mais  il  ne  fut  pas  fi  heureux  dans  les  pièces  Lati- 
nes qu'il  oublia  tout  de  même  à Rome.  Voicj-  une 
des  Epitahss  qu’on  fit  à ce  Poète  : 

Relhim  Râter  elegentiemm , 

BelUin-  P Mtr  omnium  lepirum , 

E curfu  medio  repente  vit e 
In  cœ lot  ebiit  Dca  jubtnte. 

Fi  mtnc  1er  ut  ilti  tjutefcM  ultra  , 

NttBi  ebnoxim  emplim  lebari , 

Fat  JJtttrn  lepidi  ikiut  fadâlet , 

Sétli  hujm  columen  boni  Porte 
Neqmocjujtm  amnie  qxijhbu*  replet t , 

Nam  vixtjfe  dm  future  eui  nil  , 

Fume  lancier  eddidiffet  mm  , 

Fitem  cum  fuptrù  agit  beetem. 

* De  Thou , Hifl . li.  a 6.  S,e  Marthe , in  elogt  deü. 
Ce  11.  La  Croix  du  Maine  ôc  Du  Verdier  Vauprivas, 
Bibl.  Frêne.  &c. 

La  Maifon  dv  Bellay  cft  une  des  plus  no- 
bles ôc  des  plus  anciennes  de  l'Anjou  , & elle  a etc 
confidcrabte  non  feulement  par  fon  ancienneté  ôc 
par  les  grands  hommes  qu'elle  a produits  \ mais  en- 
core par  les  bons  fer  vices  qu'elle  a rendus  â la  Fran- 
ce. Car  depuis  le  règne  de  Hugues  Capet  ccttc  no- 
ble famille  s'eft  toujours  1 où  tenue  avec  beaucoup  de 
réputation.  Rainavt  obBillay  étoit  Arche- 
vêque de  Reims  dans  l'X  I.  Siccle.  Il  fut  premiè- 
rement Trcfoiier  de  faine  Martin  de  Tours,  & la 
réputation  de  fa  pieté  luy  fit  tant  d’illuftres  amis , 
qu’on  le  choifit  lorfqu’il  y fongeoit  le  moins , pour 
remplir  le  Siégé  de  l'Eglife  de  Reims  aprez  Manaf- 
fcs.  Ce  fut  en  1085.  Le  Pape  Vrbain  1 1.  avoir  une 
cftime  tres-particuliere  pour  ce  PrclaUves  de  Char- 
tres le  confidcroit  beaucoup,ôc  il  luy  addrelfe  la  1 j.  de 
fes  Lettres,  par  laquelle  il  luy  demande  fon  avis  tou- 
chant le  mariage  du  Roy  Philippe*  I.  avec  Bcrtrade 
de  Montfon.  Rainaut  de  Bellay  le  trouva  au  Concile 
de  Clermont  en  109  J.  fie  il  mourut  à Arras  au  mois 
de  Ianvicr  de  l’année  fuivante.  Baldcric  Abbé  de 
Bourgücil  fit  fon  Epitafe.  Rainaut  étoit  frert  de 
Giravd  di  Bellay  I.  de  ce  nom  S'de  Mon- 
ftrüeil , ôc  c’cft  de  luy  que  font  venus  lés  Sn  de  Bel- 
lay divifez  en  diverfes  Branches.  Hvcvts  dv 
Bellay  1 X.  de  ce  nom  étoit  fils  de  lean  Du  Bel- 
lay ôc  de  Icanne  Souvain , & frere  de  lean  Abbé 
de  S.  Florent  lez  Saumcur.  Il  époufa  Elizabeth  de 
Monrigni  ÔC  il  en  ait  entre  autres  enfans  lean  Abbc 
de  S Florent  aprez  Ton  oncle, lequel  remit  depuis  cet- 
te Abbaye  à fon  néveu  Louis  Du  Bellay  mort  en 
1 j 04.  Ce  lean  fut  Evêque  de  Fréjus  ôc  puis  de  Poi- 
tiers, ôc  il  mourut  en  1479.  Louis  cft  différent 
d’un  autre  Louis  Du  Bellay  fils  d'Euftache  ôc  de 
Ieannc  Dame  du  Brûcil-Tliibaud.  Il  fut  Confcillcr 
Clerc  au  Parlement  de  Paris , Chanoine  ôc  Archi- 
diacre de  Nôtre  Dame , ôcc.  ôc  il  mourut  le  5.  lan- 
vier  de  l’an  ij4i.  Les  donc  principales  branches 
de  ta  famille  Du  Bellay  étoient  en  lean  ôc  Louis  Du 
Bellay»  Ce  dernier  S1  de  Langey  eut  lean  Cardinal , 
René  Evêque  du  Mans , Guillaume  Vice-Roy  en 
Piémont,  ôc  Martin  Lieutenant  pour  le  Roy  en  Nor- 
mandie , qui  eft  le  feul  qui  ait  eu  pofteritc.  Il  UilHi 
des  filles  dont  l’aînée  fut  mariée  à René  Du  Bellay 
fon  parent.  lean  Baron  de  Thoiiarcé  eut  de  Thotna- 
fc  de  Villicrs  Euftache  ôc  lean.  Euftache  prit  al- 


liance avec  Catherine  de  Beaumont,  d:  il  cul  René  h 
Baron  de  Thoiiarcé  ôc  de  Comequicrs,  ôcc.  leque  l 
fut  pete  d'EvsTACHE  de  Bellay  Evêque  de 
Paris  par  refignation  du  Cardinal  Du  Bellay  en  1 5 j 1* 
Ccluy-cy  fé  trouva  au  Concile  de  Trente  en  1 y 6 j * 
publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1557.  ôc  il 
eut  beaucoup  de  part  en  l'amitic  des  S ça v ans  de  fon 
Sicdc.  11  doit  neveu  de  loachiin  Du  Bellay  Ar- 
chidiacre de  Paris , dont  j'ay  déjà  fait  mention.  Le* 
fracs  de  ce  Prélat  furent  François  Comte  de  Ton- 
nerre , lacques  Lieutenant  de  Roy  en  Anjou , ÔC 
René  II.  mort  en  i<*o 6.  Ce  dernier  fut  pere  de 
Martin  S Du  Bellay  , Prince  d’Ivctoc , Marquis  do 
Thoiiarcé  , Ôcc.  Lieutenant  General  ai  An/ ou  ôc 
Maréchal  de  Camp.  Lé  Roy  Louis  le  lufte  le  lie 
Chevalier  de  fes  Ordres  enUi9.&  il  mourut  ld 
j.  Ianvicr  de  l’an  16  j7.  âgé  de  67.  Il  prit  alliance 
avec  Loüile  de  Savoimicres  veuve  de  René  de  Vik 
lequicr  Baron  de  Clcrvaut,  ôc  puis  avec  Loüife  de 
la  Chaftrc  fille  de  Gafpard  Comte  de  Nancey.  Delà 
première  il  eut  René  1 1 1.  mou  lc  16.  Novembre 
1617.  fans  laitier  des  enfans  d’Antoinette  de  Bre- 
tagne-A vaugour  qu’il  avoit  époulée  en  1614.  Ec 
Charles  dcccdé  en  1661.  fans  enfans  de  Claude- 
Hclcne  de  Ricux-Aficrac  fon  époufe.  Divers  Au- 
teurs parlent  avec  cloge  de  la  famille  Du  Bellay> 

B E L L E A V ( Remy  ) Pocte  François , étoit1 
de  Nogent  le  Rotrou  ville  de  Perche.  Il  s'attacha  à 
René  de  Lorraine  Marquis  d’Elbaïf , General  de» 
Galères  de  France , ôc  il  lc  fiiivit  au  voyage  qu’il 
fit  l’an  1 j 57.  en  Italie  ôc  ailleurs.  Ce  Prince  admi- 
ra le  courage  de  Bcllcau  ; mais  il  fut  lî  charmé  dé 
fon  cfprit  ôc  de  fon  honnêteté  , qu’il  l’engagea  à fa 
charger  de  la  conduite  de  Charles  de  Lorraine  fort 
fils  qui  fut  premia  Ducd’Elbeuf  ôc  Grand  ElCuyet 
de  France.  Bclleau  étoit  un  des  fept  Poètes  qui  for- 
mèrent la  Pleyade  à l’exemple  des  Grecs»  Il  compo» 
fa  divers  Ouvrages,  ôc  iltraduifit  les  Odesd'Ana- 
creon  de  Grec  en  François.  On  cftinu  beaucoup  fe* 
Part  orales , Quand  il  falloit  exprima  naïvement  Ici 
chofes  , dit  Scevolc  de  $*'  Marthe  en  parlant  de 
Bclleau , fa  beaux  Vas  Bucoliques  le  faifoient  avert 
tant  d’addrede  Ôc  de  fi  bonne  grâce , qu’il  fcir.bloix 
être  une  vivante  peinture  des  chofes  qu’il  voulait 
décrire.  C’eft  pour  cate  raifon  que  Ronfard  i’ap- 
pclloit  le  Poète  de  la  nature.  Il  compola  encore  urt 
excellent  Poème  de  la  nature  ôc  de  la  divafitc  des 
' piarcs  prerieufes , ôc  quelques  autra  pièces  en  vas» 
Remy  Bclleau  mourut  1 Paris  dans  la  Maifon  du 
Duc  d'Elbcuf,  où  l’on  eut  toujours  beaucoup  de  con- 
fidaation  pour  fon  maitc.  Ce  fxic  le  6.  Mais  de  l’art 
1 j 77.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  des  Pcrcs  Augu- 
ftins  prez  du  Pont-  neuf , où  ï'on  voit  fon  tombeau 
avec  une  Epitafe  coinpofce  par  Ronfard  -,  ÔC  ce  difti- 
que  numéral  attribué  à Louis  Manel  : 

Pefitre  LFX  feXte  tjl  Marti , tlbl  beLLeqFa 
Fettt , 

tfFa  faC/Fnt  foCIo  LVCtlbFt  rX  ta  F les. 

On  dit  qu’il  fut  poité  au  tombeau  par  (es  amis  qui 
luy  drcllcrent  divers  élog4plincbra.  En  voicy  urt 
de  L façon  de  Pafierat  : 

Non  infietm  ebu  , ocelle  vatum , 

Te  fletu  Hefperu  , diurne  jlebunt  : 

Sed  pim  Hefptriù  dolent  Eoi , 

N*c  jam  dwuibm  fument  lupillù. 

Quin  magna  lüe  menu  fkbtjl  doleri. 
jiudite  intérim  fui  Porte. 

Ne  géminé  in  lecrymM  liquefcat  otnnù.  . 

* De  Thou , Hifi.  Sw  Marthe , li.  ) . eltg.  La  Croit 
du  Maine  ôc  Du  Verdier  Vauprivas,  Ribl.Frenc.&c . 

BELLEFOREST(  François  ) Gentilhomme 
du  Comté  de  Comminges,  étoit  en  cftime  fous  le 
Z Z a 
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rcgne  de  Charles  IX.  Se  de  Hewy  I 1 1.  On  die 
qu'il  nàquic  au  mois  de  Novembre  de  l’an  ijjo- 
dam  un  Château  prez  de  Sanuun  fur  la  rivière  de 
Save  au  deflous  de  Lotnbez.  Il  perdit  Ton  pcrc  dez 
lige  de  7 . ans.  Sa  mère  tâcha  de  le  bien  élever; 
mais  elle  ctoit  trop  pauvre  pour  le  pouvoir  faire  uti- 
lement. Elle  eut  moyen  de  le  mettre  dans  la  Mai- 
fou  de  Mai  guérite  Reine  de  Navarre,  6e  enfuite  il 
vint  étudier  a Bourdcaux  fous  Buchanan,  Vinet,  &c. 
6c  à Tolofe , d ou  il  parta  à Paris  où  fon -mente  luy 
fit  des  amis  de  tous  les  gens  de  fçavoir  qui  étoicnc 
dans  cette  glande  ville , où  il  parta  le  relie  de  fes 
jours  dans  une  fortune  tres-mcdiocrc.  Il  avoit  une 
mervcillcufe  inclination  pour  les  Lettres,  Se  il  en  fit, 
toute  fa  vie  , fon  plailir  & fon  occupation  ordinai- 
re. C’eft  un  homme  de  grande  leçon,  dit  René  de 
Lufigne  dans  le  Traité  qu'il  a compofë  de  la  ma- 
niéré de  liie  l'Hiftoire , qui  n'ignore  rien  de  ce  que 
b vieille  Antiquité  a laifse  de  confus , dont  il  éclair- 
cit les  partages  avec  grand  loin  Se  bon  langage. 
Nous  ne  femmes  plus  en  état  de  faire  le  même  ju- 
gement des  Oeuvres  de  Belle- fbreft.  Il  faut  pour- 
tant avoiier  de  bonne  foy  qu'il  mérite  beaucoup  de 
loüanges.par  fon  artiduicé  dans  le  travail,  ayant  com- 
pofe  plus  de  cinquante  Traitez  différera  , fur  toute 
, forte  de  fujets.  Ilcft  même  feur  qu'étant  aufli  la- 
borieux qu'il  l'étoit , il  auroit  laifse  des  Ouvrages 
immot  tels  s'il  eut  eu  le  bonheur  de  vivre  dans  un  Siè- 
cle aufli  éclairé  que  le  nôtre , Se  qu’il  eût  eu  le  fe- 
cours  des  mémoires  que  nous  avons  aujourd  htiy. 
Sa  Cofmogmphie  imprimée  l’an  i 575.  cil  en  I ] I. 
Volumes.  Les  Annales  de  France  font  en  II.  Il  a 
aufli  compote  l'Hiftoire  des  neuf  Rois  de  France 
qui  ont  eu  le  nom  de  Charles , traduit  divers  Trai- 
tez, de  Grec  en  Latin,  Efpagnol,  Italien,  Sec.  Bcllc- 
foreft  mourut  â Paris  le  1.  Janvier  de  l’an  1 j8j. 
âge  de  j $.  Se  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Cor- 
deliers. * La  Croix  du  Maine  & Du  Verdier  Vau- 
privas , Bibl.  frêne.  De  Thou  , BciirÜnck , Spon- 
dc.  Sec. 

BELLEGARDE  fur  la  Sône,  ville  de  Fran- 
ce en  Bourgogne  , avec  titre  de  Duché.  Elle  acté 
autrefois  allez  forte,  & a eu  le  nom  de  Si  vri  ; 
Mais  le  Roy  Louis  le  lufte  l’ayant  érigée  l'an  \6 10. 
en  Duché  Si  Pairie  en  faveur  de  Roger  de  S'Lary  , 
on  y transfera  le  nom  de  Bellegarde.  Elle  eft  en- 
viron à cinq  ou  fix  liciics  de  Chàlon , au  dclfus  de 
Verdun  Se  fur  les  frontières  de  la  Franche  Comte. 

C tcc  famille  de  S1  La r y de  Bulecarde 
eft  éteinte  , mais  elle  a eu  de  grands  hommes  qui 
méritent  que  j’en  parle  avec  éloge.  Perroton  de  S* 
Lary  S1  de  Billcgardc  vivoit  fous  le  règne  de  Fran- 
çois I.  Se  de  Henry  1 1.  Ilépoufa  Mai guerice d’Or- 
beflan  «Se  il  en  eut  deux  fils  & une  fille.  Roger 
de  S'Lary  Maréchal  de  France  dit  le  Maréchal 
de  Billegarde.  Ican  dont  je  parlcray  dans  b 
fuite , Se  Icanne  femme  de  Ican  de  Nogarct  S1  de 
b Valette , comme  je  le  dis  ailleurs.  Roger  avoit  etc 
dcltiné  pour  être  Ecclcfiaftique , mais  il  eut  plus 
«l'inclination  pour  les  djhes , Si  on  ne  put  l'Empc- 
cher  d'aller  à la  guerre.  Il  portoit  le  titre  de  Pré- 
vôt d'Oulx  , Se  il  étudioit  à Avignon  ; mais  ayant 
eu  querelle  avec  un  de  fes  compagnons  qu’il  tua , 
il  fe  retira  en  Corfe  auprez  du  Maréchal  de  Ter- 
mes fon  grand  oncle  maternel.  Ce  fut  vers  l’an  1 j y 4. 
Depuis  il  fv«C  Enfeigne  Se  aprez  Lieutenant  du  mê- 
me Maréchal  en  Piémont , où  il  fe  fignab  en  diver- 
fes  oeçaftons  fous  le  nom  du  Capitaine  Bellegarde. 
Mais  cependant  le  5*  de  Thermes  étant  mort  en 
1 j 61.  Roger  de  Bc-Ilegarde  le  vit  fans  des  employs 
conlidcrablcs.  il  s'attacha  au  S‘  de  Gondy  depuis 
Duc  de  Rets , Se  comme  il  ctoit  brave  & bien  fait. 
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il  fe  fit  aimer  de  ce  S1  qui  étoit  en  faveur  & qu* 
l’avança  â b Cour.  Car  luy  ayant  dôme  b L’Cucc- 
nance  de  la  compagnie  de  les  Gendarmes  , il  luy 
ptucuia encore  uu  Cornmarderie  de  l'OidicdeCa- 
lacrava  qui  ctoit  en  Galcognc.  Belle  garde  agit  uti- 
lement dans  b Guicnne  & dans  le  Languedoc  du- 
rant les  guerres  civiles.  En  ij6z.  il  le  jcua  dans 
Tolofe  pour  y fervir  contre  les  Huguenots  ; Se  en 
6 j.  H le  joignit  aux  volontaires  qui  cuil'oicnt  à 
Mulihc  pour  le  fccours  de  cette  place  . ûi  gcc  par 
les  Turcs.  A fon  retour  il  s'attacha  au  Di  e d’An- 
jou qui  fut  dtpuis  le  Roy  Henry  111  qui  le  fit 
Colonel  de  fou  Infantciic.  Il  Icrvit  fous  ce  Prince 
au  fiege  delà  Rochelle  en  157}.  Se  il  le  lurvit  en 
Pologne.  Peu  de  tons  aprez  il  revint  en  Piémont, 
Si  ayant  appris  la  mort  du  Roy  Charles  I X.  & que 
le  Roy  Hmry  III.  revenoit  de  Pologne,  il  difpo- 
1a  le  Due  de  Savoyc  Se  la  Rt  publique  de  Vcnil'c, 
où  il  fut  d'abord,  à bien  recevoir  ce  Monarque,  Se 
enfuite  il  luy  fut  au  devant  dans  b Carinchic.  Le 
Roy  le  reçut  .avec  bonté,  le  mit  uniquement  dans 
la  faveur , Se  en  entrant  dans  fes  Eues  il  le  fie  Maré- 
chal de  France  par  Lettres  données  à Bourgotn  le 
6.  Septembre  1574.  & il  luy  afligna  pour  tren- 
te mille  livres  de  revenu.  Bref,  dit  le  S1  de  Bran- 
tofme,  en  le  vu  tout  à coup  fi  regorgé  de  faveur*  , 
grades  & bien  j , que  nom  ne  istppelhens  à la  Cour 
que  le  torrent  de  U ferveur  \ fi  que  tout  le  nunde  t'en 
étonnoit  & ne  fin  foie -on  que  parler  de  et  torrent  , mê- 
me la  A teint  n'en  fçstvtit  que  dire , vers  Istepeelle  le 
Roy  l'envoya  un  jour  etvar.t  qu'il  vent  ,pour  luy  annon- 
cer fon  htureufe  venue  & luy  confier  toutes  fes  pim 
privées  ajjairts  , qu'il  ne  vonloit  commettre  à au- 
tre qu'à  luy.  le  le  vis  tenir  dans  le  carrojfe  du 
Roy  , qu'il  luy  avoir  prêté , qui  tenait  fort  bien  fit 
morgue  , &c.  Mais  cette  faveur  ne  dura  pas  long- 
tems  On  luy  donna  quelques  commiflions  fâcheu- 
fes  qu'il  ne  termina  pas  neureufânent , Se  accablé 
de  chagrin , il  fe  retira  en  Piémont  où  il  "avoit  tou- 
jours entretenu  quelque  intelligence  fecrcttc  avec 
le  Due  de  Savoyc.  Il  eut  le  moyen  de  fe  rendre 
maître  du  Marquifat  de  Saluflcs,&  il  endulTa  Char- 
les de  Biragee  qui  en  avoit  le  Gouvernement.  Cet- 
te affaire  ht  un  grand  bruit  à b Cour.  La  Reine 
Catherine  de  Mtdicis  qui  avoit  vù  le  Duc  de  Sa- 
voye  à Grenoble  , promit  de  voir  le  Marc  chai  de 
Bellegarde  â Montluel  prez  de  Lyon , où  cllcfc  ren- 
dit Hu  mois  d Oékobre  de  l'an  1 J75K  Elle  feignit 
de  goûter  les  râlions  du  Maréchal,  Se  luy  confiim* 
le  Gouvernement  de  Sali  lies  qu’elle  n’avoir  pas 
moyen  de  luy  ôter.  Bellegarde  prit  dez  lors  le  titre 
de  Lieutenant  General  du  Roy  delà  les  monts  ; mais 
il  ne  le  porta  pas  long-tcms , car  il  mourut  quelques 
jours  aprez  fubitement  de  poifon.  Ce  Marédul 
e pou  fa  par  difpcncc  Marguerite  de  Salullcs,  fille  de 
Ican  Fiançois  S*  de  Cardé , Se  veuve  du  Maréchal 
de  Termes  fon  grand  oncle.  Il  l'avoù  aimée  paf, 
boitement  durant  même  b vie  du  S1  de  Termes.  Il 
avoit  promu  , dit  encore  Btantofme,  qusl  nt  p* fe- 
rai pas  Piémont.  Ce  qu'il  fit  , & y demeura  autant 
pour  ce  fujet  que  pour  tenir  bonne  compagnie  à Mu- 
darne  la  Maréchale  de  Termes  f*  tante  t de  laquel- 
le il  avoit  été  long- terni  fart  amoureux  , que  puis  aprez. 
il  é pou  fa  avec  dijfence.  Mau  fur  la  fin  on  difoit  à 
la  Cour  qu'il  ne  la  traitait  pat  trop  bien  , pour  prêt- 
tiquer  le  proverbe , jlmourt  & mariagej  qui  fe  font 
par  amourettes , finirent  par  noifettet.  Il  eut  de  ccttt 
alliance  Char  S1  di  Beuicardb  qui  tint 
bon  durant  quelque  tems  dans  le  Marquifat  de  Sa- 
lufles  ; mais  on  trouva  le  moyen  de  l’en  tirer.  On 
luy  donna  le  Gouvernement  de  Saintonge,  Se  il  mou- 
rut des  bleflùrcs  reçues  à U bataille  de  Contra* 
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l’an  >587.  âgé  de  1 j.  laifT.uit  d'un  mariage  clande- 
ftin  un  fils  poil  hume  Octavi  deBillegar- 
01  Archevêque  de  Sens.  Cduy-cy  f. relevé  chiz 
les  Religieux  de  S.  Germain  d'Auxerre , 5c  ayant  fut 
beaucoup  de  progrès  dans  1a  pieté  & dans  le»  lcicn- 
ccs,  le  Roy  Louis  XI IL  le  nomma  a l'Evêché 
de  Coferans  en  1614.  Se  puis  à l'Archevêché  de 
Sens  en  16  x 1.  La  nature  luy  avoit  donné  un  excel- 
lent cfprit , qu'il  av  oit  cultivé  foigneufement  5c  heu- 
reufement.  Il  fut  dans  une  cftime  generale , n'ayant 
jamais  rien  négligé  de  tout  ce  qui  pot  voit  lcrvir  à 
la  gloire  de  Dieu  Se  au  bien  de  ion  troupeau , dont 
il  eut  un  très-grand  foin.  Il  mourut  le  2 6.  It.illct 
de  l'an  1646.  Il  an  de  S*  Lary  Sr  di  Bel- 
iicardi  fils  de  Penoton  5c  frère  du  Maréchal, 
époul'a  Aime  de  Villemur  qui  le  fit  pcrc  de  trois  fils 
Se  d'une  fille  de  Roger  , de  Ican  mort  à l ige  de 
1 4.  ans , de  Cefar- Augufte  Se  de  Paulc.  Ro  a s R de 
S.  Lary  Se  de  Termes»  fut  Duc  de  Bfi  ll«c  ard  b. 
Pair  Se  Grand  Efcuycr  de  France  , Chevalier  des 
Ordres  du  Roy , & Gouverneur  de  Bourgogne  Se 
de  Ordre.  Il  a eu  le  bonheur  d'avoir  part  j la  bien- 
veillance de  trois  grands  Rois  qui  l'ont  comblé  de 
biens  Se  d honneurs.  Henry  1 1 ï.  le  fit  Maître  de 
fa  Garder  obbe , p is  premier  Gentilhomme  de  fa 
Chambre  5c  Grand  Efcuycr.  Henry  1 V.  luy  donna 
le  Gouvernement  de  Bourgogne  Se  le  fit  Chevalier 
de  les  Ordres  en  t f*>j.  Louis  XIII.  le  fit  Duc 
Se  Pair  en  idto.  Il  avoir  refigne  à ion  frère  Ci 
charge  de  Grand  Efcuyct  en  laquelle  il  fut  rcubly 
en  1 6 1 1 . Se  puis  il  s'en  démit  l'an  1 6 j 9.  en  faveur 
de  Henry  Rusé  d’Esfiat  Marquis  de  Cinqraars.  Ce 
Duc  avoit  epoufé  Anne  de  Bueil  fille  d Honoré  S* 
de  Fontaines  Chevalier  <Ls  Ordres  du  Roy  j mais 
il  n’en  eut  point  d'enfin* , Se  il  mourut  fans  porte- 
rite  le  ij.  fuillct  de  l’an  1646.  âge  de  8 ).  ans  paf- 
fez.  Il  fut  enterre  dans  l’Eglifc  des  Icfuitcs  de  Di- 
jon où  l'on  voit  fon  tombeau  Se  cciuy  de  Cisar- 
A v g v s t b de  S‘  La  r y fon  frere , Baron  de  Ter- 
mes Se  Chevalier  des  Ordres  du  Roy.  Ccluy-cy 
avoit  été  Chevalier  de  Malthe  Se  Grand  Prieur  d'Au- 
vergne •>  mais  comme  le  Duc  de  Bcllegardc  n’avoit 
point  d enfans , il  luy  perfuadade  fe  marier  , 5c  il  fc 
démit  en  fa  faveur  dé  la  charge  de  Grand  Efcuycr 
de  France.  Le  Roy  Louis  XIII.  le  fit  Chevalier 
de  fes  Ordres  en  16  1 9.  & il  mourut  d une  bldîure 
qu’il  reçût  au  fiege  de  Clcrac  le  22.  Juillet  de  l'an 
1621.  Il  avoit  époufe  Catherine  fille  de  lacques 
Chabot  Marquis  de  Mircb.*au, , Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  ; dont  il  eut  un  fils  mort  jcune,5c  Anne- 
Marie  dont  je  parlera^  dans  1a  fuite.  Paulc  de  S’  L.iry 
que  j’ay  déjà  nommee , foeur  du  Duc  Se  du  Grand 
Efcuycr , prit  alliance  avec  Antoine-Arnaud  de  G011- 
drin  Se  de  Pardilbn , Sc  de  Montcfpon , Sec.  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps  du  Roy  , Chevalier  de 
fes  Ordres , Sec.  dont  la  poftesité  à été  fubftituéc 
au  nom  Sc  aux  armes  de  Termes  5c  de  Bcllegardc. 
Il  y a eu  divers  enfans  4c  cette  alliance.  L'ainé  des 
fils  étoit  Içan- Antoine  Marquis  de  Montefpan , ma- 
rié avec  Anne-Marie  de  S*  Lary  fa  Coufine , de  la- 
quelle il  n'a  point  eu  d'enfans. 

B E L L E-I S L E , en  Latin  CAlontfiu  , Irte  de 
France  fur  les  côtes  de  Bretagne  avec  titre  de  Mar- 
quifat.  Elle  a environ  fix  lieues  d;  longueur  Se  deux 
de  large, avec  un  bon  Port  Se  quelques  Châteaux, vis- 
à-vis  de  Vannes  5c  d’Auray  , n'étant  qu'à  cinq  ou 
fix  milles  de  la  terre  ferme.  Belle- Ifle  eft  confidera- 
blc  par  fes  Salines  5c  par  le  pafTage  ordinaire  des 
vailleaux  le  long  de  fes  côtes. 

BELLE-  ISLE  ou  Formosa  , Ifle  d'Afie 
fur  l'Océan  Oriental  de  la  Chine , entre  la  Province 
de  Fuquicn  qu'elle  a au  Couchant , t'ifle  Manille  ou 
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de  Luçon  qui  luy  eft  au  Midy , 5c  dvcrfi»  autres 
petites  ifles  quelle  a à l'Orient , comme  l’ajcan  , 
Tabaco-Migucl , Tabaco-Xima,  Sec.  Ellctftagica- 
ble  Se  fertile  * Se  les  Holandoisav oient  eu  grand  loin 
de  s'y  établir  * mais  ils  en  ont  etc  chafliz  par  Ici  Chi- 
nois. Les  bo.irgs  principaux  de  Bille- Irte  font  Ta- 
yoan , Gitlira , Wankan  , Sec. 

B E L L E M A I N S.  Voyez  Bdlcfimins. 

BELLEPERCHE  , Evêque  d’Auxene. 
Cherchez  Pierre  de  Bcllep.rche. 

BELLE-PERCHE,  Kl  un  bourg  du  Bour- 
boiuiois  fur  b rivière  de  l'Ailier.  On  a crû  que  c’é- 
toit  le  lieu  de  b luilfance  de  Pierre  de  Belle-Perche 
Evêque  d’Auxerre,  comme  je  le  dis  ailleurs  ; peut- 
être  l'j-t’il  aufli  été  de  Gavtier  de  Bille-* 
Perche  qui  a vécu  fur  la  fin  du  XIII.  Siècle , 
vers  l'an  1 285  II  compofa  le  Roman  de  Iudas  Ma- 
chabcc  qui  fut  continué  par  Pierre  du  Riez.  La 
Croix  du  Maine  fcmble  croire  qu'il  ctoit  de  Bour- 
gogne. Gautier  de  b Bclle-Puchc  en  Boutgogne  » 
dit- il,  autrement  appelle  Gautier  l*ArbaIcfticr,<lé  Bel- 
le-Perche  fut  un  ancien  Pocte  François,  Sec*  Clau- 
de Faucher , des  anciem  Poct.  Ftahc.  La  Croix  du 
Maine  Se  Du  Verdier  Vauprivas  , Bibl.Frdnc. 

BELLEROPHON  , fils  de  Gbucus  Roy 
d'Epyrc , eft  renommé  dans  les  écrits  des  Poètes,  il 
rcfula  avec  tant  d'obftinarion  l'amitié  de  Sthcnobce 
fille  d'iobatas  Roy  de  Lycie,  Se  femme  de  Procluj 
Roy  d’Argos , chez  qui  Bdlerophon  s’étolt  réfu- 
gie , que  cette  Princdfc  l’accu  fa  devant  fon  mary  , 
comme  s'il  avoit  attenté  à fon  honneur.  Proclus  ou 
Promu  ne  voulant  pas  violer  le  droit  des  gens , l’en- 
voya en  Lycie  avec  des  Lettres  addrcilàiucs  à Ioba- 
cas  père  de  Stcuobcc  , qui  avoir  ordre  de  le  Etire 
mourir.  C’eft  de  là  qu’eft  venu  le  Proverbe  , Lit- 
tenu  Belltrophonni , pour  ceux  qui  portent  des  Let- 
tres écrites  contre  eux-mêmes.  Cependant  Bellcro- 
çhon  triompha  des  ennemis  de  ce  Roy , Se  monté 
lut  le  cheval  Pegafe , il  défit  b Chimère  l’an  x6  9 f . 
du  Monde.  Le  véritable  nom  de  Bdlerophon  étoic 
Hipponoüs , Se  on  luy  donna  l’autre, parccqu’il  avoir 
ttié  Bélier , un  des  premiers  de  b ville  de  Corinthe  » 
d'où  il  fiit  oblige  de  fortir  , pour  fe  retirer  à Aigos. 
C’eftTà  que  Sthcnobce  le  vit5c  qu'elle  l'aima,  loba- 
tas  l'expofa  à de  grands  dangers , 5c  il  fc  tira  toujours 
d'affaires  par  Ci  pnidence,&:  par  fon  couragc.il  fe  fer- 
vie  d'un  brigantin,ou  félon  d'autres  d'une  petite  flotte» 
dont  l'Amiral  avoit  un  cheval  aifle  pour  bannière. 
Avec  ce  navire  il  alloit  par  tout  avec  beaucoup  de  fa- 
cilite , Sc  il  défit  un  Corfairc  qui  avoit  fa  retraite  fur 
le  mont  Chimère  , dont  le  vaiiliau  avoit  un  Lion 
fur  b proüe,  un  dragon  fur  b poupe  Sc  une  chè- 
vre au  milieu  i c cft  ce  qui  a été  loccafion  de  ces 
fables  ingenieufes  que  les  Poètes  ont  mêle  dans  l’Hi- 
ftoire  de  Bdlerophon  qui  devint  gendre  de  Iobatc. 
■*  Homère  , II.  6.  HUA.  Natalis  Cornes , li.  9.  e.  j. 
Erafrne , m *Aa^.  rit.  wudnm  acctrfiium , Ovide , Pro- 
perce , Sec. 

BELLE S-M AINS  ouBellismis( Ican) 
Archevêque  de  Lyon,  dit  aA  jilbât-  Max tu , de  Bel - 
lu-vumibus  Se  B Imeie,  a été  en  cftime  dam  le  X 1 1. 
Siècle.  Quelques  Auteurs  ont  crû  qu’il  croit  de  b 
Maifon  de  Bdefine , fils  de  Guillaume  dit  Talvas 
Comte  d'Alençon.  Mais  il  eft  feur  qu’il  étoit  An- 
glois  de  nation  , 5c  on  ne  doit  pas  chercher  fon  ori- 
gine hors  de  fa  propre  venu.  Elle  éclata  première- 
ment dans  fon  propre  païs  où  il  fut  Archidiacre  OU 
félon  d'autres  Trdoricr  de  l'Egltfç  d’Yorc.  Il  avoic 
déjà  fréquenté  les  plus  célébrés  V niverfitez  de  l'Euro- 
pe, 5e  nous  apprenons  de  Ican  de  Salifbery  qu’il  avok 
infiniment  d'cfprit , beaucot  p d'doqucncc , un  mer- 
veilleux difeernement  en  toutes  choies , 5c  qu’il  fç*- 
ZZz  a 


▼oit  roc  me  aflez  bien  les  Langues.  Ces  qualité* 
étaient  foucemics  pat  un  grand  fond  dciagtfic&: 
de  probité  ; ce  fut  le  degré  par  où  il  roonu  aux  pre- 
mières dignité  z de  l'Eglile  , & on  peut  avouer  qu’il 
fut  lu  y -me  me  l’aitilan  dc'f.t  propre  fortune.  Cepen- 
dant U réputation  s'étendit  bien  loin , & fit  pour  luy 
de  favorables  iinprcdiom  dans  l'cfprit  de  tout  le  mon- 
de. Il  fut  élù  Evêque  de  Poitiers  en  i ifit.  & com- 
me il  avoit  beaucoup  de  Icavoir , on  le  nomma  vtrs 
Pan  1178.  pour  aller  prêcher  aux  Albigeois  du  Lan- 
guedoc , l’année  d’aprtz  il  fe  trouva  au  Concile 
General  de  Latran  , tous  Alexandre  1 1 1.  & comme 
fa  réputation  s’étoit  accrue  dans  le  Languedoc,  on 
le  choiltt  pour  être  Archevêque  de  N ai  bonne  en 
1 180.  Dans  le  meme  tcrm  l'Eglile  de  Lyon  ayant 
perdu  fon  Archevcq»  c Guichard,  élut  Ican  de  Bcl- 
fes-nuius  pour  remplir  fa  place.  Ce  dcrnici  étoic 
alors  à Rome  auprez  du  Pape  Lucius  III.  Se  ce 
Pontife  admirant  le  zèle  de  ces  deux  Egliies  qui 
avoient  jetté  les  yeux  fur  un  Prélat  d’un  fi  grand 
mérite, prononça  en  faveur  de  celle  de  Lyon.  Ce  fut 
dans  cette  occalion  qu'Efticnnc  de  Toumay  écri- 
vit à Ican  de  Belles  nui  ns,  pour  luy  témoigner  la 
joyc  qu’il  avoit  de  fon  éltftion  à l’Archcvêchc  de 
Lyon , & de  le  voir  Primat  des  Gaules.  Le  Pape  le 
nomma  aufli  Légat  du  S.  Siège , de  il  eut  beaucoup 
de  déférence  pour  ce  grand  Ptelat  qu’il  confulu 
dans  diverfes  affaires  importantes.  Son  mérite  le  an- 
doit  très-digne  de  ces  honneurs.  Il  travailb  utilement 
pour  l’avantage  de  fon  Egl'lc , & il  contribua  à l'é- 
tabliAcmcnt  du  Chapitre  de  Fourvierc  fonde  à l’hon- 
neur de*  S.  Thomas  de  Cantorbery.  Ce  faim  avoit 
etc  reçu  Se  entretenu  durant  fon  exil  par  l’Eglile  de 
Lyon  , comme  je  le  dis  ailleurs  : Ican  de  Belle  s- 
nu  us  lé  crût  oblige  de  contribuer  à augmenter  le 
rcipcâ  qu’bu  avoit  pour  la  mémoire  d’un  Saint 
qu’il  avoit  counû  Se  qui  ctoit  de  fon  pais.  Cepen- 
dant on  peut  croire  que  ce  Prélat  avoit  eu  des  en- 
nemis, car  Ican  de  Sifbai  dit  qu'il  fut  empoifon- 
né  Se  qu’il  eut  peine  de  lé  tirer  du  danger  où  le 
potion  l'avoir  expofé.  Il  fit  un  voyage  en  Angle- 
terre vers  l’an  1 1 94.  Se  à fon  retour  il  fe  mira 
dans  l'Abbaye  de  Cleivaux  où  il  mourut  en  odeur 
de  faintctc.  Mais  nous  ne  fçavons  pas  bien  en  quelle 
année  ce  fut.  Il  y a pourtant  apparence  que  cela  n’ar- 
riva qu’aprez  l'an  r 198.  parce  que  le  Pape  Innçccnt 
II I.  qui  fut  elû  au  mois  de  Février  de  la  meme 
année  , parle  dans  fes  Dccrctalcs  de  Ican  de  Belles- 
mains  , qu'il  nomme  Ican  autrefois  Archevêque  de 
Lyon.  C’eft  celle  qui  commence  ûna  Afdrtb*.  Il 
avoir  fait  diverfes  queAions  au  Pape  fur  plulicurs 
chofcs  qui  regardoient  le  faint  facnficc  de  la  Mef- 
fe  , & c'cll  le  iiljct  d’une  des  Dcctcules  d'innocent 
111.  qui  a pour  titre  , De  b célébration  de  la  Mef- 
fe.  Nous  apprenons  <le  b vie  de  faint  Hugues  Evê- 
que de  Lmcol ne , que  l’occupation  ordinaire  de  ce 
Prélat , dans  fa  folitude  de  Cleivaux  ctoit  b lectu- 
re Se  b médiation  des  Pfc.uimes  de  David , dont  il 
en  avoit  fi  bien  goûté  b douceur , qu’ayant  fans 
celle  ces  divines  paroles  à b bouche  , il  s’étoit  ac- 
coutume infcnliblcmcnt  à les  avoir  de  même  dans 
le  ctrur.  On  luy  attribue  quelques  Ouvrages , qui 
font , un  Traite  H'.florique,  XXXII.  Epures  5c 
quelques  autres  pièces  qui  ne  font  pas  venues  juf- 
ques  a nous.  * Roger  de  Hoveden  , sir.rt*l.  P*rt. 
poJl.w  Rob.  Robert  du  Mont , A.  1 1 8 1 .&  tp.  1 6 5 .& 
174.  Ican  de  Saiifbcry  , tp.  i)j.  170. 181.  & i%6. 
Eflicnnc  de  Toumay  , ep.  j j.  S£.  91.  Pitfeus,  de 
Stript.  -dntl.  Stc  Marthe,  G *11.  Cbnfi . Befly,  Eve’tj. 
de  Poiil.  C Te. 

BELLIEVRE,  Chancclict  de  Francc.Cher- 
chez  Pompone  de  Bcllicutc. 


La  Maifon  de  Diuuvre  oiiginaire  de  Lyon, 
a etc  fccondc  en  hommes  illuArcs , Se  elle  a don- 
ne des  Atchcvéqusà  b même  ville  de  Lyon , en 
Chancelier  à b France,  des  Piefidcns  au  Mortier 
& vu  pitmicr  preliùcnt  au  Parle  ment  de  Paris;  Se 
deux  à ccluy  de  Grenoble.  Ils  ont  iervy  nus  Rois 
Se  I Eut  avec  bcaicoip  de  zèle  Se  de  fidelité,  Se 
ils  méritent  encore  qu'on  les  prenne  j our  les  mo- 
delés d’un  parfait  Mag:ftxat  & d’un  véritable  hom- 
me de  bitn.  Antoine  de  Br  i l i » v r i recom- 
mandable par  la  naillance  & par  lés  vertus  Jingu- 
licrcs , vivoit  vers  l’an  1410.  fous  le  règne  de  Char- 
les V 1.  Il  laiflâ  Ban  lu  U îny  , lequel  eut  d'Odette  de 
Blé  de  la  Maifon  d'VxclIcs,  un  autre  fi.  itlulcmy, 
lequel  fut  Intendant  de  b Maifon  Se  des  afiaircs  de 
Charles  Cardinal  de  Bouibon,Aichevêquc  de  Lyon. 
Ce  dci  nier  laiflâ  Clavui  de  Bellievre  pour- 
vu en  1541.  de  b Charge  de  premier  Pnfidtnc 
au  Parlement  de  Grenoble.  Il  époufa  Loùilé  de 
Faye-d’Elptfles,  fille  de  Pierre  FayeS(d‘£fp(ilcs& 
de  N.  Patetin,  dont  le  pcrc  fut  P0dt  A.1t  Se  Vicc- 
Chancclitr  de  Mibn  fous  le  Roy  Louis  XII.  Cbode 
de  Bcillcu  reçut  divers  eufans  de  cette  alliance, 5c  entre 
autres  Pompone  dont  je  patleray  dam  b fuite  ; Se 
1 e a n de  Bellievre  pu  mit  r Pididtnt  au  Parle- 
ment de  Grenoble  * S1  de  Haute  fort , &c.  C’etoir  un 
grand  Magiftrat , & qui  ne  ctde  à auctn  de  ceux  qui 
ont  u nu  cette  chaige  dont  il  fut  pourvu  en  1 J84.  Il 
f.  t père  d'Anne  de  Bellici  rc  mauccàEiumoiul 
botS,d'lUins,aLÆ  premier  Prifidcntau  même  Parle- 
ment. Pompone  de  Bellie  v re  dont  je  p.ulcaiL 
lcùrs,  naquit  en  16x9.  & «nouruten  1607. il  épaula 
Marie  Piunict  fille  de  Iean  Prunier  $’  d.  Grigny  , Se 
de  Icanue  de  Rcnoüard  Dame  de  Vernay,  dont  il  tut 
quatoizexnfims,  uois  fils  Se  onze  filles.  1 Nicolas 
qui  fuit.  * Albert  de  Bellievre  Archevê- 
que de  Lyon  , Içavoit  les  Langues  fçavamcs  Se 
principalement  b Grecque , & il  mérita  le  Aime  du 
Roy  Henry  le  Grand  qui  le, y fit  l’honneur  de  l'an- 

rellcr  ni  fon  Confeil , le  nomma  l’an  1 J 94.  à l’ Ab- 
aye  de  loüy.  Se  en  1599.  à 1* Archevêché  de  Lyon; 
nuis  depuis  il  quitta  l'un  1604.  celte  Prelaiureù 
Ion  frère  & il  le  retira  dans  Ion  Abbaye  , où  il 
mourut  en  16a  1.  * Clavde  de  Bellievre 
Archevêque  de  Lyon,  avoit  été  dcAinc  pour  être 
Con Ailler  au  parlement  de  Paris,  il  étoit  fçavant, 
aimoit  les  gens  de  Lettres , Se  il  connoilfoit  toutes 
le  bcautezdeb  langue  Hi braïque.  En  1604.  il  eut 
par  refignation  l'Archevêché  de  Lyon.  U prefida  à 
l'allè irblcc  du  Cierge  de  France,  Se  il  mourut  le  19. 
Avril  16  iz.  4 Hclcnc  époufa  en  premières  noces 
Ican  Prévoit  S.  de  S1  Cyr,  Conltillcr  de  b Cour 
des  Aydes  ; Se  puis  il  prit  une  fccondc  alliance  avec 
Eu  Hache  de  Refuge  Sr  de  Courccllcs,  lequel  acté 
Conlciller  d’Eut , AmbalTadtur  en  Suilfc , Holandr, 
Flandre,  Sec.  * Loiiifc  mariée  â Charles  le  Mef- 
ncau,  S*  de  ViUicrs-cul-de-fac.  * Denile  femme  d’ Ar- 
tus  Henry  S'  de  b Salle.  7 Marie  prit  alliance  avec 
Robert  le  Roux  , S'  de  Tilly  , Concilier  au  Parle- 
ment de  Roiien.  * Magdclcnc  Rcligieulc  a Poiily. 
* Marguerite  Se  10  Catherine  mortes  fans  alliance. 
" Anne  Rcligicufc  à Chelles. Marguerite  mariée 
à Laurent  Prunici  S‘ de  S.  André,  Prcfidcnt  au  Par- 
lement de  Grenoble.  " Elizabeth.  M Et  Catherine 
femme  de  Ican  Aubry  , Doyen  du  Confeil , Sec. 
Nicolas  de  Billik v rb  Chevaliers' de Gti- 
gnon,  naquit  le  xi.  Août  de  l’an  Ij8$.  & il  fut 
reçû  Conlciller  au  Padement  de  Paris  le  ai.  Août 
j 601.  bien  qu’il  n’eût  pas  encore  atteint  l’âge  or- 
donné par  les  Loix  pour  être  admis  dans  Les  char- 
ges de  la  IuAicc.  Mais  fa  capacité  , plutôt  que  ta 
faveur  du  Chancelier  fon  pcrc,  luy  fie  mériter  cet 
avantage* 
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avantage.  Depuis  i!  fut  reçu  ftocureur  Gênerai  au 
meme  Parlement  i'n.  Janvier  de  l’an  idix.  deux 
atvs  âpre  z il  eut  la  charge  de  Prclident  au  Mor- 
tier ; Se  il  l’exerça  j u fq u en  1642.  qu’il  s'en  demie 
en  faveur  de  fon  fils.  Le  Roy  le  fit  Concilier  d'E- 
tat , Se  il  mourut  Doyen  du  Confeil.  Ce  fut  le  S. 
Iuillctde  l'an  i6jo.  à Pans  où  il  fut  enterre  dans 
l'Egide  de  faim  L.crmzin  de  l’Auxcrrois  auprez  de 
fon  père.  Il  avait  e ponfc , l’an  idoj.  Claude  Bru- 
lart  fille  puifnce  de  Nicolas  Brulart  S*  de  Sillcry, 
Chancelier  de  France  * Se  de  Claude  Prud’homme  \ 
& il  en  eut  cinq  fils  & quatre  filles.  ' Pompons 
se  Bellievrs  II.  premier  Prclident  au  Parle- 
ment de  Paris,  mort  en  i6yj.  lins  poftcritc.  J’en 
parle  ailleurs.  * Nicolas  mort  en  enfance.  1 Galpard 
Chevalier  de  Malthe , mort  en  1*40.'  Pierre  Mar- 
quis de  Grignon  & Confcillcr  d'honneur  au  Parle- 
ment de  Pans.  ' Charles  mon  jeune/  Marie  morte  en 
enfance.  7 Claude  Abbcfic  de  Lonchamp , morte  en 
1670.  * MagdeUine*  mariée  l'an  1630. à Gabriel 
de  Puydufou  Marquis  de  Combiondc.  ' Et  Marie 
qui  époufi  en  16  $8.  Achille  de  Harlay  II.  du  nom 
Comte  de  Beaumont , iScc  Maître  des  Requêtes  Se 
puis  Procureur  General  au  Parlement  de  Paris.  Elle 
mourut  Pu.  Février  de  l'an  1657.  âgée  de  40. 
* DeThou  , Hift.  Blanchard  \ Hift.  des  Prefid.  d* 
Péri,  de  Paru  , Godefroy  , tlog.  des  Chance!.  le 
P.  Anfdme  , Ojfic.  de  la  Cour.  C*  orig.  des  Famil. 
P.  Matthieu  , Hift.  Choricr  , Hift.  & État  Polit,  de 
Dauph.  dre. 

fi  E L L I N ou  Beiinvs  , certain  Roy  des  Bre- 
tons , dont  les  anciens  Auteurs  Anglois  ont  dit  des 
chofcstout-à-fait  fabulcufcs.  Car  ils  prétendent  qu'il 
étoit  fils  de  Dunualo  de  frère  de  Brennus  fameux 
Capitame  Gaulois  qui  porta  les  armes  jufqucsdms 
l'Italie,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ils  prétendent  que 
ces  deux  freres  le  firent  la  guerre  , Se  qu’étant  prêts 
de  donner  une  bataille , leur  mère  les  accorda, 
Bclinus  accompagna  fon  frere  en  Italie  Se  qu’à  Ion 
retour  il  mourut  enarge  de  gloire,  de  (aidant  la  cou- 
ronne à fon  fils  Gurguntius  , vers  l'an  }6 70.  du 
Monde.  Ce  tems,  à Ta  vérité,  s’accorde  avec  ce- 
kiy  auquel  vivoit  Brennus  qui  défie  les  Romains 
ptez  de  la  rivière  d'Allü  , de  prit  leur  ville  Pan  $64. 
de  fa  fondation, en  la  j. année  de  la  X C V 1 1.  Olym- 
piade , qui  étoit  Pan  j6<4.ou  £ j.  du  Monde. 

BELLIN  ( I acquêt  ) Peintre  de  Venifi? , a 
vécu  au  commencement  du  X V.  Siècle , vers  Pan 
1 4x0.  de  jo.  Se  il  fut  difciplc  de  Gentil  de  Fabria- 
no.  Quoyqu'il  ne  fc  foit  pas  acquis  beaucoup  de 
réputation  par  fes  Ouvrages  , il  s’en  cft  acquis  par 
ceux  de  fes  fils  Gentil  de  lean  , dont  je  parlcray 
dans  la  fuite.  Car  leur  ayant  appris  les  principes  de 
U Peinture  ils  y raidirent  fi  heureufement  qu'en 
peu  de  tems  ils  s'acquirent  beaucoup  de  réputation 
dans  le  monde , comme  je  le  diray.  Et  bien  que  ce 
bon  homme  ne  fut  pas  capable  de  les  enfeigner  par 
l*cxemplc  de  les  Ouvrages , il  ne  laidoit  pas  de  les 
inftruiic  par  fes  paroles  de  par  fes  bons  avis.  I or- 
ques Bellin  fit  diverfes  pièces  & des  portraits.  On 
edima  ccluy  de  Pétrarque  Se  de  Laure  qui  étoient 
de  fa  façon.  * Ridolfi. , vite  de  Pu.  P.  1.  Pci  i bien, 
enir.  des  Peint. 

B E L L I N (Gentil)  deVenife  fils  aîné  de  lac- 
ques  Bellin  , naquit  Pan  142t.  Le  foin  que  fon  pe- 
re  eut  de  le  bien  élever , luy  de  fon  fiere  lean  , ne 
fut  pas  inutile  ; car  ce  font  ceux  qui  ont  eu  b gloire 
d'avoir  fait  paroître  dans  Venife  les  plus  beaux  Ou- 
vrages qu’on  y eut  encore  vûs.  Et  en  effet , com- 
me b Republique  reconnût  leur  mérite  , elle  leur 
donna  de  l’employ,  de  les  fit  travailler  à ccs.cx- 
cdlcns  tableaux  qui  (ont  dans  b fale  du  Conlcil, 
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dont  le  fujet  cft  ce  qui  fê  palîà  à Vernie , torique  le 
Pape  Alexandre  I J I.  s'y  retira  en  1 17*.  dînant  b 
cruelle  perfccLtion  que  luy  fit  l'Empereur  Frédéric 
I.  dit  Baibcrou/îe.  Les  Bellin*  rcuüircnt  1res- bien 
dans  ce  dcflcin.  Il  arriva  une  chofc  trcs-fîiigulicte  à 
Gentil  Bellin  , c'cft  que  Mahomet  1 1.  Empereur  des 
Turcs  ayant  vù  quelques  peintures  de  fa  Façon  ,en 
fut  fi  charme  que  ne  pouvant  pas  comprendre  Com- 
ment un  homme  mortel  étoit  capable  île  faire  des 
Ouvrages  qu'il  xegardoit  comme  «les  choies  toutes 
divines,  il  délita  d'avoir  l'auteur  de  de  le  faire  tra- 
vailler. Il  en  écrivit  donc  à b République  de  b 
pria  de  le  luy  envoyer.  Bellin  alla  à Conftantinopte 
de  il  fie  de  très- beaux  poitrails  pour  le  Grand  Sei- 
gneur. 11  peignit  entre  autres  pièces  , b decolation 
de  S.  Ican-Baptifte  que  les  Turcs  mêmes  honorent 
comme  un  grand  Prophète.  Mahomet  admira  b 
ftfpofirion  Se  le  coloris  dp  cet  ouvrage  \ mais  il  y 
trouva  un  defaut  , c’cft  que  le  cou  ctoit  trop  hauc 
de  trop  large  étant  fèporé  de  b tête.  Et  pour  luy 
prouver  b vérité  de  Ion  obfcrvation  par  un  exem- 

Ele  naturel , il  appclb  vn  elebve,  de  luy  fit  couper 
tête  i b prefcncc  «le  Bellin , auquel  il  fit  remar- 
quer que  le  cou  Icparc  de  b tête  (e  rctrcfltübu  ex- 
trêmement. Mais  ce  jeu  ne  pluibnc  pas  au  Pci  nue, 
il  fut  faili  d'une  frayeur  mortelle  qui  ne  le  quitta 
point , qu’il  n’eût  obtenu  fon  congé.  Car  l'exemple 
de  l'efebve  nuflâcré  fi  bubale  ment  11c  fortoit  point 
de  fon  efpcic.  Enfin  le  Grand-Seigneur  luy  fit  de  ri- 
ches prdens , luy  mit  luy-mcme  une  chaîne  d'or  de 
grand  prix  au  cou , de  le  renvoya  à Venife  avec  des 
Lettres  de  recommandation  à b République  qui  luy 
aiCgna  une  peufiou  confidcrablc  pendant  ia  vie. 
Bellin  fit  encore  divers  Ouvrages  à Venife,  com- 
me ccluy  où  il  rcprdcntc  les  AmbAiladeurs  de  b Ré- 
publique envoyez  à Fridcric  1 1.  pour  luy  pzrfua- 
der  de  faire  b Paix  avec  le  Pape  Alexandre.  Le  nom 
de  ce  Peintre  y cft  marqué  «bns  fes  deux  Vers  : 
CeutiUs  patrie  dédit  bec  monument*  Belwtu  , 

0 1 ho  tu  A no  ACCIIUI  munere  fallut  etfuet . 

Gentil  Bellin  mourut  à Venife  l'an  1501.  âgé  de 
quatre  vingts.  * Vafari,  vite  de  Pitt.  Ridolfi  , vite 
Fit.  de  Peut.  P.  /.  p.  $ Felibien , entr.  des  P tint. 

B E L L I N ( lean  ) fils  de  lacq-ics  de  firerc  de 
Gentil , travailla  le  plus  à ces  admirables  tableaux 
qui  font  «bns  b Sale  du  Confeil  de  Venife.  Il  pei- 
gnit avec  plus  d'art  & de  douceur  que  fon  fiere,  de 
les  pièces  ont  eu  plus  de  réputation.  U fit  ai.ffi  di- 
vers portraits  de  fes  amis  , comme  ccluy  dcl  Bembo, 
de  ccluy  d’une  maitreflc  que  ce  grand  homme  avofc 
avant  qu'il  fut  Cardinal.  Ce  qu'il  exprime  avec  ad- 
miration dans  un  de  fes  Sonnets , où  U parie  de  lean 
Bellin  avec  éloge  : 

Credo  ch‘  el  rnio  Bellin  con  la  figura 
T' habitue  data  il  cofhrme  0 nco  di  lei , &c. 
L’Ariofto  ctoit  aufli  de  fes  amis,dc  il  le  nomme  dans 
fon  Roland  le  Furieux  , cant.f  j. 

E quei , cbefaro  à nojlri  di , e fon  hors 
Leonardo , André 4 Mantenga , e Gian  Bcllino. 
Bdlin  mourut  vers  l’an  1512.  âgé  «le  quatre  vingts 
Se  dix  ans , car  ce  fut  en  cette  année  qu’il  commen- 
ça pour  Alfonfe  I.  Due  de  Ferme  une  Bacchanale, 

3u'on  voie  encore  à Rome  dans  la  vigne  Aldobran- 
inc;  Mais  b mon  l’ayant  empêché  de  b finir,  le 
Titian  y fit  depuis  un  partage  admirable.  * Valari, 
vit.  de  Pit.  Ridolphi , vit.  de  Pit.  Pinet.  P.  1.  p.4 7. 
Felibien , entrer. 

B E L L O N E , Décile  de  b guerre  , étoit  b 
compagne  ou  b foeur  de  Mars.  Elle  avoir  des  Prê- 
tres dits  Bcllonalrcs  qui  luy  facrifioicnc  du  fang  hu- 
main , comme  le  remarque  Laélance  Firmien.  Tci- 
tuliien  ajoute  que  ces  Sacrificateurs  aveugles  repeo- 
ZZx  3 
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doicnt  Kur  propre  f fan  g,}  pour  le  confacrer  à celte 
Déclic , Se  aprez  l'avoir  recueilli  dans  lexxeux  de 
la  main  , le  donnoient  à ceux  qui  paiticipoicnt  à 
leurs  myftcrcs.  On  prend  ordinairement  Dcllonc 
pour  Pallis  meme.  Se  d'autres  la  font  la  Detfledu* 
lar g , du  carnage  & de  la  fureur.  C étoit  une  des 
principales  divinisez  des  Capadocicns  , où  les  Pre- 
tres  de  Dcllonc  y ctoient  les  premiers  Se  les  plis 
con  fidi.ee  z aprez  leurs  Rois.  Les  Anciens  la  repre- 
fentoient  diverfement  , tantôt  avec  une  picquc  a b 
nuin.de  tantôt  toute  luriculc  ayant  les  cheveux  épars 
Se  en  defordre  -,  comme  dilcnc  Suce  Se  Silius  Ita- 
liens: 

Jpfa  fuctm  tjuaiiens , & fiavam  fanguinc  multi 

Spatj.t  cornant , médias  actes  BelloiuMrm’VCT. 

* Tcrtullicn,  ap.c.9.  de  Poil.  c.  4.  La&ance  Firmien, 
lin.  c.xi.CàiUxi,de  Imatin.  Dcot.  Suce,  h.i.&  7. 
7 heb.  &c. 

BELLOVESE,fi!s  d'une  feeur  d'Ambigat 
Roy  des  Gaules , vers  l'an  1 6 4.  de  Rome.  On  cfti- 
mc  que  c’cft  luy  qui  fit  bâtir  la  ville  de  Beauvais 
& qui  luy  donna  fon  nom.  Il  foilit  de  fon  païs  avec 
Scgoycfc , pour  aller  chercher  de  nouvelles  terres. 
Ce  dernier  palîâ  en  Alcmagnc,  Se  Bcllovefedcfccn- 
dit  en  Provence , où  il  amlla  les  Phoccnfes  , nou- 
veaux habiuns  de  Marfcillc,  contre  les  Salyens , puis 
il  entra  en  Italie , il  le  rendit  martre  de  cette  p.utie 
que  nous  appelions  Lombardie  ; Se  on  y bâtit  Us 
villes  Je  Milan  , de  Brille,  de  Bologne,  Crémone, 
Ber  game.  Sec.  Il  favorifa  le  pallagc  des  autres  Gau- 
lois qui  furent  s'établir  dans  ce  pars , Se  ainfi  il  fût 
caulc  par  les  victoires  qu'on  donna  le  nom  de  Gau- 
le Cifalpinc  à b nui  Heure  de  à la  plus  fertile  par- 
tie d'Italie.  On  met  ordinairement  la  l'ortie  de  Btl- 
lovcfe  des  Gaules,  fous  l'an  164.  de  Rome,  en  b 
X LVI I. Olympiade, Se  vers  l'an  j 464.  du  Mon- 
de, ccq  i s’accorde  avec  ce  qucditTitc-Live , que 
ccb  arriva  deux  cens  ans  avant  b prilé  de  Rome. 
Car  ce  fut  en  $64.  que  Rome  fut  emportée  par  les 
Gaulois.  * Titc-Livc./i.y.  Dupleix,  ,\L  ui.  des  G mi!. 
U.i.  c.16.  Petau , Sec. 

B E L L V N E ou  Ci  vt  ad  de  Bil  vn  , Be- 
lutwm  , ville  d'Italie  dans  b Marche  Tccviûnc , i b 
République  de  Venife , avec  Evéchc  fuftragant  d’A- 
quilec.  Elle  cil  entre  les  montagnes , petite  , mais 
agréable , qui  a eu  divers  hommes  de  Lettres , com- 
mc  Pictius  Valcrianas , Se  d'autres  dont  je  parle  ail- 
leurs. 

BE  LOCHVSouBetoTHVS  I.  de  ce  nom 
Roy  d'Airyrie  liicceda  à Arnumithres  l’an  1114. 
du  Monde  Se  il  régna  5 5.  ans,  iufqu’cn  a a 49.  que 
Baliu*  luy  fucccda.  Belochvs  II.  régna  xj.  ans 
aprez  AmynteS  , depuis  l'an  1 j 66.  du  Monde  , juf- 
qu’en  1J91.  D'autres  nomment  un  Belociivs 
Roy  des  Aflynens  qu'ils  confondent  avec  Phul  qui 
scgnoit  du  tems  de  Manahel  Roy  d’ifracl , vers  l’an 
)x6  J.  du  Monde , comme  je  le  dis  ailleurs. 

BELONj  Pierre } Do&cur  a»  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris  , vivoic  dans  le  XVI.  Siccle.  Il 
étoit  de  U Province  du  Maine  , ne  dans  un  hameau 
dit  la  Soüilictiefc  , ptez  de  Fouilletomre  en  b Par- 
mille  d’Oisé.  Il  voyagea  allez  long-tcms  & il  fie 
un  Volume  de  ce  qu’il  avoit  vu  dans  la  ludcc  , l'E- 
gypte, la  Grèce,  dâns  l'Arabie  , Sec.  Il  compofa  auIE 
des  Traitez  de  b nature  des  poiflons , des  oifeaux. 
Su.  fit  des  Commentaires  fur  Diolcoridc  qu’il  avoit 
traduit  en  François  avec  Thcophrafte,&  publia  d'an- 
tres pièces  curicufei.  Sa  vertu  luy  fit  avoir  pan  dans 
l'cltnnc  «les  Rois  Henry  1 1.  & Charles  I X.  A:  dans 
l'amitié  du  Cardinal  de  Tournon.  Pluiieurs  cftimenc 
que  ces  pièces  qui  luy  acquirent  tant  de  réputa- 
tion , ctoient  des  Ouvrages  de  Pierre  Gilles  d'Alby 
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qu’il  avoit  accompagne  dan*  fes  voyages.  L'on  croit 
pourtant , dit  M.  de  Thou  en  pailant  lous  l’an  1 y 5 j. 
de  b mort  & des  Ouvrages  du  même Gilhs  , qu’«- 
nc  partie  en  fut  touftuitc  par  Pierre  Selon  du  Mai- 
ne, qui  ccrivoit  lous  luy.  Si  qui  l'accompagna  quel-  * 

Sue  tems  dans  fes  voyages  ; Et  bien  quilles  eût 
it  depuis  imprimer  en  fon  nom  do  non  pas  au 
nom  de  Gilles , il  en  fut  pourtant  conlîderc  par  les 
Sç avons  , parce  qu'a  l’exemple  de  pluficuis,  U ne 
rctula  ras  au  publie  de  fi  excellentes  chofcs.  Pierre 
Bclon  fut  alTaUiné  en  1564.  * Simler,  in  tp.  Bill. 
Gen.  De  T hou  , Hift.  ls.16.  La  Croix  du  Mairie  & 
Du  Verdier  Vau  pii  vas,  Bibl.  Franc.  Ste  Manhe,  in 
eleg.  Doit.  G ail.  Vander  Linden,  de  Script.  Med.  Le 
Coivaficr , Hift.  des  Eu.  du  Mans , (£<-. 

B E L V E D E R E fur  le  fleuve  Pence , ville  de 
Grèce  au  Turc.  C’cft  b ville  d'Elis  ou  Elidé  des  An- 
ciens qui  donnoitfon  nom  à toute  b Province. Elle  le 
luy  donne  encore  au  jourd'huy  j il  cil  vray  que  fous 
le  nom  de  Bcivcdcrc  on  comprend  non  fcuhinrnt 
l'Elidc.nuis  encore  le  païs  des  MelTcnicns.  Cherchez  • 
Elide  & Mclünic. 

DE  LVRG  ER  ( Claude  ) François  de  nation 
a vi eu  fur  b fin  du  X V I.  Siccle , Se  il  s’eft  acqui* 
beaucoup  de  réputation  par  l’admirable  intelligence 
qu’il  avoit  de  la  langue  Grecque.  Il  enfeigna  Iong- 
tems  à Paris  dans  le  College  de  Navarre,  Se  il  avoit 
compote  de  do&cs  Commentaires  fur  Homère.  Pour 
les  rendre  plu*  rftilcs  il  voulut  voir  les  relies  de 
Tioyc  •,  Se  il  fut  s’embarquer  â Venife  vas  l’an 
1608.  aprez  avoir  pafsc  â Rome  , où  fon  merice 
trouva  de  dignes  cftimateurs  en  la.  Cour  du  Pape 
Paul  V.  Bcluigcr  étoit  alors  igc  d’environ  50.  ans. 
Son  voyage  fut  allez  heureux  -,  mais  l’air  d’Alexan- 
drctc  où  il  arriva  11c  luy  étant  point  bon  , il  tomba 
dans  une  fièvre  maligne  dont  il  mourut  peu  de  tems 
aprez  , Se  tous  fes  excellais  Ouvrages  le  perdirenr. 

* Ianus  Nicius  Erithrxus , Pinot.  J.  Imag.  lënjl. 
e.  118. 

B E L V S , Roy  d’Egypte  cft  renomme  dans  les 
écrits  des  Poètes.  Il  vivoic  dam  le  tems  fabuleux  Se 
on  parle  divcifcmeut  de  luy.  Les  uns  difent  qu’il 
écois  fils  d'Epapbus  Se  deLybie;  mais  félon  les  au- 
tres Epaphus  Roy  d Egypte  fut  père  de  Lybie  , la- 
quelle eut  de  Neptune  Belus  , Agenor  Se  Heinis. 
Et  B- lus  fi  t père  d'Egyptus  qui  donna  Ion  nom 
à l'Egypte,  Si  de  Danaris  qu'on  mit  fur  le  trône 
d’Argos. 

B E L V 5,  Roy  de  Babylonne.  Cherchez  Bd. 

B E L Z , en  Latin  Betzj 1 , ville  de  Pologne  dans 
b Ruflic  Noire.  Elle  cft  prefque  toute  bâtie  de 
bois,  dans  une  campagne  rende  picz  de  la  riviè- 
re de  B.  g , Se  entre  les  villes  de  Léopold  & de  Za- 
moski. 

BEMARCHIVS,  Sochifte  de  Ccfarcc  en 
Capadoce  , a écrit  les  aûions  de  Conftanrin  en  dix 
Livrer  II  a aufli  compofc  quelques  Harangues  , tc-‘ 
Ion  Suidas  , qui  11c  marque  point  en  quel  tems  vi- 
voit  Bcmarchius.  * Volluis,  li. a.  des  Hift.  Grecs , 

c.17- 

B E M A R I N , Province  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale dam  b Floride.  Elle  cft  au  Roy  îles 
Apalechitcs , fituée  au  pied  des  montagnes  où  eft 
la  ville  de  Melitot  capitale  de  ce  pais  des  Apal*- 
chitcs. 

B E M B O ( Pierre)  Cardinal  Gentilhomme  de 
Venife , fils  de  Bernard  Bembo  Se  d’Hdena  Marcel- 
la,  naquit  en  t470.  Sa  famille  a produit  de  grands 
hommes  qui  ont  tous  rendu  de  bons  fcrvices  à b 
République*  François  Bembo  Evêque  de  Venife 
en  1401.  Se  mort  en  1 4 r 7.  François  Se  Marc  Bem- 
bo les  oncles  , excellais  Capitaines , Se  divers  au- 
tres. 


très , ont  mérite  des  éloges  pompeux  du  Sénat.  Ber- 
nard Bembo  pere  du  Cardinal  f t Gouverneur  de 
Ravenne  , 6c  employé  dam  les  négociations  & les 
araboffades  importantes.  Eu  1481.  il  reçut  ordre 
de  la  République  de  mener  du  A cours  au  Pape 
Sixte  I V.  prtlsé  par  les  troupes  d‘ Ai  Amie  d’Ara- 
gon. IX  pais  avant  été  envoyé  Arabaffadctir  à Flo- 
rence , il  y ne  venir  avec  luy  Pierre  Bembo  l'on 
fils  qui  s’y  forma  dans  cette  délicate  lie  de  Ityle  Se 
dans  cette  pureté  de  1a  langue  Tofcanc  qu  on  admi- 
re tant  dans  fes  Ouvrages.  Mais  ii'ctant  pas  fatil- 
fait  d’apprendre  la  lang  >c  Tofcanc  & la  Latine, 
dont  il  connoi(Ib;t  toutes  les  beautez  , il  vo.iiut  en- 
core fç. avoir  la  bngue  Grecque , qu’il  fut  ctudicr 
en  S elle  Tous  Conltantin  Lalcaris.  A peine  étoit- 
il  de  retour  à Venifeque  fon  père  ayant  etc  envoyé 
à Ferrarc , Pierre  l’y  fuivit  6c  il  fit  fon  cours  de  Phi- 
losophie fous  Nicolas  Lconiccno.  Il  rcülliffoit  fi 
bien  dans  toutes  les  choies  d’efprit  qu’il  entre  pre- 
nait , que  tous  ceux  qui  le  connoifioient  admirè- 
rent le  merveilleux  eftet  du  penchant  qu’il  avoit 
pour  les  Lettres.  Cependant  As  Ouvrages  failoicnc 
alfez  du  bruit  en  Italie.  Ses  Poches  y «oient  dans 
une  eftime  generale.  Se  Bembo  en  pi  blia  un  allez 
grand  nombre  nom  pouvoir  fatisfaire  le  delir  de 
ceux  qui  les  reclicrchoicnt  avec  beaucoup  de  paf- 
fion.  On  y approuva  extrenvement  la  douceur  de 
Am  ftylc , quoy  qu’on  y blâmât  i’aflrûation  qu’il 
avoit  à le  lcrvir  de  ccruins  vieux  mots  pour  ex- 
primer fa  penfee  avec  plus  de  pompe  Se  de  majefte. 
Mais  au  refte  plulieurs  de  As  Poe  fies  ctoicnt  non 
feulement  galantes, mais  il  y en  avoit  meme  de  licen- 
tieufis.  Bembo  avoit  une  maitrelfc  qui  luy  infpi- 
roit  des  fentimens  qui  ne  font  pas  les  plus  raifon- 
nables  du  monde.  Il  en  eut  meme  trois  en  fins, 
Torquato  6c  Luciüo  Bembo  , Se  une  fille  nommée 
Hclcne,  mariée  à Pierre  Gtadcnico  Gentilhomme 
Vénitien.  Peut-être  que  cet  attachement  cft  la  feu- 
le chofe  qui  faifoit  rejetter  à Bembo  les  follicitations 
tscs-prcllantes  que  les  parens  luy  faifoient  continuel- 
lement de  fc  marier  Se  d’accepter  les  emplois  qu’on 
luy  nffVoit  dans  la  Rrjnibliqiic.  I’ay  pourtant  plus 
d’inclination  à me  periuadet  que  ce  fut  l’amour  qu’il 
avoit  pour  les  Lettres  , qui  le  rendit  fi  peu  com- 
plaifant  pour  les  prières  de  fa  famille.  Et  en  effet, 
il  éuiit  continuellement  dans  fon  cabinet , &>  il  ne 
s’occupoit  plus  qu’à  compofer  Se  à lire.  Mais  le  Pape 
Leon  X.  ayant  été  élève  au  Pontificat  en  1 j 1 3.  le 
tira  de  fa  Altitude , & l’ayant  choili  pour  cire  fon 
Secrétaire  il  le  vit  expofé  malgré  luy  dans  cet  em- 
barras des  grandes  affaires  pour  lefquclles  il  avoit 
tant  témoigné  d’adverfion.  Comme  il  agifloic  par 
honneur  , la  grande  afiiduité  dam  le  travail  Se  les 
veilles  continuelles  le  jatcicm  dans  des  maladies 
• fâchcufes , dont  il  ne  fc  tira  qu’avec  peine.  On  l’o- 
bligea d’aller  changer  d’air  à Padoüe  , où  il  étoic 
en  1 j a 1 . lorfqu’il  reçut  les  nouvelles  de  b mort 
du  Pape.  Aprez  cela  Bembo  fc  retira  à Venife  où 
il  vivoit  agréablement  parmy  les  Livres  Se  les  gens 
de  Lettres  , jufqu’à  ce  que  le  Pape  Paul  III.  le 
créa  Cardinal  en  1 y j p.Cettc  promotion  à laquelle  il 
ne  s’attendoit  point , le  furprit  fi  farieufement  qu’il 
fut  peu  en  état  de  remercier  le  Pape  de  l’honneur 
qu’il  luy  vouloit  faire.  On  dit  meme  qu’il  ne  fc 
feroit  jamais  refolu  à l’accepter  , fi  entrant  le  len- 
demain au  matin  dans  une  Eglifc  pour  y faire  fes 
dévotions  Se  recommander  cette  affaire  à Dieu , il 
n’eut  pris  garde  qu’au  moment  qu’il  sapprochoit 
de  l’Autel , le  Prêtre  y lifoit  ces  paroles  de  I e s v s- 
Ch  R 1 s T à faint  Pierre  ; Pierre  fmvèK.  moy.  Il  crût 
que  le  Fils  de  Dieu  luy  puloic  à luy-mcme  , & il 
ne  s’oppofa  plus  au  deffeiu  qu’on  avoit  de  l’élever 


à une  dignité  qu’il  n’avoit  point  recherchée.  Bem- 
bo n’etoit  point  lié  aux  Ordres  facrez  , qi  oy qu'on 
en  ait  voulu  dire,  car  écrivant  à un  de  les  païens 
une  Lettre  dattéc  du  14.  Décembre  1 J ) 9.  [_  le  fc- 
ray  facrc , luy  dit-il , à ces  Fêtes  de  Noël  ,&  pren- 
dray  l’Ordre  de  Pictrifc,  enfuite  j.  m'inllruiray  à 
célébrer  b Meffe.  Admirez  le  changement  que  Dieu 
a eu  b bonté  de  faire  en  moy.  ] Le  Pape  luy  don- 
na l’Evcchc  d’Eugubio  fie  puis  eduy  de  Betgamc. 

Il  ne  négligea  rien  pour  bien  remplir  tous  les  dc- 
voiis  d’un  bon  Porteur , Se  il  mouiut  en  1 $47. dan* 
b 69.  année  de  Ion  âge  , pour  s’être  blcfsc  au  côté 
contre  une  muraille  «ont  à cheval.  Il  fat  enterré 
dans  le  Chcrur  de  l'Eglile  de  la  Mmerve  où  Tor- 
quato Bembo  fon  fils  luy  fit  drcilci  l’Epitafc  qu'on  y 
voit.  Jérôme  Quiiini  qui  avoit  rendu  a Bembo  pen- 
dant fa  vie  tous  les  devoirs  que  fa  qualité  & leur 
amitié  exigeoit  de  luy , prit  le  foin  aprez  fa  mort 
de  luy  foire  drcllcr  à Padoùe  dans  b célébré  Egli- 
fc Je  foint  Antoine  une  Ihiuc  de  marbre,  où  Ton 
peut  voir  tout  ce  que  b Sculpture  a de  plus  délicat* 
de  plus  rare  6c  de  plus  exquis.  Iean  de  la  Cafa  a 
cent  l’Hirtoire  de  b vie  de  ce  Cardinal , de  il  y fait 
un  dénombrement  affez  ex  oit  de  fes  Ouvrages  Ita- 
liens 6c  Latins.  Entre  ces  derniers  il  y a X V 1.  Li- 
vres de  Lettres  écrites  pom  Leon  X.  dans  le  tems 
qu’il  étoit  fon  Secrétaire  : V I.  Livres  d’Epitres  fa- 
milières : Vu  Dialogue  qui  contient  b vie  de  G iy 
Vbaldo  de  Montcfcltro  Duc  d'Vrbin  : diverfes  Ha- 
rangues : l’Hilloire  de  Venife  en  X 1 1.  Livres , Sec. 
Ces  Ouvrages,  Se  lur  tout  le  dernier,  font  écrits 
avec  une  Latinité  allez  pure  j mois  dam  une  gran- 
de médiocrité  de  genie.  Iule  Cefai , Scaliger  , Am- 
brolio  Perionna,  Augullinus  Bcarianus  Se  divers  au- 
tres conlàcrcrcnt  des  éloges  fanebres  à b mémoi- 
re de  Bembo.  Eu  voicy  un  de  b façon  de  Cynthio 
Giraldi. 

TbnfcJ  tuo  dtbrs  PetrArchâ  , Mufa,parcnti 
Afultum  , Btmbc*  fed  magie  hua  lyre. 

Namtjne  u ff/wit  : Bembnt  revocnvii  Ab  Orco  , 

Illnd  mon  Aie  tfi  : hoc  reor  ejfe  Dei. 

* Iean  de  la  Cafa , in  vitÂ  Bembi , De  Thou  , ffi/K 
li.  j La  Roche-Pozay,  Nomenct.  CArdin.  Sponde, 
in  jinnnl.  Aubety  , Hifi.  des  Car  J.  Impcrialis  , in 
Mnf.  H 1 fl  or.  Vghcl  tJlAl.ftcrA  , Bofio  , Onuphre, 
Cabrera,  Typorius,  Sec. 

BENADA  B , I.  de  ce  nom  Roy  de  Syrie.que 
lofephe’ nomme  Adad  , commença  de  régner  vers 
l’année  3090.  du  Monde, & il  fc  rendit  redouta- 
ble à fes  voùins  par  fa  force  Se  fon  courage.  Il 
fie  alliance  avec  Afa  Roy  de  ludéc , & il  luy  don- 
na du  fecours  contre  Baafa  Roy  dlfracl , qu’il  em- 
pêcha en  3095.  de  continuer  les  fortifications  qu’il 
falloir  à U ville  de  Rama.  Benadab  avoit  ai  alfez 
de  Accez  dans  toutes  fes  entreprîtes , il  en  voulue 
commencer  une  qui  fut  plus  importante.  Pour  ceb 
il  fit  Je  grands  préparatifs  ; & en  j 134.  il  vint  avec 
trente-deux  paits  Rois  ou  Gouverneurs  des  Provin- 
ces voilines , affieger  Samaric.  Achab  luy  offrit  de 
grandes  femmes  d'argent , avec  fa  femme  6c  fes  en- 
fans,  pour  luy  faire  lever  le  ficge  ; &C  voyant  qu’il 
ne  fc  contcutoic  pas  de  ces  conditions  , il  fit  avec 
fcpc  mille  hommes  une  firrtic  en  bquclle  il  défit 
prcfque  les  ennemis , comine  le  Prophète  Michee 
le  luy  avoit  promis  de  b part  de  Dieu.  L’année  d’a- 
prez  il  tailla  en  pièces  cent  mille  Syriens , de  forte 
que  Benadab  ruiné  fc  foûmic  à fa  clémence.  Achab 
le  renvoya  en  fon  pais  contre  l’ordre  de  Dieu , 6c 
il  en  fut  repris  aigicmenc  par  un  Prophète.  Aufli 
il  eut  fujet  de  fe  repentir  de  fa  trop  grande  facilité 
Benadab  reprit  les  armes  contre  luy,  6c  il  les  ma  dan* 
une  bataille  en  3138.  Depuis  ce  Roy  de  Syrie  renv 
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porta  quelques  avantages  fur  fes  voifïm.  En  j 149. 
il  fut  dangereufement  malade  , Sc  fçaehant  que 
le  Prophète  Elilce  étoit  à Damas  , il  luy  envoya 
demander  par  Hazacl  s’il  gueriroir.  Le  Prophète 
prédit  à ce  dernier  qu’il  feroit  Roy  , Sc  qu'il  ferait 
de  grands  maux  aux  ifraclites.  Et  en  effet , Hazacl 
allant  retrouver  le  Rov  l’allura  qu’il  guérirait  de  fa 
maladie  j Mais  le  lcnckmain  il  l'étrangla  & fc  fit 
déclarer  Roy.  * 1 1 1.  des  Rois , c.  1 5.  ao.  a 1. 1 V. 
c.  1 . & 8.  1 1.  des  Paralipomenes,  1 8.  Iofephe , ont. 
Jud.  li.  S.&  9.  Tornicl,  Üaiian  Sc  S ponde,  m Annal, 
vtt.  Tefiam. 

BENADAB  II.  étoit  fils  de  cet  Hazacl 
dont  j'ay  parle , ôc  il  luy  fucccda  vers  l’an  $ 1 88.  du 
Monde.  Iofephe  dit  que  Ioas  Roy  d’ifracl  le  vain- 
quit en  trois  batailles  , Sc  qu'il  recouvra  fur  luy  les 
pais  que  fon  pere  avoit  gagnez  fur  les  ifraelites, 
ainfi  que  le  Prophète  Elilèe  l’avoit  prédit.  Dieu  le 
fufeita  contre  Ioas  le  Roy  de  ludee  qui  avoit  fait 
mourir  Zacharie  fils  du  grand  Prêtre  loïada  , ôc 
avec  un  petit  nombre  de  gens  il  défit  toute  fon  ar- 
mée. Il  fit  même  exercer  îur  la  perfonne  de  ce  Roy 
malheureux  des  chofes  honteufes  que  l’Ecriture  n’o- 
fe  marquer.  Cela  arriva  l'an  $193.  du  "Monde.  Nous 
11e  fçavons  pas  le  tems  de  la  mort  de  Bcnadab  1 1. 
* I V.  des  Rois,  c.  1 $ . 1 1.  des  Paralipomenes , c.14. 
Iofephe,  /i.9.  ont.  ludatc.  f.9.  Tornicl,  Salian,  &c. 

BEN  AV  I D I O.  Cherchez  Marcus  Mantua 
Benavidio. 

BENCIouBenc  1 o(François)Iefuite,étoit  Ita- 
licn  natif  d’Aquapcndente , Sc  l’homme  de  fon  tems 
qui  tournoie  mieux  un  vers  Latin  II  avoit  etc  difei- 
ple  Sc  aroy  particulier  du  do&c  Marc-Antoine  Mu- 
ret. Dcz  l’âge  de  10.  ans  il  entra  parmy  les  Iefuites,& 
il  s'y  fit  admirer  non  feulement  par  fon  cfprit  & par 
fa  do&rine -,  mais  plus  encore  par  fa  grande  piobitc  Sc 
par  là  dévotion.  Car  fa  pictc  ctoit  iolide  Sc  (ans  gri- 
maces. C'cft  luy  qui  pcrluada  au  meme  Marc- Antoi- 
ne Muret  de  fc  faire  Prêtre.  Il  écrivit  divers  Ouvra- 
ges très- ingénieux  en  Profe  Sc  en  Vers,  Annuel  itéra 
de  rebut  Societatû  en  I V.  Parties  \ un  Pocme  inti- 
tulé Quinque  Martyr  et  è Soc  ut  ait  lefn  in  Indu,  & c. 
Divers  grands  hommes  ont  parle  tres-avantageufe- 
ment  du  P.Bcncio  , comme  Bozius,  Scrâda , Iran  V»- 
âor  Roffi  y mais  il  fuffit  de  rapporter  le  témoignage 
du  Cardinal  Baronius.  Francifcm  Bencim  , dit-il,  ver 
maxime  piut  & infîfniter  truditm  , qui  & Mufti 
redditOtriflianat  & juaviort  conctntu  canorai. Il  mou- 
rut à Rome  le  6.  May  de  l’an  1 5 94-âgé  de  j 1.*  Ale- 
gambe  , Bibl.  Script.  S.I.  lanus  Nicius  Enthrxus, 
P in  ne.  x . Im*£.  Mu  fl.  c.  j o.  &c. 

B E N D A , ancienne  ville  de  Macédoine  qui  a 
eu  Evêchc  fuffragant  de  Durazzo.  Cette  ville  dt  au- 
jourd'huy  ruinée  ; mais  le  pais  qui  eft  à l'entour  de 
ces  ruines  dans  l’Albanie , a encore  aujourd'huy  le 
nom  de  Benda , Sc  il  eft  fournis  au  Turc. 

BEN  DARM  ASSENou  Bihdermas- 
s 1 n , ville  des  Indes  dans  la  partie  Septentrionale 
de  l'Ifle  de  Bomco.  Elle  eft  fur  l'embouchure  du 
fleuve  Saccadano,  vis-à-vis  de  l’Ifle  de  lava,  Sc  elle 
a fon  Roy  particulier. 

BENDOCDAR,  Sultan  de  BabylonneSe 
grand  pcrfccuteur  des  Chrétiens.  Il  fc  mit  avec  le 
fccours-  de  fes  amis  fur  le  trône  , d'où  >1  chafla  le 
Souverain  légitime.  Il  afliegea  Acre,  avec  trente 
mille  hommes  vers  l’an  1x6$.  ravagea  l' Arménie, 
Sc  mourut  à Damas  le  1 5.  Avril  de  l’an  »X77- 
venant  combattre  lesTartarcs.  On  croit  que  ce  fut 
de  poifon.  * Sanut,  li.}.  part.  ix.  c.C  & Jtiv.  Hay- 
ton , cit.  i6.  î 

B E N E , petite  ville  d’Italie  dans  le  Piémont 
prez  du  Tcnaro,  Elle  a eu  tiae  de  Comté.  Dans 
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le  dernier  Siede  le  Comte  de  Bene  étoit  dans  le 
party  des  François,  Sc  le  Comte  de  1a  Trinité  fon  frè- 
re dans  ccluy  des  Efpagnols.  En  1 5 5 j . ce  dernier  per- 
fuada  à Ferdinand  de  Gonzague  d'aflieger  Bcnc , ce 
qu’il  fit  ; nuis  De  Montluc , à la  perfusion  de  Bira- 
guc , s’y  étant  jetté  dedans  avec  quelques  autres,  ils 
firent  lever  le  fiege.  Depuis  les  fortifications  de  Bene 
ont  été  ruinées.  * Montluc  , Mttnoir.  De  T hou. 

Ht  fi.  li.i  1. 

BENEDICTI  ouBeneoictvs  de  Bi- 
m l d 1 c t 1 s , Chanoine  de  Padoüc,étoit  de  Legnago 
fur  l’Adigc,  qui  eft  un  boug  de  l’Etat  de  Vernie  dans 
Iç  Vcronois.  Il  enfeigna  long-tems  à Padoiic  où  U 
mourut  de  pefte , en  16  ji.  Son  firere  Dominique 
Benedicti  Médecin  périt  dans  le même-tems Sc 
de  la  même  maladie.  Ils  avoient  écrits  divers  Ou- 
vrages qui  furent  tous  perdus.  * Thomafin , in  tic?, 
illujt.  vit.  P. II. 

BENEDICTI  ( lean  ) Religieux  de  l'Ordre 
de  fàint  François,  Profeflèur  en  Théologie  Sc  Pré- 
dicateur. Il  publia  en  1584.1a  Somme  des  pcchtz 
Sc  d’autres  Ouvrages.  Il  eft  different  de  lean  Be- 
ne d 1 c t 1 C hanoine  de  Brcflau  Sc  de  Cracovic  qui 
publia,  l’an  1 550.  à Mayence  un  Traité  De  vin»- 
mbm  & rtvtlatiombm  tam  n murait  bm  , quant  divi- 
tiit , de  lean  Benedicti  Doâeur  de  Paris, dont 
Poflevin  fait  mention  , au  fujet  des  Concordances 
des  Bibles  qu’il  fit  imprimer  en  1 jfia.  avec  des  no- 
tes , d’un  autre  de  ce  nom , Mathématicien  de  Vcni- 
fc,  fc  d'Alexandre  Benedicti  de  Veronnc , Mé- 
decin Auteur  de  divers  Ouvrages  beaucoup  cftimez. 

* Du  Verdier  Vauprivas,  Bibl.  Franc.  Vanderlinden, 
de  Script.  Med.  Le  Mire,  de  Script. Sac.X  f*I.  Poffc- 
vin  , in  app.  &c. 

BENEVENT,  ville  d'Italie  dans  le  Royaume 
de  Naples , avec  titre  de  Duché  Sc  Archevêché. 

Elle  cft  fituée  fur  le  Confluent  du  Sabaco  Sc  du  Ca- 
lorc  dans  un  païs  fertile , où  elle  donne  fon  nom  à 
une  vallée.  Les  Papes  font  maîtres  de  Bcncvent  que 
hs  Auteurs  Latins  nomment  Beneventum.  On  croit 
que  Diomède  bâtit  cette  ville , Sc  alors  on  la  nom- 
ma MdLcvtntum , comme  nous  l’apprenons  de  Pline 
& deTite-Live  » mais  depuis  les  Romains  y ayant 
envoyé  une  Colonie  on  changea  ce  nom  fimefte 
en  ccluy  de  Beneventum  y qu'elle  a depuis  toujours 
porte.  Bcncvent  que  quelques-uns  mettent  dans  le 
pais  des  Hirpiniens , Sc  d’autres  dans  ccluy  des  Sam- 
nites , fut  une  des  dix-huit  Colonies  qui  envoyèrent 
aux  Romains  un  fecours  confidcrabie  d’hommes  Sc 
d’argent  pour  l’employer  contre  Annibal.  Ccluy-cf 
avoir  pille  le  territoire  de  cette  ville.  Appian  Ale- 
xandrin & Tacite  parlent  du  voyage  que  Ncron  lie 
de  Naples  à Bcncvent.  Cette  ville  fut  depuis  mi- 
née par  Tocila  vers  l'an  545.  Les  Lombards  1a  te-  . 
parèrent  cnfuicc  Sc  ils  l'erigerent  en  Duché.  Ces  • 
Ducs  ont  été  allez  célébrés , Sc  entre  autres  ce  Gri- 
moald  ou  Grimoalde  cinquième  Duc  de  Benevenc  * 
qui  chafla  Aripert  de  deflus  le  trône  des  Lombards 
& s’y  établit  vers  l’an  66  }■  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Le  premier  de  ces  Ducs  fût  Zothus  qu’Au- 
tharis  Roy  des  Lombards  établit  vers  l’an  598.  Ara- 
gife  Duc  de  Bencvcnt  ctoit  gendre  de  Didier  aufl» 
Roy  des  Lombards.  Charlemagne  le  domta  & le 
reduifit  aux  termes  où  il  voulut , pareequ'il  avoit 
fait  ligue  avec  Taflillon  Duc  de  Bavière  Ton  beau- 
frere.  Cda  arriva  en  787.  Grimoald  1 1.  Duc  de 
Bcnevent  fucccda  à fon  pere  Aripca , Sc  il  fut  aflaf- 
finé  en  8 1 S.  En  10  j j.  Henry  1 1 1.  dit  le  Noir  Em- 
pereur donna  le  Duché  ou  Principauté  de  Bene- 
vent  au  Pape  Leon  1 X.  qui  étoit  fon  parent  ÔC 
qu'il  avoit  élevé  au  Pontificat.  Ce  fut  un  échange 
pour  Bamberg  qu’il  voulut  délivrer  d'un  don  ou  re- 
devance 
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devance  qu'elle  payoit  toutes  les  années  au  S.  Siégé. 
Le  Pape  établit  luy-même  à B.ntvtnc  un  Duc  ou 
Gouverneur  nomme  Rodolphe,fuivy  en  1071. d'un 
autre  nommé  Landulphc;  nuis  depuis  ccttc  ville  a 
été  toujours  foûmifc  au  faint  Siège.  Voicy  la  fuc- 
ceffion  de  ccs  Ducs:  je  marque  l'an  auquel  ils  ont 
commencé  de  gouverner. 

Succeffion  Chronologie/ia  des  Dues  de  Btntvtnt. 

1 Zotus  inverti,  en  589. 

2 Arichis,  j$8. 

I Aion  tue  par  les  EfcUvons,  <48. 

4 Rodold,  649. 

5 Grimoald  I.  C 51. 

6 Romuald  I.  66  1. 

7 Gifulfe  I.  704. 

8 Romuald  II.  707. 

9 Gifulfe  1 1.  chifsé  , 7ii- 

10  George,  • *7 ih 

I I Goddcalque , 759. 

Gifulfe  II.  rétably,  742. 

iiAtagilé,  761. 

1 j Grimoald  IL  788. 

14S1C0,  &18. 

1 5 Sicard  Bis  de  Sico , 8)9. 

1 6 Anddgifc  I.  840. 

1 7 Siconuife  contre  Adclgife , 840. 

18  Ajon  fils  d’ Adclgife,  874. 

19  Simbaticius,  891. 

20  Vulo ou  Guy,  89 j. 

2 1 Adclgife  1 1.  899. 

21  Xkhcnulphc  I.Duc  de  Capodr,  899. 

2 j Landulphc  I.  & Achcnulphe  II.  915. 

24  Pandulphe  & Landulphc  1 1.  ytf  8. 

Bcncvcnt  fut  enfuite  fournis  par  les  Erape- 
reurs  5c  donné  au  Pape  Leon  1 X.  lequel 
établit 

2 j Rodolphe,  105J. 

16  L.mdulphe  III.  1071. 

Le  Pape  Viétor  1 1 1.  qui  avoit  été  Abbé  du  Mont- 
Caflin , il  toit  de  la  Maifon  des  Princes  de  Bcnevcnt. 
Cette  ville  a aufli  donné  le  Pape  Gtcgoirc  VIII. 
à l'Eglile.  C'ctoit  le  pais  des  deux  Oibilius  ex  cel- 
le ns  Grammairiens  , 5c  Odoftfdus  Dcnarius  qui  cn- 
fàgtu  le  Droit  à Bologne  vos  l'an  1x00.  & qui 
* lai  lia  divers  Ouvrages.  * Pline,  li.).Tke-Lire,li.y. 
14.  27.Àppian  Alexandrin, /i.4.Tacùr, 

//.  1 5 . Htfi.  Ptocopc  , d t ht  11.  Gat.  /,  1 . Sigontus , de 
rte.  Irai.  Biondus  , Paul  Diacre , Sabcllic , Leandrc 
Albcrd , Vghcl , 5cc. 

On  ci  les  de  Btntvtnt. 

LcPapcViéloc  1 1 1.  y célébra  un  Concile  l'an 
1087., où  l’Antipape  Guibcrt  fut  excommunié  avec 
fes  ad  hcr. ms  , comme  nous  l'apprenons  de  Leon 
d'Ortie,  li.j.eh. 7 1.  Vibaiu  1 1.  en  aflêmbla  un  autre 
en  1091.  contre  le  môme.  On  en  tint  un  en  1 108. 
contre  l' inverti  cure  des  Bénéfices  par  les  Laïques.  Vn 
en  1 1 1 $.  pour  quelques  affaires  de  la  Province,  6c 
du Mont-Caflin.  VnSynodecn  1567 .6c  un  autre 
où  l'on  publia  des  Ordonnances  en  1 594. 

BENET,  Bsnetiou  Bembdictv*  (Ci- 
prien  ) Religieux  de  l'Ordre  die  faine  Dominique , a 
fleury  en  1 4 9o.jufques  vers  l'an  1 5 10.ll  ctoit  Efpa- 
gnol  de  nation, natif  du  Royaume  d'Aragon  , 6c 
félon  quelques-uns  Doûeurdc  l’Vnivtrfité  de  Pa- 
ris. Il  compofâ  un  Ouvrage  qui  eut  allez  de  répu- 
tation 6c  qui  fit  même  allez  de  bruit.  Cet  Ouvra- 
ge contcnoit  quatre  Traitez  qu'il  dédia  au  Pape 
Iule  1 1.  & puis  à Leon  X.  fçavoir  De  prima  erbu 
fedt.  De  Concilia.  De  Eccle/Ufiic * pottfiost.  Dans 
la  fuite  il  publia  encore  un  Dialogue  de  l'excellence 
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6c  de  Futilité  de  la  Théologie , 8cc.  * Bcilumin, 
de  script.  Eut.  Eifengreimis  , Cas.  ttfi.  t itrit.  Y in- 
cendia Blafcus  . in  Chron.  jiragan.  Sixte  de  Sienii -, 
Lcandct  Albcrti  6c  Al  fonte  Fernandez,/*  Btbi.&  de 
vir.tllnfl.  Damm.  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hifi  Au- 
bert Le  Mire , de  Script.  S.  XVI.  Louis  Lcob 
Pontif.  Simler  , Foflèvin  , 8cc. 

BENEVOLE,  Secrétaire  des  commandcmen» 
de  1 Empereur  Valentinien  l'Ancfcn  vers  l'an  $6 6. 
Il  aima  mieux  perdre  fa  charge,  que  de  ligna  un 
Edit  contraire  a la  Religion  Catholique  , 6c  Favora- 
ble aux  Ariicus.  * Kilfin,  U.  i.c.tô.  Sot omenc# 
/i.y.e.jj. 

B E N E VV  I T Z.  Cherchez  A pi  an. 

B E N E Z E T , jeune  bager  natif  de  Bourgogne, 
vint  par  infpiratinn  divine  à Avignon  -,  6c  il  y fis 
bâtir  un  Pont  fut  le  Rônc , l’an  1 177,  Pjradin  qui 
a écrit  l'Hiftoirc  de  Lyon  prétend  que  Brnczct  fie 
aufli  bâtir  ccluy  de  Lyon  fur  le  même  Flruvc;  mai* 
il  eft  leur  que  ce  fut  Innocent  I V.  Voyez  Baroniuf 
fous  l'an  x 177.  où  il  rapporte  les  Bulles  d'innocent 
I V.  de  Clément  1 V-  de  CL  ment  V.  de  Bouiface 
V 1 1 1.  & de  Ican  X X 1 1.  qui  parient  de  ce  Pont. 
Confultcz  aufli  le  P. Théophile  Raynaud , en  la  vie 
de  « Benczct  qu'il  a publiée  fous  le  nom  de  Brrre* 
dt  cl. d ne  Eonttf  x.  Ce  Bcnczet  mourut  faintcmeul 
en  1184.  & on  conferve  encore  à Avignon  fon 
corps  qui  a été  long-tcms  dans  une  Chapelle  fur  le 
Pont  qu'il  avoit  fait  bâtir  ; mais  prcfenteracne  on 
l'a  transféré  dans  U ville.  * Nougier , Eh  fi.  EecU 
dCjtvig. 

BÈNFELD  ou  Bbinbelst  , Btnefrldiâ 
6c  Btnoftldu,  petite  ville  d'Alcnugnc  dans  l'Aluce, 
Elle  ert  fitucc  fur  la  rivicre  du  1111  environ  à trois 
lieues  de  la  ville  de  Strafbouigdc  qui  elle  dépend, 
6c  autrefois  elle  a' étc  trcs-fbrte  5c  ttcs-confidcrable} 
mais  elle  ne  Ti ft  plus  aujourd  huy.  e 

BENGALA, ville  5c  Royaume  d'Afie  J, m* 
les  Indes , au  Grand  Mogol.  C'crt  la  ville  qui  don- 
ne Ion  nom  à crtEur.  Elle  cft  fur  l'embouc h.  m 
du  Fleuve  Colmin , grande , belle , liclic , marchan- 
de 5c  comme  le  Centre  du  commerce  des  Indes  , ex- 
trêmement fréquentée  par  les  Européens  François, 
Anglais,  Portugais , Fiolandois , Scc.  qui  y ont  cou* 
le  libre  exercice  de  lait  Religion.  Elle  n'cll  pal 
éloignée  de  l'embouchure  du  Gange  , 6c  clic  donna 
encore  fon  nom  au  Golfe  de  Ben  gala  qui  crt  aufli 
beaucoup  connu  & renommé  pour  être  le  pluf 
grand  5c  le  plus  fameux  dcl'Afie.  On  divife  ordi- 
nairement cct  Etat  en  trois  parties  , en  Prurop  qui 
cit  deçà  le  Gange,  en  Patau  qui  crt  delà  ce  meme 
Fleuve, & Bcngala  qu'on  trouve  le  long  de  la  côte. 
On  allure  que  ce  pais  a environ  cent  louante  lieue* 
de  longueur  6c  un  peu  plus  de  largeur  , entre  le* 
Royaumes  de  Golconde  & de  Pcgu.  Outre  la  villa 
de  Bcngala , il  y a celles  de  Ougdi,  Ragmehct,Gou- 
ro  Tonda,  Chatignan,  Pacana.Bcn.u  ,&c.  Le  Ben  gala 
cli  le  pars  du  monde  le  plus  fertile , en  fucre , en 
foyes , 6c  en  ris , dont  elle  fournit  les  Provinces  mô- 
me les  plus  éloignées , en  divcrlés  fottes  de  fruits, 
en  falpêtre , lacquc , cire , civette , opium , poivra 
long , 5cc.  Outre  cela  dans  tout  ce  pais , à prendre 
prêt  de  cent  lieues  en  longueur  des  deux  côtes  du 
Gange , depuis  Raje  - Mehaie  jufqu'à  la  met , ce 
ne  font  que  grands  canaux  qu'on  a autrefois  creu- 
frz  6c  tirez  du  Gange  avec  des  travaux  immenfc* 
bien  avant  dans  la  terres  pour  le  transport  de» 
marchandifcs.  Ces  canaux  font  des  deux  cotez  bor- 
dez de  villages  bien  peuplez  , 6c  de  gtandes  cam- 
pagnes de  ris , de  fucre  6c  de  froment  ; de  txois  as 
quatre  efpcccs  de  légumes  , de  moutarde  5c  de  fe- 
zame  pour  faite  des  huiles , de  de  gtand  nombre  de 
A A«* 
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petits  racurieri  pont  la  nourriture  des  vers  k foyc. 
* Linlchot , Batbofi  , Beruier  , Ac. 

Quand  j’ay  parlé  de  la  ville  de  Ben  gala  ou  Ben- 
gale  , j'ay  luivy  le  femiment  de  prevue  tous  les 
Auteurs qui  ont  écrit  avant  mov  ; mais  de  nouvel* 
l*s  Relations  m'apprennent  qu'il  n’y  a point  de  ville 
de  ce  nom. 

BENGVELA,  pais  d’Afrique  dans  la  Baffe 
Eth.opic  A le  Royaume  d'Angola  avec  une  ville 
de  ce  nom.  Elle  cil  fur  l ‘Océan  ou  mer  de  Congo, 
avec  un  allez  bon  Port , Se  les  Holandois  en  lotit 
maures  depuis  quelque  teins.  Ce  pais  de  Bmgucla 
a au  Midy  la  montagne  de  Zihil  A'  de  l’autre  les 
rivières  de  Bcngdi  & de  Sunga , vers  la  ville  d'An- 
g01*»* 

B E N I ( Paul  ) natif  de  Gubio  ou  Vgubio  dans 
IcDnché  d'Vrbin,  & Profefleuren  l’Vnivcrfitcdc 
Padoüc , a cté  un  des  plus  fçavans  hommes  que  l'I- 
talie ait  eu  au  commencement  de  ce  Siècle.  Car  non 
feulement , il  fçnvoit  les  belles  Luttes  de  la  Fhilofo- 
pfi'ci  mais  encore  la  Théologie  A les  feicnccs  les 
plus  lubhmcs.  Vn  Traité  De  attxUiù  qu'il  piblia, 
dans  le  tems  que  ces  queftions  touchant  la  grâce 
«oient  agitées  loi  s le  Pontificat  de  Clément  VIII. 
periuada  Je  public  de  fa  do&rinc  A de  la  pénétra- 
tion. C'eft  nour  atte  raifon  que  la  République  de 
Vtnile  le  cfioilit  en  i J99.  pour  enfeigner  Us  Let- 
tres humaines  dans  l’Vniverlîtc  de  Padouë , Se  il  l’a 
fait  Jurant  vingc-lîx  ans  d’une  manière  fi  avanta- 
gcf  lc  , que  tout  le  monde  parloic  avec  éloge  de  fon 
fçavoir.  Il  avoit  l’elprit  remplv  de  fiu  A allez  por- 
te à la  ctitiouc.  Il  crût  d'avoir  trouvé  «le  grandes 
fautes  «ians  le  Dûftionnaiie  Italien  que  l'Academie 
de  la  Crufeade  Florence  avoit  publiée;  cela  luy  don- 
m la  pcnlce  de  les  remarquer  avec  plus  de  foin, 
& ce  lut  l'occaiîon  de  ce  Livre  qu'il  fit  imprimer 
ilous  It*  rirrr>  itr*  I*  il»;»*./!.  b ’ < F,  >. 


«lous  le  titre  de  l 'jlnticrufc*  ou  Par/gent  de  U a lin 

tua  ! talion, i,  Paul  Beni  le  fit  encore  des  affaires  avec 
» meme  Academie  au  fujet  du  Talfc,  dont  il  prit 


..u  njti  uu  aaiic,  uont  il  prit 

hautement  la  deflènfe  ; A il  fit  divers  Ouvrages  pour 
ccl.i.  Dans  l'un  il  compare  le  Talfc  à Virgile  Se 
l’Ariofte  à Homère  ; Se  dans  un  autre  il  répond  à 
ce  qu’on  avoit  critiqué  dans  le  Poeme  de  cet  excel- 
lent Auteur.  Ce  dernier  Traite  cft  intitulé  , Il  cem- 
Pf'ftto  fepra  il  Goffrtdo  diTorqttaro  7 affo.  Il  en  pu- 
blia encore  d’autres  au  fujet  du  Pallor  Fidodu  Gua- 
rini.  Toutes  ces  pièces  croient  en  Italien  ; mais  il 
en  a laifsc  un  plus  grand  nombre  en  Latin.  Les  plus 
confidcrablcs  font  «les  Commentaires  fur  la  Poéti- 
que & fur  la  Rhétorique  d’Arifloce  , fur  ks  lix 
premiers  Livres  de  l’Encidc  A fur  l'Hiftoire  de  Sa! - 
lufle,  une  Poétique  A une  Rhétorique  tirées  des 
écrits  de  Platon.  De  Hiflona  Lxb.  I K D^rano  de 
jinnalthiu  EccUfiaflicù  Gard.  Bu,o »,»,  &c.  Beni 
avoit  une  trcs-polie  Bibliothèque.  Il  la  donna  en 
mourant  avec  les  autres  biens  aux  Theatins.  Des 
J an  i<it.  il  s’étoit  fait  élever  un  tombeau  dans 
feur  Eglilc  ; mais  il  ne  mourut  que  le  n.  Février 
dcl'jn  iCij."  I.icque»  PhüijjpaTlionufin.j'. 

Vir.t UuH.P.l.  Louent  Cullo,  •/<(.  d‘ Hnem.  I.ultr. 
P. II.  Louis  Iucub.  Traité  Ja  Bibl.  Impaialis,  ta 
Alttf.  M/L  1 

BENJAMIN,  douxicme  fils  de  hcob  Si  le 
I coud  de  K..icbcl  naquit  lun  i/o;,  du  Mondr.  On 
le  nom  ma  Betsoni  Fils  du  nu  Jouirai , parccquc 
fa  nscrc  mourut  h,  accouchant  de  luy  , comme  je  le 
dis  ailleurs.  Dcpms  tn  a)a8.  H fui.it  les  autre!  fils 
de  lacob  en  figvpte,  où  fon  frere  Jofiph  voulut  le 
tctcnit  efeUve.  Benjamin  ht  beni  de  fon  petc,  Se  fist 
le  chef  de  la  Tnbu  de  Ion  nom  , l.iquellepoffeJ.r  les 
tems  qui  etc, lent  entre  celles  de  luda  St  Je  [ofeph 
«ess  I an  ipso,  du  Monde.  Cette  Tnbu  fin  pjtf. 
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que  exterminée  par  les  autres  qui  vouloicnt  van- 
ger  la  violence  que  quelques  liai  Jaunies  avoienc 
taie  à la  finmie  d’un  Lévite  dans  la  ville  de  G.nbaa. 
* Cetufe,  &f„t.  lolbS,  18.  Itgts, 
lof  plie,  Ac. 

Il  E N 1 A M 1 N ou  Rabi  Benjamin  natif  de  Tuy 
en  Elpagnc,luif  cclcbrc  qui  vivoit«ians  le  XII. 
Sade.  Il  vifita  prclquc  toutes  les  Situgogues  du 
monde  , il  voulut  connoitrc  leurs  coutumes,  leurs 
Cfr5mûnies  ’ ^cs  Rrands  hommes  qu’elles  «voient-,  Su 
C r ? rcnur<lu‘:  dans  la  Relation  qu’il  a cont- 
rôlée de  fes  voyages  , dont  nous  avons  pluficurs  Re- 
lations. 1 

BENIBESSERA,  grand  païs  d’Afrique  dans 
, lA  Cü,ltr‘c  **  Scgclnxilc  qui  ift 

«lu  Biledulgerid.  Il  cft  finie  vers  le  raonc  Atlas  du  cô- 
te du  Royaume  de  Trtmcfccn. 

rB  ^ N 1 G N E ou  ficnigno  { lulio)  Jo&c  lu- 
rnconlulte  qui  a vécu  k Rome  ifeus  le  Pontificat  de 
Ck  mau  V 1 1 1.  A de  Paul  V.  U y eut  divas  em- 
plois dans  la  Cour  Romaine,  A on  luy  donna  même 
le  titre  d’un  Archevêché  Mfartikm,  Voyez  fon  élo- 
ge dans  lanus  Nicius  Erithixus,  Finac.  1 11.  jMAa. 
tduft.e.  4 j.  ‘ 

B E N I G N E ( George  ) prenoit  le  titre  d’Ar- 
ch.vequc  de  Nazareth , dons  le  X V I.  Siècle  , vers 
1 an  i y j j.  Il  écrivit  quelques  Ouvrages  de  pieté  A 
entre  autres  un  qu’il  dedia  au  Roy  François  I.  fous 
le  titre  de  ContemplMieret  Cbr  jhase. 

BENIGVAZEVAL,  montagne  d’Afrique 
dans  la  Province  d Enif  au  Royaume  de  Fez.  Elle 
cft  allez  grande  A beaucoup  habitée.  Marmoldit 
jju  une  des  branches  de  cette  montagne  jette  du 

BENIN,  ville  A Royaume  d’Afrique  dans  U 
Guinée.  La  ville  cft  la  meilleure  de  toutes  cdlcs  des 
Nègres,  A fituée  fur  une  rivière  de  même  nom  de 
Bemn  qui  le  jette  peu  aprez  «lans  le  Golfe  de  laine 
Thomas. 

B E N-MEROD  AC,  le  uoifiéme  des  huit 
derniers  Rois  des  Babyloniens,  fucccda  à Merodac 
vers  l’an  7<».  de  la  fondation  de  Rome,  qui  ctoit  Lt 
du  MuihIc  A 678.  avant  Iesvs-Ciirist, 
c«  la  XXV.  Olympiade.  Les  fèntimcirs  des  Au- 
teurs font  tout-à-faii  dilHitns  au  fujet  de  Bcn-Mc- 
r«)d.ic.  Car  plulieurs  le  confondent  avec  Merodac,  * 
d’autres  avec  Nabuchodonofor  l’Ancien  que  ficro- 
fe  nomme  Nabopolafiàr  ; A on  ne  s’accorde  meme 
point  fur  le  tems  de  fon  regne,  au’on  fait  diverfe- 
ment  de  4;.  années , de  a 4 ou  «le  n.  Le  Canon 
Mathrnutiqr  e qu’on  prétend  avoir  fervy  a I’tolu- 
mee  remplit  cet  cfpacc  de  deux  interrègnes  Bc  de 
huit  R«  is  inconnus  à toute  l’Antiquité,  fclon  les 
principes  de  la  Chronologie,  à laquelle  je  me  fuis 
attachi-.  Le  regne  de  Benmerodae  a été  de  }i.  an- 
nécifi  A ainfi  U mourut  l’an  107.  de  Rome,  ^407. 
du  Monde  , ^47.  avant  les  vs-Ciirist  , en  la 
X X X 1 1 1.  Olympiade.  Ceux  qui  Voudront  con- 
noitrc  les  divers  fcntimrns  des  Atteurs , pourront 
confitltcr  Petau,  li. 9.  de  dret.  temp.  Langiui , />.  j.  de 
ann.  ckr.  Torniel , Salian  A S ponde  . in  slnnal.  ver. 
T.ftam.  Gentbrard,  Mcrcator,  Gordon,  Fun&ius, 
Codomanus,  V iferus.Riccinli,  Cbr.rtf.  P.  l.U  j &c. 

B E N - M V S A , Mathématicien  Arabe  qui  vi- 
voit  dans  le  X.  Siecle,  vers  l’an  910.  ou  fclon  d’au- 
tres dans  le  X 1 1.  en  1 1 10.  Il  écrivit  un  Traité  de 
Fleurir  p’am/  & ft h crias*  Blancanus,  Cbron.  Mat  b. 

Voflius.Wr  Math.c.$6.i.i4. 

B EN  N I N G D O N , ville  en  Angleterre,  dans 
le  pais  «les  Mneiens.  On  y célébra  vas  l’an  Sjo. 
un^ Concile  fous  le  règne  de  Bcrnulphc  R«jy  de  ce 
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ê. 


B E 

B E N N O ou  Bimnoh  , Alemand  de  nation, 
vivoic  dons  l'X  I SkxU*  11  fit  fuie  (.atdui.il  i*.u 
l'Antipape  Guibert  qui  fe  fit  nommer  Clément  111. 
compofa  des  Ouvrages  fabriques  contre  tous  les 
gens  de  bien,  mclU  SÜviftrc  1 1.  de  magic,  Gré- 
goire V L dcfymonic  j de  il  écrivit  U vie  de  Grégoi- 
re V 1 1.  ou  p 11  tôt  une  fityrc  pleine  d'injures*:  de 
menfonges  contre  ce  Pontife.  B-nnon  etok  non  feu- 
lement le  plus  zèle  pjrtifin  de  1*  And  pape  j mais  luy- 
meme  emictcnoit  le  feh  fine  avec  unfc  violence  cx- 
tremc.  On  dit  qu’il  vivoic  encore  en  1091.  Les  Pro- 
eeftaus  parlent  avec  cloge  de  ce  Cardinal  lc!r! man- 
que , parceqj’il  avoir  etc  ennemy  des  Pape».  * Ba- 
tonius,  W.C.  999.  1044.7;.  & 79-  Cuconim.i» 
Grtg  Fl  /.  La  Roche- Poxay , Stnxml.  Ctrd.  Au- 
bery,  Hiftttln  Card.  Vo Jun,de  Utfi.  Lai.  i1.14.46. 
Loiiis  lacob,  Bibt.  Ponttf.  &c. 

B E N N O N , Evêque  de  Mets  dans  le  X.  Siè- 
cle. C’êtoit  un  faine  Solitaire  qui  vivoit  en  Pénitent 
dans  les  montagnes  des  Alpes.  On  l’en  fut  tirer 
en  9x7.  pour  le  mettre  fur  le  Siege  de  l'Egide  de 
Mets,  aprex  la  mott  de  Wig-t  ou  Widric.  Sa  vertu 
étoit  un  reproche  aux  cxcez  de  quelques  habitats» 
licencieux  : ils  fe  jetterait  firiculcmcnt  fur  ce  laine 
Prélat,  de  luy  crevèrent  les  yeux  l'an  918.  Les  Au- 
teurs d’un  fi  horrible  attentat  furent  excommuniez 
dans  le  Concile  de  Duifbourg  tenu  dans  le  même 
temfcFlodoardJë  Continuateur  de  Rcginon.b  Chro- 
nique de  Strafbourg  ; Guilliman , Sec.  parlent  de  ce 
B.nnon,  qu'il  ne  faut  pis  confondre  avec  Bsn  ho  h 
Evêque  d;  Mifne  ou  Meiflen  en  Alemagne.  Car 
ce  da nier  ficceda  h Men\vardcn  io6tf.  pi  ce  ha  aux 
Efcbvons  de  il  mourut  Concernent  Le  Pape  Adrien 
1 V.  le  canonifa  le  j,i  . May  de  l'an  1 J a J • de  il  a 
été  iüuftrc  par  fon  zele  pour  la  Fojr ,Cc  par  fes  mi- 
racles. 

S.  BENOIT  I.  de  ce  nom , Pape  ,qu’Evagre 
de  d'au:rc$  furnomment  Bonosh  , étoit  Romain 
de  nation  , fut  elû  apres  Ican  III.  le  itf.  ou  le  17. 
jour  de  May  , de  l’an  57;.  De  fon  tems  U ville  de 
Rome  fit  affligée  de  la  famine , Se  par  les  courtes 
des  Lombards.  Benoît  fe  fit  voir  dans  ces  occafions, 
comme  un  véritable  petc  des  pauvres.  Dans  une 
Ordination  il  fit  trois  Diacres , quinze  Prêtres,,  de 
Vingt-un  Evêques.  U Ce  trouve  une  Epure  fous  fon 
nom  , écrite  à David  Evêque  en  Efpagnc,  fur  U 
creance  que  l'on  doit  avoir  de  la  trvs-laintc  Trini- 
té. Il  mourut  le  ;o.  Iuillet  de  l'an  j77.aprcz  avoir 
tenu  le  Siège  quatre  ans  , quatre  mois,  & vingt-huit 
jours  , ou  deux  mois  Se  quinze  jours , félon  les  autres. 

* Anaftafe  le  Bibliothécaire,  Baronius , af.Cj7j. 
j 77.  Du  Chcfnc,  Hifl.  dtt  Pxpet , &e. 

S.  B E N O 1 T II.  fucceda  le  10.  Août  de  l’an 
<84.  à faint  Leon  1 1.  Il  étoit  Romain  de  nation, 
fils  de  Ican  -,  de  s'étoic  applique  à l'étude  de  l'Ecri- 
ture fainte  avec  tant  d'auUuité  , qu'il  mérita  d'etre 
mis  fur  la  Chaire  de  iâint  Pierre.  Con/lantin  Po^o- 
nat  défera  tant  à fa  vertu,  qu'il  biffa  au  Cierge  b 
liberté  d'élire  les  Souverains  Pontifes , fans  qu’il 
fût  befoin  de  mandicr  l’autorité  de  l’Empereur  ou  t 
de  l'Exarque.  On  luy  attribue  deux  Epitres  , une 
à Pierre  Notaire,  de  l'autre  au  Roy  des  Wifigots, 
qui  fcmble  plutôt  être  de  fon  prcdccrircur.  11  mou- 
rut huit  mois  Se  dix-fept  jours  apçcz  fon  éleÛion, 
c’cft  i dire  le  7.  ou  8.  May  de  l’an  685.  On  voit 
fon  Tombeau  dans  l’Eglife  du  Vatican  avec  cette 
Epitafr: 

aJHagnatni*  Bent  dicte  Faut  , monument  a relia- 

ru> 

Vtriutttm  titultt ; Odtcut , atqut  delor  ! 

Fulguru  in  frtcitm  menti/  fflendo*t  ttrufeat , 
fl  lira  fid  rxjpn  ttmport  capta  fiuunt. 
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Cnn  fl  * Saeerdorum  pr d fiant  ia  muni 4 complu , 

Et  quo  qui faut  b a no  tlaruet  un  ut  habei. 

{huppe  quetd  À parvo, menus  rjdtxntibsu,4ntlujt 
lure  Pair  un  * folium  Pontificale  fivet. 

A f»n  hoc  ambu  10  fApitiibiprxjl.it  Itonoris: 

Indo'.is  ejl  fruit  tu  , quota  comitatuY  boitai. 

Et  quia  Joltrttr  Cbnjti  Refii  Admira  P* fier , 
Pompe  fah.ui  premia  Ctlja  fr/{u. 

* Anaftair  le  Bibliotnccaiir,  in  tjui  vit  à , Plalrne*, 
Onuphic , Genrbrard,  Baronius,  Du  Chelnct&d'  ' 

BENOIT  III.  Romain , fi!»  de  Pierre , fiiC 
clù  avec  l’appbudilîarcuc  de  tout  le  moud.-  le  ai. 
Iuillet  de  l‘an  S y 6.  aprez  b nloïî  de  Leon  I V.  Sois 
lu  milité  luy  fit  refi  ler  le  Pontificat , qu’il  ne  prie 
que  par  force  j de  fa  confiance  luy  fit  foùfÉir  fins 
murmurer  les  indignités  dont  ufa  envers  U y l'An- 
tipape Anaftafe  qui  le  mit  fur  le  trône  Pontifical 
d'ou  il  fut  bien-toc  chafse,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Benoît  mourut  le  17.  Février  de  l'an  8fS  aptes 
avoir  guuvcrné  l'Eglife  a.  ans,  6.  mois  de  10.  jt  urs. 
Il  y a deux  Epitres  de  luy , une  a fttinenur  Aiche- 
vêque  de  Reims  j de  l’autre  aux  Evêques  du  Royau- 
me de  Charles  le  Chauve,  contre  Hubert  in  ni  dia- 
cre, acculé  de  grands  crimes.  Prcfquc  toutes  les  au- 
tres Epitres  de  ce  Pape  fe  font  perd.  es.  Les  auteur* 
en  j vu  lent  comme  d’un  faint  homme , (impie  , hum- 
ble de  anime  d'une  véritable  pieté.  * Anafiafe , Plati- 
ne, Baronius,  Du  Chcfnc  , dé  e. 

BENOIT  IV.  Romain  , fils  de  Mammo- 
li  s , tint  le  Siège  aprez  Ican  I X.  Les  Hiftorieril 
difent  feulement  de  luy , que  dans  un  Siècle  de  dé- 
pravation de  de  d-fordres  , il  gouverna  l'Eglife  avec 
grande  pr  bité  •,  fe  eut  un  loin  tout  particulier  de* 
pauvres.  U ne  tint  L Pontificat  que  quelques  moi* 
de  Tan  90  j.  Se  9 c6.  * Vobterun,  eu  ta  Citron . 
Platine,  tu  fa  vu  , Du  Cbefnc , Papirc  Maffurl,  dt 
Epifc.rrb.&C. 

BENOIT  V.  fit  Pape  aprez  Ican  X 1 1, 
torique  l'Eglife  étoit  affligée  du  Sclnfinc  de  Leor» 
dit  V 1 1 1.  introduit  par  l'Empereur  Otto»  1.  lequel 
aprez  avoir  pris  par  famine  b v.llc  de  Rome  , le  1 
loin  de  Tan  96 4.  fit  conduire  le  Pontife  à Ham- 
bourg eu  Alemagne  j de  il  y mourut  le  to.  luit* 
de  Tan  96  j.  environ  1 ou  14.  mois  aprez  fort 
élcâion.  Son  corps  fit  rapporte  à Rome  en  999. 

* Ditmar,  h-i  Chren.  Adam  de  Bitmcn,  U.x.c.f. 
Baronius,  yf-C.964. n.i.  iq.&fwv. 

BENOIT  VI.  Romain  fils  d'Hîldcbran , 
fit  Pape  durant  un  an  de  trois  mois , aprez  Donu* 
ouDomnionlI.  On  l'élût  le  ao.  Décembre  97a. 
Bonifàce  fumommé  Fiancon  , Cardinal  Diacre , le 
fit  mettre  en  piifon , de  il  le  fit  étrangler  pat  le 
moyen  de  Gnin  s , homme  pui  fiant.  Ce  fit  en  974. 
Aprez  cela  le  même  Bonifier  fe  mit  fur  le  laine 
Shrge.  * Leon  d'Ollic,  li.i.  c.4.Pbtine,Onuphre,& 
S.Antonin,  $.17. 

BENOIT  VII  paffi  de  TEvêchc  deSutri 
en  Tofcanc  , fur  le  Trône  des  Pontifes  , où  il  vé- 
cut depuis  Tan  975.  jufqu’en  984.  Pbtinc  de  Cia- 
conius  marquent  comme  l'infime  Bonifacc  qui  ayoic 
foie  étrangler  Benoit  V I.  fit  chaise  ignomimeu- 
fanent  de  Rome.  On  y reçut  Benoît  V I L avetf 
des  grandes  demonllrations  de  jojre  ; de  à la  véri- 
té (es  vertus  meritoient  un  accual  fi  raifannablc. 
11  gouverna  figement  l'Eglife  dans  un  tems  déplo- 
rable j & il  mourut  le'  10.  jour  de  Iuillet  de  Tan 
984.  Ican  XIV.  fit  mis  à urbcc,  & le  malheu- 
reux Bonifiée  eut  encore  allez  de  pariifin*  pour  j êt- 
re r ce  nouveau  Pontife  dans  une  prifon , comme  j« 
le  dis  ailleurs.  * Platine  df  Ciaconius,  in  Bernd.  Fl  I. 
Baroniqs , Du  Chcfnc , Sec. 

BENOIT  VIII.  fotty  de  b famille  da 
ÂÀaa  1 


Comtes  de  Tufeubne  , ctoit  Evêque  de  Port  fur 
l'embouchure  du  Tibre  drns  la  mer , quand  il  fur 
élu  aprez  Serge  1 V.  le  7.  luin  de  l'an  1012.  La 
tyrannie  de  Grégoire  Antipape  l'obligea  d'aller  en 
Alenugnc  , mandier  le  fccours  de  l'Empereur  Hen- 
ry 1 1.  dit  le  Saint  6c  le  Boiteux  , qui  le  rétablit  lur 
le  Siégé;  fie  le  Pape  pour  rccompeufc  le  couronna, 
il  déht  les  Sartazins , lefqucls  de  fou  tems  s’étoient 
emparez  d’une  partie  de  l'Italie , fie  il  combattit  de 
meme  les  Grecs  qui  ravageoient  Li  Poüillc.  Depuis 
il  palfa  à la  prière  de  l'Empereur  en  Alemagne,  où  il 
confacra  l Eglifc  de  S.  Ellicnnc  de  Bamberg  , l'an 
1017.  Elle  ctoit  Cathcdtalc , comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Benoit  VIII.  mourut  à Rome  le  28.  Février 
de  l'an  1024.  ayant  gouverné  l'Eglife  environ  dou- 
ze ans.  Il  a écrit  divetfes  Epines  qui  nous  font 
prcfquc  toutes  inconnues , li  nous  exceptons  celles 

2u’il  écrivit  en  faveur  du  Monaftere  du  Mont  Caf- 
n.  C on  fuirez  Léo  Marficanus , PetrtU  Guiltcrmus, 
Mattinus  Polonns  , Glabcr  Rodolphe,  CUconius, 
Du  Chefnc,  Bini,  S.Antonin,  Baronius,  Genebrard, 
en  Iâ  Ch  on.  Ce. 

t?  Le  Cardinal  Pierre  de  Damien  rapporte  dans 
line  lettre  qu'il  écrit  au  Pape  Nicolas  1 1.  que  Be- 
noit VIII.  apparut  aprez  u mort  à un  Evêque  de 
Capree , fie  qu’il  le"  pria  d’implorer  le  fccours  de 
l'Anbe  Odillon,  fie  de  diftribucr  aux  pauvres  pour 
le  fowlagemcnt  de  fon  ame  détenue  en  Purgatoire, 
quelque  argent  qu’il  avoit  laifse.  Surius  raconte  la 
racine  choie  , en  la  vie  du  meme  S.  Odillon  Abbé 
deCluny.  D'autres  improuvent  cette  Hiltoire  qu'ils 
traitent  de  fable , fie  ils  accufent  le  meme  Cardinal 
Pierre  Damien  , d’avoir  fouvent  donné  u»  peu  trop 
facilement  dans  toute  forte  de  contes.  Conlultez  les 
mêmes  Auteurs  que  je  via»  de  citer  : Car  pour  moy, 
je  ii’av  pas  deftein  de  prendre  party  fur  un  fut  il  ex- 
traordinaire. 

BENOIT  I X.  dit  premièrement  Theophi- 
laûe , ctoit  fils  d'Albcric  Comte  de  Fiafcati.  Il  fut 
rois  l’an  iojj.  fur  le  Siège  des  Papes,  aprez  fon 
onde  lean  X X frère  de  Benoît  VIII.  bien  qu’il 
fut  encore  enfant.  Son  jeune  âge  Se  fon  ignorance 
Pari  ûncrenc  d ms  des  vices  hou ibles,  qui  le  firent 
châtier  l'an  104$.  On  mit  en  fa  place  Lan  Evêque 
de  Sabine  qui  prit  le  nom  de  Silvcftre  111.  & qui 
fut  depofe  par  la  fa&ion  des  Comtes  de  prafeati  ; 
& Benoît  I X.  remis.  Ce  qui  luy  ctoit  arrivé,  ne  le 
rendit  pas  plus  fage , il  continua  les  débauches  avec 
fcandalc  ; & refigna  ouclque  tems  aprez  le  Pontifi- 
cat 4 Jean  Archipretre  de  l'Eglife  Romaine,  au 
rapport  de  Leon  d’Oftic,  li.i.c.üi.  Il  revint  pour- 
tant aprez  , fie  il  fc  remit  lcandalcu fanent  cinq  ou 
fix  fois  de  fuite  fur  le  trône  Pontifical , fous  Gré- 
goire V I.  aprez  Clément  1 1.  en  1047.  & en  1048. 
aprez  Damafe  1 1.  vivant  toujours  dans  fes  dcbordc- 
mens  fie  fes  impictez.  U mourut  l'an  10J4.  6c  aprez 
fa  mort  il  apparut , comme  l'écrit  Pierre  Damien, 
fous  une  figure  horrible  & monftruetifc , ayant  la 
tête  fie  la  queue  d’un  âne,  & le  corps  d’un  ours; 
Si  avouant  qu’il  étoit  damne.  * Platine , en  fa  vit» 
Onuphre , Sigebert , Ttitheme  , Genebrard  , en  ld 
Cbro/i 

BENOIT  X.  Antipape,  ctoit  un  Evêque 
de  Velitri  , nommé  lean  Minou*  fils  de  Guy  Min- 
cius  de  la  noble  famille  des  Comtes  de  Tulculane. 
Leon  I X.  le  aea  Cardinal  ,*6c  luy  donna  l'Evêché 
de  Velitri.  Depuis  il  s’éleva  contre  Nicolas  1 1.  élu 
légitimement  l'an  10J9.  Il  reconnut  fa  faute  quel- 
ques mois  aprez  , & en  demanda  pardon  au  meme 
Pontife , qui  luy  permit  de  vivre  en  l’Eglife  de  fain- 
tc  Marie  Majeur  fans  pouvoir  exercer  aucune  fon- 
*Vün  Sacerdoce.  dit  qu'il  mourut  bieo-tôt 


de  dcplaifu , le  9.  Avril  de  1a  même  année  1059. 
* Du  Chefnc,  Platine,  Onuphre , Ciaconius , Ba- 
ronius , A .C.  1 o j 9 . dre. 

BENOIT  XI.  n’cft  mis  que  le  I X.  de 
ce  nom  par  ceux  qui  rcjcttait  Tbcophilaékc  fils 
du  Comte  de  Frafcati , fie  lean  Mincius  Antipape. 
D'autres  qui  pailcnt  feulement  le  dernier , le  mar- 
quent le  X.  de  ce  nom.  Qupvqu'il  en  foit , le  nom 
de  fa  famille  ctoit  Nicolas  Bocal  in  , fils  d’tn  Berger, 
ou  fdon  d’auues  , d’un  Giefticr  de  la  Marche  Tre- 
vifanc,  où  il  naquit  en  1140.  Il  apprit  d'abord  la 
Grammaire  , 6c  àl’àgc  de  17.  ans , étant  entre  dans 
1 Ordre  du  S. Dominique,  il  s’y  avança  fi  bien  dans 
la  Philofophic , dans  la  Théologie  , 6c  dans  les 
fcicnccs  humaines  qu’il  foc  bientôt  capble  de  le* 
enlcigner  avec  applaudilfcment  durant  fccz  de  10, 
ans.  Enfuitc  fon  mérité  l’éleva  â la  charge  de  Prieur, 
à celle  de  Provincial  de  Lombardie , 6c  enfin  à celle 
de  General,  ayant  etc  élu  en  12 96.  dans  le  Cha- 
pitre tenu  a Stralbourg.  Le  Pape  Boni  face  VIII. 
le  créa  Cardinal  en  1298.  luy  donna  l'Evêché  d’O- 
ftic , 6c  l’employa  dans  diva  fes  affaires  importantes. 
Aprez  la  mort  de  ce  Pape , Nicolas  Bocafm  fut  élevé 
fut  le  Siège  Pontifical , le  a 2.  du  mois  d'OAobre 
1 }Of.  Au  commencement  de  fon  Pontificat,  il don- 
na trois  Bulles  qui  annulloicnt  toutes  cdlcs  du  mê- 
me Boni  face  contre  le  Roy  Philippe  le  Bel  6c  b 
France  , révoqua  b condamnation  contre  les  Co- 
lumnes , voulut  fccourir  les  Tartarcs , pour  b con- 
quête de  la  Syrie;  de  il  n’oublia  rien  de  ce  qui  pou- 
voir être  utile  au  bien  de  l’Eglife , de  remplit  les 
devoirs  d'un  faint  Pontife.  Il  fut  cmpoilonnc  huit 
mois  aprez  fon  élt&ion  à Peroufe.  Ce  fut  le  6.  ou 
le  7 luillct  de  l’an  1 $04.  On  remarque  qu’il  refais 
de  voir  fa  mac,qui  le  venait  voir  couverte  d'ha- 
bits magnifiques , 6c  qu’il  b reçut  avec  joye  devant 
toute  la  Cour  , quand  elle  revint  fous  les  vieux 
haillons.  Bzovius  Se  Sponde  en  marquait  toutes  les 
particubritcz.  Ce  fage  Pape  mort  en  odeur  de  fain- 
teté , corapob  divers  Ouvrages , des  Commentaire* 
lur  lob  ,(ur  prcfquc  tout  le  Pfeautier , fur  l’Apoca- 
lypfc,  6c  fur  S.  Matthieu.  Vnc  partie  de  ces  derniers 
ont  été  imprimez.  Il  écrivit  encore  De  rit  i but,  Ser- 
mon ci  in  àtebus  felcmnibtu  , &e.  Le  corj»  de  Benoît 
X I.  fut  enterre  dans  l’Eglife  des  Dominicains  de  Pe- 
roufe, où  l’on  voit  fon  tombeau,  fie  cette  E pirate  qui 
contient  l'a  bu  gé  de  fa  vie. 

O qn.tm  launandut  ! qn.im  dulciier  cji  vtnerandtu 
Jntlyuu  tHt  pditr  > priât  txritir  Ordine  faut 
Sm.11  1 Domnici  Chrifti  vigilantù  dmiei 
Le  fi  or  honorai  tu,  pim  ex  tint  ipfe  vecdtu*. 

Bjjtllm  tain  frdttr,  tjuoejue  Dnx  Centrai ti 
S te  Ro.  doctrine  peji  hte  fit  car  do  Sabine  , -üf*1 

O fii a , f 'eUttra  titnlu  fibi  dent  Pia  Uns. 

Pt  f fieu  Hangar  ut  Le  gains  jnjja  Sophie. 

Fit  Pater  ip(e  Pétrit,  capta  OrbU,glorie  fratrie. 

B fi  merito  dtfhtijre,  nomme,  vir  BcnediQnt. 

Trtvifii  deuil  hte , puma  fed  Pontifieatus 
tsinrio  deetjfit  ,fibt  relié  Jubdtta  rtxit 
In  netvo  enfin  ntortu  profier  nu  ter  en/t. 

Hune  bominem  Santium  rtddnnt  miracnla  tantum, 
Inmnmtrit  fignit  dont  grata  juvamina  dignit. 

Le  fi  or  ijabt  menti  : eurrebant  mille  trteenti 
Quatuor  , appenfit  dum  tranfiithic  homo  mitù , 
Afenfe  » dit  fixta  i tchi fitnt  taha  gtfia. 

La  vie  de  Benoit  X I.  a été  écrite  par  Nicobo  Mauro 
lurifconfultc.  Confulttz  auiïi  Séraphin  Razzi,  Gré- 
goire L'  ziani,  Sixte  de  Sienne  , Ferdinand  de  Ca- 
ftille , Antoine  de  Sienne , Du  Chefnc , Papire  Mafi- 
fon  , Louis  lacob  , Sponde  , Rainaldi  , Ciaco- 
nius.Arc. 

BENOIT  XII.  de  l’Ordre  de  Citeaux, 

nommé 


nommé  F-  I.icqnes  Fournie!  ou  du  Four , A par  allu- 
fton  à Ton  habit  le  Caidm.il  Diane.  Il  ctoic  iii*  d'un 
Meunier  nommé  Gi  illaunw , ^ natif  de  Saverdun 
au  pais  de  Foi*  fur  l’Ariege.  Il  ccudia  fi  bi-ndan? 
fon  Ordre  de  Citeaux  nu  d tut  fait  Dodetu  de  Paris, 
Abbé  de  Font-Froide  «Luis  le  Dioccfr  de  Narbonne, 
puis  Evf  que  de  Pamics , enfuite  de  Mitepoix , âpre* 
Cardinal  l'an  i J17.  A enfin  Pape  aprez  Iran  XXII. 
Son  éleûion  fc  ht  le  10.  Deccmbtc  1 j j 4.  à Avi- 
gnon où  il  fut  couronne  le  j .Ianvicr  fuiv.mt.  Il  con- 
firma les  cenfurcs  de  fou  ptedtcdlcur  contre  Louis 
de  Bavière , A il  excommunia  certains  hérétiques 
nommez  F ratricclli,  contre  lcfqucls  ils  avon  autrefois 
écrit.  On  admira  les  précautions  qu’il  eut  à confé- 
rer les  bénéfices , de  le  refus  qu’il  fit  de  voir  fes 
proches  , dilânt  que  les  Papes  , comme  Mclchile- 
dcc,  n’a  voient  point  de  parais,  A fclcrvancpoir 
l’oiiiinairc  de  ce  s paroles  du  Prophète , P [dm.  1 8. 

[ Si  les  miens  ne  dominent  point , je  fera  y fans  ta- 
chu* , A je  feray  pur  d'un  trcs-grand  crime.  ] U tra- 
vailla aurfi  p >ur  la  reforme  des  Ordres  Religieux  -, 
il  écrivit  un  Traité  de  Peut  des  âmes  aprez  la 
mort  i & il  reçût  avec  bonté  les  villes  d'Italie , qui 
quittoicm  le  patty  des  ennemis  de  i'Eglife,  pour  rc- 
cônnoitic  le  bine  Siège.  Tous  les  Auteurs  parlent 
avec  éloge  de  Benoit  XII.  lequel  mourut  à Avi- 
gnon en  odeur  de  bintetc  le  2 5 . Avril  de  l*»n  1 J41. 
aprez  avoir  tenu  le  Siege  lept  ans , quatre  mois  6c 
(ut  jours.  Son  corps  hit  enterre  dans  1 Egide  Mé- 
tropole de  Nôtre  Dame  de  Dons.  Outre  les  deux 
Ouvrages  dont  j'ay  déjà  parle  , Benoit  XII.  coro- 
pofa  des  Commenuires  fur  les  Pfeaumes  , de  Sut u 
Gtno/ncortwn.  Décret  ait  Rehgiofomm.  Conflit  ut  u de 
refomutiene  BtneitÜtnemm.  La  vie  de  S.  Iran  Gual- 
bett  Fondateur  des  Religieux  de  Val-Ombre  , Sec. 
* Outre  le  Mcnologe  de  Citeaux  de  Chryfofiome 
H.nriquez,  voyez  le  Martyrologe  BcncJiûin  d'Ar- 
noul  Wton  Se  d'Hugues  Moinard , Du  Chefne  Se 
Bolauct , in  Ben.  X II.  Frizon , Cnit.  Purp.  Rob.it 
Se  J>  Marthe , Calî.  Omft.  Louis  lacob , Bibl.  P«n- 
tif.  Du  Sauffay  , in  Martyr.  Coll.  Cuconius , Poffe- 
vin , Spondc , Bzovius , Rainaldi , A c. 

BENOIT  XIII.  Antipape  , dit  Pierre  de 
la  Lune  , ctoic  Efpagnol  natif  de  Cafpe  ou  félon 
d'autres  de  Huefea  dans  le  Royaume  d'Aragon , fils 
de  Ican-Martin  de  1a  Lune  A de  Marte  Perez  Go- 
Cor.  On  l'éleva  avec  allez  de  foin , Se  fur  tout  dans 
l'étude  «le  la  lurifprudcnce  Civile  & Canonique. 
Son  inclination  le  portait  extrêmement  à b guerre, 
A en  effet  durant  lesdefordres  du  Royaume  de  Ca- 
ftillc  au  (u jet  des  pretcnfionS  de  Pierre  dit  le  Cruel, 
A de  Henry  Comte  dcTriftcmare,  il  poiu  les  arm» 
en  faveur  du  dernier  ; mais  n'ayant  pas  rcüfli  de  b 
manière  qu'il  le  fou  haï  ctoit,  il  prit  le  part  y de  repren- 
dre l'étude  du  Droit  A il  vint  à Avignon  où  l'on 
avoit  transféré  le  faint  Siege.  Cuconius  dit  qu’il 
enfcigiu  le  Droit  dans  l'Vnivetfité  de  Montpellier  -, 
Se  qu'il  s'y  acquit  beaucoup  d’cllime.  Pierre  de  b 
Lune  eut  alors  l'Archidiaconc  de  Soragoffe , puis 
b Prévôté  de  Valence  en  Efpagne  ; A enfin  le 
Pape  Grégoire  X I.  le  créa  Cardinal  du  liue  de  làinte 
Marie , in  CÈfmedw.  Ce  fut  le  ao.  Décembre  1 $ 7 j . 
Ce  Pape  ctoit  fi  perluade  du  mcriic  de  ce  nouveau 
Cardinal , qu’il  lcconfulcoit  dans  les  affaires  impor- 
tantes, Se  il  le  nomma  un  des  Commiffairts  qui 
•voient  ordre  d'examiner  le  Livre  des  Révélations 
de  binte  Brigue.  Depuis  aprez  b mort  de  Grégoi- 
re X I.  arrivée  en  1*78.  le  Cardinal  de  b Lune  fe 
trouvai  l'elc&ion  de  Clément  V 1 1.  A il  lefuivic 
à Avignon,  fans  confident  Vrbain  V I.  qui  écoiti 
Rome.  Clément  l’envoya  Légat  en  Efpagne  A puis 
en  France  où  il  fut  prefque  toujours  accompagné 


de  fâint  Viréént  Fcrrier  , parlant  continuellement 
contre  le  fchifme,  deteftant  b diviliou , A prou  fiant 
que  s'il  (toit  à b place  d'un  des  Papes,  il  n'y  au- 
toit  jamais  de  cnrifiderarion  alfra  puiffantc  qui  put 
l'empêcher  de  travailler  efficacement  à b million 
des  Fidèles  fou>  un  même  chef.  Mais  on  connût 
dans  b lùitc  que  fes  fentimens  n' croient  pas  fin- 
ettes, A que  tous  cette  fauife  apparence  de  pieté  A 
de  ïclc  , il  cachait  des  parle  es  d'orgueil  A d ambi- 
tion. Cependant  Clément  VII.  cum  mort  le  1 6. 
Septembre  de  l'an  1 ; 94  les  Cardinaux  de  fon  obcïf- 
fancc  encrèrent  dans  le  Conebve  au  nombre  de  ta. 
le  16.  jour  du  meme  mois.  Se  le  18.  üiivont  ils  élu- 
init  Pierre  de  la  Luuc  qui  put  le  nom  de  BenmC 
X I I I.  Avant  cette  élcâiun  ils  firent  un  Aâc 
qu'ils  fignerent  tous  , par  lequel  ils  promcanient 
«jue  celuy  qui  I croit  élu  tenonccroit  au  Pontificat, 
à b rcquifition  du  facré  College , pour  pouvoir  finit 
le  fchilme.  Benoit  ou  Ben  edi  à , comme  on  l'appd- 
loit  alors,  oublia  bien- tôt  cette  promille,  A rien 
ne  fut  capable  de  li.y  perfuader  de  donner  b paix 
à l'Eglife.  D'abord  le  Roy  Charles  V I.  le  Clergé 
de  France  , l'Vmvcrfitc  de  Paris  A divers  Prince* 
de  l'Europe.,  luy  propoferent  la  vojrc  de  ceflion, 
comme  étant  b plus  firure  & la  plus  raifonmblc  pour 
établir  cette  paix.  Mais  elle  ctoit  trop  peu  favorable 
à fon  ambition  pour  y donner  fon  contentement  I II 
éluda  d abord  imc  fcmbbblc  propoiition , il  promit 
enfuite  d’y  donner  les  mains  pour  avoir  le  tenu  de 
prendre  dés  mefures  contraires,  A enfin  il  fc  moc- 
aua  ouvertement  de  ce  qu’on  louhaittoit  de  Itry  A 
oc  ce  qu'il  avoit  promis  Au  commencement  oit 
l'arrêta  à Avignou  -,  nuis  il  trouva  le  moyen  d'en 
fonir  d.guiic  en  1402.  A il  le  retira  â Château- 
Raynard  dans  les  terres  de  Provence , où  il  trouva 
quelques  troupes  pour  fa  garde.  Dons  le  Concile  de 
Pile  tenu  en  1409.  Benoit  A Grégaire  XI 1.  fù» 
rent  déclarez  fc  h 1 lmatiqucs , violateurs  de  leur  foy  , 
A pour  ccb  déchcus  du  droit  qu’ils  prétendaient  au 
Pontificat  Cela  fe  fie  en  b X 1 V.  Seffion , tenu¥ 
le  y.  du  mois  de  luin  -,  Se  le  16.  du  même  mois  lef 
Cardinaux  étant  entrez  au  Conclave  y élurent  Ale- 
xandre V.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Benoit  ne  Cedâ 
jamais  , ü créa  meme  de  nouveaux  Cardinaux  pour 
foire  ic  niai  plus  grand , fe  voyant  abandonne  par 
b plus  grande  punie  de  ceux  qui  l’avoient  élu  , SC 
c'eft  de  fon  tems  que  le  cclcbte  lexn  Gerfon  Chan- 
celier de  l'Vniverlttc  de  Paris,  diloit  hautement , 
qu'il  n'y  avort  que  l’cclipfc  de  cette  Lune  fatale  qui 
put  donner  b paix  à l'Eglnc.  Il  firifoit  alLfioti  au 
nom  de  Benoit , lequel  en  1417.  fut  encore  excom- 
munié A de  pôle  dans  le  Concile  de  Confiance. 
Aprez  cela  il  hit  encore  inftamment  prefse  par  tous 
les  Potentats  A par  les  gens  de  bien  de  l’Europe , 
de  donner  U paix  à l'Eglilc  : ce  qu'il  mctHtb  toft- 
jours.  De  force  que  fc  voyant  abandonné  de  tout  le 
monde,  il  fe  retira  dans  une  petite  ville  du  Royau- 
me de  Valence  nommée  Pcnricola  i A il  y mourut  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  1414.  aprez  avoir  vécu 
trente  ans  dans  le  Schifmc , A obligé  «leux  Cardi- 
naux qui  le  ftitvoienc , d'élire  un  nomme  Gilles  dd 
Munion  Aragonois  Chanoine  de  Bateelonne  qui  fc 
fit  appdlcr  Clément  VIII.  * Voyez  l'Hiflorre  do 
ce  Schifmc  écrite  par  M.  Du  Pur  A par  Theodore 
de  Niera  jufqu’en  1 4 10.  FtoifTard  , Onuphre,  Ge- 
nebrard,  Spondc,  Bzovius,  Rainaldi , Ac. 

S.  BENOIT,  Patriarche  de  crt  Ordre  fi  célé- 
bré A le  premict  qui  a bit  valoir  b vie  Monaili- 
que  en  Occident , ctoit  de  Nurfi  ville  d'Italie  où  il 
niquic  vers  l’an  480.  Il  fortit  de  Rome  où  il  ét«- 
dioit , pour  fc  retirer  dans  le  defert  de  Subjaeo  , n'L* 
uut  âgé  que  d«  dix-fept  ans  A il  en  patb  «n^ 
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firme  dans  une  caverne.  Le  Diable  qui  étoit  ado- 
re dans  tn  vieil  Temple  d’Apollon  , fur  le  Mont 
Caflin , en  fut  chafsé  environ  l'an  j 19.  par  ce  Saint 
qui  établit  en  ce  lieu  Ton  Ordre.  Sa  Chronique  y 
conte  quarante  Papes , deux  cens  Cardinaux , cin- 
quante Patriarches , feize  cens  Archevêques , qua- 
tre mille  iix  cens  Evêques , quatre  Empereurs , dou- 
ze Impératrices,  quarante- Iix  Rois  , qnarantc-une 
Reines , & trois  mille  fut  cens  Saines  canonifcz.  le 
ne  me  fais  pa^  pourtant  garand  de  ce  conte*,  8c  c’cft 
avec  raifon  que  plufieurs  grands  hommes  aprez  Ba- 
ronius  ont  blâme  les  Auteurs  , qui  par  un  amour 
déréglé  pour  leur  Ordre , en  ont  mis  tous  les  faints 
Pet  Ion  nages  de  tous  les  Siècles  -,  comme  Tritheme  , 
qui  en  met  grand  nombre  qui  vivoient  devant  faint 
B. -noir.  Il  cil  pourtant  feur  que  l’Ordre  de  faint  Be- 
noit a etc  un  des  plus  illuArcs  qui  foient  dam  l'E- 
glife , & eduy  qui  a le  plus  eu  de  grands  hommes, 
de  Saints , d’Ecrivains  & de  fujets  propres  à être 
élevez  fur  les  trônes  des  Egl'fcs  qu’ils  ont  gouver- 
nées avec  beaucoup  de  Gigcllc  & de  probité.  Saint 
Benoit  mourut  au  Mont  Caflin  un  Samedy  ai.  du 
mois  de  Mars  de  l’an  54).  Son  corps  fut  depuis 
apporte  en  France  où  il  cft  dans  l'Abbaye  de  Fleu- 
ry , dite  faint  Benoit  fur  Loire.  Quel  Ordre  dans  l’E- 
glilé  fe  peut  vanter , comme  eduy-cy , d'avoir  fub- 
lirtc  ii  gloricufemcnt  durant  plus  de  douze  cens  ans. 
Il  a etc  iouvent  reformé  par  des  bines  perfonnages  qui 
y ont  renouvelle  lczclc  Se  la  ferveur  de  l'obiervan-' 
ce  Régulière.  Audi  faint  Odon  Abbé  de  Cluny 
commenta  la  reforme  de  cet  Ordre  vers  l’an  940. 
& il  mourut  en  944.  C’eft  de  là  qu’eft  venue  la 
Congrégation  de  Cluny.  Celle  de  $’*  Iuftine  de  Pa- 
dou e & du  Mont  Caflin  s'eft  établie  en  Iulic  en 
1 408.  Se  s'eft  rcnouvclltc  en  1 J04.  Celle  de  faint 
Maur  en  France  a commencé  en  1611.  Se  a été  fé- 
conde en  grands  hommes.  Outre  cela  l'Ordre  de 
faint  Benoit  a été  la  fource  de  plutïcurs  autres  qui 
fui  vent  la  Règle  du  faint  Patriarche  qi  i L’a  fonde, 
& qui  en  font  fortis  pour  faite  de  nouvelles  bran- 
ches dans  l Eglifc.  Les  plus  conftdcrablcs  font. les 
Ordres  deCamaldoli.de  Valombrc.dcs  Clumeux.de 
Citcau  x , de  G ram. iront,  des  Ccleft  ins,  des  Humiliez, 
des  Silvefti  ins.des  Oli  valeurs  & quelques  autres  donc 
je  parle  ailleurs  fous  leur  nom  particulier , où  l'on 
pourra  les  chercher.  * S.  Grégoire,  //.a.  Dialeg.Tù- 
thçmc , de  vir.illuft.  Bened.  Arnoul  Wion  , Lign. 
vu* , Gabriel  Bucclin , atjutla  Imper.  B.nidtü. Mar- 
cus Amonius  Scipio,  devirjBufi.  Ment.CaJf.  Alor, 
li.  1 a.  In  fi.  Moral,  c.it.  Maurolicus , Mur.  Océan. 
Relig.  Hugues  Maiturd , Martyr.  Bened.  Dom  Luc 
d'Achery  Se  Dom  lean  Mabulon,  Ali*  SS.  Ord. 
S.  Bened.  Marguerite  de  Blcmeur,  vie  des  SS.  de  t Or- 
dre de  S.  Benoit , Baionius  , A C. 494.  529.  542. 
Pierre  Diacre , Odoard  Fialctd , Le  Mire , &c. 

BENOIT  Diacre  de  Mayence,  connu  fous  le 
nom  de  Be  nc  me  t v$  Levita  , vivoiten  840. 
ou  4 t.  fous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire  Se  de 
Charles  le  Simple , Se  fous  le  Pontificat  d'Autcarius 
Archevêque  de  Mayence.  L’Abbé  Anfegife  avoir 
fait  un  Recueil  des  Capitulaires  de  Charlemagne 
Se  de  Louis  le  Débonnaire,  Benoit  le Levite  con- 
tinua ce  deifcin , dont  il  parle  eu  ces  ternies  : 
Quatuor  ex  plie  U u , leclor  venerande , UbrBit 
Qui  Cnnouum  récit  ont  jura  tenir,  du  fuit  , 
Quoique  parer  quand  an  celle  fit  nobUù  apte 
Anfeguifm  ovuti  élu  chu  Minore  Dei. 

Aulhuno  demum,  que  maure  Mtfunti a fummum 
Ponlifinm  ternit , pracipiente pio. 

Fuji  BcncJiAus  ego  ternes  levit*  libellât 
Adntxi , le  gu  qui  récit  dtur  opui  j 
Quoi  pu  et  inventez , prafatie  pandit  ta  if  fa. 
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DiftinBim titulis  ftibpofii/fque fuis.  ■ 

lie t igitur  reltgtns  dtvoto  peclerc  Bible  t , 

Çr Monter  fiudeas  fundere , pofco  , precet , 

Quut  nus  , uerne  doncntnr  muret  e cxlo 
H *c  pi*  Janxtrunt  qui  quoque  jura  pie. 

Nous  avons  dtpuis  peu  une  excellente  édition  des 
Capitulaires , par  les  foins  de  M.  B.duzc.  Les  crois 
Livres  de  Benoit  le  Levite  y font  corrigez  fur  dir- 
neuf  differens  înanufcrits.  il  v a appaicncc  qu’il 
commença  fon  Recueil  aprez  la  mort  de  Loiiis  le 
Débonnaire  arrivée  ch  840.  Se  qu'il  les  acheva  avant 
celle  d’Autcarius  dcccdé  le  1 1.  Avril  846.  * Serra- 
rius , Hifi.  Meg.  Baluze , in  Fr*f.  Cap.  n.  44.  Bato- 
nius , Sirmond,  &c. 

BENOIT.  Cherchez  René  Benoit. 

BENOIT  de  Florence  , celcbrc  Mathémati- 
cien qui  a fleury  fur  la  fin  du  X V.  Siede , vas  l'an 
1490.  Il  publia  un  Traité  d’Ariihmctique  qui  fut 
beaucoup  eftime.  Vgolino  Vciihi  parle  de  iuy  en  ces 
termes  : 

Quifquis  Arithmetic*  ruiennn  dicere  , & artem 
yult , Benedilh  , tue t libres , chartâfqut  rtveluu  ; . 

Fejjit  ut  exiguis  ruiner u cemprtndere  arenarn 
Literie , & fluftus  emuts  numer art  mariner. 

* Vgolino  Verini , li.  2.  de  Uluftr.  Virbit  Florent.  Vof- 
fius  , de  Scient.  Mubrrrut.  c.  j 1 . $.  1 o.  &e. 

S.  BENOIT,  Abbé  d’Anianc  en  Languedoc 
dans  le  Dioccfc  de  Montpellier , a été  en  eftime  fous 
le  règne  de  Pépin  le  Bref,  de  Charlcs-Magnc  Se  de 
Loiiis  le  Débonnaire.  Il  fut  confîderé  dans  L Cour 
de  ces  deux  premias  Rois , 6e  il  porta  lis  armes  avec 
réputation  ; nuis  étant  defabufe  du  monde  , il  prit 
l'habit  de  Religieux  dans  le  Moiuftrrcdc  S.  Seine 
en  Bourgogne  où  il  paflà  deux  ans  fie  demy.  D-puis, 
prenant  gai  de  que  les  Religieux  ne  vivoient  pas 
avec  toute  la  rcgulariré  qu'il  efperoit,  il  fe  retira  en 
Languedoc ,5c  il  y fonda  le  Monaftcrc  d’Anianc  dont 
il  fi  t le  premier  Abbe.  Il  mourut  l’onzicmc  jour  de 
Février  Je  l’an  821.  âge  de  70.  dans  l’Abbaye  de 
l.iint  Comclis  prez  d’Aix-la-Chapelle.  Saint  Benoit 
d’Anunc  lai  lia  un  Traite  intitule  Cencordia  R(gu~ 
larum,  pour  les  Religieux  de  fa  Congrégation  j Vn 
deux  nomme  Ardun  écrivit  fa  vie.  Le  P.  Hugues 
Ménard  Bened  Ain  de  la  Congrégation  de  S.  Maur 
a public  en  irtjS.  cette  vie , Se  ce  Traite  avec  des 
noces  Se  des  observations  trcs-curicufcs.  * pierre  de 
Cluny , li.  i.ep.  j.  Ardon , in  vit à S.  Ben.  S**  Mar- 
the , G*B.  Chnjl.  Catcl , Mtm.  de  Lang.  Dom  Me- 
nard,  in  cencerd.  Dom  lean  Mabillon,  in  Ail.  SS* 
Or  dm.  S.  Bened.  (Te. 

S.  BENOIT,  dit  D 1 s c o r 1 v s , Abbe  de 
Cantoi'bie,  a vécu  dans  le  V 1 1.  Siccle.  Il  étoit  An- 
glois  de  nation  , forty  d’une  famille  illuftre  par  h 
qualité  Se  par  les  grands  biens  ■,  mais  il  le  devint 
biin  davantage  par  (à  pieté  & par  Tes  grandes  ver- 
tus. Car  ayant  meprifé  un  riche  héritage  , 6e  ce 
qu'il  pouvoit  efpercr  dans  b Cour  du  Roy  Ofwin 
qui  l’y  attcndo’t  avtc  impaticncc.il  alla  à Rome  d’ota 
étant  pafiC  en  Provence  il  s'y  fit  Religieux  dans  le 
celcbrc  Monafterede  Letins.  On  dit  qu’il  demeura 
depuis  à Fleury  dit  faint  Benoit  fur  Loiie.  Etant  re- 
venu en  Angleterre  U y fut  élu  Abbé  du  Monafte- 
rc  de  Cantorbie , 6e  enfuite  il  fonda , l'an  670.  le 
Monaftctc  de  Wirmont , Se  en  6 7 j.ccluy  de  Giivie. 
Benoit  établir  la  Congirgation  dite  Giribenne  ou 
lugirviauc  qui  a eu  de  faints  Religieux.  Il  écriv  ç 
pour  leur  conlolation  Cencordia  Rtguluum.  De  ce- 
lebratione  Ftftonm.  Exhortât  10  ad  Menaehot , &c. 

Et  il  mourut  W 14.  Janvier  de  l’an  70J  . âgé  de  y?, 
ou  {clou  d’aunes  de  78.  Peut-être  que  le  premier 
dreesTraitez  cft  le  meme  qucceluy  qui  a été  com- 
pofé  par  laint  Benoit  d’Ànianc.  * pitteus , dt  Script. 
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Ang'.  p.  1 1 J.  Dom  ïcan  Mabillon , in  ad.  S S. Or  J. 
S.  Beat  J.  Dom  Mc  uat  H,  m Btntd.6ec. 

BENOIT  Abbé  Pctrobourg  ou  du  Bourg 
S.  Pkrrc  vivoic  en  noo.  Il  prit  l'habit  de  Re- 
ligieux dam  le  Moiuftetc  de  S.  Sauveur  de  Çantoi- 
bie , où  il  fut  Prieur , Se  enfuite  il  devint  Abbé  de 
Petrobourg  de  la  Congrégation  deCluny.  Il  écrivit 
la  vie  & un  Traite  des  miracles  de  S.  Thomas  de 
Cantorbic.  * Pilleus , de  Script.  An  fl.  Vollius  , de 
Htfi.  Lat.  Sec. 

BENOIT  de  Nortfolc , Anglois  de  nation  , 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Augullin.  a vécu  dans 
le  XIV.  S u de.  U demeuroira  NoiWich  où  Antoine 
de  B:ck  Evêque  de  cette  ville  l'aBcâionnoit  beau- 
coup , Se  il  le  choilit  pour  être  Ion  fuffhganc.  Sa 
capacité  feule  l’éleva  à tou*  ces  honneurs,  il  écrivit 
divers  Traitez.  Epificla  heritier  ut.  Aphaberum  Ari- 
fiottiu.  Sec.  Et  il  mourut  vers  l'an  1*40.  * lofcph 
Pamphile,  Bibl.  Angnfi.  Pitfeus,  dt  Script.  Angl.Sec. 

BENOIT  ou  Benedicti  ( Zacharie) 
Chartreux  a vécu  au  commencement  du  X V I Sic. 
de  vers  l’an  i joS.  Il  étoit  Italien  de  nation , origi- 
iwiiedc  Viccnce,  Se  Religieux  dans  la  Chartreufe 
de  S.  André  (irez  de  Vernie.  Il  avoit  inclination 
pour  b Poefie,  & il  y reùdifl’oit  aflez  bien.  Sa  pieté 
ne  luy  pouvoit  fournir  nue  des  lu'jcts  faints  j il  com- 
pofa  en  vas  héroïques  fa  vie  de  S.  Bruno  Patriarche 
de  l'Ordre  dej  Chartreux  , que  nous  avons  parmy 
Us  Oeuvres  de  ce  Saint  publiées  par  Afcenfius. 
.BENOIT  CAPRA  de  Peroufe  , un  des 
plus  cclcbrcs  Iurifconfultes  de  fon  Siècle,  a fleury 
fur  la  fin  du  XV.  Siècle,  vas  l’an  1480.  Il  fçavoic 
la  lurifprudcncc  Civile  Se  Canonique,  la  Théolo- 
gie , les  belles  Lettres , Se  l’Italie  n'avoit  pas  de  fon 
tems  un  homme  d’une  érudition  plus  univafellc. 
On  luy  attribué  divers  Ouvrages , Se  entre  autres 
des  Commentaires  fur  les  Décrétales.  * Trithemc , 
dt  Script  Eccl.  Gefner,  Poflevin , &c. 

BENOIT  DV  PORT,  Chancellier  de 
la  République  de  Gènes  en  1500.  Il  écrivit,  en 
Latin  , une  Relation  de  l'entrée  du  Roy  Louis  XII. 
dans  la  ville  de  Gènes  en  1 joa.  fous  ce  titre  : Défi 
criptte  adventm  LudoVici  XII.  Eroncomm  Régit  in 
nrbtm  Ginnam  an  ne  1501.  Nous  avons  ce  Traité  à 
la  fiu  de  l'Hiftoirc  du  Rov  Charles  VIII.  écrite  par 
Guillaume  de  latigny.  Se  imprimée  à Paris  en  1 6 1 7. 
* Soprani , Se  rit.  delta  Ligue.  Le  Mire,  in  anH.&c. 

BENOIT  STENDEL,  Alcnund  natif 
de  Hall  dans  b Saxe , enfeigna  avec  appbiidiflcmcut 
la  Théologie,  vas  l’an  1470.  C’étoit  un  homme 
confotnmé  dans  les  fcienccs.  U compofa  des  Com- 
mentaires fur  la  Genefe , fur  le  Levitique , fur  le 
Deutéronome,  & il  lailla  encore  divers  autres  Ou- 
vrages de  Philofophle  Se  de  Théologie.  * Trithe- 
mc,  de  Script.  Eccl.  Polie  vin  , in  appar.  Gefna  , 
JBibl.  Sec.  , 

BENOIT  T A G L ï A C A R N E , dit 
Tiisocsle  n vs  , Evêque  de  G rafle  6c  Abbé  de 
Nanteuil  en  Vallée  , étoit  de  Genes , patent  d’un 
autre  Benoit  Tagliacarnc  qui  avoir  écrit  les  Anna- 
les de  Ton  pais,  il  s’avança  dans  les  Lettres,  & étant 
venu  en  France , il  eut  Y avantage  d’être  connu  du 
Roy  François  I.  qui  avoit  beaucoup  d’eflime  pour 
les  Sçavans.  Ce  grand  Monarque  le  reçut  avec 
bonté  , Se  il  le  choilit  Aour  être  Précepteur  du  Duc 
d’Otlcaril  foqfils,  nui  tût  depuis  le  Roy  Henry  1 I. 
En  1 JJ4.  on  luy  donna  l'Abbaye  de  Nanteuil  en 
Vallée  dans  le  Diocefc  de  Pointas , Se  depuis  en 
1 J48.  fl  fut  Evêque  de  Grade,  aprez  Auguftin 
Trivulce , Se  il  mourut  vers  l’an  1 j j f.  ou  54.  Dez 
l’an  ij  }6.  il  publia  quelques  Poches  de  fa  fiçon  , 
qnl  avoir  co.up osées  étant  jeune.  Nous  avons  aufli 
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de  fes  Lettres  parmy  celles  du  Cardinal  Grrgolra 
Coïtez.  Au  relie  ce  fut  à la  prière  de  Benoit  Tjglia- 
carne , que  le  cclcbrc  Iimlconfulte  Pierre  du  Mol  n , 

Ht  voir  04us  une  Conful talion  que  la  Ville  6c  Comté 
de  Nice  appaitcnoicnt  lcgitnnaucnt  au  Roy  , SC 
qu’elles  étoicne  du  Dioeele  de  Grafle.  Sabnon  Ma- 
cs in  on  vers  au  fujet  des  Poefics  de  ce  Prebr. 

JQmi  Thcoerenec  praludi a lara  jnvenya 
Htc  noyum  votvii  candide  Leüor  eput . 

ftgmbw  è tenerit  fnlvnm  meure  Ltomm , 

Et  tdrt fini  pofl  bac  quai  ta  danda  put  J. 

Nam  fi  adttpaUhroi  tulit  atatpnmnla  fient , 

Sener  i quant u frulltbm  nbtr  eût. 

Et  mtm , ut  fa  ma  efi , etiammm  mnnera  Vatet 
One  fini  [sert fi  ce  Prafule  dtgna  parai. 

Ergo  htc  lux  mu  htrbarum  ;)  ttn  ctnctpc  latam. 

Dem  majore  finat prcxnna  mefft  ftget. 
♦DuMolin,  eenf.+x.  S**  Manhe , Gai.  Çrrift.  Iu- 
ftiiuam  Se  Soprani , Scritr.  délia  Ligur.  Sec. 

BENTIVENGA  DE  BENT1VENG1S. 
Cardinal  Evêque  d’Albc  & Grand  Pénitencier  de 
l’Eglifc, étqitd’Acqua  Sparta  petite  ville  dans  l Om- 
bric.  Il  prit  l’habit  de  Religieux  dans  l’Ordre  de 
S.  François,  6c  il  y fit  de  grands  progrez  dans 
l'étude  des  fainta  Lettres  Se  dans  b pieté.  Son  mé- 
rite l'éleva  dans  les  charges.  Il  étoit  Gardien  à Todi 
vers  l’an  1x76.  6c  il  s’y  mit  dans  les  bonnes  grâces 
de  l’Evêque  Pierre  Caicun,  lequel  ayant  été  trans- 
fère à l’Eglifc  d'Anagni,  fe  demie  de  l’Evêché  de 
Todi  entre  les  mains  du  Pape  lean  XXI.  qui  le 
donna  à Bentivengade  Benrivengis.  Cduy-cy  ctoit 
alors  Confcircur  du  Cardinal  ]can  Caictan  de  U 
Mat  fon  des  Vrfins,  oui  fut  fait  Pape  fous  le  nom 
de  Nicolas  1 1 1.  6c  il  fuy  donna  le  Cliapcau  de  Car- 
dinal en  1 278.  Depuis  il  le  nomma  encore  A l'E- 
vêché d’ Albe , & if  le  fit  grand  Pénitencier  de  l’E- 
glifc. Ces  dignitez  fi  illuftres  11e  luy  infpirercnt  ja- 
mais aucune  pensée  de  vanité,  il  parut  toujours 
extrêmement  fournis  Se  modefle , continuant  à pra- 
tiquer l'humilité  qu'il  avoit  embraflee  dans  fon 
Ordre,  Se  s’appliquant  i b Icékvrc  des  Livres  faints» 
On  dit  qu'il  mourut  à Rome  en  1190.  Mais  d'au- 
tres afliirent  que  ce  fut  l’an  1 a 8 9.  à Todi , où  il  fut 
enterre  dans  l'Eglife  de  S.  Forti  nat  de  fon  Ordre, 
* VVadinge , in  Annal.  Min.  Ciaconius,  in  vit.  Pan- 
tif.  Anb.-ri , Ht  fi.  det  Cardin.  Sec. 

BENTI  VOGLIO  ( Guy  ) Cardinal  à qui 
toutes  les  perfonnes  raifonnables  de  ce  Siècle  ont 
donné  des  doges  , naquit  à Ferrare  en  1 J79.  de 
Cornelio  Bcntîvoglio  Se  d’Elizabeth  Bendadei.  On 
connut  dez  fon  jeune  âge  qu’il  étoit  né  pour  les 
grandes  choies  , 6c  fur  tout  pour  les  Lettres.  Audi 
y fit-il  un  merveilleux  progrez  dans  l’V  ni verfîté  de 
Padoüc.  Il  y étoit  en  1 j 97.  lorfqu’Alfonfe  Duc  de 
Ferrare  mourut  au  mois  d'Oftobre.  Cefar  fon  cou- 
fîn  pretcndoitde  luy  fucccder  , 6c  le  Pape  s’y  oppo- 
fa.  Le  Marquis  HippoliteBcntivoglio  ffere  de  ccluir 
dont  je  parle,  prit  le  party  de  Cdar , Se  il  fe  mit  â 
b tête  de  fes  troupes.  Le  Cardinal  Aldobrandin 
neveu  du  Pape  Clément  V 1 1 1.  avoit  b conduite  de 
celles  de  l'Eglife  , Se  les  démarchés  du  Marquis 
Bcntîvoglio  l’irritèrent  futieufement.  Guy  quitta  Pa- 
doüc pour  le  rendre  atiprez  de  ce  Cardinal , Se  tâ- 
cher de  calma  fa  colac.  Il  m vint  heureufement  h 
bout , il  contribua  même  à b paix  qui  fcc  conclue 
au  mois  de  lanvia  drivant , l'ayant  déjà  négociée 
avec  le  Cardinal  Bandini  Légat  de  b Romagne. 
Aprez  de  fi  heureux  fuccez , il  fcc  reçu  avec  bonté 
du  Pape  , qui  vint  à Ferrare , Se  qui  luy  donna  une 
charge  de  Camaia  fecra , Se  il  luy  permit  d' aller 
acheva  fes  études  à P adoré.  Enfuite  Guy  flenti- 
voglio  étant  venu  à Rome  , fl  **y  acqtrit  l’cfbn*  rie 
• • tout 
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iws  les  gens  de  bien  » par  fa  conduite  prudente  ÔC 
par  fon  honnêteté.  Ses  amis  ctoicnt  vertueux  , fis 
occupations  étoient  raifoiuubles  -,  Se  on  n'avoit  ja- 
mais trouvé  tant  de  prudence  & de  dtferetion  dans 
une  grande  jeunette.  Depuis  il  fut  envoyé  Nonce 
en  Flandres  , Se  enfuite  en  France.  Il  s’acquitta  (i 
bien  de  ces  emplois  hnporuns  qu'on  le  crût  digne 
d’avoir  place  dans  le  facré  College  des  Cardinaux  j 
autti  le  l’apeTaul  V.  l’y  mit  dans  la  dernière  pro- 
motion qu'il  lit  un  peu  avant  la  mort , arrivée  le  ad. 
Ianvicr  de  l'an  itfzi.  Bentivoglio  était  alors  ai 
France,  où  toute  la  Cour  qui  l’eAimoit  infiniment 
luy  témoigna  la  joye  qu’on  avoit  de  voir  que  le 
S. Père  rendoit  jullice  à fon  mérite  ; Se  le  Roy  Louis 
XIII.  l’en  félicita  luy-mcmc  d'une  manière  fi  obli- 

rantc  que  cette  faveur  augmenta  de  beaucoup  ccl- 
qu’on  luy  avoit  faite  dans  fa  promotion.  Le  Roy 
le  chargea  depuis  de  la  protection  de  France  en  la 
Cour  dir’Rome , où  il  fut  reçu  avec  tous  les  hon- 
neurs qu’il  pouvoir  laifonnablcmcm  cfpcrcr  j Se  on 
continua  d‘en  rendre  à fa  vertu  Je  a fon  mérité 
durant  le  Pontificat  du  Pape  Vrbain  VIII.  qui  ne 
trouva  jamais  d'amy  plus  fidèle  & moins  interdsé 
que  le  Cardinal  Bentivoglio  : On  avoue  aulfi  que 
ce  Pontife  n ‘étoit  jamais  plus  beisfait  que  lorfqu'il 
pouvoit  s’entretenir  avec  luy , fie  que  la  prcfcnce 
d’un  homme  de  cette  importance  qui  jugeoit  de  tou- 
tes chofcs  avec  une  d'cfprit  ’fic  qui  partait  fi  rai- 
fonnablcmcnt,  étoit  capable  de  luy  înlpirer  la  joye, 
& de  difiipcr  ces  nues  de  chagrin  fie  d'inquictude 
qui  font  une  fuite  inévitable  des  grandes  affaires. 
Ce  Cardinal  s’etoit  déjà  décharge  de  la  protection’ 
de  France  , avec  le  contentement  du  Roy.  Il  enten- 
doit  très- bien  les  affaires , il  étoit  fçavatu  , fage , 
honnête  & vertueux  ; Se  il  étoit  aimé  du  peuple,  il 
«oit  efiimé  des  Cardinaux  ; Se  il  avoit  de  li  grandes 
quaiitez  qu’on  ne  doutoit  point  qu'il  dût  être  élevé 
fur  le  trône  Pontifical  apres  la  mottd’Vrbain , arri- 
vée le  29.  luilletdc  l’an  1644.  Cependant  le  Ciel 
en  difpofa  autrement  , car  étant  entre  dans  le  Con- 
clave durant  les  chaleurs  qui  font  infupportablcs  à 
Rome , il  y pafb  onze  nuits  fans  pouvoir  dormir, 
Se  cette  infomnie  le  jetta  «Luis  une  fièvre  dont  il 
mourut , le  7.  Septemore  de  la  mème.aimée  1644. 
âgé  de  6 j.  Se  il  ntt  enterré  dans  l'Eglile  des  Tliea- 
tinsde  faint  SilvcAic.  Ce  grand  homme  a Luise  des 
Ouvrages  qui  rendront  fon  nom  vénérable  à la  po- 
tteritc.  Les  plus  imporuns  font , l’Hifioirc  de  Flan- 
dre , la  Relation  de  France , des  Lettres,  & des  Mé- 
moires. * Gualdo  Priorato  , Setnt  de  gli  Huent.  il- 
luft.  d'Ittl.  lanui  Nicius  Erithixus,  Ptntc.Il.  imtg. 
iltufi.  Le  Mire , de  Script.  S te.  X PI  I.  &c. 

BENTIVOGLIO,  cA  un  bourg  d'Italie  dans 
le  Boulonnois , du  côte  de  Ferrare.  Il  a été  autre- 
fois plus  fort  & plus  confidaablc  qu’il  ifeA  au- 
jourdhuy.il  l’cft  pourtant  beaucoup  pour  avoir  don- 
ne fon  nom  à cette  famille  une  des  plus  nobles  Se 
des  plus  confiderables  de  toute  l'Italie.  Elle  tire  fon 
origine  d’Entius  Roy  de  Sardaigne  i fie  fis  Rois  d’A- 
ragon , les  Ducs  de  Milan  , fie  divers  autres  Poten- 
tats ont  nomme  leurs  parens  ceux  de  la  famille  t 
Bentivoglio.  Elle  a eu  alfirz  long-tcms  la  Seigneu- 
rie de  b ville  de  Bologne.  Antoine  Bent  i vo- 
ce 10  y fut  extrêmement  confideré  fur  b fin  du 
X 1 V.  Siècle , non  feulement  pareequ'il  étoit  riche 
5c  puittant  ; mais  encore  pareequ'il  étoit  bon  5c  ver- 
• tueur.  Il  eut  de  Zanna  fon  e poule  Thadee  Se  I e a n 
Bentivoglio  I.  deec  nom.Ccluy-cy  étoit  adroit, 
courageux , entreprenant  Se  il  fc  rendit  maître  Je 
la  ville  de  Bologne  vers  l’an  1400.  il  eut  des  affai- 
res fâcheufes  avec  fi»  voiiins  qui  protegenient  les 
mécontent , 3c  apte*  avoir  peidu  uuc  bataille  il  fut 
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tue  vers  l’an  1 402.  Depuis  les  Bentivoglio  Ce  réta- 
blirent avec  le  recours  de  leurs  paitifans  Se  Ann  i- 
bal  Bentivoglio  fe  rendit  encore  maitrè  Je 
Bologne  où  il  commanda  jufqucs  vers  l'an  1445,’ 
qu'il  fut  aifjffinc  dam  l’Eglife  de  faint  Ican  put  les 
Cainictufis  fie  les  Gifleri  qui  l'avoicnt  nomme  Par- 
rain d’une  fille  de  leur  maifon  aprez  une  feinte  ré- 
conciliation. Tous  les  complices  furent  pris , les 
bras  & les  jambes  leur  furent  coupez  5c  les  corps 
attachez  par  pièces  au  gibet,  le  a n Ben  n yo- 
gi 10  II.  de  ce  nom  fucccda  à fon  père  Anmbal, 
Se  comme  il  étoit  extrêmement  jeune , un  de  les  pa- 
rens,  gouverna  jufqucs  vers  l’an  146  a.  lean  fut 
oblige  par  politique  de  fc  maintenir  avec  de  cruel- 
les maxiiqcs.  Il  fie  mourir  plulicurs  des  MJvczzi 
Se  il  chafla  les  Marefeori , parccquelcs  uns  Se  les  au- 
tres faifoient  des  cabales  Iccrcttcs  pour  luy  ravir  le 
Gouvernement.  A cela  prez , il  fur  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  rems,  bon  fùidac,  fage  Ca- 
pitaine , intrépide  dam  le  péril  Se  l’amy  du  monde 
le  plus  fidclle.  Il  fit  ligue  avec  le  Pape  Sixte  1 V. 
& Hercule  Duc  de  Fenare,  contre  les  Vénitiens; 
battit  lcrômc  Riario,  5c  enfuite  il  s’oppob  genc- 
uufement  à Cefar  Borgia  Duc  de  Valcminms  fils 
du  Pape  Alexandre  VI.  Vers  l’an  15 06.  le  Pape 
Iule  1 1.  étant  venu  k Bologne  en  choib  Ican  Ben- 
tivoglio 5c  toute  la  famille.  On  y mal  b eu  quel- 
ques-uns de  fes  en  fans , on  luy  pilla  fes  biens , 5c 
u maifon  même  fut  démolie  pas  le  peuple  ; Se  tout 
cela  s’exécuta  batbarcmcnt  contre  b promclTc  qu'çn 
luy  avoit  faite,  li  fe  retira  dans  b ville  de  Milan, 
les  autres  difent  k Bullcti  dans  le  Parmefan  où  il 
mourut  en  1508.  âgé  de  prc2  de  70.  Le  relie  de  U 
famille  Bentivoglio  s’établit  a Ferrare.  Corn  el  10 
pctc  du  Cardinal , a etc  deux  fou  Lieutenant  ai  Ita- 
lie pour  le  Roy  de  France.  On  luy  donna  le  collier 
de  l’Ordre  de  laint  Michel  en  1 j3o.  Se  il  0 1 beau- 
coup de  part  dans  l'cftimc  des  Princes  de  b Manou 
de  Guife.  Ceux  de  Bourbon  l’accufennt  d'avoir  l.iif- 
fc  tomber  le  coffre  qui  tua  le  Comte  d’Anguicn  à 
. b Rochcguyon , l’an  1545.  Mais  il  fc  juftiha  ms- 
bien  ai  prez  du  Roy  de  Navarre  fon  frète,  5c  à b 
vérité  on  fut  perluade  que  ce  malheur  arriva  fans 
dellcin  , comme  je  le  dis  ailleurs  en  parlant  de  Fran- 
çois de  Bourbon  qui  cA  ce  même  Comte  d’An- 
guicn. Cornclio  Bentivoglio  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  dans  les  guerres  de  Toi  cane  $ 5c  il  fut  dr- 
puis  G encrai  i Aime  d’Alfonfc  1 1.  Due  de  Ferrare.  Il 
eut  entre  autics  en  fans  d'Elizabeth  Bandedei , Guy 
Cardinal  5c  le  Marquis  Hippolitc.dont  j’ay  parle  ; 5c 
Enzo  père  du  Marquis  Corneille  qui  a auih  bifsé 
poAcritc.  * Bartolonxo  Galcoti,  Giouvanno  Garxi  3: 
Aicmanno,  Hift.  di  Bolo.  Lcandic  Albcrti  ,defcr. 
Jttl.  Rofcio  5c  Mafeardi , elog.  di  Ctpn.  Uluft. Gui- 
char  din  , Paul  love , de  Thou , Brantôme  , Se  e. 

BEOLCVS  ( Angélus ) connu  fous  le  nom 
de  Rvzan  tes  ctoit  de  Padoiic  , 5C  il  pafb  pour, 
être  I homme  le  plus  enjoué  de  fon  omis.  Il  eu  ni* 
pola  divcifis  pièces  en  Aylc  burlefquc  5c  camp- 
giurd  , Se  entre  autres  des  Comédies  ncs-iuge-' 
meufes.  Beolcus  mourut  le  17.  Mars  de  l'an  1541. 
âge  de  40.  * lacques  Philippes  Thonufmi , in  tlog. 
iÏÏuft.  Finr.  P.  J. 

BEORGOR  ou  Biorgor,  Roy  des  Alain» 
dans  le  V.  Siccle.  Il  avoit  fait  des  defordres  étranges 
dans  les  Gaules  5c  en  Italie,  Ricinicr  M*trc  de  b 
milice  Romaine  le  pourfuivit  \ fie  l’ayant  atteint  pre* 
de  Bergame  il  le  défit  le  6.  jour  du  mois  de  Fevrfcr 
en  464.  * Paul  Diacre , li.  1 6.  Idatius  5c  Bclbrraio, 
in  Chrtn. 

BEOTIE  , Province  de  Grèce  dire  aujour- 
J'huy  Stramylifa,  fous  l’Empire  du  Turc.  On 
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b met  ordinairement  dans  PAchaïe  nu  la  Levadic. 
Elle  était  entie  la  Doride,  la  Phocidc  , U Theflà- 
lie , l'Atrique,  la  mer  Egée  ou  Archipel  5;  le  Nc- 
grepont.  On  la  divifoit  en  Haute  8c  Bafl'e.  La  pre- 
mière avoit  b ville  de  Lcbadia  dite  aujourdhuy 
Badb , Chcronéc  celtbic  par  la  tuilbncc  de  Plutar- 
que , Orchomcne , Platée  où  Pauûnias  & Ariftide 
Generaux  des  Lacédémoniens  8c  des  Athéniens,  dé- 
firent Mardonius  en  la  L X X V.  Olympiade  >275* 
de  Rome , Lcuélrcs  où  les  Thebaius  fous  Epami- 
nondas  gagnèrent  la  bataille  contre  les  Lacédé- 
moniens en  la  C 1 1.  Olympiade  , l’an  j8  j.  de  Ro- 
me , Amphiclcc»  Hyampolis  , Coroncc,  Sec.  La 
Balle  avoit  Thcbcs  capitale  de  toute  la  Bcotie  , dite 
aujourdhuy  Stives,  Phoccc , Mycalcflîn  ou  Mab- 
cafb,  dont  Stacc  fait  mention  dans  le  7.  Livre  de  b 
Thebaid.-: 

O/nbejii , quai  Pinigerü  Mjtcoleffut  in  agit. 
Anthedon,  Acrephium  , Tanagra  , 5cc.  La  Bcotie 
était  arrotee  par  les  fleuves  A lupus,  Cephillè , 8cc. 
On  y trouvott  b montagne  d'Helicon , de  b fontai- 
ne Ag  a ni  p pc , cclcbrcs  dans  les  écrits  des  Poètes. 
Plu fieurs  des  Anciens  fe  font  imaginez  que  Bœo- 
tus  neveu  d'Eolc  de  fils  de  Neptune  5c  d'Arne,  don- 
ne fon  nom  à b Bcotie.  C’eft  le  (êntiment  d'Epho- 
rion  dans  ces  Vers  : 

Vt  cum  Beteti  n*tu  or  seul, t pan  dot  , 

Quem  nmpreffo  ohm  Nepruno  pratulit  Arnt  , - 

laque  recette  r.ato  nomen  trilwere  Intitule! , 

£>utm  patrio  expofitHtn  forte  inventre  f ntt  te. 
D’autres  rapportent  b chofc  diverfement.  Qi  oyqu'il 
en  foit , le  nom  des  Béotiens  5c  des  Thebaius  cft 
allez  illuftre  dans  les  Ouvrages  des  Anciens  où  nous 
voyons  qu'ils  eurent  beaucoup  de  part  à toutes  les 
guerres  des  Grecs.  Myconides  General  des  Athé- 
niens ayant  défait  l’armée  des  Lacédémoniens  en  b 
quatrième  année  de  la  L X X X I.  Olympiade , qui 
«oit  la  197.  de  Rome , fubjugua  la  Bcotie , les  Lo- 
cricns.&c.Dcux  ans  aprez  Tolmidcs  General  des  mê- 
mes Athéniens  y fie  encore  de  grands  ravages.  Depuis 
les  Thebains  curent  beaucoup  de  part  à b guerre 
du  Pclnponcfc  ou  de  b Morce.  En  j 44.  de  Rome 
qui  étoit  b troifiéme  année  de  b X C 1 1.  Olym- 
piade, ceux  de  Chaicis  dans  l'Ifle  de  Negrepont 
s'étant  révoltez  contre  les  Athéniens,  fe  joignirent 
aux  Béotiens  8c  ils  firent  dans  le  Detroit  de  l'Eu- 
ripide une  digue  pour  empêcher  les  vailfeoux  de 
palier  , n’y  ayant  de  pbee  que  pour  en  jjafTer  un. 
Six  ans  aprez  ils  fe  trouvèrent  à b mile  d'Athè- 
nes ) 8c  ai  j J 9.  de  Rome  s'etant  alliez  avec  les 
Athéniens  ils  s’oppofncnt  aux  Laccdcmonicns,mais 
Agefibus  remporta  quelques  avantages  dans  la  Beo- 
tic.  En  j 7 6.  de  Rome  ils  envoyèrent  des  troupes 
dans  l’Iflc  de  Negrepont.  Depuis  leur  deflinéea  été. 
commune  à celle  du  relie  de  la  Grèce  , jufqu'à  ce 
qu'elle  a été  entièrement  foùmiie  aux  Turcs  dans  le 
XVI.  Siede.  * Strobon  /i.9.  Pline,  li.  4.  Paulanias, 
l’-9-  Lautenbergius,  Crée.  ont.  Diodorc  de  Sicile, 
Thucididc , Mnirfius , 5c  c. 

B E R A V N que  les  Al  cm  ans  nomment  Be  r u. 
Ber  «un  a Se  Virons,  ville  d' Alenupné  dans  le  Royau- 
me de  Bohême.  Elle  cft  fituéelnr  une  petite  riviè- 
re qui  en  rend  les  environs  tics-agtcables  , à deux 
ou  trois  licries  de  Prague  8c  autant  de  Pilfen  j mais 
Beraun  cft  à demy  ruinée  depuis  les  dernières  guer- 
res. 

BE  R C HO  RI  V S ou  De  rtiiori  vs  (Pierre) 
François  de  nation, étoit  de  Poi&ou  , natif  du  vil- 
lage de  funt  Pierre-du-Chnnin  2 trois  lieues  de  Poi- 
tiers. Il  prit  l'habit  de  Religieux  parmy  les  Berre- 
di&ins,  8c  il  devint  Prieur  du  Monaftere  de  faine 
EJoy  de  Paris , où  font  aujourd  huy  les  Barnabites. 
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Sa  daârinc  ctoit  foutenuc  d.*  beaucoup  de  vertu  A: 
il  devint  cher  aux  Princes  8c  à tous  les  Sçavair.  qui 
ont  vécu  dans  le  X 1 V.  Siècle.  Berchor-us  compoû 
une  Cofmographie  , un  Abbtrgc  des  H ftoiresde 
b Bible  , un  Livre  qu'il  nomme  Btptrto-,  1 utn  murale  t 
8c  par  ordre  du  Roy  lean  il  tradurlît  Titc-Livc  Cn 
François.  Tous  ces  Ouvragrs  contribuèrent  ex- 
trêmement à établir  fa  réputation  ; anfli  fut-il  confi- 
dcrc  comme  un  des  plusfçavans  Thcçlogiais  de  fon 
terns.  Il  mourut  l’an  1 j<Si.  8c  il  fut  inter  ri  dans 
l’Eglife  de  fon  Prieuré.  * Trilbeme , de  Script,  Eccl . 
Poitevin , mupp.tr.  S ponde , A.C,  Ij50.1r.il  .Vof» 
lius  . li.q.de  Htfi.  Lat.c.t j.  Du  Bnicil,*»/.  de  Parût 
Du  Chefne,  LaCroix  du  Maine,  5c  c. 

BERCY  ou  de  Berssy,  que  d’autres  nom- 
ment Brefy  ou  Bcrfil  ( Huguc  ) Chevalier  8c  Poète 
François,  vers  l'an  1250.  Il  écrivit  des  Satyrcscon- 
tre  les  vices  de  fon  tenu.  Claude  Jbcchit,  Eftienne 
Palquicr , Henri  Eftienne , François  de  U Croix  du 
Maine , Ôc  c.  parlent  de  ce  Poète. 

B E RD  O A , grand  pais  & delirt  d'Afrique 
avec  une  ville  de  ce  nom,  dans  b Lybic  ou  Zaara, 
où  l'on  ne  voit  prcfquc  que  du  table  , des  lcorpions 
8c  des  monftres.  Ce  pais  cft  entre  ceux  de  Gaoga  5c 
de  Lempta. 

B ERE  dit  OsWaldvs  Bervs  , Alcmand 
naquit  vers  l'an  1472.  Be  il  devint  un  fçavant  Mé- 
decin. Il  enfeigna  à Francfort , 5c  puis  il  fe  retira  L 
Balle  où  il  mourut  cn  1567.  âgé  de  95.  Bcrc  étoic 
dans  les  lemimens  des  Proteftans.  Il  écrivit  des  Com- 
mentaires fur  l'Apocalypfe  de  laine  lean,  Deveteri 
& nova  fidet&e.  ave  c un  Cattchilme  pour  laFoy 
5c  pour  les  moeurs  tiré  des  écrits  de  Cicéron  5c  de 
Quintiüen  5c  Plutarque.  Quds  Dodeurs  à lùivre 
pour  un  Catcchifmc  ? Ce  Berceft  different  de  Lotii  t 
Bere  de  Balle,  Dedeur  de  Paris,  lequel  a écrie 
divers  Ouvrages.  * Simler  , in  tpit,  Bibl,  Gefntr , 
Mclchior  Adam , in  vit,  Medic.  Germon.  &e. 

B E R E A V ( Iacques  ) de  Poidotr , Poète  Fran- 
çois, vivait  en  1 560  8c  6 j.  Il  écrivit  cn  vers  di- 
vers Ouvrages  qui  luy  acquirent  de  b réputation. 
Voyez  b Bibliothèque  Françoilc  d'Antoine  du  Ver- 
dier Vauprivas , p.  591. 

BERENGER  I.  de  ce  nom , fils  d'Ebevard 
Duc  de  Friuul , 5c  de  Gifle  fille  de  l’Empereur  Louis 
le  Débonnaire,  a vécu  dans  le  X.  Siècle.  C’étoit  un 
Prince  ambitieux  , cruel , violent 5c  emporte.  Vers 
l’an  89  j.  il  fe  fit  déclarer  Roy  d'Italie  contre  Guy 
DucdcSpolctequi  le  déf^t  dans  deux  batailles  ran- 
gées. Bérenger  le  vit  contraint  d’aller  mandicr  du 
iecoursauprcz  de  l'Empereur  Arnotil,  lequel  étant 
venu  cn  Italie  y loùmit  pluficurs  villes  cn  S 9 4.  & 
96.  Depuis  cn  898.  les  Italiens  n'étant  pas  fadsfaits 
de  Bérenger,  que  fon  orgueil  8c  (a  cruauté  rendoienr 
infupporuble  .appelleront  Louis-  Bozon  Roy  d'Ar- 
les ou  de  Bourgogne  , 8c  luy  firent  cfpcrcr  un  1c- 
cours  confidcràbic  qui  ne  parut  pourtant  jamais, 
de  forte  que  ce  Prince  s'etant  engage  tvmciaire» 
ment  dans  le  païscnnciny  , fe  vit  furpris  par  Béren- 
ger , auquel  il  demanda  par  grâce  de  luy  permettre 
de  retourner  en  fon  païs.Mois  ( année  d'aprez  Loijis- 
Bozon  rrpaflà  les  Alpes  à b tête  d'une  puilfante 
armée,  à laquelle  tout  céda  , il  s'avança  jiilqucs  à 
Rome  où  il  le  fie  couronner  Empereur  ,5c  il  rogna 
quatre  ou  cinq  ans  avec  allez  de  bonheur.  Mais 
ayant  manqué  de  précaution  pour  b garde  de  la 
perfonne  , Bérenger  le  furprit  S Veronne  5c  luv  fie 
crever  les  yeux.  Rcgtnon  dit  que  ccb  arriva  l'an 
904.  Aprez  ceb  Bwenger  fe  fit  couronner  Empe- 
reur par  le  Pape  lean  1 X.  cn  b meme  année  , te 
puis  encore  par  Kan  X.  «1915.  L’année  d'aprez 
il  joignit  fe*  troupes  à celles  de  ce  page  5c  des  au- 
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très  Princes»  Se  clics  défirent  les  Sarrafins  qui  fai- 
foient  de  grande  defoedres  en  Italie.  Mais  cependant 
fieicngcr  fe  laiflant  emporter  à l’orgueil  que  lujr 
infpiroïc  fon  bonheur  , irrita  plus  d’clprits  contre 
fa  fortune  qu’il  n’en  gagna.  Ayant  eu  l'avantage 
de  vaincre  Ors  ennemis , il  n’eut  pas  la  prudence  de 
confcxver  les  amis.  Les  Grands  d'Italie  confpirc- 
rent  conue  luy  , & ils  appellcrent  Rodolfc  1 1.  Roy 
delà  Bourgogne  Tramjuranc.  Bérenger  en  fuifur- 

f»ris  , mais  il  ne  négligea  pas  le  loin  de  fa  dtfen- 
c ; car  il  appella  les  Hongrois  qui  ravageoient  alors 
l’Alcmagnc  Se  qui  l’avoieiu  remplie  de  carnages  5e 
d’incendies.  Ils  n’en  firent  pas  moins  en  Italie.  Bc- 
renger  qui  les  y avoit  fait  venir  , y devint  plus 
odieux  que  ces  Bai  bores  mêmes.  Tout  le  monde  s’y 
ligua  contre  h ly.  Il  perdit  la  bataille  le  *8.  Iuin  de 
l'an  JH.  prex  de  Waifance  où  Rodolfc  s’etoit  déjà 
avancé  j 9c  il  ne  luy  relia  que  Vcfonnc  où  il  s'en- 
ferma, & il  y fûtaflaffiuc  en  9x4.  par  la  trahilon 
de  Flambât  , n'ayant  eu  qu'une  fille  unique  Gifle 
ou  Giflette  mère  de  Bérenger  1 1.  le  leunc.  * Luir- 
prand. 

BERENGER  1 1.  dit  le  leunc  fils  d'Albert 
Marquis  d’Ivrée,  Je  de  Gifle  fille  de  Bérenger  I. 
fe  fou  leva  vers  l’an  9J9.  contre  Hugues  Roy  d’I- 
talie Se  d’Arles  -,pc  qui  luy  reuflit  tres-nul.  De  for- 
te qu’il  fe  vit  oblige  de  le  fauver  en  Alenugne  vers 
I Empereur  Othon  auquel  il  fut  demander  du  fc- 
cours.  Depuis  étant  revenu  dans  le  tems  que  les 
Italiens  avoient  abandonne  Hugues  , ai  945.  il  fe 
rendit  maîtie  d’une  partie  de  l'Italie,  Se  il  prit  le 
titre  de  Roy  en  9jo.  âpre z la  mort  de  Lathairc  fils 
du  même  Hugues.  Cependant  il  avoit  envoyé  l’Hi- 
florien  Luitprandà  Conllantin  VIII.  Enipcreurdcs 
Grecs  po  1 quelques  defleins  qui  11c  reuflit  eut  pas  II 
exerça  une  tyrannie  fi  injufle  fur  fes  fujits , qu'ils 
furent  contraints  d’appcilcr  Othon  à leur  fccours. 
Adulais  veuve  de  Loth.iirc , que  Bérenger  vouloir 
obliger  d’époufer  fon  fils  Addbert , comme  je  le 
dis  ailleurs,  fut  encore  un  motif  du  voyage  de  l’Em- 
pereur Othon  en  Italie.  Il  y prit  l'an  964.  Béren- 
ger qu’il  envoya  en  Alenugne  ; & ce  Prince  y mou- 
rut deux  ans  aprrz  à Bamberg , ville  de  Franconic. 
* Luitprand.  li.f.&  6. Leon  d’Oltie,  U.  1.  Flodoard, 
en  la  Orron.  &c. 

BERENGER  ou  B e reng  v ier-Rà  t- 
mond  , Comte  de  Provence  Se  de  Melguefl , croit 
fécond  fils  de  Raimond  Berenguier  I.  & de  Doi  ce 
de  Provence  , Se  frere  de  Raimond  Berenguier  1 1. 
qu’on  nommoit  alors  le  Prince  d'Aragon.  Béren- 
ger dont  je  parlc,cpoufa  Beatrix  hcririeredc  la  Com- 
té de  Mefguril.prez  de  Montpellier;  Se  il  fit  U guerre 
aux  Seigneurs  de  Baux  qui  le  vouloicm  détrôner. 
Se  durant  ce  tems  il  fut  tue  dans  une  bataille,  comme 
difent  quelques-uns  *,  ou  par  des  Corfaires  au  Port 
de  Mclgucil , comme  écrivent  les  autres , l’an  1 r 4 j. 
Son  regne  fut  de  14.  ans.  Il  Di  Ha  un  fils  unique 
Raimond  Berenguier  III.*  Neftradamus  & Bou- 
che , Hiji.  de  Provence , Zurita,  li.  1 . Garibay , Saxi, 
Vignicr  ; 5cc. 

BERENGER,  Archidiacre  d’Angers  , Tré- 
sorier Se  Efcolaltre  de  faint  Martin  de  Tours  dont  il 
croit  natif , vivoit  dans  l’XI.  Siècle  en  réputation 
de  dofoine  & de  pieté.  Il  fut  le  premier  qui  02a 
dire  ouvertement  contre  D croyance  de  tous  les  Siè- 
cles précédons  , que  le  faint  Sacrement  de  l'Autel 
n’étoit  que  la  figure  du  Corps  de  nôtre  Seigneur. 
Il  attira  à fon  party  Burnou  Evêque  d’Angers, & 
plufieurs  autres  qui  publièrent  cette  doûrinc  héré- 
tique en  France,,  en  Italie  Ce  en  Alenugne.  Durant 
Eve  que  dc  Licge,&  Addition  depuis  Evêque  de 
Bicile  fon  Condilciplc , en  anêterent  le  cours  par 


leurs  écrits , 5c  le  Roy  de  France  Henry  1.  pat  fon 
autorité.  Cela  obligea  Berenger  de  le  tenir  en  1^ 
pos  durant  qix-lquc  temsj  mais  ayant  agite  de  nou- 
veau cette  queflion , le  Pape  Leon  1 X.  le  condam- 
na dans  un  Concile  de  Rome,  5c  J .ms  «luy  de  Ver- 
«I,  tous  deux  aflcmblcz  l'an  1050.  Cinq  ans  âpre* 
HÜdibratid  Légat  du  Pape  Vidé  or  I L étant  envoyé 
en  France,  tint  un  Concile  à Tours, où  il  contrai- 
gnit Berenger  d'abjurer  fon  erreur  5c  de  figner  (à 
tctra&atiim.  Il  ne  défi  lia  pourtant  pas  de  fon  opi- 
nion ; on  lcciu  encore  l'an  1059.  à un  Concile  de 
Rome  où  il  figna  une  Confeflion  de  Foy  orthodoxe, 
5c  il  brûla  luy-incme  le  Livre  de  Ica»  Scot  dit  Eti- 
Rene , d'ou  il  fcmbloit , eu  quelque  façon  , avoir 
tire  cette  erreur.  Mais  cependant  dex  qu’il  fut  en 
liberté  , il  rcnouvdb  la  difpute , qui  dura  jufqu’cn 
l’ab  1079.  que  Grégoire  V 1 1.  l'ayant  fait  venir  k 
un  autre  Concile  de  Rome  , luy  fie  fi  bien  recon- 
noitre  D vérité  , qu’il  conflflâ  de  cœur  comme  de 
bouche , D convcrlion  fubftanticllc  du  pain  5c  du 
vin  au  Corps  fie  au  Sang  de  les  vs-Christ.  A 
fon  retour  en  France , il  prit  l’habit  de  Religieux 
dans  l’Ordre  de  S.  Benoît  , 5c  il  fe  retira  pour  faire 
p.nitcncc,dans  le  Prieure  de  faint  Côme,  qui  cil  dans 
une  Iflc  de  la  Loire , au  de  flous  de  Tours  ; Ôc  il  mou- 
rut lcd.  lanvicr  de  l'an  10SS.  ou  1091.  félon  les 
autres  , âge  de  prix  de  quatre  vingts  Se  dix.  Hil- 
«Lbett  natifdc  Lavardin,  Archevêque  de  Tours  avoit 
etc  aray  de  Berenger  auquel  il  «lrcfla  un  éloge  qui 
nous  doit  p.rfuadci  de  fa  véritable  pénitence  ; 

^*iw  modo  mirant* , fn/ptr  mirabiinr  or  bu  , 
Me  Bere ngatius  au»  oluurut  oint. 

Qutdejutd  Pbtlojophi , qinde/md  « cintre  Poït*9 
Ingénié  e . {Jit  , elcqntôqut  fuo. 

Cui  vefin  texture  rudtt  , cm  non  fuit  ti  nouent 
jintt  fttim  point,  nte  ctbm  Ante  femem. 

Qutm  net ure  p A/en t tnundt  tutu  contulir,  ineptie  j 
Dégénérant  ahi  , nafeitur  tlie  mil». 

* Durant  de  Liege  5c  Adclman  de  Bit  lie , inBibl. 
P P.  Hildeb.  It  de  Tours,  apud  Man  h.  Malm.  Sonde - 
rc , her.  xj 7.  Pratcole  , ah  mot  Bertng.  Giaricn  , de 
confier,  d.i  e.  Ego  Btreng.  Genebtard  , en  la  Orron. 
Baronius,  jI.C,  1004.  ioa8,  iopj.  10J9.  10 79. 
1088  Albcric,  in  Orron.  Bcrtoul,  Hugues,  Se  e. 

BERENGER  F RE  DO  L I , Cardinal 
Evêque  de  Bexiers , a été  un  des  plus  ccLbres  Pre- 
lats  de  fon  Siede,  5c  trcs-fçavant  dans  la  Iuiifpni- 
denec  Civile  & Canonique.  Sa  famille  ctoit  des  plus 
nobles  & des  plus  confidcrablcs  du  Languedoc  , où 
il  naquit  au  Château  de  Bennedans  le  Dioceiê  de 
Maguelonne,aujoi!rd‘huy  de  MontpclIicr.il  fut  Cha- 
noine à Béziers,  enfuicc  Abbé  de  S.  Aphtodifê,  6c 
en  1 198.  on  le  mit  fur  le  Siège  Epifcopal  de  la  me- 
me ville,  où  fes  vertus  5c  fa  doctrine  L*  rendirent 
cher  à tous  les  gens  de  bien.  On  dit  qu'il  avoit  etc 
Chapcllain  ou  Aumônier  du  Pape  Boniface  qui  l’em- 
ploya eu  la  même  année  1x98.  avec  Guillaume 
de  Mandagot  Archevêque  d’Ambrun  » Se  Richard 
de  Sienne  Vicc-Chxncclier  de  l’EgÜfcpour  la  com- 
pilation du  V I.  Livre  des  Dccrcules  dit  le  Sexte. 
On  y voit  11  ne* lettre  du  même  Pape*  a Berenger 
Fredoli , qu’il  inlWiit  de  la  manière  dont  on  doit 
dégrader  les  Clctcs  Clément  V.  donna  en  *jo y. 
le  chapeau  de  Cardinal  à cet  Evêque  qu’on  em- 
ploya dans  les  grandes  affaires  ; 5c  Ion  maire  ctoit 
fi  univerfellcmcnt  reconnu  qu'il  fut  un  de  ceux 
qu’on  propoJÂ'pour  remplit  le  Siège*  Pontifical  iprei 
la  mort  du  meme  Clément  V.  Berenger  Frcdoli 
avoit  compofé  une  maniéré  de  Dictionnaire  de  Droit 
qu’il  tirade  la  Somme  de  Henry  deSufedit  Oftien- 
Jtr.  il  addrefl'a  cet  Ouvrage  , intitulé  R t per  tant tm  tu- 
tu , au  meme  Guillaume  de  Mandagot  qui  étoit 
l'homme 
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l'homme  du  monde  qui  pouvoir  mieux  juger  d’un 
Ouvrage  de  cette  importance, & qui  luy  en  avoit 
dedic  un  de  cltlhombui  Prataterum.  Ti'thcmc  luy 
attribue  un  Traite  intitulé  Ueultu , un  autre  de  Stn- 
tentîa  excommunie  ai*  on  if,  (ÿ'f. Bérenger  Fredoli  mou- 
rut au  mois  de  luin  de  l’an  i j 1 1.  ou  félon  d'autres 
Xj.  H ctoit  alors  à Avignon  , & ion  cm  ps  fut  por- 
te à Benêts  où  il  afou  tombeau  dam  lEgUic  Cathé- 
drale de  faint  Efticnne. 

(gp*  Ce  Prélat  avoit  un  neveu  dit  Diringir 
Fredoli  le  leune  qui  fut  Evêque  de  Bexitis  en 
i j 1 1.  fie  il  mourut  en  i j 1 6.  Guillaume  Fredoli 
fon  frère  luy  fuccedaau  Gouvernent  ntdc  cette  Egli- 
fc  dans  le  même  te  ms  que  fon  antre  fteie  André 
Fredoli  ctoit  Evêque  «le  Magutlomu.  Divers  Au- 
tans t Aimait  que  ce  Berenger  le  leune  avait  été 
Cardinal , & ce  qui  perfuade  de  cette  vérité , c’cft 
que  dans  les  Aâes  du  Vatican , on  trouve  dans  le 
même-temi  deux  Cardinaux  de  ce  nom , l’un  Evê- 
que de  Frefeari  5c  l’autre  de  Port.  Mais  d’autres  foù- 
ucnnent  le  contraire , 8c  ils  prouvent  qu’il  n*y  a eu 
que  lefeul  Berenger  Fredoli  l* Ancien  qui  ait  etc  dans 
le  Caere  College}  5e  fi  fon  nom  Ce  trouve  deux  fois 
dans  les  Aûcs  du  Vatican  , c’rft  qu’il  changea  de 
titre  ayant  eu  ccluy  de  S.Neréc5C  Achillée  en  i je  j. 
5e  entuitc  l'Evêché  de  Port  en  i j i a.  * Bernard  Guy, 
in  Oem.  y.  Ciaconiut  ôe  Onuphre , iss  Oem.  y.  & 
Jean.  XXII  Bofquet , in  Oem.  V.  Frizon  , Coll. 
Part.  Vghd,  liai. facr.  S" Marthe,  Coll.  Chrtft. 
Aubery , Hift.  dei  Cardtn.  Catcl , Mtm.  de  Lang. 
T rithi-mc  . de  Script.  Et  cl.  &e. 

DERENGOS1VS,  Abbé  de  faint  Maximin 
lez  Trêves,  vivoit  vers  l’an  ma.  Il  a écrit  trois 
Livres  de  l'Invention  de  b faintc  Croix  , des  Ser- 
mons, 5e  quelques  autres  Ouvrages,  que  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  lous  ce  tare  : Lt- 
bn  J II.  de  lande  & Iirventione  fanSa  Ont».  Libre 
de  Afp  finie  ligni  Dommici,  tir  de  laeevijîbili  & iii- 
vifibih.per  quart  antiqni  Patres  mèneront  iltuftrari. 
Serments  qttutqne  de  Martyribm  , Confit fiersb  tes.  de- 
Jicatiene  Etc  te  fi  a & vénérations  Rthqnianm.  On 
luy  attribue  d’autres  Ouvrages  que  nous  n’avons 
plus.*  Bcllaimin,  de  Scrip.  Èccl.  Polïcvin,  in  appar. 
Le  Mire,  in  Antï.  &c. 

BERENICE  femme  de  Ptolomée  Lagus  ou 
fils  de  Lagus  Rov  d’Eeypte  , fut  mère  de  Ptolomée 
dit  Phibdclphe,  lequel  étant  le  plus  jeune  de  les  en- 
fuis fut  pourtant  élevé  fur  le  trône  au  defavantage 
de  fes  fracs.  Bérénice  vivoic  encore  en  b CXX1V. 
Olympiade  , 470.  de  Rome  , lorfque  le  même 
Ptolomée  Lagus  mourut  a b 40.  année  de  fon  rè- 
gne , comme  je  le  dis  ailleurs.  Bérénice  étoit  à b 
fuite  d’Euridicc  fille  d'Anripater  première  femme  du 
me  me  Ptolomée,  lequel  en  étant  devenu  amoureux 
l’époufs.  * A pian  , Sec. 

B E R E N I C E , fille  de  Ptolomée  Phibdcl- 
phe5cd'Ariinoc , époufafon  frere  Ptolomée  Eter- 
gctes  : ce  qui  n'étott  pas  une  chofc  fcandalcufc  par- 
mvlcs  Egyptiens.  Quelque  tems  apccz  ce  Roy  ayant 
été  obligé  de  faire  b guerre  aux  AiPyriens  vers  l’an 
j 08.de  Rome,  Betenice pour  obtenir  que  fon  mary 
retournât  bien-rôt  victorieux  , voüa  la  chevelùreà 
Venus.  A fon  retour , elle  coupa  fes  cheveux  , ôe 
les  pendit  dans  un  Temple  ; Se  comme  on  ne  les  trou- 
va pas  le  lendemain  , un  Mathématicien  nommé 
Conon  , afsûr a qu'ils  avoient  etc  enlevez  au  Ciel, 
5c  mis  parmy  les  Afties.  Ce  qui  donna  fujet  au 
Poète  Callimachus  d'en compolcr un  Poème,  que 
Catulle  a traduit.  Cette  Bérénice  étoit  une  fage  Prm- 
cefle  dont  les  Auteurs  parlent  avec  cloge.  Son  fils 
Ptolomée  Philopator  b fit  mourir  vas  l'an  j j j.  de 
Rome,  5c  puis  U luy  bâtie  un  Temple  fous  le  nom 


de  Bérénice  b Gardienne.  * Elian,  li.  1 4.  Catulle, 
eley.6 1.  Iullin,  5cc. 

BERENICE,  fille  de  Ptolomée  Phibdclphe, 
époufa  vers  l'an  497.  de  Rome  Aiuiuchus  àotet 
Roy  de  Syrie.  Ce  detnict  avoit  alors  une  autre  fem- 
me nomm  e Laodvcc  , 5c  il  en  avoit  eu  Scia. eus 
dit  Callinicus , 5e  Anüochus  qu'on  fumonuha  1 Et- 
ptrvier.  Sept  ou  huit  ans  aptez , vers  l'an  506.  de 
Rome  , Antochus  Soter  rappdla  Laodicc  , laquelle 
craignant  l'dprit  volage  de  ce  Prince,  1 unpoilon- 
na  ûc  fit  malbcrcr  Bérénice  qui  s’uoit  retirée  dans 
l'afylc  de  Daphné  au  faux-bourg  d'Antioche.  Pto* 
lorocc  Evagaes  fon  frere  le  nue  d'abord  en  cam- 
pagne pour  vanger  cette  mon.  * Apian,  luftin,  Po- 
lybc,  flcc. 

BERENICE,  fœur  ou  félon  d’autres  fille  de 
Ptolomée  dit  le  Flutoit  ou  Aulnes  Roy  d'Egypte, 
étoit  aimée  des  Egyptiau , lefqucls  étant  mal  laof- 
f ans  de  leur  Prince  le  chaflcrcnt  en  6jx7.de  Rome, 
5c  fe  fournirent  a Bérénice.  Elle  iè  maria  à Sybiofit- 
tes  de  b race  des  Sclci  cidcs,  5c  depuis  elle  le  fit  étran- 
gler pour  prendre  Aichcbus.  Mais  Ptolomée  ayant 
etc  rctably  en  699.  les  fit  mourir. 

BERENICE  , fille  d’Agrippa  l'Ancien  ou 
Hcr  ode  Agrippa  Roy  des  Iuifs,5c  forer  d’Agrippa  le 
leune,  a vécu  1 an  jo.de  Grâce.  lofephe  en  a fait 
mention.  Quant  à Bérénice , dit-il , b plus  âgée  des 
trois  Cœurs  d' Agrippa,  elle  demeura  quelque  tant 
vaivc  aprez  la  mort  d'Herode  qui  éroit  roui  en lcm- 
blefon  mu  y 5c  fon  oncle;  mais  fur  le  bruit  qui  fe 
repandoit  qu’elle  avoit  des  habitudes  criminelles' a vcç 
Ion  frere , elle  fit  propofct  a Polanon  Roy  de  Si- 
licic  de  l’époufcr  5c  dVmbralTcr  pour  ctb  b Reli- 
gion des  Iuifs , dans  b creance  qu'elle  ait  que  ce 
ictott  le  moyen  de  faire  connoitrc  que  ce  diiccurs 
ctoit  faux.  Ce  Prince  y confcncit  à caufe  qu'elle 
étoit cxtrcmcmait  riche;  nuis  ils  ne  furent  pas  leng- 
tcmsenfcmblc  : Car  die  le  quitta  par  impudicité,  à 
eeque  l’on  dit.  L'Empereur  Cbudius  l’avoit  de  Aî- 
née pour  eue  femme  de  Marc  fils  d'Alexandre  L>- 


fimachus  Abbarchc  qu’il  aimoit  beaucoup  ; mais 
ce  Marc  étant  more  avant  que  les  noces  fe  pù fient 


faire.  Agrippa  l’Ancien  père  de  Bcrcnicc  b donna 
en  mariage  à Hcrode  fon  frere  , pour  qui  il  obtint 
de  Cbudius  le  Royaume  de  Chaidde.  Cet  Hcrode 
mourut  en  48.  bitfanr  de  Bacnicc  dont  je  parle, 
deux  fils  nommez  Bcrenicicn  8:  Hircau.  Cette 
PrinccfTe  ctoit  avec  fon  frète  Agrippa  en  jj.  lorf* 
que  faint  Paul  plaida  fa  caufe  à leur  prelcnce  Se  à 
celle  des  Proconfuls  Félix  & Portius  Fcfius.  * Aûcs 
des  Apôues , aj .8c  x6.  lofephe,  li.  19.  ant.lnd. 
r.4.  Ct  h.xo.c.  j.  & j.  Suabon,  /1.16. 

BEREN1CIE,  dite  aujourd'huy  Hernie  ho 
ou  f'inich , ville  d'Afrique  dans  le  païs  Je  Cyrene, 
& capitale  de  b Province  dite  Pcncapole  que  les 
Modanes  nomment  Meftnta.  On  dit  que  ce  fut  un 
Ouvrage  de  Ptolomée  E vergetés  qui  luy  donna  le 
nom  de  b Reine  Bérénice  fa  femme  5c  fa  fœur.  Bc- 
renide  a été  zuuefois  le  ficgc  d'un  Evêque.  Elle  eft 
differente  de  Be ri  n ici ■ autre  ville  d Egypte  fur 
la  mer  rouge.  * Suabon,  I1.1.&  1 7.  Pline,/»,  j.C*  6. 
Sceplunut.d*  fFéié.Proloméc.PomponiusMcb,  5cc. 

BERG,  ville  du  Païs-Bas , capitale  du  Hainaut. 
C hachez  Mous. 

BERG  dit  li  Dvchi'  di  Bute  ou  01 
Mo  n s , Bergtsifes  8c  Montes» fit  Rtpio  , paire  Pro- 
vince d’Alcmagnc  dans  b Wcfiphalic  5c  le  long 
du  Rhin  , entre  le  Comté  delà  Marck  5c  l'Evê- 
ché de  Cologne.  La  ville  capitale  cfi  Dulfcldorp. 
Les  autres  font  Sollingen , B«g , fcc.  Ce  pais  efi 
aujourd'huy  au  Duc  de  Neubouig  , comme  je  le 
dis aillcursen  parlant  de Clcvcs  5c  de  Iulias. 
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BERG  AME  ouBbroamo  Bergmmm,  vil- 
le d'Italie  dans  l'Etat  de  Venife  , avec  Evêchc  fuf- 
ftagant  de  Milan.  Elle  cft  capitale  du  petit  pais  dit 
le  BtitcAMASc  dans  U Gaule  Tranfpcdane  au 
delà  du  Po , dite  depuis  Lombardie.  Ce  païs  de  Ber> 
gaine fc  ou  Bergamois  a les  bourgs  de  Malpango. 
üui-Pictro , fan-Gio-Bapdfta , ChulTon , Martingo, 
Soncro , 8c  c.  Bcrgame  cft  une  ville  forte  , tant  par 
fon  Château  que  par  les  murailles  8c  fa  fituation 
avanugeufe  fur  une  montagne  qui  luy  donne  une 
vûé  de  vingt  ou  trente  milles  dans  le  Milanois. 
Car  elle  n’cft  qu’à  une  journée  de  Milan  , entre 
Brcflè  , Crcmc , Lodi  8c  Como  ; 8c  entre  les  riviè- 
res de  Brcmbo  8c  de  Scrio  qui  n'en  font  pas  extrê- 
mement éloignées.  La  ville  de  Bcrgame  fut  bâtie 
par  les  Gaulois,  Cenomanois  ou  Manceaux  qui  par- 
lèrent en  Italie, vêts  l’an  1 70.de  Rome.cn  la  X L 1 X. 
Olympiade.  Ce  feroit une  chofc  ridicule  d’en  cher- 
cher plus  loin  la  fondation , comme  ont  fait  Lcan- 
dre  Alberti  8c  d'autres , qui  ont  donné  un  peu  trop 
facilement  dans  les  contes  d’Annius  de  Viccrbc  8c 
de  fcmblables  importons  , qui  fous  1a  foy  d’une  in- 
fcripcion  imaginaire,  en  font  Fondateur  Cyndus  fils 
de  Ligur  Roy  d'Emirie  1 804.  ans  avant  la  naiflùncc 
de  les v s-Chris t.  Cette  ville  fut  depuis  foû- 
mife  aux  Romains.  Paul  Diacre  la  met  entre  celles 
qui  furent  ruinées  par  Attila.  Les  Lombards  b ré- 
parèrent & ils  en  furent  maîtres  jufqucs  dans  le 
VIII.  Siècle  : elle  rafla  enfuite  fous  l’Empire  de 
Charles-Magne  & de  fes  fuccrifeurs , 8c  aprez  ccb 
elle  fe  rendit  ville  libre  jufqu’cn  1x64.  ou  lelon  les 
autres  en  1 j 01. que  Phiiippes  Turrianmi  devint ; Ty- 
ran. Aprez  Turriani  elle  a eu  pour  maîtres  les  Vilcon- 
Ù,les  Suardi.lcs  Coglioni, Martin  de  1 Efcale,&  Ican- 
Pincinnino.  Ce  dernier  fut  aflâfliné  vers  l’an  1409. 
8c  Rogger  Suardi  que  les  habitons  établirent  Gou- 
verneur,vcndit  Bcrgame  à Pandolfc  Malatcrta  •,  quel- 
que tems  aprez  elle  fut  foùmifc  à Phiiippes  Duc  de 
Milan  vers  l’an  1 4 1 9.  8c  ce  Duc  étant  mort  le  1 j. 
Août  1 447.  ceux  de  Bcrgame  fc  fournirent  aux  Vé- 
nitiens. Mais  en  1509.  ces  derniers  ayant  été  dé- 
faits par  le  Roy  Louis  X 1 1.  à la  célébré  bataille 
d'Aignadcl  donnée  le  14.  May  , ce  grand  Monar- 
que prit  Bcrgame.  Elle  revint  encore  vers  l’an  1 j 1 6. 
aux  Vénitiens  qui  l’ont  toùjours  gardée.  C’crt  une 
ville  agréable  8c  aflez  bien  bâtie.  L'Eglife  Cathé- 
drale à 14.  Corps  faints.  Celle  des  Dominicains  a 
des  figures  admirables  de  bois  rapporté  fi  adroite- 
ment , qu’elles  femblcs  peintes.  C’cft  l'ouvrage 
d'un  Frere  de  cet  Ordre  nommé  Frere  Damien.  Bcr- 
game a eu  de  grands  hommes  , comme  Albcric  de 
Rofate  , Jacques  Phiiippes  de  Ber  game , Ambroife 
Calepin  ,8cc.  Le  langage  du  Bergamois  cft  le  plus 
greffier  de  toute  l’Italie  , ai  (fi  rit-il  affcékc  par  b 
plupart  des  Bateleurs  de  ce  païs.  * Pline,  li.}.c.i6. 
Paul  Diacre , li.6.  Hift.  Long.  & li.x  j.  Hift.  Rom. 
Mcrula  , de  aniiq.  G *11.  Cifal.  Corio  , Hift.  Med. 
Leandre  Alberti , Guichardin  , Paul- love  , Barthé- 
lemy de  Brcflc  , Capreoli,  8cc. 

B E RG  AM  ST  E LD  T ou  Barkastbd, 
Bergamftedttm , certain  lieu  prez  de  Cantorbie  en 
Angle  terre.  Beruald  Evêque  de  Cantorbie  y tint  un 
Concile  l’an  698.  fous  le  règne  de  Witred.  Voyez 
les  Conciles  & Baronius,  A.C  69 8. 

BERGEN  , ville  d’Alemagnc,  capitale  de  l’Ifle 
8c  Principauté  de  Rugen , fur  b mer  Baltique  , vers 
b Poméranie.  Elle  cft  aux  Suédois  depuis  l'an 
1610. 

BERGEN,  Binent  w,  Berg  v«  ou  Bai  a n, 
Bergn  8c  Bergua , ville  de  Norvège  au  Roy  de  Da- 
nemarc  fur  le  détroit  dit  de  Carmcfond , avec  Evê- 
ché fuflragam  de  Dronthem.  C’cft  la  rcfidcnce  du 


B E 

Viceroy  de  Norvège  , & une  des  meilleures  & dek 
plus  riches  du  païs.  Il  y a la  Fortctcfle  de  Fcdc- 
rilboutg,  8c  un  allez  bon  Poitou  les  vaiilcaux  peu- 
vent être  aflez  à couvert,  à Caufc  qu’il  cft  entre  des 
montagnes.  Pline  parle  de  Bergen  fous  le  nom  de 
Bergof  » mais  il  s’eft  trompe  en  La  prenant  pour  une 
Ifle.  Sutrt  , dit-il , qui  & éduu  Infulae  prodant  Sum- 
mum, Dttmnam , Btrgos,  &e.  Lib.4.  C.  ] 6. 

BERG  E-OP-ZOOM  ou  Bkrgvb  svh 
le  Zoom  , c’eft  à dire  montagne  fur  le  Zoom, 
en  Latin  Berg £ ad  Ztmam,  Berga  ou  mont  fupra  Zo~ 
mot»  8c  Bcrcixjoma  , ville  du  Païs- Bas  dans  le  Bra- 
bant , avec  titre  de  Marquifat.  Elle  cft  fi  tu  ce  en  par- 
tie fur  b rivière  de  Zoom  8c  en  partie  fur  un  petit 
mont.  L'Eglife  de  fainte  Gertrude  y fut  établie  ea 
Collégiale  vers  l’an  1442.  Ber  gh-op-Zoom  a eu  des 
Seigneurs  particuliers  depuis  l’an  rail.  L'Empc- 
tcur  Charles  V.  étant  à Toumay  en  1 5 28.  ou  te- 
Ion  d’autres  en  jj.  l’erigex  en  Marquifat.  Depuis 
les  Hobndois  fc  font  rendus  maîtres  aprez  b mort 
du  Marquis  de  Bcrgucs  que  U Duchdlc  de  Parme 
avoit  envoyé  en  Eipagnc  où  l’on  l'arrêu , 8c  il  y 
mourut  en  1 $67.  Ils  ont  tres-bien  fortifié  cette  pla- 
ce qui  cft  une  des  plus  régulières  , avec  un  canal 
qui  va  jufqucs  à b mer , 8c  défendu  par  divas  Forts. 
Le  Commandeur  de  Riqucfens  fut  défait  en  1 j 74. 
prez  de  cette  ville  , que  le  Prince  de  Parme  aific- 
gea  inutilement  en  1588.  8c  le  Duc  Spinob  en 
i6xx.  * Guichardin , defer.  du  Patt-Bat ,Strada8c 
Grotius  , de  bello  Btlg.  Le  Mire,  3cc. 

B E RGER  ou  Ioachim  à Berg  Iurifcon- 
fultc  Alcmand,  S1  de  Hcmdorf  8c  de  Claden , était 
deSilriieoù  il  naquit  en  1 j 16.  Il  étudia  à Witcro- 
berg  8c  il  y tomba  dam  les  ientimens  de  Luther  qui 
fut  Ion  aroy  aulfi  bien  que  Mebnâhon.  Depuis  il 
voyagea  dans  le  Païs-Bas  i en  Angleterre  8c  en  Fran- 
ce, où  il  apprit  le  Droit  à Pans  , à Orléans  8c  à 
Bourges  fous  Anne  du  Bourg  8c  François  Duarc- 
nus.  Il  alb  encore  à Padoùc , 8c  de  U étant  revenu 
par  Gcncve  dans  fon  païs  il  y mérita  des  Magiftra- 
tures  importances.  Les  Empereurs  Ferdinand  1.  Ma- 
ximilien 1 1. 8c  Rodolphe  1 1.  l’employèrent  diveifcs 
fois  pour  les  affaires  de  l’Empire  , l'ayant  envoyé 
Amballùdeur  en  Dancmarc  8c  en  Suède.  Il  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  8c  il  mountt  le  5.  Mars  de 
l’an  1 6<*z  âgé  de  78.  * Mclchior  Adam,  in  vitit  ln- 
nfc.  Germon. 

BERGERAC  fur  la  Dordoigne.ville  de  Fran- 
ce dans  le  Pcrigotd  avec  Siégé  Royal  de  b Senc- 
duullcc  de  Pcriçucux.  Elle  cft  de  grande  importan- 
ce à caufc  du  partage  de  la  riviere.  Les  Anglois  t’y 
ctoient  fortifiez  dans  le  X I V.  Sicclc  , Louis  Duc 
d'Anjou  frere  du  Roy  Charles  V.  la  leur  enleva 
vers  l’an  1 $7 1.  avec  le  fecours  du  Connétable  de 
Gucfclin.  Ceux  de  Bagcrac  fe  font  rendus  alfcz  cé- 
lébrés durant  les  guencs  de  la  Religion.  Les  habi- 
tons y avoient  reçu  les  opinions  nouvelles , 5c  ils  fe 
révoltèrent  en  ij6x.  Depuis  elle  avoit  été  fou  vent 
prife  8c  reprife  durant  ces  tenu  fâcheux.  En  1621. 
elle  le  fournit  au  Roy  Louis  XIII- 

BERGH-S1  VINOC  , ville  du  Païs-Baf 
en  Flandre  avec  Vicomte  , au  Roy  de  France.  Ceux 
du  païs  b nomment  Vinoxberg  , en  Latin  Bergd 
S.Vftnoci  ou  W inoa-Montinih  8c  yinoberga  •,  6c  au- 
trefois Groenberga  8c  Mont  viridù.  S . V i noc  étoit  Bre- 
ton de  nation , 8c  s’étant  joint  vers  l’an  6 80.  â faint 
Bénin  Abbé  de  Sichicu  , il  établit  un  Monaftere  8c 
il  mourut  le  6.  Novembre  de  l’an  717.  Depuis  on 
bâtit  à l’entour  de  ce  Monaftere,  8c  en  9 jo.  on  en- 
toura ce  bourg  de  murailles  , 8c  Baudouin  dit  le  Bar- 
bu Comte  de  Flandres  y fit  c lever  une  Fortercflc 
en  1020.  Le  Monaftere  étoit  toùjours  hoc*  de  U 
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ville  de  on  l’y  joignit  en  1410.  par  de  nouvelles 
murailles.  Ainu  cette  ville  s*cft  coûjours  augmentée. 
Elle  eft  environ  â une  lieue  6c  demy  de  Dunqocr- 

2 uc  6c  àr  fis  ou  fept  d'ipres.  Elle  a titre  de  Vicom- 
,de  Chitcllenic  ôc  a beaucoup  de  villages  fous  fa 
Iurifdi&ton  dans  un  pus  très-fertile.  Ber  g h S.WU 
noc  fuc  prilcpar  les  François  en  1 8 58.  6c  elle  leur 
cft  rcftcc  par  le  59.  article  de  1a  Paix  des  Pircnées 
en  1659.  Ils  y avoient  déjà  fait  bâtir  le  Fort 
Royal. 

BERLAND  ( Pierre  ) Archevêque  de  Bor- 
deaux dit  le  Bienheureux  , à caufe  de  fa  l'aintctc  que 
Dieu  a voulu  faire  connoître  par  des  miracles.  Il 
étoit  de  Medoc  ne  de  parens  pauvres  de  de  la  lie 
du  peuple  j mais  il  s'éleva  par  là  pieté  de  par  fa  ver- 
tu. Car  il  fut  premièrement  Chanoine  de  l'Egtife 
Métropole  de  l’aint  André,  de  en  1410.  il  en  fut 
élu  Archevêque  avec  l’applaudirtlmcnt  des  gens  de 
bien  qui  avoient  du  rdpcâ  de  de  la  conlidcration 
pour  ton  mérité.  On  ne  vit  jamais  un  Prélat  plus 
zélé  pour  remplir  les  devoirs  de  fon  Mintftcre , plus 
humble,  plus  doux  de  plus  charitable.  Il  ne  vou- 
lut pas  recevoir  la  Pragmatique  Sanction , de  en 
144a.  il  procura  l’établillcrncnt  de  T V ni  ver  G te  de 
Bourdraux.  Ce  bon  Prélat  aimoit  les  Lettres , de  il 
fçavoit  allez  bien  la  Théologie  de  lHiftoire  , de  on 
dit  même  qu'il  avait  travaille  à une  Chronique 
fainte.  Ce  fut  de  fon  tems  que  la  ville  de  Bour- 
dcaux  fut  foûmife  au  Roy  Charles  VII.  Pierre  Ber- 
land mourut  faintement  en  1455.  Le  Roy  Louis 
X I.  avoit  obtenu  en  1481.  du  Pape  Sixte  I V.  des 
Commirtaircs  pour  travailler  aux  informations  de  la 
vie  de  des  miracles  de  ce  Prdat  ; nuis  la  mort  de  ce 
Prince  arrivée  en  1481.  interrompit  le  cours  de  ce 
Verbal  qu'on  faifoit  pour  la  Canonifation  de 
Pierre  Berland.  * Gabriel  Lui  beu  s , de  vir.  ituft. 
Aquitâtt.  S”  Marthe , GaII.  Cbriji.  S ponde  , jLC, 
1455.11.10  .&c. 

BERLIN  fur  la  riviere  de  Sprche  ou  Sptéc, 
ville  d’ Alcmagnc  dans  la  Marche  de  Brandebourg. 
Elle  cft  grande , belle , bien  bâtie , de  comme  la  ca- 
pitale des  Etats  du  Marquis  Elc&eur  de  Brandc- 
oourg qui  y fait  fa  rcGdcncc  ordinaire.  La  rivière  la 
travctlc  de  la  divile  en  deux  parties  , donc  l’une  a 
le  nom  de  Berlin  de  l'autre  crluy  de  Coin  ou  Co- 
logne. Le  Palais  du  Prince , divcrll-s  grandes  pla- 
ces, des  Maifons  régulières , de  de  belles  rues  à la 
moderne,  contribuent  à rendre  cette  ville  une  des 
plus  agréables  de  toute  1* Alettugne.  La  riviere  U 
rend  marchande , de  on  y voit  arriver  continuelle- 
ment de  grandes  barques  qui  y viennent  de  Ham- 
bourg de  des  autres  villes  qui  font  fur  l'Elbe , de 
même  fur  l'Oder  ; car  b Sprée  répond  â ces  deux 
rivières  par  le  moyen  des  canaux  qu’on  a eu  foin 
d'y  faire.  Ces  avantages  y font  fl.  urir  le  commer- 
ce. Berlin  cft  dans  un  terroir  très - fertile , ayant  d’un 
Coté  des  vignes , de  l'autre  des  étangs  de  de  l'autre 
un  bois  remply  de  gibier. 

B E R M V D tZ  ( Iran  ) Efpagiiol  natif  de 
Galice , a vécu  dans  le  X V I.  Siècle , en  1570.  il 
fit  divers  voyages  en  Ethiopie  dans  l'Etat  des  Abyf- 
Gns , de  poftanc  à Rome  il  fut  bien  reçu  du  Pape 
Paul  1 1 1.  qui  luy  donna  le  titre  de  Patriarche  d’A- 
lexandrie. Depuis  ctam  retourne  chez  les  Abviïins, 
il  écrivit  une  Relation  de  leur  Eut  de  de  leurs 
mœurs  qu'il  dedu  à Scbafticn  Roy  de  Portugal. 
CetAutcur  cftditfcrencdc  Iean  Birmvdiz  01 
Pedraza  , Iurifconft-'ltc  de  puis  Chanoine  de  Gre- 
nade qui  étoit  fa  patrie.  Il  a bifsé  un  Traité  des 
antiquitez  de  cette  ville,  l'Hiftoirc  de  fon  Eglifc, 

rïlqties  autres  Traitez,  de  il  cft  mon  en  1655.  âgé 
70.  * Nicolas  Antonio,  Btbl.  HiQ>. 
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BERNABONdela  famille  dcs'Vilconti , Sei- 
gneur de  Milan , étoit  Gis  d'Efticnnc  de  frere  de 
Galeas  1 1.  de  de  Matthieu  1 1.  Il  avoit  été  élevé  fuc 
b mer , de  il  en  étoit  revenu  etuel , peu  honnête, 
emporté , bien  que  d'ailleurs  il  ne  manquât  ny  de 
courage  , ny  de  conduite  quand  il  s'agilfoit  de  fes 
interets.  Son  perc  ctoit  mott  jeune  de  Luchin  fon 
oncle  l'avoit  envoyé  en  exil  luy  de  fes  frères.  Ber- 
na bon  parta  le  tems  de  fon  exil  fur  b mer  , auprès 
d'un  S1  Doria  qui  ctoit  de  fes  parens  du  côté  de  b 
mcie.  Depuis  lcan  leur  onde  Aichevcquc  de  Mi- 
lan ayant  lu: cède  à Luchin  les  rappelb  , de  leur 
partagea  l'Etat  de  Milan.  Il  mourut  en  154a.  Bcr- 
nabon  avoit  cpoulé  à fa  prière  Beatrix  de  l'Efcalc, 
qui  prit  b qualité  de  Reine.  Il  furvécut  à fes  frè- 
res de  il  fc  tendit  redoutable.  U exerça  des  cruau- 
tez  inoüics  contre  fesfujets , de  fes  voifins , fc  moc- 
quant  des  Ecclcfiaftiqucs , de  s'oppofant  à tout  ce 
qu’on  luy  propofoic  de  bon  de  d’équitable.  Audi 
fut-il  condamné  par  le  Pape  VibainV.  pour  fes  ex- 
cez , de  par  l'Empereur  Charles  1 Y.  pour  fes  per- 
fidies; de  défait  l'an  15*5.  par  les  troupes  de  YE- 
glife,  qui  s'oppofoient  avec  quelques  alliez  à fa  ty. 
rannic.  Bcmabon  fit  mourir  cent  perfonnes , pour 
fc  vangtrr  de  ceux  qui  avoient  tue  quelques  Un- 

{’liers  qui  ruinoient  fa  campagne,  fit  brûler  U s mai  - 
ons  des  autres  qui  avoient  fui , de  condamna  au 
feu  deux  Cordeliers  qui  le  reprirent  de  fes  fautes. 
On  remarque  qu'il  avoit  cinq  mille  chiens , qu’il 
faifoit  nourrir  â fes  fujets , dont  tout  le  bien  de  b 
vie  même  répondoient  de  celle  de  ces  animaux. 
Avec  ceb  il  étoit  puirtant , riche  , de  qui  avoit  fait 
de  belles  alliances.  Car  il  eut  de  Beatrix  fa  femme, 
cinq  fils , Marc , Louis , Rodolfv , Charles  de  Maf- 
tin  ; Et  neuf  filles  toutes  mariées  avantage; Tentent, 
fçavoir , Viridis  femme  de  Léopold  1 1.  Duc  d‘ Au- 
ftnchc.Thadéedc  Magdcbine  mariée  à Efticnncdc 
Frédéric  de  Bavière , V alenrinc  alliée  à Frédéric  Roy 
de  Chypre,  Agnès  femme  de  François  de  Gonza- 
gue, Catherine  qui  époufa  fon  coufin  Iean  Ga- 
leas, Antoinette  de  Angltfic  alliées  avec  Cornard 
de  Fridericdc  Witrmberg,  de  Lucie  qui  prie  allian- 
ce avec  Edmond  fils  du  Roy  d’Angleterre.  Bcrna- 
bon  eut  encore  pluficurs  enfant  naturels.  Il  conti- 
nuoit  dans  fes  violences,  de  on  dit  qu'il  avoit  def- 
fein  de  (è  défaire  de  fon  neveu  Iean  Galeas  qui  fut 
le  premier  Duc  de  Milan  de  alors  Comte  de  Ver- 
tus. Ccluy-cy  artlda  une  tres-grande  Girplicitc 
de  peur  d’être  foupçonné  par  fon  oncle , de  cepen- 
dant il  conjura  fi  adroitement  contre  luy  que  fes 
amis  s’étant  déclarez  â propos  en  b faveur , il  ar- 
rêta Bcmabon  de  il  te  fit  meure  en  ptifon  où  il 
mourut  fepe  mois aprez , l’an  1 5 85.  âge  de  66.  Di- 
vers Auteurs  ont  parlé  avantageusement  de  ce  Sei- 
gneur, de  l’ont  confidcré  comme  un  des  plus  grands 
hommes  de  fon  temps.  Celuy  qui  a travaillé  à TEpi- 
tafe  de  Beatrix  fon  époufe,  ctoit  de  ce  fcnciment,  de 
il  l’y  nomme  avec  éloge  en  ces  termes  : 

Jtélût  [plaider  Ltgurum  Rttin a Beatrix 
Hic  Animttm  Chnfto  rtddidit  0 fa  fut  , &c. 
Bervabae  armipotem  Fict cernes  gtoria  Région  9 
Hâture  pretium  confpicuumepie  de  eut  : 

Qui  Ale  distant  frensi  & 1er  a fnperba 

Tempera  alufrtia,  eptem  timtt  omne  tenu  : 

H ne  Cou ferle  teri  feltx  conforte  laborum,  &Ç. 

* Paul  love , Med.  Prutc.  Corio  ,p*rt.  5.  Hifi.  de 
Mit etn.  S.  Antonin , rit.  ai.  ch.  a.  f.i  6.  & fuiv. 
Spondc,  dcc. 

BERNARD,  Roy  d’Italie,  étoit  fils  de  Pépin 
de  petit  fils  de  Charlemagne.  L’an  81 5.  il  fut  Roy 
d'Italie,  où  l’on  l’avoit  déjà  envoyé  fous  b condui- 
te de  Vab  <41  Galon , fils  d'un  autre  Bernard  fon 
BBbb  S 
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onde.  L’Archevêque  de  Milan  le  couronna  à Mo- 
doccr,5c  il  rcpoullà  vaillamment  les  Sarrafins  qui 
étoient  entrez  dans  fon  Etat.  Quelque  tems  aprez  la 
mort  de  Charlemagne  il  fe  lailla  mettre  dans  l’cf- 
prit  qu’il  pouvoit  détrôner  Louis  le  Débonnaire  fon 
oncle  ; & que  le  Royaume  luy  appanenok  comme 
au  fils  de  l'aine.  Son  complot  fut  découvert  en  8 1 7. 
fes  troupes  prirent  la  fuite  au  premier  bruit  de  la 
marche  de  cdlcs  de  l’Empereur  ; 5c  pour  luy  il  vint 
fe  jette. r aux  pieds  de  ce  Prince , qui  étoit  à Châ- 
lon  fur  Marne.  On  le  conduifit  à Aix  , où  il  fût 
juge  j Se  enfuite  ayant  eu  les  yeux  crevez , il  mou- 
rut trois  jours  aprez,  le  17.  Avril  de  l’an  81  S.  Il 
ne  Laiilâ  qu’un  Uls  nommé  Pépin , qui  fut  père  d*un 
autre  Bernard  mort  fans  porter  ite,  comme  je  le  re- 
marque en  parlant  des  anciens  Comtes  de  Verman- 
dois.  Le  nom  de  fa  femme  nous  cft  inconnu.  The- 
gan  Cocvcfque  de  Tteves  dit  que  Bernard  étoit  fils 
naturel  de  Pépin , les  autres  ne  font  pas  de  fon  fen- 
timent.  Quoyqu’il  en  foit , fon  corps  fut  enterre 
dans  l'Egide  de  S-Ambroifede  Milan  où  l’on  voit  en- 
core le  tombeau  de  ce  Prince  avec  cette  Epitafe.  Ber- 
tiardus  avilit  aie  mirabilis  , cutn'fqut  fiée  vututibm 
inclitus  Rtxbic  requiefeit.  Regnavu  aimai  quatuor, 
mtnfei  quinque.  Obiit  1 5.  Kaltndas  Maii , htdiüio- 
tre  X I.  Films  pu  mtmoria  Pipini.*  Thcgan.c.xx. 
& ftq.  Nithard , Reginon , Sec. 

BERNARD,  Patriarche  d'Antioche  dans  le 
XII.  Siede.  En  1099.  il  fut  mis  fur  ce  Siège, 
aprez  que  la  ville  eut  été  reprife  aux  Infidèles.  Il 
eut  difpute  avec  le  Patriarche  de  lérulâlcm,  pour  les 
limites  de  fon  Eglife  qu'il  gouverna  trcntc-fix  ans. 
Quelques  Auteurs  ont  crû  que  ce  Patriarche  tft  le 
meme  que  Bernard  Archevêque  d'Atles  qui  vivoit 
dans  le  même- tems  ; mais  il  y a des  preuves  litcralcs 
qui  nous  perfuadent  du  contraire,  comme  l’Auteur  de 
l’Hirtoirc  de  l'Eglife  d'Arles  l’avoue  de  bonne  fby. 
Ce  Patriarche  mourut  enn^.  * Baronius.  in  sin- 
tj al.  Saxi , Pontif  Artl.  &c. 

B E R N A R D , Comte  de  Bareelonne  6c  Grand 
Chambellan  du  Roy  6c  Empereur  Louis  le  Débon- 
naire. On  l’accufa  d'être  le  favory  de  l’Impcratri- 
ce  Iudith  , 6c  d'avoir  même  des  prtvautez  avec  elle. 
Cette  faveur  le  rendoit  vain  6c  arrogant , 5c  ceft  ce 
qui  luy  fit  des  ennemis.  Cependant  il  garda  tres- 
bicn  1a  frontière  contre  les  Sarrafins  d'Etpagne.  En 
8x9.  il  fe  trouva  au  Parlement  que  l'Empereur  tint 
à Wormes  vers  le  mois  d’Août , de  l'année  d’aprez, 
les  ddordres  de  la  Maifon  Royale  ayant  commen- 
cé, il  fut  acculé  d’en  avoir  été  feul  la  caufe , par- 
ce que  les  trois  fils  que  l’Empereur  avoit  eu  du  pre- 
mier lit , ne  pouvoient  fouflrir  que  Bernard  fut  aufli 
bien  qu’il  l'étoit  avec  leur  belle- mère  Iudith.  En 
831.  Loüisle  Débonnaire  s’ étant  réconcilié  avec 
fes  cnfâns , Bernard  vint  au  Parlement  à Thionville 
pour  combattre  contre  ccluy  qui  le  voudroit  accu- 
ler -,  mais  perfonne  ne  s’étant  orefenté  , il  fe  purgea 
par  ferment.  L’année  d’aprez  l'Empereur  étant  venu 
dans  le  Limou  fin,  le  priva  de  fes  charges.  Depuis 
en  844.  il  fut  condamne  par  les  Grands  du  Royau- 
me & mis  i mort.  Il  avoit  époufî  une  Dame  nom- 
mée Duodene  de  laquelle  il  eut  deux  fils  , Guil- 
laume de  Bernard  qui  périrent  maiheu renferment. 
Voyez  les  Annales  de  faint  Bertin , Thegan  , Cafe- 
neuve,  Sec. 

BERNARD.  Cherchez  Bigore,  Comenges, 
Foix , Gafeogne  Se  Tolofe. 

S.  BERNARD,  premier  Abbé  de  CUinraux 
de  Père  de  l’Eglife , fi  révéré  de  tous  les  Fidèles,  étoit 
François , natif  du  village  de  Fontaines  dans  la  Pro- 
vince de  Bourgogne.  Il  fortit  de  parens  nobles  de 
recommandables  Tdon  les  quaiitez  que  le  monde 


cftîme,  mais  plus  nobles  encore  de  plus  illuftres , fé- 
lon la  pieté  de  la  Religion  Chrétienne.  Son  pere 
s’appelioit  Tecelin  de  la  merc  Alix  ou  Alcthe,  de 
Montbar.  Ce  Saint  nâquit  l'an  1091.  & il  fie  in- 
firme aux  fdenccs  humaines  par  ceux  qui  les  cn- 
feignoient  dans  l'Eglife  de  Châtillon.  Dez  fon  en- 
fance on  connût  que  fes  inclinations  étoient  toutes 
mcrvcillcufcs.  Saint  Rebett  avoit  fondé  en  1098. 
l’Abbaye  deCitcaux  où  il  amena  avec  foy  vingt- 
un  Religieux  de  celle  de  Molcfmc.  Cette  trot  pc  de 
Serviteurs  de  Dieu  vivoit  alors  fous  la  conduite  d'un 
vénérable  Abbé  nommé  Efticnncj  mais  ils  perdoienc 
efpcrance  d’avoir  des  compagnons  qu'ils  puflênt  laif- 
fer  heritiers  de  leur  faintc  pauvreté  , à caufe  que 
l’on  fuyoit  leur  vie  aurterc  , quoyquc  leur  fainteté 
fut  en  vénération  à tout  le  monde.  Saint  Bernard 
refolut  de  les  fuivre,  6e  l'an  1 1 13.  qui  étoit  le  x y. 
de  fon  âge , il  entra  avec  plus  de  trente  de  fes  com- 
pagnons dansCitcaux  , quinze  ans  aprez  l'établif- 
lemcnt  de  cette  Maifon.  En  1 1 1 5.  un  fonda  celle 
de  Clairvaux , 5c  faint  Bernard  y fut  envoyé  pour 
en  être  le  premier  Abbé  , ayant  été  ordonné  par 
Guillaume  de  Champeaux  Evêque  de  Chiions  fur 
Sône , le  Siege  de  Langres  à qui  cette  ordination 
appanenoit , s’étant  alors  trouvé  vacquanr.  Cette 
foiitude  futbicn-tôt  peuplée  -,  car  faint  Bernard  s’y 
vit  fuivy  de  tant  de  monde , qu’il  eut  jufqu'à  fepe 
cens  Novices.  Aufli  fon  Monaflerc  étoit  un  Sémi- 
naire de  tant  de  grands  Hommes  , qu’il  a vû  un  de 
fes  Religieux  afhs  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre , fix 
Cardinaux  6e  plus  de  30.  Prélats.  Il  fe  mit  en 
une  fi  haute efti me  parmy  les  Evêques,  les  Grands 
8c  les  peuples , qu'il  n’y  avoit  aucune  caufe  Ecclc- 
fiaflique  , ny  different  confiderablc , ny  entreprife 
importante , où  l'on  n'eût  recours  à fon  jugement 
& â fon  confcil.  C'eft  aufli  par  fon  moyen  qu'in- 
nocent 1 1.  fut  reconnu  Souverain  Pontife , & qu’a- 
prez  la  mort  de  Pierre  de  Leonis  Antipape,  Viâor 
que  les  Schématiques  avoient  mis  à fa  place , fir 
une  abdication  volontaire  de  fa  dignité  prétendue. 
Saint  Bernard  travailla  à éteindre  ce  Schilmc  depuis 
l'an  1 1 j 1.  jufqu’en  38.  Il  convainquit  AbailJard 
au  Concile  de  Sens , l'an  11 40.  il  réfuta  les  erreurs 
de  Pierrede  Bruys  Se  de  Henry  fon  difciple  ; il  com- 
battit une  autre  forte  de  dévoyez  qu'on  noinmoit 
Apoftoliques  , s'oppola  au  Moine  Raoul  qui  prê* 
choit  qu'il  falloir  tuer  tous  les  luifs,pourfuivit  les  Sc- 
ûateurs  d’Arnaud  de  Brefle , Se  il  fit  condamner  Gil- 
bert de  la  Porréc  Evêque  de  Poitiers  , 5c  Eon  de 
l’Etoile , dans  le  Conçue  de  Rlicims,  l'an  1 148.  Il 

firecha  la  Croifade  fous  Louis  lelcune.  U accorda 
buvent  les  dif&rcns  des  Princes,  6e  il  donna  des  Rè- 
gles pour  les  Chevaliers  Templiers , étant  employé 
comme  je  l'ay  dit,  dans  toutes  les  grandes  affaires  de 
fon  tems.  Celle  de  b Croifade  n’eut  pas  tout  le  fuc- 
ccz  qu’on  avoit  eu  fu  jet  d’en  efpcrcr , 5c  les  mé- 
dians prirent  occafion  de  l’en  blâmer.  Saint  Bernard 
avoue  en  écrivant  au  Pape  Eugène  III:  dans  fes 
Livres  de  la  confédération  qu’il  luy  addrcflà  . que 
c'eft  un  fecret de  la  Providence, que  nous  ne  pou- 
vons comprendre  5c  que  nous  devonfadorer.  Quel- 
ques Auteurs  ont  appcllé  faint  Bernard  le  Thau- 
maturge de  l'Occident,  â caufe  de  fes  miracles  i aufli 
le  Cardinal  Bcllannin  a eu  raifon  de  dire  , Que 
faint  Bernard  a fait  plus  de  miracles  qu'aucun  des 
Saints  dont  la  vie  ait  été  écrite.Et  en  effet,  il  en  a fait 
plus  de  deux  cens  cinquante  durant  fa  vie,  5c  juf- 
qu'à  trente-deux  Se  trente-neuf  en  un  jour , non  en 
fecret  5c  dans  Cbirvaux  \ mais  en  publie  5c  en  la  vûë 
de  tout  le  monde.  Le  Cardinal  Baronius  a tellement 
honoré  la  mémoire  5c  revcrc  l’efprit  5c  les  fenti- 
mens  de  ce  Pere , qu’il  parle  ainfi  de  luy  fous  l’an 
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i ic  j.  C'étoit,dit-il,  un  homme  véritablement  Apo- 
Aolique  ou  plutôt  un  vray  Apôtre  envoyé  de  Dieu, 
puiffant  en  œuvres  Se  en  paroles , qui  a relevé  en 
tous  lieux  fie  en  toutes  i encontre*  ion  ApoAolat,  par 
les  prodiges  qui  fuivoient  fa  prédication  fie  Tes  dif- 
cours  -,  cL-  forte  qu'on  peut  dire  qu'il  n'a  été  infe- 
rieur en  rien  aux  grands  Apôtres.  Il  a fondé  du- 
rant fa  vie-meme  cent  foixantc  MonaActcs  en  tou- 
tes les  Provinces  de  la  terre.  Mais  quelques  gran- 
des qu’ayent  été  fcs  a&ions  , on  les  doit  cllimcr  pe- 
tites , en  comparaifon  de  ce  qu’il  a exécuté  fi  gio- 
rieufement  pour  toute  l'Eglifc.  Il  a agy  en  tant  d oc- 
calions  mémorables  fie  avec  une  telle  iageffé  fie  une 
telle  autorité  envers  les  Princes  , qu'on  le  doit  au- 
tant appelle!  l'appuv  de  toute  l'Eglifc  Vniverfdlc, 
que  l’ornement  de  l'Eglifc  Gallicane.  Sa  mémoire 
fera  toujours  en  benedi&ion  , Je  très- vénérable  p.u- 
111  y les  Fidèles , foit  pour  le  reglement  des  mœurs  fie 
de  la  difcipünc  , foit  pour  la  condamnation  des  hé- 
rétiques. Saint  Bernard  mourut  le  ao.  Août  de  l’an 
1155.  âgé  d;  6 j.  il  a bifsc  des  Ouvrages  qui  font 
la  confoUtion  des  Dévots  Se  des  Sçavans.  Nous  en 
avons  differentes  éditions  ; nuis  il  foffira  de  parler 
des  derniers  \ aprez  avoir  remarque  que  Iran  picard 
Chanoine  Régulier  de  (aine  Viétor  le*  Paris  a pu- 
blie les  Epitres  de  ce  faint  Doâcur  avec  des  notes. 
Se  que  divers  grands  hommes , & entre  autres  Pa- 
raclius  ont  beaucoup  travaille  a rechercha  dans  les 
Bibliochequcs , des  Traitez  de  ce  Saint  qui  y étoicut 
pormy  les  anciens  manuferits.  En  1641.  lacqucs 
Merlonus  HotAius  Cure  à Cologne,  cAimé  par  fa 
pieté  Se  fon  érudition , nous  procura  une  nouvelle 
édition  des  Oeuvres  de  ûint  B.-enard  en  V.  Volu- 
mes in  fil»,  & il  ne  négligea  rien  de  tout  ce  qui 
pouvoit  fervir  à fon  dcllèin.  Ai.fli  n'y  reüûit-il  point 
mal.  Depuis  nous  avons  eu  une  autre  édition  en- 
core plus  exade  des  mêmes  Oeuvres  de  ce  Saint , 

rr  les  foins  de  Don»  Ican  Mabillon  Religieux  de 
Congrégation  de  faint  Maur.  Il  les  publia  l'an 
1 6 67.  à Palis  en  V 1.  Parties  , avec  des  notes , Une 
Table  chronologique  pour  la  vie  de  ce  Saint , Se  des 
édairciilcmcns  Utr  toutes  les  chofes  qu'on  peut  fou- 
haiter.  Ce  que  Dom  Mabillon  fait , à fon  ordinaire, 
avec  une  exadimde  admirable , Si  on  trouve  dans 
cette  édition  divers  Traitez  que  nous  n'avions  point 
ailleurs.  Le  I.  Tome  contient  la  vie  de  biut  Bernard, 
fie  4 17.  Epîtres.  L’edition  d’HorAius  n'en contcnoic 
que  f 7.  Le  1 1.  Tome  a divers  Semons.  Le  111. 
les  dilcours  fur  les  Cantiques.  Le  1 V.  divers  Trai- 
tez. Le  V.  les  Oeuvres  douteufes.  Le  V 1.  celles  de 
l'Abbé  Guérie  fie  des  autre  qu'on  attribuoit  autre- 
fois à faint  Bernard.  Confultcz  ces  différentes  édi- 
tions , la  Bibliothèque  de  Citraux  de  Châties  de 
Vifeh , Hildv.-b.Tt  du  Mans , tp  7a.  Pierre  le  Véné- 
rable , Othon  de  Frcilîngen , l'Abbé  Gucrric , lac- 
ques  de  Vitti , Henry  de  Gand , Tritheme , Bcllai  - 
min  , Poilévin , Henriquez , Manriquez , Sec.  Et  la 
vie  de  S.  Bernard  écrite  par  trois  Auteurs,  qui  font, 
Guillaume  Abbé  dcS.Thicrrydc  Reims, Arnaud  que 
quelques-uns  ont  nomme  Bernard  Abbé  de  Bonne- 
vaux  dans  le  Dioccfc  de  Vienne  en  Dauphiné , fie 
Geoffroy  Abbé  d'Igny  Se  depuis  de  Clcrv aux  Nous 
avons  une  excellence  tiaiu&ion  de  cette  vie  ai  nô- 
tre langue. 

S.  BERNARD,  Abbé  de  Tiron  de  l'Ordre 
de  faîne  Benoit,  a été  en  eftime  dans  le  X 1 1.  Siècle, 
Se  illuftre  par  fa  pieté  Se  pat  fcs  miracles.  Il  étoit 
d'Abbeville  dans  le  Comte  de  Pointhiett  en  Picar- 
die , Se  il  avoit  été  reçu  pirmy  les  BenediéUns  de 
faint  Cypriende  Poitiers.  Son  mérite  l'éleva  d’abord 
dans  les  grands  emplois  ; car  il  fut  Prieur  de  faint 
Savin,  Se  p; u de  tenu  aprez  Abbé  du  même  Mo- 


naftcrc  de  faint  Cypricn.  Il  trouva  pourtant  des  p.r- 
feci.tcurs  parmy  les  Frètes , ceux  Je  Cluny  luy  fi. 
rrut  fjrieufanent de  b peine,  & pour  s’en  délivrer 
il  quitta  cette  Abbaye  , fie  il  le  retira  dans  le  Dio- 
ccfc de  Chartres  où  il  fonda  le  MonalLre  de  Ti- 
ron en  x 107.  Bernard  s'ctoit  appliqué  à prêcha' 
b parole  de  Dieu  dans  plusieurs  endroits  du  Royau- 
me, fie  b réputation  de  fa  bintctc  s'étuit  répandue 
avec  tant  d’ayantage  dans  toutes  les  Provinces , que 
fa  folitude  fut  bicn-tôt  peuplée  par" un  très-grand 
nombre  de  Religieux.  Il  les  anima  à b vertu  par 
les  exemples  de  la  ficnne , fie  il  moun.t  fainecment 
le  a j.  Avril  de  l'an  11 16.  Confultcz  fa  vie  écri- 
te par  Geoffroy  qui  vivoic  de  fon  tems , fie  qu'on 
nous  a donnée  depuis  peu  avec  des  diflertations  Hi- 
Aoriques. 

BERNARD,  Cardinal  Evêque  de  Port  dans 
le  X 1 1.  Siede , fut  Chanoine  Regulia  de  S.  Frigi- 
dieu  de  Lucqucs  fie  ciilûkc  Prieur  d.-  Larron.  Le 
Paj>c  Eugène  III.  le  erra  en  1 145.  Cardinal  Piè- 
tre du  titre  de  faint  Clément , fie  puis  Atchipictre  de 
faine  Pierre.  En  «15*.  il  l’envoya  Legar  en  Afo- 
nugne  avec  un  autre  Cardinal , fie  ils  dépolirent  à 
Wormes,  Henry  Archevêque  de  Mayence  qui  «toit 
un  homme  de  bien  fie  que  fcs  Chanoines  a voient 
accul’c  injt  Arment,  à ce  qu'on  prétend.  L'Evêque 
Conrad  qui  vivoit  en  1150.  fie  qui  cA  Auteur  de 
la  Chioniquc  de  Mayence  en  rapporte  des  chofes 
furprenantes,  & peut-être  avec  trop  de  ju (lion.  [ Les 
Légats,  dit-il,  cunt  anivez  a Woirots,  ils  y citè- 
rent l’Archevêque  Henry  , lequel  fc  prefrntant  fie 
plaidant  luy-mcme  fa  coulé,  ne  fc  pût  ji  ûificr  en- 
vas  des  Juges  prévalus  par  fcs  ennemis.  Ils  con- 
damnèrent ce  bon  Prélat, & aprez  l’avoir  depofe  con- 
tre toute  forte  de  droit , ils  luy  fi  bAitucrcnt  le  Chan- 
celier Arnoul  qui  avoit  conduit  toute  cette  intrigue 
contre  le  vénérable  Aichcvêquc.  Ccluy-cy  extre- 
mcmait  furpris  d’un  jugement  fi  injuAe  , ne  man- 
qua pas  de  prcfcncc  defptit  dans  cette  occafion.  Si 
j’jppcllois , dit-il  aux  Legats , de  vôtre  Semence  au 
faint  Siège , je  craindrais  de  ne  pas  trouva  à Rome 
plus  d'équité  que  j’en  ay  trouvé  à Wormis.  I en 
appelle  donc  à nôtre  Seigneur  Iesvs - Christ 
quicA  vôtre  luge  Se  le  mien,  fie  un  luge  Souverain 
fi:  trcs-cquiublc  : le  vous  cite  à coinparmtre  de- 
vant le  Tribunal  de  cclujr  à qui  vous  ferez  obligez 
de  raidrc  conte  de  vos  injuAiccs  ; car  en  ma  caule 
vous  n'en  avez  pas  agy  en  luges  équitables , nuis 
en  hommes  intereffez  fie  corrompu*  par  les  prefens 
de  mes  ennemis  Les  Legats  fc  mocquercnt  île  ces 
plaintes  fi  raifonnablcs  , Se  ils  luy  répondirent  mê- 
me ai  riant , Qu'ils  le  fuivroient  volontiers  quand  il 
leur  en  frayctoit  le  chemin.  Cependant  Henry  mou- 
rut deux  ans  aprez  dans  un  MoiuAcrc  de  faint  Be- 
noit ou  il  s’etoit  retire.  Ce  foi  le  1 . Septembre  de 
l'an  1 1 5 j.  Les  Cardinaux  qui  l‘a  voient  juge  ayant 
appris  fcs  nouvelles  de  b mort.  Il  cA  donc  party, 
fc  dirent-ils  l’un  à l'autre  en  riant,  préparons-nous, 
A le  faudra  bicn-tôt  fuivre.  Mais  ils  connurent  bien- 
tôt par  expérience  qu'ils  n’av oient  pas  fujet  de  rire  \ 
car  ai  peu  de  tems  ils  moururent  tous  deux  en  me- 
me jour  d'une  manière  aufli  épouvantable  que  peu 
ordinaire.  L'un  finit  1a  vie  du  même  genre  de  mon 
dont  on  dit  qu'Arius  mourut , Se  l'autre  étant  de- 
venu enrage  pouffa  le  dernier  fuùpir  aprez  s'tne 
ronge  les  poings  fie  les  mains.  ] Voilà  ce  que  tap- 
porte  l'Evêque  Conrad  ; mais  le  Cardinal  Bnromus 
la  convaincu  d’impoAure  , puifque  ce  Cardinal  vi- 
voit aicore  en  11  jtf.  que  le  Pape  Adrien  1 V.  l'en- 
voya Légat  en  Alrimgne,  Se  aprez  Adrien  Ber- 
nard fuivir  le  party  d'Alexandre  III.  Se  il  ne  mou- 
rut que  vers  l*an  titf  i.  ou  61.  Cependant  il  fc 
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faut  fuuvenir  qu'il  cil  diffèrent  d’un  autre  Ber- 
nard Chanoine  Régulier  de  la  meme  Congréga- 
tion de  faine  Frigiuian  de  Lucqucs.  Clément  III. 
L fit  Cardinal  en  1 1 SS.  & il  mourut  fous  le  Ponti- 
ficat d’innocent  III.  qui  l'avoitenvoyc  Légat  en 
Toicane.  * Ochon  de  Fteifingen , /*.  1.  vite  t'rid.  i. 
c.<).  Radcvic  , li.  i.r.8.9  & 10.  Baronius»  A.  C. 
1 1 j j.  Onuphre , Ciaconius,  Sec. 

BERNARD,  certain  bon  Eedefiaftique  qui 
vivou  dans  le  X 1 1 1.  Siècle.  Il  fonda  vers  l'an  1 x 1 o. 
une  Congrégation  dite  des  Pauvres  Catholiques, 
pour  les  oppofer  fins  doute  aux  Vauduis  qui  fc  fai- 
loicnt  nomma  les  Pauvres  de  Lyon.  * Spondc,  A. C 
mo.n.y. 

B E R N A RD,  Archevêque  de  Vienne  énDau- 
ph  ne , célébré  par  fa  pieté  , a vécudans  le  I X.  Sie- 
cle.Il  ctoît  de  Lyon,avoit  porté  les  armes  fc  avoit  etc 
marie  ; mais  fon  zèle  pour  la  pieté  les  luy  arracha 
de  la  main  , & l’arracha  luy-mcme  des  oras  de  fa 
femme,  pour  le  donner  entièrement  à Dieu.  Il  fc 
fit  Religieux  à Ambionay  vers  l’an  811.  quatre  ans 
aprez  il  en  fut  Abbé, 5c  puis  en  8 1 8.  il  fut  tiré  de  ce 
Monaftere  pour  fucader  à Volière  fut  le  Siégé  de 
l’Egliledc  Vienne.  Son  Pontificat  fut  de  34.  ans, 
pendant  lefqucls  il  eut  part  aux  principales  affaires 
de  l'Etat.  L'Empereur  Louis  le  Débonnaire  l'cfti- 
moit  5C  il  luy  fie  des  dons  confiderablcs.  Cependant 
Bernard  manquade  rcconnoillancc,  il  fe  lailla  trom- 
per aux  apparences  5c  fa  facilité  l'attacha  aux  in- 
tacts de  Lo;  haitc  5c  le  fit  entrer  dans  la  confpira- 
tion  de  ce  )amc  Prince.  Cette  complaifmce  luy 
caufa  de  grands  dcplaifirs.  Car  bien  qu’il  fe  fût 
trouve  au  Parlement  de  Thionville  en  851.  il  fe 
1 tira  d'abord  en  Italie,  5c  cette  fuite  pilla  pour  un 
nouveau  crime  & pour  une  convi&ion  du  premier. 
En  S}  6.  dans  l'aifemblcc  de  Sud  rue  tenue  dans 
1.*  Liounois  on  y parla  de  Bernard  de  Vienne  Se 
d’Agobord  de  Lyon.  Ce  dernier  avoit  eu  parta  la 
racine  co'nfpiration.  Cctoicnt  de  bons  Prélats  rem- 
plis de  zclc  i nuis  les  plus  gens  de  bien  ne  font 
pis  toujours  les  plus  aviiez.  Il  y avoit  une  étroite 
amitié  entre  Bernard  & A gobai  J , Se  celuy-cy 
en  a lai  Ile  allez  de  témoignages  dans  les  Oeuvres. 
Bernard  en  reçut  auflî  de  l’cftimc  des  Papes  Paf- 
cli.il  I.  5c  Eugène  1 1.  qui  luy  écrivirent  obligeam- 
ment. En  Sztf.  il  fc  trouva  au  Concile  de  Rome 
5c  il  y foùrint  Içavammcnt  la  proccflion  du  S Efptit. 
On  dit  que  le  difeours  qu’il  fit  , parut  fi  fulide  5c 
fi  beau  que  l'on  eut  le  loin  de  le  publier  -,  mais  il 
n’cft  pas  venu  jufqucs  à nous.  Bernard  mourut  lain- 
trment , le  xx.  Ianvier  de  l’an  8 jx.  * Tegan  , Hifi. 
l'Auteur  de  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire»  Adon,  m 
C-tron.  Ste  Marthe  » G ail.  Chrift.  Baluze,  in  net.  ad 
Agabard.  Choricr  , Hiji.  du  Dauph.  Et  ai  de  Dau- 
phin. C Yc. 

BERNARD  ( Ican  ) Archevêque  de  Tours 
vivoit  dans  le  X V.  Siècle.  Il  avoit  étc  Profèllèur 
ez  Droits,  Archidiacre  5c  Doyen  d’Angers,5c  Maî- 
tre des  Requêtes.  Dez  l’an  144J.  il  fut  élevé  fur 
le  Siège  de  Tours  où  il  célébra  en  1448.  un  Con- 
cile Provincial.  Le  Roy  l’envoya  à ccluy  de  Man- 
coüc  5c  l’employa  en  diverlcs  négociations.  Il  mou- 
rut le  X4.  Avril  de  l'an  x 46 5 . Gvy  Bernard 
fon  neveu  avoit  beaucoup  de  mérite.  Il  fut  Maître 
des  Requêtes  en  1459.5c  Archidiacre  de  Tours. 
En  1448.  on  l’envoya  Ambaflàdcur  à Rome  avec 
l’Archevêque  de  Reims , Tan neguy  du  Chaftd  5c 
lacques  Coeur.  Le  Pape  Nicolas  V.  les  reçut  avec 
beaucoup  de  bonté.  A leur  retour  ils  pillèrent  vers 
l'Antipape  Félix  V.  pour  l’exhorta  à donner  la 
paix  à l'Eglife.  Guy  Bernard  s’acquitta  très-bien 
de  cette  commiflion  » 5c  il  rcmlit  de  grands  fervi- 
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Crt  à l'Etal.  Ellicnne  Bernard  fun  frcic  ne  fui  ni. 
aufli  inutile  i Charles  V 1 1 1.  Si  à Louis  X I.Gujcut 
l'Abbaye  de  S.Rcray  de  Reims . i:  il  fut  Chancelier 
de  l'Ordre  de  ùim  Michel  en  1469.  En  i.j  y.  |e 
Chapitre  de  haii^tcs  le  choilit  pour  eue  Evêque 
apren  Ican  d'Auxy.  Il  remplit  trcs.bicn  tous  les  de- 
voirs d'un  bon  Plclat , il  célébra  divers  Synodes. 
Se  il  mourut  le  18.  Avili  de  l'an  1481.»  Robert  Se 
S"  Maithc,  Cad.  ChnJI,  Blanchard,  Hift.da  MmR. 
des  Retjnefi. 

BERNARD  (Efticnne)  de  Dijon,s’eft  acquis 
beaucoup  d'eftimedam  le  dernier  Siècle  5c  au  com- 
mencement de  ccluy  auquel  nous  vivons.  Il  étoit  fils 
d’un  autre  Ellicnne  Bernard  Secrétaire  du  Roy  Se 
d'Anne  Bénigne; 5c  ayant  long.tems  fuivy  le  Bar- 
reau en  qualité  d'Avocat,  il  s’y  fit  des  amis  illuflres 
qui  étoient  charmez  de  fon  éloquence  5c  de  fa  pro- 
bitc.  Aufli  fut-il  député  par  le  tiers  Etat  de  Bour- 
gogne , pour  fe  trouva  aux  Etats  Généraux  de  Blois 
tenus  en  ij8S.  5c  il  y harangua  fi  bien  fur  les 
inifcres  dutems , que  le  Roy  Henry  III.  voulut 
avoir  fa  Harangue,  il  luy  parla  même  avec  ertime 
Se  il  l’afliira  qu'il  avoit  <kfiein  de  l’appcllcr  auprez 
de  fa  perfonne  5c  de  fe  favir  de  luy.  Ce  que  ce  grand 
Prince  auroit  fait  s’il  eût  vécu  plus  long-tenu.  De- 
puis le  Sr  Bernard  s'attacha  au  party  du  Duc  de 
Mayenne, Se  en  1595.  étant  Maire  de  Dijon  , il 
fc  trouva  aux  Etats  de  1a  Ligue  à Paris  , 5c  puis  à 
la  Confèrence  de  Surnie.  Ce  fut  dons  le  même 
temsque  le  même  Duc  de  Mayenne  le  fit  pouivoir 
de  la  charge  de  Garde  des  Sceaux  du  Parlement  de 
Bourgogne,  5:  puis  il  luy  procura  celle  de  Prefi- 
dent  en  la  Chambre  de  luftice  établie  i Marfcille. 
11  fer  vit  enfuite  à la  réduction  de  cette  ville  i l’o- 
bcïflàncc  du  Roy  Henry  I V.  avec  qui  le  Duc  de 
Mayenne  étoit  alors  allez  bien  , ayant  fait  fa  paix 
5c  obtenu  pour  le  Sr  Bernard  une  charge  de  Con- 
fciller  au  Parlement  de  Bourgogne.  Ce  fin  en  1 
5c  l’année  d'aprez  fa  Majefté  luy  donna  l'Office 
de  Lieutenant  General  au  Bullage  de  Chilon  fur 
Sône  où  il  mourut  un  Lundy  x 3 . Mars  de  l’an 
1609.  âgé  de  j 6.  Il  avoit  public  la  Harangue  fai- 
te aux  Etats  de  Blois , une  Relation  de  la  rcdu&ion 
de  Marieille  5c  une  autre  de  la  conférence  de  Su- 
rcue.  Il  traduifit  aufli  en  François  le  Traite  de  Ic- 
rôme  Platus , De  bon»  Statut  Reli^ioft.  Le  Sf  Ber- 
nard avoit  époulc  Marguaitc  Parodia,  5c  il  cir  eut 
entre  autres  enfans  Iean  Bernard  Confeil  1er  au 
Parlement  de  Bourgogne  Auteur  de  divers  petits  Ou- 
vragesen  vas,5c  entre  autres  des  Diftiques  , Chro- 
nologiques ou  numéraux,  en  quoy  il  tcüllxilbic  allez 
bien;  Et  le  célébré  Cl  a vot  Bernard  dit  le  pau- 
vre Prêtre,  ficllimc  par  fa  modcflic  5c  par  fa  chari- 
té. Ccluy- cy  avoit  écrit  quelques  Poëmes  Fran- 
çois qui  n’ont  point  etc  publiez.  Il  mourut  àPi- 
ris  le  03.  Mars  de  l’an  11,41.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l’Eglife  de  la  Charité  , 5c  fon  ctrur 
dans  l’Eglife  des  Minimes  de  Chilon.  Son  fiere 
fit  ce  dilkique  numrrol  qui  marque  le  tems  de  là 
mort  : 

D/rio  nataLIt  btrnarDo  ILLVXlt  & tir* 

Par  h lit  CoTpyi , Cor  CabILene  laCtnt. 

Sa  vie  a cté  écrite  par  les  S”  Gauffie  , Gerfon 
de  la  SerTe , Sec.  Voyez  aufli  l'Hiftoirc  Catholique 
du  P.  Hilarion  deCollc  , l'Hiftoirc  du  S‘  deThou, 
celle  de  Marfcille  de  Rufty  , celle  de  France  de 
Dupleix  , le  Parlement  de  Bourgogne  de  Paillot  5c 
les  autres  Auteurs  citez  par  le  P.  Louis  lacob , de 
Cl.tr.  Script.  CabiH. 

B E R N A R D ( George  ) natif  de  S.  Haon 
le  Chaftel  prez  de  Roanne  en  Forez  , a éré  en 
cllirae  en  1 j 80.  U étoit  Avocat  à Lyon  où  il  pu- 
• bfia 
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blu  quelque»  Ouvrages  fie  entre  autres  un  Som- 
maire de  la  vie  des  Rois  de  France  pour  ajouter 
à leurs  portraits , & un  Traite  de  Droit  intitule  , 
Divifiones  tn  quatuor  Libres  fententiurum  D.  Iujli- 
niunu  lmp.  qtu  multos  tx  vujlo  P.vidtclarum  & Coi. 
trdÜMu  cUbato  locos  compltùitur . * Du  Verdier  Vau- 
piivas,  Bibl.  Franc.  P.448. 

BERNARD  d'Alby.  Cherche*  Albi. 

BERNARD,  Religieux  de  Clunjr  , vi- 
voit  en  109J.  Il  compoCiun  Ouvrage  intitule  Gwr- 
futtudmts  Monufieru  Cluniucenfiu , qu'il  addreira  à 
l'Abbé  Hugues.  Confultc*  l'Auteur  de  la  Bibliothè- 
que de  Cluny  Se  Henry  de  Gand  qui  fait  men- 
tion de  ce  Bernard,  c.  1.  do  Script.  Eccl.  Trithe- 
mc  , &c. 

BERNARD,  Abbé  de  Bonnevaux  dans  le 
Dioede  de  Vienne.  C’eft  le  meme  qu'Amoul  Au- 
teur de  la  vie  de  faine  Bernard.  Cherchez  Arnoul 
Abbé  de  Bonnevaux. 

BERNARD  de  Compoftdlo  en  Efpa- 
gne  , Prêtre  Se  félon  d'autres  Treforicr  de  cctrc 
Eglife  , a vécu  dans  le  X 1 1 1.  Siècle  , en  1250.  Il 
avoit  une  connoiflance  trcs-particulicre  de  la  fcùrn- 
ce  du  Droit  Se  beaucoup  dcxperiencc  dans  les  af- 
faires Ecclcliaftiques.  Ces  bonnes  qualité*  le  ren- 
dirent cher  au  Pape  Innocent  1 V.  qui  le  voulut 
avoir  auprez  de  luy  en  qualité  de  fon  Chapelain. 
Il  écrivit  divers  Ouvrages.  Diplomate  fummorum 
Pontipcum  & untiquorum  Hifiumu  Regum  , publié 
en  partie  par  Ambroife  Morales  Se  mis  dans  le 
I V.  Volume  d' Hi/puniu  illnjlrasa.  Bernard  de  Coro- 
poftcllo  écrivit  encore  fur  les  Décrétales,  Sec.  * Tri- 
theme  , de  Script.  Eccl.  Poflevin,  Gefner , Morales , 
Le  Mire , Sec. 

BERNARD  de  Fontchaud  , Abbé  de  Font- 
chaud  de  l'Ordre  de  Premontré  dans  le  Diopefe  de 
faint  Paul  de  Thomicres  en  Languedoc.  Il  vivoit 
dans  le  XIII.  Siècle , Se  Ü compofà  contre  les 
Albige  ois  un  Traite  que  nous  avons  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pures.  Confuhez  le  Page  dans  là  Bi- 
bliothèque de  Premontré , Poflevin , in  upp.  &c. 

BERNARD  de  Luxembourg  , Religieux 
de  l'Ordre  de  faine  Dominique  dans  le  XVI.  Siè- 
cle. Il  enfeigna  long- tans  à Louvain , & il  mou- 
rut l'an  1 J J J.  à Cologne  où  il  éioit  Prieur  du  Mo- 
ruftctc  des  Dominicains.  Nous  avons  divers  Ou- 
vrages de  fa  façon  : Cutulogm  Hartucorum  en  V. 
Livres.  Qmdlibetum  de  lubilto.  Traclusut  de  Pur - 
gatorio.  De  Ordimbut  Mihturibm , dre. 

BERNARD  du  Mont-Callin  , connu  fous 
le  nom  de  Bemurdu*  Cufiinenfis  , Abbé  du  Monc- 
Caflin  de  l'Ordre  de  faim  Benoit , a vécu  dans  le 
X I V.  Siècle  vers  l'an  1 j 40.  Se  il  écrivit  divers  Ou- 
vrages qui  luy  acquirent  beaucoup  de  reputacion.Lc$ 
principaux  font , Spéculum  Monuchorum.  In  R'gu- 
lum  S.  Btnediüi.  Dt  Preetptie  r eguluri b su,&c.* T ri- 
thcme,  de  Script.  Eccl.  Poflevin  , Sec. 

BERNARD  de  PLaifancc , P lac  tnt  insu , ou 
fclon  Tritheme  Purent  inut  , Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique  dans  le  X I V.  Siede.  C’étoit 
un  excellent  Prédicateur  qui  avoit  beaucoup  d'é- 
loquence Se  de  dodrine.  On  afsûre  qu'il  a été  en 
ellime  vers  l’an  1 jjo.  Se  40.  Il  laifla  divers  Ou- 
vrages : Expo  fit  io  Aiiffe.  Serments  vuni  , dre.  * Tri- 
them c,de  Script.  Eccl.  Sixte  de  Sienne,  Lcandre 
Alberri , Alfonic  Fernandez  , Sec. 

BERNARD  de  Provence  , Religieux  de 
l'Ordre  de  faim  Dominique , Provençal  de  nation, 
a fleury  dans  le  XIII.  Siecle.  Il  avoit  été  dif- 
cipledc  faint  Thomas  , Se  il  profita  extrêmement 
fous  un  fi  excellent  martre.  Il  luy  fit  meme  hon- 
neur pat  fan  clptit , par  fa  dodrinc  de  par  les  Ou- 
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vrages.  Car  il  laifla  des  Commentaires  ou  PofliU 
les  iur  quelques  Livres  de  l'Ecriture  Se  un  Traité 
de  lame  en  deux  Parties  , donc  la  première  étoit 
de  l'ame  en  elle-mcme  ou  feparcc  du  corps,  &:  la 
féconde  de  l’ame  unie  avec  le  corps.  Le  P.  Bernard 
de  Provence  mourut  à Avignon  le  }.  Août  de  l'an 
1 171.  * Serafino  Razzi , Ijtor.  de  gh  H nom.  tilt- fi. 
Domirr.  Alfonic  Fernandez , Sec. 

BERNARD  de  Rennes  , Cardinal  rurif 
de  Rennes  en  Bretagne , avoit  été  difciple  de  faint 
Bernard  & Religieux  de  l'Abbaye  de  ClairvaUx. 
Le  Pape  Eugène  1 1 1.  qui  l'y  avoit  connû  , avoir 
toujours  contervé  une  eftime  trcs-particulicre  pour 
fon  mérité  fie  pour  là  pieté.  Cette  eftime  ne  fut 
pas  inutile  fie  lans  fiuit  i car  ayant  été  élevé  fur  le 
Siégé  Pontifical  il  créa  Bernard  de  Renues  Cardi- 
nal Diacre  du  titre  de  faim  Corne  fie  de  faint  Da- 
mien. Ce  fut  en  1 1 j o.  Bernard  ne  fut  capable 
de  paillon  & d'incerctl  que  pour  le  bien  de  l’E- 
glilc , fie  cet  admirable  defintcrclfcnvcm  luy  a fait 
metiter  divers  éloges.  Il  mourut  vers  l'an  1 1 54, 

* Ican  de  Salilbcii,  in  Policrut.  li.j.c.  1 y.  & U.C. 
r.24.  Ciaconius,  Aubery  , fiée. 

BERNARD  le  Saxon , Religieux  de  l'Or* 
dre  de  faint  Benoit , Saxon  de  nation  , a vécu  dan» 
IX I.  Siede,  vers  l'an  1090.  fous  l'Empire  de 
Henrv  1 V.  Ce  Prince  s’étoit  attire  l'averlion  de 
tous  les  gens  de  bien  qui  aimoient  la  paix  de  l'E- 
glife , par  le  fchifme  qu’il  y entretint  avec  tant  de 
1 caudale.  Bernard  dont  je  parle  , écrivit  contre  luy 
un  Ouvrage  rempli  d'emportement  Se  de  fureur, 
Scripfit , dit  Sigebert  , luculento  qmdtm  fied  amure 
fiilo.  Il  addrcfl.1  cette  pièce  à Hardoiiin  Archevê- 
que de  Magdebourg.  Ce  Religieux , qui  avoit  Û 
peu  de  refpcd  pour  des  têtes  couronnées , fie  qui 
avoit  plus  d'obligation  à prier  avec  humilité  pour 
la  paix  de  l’Eglilé , que  d’entretenir  la  guerre  par 
des  làtyres  inlolentes  , compofa  d’autres  Traite* 
qui  ne  nous  font  pas  bien  connus.  * Sigebext , 
de  Script.  Ecclef.  c.  166.  Tiùhimc,  de  Script.  Ec- 
clef.  &c. 

BERNARD  d'Vtrccht  dans  le  Païs-Bai. 
C’etoit  un  bon  Eedefiaftique  qui  ne  manquoit  ny 
de  pieté  ny  de  do&rine.  On  ne  fçait  pas  bien  en 
quel  tems  il  a vécu.  Il  écrivit  des  Commentaires  fur 
une  Elegie  que  Theodolus  Italien  de  nation  avoir 
compolcc  fur  b fin  du  V.  Siecle.  Il  introduire 
dans  ce  petit  Poeme  diverfes  per  fon  m s qui  par- 
loicnt  de  la  Religion  Chrétictine  ; ce  qu'il  expri- 
moit  par  des  allégories  mgenieufes.  Bernard  d'V- 
trccht expliquoit  toutes  ces  allégories.  * Sigebert , 
de  Script.  Eccl.  c.  154.  & 170.  Honoré  d' Aucun, 
li.  j . de  Lumin.  Eccl.  c.  if.  Valcrc  André,  in  append. 
Btbl.Belg.&c. 

S.  BERNARD  , Congrégation  fondée  par 
Martin  Verga  Efpagnot  de  nation , qui  renouvdla 
l’an  1425.  en  Efpagnc  l'ancienne  Règle  de  Citeaux#, 
Elle  fut  approuvée  par  le  Pape  Martin  V.  Se  elle  s 
eu  de  fameux  Colleges  à Salamanque , à Alcala  SC 
ailleurs.  Voyez  Albert,  Le  Mire,  li. 5.  ch. 4.  Maria- 
na,  Henriquez , Sec. 

BERNARD  BASIN,  Efpagnol  de  nation  # 
D odeur  de  Paris  Se  Chanoine  de  Saragofle , a vécu 
fur  la  fin  du  X V.  Siede  fie  au  commencement  du 
XVI.  C'etoit  un  tres-fçavant  homme  Se  un  habile 
Prédicateur  , dont  le  mérité  fut  en  crcs-gtandc  con- 
fideration  en  France,  en  Efpagnc  fie  en  Italie.  Il  écri- 
vit entre  autres  Ouvrages  eduy  de  urubus  magie» 9 
& magorum  mulefici»  , qui  fut  imprime  h Pans  l'an 
1 jo  6.  * Le  Mire,  de  Script.  Suc.  Xyi.  Nicolas  An- 
tonio, Bibl.  Htfi.  Du  Boulay  , Hifi.  Fuie.  P s- 
rif.  &e. 
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BERNARD  de  BIBIENNE.  d'Vn- 
ci  ou  db  Divmo  Cardinal  Evcquc  de  Cou- 
rantes en  Normandie , a vécu  au  commencement  du 
XVI.  Siècle.  Quelques  Auteurs  c Aiment  qu'il  était 
de  U famille  de  TalUti  originaire  d'Arezzo  Se  éta- 
blie à Bibienne.  Mais  nous  appicnons  des  Lettres 
du  Pape  Leon  X.  que  ce  Cardinal  ctoit  né  dans 
une  famille  peu  conlidcrable , qu'on  ne  doit  point 
chercher  fon  nom  hors  de  luy- meme  , & qu'il  fut 
l’aitifan  de  fa  fortune.  Dez  l ige  de  neuf  ou  dix 
ans  , il  alla  étudier  à Florence,  où  s'étant  fait  diflin— 
guer  par  fa  doârine , il  eut  le  bonheur  d’entter  com- 
me domeftiauc  dans  la  Maifon  de  Laurent  de  Me- 
dicis,  lequel  connoiflint  très-bien  fa  probité  & fon 
mérite  , fc  choilit  pour  être  fon  Secrétaire  Se  de- 
puis il  luy  donna  la  conduite  du  Cardinal  Jean  de 
Mcdicis  (on  fils  que  le  Pape  Innocent  VIII.  avoit 
reçu  dans  le  facré  College , bien  qu'extremement 
jeune.  Bernard  de  Bibienne  s’acquitta  très- bien  de 
cette  coinmiflion , il  parut  complaifint  Se  empref- 
fc  pour  rendre  de  bons  fcrviccs  à tous  ceux  de  cet- 
te Maifon , Se  il  reüflit  allez  bien  j De  forte  que 
le  même  Ican  de  Mcdicis  ayant  etc  fait  Pape  fous 
le  nom  de  Leon  X.  le  créa  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  1514.  Cardinal  du  titre  de  Sainte 
Marie  i»  Partie».  Enfuite  le  meme  Pontife  l'em- 
ploya en  diverfes  affairas  ; car  il  l'envoya  Légat  à 
formée  deftinée  contre  le  Duc  d'Vrbin , à l'Em- 
pereur Maximilien  Se  ailleurs  ; Se  enfin  l'an  1518. 
il  l’envoya  Légat  en  France  pour  y publier  une 
Croilade  contre  les  Turcs.  On  luy  fit  ù Paris  l’en- 
trée du  monde  la  plus  pompeufe  Se  la  plus  magni- 
fique , Se  il  trouva  hcurculement  l'cfpiir  du  Roy 
François  I.  tout-à-fiit  difpofé  à la  guerre  contre  les 
Infidèles.  Ce  qui  le  juftifie  par  une  Lettre  de  ce 
Légat  au  Cardinal  de  Mcdicis , qui  cft  la  même 
que  Belleforcft  a traduite  en  notre  Langue.  On 
voit  que  ce  grand  Monarque  offrit  quarante  mil- 
hommes  qu'il  avoit  dellcin  de  commander  en 
perfonne.  Ces  promefles  croient  dignes  d’un  Roy 
très- Chrétien,  Fils  aîné  de  l'Egliic  : Il  les  autoic 
exécutées  fi  le  Pape  & le  Cardinal  de  Mcdicis  n‘cn 
caillent  alors  empêché  l’effet  par  leurs  injuftes  dé- 
fiances Se  par  des  pratiques  fccrcttcs  contre  la  Fran- 
ce. Bernard  de  Bibienne , qui  vit  en  homme  de  bon 
fins  , les  fuites  fichcu tes  que  pouvoir  avoir  un 
procédé  fi  peu  judicieux  , en  écrivit  fortement  en 
Cour  de  Rome.  On  y defapruuva  fa  liberté  , qui 
toute  faintc  Se  toute  taifonnablc  qu'elle  fut , ne  laif- 
fa  pas  de  luy  être  funefte  ; car  étant  arrive  à Rome 
en  parfaite  famé  il  y mourut  peu  de  tenu  aprez , 
le  9.  Novembre  15x0.  Se  on  dit  que  ce  fut  de  poi- 
fon  qui  luy  fut  donné,  félon  Paul  love,  dans  des 
«rufs  fiais.  Lç  Roy  témoigna  beaucoup  de  dcplai- 
fir  de  cette  mort  , il  avoit  beaucoup  d’eftime  pour 
ce  Cardinal , Se  il  luy  avoit  donné  l’Evcchc  de 
Coutanccs  en  Normandie  : Ce  qui  peut  fervir  ï 
convaincre  de  peu  de  bonne  foy  Guichardin  , le- 
quel a écrit  que  Bernard  de  Bibienne  n' avoit  pas  de 
bons  fentimens  pour  la  France.  Quoyqu'il  çn  foit , 
en  mourant  il  ordonna  que  fon  corps  fut  porté  dans 
l'Eglife  de  Nôtre  Dame  de  Lorcrtc,  dont  il  étoit  Pro- 
tecteur , on  le  depofa  cependant  dans  l’Eglife  de  Su 
Marie  i' si  roc  cri  1 à Rome  où  l’on  voit  fon  Epitafe 
que  fes  neveux  curent  foin  d’y  faire  graver.  Pierre 
de  Bibienne  ficrc  de  ce  Cardinal  mourut  Nonce 
du  Pape  à Venife , Se  Barthélemy  de  Bibienne  un 
autre  de  les  firres  ou  de  fes  neveux  écrivit  avec 
allez  de  réputation  ; Et  nous  avons  a a.  Lettres  de 
fa  façon  dans  le  Recueil  de  celles  des  Princes.  le 
ne  dois  pas  encore  oublier  que  le  Cardinal  Bernard 
de  Ilibicn*:  avoit  écrit  quelques  pièces  en  vas  Se 


qu’ayant  plus  d'inclination  pour  le  véritable  irri- 
te Se  pour  la  vertu  que  pour  toute  forte  de  gran- 
deur , voulue  honora  le  fameux  Raphaël  d'Vrbin 
de  fon  alliance  en  luy  fiifant  épauler  une  de  les 
nicces.  Et  en  effet , ccluy-cy  s'y  ctoit  engagé , tou- 
tefois efpctant  que  le  Pape  le  feroit  Cardinal,  Se 
d’ailleurs  n’ayant  pas  beaucoup  d’inclination  pout 
le  mariage , il  en  avoit  toujours  retardé  l'accomplif- 
fctncnc.  * Bembo,  in  ep.lt. 7.  10.  1 j.  à 1 6.  & ut 
Hift.  Guichardin , li.i  1.  CT  1 a.  Paul  love  , in  elçg. 
Garimbert , /».  1. c.4.  Vgbcl,  lui. fur »,  Ste  Marthe, 
Gai.  Chnft.  de  Epile.  Canjl.  La  Roche- Pozay , PJa- 
nuncl.  Cardin.  Auberi , Hi fi.  des  Cardin.  Bcllcforcf^ 
Vafiri,  Viékotcl , Ciaconius,  &c. 

B E R N A R D D O R N A , edebre  Iu- 
lifconfultc , a vécu  dans  le  X 1 1 1.  Siccle  , vers  l'an 
1140.  Il  étoit  François  de  nation  de  la  Province 
de  Provence  , Se  il  avoit  étudié  fous  le  fameux 
Azon  de  Bologne.  Dorna  devint  un  des  plus  lçx- 
vans  hommes  de  Ion  ceins  , dans  la  Iuiifprudcnce 
Civile  Se  Canonique  qu’il  cnicigna  avec  beaucoup 
de  réputation.  Suivant  l’exemple  de  fon  Maître  , 
dit  Tritheme  , il  compofa  divers  Ouvrages  qui  ont 
rendu  fon  nom  immortel.  Il  laifla  entre  autres  Trai- 
tez celuy  De  libellant n cenceptiombm, les  autres  ne  inc 
font  pas  connus , Se  ils  ne  l’ont  pas  été  à Tritheme 
meme  qii  a fait  l’éloge  de  Bernard  Dorna , pormy 
les  Eaivains  Ecclcfuitiqurs. 

BERNARD  DE  GIRARD  Sf  »v 
H a 1 LL  an  , Gent.1  homme  François,  ctoit  de  Bour- 
dcaux  Se  il  compofâ  diverfes  pièces  en  vers  Fran- 
çois Se  Latins.  Depuis  il  fut  Secrétaire  du  Duc 
d’Anjou  , Se  il  fut  honoré  par  le  Roy  Charles  1 X. 
d’une  chugc  d’Hifloriographe  de  France.  Il  en- 
treprit d’ecnrc  l’Hiftoirc  avec  plus  de  méthode 
qu'elle  ne  l’avoit  etc  auparavant.  Mais  à la  ve- 
nté , il  n’y  a pas  trop  bien  reüfli  : il  a prcfquc  tra- 
duit mot  à mot  toutes  les  Harangues  de  Paul  Emil- 
ie i & il  a fait  beaucoup  de  contes  fabuleux.*  U 
a aufli  compote  un  Livre  intitule  De  l'Etat  & /ne- 
cex.  des  affaires  de  France  , & d’autres  pièces.  Du 
Haillan  mourut  le  a j . Novembre  1610.  Confultcx 
les  Bibliothèques  de  François  de  la  Croix  du  Mai- 
ne, de  Du  Verdier  Vauprivas,  de  Sotcl,  de  Du  Chef- 
ne.  Sec. 

BERNARD  GVIDONIS,  Evêque 
de  Tuy  cn  Efpagnc  & puis  de  Lodève  en  Lan- 
guedoc , ctoit  François  de  nation  & Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique.  U naquit  dans  un  pe- 
tit village  du  Limoufin  prez.  de  Roche  - Abeille  i 
Se  quoyque  fi  naiffance  ne  fie  pas  illuftre  il  le 
devine  pourtant  par  fi  doôrine  Se  par  fa  vertu; 
car  étant  entré  vers  l’an  1 a 80.011  8 j.  dans  l'Ordre  de 
faint  Dominique  , il  cn  fut  un  des  ornement  en 
France , Se  fon  mente  le  fit  paffet  dans  toutes  le» 
charges  de  cet  Inftitur.  Il  enfeigna  avec  fucccz , 
il  prêcha  avec  applaudiffement , Se  il  compofa  des 
Livres  qui  curent  l'approbation  de  tout  le  mon- 
de. Le  pape  Ican  X X 1 1.  l'employa  en  diverfes 
•négociations  importantes  , Se  luy  donna  l'Evêché 
de  Tu  y cn  Galice  Se  non  pas  celuy  de  Tulles  en 
Limoufin  , Tndenjts  Se  non  pas  Tmtlenfit , comme 
quelques  modernes  l’ont  crû.  Depuis , en  1 j a 4.  on 
le  transféra  ï l'Evêché  de  Lodève , vacquant  par 
la  mort  de  Ican  de  Texandria  Cordcllier  de  Ca» 
hors.  Le  meme  Pape  le  nomma  Inquifiteur  de  1a Foy 
conue  le  rcrtc  des  Albigeois  qui  pouvoient  être  cn 
Languedoc,  Se  il  lecomulta  louvent  pafuadc  com- 
me 0 étoit  de  fi  capacité  & de  fon  zcle  pour  le 
bien  de  l’Eglife.  Bernard  Guidonis  luy  avoit  dédié 
fi  Chronique  fous  le  titte  de  Sfttedtem  Hiferitwm 
Ramanarum  Pentifaem  , Imper atorurn  & RtRttm  GaL 
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hntm  , qu'il  finit  en  ijn.  On  dit  qu'il  y avolc 
travaillé  par  ordre  du  Père  Béranger  de  Tolofe  Ce- 
ntral de  Ion  Ordre.  Ce  Prélat  compola  encore  di- 
vers Traitas  de  Cenctiiu.  Dt  Ujfmo  Afijfa.  Vue 
Chronologie  des  Evêques  de  Tololc , 6c  de  Limo- 
ges. Vn  Catalogue  de  ceux  de  Lodeve.  Des  vies 
des  Saints,  Sic.  Bernard  Guidonis  mourut  le  ! j. 
Novembre  de  l'an  i j $ t.  âge  de  71.  Son  cotps  fit 
porté  dans  l'Egtife  des  Dominicains  de  Limoges, 
comme  il  l*a voit  ordonne.  * PUntavit  de  la  Paulc , 
de  Epife:  Lodev.  S‘*  Matthe  , GJI.  Cknft.  Sixusde 
Sienne,  Leander  Alb.rti,  Albanie  Femandes,  Poire- 
vin,  Gtfncr , Vothus , &c. 

BERNARD  1 VSTlNIEN  ou  Ivsti- 
n 1 an  1 de  Venife , célébré  par  fa  qualité  Ce  fa  do- 
ûrme  , a vécu  dans  le  X V.  Siècle.  Il  étoit  fils  de 
Leonard  Iuftiniani , dont  je  parle  ailleurs  comme 
d'un  homme  d'un  mérite  fmgulicr  Ce  d'une  grande 
litrtatuie  , 8c  neveu  de  faint  Laurent  luftinicn  pre- 
mier Patriarche  de  Venife.  Gluy-cy  loùrint  ires- 
bicn  l'éclat  8c  la  réputation  de  fa  famille  , Se  il  fit 
employé  dans  les  principales  affaires  de  la  Repu-, 
blique.  En  1471.  il  fit  Ainbalfadeur  à Rome  au- 

Erea  du  Pape  Sixte  I V.  A l'on  retour  il  compofa 
1 vie  de  faint  Laurent  lultinkrn  Ion  oncle,  que  nous 
avons  en  tête  des  Ouvrages  de  ce  grand  Prélat  im- 
primez à Balle , 8c  dans  le  recueil  des  vies  des  Saints 
de  Suriujr-  Il  publia  encore  un  Traite  de  l'origi- 
ne de  Venife,  Ihiftoirc  des  Gots  5 la  vie  de  faint 
Marc  l'Evangelifte  & d'autres  Ouvrages  qui  té- 
moignent que  Bernard  luftinicn  avoir  beaucoup  d'e- 
rudition  , de  difeernement , Ce  de  pieté.  Il  ne  man- 
quoit  pas  aufli  d’eloquence  Ce  il  ne  faut  que  voir 
les  Epitres , fes  Oraifons , Ce  fes  difeours  remplis 
de  fcntcnccs  qui  Pont  fait  furnommer  le  Philofophc. 
On  affûte  qu'il  mourut  avant  l'an  149J.  Divers 
grands  hommes  luy  ont  confacrc  des  éloges  funèbres. 
En  voicy  un  de  la  façon  de  Latomus. 

Quartrt  débiter at  ahquem  tete  orbe  Latino  , 

O Imper  atrix  Hadrid  ! 

Qui  que  gefftpi  preclara  domisme  forifqne  , 

Inde  nfque  ,1  b tncunebulu  , 

Ore  , auimoque  péri , nielle  corruptMt  arriéré. 

Ad  p«P<roi  tranfmitttret. 

Quappi , quadern  premertnd  feclû  , # 

J om  pane  : née  rrpertw  e/7. 

J Irgine  de, ferai  f pet  trot  -fed  rejfice , civie 
Qui  preflet  bu  Bernardus  tfi. 

Quart  âge , gr ata  fue  quantum  rerenia  Catulle, 
Perfetve  : Ni  pim  debeat. 

* Tritheme  , de  Script.  Ecclef.  Philippe»  de  Ber- 
game  , il t fnppl.  ChrenM  an.  1 47 1.  Paul  love,  in  tlog. 
de- Le.  1 1 j.  Voffius,  de  H%p.  Latin.&c. 

BERNARD  DE  MORLAN  ouMok- 
t a n k k s 1 s , Anglois  de  nation , Rcligici  x de  l'Or- 
dre de  faint  Benoit  4e  h Congrégation  de  Cluni , a 
vécu  dans  le  XII.  Siede  vers  l'an  1140.  Il  écri- 
vit divers  Ouvrages  en  profe  8c  ai  vers  , De  man- 
de. De  centemptu  mnndt.  Dt  Verbi  Incarnauane,  &c. 
* pilfeus  , de  Scr  ipt.  Angl. 

BERNARD  O L L E R , dit  communément 
OlUritu  Ce  O lien  fu , General  de  l’Ordre  des  Cannes, 
étoit  de  Manrcla  petite  ville  de  Catalogne  fur  le 
Cardonner.  Il  étoit  feavant , homme  de  bien  , & 
bon  Rcligieux.Ces  qualités  le  firent  eftimer  dans  fon 
Ordre,Cc  en  t 3 75.0a  le  choifit  pour  en  être  le  chef, 
dans  le  Clupine  General  qui  fut  tenu  au  Puy.  Il  croit 
occupé  à la  vifite  de  fes  Monaftercs  en  1578-  lors 
que  VEglife  fut  affligée  par  ce  fâcheux  8c  épou- 
vantable fchifmc  entre  Vrbain  VI.  Ce  Clcmait 
V 1 1.  Bernard  Ollcr  prit  de  bonne  foy  le  parti  de  ce 
dernier.  Ce  procédé  oflenh  Vtbain  qui  fît  élire  Ge- 
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nera!  Mich  J de  Bologne.  Pluficurs  Morfaftercs  fu- 
ient pottunt  toujours  fournis  à Ollcr,  lequel  mou- 
n t l’an  1 j88.  a Bruges  dans  le  teins  qu'on  y tenoit 
le  Chapitre  general,  il  a laifsé  quelques  Ouvrages 
De  origine  Ordmu  Car  me  ht  dm.  Dt  Immatmlaeâ  Vir- 
ginie Conceptione  , &c . * Poitevin , 1 n app.fae.  Boër- 
litis  , in  Caral.  Central.  Carm.  Lucius  , in  Btbl.  Carm . 
Alcgrc , m Par  ad. Carmel. Le  Mirc,m  jlutl.de  Script . 
Eect.  &c. 

BERNARD  SA1SSET1  Evêq.  c de  Pa- 
miéscft  allez  renommé  dans  l’hiftoiredu  Paix:  Bo- 
ni face  VIII.  Ce  du  Roy  Philippe;  le  B:1  j car 
on  prétend  que  c'cft  luy  qui  fit  en  pairie  catilë, 
ou  du  moins  qi  i entretint  allez  long-tcms  la  mef- 
intelligence  qu'il  y eut  entre  le  Pontife  Ce  ce  Mo- 
narque. Picnc  Olhagaray  Auteur  de  Ihiftoirc  de 
Foix  s'eft  trompe  en  donnant  le  nom  d'Eftienne  à 
ce  Prélat , qu’il  fait  Aragonnois.  Il  cft  leur  qu’il 
fut  premièrement  Abbé  de  faint  Anton  In  de  Pa- 
roles , Ce  qu’il  fe  mit  affez  bien  dans  l’cfpric  de  Bo- 
nifacc  VIII.  lequel  crigea  l’an  la 56.  cette  Ab- 
baye en  Evêché , 6c  nomma  Bernard  Saifferi  pour 
en  être  le  premier  Evêque.  Ce  procédé  oflènia  le 
Roy , il  avoir  des  droits  fur  la  ville  de  Pamics , 8c 
qi:oy  qu’il  les  eut  cèdes  à Roger  Bernard  Comte  de 
Foix , Ce  Seigneur  de  Bcarn  ; ceux  de  Souverain 
meriroient  bien  qu’on  le  confultât  dans  cette  affaire. 
Ce  grand  Roy  connut  l'ambition  de  Bernard  Saille* 
ti , Ce  s’en  étant  expliqué  affez  fortement , pour  le 
contenter  en  quelque  chofe  on  donna  l'Eveché  h 
faim  Loiiis  de  Provence  qui  eut  aufli  ccluv  de  To- 
lofe  , Ce  qui  mourut  en  1198.  comme  je  le  dis  aiU 
leurs.  Aprez  cela  Saifllti  hit  mis  fur  le  liège  Epis- 
copal , le  Roy  y donna  fon  confcntcmcnt.  Cet 
cxccz  Je  bonté  ne  put  toucher  ce  nouveau  Pre- 
lat,  il  crût  qu’on  l avoit  traite  d'une  manière  un 
peu  trop  cruelle  pour  n’en  pas  témoigner  quelque 
refleuri  ment,  & il  refolut  dcfacrificr  toutes  cho- 
ies à fa  vangeanco.  L'occalion  s’en  prefenta  ; le 
Pape  l’envoya  au  Roy , Ce  ce  Prélat  homme  fa- 
Ûieux  Ce  emporte  luy  parla  avec  fi  peu  de  rclpcél , 
que  Philippe;  ne  pouvant  fouffrir  une  fi  grande  in- 
dolence, le  fit  arrêter  en  1 joi.  & il  le  mit  fous 
h garde  de  l’Archevêque  de  Narbonne  qui  étoit 
alors  à la  Cour.  Le  Pape  ayant  fçû  ce  qui  s'etoit 

K lié  , manda  Ican  de  Noinundis  Archidiacre  de 
aibonne  , pour  demander  au  Roy  qu’on  mie 
Saifllti  en  liberté.  Mais  cela  ne  (e  fit  pas  (i-côt , ce- 
pendant les  emportemens  téméraires  de  ce  Prélat  fu- 
rent en  partie  caufe  de  cette  facheufe  racfintcîligen- 
cc  qu’il  y eut  entre  le  Pape  Ce  le  Roy  . qu’il  pou- 
voir faire  amis  par  une  conduite  plus  judicicufe  fan* 
en  venir  à des  extrémité*  fi  ridicules.  Il  eut  f jet 
de  s'en  repentir , aufli  aprez  la  mort  de  Boni  face 
il  fe  vit  contraint  de  demander  pardon  au  Roy  , Ce 
de  rechercher  fa  ptotcérion.  Ce  grand  Prince  la  luy 
accorda  gcncrcu fcment , & fit  meme  au  fujet  d'une 
terre  du  Oioccfc  de  Pamiés , un  cetuin  accord  avec 
cet  Evêque  qui  mourut  en  1314.  Ce  Pile-Fort  de 
Rabafleins  depuis  C-u dînai  luy  lucceda.  * Sponde  , 
T.  /.  Atmal. Du  Puy, Htft. de  la  décentre  Ben,f.P7H , 
& Phil.le  BilS'*  Marthe,  GaU.Cbnp.  Nicole  Gilles, 
Nangis,  Mezmy , Ce  e. 

BERNARD 'DE  LA  TOVR  , Cardi- 
nal Diacre  du  titre  de  (âint  Eudache,  étoit  fils  de 
Bernard  VIII.  de  b célébré  maifon  de  la  Tout 
d'Auvergne,  Ce  de  Beatrix  de  Rodez.  On  le  delli- 
na  à l'Etat  Ecclcfufiiquc  , Ce  fa  qualité  Ce  fon  mé- 
rite firrvirent  à luy  faire  avoir  pbee  dans  le  factc  CoU 
legc.  De  Soufdbcrc  Apoftoliquc , il  fut  crcc  par 
Clément  V I.  Cardinal,  aux  Quatre-tems  de  Septem- 
bre en  1 34a.  llfc trouva âl’dc&ion d’innocent  VI* 
CCcc  a 


Se  il  mourut  depcftr  à Avignon , le  i 3. Août  i $6i« 
* Bofquct,  in  CUm.  Kl.  F ri  zou  , GaR.Pnrp.  Alibciy, 
H> fl.  4e  t Cardin.  I Lift d , Hifi.  d'sinvtr.  Onuphre  , 
S,c  Marthe  , Sec. 

BERNARD  VAN  ORLAY,  peintre  de 

Bruxelles  , vivoit  vers  l*an  1 fjf.  Se  40.  On  die 
qu’il  faifoit  exécuter  en  Flandres  coures  les  upirtc- 
rics  que  les  Papes  , Se  les  grands  Pt  mec  s failoienc 
faire  d'aprez  les  dclTcins  d'Italie.  D'abord  fa  maniè- 
re croit  gottique , nuis  à force  de  voir  des  Ouvra- 
ges de  Ranliacl  Se  de  Iule,  il  la  changea.  L'Empe- 
reur Charles  V.  iftima  les  pièces  de  Bernard  Van 
Oïlay  , Se  c’étoic  luy  qui  prenoit  le  foin  de  toutes 
les  peintures  Se  des  ccoff.s  que  ce  Prince  faifoit  faire. 
Se  même  des  vitres  qui  (ont  dans  les  Eglifes  de  Bru- 
xelles. Il  avoir  fous  luy  un  nomme  Tons  grand  pai- 
fjgiftc  , Se  un  autre  de  fes  elc  vus  nommé  Pierre 
Koc'ck  natif  d’Aloft  a etc  fort  bon  peintre  Se  Ar- 
chitecte. * Vafari , vie  des  Peint.  Filtbicn,  entre:. des 
Peint.  P.  /. 

BERNARDE  FERREIRA  DE  LA 
C E R D A , Dame  Portugaife  qui  a vécu  dam  ce 
Siècle  en  i6jo.  Se  35.  ctou  fille  d'Ignace  Ferreira 
Chevalier  de  faint  lacqucs  Se  de  Paulc  de  Sa.  Cette 
famille  étoit  illtiftrc  j iruis  elle  l'eft  devenue  encore 
davantage  par  le  nom  de  Bernardc  dont  je  pile , 
dont  tous  les  grands  hommes  d'Efpagnc  Se  de  Por- 
tugal ont  parlé  avec  tant  d'eioge.  A 1a  vérité  ces 
doges  ctoient  juftement  dûs  à cette  Dame  fçavan- 
te  , qui  outre  les  langues  quelle  pailoit  avec  une 
facilité  admirable  , fçavoit  la  Philofophie , les  Ma- 
thématiques, b Rhétorique , Se  ccrivoit  joliment  en 
proie  & en  vers.  Elle  publia  un  Recueil  de  diver- 
ics  Poches  , un  Volume  de  Comédies  , un  Poème 
intitule  Efpn/é*  Libertada.  Lm  Saltdadet  de  Bufa-* 
(o  , &e.  Lopez  de  Vega  luy  adrtfle  une  de  fes  Elé- 
gies intitulée  la  Philip  * Antoine  de  Sotifa.ûr ex- 
cell.  Fortuit).  Cardofo , in  agiel.  Lujit.  Nicolas  An- 
tonio , Bibl.  Hiff.  &r. 

S.  BERNARDIN  dit  de  Sienne  parce 
que  Ion  père  croit  de  cette  ville.  Se  qu’il  y parta 
luy- meme  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  j naquit  à 
M art  a no  dans  la  Tofeane  , & il  devint  un  des  plu» 
illuftres  ornemens  de  l'Ordre  de  bint  François.  C’e- 
toit  un  excellent  Prédicateur  Se  un  grand  Théolo- 
gien , qui  s'employa  avec  beaucoup  de  zclc  pour  la 
convcifion  des  âmes.  Mais  ce  qui  le  rendit  plus  cé- 
lébré que  fes  autres  vertus , encore  qu'il  n'en  portc- 
dit  aucune  en  un  degré  médiocre , ce  fot  fa  paticn- 
cc  & fur  tout  fon  humilité  , que  Dieu  recompenla 
pr  le  don  des  miracles  durant  fa  vie  Se  aptez  fi  mort. 
Il  ctoit  fi  bien  le  maître  de  tous  fes  ddus  Se  de  tou- 
tes fes  partions , que  tous  leurs  mouvement  étoient 
beaucoup  mieux  compofcz  que  la  raifon  même  ne 
feft  dam  les  autres  hommes.  Audi  on  ne  l'appclloit 
ordinairement  que  le  Saint.  H mourut  à Aq.iib  le 
20.  du  mois  de  May , de  l'an  1444.  âgé  de  63.  Se 
le  Pape  Nicolas  V.  le  canonifa en  1450  Nous  avons 
divers  Ouvrages  île  faint  Bernardin  de  Sienne.  Pierre 
Rodulfi  Evêque  de  Senigaglia  dans  le  Duché  d'Vr- 
bain , les  fit  imprimer  l'an  1 j 9 1 . à Venife  en  I V. 
Volumes  Inqunrte.  Depuis  en  1636.  le  P.  Iran  de 
la  Haye  nous  procura  une  féconde  édition  des  Oeu- 
vres de  laine  Bernardin  , qu'il  fit  imprimer  à Paris 
en  V.  Tomes  In  folio.  On  y voit  dans  le  I.  la  vie  de 
ce  Saint  écrite  par  le  B.  Iran  de  C^piAran,  une 
autre  divisée  en  69.  Chapitres,  divers  doges,  la 
Bulle  de  fa  Canonifation  , Sec.  avec  un  Carême 
intitule  Qteadr  âge  finale  de  Relig  font  Chrifiianâ.  La 
1 1.  Partie  contient  le  Carême  de  Ev.tngcho  eterno. 
La  1 1 1.  a deux  Advern  , deux  Carêmes , divers 
Sermons , Se  d'autres  Trairez  Spirituels.  Le  1 V. 


Tome  contient  des  Sermons  -,  Et  le  V.  des  Commen- 
taires lur  l’Apocalypk.*  Wadinge,  in  jtnnal.&  Btkl. 
Motor. Wilot,  sith.  Franctf. Tuihcmc  Se  fidlarmtn, 
de  Script.  Eccl.  Poilevin , in  afpar.facr.  S.Antonin, 
Sponde,  Marc  de  L‘ (bonne,  Rairuldi,fi:c. 

BERNARDIN  DE  B E S S A , Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  François  , vivoit  dans  le 
XIII.  Sieele  , vers  l'an  1 170.  U étoit  Fran- 
çois de  nation  de  la  Province  d'Aqiituinc,  Se 
compagnon  de  faint  Bonaventure  alors  General  de 
fon  Ordre.  Il  compofa  la  Chronique  des  Gene- 
raux , un  Abrège  de  la  Légende  de  laine  François, 
la  vie  du  B.Chrifti  flede  Kcnundiolc,  Sec.  * Willor, 
siih.  Frêne.  Wadinge  , Sec. 

BERNARDIN  DE  B VS  Tl  S,  Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  François  , a cté  en  eftime  dans 
le  XV.  Siede  , vers  l'an  1440.  du  tenu  de  bine 
Bernardin  de  Sienne,  & il  vivoit  encore  en  1480. 
Il  prêcha  avec  allez  de  réputation  , & il  a lailse  des 
Sermons  Se  d'autres  Ouvrages  de  pieté  qui  font 
qudqucsfois  remplis  de  contes  pour  certaines  cho- 
ies, Mariale  officiant  Concept  10, m , &c.  ConftlltCZ 
Wadinge  dam  les  Annales  , Se  la  Eiblkxhcque  des 
Mincuis,  Sponde  , Willot , Poilevin,  Se  c. 

BERNARDIN  CORIVS  ou  Como 
de  Milan,  vivoit  fur  la  fin  du  X V.  Siede,  Se  on 
dit  meme  qu'il  naquit  en  1480.  mais  il  n’y  a pas 
d’appaicncc  s'il  mourut  âgé  de  foi  Xante  ans  , en 
1499.  lors  que  U ville  de  Milan  fot  prife  pr  les 
François.  Quoy  qu'il  en  loit,  Corio  piit  natflànce 
dam  une  des  meilleures  fjmilles  de  cette  ville,  fie 
il  avoit  des  emplois  auprez  du  Duc  Louis  S force  fie 
du  Cardinal  Alcagnc,  qui  luy  confioicnt  leurs  af- 
faires les  plus  importantes  , comme  à un  domefti- 
que  fidèle  Se  zdé.  Il  le  fot  encore  extiemcment 
pour  b gloire  de  fa  patrie  , dont  il  écrivit  l hiftoire 
avec  beaucoup  de  foin  fie  d'exaditude  , quoy  que 
le  langage  Italien  en  foit  fi  groflicr  , qu’on  allure 
que  les  Libraires  rejettetent  cette  pièce  avec  mépris, 
Âc.il  fot  oblige,  dit  Paul  love,  de  b foire  imprimer 
â fes  dépens.  On  l’accufc  ai  fli  d’avoir  manqué  de 
fidelité  en  ce  qu’il  rapporte , ce  que  M*  Sponde 
obfervc  tres-fouvent.  Cotio  foi Ui  encore  h vie  des 
Empereurs  depuis  Iule  Cefor  , jufques  à Frédéric 
Batoeroude.  On  grava  ces  deux  vers  fur  fon  tom- 
beau. 


Bernardine  tibi  Jnfnbret  debert  fat  entier  , 

Non  mtnué  ac  magno  Rama Juperba  Tito. 

* Paul  love,  in  Elog.Doüor.  Gclncr,  in  ÆiA'.Voflius, 
de  Hîfi.Lxt.  Ripamontc  , Htfl.  Afediol.  &c. 

BERNARDIN  G A DOL  VS , General  de 
l'Ordicdc  Camaldoli,  ctoit  de  Brclfe  ville  d'Italie, 
Se  il  vivon  en  ijio.  Il  fçavoit  le  Droit  , h 
1 Ecologie , fie  les  Lettres  Saintes , fie  fes  Ouvrages 
le  témoignent  aifez.  Car  outre  qu'il  recueillit  let 
Oeuvres  de  faim  lacune  qu'il  avait  dcllcin  de  pu- 
blier , il  bifla  encore  des  Commmtaiics  fur  toute 
b Bible,  des  Sermons,  des  Epitres,  un  Traité  in- 
titule de  fogurtdo  facult  & ample  xanda  Reliront. 
Vu  autre  contra  fuperbiam  & ambition  m , &c.  Con- 
fultcz  les  Additions  à Trirheme,  Gefner  , PoÜc- 
vin , fie  c. 

BERNARDIN  GO  MES  M I E D E2, 
Evêque  d’Albarazin  dans  le  Royaume  d’Aragon, 
étoit  du  meme  pais.  Il  parta  prez  de  dix  ans  k Ro- 
me , Se  puis  ayant  voyagé  en  France  , en  Aicmagne 
Se  dam  le  Pais-Ba* , il  revint  en  Efpagnc  fie  il  y 
fot  Aiciiidiacicde  Morviedro  dans  l’Eglifc  de  Va- 
lence, fie  puis  en  1(85.  Evêque  d'Albaiazin  où  il 
mourut  le  30.  Novembre  de  l’an  1589.  Dez  l'an 
1 57a.  il  avoir  publie  un  Traité  intitulé,  D ta  f cep  fan 
défait  Phyfico  , Mtdict,  Cernait  & Mjflico,  il  com- 
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Çifa  encore  la  rie  de  I acquêt  I.  Roy  d’Aragon  ,un 
raitc  intitulé  , De  Cen/laniut . un  autre,  £><  api but 
ou  De  Rtpubltqu*  en  V.  Livret,  fiée.*  André  Scho- 
tus  , Btb  . Hi;p*n.  Nicolas  Antonio  , Bibl.  Scnpr. 
H'ip.  &c. 

BERNARDIN  OC  H I N ouOkini, 
hérétique , croie  de  tienne.  Il  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux parmy  les  Capucins,  vers  l’an  i jaj.ou  16. 
6c  il  l'crvit  beaucoup  a établir  cette  Congrégation 
dont  il  devine  General.  Il  «.toit  di&c,  éloquent  S: 
hardi-.  fie  jamais  hominc  n'a  ^prêché  avec  plut  de 
Gicccz  Se  avec  plus  d'.tpplaudiir. ment.  Les  plus  il» 
luftrtrs  Prélats  , les  grands  Princes  , toutes  les  per- 
fonnes  de  qualité  le  faiioient  un  honneur  liugu- 
licr  «le  luy  a»  ren«ire.  Les  plus  edebres  villes  d'I- 
talie le  dcmrndoicnt  à l’envy  afin  de  l’avoir  pour 
Prédicateur , Se  fon  nom  ctoit  en  fi  grande  réputa- 
tion , que  les  Curieux  venoient  de  tous  cotez  pour 
le  voir  fie  pour  l'entendre.  Cepemlanc  cet  homme 
qui  avoir  de  fi  beaux  ulens,  n'enfçût  pas  profi- 
ter, b vanité  fut  le  poilon' fatal  qui  le  perdit  j Se 
il  eut  ce  malheur  qu’aprex  avoir  li  bien  commen- 
cé , il  manqua  de  «délité  Se  de  pcrfcvcrancc  , & il 
finie  très- nui.  Pierre  Vetmilidit  Martyr , le  perver- 
tit , & ils  fixtirent  tous  deux  d’Italie  en  i J4 j.  Ber- 
nardin Ochin  prit  l’habit  feculier  à Fetrarc,  Se  il 
vint  à Genève  où  il  époufa  une  très-belle  fille  «le 
Lucques  qui  l’avoit  fuivy.  Mais  depuis  ne  fc  conten- 
tanc  pas  de  cette  femme  , il  en  voulut  encore  epoufer 
d'autres-,  fie  pour  iuftificT  fon  lib.mnagc  Se  fon  in- 
continence , il  ptiDÜa  que  la  Poligamic  croit  p.rmi- 
fe , il  la  dcf.ndic  meme  par  un  Ouvrage  particulier. 
Se  il  fc  rendit  le  chef  de  c es  infâmes  libertins  qu’on 
nomma  Poligamites.  Ces  defordres  le  rendirent 
odieux  aux  Piotcftans.  De  Genève  Ochin  parta  à 
Z rich  , Se  enfuitc  en  Alemagne  -,  mais  n’y  ayant 
pas  trouvé  dequoy  fatisfairc  Ion  ambition  fie  fit 
vanité  , il  fc  retira  dans  la  Tranfilvanic  fie  puis 
en  Pologne , où  il  donna  «Uns  les  erreurs  des  Sor- 
cintcns  , fie  il  y mourut  en  athée,  abandonné  de 
tout  le  monde  fie  le  plus  milcrable  de  tous  les  hom- 
mes. Outre  ce  Traité  de  U Poli  garnie  permife,  dont 
j'ay  déjà  parlé.  Bernardin  Ochin  compofa.cn  lan- 
gue Itaiiene , des  Commentaires  fur  l'E pitre  de  Ciint 
Paul  aux  Romains , que  Sebafticn  Caftilioni  a rai- 
fes  en  Latin  fie  qui  ont  été  imprimées  à Geneve , à 
Aidbourg  fie  ailleurs.  Il  lai 0a  aufli  en  meme  langue 
des  Commentaires  fur  les  autres  E pitres  «le  S.  Paul. 
Les  Protertans , comme  je  l’ay  déjà  dit , ne  parlent 
de  luy  qu’en  di-tdlaut  fa  mémoire , fie  Btze  l'appelle 
vir  it/ fa  lien  tnt  mont.  Rivet,  Boxhorniiis  Se  les  au- 
tres font  dans  les  memes  femimens.  * S ponde,  A.C. 
i jzj.ir.27.  & 1j47.1x.ax.  Sandenis  , har.ioj.  Pra- 
teolus , r.  P*li£.  Florimond  de  Raimond , /i.J.r.J. 
ix.  4.  Gautier  fie  Genebrard , Cbrcn.  CroWxus,  tient  b. 
Sn-tpt.  in  fur.  Script  tir.  &c. 

BERNARDIN  ou  BERNARDINVS 
PATERNVS,  Médecin  cdcbrc,ctoit  de  Salo  qui 
cft  un  bourg  d’Italie  dans  le  B reflan.  Son  pere,  qui 
étoit  aurtî  un  excellent  Médecin  , I’avoit  élevé  avec 
beaucoup  de  foin  -,  Se  dez  l’âge  de  1 9.  ans  il  enfeigna 
la  Philolbphiefic  il  foùtint  desThefes  «le  Médecine 
avec  un  applaudi  rtemert  fi  general , qu'on  ne  par- 
loir alors  que  de  fa  fubtilité  Se  de  fon  efprit.  La  na- 
ture s’etoit  épuifée  à luy  en  donner  un  , qui  put  le 
confolcr  des  défauts  de  ion  corps  : Car  Patcrni'S  étoit 
l’homme  du  monde  le  plus  mal  fait,  il  avoir  les  yeux 
enfoncez  , le  nez  camus , une  épaule  plus  haute  que 
l’autre  ; fie  c’écoit  la  véritable  copie  d'Efopc  pour  fon 
efprit,  fie  pour  fon  corp«.  il  emeigna  la  Médecine  à 
ravir,  à Ptfc,  à Podoiic  fie  ailleurs.  Le  Cardinal  Gti- 
tnani  le  fie  venir  à Rome  vers  l'an  1 5 80.  fie  l’y  te- 
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tint  durant  quelque  trois  j mais  ayant  appris  que 
la  ville  de  Vetonne  luy  avoit  voulu  donner  une  mar- 
que publique  «le  l’cftrroe  qu’on  y avoit  pour  luy  , 
en  luy  accouimt  des  Lttties  de  Citoyen  , il  vint 
en  cette  ville  pour  y remercier  François  Vincria  fie 
les  autres  qui  luy  a voient  procure  cet  av.mt.icc.  Ce 
fut  prdquc  dans  le  même- teins  que  la  Rep.  bique 
de  Venue  le  nomma  Prof,  llcur  a Padoiie  où  il  pat 
fa  le  relie  de  l’es  jours  Diverses  per tonnes  «le  con- 
fi  délation  fie  des  Princes  me  ms  tachexent  de  l'atti- 
rer chez  eux.  Efticnne  Bathori  Roy  de*  Pologne 
fut  eduy  qui  luy  ht  des  offres  plus  obligeantes  Se 
plus  avantagculcs  , peut  l’eng  ger  à partir  dans  ion 
Eut.  Pater  nus  n'ola  jamais  entreprendre  un  fi  pé- 
nible voyage  , étant  déjà  avance  en  âge  fie  allez 
incommodé.  H mourut  en  159a.  fie  fe-s  Ouvrages 
le  feront  vivre  dans  la  mémoire  de  b porte  rité.  il 
a bifsc  un  Traite  De  b«m«rutn  p*rgdUonf.  Expiante- 
tiones  in  primant  Partent  frimi  Csnor.u  e ivictnnâÆe» 

* Leques  Philippe*  T booufin , in  elof.  itbifl.  rtrtr. 
P./.  Caftellan , m fit.  iünft.  Ait  die.  Valider  Linder, 
de  Scnpr.  Med.  &e. 

BERNARDIN  DE  SAHAGVN,  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  farnt  François  , a vécu  vers 
l’an  1580.  les  autres  difntt  16 1 j.  I!  croit  Efpagno! 
de  nation , Se  étant  pâlie  dans  les  Ind.s  il  s’y  ancra 
dans  le  Mcxiqi  e où  il  apprit  la  langue  du  pars,  fie 
il  y compola  en  cette  langue  non  feulement  une 
Grammaire  fie  un  Diûionaire  ; mais  il  écrivit  enco- 
re d'autres  Ouvrages  qui  peuvent  être  d’un  mer- 
veilleux ufage  pour  les  MilTtornuia-s  fie  d'une  très? 
grande  utilité  pour  les  nouveaux  Chrétiens  du  pais. 
Il  compofa  aulfi  en  Efpagnol  l'Hiftoirc  de  b Reli- 
gion, du  Gouvernement  fie  des  coutumes  des  an* 
ciens  Idolâtres  des  Indes,  un  Traité  de  b conquê- 
te de  b Nouvelle  Elpagucou  Mexique , ficc.*  An- 
toine de  Leon  , Bibl.  Indien  Occident.  Wadinge, 
de  Script.  Ord.  Mm  or.  Nicolas  Antonio , hM* 
Hifp.  &c. 

BERNARDIN  S C A RD  EON  I .Cha- 
noine de  P ado  lie , a bifsc  dans  les  Ouvrages  qu'il 
a donnez  au  publie  , des  marques  immortelles  du 
progrez  qu'il  avoit  fait  «Uns  l'H  ftoirc  fie  de  l'amour 
qu’il  avoir  pour  fa  patrie.  U nâqiut  à Padoiic  l’an 
1478.  fie  ayant  toujours  témoigne  beaucoup  d’in- 
clination pour  b pieté , il  fc  confiera  jeune  dans 
l'Etat  Ecclcfurtiquc , fie  il  fut  durant  j 4.  ans  Con- 
fclfcur  des  Rcligicufcs  du  Monartcrc  de  S.  Efticn- 
nc  de  Padoüc.  Enfuitc  on  luy  donna  une  Chanoi- 
nie  dans  b Cathédrale , fit  il  acheva  l'ilftoirc  de 
Padoùc  qu’il  avoit  commencée  depuis  long-tems.  il 
a tâché  de  la  tirer  des  tenebres  avec  plus  de  bon- 
heur que  n'avoient  fait  ceux  q«ii  l'avoient  devancé 
dans  cette  foi  te  de  travail  -,  fie  il  s’eft  acquis  beau- 
coup de  louange*  en  rcchcichant  les  antiquitez  de 
cette  ville  fie  en  parlant  des  grands  hommes  qu’elle 
a produit.  Cet  Ouvrage  cft  intitulé  De  anuquiiati 
f'rbù  Put  arme , dè^ut  clam  e)ufdem  çivikm.  Scar- 
dconi  mourut  le  1 9.  May  de  !'an  1574.  âge  de  9^. 

* Iacqucs  Philippe*  Thomafin  , in  fbg.  itttift»  Piror, 
Voflins  Sandcllms,  ficc. 

BERNARDINouBernardikvs  To- 
mita h vs  , Médecin  fie  Phdofophc  ctoit  de  Pa- 
doue.  Il  avoit  beaucoup  de  fçavoir  , fie  dez  fon 
jeune  âge  il  en  donna  des  marques  par  divctles  piè- 
ces de  fa  façon  qui  fervirenc  beaucoup  â établir  fa 
réputation.  Depuis  il  enfeigna  allez  long-tems  b 
Logique  dans  l'Vniverfîté  de  Padoüe  , fie  c’eft  dans 
fon  Ecole  qu’il  a formé  l 'efprit  de  divers  gianis 
hommes,  fie  entre  autres  du  Cardinal  Commendoo 
Se  de  Iacqucs  Zabarelb  Philofophe  célébré.  Mai» 
s’ennuyant  de  répéter  û fouvent  b même  ehofe, 
CC  ce  ) 
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il  demanda  une  autre  chaire  de  Profortcur.  Ses  fotns 
étoicnt  fi  utiles  au  public  dans  l’cmploy  qu’il  avoir, 
qu'on  ne  crût  pas  devoir  luy  accorder  ce  qu’il  dc- 
mandoic.  Ce  refus  le  chagrina  fi  fort  qu'il  quitta 
absolument  l'Vnivcrfité*  fi:  on  ne  put  jamais  luy 
perfuader  de  recommencer  fes  exercices  ordinaires. 
Bcinardinus  Tomitanrs  mourut  l’an  157*».  laifiant 
d'Elizabeth  Zempefehi  fon  epoufe , un  fils  unique 
nomme  Donat  mort  lans  porterité.  On  allure  que 
Toinianus  mourut  de  perte.  Il  a laifsé  divers  (Ou- 
vrages. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
H r. k n a n d 1 n v s Tomitanvj  qui  a vécu  dans 
le  X V.  Siècle.  Ce  dernier  furnomme  le  Petit,  croit 
de  Fcltxi  dans  l'Etat  de  Venifefi:  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faim  François.  Il  compofa  quelques  Traite* 
fpiritucls , & il  mourut  à Pavie  le  18.  Septembre  de 
l’ad  1 494.  * Icanlmperialis,  in  Mufee  Hiftor.  Iac- 
ques  Philippcs  Thomafin , I.  F *n.  e'og.  dttl.  Virer. 
Wadinge , ficc. 

BERNARDIN  DE  T R I V I S O ou 
Trivisanvs  , Mededn  étoit  de  Padoüe  fils  de 
Marc  aufli  Mededn.  Il  fit  tant  de  progrez  dans  les 
Lettres , que  dez  l'âge  de  1 8.  ans  il  enfeignoie  la 
Philofoplue  à Salerne  dans  le  Royaume  de  Naples. 
Depuis  il  enfclgna  encore  dans  l’Vniverfité  de  Pa- 
doüe où  il  fur  encore  Prof. Heur  en  Médecine.  U 
mourut  l'an  1 58  y. âge  de  77.  * Thomafin,  in  tUg. 
iüufi.  Virer. 

BERNBOVRGouBernebovrc  , lierna- 
buigum,  ville  d'Alcmagnc  dans  la  Haute  Saxe,  Se 
la  Principauté  d' Anhak  avec  titre  de  Comté.  Elle 
cft  fur  le  confluant  du  Wiper  fi:  de  la  Sale  qui  fc 
jette  peu  apriz  dans  l'Elbe  -,  & elle  cft  défendue  par 
un  Château, à quatre  ou  cinq  lieues  de  Magdr bourg 
Se  autant  de  DJlàr. 

BERNE  ouBern,  Berna , ville  6c  Canton 
de  Se i rte.  Elle  cft  bille  Se  riche  fur  la  rivière  d'Aar. 
Bettholde  1 V.  Duc  de  Zeringhen  commença  à bâ- 
tir cette  ville  vers  l'an  1 174.  Se  Bertholdc  V.  fon 
fils  l'ayant  fait  continuer  elle  fut  achevée  vers  l'an 
1191.  Son  nom  qui  veut  dire  Ours  , cft  le  fujet  de 
divers  contes  qu'on  fait.  On  dit  que  le  Comte  de 
Zeringhen  ayant  tue  un  de  ces  animaux  en  jettant 
les  fbndcmcus  de  cette  ville , voulut  luy  faire  por- 
ter le  nom  de  cet  Ours.  Les  autres  rapportent  La 
choie  divcrfcmcnt.  Qunyqu'il  en  foit , l’Ours  forme 
le  bidon  des  armes  de  Berne  , Se  les  Bernois  font 
nourrir  de  ces  animaux  dans  les  foflez  de  leur  vil- 
le. On  dit  que  Bertholde  V.  ayant  fujet  de  fc  plain- 
dre des  habitans  de  fa  ville  nouvc!le,la  fournit  à l'Em- 
pire du  temsde  Frédéric  1 1.  Ccluy-cy  donna  le  Gou- 
vernement à Othon  de  Ravcnfpurg  ; mais  les  Ber- 
nois agirent  fi  bien  qu'ils  fe  rendirent  libres  & on 
leur  donna  même  de  grands  privilèges.  Vn  Comte 
de  Kibourg  voulut  les  loûraccïTe , fous  prétexte  qu'ils 
bâtirtoient  fur  l’Aar  un  Pont  qu’ils  n’avoient  au- 
cun droit  de  conftniirc.  Cette  alfaire  eut  des  fuites 
fàcheufcs , Se  les  Bernois  ne  s'en  tirèrent  qu'avec 
le  fccours  de  Pierre  Comte  de  Savoyc  qui  défit  le 
Comte  de  Kibourg.  Ce  dernier  ctoit  Eberard  d'Ha- 
fbourg  Comte  de  Lauftênbourg  Se  de  Kibourg.  Les 
Bernois  curent  tant  de  rcfpcô  pour  Pierre  Comte 
de  Savoyc  qu’ils  le  reconnurent  pour  leur  Prote- 
cteur, par  Traité  du  a j.  Novembre  1 166.  On  ajoù- 
tc  que  ce  Comte  ayant  fait  aggrandir  cette  ville  il 
en  mérita  le  titre  non  feulement  de  Dcfonfcur  Se 
de  Tuteur  , mais  encore  de  Pere  Se  fécond  Fonda- 
teur de  Berne.  En  1168.  Philippcs  Comte  de  Sa- 
voyc fut  encore  reconnu  Protecteur  de  cette  ville, 
oprez  fon  pere  mort  au  mois  de  Juin  de  la  même 
année».  Cette  alliance  rétablit  la  liberté  de  Berne, 
que  les  habitans  faillirent  à perdre  en  1 x8 6.  Se  87. 
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q«e  Rcdolfc  de  Hafpourg  élu  Empereur  leur  fit  U 
guerre,  lis  turent  le  moyen  d'obtenir  la  paix,  Se 
ils  fc  maintinrent  jufqu'cn  1 y j y.  qu'ils  firent  allian- 
ce avec  les  autres  Cantons.  Depuis  ce  tems  cette 
République  s’tft  rendue  pwrtàntr»  La  Religion  Ca- 
tholique y avoit  été  toujours  en  cftimc,&  les  Ber- 
nois patoirt'oicnt  allez  zcltz  pour  la  Foy.  Ils  chan- 
gèrent de  fentimens  en  1 j 27.  Car  fuivant  l'exem- 
ple de  ceux  de  Zurich,  ils  reçurent  la  dc&incdc 
Zuinglc,  Se  aprez  avoir  public  quelques  Decrets  tou- 
chant la  Religion  , ils  abolirent  entièrement  dan9 
leurs  Terres  l'autorité  du  Pape.  Depuis  cctcms-fa, 
ils  ont  toû jours  fait  profiJîiun  de  cette  meme  do- 
ctrine accommodée  aux  fentimens  de  Calvin.  Berne 
tft  une  ville  riche  fie  bien  fituce.  Il  y a crois  graiv. 
des  rues,  dont  les  maifons  bâties  de  pierre  de  taille 
font  prclquc  toutes  fut  des  portiques  -,  ce  qui  for- 
me une  galerie  qui  régné  prcfque  dans  toute  b vil- 
le , rrcs-commode  pour  éviter  les  injures  du  tems. 
L’ancienne  Eglifc  de  faint  Vincent  grande  fi:  pro- 
pre, fertaujourd'huy  de  Temple  aux  habitans.  L'Ar- 
lcnal  Se  la  Bibliothèque  publique  y méritent  la  cu- 
riofitc  des  etrangers.  Berne  cft  fituce  fur  une  plate- 
forme , dans  une  manière  de  prcfqu’Ifl;  que  faic 
la  rivière  d’Aar  qui  lave  cctrc  ville  en  trois  endroits 
diftèrens , fie  le  quarriéme  cft  fortifie  art  ci  réguliè- 
rement , avec  quatre  grands  baftiom  revêtus  de  fbf- 
fez  fonds  de  cuve  qu'on  voit  toujours  remplis  de 
l'eau  d'un  torrent  voilin.  * Simler  fie  Plantin , Hifi. 
de  Sttijfe,  Bonus , dtfer.  Certn.  Guichcnon , Hifl. 
de  Savoye  , Guillcman , Bullingcr , fiée. 

Le  BERNIA  ou  Beu  ni  ( François  ) Cha- 
noine de  Florence,!  vécu  dans  le  X V.  Siècle  Jl  ctoit 
de  Cartentino  qui  cft  un  bourg  de  la  Tofeane,  Se  il 
l'avoue  luy-m£me  en  ces  tomes  : 

Fr  a qmvi  fer  ferre  capitate 
Fn  ccrio  b non  compagne  Florentine  : 

Je  duo  Florentine,  ancorche  nate 
Fofs’ el  padre  , e nodrite  in  Caftntine. 

Le  Bonia  avoit  été  élevé  auprez  du  Pape  Clé- 
ment V 1 1.  Il  fotenfuite  Secrétaire  de  lean  Matthieu 
Gibet  ti  Evêque  de  Vcronnc.  On  luy  ptocura  une 
Channinie  à Florence , fi:  il  y mourut  vers  l'an 
ryyo.  ou  y y.  fous  le  Gouvernement  d’Alexandre 
de  Mrdicis.  Le  Bernia  a laifsé  diverfes  pièces  en 
vers , dont  le  caraûete  cft  extrêmement  enjoué.  Il 
avoit  commencé  un  Poe  me  des  amours  de  Roland 
qu'il  n’acheva  pas. 

BERNONouBirno  , Abbé  de  Cluny,  vi- 
voit  dans  le  X.  Siècle.  Quelques  Auteurs  ont  crû 

2u'il  ctoit  fils  d’un  Comte  de  Bourgogne  ; mais  il 
■roit  difficile  de  le  prouver.  Il  tft  feur  qu'il  prit 
l'habit  de  Religieux  dans  l'Abbaye  de  la  Baume  né 
il  fut  difciple  de  faint  Eurique  , fi:  en  fui  te  il  ou  b 
conduite  de  ce  Monaftcrc , puis  de  ccluy  de  Gignac, 
& enfin  il  fut  premier  Abbé  de  Cluny  en  910.  fie 
il  mourut  en  odeur  de  faintctc  le  i.Ianvicrdr  l'an 
$16.  ou  27.  à conter  à b moderne.  Confultcz  lean 
en  la  vie  do  faint  Odon  , Odillon  01  celle  de  laint 
Majolus , Gbber  Rodolphe,  l'Auteur  de  la  vie  de 
faint  Hugues,  Sigebert  Se  quelques  autres  Ecrivains 
qui  parlent  de  Bernon  , fi:  dont  les  Ouvrages  font 
dans  b Bibliothèque  de  Cluny. 

B E R N O N ou  Birno  , Moine  de  faint  Gai 
Se  puis  Abbé  de  Richcnoa  prez  du  bc  de  Con- 
fiance , ctoit  Alcmand  de  nation  , & il  a vécu  dans 
l’X  I.  Siècle.  Il  rétablit  U difeipHne  Régulière  dans 
fon  Monaftcrc,  Se  fon  mérité  le  rendit  cher  â tous 
les  grands  hommes  de  fon  tems.  il  avoue  luy- meme 
qu'il  Ce  trouva  l'an  1014.  au  couronnement  de 
1 Empereur  Henry  1 1.  Ce  fut  le  Pape  Benoit  V 1 1 fa 
qui  en  fit  b ceremonie  â Pavie , le  1 4.  du  mois  de  Fe- 
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vrier.  Voflius  s'cft  trompe  prétendant  que  Ber- 
non  avo.t  été  drfciple  d'Hûicnur  de  Reims  mort 
dez  l'an  881.  mais  apparemment  U vouloir  parler 
de  l’autre  B. mon  Abbé  de  Cluny ; car  il  marque 
le  tems  auquel  a vécu  l'Abbé  de  Kichcnou.  Quoi- 
qu'il en  foit  , ce  Bernon  mourut  le  7.  Ianvier  de 
l an  104  j.  ou  félon  d'autres  en  1048.  Il  iaifla  uu 
Traité  D:  OJficto  Mijfe  ou  De  rebut  *d  Offiemm 
Mijft  pcrvrmentibiu  , que  nous  avons  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères , de  la  vie  de  faint  Vltic  Eve- 
que  d'Aufbourg.  Sig-bert  & Tritheme  luy  attru 
buenc  encore  d'auucs  Ouvrages.  De  Mefice  Jeu  te- 
nu Lib.tl.  De  Inftrumentu  Muficu.  De  Âdventn 
Dtmim  ed  jinbonem.  De  je}umt  Quetuor  Tttnpo- 
rum.  De  jeptnie  Sebbeti  , &c.  On  a fait  divers  juge- 
mens  fur  ces  Ouvrages , dont  on  pourra  voit  la  cri- 
tique dans  les  Auteurs  que  je  citeray.  * Sigebert 
de  Script.  Ecel.  c.i  j 6.  Eckcrord  , in  vite  S.  Notg. 
c.  10.  Tritheme  Se  Bcllarmin  , de  Script.  Eccl.  Baro- 
mus , ji.C.  1014.  Voflius,  de  Hift.  Lut.  li.1. e. 44. 
Théophile  Raynaud,  in  Erottm.  Sirius.Gelncr,  Poi- 
tevin , Le  Mire , Sie  Marthe  , 5cc. 

B E R N STALDou  Bernstad  , Berner - 
diurbs  , ville  d’Alcmagne  dans  b Silefle.  Elle  cil  fur 
b rivière  de  Veid  ou  Veiia  Se  dans  le  Duché  d’Olfs, 
environ  à trois  ou  quatre  lieues  de  Bicflau  capitale 
de  Silefle. 

fi  E R O.  Cherchez  Àuguftin  Bero  ou  Baous. 

B E R O A L D ou  Bero  aide  ( Matthieu)  de 
Paris,  a été  en  cftime  dans  le  X V I.  Siècle.  Il  avoit 
une  mcrvcillcufc  connoilfancc  des  Langues  , 6c  il 
fçavoit  b Théologie , l'Hiftoirc  & les  belles  Let- 
tres. On  vit  divers  Ouvrages  de  b façon  , de  en- 
tre autres  une  Chronologie  Latine.  Matthieu  Beroal- 
dc  mourut  vers  l’an  r 575-  ou  7 6.  fous  le  règne  de 
Henry  III.  Il  laiflà  un  bis  François  BtRaaLot 
S*  de  Vcrville  Poëte  Se  Mathématicien.  Ccluy-cy 
a compofc  un  Traite  de  b duplication  du  Cube, 
les  Eleincns  des  Mcchaniqucs,  des  Remarques  fur  les 
Mechaniqucs  de  Jacques  BelUm.divets  Poemes^kc. 
La  Croix  du  Maine,  Bibl.  Frêne.  p.$i.&  $ 16.  Kee- 
kerman  , in  Met  b.  Hift.  &e.  . 

BEROALDE  de  Boï&gnc.  Cherchez  Phi- 
lippes  Bcroaldc. 

B E R O E ou  Birhe'i  , Bero  e,  Bcrœe6e  Ber • 
rhae , ville  de  Syrie  renommée  dans  les  Ouvrages 
des  Anciens  , lut  rétablie  par  Sel  eu  eus  Nicanor. 
Prcfquc  tous  les  Auteurs  rit  i ment  que  c'dl  l’Alcp 
d’aujourd'huy.  EHe  a eu  le  Siège  d'un  Archevêché 
fous  le  Pairiarclut  d’Antioche.  D’autres  c 11  i ment 
qu'Alcp  eft  Y Hitrepolu  des  Anciens.  * Sera  bon, 
lu  16.  Bdlon,  lu  z.  Obfrrvet.  c. roi.  Parus  Gyl- 
Kus,  Le  Mire,  Santon,  6ec.  Chnehez  Alep. 

B E R O E ou  8e  R e a , Berne , Brrrhae , ville 
de  Macedoine , prez  du  floive  Lydius  que  quelques 
Modernes  nomment  Caitoro.  Strabon,  Pline  & Pto- 
lomce  parlent  de  cette  ville , dont  les  Modernes  rai- 
fonneut  allez  diverfemmt.  Confultcz  Scaliga , ne 
ntt.  td  Eufeb.  Chron.  Le  Mire , in  mttit.  Epifetp.  Or- 
bu.  Orteil  lus,  in  Tbef.  Geegr.&c. 

B E R O E , femme  de  Dorydus , dont  Virgile  a 
fait  mention  , li.  J . c Æneid. 

Fit  Bertt  Ifmerii  cenjux  lonftve  Dtrycli. 

Et  Ovide  ajoàtc  qu’elle  a etc  nourrice  de  Scmelc 
dont  Iunon  prit  b forme,  li.}.  Mttem.  feb.i. 

Jptérjtte  trex  Bertt  Semles  Epidearie  nutrix. 

B E R O S E ou  Berossi  que  les  Grecs  ont 
nommé  h*ft*oç  , comme  qui  diroit  fils  d’Ofê  ou 
Ofcc,  étoit  Chaldéen  de  nation.  Se  Grand  Prêtre 
de  Belus.  Les  Auteurs  parlent  diverfement  de  fon 
igc  , 6e  Clément  Alexandrin  femble  dire  que  Bc- 
Mtc  a vécu  du  tems  d'AlcxancUc  le  GranA  Ccb 
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rit  être,  mais  il  croit  alors  encore  tres-jeunc  : Car 
cil  plus  leur  qu’il  a été  en  cftime  du  tans  de 
Prolomcc  Philadclphc  Roy  d’Egyptc,en  b CXXV1. 
Olympiade , l'an  478.  de  b fondation  de  Rome, 
1778.  du  Monde,  fie  environ  17 6.  devant  b naïf, 
lance  de  lis  vi-Chiuit.  Il  écrivit  en  111.  Livre» 
une  Hiftoire  de  Chaldée  6c  de  Bahylonne,  dont 
les  anciens  Auteurs  ont  parlé  avec  éloge , 6e  dont 
nous  n'avons  plus  que  quelques  fragment  dans  lo- 
fèphe.  Car  pour  l'Hiftoirc  que  nous  avons  au  jour, 
d'huy  fous  le  nom  de  Berofe , tout  le  monde  eft  per- 
fuade  que  c’cft  une  mifcrable  fuppofitioa  d'Aimius 
de  Vitcibc  qui  s’cft  attiré  le  mépris  des  gens  de  La- 
tres  parfes  impofturcs.quoyqucd'ailluirsilnc  nun- 
quât  pas  de  capacité  , comme  je  le  dis  en  pariant 
de  luy.  Berofe  dédia  Ion  Ouvrage , ou  à Antio- 
chus  1.  dit  le  Sauveur  xuréf  Roy  de  Syrie  , qui 
commença  de  régner  en  47  j.  de  Rome , ou  d' An- 
née lui  s i 1.  fon  hls  dit  le  Dieu  #iic  qui  luy  fucce- 
da  en  bCXXlX.  Olympiade  49a.  de  Rome; 
Mars  il  y a plus  d'apparaice  que  ce  fut  au  pre- 
miCT.  Les  Athéniens  eurent  tant  de  coniideranon 
pour  ce  grand  homme  , qu'ils  luy  élevèrent  une  fta- 
tuc  , comme  nous  l’apprenons  de  Pline.  Saint  luftin 
Martyr  dit,  que  Beroie étoit  perede  b Sy bille  Cu- 
trnnc  ; fi  cela  eft , il  y a apparence  qu'il  veut  dire 
quelle  eft  differente  de  celle  qui  vivoir  du  tems  de 
Tarquin  le  Superbe,  comme  je  le  dis  ailleurs.  * pli. 
ne,  /1V7.  c.j  7.  S.  luftin , htrr.  ed  Croc.  Tertullicn, 
ytpj.ch.  1 9.  Eufcbe,dt  le  prepur.Eveng.  1. 1 o.p.  1 89. 
fuir.  de  Rob.  Eft.  S.Icrômc,  I1.j7.fur  J (eu,  Ioûphr, 
li.  1.  c/1.5,  des  eut.  &l.  r.  centre  si  pion.  Vitruve,  fi.  9. 
ch.  9.  Genebrard , U 1.  Chron.  Voflius  de  Hift. 
Grec.  c.  I j . Scaligcr , Sec. 

BE  R R E T ou  Piirri  Birrsto  de  Nar- 
bonne, Religieux  de  1 Ordre  des  Carmes  dans  le 
XIV.  Siècle.  Il  fur  Confefleur  du  Pape  Clément 
V I.  Maître  du  ûcré  Palais  , puis  Evêque  de  Gradé, 
6c  enfin  de  Vaifon  aprez  pierre  Café.  Il  vivoir  vers 
l’an  ij  jo.  6e  il  écrivit  divas  Traitez.  Fiée ite  7 kto- 
logice,Repertorutmt  &c.  On  ne  fçaic  pas  en  quel  tenu 
il  mourut.  * Gefntr,  w Btbl.  Alcgre , 1»  Fer.  Cerm. 
Lucius  6e  Iacob,  Btbl.  Cerm.  S,c  Marthe,  GeB.Cbrift . 
Columby  , de  Epife.  Fefton. 

BERRY  Province  de  France  avec  titre  de  Du- 
ché, Btturicenfh  Prtvincie.  Elle  a le  BourbonnoU 
Se  le  Nivernois  au  Levant,  b Touraine  au  Cou- 
chant, b Marche  au  Midy  6e  b Sologne  au  Sep- 
tentrion. La  rivière  de  Cher  b divife  en  deux  par- 
ties. Bourges  en  eft  la  ville  capitale.  Les  autres  font 
liloudun  , Sancerre,  Argenton , b Chaftre  , Châ- 
teau* Roux,  S.  Aignan  , le  Blanc , Graçay,  Chafteau- 
neuf  fur  Cher,  Ligneres,  S** Scverc , Vulmçay, 
Aubignv  , Vatan,  Buzançais,  Monfaucon,  &c.  Cet- 
te Province  eft  fécondé  en  grains,  vin,  pâturage, 
beuti,  6cc.  Les  bines  y font  admirables,  c'eft  ce  qui 
fut  rechercha  1rs  draps  de  Berry  dont  il  y a grand 
nombre  de  mamifuéhircs.  Elle  eft  arrofee  de  diver- 
fes  riviacs  oui  rendait  le  pars  fertile  6e  agréable. 
La  prinopale  eft  le  Cher  que  j'ay  déjà  nommé  » 
Les  autres  font , l'Indre,  l’Auron,  l’Aurae,  1 Eu- 
re ou  Yae,  l’ Anton  , Sec.  Les  Berruyers  ou  Bitu- 
riget  ont  été  autrefois  célébrés  panny  les  ancien! 
peuples  de  U Gaule  par  leur  courage  6e  par  les  con- 
quêtes qu'ils  firent  dans  b Germanie  & en  Italie. 
Ils  tinrent  l’Empire  des  Gaules  allez  long-tems  6c 
ce  furent  eux  qui  y firent  le  plus  de  b peine  à Ce- 
far.  Il  dit  luy-mcmc  que  1er  Berruyas  brûleren» 
vingt  de  leurs  villes  craignons  qu'ils  ne  dcvinllcnC 
b proye  des  vainqueurs.  Bourges  fut  pourtant  pri- 
fc.Dcpuis  ce  tcms,le  Berry  a été  foùmis  aux  Romain! 
6e  'puis  aux  François  , faifant  partie  du  RoyaomO 
d'Aqui 


d' Aquitaine.  Sur  le  déclin  de  U fécondé  race  de  nos 
Rois  Cette  Province  eut  des  Seigneurs  particuliers 
qui  prenoient  le  titre  de  Comtes  de  Bourges,  comme 
Herard,  Guillaume  le  Dévot,  Bernard , Sec.  Gcofroy 
qui  vivoit  fous  Hugues  Capet  lailïà  Harpin  ou  Hcr- 
pin,  lequel  voulant  faire  le  voyage  d'outre-mer  ven- 
dit Bourges  au  Roy  Philippcs  I.  pour  le  prix  de  foi- 
xantc  mil)  le  fols  d’or.  Cet  Herpin  eut  des  avantures 
allez  extraordinaires  dans  fon  voyage,  il  fut  pris  par 
les  Infidèles,  Se  étant  revenu  en  France  il  s'y  ht  Moi- 
ne. Depuis  ce  tems  le  Comte  de  Bourges  fut  uny 
à la  Couronne  jufqu’cn  ijdo.  que  le  Roy  Icanlc- 
rigea  en  Duché  Se  Pairie  pour  lean  de  France  fon 
fils , à la  charge  de  reverfion  à la  Couronne  au  dé- 
faut d'enfans  miles:  Ce  qui  arriva , car  fes  deux  fils 
Charles  Se  lean  de  Berry  moururent  fans  poftcrité. 
Se  avant  leur  pete  qui  ne  décéda  que  le  i j . luin 
de  l'an  1416.  Vn  autre  lean  de  France  fils  du  Roy 
Charles  V I.  porta  le  titre  de  Duc  de  Touraine  Se  de 
Berry.  Il  mourut  de  poifon  à Compiegne  le  j.  Avril 
1 4 1 6.  Et  le  même  Roy  Charles  V 1.  donna  le  Berry 
en  appanage  à fon  cinquième  fils  Charles  qui  fut  en- 
fuite  Roy  & le  V 1 1.  de  ce  nom.  Cette  Provinçc  luy 
fut  toujours  très- fidèle  durant  les  malheurs  de  la 
France  opprimée  par  les  Anglois  qui  n'appclloicnt 
ce  Prince  que  le  Roy  de  Bourges.  E11  141*4  Ie  R°y 
JLoiiis  X I.  donna  ce  Duché  à Charles  Ion  frère  qui 
mourut  (ans  poftcrité  le  11.  May  de  l’an  1471.  Le 
Roy  Louis  X 1 1.  laifti  le  Berry  pour  ufufnnt  à 1a 
B.Ieanne  de  France.  Ce  fut  aprez  la  dillblurion  de 
leur  mariage , & elle  mourut  à Bourges  le  4.  Février 
de  l'an  1 <04.  François  I.  le  donna  pour  appon  igc  en 
1 j 17.  à la  feeur  Marguerite  d'Orléans  ou  de  Valois, 
alors  Duchdle  d'Alençon  & puis  Reine  de  Navar- 
re. Elle  mourut  au  Château  d'Odos  en  B»gorrc  le 
a 1.  Décembre  1 549.  En  1 j 7 j . le  Roy  Henry  III. 
luillà  encore  ce  Duché  à fon  frète  François  Duc  d’A- 
lençon, mort  lâns  avoir  été  marie,  le  10.  Iuin  de  l’an 
1184.  Enfin  le  Roy  Henry  le  Grand  l’accorda  en 
ulufruit  à la  Reine  Loüife, veuve  du  meme  Roy  Hen- 
ry 1 1 1.  Elle  mourut  à Moulins  le  19.  lanvier  de  l'an 
1601.  Se  d.puis  le  Duché  de  Bary  a été  toujours 
uny  au  Domaine.  * Cclar  , /i.7.  & 8.  de  belle  GAI. 
Tite-Livc,  li.  j.  Aimoin,/i. j e. 48.  leanChauincau, 
de  fer.  Région.  Biturie.  & Hiji.  de  Berry,  Labbe,  Du 
Chefne,  Befly,  Iuitcl,  Du  Puy , S,e  Marthe,  &c. 

BERSABE  E,  mère  de  Salomon.  Cherchez 
Bec  h (à  bée. 

BERSABEE,  ville  de  la  Paleftine  du  côté  de 
Gaza,&  la  meme  qu’on  a depuis  prife  pour  Gibelin, 
fclon  Volatcrran , flrochard  Se  quelques  autres.  On 
luy  donna  le  nom  de  Bcrfabcc , quelque  tems  aprez 
l'alliance  d'Abraham  Se  d'Abimclcch  , comme  il  cft 
rapporte  dans  la  Genefe  , cb  1 1 . Elle  devint  depuis  du 
partage  de  la  Tribu  de  Simeon  de  la  maniéré  que 
nous  le  voyons  dans  le  Livre  de  lofué,  c.  1 9.  ir.i.  Et 
elle  tomba  dans  l'Idolâtrie,  fclon  le  témoignage  de 
faine  Icrôme  dans  fes  Commentaires  fur  le  Prophè- 
te Amos,  tb.  y.  t.+.&  5. 

B E R S M A N (George)  Alemand,niquit  le  6. 
Mars  de  l'an  1 5 y S.à  Annaberg  qui  cft  une  petite  vil- 
le de  Mifnic  prez  de  la  rivière  de  Schop  Se  du  côté 
de  la  Boheme.  On  l’éleva  avec  foin  Se  il  fie  un  grand 
progrez  dans  les  fcienccs  » Il  aima  particulièrement  la 
Médecine  , la  Phyfique.lcs  belles  Lettres  & les  Lan- 
gues fçavantes.  Il  encendoit  très-bien  la  Latine  & la 
Grecque , & il  fe  fit  un  plaifit  de  voyager,  en  France 
&cn  Italie  pour  y connoîcrc  ceux  qui  avoient  le  plus 
de  réputation  parmy  les  gens  de  Lettres.  Etant  de  re- 
tour en  (on  pais, il  y enfeigna  en  divers  endroits  juf- 
qu’à  fa  mort,  arrivée  le  j.  Oélobre  de  l’an  1 6 1 i.qui 
étuk  te  $7.  de  fonige.  Bcrfuun  mk  les  Pfeaumes  de 


David  en  vers , Se  il  fit  des  notes  fur  Virgile,  Ovide. 
Hotace,  Lucain,  Cicéron  Se  fur  d'autres  Auteurs  an- 
ciens. Son  corps  ne  fut  pas  moins  fécond  que  fon 
cfprii,  ayant  eu  14.  fils  & fix  filles  de  fon  mariage 
avec  une  fille  de  Pierre  Hellcborn.*  Mclchior  Adam, 
in  vit.  Pbil.  G(mutn . 

B E RT  AV  D (Ican)Evcquc  de  Sais,s*cft  acquis’ 
beaucoup  de  réputation  par  les  Poefics.  Il  étoit  de 
Condé  fur  Nciveau  en  Normandie,  ou  félon  d'autre* 
de  Condc  fur  Huifnc  dans  le  Perche.  Son  dpric  luy 
fie  d'illuftres  amis,&  il  eut  part  dans  l’cftime  des  Roi» 
Henry  1 1 I.&  Henry  le  Grand,&  de  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis , dont  il  fut  premier  Aumônier.  En 
1 5 94.  on  luy  donna  l'Abbaye  d‘Aulnay,&  puis  l'E- 
vêché de  Sais  en  1606.  lean  Bertaud  avoir  lervy  de 
Secrétaire  du  Cabinet  à Henry  1 1 1.&  il  contribua  de 
fes  foins  à la  convcrfion  de  Henry  le  Grand.  Ainfi  en 
l’élevant  à la  Prclacurc  on  couronna  là  verni  & fon 
mérite.  Il  mourut  le  S.luin  del’an  1611.  Nous  avons 
diverfes  Poches  de  fa  façon  , des  Cantiques  fur  U 
nai  fiance  du  Fils  de  Dieu  : Des  traduirions  de  quel- 
ques Pfeaumes  de  David  : Vnc  Hymne  de  S.  Louis  b 
l'honneur  de  la  Maifon  de  Bourbon  , &c. 

BERTEFLEDE.  Cherchez Chanbert. 

B E R T E L ( lean  ) Abbé  d'Etcrnac  dans  le  Lu- 
xembourg, étoit  de  Louvain.  U prit  l’habit  de  Reli- 
gieux parmy  les  Bencdi&ins  de  Munftcr  ou  Mon- 
fticr  qui  tft  une  Abbaye  dans  la  ville  de  Luxem- 
boi  rg.  Son  mérite  le  rendit  digne  d’en  être  Abbé  en 
1576.  & il  la  gouverna  jufqu’cn  1594.  qu’on  luy 
donna  celle  d'Etcrnac,  où  il  mourut  en  i6cy.  Il  a 
compofé  l'Hiftoirede  Luxembourg,  XVII.  Dialo- 
gues fut  la  Réglé  de  S.  Benoit  que  nous  avons  avec 
fc  Catalogue  des  Abbez  d Etcrnac  , Si  c.  * VoLre 
André,  Btbl.  Belg.Stc  Marthe ,G all.Cbnjl.de  si bbai. 
Ejpern. 

BE  RT  H Eou  Eoith»i  Rcs, fille  de  Chanbert 
Roy  de  France  Se  d’Ingoberge  , fut  mariée  à Ethcl- 
btrt  Roy  de  Kent  en  Angleterre.  Ce  Prince  étoit 
Payen,5c  Dieu  fc  fervit  de  la  Reine  Benhe  pour  l'at- 
tirer par  les  exemples  & par  fa  vertu, à la  Foy  Catho- 
lique. Ce  Moine  Auguftin  envoyé  en  Angleterre  par 
le  Pape  S.  Grégoire  le  Grand,  Je  baptisa  en  597.  * 
Grégoire  de  Tours,  h. 9.  c.16.  S.  Grégoire  le  Grand, 
in  epifl.  li.-j.ef. 10.  Bede,  li. l.f.17.  19.  jo.  &c. 

B E R T H E <hi  B E R T R A D E.que  quelques 
H ftoriens  ont  nommée  au  Grand  pied,  étoit  fille  de 
Chanbert  Comte  de  Laon.  Elle  epoufa  Pépin  le  Bref 
depuis  Roy  de  France, & fut  mere  de  Charlemagne, 
de  Carloman,&c.  Elle  mourut  à Choify  le  1 1.  Imilct 

7 S 5. Si  fut  depuis  enterrée  à S.Dcnysauprcz  du  Roy 
fon  mary.  * Les  Annales  de  S.Bcttin  & de  Mets.  - 

B E RT  H E,  Reine  de  France, étoit  fille  de  Fleury 
ou  Florent  I .de  ce  nom  Comte  de  Hobndc,5c  de  Ger- 
trude de  Saxe.  En  1 07 1.  elle  fut  mariée  à Philippcs  1. 
Roy  de  France  , Se  elle  en  eut  le  Roy  Louis  le  Gros, 
Henry  mon  jeune  & Confiance.  Depuis  elle  fut  ré- 
pudiée fous  prétexte  de  parentc,cn  loSj-On  la  relé- 
gua à Montreuil  fur  mer , où  b Chronique  de  foin; 
Pierre  le  Vif  de  Sens , dit  quelle  mourut  l'an  109  f. 
nuis  il  y a apparence  que  ce  fut  quelques  minces 
aprez.  Voyez  les  Lettres  d'Ives  de  Cnartrts,de  l'Ab- 
bé Suger  , d'Orderic  , Vitalis,  &c. 

B ERTH E,fille de  Charlemagne, epoufa S.AngiL 
ben  Comte  & Abbé  de  S.Riquier.  Elle  mourut  l'an 

8 y f.Se  bi  lia  H.anidc&  Nithaid  Abbé  Je  S.Riquier, 
dont  je  parle  ailleurs.  Les  Curieux  pourront  conful- 
ter  le  1 1.  Livre  de  U Chronique  de  S.  Riquicr  pu- 
bliée par  le  P.Dom  Luc  d'Achcry,  7.  JT.  Sf  icil. 

B E RT  H E,  fille  de  Pépin  I.Roy  d’Aqi  itajne Se 
d’Ingclcnidc.a  été  une  Princdleilh  lire  par  la  naillan- 
cc,  par  fa  vertu  & par  le  mérite  de  Gérard  de  RoulEl- 

lon. 
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lou , die  l’Alfacc  fon  mary,dont  le  nom  cft  fi  cclcbrc 
dans  l'Htftoiic.  Elle  mourut  l'an  874.  & gift  à Pont* 
chicres  avec-fon  mary.  Leurs  enfuis  Tht-odoiic  & 
Ave  inouï. .t.-nt  Cuis  ^oftcrûc.  * La  C hronique  de 
Vczclly  , &C. 

B E K T H E , fille  de  Conraid  I.  Se  de  Mah aud  de 
France,  & lueur  de  Raoul  1 1 1.  die  le  Fainéant, Roy  de 
la  Bourgogne  Trans-juranc.  Elle  époufa  Eudes  I. 
Comte  de  Blois,  Se  étant  veuve,  die  (e  rcmariia  Ro- 
bot Roy  de  France  en  995.  mais  comme  elle  étoitfa 
parente  Se  fa  commère  , il  fut  contraint  de  la  quiter 
trois  ans  aprez , à 1a  pouxiUtc  du  Pape  Grégoire  V. 
On  dit  que  le Rpy  ne  s'y  refolut  quaptez  qu'on 
luy  eut  afsù ré  qu’elle  av oit  acouchc  d'un  enfant  dif- 
forme Se  monltrucux-Edc  prit  encore  le  ritre  de  Rei- 
ne. * Voyez  Du  Chefne,  T.  IV.  Htft.  de  France, 
Pierre  D .mien,  li.x.ep.  16.  G liber, /i.  j.c.9  &c. 

BERTHE. fille  de  Loduirc  1 1 . & de  Va|dr.*.de, 
dans  le  X.  Sîccir,  fut  une  de*  plus  iiluftrei  Princcllès 
de  Ion  cera'.EUe  ctoii  belle,  couiagcufe , Se  avoit  in- 
finiment d’cfprit  ; mais  d'un  ciprit  délicat  qui  la  droit 
de  toute  foire  d’affair  e.  Elle  épouû  en  premières  no- 
ces Thibaut  Comte  d’Arles  , Se  die  en  ait  Hugues 
qui  fut  Roy  d’Arles  Se  puis  d’Italie  l’an  928.  Aprez 
la  mort  du  Comte  Thibaut  étant  encore  extrêmement 
jeune  .elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Adalbcrt 
ou  Adeibert  Marquis  de  Tofcanc  dit  le  Riche.  Cc- 
luy-cv  n’etoit  pas  loue  de  fon  ciprit  comme  de  fesri- 
chdles.éc  la  Prioccflcla  femme  luy  difoit  quelque- 
fois en  raillant , qu’il  falloit  qu’elle  en  fit  un  Roy  ou 
un  âne , te  le  bon  homme  le  tailloir  gouverner  ab- 
folumcnt.  C’tft-cllcqui  fit  une  ligue  po..r  perdre  Bé- 
renger Roy  d’Italie , qu* Adeibert  avoir  ctably  fur  le 
trône.  Se  elle  la  conduifit  allez  bien  ; nuis  elle  perdit 
fon  mary  S:  cette  peite  rompit  fcs  mefurés  : elle  avoit 
eu  de  ce  fécond  mariage  Guy  & Lambert  Marquis  de 
Tofcanc , & Hermengarde  mariée  à Adelbrrt  Mar- 
quis d’Ivrée.  Aprez  1 x mort  de  ccli  y de  T ofeone  Bé- 
renger le  faille  de  Ben  lie  & de  Guy  ion  fils  Se  il  les  fit 
conduire  pnlonniers  a Mantoiic , leur  ayant  fait  pro- 
pofcrdeLy  remettre  les  principales  villes  Se  les  plus 
forts  Châteaux  de  la  Tofcanc.  Mais  Berthe  le  refu- 
fa  courageufenienr , Se  elle  trompa  par  fa  prudence 
lesde/îrs  de  Bérenger.  Comme  elle  avoit  beaucoup 
d'cfprit , de  beauté  Se  rie  11  elles  , elle  employoit  éga- 
lement ces  avantages^  Berenger  fut  en  fin  contraint 
de  la  mettre  en  liberté  , aprez  avoir  peut- être  perdu 
b ficnnc.  Elle  ne  lurvccut  pas  long-tcms  à ce  Prince: 
cari Bérenger  fut  tue  en  914.  Se  Berthe  monmt  en 
91  J.  à Lucquesoù  l’on  voit  fon  tombeau  avec  une 
Epicafe  qui  contient  un  abbrege  de  fa  vic^c  qui  parle 
de  fon  dont  Se  de  l’emprclUment  que  les  perfonnes 
de  qualité  av  oient  j rechercher  fon  entretien.  Mais  le 
Lc&cur  en  jugera  mieux  luy-mcmc  en  voyant  cette 
ancienne  Epitafc  qui  n'cft  pas  indigne  de  la  curiofi- 
tc , quoyqu’cllc  fc  lente  de  la  barbarie  du  X.  Siècle  : 
Hoc  ttgitur  tumulo  Cnmt if*  erpm  hamatum  : 
ïncutA  progenitt  Bertha  benigna  , pia 
Vxor  Adalberti  Dttets  liait*  f>'u  ip[a  : 

Rtgalù  gtrttrù  , qua  fuit  omnt  dectu. 

Nobtlu  ex  alto  Francorum  termine  Regum  , 

K aro  ut  ipfc  p un  Rtx  ,fau  ejwaviu. 

Jpecie  fpec io  fa , bono  Jpcctofior  ail  a , 

Film  Lot  haut  pulchrior  ex  meritu. 

Permanfit  fahxfrclo  durit  vixit  in  ifto , 

Non  tnimicm  cam  vincere  p ravalait. 

Conflit»  dotlo  mode»  abat  regrnna  mu! ta  , 

Sert  per  trot  fet'ut  , gratta  magna  Dei. 

P art  il  ut  ex  ternit  it  muiti  Cornu  s lénifiant, 
MeBithuem  cu’Ht  tjttarere  roUoej  num  : 

Exttlibui  mi  fer  u mater  eartjftma  mon  fit  ; 

At^ne  peregrims  ftmftr  ipet  iribmt. 
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Clorait  bac  mu’itr  ftpierti  fortifiât  cohtmna , 

Tonus  virtutu  ,glona  . lux patru. 

ldi  b tu  tdavis  Matin  migrant  ab  if  a 
frtt.i , cum  Do  faine  vivat  in  requit. 

Mort  e]*u  trmltot  contriflat.  Proh  dolor  & heu  ! 
Eottt  pop  u ht  plan  gu  & occiduus. 

Nunc  Europa  gémit , mine  luget  Fi  An  cia  tôt  A , 

Cor  fie  a , Sardima  , Gracia  & Italia. 

Qui  le  gu  u ver  fut  ifloi  , vot  die  ire  mente  , 
Perpétuant  luctm  donit  e i Dotuutui. 

Amen. 

An.Domw.hcMn.  D.  CCCCXXK  IndiÛ.XIII. 

O b ùt  de  rnturdo. 

Thibaut  Comtes  d’Arles  pr.Tnicr  mary  de  Berthe,  eut 
d'une  mamelle  Bozon  qui  fut  Marquis  de  To.cane 
& pcrcdcBiRTH*  mariée  a Bozon  Comte  d’Arles, 
Se  en  fécondes  noces  a Raimond  1 1 1.  Comte  de  To- 
lofc  Se  Duc  de  Guicnne,  comme  nous  t'apprenons  de 
Luirpund.Ôc  comme  je  le  remarque  ailleurs. Hugues 
Roy  d'Italie  fils  du  meme  Thibaut  de  Berthe  , eue 
d' Aide  ou  Adèle  Piincdrc  Alcmmulc  Luchaire  II. 
coi  tonné  Roy  d Italie  en  949.  Cduy-cy  epoufa  en 
troificmcs  noces  Berthe  fille  d’un  Seigneur  Alc- 
nund  nommé  Burchard  , & veuve  de  Raoul  ou  Ro- 
dai fc  1 1.  dit  le  Fâineant  Roy  de  la  haute  Bourgogne, 
Lochaire  ncvécutpas  bien avec  cHe.l!ei<c  d’un,  tml- 
trelTe,  Berthe  dite  depuis  Eudoxe,  mariée  à Ro- 
main, fils  de  Conftantin  Porphrogcncte  Empereur 
d'Orient.  On  afsùrc  qu’elle  était  une  des  plus  biles 
Princedes  de  fon  teins.  * Luicprand.fi.i.j.  & y.Flo- 
doard,Lcon  d’ Ortie  & Sigeberr,  w Chron.  Du  Chef* 
ne,  Htfl.de  Bout  g.  Noftndamutôc  Bouche,  Ht  fl.  de 
Prov.  Choricr,  Htft.  de  Daufhi.  T.  1.  U.  1 o.  OcUvio 
Suada,  in  vu.  Imper.  Baronuis  , in  Annal.  &c, 

B E RTF!  I E R,  Ber  chai  ri  ou  Br  rt  ><  ai- 
rs , Abbé  Se  Fondateur  du  Mon.irtcredc  M'.ntlicr- 
cn-Dcr.cn  Latin  Dfn>«m,dansle  Dioccfedc  Lhàlon 
en  Champagne.  C'etoitun  homme  de  qualité  Se  de 
mérité.  Le  Roy  Childeric  luy  accorda  un  privilège, 
l’an  679.ll  mourut  fainteraent  le  1 4.  Oûobtc  de  l'an 
68  j.  Voyez  la  Bibliothèque  de  Cluny,les  antiqiriti^ 
deTroyc  de  Camufat,  S**  Marthe,  GaR.Chrtji.  d!d, 

BERTHIERouBertiiaire  Maire  du  Pa- 
lais de  Ncuftric,fc»usle  Roy  Thierry  1. 11  avoir  épou- 
fc  une  fille  de  Waraton  qui  étoicauffr  Maire  du  Palais, 
Se  il  luy'  fiicceda  en  689.  Mais  il  étoic  lî  cruel  Se  fi 
empotte  qu'il  fc  fit  bicn-tôt  des  ennemis  qui  follici- 
terent  Pépin  le  Gros  ou  de  Heriftel  à luy  £»ire  b 
guerre.  Cduy-cy  les  crût , il  s'avança  dans  le  Ver- 
msndois  A:  il  y défit  en  6 9 1 .Bcithier, lequel  fut  alTat- 
finé  quelque  tnns  aprez  par  les  liens , à la  follicita- 
tion  de  la  rarrede  fa  fenunc.  Confultcz  le  Coiuiiuia- 
teur  de  Grégoire  de  Tours  ,c.p 4.  & fetj.  Du  Chefne, 
Mt^cray,  &c. 

BE  RTHOLDE,  Duc  de  Zeringhen.  Cher- 
chez Zeringhen. 

BERTHOLDH,  Marquis  d'Eft  dans  le  X 1 1. 
Siede,  étoit  fils  d’Aâius  1 V.  Se  frère  d’Aûius  V, 
auquel  il  fuccrda  vers  l’an  1 1 1 1.  Il  epoufa  Sophie 
dont  il  eut  Raiiuud,  Se  il  mourut  en  1118.  ConfuL 
trz  Baptifte  Pigna  dms  fon  Hirtoire  de  U Maifon 
d’Eft  ; Se  cherchez  Eft. 

BERTHOLDE  , BERNOLDE  ou 
Berhalo  , Prêtre  de  Conllancc  , vi voit  dans 
l’XI.  Siècle.  Il  continua  b Chronique  d’Hermanus 
Contradus , depuis  l’an  10 54.  jufqu’à  64.  Se  il  7 
ajouta  I Hiftoirc  de  fon  tems,  jufqu’à  l’année  1 100, 
qu’on  croit  avoir  été  celle  de  (a  mott.Bcxtliolde  croit 
un  homme  de  bien  attaché  aux  fentimens  de  l'E- 
glifc,  & fidèle  partifan  du  S.  Siege.  C’eft  pour  cette 
raifon  que  les  Proteftaus  en  parlent  peu  h notable- 
ment- Nous  avons  fa  Chronique  fous  ce  titre.  Hi- 
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florin  Bemoldi  rentm  [no  rempote  per  flngulot  annoi 
gtftnrum.  Le  Pcrc  Jacques  G retfer  fie  Sebafticn  Ten- 
gnagd  ont  publie  d'autres  pièces  de  Bertholde.  Paria 
epnjcnla  pro  Gttfprio  VIL  Pnpn.  On  pourra  couful- 
terccsdéux  Auteurs,  Honore  d'A»  tun  , li.+.dc  lum. 
Eccl.  c.  i 3.  Trithemc  fie  BelLarmm , de  Script.  Eecl. 
Baronius , in  Annal.  Poflcvin,  Brouvet,  Voflius,  Le 
Mire , Cufpinian  , fiée.  \ 

BERTHOLDE  DE  RO  RB  A RC  H, 
Heretique  dans  le  X 1 V-  Siècle.  Il  prêchoit  les  er- 
reurs des  B-g'iards , 6c  que  Iesvs -Christ  avoir 
été  fi  fort  ab  uidonné  en  là  Paillon , qu'il  avoit  douce 
de  Ton  filuu  On  leconvainquitd'ûnpofturc,  fie  il  fût 

Eremierunent  obligé  d'abjurer  ces  eireurs  à Win z- 
urg  en  Alcm.igne  ; Mais  ayant  depuis  ofé  les  débi- 
ter a Spire , il  y fut  brûlé  l’an  .555 ).*  Sponde,  A.C. 
1JS9-  Saddcri.s , her.  167. 

BERTHOLDE  S C H V VA  RT,  Moine 
Franciicain  de  Fribourg  en  Alcinague,  inventa  la 
poudre  à canon , fie  les  armes  à feu.  Cherchez  An- 
ckiltzen. 

B E R T I N ou  Bi  r.t  in  1 (George)  Médecin  cé- 
lébré qui  a etc  en  eftime  fur  1a  fin  du  XVI.  Siècle.  U 
écoit  Italien  de  la  Province  de  la  Terre  de  Labour. 
Noos  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon , Ai.dui.rn 
rn.rbodicè  nbfobita  , en  XXII.  Livres.  De  ion fu! in- 
tiombut  Meduontm  ,&c.  Ces  deux  Ouvrages  furent 
imprimez  à Bâle  l’an  1 5S6.  Se  S 7.  Le  premier  cft  in 
folio  , & le  fécond  » notlavo.  Voyez  Vander  Linden, 
de  Script.  Aitdic. 

B E RT  I N ORO  ou  Bertinaro  , Britino. 
riitm,  Brttinorium  Se  Petrn  Honoriist'xWc  d'Italie  dans 
ja  Romaigne , avec  Evêché  fuffagant  deRavenne. 
Elle  cft  de  l'Etat  Ecclcfuftique  fur  les  frontières  de  la 
Tofeune , 6c  fituée  fur  une  colline,  prez  de  la  rivière 
de  Roncoou  Bedcfe,vcrs  la  meme  ville  de  Ravenne, 
Fienza,  Cofcnce,flcc.  L’Evcchc  ctoit  autrefois  \ 
Forlimpopoii  qui  cft  aujourdhuy  un  petit  bourg 
prez  de  Bertinnro.  Voyez  Matrheo  Vcciazzani ,Hifl. 
di  Ferlnnpopoli , imprimée  â Forli  , l’an  1 6 y 9. 

B E R T I V S ( Pierre  ) ctoit  de  Beures  petit  vil- 
lage de  Flandres  où  il  naquit  en  1 5 6 5 . A l'âge  de  fept 
ans  fes  parens  le  menèrent  en  Angleterre  où  il  apprit 
les  Lettres  Grecques  fie  Latines  , & étant  revenu 
dans  le  Pa'is- Bas  il  s’y  pcrfeûionna  dans  les  fcienccs 
qu’il  enfeigna depuis  avec  tant  de  réputation  à Lei- 
den 6c  ailleurs.  Il  eut  le" moyen  de  voyager  en  Alc- 
magne , en  Pologne , en  Bohême  , fie  étant  revenu 
à Leiden  il  y continua  fon  employ  de  ProfclTcur  du- 
rant urez  de  3.6.  années  , fi c ayant  eu  foin  de  la  Bi- 
bliothèque de  l’Vniverfité  il  la  mit  dans  le  meme 
ordre  qu’on  la  voit  aujourd'huy.  Bertius  faifoit  alors 
proEffion  de  Li  doûrine  de  Cal  vin,  fes  leûurcs  fie  fes 
reflexions  le  perfuaderent  que  cette  do&rinc  n’etoit 
pas  la  vcritaolc  ; fie  en  effet  étant  venu  à Paris  en 
1 6 zo.  il  y fit  abjuration  de  fes  erreurs , fie  il  y mou- 
rut Catholique  en  1 6 19.  Son  corps  fut  enterre  dans 
l’Eglife  des  Carmes  Dcchauflcz.Le  Roy  Louis  XIII. 
luy  avoit  donne  la  charge  de  fon  CoGnographe.  Ber- 
tius a écrit  divers  Ouv izgcs.Comnentnrinrcrum  Ger- 
mnnicarum  Lib.  1 1 J.  Ptoiomti  Gco/rnpbin.  Brtvin- 
riim  tourner  lis  terramm.  Logicn  ptnpnietica , &c. 
* Meurfius , Atben.  Barav.  Valére  André  , Btbl. 
Btlg.  &c. 

BERTOALDE,  Maire  du  Palais , fous  Clo- 
taire I I.  Il  fin  tue  vers  l’an  J90.  en  allant  lever 
des  impofts  dans  la  Neuftrie.  Brunehaud  l'engagea 
dans  cette  méchante  affaire  , pour  donner  fa  charge 
i Protade  qu’elle  aimoit.  * Fredegaire  , Duplcix  fie 
Mezeray  , Hifl.  de  France,  en  Clotaire  1 /. 

BERTOARE,  fille  de  Theodebert  I.  de  ce 
nom  Roy  d’Auftrafic  fie  de  Deuterie.  Quelques  Au- 
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teors  afsûrcnt  que  ce  Prince  l'avoit  eue  d’une  trou 
Heine  femme , dont  nous  ignorons  le  noms  D’autres 
loùtienncnt  quelle  fût  fille  de  Thcodtbtn  1 1.  Il  cft 
leur  qu 'environ  l'an  594.  elle  fut  recherchée  en 
mariage  par  Totila  Roy  des  üftrogots.  Voyez  S,e 
Marthe  , Hifl.  de  In  Mnifon  de  frnnce , fie  Adrien 
Valois  , de  gefi.vc t.  Franc.  T.  /. 

BERTRADE  deMontfbit,  fille  de  Simon  fie 
fœur  d'Anuuri  de  Montfort , fût  mariée  à Hugues  le 
Rechin  Comte  d'Anjou.  C'étoituneperfonne  belle 
& galante.  Le  Roy  Philippes  I.  en  devint  paflion- 
nérneat  amoureux  , fie  ayant  quitté  Benhc  de  Ho- 
landc  fa  femme  , il  enleva  Bertrade  qui  ctoit  à Tours 
dans  l'Eghlc  de  S.Iean,  fie  ilTcpouia.  Ce  fut  la  veil- 
le de  la  Pentecôte  de  l'an  ia$$.  Eudes  Evêque  de 
Bayeux  fit  ce  mariage  que  tous  les  Grands  du  Royau- 
me dtfaprouvcrcnt.  Bertrade  ctoit  parente  du  Com- 
te d’Anjou  du  troificmc  au  quatrième  degTe  : le  Roy 
b fit  feparer  d'avec  ce  Comte  avant  que  Pépoufer, 
quoiqu'elle  luy  appartint  du  cinquième  au  hxiérac 
degré.  Cette  affaire  eut  des  fuites  fàchcufcs  pour 
Philippes,  5 c luy  fit  encourir  les  ccnfuresdu  Pape 
VibamI  I.  fie  des  Prélats  de  fon  Royaume  qui  s'af- 
fcmblercnt  en  1094.1  Auumfiecn  1095.  a Cler- 
mont où  le  Pape  tenoit  le  Concile.  Depuis  l’an 
1 104.  ils  s’aflcmblercnt  encore  à Beaugenci  pour 
le  meme  fujet , fie  l’année  d a prez  le  Roy  étant  à 
Paiis  v reçut , le  1.  jour  de  Décembre , l'abfolution. 
Ces  fâcheux  incident  l'cm  pêcherait  de  prendre  part 
aux  cntrcprifei  des  Chrétiens  pour  la  conquête  de 
la  Terre  laitue.  Il  mourut  en  1 108.  fie  Bertiade  luy 
furvccut,  ayant  eu  Philippe  Comte  de  Mante,  Flo- 
re ou  Fleury  fie  Cécile.  * I ves  de  Chartres , in  epifl. 
Orderic  Vitalis,  Conciles  de  France,  fiée.  Cherchez 
Philippes  I. 

BERTRADE  ou  Birti,  Religieufe  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit  dans  le  Diocefc  de  Cologne; 
a vécu  vers  l'an  1010.  Elle  ctoit  fœur  de  faint  WoL 
fclrac  ou  Wolpham  Abbé  de  Bauviler , fie  elle  écri- 
vit la  vie  de  faintc  Addaid^ou  Adèle  première  Ab- 

befledu  Monafterede où  elle  vivoit  alors. 

Nous  avons  cette  vie  dans  Surins  fie  dans  Bollandus. 
Bertrade  avoit  beaucoup  d'efprit  fie  de  pieté , comme 
Conrad  Moine  de  Bauviler  l’avoue  dans  la  viede 
faint  Wolfclme.  * Surlus  fie  Bollandus,  nd  d.f.Febr. 
Voflius,  de  Hifl. Lot  Jt.x.c. 4|.  Le  Mire , in  Anflnr. 
de  Script.  Eccl.&c. 

BERTRAM  ou  Imt  ram  , Prêtre  fie  Moine 
de  l’Abbaye  de  Corbic.  Cherchez  Ratramne. 

BERTRAM,  Rdigieux  de  l'Ordre  de  S.Do- 
minique  , dans  le  X I V.  Siede , ctoit  fuffragant  de 
l'Evêché  de  Mets , fie  un  pcrlbmuge  illuftre  par  f^ 
grande  doûrine.  On  afsùre  qu'il  ctoit  Alunaud  de 
tution,  fie  qu'il  mourut  à Coblcnts  le  zo.  Ionvics 
de  l’an  1381.  ou  87.  U laifla  divers  Ouvrages  fit  en- 
tr  autres  deux  Traitez  de  fehifinate  6c  de  illnfion'dnu 
Demoniem,  qu’ildcdia  à Conon  de  Falckruiftcin  Ar- 
chevêque de  Trcvcs,des  Ser  inons , fiée.  * Trithemc, 
de  Script.  Eccl.  Poflevin, Sixte  de  Siennc,Gefncr,fiec. 

BERTRAND,  Comte  de  Provence  étoit  fils 
de  Geoffroy  fie  d’Eftiennette  dite  Douce,  aufqucls 
il  fucccda  environ  l’an  10*3.  Il  s’unit  avec  le  Pape 
Grégoire  VI I.  contre  l'Empereur  Henry  I V.  qu’il 
étoit  bien-aife  d'éloigner  de  Provence,  fie  il  s’oppofa 
pour  le  meme  fujet  â Aicard  Archevêque  d'Arles 
qui  favorifoic  le  même  Prince.  Le  Comte  Bertrand 
mourut  vers  l’an  1090.  Se  on  ne  fçait  pas  s’il  laifla 
des  enfans  de  Mahault  qui  étoit  fon  epoufe  -,  car  il 
n’eft  pas  feur  que  Gilbert  qui  luy  fucccda,  ait  etc  fon 
fils  , comme  quelques  Auteurs  le  le  font  perfuadez. 
* Bouche,  Hifl.  de  Provn.  Rufly  , Hifl.  des  Comt. 
de  Prev.  &c. 
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BERTRAND  , Cardinal.  Cherchez  Pierre 
Bertrand. 

BERTRAND  ( Guillaume  ) premier  Preft- 
dent  au  Parlement  de  Paris  version  1540.  aprrz 
Hugues  de  Coucy  fous  le  Roy  Phiiippcs  de  Va- 
lois. On  croit  qu’il  ctoit  de  la  même  famille  que 
les  deux  Cardinaux  Pierre  Bemand.  Couli  liez  re- 
loge des  premiers  Prefidens  au  Parlement  de  Paris 
composé  par  les  Su  de  l’Hennicc  - Souliers  fie 
Blanchard. 

BERTRAN  D (Robert)  S*de Briqucbccfie 
de  Ronchcville  , Maréchal  de  France  en  1 jxtf. 
«oit  fils  d’un  autre  Robert  fie  d'Alix  de  Ntfle.  Le 
Roy  Phiiippcs  de  Valois  le  fie  Ton  Lieutenant  ez 
Marches  de  Bretagne,  fie  en  il  le  nomma 

pour  conclurre  à Paris  un  Traité  avec  Ferdinand 
Roy  titulaire  de  Caftillc.  Aptez  cela  il  fut  encore 
employé  dans  les  armées  en  1 yy8.  y 9.  40. fie  4t. 
Nous  ne  fçavons  pas  bien  le  tenu  de  ta  more.  Ro- 
bert Bemand  epoutà  le  y.  May  de  l’an  1 y r 8.  Ma- 
rie de  Sully  fille  aînée  de  Henry  1 V.  du  noin  Sire 
de  Sully , fie  il  en  eut  Robert  tue  il  la  bataille  de 
Crccy  en  1 $4 6.  Guillaume  : Vn  autre  Robert  tué 
au  combat  de  Moron  en  Bretagne  l'an  1 y y a.  Et  trois 
filles.*  Froiflard, vùt.i.  c.48.  & f 4.  Godefroy, le 
P.  Anfelme , Sec. 

BERTRAND  ( lean ) Cardinal  fie  Arche- 
vêque de  Sens , étoit  de  Tolofe  fils  d'un  autre  lean 
Bemand  Confcillcr  au  Parlement  de  Languedoc, 
où  il  fut  luy-mcme  premier  Prefidenr.  Son  mérite 
le  rendit  cher  à Anne  de  Mommorency , fie  à la  re- 
commandation dcceluy-cy  , le  Roy  François  1.  luy 
donna  un  Office  de  Prefident  au  Parlement  de  Pa- 
ris , dont  0 fut  depuis  premier  Prefident  ; fie  meme 
il  eut  quelque  trms  la  commiflion  de  Garde  des 
Sceaux  de  France.  Ce  fut  en  1 5 50.  ou  y 1 . Cinq  ou 
fix  ans  aprez  étant  veuf  on  luy  donna  l'Archcvê- 
chc  de  Sens  } fie  ù la  recommandation  du  Roy  fie  du 
Duc  de  Guife  qui  avoit  conduit  au  Pape  les  troupes 
que  luy  envoyoit  le  Roy  Henri  1 1.  contre  Philip- 
pes  1 1.  Roy  d'Efpagnc  , le  Paoe  Paul  I V.  le  lit 
Cardinal  en  1557.  Son  mérite  fut  fortconfidcré  à 
Rome , où  il  fe  trouva  à U création  de  Pic  V.  fie 
à fon  retour  il  mourut  à Venifè  le  quatrième  Dé- 
cembre 1 ytf  o. 

Cette  famille  de  Bertrand  de  Tolofe  a été 
féconde  en  figes  Magiftrats  fie  en  perfonnes  illu- 
ftres.  Iacqves  Bertrand  S*  de  Villcllcs  ,ficc. 
Avocat  au  Parlement  de  Tolofe  vivoit  en  1480.  Il 
eut  d'Agnès  de  Faut  trois  fil? fie  deux  filles.  L’aîné 
des  fils  «oit  Bernard  Bertrand  S‘ do  Vil- 
lcües  , Sec.  Procureur  General  au  Parlement  de 
Languedoc,  lequel  fit  fon  teftameni  en  1 j 1 9.  ayant 
eu  £ Catherine  de  la  Roche  lean  Bemand  S‘  de 
Frizin , Cardinal , fiée.  Se  Nicolas  dont  je  parlcray 
. dans  la  fuite.  Le  Cardinal  Bemand  avoic  eu  d'un 
• légitime  mariage  Guillaume  qui  fuie  : Marguerite 
femme  de  Gallon  de  Foix  Marquis  de  Gurzon  , ficc. 
fie  Mag&taine  femme d'Oudand'illicrs  S*  de  Chan- 
tanefie.  Gvillavme  Bertrand  Sr  de  Ville- 
mort  , ficc.  fut  Confcillcr  au  grand  Confeit , puij 
hlaloc des  Requêtes  en  ryyy.  C'etoit  un  homme 
dcrôctitc  fie  fçavant,  qui  fut  tué  à Paris  l’an  1 J71. 
à la  journée  de  faim  Barthelcmi  , quoy  que  bon 
Catholique.  U nébulia  point  de  poftèritc.  Nico- 
ias  Bertrand  frète  du  Cardinal  , fut  Prefi- 
dent au  Parlement  dç Tolofe  . fie  il  mourut  en  1548. 
Liftant  d'Antoinette  lourdain  fon  époufe  lean  qui 
fuit,  fie  Françoife  femme  de  Germain  de  Bourges 
Doélcut ez  Droits.  Iean  Bertrand  Srde  Qua- 
tourze  fiitauffi  Prefident  au  meme  Parlement  de  To- 
lofe,fic  il  mourut  vert  l’an  1 y 94-ayanteu  de  Marie  de 
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Callclnau  fa  femme  crois  fils  fie  une  fille.  Vn  au- 
tre Nicolas  Beatrand  de  1a  même  famille 
neveu  de  Lteques , qui  vivoit  fous  le  règne  de  Fran- 
çois I.  fie  il  fut  Avoc.it  au  Parlement  deTolofe  fie 
Profefleur  ez  Droits.  Il  compofa  un  Ouvrage  in- 
titule CtflA  Titlof*iiutum , fie  un  autre  de  imnftea- 
fklti» , où  il  y a beaucoup  d'etuduion.  La  Croix  du 
Maine  parle  de  luy  avec  éloge.  Il  mourut  vers  l'an 
1 y 17.  car  (on  Tcllomciit  cft  du  yo.Iuillet  de  cette 
année , Liliane  François  I.  fie  Anne  Bertrand.  Fran- 
çois Bemand  1.  de  ce  nom  quatrième  Prefident  au 
Parlement  de  Tolofe , eut  Nicolas  qui  fuit,  fie  Fran- 
çois pcrc  d'un  autre  de  meme  nom  Confcillcr.  Ni-  . 
colas  Prefident  eut  de  Floride  de  G al  don  , François 
1 1.  S'  de  Monncvillc  , Confcillcr  au  même  Parle- 
ment, Nicolas,  fiée.  * Blanchard,  Eltg.  da  Prefid. 
dm  Parltmnt  d<  Pécru  , & H* fi.  da  Méûtrtf  det 
Permit  a.  S,e  Marthe,  GaB.  Ümfi.  Al  ber  y , H* fi. 
da  Cad.  &c. 

BERTRAND  D'A  R G ENTRE,  Lieu- 
tenant General  ou  grand  Senérlul  de  Rennes  en 
Bretagne.  Argent rc  ellunBouig  de  la  Baifc-Bie- 
ugne  fie  il  a donne  fon  nom  à une  famille  qui  cfl 
des  plus  cunfidcrables  fie  des  plus  nobles  de  cette 
Province.  Elle  l'était  déjà  dez  l‘an  1060.  Pierre 
d’Argentré  ctoit  un  des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  rems , fie  ce  fut  à fon  mérite  que  le  Roy  Fran- 
çois I.  accorda  la  charge  de  grand  Scnéchal  de 
Rennes.  Pierre  lailfa  Bemand  dont  je  patte , un  des 
plus  illuftres  ornemens  de  cette  famille.  Il  ctoit  fça- 
vant , magnifique , honnête , liberal , fie  l'ami  du 
monde  le  plus  geuereux.  Il  compola  de  fi  doûes 
Commentaires  lur  la  coutume  de  Bretagne , que  les 
plus  habiles  lurifconfuhes  fie  entre  autres  le  fameux 
Charles  du  Moulin , leur  donnèrent  de  grands  do- 
ges. Nous  avons  encore  de  luy  uncHiftoue  deBre- 
tagne , qu'il  entreprit  ù la  prière  des  Etats  de  cctxc 
Province.  Il  avoit  achevé  d'autres  Ouvrages  qu'il 
n’eut  pas  le  loific  de  faire  imprimer  , car  ayant  été 
oblige  de  fortir  de  Rennes  durant  les  malheureufes 
faâions  de  la  Ligue , il  en  mourut  de  dcplaifir  le 
1 y.  Février  de  l’an  1 y 90.  igé  de  7 1.  Voyez  la  Gc- 
nealogie  d’Argentré  dans  Du  Pas , l’Hilloire  de  M. 
de  T hou , les  Eloges  de  fainte  Marthe,  Sec. 

S.  BERTRAN  D DE  COMMINGES. 
Cherchez  Comminges. 

BERTRAND  DE  COSNAC  ou  de 
Chanac,  Evêque  de  Comminges  Se  depuis  Car- 
dinal , étoit  François  de  nation  de  la  Ptovincc  du 
Limoufin  , fie  Chanoine  Régulier  de  faine  Augu- 
ftin.  Le  PapcVtbainV.  l'envoya  Nonce  en  Elpa- 
gne , & Grégoire  X I.  luy  continua  le  meme  em- 
ploy , fie  il  le  créa  Cardinal  en  1 470.  Il  s'acquita 
très-bien  de  la  commiflion  qu'on  luy  avoit  donnée, 
qui  confiftoit  à faire  la  Paix  entre  les  Rds  d’Arta- 
gon  Se  de  Caftillc.  A fon  retour  il  mourut  à Avi- 
gnon l’an  IJ74.  Divers  Autheurs  confondent  ce 
Cardinal  avec  un  autre  Bertrand  de  Cha- 
nac ou  de  Can illac  ; mais  c'eft  fans  aucune  raifon. 
Car  bien  qu'ils  fuflent  tous  deux  natifs  de  la  Pro- 
vince de  Limoufin  , le  derniet  étoit  Archevêque 
de  Bourges  , Patriarche  de  Ierufalem , fie  Admiui- 
ftrotcur  de  l'Evêchc  du  Puy  , ou  félon  d'autres  de 
celuyd’Avranchcs.  Clément  V 1 1.  le  fit  Cardinal  en 
1 y $y.  Se  il  mourut  le  10.  May  de  l’an  1404.  à Avi- 
gnon où  il  cft  enterre  dans  lTglifc  des  Domini- 
cains. * Bofquct.  i«  vitaCrrr.  X 1.  Zuriu , li.  10. 
e.  1 j.  Frizon,  GaB.  Pt&p.  S'' Marthe,  GaU.  Cbrifi. 
Aubery  , Hifioirt  det  C*rdin . Viélorcl , Onuphre, 
Vghcl , Sec. 

BERTRAND  DEVCIVS  ou  d'Er*. 
car  il  cft  nomme  di  ver  fente  ne  dans  les  anciens  titres 
DDdd  1 
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J)  nui  H! , de  Dm# , il  Dm  tu  ou  d*Eux  ; Cardinal 
du  titre  de  faine  Marc  Se  Archevêque  d'Ambrun  » 
croie  François  de  nation  , ne  à Blandiac  dans  le 
Dioccfc  d'Vléz.  Ils'atucha  à l'étude  de  la  lurifptu- 
dence  Civile  & Canonique,  & il  s'y  avança  beau- 
coup. On  luy  donna  b Prévôté  d'Ambrun , 8c  en- 
fuite  il  en  fait  elû  Archevêque  le  5.  Septembre  de 
Pan  ijxy.  Son  mérite  l’appalb  auprez  du  Pape 
B :noit  X 1 1.  qui  l’envoya  en  Italie  l'an  1 3 3 J.  9c 
deux  ans  aprez  étant  de  retour  , ce  même  Pontife 
le  créa  Cardinal  & Vice-Chanc.lier  de  l'Eglifc.  Il 
fut  depuis  Evêque  de  Sabine.  Clément  V I.  le  ren- 
voya encore  en  Italie  , 8c  il  fe  trouva  à l'cleébon 
d- Innocent  V I.  Bertrand  Drucius  avoir  écrit  l'Hi- 
ftoirc  de  b Poffion  de  Nôtre  Seigneur  en  vers  Sa- 
phiques.  Il  mourut  à Avignon  le  a*.  Odobre  de 
l'an  i)  j 5.  8c  il  fut  enterré  dans  l’Eglifc  Collegiale 
de  faim  Didier  qu'il  avoit  fondée,  & où  l’on  voit 
encore  fon  Epitofe.  * Bofquct , In  Rtn.  XII.  Spon- 
dc , in  Ann*!.  Frizon , G*U.  Purf.  S1*  Marthe,  G *11. 
Cbrifl.  Cbconius,  in  vit.  C*rd.  V ghcl,  T.  /.  Ji*l.  f*- 
cre , Nouguier , Hifi.  dt  1‘ Egl.  d‘ Avign.  Choricr, 
Hifi.  de  DM>f.  & de j Areb.  d'Amb.  Bernard  Guido- 
nis,  AubcryA'c. 

BERTRAND  DV  G V E S C L I N,Con- 
néublc  de  France  , Duc  de  Molina  , Comte  de 
Burgos  8c  de  Longueville , a été  en  cftiroe  fous  les 
règnes  de  Iean  8c  de  Charles  V.  Il  étoit  Breton  de 
nation,  fils  de  Guilbume  du  Guefelin  S*  de  Broon 
te  de  Icanne  de  Malcmains  Dame  de  Sacc.  U nàquit 
en  1 3 1 4.  Ce  de»  l’àge  de  quinze  ou  feize  ans , fl 
reçut  le  prix  à un  Tournoy  qui  fat  fait  à Rennes  où 
il  étoit  allé  inconnst  8c  contre  b volonté  de  fon 
pcrc.  On  dit  même  qu'il  avoit  emprunté  le  cheval 
d’un  meunier.  Aprez  cela  il  ne  crila  jamais  de  por- 
ter les  ar  mes , 8c  de  donner  dans  toutes  les  occanons 
des  preuves  continuelles  de  fon  courage.  Il  prit  par 
furprilcleChitcad  de  Fougeray  , fit  lever  le  fiege 
de  Rennes  au  Duc  de  Lancbltrc  , 8c  dans  le  me- 
me tems  il  vainquit  à la  joute  Guillaume  de  Blam- 
bourg  Chevalier  Anglois.  Depuis  étant  à Dman  , 
il  vainquit  encore  en  champ  clos  de  à 1a  prefence  du 
même  Duc , Thomas  de  Cancorbie , lequel  nonob- 
ibnt  les  trêves  , avoit  fait  prilonnier  Olivier  du 
Guefelin , ftere  de  Bertrand.  Enfui*  il  prit  encore 
diverfes  places  fur  les  mêmes  Anglois  , & il  mérita 
le  Gouvernement  de  Guinganr.  Durant  b prifon 
du  Roy  Iean , aprez  b fùncftc  bataille  de  Poitiers 
en  1 336.  il  vint  au  fecours  de  Charles  de  France 
Duc  de  Normandie  fils  aîné  du  Roy  , & Régent  du 
Royaume.  D’abord  il  luy  fervit  à forcer  Melun , à 
rendre  libre  b rivière  de  Seine,  & a luy  foumettre 
diverfes  autres  places.  Ce  bge  Prince  conçût  dez- 
lors  une  cftime  particulière  pour  Du  Guefelin , dont 
il  luy  donna  fi  fouvent  des  marques  lors  qu’il  eut 
focccdc  à b Couronne,  en  1564.  Ce  fut  en  cette 


même  année  que  Bertrand  fervit  à luy  gagner  U 
bataille  de  Cocherel  où  il  contribua  le  plus  à b 


vi&oire  que  les  François  y remportèrent.  Elle  fot 
donnée  le  a j.  de  May.  Du  Guefelin  fe  trouva  en- 
core le  19.  Septembre  fuivant  à b bataille  d' Au  ray 
où  il  avoit  b conduite  de  l'Avant-garde.  Mais  il  y 
relia  prifonnicr.  On  luy  avoit  déjà  donné  le  Comrc 
de  Longueville.  Etant  en  liberté  il  condnifit  le  fe- 
cours qu'on  envoya  en  Efoagne  à Henri  Comte  de 
Triflaniare  qui  avoit  pris  le  titre  de  Roy  de  Caflille, 
contre  Pierre  le  Cruel.  Bertrand  y fit  diverfes  con- 
quêtes. Il  fot  pourtant  défait  & arrête  prifonnicr 
par  Edoiurd  Pnncc  de  Galles , ù b journée  de  Na- 
varret.lc  3.  Avril  de  l'an  1**7.  Ce  Prince  avoit 
pris  le  parti  de  Pierre  k Crud.  Du  Guefelin  fortit 
de  prifon  après  t'être  obligé  de  payer  une  gro/Tc 


rançon.  On  dit  qu’elle  fut  de  foixantc  mille  florins  • 
d’oc  , 8c  qu'il  en  avoit  même  offert  cent  mille. 
Aprez  celi,  il  fe  mit  en  campagne  , 8c  il  contribua 
à cous  les  avantages  que  remporta  Henri  contre 
Pierre.  Le  plus  confiderable  fot  U vi&oirc  de  Mon- 
de!, le  14.  Mars  1369.  Elle  alfura  b Couronne 
à Henri,  lequel  voulant  témoigner  fa  rcconnoilTancc 
à Du  Guefcün , le  fit  Connétable  de  Callflle , Duc 
de  Molina  & Comte  de  Burgos.  Le  Roy  Charles  V. 
reçût  avec  beaucoup  de  bonté  ce  brave  Chevalier» 
& il  l’honnora  de  U dignité  de  Connétable  de  Fran- 
ce , dont  Robert  dit  Morel  S*  de  Fiennet  fe  demie 
en  fa  faveur  à eau  lé  de  fa  vieillrfie.  Ce  fot  en  1 570. 
Aprez  eda  il  eut  pan  à toutes  les  guerre*  qui  le  fi- 
rent contre  les  Anglois , 8c  il  contribua  à leur  etu 
lever  le  poiékou , le  Roùergue  ^ le  Limoufin , avec 
diverfes  places  en  Normandie  , Ce  en  Bretagne.  En 
ij$o.  ayant  mis  le  fiege  devant  Chàtcaumuf  de 
Randon  dans  k Givaudan , il  y tomba  malade,  8c 
mourut  le  3.  Iuilict  âge  de  68.  ans.  Il  fut  enterré 
dans  l'Abbaye  de  faim  Denis,  aux  pieds  du  Roy 
Charles  V.  qui  mourut  au  mois  de  Septembre  de  la 
meme  année  ; 8c  depuis  le  Roy  Charles  VI.  luy  fie 
faire  des  obliques  magnifiques  au  mois  de  May  de 
l'an  1)89.  U y a à laine  Denis  une  lampe  de  fon 
nom  qui  brûle  toujours.  Bertrand  du  Guddincpmi- 
fa  Tiphaine  Ragucnel , 8c  puis  il  prie  une  féconde 
alliance  avec  Jeanne  de  Laval  -,  mais  il  n'eut  des  en- 
fans  ny  de  l'une  ny  de  l'autre , 8c  il  lailïi  feulement 
un  fils  naturel  nommé  Michel  du  Guefelin.  * Ftoif-  , 
fan , Monilrclet , Du  Tillet , Mezeray  , 8cc.  Et  Du 
ChafteUet  ; vie  du  Gutfe. 

BERTRAND  L A G I E R , Cardinal  , 
Evêque  de  Gbndevcs  en  Provence , croit  de  Figeac 
dans  le  Qucrcy.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Or- 
dre de  fouit  François  où  fl  (ê  fit  bien-tôc  admirer  par 
(a  fcience  8c  par  fa  pieté.  Le  Pape  Vrbain  V.  le  pour- 
vut de  l'Evéché  de  Gbndevcs  vers  l'an  i$68.  8c 
Grégoire  XI.  en  i|7i.kcrea  Cardinal  du  titre  de 
S.  Prifquc.  Quelques  Auteurs  afliircnt  que  Battant! 
Lagicr  avoit  aufli  poflcdé  les  Evèchcz  d’Ajazzo  8c 
d'Alfifc.  Il  eut  enluitc  eduy  d'Oflic , 8c  il  s attacha 
à Vrbain  V I.  mois  fe  petiuadant  que  lVlçûion  de 
Clément  VII.  étoit  plus  Canonique,  il  fe  fournie  1 
ce  dernier , & il  mourut  le  8 du  mois  de  Novembre 
del'an  1 jÿi.à  Avignon  où  fl  fut  enterré  dans  l’E- 
glifc des  Cordcllicrs.Cc  Cardinal  compofa  un  Traité 
de  Schifme  , un  outre  contre  les  hcreücs , ficc.  * S. 
Antonin,  P.  1 1 /.  /•/é94.r.io.  Wadinge,  in  Ann 4t. 
& Bibl.  Mm.  S,r  Marthe,  G *11.  Chrtfi.  Frizota,  ' 
G *11.  Purp . Vghcl,  T.  I.  lt*l.  f*cr* , Aub.ty , Cisco- 
nius,  Onuphre,ôcc. 

BERTRAND  DE  LA  TOVR,CardL» 
nal  , Archevêque  de  Saler  ne  , étoit  de  Camboik 
dans  le  Dioccfc  de  Cahors,  & Religieux  de  font 
François.  Aprez  avoir  cnléigné  la  T néologie  dans 
cet  Ordre , il  fut  Provincial  de  la  Guicnne , 8c  étant 
venu  à Avignon  , le  Pape  Iean  XXII.  nui  étoit 
perfoadede  fa  prudence  & de  fa  conduite,  renvoya 
en  Italie  pour  y ménager  diverfes  affaires  impor- 
tantes. A fon  retour , il  le  nomma  Vicaire  General 
de  fon  Ordre  durant  le  Schifme  de  Michel  de.Ce- 
fena , 8c  il  l'employa  pour  réduire  à leur  devoir  ceux 
de  cet  Ordre  que  l'amour  d'une  pauvreté  imaginaire 
rendoit  ddobeïlTons  8c  rebelles  j il  s’acquiu  tres- 
bien  de  toutes  ces  commifïions  , Se  le  Pope  qui 
luy  avoit  déjà  donné  l'Archevêché  de  Salerne  , le 
créa  Cardinal  en  1 *20.  & le  pourvût  enfui*  de 
l'Evêché  de  Frefeari  8c  de  quelques  Abbaves.  Ber- 
trand de  b Tour  mourut  vers  l'an  1 3x9.  * Wadinge, 
Frixon,  Aubery.&rc. 

fg*  Quelques  Auteurs  confondent  Bcxtfind  de 
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la  Tour  aveconautreBiRTiiAND  de  Milan,  auffi 
Religieux  dcCiint  François.  [1  vi  voit  en  1 1x5.  de 
ptuficurs  le  mettent  au  nombre  des  Cardinaux.  Tri- 
chcrne  parle  de  fes  Ouvrages , de  il  luy  attribue  des 
Comment-lires  fur  le  Maître  des  Sentences,  Sermtnts 
dt  Eptjlelit , Smmics  EvMgeiiemtn,&c. 

BERTRAT1  VS  , Birtrvccivs  ou 
Bkrtvccivs  ( Nicolas)  Médecin  de  Boulogne, 
a vécu  ver»  l’an  1 1 j o.  ou  félon  d’autres  en  131a. 
11  avoue  lujr  même  qu'il  étoit  originaire  de  Lom- 
bardie fie  qu'il  s'établit  à Boulogne.  Il  s'y  acquit 
beaucoup  de  réputation  , 6c  il  y compou  divers 
Traite*  que  nous  avons  de  luy  > dont  les  princi- 
paux font  Confettdtnmjîve  CditOtritan  artu  Medi- 
um. Methodus  co^r.ofendsrnm  imrborum.  Jnrrodu- 
Riain  M dicisumpruOicam , &e.  WolfangUS  Iu- 
frilS  , in  Chrort.  Me  die.  Cafteüan , in  vit  iltnfi.  Mt- 
dic.  Vander  Linden , de  Script.  Med.  Bumaldi,  Bib. 
Bonin . &c. 

BERTRVDE,  Reine  de  France  , femme  de 
Clotaire  1 1.  de  ce  nom  étoit  de  NeuAric,  fœur  de 
la  Reine  Gomatrude  de  de  ce  B ru  nul  fc  que  le  Roy 
Dagobert  I.  fit  tuer  en  6 a 9.  Ce  Roy  ctoit  fils  de  Ber- 
trude  de  mari  de  Gomatrude  (a  fœur.  Elle  cft  aufli 
mere  de  Charibert  Roy  d’Aquitaine.  Si  vertu  de  la 
pieté  la  firent  aimer  du  Roy  Ion  époux  & de  toute  la 
Cour.  Elle  mourut  en  dro.  L'Àuteur  de  b vie  de 
S.  Oüen  allure  qu’elle  fut  enterrée  dam  l’Eglife  de 
S.  Pierre  de  Roiien.  Le  S‘  Adrien  Valois  de  plu  fleurs 
des  Modernes  conjt&urcnc  que  ce  fut  dans  l’Abbaye 
de  S.  Germain  des  Prez.  * Grégoire  de  Tours,  li. 7. 
Fredfgaire , e.  4 6.  Valois  , de  gefi.  Franc.  T.  II I. 
p.ij  Ùc. 

B E RT  V L P H E ( Hilaire  ) de  Gand  , vivoic 
au  commencement  du  XVI.  Siede,  en  15x0.  Il 
étoit  ami  particulier  d'Erafme,5:  il  luy  écrivit  diver- 
fes  Lettres  qu’on  peut  voir  dans  le  Recueil  que  nous 
en  avons.  Bertulphc  étoit  aufli  Poète , de  il  aimoit  à 
boire.  Son  nez  en  portoit  des  marques.  On  dit 
qu’Erafme  l’ayant  prie  â dîner  il  l’engagea  â luy  faire 
des  vers  , qui  commençall'ent  par  ces  mots  N* fus 
Bcrtulpki:Qt  que  ce  dernier  fit  furie  champ,  t Vo- 
yez Sandete  , de  clair.  Candav.  de  Valcn:  André  , 
Bibl.  Brtr. 

B E R V L L E ( Pierre  ) Cardinal  , Fondateur 
delà  Congrégation  de  l’Oratoire  de  France,  avoit 
pris  ruiflânee  dans  une  famille  Noble  originaire  de 
Champagne.  Il  étoit  fils  de  Claude  de  Berulle  Con- 
fciltcr  au  Parlement  de  Paris  de  de  Louïfi»  Segukr  , 
de  frère  de  Iean  de  Berr.llc  Confciller  d’Etat.  Dez 
(on  jeune  âge  , on  admira  l'inclination  qu'il  avoit 
pour  la  pieté.  Il  y fit  de  merveilleux  pfogrez  , auffi 
bien  que  dans  les  fcicnces  de  particulièrement 
dans  la  Théologie.  Les  plus  faines  de  les  plus  fça- 
vans  de fon  flede  furent  les  amis  , & plus  étroi- 
tement que  nuis  autres , (aine  François  de  Sales , le 
B.  Cefar  de  Bus  , de  le  P.  Coton  qui  luy  perfuade- 
rent  de  fonger  tout  de  bon  à établir  la  Congrega. 
tion  des  Prêtres  de  l'Oratoire.  H y travailla  en  1 6 1 1. 
de  Dieu  bénit  ces  heureux  commcncemcns , car  il 
fè  vi»  bicn-tôt  le  Pere  d'une  nombreufe  famille  dans 
un  (àint  Inftitut  que  le  Pape  Paul  V.  confirma  deux 
ans  aprezen  t6 1 3.  Sa  mode  frie  fut  fi  grande,  qu'il 
refùfa  toujours  les  emplois , aufqucls  fanaiilànce  de 
fon  mente  je  pou  voient  élever  ; de  ne  voulut  jamais 
recevoir  (es  bénéfices , de  les  Prelaturcs  les  plus  con- 
fidcrables  do  Royaume  qu'on  luy  offrait.  Il  s’ém- 
preflà  gcnereufcmcnt  pour  mettre  bien  L Reine 
mere  Marie  de  Mcdicis , veuve  de  Henri  I V.  avec 
Louis  XIII.  fon  fils,  en  quoy  il  reuflit  parfaitement. 
Ce  même  Prince  l'envoya  à Rome  , où  le  Pape  de 
les  Caediaaux  admirèrent  là  vertu.  Les  EfpagnoL  1a 


louèrent  aufli  hautement  durant  un  voyage  que  M. 
de  Berulle  fit  l’an  1 60  j.  en  ce  Royaume  pour  con- 
duire les  Carmélites  en  France,  qu’il  y éub.it  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Ce  grand  homme  «voie  fait 
vœu  de  n’acccpocr  aucune  dignité  EcclcfulUquc  ; 
Mai*  le  Pape  Vrbain  VIII.  l'ayant  dijwrnsc  de  ce 
vœu  , luy  commanda  de  recevoir  le  Chapeau  de 
Cardinal  qu’il  luy  envoya  en  16x7.  M.  de  Berulle 
fc  fournit  a cet  Ordre  , Se  il  mourut  en  difant  (a 
fàinte  Mufle , de  en  prononçant  ces  mots  «lu  Canon 
Hanc  igàur  oblotumm.  Ce  fut  le  a.  Otftobre  de 
l’an  1619.  en  la  j j.  de  lbn  âge.  Ainlï  n’ayant  pû 
achever  Je  faint  Sacrifice , U en  fut  luy-même  U 
viûime  : Ce  qu'on  exprima  ainfi  par  ce  Dilrique. 

Capta  Job  txt  remis  nt<pui  dumjacra  Sucer  dis 
Ptrfictre  , at  faltem  t nlhmu perfeiam. 

Le  Cardinal  de  Berulle  a composé  diveis  Ouvrages, 
des  Traitez  contre  les  hérétiques  : Di  s Opnfnilc* 
de  pieté  , dcc.  Le  P.  BWgoum  depuis  General  de 
l’Oratoire  a eu  foin  de  les  recueillir  dans  un  Volu- 
me. Il  v a mis  en  tète  un  abrège  de  la  vie  de  ce 
Cardinal.  Le  S1  Habert  de  Cctify  ai  a compcft 
une  en  nôtre  langue  ; ce  que  M.  Doni  Datichi  a auffi 
fait  en  Latin.  On  pourra  confultct  ces  vies  , fie  S1* 
Marthe , Cail.  Cbnfi . 

BERWALDT  ville  d'Alcmagne  dans  les 
Etats  de  ï'Elcôeur  de  Bundubourg  ; ccfrbre  par  l'al- 
liance qu'on  y fit  en  1 3 1 . entre  les  Rois  de  France 
de  de  Suède  , de  les  Princes  d'Alrmogne.  Elle  cft 
de-là  la  rivière  de  l’Oder  dans  la  nouvelle  Marche 
de  Brandebourg , entre  Kongiberg,  Lanfdpcrg , SoL 
din , Fui  ftcnfcldt,  ficc. 

B E R Y L L E Eveouc  de  Boilres  en  Arabie  t 
vivoitdans  le  I II.  ôiecle  , vers  l’an  Z40.  11  avoic 
gouverné  durant  quelque  tems  fon  Eglifc  aveç 
beaucoup  de  mérite , Se  il  eut  enfin  le  malheur  de 
tomba  dans  l’hcrc fie  , foûtenant  que  le  Fils  de  Dieu 
ne  fubfifluit  point  en  fa  Divinité  avant  ('Incarna- 
tion. Pluficuis  Evêques  travaillèrent  par  diverfet 
conflranccs  à le  cirer  d’une  erreur  fi  peruicieufê, 
Origcnc  en  vint  heuteufeinent à bout;  car  ayant 
reconnu  quelle  étoit  l’hcrcfîe  de  Bcryllc  de  les  fon- 
de mens  fur  lefqucls  il  l’appi.yoit  , il  luy  rrprt  tenu 
fi  bien  en  qnoy  il  fe  trompoit,  que  le  condt  ifâns 
doucement  par  plu  fi  airs  rations , il  le  convainquit 
enfin  de  la  vérité,  de  il  le  rétablit  dans  la  pureté 
de  nôtre  fby.  On  conferva  long -tems  les  À des  de 
ces  Confrrances  , où  l’on  voyoit  les  fentinicns  de 
Beryllc  , ce  que  les  Evêques  proposent  dans  un 
Synode  célébré  pour  ce  deflein  , Se  les  entretiens 
qu’Origene  eut  avec  luy.  S.  Icrôme  témoigne  qn’on 
voyoit  de  fon  tems  le  Dialogue  d’Origenc  avec  Be- 
rylle  qu’il  place  parmi  les  Ecrivains  Eedefiaftiques. 
Il  avoit  auffi  écrit  diverfes  Lettres  au  même  Orge- 
ne.  *.  S.  Icrôme , de  Script.  Eccl.c.6o.  Eufebe ,/Vf}?, 
H.6. c.33.  Honoré  d’Autun , de  lurmn.  Ecchf.c  61. 
Tritheme  , dt  Script  Eccitf.  Baronius  , in  jlrtna!. 
&c. 

BERYTEou  Bar  tt  fur  la  met  Mediter- 
ranée , ville  d’Afic  en  Phenicie  qui  a eu  autrcfiûs 
Archevêché  fous  le  Patriarchat  d’Antioche.  Elle 
eft  ancienne , de  Strabon , Pline  & Ptolomée  ai 
font  mention.  Baudouin  I-  Roy  de  Icnifalem,  le 
Comte  Tancrede  de  d'autres  Princes  .avec  le  fccours 
des  vaiflearx  Génois  , prirent  cette  ville  au  mois 
d’ Avril  de  l'an  1 1 10.  Ils  y établirent  des  Seigneur* 
particuliers  ; 8c  quelque  tems  aprvz  Gautier  échan- 
gea cette  ville  avec  le  Roy  de  Icrufalcm  pour  U Blaa- 
chegarde.  Barut  étoit  alors  une  ville  rniportantr,nuis 
depuis  ayant  été  reprife  par  les  Infidèles , âpre*  la 
perte  du  Royaume  de  Icrufalcm  die  a çté  presque 
ruinée.  Aujourd'huy  elle  ne  fubfifte  que  par  un  peu 
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de  commerce  qui  y cft  pourtant  pîu  confiderable. 
Elle  cft  entre Trip<>I'  fie  Sayde , ôe  n'tftpos  extrê- 
mement éloignée  de  Damas  fie  du  Mont  Liban.  De- 
nis I* Africain  fait  mention  des  murailles  de  Bc- 
ryte  , aflurant  qu'elles  Ctoient  belles  fie  agréa- 
bles. 

jinti^ndWUfHt  Tyrum  , ’Beryti  & mamdgrdtd. 
Cette  ville  étoit  importante  dez  le  V.  Siede  » car 
nous  voyons  dans  la  fixiéme  a&ion  du  Concile 
General  de  Chalcedoine,  que  I Evêque  de  Beryte 
y prend  le  titre  de  Métropolitain.  Outre  les  Au- 
teurs que  j'ay  citez  , conlultcz  Guillaume  de  Tyt  fie 
Jacques  de  V«ry,  I1.IU.16.&  5 j. 

Concile  de  Beryte. 

Il  fut  aflèmblé  l’an  448.  pour  examiner  les  ac- 
eufations  des  Prêtres  d'Eddie  , contre  Ibas  leur 
Prélat  ; fie  contre  Daniel  de  Carres  eu  Mofopota- 
mie , fit  Iean  de  Batenes.  On  foûtint  au  premier 
qu'il  avoir  dit , qu’il  pouvoit  être  fait  tel  que  1 s s v s - 
Christ  fait  Dieu.  Ce  qu’il  nia.  On  luy  produi- 
fit  encore  le  fragment  d'une  lettre  écrite  à Maris. 
C'eft  la  meme  qui  donna  depuis  le  fu  jet  d'une  gran- 
de contcftation  dans  l'Egide.  On  dit  que  dans  cette 
Lettre  lbas  y traitoit  faint  Cyrille  d’Herctique  ; 
Mais  comme  elle  avoit  etc  écrite  avant  la  réconci- 
liation de  ce  faint  Prélat  d'Alexandrie  avec  Iean 
d’Antioche , ces  chofes  ne  furent  point  confidcrécs, 
fie  Ibas  fut  dedate  Orthodoxe.  Voyez  les  A êtes 
du  Concile  General  de  Chalcedoinc  , jill.  9. 
& 10. 

BERZEL  L Al  DE  GALA  AD  amy  par- 
ticulier de  David , qu'il  aflîfta  quand  fon  fils  Abfa- 
lon  voulut  k détrôner  vers  l'an  4009.  du  Monde. 
Il  avoit  encore  deflcin  d'accompagner  ce  Prince, 
mais  il  le  pria  de  retourner  chez  foy  , ne  voulant 

rabufet  delà  bonté  d'un  homme  , qui  étoit  âge 
quatre-vingts  ans  , fie  qui  avoit  tant  d'amitié 
pour  luy.  * 1 1.  des  Rois,  c.  17.  & 19.  lofephe, 
îi.17.  ont. 

BESANÇON  fur  le  Doux  ville  de  1a  Fran- 
che-Comté de  Bourgogne , avec  Vniverfité , Parle- 
ment , fie  Archevêché  qui  a pour  fuffragans  Bellay, 
Laufanc  fit  Bade.  Il  y en  a eu  autrefois  d'autres, 
fie  on  nomme  Nyon  , Avcnchcs  ou  VViflilbourg, 
Y verdun  fie  Colmar  ; nuis  ces  villes  u'ont  plus  de 
fiege  Epifcopal  comme  je  le  dis  ailleurs.  Briançon 
cft  grande , belle  fie  ancienne  j mais  j 'au rois  peine 
à croire  que  les  Troy ens  en  ayent  été  les  fondateurs. 
Il  faut  pourtant  avouer  qu’elle  cft  des  plus  anciennes 
des  Gaules.  Elle  a encore  des  reftes  ilfuftres  de  cette 
ancienneté.  Les  Druides  y faifoient  les  exercices  de 
leur  Religion  ; elle  céda  depuis  à celle  des  Ro- 
mains qui  frirent  les  vainqueurs  des  Gaules  , ôc 
qui  eftimerent  Briançon  par  fa  fituarion  fie  par  Ton 
importance.  Il  ne  faut  voir  pour  cela  , que  ce 
que  Cefar  en  dit  dans  k premier  Livre  des  Com- 
mentaires de  la  guerre  des  Gaules.  [ Aprez  trois 
jours  démarche,  dit-il,  on  luy  vint  faire  fçavoir 
qu’Ariovifte  fc  vouloir  faifir  de  Befançon  capita- 
le de  la  Franche-Comté  , fie  qu’il  ctoit  party 

rir  cela  il  y avoit  trois  jours.  Cefar  jugea  qu'il 
dévoie  empêcher  de  tout  fon  pouvoir  , parce 
que  c’étoit  une  place  forte  fie  bien  munie  , fie 
qu’elk  étoit  trcs-commode  pour  tirer  la  guerre  en 
longueur.  Elle  cft  ceinte  de  tous  cotez  de  la  ri- 
vière du  Doux  , horfmis  l’efpacc  de  quelque  fîx 
vingt  pas  qui  font  fermez  d'une  haute  montagne, 
dont  le  pied  touche  des  deux  cotez  à U rivière, 
fie  qoieftendofe  avec  la  ville  par  le  moyen  d’un 
mur  qui  l'environne , fi  bien  qu'elle  fert  comme 
de  CitaJcllc.  Il  s'y  achemine  donc  jour  fie  nuit. 
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fie  s'en  étant  rendu  maître  v met  garnifon.  ] La 
ficuaiiou  moderne  de  Befançon  n'tft  pas  tott-a- 
fait  conforme  à cette  defeription  de  Cefar  , com- 
me je  le  mai  queray  . dans  la  fuite.  Cependant  les 
Romains  aimèrent  beaucoup  cette  ville  , Se  di- 
vers quartiers  y ont  encore  le  nom  qu'ils  avoiom 
reçu  de  ces  vainqueurs  , comme  Campttt  M*r- 
tim , Le  Champ-Mars , Cbarnum  Mont  , Char- 
mont,  CoRie  Rome  , Komehau  , Vient  Caftons,  Rue 
de  Chafteur  , Vient  Rbee , La  Rhéc,  Vient  Lue, t 
Rue  de  la  Luc,  Vient  Vénerie , Rue  de  Vcnic, 

Et  hors  la  ville  Mont- Ioiiot,  Mcrcuro,  Monta  - 
mo  , Mont- Délie  , Chaînai m , Champ Vacho, 
Champ  de  la  Vefte  , Chai*  Efc  , Chai*  Efcuk* 
Charoufe  , Chaudanc  , ficc  pour  Mont  lovit , 
Ment  Mcrcunt  , Ment  Termini  , Mont  Délit , 
Coûte  Sept  uni  , Cdmput  Btechi , Coup  tu  Vulcani , 
Çdmpi  Vejld  , Cdmput  /fit , Qtmpi  Elenfini  , Col- 
in Mufdntm  , CoSLu  Didttd  , &c.  On  trouve  tous 
ks  tours  dans  ces  memes  lieux  des  urnes  , des 
médailles  , des  inferiptions  , des  vafes  fie  divers 
inftrumens  dont  on  le  fervoit  dans  les  Sacrifices. 
Briançon  ctoit  alors  une  vilk  tres-flori liante  , fit 
les  Romains  n'avoient  point  négligé  d’y  établir 
tout  ce  <jui .pouvoit  fervir  à y entretenir  le  com- 
merce , a y faire  valoir  ks  Loix  fie  à y attirer  les 
étrangers.  Elle  fut  dans  cet  eut  durant  deux  ou 
trois  ficelés,  fie  principakmem  fous  l'Empire  d'Au- 
rclicn,  vers  l’an  174.  Cat  on  y eleva  à ce  Prince 
un  Are  de  triomphe  dont  on  voit  encore  les  re- 
ftes. Mais  peu  de  teins  aprez  cette  ville  fut  prife 
fie  ruinée  par  les  Alcnuns  fie  Marcomans  qui 
ctoient  entrez  dans  les  Gaules  avec  Crocus.  Elle 
étoit  encore  mince  , lors  que  lulien  l'Apoftat  y 
parti  en  ff6.  Car  il  en  parle  ainfi  en  écrivant  au 
Philofophc  Maximus.  Cum  dut  cm  Vtfentionem  dp - 
propinqudrtm  ( eft  dut  cm  oppidum  nune  dtrutum  ) 
magnum  rumen  olim  & mdgnificit  Templtt  ornât um  , 
ma  m b nt  fortiffimie  , & loci  naturû  munit  mm  , pro- 
ptere'd  tfuod  cinritur  Dubiv  , &c.  Quelque  tems 
aprez  on  rétablit  Befançon  que  ks  Vandales  atta- 
quèrent en  406.  fans  la  pouvoir  prendre.  Vers 
l'an  41$.  elle  fut  foumife  aux  Bourguignons,  fie 
Attila  la  ruina  une  féconde  fois  en  45  1.  ou  5 a. 
On  la  Te  bâtit  encore  dans  1a  meme  fituarion  qu'el- 
le a aujourd'huy.  La  rivière  du  Doux  la  fepareen 
deux  parties  inégales , dont  la  plus  grande  en  for- 
me d'ifthme  cft  fermée  par  un  mont , fur  lequel 
on  a bâti  depuis  peu  la  Citadelle.  La  ville  s'étend 
dans  la  plaine  jusqu’au  bord  de  la  riviere  qui  U 
fcpare  de  l’autre  partie  où  l'on  va  fur  un  pont  de 
pierre.  Befançon  a été  long-tems  ville  libre  fie  Im- 
périale , fi c les  Empereurs  luy  ont  donne  divas . 

frivileges.  Ferdinand  I.  y fonda  l’Vnivctfité  vers 
an  1564.  qui  fut  ccluy  de  la  mort.  Depuis  dk 
a été  foumife  aux  Efpagnols.  Nôtre  incompara- 
ble Monarque  Loiiis  k Grand  la  prit  , avec  \e 
refte  de  la  Franche-Comté  au  commencement  de 
l’an  1 668.  fie  il  la  rendit  peu  de  tems  aprez  par  le 
Traité  d'Aix-la-Chapelle.  Mais  les  devons  inju- 
ftes  des  Efpagnols  l'ayant  obligé  de  tourner  fc* 
armes  viûotieufes  contre  eux  , il  prit  en  1674. 
non  feulement  1a  ville  de  Befançon  où  ilsavoient 
fait  bâtir  une  Citadelle  quoy  qu'ils  euftent  pro- 
mis le  contraire  ; mais  encore  toute  la  Franche- 
Comté  , comme  je  1e  remarque  encore  ailleurs,  en 
parlant  de  cette  Province. 

Les  Auteurs  nomment  diverfement  cette  ville 
Vefontto  , fiifîouium  , Vtfuntium  , fie  quelquefois 
Chryfopolù.  Elle  a eu  deux  Eglifes  Métropolitai- 
nes faint  E Bien  ne  Se  faint  Iean  \ mais  depuis 
fept  ou  huit  ans  qu'on  a bâti  U Citadelle  f>  r le 
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* Mont  où  étoit  U première  , on  a tranfpotté  Ic« 
Reliques  dam  celle  tic  faine  Jean  dit  le  Grand. 
Ces  Reliques  font  très  conlickiables  , 5c  entre 
autres  celle  du  faint  Suaire  qui  cil  un  trefor  in- 
comparable. Le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Befançon 
dl  composé  d'un  Doyen  , d’un  Aic|iuli.icic, 
d’un  Chancre  , d'un  Trefoner  > de  deux  Souf- 
chantres  , de  quarante -trois  Chanoines  , 5c  de 
vingt- q atre  Chapclbins.  Le  Diocelr  comprend  en- 
viron Upt  cens  quatre  vingts  parroiflès  , en  quinze 
Doyem-z  ruraux  5c  cinq  Aichiduconcz.  On  pré- 
tend que  faint  Lin  a etc  le  premier  Prélat  de  cet- 
te ville  , Se  qu’on  le  doit  conlidctcr  comme  l’A- 
pôtre de  b Franche-Comté.  Il  a eu  d'iUuftrcs 
lucccflcms  Se  entre  autres  Chelidonius  , Anti- 
dius , Amanrus  , Donat , Bernuin  , Thicny  on 
Thcodoric,  Hugues  de  Salins,  Hugues  de  Mon- 
faucon  , Hugues  de  Bourgogne  , Efticnne  de 
Vienne  , Aroedee  de  Tremeby  , Odon  Se  Thi- 
baud  de  Rogemont  , Hugues  Se  lean  de  Vienne, 
Guillaume  & Antoine  de  Vergi , avec  les  Cardi- 
naux ïcan  d’Abbeville  , lean  de  la  Rochctailke, 
François  de  Condclmcriis  , Pierre  9e  Claude  de 
la  Baume  , Se  Antoine  ptrrcnot  de  Granveilc. 

, Les  Archevêques  font  Princes  de  l'Empire.  Il  y 
a encore  à Befimçon  diverfes  Eglifcs  Coiiegiaks, 
huit  Parrrtfilcs  , les  Abbayes  de  faint  Vincent  Se 
de  faint  Paul  , un  très- grand  nombre  de  maifons 
Ecckfuftiques  Se  Religiculcs  , avec  un  College 
de  Icfuites.  La  ville  ell  grande  Se  bien  bâtie, 
les  rues  font  propres  , Se  il  y a par  tout  de  belles 
mailons  , avec  quantité  de  place*  Se  de  fontaines 
magnifiques.  Celle  de  la  M.nfon  de  Ville  cil 'des 
plus  remarquables  C'ed  l’aigle  à double  tête  des 
armes  de  Bdançon  , qui  porte  la  flatne  de  Char- 
les  V.  & elle  joie  de  l'eau  par  lès  deux  Ixcs.  Ou- 
tre ce  bâtiment  , les  Palais  de  Cantccroix  Se  de 
Granveilc  méritent  la  curiofué  des  étrangers  qui 
y admirent  le  grand  nombre  de  ftatucs  Se  de  pein- 
tures qu’on  y voit.  Cefar, Tacite,  Aminian  Mar- 
cdlin,  Strabon  , I Itinéraire  d’Antonin  , Julien  Se 
divers  autres  Auteurs  anciens  parlent  avantagea, 
fement  de  cette  ville  \ Mais  il  fitffira  de  confulter  les 
Mémoires  Hidoriques  de  h Rep  blique  Sequanoi- 
fc  de  Louis  G i , fie  l’Hilloirc  de  Befançon  de 
lean  Iacqucs  Chifiht  que  nous  avons  tous  le  titre 
de  Pifmtit  CtvitAi  tmfttudù. 

Synode/  de  Befimfen. 

Charles  de  Neufehitd  Archevêque  de  Befan- 
çon tint  un  Synode  l’an  14 95.  Claude  de  la  Bau- 
me en  célébra  un  en  1 J75.  Se  Claude  d’Achey 
un  autre  en  1648.  On  met  auffi  un  Concile  af- 
femblccn  cette  Province  , l’an  444.  fous  le  Pon- 
tificat de  fàint  Leon  I.  Saint  Hilaire  d’Arles  y pre- 
fida  , & Chclidonius  de  Bcfancon  y fut  dénote. 
On  ne  doit  pas  mettre  au  nombre  des  aflèmolces 
Ecclefiadiqucs  celles  que  l’Empereur  Frédéric  I. 
tint  en  cette  ville  , l’an  1 1 J7.  aprez  avoir  épousé 
Beatrix  fille  de  Renaut  Comte  de  Bourgogne , Se 
en  1 1 6 1 . ou  61.  Car  dans  la  première  il  com- 
mença â rompre  avec  l’Eglife  . Se  dans  l’autre  il  ne 
chercha  qu'à  donner  de  nouveau  x partifâns  à fon 
Antipape  Vi&or  qu’il  avoit  élevé  contre  Alexan- 
dre I 1 1.  Le  continuateur  d’Othon  de  Freifingen, 
le  Poète  Ligurimis  Se  Albert  Crânez  en  parient 
allez  particulièrement. 

LA  BESBRE.Bibre  ouChabre, BtfbrU, 
rivière  de  Franc-dans  le  Bourbonnais.  Elle  a fa  four- 
ce  vers  MontmoriOnn,  reçoit  le  Val  5e  la  Tciche,  Se 
• ayant  pafsc  à b Paliflc  5c  à laligni,  elle  le  vient  ren» 
dre  dans  b Loire,  vis-à-vis  «le  Bourbon  Lanci. 
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B E S E L E'E  L , c'cft  le  nom  d’un  de  ceux  à 
qui  Dieu  donna  un  genie  particulier  pour  travailler 
a l’archittéhire  pour  la  fabrique  de  l’Arche.  Ce 
fut  vers  l’an  2544.  du  Monde.  * Exode  } 1.  lofc- 
phe,  b.j.c.4.  Cr  y.  du  jint. 

B E S 1 E RS.  Cherchez  Béziers. 

BESSARABIE  grande  Province  d’Europe 
au  Turc  Ellccft  entre  b Podolic  , b Moldavie  Se 
les  embouchures  du  Danube  , le  long  de  b mer 
Noire,  5c  pi  ex  de  b campagne  de  Uudxiach  vers 
l'embouchure  du  Nieller , ou  lontdes  Tat taies  Do- 
br  ces.  Moncafiro  cft  b ville  capitale  de  b Bell -tra- 
hie où  l’on  met  encore  Tarifto,  Se  e. 

BESSARION  , Cardinal  , Patriarche  de 
Conllantinople  5c  Aichcvcque  de  Nicéc  , vivoic 
dans  le  X V.  Siècle.  H étoit  de  Trebizonde  ville 
fur  les  confins  de  l' Arménie  , en  Afic.  George 
Gcmiflc  Plcthon  , un  des  plus  fçavans  hommes 
de  fan  tems  , fut  fon  maître  foi  s lequel  il  fit  un 
grand  progrez  dans  les  fcienccs.  Il  pr.t  l’habit  de 
Religieux  de  Crint  Bafile  , 5c  Ion  mérite  le  fit 
chomr  pour  être  Archevêque  de  Nicéc.  Depuis 
l'unifiant  avec  le  Patiiarchcde  Conftautim  pie-  Se 
l’Archevcquc  de  Ruffic  ils  pcriùadctctu  a l'Empe- 
reur lean  palcologuc  , de  donner  les  mains  pour 
la  reiinion  de  l'Eglife  Grecque  avec  b Latine. 
Pour  ce  de  lit  in  ils  pallcrcnt  en  Italie  afin  de  Ce 
trouver  à Fcrrarc , où  le  Pape  Eugène  1 V.  avoir 
afijgnc  le  Concile  qui  fut  depuis  transfère  à Flo- 
rence. R-lTurion  y harangua  avec  une  éloquence 
admirable,  5c  ayant  fôulcxit  à b doétrinc  Cttho- 
doxe  il  mérita  le  Chapeau  de  Caidinal  que  le  Pa- 
pe luy  donna  en  1459.  Depuis  il  écrivit  contre 
Alexis  Lafeiris  , George  Pabm.rs  Se  contre  Marc 
d'Ephefe  Métropolitain  d'Antioche  qui  perfuada 
à l'Empereur  Se  aux  Prélats  Grecs  , de  fcceiier  le 
joug  de  robeïfi’ancc  qu  ils  avoient  jurée  au  faint 
Siège.  Le  Cardinal  Befiariou  eut  enfnite  le  titre 
de  Patriarche  de  Conflantinoplc.  C<>mine  il  ai- 
moic  les  Lettres , famaifon  fut  b retraite  des  Sça- 
vam , Se  l'on  ci'prit  un  des  plus  beaux  orn  mens  du 
Vatican.  Il  fut  envoyé  Légat  en  Alemagnc,  vers 
l'Empereur  Frideric  I I I.  Se  Sigifmood  Ion  frère. 
N»cobs  y.  luy  avoir  donné  cette  même  commifîion 
pour  Boulogne  t Se  le  mérite  de  ce  Cardinal  étoit 
ü reconnu  qu'il  auroit  été  mis  for  le  fîcgc  Pontifi- 
cal aprez  b mort  de  Nicolas  V.  fi  le  Cardinal  Abir, 
qu’on  nommoit  le  Cardinal  d'Avgnou  , parce  qu'il 
étoit  Archevêque  de  cette  ville  5c  Bieton  de  naif- 
fance , n'eut  traversé  ce  dcfldn  comme  injurieux, 
à ce  qu’il  diloit  à l'Eglife  Latine.  Calixte  I I 1.5c 
Pie  1 1.  l’cmoloyctcnt  pour  b ligue  contre  le  Turc, 
Sixte  I V.  l’envoya  Légat  en  France  l’an  «471. 
5c  eut  ordre  de  voir  en  même  leurs  le  Dr  e de 
Bourgogne.  On  die  à b vérité  que  ce  Cardi- 
nal ayant  vù  premièrement  le  Due  , le  Rojr 
Louis  X I.  le  trouva  très-mauvais  5c  luy  en  fit 
connoîtrc  fon  reflendmenr.  Le  Sieur  Bramofme 
rapporte  b chofc  en  b n ffbmunc  à fon  ordinai- 
re ; Mais  Pierre  Matthieu  b décrit  plus  ferieufé- 
ment  dans  b vie  de  Loiiis  X I [ Le  I>.ipe  Sixte, 
dit-il  , avoir  envoyé  le  Cardinal  Bcllàrion  Gicc 
de  nailTance , pour  moyenner  b paix  avec  luy  5c 
le  Duc  de  Bourgogne,  il  avoit  été  employé  en 
de  grandes  Légations  du  tems  du  Pape  Eugène 
qui  l’avoit  fait  Cardinal , Se  "du  Pape  Pie  I I.  Se 
les  avoit  achevées  heureufement.  Ccllc-cv  fût 
b caufe  de  fa  mort , car  l’ayant  commencée  par 
le  Duc  de  Bourgogne  comme  celuy  qu'il  cllimott 
le  plus  difficile  à u railon  , le  Rov  le  trouva 
mauvais  5c  rapportant  ceb  ou  à mépris , ou  à paf- 
fion  particulière , comme  il  fe prefeota  à l’audiance 
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il  luy  mit  la  main  fur  la  grande  barbe  qu’il  portoic  mentaires  far  fcs  Mec  h .iniques , comme  je  l'ay  déjà 
& luy  dit  : remarqué  ailleurs.  * La  Croix  du  Maine  «3c  Du  Vet- 

Barbar 4 grue  A gtntu  rainent  (pied  habere  foie-  dier  Vauprivas,£ié/./T**c.  Chortcr,  Hifi.de  Daupb 
ban:.  . 7T //.  T ’ 

Trait  acerc,non  contre  la  Grèce  qui  donnoit  le  nom  B E S S V S , General  des  Ba&ricns  gc  Couver- 
de  barbare  à toutes  les  autres  nations , nuis  contre  ncur  de  la  Province  de  b Baûrianr.  Aprcx  la  ba- 

l'incivilitc  ou  l'imprudence  de  ce  Cardinal  qu'il  pla-  taille  d'Aibelle , l’an  424  de  Rome , en  la  C X 1 1. 
qua  là  6c  commanda  de  l’expedier  fi  promptement  Olympiade,  il  arrêta  & puis  il  ailàflrna  Darius  der- 
qu’il  connût  que  fon  fejour  ne  luy  croit  non  plus  nier  Roy  des  Perles , & il  prit  le  titre  de  Roy.  Spi- 
agrcable  que  Ion  indifcrction.  Le  relfentimcnt  de  taroencs  ou  félon  d’autres  ]>tolomcc  Lagus  prit  Bef- 

tout  cela  luy  donna  tant  d’ennuy  , que  peu  aprez  fus  deux  ans  aprez , & le  remit  a Alexandre  , qui 

retournant  à Rome  il  tomba  malade  à Turin  6c  luy  reprocha  fon  crime , & le  livra  à Oxatres , frète 

mourut  à Ravcnne.  ] Paul  love  de  le  Cardinal  de  de  Darius.  Ce  dernier  luy  fit  premièrement  couper 
Pavic  avouent  que  Bellarion  mourut  à Ravennc  en  le  nez  6c  les  oreilles  -,  6c  puis  U le  fit  attacher  à une 

retournant  de  France.  Ce  fut  le  18.  Novembre  de  Croix,  où  les  loldats  le  tuèrent  a coups  de  flèches, 

l’an  1472.  qui  étoit  le  77.  de  fon  âge.  Son  corps  * Quinrc-Curfc , li.C.  dry.  Iuftin,  /*.i  2. 

f 1 porté  à Rome  6c  enterré  dans  une  Chapelle  de  B E S S V S , certain  parricide  dont  Plutarque  a 
l’Egfife  de  faint  Pierre  où  il  avoir  prépare  fon  tom-  Eut  mention.  Ce  méchant  découvrit  luy -même  fon 
beau  depuis  l’an  1466.  Paul  love  dit  qii’aprcz  la  crime  ; en  faifant  mourir  difoit-i],  des  hirondelles, 

mort  de  Paul  1 1.  les  Cardinaux  avoient  élu  Pape  qui  luy  reprochoient  d’avoir  tué  fon  pere.  Voyez  le 

Bellarion  , 6c  que  trois  d’entr’eux  étant  allé  chez  Traite  que  Plutarque , fait  fous  ce  titre , PourtjHoy  U 

luy  pour  luy  annonça  ccttc  nouvelle , Nicolas  Per-  lufiict  Divine  différé  la  punition  des  crimes. 

roc  fon  Camerier  ne  voulut  jamais  leur  ouvrir  la  BESTEDE  ou'Kronhi  ngïsgard  , bourg 
porte  du  cabinet  où  ce  Cardinal  étudioit.  Les  au-  de  furtercllc  de  l’Iflande  dans  la  partie  Mcridiona- 

tres  s'étant  retirez  élurent  Sixte  I V.  On  dit  que  Bef-  le  de  l'ifle.  Ccft  le  fcjour  ordinaire  du  Viceroy  que 

farion  ayant  appris  ce  qui  s ctoit  pafsc , en  temoi-  le  Roy  de  Danenurc  y a , ce  que  je  dis  ailleurs, 

gna  fon  reirentiment  à Ion  Camerier  : Perrot , luy  BETA,  rivière  de  l’ Amérique  Méridionale  dans 
dit-il,  ton  incivilité  me  coûte  la  Tiarrc  , de  die  te  la  Province  de  Paria.  Elle  fc  jette  du  côté  de  l’Oc- 

fait  perdre  un  chapeau  de  Cardinal.  Mais  ce  grand  cidenc  dans  le  fleuve  Orenoquc  , du  aulli  Paria  de 

homme  mérité  des  doges  éternels  par  l’amour  qu'il  Y uyapari , comme  je  le  remarque  dans  un  autre  en- 

a eu  pour  les  Lettres.  Sa  Maifon  comme  je  l’ay  dit,  droit. 

étoit  la  retraite  des  Sç avons  où  l’on  trouvoit  ordi-  BETHANIE,  bourg  & château  de  Iodée  pre* 
nairement  Argyrophilc,  Théodore  de  Gaze,  Gémi-  delcmfalcm,  où  Iisvs-Christ  rclTufcita  le  La- 
ftc  Piéton , Philclphc , Blondus , Poggio  , Laurent  zare.  C'étoit  lé  fejour  ordinaire  de  Maithc  6c  de  Mag- 
Valla , Andronic , Platine  , Domitius  «3c  diva  s au-  dclaine  comme  il  eft  marqué  dans  l’Evangile  de  faint 
très  , dont  il  fut  l'amy  particulier  de  le  urateûcur.  lean.  Bcthanie  eft  different  d'un  autre  bourg  de  ce 
Il  avoit  une  trcs-bdle  Bibliothèque  qu’il  avoit  en-  nom  qui  étoit  au  delà  du  lourdain.  Le  Poète  Sedu- 
richie  de  divers  Livres  Grecs  , de  on  allure  qu’il  lius  a fait  mention  du  premier , /i.4. 
en  acheta  pour  trente  mille  écus.  C’cft  cette  même  Talia  D.mdicam  pojl  fait  a relouerai  nrbem. 
Bibliothèque  qu'il  a laifséc  à la  République  de  Ve-  BcthanhrvicÙM  pettns.eidêmane  rever  fus,  &c. 

nife.  Bellarion  s’étoit  toujours  attaché  à la  do&rine  B E T H E L , vülc  de  Samarie  nommée  aupara- 

dc  Platon  5c  ayant  vù  un  Ouurage  de  George  de  vant  Luza.  Ce  premier  nom  qui  veut  dire  Maifon  de 

Trebilondc  qui  donnoit  tout  l’avantage  à An  Ilote,  Dieu,  luy  fut  donné  à caufc  de  la  vifion  de  l’échel- 

il  compofa  l’Apologie  de  Platon  dans  un  Traité  le  que  lacoby  eut  tout  auprès , cent  foixanie-dcux 

qu’il  intitula , contre  le  calomniateur.  Il  ne  négliges  ans  aprez  qu’Abraham  s'arrêta  entre  ccttc  ville  de 

nen  pour  rendre  ce  Philofophe  recommandable.  Ou-  celle  de  Ha»,  comme  il  eft  marqué  dans  b Gcncfc, 
trc  cct  Ouvrage  , il  en  bilfa  divers  autres  de  Phi-  1 2.  & 28.  Elle  fut  depuis  encore  nommée  par  moc- 
lofophie  6c  de  Théologie  que  nous  avons  fcparc-  querie  Bethavcn  , qui  veut  dire  Maifon  d’iniquité, 

ment,  avec  fcs  Oraifons  6c  fcs  Epîtrcs.  Il  ferait  à à caufc  des  Idoles  qu’on  y adora.  Saint  Icrôme  fait 

fouhaiter  que  quelqu’un  fc  voulut  fc  donna  la  pei-  ccttc  remarque  dans  fcs  Commentaires  fur  le  Prô- 
ne de  recueillir  dans  un  Volume  toutes  les  pièces  phete  Olce,  ch.+.&  j.  Le  Roy  Iofias  y détniifit  un 

de  ce  grand  homme.  On  a mis  dans  la  Bibliothèque  autel  d’abomination  , que  feroboom  y avoit  drcfcé. 

des  Pires  un  de  fcs  Traitez  intitule  , Libir  de  Sa-  # 1 1 1.  des  Rois  1 j.  I V.  2 J.  Torniel,  A.  A4. 2114. 

crament 0 Eue barifi U , & (jmbmvtrbu  Corpm  Chrijli  fr.5.227 6.n.6. 

confie  iatur.*  Tritheme  & Bcllarmin,  de  Script.  Ecct.  BETHLEEM,  p«itc  ville  capitale  de  la  fa- 

Paul  love , in  tlog.  doü.  c. 24.  le  Cardinal  de  Pavic,  mille  de  David,  fut  celle  que  le  Sauveur  du  Monde 
inep.  Matthieu , Hifi.  de  Loùu  X I.  li.i  i.  Aubcry,  choifit  pour  y naître  de  b fainte  Vierge.  Son  nom 

Hifi.des  Card.  S.Antonin,Onuphre,  Platine,  Spon-  veut  dire  Maifon  de  pain.  L'Empereur  Adrien  pro- 

de,  Rainaldi,  Poftcvin  .Le  Mire,  &c.  fana  cette  ville  l’an  1j5.cn  y faifant  éleva  un 

Lb  B E S S I N.  Cherchez  Bajcux.  Temple  à Venus.  On  y érigea  un  Evêché  l’an  1110.  • 

B E S S O N ( Iacqucs  ) Mathématicien,  ou  com-  que  les  Chrétiens  fc  furent  rendus  maîtres  de  la  Ta- 

mc  parle  de  luy  la  Croix  du  Maine,  grand  Mathc-  re  fainte.  Il  ctoit  fuflragant  de  lerufâlcm.  Mais au- 

maticicn , Philofophe  6c  Ingénieur,  étoit  de  Dau-  jourd’huy  que  tout  ce  pais  a été  fournis  fous  b 

[*  ’hinc  , 6c  a vécu  en  1570.  Il  fin  Profefteur  à Or-  tyrannie  du  Turc.Bethlcan  n’cft  qu’un  bourg  où  de- 

eans,&  il  enfeign*  l’art  de  trouva  les  eaux  & les  meurent  quelques  pauvres  Chrétiens  qui  gagnent 

fourccs  foûtcrraincs*  par  de  nouveaux  moyens  qui  leur  vie  à faire  des  croix  8c  des  chapelets  pour  la 
n’avoient  point  encore  été  découverts  ; il  en  fit  dévotion  des  pèlerins  qui  viiitent  les  lieux  faims, 

même  un  Traite  qu'il  publia  en  1569.  Il  inventa  de  Le  bourg  eft  fiwé  fur  une  colline  aflez  agréable, 

nouvelles  machines  & de  nouveaux  inftrumensdans  & elle  a au  pied  l’Eglife  où  eft  la  (aaée  grotte  il- 
les  Mathématiques  , & il  en  enfcigna  l’ufage  pour  . Iuftre  par  b nailïâncc  du  Fils  de  Dieu.  C'eft  dans 
l’utilitc  publique.  François  Baoaldc  de  Vavillc,  le  même  endroit  où  fainte  Hclene  fit  bâtir  une  Cha- 
qui  n’etoit  pas  un  homme  commun  , a fait  de  Com-  pelle.  Il  y a eu  depuis  un  cclcbrc  Monaitcrc , 6c  au- 

jourd'huy 
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jourd'huÿ  il  cft  commun  aux  Cordeliers  Latins,  aux 
Grecs  5c  aux  Arméniens.  * S.Luc  , e.  x.  Guillaume 
ricTyf,  ti  l t.r. il.  lacqucs  de  Vicry  , h.  c.f6.  Bel» 
Ion.  /«.a  Oyfcrv.t. 87.  Baioiiiusi  w yiHK4l.de. 

BETHLE'E  M»  titrcd'Evcché en  Fiance  dans 
le  Niv.rnoii.  Lu  Bai  b '«res  ayant  chaise  les  Chré- 
tiens de  la  Texte  feinte*  Rainaud  Evêque  de  Beth- 
léem fui  vit  l'an  1125.  Guy  Comte  de  Ncveis  en 
France , 8c  ce  Seigneur  luy  donna  l'adminiflution 
d'un  Hôpital  qui  etoit  à Clamccy  , qui  ift  une  pe- 
tite ville  de  Nivernais  dans  le  Dioccfe  d'Auxerre. 
Depuis  on  établie  en  ce  même  lieu  un  cinre  d Evê- 
que de  Bcthlcem  ,dc  la  nomination  des  Comtes  8c 
Ducs  de  Nevets.  Gtofroy  de  fcrfcûis  fueccda  l'an 
1 ia  j.  à Rainaud  6c  ils  ont  eu  des  luccx.fli.-uri  ini- 
ques au  jourd'huÿ  , quoyquc  fans  territoire  8c  fans 
Dioccfc.  * Rêne  Chopin,  Polic-fecirc,  /i.  2.  e.  4. 
».xo.  Aubert  le  Mire,  Gtefr.  Ectl.  Guy  Loquillc, 
H, fl.  du  Niverrt.  S‘C  Marthe , Cuti.  Oorijl.  de  Epife. 

77  1 1.p.  196. 

BETHLEM  GAB  0,R  ou  G a b r i e l Be  t- 

HtiN,  Prince  de  Tr.wf)lvanie,cto«  fils  d'un  Gen- 
tilhomme de  ce  pais  qui  avoir  afllz  de  qualité 
nuis  peu  de  richcfles.  Il  ctoic  Calviniftc , 8c  il  fc 
mit  allez  bien  dansl'cfptU  de  Gabriel  Bathori  l>rin- 
ce  de  Traniylvanic.  Il  paira  atilli  quelque  tems  d 
Conllantinciplc  , & il  s'y  fit  aimer  des  Turcs  pat 
ion  courage.  On  du  aufli  qu'il  s'eft  trouve  dans  qua- 
rante-deux batailles.  Il  manquoit  alors  de  toutes  cho- 
fes,  8i  il  avoic  fi  peu  de  crédit , qu'on  afsùrc  qu'un 
Marchand  de  CalTovic  rcfiifa  de  luy  prêter  cent 
écus.  Cependant  i)  ne  nunquoit  jus  d'ambition , 8c 
Cette  paillon  le  rendit  même  ingrat  envers  Rathori 
qui  l'avoit  avance.  Il  fc  fervit  de  fa  faveur  pour 
le  perdre  ; car  il  le  mit  mal  dans  l’efpnc  des  Tran- 
fylvains  & des  Turcs  ; 8c  avec  le  fccours  de  ces  der- 
niers l’ayant  défait  en  «Ci  j.  il  fc  fit  proclamer 
Prince  de  Tranfylvanie.  Aprez  ccb  il  s'établit  ues- 
bien  , 8c  il  fongea  à contenter  Ion  ambition  que  crt- 
te  Principauté  nepouvoit  pas  fetisfairc.  La  fortune 
luy  en  offrit  un  moyen  en  1 6 1 9.  C’eft  que  la 
Bohême  s'étant  révoltée , 8c  ayant  demandé  fon  al- 
liance, il  fc  je  tu  dans  U Hongrie,  & il  ne  fon- 
gea pas  feulement  ï faire  une  puilfantc  diverfion  en 
faveur  defes  alliez  ; nuis  encore  à gagner  une  cou- 
ronne. Et  en  effet , il  prit  d'abord  Callbvic  ou  Caf- 
chau  , Pollen  & quelques  autres  places  -,  & étant 
favorifé  par  les  rebelles  8c  par  les  Prote  flans  , il  y 
avoit  à craindre  qu'il  ne  pou  lût  plus  loin  fes  con- 
quêtes. Car  il  s'étoit  fait  déclarer  Roy  de  Hongrie, 
8c  il  appcila  les  Turcs  & lesTamrcs  à fon  fccours, 
ayant  rompu  une  trêve  qu'il  avoic  avec  1 Empe- 
reur. Ce  dernier  luy  oppofe  l'an  iGao.  le  Comte 
de  Dampierre  qui  fut  tué  en  voulant  furprendre 
Pqffcn  , & puis  le  Comte  de  Bucquoy  qui  eut  la 
même  deftinée.  Mais  les  Lettres  que  Gabor  écii- 
voit  aux  Infidèles  ayant  etc  interceptées  , on  con- 
nut qu'il  avott  des  deffeinsqui  dévoient  être  fune- 
ftes  i toute  la  Chrétienté  , de  forte  que  les  Hon- 
gtois  commencèrent  à l'abandonner.  Pour  m'être 
pas  acoblé  il  demanda  la  paix  , 8c  ou  la  luy  accorda 
a condition  qu'il  ladfcroit  le  titre  de  Roy  de  Hon- 
grie Se  qu’il  (e  contcntcroit  de  celuy  de  Prince  de 
l'Empire.  Il  quitta  alors  les  armes , nuis  il  les  reprit 
encore  plus  a'une  fois  ; ce  ne  fut  pourtant  pas  ï 
f<jn  avantage , car  ayant  prcfque  toujours  eu  du  pi- 
re, il  denunda  la  paix  tout  de  bon  en  1624.  8c  il 
accepta  tontes  les  conditions  qu'on  voulue  luy  pref- 
crirr.  Bethlcn  époufe  Catherine  fille  de  Ican  Sigif- 
mond  Eleéleur  de  Brandebourg  , 8c  étant  tombé 
dam  une  hydropilic,  il  en  mourut  le  1 j.  Novem- 
bre de  l'an  1619.  U latlla  à l'Empereur  quarante 
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mille  di  cat»  avec  en  cheval  dont  fefeile  était  bordée 
de  perles  6c  de  pierreries;  8c  légua  la  même  choie 
pour  Ferdinand  III.  & pourrie  Grand  5cigucoi> 

# Lotichius,  li.^.Cr  Jetf.  Adolphù  s ThuIiLnu*, lUfi* 
moJI.  limf/ar.  Lamui  nui  ni,  Vit*  t'trdm.  I /.de. 

BETHS  AüE'E  ou  Bersabs'i  , fut  pre- 
mièrement femme  d Vrie.  David  qui  fe  vit  «l'une 
plate- firme  de  fon  Palais  , loifqn'rile  le  bu  g noir, 
futli  épris  de  la  beauté  qu'il  en  devint  amoureux  ; 8c 
l'ayant  rendue  gioffe  il  commanda  à l*wb  d'expo* 
1er  fon  mary  a b mort.  Depuis  ayant  fait  prnituice 
de  ce  crime , apicz  les  reproches  que  Dieu  luy  edi 
fit  faire  par  le  pt ophctc  N'.ulun  , il  epoufa  Berfa* 
bec  l'an  2999.  du  Monde*;  elle  lut  lucre  de  Salo- 
mon , lequel  ayant  fuco.de  a fon  porc  fe  fit  placer 
fur  le  trône  anprcz  de  luy.  * 1 1.  des  Rois , 1 1.  <T 
l 2. 1 I-  des  Paraltpoments,  20. 

B E T H V L I E , ville  de  fe  Tribu  de  Zabuloit, 
dans  1a  Galilée.  La'vâoirc  que  ludith  remporta 
fur  Holofernc  01  i -allie  g. oit  etuc  ville , fe  rend  tres- 
cclcbrc.  Les  Chrétiens  bâtirent  peux  de  Bethléem 
une  Foitcuffc  qui  fut  nommée  Buhulic  des  Fran- 
çois. Cherchez  ludith. 

B E T H V N E fut  la  petite  rivière  de  Bierie,  vil- 
le du  païs-Bas  dans  l'Artois , aux  François.  C’eft  une 
tics-bonne  place  allez  bien  fortifiée  , a cinq  lk  tu* 
d’Airc  8c  à deux  & demy  de  Lillcrs.  On  y .1  deux 
Foires  qui  font  valoir  le  commerce.  Les  François 
la  piiient  en  1645.*:  die  leur  fut  cedcc  par  le  5 f . 
Article  de  fe  pnx  des  Pirenecs  de  1659.  Béthune  a 
eu  des  Seigneurs  particuliers  qui  étaient  Ad  votiez 
d’Arras.  Robert  I.de  ce  nom  fonda  vers  l’an  999. 
l'Eglifc  Collegiale  de  feint  Barchdemy.  Il  a eu  fix 
fucceiléurs  de  ce  même  nom.  Robert  V I.  b' lia 
Guillaume  furiroramé  le  Roux  , père  de  D miel  qui 
le  fut  de  Robert  V 1 1.  Ccluy-cy  qirt  prend  la  qualité 
de  S*  de  Bethune  6c  de  Tememonde  8c  d'Advoücz 
d'Arras,  eut  une  fille  unique  nommée  Mah.urd  qui 
prit  alliance  avec  Guy  de  Dampierre  Comte  de  Flan- 
dres. Elle  en  eut  divers  enfans , comme  je  le  dis  ail- 
leurs , 8c  entre  autres  Robert  1 1 1.  dit  de  Rethund 
Comte  de  Flandres.  * André  Hopis  de  Bruges,  defer, 
Eeibunis,  Le  Mite,  Meyer,  Guichardut , Sec. 

La  Maifon  de  Bt  t h v n e à q;  1 la  ville  dont  je 
viens  déparier  a donné  fon  nom.defccnd  de  Ro- 
bert I.  dit  FaiffeusS*  de  Bethune  8c  de  Riche- 
bourg,  Advoué  d'Arras,  qui  vivoit  en  1001.  Il 
eut  Robert  I I.  qui  ,iuy  fueccda  vêts  l'an  1 j8.  8c 
un  autre  fils  tige  des  S**  de  Carançay  en  Artois. 
Robert  1 1.  mort  vers  l'an  107  j .eut  Robert  III.  die 
le  Chauve  , mon  vers  1 101.6c  nerede  Robert  I V.  , 
8c  d’Adam  S*  «le  Bcllan  en  fe  Paiefline.  Robert  I V. 
fiimommé  le  Gros , mort  en  1 1 18.  eut  Baidoiiin  tire 
l'Avoiic  mort  fans  lignée,*:  Guillaume  I.  deccdc  en 
1 1 4 4. lequel  et  t Robert  V.Benoic  5c  Mali  sud  Dame 
de  Mortaigne.  Kobett  V.  biffe  Robert  V I.  mort  en 
1 1 9 j.  fans  pofteiitc,Guiibumc  II. qui  fuir.Baudoüin 
Comte  d'Aunulc  , Ican  Evêque  de  Cambuy  , mort 
en  Languedoc  le  17.  Iuillet  1219.  Conon  S'd'An- 
drinoplc,  5c c.  Guillaume  II.  die  le  Roux  fut  pere 
de  Daniel  mort  fans  poAcrité  en  1 aaj . de  Robert 
VIII.  5c  de  Guillaume  S*  de  Locrcs  tige  des  S“de 
Bethune  venus  en  France  dont  je  veux  parles  plus 
en  particulier.  Robcit  VIII.  eut  Mahaut  premiè- 
re femme  de  Guy  de  Dampierre  Comte  de  Flandre» 
ôc  mere  de  Robert  1 1 1.  du  de  Bethune,  dont  |e  par- 
le ailleurs.  Guillaume  I.  Sx  de  Locreseut  Guillaume 
1 I.  pere  de  Guillaume  I II.  lequel  eut  Guillaume 
IV- mort  en  1540.5c  Mat  t h 11  v de  Bit  h v- 
n 1.  Ccluy-cy  laiffa  trois  filles  8c  Iian  ui  Be- 
thvni  I.  de  ce  nom  qui  croit  un  Gentilhomme  de 
grand  mente , lequel  eut  entre  aun  es  enfans  1 • A M 
E Ecc 
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de  Di  th  vn!  1 1.  Je  ce  nom  die  Je  L ocres , S1 
d'Anfhcchc , de  MareüU , de  Baye , de  Congy  » Sec. 
(ut  tué  à la  bataille  d'Azincouu  l'an  14  15.  Il  avoit 
c poule  par  contralto  du  8.  Novembre  1401.  lfabel 
d Elloutcvillc  fille  de  Robert  V J.  & de  Margi  di- 
te dé  Montmouncy  Daine  d Offiainvillc  & de  Btr- 
ncv.il , & veuve  de  Gautier  de  Vienne  S*  de  Mue- 
bel  -,  Se  il  en  eut  Antoine  tué  par  les  Communes 
ru  1410.  fuis  biffer  pofteritc  : Robert  dont  je  par- 
le ray  dans  U fuite:  Guy  dont  le  nom  fc  trouve  dans 
b Chronique  de  Monftrclltt  : Jacques  ou  lacotin 
tige  des  Seigneurs  de  B-d finir  en  Ecolle  , félon  M. 
Du  Chefne  : Car  lier  inc*  femme  de  Jean  de  Hennin  S* 
dcBoflur*  morte  en  1458  Etlfabcau  mariée  à Jac- 
ques Sx  de  Hans , morte  vers  l'an  1455.  Robert 
de  Bethvne  1er  vit  le  Roy  Charles  V 1 I.  con- 
tre les  Anglois , fc  trouva  aux  fiegts  de  Mmitcrcau, 
de  Pontoile,  Sec.  Se  il  mourut  avant  l’an  1466.com- 
me  on  le  prouve  par  un  Arrêt  du  Parlement.  En 
14  jo.  ilénoufa  Michelle  d'Eiloutcvillc  fille  de  Guil- 
laume- S‘ de  Toicy  , &&<hand  Maître  dis  Eaux 
& Forets  de  France,  Se  de  Icannc  Dame  «L-  Dou- 
deau  ville , de  Nouion  & de  Caumaitin  j de  il  en  eut 
Iran  III.  Robert  mort  fans  cnfàmcn  1 j 1 1.  de  Ca- 
therine mariée  à Aubeit  S‘ de  Margi  val  de  en  fé- 
condés noces  à Ican  Du  Pin.  Iean  de  Bethvne 
III.  de  ce  nom  cpoula,  vers  l’an  1480.  Icannc 
d’Anglurc  fille  de  Simon  dit  Saladin  S‘  d'Elbu- 
ges  de  de  Icannc  de  Neufchaftcl  Vicomte  Ile  de  Bbi- 
gny  , Se  il  mourut  vers  l'an  1512.  ayant  eu  de  fon 
mariage  Iean  mort  jeune  : Alpin  qui  continua  la  po- 
ftetite:  Robert  qui  eut  des  enfims,  dont  il  ne  refta 
qu’une  fille  unique  Anne  de  Béthune  Dame  d’Hô- 
tcl  de  Vieomtefiede  Chavignon  mariée  à Ferri  de 
Choifeul  I.  de  ce  nom  S1  de  Piafhin  de  de  Plcffis, 
mort  d’une  blcltârc  qu’il  reçût  à la  bataille  de  lar- 
me l'an  ij  69.  biffant  Charles  de  Choifeul  Maré- 
chal de  France,  comme  je  le  dis  ailleurs  : Margue- 
rite mariée  deux  fois  , b i.en  1497.  avec  Alexan- 
dre Crefton  Sfdc  Chappehincs;  b 2.  en  1 j 10.  à 
Iean  de  Las -Tours  en  Limon  fin  ; l fa  beau  A b b.  Ile 
d'Aiidccics  morte  l'an  ij  $6.  Et  lacqucline  qui  prit 
une  première  alliance  avec  Chriftophlc  du  ChaJtcl- 
letS'deCircy,  & puis  avec  Iean  du  Chaftcilet$*dc 
Donjulicn.  Alpin  de  Bethvne  cpoula  par 
contralto  du  ij.  Juin  ijop.  leanne  Iuvcn.il  des  Vr- 
lins  fille  de  Ican  111.  S' de  b Chapelle,  Sec.  Se  de 
Loüife  de  Varie , de  il  mourut  vers  l'an  1 j 4 6.  Leurs 
enfans  furent  Ican  I V.  Antoine  S' de  Mareuil  mort 
avant  l'an  1555.  fans  avoir  eu  lignée  de  Françoife 
Y fore-  Fontenay  fon  epoufe  ; Et  Oger  dont  b po- 
fteritc  finit  en  Marie  de  Bethune,  alliée  l'an  16 10. 
avec  Phi  lippes  de  Harby  Comte  de  Cefy  -,  de  en  Lu- 
crèce femme  d’Armand*  Leon  de  Dur  fort  S*  de  Bor- 
nr,LieutcnantGcncral  de  l'Artillerie  deFrance.ls  a n 
DE  BETH.VNE  IV.  dccc  IIOID  S*  de  Roflïy  , & C. 
é pou fi  par  contrait  nalsc  le  jo.  luin  1 J 1 9.  Anne  de 
Melun  Dame  de  Rotny,0cc.troiftétne  fille  de  Hugues 
Vicomte  de  Gand,Chcv aller  de  b Toifon  d’or.  Gou- 
verneur d'Arras,  Sec.  Se  de  Icannc  de  Hornes.  De- 
puis il  put  une  féconde  alliance  avec  une  fimplc  IX- 
moifelle  nommée  leanne  Du  Pré,  & il  mourut  vers 
l’an  15j1.ou5j.au  Château  deCoucy  , ayant  été 
dépouille  de  (es  biens  par  fa  mauvaife  conduite.  U eut 
d’Anne  de  Melun  François  qui  fuit  : Alpin  mort  fans 
alliance  : Marie  femme  de  Iean  Raguir  S'dEftcrnay, 
Sec.  Ecuyer-Tranclunt  du  Roy  : leanne  mariée  en 
1 j 4 6. à Gabriel  de  Torcy  idc  Anne  RcligicufcâPpif- 
fy.FRAMcois  de  Bethvne  Baron  de  Rofny,&c. 
prie  deux  allunces,b  1 .en  t j j 7 .avec  Charlotte  Dau- 
v et, fine  Je  Robert  S1  de  Ricm.PrtfiJcnt  de  b Cham- 
bre des  Comtes  de  paris,dc  d'Anne  Br  içounct-, 5c  b a. 


avec  Marguentc  die  Louvigny  veuve  de  Ican  Bai  onde 
Clerc,  lie inbrafTa le patty  Huguenot  fut  faitprilon- 
nicr  à la  bataille  de  larnac  l’an  1 j 65 .&  il  mot  fut  en 
1 j7j.  ayant  eu  de  fa  première  femme  Louis  ne  en 

1 5 5 $.  & mort  âgé  d’environ  ao.  ans  : Maximilien 
qui  fuit  : Ican  mort  en  enfance  : Salomon  Baron  de 
Rolny  , Gouverneur  de  Marne,  Sec.  fcivitau  fiege 
d'Amiens  de  au  retour  il  mourut  â Beauvais  le  1 9 .Se- 
ptembre 1 5 97.  âgé  de  36.  fans  biffer  des  enfans  de 
Marguerite  Chute  fa  femtnr,fille  de  Henri  S*  de  Fleu- 
ry , Grand  Maître  des  Eaux  Se  Forets  de  Francr: 
Charles  roott  jeune  : Philippe*  Comte  de  Selles  de  de 
Chai  os  qui  a fut  une  branche  dont  je  parlcray  dans 
b fuite  : Et  Jacqueline  mariée  l’an  1 5 84.avi  c Elic  «fc 
Gontnut  S*  de  Badefuu , Sec.  Gouverneur  de  Vica- 
Koy  de  Béarn.  Maximilien  de  Bethvne  i.de 
ce  nom  Duc  de  Sv  lly  , Pair  Se  Maréchal  de  Fran- 
ce, Prince  Souverain  d'Enrcchimont  Se  de  Bois-bef- 
1c,  Marquis  de  Rofny,dtc.eft  ct-luy  qui  a le  plus  con- 
tribué à l’aggtandiilcincilt  de  faMaifon  & qui  s’ett 
acquis  une  réputation  immortelle.  Il  naquit  a Rof- 
ny  en  1 5 5 9.  de  dez  fa  plus  tendre  jcuncffeil  s'attacha 
à Henry  de  Bout  bon  alors  Roy  de  Navane , de  puis 
de  France  , dont  il  mérita  les  bonnes  grâces  pat  fes 
fervices  de  par  fa  fidelité.  Ce  grand  Ptincc  le  fit  d’a- 
bord fon  Chambellan,  fie  il  fc  fervit  de  luy  à b ba- 
taille de  Coutras  en  1 j 87.de  ailleurs.  Depuis  le  S‘dc 
|k  thune  fe  trouva  encore  au  combat  d’Arques , à b 
bataille  d’Ivry  , aux  fieges  de  Paris , de  Noyon  , de 
Rouen  , dcLaon.ôcc.  en  1589-90.91.  de  92.  Le 
Roy  eftima  fon  zcle  de  l’en  voulant  recompenfer ,‘  il 
le  fit  Grand  Voyeur  de  Fpnee  en  1597.  Sur-Intcn-  ' 
dant  des  Finances  en  1 598.  de  en  99.  ü luy  donna  U 
charge  de  Grand  Maître  de  l'Artillerie  qu'il  érige* 
l’an  1601.cn  Office  de  b Couronne.  En  1602.  le 
même  Monarque  luy  donna  le  Gouvernement  de  U 
B a (tille  de  b Sur- Intendance  des  Fortifications,  puis  il 
l’envoyacn  Angktcneen  qualité  d’Ambaf  fadeur  cx- 
traordinaire,dc  à fon  retour  il  luy  donna  11-  Gouverne- 
ment du  poiétou,fic  érigea  fa  Terre  de  Sully  U.r  Loire 
en  Duché  de  Paiiie»aii  mois  de  Février  de  l’an  1606. 
Se  le  fit  Grand  Maître  des  Ports  de  Havres  de  France. 
Maximilien  de  Bethune  n’étoit  point  indigne  de  ces 
honneurs  de  de  ces  charges  ; mais  il  s’en  vit  tout  d’un 
coup  dcpoüillcaprcz  b mon  ftmefte  de  ce  grand  Prin- 
ce en  1 6 1 o.  Il  le  vit  contraint  de  fe  retirer  dans  une 
defesMaifons.où  il  mena  une  vie  privée.  Pour  avoir 
fa  charge  de  Grand  Maître  de  rArtillcric.on  luy  don- 
na le  bâton  de  Maréchal  de  France  le  iS.Scpccmbre 

1 6 54.  de  il  mourut  en  fon  Château  de  Vil le  bon  au 
païs Chômai»  le  ai.  Décembre  1641.  avec  oc 
eloge  d’avoir  été  bon  Gentilhomme,  (âge , difcitr  Se 
tres-exaét  à tenir  ce  qu’il  avoit  promis.  On  dit  qu’un 
nomme  b Brode  fon  Précepteur  admirant  fon  cl  pi  k, 
luy  avoit  prédit  fa  grande  fortune.  Nous  avons  fou» 
fon  nom  des  Mémoires  intitulez.  Oc  ennemies  Roya- 
le'.. Il  avoit  epoufe,  le  4.  Décembre  1 j S j . Anne  de 
Couitcnay  , fille  puilîiée  de  François  de  Courteiujr 
S1  de  Bontiu,bquc!lc  mourut  l’an  1 5 89.  à Mante  -y  Se 
enfuite  l’an  1 j 9 2.  ilpritunc  féconde  alliance  avec  Ra- 
chcl  de  Cochcfüet , fille  de  Jacques  S*  de  VaiccUai, 
laquelle  dcccda  à Paris  le  $0.  Décembre  1659.  âgée 
de  9 j.ans.  Il  eut  du  premier  lit  Maximilien  1 1.  qui 
fuit  j Se  du  2.  Marguerite  mariée  en  160  j.  à Henry 
Duc  de  Rohan,dt  morte  â Pans  le  a 1 .Octobre  1 660. 
en  fa  6 j.  au  née:  Loüife  al)  rcc  l’an  1610.  a Alexandre 
de  Levy  Marquis  de  Mirepoix.  Et  François  Duc 
de  Bethvne,  Camtrd’Otva!,ficc.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy.  Celuy-ey  fc  lignab  , l’an  161 1.  à b 
défenfc  de  Montuuban  pour  le  pany  Huguenot , & il 
donna  en  div cries  occafions  des  marques  de  fa  bia- 
vture.  Il  fut  fait  hftréchal  <k  Camp  des  armées  «lu 
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Roy  l'an  1 6 14. Mettre  de  Camp  d-i  Regiroent  de  Pi- 
cardie en  1 6 a j . 8c  puis  en  1617.  premier  Ecuyer  de 
la  Reine  Anncd'Auftrichi.  En  16  f j.  le  feu  Roy  le 
fie  Chevalier  de  fes  Ordres,*:  il  eut  le  Brevet  de  Duc 
en  i6ja.  l’an  1620.  il  époulâ  lacqueline  de  Cau- 
raont,fihcdc  lacqucs  Nooipar-de-Cai.mont.Duc  de 
la  Force,Pair  8c  Maréchal  de  France  j 3c  depuis  il  prit 
une  féconde  alliance  avec  Anne  d’Harvilk-  fille  d‘ An* 
toine  Marquis  de  Palcfcau.  Il  eut  de  la  première  fêra- 
'uk  Maximilien- Le onor  tue  à la  prife  de  Piombino  en 
id4^. Maximilien- Alpin  qui  fuit  : Philippes  Vicom- 
te de  Meaux  , marié  avec  Geneviève  de  Mie  d.tc  de 
Guepre  : Marguerite- Angélique  Abbefle  de  S.  Pierre 
de  Reims:Françoifc  Se  Anne  Rtligicufcs  en  l’Abbaye 
du  Pont-aux-Daines.  Ses  enfant  du  fécond  lit  furent, 
Louis.Arroandjiin  autre  Armand  Se  Annc-Elconor. 
Maximilien- Alpin  Marquis  de  Béthune  a eu  de  Ca- 
therine de  la  porte.Françoh,  Anne,  8cc.  M a x 1 M 1 - 
iiih  oi  Bithvni  11.  de  ce  nom , Muiquis  de 
Rofnay  , Se c.  ne  à Paris  l’an  1 $88-  ctoit  fils  aîné  du 
Duc  de  Suilly.  Il  fut  Sur- Intendant  des  Fortifications 
& Bâtiment  de  France,  Gouverneur  de  Mante  Se  de 
Gcrgeau,Grand  Maître  de  l'AralicrieAc.  3c  il  mou- 
rut le  1 . Septembre  1 6 j 4.  ayant  eu  de  Françoife  de 
Crequy  qu’a  epoufa  le  1 j.Septnnbtc  1 609.  Maximi- 
lien-Fi.mÇ‘>b  Duc  de  Sully  8c  Loüifc.  Il  eut  aufli  de 
Marie  d'Eftourmel  fa  nuitrcllc,un  fils  mort  jeune,3c 
Anne  mariée  a Timolcon  de  Bauves  S*  de  Contenant, 
Se  puis  avec  Henri  de  Scnctrtrc , Marquisde  1a  Ferré 
Nabert.  Elle  cft  morte  en  i6j$.  Maximilien- 
François  di  Bit  11  vni  Duc  de  Suilly  , Pair  de 
France, Prince  d‘Enrichcmont,3c  c.cpoufa  le  $ .Février 
1 6 f 9.  Charlotte  Seguin  fille  de  Pierre  Duc  de  Vil- 
lemoi , Pair  3c  Chancelier  de  France  i & il  mourut  à 
Paris  l'  1 f . Iuin  1 66 1 . âgé  de  47*  ans.  M.la  DuchclTc 
deSully  depuis  Ici?.  Oétobre  i66S.a  pris  une  fé- 
conde alliance  avec  Henri  légitime  de  Francr.Duc  de 
Verneuil , fils  du  Roy  Henri  le  Grand.  Les  enfanidu 
D-  c de  S.  Ily  font . Maximilien- Pierre -François  qui 
fuicMagdcbinc-  Françoife  Carmélite  à Pon  toile:  M Ar- 
guent--Lmiifc  de  B thune  Demoifelle  de  Sully , ma- 
riée à Paris  le  a j.  lanvicr  i6;8.  avec  Armand  de 
Graminont  Comte  de  Guichc.mort  en  1 67 1.  comme 
»c  dis  ailleurs.  Il  n‘y  a perfonne  qui  ne  counoUTc 
Madame  la  Comtefle  de  Guichc-Son  nom  feul  fait  Ton 
éloge  i Se  quoyqu’elle  ait  beaucoup  de  nai (Tance  & de 
bcauté.elle  n'cft  pas  moins  illuttrc  par  fa  vertu  3c  par 
fon  mérite, que  pat  fes  charmes  3c  par  fa  qualité.  EUc 
cpoul'a  en  1 6 8 1 . Henri  de  Daillou  Duc  de  Lude.  Le 
Duc  de  Sully  eut  encore  Marie-Therefc  de  Btthu- 
nc,  morte  jeune  le  1 9.  Août  1558.  Maximilien- 
Pierre-François  de  Bithvne  Duc  de  Sul- 
ly, 3c c.  ne  l'i  1.  Février  1640.  fut  marie  au  Château 
de  Meudon  le  1 .Oûobre  1 6 j 8.  avec  Marie- Antoi- 
nette Servient,  fille  d'Abel  Marquis  de  Sablé  Sur- In- 
tendant des  Finances,  de  laquelle  il  a eu  Maximiiicii- 
Picne- François- Nicolas  de  Bethune  Matquis  de 
Rofny  : Maximilico-Hcnri  Chevalier  de  SulIy:Mag- 
ddaine  ; Loüifc-ELizabcth  i 3c  Charlotte  morte  en 
bas  âge  en  1672. 

Philippes  de  Be  thvni,  Baron  3c  puis  Com- 
te de  Selles  8c  de  ChairoSjBally  de  Mente  3c  de  Mçu- 
laut, Chc valict  des  Ordres  du  Roy.étoit  fils  puifnc  de 
François  de  Bethune  & fiere  du  Duc  de  Sully  , Sur- 
Intendant  des  Finances,  3cc.  Il  s'eft  acquis  beaucoup 
de  réputation  dans  diverfes  Am  ballades  ou  il  a etc  em- 
ployé â Rome , en  Italie,  en  Alcmagnc  3c  en  Angle- 
terre -,  ayant  frit  admirer  dans  toute  forte  d’occahoas 
la  force  de  fon  cfprit  3c  la  prudence  de  fa  conduire.  U 
mourut  l'an  i64?.àgc  de  84.  En  1600.  il  prit  allian- 
ce avec  Catherine  de  BottcUlict-dc-Scnlis  fille  de  Phi- 
lippes  S*  de  Moncy,3cc.3c en  s6o8.avcc  Maiic  d A- 
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legfe  dont  il  n’eut  point  d'cnfms.  Ceux  qui  fotriicnt 
du  premier  lit  font, Hipolite  qui  fnit.Hi  n r i d b Bi- 
thvni  Archevêque  de  Bourdcaux,  ne  a Rome  ca 
1604.  durant  le  tans  que  fon  pcrc  y ctoit  Au  ballâ- 
deur.  Le  Roy  Loriis  X 1 1 1.  le  nomma  à l'Eve  the  de 
Bayonne  eu  162$.  8c  puis  à celuy  de  M.n!kzaiscn 
1629.3c  le  Roy  luy  donnal'Aich.  véclic  de  Boni  d.aux 
en  1646. Il  ellmortl’i  i.May  i6So.âgcdc76.Loüit 
Duc  de  Bethune  qui  a pofterité , 3c  dont  y.-  paileray 
dans  la  fuite  ; Et  Marie  première  femme  de  1 uuçois  v 
An  ni  bal  Ducd’Eftrecs,  Pair  3c  Maréchal  de  France  | 
morte  Fan  1628. âgée  de  x6.  Hipolite  di  Be- 
t h v N ï,  Comte  de  Selles,  Marquis  de  G h.bi  y s,3cc* 
dit  le  Comte  de  Bethune,  a etc  ck  valier  d Honneur  * 
de  la  Reine  Maiie-Thcrdc  d Avlliiche.  Il  fervit  aux 
fitgvsdc  Montauban,dcRoyau,ck  la  Rochelle  3c  aiU 
leurs  i en  1 66 1.  fa  M. 1 jette  Fhonoia  du  Collier  de  Ici 
Ordres  ; 3c  il  mourut  le  14.  Septembre  de  l’an  1 6 C j. 
âge  de  62.  Le  Comte  de  Bethune  avoit  époufe  pat 
contrad  du  28.  Novembre  1629.  Anne-Marie  de 
Beauv illicr  fccur  de  M.  le  Duc  de  S.  Aignan.  Elle  cft 
Dame  d’Atour  de  1a  Reine,  3c  confidctcc  par  fa  vcrttt 
3c  par  fon  mérite.  Les  enfuis  lonis  de  ce  mariage 
font,  Philippes  Comte  de  Selles  mort  fans  porta  lie 
en  1658.  de  Marie  d'Etampcs-Valançay  qu'il  avoit 
c pot  lue  le  ij.  juillet  165a,  Henri  Courte  de  Bahu- 
nc,qui  a epoufe  Marie-  Anne  Dauvet,  fille  de  Nico- 
las Comte  des  Marcts,  Grand  Fauconnier  de  France, 
de  laquelle  il  a des  enfuis  : Aimand  de  Bethune  Evê- 
que du  Puy:François  Marquis  de  Bethune, Chevalier 
«s  Oi  Jrcs  de  f»  Majette  3c  Ion  Amballàricur  extra- 
ordinaire en  Pologiu , lequel  a ries  enfans  de  Dame 
JLoiiifc-Mariedc  la  Grange- Arqi  ian  fon  é poule,  fille 
d’ A moitié de  la  G iangc  Marquis  J'Arquian, 3c  icnir 
delà  Reine  de  Pologne.  Annib.il  Chevalier  de  Béthu- 
ne, Capitaine  d’un  v ai <1  eau  dam  l’Armée  de  la  Maje- 
tte. Hipolite  de  Bethune  , Àbbe  de  Nôtre  Dame  d a 
Bcauprc,3cc.  cy -devant  Aumônier  de  la  Rein  . Louis 
Marquis  de  Bethune  qui  a pris  alliance  avec  N.  val- 
ve du  S‘  Marquis  de  Monyrnc  ; 3c  trois  filles  Anne, 

3c  Marie  3c  Betthe  Rc!igicufes,dont  il  y en  a qi.ionc 
des  Abbayes.  Ce  font  les  enfims  qui  relient  d'H  po- 
litc  de  Bethune, qui  fit  la  Branche  ries  puifncx  ou  d? 
Selles.  Voicy  celle  du  cadet  ou  de  Charrott. 

Louis  de  Bethvne  Dvc  de  Charrott  dit  de  Be- 
thune, Gouverneur  de  Calais,  Lieutenant  General  au 
Gouvernemet  rie  Picardie,*  C hcvaliet  des  Orriies  du 
Roy  cft  le  troifiéme  des  fils  de  Philippes  de  Bethune,  » 

Il  ht  fes  premières  armes  en  Hobndc  3c  à fon  reloue 
en  France  il  fût  Mettre  de  Camp  du  Régiment  rie  Pi- 
cardie , donc  il  exerça  la  charge  aux  lièges  de  la  Ro- 
chelle , de  Privas,  de  Pignerol  3c  de  Saluées,  au  com- 
bat de  Vcillanc  8c  a l’attaque  du  Pont  de  Carigtun, 
en  1628.  29.  $0. 3c  Ji.  Enfuiceil  eut  la  charge  de 
Capitaine  des  Gardes  du  corps  du  Roy  3t  le  Gouver- 
nement de  Cabis.ll  fetvir  comme  Maréchal  de  Camp 
à b prife  de  Chauveney  ôc  au  combat  d'Yvoy  en 
16}  i.à  conduire  le  grand  convoy  à Aire  en  1641* 
au  liège  de  Perpignan  en  4L.  3c  en  divafesautres  oc- 
cations  confiderablcs.Sa  Majette  qu'il  fui  vit  en  Flan- 
dres en  b campagne  de  1667-luy  avoit  donné  le  Col- 
lin de  fes  Ordres  en  1 66 1 .3^1  le  le  fit  Duc  de  Char- 
rott en  7 24'etant  demis  de  b charge  de  Capitaine  des 
Gardes.  Ce  Duc  epoufa  en  1 6}  9. Marie  LefcalopitC 
fille  de  Ican  Prefident  au  Parlement  de  Paris  Se  de  Ma- 
rie Gobdin,  dont  il  a eu  Loüifc- Anne, mariée  le  19. 
Avril  166$.  avec  Alexandre  de  Melun  Prince  dEf- 
pinnoy  , Chcvalici  du  S.Efprit,  Se  mnrted’unc  fauf- 
1c  couche  à Efpinnoy  le  ^.Septembre  1 666. Et  Ar- 
mand de  Bethune  Duc  de  Charrott.rcçu  en  furvivane# 
au  Gouvernement  de  Calais  3c  ai  b Lieutenance  Ge- 
nerale de  Picardic.il  époub le  î-.F.-vder  1657. Ma- 
EEce  x 
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rie  Fouquet  fille  de  Nicolas , Vicomte  de  Vaux , Are. 
Procurât  General  Se  Sur- Intendant  des  Finances, 
dont  il  a N'çobs  Abbe  de  Treport , Armand  Mar- 
quis de  Chartos,  Se c.*  Outre  les  Hiftorieusdu  Païs- 
Bas  , voyez  An  die  du  CIw  fut , Hift.  de  la  AUif.de 
Bitimnt, Goi.Uw  Se  le  P.Anielme,  Htfl.  des  grands 
Offic.  de  la  Our. $'*  Marthe,  Gaü.  CinJi.D  picix,  en 
Henri  / P.  dre. 

BETON.  Cherchez  David  Béton. 

BETVLE'E  du  aulfi  Betvlei vj  & vul- 
gairement Bi  rc  k ( Sixte  J Alcmand,  ctoit  de  Mero- 
mingen  dans  la  Soûabc,  où  il  nâquit  en  1500.  Il 
étudia  à b'fle  de  il  fit  un  fi  grand  groguz  dans 
les  belles  Lan  es  Se  dans  la  Philofophic  qu'il  fc  vie 
bien-côt  en  eut  de  l’enfeigncr  avec  applaudi  Be- 
rnent. Depuis  ceux  d’Aufbourg  l'appellcrent  chez 
eux , & il  y mourut  le  ip.  Iuin  de  l'an  1554.  âgé 
d:  54.  trois  mois  Se  vinge-iix  jours.  Betuhus  avoit 
eu  d'exccllcns  ccollien  & enire  autres  VVolfgangus 
M.ifculis  S<  Guillaume  Xdander  qui  parle  tres-avan- 
Ligeufement  de  luy.  H a compoic  divers  Ouvrages, 
des  Comédies  de  Iudith,  Sufanne,  lofeph , Scc.Sjm- 
phorna  in  n,  vkm  Teftamentam  Grtenm.  Annotationet 
dr  CoÜatwnet  in  carmin a Spbiltina.  lu  La  cl  an  titan. 
Commentant  in  Lib.  Cicéron  a de  Officies , Ûc.  * Pan- 
tilcon,/i.  j.  Prefopogr.  Cnifius,  Annal.  1. 11.  P.llf 
Mdchior  Adam,  in  vie.  Pbil.  Germ.  De  Thou,  Htjl 
li.i  f.  Xdander,  &c. 

BETVVEou  Betav,  petit  païs  du  Duché  * 
de  Gucldres  aux  Etrts  des  Provinccs-unies.  On  croit 
qu’il  raient  le  nom  des  anciens  Bataves,  qui  avoient 
leur  habitation  dans  ce  pars  où  lit  Nimegue  fur  la 
Vahal. 

B E V E L A N D.  Cherchez  DtivclanJ 

B E V L A N , Prêtre  Anglois  qui  vivoit  vas 
l’an  600.  du  tems  de  faint  Grégoire  le  Grand.  Il 
compofa  un  Traité  de  l’origine  des  Saxons  d’An- 
gleterre fous  le  litre  de  Genealogiu  Genrinm.  H cil 
difil-rcnt  de  Samvil  B» vlan  fils  ou  neveu  du 
premier , qui  vivoit  en  6(0.  Se  qui  a compote  di- 
vers Ouvrages  AnnotMiones  in  Nenniuw.  Lit  gtjlû 
Régit  Artlian  , Si  Hiftorta  limer. via.  * Pitfrus  , de 
Scnpr.  B'itan.  V offres , dt  Hifi.  Lat.  ti.i.e.  x 1 . 

B E V R L I N ( Iacoucs  ) Alcmand  natif  de 
Donillad  , Prévôt  Se  Cnancellier  de  l'Vniverfité 
de  Tubinge,  naquit  en  1 J 20.  Il  étudia  en  Théo- 
logie, Se  >1  devint  tres-fçavant  dans  la  doctrine  des 
Proteftans  , qu’il  s'efforça  de  faire  v.tloir  | car  il 
étoit  fort  dans  la  difputc.  Le  Duc  de  Witembeig 
l’envoya  au  Concile  Je  Trente  avec  Brenrius  Se 
quelques  autres.  Depuis  ayant  été  appelle  a Tubin- 
ge , il  y cnicigna  avec  réputation  ,Se  on  le  nomma 
Prévôt  Se  Cnancdlut  de  l’Vmverlké.  En  ijtfi. 
avant  eu  ordre  de  fe  trouva  au  Colloque  de  Poiffy, 
il  mourut  à Paris  le  x8.  Octobre  âgé  de  4 1 . an.  Il 
avoir  écrit  un  Traité  de  linéarisation  , des  Com- 
mentaires fur  les  Epîtrrs  de  faim  Ican , Sec.  * Pan- 
ulcon , li.  j . Piofpogr.  Crnfius,  in  Annal  De  Thou, 
f/iffi.  li.  1 3.  Mdchior  Adam,  in  vit.  Germ.  7bte- 
log.  &(■ 

B E V T R I C I!  ( Pierre  ! Alemand  natif  de 
Mompdgart  dans  le  Éuché  de  YVuemberg , fottoit 
d’une  allez  bonne  famille.  H étudia  dans  fon  païs 
U Gram.nairc  Si  la  Philofophic , Se  il  vint  rmuitc 
apprendre  le  Droit  m France,  dans  l’Vniverfité  de 
Valence  en  Dauphine.  Son  mérite  luy  fit  des  amis 
ilh.Ares , Se  étant  retourne  cher  luy , Frédéric  1 1 1. 
Electeur  Palatin  le  choifit  pour  cire  Ton  Cortfi-illcr 
ordinaire  -,  SS  depuis  envoyant  en  1 jdS.  fon  fils 
îean  Cafimif  en  France  pour  y mener*  des  troupes 
auxiliaires  aux  Ptotdhns  , Bcutrich  ait  ordre  de 
le  fuivte.  Ce  dernier  fir  encore  un  voyage  en  ce 


B E 

Royaume , & dans  b fuite  il  commanda , vers  l'an 
1584.  d’autres  troupes  qu'on  envoya  dans  l'Ar- 
chevêché de  Cologne  , pour  y favorites  les  dck 
feins  de  Gebhard  Triches  Archevêque  de  cette 
ville  , lequel  ayant  épaule  Agnès  de  Mansfeit 
dont  il  ctoit  paflionnement  amoureux  , vouloit 
établir  dans  fon  Dioccfc  la  Religion  des  ptuce- 
fbns  qui  luy  permcttoit  d'être  Evêque  Se  marié. 
Bcutrich  prit  quelques  bourgs  dans  cet  Etat  j mais 
il  fut  contraint  de  reprendre  le  chemin  de  fon  païs* 
où  il  mourut  le  11.  Février  de  l’an  1587.  U «ou 
do&c  & cloquent  ,Se  il  aîmoit  beaucoup  les  Lit- 
tics  & ceux  qui  en  faifoicm  ptofi-flion.  On  dit  qu'il 
avoit-  pour  devife  ces  mots  Ane  , Sont , Mnne. 
* Mdchior  Adam  , m vit.  tarife.  Germ.  Dv  Thou, 
SuaJa,  cVc. 

DE  B E Z E ( Théodore  ) Mimftre  de  Geneve 
cft  encore  en  vénération  parmi  ceux  de  la  Religion  • 
pr^ tendue  Reformée.  C’eft  par  luy  qu’elle  a fait  de 
grands  progrex  , en  ayant  etc  le  chef  durant  plus 
de  quarante  ans  depuis  la  mort  de  Ican  Calvin.  Il 
naquit  le  x 4.  Iuin  de  l’an  s 5 1 9.  à Vczelay  ville 
du  Duché  de  Bourgogne  où  fa  famillcctoit  en  con- 
fidetation.  Son  ocre  ctoit  Pierre  de  Beze  Se  fa  me- 
rr  Marie  Bourdeux.  A peine  ctoit-il  fort!  de  l'en- 
fance , qu'on  le  mena  à Paris  où  Nicole  de  Brze 
fon  oncle  Confcillcr  au  Parlement  de  Paris  le  fit 
eleva  avec  beaucoup  de  foin , Se  il  l'envoya  à Or- 
léans Se  puis  à Bourges  pour  y étudia  fous  Mdchior 
Wolmar  Alenund.  Ccluy-cy  luy  enfrigru  les  La- 
ttes Grecques,  nuis  il  luy  infpira  un  grand  amour 
pour  la  nouvelle  do&nne , qui  étoit  alors  l'ccucii 
ordinaire  des  jeunes  gens.  Théodore  de  Beze  avoit 
de  très-bonnes  qualitcz.  il  s’acquit  alors  l'.ffdiort 
de  tous  les  hommes  de  Lettres  de  fon  tems  autant 
par  fon  honnêteté  que  par  Ion  cfprit.  Prcfque 
tous  les  Poètes  de  fon  fieele  qui  en  fut  très- fécond, 
luy  ont  donné  des  témoignages  de  la  leur  dans  leurs 
Ouvrages.  U auroit  été  digne  d’une  louangcrim- 
moi telle  s'il  eut  eu  autant  de  force  pour  rciifter 
aux  opinions  nouvelles  , qu’il  en  eut  pour  les  ap- 
puyer. Il  s'y  engagea  par  legereté,  & il  y fut  retenu 

r ambition.  Son  onde  Nicole  de  Beze  mourut 
19.  Novembre  de  l'an  1 5 3 z.  & fut-enterré 
dam  l’Eglife  de  firint  Cofmc.  Ce  fin  un  malheur 
pour  Théodore,  d’avoir  perdu  ce  guide  fideilequi 
î’auroit  raenu  dans  la  Religion  de  (es  pacs.  Et 
en  effet , il  l’avoit  deftinc  a-  l’Etat  Ecdciiailiqucç 
Se  il  l’avoit  déjà  fiait  pourvoir  de  quelques  Béné- 
fices. Beze  avoit  fuja  d’en  efpcrcr  d'autres  par  le 
moyen  de  Claude  de  Beze  un  autre  de  fes  ondes. 
Abbé  de  Froimont  dam  le  Dioccfc  de  Beauvabi 
mais  fon  cfprit  Se  fes  amis  le  perdirent.  Ayant 
achevéfon  cours  de  Droit  à Orléans  Se  reçu  le  bon- 
net de  Doltcur  , à l’âge  de  ao.  ans  , il  fui  vit  un 
penchant  maveillcux  qu’il  avoit  pour  la  Poche , Se 
U compofa  de  fi  beaux  vas  qu’ils  auraient  pù  être 
avouez  du  fieele  d’Anguffe.  Il  fc  de» hortmn  a pour- 
tant par  des  pièces  liceuticufes  5c  fnrtix  t par  une 
Epigramme  fcandalaifc  qui  luy  «tira  le  itficncL 
ment  de  la  Inftice.  Cela  donna  fut«  à quelques 
perfonnes  de  techacha  là  vie  : elle  ctoit  liberti- 
ne : quoy  qu’EcclefiâffHTue  il  entretenoit  une  fan- 
rne  qu’il  avait  débauchée  finis  praexte  de  mariz- 

Êe , Se  on  l’accufir  encore  d’un  crime  plus  horri- 
Ic.  Cela  luy  donna  la  pensée  de  forot  de  France, 
Se  en  effet  étant  revenu  d’une  maladie  dangrraifi; 
ça  idée  peu  fes  debxuches  , il  vendit  l»%  Prieuré 
de  Lonjéfneau  Se  il  fc  retira  à Geneve  au  mois  de 
Novembre*  de  l’an  rt48.  On  dit  qu’il  le  faifoit 
nonrrna  Thibaut  de  May.  Ican  Crifpin  éjoi  érHc 
fon  amy  particulier  le  fuivKdatu  ce  Voyagé.  C'eft 
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le  même  qui  a écrit  l’Hiftoirc  Ecclcfiaftique  1 l'u- 
frgedes  Protcftans.  Ils  refolurcot  cous  d’eux  d'e ta- 
bl>r  une  Imprimerie  a Genève  & de  1a  rendre  célé- 
bré par  leur»  Ouvrages  •,  Mais  de  Beze  étant  de  re- 
tour d’un  voyage  qu’il  avoit  frit  à Tubinge  pour  y 
voir  Melchior  Wolraar  Ton  ancien  maître , chan- 
gea de  deflrin  ayant  été  prié  par  ceux  de  Lauzan- 
nc  d'enfogner  chez  eux  les  Lettres  Grecques.  -Il 
le  fit  aveCTcpuution  , Se  ce  fut  alors  qu'il  compo- 
fr  l*a  Tragicomedie  d'Abrahun  faexifiant*  Se  qu'il 
commença  de  travailler  à la  traduâion'des  Pleaumes 
de  David  qu'il  mie  en  vers,  Maroc  n’ayant  pas  pu 
les  achever.  Il  coiupoû  en  cor ^ un  Traite  du  Droit 
nue  les  Magiftrots  ont  de  punir  les  hérétiques.  Ce 
t.  t à l’occalion  de  Michel  Servet  que  Calvin  avoit 
frit  brûler  à Genève  en  i f y J.  Toutes  ces  choies 
luy  rcü  dirent  fi  bien  , que  la  vanité  qu’il  en  con- 
çût , le  rendit  inûippoiubtc  à quelques  perfon- 
ncs.  Comme  il  ctoit  extrêmement  ambitieux  Se  avi- 
de de  gloire,  il  avoit  des  vûei  particulières  fie  il 
avoir  des  mefurcs  à garder  pour  faire  redlfir  fes 
dcftcinv.  Il  né  luy  fur  pas  impofliblc  d'en  venir  à 
bout , il  témoigna  beaucoup  de  zde  pour  le  parti , 
Se  il  ne  manqua  jamais  de  complaifincr  pour  Cal- 
vin. Cclüy-cy  qui  fe  connoiU'oic  allez  en  gens  , ne 
trouva  pc lionne  plus  propre  |>our  luy  fuccédcr  que 
Théodore  de  Beze.  Il  luy  fit  fou  vent  donner  des 
cocrniifltons  d’ecbt  pour  fe  trouver  à quelques 
confcranccs  contre  les  Luthériens,  où  il  parut  toû- 

I'ours  avec  gloire.  Cesfucccz  fl.ittoicm  fa  vanité  & 
uy  donnoient  du  goût  pour  fa  creance.  Enfin  Cal- 
vin le  fit  appcller  à Geneve  où  aprez  avoir  enfei- 
gnç  durant  q elque  tems  , il  le  fie  recevoir  Mi» 
niflre  à la  place  de  Claudiu*  Pontanus.  Ce  fvic 
alors  que  Beze  compofa  b Confeflion  de  Foy  de 
e.ux  de  U R.  P.  R.  En  i j 6 i.  il  eue  ordre  de  fe 
trouver  au  Colloque  de  Poifly  & il  y rcirb  avec 
beaucoup  d’eloqucnce  , nuis  s’étant  laiué  empor- 
ter par  la  chaleur  du  dil cours , il  dit  que  le  corps 
de  les  vs'Christ  ctoit  auflî  éloigné  du  Saerc- 
tnenc  de  b Cene , que  le  Ciel  l'eft  de  b terre.  Ces 
paroles  feandalifcrcnt  les  gens  de  bien  , les  PrcLits 
ca  murmurèrent  Se  le  Cardinal  de  Tour  non  s’en 
mit  en  colcrc.  Beze  eu  demanda  pardon  à la  Rei- 
ne, Se  depuis  il  luy  écrivit  une  grande  Lettre  fur 
ce  fujet.  Cette  conférante  n'eut  ois  tout  le  fuc- 
cez  qu'on  en  avoit  cfprtc.  Elle  finit  le  aj.  No- 
vembre. L’année  d'aprez  le  tumulte  de  Vaffi  ar- 
rive le  i.  de  Mars , ayant  commencé  b guerre  ci- 
vile , Beze  s'arrêta  auprès  du  Prince  de  Condc , 
Se  il  fe  trouva  à b bataille  de  Dieux.  La  paix 
étant  conclue  en  i j 6}.  il  fe  retira  à Genève  Se 
il  y fucccda  k Calvin.  Il  avoit  déjà  publié  fa  tra- 
duction Latine  du  Nouveau  Teftament , il  en  fie 
l’apologie  contre  Sebastien  Caftillon  qui  Pavait  at- 
taquée. Ses  réponfes  croient  aigres.  Beze  n’avoit 
plus  cette  honnêteté  qui  Pavoit  frit  cftimer  dafis 
w jcunctlc , il  ctoit  devenu  farouche  & emporté , 
ce  qui  s'accordoit  allez  bien  k (on  tempérament 
tout  de  bile  de  de  fêu.  Ccb  le  rendoit  même  peu 
rcfpeéhieux  pour  les  Princes.  Antoine  de  Bourbon 
Roy  de  Navarre  Pavoit  autrefois  appelle  à Nerac. 
Beze  s'etoit  flatc  que  ce  Prince  feroit  fa  conquête. 
Mais  ayant  mieux  aime  fuivre  1a  véritable  Reli- 
gion par  raifon , que  de  s'attacher  à b nouvelle 
par  ambition  Se  par  intérêt  comme  avoit  frit  le 
Prince  do  Condé  Ion  frère , cette  fermeté  ne  plùe 
pas  k Beze.  Il  parle  de  luy  avec  mépris , il  le  nom- 
me le  Iulicn  de  fon  tenu  dans  une  de  fes  Lettres  i 
Calvin , comme  il  traite  la  Reine  Marie  Stuart  de 
Medée , en  écrivant  à Buchanan.  On  Paccufa  auflî 
d'avoir  fufeite  b Reiuudie  pour  b confpiration 


d'Amboifern  ijtfo.  d’avoir  follicité  Poltiot  a tuéi 
le  Duc  de  Cuite  en  ijtf  j.  Se  d'avoir  porté  les 
François  à b révolte  fie  au  carnage  durant  les  guer- 
res civiles.  Il  tacha  de  le  juAifier  de  ces  aceulâuoii** 
mais  ces  raifons  u’eioicnc  applaudies  que  par  ceux 
de  fon  parti.  Ceux  qui  conuoifloient  Beze  d’ori- 
ginal & qui  pcnctrotcnt  dans  l’on  ambition,  Iça- 
voient  aulü  combien  il  ctoit  politique,  quoy  qu'il 
aff.éêât  de  n'agir  que  par  zele.  En  tji8  Nico- 
las de  Beze  fon  frère  fut  le  trouver  à Genève,  l'an- 
née d’aprez  il  vint  luy  nié* met  en  Fiance  pour  per- 
vertit une  de  fe»  licuis  qui  «oit  Rrtigiei.fe  \ mai» 
elle  luy  reprocha  les  impiété*  Se  rcfùla  d’ccoutcf 
fes  exhortations.  Il  avoit  travaillé  auflî  inuilemcnl 
auprès  de  fon  pcrc , à qui  il  avoit  envoyé  fa  con- 
frflîon  de  Foy,  en  François.  Eu  1571.  il  prefida 
à un  Synode  tenu  à b Rochelle  Se  en  71.  à un 
autre  afleinblé  à Nifmcs.  Il  f„t  auflî  appcllé  danl 
diverfes  Conférences  à Berne  Se  ailler,  rs , fie  il  fe 
vit  comme  le  chef  des  Proceflans  de  France  , de 
Suille  Se  du  Pais- Bas.  Ayant  perdu  fa  femme  dans 
un  âge  très-avancé , il  en  prit  une  qu'il  appt  lia  fr 
Sunamite  ; Se  il  mourut  à Genève  le  1 j.  Octobre 
1*05.  âgé  de  &6.  ans , noir  mois  Se  dix-neuf  jours. 
Outre  les  Ouvrages  donc  i'ay  parlé  il  en  a écrit  un 
grand  nombre  d'autres  , dont  nous  avons  diverfe» 
éditions  Se  plulicurs  Catalogues.  On  luy  attribut 
quelques  erreurs , elles  font  iiilcparablcs  de  b do- 
étiine  qui  n’ift  pas  fondée  fur  l'humilirc  Chré- 
tienne  : L'ambition  fie  b vanité  perdirent , comme 
j’ay  dit . Théodore  de  Beze  qui  avoir  d'ailleurs  in- 
finiment d 'cl  prit  fie  de  mérite  , fie  il  auroit  été  Ca- 
tholique s'il  n'eût  pas  été  fuperbe.  * Antoine  Faye, 

4e  vit*  & olntH  Tbeod.  Bez.e.  De  Thou  , Hi/lor.jui 
Timp.  Melchior  Adam  , in  vir.  Tbtol.  Pratcolc , m» 
fnu  Beumiui,  Sandmts,  her.i  i^Floriinond^c  Rai-  * 
mond , li.  8.  e.  17.  Genebrard  , en  C> 'foire  XJ//, 
Boifee,  en  l*vie  4*  Btee.  S ponde , *nx  jlnn.  Tilntut 
Heshufle  Luthérien , fiée. 

BEZIERS  fur  l'Oib  , ville  de  France  dan» 
le  Bas  Languedoc  avec  titre  de  Vicomté,  Vi- 
guairic  Royale  , Prcfidial  fie  Evêché  fuffragan» 
de  Narbonne.  Elle  cft  grande  fie  ancienne , fie  Pli- 
ne, Ptolomée , Pomponius  Mcb , fiée,  en  font  men- 
tion Se  b nomment diveriement  Buter*,  B*uir*t 
Beterr *,  Bliter* , Btieru , Rit  errer  fis , fie  Bidrrrnfil 
Civil*.  Béziers  cft  limée  fur  une  colline  dont  le» 
avenues  font  allez  difficiles , avec  b rivière  de  l’Oib 
au  pied.  Elle  eft  des  plus  grandes  fie  des  mieux  peu- 
plées du  Languedoc.  On  ne  fçait  pas  qni  a été  10 
Fondateur  de  cette  ville,  mais  les  anciennes  in  fer  i- 
pcions  nous  apprennent  qu’elle  fut  confiderablc  aux 
Romains  , qu’elle  devint  Colonie  du  tems  de  Iule 
Cefar  fie  qu’on  b repara  fous  Tibere.Elle  avoit  alor» 
deux  Temples  fameux  bâtis  à l’honneur  d’Augufte 
fie  de  lulic,  on  l'augmenta  encore  dans  b fuite  SC 
elle  étott  très  floiilunte  dans  le  1 V.  Siècle,  Le» 
Gots  la  prirent  dans  le  ficelé  fuivant , fie  félon  leur 
coutume  ils  y ruinèrent  les  plus  beaux  édifices  , fri- 
fant  gloire  d'abolir  tous  les  monument  illuftres  de 
b magnificence  des  Romains.  Beziers  fe  rétablit  , 
fie  fe  maintint  allez  bien  jufques  dans  le  V 1 1 1 Siè- 
cle qu’elle  louffrit  beaucoup  par  les  courfcs  des  Sar- 
rafins  dant  le  Languedoc.  Et  en  effet , ces  Bai  bore» 
b prirent  vers  l'an  7 jd.  ou  $7.  Charles  Martel  les 
en  challa  l’année  d'aprez , fie  comme  Beziers  étoic 
une  pbee  importante,  il  b ruina  entièrement  de  peur 
aue  les  Infidèles  ne  s'y  vinflent  encore  loger.  Pet» 
de  tenu  aprez  les  habicans  b rebâtirent , fie  elle  re- 
prit fon  premier  luftre , fous  le  règne  de  Pépin , de 
Charlemagne  fie  de  Louis  le  Débonnaire,  bans  ht 
fuite  elle  tut  des  Gouverneurs  particuliers  dits  Vi» 
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comtes.  Les  Dues  de  Scpdnianle  avoient  le  Gou- 
vernement de  la  Province  Se  celuy  des  ville*  de 
Carcaflbnne,  Narbonne,  Béziers , Sec.  où  ils  ma- 
toient  des  Lieutenant  en  qualité  de  Vicomtes.  Du- 
rant U dccadancc  de  la  Maifon  de  France  de  la  fé- 
conde race  -,  ces  Vicomtes  Ce  prévalurent  des  dc- 
fordres  de  l’Etat  pour  fc  rendre  Seigneurs  proprie- 
taires de  ce  qu'ils  renoient.  Bernard  Raimond  Tiin- 
cavcl  Vicomte  de  Beziers  vivoit  vers  l’an  lotfo.  Se 
il  c pou  fa  Ermengarde  fœur  & licriiicic  de  Roger 
111.  Connue  de  Carcaflbnne.  Il  tranflgea  avec  Rai- 
mon-l  Berenguier  Comte  de  Barcelonne  qui  pre- 
tendoit  à cctic  fucccflion , comme  je  le  dis  ailleurs. 
Bernard  Athon  fon  fils  luy  fccceda  en  1 090.  fie  il 
epoufa  Cécile  Vicomtefle  de  N il  mes  de  laquelle  il 
eut  trois  fils  Se  trois  filles , Roger  Comte  de  Car- 
caiTonnc , Raimond  Trincavel  Vicomte  de  Beziers 
& d’Alby  , & Bernard  Athon  qui  le  fut  de  Nifmcs. 
Le  premier  mourut  lins  pofterite  Se  Raimond  Trin- 
cavel  luy  fücceda.  En  1 1 5 o.  il  fit  honmuge  au  Com- 
te de  Barcelonne  i ce  qui  luy  attira  les  attises  de  Rai- 
mond V.  Comte  de  Tolofe  qui  le  fit  prifonnier  , Se 
ne  le  remit  en  liberté  qu’aprez  luy  avoir  ccdé  une 
partie  de  les  terres.  Raimond  Trincavel  demanda  du 
(ecouis  à Henri  1 1.  Roy  d’Angleterre  qui  le  rétablie 
en  1 160.  nuis  en  1 16 7.  il  fut  maflacrc  à Beziers 
dans  l’Eglife  de  la  Magdclainc  le  jour  de  la  Fête  de 
cette  Sainte.  Il  laifla  trois  fils  Trincavel , Raimond 
Trincavel  Se  Roger  Trincavel.  Ce  dernier  fucccda 
à fes  freres  Se  avec  le  fccours  que  luy  envoya  le 
Roy  d'Arragon  il  prit  Beziers  , Se  il  fit  maflacrcr 
tous  ceux  qui  avoient  contribué  à la  mort  de  Ion  pè- 
re. Il  cpoiila  une  fœt  r de  Raimond  V.  Comte  de 
Tolofe  & il  en  eut  Raimond  Roger  qui  perdit  tous 
fes  biais.  le  dis  ailleurs  comme  s’etant  déclaré  pour 
les  Albigeois  avec  Raimond  V I.  fon  coufin , il  fut 

f»ris  élans  Carealf  mue  Se  mourut  en  1 X09.  ou  uu. 
tlon  d'autres.  Beziers  fut  prife  pat  Icscroilez  le  xx. 
Juillet  de  ta  meme  année  1x09.  Se  plus  de  dix  mille 
habitons  y perdirent  la  vie.  Li  ville  fut  prefquc  dé- 
truite. Simon  Comte  de  Montfoit  en  fut  établi  Vi- 
comte , Se  >1  laifla  fes  droits  à Amaury  fon  hls  lequel 
les  ccda  aux  Rois  Louis  VIII.  & Louis  1 X.  en 
1 xxx.  Se  x 9.  Raimond  Roger  avait  eu  un  fils  nom- 
mé Raimond  Trincavel  qui  prétendait  icntrcr  dans 
l'héritage  de  fa  famille , mais  manquant  d'appuy  & 
d’amis,  il  ccda  l'an  1 X47.  1rs  droits  au  Roy  S.  Louis 
qui  luy  afligna  600.  livres  de  revenu.  Depuis  Be- 
ziers a toujours  etc  unie  à la  Couronne,  Se  s eft  tres- 
bicn  rétablie,  de  forte  qu'elle  cil  aujourd'huy  une 
bonne  ville,  beaucoup  marchande , n cunt  ou'envi- 
ron  à deux  lieues  de  la  met  Se  à trois  d‘  Agdc.EUc  fouf- 
fiit  beaucoup  durant  les  guettes  civiles  pour  la  Rcli- 

fion,Bczicrs  avoic  une  OtadïQe  qui  fut  démolie  vers 
an  16  f j.L  Eglifc  Cathédrale  de  S.Nazairc  eft  très- 
belle  & fon  Chapitre  edebte.  S.  AphroJife  cil  le  plus 
ancien  Evêque  dont  nous  ayons  connoifloncc.  Il 
a eu  d'illullrvs  fuccclfcurs  Se  entre  autres  S.  Giraud 
mon  en  1 ixx.  Beziers  a encore  deux  Abbayes  de 
S.Aphrodifc  de  de  SJacques  Se  diverfes  autres  Egli- 
fes  Se  Monalleres  avec  un  College  de  Icfuites.  Les 
rues  y font  grandes  Se  larges , aulli  bien  que  les  pla- 
ces entre  icfquclles  on  eflime  celles  de  l’Hort  , du 
Marche  Se  <le  la  Fontaine.  Le  Palais  Epifeopa! , la 
Mailon  de  Ville  avec fa>hxute  Tour  , le  portail  de 
l'Egide  des  Iefuites  Se  divers  autres  batirarns  y font 
un  fujeedé  curiofitc  pour  les  etrangers.  * Pline,  li.f. 
c.  4.  Ptoloméc  , li.  x.  c.  10.  Pomponius  Mêla, 
/».  x.  c.  5.  Aimoin,  Robert  d'Auxerre,  Pierre  de 
Valfcrmy  , H fi.  c.  \6.  Catcl,  Hifi.  dt,  Corat.  dt 
Toi.  & Mm.  A.-  Lang.  Belle , Hifi.  dt  Or  a/.  Du 
Chcfoc  , Rtfbtrc.  dt,  en,  dt,  villa  dt  Fr Met , S,c 
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Marthe , GoM.Chrifl.  Du  Pu  y , Tréié  du  Droit / du  • 
Roy , &(. 

Concile,  dt  Bt  tiers. 

Les  Ariens  qui  avoient  i leur  tête  Saturnin  d’Ar- 
les.s'aiicmblcrciit  l’an  5 jtf  .en  Synode  dans  la  ville  de 
Beziers.  Les  Aûcs  de  cette  aflembice  s'étant  perdus, 

‘ nous  n'en  avons  connoiflancc  que  par  ce  qui  te  trou- 
ve dans  S.  Hilaire  qui  s'y  oppofa  ouveroHhent  aux 
blafphcmcs  des  hcrctiques.  Il  s’y  tendit  dénonciateur 
devant  les  Evêques  des  Gaules  contre  ceux  qu’il  cro- 
yoit  les  chefs  de  l’Arianilme.  Ce  zclc  le  fttuuc  odieux 
à ces  faux  Prélats , ils  s’en  plaignirent  à 1 Empereur 
Conflanec  qui  croit  alors  à Milan  Se  ce  Prince  expé- 
dia un  ordre  pour  le  banniflement  de  S.  Hilaire  : ce 
qui  fût  le  principal  refultat  de  ce  inifcrable  Concilia- 
bule. Gautier  Evêque  de  Tournay  Legat  du  S.  Sage 
célébra  l'an  1x33.  un  Concile  à Beziers  contre  les 
Albigeois  i Se  l'on  y en  ailcmbla  un  autre  l'an  1 146. 
où  l'on  parla  des  me  turcs  que  les  Inquilitcurs  de  U 
Foy  dévoient  prendre  pour  ramener  les  memes  hé- 
rétiques à leur  devoir.  Nous  en  avons  les  Aûcs  en  3 7. 
Chapitres.  On  eftime  que  ceux  qu' Arnaud  Sorbin 
publia  en  1569.  font  aflurouent  de  quelque  aune 
Concile.  * S. Hilaire,  de Synod.  ed  Cor' fi.  h.  1 .& 
edv.Anen.  Sulpice  Scvcrc , li.  x.  Hifi.  foc.  Guillau- 
me du  Puy,Laurcns,  Spondc  , Labbe , Sec. 
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B I A F A R A ville  d’Afrique  dans  la  Guinée.  El- 
le eft  fitucc  fur  la  rivière  djtc  dos  Camaiones  SC 
elle  donne  fon  nom  à un  Royaume  qui  eft  entre  ce- 
luy de  Bénin , les  Niger  Oc  les  Etats  de  Congo. 

BIALACERIEV  ou  Bialacerk  tow 
Dielectrie , ville  de  Pologne,  dans  la  Balle  Volhmie 
ou  le  Palatiiut  de  KioW.  Elle  eft  fituée  fur  b rivicre 
de  Ros , 6c  aflez  mal  bâtie. 

B 1 A N C H I.  Cherchez  Girard  de  Bianchi  Car- 
dinal. 

B I A R D ( Pierre  ) Icfuitc  de  Grenoble , ceicbre 
par  les  Millions  qu’il  fit  dans  le  Canada  Se  dans  les  *■ 

autres  païs  de  l’Amcrique  Septentrionale  , où  les  hé- 
rétiques le  perfecutcrcnt  de  la  manictc  du  monde  1a 
plus  cruelle.  Ilcnfcigna  la  Théologie  à Lion  Se  il 
mourut  en  1 61  x.  Il  publia  une  Relation  de  la  Nou- 
velle France  Se  quelques  autres  Ouvrages.  * Alc- 
gainbc  , Bibl.  Script.  Soc.  J. 

B I A S fils  de  Tcutamus  Philofophc  étoit  de 
Priene  ville  de  Carie  j & un  de  ces  lept  à qui  le» 

Grecs  donnèrent  le  nom  de  Sages.  Il  floiiflbic  fous 
le  règne  d’Aiyaucs  Roy  de  Lydie  en  la  XL  II. 

Olympiade  144.  de  Rome.  Defontems  quelques 
Pochoirs  trouvèrent  un  trepié  d'or  avec  cette  itu 
fetiption  : Au  plus  fige  : On  le  luy  poru.  Se  il  le 
renvoya  au  Temple  d’Apollon.  Valcic  Maxime  die 
qfic  b ville  de  Priene  ayant  étc  afliegee  , les  ha- 
bitons prirent  la  fuite,  lâchant  d'emporter  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  précieux.  Bios  fût  le  feu!  qui  lor- 
tit  les  mains  vuides.  Sur  quoy  ayant  été  mccuo. 
gc  , pourquov  il  fe  rcoroit  lins  rien  emporter  , il 
répondit  qu'il  poitoit  tout  avec  foy.  Diogene  de 
Laerce  ai  lu  te  qu’il  compofa  prez  de  deux  mille  ^ 

vers  j Se  qu’il  expira  entre  les  bras  d'un  fils  de  fia 
fille , en  plaidant  pour  un  de  fes  amis.  U diloit  ordi- 
nairement qu’un  nomme  qui  ne  pouvait  fuppotter 
un  malheur , ctoit  malheureux  , Se  que  c’eft  une 
nubdic  d’cfprir  de  fouhaiter  des  «hofes  importa- 
bles. Etant  fur  mer , il  prit  garde  que  des  impies 
iiivoquoicnt  les  dieux  durant  b tempête  : Taifex- 
vous,  h Ut  die- il,  de  peur  qu’ils  ne  prennent  garde 
que  vous  êtes  icy.*  Diogene,  m fs  vie  , eu  li.  1 . Plu- 
tarque, 


torque  & Valete  Maxime , ti.j.  e.  i.  ex.  1 6. 

B1BACVLVS.  Cachez  Furius  Bibacu- 
lus. 

B I B A V C.  Cherchez  Guillaume  Bibauc. 

B 1 B I E N A , Bourg  d Italie  dans  le  Piémont. 
Quelques-uns  le  prennent  pour  le  Fenm  Pt  bit  des 
Anciens.  Les  autres  ne  font  pas  de  ce  fcntiment  Se 
ils  cftiment  que  Forum  Ptba  dl  Cartel- Fiori  ou 
P ai  fana  dans  le  même  pais  ras  le  Pô.  Quoy  qu'il 
en  foit  Bibicna  a été  le  lieu  de  b naiilàncc  de  Btruard 
Divitius  Cardinal  luinommé  de  B.b.cna.  Cherchez 
Bernard  de  Bibiennc. 

BIBLIANDERf  Théodore  ) natif  de  SuiC. 
fc  vlvoit  dans  le  XVI.  Siccle.  11  étoit  fçavant  dans 
la  connoillancc  des  langues  & dans  la  Tbcologie 
des  Protcftans  , qu’il  enf  igna  durant  trcs-long- 
tems  à Zurich  où  il  mourut  de  plie  le  19.  No- 
vembre de  l'an  rjd4.  Il  a écrit  divers  Ouvrages  de 
Théologie  de  fur  l’Eciituie  Exphcatio  prmnit  EXj*. 
Jn  epifi.  Pétri.  In  slpocalyp.  &c.  Le  S*  de  Thou  par- 
le de  luy  fous  l'an  1564.  Théodore  B.bÜandcr , 
dit-il  » perfonnoge  fçavam  en  toutes  chofcs  mourut 
fort  vieux  de  pelle  a Zurich  le  19.  Novembre. 
Il  ajoute  enfuite  : Bibliandcr  aidé  pat  Conrad  Pé- 
lican Se  par  Pierre  Cholin,  fçavans  en  b langue 
Grecque  , mit  b dernière  nain  à b nouvelle  édi- 
tion de  b Bible  qui  fut  faite  à Zurich  en  Ij4j. 
& que  Leon  Iuif  avnk  comi^ncce  ; Et  da>x  ans 
aprez  Robert  Ellicnne  ajouta  dans  fou  édition  cet- 
te traduction  à l'ancienne  , fans  frire  mention  de 
ceux  qui  y avoknt  travaille.  Long-tems  aprez  les 
Théologiens  EfpagnoU  b firent  encore  imprimer  à 
Lion  ayant  été  revue,  par  Guillaume  Rov ille.  * Gei- 
nt r , Bié/.  De  Thou , Hifi. fi.  }6.  Pantalcon , /i.  j. 
fnfipugr.  Mefehior  Adam,  in  vit,  Tktcl.  G et  mon. 
Zuinger,  i»  7 Beat.  &t. 

BIBLIE  ou  Billie,  femme  de  Duellius  Ca- 
pitaine Romain.  Elle  répondit  à fon  mary  qui  fc 
rlaignoit , de  ce  qu’elle  ne  l’avoit  point  averti  qu’il 
lentoit  mal  , qu'elle  croyoit  que  tous  les  hommes 
eu  lient  b meme  incommodité.  Plutarque  dit  le  mê- 
me de  b femme  d’Hieron.  C’eft  dans  le  Traité  inti- 
tule du  profit  qu’on  peut  tirer  de  fts  ennemie. 

BIBLIS  DE  MILET  fille  de  b Nymphe 
Cyane,  n’ayant  pu  gagner  l’amitic  de  fon  frac  Cau- 
ne  , pleura  tant  qu'elle  fut  changée  eu  fontaine. 
* Ovide  , Met 4m.  t.^.fab.  I I. 

B IB  R AC  II  ou  Bibach  , Bibacum  Se  fii- 
beracutn  , ville  d'Alamgnc  dans  le  païs  d'Algou 
en  Souabc.  Elle  cil  Impériale  fituce  fur  b rivière  de 
Russ  te  célèbre  par  les  eaux  minérales  qu'elle 
a dans  fon  territoire,  dites  les  eaux  de  lour- 
dain. 

BlBVLVSfM.  Calpumius  ) Conful Romain 
époufa  Porcic  fillcde Caton  d’Vtiquc.  Il  fut  C011- 
ful  avec  Cefar  l’an  <595.  de  Rome.  Cefar  propo- 
fa  d’abord  la  Loy  Agraria  au  peuple  Se  il  ne  né- 
gligea rien  de  tout  ce  qui  luy  pouvoit  acquérir 
1011  amitié.  Bibulus  s’oppofa  à ces  nouveautez, 
mais  ce  fut  inutilement  , parce  que  Lucullus  Se 
Caton  qui  le  foû  te  noient,  ne  pouvoient  rien  quand 
il  s'agmôit  de  l'intact  du  peuple.  Cefar  qui  fut 
pafuadc  du  peu  de  pouvoir  de  fon  Collègue,  aioû- 
ta  l’infuhe  6c  le  mépris  à fa  foiblcflê  * car  il  fit 
rompre  en  b prefcnce  de  Bibulus  les  faifeeaux  que 
les  Li&curs  nottoient  devant  luy  , 5c  quelqu’un  vint 
i cctcxccz  de  mépris  de  jetta  de  l'ordure  fut  b tête 
de  ce  Conful.  Ccltiy-cy  tebuté  par  de  fi  fanglans  af- 
fronts, n'ofa  plus  paroînr  en  puolic.  Il  fc  tint  caché 
chez  luy  durant  huit  mois,  5c  il  frifoit  fes  oppofitions 
par  des  placards,  qu’il  avottfoin  de  frire  afficha  .du- 
rant b nuit , dans  les  places  publiques  U au  coin  des 


rues. Comme  ce  Conful  ne  paroilToic  plu*,&  que  Iu- 
le Cefar  étoit  fcul  dans  l’adminirtranon  des  affaires 
de  b République,  le  peuple  difoit  par  raillerie,  luh* 
& Ce, are  Gmfnhbm.  Bibvlvs  fils  de  ce  Conful 
compolà  un  Abrège  de  b vie  de  Caton  fon  aycul 
mata  ncl, comme  nous  l'apprenons  Je  Plutarque  dans 
la  vie  du  meme  Caton. 

B I C A N E R que  quelques-uns  prennent  pour 
fi.tr dt Mi< , v ille  des  Indes  dans  le  pa  is  de  Bacai  qui  rit 
«le  l'Etat  du  grand  Mogol. 

LA  B 1 C O Qy  E petite  ville  du  Milancz  à 
trois  milles  de  Mihn.Odudc  Foix  S'ifc  Lautrec  Ma- 
réchal de  France,  étant  prclsé  par  les  Suides  y fut  dé. 
frit  dans  un  combat  le  27.  Avril  1 521. 

B 1 D A C H E petite  ville  de  Bc.'rn  ou  comme  on 
dit,  entre  le  pais  de  Labour  te  la  balle  Navarre.  Elle 
antre  de  Principauté  au  Maréchal  de  Grammom , Se 
un  Château  que  l’Empereur  Charles  V.  ne  put  ja- 
mais emporta.  Bidache  cil  à cinq  ou  lix  lieues  de  Ba. 
yonne  & fur  b rivière  de  Bi  n o v s 1 qui  commença 
d’y  cire  navigcablc  par  le  moyen  du  flux  5c  reflux  , 
& qui  fc  jette  par  aprez  dans  l'Adourau  defl’ous  de 
Guichr. 

B I D A S S O A rivière  ip>i  fort  des  Pircnécj  du 
côté  de  Maya , Se  fc  jette  dam  b mer  piez  de  Fonça- 
rabie.  EUc  fcpaie  b France  de  l'Elpagne,  5c  c'crt  lur 
une  Iflc  que  forme  cette  rivière , dite  l’iflc  des  Fai- 
fans  , que  le  Cardinal  Mazarin  Se  Dom  Louis  Men- 
de/. de  Haro  conclurent  ai  1659.  b Paix  entre  les 
deux  Couronne* , dont  ils  étoicnc  Plénipotentiaires, 
comme  je  le  dis  ailiairs. 

B 1 D E R M A N ( Jacques  ) Iefuitc  étoit  Ale- 
roand,  natif  de  Chmgcndam  1a  Souabc.  Il  enfeigna 
b Philofophic  à Delingen  Oc  puis  b Théologie  à Ro- 
me où  il  mourut  en  1 d j 9.  Il  a loifsé  divers  Ouvrages 
qui  ltiy  ont  acquis  beaucoup  de  réputation.  CeroRarté 
fikilofopbic*  Ltb.  n / /.  Oyu feula  Urologie*  Lib.X , 
Heroum  Epifi  oie.  D tinte  facra  , &c.  * Alcgambe , 
fiibl.  Script.  S.  !. 

B I E L.  C hachez  Gabriel  B ici. 

B I E L ville  de  Suiilé.  Cherchez  Bienne. 

B1ELA  ou  Biella  fittgella  , Gm  milium  Se 
L*  meüum,  v ille  d'Italie  dans  le  Verccllois  au  Di  e da 
Savoy  e.  Elleefl  capitale  d'un  petit  païs  dit  Li  Bib- 
le s k,  c'ril  une  bonne  ville , riche , bien  peuplée  Se 
ornée  de  diverfes  Eglifes.  Il  y en  a une  de  la  lainte 
Viage  où  il  y a grande  dévotion.  François  1 1.  Due 
de  Modenc  mourut  à Bicia  en  1 6;8  comme  je  le  re- 
marque ailleurs. 

RIELSKO  ou  BitLSKcn  Latin  Bielca,  vil- 
le de  Pologne  capitale  de  b Potaquic.  Elle  cft  fur  U 
rivière  de  Biala  qui  luy  a donné  fon  nom  , avec  une 
tres-boune  Forterefle , entre  Varfovie  5c  Brelan, 
On  met  encore  B 1 1 l s k i , ville  Se  Duché  en  Muf- 
covie. 

BIENNE  ou  Biel  Burma,  ville  de  SuifTe  al- 
liée aux  Cantons.  Elle  cft  prez  d'un  Lac  de  ce  mémo 
nom,  entre  NeufchalM  Se  Solcurre.  Bienne  ctoit  au- 
trefois fous  b junLhdinn  de  l’Evêque  de  Balle  -,  mai* 
ayant  fuivi  b doârine  de  Calvin , elle  fc  rendit  libto 
Se  fit  alliance  avec  les  Cantons  Suides  en  1 j 47. 

BIENTINA  petit  Bourg  d'Italie  dans  b Tofl 
cane.  Elle  tire  fon  nom  du  Lac  de  Bientino  dit  L a- 
co  01  Bien tina  Se  et  S esto  au  grand  Duc 
de  Flormctf. 

BIEVRE,  dite  aufiï  la  rivière  des  Gobciins  Se 
de  Gcntilly  , petite  rivière  de  France  qui  fc  jette 
dans  b Seine  prez  b porte  de  S.  Bernard  i Paris. 
Elle  a fa  fource  au  dcifiis  d’un  village  dont  elle 
tire  fon  nom , vas  le  Val  de  Gallie  Se  Yencourt  j Se 
aprez  avoir  coulé  dans  les  terres  de  Chevreufe,  elle 
pallè  au  Pout-Antonny  , au  Bourg  b Reine,  B 


Arqrcil , à Gentilly  Se  au  faux-bourg  de  faint  Mar- 
cd  où  les  eaux  fervent  pour  divcifcs  mamifaâuft s. 
Puis  elle  fc  vient  jater  dans  b Seine  entre  l’Abbaye 
fonu  Vidor  Se  1 Hôpital  General  de  b Salpétrière. 
Autrefois  elle  enttoit  par  des  canaux  dans  b ville 
6c  p doit  fous  b rue  dite  de  Bievre  prex  de  b Croix 
dis  Carmes  & de  b place  Maubi-rt. 

B I E Z , Maréchal  de  France.  C’eft  Odard  S' 
d v B i e z qui  vivoit  fous  le  règne  de  François  I.  Se 
de  Henri  11.  Se  qui  fut  Sénéchal  & Gouverneur 
du  Bolonnot*.  Il  fervit  en  1 5 a S.  en  Italie  Se  ailleurs, 
A:  depuis  lit  fit  créé  Chevalier  de  l’Ordre  de  laine 
Mchci  en  1 j }6.  L’année  d'api  z il  fe  trouva  au 
ravitailhin.  ut  de  Tcnuiamie  , 5c  il  fut  fait  Maréchal 
de  France  vas  l’an  154 $.  pr  la  faveur  de  M.  le 
Dauph  iu.  Le  Roy  François  I.  luy  avoit  comimn- 
dc  de  bâtir  un  Fort  a b Tour  d’Ordre  pour  empê- 
cher les  vaiircaux  Anglois  d’entret  dam  le  Port  île 
Bologne  : ce  qu’il  n’cxtcuu  point  de  b maniéré 
qu’on  le  luy  avoit  ordonné  j ce  qui  fâcha  le  Roy. 
Ccjcn.iant  il  eut  le  commandement  de  l’armée  cri 
Picaidie  , & il  y remporta  quelques  avantages  confi- 
derabtes  fi  r les  Anglois.  Au  commence  tuent  du  rè- 
gne de  Henri  1 1.  itaïur  tombé  dans  la  difgrace  du 
Roy  % il  fi  t an  été  Se  condamne  à peidrc  b tête.  Sa 
Majcftc  changea  cette  peine  de  mort , en  celle  d’une 
piifon  pcrpctucHc,6c  on  l’envoya  au  Château  de  Lo- 
ches. Depuis  ayant  été  mis  en  liberté , il  vint  à Pa- 
ns 6c  il  y mourait  de  douleur  au  mois  de  luin  de 
Tan  1 j j j.  Le  S1  de  T hou  ai  parle  ainll  fous  l’an 
1549.  du  icgne  de  Henri  1 1.  [ Cependant  les  vio- 
lences qui  avoient  été  exercées  au  commencement 
de  ion  ligne  & qui  fuubloient  avoir  été  un  pu  ap- 
puies l’année  precedente  , reprirent  leur  vigueur 
en  ccllc-cy.  Oudaid  du  Bicz  , Manch.il  de  France, 
qui  étoit  piilonnier  il  y avoir  déjà  long-tcnis  pour 
avoir  été  acculé  de  ne  s’êcre  pas  bien  gouverne  dans 
b charge  que  le  Roy  François  luy  avoit  donné  fur 
b côte  de  Picardie , ne  pouvant  fc  juffificr  fut  con- 
damné à une  piifon  perpétuelle  Se  privé  de  l'hon- 
neur de  Chevalier  de  l’Ordic.  Mais  depuis  le  Roy 
le  ht  lortir  de  prifon,  Se  quelque  tans  aurez  il  mou- 
rut de  regret  chez  luy  au  faux-bourg  Line  V.tkor. 
Il  étoit  vailbnt , mais  pai  judicieux  ; & ion  malheur 
n'arriva  pas  tant  par  ta  faute  que  par  celle  de  fou 
gendre  focqucs  de  C ou cy  S*  de  Vervins,  qui  eut  b 
tête  tranchée  au  mois  de  loin  pour  avoir  rci&u  Bo- 
logne aux  Anglois, contre  l’avis  des  chefs  qui  croient 
en  garnifon  Se  contre  b volonté  des  habitant  i ce 
qu'il  aima  mieux  attribuer  pr  fa  propre  confcfÉon 
à fou  peu  de  courage  qu’a  b trahifon  dont  on  l’ac- 
eufoit.  Mais  depuis  fou  fils , en  confidcution  de  l’il- 
hilhc  famille  dont  il  étoit  foity  Se  des  grands  fervi- 
ces  que  fes  anccflrcs  avoient  rendus  à cet  Eut , ob- 
tint du  Roy  Henri  1 1 1.  que  b mémoire  de  fon  pcrc 
Se  de  fon  aycul  maternel  (ut  rétablie , Se  que  b Sen- 
tence qui  avoit  été  donnée  contre  eux  par  des  Com- 
rniil ânes  Se  non  par  b Cour  du  Parlement , fût  caf- 
fce.  La  publication  des  Lettres  patentes  qui  luy  ai 
furent  ex  pcdices.fc  fit  au  Parlement  le  1 .jour  d 'Octo- 
bre 157  j.  Enfuice  l'on  fit  les  obliques  de  ces  deux 
Seigneurs  avec  une  grande  magnificence , Se  le  Hé- 
raut d'armes  de  Valois  y aflîfta  ; ce  qi.i  ne  fe  fait  or- 
dinairement qu’en  celle  des  perfonnes  fort  illuftres.] 
* De  Thou,  Hifl,  li.  1 & 6.  François  de  Boaucauc, 
Moiuluc,  Pierre  Matthieu  , Mrzeray , Sec. 

B I E Z ( Nicolas  ) Philofophc , Pacte  Se  Méde- 
cin , étoit  dc  Oand  où  il  naquit  en  1 J 1 6.  Il  étudia  à 
Louvain , 4 Valence  en  Efpagne  & puis  en  Italie 
où  _0  fc  palla  Doéicur.  Enfuite  étant  revenu  dans  le 
Pais-Bos , il  y fut  extrêmement  cnufidcrc  par  fa  pro- 
tmé  & pat  b dourine.  Il  y enfeigna  quelque  tenu. 


enfuite  le  Duc  d’Albc  le  fit  demeurer  atiprex  de  luy  j 
& l’Empereur  Maximilien  1 1.  fou  ha:  tant  de  l'avoir 
pour  fon  Médecin  ordinaire,  Cappella  à Vienne  en 
Autriche  où  il  mourut  en  IJ71.  ou  7 j.  Nicolas 
Bicz  a bifsé  divers  Ouvrages  : Or.uio  de  tond,  b *4 
ht  ter  arum.  De  acte  dicendi.  De  Republitâ.  De  va- 
rirtMt  apmiontem.  De  Ÿiirverfiteue.  De  met  do  Mé- 
diane. , dre.  * Valere  André , B ihl.  Beig.  Le  Mire, 
in  elef.  Bel  g.  & de  Script.  Sec.  X frl.  Vander  Lin- 
den.d*  Script. Medic.  Mdchioi  Adam,  in  vu.  Cerm. 
Mc  die.  &c. 

B I G E N I S que  les  Auteurs  Latins  nomment 
jibacena  Se  si  bac  en  *m , petite  ville  de  l'Idc  de  Sici- 
le dans  b Vallcc  dire  Vallc  di  Demona,  jni  z de  Mefo 
fine.  Elle  cft  fituée  fur  b rivière  que  les  Latins  ont 
nommée  Longanum  ,duc  aujourd’huy  Bitume  d%  Cs- 
jlro  Reale.  , 

LA  B I G N E.  Chrrch.z  Marguciin  de  U 
Bigm-. 

B I G N O N ( Iaôme  ) Avocat  General  au  Par- 
lement de  Paris,  a été  un  de  ces  heureux  genres  que 
b France  féconde  en  hommes  illuftivs , produit 
pour  fa  gloire  Se  pour  l’utilité  de  fes  peuples.  Il  ni- 
quit  à Paris  vers  l'an  1 590.6c  dez  fon  jeune  âge  il 
ht  un  fi  merveilleux  progrez  dans  les  Langues  Iça- 
vantes  Se  dans  les  Lattes , qu’on  le  coniidcra  com- 
me un  prodige  de  dcArine  Se  d'érudition.  Il  s'atta- 
cha particulièrement^  b lurifprudence  Civile  Se 
Canonique , Se  à b connoifTancc  du  Droit  François. 
AulB  cft-il  pcut-ctxe  l'homme  du  monde  qui  l’a  le 
mieux  entendu.  N’étant  qu’en  b 1 }.  année  de  fon 
âge,  il  publia  en  161  j.  c -s  admirables  Notes  fur 
Marculfc  dont  les  Sçavans  ont  fait  une  efiiinc  fi 
particulière.  Ce  n'etoit  pas  le  premier  de  fes  Ou- 
vrages. Il  avoir  déjà  fait  imprimer  une  dcfcripdon 
tres-exaéK-  de  b Terre  fainre  6c  de  l'ancienne  Rome, 

Se  un  paît  Traite  de  l clcâion  des  Papes , ce  qui 
croit  alors  une  choie  peu  connue  de  la  plus  part 
du  monde.  Depuis  au  commencement  de  l’an  1610. 
il  dédia  au  Roy  Henri  le  Grand  fon  Traite  de  l'ex- 
cellence des  Rois  Se  du  Royaume  de  i rançc.qui  n'e- 
toit que  comme  le  crayon  d’un  plus  grand  dclli-in, 
que  le  meme  Henri  le  Grand  luy  commanda  de  con- 
tinuer , Se  qui  fut  interrompu  par  b mon  de  cet 
illuftre  Monarque.  Il  étoit  p«ft.adcdti  mente  du  S* 
Bignon , Se  il  avoit  voulu  qu’il  vit  Couvent  *L  le 
Dauphin  qui  acté  depuis  nôtre  Roy  Louis  le  luffc, 
pour  luy  infpircr  l’amour  de  Lettres  par  fis  en- 
trai cn$  doûes  Se  utiles.  Ce  fut  le  tommcnccmaie  * 
de  cette  bienveillance  gcncreufe  dont  et*  grand  Prin- 
ce honora  depuis  le  S*  Bignon  , lequel  ayant  paru 
nvcctcbt  dans  le  Barreau  Se  dans  le  Grand  C011- 
feil  en  qualité  d'A vocal  General,  eufenfin  en  1616. 
b même  charge  dans  le  Parlement  de  Paris  aptez 
le  S1  Louis  de  Servin.  En  1*41.  il  remit  cette 
charge  au  Sf  Briquet  fon  gendre  , qui  étoit  aulfi  un 
homme  d’un  mérité  fingulicr , Se  le  Roy  l'honora 
d'un  Office  de  Confciller  au  Coufeil  d'Etat  ; mais 
le  S'  Briqua  étant  mocten  1645.  le  S1  Bignun  re- 
prit fa  clutgc  d’ Avocat  General  qu’il  a exacte  juC 
que*  à fa  mort,  arrivée  au  mois  d’A vril  de  l’an  16  \6. 
Mcfïùurs  fes  fils  , l’un  Avocat  General  au  Parle- 
ment de  Paris  6c  l'autre  Maître  des  Requêtes  6c 
Prclîdcnt  au  Grand  Conlcil , firent  réimprimer  .en 
166  j.  fes  Notes  fur  Marculfc  avec  une  augmenta- 
tion confi A rable,  i & c’eft  ce  même  Ouvrage  que 
nous  avons  dans  la  Bibliochojuc  des  Peres , de  l’e- 
duion  de  Cologne , & que  le  S'  Baluze  a fait  teim- 
pnmcr  eu  1-577.  avec  les  Capitulaires  Je  nus  Ro«v 
On  aurait  encore  beaucoup  profite  de  b profonde 
éoffrine  de  ce  grand  homme,  par  les  Livres  dont 
}1  avoit  conçu  le  deilcin , comme  des  Notes  qu’il 
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voûtait  donner  lur  Grégoire  de  Tours  Se  d'un  Trai- 
té de  l'origine  du  Droit  François  dont  on  n‘a  trou- 
ve aprez  la  mort  qu'un  comm.nccmcnt  ; Mais  l'en- 
gagement qu’il  a eu  dam  tas  charges  , l'en  ont  dé- 
tourne pour  l'appliquer  tout  entier  en  fes  fondions 
Se  in  Bruire  le  publie  par  les  fçavins  difeours  Et 
à U vérité  , ce  fut  principalement  dans  ces  grands 
emplois  qu'il  fit  encore  mieux  connoicre  û profon- 
de dndrine,  fon  éloquence,  fa  fagcile  fie  cette  dou- 
ceur honnête  & engageant®  qui  hit  l’aimant  fcact 
qui  luy  atriroit  l'efhme  6:  la  confidc ration  de  tout  le 
monde.  Le  feu  Roy  Louis  XI 1 1.  donna  en  164a. 
une  marque  particulière  de  l'eftime  qu'il  faifoit  du 
S‘  Bignon  , en  l' honorant  de  la  chaigc  de  Grand 
Maître  de  la  Biblioihcque,  qui  a toujours  etc  pof- 
fedcc  par  des  petfonnes  illuftrcs  dans  les  Lettres , 
comme  par  les  S”  Bude  , Pierre  de  Mont-doré,  Iac- 
ques  Amiot,  Iacques-Auguftc  & François-Augufte 
de  Thou  ; Se  par  plufieurs  autres.  Ce  tut  un  choix 
que  ce  grand  Monarque  fit  de  fon  propre  mouve- 
ment , fans  aucune  folhcitation  de  La  part  du  S‘  Bi- 
gnon. Car  avec  toutes  fes  rares  qualitez  , il  en  avoit 
une  encore  plus  rare  que  toutes  tes  autres , qui  doit 
une  modcllie  fingulicre  Se  un  grand  ddinicrcflc- 
ment , foutenu  par  une  pieté  folidc  qui  cciatoit  dans 
toutes  fes  aérions  Se  dans  toutes  les  paroles  , Se  qui 
couronnoit  toutes  fes  vertus.  Tous  les  grands  hom- 
mes de  ce  Siècle  ont  parlé  av«c  éloge  du  S*  Bi- 
gnon, Se  particulièrement  M“  Du  Chclnc,  Du  Puy, 
luftd  , S*  Marthe,  Rigault,  Le  Mire,  De  M ar- 
ea , Baluze , les  Pères  Sninond , Labbe , Louis  la. 
cob , &c. 

BIGORRE,  pais  de  France  en  Gafeogne, 
avec  titre  de  Comté.  Il  a à l'Orient  la  Vallée  d‘  Aurc, 
le  Vicomté  de  Neboulân,  Rivicre-Vcrdun  Se  Par- 
diac  : le  Bcam  au  Couchant  : au  Midy  les  Vallées  de 
Brotou  Se  de  Penricoofe  autrement  «le  Tena  en  Ara- 
gon j Et  au  Septentrion  le  Pais  de  Rivicrc-bafle  in- 
corporé à l'Armagnac.  Sa  longueur  à prendre  du 
pli  s haut  des  montagnes  efl  «le  dix  lieues  du  Midy 
au  Septentrion  j fa  largeur  de  trois  lieues  de  l’Orient 
à l'Occident.  On  le  «hvife  en  trois  parties , les  Mon- 
tagnes , b Plaine  Se  le  Ru  flan.  Les  Montagnes  font 
enclofcs  entre  ailes  de  b Vallée  d’ Aure  à l'Orient , 
celles  d'Aragon  au  Midy  , fie  ailes  de  Bcam  au  Cou- 
chant. Cét  cfpacc  contient  deux  principales  Val- 
lées Lavedan  Se  Barege  La  Plaine  de  Bigorre  cil 
en  forme  ovale.  Se  commence  à s'ouvrir  a la  ville 
de  Baigneres  d'un  coté  fie  prez  de  celle  de  Lounie 
de  l'autre  jufqucs  à celle  de  Vic-Bigorrc  fie  un  peu 
plus  bas.  Elle  a enq  lieues  de  longueur  fie  environ 
une  de  broc  j à l'Orient  «tas  coteaux  dits  le  Ruflan  , 
le  long  «ta  b rivière  de  l'Arros.  Tarbeeft  b ville  ca- 
pitale du  Comte  de  Bigorre.  Les  autres  font , Bai- 
gneurs , Campan  , Lourde  avec  un  foit  Château  , 
Vic-Bigorrc , Rabiflcux  , Benac  Duché , Parabcrc 
fie  A nnn  Marquifats,  Cafïctloubon  dit  Lavedan,  Vi- 
comte , Barege , Sec.  Ce  pais  cil  ccluy  des  anciens 
Mifern  ou  Bigcrrtnei , dont  parlent  Ccur.Plinc.Au- 
fone  fie  Sydonius  Apolliruris  ; fie  ils  font  diffirens 
des  Tarbdlicm.  Les  montagnes  y fervent  «le  barriè- 
re entre  la  Fiance  & l’Efpagnc.  Il  y a quatre  paf- 
fages  difficiles  que  les  lubitans  font  obligez  de 
garder , fçavoir  Azun , Cautères , Barege  fie  Cam- 
pan  qui  entre  auffi  dans  la  Teste  d' Aurc.  La  Bigor- 
re fournit  du  marbre  , du  jafpe  , de  l'ardoifc  ; fie  les 
montagnes  y ont  divcrlcs  mines  d’argent,  de  cui- 
vre, <ic  plomb  fie  de  fer  ; nuis  elles  n'y  font  pas 
ouvertes.  U y a b rivière  de  l'Adour  , celles  «ta  l'Ef- 
ches , de  l'Arros  , le  Gave  «le  Lavedan , Ampofé 
de  ceux  de  Barege  fie  de  Coûteras  fie  du  nuifh  d'A- 
zun  j fie  trois  lacs.  La  Bigorre  a fuivy  b fortune  Je 
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l'Aquitaine,  fous  les  Romains  & nos  Roisde  b pre- 
mière race.  Elle  a depuis  eu  «tas  Seigneurs  particu- 
liers. Eneen  Ariflj  pofledoit  ce  pats  fous  le  titre  de 
Comté  vers  l'an  8z8.  avant  que  fonder  le  Royau- 
me de  Navarre.  Le  S1  Du  Chcfnca  rtcùeilly  le  nom 
de  quelques  Comtes  fui  vans  en  cet  ordre  : Donat 
Loup  du  tenu  «le  Louis  ta  Débonnaire^  Faquitene 
Comtefle  de  Bigorre  ; Dato  Donat  fous  Charles  le 
Chauve , Se  Loup  Donat.  M.  De  Marcaa  crû  qu’E- 
neco  premier  Roy  «ta  Navarre  pouvoit  être  fils  de 
Donat  Loup  fie  de  Faquilenc  » qu'il  tailla  b Btaor- 
re  à Dato  Donat  qu'il  cflime  avoir  été  fon  fterv. 
Quoiqu'il  en  tait , le  nom  des  Comtes  fm  vans  n us 
cft  inconnu  jufqucs  à Raimond  qui  vivoit  vers  l’an 
945.  Il  bilTa  Louis  en  96 o.  taivy  «ta  fon  frere  Ar- 
naud en  980.  Ce  dernier  ait  Garfus  Arnaud  qui 
vivoit  encore  en  iojo.  fie  fin  perede  Bernard  Ro- 
ger I.  de  ce  nom  , lequel  époul'a  Garfeude  , dont  il 
eut  Ermenlcnde  dite  Gilbcrgoc  femme  de  Ramie 
premier  Roy  d'Aragon  ; Et  Bernard  1 1.  Comte  de 
Bigorre.  Ccluy-cy  époub  Clémence , fie  vUitacn 
iotfo.  l'Eglifc  «ta  Notre  Dame  du  Puy  , y mettant 
fa  pc r tanne  fie  tas  biens  fous  b proteûion  de  li  {oin- 
te Vierge;  à b charge  que  luy  fie  le»  liens  paya oient 
tous  les  ans  à b meme  Eglita  une  rente  «le  louan- 
te fols  Morbs.  Bernard  1 1.  lailfa  une  fille  unique 
nommée  Beatrix  , mariée  en  1078.  à Ccntullc  de 
Bcam  , comme  je  l'ay  remarqué  ailleurs.  Ccntullc 
fut  aflaJliné  en  ioy6.  Se  Bernard  fon  fécond  fils  tac 
Comte  de  Bigorre  1 1 1.  de  ce  nom.  Il  fit  compilée 
les  anciennes  coutumes  du  pais,  fie  il  mouiut  laits 
poflcritc  vers  l'an  1 1 ij.  Ccntullc  II.  fon  frère  luy 
tacccda , fie  décédant  vers  l’an  1 1 j 8.  ou  j 9,  laiflat 
une  fille  unique  Beatrix  ou  Bcnctris , mariée  à Pier- 
re Vicomte  deMarbn.  llseurcnt  Ccntullc  1 1 1.  qui 
leur  taccedo  vas  l’an  1 170.  fie  il  époufa  Matcll® 
parente  d’Alfonlc  1 1.  Roy  d'Aragon , dont  il  eue 
Ellicnnctc  ou  Stéphanie  fanme  de  Bernard  Comte 
de  Comenge.  Il  ne  vint  de  ce  mariage  qu'une  fille 
nommée  Pétronille.  Cclta-cy  prit  alliance  avec  Ga- 
llon de  Béarn  m&rt  fans  en  fans  en  1 z 1 j.  Elle  ta  re- 
maria avec  Dom  Nuirez  Comte  de  C'trdegnc,  fie  fils 
de  Sanchc  Comte  de  Roufhllon  qui  croît  frere  «ta 
Pierre  Roy  d'Aragon  ; mais  l'ayant  quitté  fous  pré- 
texte «ta  parenté , elle  cpoi  fa  dans  b ville  de  Tar- 
bes , ta  Dimanche  aprez  b Toufiaints  de  l'an  1 216. 
Guy,  fécond  fils  «ta  Simon  Comte  de  Montfon,  donc 
elle  eut  Elis  Se  Petrette  ou  Pcronclle.  Cette  derniè- 
re fut  mariée  à Raoul  de  TeifTon  ; fie  Elis  ou  Alix 
epoufa  Efquivat  1 1.  du  nom  S*  de  Ch.ib.mnis  Se  «te 
Confobnt , dont  elle  eut  Efquivat  Comte  de  Bigor- 
re , Lore  Vicomtelta  de  Turcnc  fie  lourdain.  Eiilui- 
tc  elle  prie  une  féconde  alliance  avec  Raoul  de  Cour- 
cenay  S' d’illiers.fiic.  fils  de  Robert  I.  S'dcCham- 
pinclles , fiée,  dont  elle  ait  Mahaut  Comtefle  de 
Chtatti , mariée  à Philippe»  fils  puilnc  de  Guy  de 
Dampierre  1 1.  de  ce  nom  Comte  de  Flandres.  Alix 
mourut  en  125  (.fie  tat  enterréodans  le  Chœur  des 
Rcligieufes  de  S.  Dominique  de  Momargis.  Pttio- 
nille  fa  mere  époufa  en  quatrième  noces  Aimar  de 
Rançon  , fie  ce  dernier  étant'  mort  elle  prit  vas  l’an 
12  28.  une  cinquième  alliance  avec  Bofon  de  Ma- 
fias S‘de  Coignac , dont  elle  eut  Mathe  ou  Marthe 
femme  de  Gaflon  VII.de  Bcam.  La  Comtefle  Pétro- 
nille fit  en  115  i.fon  Tcflament,par  lequel  elle  nom- 
me fon  heritier  Efquivat  tan  petit  fils , auquel  cil® 
fubflituc  lourdain  Ion  frète  ; Et  s’ils  deccdent  bns 
en  fans  elle  tait  une  fécondé  fubflhution  en  faveur 
«le  Mathe  fa  fille  tamme  de  Gallon  de  Bcam.  Cef 
derniers  prrtcndircnt  au  Cbmtc  «ta  Bigorre  ; mais  par 
Sentence  rendue  en  1 256-  par  Roger  Comte  de 
Foix  4 tat  adjuge  à Efquivat , lequel  époufa  Agnif 
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fille  du  meme  Roger.  Efquivat  fc  mit  d'abord  tous 
la  proccdhun  de  Simon  Comte  de  Montfbrt  Ton 
grand  oncle  auquel  il  donna  fon  Comte  \ nuis  ayant 
lu  jet  de  fc  plaindre  de  luy  il  prit  d’autres  mcfurcs, 
& il  mourut  à Olitc  en  Navarre  l’an  1 18  j.  ayant 
inftituc  Ton  lieritiete  Lorc  fa  locur  Vicomtcfie  de 
Turenc.  Confiance  de  Béarn  fille  de  Mathe  s'oppo- 
sa à cette  donation  contraire  au  Teftament  de  la 
Conueire  Pétronille.  Guillaume  Tetron  filsdcPcro- 
niüe,  Se  Mahout  de  Courtenay  Coratdlc  de  Chietti 

firctendircni  à la  Bigorre , dout  l’Eglife  du  Puy  Ce 
cRoy  d'Angleterre  difputoient  la  Supériorité.  Elle 
fut  jugée  en  faveur  de  l'Eglifc  par  Arrêt  donné 
l'an  1290.  au  Parlement  de  la  Chandeleur.  Mais 
cependant  Simon  de  Montfort  fc  prévalant  de  la 
première  donation  d’ Efquivat,  avok  cédé  fon  droit 
a Thibaut  1 1.  Roy  de  Navarre , auquel  il  remit  le 
Château  de  Lourde  en  1 16  j .Thibaut  laifla  fes  Etats 
l’an  1270.  à Henry  dit  le  Gros  fon  frere , lequel 
mourut  en  1 174.  n’ayant  qu’une  fille  unique  Jean- 
ne, mariée  en  1 184.  i Philippcs  le  Bel  Roy  de  Fran- 
ce. Elle  prit  le  titre  de  Comtcllc  de  Bigorre  dont 
elle  fit  chafier  Confiance  de  Béarn  , par  Arrêt  don- 
né au  Parlement  de  la  Touibints  l’an  1 290.  L'E- 
glifc du  Puy  céda  fes  droits  au  Roy  ; ce  qui  fut  en- 
core confirmé  en  ij  07.  Charles  le  Bel  porta  le  ti- 
tre de  Comte  de  Bigorre  avant  qu'etre  Roy.  Apuz 
b mort  ce  Comte  fut  ccnlc  être  uny  à la  Couron- 
ne. En  1 j6  9.  Edouard  Duc  de  Guienne  le  donna  k 
Iean  1 1.  Sf  de  Grailly  , lequel  en  fut  defiitué  pat  les 
armes  du  Roy  Charles  V.  Mais  fon  petit  fils  Iean 
Comte  de  Foix,  Gouverneur  de  Languedoc,  l’ob- 
tint en  141  j.  du  Roy  Charles  VI I.  parcequ’il  dri- 
ccndoit  de  Pétronille.  Sa  pofteritc  en  a joui  jufqucs 
k Henri  le  Grand , l.quel  rapporta  la  Bigorre  à la 
Couronne , luy  unifiant  tous  les  Domaines  par  Edit 
du  mois  d’Oâobredc  l’an  1607.  * De  Marc  »,  Hift. 
de  Rtarn  , h.  1.  & 9.  Oihenart , not.  ut  r in  fa.  y*fcon. 
Olh.rg.uay,  Htft.  de  Fax , Du  Puy  , Dretn  du  Roy , 
Du  Chefnc,  S‘c  Marthe,  Du  Bouchet,  Sec. 

BILBAO,  ville  d’Efpagnc  capitale  de  la 
fiifcayc.  On  efiime  ordinairement  que  c’eft  la  Flo- 
violtrigA  de  Ptolomce.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviè- 
re de  Nervio  dite  autrefois  Ibaycaval , à deux  lieues 
de  la  mer  -,  Se  coniiderablc  par  fa  grandeur  Se  par 
fon  commerce  qui  y attire  des  Marchands  de  tous 
cotez.  Bilbao  cfi  très-bien  bâtie , dans  un  territoi- 
re fertile  Se  où  l’air  eft  excellent.  On  prétend  qu'el- 
le fut  rétablie  en  1 298.  * Petrus  de  Médina  , defer. 
Htffon.  Mariana , lui  f.c. j.  Mcrula,  Cefmegr.  P. IJ. 
Nnnius , Sec. 

BILEDVLGERID  , grand  pats  d’A- 
frique , qu’on  croit  contenir  une  partie  de  celuy 

2ui  étoit  habite  par  les  anciens  Gctulcs.  Son  nom 
gnific  une  terre  fertile  en  dates  , qui  cfi  un  fruit 
cftimé  en  ce  païs , parccquc  les  habitans  en  font 
trafic.  Il  s’étend  d’Orient  en  Occident  , depuis 
l’Egypte  jufqucs  à l’Océan  -,  mais  il  n’cft  pas  beau- 
coup large.  La  Barbarie  luy  cfi  au  Septentrion 
& le  deiert  de  Zaara  au  Midy.  Il  y a quelques 
Rois  Mahometans  , dont  le  pouvoir  eft  fort  limi- 
te. Tarudante  fur  b mer  Oceanc  eft  b ville  b 
plus  coniiderablc  du  Bilcdulgcrid.  Oit  le  divife  en 
Su  fa.  Dura , Sagelmefie,  Tafiieta,  Tqgorarin,  Zeb, 
le  Bilcdulgcrid  propre  qui  donne  fon  nom  k tout 
le  pars , ! efien , le  Defert  de  Barca , Sec.  Il  but 
pourtant  remarquer  que  ces  noms  ont  fouvent  chan- 
gé , Se  qu’ils  font  allez  differens  de  ce  qu’ils  ont 
été  du  tems  Je  Marmol  , qui  parle  un  peu  di- 
vcricment  de  ce  païs , dont  il  a die  : Il  y a quatre 
deferts  , Lempt»,  Hait , Zuenziga  , Zannaga  , ain- 
fi  appeliez  d’autant  de  villes  qui  ont  le  meme  nom. 


On  y conte  aufli  trois  Royaumes  de  Taïga,  Bar* 
doa  Se  Gaoga  , qui  ont  pris  pareillement  le  nom 
d’autant  de  villes.  Mais  ces  noms  ne  font  plus  les 
memes  qu’aujourd’huy.  Le  mont  Atlas  avance  di- 
vafes  de  fes  branches  dans  le  Biledulgerid.  Le  Cap 
de  Non  fur  l’Océan  y a long-brins  borne  les  navi- 
gations des  Portugais,  qui  1 appellerait  ainfi  , par- 
ccqu’ils  ne  pafloicnt  pas  plus  avant  vers  le  Midy. 
Les  Arabes  font  afic-z  putfbns  dans  ce  pars , Se  ils 
y font  à b foldc  des  Rois  comme  les  Suifirs  en  Eu- 
rope. On  afi'urc  qu’ils  y châtient  aux  Auftruchcs  , 
Se  que  ccttp  c halle  leur  cfi  profitable  : Car  ils  man- 
gent b chair  de  c es  oifeaux , ils  en  vendent  b plu- 
me , ils  en  apprêtent  b peau  pour  en  faire  une  ma- 
nière de  vaille  où  ils  mettent  Leurs  hardes , Se  au- 
tre ccb , ils  font  leurs  fort  1 légers  du  coeur , leurs  re- 
mèdes de  b graille  Se  des  pendons  d’oreille  de  b cor- 
ne. * Iean  de  Leon , defer.  j4fr.’Maxmo\ , li.j.c.f  j. 
Cluvier , Santon , Du  Val , &c. 

BILEFELT,  ville  Anleatique  d’Alcmagne 
dans  la  Weftpholie , les  autres  b nomment  Bille  wdt. 
elle  eft  pnrmy  les  montagnes  vers  Munftcr  Se  dans 
le  Comte  de  Raven  Iberg  avec  un  a fiez  joly  Châ- 
teau. 

B 1 L I C H I L D E , première  femme  de  Theo- 
debert  1 1.  Roy  d’Auftraher.  C’etoit  une  jeune  clcb- 
ve  allez  bien  faite  que  Brunchout  achcu  à Mets, 
& elle  b fit  époufer  k Theodebert  qui  en  eut  deux 
fils  & une  fille.  Mais  ce  Prince  ayant  eu  quelque 
fujet  de  le  plaindre  de  b conduite  de  Bilichüde , il 
b fit  tuer  l’an  609.  * Fredegaixe,  f.j  J.  Cbron.  Adrien 
Valois  , de  gtft.  veter.  Froncer.  T.  1 1.  p.  540.  & 
Sft.&c. 

B I L L E , en  Latin  Btllcno , riviere  d’Alemagne 
qui  a b four  ce  dans  b Province  de  Wageren.  Elle  fc- 
parc  l’Holface  de  b Bolfc  Saxe , Se  le  jette  dans  l 'El- 
be à Hambourg. 

B 1 L L I.  Cherchez  Geoffroy, beques  Se  Iean  de 
Bill  y. 

BILLI  ou  Bilivs  ( André) de MLbn, Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  bint  Auguftin  , a vécu  dans  le 
XV.  Siècle,  vers  l’an  1420.  Il  bilfa  divers  Ou- 
vrages, de  l’origine  des  Tuis,  une  Hiftoirc  de  Mi- 
lan , une  autre  de  Lombardie  , un  Trairé  de  b |«  o- 
pjgation  de  fon  Ordre.&c.  * Pamphile,  in  Bibl.An- 
gujt.  Voflius,  lL).de  Htfi.Lor.c.j.&c . 

B I L L I C H ( Everard  ) Religieux  de  l’Or- 
dre des  Carmes  , vivoic  dans  le  XVI.  Siede.  Il 
étoit  de  Cologne , Se  il  parut  avec  unt  de  réputa- 
tion dans  fon  Ordre  qu’on  luy  en  donna  plus  d’u- 
ne fois  le  gouvernement  dans  le  Païs-Bas.  Il  afli- 
fta  au  Concile  de  Trente  ; Se  k fon  retour  il  pu- 
blb  un  Ouvrage  contre  Mcbnâon , Buctr , âcc. 
intitulé  ludicium  Pnêverfirotû  & Cltrt  Colonitnjû 
contro  columnios  , &c.  U publia  suffi  en  1 j jo.  De 
dijfidiû  Ecetefio  eenpemndü.  Billich  mourut  en 
ijfx.  étant  fuftragant  de  l’Archevêché  de  Co- 
logne. * Poitevin  , in  opp.  foc.  Lucius,  Rtbl.  Corm. 
Cornélius  Callidius , de  itiufl.  Cerm.  Script.  Le  Mi- 
re, &c. 

B I L L O M , ville  de  France  en  Auvergne, 
k cinq  ou  fix  licites *de  Clermont.  Elle  eft  dans 
un  païs  très- fertile  & fur  tout  en  vignes.  On  y 
fait  divetfes  fortes  d'Ouvrages  Se  de  manufactu- 
res. 

B I M I N 1 , Ifle  de  l’Amérique  Septentriona- 
le, une  des  Lucaycs.  Elle  eft  au  Midy  de  celle  de 
Bahama.  L’abord  en  eft  beaucoup  difficile^  caufc  des 
écueils  Se  des  flots  de  b mer  qui  y eft  extreme- 
mcntjjktéc.  On  allure  qu’i  eda  prez  , le  pais  eft 
afTcz^prable , (e  qu’il  y a des  belles  femmes.  C’eft 
ce  qui  y attiroit  autrefois  bien  du  monde  j ce  qui 
1 fciloit 
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faifoic  dire  qu'il  y avoic  une  fontaine  dont  Ici  eaux 
a voient  la  verni  de  rajeunir. 

BINCHE  BinIcouBins,  Bincbimem , ville 
da  païs-Bas  dans  le  Hainaut  au  Roy  de  France.  Elle 
cft  fituce  fur  un  br  is  de  rivière  de  1a  Haine  à trois 
lieues  de  Mon*.  C’eft  une  ville  trcs-anck-nnc  fie 
cres-agreablc  , dans  un  pais  fertile , abondant  en 
toute  loue  de  chaire  fie  où  l'air  cft  très- bon.  C'eft 
jkhu  cette  raifon  que  Marie  Reine  de  Hongrie, 
tueur  de  l'Empereur  Ch  nies  V.  y fit  bâtir  une  tres- 
b.-lk  Moiion  que  lts  l ui  fois  ruinèrent  en  1)54. 
•prczlaptiledc  Moiu;nbwAirg  fie  de  Dînant.  On  la 
réubiu  d puis  fie  011  luy  donna  le  nom  de  Mo* 
rimont.  Les  Fi  nçois  en  font  maîtres  depuis  l'on 
1667.  Itur  ayant  etc  c.dce  par  le  1.  Article  de  b 
paix  cundi  c a Aix  U Chapelle.  Ils  l’ont  réparée  & 
ils  ont  fait  quelques  fortifications. 

BINET  ( Eftienne  ) lefuitc  étoit  de  Di- 
jon. Son  mérite  Releva  dans  les  premières  char- 
ges de  fa  Compagnie  qu'il  gouverna  prez  de  qua- 
rante ans  dans  les  Provinces  de  France , de  Cham- 
pagne , de  Lyon  fie  de  Rouen  ; fie  il  mourut  à 
Paris , où  il  ctoit  Reékeur  du  College  de  Clermont , 
le  quatrième  luilict  de  l’an  1 659.  en  la  71.  de  fon 
âge.  C'etoie  un  bon  Religieux  , fige  , modère , 
amy  fidcllc  fie  anime  d’un  véritable  zde  pour  la 
gloire  de  Dieu  fie  pour  le  blut  des  aines , cnnc- 
my  de  l'indifcrction  Se  de  l’emportement.  Il  écri- 
vit en  François  des  vies  des  Saints  fie  divers  Ou- 
vrages de  pieté.  C’eft  luy  qui  cft  Auteur  du  Li- 
vre  intitule  Ejfnie  des  merveilles  dt  U neutre  , au'il 
publia  fous  le  nom  de  François  René  , qu»  croit 
La  lignification  de  fon  nom  Binet , Bu  nnttu.  * Ale- 
gambe  , Bibl.  Script.  Soc.  /.  Sorcl , Bibl.  Freine.  &c. 

B I N G E N , bourg  fur  l'cniboucheure  de  b ri- 
vière de  Nabe  ou  Nave  dans  b Rhin,  entre  Mayen- 
ce fie  Coblcns.  Il  ai  cft  fait  mention  dans  Tacite, 
Ammian  Marcellin , fl C dans  l’Icmcraire  d’Antonin. 
* Sanfon  , in  exercit.  Geo^r.  & in  dipjnif.  Geogr. 
Briet,  ficc 

B I N 1 ( Severin  ) Do&cur  en  Théologie  fie 
Chanoine  de  Cologne  , ctoit  de  Randelraidt  pe- 
tit bourg  dans  le  païs  de  Iulicrs.  Il  rnfcigna  long- 
ions la  Théologie  à Cologne , où  il  fut  Chanoi- 
ne de  Notre  Dame  , puis  de  Cri  ni  Gercon  fie  en- 
fuite  de  1a  Métropole.  11  publia , l’an  1 606.  en  cet- 
te ville  une  édition  des  Conciles  en  I V.  Tomes  avec 
de  trcs-bclles  Notes  de  fa  façon.  * Po (Icvin , in  etp.» 
for.  Valrrc  André  , Bibl.  Bcl%.  &c. 

B 1 N S.  Cherchez  Anne  de  B ns  6c  Binchc. 

B I N S F E L D ( Pierre  ) originaire  de  Lu- 
xembourg , vivoit  en  1 600.  Il  étudia  à Rome  fie 
il  y prit  le  bonnet  de  Doéleur  en  Théologie.  De- 
puis étant  revenu  dans  le  Pa'is-Bos , il  fut  Chanoi- 
ne de  Trêves  fie  Grand  Vicaire  de  l'Archevêque. 
Il  publia  Encbirtdion  Tbeologiâ  pdftornlu  , fi c d'au- 
tres Ouvrages  de  Droit  Canon.  Commentannm  ui 
Tit.  Decret.  D*  injuriu  & detrnne  dut».  Comment, 
eut  7*i/.  de  Simonin.  Comment ecriee  in  Tit.  Cod.  De 
Maleficis  & Muthemsuicû , &c.  * Valeie  André, 

Bibl,  Bet$ 

B I O N , Philofophe  natif  de  Borifthene  en 
Scithic , a vécu  en  la  C X X V I.  Olympiade,  478. 
de  Rome.  Il  fut  premièrement  ccolier  de  Crates, 
enfuite  il  devint  Chymique  , puis  il  fc  rongea  avec 
Théodore  qu'on  nomma  l’Athée  , fie  enhn  avec 
Theophrafte  Pmpitcricicn.  Il  avoic  un  génie  par- 
ticulier pour  b Poefic  fie  b Mulîque , qui  luy  étoicnc 
un  jeu  *,  fie  il  prenoit  fur  tout  grand  ploifir  de  dire 
des  bons  mots.  Il  vivoit  du  tems  d'Antigomu  fur- 
nommé  Goiuras  Roy  de  Macédoine , auquel  il  fit 
plaifommcnt  b Généalogie , luy  difust  qu’il  ctoit 
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fils  d’itn  elcbve  & d’une  femme  dobwchcc  , com- 
me le  rapportait  Piuuiquc  Se  Diogenc  de  Lacrcc. 
Bion  ctoit  un  athée  rcmply  de  fon  propre  mérite , 
qui  alloit  de  ville  en  ville  pour  y foire  admirer  fon 
bel  cfpric  fie  s'y  divertir. . On  dit  qu'étant  tombé 
dans  une  mabdic  dangereufe , il  reconnut  les  en - 
mes  fie  en  demanda  pardon  aux  Dieux.  Le  Roy  An- 
tigonus  luy  envoya  alors  deux  valets  pour  lé  fer- 
vir.  Il  diloit  en  di  conciliant  le  nunage,  que  b 
laide  fai  fuit  mal  au  cœur  fie  la  belle  à la  tête.  Vn 
grand  parle,  r luy  dcmandint  une  grace,lî  vous  vou- 
lez , luy  dit-il  , que  je  vous  l’accorde,  ayez  foin  de 
m'en  foire  prier  , mais  n'y  venez  pas  vous-même. 
Etant  lut  mer  avec  des  Py rates  , ils  luy  difoienC 
qu'ils  ctoiem  pcrdi.s  lî  on  les  reconnaiftbit , & moy 
aufli , leur  répondit-il , fi  on  ne  me  reconnoit  pas. 
Ayant  rencontré  un  envieux  extrêmement  tnftc: 
On  ne  fçait , dit-il , â ceux  qui  le  fuivoicnt , s'il  luy 
cft  arrivé  du  mal , ou  du  bien  aux  aunes.*  Diogenc 
Lacrcc  , li. 4.  vu.  Phil.  Plutarque  , ficc. 

Diogenc  de  Lacrcc  parle  de  dix  grands  hom- 
mes du  nom  de  Bion.  Le  premier  eft  le  Philofo- 
phe.  Vn  contemporain  de  Perecydes  de  Sy rie,  ori- 
ginaire du  Proconefe  , lequel  compofa  deux  Livres. 
Vn  de  Syraeufe,  oui  écrivit  de  b Rhétorique.  Le 
quatrième  étoit  de  la  famille  de  Donocrite , fie  Ma- 
thématicien d’Abderc.  C’eft  le  premier  qui  x dit 
qu'il  y avoit  de  certaines  Régions  , où  us  j.  urs 
fie  les  nuits  duroient  fix  mois.  Le  cinquième  de 
Solca  a écrit  de  l'Ethiopie.  Le  fixicrac  Rhetori- 
den  , compofa  neuf  Livres  , intitulez  du  nom  des 
Mufes.  Le  fcpciémc  ctoit  Poète  Lyrique.  Le  hui- 
tième étoit  Sculpteur , de  Milet.  Le  neuvième  ctoit 
Poète  Tragique,  du  nombre  de  ceux  qu’on  appel- 
ait Tarfiens.  Le  dixiéme  ctoit  encore  Sculpteur  , 
de  Clozomcne  ou  de  Chio.  * Phavorin , Cicmcnt 
Alexandrin  , Strm.  Plutarque  Se  Diogenc  , in 
BiOj&c. 

B I OP  B IO  ou  Biobio  , fleuve  dr  (‘Amé- 
rique Méridionale  dans  le  Royai  me  de  Chilcs.  Il  a 
Ci  fource  aux  monts  des  Andes  dit  Cordillère  de  I09 
Andes  fie  Sicira  Nevada  ; fie  il  fc  jette  dans  b mer 
Pacifique,  prez  de  la  ville  dé  b Concepùon,vis-à-vis 
de  l ifte  d'Aviquirina. 

BIORNEBOVRG  ou  Biïrnbvrg  , 
Biorneburgum , ville  de  Suède  dans  b Finlande  Se- 
ptentrionale. Elle  Æfl  fituée  vers  l’embouchure  de  la 
rivière  de  Cumn  dans  le  Golfe  de  Botnie,  vis-à-vis 
b Province  d'Hclfingic  ; mais  peu  confiderablc,  fanj 
commerce  fie  fans  habitant. 

B 1 R.  Cherchez  Biro, 

B I R A G V E { Raie  ) Cardinal , naquit  à Mi- 
lan d’une  famille  qui  avait  toujours  pris  le  pirty 
de  la  France , où  il  fc  retira  , pour  éviter  b fureur 
de  Loiiis  S force,  François  I.  le  ht  Confefller  au  Par- 
lement de  Paris , puis  Surintendant  de  b Iuftice  6c 
Ptefident  au  Senac  de  Turin.  Il  l’envoya  au  Conci- 
le de  Trente,  fie  enfuite  à Lyon  contre  les  h:reti- 
ques.  Charles  I X.  le  fit  Garde  des  Seaux  en  1 y 70. 
fie  en  7$.  Chancelier  de  France  ; fie  Henry  III  luy 
obtint  le  chapeau  de  Cardinal  en  1578. ayant  été 
déchargé  des  Seaux.  Il  mourut  à Paris  le  a 4.  No- 
vembre de  l'an  158 j.  âgé  de  74.  On  afsùre  qu'il 
avoit  coutume  de  dite  dcluy-mcmc  qu’il  ctoit  Car- 
dinal fans  titre.  Piètre  uns  Bénéfice , fie  Chan- 
celier fans  Seaux.  Horace  de  Birague  fon  parent 
eut  l'Evêché  de  l'Avaur  , â fa  coniiicration.  Ce- 
luy  - cy  ctoit  fils  de  Icvômc  Chevalier  de  l'Ordre 
de  faim  Michel , fie  frère  de  Loiiis  Abbé  de  Fla- 
vigny  fie  de  Pompée  Abbé  de  bine  Vincent. Le  Car- 
dinal de  Birague  tui  aulli  les  Abbayes  de  Fl avigny, 
de  Long-Pont,  de  bine  Pieuc  de  Sens  . fie  le  Prieuré 
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de  Souvigny.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  fainte 
Catherine  du  Val  des  E (colias  où  le  Chan cellier 
de  Chivtrny  U y fit  faire  une  belle  fcpulturc  qu'on 
y voit  avec  Ion  epiufe.  * lean  de  ManmoM  6t  The- 
vet , en  fa  vie , De  Thou , Au  bai , PctiamcUwhrE  * 
La  Croix  du  Maine  , &c. 

B I R E L.  Cherchez  lean  Birel. 

B 1 R G E R Roy  de  Suede  , fucccda  l'an  i z8i. 
à Magnus  1 1.  fon  père  fous  b conduite  deTurgel. 
Il  gouverna  au  commencement  avec  beaucoup  de 
fageile  , & il  artujcttit  b Carelie  à fon  Empire , 
aprez  l'avoir  foumiic  à I e s v s-C  u r i s t par  b Pré- 
dication de  l'Evangile  -,  Mais  ayant  depuis  épousé 
une  femme  Saxonne,  il  fe  porta  pour  fon  coulai  ,1 
tant  de  violences  contre  le*  Eghlcs  , & contre  les 
fujets  i qu'il  fût  chaise  de  fes  Etats  , 6c  mis  eu  pi  i- 
fon.  On  luy  en  céda  pourtant  une  partie , à condi- 
tion qu'il  n'excrccxoit  plus  fes  violences.  Il  oublia 
ce  qu'il  avoit  promis  & voulut  reconquérir  Cpn  do- 
maine avec  le  fccours  d'Eric  Roy  de  Dannemarc. 
Deux  de  fes  freres  s'oppolercm  à fon  entreptife  -,  il 
eut  du  pire , Ce  fut  obligé  de  fe  contenter  d'une 
moindre  partie  que  celle  qu’il  avoit  eue.  Mais  con- 
tinuant dans  fes  emportemens,  il  fit  arreté  prifon- 
nkrr  Ce  il  mourut  vers  l'an  i j 19.  ou  félonies  au- 
tres en  ijz 6.  Il  avoit  bit  mourir  luy-mcmc  dans 
des  cachots  Eric  6c  ValJcnurc  fes  frères.  Matthias 
Chclclmont  gouverna  le  Royaume  durant  L*  prifon 
de  Bitget  à qui  Magnus  1 V dit  Smctk  fucccda. 
* Obus  Magnus , H t fi. Sut  e fi. ic.  & il. 

B I R G E R , Due  de  Gothic  6c  Régent  du  Ro- 
yaume de  Suede  , e pou  la  Ir.gelbtrge  fœur  d’Eric 
XII.  6c  ü en  eut  Valdcmarc  qui  fut  Roy  de  Suède 
en  1 a j o. aprez  le  meme  Eric.  * Olaus  Magnus,/.  1 9. 
Crautz , !Lf.  H: fl.  Stjn.&c. 

B I R G E R , Evêque  de  Lincopcn  en  Suède, 
vivoit  dans  le  X l V.  Siècle  vers  Tan  ijôf  II  écrivit 
une  HiAoire  Ecclcfiaftiquc  6c  quelques  autres  Ou- 
vrages. * Spondc , A.C.  i j 6 i . «.7. 

B I R K A ou  Birkof  in  Bina,  ville  de  Suède, 
capitale  de  TOftrc-Gorie.  Elle  a été  autrefois  con- 
itdetablc  , nuis  aujourd'iiuy  elle  cft  prcfque  rui- 
née. 

BIRKENFELD  petite  ville  d'Alrmagnc 
dans  le  Palatitut  du  Rhin , avec  dire  de  Principau- 
té , à la  Maifon  de  Bavicrc-Pabtinc.  Elle  cft  dans 
le  petit  pais  de  Hunf.uk  prez  di/Nab,  icinq  ou  fix 
lieues  de  la  ville  dcTtcvcs. 

B I R O ou  Br  r , Birthj  , ville  de  Turquie  en 
Afic.Elle  cft  fur  l’Euphrate  dans  le  Diarbech  , frir  les 
confins  de  b Syrie , Se  moins  confidcrabic  qu'elle 
n'etoit  autrefois  quand  elle  avoit  le  licgc  d'un  Evê- 
ché feffragant  d’Edefle.  Ptolomcc  a Eût  mention  de 
cette  ville. 

BIRON  petite  ville  de  France  dans  le  Péri- 
gord, une  des  anciennes  Baronies  du  pais,  que  le 
Roy  Henri  1 V.  erigea  en  Duché  , en  faveur  de 
Charles  de  Gontaut.  Elle  a aujourd’huy  le  titre  de 
Marquifat , Ce  elle  cft  fituce  dans  les  monugnes  du 
côte  du  Querev.  Armand  di  Gomtavt  S1 
de  Biron  , C hcvalicr  des  Ordres  du  Roy  6c  Ma- 
réchal de  France , s' cft  fignaic  fous  le  règne  de 
Henri  1 1.  Françuis  II.  Charles  I X.  Henri  II  I. 
6c  Henri  I V.  Sa  maifon  cft  Noble  6C  ancienne. 
Son  Bifayeut  Gafton  1 1.  de  Gontaut  époufiz  Ca- 
therine de  Sabignac  , dont  il  eut  divas  eu  fins  Se 
entre  autres  Aiuund  Evêque  de  Sarbe  mort  en 
1 jj  1.  Et  Pons  qui  fut  Ecuyer  tranchant  du  Roy 
Charles  VIII*.  5n  « 190.  K 91.  6c  il  fit  bâtir  une 
belle  Eglife  à Bison.  CHuy-cy  epoufa  ai  premiè- 
res nôccs  Manruaite  de  Rocnechoüari , Se  il  prit 
uuc  fccondt  alliance  avec  Marguerite  de  Momtci- 
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rant , dont  il  eut  lean  de  Gont.me  moit  des  b le  (Turcs 
qu'il  icçut  à la  bataille  de  faim  Qvènrin  en  1 5 J7.I0 
q cl  hufta  d'Anne  de  BoniKv al  Dame  de  Chc- 
bo.  tonnes , deux  fils  6c  quatre  filles.  Armand  Ma- 
réchal de  France  et  oit  l'aîné  des  fils.  Il  fût  élevé 
Page  auprez  de  Mai  guérite  Reine  de  Navarre, 
Ce  cnlüitc  le  Maréchal  de  Brillàc  le  choifit  pour 
porter  le  Guidon  de  fa  compagnie  de  ccm  hom- 
mes d’armes.  Il  fe  iignaJa  d'abord  dans  les  guerres 
de  Piémont , Ce  dans  une  rencontre  il  y fût  biefsé 
à b jambe  dont  il  fit  boiteux  le  relie  de  fes  jours. 
Durant  les  guerres  civiles , il  fe  trouva  aux  ba- 
tailles de  Dreux  , de  faim  Denis  , de  Montcon- 
tour  Ce  à divas  ficges , où  il  fe  fit  toûjours  remar- 
qua par  fon  courage  6c  par  là  conduite.  Aufh  le 
Roy  l'ai  voulant  recompcnfcr  luy  donna  le  Bâton 
de  Maréchal  de  France  en  IJ77.  6c  enfuice  la 
Lieutenance  Generale  du  Gouvanement  de  Guirn- 
ne  où  il  remporta  de  grands  avantages  fur  les  trou- 
pes de  ceux  de  b nouvelle  Religion.  Le  Roy  Hen- 
ri III.  le  mit  au  nombre  des  Chevaliers  du  laine 
El  prit  en  1 {8 1. 6c  en  8j.  il  l'envoya  au  fccours  du 
Duc  d'Alençon  dans  le  Paït-Bas.  Mais  il  y fût 
défait  pur  le  Dvc  de  Parme , 6c  il  eut  le  même 
de  (avantage  au  tiege  de  Marans.  Aprez  b mou 
fûnefte  de  Hcnii  111.  Le  S1  de  Biron  fut  le  pic- 
nucr  qui  fe  déclara  pour  Henri  le  Grand  en  fe  ran- 

Ecant  auprez  de  ce  Monarque , pour  lequel  il  com- 
ateit  utilement  aux  journées  d' Arques  , d'Ivry  SC 
ailleurs,  A*  il  luy  fournit  une  partie  de  b Nonmn- 
die.  Quelques  tcim  aprez  ayant  afliege  Efparuy 
en  Champagne , il  y fût  tue  d'un  coup  de  canon 
en  voulant  icconnniuc  cote  place.  Ce  fût  le  16. 
du  mois  de  luilkc,  l’an  159Z.  Daviia  dit  que  le 
S'  de  Biron  doit  alors  âgé  de  6 j.  ans,  mais  d'au- 
tres allèrent  qu'il  en  avoit  <8.  Quoy  qu'il  en  foie, 
ce  Maréchal  epoufa  1 canne  Dame  d'Orndân  Ce  dut 
laint  Bbnc.11  d donc  il  eu  crois  fils  Ce  cinq  filles. 
1.  Charles  de  Gontaut  Due  de  Biron  dont  je  par- 
leray  dans  la  fuite,  z.  lean  qui  continua  la  poftaitc. 
j.  Armand  S*  de  faim  Bbneart  tué  au  ma  fiacre  d'An- 
vers Tan  1585.  ayant  eu  lean  Charles,  d'Hyppo» 
lice  de  Lauzsacs  la  femme,  Dame  de  b Chapelle 
prez  Moi  il  ic  en  Qnercy.  4.  Phili  bette  femme  de 
Chailes  de  Pierre-Buffitre  Bai  on  de  C ha  il  eau  neuf, 
j.  Charlotte  mariée  au  Maréchal  de  b Force.  6.  An- 
ne qui  époufa  Odet  de  Lancs  Baron  de  b Roche- 
•C  balais.  7.  Claude  Emrnc  de  Charksde  b Roche- 
faucaut  & de  Royc  Comte  de  Roucy.  8.  Et  Louïle 
qui  prit  alliance  avec  Braudcüs  de  Gironde  Mar- 
quis de  Monebr.  lean  le  puilhc  qui  a continué 
b poftci  ité  épouCi  en  prauiacs  noces  lacquchne 
de  Gontaut-laint  Gcnitz , Dame  de  Badrfou , Sec 
Ce  en  fécondes  noces  Marthe  Françoife  de  Noailfet 
fille  puifncc  de  Henri  Baron  de  Noailles  .dont  il 
eut  Henri  McAre  de  Camp  du  Régiment  de  Pé- 
rigord , mort  à Paris  d une  chiite  de  cheval.  Tan 
16 }6.  âge  de  16.  François,  Sec.  Ce  dernier  Mar- 
quis de  Biron  a épouse  Elibbeth  de  Cof>c  fille  puiC. 
uce  de  François  Duc  de  Briilac  , dont  il  a des 
en  fans. 

BIRON  Due  Ce  Maréchal  de  France.  C'eft 
Charles  de  Goniavt  Duc  de  Biron, 
Pair , Amiral  & Maréchal  de  France , Gouverneur 
de  Bourgogne  ôc  de  BrcHc-  Il  étoit  fils  aîné  d'Ar- 
nund.de  Contant  ^comme  je  Tay  die , 6c  il  a été 
renomme  par  fan  courage  , oooy  que  fon  humait 
chagrine  Ce  emportée  luy  ait  fait  de  ficheulcs  aftûi- 
res.llatquk  heaueoup  de  repi:  ut  ion  aux  journées 
d' Arques  en  «589.  d'Ivry  en  1 J90.  aux  ficgrs  de 
Parts  3e  de  Roiien , au  combat  4’ Aumale  eu  1 j 9t. 
Ce  ailleurs  le  Roy  Henri  le  Grand  l'honori  de  fes 
bonnes 
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bonnes  grsc es,  5c  en  i 594.  fl  le  fa  Maréchal  de 
France  l'ayant  déjà  pourvu  du  Gouvernement  de 
Bourgogne,  où  le  SS  de  Biron  prie  Bcaunc,  Au- 
xonne,  Ai  tun , &c.  & il  fat  blcûc  au  combat  de 
Fontaine-Françoile  en  1595.  Aprczccb,  il  fervit 
durant  b gicrrc  contre  l E'p-ignc  aux  lîcges  d’A- 
micm , de  la  Fere  , Sec.  Se  il  tavagea  meme  l'Ar- 
tois où  il  ht  pcifonnier  le  Marquis  de  Varembon. 
Enfuitc  il  prit  la  ville  de  Bourg  en  Bielle  , & uant 
de  rctovr  d Angleterre  où  ta  Majefte  l'avoit  envoyé 
en  qralirc  d'Amballadeur  extraordinaire  , elle  cri»' 
gea  B' ion  en  Duché  fie  Pairie.  Tant  de  grâces 
qu'il  reçut  de  ce  grand  Monarque,  ne  le  rendirent 
pas  plus  h délie  a Ion  fervicc.  Elles  luy  dévoient 
mlpirir  pins  de  rcconnoUfaiicc.  Mais  le  S1  de  Bi- 
ron ayant  pet  du  la  charge  d*  Amiral  , fie  eu  quel- 
ques petits  fujeù  de  mccontentcmens  , cet  cfpric 
violent  fie  emporté  oublia  ce  qu'il  devoir  à ce  grand 
Prince , qui  luy  avoir  tant  témoigné  de  bonté.  H 
traita  avec  le  Duc  de  Savoye  fie  lés  Efpagnols  en- 
nemis de  l'Etat  j fie  Ton  obltination  fat  li  grande  à 
avouer  fa  faute  au  Roy , qui  l'en  folliciti  quatre  di- 
vetfes  fois , que  fa  Majefte  le  mit  entre  les  mains 
de  la  lufticc  quoy  qu'avec  peine.  Avant  etc  con- 
vaincu du  crime  de  Iczc  Majefte , il  fut  condamné 
d'avoir  la  tête  coupée  , les  biens  confilqiiez , fie 
b Duché  de  Biron  éteinte.  Cet  Arrêt  hit  exécute 
dans  U Cour  de  b Baftilic  à Palis  , le  j 1.  luilltt 
1601.  Se  fon  corps  fie  enterré  dans  i’Eglife  de 
faint  Paul.  * Davila,  Monthic,  De  Th  ou  , Me- 
zeray , Godefroy , le  P.  Anldmc , Du  Plcix , Mat- 
thicu , Sec. 

B I R S A , c’eft  un  nom  qu’on  donne  à b ville 
de  Carthage  en  Afrique , à eau  le  de  b forterclle 
de  ce  même  nom , que  Duion  y lit  bâùr  avec  un 
Temple  d’Efcubpc  au  milieu.  Ce  mot  veut  dire 
corroyé , d'autant  que  Didon  11c  demanda  à ceux 
de  b contrée  pour  b fan  dation  de  fa  ville,  qu ‘au- 
tant de  terre  qu’un  cuir  de  vache  pourrait  contenir  \ 
fie  l'ayant  coupé  en  corroyé»  fart  minces , elle  en  fit 
une  grande  enceinte.  * St  u bon,  li.  » 7.  Mar  mol,  li.6. 
c.  IJ.  Virgile,  li.t.t/£ncid. 

Mtreaùtptt  fri  MM  faüi  de  nominr  Byrfam. 

B I S A C C I A petite  ville  d' Julie  dans  le  Royau-  • 
fne  de  Naples  en  b Princip  mtc  Vlterieure , avec  titre 
de  Duché.  Elle  cft  peu  habitue  Se  aulh  p.u  coufidc- 
rablc. 

B 1 S AG  N Oou  Resacno  , Bifamnit  Se  Ft- 
riter , rivière  d’Italie  dans  l'Etat  de  Gènes.  Elle  a là 
fource  au  Mont  Apennin , 6e  le  jette  dans  b mer  Me- 
diterranée, prez  de  b ville  de  Gènes .aprez  avoir  reçu 
quelques  petits  ruilleaux. 

BIS  AN  C E ville  d'Europe , fur  b pointe  du 
Bofphorc  de  Thraar.  Suidas  écrit  que  Paufanias, 
Rov  de  Sparte  la  bâtit.  Eufebedans  fa  Chronique 
cftime  que  Byzas  en  fat  le  reftauratcur  ou  le  fonda- 
teur environ  l’an  97.de  Rome  : Ce  que  Scaiigcr  re- 
marque de  meme.  L’Empereur  Scvcrc  la  fortina,  juf- 
qu'à  ce  qu’elle  fat  choihc  par  l’Empereur  Conlbn- 
un  le  Grand, pour  être  le  Siégé  de  l'Empire  d’Oricnr. 
Cherchez  Court  intinople. 

BISCAYE  que  ceux  du  pars  nomment  Pif- 
C*J*  » Province  d’EI  pagne , entre  l’Océan  ou  b mer 
de  Bifeaye  Oteanm  Cantahricm , qui  luy  cft  au  Sep- 
tentrion : Les  Afturics  à l'Occident  : Le  pais  de 
Guipuferta  à l'Orient  : Et  b Callille  b vieille  au 
Midy.  Bilbao  en  cft  la  ville  capitale  , les  autres 
font  Orduna , S.  Andero , Laredo  , Sanrillano , Se  c. 
La  Bifeaye  cft  trcs.agrcablc  & trcs-fartile.  C’eft 
le  pais  des  anciens  Cantabres  que  les  Romains 
eurent  tant  de  peine  à fou  mettre.  Horace  en  fait 
fouvent  mention  , Se  il  avoue  que  ces  peuples 
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ne  pourvoient  fe  faire  au  joug  des  Roma/nv. 

Lantafaum  indoilum  juga  firrt  rttfra. 

Silùis  Italiens  décrit  avec  beaucoup  d clegancc  les 
moeurs  des  anciens  Cantjbr,s  qui  ctoknt  li  labo- 
rieux & li  infatigables  , que  nv  le  travail , ny  b 
faim , ny  les  incoinmodktz  des  Cillons  n etoient  pas 
capables  de  leur  faite  quitter  les  armes  fie  de  les  ren- 
dre part  lieux  à confcrvcr  leur  hb.iu  : 

Cmtafar  ante  umts  Ihctniffu,  afin  fat , f*mf- 

9* 

/avril  tu  , p aimantant  ex  ernni  ferre  h fart. 

Mirm  a nier  pepule  , tjnum  pigr a 1 ne  Annie  ai  as, 
JmfaOts  jarndadnm  armes  prcvtrttre  J axe  : 

Ntc  Vit  am  fut  Mole  pan  , tjnippe  emnis  m grinît 
Lncm  camjfa  fit*  , & darmiatem  vivtre p*ti,&ç. 
Augufte  fournit  pourtant  les  Cantabres , Se  depuis 
ils  ont  eu  prcfquc  b roémr  drftincc  que  les  autres 
peuples  d’Elpagne.*  Stnibon,/i.j.Phnc,/.4.  r.xo, 
Pomponius  Mcu,& a . Horace, li.i.  Od  6.li.$.C*rm. 
Oa  S.  li. 4.  Od.  14.  cMi.i.  Bp.  a.l  lui.  Maiuna,Mc- 
rub.  Parus  de  MeJiiu,  Nonuii»  Se  c. 

BISCAYE  ou  Novvilu  Biscayi 
Nova  Biftaya  , Province  de  b Nouvelle  El  pagne 
dans  1* Amérique  Septentrionale^  Elle  a le  Nou- 
veau Royaume  de  Mexico  au  Septentrion  , b Pro- 
vince de  Panuco  à l'Orient , Zjouo»  au  Midy, 
Se  Cutiacan  au  Couchanr.  Elles  a les  Bourgs  de 
faint  lcan,  de  faint  Baibo  , Sec.  avec  dmx  mines 
d’argent.  C’eft  ce  que  les  Efpagnois  q»  i en  {but 
les  maîtres  , ont  le  plis  coniiderc  dans  ce  pais 
qui  n’cft  pas  éloigne  de  Nombre  de  Dios  du  côté 
de  b rivière  de  Panuco  , comme  »c  le  dis  ail- 
leurs. 

B 1 S C I A ( Lcflo  ) Cardinal  ctoit  de  Rome, 
où  il  naquit  le  15.  luin  de  l’an  157$.  Sou  pcic 
Bernardin  Bifeia  a cté  un  des  plus  doéhs  Iiuifcon- 
lultcs  de  fon  teros.  Ccloy-cy  lit  aifli  beaucoup  de 
progrez  dans  b Iurifpruder.ee  Civile  Se  Canonique, 
Son  mérite  le  rendit  cher  aux  Papes  Clément  VIII. 
Paul  V.  Se  Vibain  VIII.  Us  remployèrent  en 
diverfes  affaires , Se  le  danicr  luy  donna  le  cha- 
peau de  Cardinal  en  1626.  Lilio  Bifeia  aimoit  les 
Lettres  , avoit  une  belle  Bibliothèque  , fie  il  le 
faifoic  un  pbilîr  de  pouVoir  obliger  les  fçavans.  Il 
mourut  le  19.  Novembre  de  l'an  ré $8.  Se  il  fut 
enterré  dans  b Chapelle  de  fa  famille,  qu'il  avoit 
eu  foin  de  réparer  -,  fe  qui  cft  dans  l'Egiilc  de  faint 
François  far  le  boid  du  Tibre.  C’eft  là  qu’on  voit 
fan  tombeau  Se  fon  epiufe.*  la  nu  s Nichis  Erithi  jrus, 
Pwat.  I / l.lmag.  Ilfafî.r.ff.  brques  Philippe»  To- 
nulin  , in  illufr.  virer. vit.  & elof.  &c. 

BlSClOLAf  Lelio  ) IcKiite  ctoit  de  Mode- 
11e.  Son  fvcrc  aine  & luy  reçurent  l’habit  de  faine 
Ignace.  Celuy  dont  je  |>arle  fçavoit  les  Langues, 
les  belles  Lettres  Se  la  Théologie.  Il  les  enfeigna 
avec  grand  applaudiiTetnent.  Depuis  il  frit  élevé 
dans  les  charges,  Se  il  mourut  extrêmement  âgé, 
à Milan  en  1629.  Il  a compofê  divers  Ouvrages 
Htranm  fttkfeivanim , feu  Raum  in  omit  gtvtrt  ex - 
ccüentium.Te.  / /.  OlsftrvM ionumfacran/m , Li.  X II. 
Difgrrjfenttm  in  Evangtlta  Matthti  C Jcannu.ittm 
in  Êptft.  Patdi  ad  Remm.Gal.tt.  CT  Ht  fa  l.ib.H'.&t. 
* Alcgambe  , Bilsl.  Script.  S.  I.  Le  Mire , dt  Stript. 
Sac.  XriJ.&e. 

B I S C 1 0 L A (Iean  Gabriel)  Tefaite étoit  frère 
aîné  de  Lelio  , donc  je  virus  de  parler.  Il  mourut  à 
Feuaxe  le  8. Février  de  l’an  idi  ).  & il  fie  un  abrégé 
des  Annales  du  Cardinal  Baronius,  Sec. 

B 1 S C O N T I (Paul)  Religieux  de  l’Ordre  des 
Carmes  croit  de  Sicile.  1)  fat  Confelfrur  des  Papes 
Nicolas  V.&  Paul  1 1.  puis  Archevêque  de  Païenne. 
Il  vivait  eu  rA4©.  6r  il  publia  des  Ouvrages  de 
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Théologie.*  Lucius  Bikl  Cérm. Tritheme,  deScr. 
Ecd.  Pollcvin,  in  slpp-  Alcgre  , Pat  ad.  Carm.  Ro- 
chus  Pirus , dt  Epifc.  SicU. 

B 1 S C O P 1 V S.  Chercher  faim  Benoît  dit  Bif- 
copius. 

B I S E G L I que  les  Auteurs  Latins  nomment 
f'ijgi/M, ville  d'Italie  dans  la  Terre  de  Bâti  du  Royau- 
me de  Naples,  avec  Evêchc  tufiragant  de  Ttani.  Elle 
cft  fituce  le  long  de  la  mer  entre  Trani , Molfrtu , 
Ban  , fiée. 

B 1 S E R T E ville  d’Afrique  dans  le  Royaume 
de  Tunis.  Elle  cft  fur  la  mer  Mediterranée,  entre 
Carthage  & Tabarque  vers  le  Baftion  de  France. 
On  ne  doute  pas  que  Bifertc  ne  foit  l'Vdquc  des 
anciens  ; mais  aujourd  huy  elle  eft  devenue  la  re- 
traite des  py  rates.  Mme  fie  Ptoloméc  ont  fait  men- 
tion d Vtiquc.aulL  bien  que  les  H iftoricns anciens. 
Voyez  entre  les  Modernes  lean  de  Leon  , Marmot, 
lt.6  c.-j.&c. 

B1SS1GNANO  ville  d’Italie  dans  la  Cala- 
bre Citer  icurc , avec  titre  de  principauté  fie  Evêché 
qui  dépend  immédiatement  du  fàint  Siégé.  Elle  cft 
muée  fur  une  colline  avec  un  Château  ; fie  die  a 
au  pied  la  riviere  de  Cotili  qui  s’y  jette  dans  leCra- 
tr.  B.ffigiuno  étoic  dans  le  pais  des  Brutiens  ; 8c 
Tite-Tivc  en  a fait  mention.  Les  Auteurs  Latins 
b nomment  divcrfemenc  Btfidia , Dtdtfié,  B'fidï*- 
num  8c  Rifinimtm.  Elle  cft  peu  peuplée,  entre  b 
mer  de  Tofcanc  Se  Roilano  vers  le  Golfe  de  Ta- 
rente. 

B I S N A G A R , Royaume  d’ Afie  dans  la  pref- 
qu’Ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  On  allure  qu'il  a 
cinq  autres  Royaumes  qui  en  dépendent.  Il  cft  entre 
ceux  de  Malabar , de  Dccan  &*dc  Goiconde  , fie  il  a 
des  Saphirs,  des  Amethiftes  Se  d’autres  pierres  pre- 
cieufes.  Il  tire  fon  nom  de  b ville  capitale  dite  Bi  s- 
n a s a R on  Chandegrvjfic  elle  cft  bâtie  fur  une  mon- 
tagne avec  une  Citadelle.  * 

B I S O C H E S, hérétiques.  Cherchez  Fraticelli. 

B I T E T T O ville  d'Iulic  dans  le  Rovaumr  de 
Naples  8c  b Province  de  Bari , avec  Evêché  fuffra- 
guit  de  Bari.  C’eft  une  petire  ville  peu  conlidcrable 
fie  peu  peuplée  entre  Bari  fie  Bitonte. 

B 1 IHYN1E  Province  de  l’Afie  Mineure, 
où  étoient  les  villes  de  Nicce  cclcbrc  par  deux  Con- 
ciles Generaux  , Clulcedoine  auffi  renommée  par 
un  Concile  General , Heracléc , A pâmée , Burfe  qui 
eft  en  ce  tems  b pLs  conlidcrable,  fiée.  Ce  pais  cft 
aujoi  rd'huy  dans  la  Natolie,  vers  b mer  Noire  ou 
Punt-Euxin  fie  l'Archipel  II  a eu  autrefois  des  Rots 
p\  ilfans  ; mais  les  fucccffions  en  font  incertaines  fie 
interrompues.  Car  ces  Princes  ne  nous  font  con- 
nus que  depuis  b mort  d’Alexandre  le  Grand , juf- 
ques  à Nicomede  IV.  durant  environ  no.  années. 
V n certain  Zipoctes  Thrace  de  nation  le  fit  Roy  de 
Bithynie  vers  l'an  471.  ou  7a.  de  Rome,  que  Li- 
fimachus  fut  tué  dans  une  bouille , comme  je  le 
dis  ailleurs.  Nicomcdcs  le  Grand  luy  fucceda  fie  il 
fut  futvi  de  Zeibs  qui  lai  lia  le  Royaume  à Pruflias 
fon  ftcrc.  C’eft  vers  celuy-cy  qu'Annibal  fc  retira 
fous  efperancc  de  l’engager  à Faire  b guerre  aux 
Romains.  Mais  ce  Roy  avoit  d’autres  mefures  à 

rendre.  Il  fit  même  un  voyage  a Rome  l’an  jS8.de 
fondation  de  cette  ville , fie  il  y fut  très-bien  reçu. 
Ce  Roy  fut  fuivi  de  trois  autres  du  nom  de  Nico- 
mede. Le  dernier  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes 
grâces  de  Cefar  , fie  mourant  fans  poftcrtté  l’an 
fi 7 9.  de  Rome,  7 y avant  b Naiflance  du  Fils  de 
Dieu , il  nomma  les  Romains  heritiers  de  fes  Etats, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  * Strabon,  lu  1 1.  Mme,  Ap- 
pian  , Velleius  Patcrculus,  Florus  , Dion,  Paufanias, 
Vbbo  Emmius,  Scaligcr,  Peuu,  Riccioli,  5ecn 
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B I T O ville  fie  Royaume  d'Afrique  dans  la 
Nigritic.  U cft  feparc  de  eduy  de  Bénin  par  de 
grandes  montagnes  , fie  il  confine  encore  avec 
ceux  de  Tibcldcra  , Zanfara  , fie  Zcgzcg  vers  le 
Niger. 

B I T O N Mathématicien  qui  vivoir,  ou  du  tems 
d'Alexandre  le  Grand,  ou  un  peu  auparavant.  Il  com- 
pola  un  Traite  de  Machines  de  guerres.*  Voflius  JUt 
Math.  r.48.  $.zi. 

B I T H O N fie  Cleobis  frères , lcfqucls  au  dé- 
faut de  chevaux  , traînèrent  leur  mère  , afin  qu’elle 
allât  facrificr  des  premières  à lunon.  * Plutarque, 
en  U vit  dt  Selon  , fie  Valcrc  Maxime  , U.  y c. 4» 
tx.i  1. 

BITONTE  en  Latin  Rutunnam,  ville  du 
Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  de  Bari,avcc  titre 
de  Murquifat  fie  Evêché  fuffragant  de  Bari.  C’eft 
une  petite  ville  peu  peuplée,  Cornelio  Muffi  Evê- 
que de  Bitonte  a été  un  des  plus  célébrés  Prédica- 
teurs de  fon  tems.  Nous  avons  des  Sermons  de  fa 
façon  comme  je  le  dis  ailleurs.  U publia  en  J j 70. 
des  Ordonnances  Synodales. 

B I T V I T V S Roy  des  Auvergnats , vivoit 
il  J.  ans  avant  Iesvs-Cbrist.  Il  ctoit  li  puif- 
fant,  qu’il  mit  deux  cent  mille  hommes  fur  pied, 
pour  combattre  les  Romains  conduits  par  Fabius  Ma- 
ximum Il  n’eut  pourxam  pas  l’avantage  , parce  que 
Fabius  donna  les  ordres  avec  tant  de  logement , fie 
combattit  fi  bien  prez  de  l’Ifcrcen  Dauphiné  , qu'il 
défit  entièrement  ce  Prince  uni  avec  les  Allobro- 
ges , fie  il  le  mena  prifounicr  à Rome  , luy  fie  fon 
nis  Congentiat.  Cette  bataille  fc  donna  l'an  fij  j; 
de  Rome , qui  étoit  b 4.  de  la  C L XI  V.  Olym- 
piade ,ixt.  avant  l’Erc  Chrétienne.  Quelques  Au- 
teurs difent  que  Bituicus  étant  allé  à Rome  , y fie 
arrêté  prifonnicr  *,  fie  d’autres  alfurcntqucCn.  Do- 
tnitius  acheva  cette  guerre  , fie  qu'il  prit  en  trahi- 
fon  Bituitus , que  le  Sénat  relégua  amplement  k 
Albe,  ayant  eu  honte  de  cette  aftion.  * Pline , lu 7. 
r.50.  VcllciusPatcrculus,/i.i.Orofe,/i.jc.tj.Flo- 
ruï,/*.j.f.x. Eutioj>c,/».4. Ce  Valcrc  Maxime,!».^. 
c.6.ix.j. 

B I V A R ( François  ) Je  Madrid  en  Efpagne» 

1 Religieux  de  l’Ordre  de  Ciflcaux , a étc  en  ultime 
au  commencement  de  ce  fiede.  Il  enfetgna  b Phi- 
lofophiefie  la  Théologie  dans  fon  Oidre , fie  enfui- 
te  il  bit  envoyé  à Rome  en  qualité  de  Procureur 
General  , fie  étant  de  retour  dans  fon  païs , il  y 
mourut  en  tfij6.  Il  avoit  écrie  divers  Ouvrages, 
quelques  vies  de  Saints,  un  Traité  des  hommes  iL 
luftrts  de  l’Ordre  d.  Cifteaux  , des  Commentaires 
fur  la  Philofophie  d’Ariftote,  un  Traité  de  l'Incar- 
nation , fiée.  Il  publia  auffi  une  Chronique  de  Fla- 
vius Lucius  Dexter , que  quelques  Critiques  trai- 
tèrent d'impoflurc.  François  de  fiiar  fut  obligé  d'en 
faire  deux  Apologies,  principalement  contre  Gabriel 
Pemnot  Chanoine  de  Latran  , fie  contre  Matthieu 
Radenis  Icluite.  Confultcz  Charles  de  Vifeh,  Bïkt. 
Ciflerc.  Nicolas  Antonio , Ri  kl.  Script.  Htjf.  M an- 
tiques, T.  / /.  yinnal.  Csftcrc.  Ad  An.  1 164.  Hen- 
riquez  , fiée. 

BIVORDAN  ( Louis  ) Chanoine  Régulier 
de  Val-verd , étoit  natif  d'un  petit  village  prez  de 
Louvain  dans  le  Brabant , 8c  il  vivoit  en  14*0.  Il 
compofa  divers  Ouvrages  de  pieté  en  vers.  * V alerc 
André , Bibl.  Btlt. 

BIZACENE  ouProvince  Dyzacene, 
ancien  pais  d’Afrique  afTez  renommé  dans  les  an- 
ciens A utruri  8c  principalement  dans  Strabon, Ptolo- 
mée.ficc.  Il  eft  aujourd’huy  dans  le  Royaume  de  Tu- 
nis. La  ville  de  Byziccnc  avoit  Evêché  fu  ftragant  de 
Carihtgc.  Ce  païs  eft  aux  environs  de  b ville  de 
Hammo 


met  ha  ou  Mac  ho  mette  qui  cft  Y Adrtauttm  des  An- 
ciens. Voyez  aufli  Marmol,  U.6.  c.n. 

Conciiet  de  Bj  facette. 

Le  premier  fut  aflemblc  l’an  jaa.  félon  le  Car- 
dinal  Baronius,  en  faveur  des  Evêques  qui  avoieitt 
cté  exilez  5c  qu’on  r’appella  en  leurs  S ges,  après 
U mort  de  Trafiinond  Roy  des  Vandale.  Dacian 
Métropolitain  célébra  le  fécond  en  541.  pour  la 
Diiciplmc.  L’Empereur  luftinicn  luy  écrivit  qu’il 
étoit  le  tuteur  5c  le  vongeur  des  Canons,  5c  qu’il 
feroit  valoir  les  Decrets  de  l'on  Synode.  On  en  met 
un  en  l’an  6 01.  il  1a  caufe  de  Ckmm  Primat  de 
cette  Province,  ce  quife  peut  voir  dans  le  dixième 
Livre  des  Epitres  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Le  der- 
nier fut  tenu  l’an  646.  par  quarante-deux  Prélats 
auquel  Eftienne  prcfidoit  , contre  les  Monothcli- 
tcs.  * S.  Grégoire,  /i.10.  Epift.  $5.  Baronius,  in 
Annal.  &c. 
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BLAEV  ou  Iansson  ( Guillaume  ) dit  Ianf- 
finit*  Ctht u , célébré  Imprimeur  d'Amfterdam 
a cté  en  cftime  au  commencement  de  ce  fiecle.  Il 
avoit  été  ami  particulier  5c  difeipte  de  Ticlio  Btahez. 
Scs  Ouvrages  Géographiques  5c  fes  b: lits  impref- 
fions  rendront  fa  mémoire  vénérable  à la  pofteri- 
tc.  L'Atlas,  le  Traite  des  Globes,  rinditution  de 
l’Aftronomie,  5c  divcifes  autres  pièces  delà  façon 
méritent  d’avoir  une  aufli  heureufe.  deftinée.  Blaeu 
mourut  le  iS.  O&obte  de  l’an  16  $8.  âge  de  7 . 
Ses  fils  Iran  5c  Corneille  Blaeu  ont  achevé  ce  qu’il 
avoit  fi  heureufement  commencé.*  Voflius,d#  fêtent. 
Met  b.  c.f6.&  44.  &c. 

B L A 1 N ( Pierre  ) Cardinal  François  de  nation 
du  Diocclè  de  Mende  dans  le  Givai.dan, ctoit  proche 
parent  du  Pape  Vrbain  V.  natif  de  Gtif-ic  dans  le  Gi- 
vaud.m.  H ctoit  fçavant  dans  ta  lurilpnidence  Civile 
5c  Canomqur,5c  on  le  confulUNt  comme  un  des  plus 
habiles  lurilconfultcs  de  fou  tans.  Il  vint  à Avignon 
un  peu  avant  b mon  de  Clément  V 1 !.5c  il  s'attacha 
à l'Antipape  Pierre  de  U Lune  nommé  Benoit  XIII. 
lequel  luy  donna  un  office  de  Référendaire,  5c  enfui- 
tc  il  le  créa  Cardinal  le  14.  Décembre  de  l’an  1 j 96. 
Benoît  étoit  bien  ailé  d’avoir  fousfon  obeïlfanccun 
homme  du  mérite  & de  b confideration  de  Pierre  de 
Blain  ; nuis  celuy-cy  rceonnoiflànc  peu  de  bonne  foy 
5c  de  finccrité  «uns  le  procédé  de  l’Antipape , il  le 
retira  l’an  1408.  au  Concile  de  Pife  où  il  fut  mis  au 
nombre  des  Cardinaux  légitimes.  Peu  de  tems  apret 
étant  revenu  à Avignon  il  y mourut  le  1 2.  Décem- 
bre de  l’an  1409.  Se  il  fur  enterre  dans  l'Eglifcde 
faifit  And  t é 04  l'on  voit fon epitafe en  50.  vers,  qui 
le  nomme  Blavi. 

H de  rtgitur  pttrâ  Parut  cefnomint  Blavi 
Gabaluamu  ,fit  fibt  Chrtfle  pim , &c. 
¥x\iox\>G*H.Puro.hu[»ccytHifi.dct  Card.  La  Roche- 
Pozay,  Nomtncl.  Card.  Viûorcl,  Ciaconius , Sec. 

S.  D L A 1 S E , Ordre  Militaire  ai  Arménie.  Les 
Chevaliers  portoient  l'habit  bleu  , & b Croix  d'or 
qui  fetvoit  de  brilure  au  Lion  d’Armenie.  Les  Rois 
de  ctt  Etat  établirent  cet  Ordre  à l'honneur  de  faim 
Blaile , comme  étant  le  Patron  de  leur  Royaume. 
* Favin  , The. a.  d'bortrr.  CT  de  Cheval. 
BLAISOIS.  Cherchez  Blois. 

LE  B L A N C(  Eudes  ) dit  cTAmran, Car- 
dinal Evêque  de  Porc  ctoit  de  Cafol  forti  de  l'illuftre 
maifon  des  Marqi  is  de  Montfirrrat.Il  avoit  bit  beau- 
coup de  proerez  dans  les  belles  Lettres,  Se  principa- 
lement dans  les  Mathématiques  : Sa  doârine  & fa 
qualité  le  firent  eftimer  à b Cour  de  Rome , te  le 


Pape  Grégoire  I X.  le  fit  Cardinal  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  1x17.  L’année  d'aprez  !o  même 
Pontife  l'envoya  Legat  en  Alcnugne;  Mois  comme 
c’ctoitpour  y former  un  parti  contre  l'Empereur  Fré- 
déric 1 1.  fon  voyage  n’eut  pas  tout  le  fuccez  qu’il  en 
avoit  cfpcré  ; Et  en  effet  étant  arrive  à b ville  de  Liè- 
ge le  pccplc  s’émût  fi  fore  contre  luy,tju,il  fe  vit  obli- 
ge de  prendre  b fuite  5c  de  fe  retirer  dans  un  Châ- 
teau à b campagne, pour  s’y  mettre  à couvert  des  in- 
hibes de  cette  pnpuucc  mutinée.  Il  p.flà  enfuite  en 
Dancmarc  5c  a Ion  retour  en  Alcmagnc,  il  aflignz 
un  Concile  Provincial  û Wifbourg  ; mais  les  PrinccÈ 
ayant  empêché  les  Evêques  de  s’y  trouver,  Eudes  le 
Blanc  partitencorc  de  cette  dernière  ville , fans  avoir 
pu  achever  aucune  des  affaires  qu'il  s'étoit  pré  posées. 
En  1 a j7.il  fut  encore  Légat  en  Angleterre  5c  en  EÇ. 
coffe.  A fon  retour  il  vint  s’embarquer  i Genes  , 5c  a 
fût  pris  par  les  gens  de  l’Empereur  qui  ne  le  mireric 
en  liberté  qu’en  1x45.  durant  que  le  fiege  étoit  vac- 
quantaprez  la  mort  deCclcltin  I V.  Il  fe  t.ouva  â l’e- 
I «rélion  d'innocent  1 V.  qui  luy  donna  l'Evéchc  de 
Pott  Se  qu’il  fuiviten  France , où  il  le  trouva  au  Con- 
cile General  de  Lyon.  Il  mourut  l'ani  t ji,  dans  b 
meme  ville  & il  y fut  enterre  dansl'Egliic  des  Domi- 
nicains. Le  Cardinal  le  Blanc  avoir  compofc  quel- 
ques Traitez  d'Afttologic.  * Ciaconius,  «a  vit.  Pat- 
ttfi  Vilbni , /i.  6.  r.Sa.  La  Rochc-Pozay,  Nonuncl. 
Cardin.  Aubery,  Hxfi.  des  Card.  &c. 

LE  BLANC.  Cherchez  Guillaume  le  Blanc. 

LE  BLANC  (Vincent  ) de  Marfeflle hâqult 
vers  l'an  1 j;  j.  En  1 5.  n’étant  qu’à  U 1 a.  aimée 

de  fon  âge,  il  commença  à voyager  , ce  qu'il  conti- 
nua de  faire  durant  48.  ans  , dans  tes  I V.  parties  du 
Monde.  Nous  avons  une  Relation  de  fes  voyages.  Le 
Blanc  ( Marc-Antoinc)de  Padoüc  cclcbte  lurif- 
confultc  a publié  divers  Ouvrages,  5c  entre  autus 
Pratlica  ait  Ltgem  Cerne!,  de  jiccariû. 

LE  B LA  N C ou  Bl  a nco  ( François)  Ar- 
chevêque de  Compoftrllc  ou  de  S.  1 acqties  en  Gali- 
ce, étoit  Efpagnol  natif  du  petit  bourg  de  Capillas 
dans  le  Dioede  de  Leon.  U h:t  Profvllcut  en  Théo- 
logie 5c  Chanoine  d’Oviedo  Se  puis  de  Polcnça  dans 
le  Royaume  xlc  Leon.  Enfuite  comme  fon  mente  fût 
davantage  connu  , on  luy  donna  en  1 5 J J.  l’Evfchc 
d'Orenledans  la  Galice, & il  fe  trouva  au  Concile  de 
Trente  où  il  s'acquit  une  très-grande  rcp.  Lotion.  En- 
fuitc.l'an  ij6j.Dom  François  Blanco  fut  transféré 
àl’Evêclié  de  Mabga  dans  le  Royaume  de  Gtenade, 
Se  enfin  l’an  1 J74.  à l'Archevêché  de  Cnmpoftelle 
où  il  mourut  le  xo.  Avril  de  l'an  1 j 8 1.  Il  compofa 
quelques  Ouvrages  ai  Efpagnol , pour  fon  Diocelè, 
comme  Surna  de  la  Deftrina  Chrtjliana , &c.  * Ni- 
colas Antonio,  Btbliet.  Script.  Hifi.  &e. 

BLANC  ANVS(  lofeph  ) de  Bologne.Reli- 
gieux  de  b Compagnie  de  I e s v s a été  lin  des  plus 
cclcbrcs  Mathématiciens  de  fon  tenu.  Il  n'ignoroit  pas 
aufli  les  autres  fciences,  car  outre  les  Langues  fçavan- 
tes,  l'hiftoire  5c  les  belles  Lettres, il  avoit  pénétre  dans 
tout  ce  que  la  Philofophie  5:  b Théologie  ont  de  plus 
particulier  5c  de  plus  relevé.  Il  mourut  à Parme  le  7. 
juin  de  l'an  r 6 x 4.N0US  avons  divets  Ouvrages  de  fa 
façon.  Anfiotelù  Itca  Afathtmatica  ex  tenir  ce  fît  e n* 
Openbiu  coUtil  a & expltcara.  Difftrtatio  de  Mathe- 
naticarnmnatnrâ.Oaroriem  Matbematieomm  Cbrcne- 
lopitr.Ecbometria.  Sphera  Mttndi  (eu  Cofinefraphi a de • 
monftrativa.Brevù  iutiodnflm  ad  Geogaphiatn.  Appâ- 
tante ad  Mathetnaticarum  fludimn,  &c.*  AE  g.itnnc, 
Bibi.  Script.  S.l.  Bunialdi,  Bibl.  Bontn.  Ali  Joli,  Are. 

BLÀNCHEdc  Caftille,  Reine  de  France,  illu- 
ftre  par  fa  faeefle , par  fa  conduire  5c  par  fa  grande 
pietc.étoic  filfed’Alronfc  I X.  de  ce  nom  Roy  «le  Ca- 
llille  5c  d'Alienor  d'Angleterre. En  1 aoo.cllc  fut  ma- 
lice, 
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ricc,â  Purmor  en  Normandie, à Louis  dit  le  Lion  «de- 
puis Roy  de  France.  Elie  Archevêque  de  Bourdcaux 
tir  la  ceremonie , un  Mardy  15.  de  May.  Elle  fut  mè- 
re de  neuf  fils  3c  de  deux  hiles  « 3c  entre  ces  enfans  il 

Len  a deux  que  l'Eglifc  reconnoit  pour  Saints , frint 
oüis  3c  la  U.  EUzabcthdc  France.  Blanche  fut  cou- 
ronnée en  ni j.  à Reims  avec  le  Roy  fon  mary, 
lequel  ctant  perfuadé  de  fa  vertu  & de  là  condui- 
te, la  déclara,  par  fon  Tell  amène.  Régence  du  Royau- 
me durant  la  minorité  de  fon  fils.  C’eft  cette  illu- 
Arc  Ptinccllc  qui  infpira  à faine  Loiiis  des  fentimens 
d’une  grande  pieté,  luy  difant  pour  l'ordinaire  qu’el- 
le auroit  mieux  aime  le  voir  mort , que  de  le  fça- 
voir  en  pcché  mortel.  Elle  le  fit  élever  avec  fes  au- 
tres enfans  par  des  hommes  dont  la  probité  étoit 
auffi  éditante  que  1a  doékrine.  Sa  Régence  fut  d'a- 
bord troublée  par  une  puifi'ante  ligue  ; mais  b Rei- 
ne fage  6c  adroite  diflipa  tontes  ces  frétions  dome- 
ftiques  qui  partageoient  b Monarchie  6c  qui  b mc- 
naçoient  de  fa  ruine.  Cependant  elle  reduifit  à fon 
devoir  Raimond  Comte  de  Tolofc  & elle  abbatit  le 

rrty  des  Albigeois.  Le  Roy  S.  Loiiis  fon  fils, dam 
voyage  d’Outre-mer  qu’il  fit  en  1148.  b laid* 
Régente  du  Royaume  quelle  gouverna  fagement 
partny  quelques  redirions.  Le  S'd’Auteùil  dit  qu’el- 
le mourut  l’an  1 15  5.  D’autres  difent  qu’elle  mou- 
rut ;à  Melun.  Mais  il  cft  feur  que  ce  fut  à Paris 
le  >.  du  mois  de  Décembre  qui  étoit  auffi  le  pre- 
mier Dimanche  de  l’Avant  de  l’an  r 1 j a.  Son  corps 
fut  enterré  à l’Abbaye  de  Maubuiflbn,  6c  on  ajoute 
qu’il  y fut  porte  fut  les  épaules  des  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour.  Elle  avoir  fonde  cette  Abbaye, 
celle  du  Lys  6c  divers  MonaAcrcs  de  l’Ordre  de  faiut 
Dominique  & de  faint  François  qu’elle  avoir  pris 
fous  fa  protcûion.  Vue  Hiftoire  manuferite  de  b 
ville  de  Mante , communiquée  par  M.  de  Vyon  S* 
d’Herouvai , die  qnc  le  cœur  de  la  Reine  Blanche 
for  enterre  dans  l’Abbaye  de  faint  Corentin  prez 
de  Mante.  * Voyez  b vie  de  faint  Loiiis  écrite  par 
Guilbume  de  Nangis*  3c  les  Mémoires  de  loin  vil  le, 
avec  les  Obfcrvations  de  M.  du  Cange  , les  GcAcs 
de  Loiiis  VIII.  b vie  de  cette  Reine , S,e  Marthe, 
le  P.Anfclmç,  Mezeray  , Duplcix , 8cc. 

BLANCHE  de  Bourgogne-Comté  , Reine 
de  France,  étoit  fille  d’Othon  I V.  Comte  Pabtinde 
Bourgogne  8c  de  Maliaud  Comtefle  d’Artois.  Elle 
fot  mariée  en  1 $08.  à Charles  de  France  Comte  de 
b Marche , qui  fot  depuis  Roy  I V.  de  ce  nom  6c 
fornomme  le  Bel.  Philippes  fon  frère  qui  fut  auffi 
Roy  V.  du  nom , dit  le  Long , avoit  époufe  Ieanne 
feeue  aînée  de  Blanche.  Les  deux  fccurs  furent  ac- 
culées d’adultcre.  Philippes  6c  Gautier  de  Launoy 
fieres  en  étant  convaincus  forent  écorchez  tout  vifs, 
traînez  dans  une  prairie  nouvellement  fauchée,  puis 
décapitez  & leurs  cadavres  firent  pendus  par  les  bras 
au  gibet.  Bbnche  fut  confinée  à Château  Gaillard 
d’Andcly  6c  répudiée  en  1 ) 11.  fous  prétexte  de  pa- 
renté. Depuis  cite  prit  le  voile  de  Religieufe  en  l’Ab- 
baye de  Maubuillon  où  elle  fie  pénitence.  * S,c  Mar- 
the , Hijl.  de  Fr  Am.  Mezeray  , 6c  c. 

BLANCHE  de  Navarre,  Reine  de  France, 
étoit  fille  de  Philippes  III.  du  nom  Roy  de  Na- 
varre & de  Ieanne  de  France.  Elle  fut  mariée  au 
Roy  Philippes  de  Valois  veuf  de  Ieanne  de  Bour- 
gogne , par  contrat  pafsé  à Brie-Conte-  Robert, 
te  19.  Ianvicr  de  l’an  1 $49.  Deux  ans  aprez  elle 
accoucha  d’une  fille  pofthume  Blanche  de  Fran- 
ce qui  fut  promife  le  16  luillct  1 570.  à Iran  d’A- 
ragon Duc  de  Gironde  , 6c  qui  mourut  l’année  d’a- 
prez  à Bffrirrt , en  allant  en  Efpagne.  Son  corps  fot 
apporté  à faint  Denis.  La  Reine  Blanche  y fot  auffi 
enterrée  dans  b Chapelle  de  faintc  Hipoiiie  , étant 
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morte  à Neaufle  le  Chafiel  le  Oétobre  IJ9S. 

* Voyez  Froillard,  l’Hiftoirc  de  Charles  V I.  3cc. 

BLANCHE  de  France,  Reine  de  Ca  Aille, 
étoit  fille  de  faint  Loiiis  3c  de  Marguerite  de  Pro- 
vence. Elle  nâquit  à Iaphe  en  Syrie  l’an  nyi. 
En  11 66.  elle  fot  accordée  à Ferdinand  de  UCcr- 
da  Infant  deCaAille,  fils  aîné  du  Roy  AlfonieX. 
& en  1 16 9.  elle  fot  mariée  à Burgos , par  difpen- 
fe  du  Pape  Martin  I V.  Elle  eut  de  ce  nutiage  Al- 
fonfe  S1  de  Lunel  & Ferdinand  S1  de  Lara , qui  fo- 
rent privez  du  Royaume  de  leur  ayeul.  Mais  Fer- 
dinand étant  mort  à Valbdulit  au  mois  d’Aoùt  de 
l’an  1175.1a  Reine  Blanche  revint  en  France.  C’eft 
elle  qui  fit  bâtir  à Paris  une  partie  de  l’Eglifc  des 
Cordcllicrs  du  faux-bourg  faim  Marcel  où  elle  paf- 
fa  le  u fte  defes  jours  dans  b Maifon  Royale  que 
1a  Reine  fa  mère  luy  avoit  laifsce , comme  je  le  dis 
ailleurs.  Elle  y mourut  le  17.  luin  de  l’an  1 jio. 6c 
elle  fot  enterrée  aux  Cordcllicrs  de  Paris  où  l’on 
voit  fon  Epicafo. 

BLANCHE  de  France  , étoit  fille  du  Roy 
Philippes  le  Hardy  6c  de  Marie  de  Brabant  fa  fé- 
conde femme.  Elle  fit  fiancée  avec  Ican  de  Na- 
mur  , fils  aîné  de  Guy  Comte  de  Flandres,  puis  avec 
Ican  d’Avénes,  Comte  d’Oftrevant,  fils  aîné  de 
Ican  d’Avénes,  Comte  de  Hainaut.  Enfin  cote  Pr  in- 
et Ile  fot  accordée  en  1199.  à Rodolfo  III.  dit  le 
Débonnaire  Roy  de  Bohême , dans  l’entrevue  qui  fe 
fit  au  mois  de  Décembre  à V aucouleur  , entre  le 
Roy  philippes  6c  l’Empereur  Albert  I.  Le  mariage 
fe  fie  l’annce  d’api cz , & cette  PrinctlTc  mourut  en 
1 505.  à Vienne  en  Auftrichc  où  elle  fot  enterrée 
dans  l’Eglifc  des  Cordcllicrs. 

BLANCHE  de  Valois  Impératrice , étoit  fil- 
le de  Charles  de  France  Comte  de  Valois  8c  de 
Mahaud  de  Châtillon  l'a  troifiéme  femme.  Elle  fot 
marrée  vers  l’an  1 j 50  â l’Empereur  Charles  I V. 
de  Luxembourg , & elle  cm  quatre  filles  ; Margue- 
rite femme  de  Loiiis  Roy  de  Hongrie  6c  de  Polo- 
gne : Elizabeth  mariée  à Albert  III.  dit  b Trèfle, 
Duc  d’ Auftriche.  Catherine  qui  époufr  Rodolfo  1 V. 
dit  l'ingénieux  auffi  Duc  d’Auftiichc,&  Anne  fem- 
me d’Othon  de  Bavière,  Marquis  de  Brandebourg: 
Blanche  mourut  l’an  1 5S4.  6c  elle  fot  enterrée  en 
l’Eglifc  du  Château  de  Prague. 

BLANCHEde  France , fille  pofthume  du 
Roy  Charles  I V.  & de  Ieanne  d’Evreux  , nâquit  à 
Châteauneuf  niez  d’Orléans  , le  1.  jour  d’ Avril  de 
l’an  1518.  Elle  porta  le  titre  de  Comtefle  de  Beau- 
mont. Depuis  elle  fut  mariée  à Philippes  de  Fran- 
ce Due  d'Orléans.  Ce  fut  le  1 8.  Ianvicr  1 544.  6c 
elle  mourut  fans  enfans,  le  7. Février  1591.  Son 
corps  fut  enterré  à faint  Denis  dans  b Chapelle  de 
Nôtre  Dame  b Blanche,  3c  fon  cœur  à frime  Croix 
d’Orléans , où  l'Infeription  qu’on  y von  marque  fa 
mort  au  7.  Ianvicr  1598.  Mais  ceux  qui  l'ont  dtcf- 
fée  long-tems  aprez  le  font  trcs-allurcmcnt  tromper. 

* Voyez  S“  Marthe,  Hift.  de  Ia  Mai[  de  Fréter,  6c 
celle  de  Charles  V I.  publiée  par  M.  le  Laboureur. 

B L A N C H E de  Bourbon , Reine  de  Cafliile. 
étoit  fille  de  Pierre  I.  de  ce  nom  Duc  de  Bourbon 
6c  d'Ifabel  de  Valois , 6c  fccur  de  Loiiis  1 1.  Duc  de 
Roui  bon.  Elle  fot  accordée  â Pierre  Roy  de  Caftille 
fur  nommé  le  Cruel , & le  mariage  fe  fit  en  l'Abbaye 
de  Prciiilly  le  9.  de  luillct  de  l'an  1 5 j a.  Cette  Ptin- 
ccflc  n’étoit  alors  que  dans  b 1 4.  année  de  fon  âge, 
3:  avoit  beaucoup  d'cfprit  6c  de  beauté  3c  plus  en- 
core de  vertu.  Le  Roy  fon  mary  b traita  de  la  ma- 
niéré du  monde  la  plus  cruelle.  Il  étoit  enforcelléde 
Ieanne  de  Padilla  fa  maître  lié  > nuis  cet  amour  ne 
le  rendit  pas  plus  humain.  Il  fe  biffa  emporter  bru- 
talement à fon  naturel  cruel  3c  Gmguinairc  » 3c 
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ayant  long-ternl  retenu  en  prifon  cette  illi'ftrc  Pi  in- 
et (le,  H U fin  enfin  empoilonner  à Medina  Sidonia 
l'an  i fût.  Elle  fut  enterrée  à Tudclc.  Les  François 
ne  lailïcrcnt  pas  croc  mort  impunie  , comme  je  le 
dis  ailleurs , en  parlant  de  Pierre  le  Cruel.*  S,e  Mar- 
the, Hift.  Gentil,  de  U Mi>[  de  Prince , Mariaiu, 
/,.  1 6.  a 17.  Hift.  Hift.  Mezeray , &c. 

BLANCHE  d'Artois  , Reine  de  Navarre, 
ctoit  fille  de  Robert  de  France  I.  de  ce  nom  Com- 
te d'Artois  Je  de  Mahaud  de  Brabant.  Elle  fut  ma- 
riée l'an  1 196.  par  difpcnfc  du  Pape , avec  Henri  I. 
dit  le  Gros  Roy  de  Navarre  Je  Comte  de  Cham- 
pagne, dont  il  eut  Icanne  mariée  au  Roy  Philip- 
pes  le  Bd.  Le  Roy  de  Navarre  mourut  en  1 174. 
& Blanche  prit  une  fécondé  alliance  avec  Edmond 
d'Angleterre  Comte  de  Lanclaflrr.  Elle  fonda  l'Ab- 
baye d’Argenfoles  pour  des  Rdigieufes  de  l'Ordre 
de  Citcaux  dont  la  B.  Ida  fin  prcmictc  Abbtllc,  Je 
elle  mourut  à Paris,  le  a.  jour  de  May  de  l'an  1 joa. 
* S*  Marthe , Oihenart , Jec. 

BLANCHE  Reine  de  Navarre , ctoit  fille 
de  Charles  1 1 1.  dit  le  Noble  Rov  de  Navarre,  Je 
d Eleonor  de  Caftille.  Quny  qu'elle  ne  fût  que  le 
fixicme  des  enfans  de  ce  Roy  , elle  relia  pourtant 
heririerc  de  cet  Eut , aprez  la  mort  de  fon  père  ar- 
rivée en  14a  j.  Blanche  fut  mariée  étant  encore  jeu- 
ne , avec  Martin  d’Aragon  Roy  de  Sicile,  Je  ce 
Prince  étant  dcccdc  à Cagliari  le  zj.  Iuillct  de  l'an 
1 409.  elle  prit  l'an  1 410.  une  féconde  alliance  avec 
lean  d'Aragon  Due  de  Penafid , depuis  Roy  de  Na- 
varre Je  d'Aragon.  Ils  furent  couronnez  à Pain- 
pclune  le  1 j.May  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an  1419. 
& la  Reine  mourut  à Nôtre  Dame  des  Neiges  en 
Caftille  le  premier  Avnl  de  l'an  1441.  Son  corps 
fuc  porte  en  Navarre  où  «1  eft  enterre  dans  l'Eglilc 
des  Religieux  de  faint  François  de  Tudcle.  le  dis 
ailleurs  qu'elle  eut  Charles  Prince  de  Vianne , Je 
deux  filles.  L'aînée  étoit  Blanche  qui  fut  premiè- 
re femme  de  Charles  l'I mouillant  Roy  de  Caftil- 
lc.  Leur  mariage  fut  accorde  en  14  j 6.  ou  57.  fé- 
lon Suriu  .Je  depuis  le  Cardinal  Cervantes  Evêque 
d' Avila  en  fit  les  ceremonies  à ValUdolic  l'an  1 440. 
Mais  elle  fut  dcmaricc  par  Sentence  du  Pape  Ni- 
colas V.  l'an  14  j j.  Je  mourut  fans  pofterite  à Laf- 
car  où  die  eft  enterrée  dans  l'Egliie  Cathédrale. 
Ce  fut  en  1464.*  Surica  ,/j.  1 a.  Mariaiu  , lin. 
& frq.  Oihenart , not.  ntriuftj.  Vif  ion.  Galland,  Mtm. 
de  Navarre  , S,e  Marthe , Hift.  Gentil,  de  Fr  in- 
et , &e. 

BLANCHEde  Roucy , Comtefle  de  Van- 
dôme,  a etc  une  Dame  d'un  mente  fingulicr.  Elle 
croit  troifiéme  fille  de  Hugues  1 1.  du  nom  Comte 
de  Roucy , Je  de  Blanche  de  Coucy.  Par  contrat 
du  1 1.  Décembre  1414.  elle  fut  mariée  à Louis  de 
Boni  bon  Comte  de  Vendôme,  Jcc.  Je  elle  mourut 
fans  lignée  le  a a.  Août  de  l‘in  141t. 

BLANCHE  de  Sicile  ou  d'Anjou  Com- 
leflc  de  Flandres , ctoit  fille  de  Charles  de  France, 
Comte  d’Anjou  Je  de  Provence , Roy  de  Naples, 
de  Sicile  ,8c c.  & de  Beatrix  de  Provence.  EUe  fut 
mariée  à Robert  III.  dit  de  Béthune  Comte  de 
Flandres  Je  elle  mourut  en  travail  d'enfant  en  1 Z7i. 
ne  taillant  qu'un  fils  décédé  fans  lignée.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l’Abbaye  de  Flines  prez  Douay. 
Cette  Princertè  étoit  feeur  de  Charles  1 1.  Roy  de 
Naples  Je  de  Sicile , lequel  epoufa  Marie  de  Hon- 
grie, dont  il  eut  quatorze  en  Km  s.  L’onzième  étoit 
Blanche  mariée  à Viüabeltran  , le  premier  du 
mois  de  Novembre  1195.  avec  I acquêt  1 1.  Roy 
d'Aragon.  Elle  fàic  couronnée  à Saragofle  l'an 
IZ96.  & mourut  à Baredonne  le  14.  Odobre  de 
l'an  1 j 10.  Son  corps  fait  enterré  au  Monaftcrc  dp 


fainte  Croix  en  Catalogne  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau. 

Ifg3  le  fait  mention  des  autfes  Princcflès  8c  Da- 
mes du  nom  de  Blanche , en  parlant  de  leurs  maria  > 
ainlï  il  ferait  inutile  d'en  faire  un  dénombrement 
plu*  exadh 

BLANCHE  BORROME  E,  Deraoi- 
felle  de  Padoüe  , illuftie  par  fa  doéhinc  Je  par  la 
vertu.  Elle  avoit  une  parfaite  connoifiancc  des  Icicn- 
ces , Je  les  Langues  étrangères  luy  croient  familières. 
Son  fçavoir  luy  acquit  l’clliine  de  tous  les  dode» 
de  fon  terni  qui  venoient  la  voir  a Padoüe  où  elle 
enfeigna  avec  applaudi  Ifement.  Elle  mourut  en  1 j f7* 
Laurens  Gambara  , Achille  Sutius , Je  d'autres  luy 
dreflerent  des  Epitales.  En  voicy  une  que  luy  fie 
Alexandre  Leonard  de  Padoüe. 

Cmdidi  bener  Pitnvi , immature  morte  peremptl , 
Vt  refil  vix  fièrent  tutgra  récif»  cidit. 

Teatm  omnu  virttu , team  omnu  forma  rtcrfftt  , 
tÆttrne  irrite  tt  volière  Dit. 

BLANCHEFORT  (Guy)  Grand  Maître 
de  Rhodes  , étoit  fils  de  Guy  de  Blanche  fon  S* 
de  Bois-Lainy  , Sec.  8c  de  Souveraine  d'Aubuilôn 
feeur  de  Pierre  d'Aubufibn  aulli  Grand  Maiuc.  Guy 
éunt  Grand  Prieur  d'Auvergne  depuis  l'an  1497. 
fut  élù  aprrz  Emery  d'Aiub  -ifc  mon  le  15.  No- 
vembre 151a.  Il  s'embarqua  à Nice , pour  palier  à 
Rhodes  -,  8c  mourut  en  ce  voyage , le  14.  Novem- 
bre l'an  1 5 1 j.  * BolTio  , Baudouin  , Jec.  Hift.  de 
Malt  ht. 

BLANC  H ET  1.  Cherchez  Icanne  Blan- 
chcti. 

B L A N C H I N ( Barthdcmi  ) Patrice  de  Bo- 
logne en  Italie  , vivoit  vers  l'an  1 500.  Il  compolâ 
divers  Ouvrages  Je  entre  autres  1a  vie  de  Philippe» 
Beroaldi,  celle  de  Codrus  Vrceus,drc.C'étoic  l'hom- 
me de  fon  tans  qui  avoir  une  plus  particulière  con- 
noi fiance  des  médailles  Je  des  autres  pièces  ancien- 
nes. Il  faifoit  aufli  paftablcment  des  Vers.  Le  Che- 
valier Cafius  luy  drefia  cette  Epitafe  : 

L»  ftoglia  ha  <]ni  Birtbelomto  Bianchino 

Di  Lattre , dt  Mtdaglit , & di  Senhurt , 

Ver»  hebbe  cgnitior:  , t di  figure 

Gritu , e vin»  , cht  t'hin  faite 

*Leandrc  Albcni, //»/?.  Bonen.  & défier.  liai.  BmnaL 
di , Bthl.  Bonen.  Voflius,  de  Hift.  Lit.  /*.| . &c. 

B L A N C S-  M A N T E A V S,  cVft  le  nom 
u*on  donna  aux  Religieux  de  La  Congrégation  des 
crfs  de  fainte  Marie  mère  de  Chtift , qui  fut  m- 
ftituée  à Marfcillc  dans  le  Monaftcrc  de  fainte  Ma- 
rie des  Arènes , par  le  Prieur  Je  les  Religieux  de  cet- 
te Maifon , Je  confirmée  par  le  Pape  Alexandre  1 V. 
l'an  1x57.  On  donna  aulli  ce  nom  de  Blancs-man- 
teaus  aux  Religieux  Guillemites , Je  il  eft  encore  de- 
meuré au  Convenc  qu’on  leur  donna  à Paris , l'an 
1 x<»  8.  pofiedé  aujourd’huy  par  les  Religieux  Bcnc- 
didFins  de  la  Congrégation  de  famt  Maur.*  S ponde, 
XC.1XJ7.W.4. 

BLANDIAC  eft  un  bourg  dans  le  Dioceie 
d’Vfcz  en  Languedoc.  Il  a donne  le  jour  Je  le  nom 
à Iban  de  Blandiac  Evêque  de  NilmeS  8c 
puis  Cardinal.  U étoit  paient  de  Bertrand  de  Deu- 
ci  aulli  Cardinal  , dont  j'ay  parlé  j Je  il  fut  exé- 
cuteur de  fon  Teftament.  Ce  Prclat  étoit  un  hom- 
me de  bien  Je  bon  Eccleliaftique.  Il  avoit  aflex 
bien  étudié  le  Droit  Civil  Je  Canon  : Sa  do&rine 
le  fit  confiderer  , Je  fa  bonté  naturelle  luy  fit  des 
amis  qui  luy  procurèrent  l'Evêché  de  Nifmcs  en 
1550.  aprez  lacques  de  Deucio  ou  tic  d'Eux  qui 
étoit  fon  paient.  Il  travailla  à bien  remplir  tous  les 
devoirs  de  fon  minifterc.  Je  il  le  fit  avec  tant  de 
irpuutiun  que  le  Pape  Innocent  VL  le  erva  Car- 
GGgg 
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dinal,  le  1 7.  Septembre  t 5 C i . On  lu  y donna  le  titre 
de  faint  Marc  qu'il  changea  depuis  pour  l'Evêché 
de  Sabine.  En  13 66.  le  Pape  Vibain  V.  l'envoya, 
avec  le  Cardinal  Gilles  de  Montaigu , â Paris  pour  y 
travailler  à la  reforme  de  TVnivcrlitc.  Depuis  il  tc- 
f ifa  de  fuivre  Grégoire  X l.  à Rome  j il  s'attacha 
à Clcment  V 1 1.  de  il  mourut  le  S.  luillec  de  l'an 
1 379.  à Avignon  où  il  fut  enterre  dam  l’Eglifede 
faim  Didier.  * Onuphre  , Vi&ord  6c  Ciaconius,  in 
vit.  Pont.  Bofquet , 1 n vit  À Innoc.  VI.  Frizon  , GaU. 
Purp.V gheta  Ital.facr.S ,c  Marthe, Gai/.  C hrijt.  Au- 
bery  , hifi.  dtt  Otrd.  &c. 

DLANDRATA,  hérétique  compagnon  de 
Socini.  Cherchez  George  Bhndrau. 

BLANKEBEKGHE,  bourg  de  Flandres 
dans  le  Païs-Bas.  il  cft  fur  b mer  avec  un  Port  Se 
un  Château , environ  à deux  lieues  de  Bruges  & un 
peu  plus  d’Oftendc. 

B L A N MONT  ou  Bl  a mont  , Blamon- 
tium, , petite  ville  de  Lorraine  avec  turc  de  Com- 
té. EUc  cft  fitucc  fur  la  rivière  dite  la  Voizicre  , au 
pied  des  montagnes  qui  font  du  coté  d'Alemagne 
vers  Sarebourg  Se  Fbzbourg.  Elle  a de  l'autre  Ro- 
2!eres  , Lunéville  Se  Nanci.  Blamont  a été  autre- 
fois fortifiée  , mais  aujourd’huy  elle  cft  peu  confî- 
dcrablc. 

BLANSAC,  petite  ville  de  France  dans  l'An- 
goumois.  Elle  cft  lut  U «vitre  de  Nay  dans  un 
pais  fertile , vers  les  frontières  de  la  Saintonge  6c 
entre *V dlcbois  ou  U Valette,  Boutcville  Se  An- 
goulcmc. 

BLASTVS,  Difdple  de  Valentin , dans  le  1 1. 
Siècle.  Il  foûtenoit  qu'il  falloir  cclcbrcr  la  Paque  au 
quatorzième  jour  du  mois  , â b façon  des  luifs. 
Saint  Elcuthere  Pape  le  dtpofa  du  Sacerdoce;  Ce 
famt  lunée  le  convainquit  de  Bouche  & réfuta  fes 
cireurs  par  écrit.  * Eufebe,  li.f.  c.  t+.&  19.  S.Irc- 
nce,  H.j.  çj. 

BLAVET  ou  le  Port  Louis  , petite  ville 
de  France  en  Bretagne  avec  un  excellent  Port.  Elle 
eft  fituée  fut  l'embouchure  de  b rivicre  de  Bla- 
v e t qui  luy  donne  fon  nom.  Cette  rivicre  a (à 
fource  au  bourg  de  Grâce  dans  le  Diocefe  de  faim 
Brieux , elle  paUc  à Ponrivi  Je  à H aine bon t,  Se  fc 
jette  dans  b mer  au  Port  de  Bbvec.  La  place  cft 
une  des  mieux  fortifiées  de  b côte  de  Bretagne. 
Ceux  de  b Ligue  b donnèrent  aux  Efpagnols  par 
le  moyen  du  Duc  de  Mercceur  Gouverneur  île  U 
Province , 6c  die  fut  rendue  par  b paix  de  Vervins 
en  1398.  Depuis  au  commencement  du  régné  de 
Louis  le  lufte  les  Princes  mécontcns  b fortifièrent. 
Se  le  Duc  de  Vendôme  b remit  au  Marquis  de 
C œuvres.  Peu  de  terns  aprez  le  Roy  la  démolir, 
Se  enfuite  ayant  connu  l’importance  de  cette  pla- 
ce , il  b fit  rebâtir.  Vers  l’an  16*5.  le  S1  de  Sou - 
bize  un  des  chefs  des  Huguenots  révoltez  , fur- 
prit  b ville  de  Bbvec  Se  pcnfanc  enlever  la  Fortc- 
rclfe  il  en  fut  empêche  par  le  canon.  Les  Ducs  de 
Vendôme  , de  Rays  & de  Brillàc  accoururent  au 
bruit  fuivis  de  quantité  de  Noblcflc , A?  iis  faillirent 
à furprendre  les  hérétiques  qui  prirent  b fuite  du- 
rant fa  nuit, aprez  avoir  profane  fes  Eclifcs,  brffé  les 
autels  , 6c  avoir  fait  fervir  de  bute  â leurs  moufque- 
tades  les  croix  , les  images  de  même  les  Hoftics 
confiâtes  ; 6c  cela  avec  une  foreur  6c  une  biutalité 
que  ceux -même  de  leur  party  ne  purent  s’empêcher 
de  condamner. 

BLAVMPAIN  ( Michel  ) furnommé  Ma- 
gifter , Anglois  de  nation.  C’eft  un  Poète  qui  vi- 
voit  environ  l'an  1150.  Il  eft  auffi  nommé  Michel 
Anglicus  , Se  Vainc  André  dit  que  cclny-cy  ctoit' 
du  Païs-Bas.  Mais  il  y a plus  d'apparence  que  c’é- 
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toient  deux  Auteurs  difterens,  l'un  compofa  uncHi- 
ftoirc  de  Normandie  6c  un  Traité  contre  Henri  d'A- 
venches  ; 6c  l'autre  tailla  quelques  pièces  de  Poéfîe: 
De  mutât  torte  fludiorum/ïc.  Baprifta  Mantuanus  par- 
le de  ce  Michel  Anglicus,  qui  ctoit  de  Beaumont 
dans  le  Hainaut.  * Pitfêus,  dt  Script.  Atgl.p.  jaj. 
Valcre  André  , IR  Btbl.p.6  70. 

B LA  V RERV5(  Ambroife  ) Miniftre  Pro- 
teftant  en  Suifte  , croit  de  Conftancc  où  U naquit 
l’an  149X.  H prit  l’habit  de  Religieux  dans  l'Ab- 
baye d'Abcrfpach  prez  de  Wicembrrg  , & il  y fit 
allez  de  progrez  dans  les  fciences  ; nuis  peu  dans 
b véritable  pieté.  Les  Livres  Se  les  converiâtions 
qu'il  avoir  avec  Luiher, l'entrai  ncicnt  dans  les  nou- 
velles opinions , Se  peu  de  tenu  aprez  il  apoftafu 
lâchement.  Il  vint  â Conftancc  où  il  prêcha  ceue 
nouvelle  doltrinc , Se  enfuite  il  fût  oblige  d’en  lor- 
tir  pour  n'avoir  pas  voulu  fouferire  à cet  Edit  qu'on 
appclb  intérim.  Dez  l'an  îjzS.  il  s'etoie  trouve  ù 
la  Conferance  de  Berne.  Il  mourut  l'an  1367.  âgé  de 
7 j.  huilant  quelques  petits  Traitez  de  dévotion  à 
l'ufage  des  Procédant.  Calvin  luy  a donne  de  grands 
éloges  dans  lés  Epîtres.  * Slcidan , Comment,  h.  C. 
zi.  &c.  Crulius,  1*  A midi.  Suivie.  Mclchior  Adam, 
in  vit.  G crm.  Thtol.  & c. 

B L A Y E , ville  de  France  dans  b Guicnnc, 
avec  de  belles  fortifications.  Elle  cft  à fix  ou  fept 
lieues  au  delfiis  de  Boutdcaux  fur  b Gironde , qui 
eft  le  nom  qu'on  donne  à la  Garonne  aprez  qu'el- 
le a reçu  b Dordogne.  C'eft  une  des  plus  impor- 
tunes places  du  Royaume.  Elle  eft  ancienne  ; mais 
il  y a peu  d'apparence  que  ce  fort  le  Premanto'itm 
Sdntoimm  de  Ptoloméc , comme  divers  Auteurs  l’ont 
écrit , & je  croirois  plutôt  que  le  Cap  dont  a par- 
le cet  Auteur,  cft  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui 
la  pointe  de  b Trembla  Je  , ou  peut-être  celle  de 
Maumullbn  vers  l'embouchure  de  la  Scudre.  On 
cftirac  qu'il  cft  patlé  de  Bbye  dans  l’itinmirc  d' An- 
tonin  fous  le  nom  de  Biavium  Se  Blauutum  ; mais 
les  manu fcritt  s’accordent  peu , les  uns  ayant  P/a- 
vium , les  autres  Planutum , Blauutum  , &c.  Quoy- 
qu’il  en  foit,  Bbye  ctoit  déjà  confidetable  fur  b fin 
du  I V.  Siècle  , du  trms  d'Auflonne  qui  en  parle 
comme  d'une  place  de  guerre.  C'eft  dans  b XII. 
de  fes  Epîtres  écrite  « Paulus  qu'il  invite  de  le  ve- 
nir voir  à Sain&cs  : 

Te  tfHoque  non  pigent  conff>enfi  faderit  ; Et  jam 
Ci  nu  veni  remo,  ont  rota, 

tÆtju ont  andofi  tjtta  multiplient 4 rtenrfy  , 
Gurumna  pemum  prévôt  at. 

lAut  it  vr Ml  arum  tjuaelarea  tritn  viarum 
Fert  mil  mtr  :m  ad Bbviam , &c. 

Le  Roy  Charibert  mourut  l'an  370.  à Bbye , où  il 
fut  enterre  dans  l'Eglife  de  faint  Romain.  Ceux  du 
pais  difént  que  le  fameux  Roland  neveu  de  Char- 
lemagne étoit  Seigneur  de  Bbye  Se  qu'il  fût  entet- 
ré  dans  b même  Egliié.  Les  Huguenots  qui  fiirpn- 
rent  en  1 j 6 8.  cette  ville , ruinèrent , félon  leur  cou- 
tume, tous  les  lieux  fierez.  Se  ces  tombeaux  ne  fu- 
rent pas  â couvert  de  leur  foreur.  Depuis  ceux  du 
party  de  b Ligue  lé  rendirent  maîtres  de  Bby  c.qiic  le 
Maréchal  de  Matignon , alors  Goo^txncur  de  Guien- 
ne  aflirgea  en  1 593.  fans  U pouvoir  prendre.  Mais 
il  y défit  b flotte  El'pagnolc  venue  au  fccours  dez 
ligueurs.  Bbye  cft  â «leux  liciics  .m  dtflbus  de  b 
pointe  du  Bec  d'Ambes  où  eft  le  confluent  de  b 
Garonne  6c  de  la  Dordogne.  Elle  cft  bâtie  fur  un 
rocher  Se  trevbio»  fortifiée  ; c’eft  ce  qu'on  appelle 
b ville  Haute;  U Baffe  ou  le  Faux-Bourg  en  eft  fc- 
paréc  par  une  petite  rivière  où  b marée  remonte. 
Elle  eft  habitée  par  des  Marchands  qui  y ont  de 
grands  magasins  de  vin.  Les  vaiifeaux  Anglois  8c 
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les  autres  étrangers  qui  remontent  à Bourdeaux» 
bident  leur  artillerie  a Bbyc  : cc  qui  s’obterve  de- 
puis l’an  I47J.  que  le  Roy  Louis  XI.  l'ordonna. 
* EÜe  Vinct , m Anftn.  & An/uj.  de  Bokrd.  Go- 
bi ici  de  l'Vtbc.Cbr»».  Bon/del.  Papire  MaJlon.  defer, 
FUm.  GaU.  Du  Chefne,  Xecb.  de/  ville/  de  Fr  A/ut, 
Sinecrus  , v>  Apptnd.  Jtin.  GaU.  De  Thou,  Htft.li, 
44.  De  Caillicte  ,vk  dn  MArefch.de  Matignon, h. j. 
e.i  1.  Sanfon,  w Difqmf.  Geegr.  &c» 

BLED  A,  frète  d'Attila  Roy  des  Huns  , vi- 
voit  dans  le  V.Sirclc.  U ravagea  rillyiic&  laThracc 
en  44 1 . ôc  trois  ans  aprez  le  meme  Attila  le  fit  tuer 
fur  quelques  ûnipçons  qu'il  eut  de  (à  fidelité.  * Prof- 
pet  , en  U chron.  Paul  Diacre , /#'.  I J . 

B L E K I N G , . Province  du  Royaume  de  Suède 
fur  la  mer  Baltique.  Elle  a eu  autrefois  dtre  de  Du- 
ché Se  elle  ctoit  au  Danemarc  ; mais  elle  a etc  cé- 
dée à la  Suède  par  la  Paix  de  Roskill  en  1658.  Ble- 
Jong  a la  Gode  au  Septentrion  ; Se  le  Schoncn  au 
Couchant , Se  elle  cft  vis-à-vis  de  l’Alcmagne.  Ses 
principales  villes  font, Rote mby ,Chriftunftad>Chri- 
ftianopel,  &c.  Ces  deux  dcruicres  avoient  etc  em- 
portées par  les  Danois  durant  les  dernières  guerres  en 
1 676.  Si  elles  ont  etc  reprifes  en  77.  pat  le  Roy  de 
Suède. 

B L E S 1 L L E , fille  de  fainte  Poule , vivote  au 
commencement  du  V.  Siècle,  & ctoit, une  desillu- 
fttes  écolières  de  laine  lerômc.  Elle  emendoie  par- 
faitement  le  Gicc  Se  le  Latin  \ Se  l’H-breuneluy  ctoit 
pas  inconnu  , coqune  nous  l'apprenons  du  même 
laine  Ierôme  , ep.  1 y. 

BLETTERANS,  petite  ville  de  la  Franche- 
Comté  de  Bourgogne  , fur  les  fiontiercs  du  Duché 
de  Bourgogne.  Elle  a été  autrefois  allez  forte  , mais 
aujourd'hui  elle  n'a  plus  de  murailles.  Elle  dl  fur 
la  petite  rivière  de  Sciflc,  environ  à 9.  licücs  de  Châ- 
lon  fur  Saône  Se  prefquc  autant  de  Dole. 

BLlTlLDE.  Les  Genealogiftcs  modernes 
prétendent  que  c’ctoitune  fille  de  Clotaire  I.&  qu’el- 
le epoufa  le  Sénateur  Anfbectâyeul  de  faint  Arnoul 
Evêque  de  Mets  . Se  tige  des  Rois  de  France  de  la 
féconde  race.  Cette  difficulté  a été  éclaircie  dafts 
l’Ouvrage  que  le  Sf  Louis  Chantereau  le  Febvrea 

Ciblié  fur  cc  mariage  d' An  (bat  Se  de  Blitildc , que 
s Curieux  pourront  confulter. 

B L O I S fur  la  Loire , ville  de  France  capitale 
du  païs  Bl  a 1 s o 1 s , avec  tkic  de  Comté  , Prcltdial 
ou  Baillagc  & Chambre  des  Comtes.  On  la  met  or- 
dinairement dans  la  Beau  ce  , parcequ’ellc  cft  du 
Diocefc  de  Chartres  Se  que  fon  Comté  s'étend  deçà 
Se  delà  la  rivière  de  Loire,  vers  1a  Sologne  d'uq 
côte  & jufqucs  à Château -d'uu  de  l'autre.  Blois  cft 
une  ville  ancienne , & bien  que  nous  ne  trouvions 
point  fon  nom  dans  les  Commentaires  de  CeCtr , il  y 
a pourtant  apparence  quelle  «toit  déjà  bâtie.  Gré- 
goire de  Tours  , Aigulphe,  Airooin,3ic.en  font  men- 
tion fous  le  nom  de  Blifum , Bief»  Se  Cdjlrum  Blefttt- 
fe.  C’eft  une  ville  fi  agréable  & fi  bien  fituée,  l'air  y 
cft  fi  bon.  Se  la  campagne  en  cft  fi  fertile  que  c’eft 
avec  juftice  qu'on  l’a  nommée  la  ville  des  Rois,  non 
feulement  parccqu’on  y élevoit  autrefois  les  enfans  de 
France  ; mais  encore  parccquc  plufieurs  de  nos  Rois 
y ont  fait  leur  fejour  ordinaire  & s'y  plaifoicnt  beau- 
coup. Nous  pouvons  ajouter  .que  c’cft  encore  parcc- 
que  (es  premiers  Comtes  étoient  de  la  famille  de  Hu- 
gues Capet  tiee  de  nos  Rois  de  1a  troifiéme  race.  Et 
en  effet,  Tliicbert  ou  Theodcbcit  Comte  de  Matric 
quatrième  aycul  du  même  Roy  Hugues  Capet  eut 
trois  fils  , dont  le  fécond  nommé  Gvillavme  fut 
Comte  de  Blois , Se  il  fut  tue  vers  l'an  8 54.  lailTant 
Evdes  qui  mourut  fths  pofterité  en  86  j.  Hâve» 
époulc  GundilmodeA  des  A tics  anciens  nous  appte- 
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nent  qu'en  847*  «U  firent  quelques  ptefens  à l’Eglifa 
de  S.Maitin  de  Tours.Robcrt  I.  frère  puifnc  de  Guil- 
laume Comte  de  Blois.eut  Robert  IL  dit  le  Fott 
Se  un  fécond  Macliabée,  qui  liicccda  à fon  coufin 
Eudes.  Ccluy-cy  fut  tué  le  xj.Iuillct  «le  l'an  867* 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Se  il  eut  d' Adclaide  fille  de 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  Eudes  Se  Robert 
111.  couronnez  Rois  de  Francc.Robcrt  eut  Hvovis 
le  Grand  pere  du  Roy  Hugues  Capct;&  c'eft  cet  Hu- 
gi  es  le  Grand  qui  donna  di  verfesTenes  à Tu  1 b a v t 
I.  dit  le  Vieux  esc  le  Tricheur  qui  fut  auffi  Comte  de 
Blois  & pere  d Evots  I.  le  parle  d'eux  &*dclcurt 
fucccdcurs  fous  le  titre  de  Champagne  , Se  il  fctoil 
inutile  de  répéter  icy  ce  que  je  dis  ailleurs  plus  ou 
long.ll  luffit  de  remarquer  aufujct  de  Blois, que  Thu 
baut  1 V.  dit  le  Grand  Comte  de  Champjgnc,6cc«ciit 
divers  enfansde  Mahaud  de  Catinchic  , & entre  au- 
tres T 11 1 B A v T dit  le  Bon  qui  fut  Comte  de  Blois  SS 
de  Chartres. Vers  l'an  1 1 j 1.  ou  j j.on  le  créa  Séné- 
chai  de  France,  Se  il  rendit  de  grands  lcrviccs  aux 
Rois  Louis  le  leune  Se  Philippe*  Ai  gt  ftc.En  1 1 j8. 
il  fournit  le  Château  d Amboife , il  alficgca  Vendô- 
me en  1 16 1.  fie  depuis  ayant  fuivy  le  dernier  de  cet 
Rois  dans  la  Palcftinc , il  y mourut  au  fit  gc  d’Acrc 
vers  l'an  1 1 9 1 . Ce  Comte  epoufa  eu  1164.  Alix  de 
Fiance  fille  du  meme  Roy  Louis  le  leune  , 6c  il  en 
eut  Thibaut  mon  jeune  : Louis  qui  fuit  : Henri  d.  ce. 
dé  en  enfance:  Philippes  mon  (ans  pofterité  1 Mar- 
guerite mariée  trois  fois  ; la  a.  avec  I lugues  d'Oify 
S*dc  Montmirail,' Vicomte  de  la  Ferré- Ancotdph,3Cc, 
La  a avecOthon  Comte  de  Bourgogne*, Et  b j.avcc 
Henri  Site  d’Avcfnes  duquel  elle  eut  Marie  d’Avef- 
ncs,  dont  je  parlcray  dans  la  fuite.  Elizabeth  de  Bloil 
Comtede  de  Chartres,  femme  en  premières  noces  du 
Sulpicc  1 1 1.  du  nom  S*  d'AmboUc  & puis  de  Icar» 
d'Oify  S*  de  Montmirail , Sec.  Et  Alix  A b belle  de 
Fontcvrault  en  iai  1.  Louis  Comte  de  Blois  Se  de 
Chartres,  était  un  Seigneur  généreux  A:  zclc,cmù 
par  les  Prédications  de  Foulques  Curé  de  Ncuilly  , il 
entreprit  le  voyage  d'Outremer.  Il  fut  s'embarquer  à 
Vcnilè,  Se  il  (ctrouva  au  fiege  de  Zara , de  Conllan- 
tinoplc, Sec.  Se  il  fut  tue  par  les  Bulgares  à b batailla 
donnée  prex  d’Andrinnple  le  14.  Avril  tioj.  il 
avoit  é poule  Catherine  de  Clermont  fille  aînée  9e 
principale  hcritictc  de  Raoul  I Comte  dcClcrmonC 
en  Beau voi fis  Connétable  de  France  Se  d'Alix  do 
B cite  ü il  ; Se  il  eut  de  cette  alliance  Thibaut  oui  luit, 
Raoul  Se  Jeanne  morts  jeunes.  Th  i b a v t le  leuna 
Comte  de  Blois,  de  Chartres  Se  de  Cleimont.époufii 
Mahaud  d'Alençon  fille  de  Robert  L Comte  d'A- 
lençon Se  de  Icanne  de  bGuicrchci&  puis  il  prit  une 
féconde  alliance  avec  Clémence  des  Roches  fille 
puifncc  de  Guillaume  des  Roches , Sénéchal  d'An- 
jou 6e  de  Marguerite  de  Sable * mais  il  n'eut  des  en- 
fans  ny  de  l'une  ny  de  l’autre  , & il  mourut  vers  l’an 
1 z 1 S.  Marie  d’ Avcfnes  b confine  fut  Comtede  de 
Blois , Se  mourut  en  1 14 1.  taillant  entre  autres  cn- 
faïude  Hugues  de  Châtillon  Comte  de  faint  Paul, 
6cc.  Iean  1.  du  nom  Comte  de  Blois.  Ccluy-cy 
epoufa  en  1154.  Alix  de  Bretagne  fille  de  lean  I.  du 
nom  Duc  de  Bretagne,  dont  il  eut  une  fille  unique 
Icanne  Comtede  de  Blois,écc.  morte  le  xp.Ianvier  de 
l'an  1191. fans  bidet  pofterité  de  Pierre  de  France  fils 
du  Roy  S.Loüis.  H v g v s s de  Çhârillon  fon  coufiir 
luy  fucceda.  Il  étoit  fils  de  Guy  1 1.  Comtede  S.  Paul 
frere  Je  Iean,&  de  Mahaud  de  Brabant.Hugucs  mou- 
rut en  t J 07.  laiflant  de  Beatrix  de  Flandres  fille  de 
Guy  de  Dampierre  Comte  de  Flandres  6c  de  Mahaud 
de  BethuneGv  y I.  de  ce  nom  Comte  de  Blois  mort 
en  1442.  6c  lean  de  Châtillon.  Guy  prit  alliance 
avec  Marguerite  de  Valois,fillc  de  Charles  de  Fiance 
Comte  de  Valois,  5c  de  Marguerite  d' Anjou-Sicile 
GGgg  x 
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& fccur  du  Roy  Philippcsde  Valois, dont  il  eut  Louis 
qui  fuit  : Charles  D e de  Bretagne  tué  à la  Bataille 
d' Avtay  en  i 564.  comme  je  le  d'S  ailleurs  -,  £1  Ma- 
rie femme  de  Raoul  Duc  de  Lorraine  > Se  puis  de 
Frédéric  Comte  de  Linanges.  Louis  I.  de  ce  nom 
Comte  de  Blois  , ctoit  en  cûunc  dcgcncrofité  8c  de 
bravoure.  Il  fut  tué  à b bataille  de  Crccy  l'an  1 $4 6. 
billant  de  icannc  de  Hainai.t  fille  de  lean  S1  de 
Beaumont  8c  de  Marguerite  de  Soiflons,  Loui  s 1 1. 
mort  fans  poftetite  en  1371.  Iean  II.  décide  lans 
en  fans  , en  1 j S4.  & Gvi  de  Châtillon  1 1.  juffi 
Comte  dé  Blois , qui  mourut  fans  lignée  en  1 j 97. 
Ce  dernier  vendit  en  1591.  le  Comté  de  Blois  à 
Louis  de  France  Duc  d Orléans  père  de  Charles  qui 
biflalc  Roy  Louis  XII.  fous  lequel  ce  Comte  ift 
vci.u  à la  Couronne , fie  il  7 a été  plus  parfaitement 
uny  fous  Henri  1 1.  comme  heritier  de  b Reine 
Claude  de  France  fa  mère , fille  du  meme  Roy  Louis 
XI I.  8c  femme  de  François  1.  Ce  font  ces  Princes 
qui  ont  beaucoup  travaillé  à l'embelli llemcnt  de  Biois. 
Elle  cft  lituée  fur  le  doux  penchant  d’une  colline  qui 
aboutit  à b Loire,  environnée  d'une  grande  cam- 
pagne agréable  & fertile.  Il  y a un  très-beau  Châ- 
teau Royal  avec  fes  jardins  Bc  fon  parc  , dignes  de 
la  magnificence  de  nos  Rois  8c  de  U curiofitc  des 
étrangers , qui  y fout  attirez  par  l'honnêteté  des  ha- 
bitons de  cette  ville  dont  b douceur  cft  meme  expri- 
mée dans  leur  accent.  Car  on  eftunc  que  ce  font  les 
peuples  de  France  ani  l'ont  le  plus  doux  8c  le  plus 
agréable.  Blois  eft  bien  bâtie  on  y voit  par  tout  des 
fontaines,  de  jolies  nuiions  & des  rues  trcs-piopres. 
On  y polie  b rivière  fur  un  beau  Pont  de  pierre  oui 
aboutit  au  faux-bourg  de  Vienne.  L’Eglilc  Colle- 
giale de  faine  Sauveur  cft  au  Château.  Cette  ville  a 
encore  celle  de  font  Iacqucs,  diverfts  Pattoiilcs , les 
Abbaye!  de  Bourg-moyen  Se  de  font  Lomer  8c 
rand  nombre  d'autres  Eglifcs  & de  Monaftcrcs  de 
un&  de  l'autre  lexe.  I‘ay  déjà  nomme  le  Bailbgc. 
Cette  ville  a de  tres-bons  ouvriers , èc  les  montres 
d'hoilog  • de  Blois  font  te  nommées. On  a trouve  prez 
deci-ttc  ville  «k  b terre  lîgdlce,  des  anciens  aque- 
ducs 6c  1rs  telles  de  l'Oicheze  qui  fetvoit  de  grenier* 
àlulcCcfar.  C'tft  dans  un  village  qui  en  porte  le 
nom. Le  Roy  Henri  1 1 1.  allcmbla  deux  fois  en  cette 
ville  les  Etats  Generaux  du  Royaume,  fçavoir  l'an 
1576.  où  l'on  conclud  b guerre  contre  les  Hugue- 
nots ; 8c  l‘an  t j 88.  où  le  Duc  de  Guife  fut  tué  avec 
(on  frère  le  Cardinal, comme  je  le  dis  aillcurs.Blois  eft 
entre  Orléans  & Tours, & elle  donne  fon  nom  au  pe- 
tit pis  Bbifois.dont  les  bornes  ne  font  pas  bien  con- 
nues. * Iean  le  C\ctc,dtfc.dttpAis  Blati.  DuChefne, 
Hift.de  Chitillon ,&  Recher. des  vides  de  ir«iccCbu- 
dc  Moiilànt  8c  Pithou,  Hift.  de/  Cemt.de  Charnp. Du 
Pu  y.  Droits  du  Roy , Smccrus  , Itiner.  GaR.  Mar- 
the, Du  Bouchet  Dominici , Papirc  Malfon,  8cc. 

DE  BLOIS,  Cardinal.  Cherchez  Guillaume 
de  Champagne  ou  de  Blois  die  aux  Bbnchcinains, 
8c  Piètre  de  Blois. 

BLOMENVENNA  (Pierre)  natif  de  b ville 
de  Liège  Bc  Chartreux  de  Cologne , a été  illuftre  pr 
fes  Livres  8c  par  fa  vertu  II  mourut  en  1jj6.cn 
odeur  de  faintctc  japrez  avoir  plsc  20.  ans  dans  fon 
Ordre,  où  il  avoir  été  Prieur  8c  Vifitrur.  Il  eft  quel- 
quefois nomme  du  nom  de  fon  pais  Leiden  fis , ce  qui 
a trompé^PoIlcvin  qui  d’un  Auteur  en  a fait  deux. 
Nous  avons  divers  Ouvcag.s  de  fa  façon  : D*  boni- 
tote  devins.  Dt  Automate  Ectltfit.  De  effufiont  cor- 
da- DeissvocAtiont  Sa*tlonon,&c.  * VaLrre  André, 
Aié/.Æf/{.Po(Tevin,i/J  appar.Pctcciui.tnBibl.Cart.&c. 

BLONDEL  (David)  François  de  nation,  ctoit 
4c  C halcin  en  Champgnc.  Dez  fon  jeune  âge  il  té- 
moigna un  rnçrvdlleua  penchant  pour  les  Lettres, <Sc 


il  y reüflit  alfcz  bien  -,  car  il  apptit  les  Langues  fça. 
vantes  8c  b Théologie  : mais  il  s'attacha  puticuhc- 
tement  à l'Hiftoire.  Le  S' Blondel  avoir  b mémoire 
du  monde  b plus  hiurcule  , & ccb  luy  fut  cres- 
avantageux  pour  ce  dcllcin.  H avoit  ai  f&  une  gran- 
de pénétration  d'cfpiit  dont  il  fie  fervit  utilement 
pour  faite  de  nouvelles  découvrîtes.  Carilpiblia 
un  Ouvrage,  pour  faire  voir  que  ce  qu’on  avoit 
crû  de  b La  pelle  le.uinc  cft  une  fable  ridicule.  En 
ccb  il  a agi  de  bonne  foy  , 8c  avec  b finccrité  d'un 
homme  de  Lettres } car  étant  ne  8c  ttaut  mou  dans 
les  fetuimens  des  P 1 ou  II  ans  de  France  , il  n'avoit 
point  d'autre  vue  que  de  dire  b vérité  \ & on  ne 
peut  pas  croire  qu'il  ait  cherché  à faite  pbifit  à b 
Cour  de  Rome.  Outre  cet  Ouvrage  nous  avons  de 
luy  1 ne  Keponfe  aux  eniportcmcns  de  Ch'fflct  con- 
tre b Maiton  de  France  , fous  le  titre  d' yijjertario 
Gcntalogta  framu.  Vn  Traite  des  S)  billes.  D*  for- 
nmU  régnante  Chnfio.  Jfidoms  vapulans  , qui  cft  une 
pièce  cunttc  les  E pitres  Décrétales.  Echu  cillement 
lur  l'Euchariftic.  La  Piinuuté  dans  l'Eglife,  Bec. 
On  nous  fait  cfpctcr  de  luy  des  notes  marginales 
fur  les  Annales  du  Cardinal  Barenius  qu'un  de  les 
amis  doit  publier.  David  Blondel  s’étant  extrême- 
ment attache  aux  Lettres  avoit  néglige  le  foin  de  fa 
fortune.  Ellcétoit  trcs-raediocrccn  France.  LcsAd- 
miniftratctirs  du  College  d'Amftcrdam  luy  firent 
propoltr  d’y  aller  être  Piofi  fleur  de  l’Hiftoire  i il 
accepta  ce  pan  y Pan  1650.  & il  y remplit  b place 
du  cclcbrc  M.  Veflius.  Cependant  comme  il  croit 
beaucoup  laborieux  , b continuité  de  fon  travail  «Se 
l'air  d’Amftcrdam,luy  caulerent  une  fi  grande  fluxion 
fur  les  yeux,  qu'il  c-n  perdit  b vue , Se  il  en  mourut 
meme  quelque  teins  aprez , le  6.  Avril  1655.  âge  de 
64.111$.  C’etoit  un  homme  d'honneur,  d’une  pioii- 
guufc  lcûure,tics-capab!cdcs  grandes  chofes  -,  ôc 
quoy  qu'il  n'ait  bien  éait,ny  en  Latin  ny  en  François, 
les  Ouvrages  font  pourtant  remplis  d'une  mcrvciUeu- 
fe  érudition  qiji  les  rend  dignes  de  b curiofité  des 
Sçavans.11  avoit  un  de  fes  frètes  mort  jcune,&  hom- 
me de  Lettres  quia  meme  écrit  quelques  Ouvrages. 
* BLOND  VS  (Fbvius)  Hiftoricn  natif  de  Forli 
dans  b Romagnc,a  été  en  ertime  dans  le  X V.  Siede. 
Il  fut  Secrétaire  du  Pape  Eugene  I V.  & de  quelques 
autres  Pontifes,  3c  il  a rendu  ion  nom  vénérable  à 1a 
pofterite  par  fes  Ouvrages,  où  l'on  voit  beaucoup  de 
recherche  Se  d'exaûitode,  quoy  que  fon  ftile  fc  fente 
encore  un  peu  de  b baibarie  qu'on  commença  de 
chaifcr  dam  foh  Sicclc.Lcs  pièces  que  nous  avons  de 
luy  font.  Rom*  trumphantis  IJ  JC.  qu'il  dédia  au  Pape 
Pic  1 1.  Roms  inftauratA  Lih.HI.  qu’il  dédia  à Eugè- 
ne 1 V.  IlAht  iRuftrat*  Li.  FUI.  Hift  estât  um  Rom *> 
narum  Décades  III.  Et  de  Origine  & gt [lu  Fc  net  o- 
rww.Lcandrc  Alberti  dit  que  Fbviüs  B’.ondus  eu  cinq 
fils  tous  fçavanJ.  Il  vécut  en  Philolbphe  fans  fcfou- 
cier  d'acqucrir  de  grands  biens,  8c  il  mourut  à Rome 
le  4.  luin  de  l'an  1463.  igcdcyj.  Il  fùicuterrc  prez 
de  la  Chapelle  de  Nôtre  Dame  au  Capitale  ou  Cam- 
pidqgUoj  ce  qui  donna  fujet  à Ianus  Vitalis  de  luy 
dreilcr  cette  jolie  Epifafe  : 

Emu  è teste  bris  Rimant  duos  B'onde  fepultam , 

Et  novsu  ingénié  Rossmlm  Atq*c  Remet  : 

JB  1 Htbim  ftruxert  rstdrm , etieberri  ma  [rugit 
H ac  (ddens  ftudtit  utgeniofe  tsus. 

Bat  bas  su  ilt sm  hoftu  mit  Arum  evtrtit , ai  tfti 
Nuitam  utUjuam  poterunt  tempera  obeJJ'e  tui. 

Jure  tnumphalù  ttbi  faCla  eft  Rotna  jepsdchmm. 
JIU  us  tst  vivat , vivat  ut  ilia  tibi. 

♦Gobelinou  Pie  1 1.  li.  11.  Comment.  Paul  love, m 
tlog.  c.  1 4.  Tritheme  6c  Bcil.irmin , de  Script.  Ecci. 
Merula ,/».  10.  Hift.  Vobtc'rran,  PolTcvin,  Gclncr, 
Le  Mira,  Voflius  ,flcc. 

BLONICZ. 
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B L ON  IC  Z ville  de  U grande  Pologne  fur 
les  Frontières  de  U Nlazovic  , a fept  ou  huit  lrn.es 
de  Varfovir.  Elle  dl  grande  5c  beaucoup  peuplée, 
mais  les  maifims  y font  toutes  de  bois. 

B L O S 1 V S.  Cherchez  Louis  Blofius. 

B O 

B O B B A ( Marc  Antoine  ) Cardinal , Evêque 
i'Aoufte , ctoitde  Calai  fils  d'Albert  Bobba  qui 
ne  nwnquoit  ny  de  mérite  ny  de  naillancc.  Maic- 
Antoinc  ayant  acquis  une  mcrvcillcufe  connoiffan- 
ce  detout  ce  que  les  fcienccs  ont  de  plus  délicat  5c 
de  plus  relevé,  fut  Sénateur  au  Sénat  de  Turin,  & 
comme  il  avoit  beaucoup  de  génie  il  fie  fie  ü bien 
dans  les  iffiircs  qu’il  n’y  en  avoit  point  qui  les  en- 
tendît mieux  5c  qui  leur  put  donner  un  tour  plus 
facile  & plus  naturel.  Enunucl  Philibat  Duc  de 
Savoye  connoülànt  le  mérite  de  Bobba  le  mit  dans 
là  confidence , le  confulta  pour  les  affaires  de  fon 
Etat , 8c  luy  ayant  fait  avoir  divers  Bénéfices  il  luy 
procura  l'Evêché  d'Aoufteque  le  Pape  Paul  IV. 
luy  donna  en  i j {7.  Depuis  U fc  trouva  l’an  1 Jtfa*^ 
au  Concile  de  Trente  comme  Evêque  5c  comme 
AmbUladcur  du  Duc  de  Savoye.  Il  y harangua 
arec  une  admirable  éloquence  qui  luy  croie  pour- 
tant naturelle  , & il  y difputa  contre  quelques  hc- 
retiques  , ce  qui  acciùt  lïftimc  qu'on  avoit  pour 
luy.  En  t jdj.  le  Pane  Pic  I V.  à la  recommanda- 
tion du  même  Due  de  Savoye  , créa  Bobba  Car- 
dinal Prêtre  du  titre  de  Griot  Silvcftre.  Il  n'etoit  pas 
indigne  de  cet  honneur  , c’cfl  dcqioy  tous  les  gens 
de  bien  étaient pcrfuadrz.  Ce  Caidinal  aéait  quel- 
ques Ouvrages  5c  entre  autres  des  Poefics.  U mou- 
rut a Rome  le  17.  Mars  de  l'àn  ij7j.  & il  fiit  en- 
terre dans  l'Eglise  de  fai  nie  Marie  des  Anges.  * Fran* 
cois  Auguflin  de  la  Chicza  , in  Hift.  Chran.  Epife. 
Ptdtm.  Vghçl  , T.  ir.  Irai.  facr.  S,e  Marthe, 
T.  II.  CaU.  Chrift.  PetrameUarius , DeThou,  Le 
Mire,&c. 

B O B 1 L E.  Chercher  Auftrcgildc. 

BOBIO,  B o b b 1 o 5c  Bon  Bebiwm,  ville 
d'Italie  dans  le  Duché  de  Milan  avec  Evêché  fiuf- 
fragant  de  Gcncs.  Elle  tft  fituce  fur  la  rivière  de 
Trabu.  U y a une  ancienne  Abbaye  fondée  par 
faint  Colomban,  8c  c’cft  cette  Abbaye  qui  a don- 
né commencement  à la  ville  qui  a été  à la  tnaifon 
Malcfpine.i  celle  de  Vermi  8c  a quelques  autres. 

* Paul  Diacre  , /i  4.  Hift.  Long.  Georg.  Mcrula, 
li.i.Hift.  Leander  Mbcn\,dt fcr.lt  al.  Le  Mirc.Nvf. 
Epifeop.  ôc.  . 

B O B O ou  Boboki  ( Nicolas  ) Cardinal  étoic 
néveu  du  Pape  Cclcftin  III  qui  l’employa  ai  diver- 
fes  affaires.  Innocent  1 1 1.  fc  lérvit  ai  flî  de  luy ,5c  il 
mourut  fous  le  Pontificat  de  ce  dernier.  * Ciaconius, 
in  el.  O trd.  Cherchez  Celeftin  III. 

BOCACCE  ( Ican  ) de  Cettalde  ville  de 
Tofeane  , vivoit  dans  le  XIV.  Siècle  ;$£  il  fut 
difciplc  de  Pétrarque , Dans  un  fieele  où  l'on  com- 
mençoit  ï prendre  goût  pour  les  bonnes  Lettres, 
il  les  cultiva  afTex  nyantageufement , 5c  fes  Livics 
en  font  un  exemple  allez  illufirc.  Il  a composé  un 
Ouvrage  de  L Gcncalogie  des  Dieux , qu’il  dédia  à 
Hugues  Roy  de  IerufJcm  8c  de  Chypre.  Vn  des 
Fleuves,  des  Montagnes  5c  des  Lacs.  Vn  Abrégé 
«le  l'Hiftoire  Romaine  : Des  grands  Hommes  : Des 
Femmes  illuftres:  Des  guerres  des  Empereurs  : Des 
Florentins  : De  Ifprife  de  Icrufalcm  , & plufieurs 
autres  entre  IcfqueUily  en  a de  galanterie.  Bocace 
mourut  en  1 $76.  âgé  de  fois  an  te- deux  ans.  On  voit 
à Certaldc  fon  tombeau  avec  fa  ftatuc  de  marbre  8c 
cette  Epitafc: 
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Hat  fnk  mit  '*c tnt  cintres  *t  effet  Uannu  , 

Ment  fedet  ante  D( ton  ntritü  ornai et  laborum 
Mortalis  vit  a gtmtor  ‘Bsccactut  illi , 

P air  ta  Ortaldttm , ftndinm  fuit  aima  Pot  fit, 

* Voiaterran  8c  Mailâeus,»  Chron. Paul  lovr,i«  Elog, 
deü.Pir.  c.6.  Gefncr , VolHus,  Ôcc. 

BOCCALINI  ( Trajano  ) a été  en  cAimc 
bu  commencement  de  ce  fieele  , focs  le  PontificaC 
de  Paul  V.  Il  croit  de  Rome  , fils  d'un  Aichiic&c 
qui  n’avoit  pas  alllz  de  bien  & de  credit  pour  le 
pot-ffer  dam  Ls  Lettres,  il  s'y  eleva  luy- même  pat 
L force  de  Ion  génie  5c  ilfuivit  en  cela  ton  inclina* 
lion.  Elle  le  poitoit  naturellement  a la  fatyrc  , 5c 
comme  il  n‘y  zcüffilloit  pas  nul  il  crût  que  ce 
(croit  le  moyen  de  le  faire  valoir  dans  le  niuiidc, 
8c  d'acquérir  plus  de  réputation  que  n’en  avoicnl 
eu  Nicolas  Franco  & Pierre  Arctin.  La  prufeffion 
étoit  pourtant  dangereufe , 8c  la  d.ftinéc  de  Franco 
qui  fut  pendu  à Rome  , comme  je  le  dis  ailleurs, 
l'en  dévoie  dégoûter.  Mais  le  bon  accueil  qu'on  fit 
à quelques-unes  de  fis  pièces  qu’il  comimiuquoiC 
nunufcrucs  à fes  amis , l'entêta  fi  fort  de  fon  pro- 
pre mérite , que  rien  ne  fi.(  plus  capable  de  luy  faire 
prendre  d'autres  mefutes.  A U venté  il  avoit  beau- 
coup d’cfpric  8c  il  ne  nunquoit  même  pas  de  fi  tfi- 
fiancc.  On  le  reccvoic  avec  plaifir  dam  les  Acade- 
mies de  Rome  , 5c  dam  les  cercles  des  gens  de  Let- 
tres , où  ü fc  falloir  admirer  par  fes  dilcoors  de  po- 
litique 5c  par  la  critique  fine  5c  délicate.  Il  y tciif* 
filloic  d'autant  mieux  que  les  Cardinaux  Borglieûi 
5c  Gaëtan  s ’étoicnt  déclarez  fes  protcûeurs , 5c  luy 
fuifoient  meme  de  grands  biens  j de  forte  qu'il  fem- 
bloit  ne  devoir  plus  rien  appréhender  ny  des  hom- 
mes ny  de  la  fortune.  Boccalini  publia  alors  les  Rag- 
gaagli  di  Parnafe  5c  la  Steraaria  di  Apllo  , qui  en 
eft  une  fuite.  Ces  Ouvrages  furent  reçus  avec  de« 
applaudilTemem  extraordinaires.  Ce  fuccez  luy  don- 
na envie  de  pouilcr  plus  loin  la  ntcdifance.  Il  fit  im* 
primer  fa  Putra  dt  Paragone  , 5c  il  y dit  un  peu 
trop  fortement  les  veniez  aux  Efpagnots  , fur  lef 
deficins  qu'ils  ont  forme  depuis  long-rems  contre 
b liberté  de  l’Italie  5c  fur  la  tmnnic  qu'ils  y exer- 
cent dam  le  Royaume  de  Naples  5c  ailleurs.  Ceux- 
cy  s'en  formalilcrcnt , en  firent  des  plaintes  5c  rc- 
folurcntdc  s’en  venger s Boccaluii  en  eut  peur , de 
il  fc  retira  à Vcnifc , où  il  fc  fit  bicn-tôt  des  ami! 
illuftres.  11  y meditoit  des  difeours  politiques  fit! 
Tacite , lors  qu’il  y fut  affifllnc  de  U manière  du 
monde  la  plus  furprenantc.  Voicy  comme  on  die 
que  la  chofe  le  paffa.  Boccalini  logeoit  avec  un  de 
les  amis  lequel  étant  fort!  de  grand  matin  de  chez 
luy,  le  laiïu  encore  dans  le  lit.  Vn  moment  aptes 
qiytrc  hommes  aimez  cntccrcnt  dans  fa  chambre, 
5r  ils  luy  douncrent  tant  de  cuups  de  petits  fies  rem- 
plis dclable,quils  le  taillèrent  pour  moit.Ec  en  effet. 
Ion  ami  étant  revenu  quelque  tems  aprezil  le  trou- 
va dam  un  fi  mifcrable  état,  qu’il  ne  pût  jamais 
proférer  are  patole  pour  fc  plaindre  de  la  barbarie 
de  fis  affaiblis.  Ceux-cy  fc  cachèrent  fi  bien  , que 
quelque  diligence  qu’on  fit  à Vcnifc  on  ne  put  ja- 
mais les  découvrir  quoy  qu’on  ne  doùtit  pas  de  la 
malice  de  ceux  qui  les  avoient  fait  agir.  * Ianus  Ni- 
«ius  Erithrarus,  Pm.f./mag.lllitft.c.  1 49  & Ptr.l/f. 
e j 9.  Lorenzo  Craffo , tlog.  d'Hu  tn.  Lttttr.  Cor- 
nellius Tallius  , in  aptnd.  ad  Pitr^Faltr, ■Je  inftl. 
Lttttr. 

BOCCOR1S  Roy 5c  quatrième  Lcgifiatcur 
des  Egyptiens  a vécu  dans  le  tans  incertain,  de  forte 
qu’on  ne  peut  pas  fçavoir  en  quelle  année  il  a régné* 
Il  rrgh  tout  ce  qui  regarde  l’autoiité  des  Souverain», 
5c  les  Contrats  des  patticulicrs.  * Diodote  de  Sicile, 
Ii.l-r.ji.djy. 
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B O C C H V S Roy  de  Mauritanie  pcre  de  Vo- 
lux.  Il  joignit  les  armes  à crlles  delugutu  fou  gen- 
dre , contre  les  Romains  -,  Sc  ils  furent  deux  fois 
vaincus  par  Manus  , l'an  646.  Sc  47.  de  Rome. 
Enfuite  pour  faire  là  paix  avec  les  Romains  il  livra 
le  même  lugurta  à Sylla  qui  ctoit  Que  fleur  dans 
l 'aimée  de  Marius,  Sc  il  eut  une  partie  de  Ion  Royau- 
me pour  prix  de  fa  trahifon.  * Plutarque  , en  la 
vit  de  Mur  ms.  Saluftc  . de  la  guerre  de  lagaria. 
Flotus,  l>.  j.c.  1.  Vcllcius  , /».  a.  Cherchez  lu- 
guitha. 

B O C C H V S.  Cherchez  Cornélius  Boc- 
chus. 

BOCH.BocmIvs  ou  Bocqvi  ( Ican  ) de 
Bruxelles  ccUbrc  par  fon  audition  qui  le  fit  fur- 
nommer  le  Varron  du  Païs-Bas , naqi  it  en  155  j. 
Il  étudia  à Lire  , à Ath  & ailleurs  ,8c  il  fit  un  mer» 
veilleux  progrès  dans  l'intelligence  des  Langues 
fçavantcs  Sc  dans  toute  forte  de  doâtinc.  Depuis 
étant  devenu  'domeftique  du  Cardinal  Radzcvil , il 
l’accompagna  à Rome  où  il  apprit  beaucoup  fous 
Bellarmtn  depuis  Cardiiul.  Ce  grand  homme  cx- 
pliquoit  alors  les  Que  (lions  de  Controverfa  contre 
les  Hérétiques  , Bochius  ctoit  un  de  fes  auditeurs 
le  plus  affiJu  , Sc  cependant  il  étudioit  en  parti- 
culier la  Iurifprudencc  Civile  & Canonique  & la 
Théologie  Scnolaftique.  Il  fc  forma  tres-bien  dans 
toutes  ces  Icicnccs  fublimes.  Enfuite  ayant  vu  tou- 
te l'Italie,  il  voyagea  encore  en  Pologne  , Livo- 
nie , R u Hic  Sc  en  Mofcovie.  Il  parle  luy  même 
des  avantures  qu'il  eut  dans  ces  voyages.  Etant  de 
retour  dans  le  païs-Bas,  il  fut  Syndic  de  ia  Maifon  de 
Ville  d'Anvers  , Sc  il  y mourut  le  15.  Ianvicr  de 
l'an  itfoÿ.  On  dit  qu’ü  s ctoit  luy-mêmc  fait  catc 
Epitafe  : 

Quu  fit  su  hic  I Bochius  , [mû  efi  : nam  citera 
dictât 

Gtndor  & iategritae , ingeniumjue  viri. 

Il  a écrit  divers  Ouvrages,  de  Belgn  Principatu.  Pa- 
rodia htrotca  Pfalmorum  DaViduorum.  OhervMio- 
nts  Phyfici,Ethsct,  Polit ict  & Hiftorica  1 n Pfalmos. 

st a Davidû.  Oral  tories.  r cernât  a, 'ire.  * Valcrc  An- 
dré , liibl.  Bel  g.  Mclchior  Adam  , in  vi t.  Phdof. 
Cerm.  Le  Mire  , dt  Script.  Sec.  X VJ.  Saudc- 
rc,&c. 

B O C H A R A ouBockoaa  Bûchera  , ville 
d'Afiedans  leZaciutayou  le  M-uircruhcr  qr  Tar- 
taric.  Elle  efi  prez  du  Fleuve  Albiamu  qui  cft  l'O- 
xus  des  Anciens  Sc  environ  à cinquante  lieues  de 
Saimrcand.  le  dis  ailleurs  qu'on  allure  que  Bochara 
ctoit  Li  patrie d’Aviceiuie.  C'cfi  une  ville  allez  mar- 
chande. 

BOCHART(  Iean  ) S1  de  Champigny,  fcc. 
premier  Prefidcnt  au  Parlement  de  Paris  , fut  pre- 
mièrement Maître  des  Requêtes  fous  les  Rois  Hen- 
ri 1 1 1.  & Henri  I V.  purs  Prefidcnt  aux  Enquê- 
tes , Confcillcr  d'Etat , AtnbalTadeur  à Vcnifè,  In- 
tendant de  la  Iuftice  en  Poitou  , Controolleur  Ge- 
neral , & puis  Sur- Intendant  des  Finances.  Comme 
il  donna  dans  tous  ces  Emplois  des  marques  fingu- 
liercs  de  probité  , le  Roy  Louis  le  lufte  le  mit  à 
la  tête  du  Parlement  de  Paris  , aprez  la  mort  du 
S1  Iciôme  d Hacqueville  dcccdc  le  4.  Novembre 
t£xS.  M.  de  Champigny  répondit  tres-bien  aux 
cfpcrances  qu'oQ  avoit  conçues  delà  fagelTe,  dans 
ce  premier  Parlement  du  Royaume  ; mais  ce  fut 
pour  peu  de  tems  étant  mort  le  a 7.  Avril  16 jo. 
On  remarqua  au'aprez  avoir  forvi  trente  ans  dans 
le  Conlcil , il  le  trouva  au  jour  de  fa  mort  n’avoir 
pat  plut  de  bien  que  fon  pcrc  luy  en  avoit  loifsé  ; ce 
oui  cft  un  rare  témoignage  de  fa  probité  Sc  de  fon 
dcfuucicftcmcnt. 
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La  Famille  de  Bock  art  originaire  de  Bour- 
gogne a eu  de  grands  hommes.  Gviilavmi 
Bock  a rt  S1  de  Noroy  , Gentilhomme  fer  varie 
du  Roy  Charles  V 1 1.  étoit  de  Vezclay  en  Bour- 
gogne ; Il  epoufa  Catherine  Flamict , dont  il  eut 
icau  I.  qui  fuit  : Pierre  Official  de  Beauvais  : Henri 
Chantre  de  la  même  Eghfc  de  Beauvais:  Loüilc 
femme  de  lacqucs  de  Bcze  Bailly  de  Vezclay  : Et 
Magdclaine  femme  de  Guillaume  Aibalcfte.  Iran 
Bock  a rt  1.  de  ce  nom  Sf  de  Noroy  , Confciilct 
au  Parlement  de  Paris  en  1490.  époula  lacqudinc 
de  Hacqueville,  fille  de  Raoul  auffi  Confcillcr  au 
Parlement  Sc  de  Hclcnc  Hcnncquin.  C’éloit  un  lo- 
ge Magiftrat  qui  fut  proposé  pour  être  premia  Pre- 
Hdcnt.  Il  art  Ican  1 1.  Nicolas  Abbé  de  Sully  : Mag- 
dclainc  femme  de  Nicolas  le  Coq  Prefidcnt  en  la 
Cour  des  Aydes  , &c.  Iran  Bociiart  II.  du 
nom  , Avocat  au  Parlement  de  Paris,  fc  fignola  par 
ce  hardi  plaidoyé  qu'il  prononça  à la  ptclcnce  du 
Roy  François  I.  touchant  la  Pragmatique  San&ion, 
contre  le  Concordat.  Ctttc  hardiefic  luy  fit  des  af- 
faires à la  Cour , il  en  fut  mis  en  prifon  Sc  il  n'en 
fottit  que  deux  ans  aprez  , à la  prière  du  Maréchal 
d'Anne  haut  qui  étoit  fon  ami  particulier.  U époula 
Ican  ne  Simon , niccc  de  Iean  Simon  Evêque  de 
Paris  lequel  luy  donna  là  terre  de  Champigny.  il 
eut  de  ce  mariage  Iean  III.  qui  fuit  : Piarc,  Prieur 
de- Thon  fur  Marne:  Antoine  Confcillcr  au  Parle- 
ment : Efticnnc  qui  a fait  la  branche  du  Mcnillet: 
Cathe-rinc  femme  d'Antoine  M y nard  Prefidcnt  au 
Parlement  : Marie  alliée  à lacqucs  de  Licur  ; Et  I can- 
ne à Nicolas  Charles  S1  du  Plcffis  Picquct.  Iran 
Bociiart  III.  S(de  Champigny  Sc  de  Noroy, 
eut  de  lcannc  Tronçon , Ican  1 V.  Robert  qui  a fait 
la  Branche  de  la  Burdc  : Claude  S*  de  Cauroy  pae 
de  Samuel  : Antoine  Prieur  de  Villemcz  j Sc  quatre 
filles.  Iean  Bochaht  I V.  Confcillcr  au  Parle- 
ment , Maître  des  Requêtes  Sc  puis  £onfcilIcr  au 
grand  Confcil  , epoufa  Ifabcau  Allcgrain  , dont  U 
eut  le  pi  fis  Sc  deux  filles,  Ican  V.  Charles  Cupu- 
ciurnoncn  1614.  Pierre  Bcncdiétin  à faint  Denis 
en  France:  Chriftofle  Chartreux  mort  en  1644. 
ican  ? fait  la  Branche  des  S"  de  Marmoulin  : Paul 
Capucin  : Antoine  : Marie  Sc  Magdclaine.  Iean 
Boc  h a r t V.  du  nom  , premier  Prefidcnt  au  Par- 
lement de  Paris  mourut  en  itfjo.  comme  je  l'ay 
dir.  Il  époufa  en  premières  nôccs  Magdclaine  de 
Neuville  , dont  il  eut  Ican  V 1.  & Marie  femme 
d'Edouard  Mole  Confciller  au  Parlement  il  prit 
une  féconde  alliance  avec  Lia  de  Vigny,  dont  il 
eut  entre  autres  enfans  , François  Bochart 
dit  de  Champigny  , S*  de  Saron.  Ccluy  - cy  fut 
premièrement  ConfriQer  au  grand  Confcil , Maître 
des  Requêtes,  Intendant  de  b Iuftice  en  Provence 
l'an  ifij7.  Sc  puis  dans  le  Dauphine  Sc  à Lion  où 
il  fe  noya  mallreurcufcmcnt  en  166}.  C'étoit  un 
homme  d'un  rare  mérite , fçavant  Sc  ami  des  gens 
de  lettres,  dont  le  nom  fcttouVfc  Pouvait  dam  lcr 
écrits  de  M.  Gaficndi  Sc  des  autres  grands  hommes 
de  ce  ficelé.  Il  abifsc  pofterité  de  Marie  Lui  Hier» 
Iean  Bochart  VI.  du  nom  S*  de  Champigny, 
Sc  c.  Confciller  d'Etat,  a eu  de  Marguerite  le  Cha- 
ron  fon  époufe , I E a n V 1 1.  Confcillcr  du  Roy  au 
grand  Confcil  Maître  des  Requêtes,  &: c.  qui  de  Ma- 
rie de Boyvin  a laifsc  Iran  VIII. &:c.  Confultcx 
les  S”  i’Hcimitc  Sc  Bbnchatt , aux  doges  de*  pre- 
inicrs  Prcfidens  au  Parlement  de  Paris. 

BOCHART  f Samuel ) Miniftrc  de  la  Rcli- 

§ion  P.R.  à Caen  .étoit de  Rouen  Sc  forti  de  cette 
luftrc  Famille  de  Bochart  Champigny  delà  branche 
de  Mcnillet.  Car  cet  Efticnnc  S‘  de  Mcnillet  fils  de 
Ican  Bochart  1 1.  comme  je  l’ay  dit,  époufa  Marie 

Blot, 
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illot,  dont  il  eut  entre  ancres  en  fins  Marc  Prcfidcnt 
aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris , Se  René  qui 
fi,c  Miniftre  de  la  R.P  R.à  Rouen,  lequel  tailla  d'E- 
lier  du  Moulin  Ton  épaule,  Samuel  dont  je  parle  pre- 
fcncemcnt.  Il  ctudia  la  Théologie  , nuis  lou  pan- 
chant  ctoit  pour  les  belles  lettres  qu’il  fçavoïc  tjes- 
bien  * Se  il  avoit  lù  aflidûment  les  Poêles  Grecs  Se 
Latins , & les  laines  Pères.  M.  Bochart  fçavoit  aufli 
très-bien  les  Langues,  il  parloit  Se  ccrivoitla  La- 
tine, la  Grecque  , Se  l'Hebraïque  j & il  encendoit 
au fli  allez  bien  l’Arabe.  Son  mérite  l’a  fait  confi- 
derer  non  feulement  parmi  les  perfonnesde  fa  Com- 
munion , mais  encore  de  tous  ceux  qui  ellimnient 
la  doctrine  Se  b probité.  Il  ne  feront  jus  difficile  * 
d’en  nommer  des  plus  illuftres  j mais  il  iuffit  de  dire 
que  la  Reine  de  S.icde  l'engagea  en  165  z.  à faire 
un  voyage  à Stokolm  , où  elle  luy  domu  des  mar- 
ques publiques  de  l’eftime  qu’elle  avoit  pour  fon 
érudition.  A fon  retour  en  France  en  16  j j.  il 
continua  (es  exercices  ordinaires , Se  il  lût  de  l'A- 
cadcinic  de  Cac'n  qui  étoit  alors  composée  de  grands 
hommes.  1 1 mourut  fubitement  en  parlant  dans  la  me- 
me Academie,  le  Lundy  16.  May  1667.  Ce  qui 
a donné  fujec  à M.  de  Brieux  de  luy  faire  cette  jolie 
Epitafê  : 

Scilicct  bec  cuicjue  tft  data  fart  tquijfm* , talie 
Fi  fit  mors  , qiulu  vit « per  ail 4 fait. 

Aùefarvm  m g'tmio  ttntris  qm  vixtt  ab  anr.is, 
Mufimm  ingremio  debuit  ille  mari. 

M.  Bochart  ctoit  riche  \ Se  il  a laifsé  du  bien  à une 
<filc  unique  mariée  à nn  Confciller  au  Parlement  de 
Rouen.  Mais  les  enfuis  de  fon  efprit  ont  des  ri- 
cheires  bien  plus  folidrs  : Les  plus  conlîdcrablcs 
font  ces  deux  beaux  Ouvrages  qu’il  a publiez  du- 
rant fa  vie.  Le  premier  eft  le  Pb«lcg  ou  la  Géogra- 
phie facrce  x Se  l’autre  De  «mmaUbiu  fiecre  Siri- 
pturx.  Il  avoir  encore  travaille  a un  Traité  de»  Mi-  . 
ncraux , plantes  Se  pierreries  dont  la  Bible  fait  men- 
tion , à un  autre  du  Paradis  Terre  lire , à des  Com- 
mentaires fur  la  Genefe,  & à un  volume  de  Differ- 
tarions.  Tous  ces  ftagmens  Se  pL  fions  Lettres  rem- 
plies d’érudition  font  tombées  entre  les  mains  de 
M.  le  Moine  fon  ami  particulier.  On  croyoit  qu’il 
en*  donnerait  quelque  chafe  au  public  , mais  une 
affaire  foc  heu  le  l'avant  obligé  à forrir  du  Royaume , 
il  n’a  pù  encore  le  faire , peut-être  y fongera-t’il 
prcfenccment  qu’il  cil*  ProFelfirur  à Leiden.  C’eft 
ce  qu’on  m’affure.  Paul  Colomcfius  dédia  l'an  1 66  f. 
à M. Bochart  fon  Livre  intitule  GÆ«  Orient  «lù. 

BOCHETEL  ( Guillaume  ) Chevalier , S‘ 
de  Sully , Sec.  Secrétaire  d’Etut , étoit  fils  de  Ber- 
nardin Bochctd  qui  avoit  pollcdc  b charge  de  Se- 
crétaire du  Rny  , aufli  bien  que  fon  grand  perc  Se 
fon  bifaycul.  Il  apprit  les  affaires  d'Etat  fur  le  fameux 
Florimond  Robertet  fon  aycul , Se  fes  fer  vices  le 
rendirent  fi  agréable  au  Roy  François  I.  qu’a- 
prez  luy  avoir  donné  diverfes  marques  de  fon  efti- 
mc,  il  l’ honora  en  ij4*.  de  b charge  de  Greffier 
de  fon  ordre,  5c  en  i J4 6.  il  l'envoya  avec  l’Ad- 
miral  d’Annebaut,  entre  Ardres  Se  Cabis,  pour  y 
conduire  b paix  avec  l'Angleterre.  Le  Roy  Hen- 
ri II.  qui  témoigna  être  latisfait  des  fervices  du 
S Bochctel , l’employa  aufli  pour  b paix  de  IJ49. 
Se  il  devint  fi  puiffant  a la  Cour , qu’il  vit  deux  de 
fes  gendres  Secrétaires  d’Etat,  & il  procura  l’E- 
veené  d’Orlcans  Se  la  charge  àt  Garde  des  Sceaux 
à Iean  de  Morvillias  fon  beau -frère.  L’aîné  de 
fes  fils  avoit  eu  h furvivancc  de  b charge  de  Se- 
crétaire d’Etat , mais  l’inclination  qu’il  avoit  pour 
la  profcfiion  des  armts  , U luy  fit  biffer  à fon  ca- 
det , ouc  l’engagement  opiniâtre  qu'il  eut  dans  U 
nouvelle  Religion  , en  éloigna.  Guillaume  Bo- 
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chctel  mourut  en  1 y j 8.  ayant  eu  de  Marie  de  Mor- 
villcrs  fon  époufe  , Iacques  qui  fuie  : Bernardin 
A ir.bai fadeur  à Venife  Se  en  Atemagne,  puis  nom- 
mé à l' Evêché  de  Rennes  qu'il  ceda  à Bernard  de 
Marilbe  : Guillaume  Abbé  de  Chalivoy  : Iean  S‘  de 
Morcomyer  reçu  Secrétaire  du  Roy , & mort  fans 
être  marié  : Catherine  femme  d'Antoine  Wlcob 
S' de  Coudron  : Ieanne  mariée  l’an  1541.  à Clau- 
de de  l’Aubcfpinc  Secrétaire  d'Etat  : Marie  fem- 
me de  lacqucs  Bourdin  aufli  Secrétaire  d'Etat  & 
puis  mariée  en  fécondes  noces  à lacqucs  de  Mo- 
rogucs,  S*  de  b Lande  , &c.  Anne  alliée  à Edme 
Riglet  S*  de  Montgeux  ; Et  Gabriele  Rcligieule. 
lACtyrss  Bovchitu  Chevalier  de  l’Ordre’  du 
Roy , Threforier  de  b Maifon  de  M.  le  Dai  phin 
depuis  le  Roy  François  1 1.  &c.  fut  AmbJbdcur 
dans  le  Pais- Bas  , & il  eut  de  Marie  de  Morogues 
fille  de  Iean  Secrétaire  du  Roy  , &c  lacqucs  Cham- 
bellan de  M.  le  Duc  d’Anjou  frète  du  Roy , Sec.  qui 
fiit  tué  à l'alfaut  donné  à U ville  d’Iffoirc  en  1 $77. 
Se  Marie  femme  de  Michel  de  Caftclnau  S*  de 
Mauvicfierc  , &c.  dont  ie  parle  ailleurs  , fous  le 
nom  de  Caflelnau.  * DeTlmu,  Hifi.  Le  Laboureur, 

« ddit . «mx  Ment.  de  Cajieln.  Fauvdet-du-Toc , Hifi. 
des  Secret,  d' Etat , &c. 

B O C H 1 V S , Bo c c h 1 ou  Bo c qv i“(  Fran- 
çois } Italien  de  nation , vivoit  fur  b fin  du  XVI. 
Siècle.  U écrivit  plufieurs  Ouvrages  Dell« grande zjxut 
di  Rom«,  Se  diverfes  autres  pièces  de  Politique  qu’on 
publia  à Florence  Se  ailleurs. 

BOCKENBERG  , connu  fous  le  nom  de 
Pitrvs  ConNiimoNivs  Bockenbkr- 
givs  nâquit  à Goude  en  Holandc  en  1J48.  Il 
étudb  allez  bien  Se  il  fe  fit  Prêtre , depuis  donnant 
lâchement  dans  b nouvelle  Religion  , il  paffa  dans 
le  parti  des  heretioues  & il  fe  maria.  A ccb  prez 
c’étoit  un  homme  d’une  grande  érudition  , Se  qui 
fçavoit  bien  les  antiquitez  de  fon  pais.  C’eft  ce 
qui  luy  fit  des  affaires  avec  lanus  Douza  au  fujet 
de  l’origine  des  Comtes  d'Holande.  Bockenberg 
compou  b Gcncalogie  Se  l'hifloire  des  Comtcj 
d H'jbnde&  de  Zélande  Se  des  S"  deFrize  : Celle 
des  Evêques  d’Vtrccht  : Les  Généalogies  des  Mai- 
fons  de  Brederode , d Egrnond  Se  de  VVailcnaërs 
qui  font  les  trois  principales  d’Holande  il  mou- 
nit  en  \6  17.  âgé  de  <5  8.  Son  corps  fit  enterré  â 
S.  Pierre  de  Leiden  où  l'on  mit  cet  Epicafe  fur  une 
lame  de  cuivre. 

Quid  fati  invidi«m  aueror  , 

A ut  imltis  ntarer  bofpnemf 
Nemett  nebilt  fi  lvqu«r  , 

P Midi  omni«  dixtra  : 

Bockenbcrgius  hic  j«cet. 

* Valere  André,  Bibl.  Btlg.&c. 

BOCTONER  ou  Bvtohir  Chevalier 
natif  de  Somerfet  en  Angleterre  ctoit  Médecin  , 
Hifforien  , fie  Mathématicien.  Il  écrivit  environ 
l’an  14^0.  un  Livre  des  Antiquitez  d'Angleterre, 
quelques  Traitez  d’ A Urologie  Se  d’autres  de  Mé- 
decine , Càtlcitioncs  Medeciu«bi.  De  Aflrologi « 
v«lore.  Abbrevationet  Vottarum,  &e.  Quelques-uns 
le  confondent  avec  Guillaume  de  Wocefter  ; mais 
Voflius  n’cft  pas  de  ce  fentiment  qui  eft  cch  y des 
do&es  Critiques.  * Pitfeus,  de  Script.  AngL  Voflius, 
li.}.c.$.  d*  Hift.l.«t. 

BODENSTEIN  ( Adam  ) Médecin  Alc- 
mand  de  nation  étoit  de  Carloftad  , fils  de  An- 
dré Bodenftein  connu  fous  le  nom  de  Cailoftadt. 
Il  s’attacha  â b doôrinc  de  Paracclfc , Se  il  la 
fit  allez  valoir.  C’etoit  pourtant  un  efprit  inquiet 
qui  s’arretoit  peu  de  rems  en  un  même  endroit. 
11  mourut  en  1577-  biffant  De  birbù  duadecim 
3 Zed, «ci 


Digitized  bvL 


m 

i 

4: 


m 

* 

;UF- 

;!» 

HHE. 

' à 


(IL 

M 


i5 

.Jçsr» 

$9$ 

If 

JM» 

î® 


616 


B O 


Zed  41  ci  ftgttis  d IC -MS.  Jfagoge  in  Rofnrittm  Cbimi- 
cum  jirneldi  de  failli  nova  > &c.  Il  traduific  aulli 
divenTuiu.-z.de  ParaccKc.  * Simler , tn  Bitsl.  Gtfn. 
Epn.  De  Thou , Hift.  Mclchior  Adam»  in  vit.  Germ. 
Med. 

BODIN.  Cherchez  Iean  Bodin. 

BOD  M A N en  Latin  Befntna  Sc  Bodminia, 
ville  d'Angleterre  dans  la  Province  de  Cornouail- 
le. Elle  a eu  autrefois  le  fiege  d’un  Evêché»  & a 
etc  plus  confiderable  quelle  ne  l’cft  aujourd’huy. 
Bodnund  cft  prez  de  la  rivierc  d'Abn , environ  à 
huit  ou  dix  licucsdu  rivage  de  la  mer  Britannique» 
£c  prcfquc  autant  de  celle  d'Irlande. 

B O D R O G rivière  de  la  Haute  Hongrie. 
Elle  a fa  fourcc  aux  Monts  Carparicns  ou  de  Schne- 
berg  ; 6c  étant  accrue  par  les  eaux  de  divedes  autres 
rivières  qu'elle  reçoit,  elle  fc  jette  dans  le  T^yfià  ou  le 
Trilla  àTokay. 

B O E C E ( Anicius  Manlius  Torquatus  Seve- 
rinus  ) forti  des  anciennes  familles  des  Anicicns  Sc 
des  Torquates  a vécu  fur  la  fin  du  V.  Siècle  , 6c 
dans  le  V I.  Il  avoit  été  devé  en  fa  jeunette  dans 
toutes  les  fciences , où  il  fc  tendu  fi  excellent 
qu’il  n’y  avoir  perfonne  qui  le  furpafsât.  Il  fut 
Conful  en  y 10.  Sc  il  mérita  qucThcodoric  Roy 
des  Gots  , le  fit  principal  Mimftre  de  fes  Etau. 
Cafliodote  rapporte,  que  ce  Prince  loue  Boëcc 
dans  une  Lettre  qu’il  n.7  écrivit , de  s’être  enri- 
chi dans  Athènes  de  toutes  les  dépouilles  des  Grecs-, 
Sc  d’avoir  fait  connoicre  à l’Italie  les  Livres  de 
Pythagore  le  Muficicn  , de  Ptolomée  1* Agrono- 
me , de  Nicomaque  l’ Arithméticien  , d'Eudide 
le  Gcomctre,  de  Platon  le  Théologien  , d'Ari- 
ûotc  le  Philofophe  , te  d’ Archimède  le  Mathé- 
maticien , par  des  traditions  fi  fidèles , quelles 
valoicnt  les  originaux.  Boëcc  s’attacha  particuliè- 
rement à la  dotrine  d'Ariflote.  Depuis  le  même 
Theodoric , fur  un  foupçon  qu’il  avoit  conçu  con- 
tre le  Sénat,  de  quelque  intelligence  avec  l’Em- 
pereur luftin  , fit  arrêter  Boëcc  avec  Ion  beau- 
pcrc  Symmachus  , comme  les  plus  habiles  de  ce 
corps.  Boëcc  fut  conduit  à Pavie  , où  aprez  fix 
mois  de  prifon  il  eut  U tête  coupce  le  a y.  Oto- 
bre  de  l'an  y 14.  Sc  non  pas  y a 1 . ou  a 6.  comme 
d’autres  l’ont  crû.  Iules  Maman  Rota  qui  a écrie 
fa  vie,  dit  qu’aprez  qu’on  luy  eut  coupé  la  tête, 
i la  recueillit  ' comme  un  autre  (aine  Denis.  Il 
compofa  durant  fa  prifon  les  cinq  Livres  de  la 
Confolation  de  la  Philofophie.  On  luy  attribue 
plufieurs  autres  Ouvrages  de  Théologie  6c  de  Phi- 
lofophie. Henricus  Lotiuius  Glarcanus  de  Bafic 
recueillit  dans  le  dernier  liée  le  toutes  les  Oeuvres 
de  ce  grand  hommo  , & il  les  imprima  l’an  15  46. 
On  a lou vent  publié  en  particulier  1a  Coniub- 
tion  de  la  Philofophie  , 6c  René  Vallin  nous  a 
procuré  la  demicre  édition.  Cependant  plufieurs  Au- 
teurs ont  attribué  à Boëcc  des  Traitez  qui  ne  font 
pas  de  luy  , comme  celuy  Djt  difctplmâ  Schola- 
rtum  , qui  cft  de  Denis  le  Chartreux.  Boccc  avoit 
ilcux  fils  , l’un  de  fon  nom  6c  l’autre  nomme  Sym- 
raachus,  Icfqucls  furait  Confuls  en  yxx.  * Proco- 
pc  , in  Gu  b.  Trithcmc  & Bcllatmin , des  Ecriv. 
Et  cl.  Caffiodore,  aux  tp  S.  Kidorc,  li.  y.  erig.  c.  1. 
Annihile  , en  Iean  /.  Honore d'Autun,  de  Lnm.Eccl. 
Adon,  Onuftc,  Baronius,  Pollcvin,  Voflius.Gefncr, 
Le  Mire, Sc  Iulius  Mattianus  Rota,  in  vira  Boctb. 

BOEMOND  1.  de  ce  nom  Prince  d’An- 
tioche , étoit  auparavant  Prince  de  Tarante , fils 
de  Robert  Guichard  Duc  de  la  Pouille.  Il  pafia 
a'!tc  ^ S^gncuis  François  en  la  Terre-Sainte , 
où  il  fc  lignai*  à U prile  de  la  ville  d’Antioche 
attaquée  depuis  le  xi.Ottobrc  1097.  jufqu’au  y. 
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luin  98.  6c  il  b reçût  pour  fon  partage.  Depuis 
il  foûtint  divcrics  gucrus  contre  les  SaiTafihs  6c 
les  Grecs  ; 6c  vint  époufer  en  France  Confiance 
fille  du  Roy  Philppes  I.  te  de  Bcrthc  de  Holan- 
de.  Cela  arriva  en  l’an  notf.  Sc  il  mourut  en 
1 1 1 1 . au  mois  d’ Avril.  U fut  enterré  à Canota  dans 
la  Pouille.*  Pierre  le  Diacre,  en  la  Cbren.  fi. 4.  Guil- 
laume de  Tyr,  li.  n. 

BOEMOND  II.  fils  du  premia  » ne  fut 
pas  fi  heureux  que  fon  pere.  Il  epouh  en  1 1 
Alix  fille  de  Baudouin  du  Bourg  1 1.  de  ce  nom 
Roy  de  Ierulalcm , & ne  lai  lia  qu’une  fille  nom- 
mée Conftancc  » qui  époufa  Raymond  de  Poi- 
‘ tiers  en  nyy.  Sc  puis  Rcnaut  de  Chaftillon  en 
nya.  Elle  eût  du  premier  lit  Boimond  III. 
qui  fut  fumommé  le  Bombe.  Il  époufa  Etinc  niécc 
de  Manuel  Empereur  de  Conftantinoplc , Orgueil- 
lculc,  Sybillc  Sc  lübeau.  Il  eut  de  b féconde 
Bosmono  IV.  lequel  étant  puifné  de  Raimond 
Comte  de  Tripoli  priva  fes  nevaix  de  la  Princi- 
pauté d’Antioche  * 6c  il  padit  un  œil  vers  le 
Mont-Liban.  Il  époufa  Plaifance  fille  de  Hugues 
de  Gibier  -,  6c  en  fécondés  noces  McUUcnt  de  Chy- 
pre. U eut  quatre  fils  6c  deux  filles  de  la  première 
6c  deux  filles  de  la  deuxieme.  Le  fécond  des  fils 
fut  Bocmond  V.  qui  fucceda  à fon  pcrc , 6c  mou- 
rut l’an  ny  1.  Ccluy-cy  eut  de  là  femme  Lucie  fille 
du  Comte  Paul  de  Rome  Boimond  VI.  qui  épou- 
fa  Sybillc  fille  de  Hayton  Roy  d’ Arménie.  Il  mou- 
rut l’an  1 27y.de  laitfafon  fils  Boimond  Vil.  en- 
core fort  jeune  : ce  qui  eau  fa  de  grandes  diilentioni? 
entre l'Evcquc de  Tortofc  que  (à  mère  avoit  misprez 
de  luy  , 6c  Hugues  de  Lufignan  fon  parent  qui  pre- 
tendoir  d’être  Tuteur.  Il  mourut  peu  de  tems  aprez, 
fans  b i lier  des  en  fans  de  fa  femme  Marguerite  de 
Beaumont.  * Guillaume  de  Tyr , li.  11.  1 y . 1 $,&c. 
Sanut,  li.f.part.  1 a.  &c. 

BOETHIVS.  Cherchez Heûor  Boëihius. 

BOETHVS  DE  T H A R S E , Poëtc  vivoit 
l’an  7 1 î.de  Rome.  Il  célébra  la  viâoirc  qu’  Augufte 
& Antoine  rempottetent  fur  Calfius  6c  Brutus.Sua- 
bon  parle  de  luy  & il  dit  que  Bocthus  étoit  aulh 
mauvais  Poctc  que  citoyen,  fi. 4. 

LA  BOETlE(  Eftiennc ) Confciller  au  Par- 
lement de  Bourdraux , étoit  Français  natif  de  la  ville 
de  Sarlat.  Il  n’y  a point  de  haute  réputation,  dit  Sce- 
volc  de  S,e  Marthe  dans  l’eloge  qu'il  luy  a drefsé  par- 
mi ceux  des  dodos  François , où  il  ne  fut  en  droit  de 
prétendre  par  fon  mérite, foùtcnu  par  beaucoup  de  do- 
drinc.  Car  outre  la  lurifprudencc,  il  avoit  appris  les 
Langues  fçavantcs, 6c  il  s’etoit  acquis  une  particuliè- 
re connoillance  de  toutes  les  parties  de  la  Philofophïe 
6c  principalement  de  celle  qui  règle  les  mœurs,  qu’3 
avoit  tâcné  de  réduire  en  pratique,  de  forte  que  ü rie 
«oit  le  véritable  portrait  d’une  morale  achevée.  Il 
compofa  des  vers  Latins  6c  François  , avec  une  élo- 
quence 6c  une  facilité  admirable , 6c  il  traduific  de 
Grec  en  François  div«fcs  pièces  de  Xcnophon  Se  de 
Plutarque  qu’on  eftimoit  beaucoup  de  fon  tems.  E- 
fticnne  de  b Bortic  avoit  encore  écrit  des  difcour* 
politiques  fut  l’Edit  de  Ianvier  1 ytf  a.  6c  un  autre  fur 
les  aftaircs  de  fon  tems  intitulé  de  b Servitude  vo- 
lontaire. Mais  comme  le  fuj«  étoit  délicat  ,6c  que 
cet  Auteur  y partait  avec  b liberté  d'un  homme  de 
Lettres  , fes  amis  trouvèrent  à propos  de  les  lup- 
primer  autant  qu'il  leur  fut  poflîbic.  Il  mourut  d’une 
dillcntcric  le  18  Août  iy£ y.  âgé  feulement  de  yx. 
ans,  neuf  mois  & dix-lcpt  jours.  Michel  de  Monta- 
gne fit  un  dlfcours  cloquent  fur  les  particubritet 
de  la  mabdic  & de  b mort  d’Eftirnne  de  la  Boc- 
he qui  étoit  fon  ami  particulier , 6c  qui  luy  avoir 
bÜsc  (à  Bibliothèque  pour  gage  de  fon  amitié  , 
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Il  recueillit  Cet  Ouvrages  8c  il  les  laifla  1 la  porter i ré 
avec  de»  doges  fingulicrs , trcs-dignc#  du  mérite  de 
l'un  Se  de  l’autre.  M.  deThou  parle  encote  du  S1 
de  U Boctie  dans  le  j J.  Livre  de  fort  Hiftoirc  fous 
l’an  i $6  j.  Cependant,  dit-il , il  mourut  en  France 
crois  grands  hommes  de  Lettres,  Ican  Brodeatt,  &c. 
Il  ajoute  enfuite  : [ Efticnnc  de  la  Bocric  Confèil- 
let  de  Bourdeau  a , natif  de  Sarlac , raoumt  à Peri- 
gueux  ayant  à pane  atteint  1 âge  de  j $.  ans.perfon- 
nage  de  grand  cfptit , en  qui  une  grande  éloquen- 
ce étoie  jointe  à une  grande  érudition  qu’il  accom- 
modoit  à la  fcicnce  civile.  Il  avoit  une  prudence  ca- 
pable des  plus  grandes  affaires,  s'il  n'eût  point  été  fi 
éloigné  de  la  Cour  8c  qu’il  ne  fut  point  mort,  com- 
me d’une  mort  précipitée  qui  priva  le  publie  des 
fruits  merveilleux  de  ce  divin  cA>ric.  Neanmoins 
Michel  de  Montagne  fon  amy  a fait  en  forte  qu'il 
n’cft  pas  mort  entièrement  , ayant  fait  imprimer 
quelques-uns  de  les  Ouvrages  qui  font  remplis 
a’éloqucncc&de  fentimens  délicats.  Il  ne  faut  pas 
aufîî  palier  fous  filcncc  le  Livre  qu'il  incirula  , Le 
Contre-un, ou  de  la  Servitude  volonraiie.dont  nous 
avons  parlé  en  fon  lien , Se  qui  fut  publié  fous  un 
aune  fujet  que  foivanr  l'intention  de  l’Auteur.'] 
M- 3c  Th  ou  parle  en  effet  ailleurs  de  ce  Livre.  C'ert 
fous  l’an  1548.  au  fujet  d'une  fedidon  a rivée  à 
Bourdeau x où  le  Connétable  de  Montmo.cnev  fit 
punir  ncs-fcvcrcmenc  Ici  coupables,  [b (tienne de  la 
Boctie  de  Sarlac , dit-il , qui  a été  depuis  un  des  or- 
nemens  du  Parlement  de  Bourdeau  x,  a fort  bien  par- 
lé fur  ce  fujet  dans  un  Livre  intitulé,  Le  C ontre-un, 
ou  de  la  Servitude  volontaire  ; & bien  qu’il  n’eut 
encore  que  dix-neuf  ans,  il  avoir  un  jugement  qui 
furpaifoit  de  beaucoup  fon  âge.  Mais  ce  Livre  Ait 
depuis  employé  pour  un  autre  triage,  8c  pris  en  un 
fonsbicn  contraire  âccluy  de  l'Auteur  par  ceux  qui 
le  publièrent  aprex  la  fiunt  Barthélemy , qui  n 'arriva 
que  vingt-quatre  ans  aprez  , & par  confèquenc 
aprez  la  inorr  de  La  Boétie.  * La  Croix  du  .\binc, 
Bibt.  Fr  Ane.  DeThou,  Hift.ILf.  & y J.  S,c  Marthe, 
/i.i.r/.jç.  Michel  de  Monraigne,  &c. 

BOETIVS  EPO,  luiifconfulte  célébré  , 
étoir  du  Pai s-Bas  , natif  de  Rorda  dans  la  Frifo*  où 
il  naquit  en  1 j 19.  Il  étudia  1 Cologne  & nuis  à 
Louvain , 3c\l  fit  un  fi  merveilleux  progeez  dans ,1a 
connoilfance  des  Langues  fçavanrcs  , que  dez  l’â- 
ge de  vingt  ans,  il  expliquoit  publiquement  Ho- 
mère. Depuis  il  enfoigna  non  feulement  en  la  mê- 
me ville  'de  Louvain,  mais  encore  à Paris  Oc  à Nice 
en  Provence  ; 8c  cette  vainc  curiofité  de  fçavoir 
l'ayant  entraîne  , comme  ü l’avoue  jnv-meme , 
tantôt  dans  la  lurifpuidcncc,  tantôt  dans  les  belles 
Lettres , tantôt  dans  la  Théologie * elle  le  jetra  en- 
fin dans  la  doârinc  de  Calvin  qu’il  for  confultcr  à 
Genève , pour  connoirrc  s’il  ctoir  digne  de  cette 
repurarion  qu’il  s eroit  acqmfc  comme  chef  d’un 
puilfanr  narty.  Il  fc  dcfâbufâ  enfuite  de  ces  nou- 
veautrz  dangereufes,  8c  étant  rentre  dans  le  feinde 
l'Eglifc , il  le  fixai  la  lunfprudence  Civile  8c  Ca- 
nonique , dont  il  reçût  les  honneurs  du  Doétorae  à 
Toi  oie,  où  il  l'avoir  étudiée  fous  Bérenger  Ferdi- 
nand un  des  plus  fçavans  lunfconfoltcs  de  fon 
^ras.  Ce  fut  l’an  1 j 6 1 . qui  éroic  le  j 1 . de  l'âge  de 
Boc nus.  Aprez  cela  ü revint  i Louvain  où  il  enfoi- 
Rna , jufqn  i ce  qu ‘étant  choifi  encre  les  Profèllcurs 
de  la  nouvelle  Vnivexfité  de  Doüay,  il  y continua 
cet cmploy  durant  57.  ans,  5c  il  y mourut  le  1 6. 
Novembre  de  l'an  1 j 99.  Son  coeps  fut  enterré  dans 
1 Egbfc  des  le  fuites,  où  l’on  voie  cette  modefte  Epi- 
tafe  qu'U  s'étoit  luy-mémc  compoféc  : 

Boéoi  corpm  tjnufcit  hîc  Epoms 
Anirntm  nffict , i IESr  ktmpiier. 


Boèrio*  eut  plufieurs  tnfàns  de  Marie  Cabill&vi* 
d’Ipres,  dont  il  en  laifla  dix  en  vie  ; 8c  entre  ceux-là 
Boctius  Epo , Profcflèur  en  Droit  Canon,  mort  en 
164a.  n 'étoir  pas  des  moins  illurttes.  Les  enfans 
de  Ion  efpnt  ne  mourront  jamais  ; car  il  a compofil 
plus  de  (oixanre  Traitez  de  Droit  Se  for  d'au  tics  fu- 
jets , comme  Antiepeueues  EceUfiefticê  où  font  De 
Jtrrt  provintioon  Ecctrfujhcorim.  De  eut itjuirettf 
Mijfé.  De  Idtloletriè.  De  Hiertrthi*  Eccîefieftici. 
De  Itéré  Jkbilei  & Induire  ni  Umm , &e.  * Valet 
André,  Btbl.  Rcljt. 

B O H A 1 M ou  Behaim , hérétique  de  Bohême* 
Cherchez  lcan  Bohaim. 

BOHEME,  grand  païs  d’Alcmagne  avec  tW 
tre  de  Royaume  , Beu  mm  , Boiehepinm  8c  Forme. 
Elle  a b Silcfic  5c  ta  Moravie  au  Levant  : b Lu  fa- 
ce ou  Laufnitz,  & b haute  Saxe  au  Septentrion  : b 
Francomc  au  Couchant  1 Et  au  Midy  1a  Bavière.  Oft 
crtimc  que  b Bohême  cft  le  plus  haut  pais  de  l'Eu- 
rope, parccque  phificuri  rivières  en  foitent,  8c  qu'il 
n’y  en  a pas  une  qui  y entre.  Bien  que  ce  Royaume 
foir  en  Alcmagnc  & que  le  Roy  (oit  Electeur  de 
1 Empire  , b Bohême  a pouitant  fes  Etats  particu- 
liers , fes  coutumes  Se  b langue  differente  de  celle* 
des  Alemans.  Prague  en  cft  b ville  capitale.  Les  au- 
tres font  Cuttembetg,  Konmgracs,  Pilfcn,  C zafiaW, 
Buduveis , Egra,  Zatvez , Bohmfsbroda  , G Un,  Ta- 
bor , 8c  g and  nombre  d'autres.  Car  on  y conte 
plus  de  cent  villes , entre  lcfquellcs  il  y en  a prez  de 
quarante  dites  villes  Royales.  La  Bohême  comprend 
encore  le  Marquifac  de  Moravie  où  cft  Olmucz  for 
le  Morava  : le  Duché  de  Silcfic  où  fontBreflaW  9C 
Glogaw  fur  l'Oder  ; Et  le  Marquifat  de  Lu  face  cédé 
en  16  fi.  à l’Eleveur  de  Saxe.  Les  Anciens  nonv 
met  cm  b Bohême  Bo'ûmic  ou  Boiohcmic , qui  veut 
dire  demeure  des  Boirns,  depuis  que  ces  peuples 
de  la  Gaule  conduits  pat  Segovefc , s'établirent  en 
ce  pais  , environ  l’an  164.  de  Rome,  5464.  du 
Monde  & j 90.  avant  Us v s-Chris t.  Depuis  les 
Marc ornan s th  allèrent  les  Boïens,  8c  quelques  peu- 
ples d’Efebvonie  leur  firent  le  meme  traitement, 
environ  l’an  $$o.  de  ITre  Chrétienne.  Au  com- 
mencement, ils  forenr  gouvernez  par  des  Ducs,  juf* 
qu’à  Vratiflasou  Ladillas  I.  qui  lucccda  en  10$  r* 
à S pnnge  , 6c  il  pne  l’an  1086.  le  titre  de  Roy , ce 
que  je  marqueray  dans  U fuite.  Depuis  ces  Rois 
furent  Eleûcurs  6c  Grands  Ethanfons  de  l'Empi- 
re , Se  le  Royaume  eledif.  Aujourd  huy  b Mai- 
fon  d'Auftrichc  le  prétend  héréditaire-,  ce  qui  fut  en 
partie  le  prétexte  de  ces  guerres  qui  ont  fiully  à de- 
rnier b Boheme  au  commencement  de  ce  Siècle» 
& qui  y ont  enfuite  engagé  non  feulement  l’Alo» 
magne;  mais  encore  une  partie  de  l'Europe,  ce  que 
je  diray  plus  particulirrcment  dans  b fuite.  Mais 
cependant  il  but  remarquer  au  fujet  de  1a  Bohê- 
me , que  bien  que  cet  Etat  ait  beaucoup  de  boii 
8c  de  hautes  montagnes,  qn  remarque  pourtant  que 
le  pais  cft  tres-forilc , & abondant  en  mines  d’ar- 
gent , de  cuivre , Se  meme  d’or.  Les  héroïques  Se- 
ctateurs de  IeanHus,  lesTaboritts,  les  Vaudois, 
les  difciples  de  Picard  8c  Zifca , 8c  enfuite  les  Lu- 
thériens Se  les  Calviniftcs , ont  fucccffivcmcnt  affli- 
ge ce  Royaume  ; Mais  depuis  b mémorable  ba- 
taille de  Prague  , que  Ferdinand  I !.  remporta  l’an 
1610.  for  le  Palatin  qui  luy  di  fou  toit  cette  Cou- 
ronne , lesProteftans  ont  été  fournis,  $C  la  Reli- 
gion Cathobquc  y a été  rétablie.  Ferdinand  Il.ayaitf 
etc  elû  Roy  de  Boheme  en  1^17.  Roy  de  Hon- 
grie en  r6iS.  Se  étant  parvenu  à l'Empire  en 
1 6 1 9.  a prez  la  mort  de  Matthias , fe  vie  obligé  de 
prendre  les  armes  jjour  s’opjjofa  aux  révoltes  de  U 
Boheme.  L’Empereur  Ferdinand  1.  avoir  permis  aux 
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Gentilshommes  de  cet  Eut  qui  croient  Prordbns 
d'avoir  des  Temples  dans  leurs  Terres.  En  1616.  Ils 
en  voulurent  bâtir  un  à Ikuiuu,  où  l'Abbé  S' du  lieu 
s'y  oppofit  & il  s'en  plaignit  à l'Empereur , lequel 
commanda  de  l'empccha  jufqu'i  ce  que  la  caufè  fut 
décidée.  Cet  ordre  ne  dit  point  coniîdcré  3c  on  ache- 
va le  Temple  fans  le  mettre  en  peine  de  ce  que  l'Em- 
pereur pouvoir  dire.  Cependant  Ferdinand  ayant 
été  couronne  à Prague  on  y ordonna  la  démolition 
de  ce  Temple  qui  Fut  U coule  fatale  d'une  guerre  dé- 
plorable. Les  Proreftans  ne  pouvant  pas  louflrir  ce 
qui  avoir  etc  ordonne  au  lu  jet  de  ce  milénblc  Tem- 
ple -t  ce  qu  'ils  conlidcroicnt  comme  la  perte  de  leurs 
privilèges , en  murmurèrent  hautement , 3c  ces  mur- 
mures furent  fui  vis  de  monopole  , d’affcmblécs  le- 
crcrrcs,  & enfin  de  la  révolte  ouverte.  Ils  s'allemble- 
tenr  publiquement  à Piaguc,  ils  prirent  les  armes  i & 
l'Empereur  Matthias  s étant  plaint  par  des  Envoyez, 
qui  croient  > Guillaume  Schbbata  Prcfidcnt  de  la 
Chambre  de  Bohcrac.loraflas  Rarzita  Comte  de  Mar- 
rimz,  Philippe  Fabrice  A:  quelques  autres  tous  Offi- 
cias & pcilouncs  de  mérite  •,  les  rebelles  s'emportè- 
rent fu nullement  contre  ces  Envoyez  que  leur  cara- 
âcrc  leur  devcc  rendre  fierez , Se  ils  les  firent  jara 
brutalement  par  les  fenêtres  de  la  file  où  ils  croient 
ailcmblc/.  En  liute  ils  clullcrcnt  les  lcfuitcs,  ils  dé- 
mirent de  leurs  charges  les  Officiers  royaux.  Se  ils  le 
déclarèrent  ennemis  de  tous  ceux  qui  olcrent  blâ- 
mer un  procédé  li  infolcnr  A:  fi  funenx.  C'e A dans 
ca  état  que  1 Empereur  Matthias  biffa  U Bohême  en 
1619.  Ferdinand  1 1.  prit  des  mefitres  pour  y punir 
les  rebelles.  Ils  «voient  attire  les  Stldicns  Se  les  Mo- 
raviens  à leur  paxty , & pouffant  plus  loin  leurs  in- 
trigues, ils  eurent  de  lecrettcs  intelligences  dans  b 
Hongrie,  dans  l’An ft riche  & dans  toute  l'Alcmagnc. 
Ils  pcirenr  pour  prétexte  de  leur  rébellion,  le  deffein 
que  la  Maifon  d'Auftrichc  avoir  de  le  rendre  leur 
Royaume  héréditaire,  ils  foû tinrent  que  l'élcûion  de 
Ferdinand  n'avoir  pas  été  légitime  , ils  le  privèrent 
de  b couronne , 3c  ils  l'offrirent  eu  Duc  de  Saxe,  au 
Duc  de  Bavière  3c  à quelques  aunes.  Mais  de  tous 
ceux  il  qui  on  prefenta  cette  Cottronnc,il  n’y  eut  que 
Frédéric  Prince  Palatin  du  Rhin  qui  voulut  l'acce- 
pta dans  la  creance  qu'il  eut  qu’il  le  pourroir  main- 
tenir fur  le  trône  avec  le  fecours  de  Jacques  Roy  de 
b Grand' Bretagne  fon  beau -père , des  Holandois  Se 
de  quelques  auras  Etats  qui  croient  dans  fèsincercts. 
Les  rebelles  de  Bohême  avoient  pour  chefs  les  Com- 
tes de  b Tour  3c  de  Mansfèld  fils  naturel  du  Comte 
Einelt.  Le  Prince  Pahein  fut  clu  Roy  de  Bohême  en 
16 1 9.  il  fit  Ion  entrée  à Prague , & il  fut  couronné 
au  mois  de  Novembre  ; Mais  l'année  d’aprez  ayant 
perdu  le  8.  de  ce  meme  mois  b célébré  bataille  don- 
née prez  de  Prague , 3c  gagnée  par  le  Duc  de  Baviè- 
re 3c  le  Comte  de  Buquoy  chefs  de  l'armée  Impé- 
riale , ce  Prince  padit  non  feulement  Cet  Etat , mais 
encore  les  liens , 3c  il  le  vit  contraint  de  chercher  une 
retraite  dans  le  Paï s-Bas.  Cette  viftoitc  rétablir  b 
paix  dans  b Bohême  3c  l'Empereur  rentra  dans  les 
Droits  | nuis  ce  fut  la  fourec  braie  des  guerres  d’A- 
lcmagnc  où  la  tranquillité  ne  fiit  rétablie  que  pot 
les  Traitez  de  WcApholic  en  1648.  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Voilà  ce  qui  s'eA  pafsc  dans  ce  Siècle  en 
Bohême  -,  mais  avant  qu'entrer  dans  le  detail  de  b 
fucccffion  des  Ducs  3c  des  Rois  qu'il  y a eu , il  cA 
bon  de  fçavoir  que  ca  Etat  étott  un  pais  ptefquc 
toutcouvert  dcbois,lorfqu‘en  540.  ou  j jo.ou  bien 
félon  quelques  autres  en  6 44.  Czcchéc  Se  Lèche  fré- 
tés y conduifirtnr  une  fl onilàncc  Colonie  3rils défri- 
chèrent prcfquc  tout  ce  pais.  On  dit  qu'apcez  un  in- 
terrègne alll-z  long,  le  peuple  fâche  de  fc  voir  déchi- 
ra par  des  divifions  continue  lies,  fc  fournit  i un  jeu- 
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ne  homme  nommé  Croque  fils  de  Hlcde  » qui  remit 
lesLotx  en  ufage  Se  polira  très- bien  cesEcats.ll  biffa 
un  fils  de  même  nom  que  luy , ou  félon  d'aurrcscet 
deux  Princes  ne  font  que  le  meme  perc  de  trois  filles 
nommées  Bêla,  Techa  3c  Libuffa.  Cène  dernière  qui 
étoic  très- (âge  3c  trcs-pcudentc,fuc  choific  pour  gou- 
verner le  Royaume,  ce  quelle  fie  avec  un  très-grand 
fucccz  durant  1 j.ou  1 4.ans.En(uicc  lés  fujas  l’ayant 
prefscc  de  fc  marier, elle  choific  pour  epoux  un  labou- 
icut  nommé  Premillas  ou  Pizemysk  âgé  d'environ 
46.ans.Cet  homme  qui  ne  inanquoit  ny  de  conduite 
ny  de  bon  lens , commença  de  régner  environ  l'an 
6 fi.  Se  ne  mourut  qu'en  676.  3c  non  pas  en  745. 
comme  d'autres  l'ai  surent.  Il  gouverna  ttcs-bgo- 
ment , il  établie  de  bonnes  Loue,  3c  fon  fils  luy  luc- 
ceda.  C*e A pat  luy  qu'il  faut  prendre  la  fucccffion 
Chronologique  des  Princes  qui  ont  régné  en  Bohê- 
me, 3c  marquer  l’année  en  bquellc  ils  ont  commencé 
de  régna  3c  cnfiutc  le  rems  de  leur  règne. 

Succejjlon  O.vonehgiqut  du  Dues  & Rais 
de  Bobem. 

Lu  Dues. 

Ci  s Prcmiflas  ou  Przcmysk,  r<£«4  44.  sots. 
076  NezainyAe,  " J 9.  • 

7 1 f Minata , 1 5. 

73  J Mogene  ou  Voricc,  n a8. 

7 6 3 Vvncffas  ou  Wcnccffas  L ai. 

78y  Crzczonyflc,  19. 

304  Neclam , 15. 

81  3 Noftricc  ou  HoAivire,  17. 

856  Borzivoge  ou  Borivori  L 

904  Spirigne  ou  Zpirifvcnc,  a. 

906  Wanflas,  10. 

916  S.  Vcnccffas  Martyr  1 L 16. 

9 j a Boleffas  I.  dit  le  Cmcl , 3 î» 

967  Boleffas  1 1.  le  Débonnaire , 31. 

999  Boleffas  1 1 1.  le  Roux  Se  l'Aveugle,  1 y. 

10 ta  lacotnirc  Regent , xj. 

10  37  Bezeriflas  1.  die  l'Achille  Bohémien,  1 8. 

105  J Spigne  ou  Zpicehnivc , <»• 

Lti  Rois, 

10 6 1 Vrariflas  ou  Ladiffas  J.  91* 

109 z Conrad  1.  *• 

109 j Brzeriffas  II.  7* 

1 100  Borzivoge  ou  Borivori  IL  -7. 

1107  Suaroplook,  a» 

1109  Ladiffas  IL  »6- 

lixj  Soleflas  ou  Sobieflas  L ij. 

1140  Ladiffas  III.  sj, 

1174  Solcffas  ou  Sobicffasll.  4. 

1178  Frédéric  dit  Bcdzitch,  la. 

1190  Conrad  IL  1. 

U91  Wcnccffas  III.  1. 

1195  Brzaiflas- Henri , j- 

1196  Ladiffas  IV.  5.  mois. 

1 199  Przemiflas  ou  Orrtocare  I.  ai* 

itji  Wcnccffas  I V.  die  le  Borgne , 14* 

ix  f s Ottocarc  1 1.  15* 

1178  Wenceflas  V.  17. 

1505  Wcnccffas  VL  1. 

1 j 06  Rodolfc  I.  1. 

1 307  Henri  qui  fut  depofé  » 3. 

1 j 1 o Ican  Je  Luxembourg  , 36. 

1346  Charles,  3a. 

1 3 7 S Wcnccffas  V I L dit  le  Fainéant , 40. 

1 4 1 8 Sigilmood,  19. 

1437  Albm,  3. 

1440  Ladiffas  V.  tîL 

1458  Gcotge Podabrach , 13. 

1471  Ladiffas  VL  4J. 

15 16  Louis,  10. 

ija*. 
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tji6  Ferdinand  I. 

i j6i  Maximilien  , 

i J71  Rodolfc  1 1. 

1608  Matthias  , 

16 17  Ferdinand  1 1. 

I«  I9  Fredenc  Eicihur  Palatin. 

16  j 7 Ferdinand  III. 

1 6 46  Ferdinand  1 V. 

1 6 j 6 Léopold- lgiucc-François-Balthazar-Io- 
(eph-FdicLui  I. 

*Cluvicr,Gmw.Bcnius,dr/cr.  Gmw.Æneas  SyUius» 
HiftMxiùw  BoK%k, Chronol.Btbfpi.  Le  Mire,  Hifd, 
3oh.Coch\xM,HiJt.  HuJJit.GiÇpu  Barthclemt  Pon- 
tanus,  Bohpi a.  PrzcmiflrsPulkavi,tfi/?.Æ®ê.  Col'nic 
de  Prague,»»  Marti  nus  Cuthcnus,f/i/f.Æ#ùo». 
loachim  Curcus,  Hiji.  Stlef.  Henri  Raettlius , Cbron. 
Stlef.  Wenccflos  Hagecus  , Chou.  Bohem.  loannas 
Dubravius.é/i/î.fteéfiw.  ZachaiiisThcubaldus,f/ijÿ. 
'Belle  Boite w.  TUj\Aenus,Hi/b.noJlritfmp.&e. 

B O H I E R ( Antoine  ) Cardinal  Archevêque  de 
Bourges  , ctoit  d' Moire  en  Auvergne  fils  d’AAçc- 
moinc  Bohici,  Baron  deS.Cycrguc,&c.&  de  Bcrauldc 
du  Ptat.unte  d'Antoine  Cardinal  du  Prat,Chancdher 
de  France.  Ce  dernier  étoit  encore  plus  particulière- 
ment alite  h la  Maifon  du  Baron  de  S.Cyergue, étant 
fils  de  Jacqueline  Bolncr.ce  qui  luy  fit  prendre  tant  de 
part  à la  fortune  du  Cardinal  dont  je  parlc.il  prit  l'ha- 
bit de  Religieux  dans  l'Abbaye  de  Fceam  en  Nor- 
mandie , dont  il  fut  depuis  Abbc,auflî  bien  que  de  S. 

0 lien  de  Rouen,  Chincelliei  ou  félon  d’autres,  Pre- 
fident  ati  Parlement  de  Normandie,  Archevcquedc 
Bourges  vers  l'an  1515.  6c  crée  enfin  le  1.  Avril 
1517.  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S.AtuAaLc  & puis 
de  S.  Sabine.  Ce  fut  à la  recommandation  du  Roy 
François  I.  qui  voulut  en  cela  faire  plaiilr  au  Chan- 
celier du  Prat.  Le  Cardinal  Bohicr  croit  déjà  âge  6c 
il  ne  jouit  pas  long-cems  de  cette  dignité,  étant  mort 
à Blois  où  étoit  alors  la  Cour,  le  17.  Novembre 

1 j 1 9.  Son  corps  fut  porté  à Bourges  ÔC  enterré  dans 
fon  Eglife  avec  cette  Epitafe  : 

Antenim  jacet  hîc  Boherius,  criante  epeondatn 
Arvernà  , eloqnto  vir  rncritiftjtie  gravu. 

A peeero  Monachtu  , clanfirié  complut ibtu  A bit  ut 
Dignm,  & hac  celebri  Praful  in  ode  fat. 

Tempéré  nonvmltoplwrei  fort it tu  honore/, 

Cardineo  tandem  febemate  clnrtu  obéi. 

Ce  Cardinal  fit  divers  prcfcnsâfon  Eglilc , où  l'on 
voit  encore  une  tapiflcnc  fut  laquelle  1 ont  fes  armes 
6c  fa  devife,  ffirtnte  omniaparent. Ce  que  je  fuis  bien 
aife  de  marquer , pour  derruntir  la  calomnie  de  Ga- 
rimbert  qui  parle  du  Cardinal  Bohici  , comme  d'un 
homme  extrêmement  avare,&  qui  n'avoit  aucun  fen- 
dment  noble  6c  généreux.  Il  avoit  trois  frçres  que  le 
Chanccllicr  du  Prat  pouflà  extrêmement } fçavoir, 
Thomas  Bohier,  Baron  de  S.Cyergue,  S*  de  la 
Tour-Bohier,  Chenonccaux , Chize  , Nazclleôc  S* 
Martin  le  Beau  , Chambellan  des  Rois  LoüisXl. 
Châties  VIII.  Louis  XII.  & François  I.  General  ou 
Intendant  des  Finances  6c  Lieutenant  pour  le  Roy  en 
Italie.  Il  prit  allunccdans  la  Maifon  de  Bnçonnct,3e 
il  eut  quatre  fils  & cinq  fillesdc  Catherine  Briçonnet 
fille  de  Guillaume  depuis  Cardinal , 6c  de  Raoulcte 
de  Ceaune.  ' Antoine  Baron  deS.Cycrguc,&c.  Gou- 
verneur de  Touraine.  ' François  Bohier  Evê- 
que de  S.  Malo  apfcz  fon  oncle  Denis  Briçonnet, 
vers  l’an  15jj.Sc  mort £n  1 $6$.  ou  $7.C  ctoitun 
Prélat  de  mente  6c  fçavant.  loachim  Perion  luy  dé- 
dia fa  tiadu&ion Latine  des  Morales  d’AriAotc,  6c  il 
mit  luy-mêmc  en  notre  langue  un  Traité  du  Cardi- 
nal de  Cufa,  intitulé  La  c onjelhere  des  derniers  jour/, 
que  Michel  Vafeofan  imprima  l'an  1 Du  Ver- 
dier Vaupcivas  en  fait  mention  dans  fa  Bibliothèque 
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Françoife. 1 Guillaume  fiohicr,  Baillif  de  ConAaii* 
tin,  Ac.  4 Gilles  Bohier  Evêque d'Agdeapr.» 
Claude  de  la  Guiche  en  1 547.  & Doyen  de  TaraG. 
con , Sec.  Henri  Bohier,  S*  de  la  Chapelle, 

Baillif  de  Mâcon , Scmclial  du  Lronnois , &c.  a cté 
le  fécond  des  frères  du  Cardinal,  & le  tiuilicmcfut 
de  Aine  àl'Egliie&  on  le  voulut  foire  Archevêque 
de  Narbonne  } mais  il  ne  le  fut  jamais  , bien  que 
quelques  Auteurs  modernes  Payent  afsuic.  * Gua- 
guin,  li.  1 1.  Ican  Chenu,  Htfl.  Areb.  Buter.  Fnzon, 

Gai.  Ptnpur.  Slc  Marthe,  GaB.  Cbrejf.  Aubtry,  il  fl. 
det  Cardin.  Garimbat  ,h.6.  La  Roche- Pozay,  iVa- 
mencl.  Cardin.  Guy  Bretonneau,  Ht  fl.  de  Ia  Mntf.de 
Briçonnet , &c. 

B O ï A R D O (Mauhieu-Maria)Comte  de  Scan- 
dian,  allez  connu  par  les  Poclîcs  , étoit  Italien  natif 
dcRtggio  dans  lcModcnois.  Scandian  cA  une  Tel- 
le auptez  de  acte  ville  , 6c  elle  ctoit  â La  famille  de 
Boiardo  fous  le  titre  de  Comte.  Il  vivoit  au  com- 
mencement du  X V I.  Siècle , vers  l'an  1 j *0.  6c  il 
conrpofa  divers  Ouvrages,  & entie  autres  un  Pocina 
des  amours  de  Roland  6c  d'Angçhquc , dont  nous 
avons  plulteurs  éditions.  Il  fuivit  dans  ce  Poème  le 
goût  de  fon  Siccie  6c  l'inclination  des  gens  de  La  na- 
tion , qui  en  ce  tcins-li  , étoient  fur  icul'c  ment  en- 
têtez de  Livres  de  Chevalerie  Se  de  Romans. 

DV  B O I S ouSil  vi  vs  ( André  ) Prieur  de 
l'Abbaye  de  Maichicncs  dans  le  Dioccfe  d'Arras, 
vivoit  dans  IcX  1 1. Siècle.  AU  perlualiondc  Pier- 
re Evêque  d'Arras  , il  compofa  une  HiAoire  dés 
Rois  de  France  de  U première  race,  fous  ce  titre  I 
De  rebm  gejtet  CT  fnecejfione  Rtgeem  Frnncemm  ex 
Familia  Mérovingien  , qui  cA  la  meme  que  Dom 
Raphaël  de  Beau-champ  publia  l'an  1 6 j j.  a Doua/ 
avec  des  annotations,  fous  le  titre  de  Spnopfeet  Fran* 
ee-Mtrevuigtce.  André  DuBoisloilfa  encore  quel- 
ques Traitez  , fie  il  mourut  l'an  1 1 94.  * Raphaël  de 
Beau-champ,»»  Synepf.VAc rc  André,  Bibl.  Belg  &c» 

DV  fiOISqu  Silvivs  ( Iean  ) natif  de 
l'iflecn  Flandre  & Profi  fleur  en  Médecine  â Doüay, 
aéré  célébré  dans  le  XVI.  Siede.  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  de  fa  façon  : De  Morbi  Articulera 
ettrattone.  Acadtmia  Duacenfet  Ô Proftjfetunt  e/tco - A 

mitem,&  c.  Il  mourut  en  1 57  6.  * Valet  e André,  Btbl, 
Belg.V ander  Linden,  de  Script.  Belg, 

DV  BOIS  (Simeon) dit  aufliSiLViv souda 
la  Haye , Valet  de  Chambre  de  Marguerite  Reine  de 
Navarrc.étoitdc  Limogcs,6c  il  vivoit  vos  l’an  1 j y 
Il  avoit  appris  les  Langues  i ça  vantes  fous  Ican  d'Au- 
r.it  & il  y avoit  fait  un  merveilleux  progrez  aulfi 
bien  que  dans  la  lurifpnidcnce  Civile  qu'u  ctudia  à m 
Bourges  fous  Duarcnus.Des  fçnvantes  leçons  de  l'un, 
dit  Sccvolc  de  S**  Marthe  , il  apprit  â rendre  la  ju- 
Aice  â fes  concitoyens  pat  ray  lesquels  il  exerça  U pre- 
mière charge  de  ludicaturt-.âc  par  les  bonnes  inAru- 
âions  de  l'autre  il  entreprit  de  commenter  les  Epî- 
tresde  Cicéron  à Atticus.  U mourut  fort  jeune  à Li- 
moges où  il  fut  enterre  dans  l'Egüfc  de  S.  Pierre  j 6c 
on  crût  qu’il  avoir  été  eropoifonné.  Il  y a apparence 
que  c’eA  le  même  Simeon  Silvius  qui  tradailit  de 
Grec  en  François  le  Commentaire  que  Mircile  Ficin 
a lai  lié  fur  le  Banquet  de  Platon.*  S(c  Marte,  in  rlog. 

Dell.  GatUi.  j.  Du  Verdier  Vauprivas,  Btbl. Fr  eue. 

DV  BOIS  dit  Olivier  ( lean  ) Abbé  de 
Beau-lieu, étoit  François  de  nation.  Il  avoit  été  Cclc- 
Ain,&  depuis  étant  forty  de  cet  Ordteavec  U permif- 
liun  du  Pape  Clement  VIII.  le  Cardinal  Séraphin 
Olivier  qui  l’aimoit  beaucoup  , l’adopta  dans  u fà- 
mille&  illuv  procura  l'Abbaycdc  Bau-lieu.  Il  avoit 
accompagne  ce  Cardinal  à Rome^où  il  prononça  (bn 
Oraiton  funèbre  en  1^09.  Depuis  fl  s’y  fitdc.  aÆu- 
rcs  pour  avoir  témoigné  un  peu  trop  d'antipathie 
HHhh  a 
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contre  quelques  Religieux , Se  en  1 6 1 1 . ils  le  firent 
Arrêta  & meure  i l'inquifition.  Quelques-uns  dilent 
qu'on  l'accu  foie  d'avoir  eue  un  homme  à Avignon 
avec  un  coup  de  poing  , de  on  ajoute  qu'il  mourut 
en  ptifou.  Mais  des  mémoires  plus  feurs  m’appren- 
nent que  le  Pape  Grégoire  X V.  le  fit  fortir  de  pri- 
fon  de  qu'il  mourut  peu  de  tems  aprez  dans  la  mê- 
me y 31c  de  komr.Ccfut  le  x8.  Aouft  de  l'an  161t. 
Ieondu  Bois  compofa  divers  Ouvrages,  de  encres 
autres  BibUothcca  Floriacrnjii  en  160  j.  I. mus  Ni- 
do s Erithrxus  parle  de  luy.  Pin.  i.  Imag  Jll-ftx. 8 1. 

DV  SOlSouSii  vivi(  François  ) natif 
de  Brcnne-lc-  Comte  dans  le  Hainaut , a étc  C hanoi- 
nc  k Doiiay  où  U a aufli  piofcflc  la  Théologie  du- 
rant plus  de  jo.  ans.  Il  a vécu  vas  l'an  i6jo.  & 
jj.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  là  façon.  Des 
commentaires  lut  la  Genefe  de  fur  la  Somme  de 
faint  Thomas.  De  ftatn  Hetmnù  poft  peccetnm  ou 
Sent  tnt  ter  um  liber.  De  precipnu  Ftdti  controver - 
fiù , crc.  * Volcre  André  , Btbl.  Bel  g.  Le  Mire , de 
Scnpt.  Sec.  X VI  /. 

BOISBELLE  ou  Enrichcmomt 
BejeabtIUm  , Bourg  de  France  dans  le  Berri  avec 
titre  de  Principauté , à la  Maifon  de  Bcthune-Sully. 
U y a un  très- beau  Clù tenu  , entre  Bourges  de 
S ancêtre. 

B O 1 S C V S , de  Cyzicene  Pocte  Grec.  On  ne 
Gçait  pas  en  quel  teins  il  a vécu  , mais  feulement 
qu’il  invenu  une  forte  de  vas  ïambes.  * Voflius, 
hv.i.derr.  Ptit.  ch.  if.&  de  Port.  Grec. 

BOIS-LE-DVC,  Bold  vc  ouBosleovc 
Btfeum  Ducit , Silva- Dmcie , Boldncmn  Se  vulgaire- 
ment t Hertogbtnbofch  , ville  du  Païs-B.is  d-uis  le 
Brabant,  avec  Evêché  fuffragant  de  Malines.  Elle  eft 
fituce  fur  b rivière  de  Doinclc  qui  y reçoit  l'Aade 
de  puis  b Diefe  , de  qui  fc  jette  environ  k deux 
liciics  de  b dans  b Meule  dans  l’endroit  où  elle  for- 
me l’Ifle  de  Bommcl.  Bois-le-Duc  fut  bâtie  dans  une 
plaine  où  étoit  un  Bois  que  les  .Ducs  de  Brabant 
aimoient , parce  qu’ils  y venoient  à b ch  aile.  Ce- 
pendant Henri  voubnt  s’oppoier  aux  courfes  que 
ceux  de  Gueldrcs  fai  foie  nt  dans  fon  païs , fit  cou- 
^ p«  vas  l’an  1 17a.ee  Bois  où  l'on  jetta  les  fondc- 
roens  de  cette  ville  que  le  Duc  Geofroy  fit  achever 
en  1 1 84.  comme  il  eft  exprimé  dans  ce  vas  Chro- 
nologique. 

Godtfrldyi  d VX  i tlLVa  ftCIt  epldVM. 

Cette  ville  eft  naturellement  forte,  tant  par  fon 
aflircc  dans  un  lieu  environné  de  rivières  de  de  prai- 
ries couvert»  d’eau , que  par  fes  fortifications  tres- 
. régulières  que  l'art  y a ajoutées.  Les  fbflcx  y font 
^remplis  de  l’eau  des  rivières  que  j’av  déjà  nommées. 
Se  elles  entrent  dans  b ville  par  divers  canaux  ; ce 
qui  fort  extrêmement  pour  b commodité  des  habi- 
tant. Ils  y font  prefque  tous  foldats , quoy  qu’ils  ne 
négligent  pas  le  commerce  -,  ce  qui  fait  dire  que 
les  habitans  de  Bois  - le  - Duc  font  des  Marchands 
guerriers.  La  ville eft  grande , belle,  bien  bâtie  de 
beaucoup  peuplée.  L’Eglifc  Cathédrale  de  S.  Ican 
cft  une  des  plus  magnifiques  du  Païs.Bos , avec  une 
(res-bclle  horloge.  La  pbcedu  marché  eft  entourée 
de  très-beaux  édifices  , où  dix  des  plus  grandes  rués 
viennent  aboutir.  Cette  ville  fouf&ii  beaucoup  dans 
k dernier  Siede,  durant  les  guerres  civiles  de  b Re- 
ligion , Se  les  Hobndois  faillirent  à b furprendre 
en  1 j 8 j . que  le  Comte  de  Hohendo  y croit  entié 
avec  deux  cens  foldats.  Mais  il  fui  enfin  repoulTè 
n'ayant  pù  être  renforcé  par  fes  gens  à qui  on 
ferma  les  portes.  Depuis  les  mêmes  Holandois 
avoient  Couvent  tâché  de  l'emporter , ils  s'en  ren- 
dirent enfin  les  maîtres  en  1 6x9.  par  1a  valeur  5e 
U conduite  de  Henri  Prince  d’Ûrcngc  qui  ptit  fi 
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Bien  fes  mcfurcs,  qu’il  vint  â bout  de  fonentreprife. 
Nous  avons  une  Hiftoirc  particulière  de  ce  lïcge 
écrite  par  Picire  Boni.  Depuis  ce  ta»  les  Ho- 
landois font  maîtres  de  Bois-le-Duc.  Le  Pape  Paul 
1 V.  y fonda  l’an  1 j j 9 l’Evêchc , & FrançoisSon- 
nius  en  fut  le  premier  Prcl.it.Mais  depuis  que  les  Ho- 
bndois font  dons  b ville , les  Evêques  n’y  ont  plus 
de  paît,  5e  ils  ont  fait  leur  rcfidcncc  à Goldorp. 
Bois-le-Duc  ift  capitale  d’un  grand  Pais  qui  com- 
prend plus  de  cent  vilbgcs , dit  b Mairie  de  Bois-le- 
Duc.  Cette  ville  a aulii  eu  de  grands  Hommes, 
comme  Fiançais  Macator,  Henri  Boatt , Henri  Agi- 
Jarus,  Diodorc  ôe  Nicolas  Tuldenus,leanfiodcn,Ican 
Hafius  & divas  autres  dont  je  parle  ailleuis.  ♦Gui- 
char  dm,  Drjcr.du  Pau- Bat , Ican  Baptifte  Gram- 
may  , 1 n Taxandr.  & Hifl.  Brabant.  Sandcius,  le 
Mire,  Gailry  , 5cc. 

fi  O 1 S 1.  Cherchez  Gouffîcr. 
BOISRATJER  ( Guillaume ) Archevêque 
de  Bourges , étoit  foui  d’une  famille  iiluftcc  de  cette 
même  ville  , où  il  fut  d’abord  Doyen  de  b Métro- 
pole de  (aint  Efticnnc.  Depuis  étant  venu  à Parisil 
fut  Chanoine  de  U Sainte  Chapelle  5c  Maître  de* 
Requêtes  de  Charles  V l.qui  l’employa  endivexfos 
affaires  , dont  il  s’acquitta  avec  tant  de  fatisfaébon 
pour  fi  Maj<  fté  , qu’il  le  nomma  Confciller  au  grand 
Conlcil.  Guillaume  Boifratier  étoit  déjà  Archevê- 
que de  Bourges.  Il  fut  envoyé  Ambaflàdcur  en  An- 
gleterre en  1 4 1 j.  de  en  fuite  il  fe  trouva  au  Concile 
de  Confiance  en  1417.  H mourut  en  1411.  On 
voit  fon  tombeau  dans  le  Chœur  de  l'Egide  de 
Boutges  avec  cette  Epitafe. 

Eioquio  clarm , ftudiôepu  & fioridiu  ohm 
Boneme  legtt  , Doüer,  hit  a fane  legtnt 
Guillclmus  Boifratcrij,  qui  nobdu  urbe 
Nat  ni , in  hoc  Primai  f ni  fit  Aq% manie 
Bitnrigum  Prefnl , regm  perferiptni , bonorum 
Gejfor , optman.il  u rtbm  & ont  firent 
Régit  amant,  tnopnmqut  pater  , fi  de:  que  Sac er dot 
Carne  fubefhu  humo , fydtra  mrntt  tapit. 

* Monftrelet  , Hifl.  Robert  Se  Ste  Marthe , Gel. 
Chrifl.  Blanchard,  Hifl.  des  Maift.  des  Req. 

BOIS  ROBERT,  je  mets  fous  ce  nom  qui 
efl  plus  connu  dons  le  monde,  François  Mit  u 
Sieur  os  Boisrobirt,  cclcbrc  par  l’amitic  de 
M.  le  Cardinal  de  Richelieu.  Il  étoit  de  Caen  ; il  a 
bifsé  diverfes  Poe  lies,  des  Lettres,  5c  c.  Et  il  eft  mort 
en  1 6 6 1.  U étoit  Abbé  de  Cliâtilloii  fur  Seine,  Con- 
Icillcr  d’Etat  & de  l’Acaiemic  Françoife;  comme 
l’illuftre  Auteur  de  l’Hiftoire  de  catc  dode  Compa- 
gnie l'a  bien  obfcrvé. 

BOISSARD  ( Iean  lacques  ) de  Befançon  a 
vécu  vers  l’an  1 jjo.  Se  jj.  qu'il  publia  un  Ou- 
vrage des  antiquités  de  Rome  en  deux  Volumes  ta 
folio, fous  le  titre  de  Romane  nrbu  topographie  &emi- 
qnitait.  Nous  avons  aufli  de  luy  les  vies  des  Hom- 
mes de  Lettres , avec  des  portraits  , en  taille  douce 
de  b façon  Je  Théodore  de  Bry  , & le  Theetntmvua 
bimane  , in  40. 

DE  BOISSAT  ou  Botssac  ( Pierre ) 
Vicebaillif  de  Vienne  s ert  acquis  beaucoup  de  répu- 
tation fut  b fin  du  dernier  Siècle , Se  au  commence- 
ment de  celuy-cy.  La  langue  Grecque  luy  ctoit  tres- 
farailiere , 5c  outre  cela  il  étoit  folidc  Iurifconfulte& 
un  grand  Hiftorien.  Nous  lu/  devons  I Hiftoire 
de  l'Ordre  de  faint  Iean  de  Icmfalem  de  Malthe, 
à qui  Iran  Baudoin  donne  b louange  d'un  excellent 
ouvrage,  il  avoit encore  composé  celle  de  b Maifoo 
de  Medicis.  Mais  fi  Pierre  de  Boiflâc  a étc  illuftœ 
par  fa  doârine  , il  l’a  bien  encore  été  davantage 
par  fa  probité  , par  fon  zele  pour  la  Religion  Bc 
par  fon  amour  pour  b patrie  à laquelle  il  rendit  de 
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bons  fervlces  durant  les  guerres  civiles.  Outre  U 
charge  de  Viccbaillif , il  eut  encore  celle  de  Lieu* 
tenant  civil  8c  criminel  de  Vienne.  Il  y mourut  l'an 
lé  16.  8c  il  v fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  l'Abbaye 
de  faine  André.  le  Ru  , où  |*on  voie  fon  Epiufr. 
Son  fils  Pierre  os  Boissat  S‘  de  Licteu  Oc 
d'Avernay  a été  un  des  plus  fçavans  Hommes  de  fon 
tems  en  toute  forte  de  littérature.  Son  Poëme  de 
Charles  Martel  eft  un  Ouvrage  incomparable.  On 
nous  fait  efperct  d’autres  pièces  de  fa  façon.  De 
Boilfat  étoit  de  i’ Academie  Françoilc  & il  mourut 
vers  Pan  1660.  *Choricr,  Hifi.  de  Dauph.  annq. 
de  tienne  t & Et 4t.  Polit,  de  Dauph.  Ptliflon,  Htji- 
de  fylcad.  Franc.  &c. 

BOIS5IERES  ( Claude  ) de  Dauphiné  cé- 
lébré Mathématicien  , a vécu  vers  l'an  1550.  6c 
55,  il  compofa  divers  Ouvrages  8c  entre  autre*  la 
Ry thmomachic  qu'il  dedia  à Antoine  Efcalin  des  Ai- 
mars  Baron  de  la  Garde.  Iean  de  Boissieres 
de  Montferrand  en  Auvergne  vivoit  dans  le  meme 
Siècle.  U donna  au  public  une  Hiftoirc  des  C roi  fuies 
l'an  1 5 3 j . Vn  Recueil  de  Pofcfiç  , 8c  une  traduction 
du  Roland  le  Furieux.  * La  Croix  du  Maine  Sc  du 
Verdier  Vauprivas  , Btbl.  Franc.  Choricr  , Hifl.  de 
Dauph.  &c. 

B O ! S S I E V.  Cherchez  Salvaing. 

B O I S S Y.  Cherchez  Goufficr. 

BOI$TVAVouBoaistvav(  Pierre)  dit 
Launay  natif  de  Nantes  en  Bretagne  a été , dit  la 
Croix  du  Maine , homme  tres-dolle  & des  pim  e',o- 
qt uns  Orateurs  de  f»(i  Siecle,  & lequel  avait  une  façon 
de  parler  amant  douce  , coulante  & agréable  qu'autre 
duquel  paye  lu  la  écrits.  Il  composa  un  excellent 
Traité  fous  le  titre  de  Théâtre  du  monde  dont  on  fit 
plus  de  vingt  éditions , 8c  il  publia  encore  d’autre  1 
pièces  tres-ingenieufes.  Pierre  Boiftuau  mourut  à 
Paris  l'an  1 * La  Croix  du  Maine  & du  Verdier 

Vauprivas , Btbl.  Franc.  Gcfncc  » 8cc. 

B O L A N I.  Cherchez  Dominique  Bolani. 

BOLEN  A.  en  Latin  Botina  8c  Bolana , ville 
d'Achaïedans  le  Pdoponefc.avcc  Evêché  fuffragant 
de  Patras.  Cette  ville  étoit  fituée  prez  du  fleuve  Gbu- 
cus  allez  prez  de  la  meme  ville  de  Patras.  Paufauias 
8c  Stcphanus  en  ont  fait  mention. 

BOLENE,  petite  ville  de  Provence  dans  le 
Comté  Vcnaifli»  8c  le  Diocefcdc  faint  PanUTrois- 
Chafteaux.  Elle  cil  fituée  fur  le  penchant  d'une 
colline  qui  a au  pied  b petite  rivière  de  Letz, 
entre  le  Rofne,  S. Paul.  Grignan,  Sufe,  Orenge 
8c  le  S.  Efpric.  Bolcnc  a été  autrefois  plus  forte 
qu'elle  n'eft  aujourd’huy.  On  y voit  encore  des  re- 
lies de  fon  Château.  Elle  fouflrit  beaucoup  dans  le 
dernier  Siecle  durant  les  guerres  civiles.  Cette  petite 
ville  a eu  encore  de  grands  Hommes  8c  divers  Ecri- 
vains dont  je  parlcray  dans  mon  Ouvrage  des  hom- 
mes illuftres  de  Provence.  Mais  je  Artois  trop  de  vio- 
lence à mon  inclination  fi  je  ne  nommois  icy  M.  lo- 
firph  d'Alouzicr  de  Ripert  Doyen  de  l’Eglifc  Collé- 
giale de  Grignan,  le  dois  rendre  cette  lullice  à fon 
mérite  ,à  l'amour  qu'il  aoour  les  Lettres  8c  à l'ami- 
né dont  il  m’honore.  Sa  famille  eft  noble  8c  ancien- 
ne, 8c  lecclcbrc  Iean  Cardinal  de  Brognier  ou  de 
Brogniac  Archevêque  d'Arles,  mort  en  14x6.  fai- 
foit  gloire  de  tira  Ion  origine  de  cette  famille  dont 
il  prit  les  armes  .comme  je  le  dis  ailleurs. 

BOLESLAS  I.  de  ce  nom , furnommé 
Crobius  Duc  8c  puis  Roy  de  Pologne , fncccda  l’an 
96$.  à fon  pcrc  Miciflas  ou  Micciflaus,  qui  avoir 
été  baptizé.  Il  reçût  le  premier  le  titre  de  Roy 
du  Pape  Sylveftre  1 1.  8c  de  l'Empereur  Othon  1 1 1. 
qui  affranchit  l'an  1001.  fon  païs  de  toute  la  ju- 
ufdiérioa  de  l’Empire.  Ce  Prince  travailla  beau- 
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coup  pour  le  bien  de  la  Religion  \ 8c  pour  l’avantage 
de  les  Etats  ayant  rendu  ceux  de  Prullê  8c  de  Ri  tire» 
fes  tributaires  auffi  bien  que  les  Moraves  II  chi- 
ria  b révolte  de  ces  derniers , il  rétablit  Stopocu* 
Duc  des  Ruflîens  que  fon  frere  laros  Laus  avoit 
dépouillé.  Bokflas  fi  t un  tres-bon  Prince > pieux, 
liberal  envers  les  E gbits  8c  tu  s-vaillant.  Sois  pè- 
re luy  avoit  fait  époufer  ludith  fille  de  Gciza  Duc 
de  Hongrie , de  bqurile  il  eut  Miciflas  1 1.  qui  luy 
fucccda,  & qu'il  maria  à Rixa  fille  de  Rainffoy 
Palatin  du  Rom.  Il  mourut  l'an  10x5.  * Martin 
Cromcr  , H* fl.  do  Pologne  , Guaguim  , Duglûf- 
fus , &c. 

BOLESLAS  II.  dit  le  Hardy  8c  le  Cnid, 
né  en  1043.  fut  élu  Roy  aprez  Cafimtx  I.  fonperc* 
l’an  1058.  Il  fit  U guerre  aux  Bohémiens  8c  aux 
Ruflîens  , avec  allez  de  bonne  fortune  , 8c  tl 
triompha  de  meme  en  Hongrie  d’Andrc  qui  avoit 
ofurpe  b couronne  a Bel  a qu'il  rétablit  for  le  rc  ta- 
nt. Il  rendit  le  même  fer  vice  à Iz^flaus  Prince  de 
Kiovie  fon  coufin , aptez  avoir  puni  fes  fujets  re- 
belles. V ne  jeunclVe  fi  vertueufo,  pleine  de  zclc  pour 
b Religion,  toujours  armée  pour  bji  fticc  8t  tou- 
jours viânricufc , degenem  en  vice* , en  facrilrge* 

8c  en  tyrannie.  Les  délices  d'un  quartier  d'hiver  en 
Riiflîc,  corrompirent  fon  efpric  maniai.  On  affine 
pourtant  qu’à  fon  retour , il  punit  même  contre  la 
volonté  des  foldats  , les  femmes  qu’une  abfcncc  de 
feot  ans  que  dura  cette  guerre  , avoit  fait  manquer 
à leur  honneur.  Il  leur  fit  donner  des  chiens  pour  al- 
laiter au  lieu  de  Ictus  enfans.  En  cela  il  fuivit  fort 
humeur  tyrannique  : U y ajouta  les  crimes  de  rapt  8C 
d’adulcctr , 8c  pour  tout  dire , il  devint  trcs-cmcl  SC 
trcs-diflolu.  Stan’flas  Evêque  dc'Cracovic  Prélat 
d’un  mérite  fingulicr , le  reprit  de  Ils  débauches  ; 6C 
cette  liberté  ne  luy  étant  pas  agréable , il  le  fit  ajlaflî- 
ncrcomincildifoitb  Melle,  le  5.  May  de  l’an  107$, 

Le  Pape  Grégoire  VII-  excommunia  Bolcflas  , le- 
quel étant  maudit  de  tout  le  monde,  abandonna  fort 
Royaume  •,  8c  il  fc  tua  Itiy-même  de  dclèfpoir  ou 
Cannée  d’aprez  ou  en  1081.  Le*  autres  difent  qu'il 
fut  mangé  des  chiens  à b thalle  ; 8c  d’autres  qu’il 
fit  pénitence  dans  un  Monaftercoù  il  vécut  inconnü 
prez  d'Infpruch.  U eft  four  qu’il  fc  retira  en  Hon- 
grie avec  Miel  ce  fon  fils.qu'il  avoit  eu  de  Wifccflav* 
fille  d’un  Prince  de Ruffie , 8c  qu’il  y mourut  en  de- 
fefpcrc.  * Cromcr , Crants  , Di  bravius  , &c. 

BOLESLAS  HT.  fur  nomme  Crivoufle 
ou  Lcvrctortc  nâjjuit  en  1085.  & il  fucccda  l’an 
1103.  i Ladiflas  I.  frere  de  Boliflas  II.  Il  reta-  • 
blit  par  fes  grandes  aérions  le  nom  que  fon  onde 
avoir  rendu' odieux.  Les  Bohrmiens  qui  le  voulu- 
rent troubler  dans  fon  Etat.fentirém  deux  fois  l’effort 
de  fes  armes  dans  leur  païs.  Il  punit  encore  trois 
fois  b legercté  des  Pomcranicns  révoltez , en  trois- 
voyages  qu'il  fit  contre  eux.  Il  vainquit  autant  de 
fois  les  Ruflîens, de  à b dernière  fois  l’ayant  furpri* 
dans  une  embufeade  , iis  l'obligèrent  de  fait.  On 
dit  qu'il  porta  fi  impatiemment  ce  malheur,  qu'il 
en  mourut  de  dcpbihr  un  an  aprez.  C'ctoit  pour- 
tant peu  de  chofc  pour  un  Prince  qui  avoit  fait 
la  guerre  depuis  l’âge  de  neuf  ans , 8c  qui  s'étoit 
trouvé  à 47.  batailles.  Dans  celle  qu’il  donna  l'an 
no»?,  prez  de  BrcflaW  il  défit  l’Empereur  Henri 
V.  qui  lay  fit  demanda  b paix  Bolcflas  fût  nouvel 
l’Empereur  pour  b conclurrc , 8c  elle  fût  fuîvic  d'u- 
ne double  alliance  ; car  ce  Prince  Polonois  étant 
veuf  de  Sibibve  fille  de  Michel  Duc  de  Kiovie, 
époufa  Alix  fenir  de  Henri , 8c  Ladiflas  fon  fils  foc 
marié  à Chriftinc  fille  puifncc  de  l'Empereur.  Bo- 
lcflas fonrint  encore  une  guerre  domeftique  contra 
un  de  fes  frères  naturels  nommé  Sbingc*.  Il  luy 
HHh  h j 
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pat  donna  fouvcnt  fcs  révoltes  Se  diyttfcs  conjura- 
tions qu'il  avoit  faites  contic  fa  pcrlonne , nuis  Ces 
fujets  l'obligèrent  de  le  faire  mourir.  A cela  prix, 
il  fut  un  Prince  jufte  > Religieux  , liberal  & tans 
reproche.  Il  mourut  en  1 1 57.  aprex  un  icgoe  de 
37.  ans , L fiant  fept  enfans  de  la  féconde  funme. 
Ladiflas  , Bolifiis  111.  Micciflas  Ce  Calimir  11. 
qui  regncicnt  , Henri  Dr c de  Sendoinirie  & de 
Lublin  tue  dans  une  bataille  donnée  contic  les 
Prufiîcns  en  1 1*7.  Suentoflava  femme  de  Suanti- 
borc  Duc  de  Poméranie,  & une  autre  fille  qui  épou- 
fa  Colonun  Prince  de  Halicjc.  * Ct orner,  Guaguini, 
Starovolfcius,  Sec. 

BOLESL  AS  IV.  le  Fritë  ou  le  Chevelu, 
fils  de  Bokflas  111.  hrt  élu  Prince  de  Pologne  en 
1 14 6.  aprrz  Ladiflas  fon  frère  qu'on  avoit  chafsc. 
Il  lu  y donna  la  Silcfieàla  priere  de  l'Empereur  Fri- 
dcric  Borbcroufic,  défit  les  Piufliens  rcWlles,  les 
obligea  de  fc  frire  baptifer  , Se  mourut  aprex  un 
règne  de  vingt-fept  ans,  en  117}.  Il  époufa  en 
premières  noces  Anafhiîe  fille  du  Prince  de  Halicic, 
Ce  puis  il  prit  une  fécondé  alliance  avec  Aenez  fille 
de  Léopold  Marquis  d‘ Autriche  de  laquelle  il  eut 
Rôle  fi  as  & Lefens  mort  en  jeunclfe.  . 

BOLESLAS  V.  dit  le  Chaile , parce  qu'r 
vécut  en  perpétuelle  continence  avec  Cunegonde 
de  Hongrie  la  femme  fille  de  Bcla  I V.  Il  fut  clu 
l'an  1127.  aprex  Lefeus  le  Blanc  fon  père  : il  régna 
ci  tiquante -deux  ans  -,  Se  foufiric  beaucoup  durant 
fa  Minorité  , par  l'ambiiion  de  ceux  qui  vouloient 
commander  ; Ce  le  mettre  fur  le  tiône.  Conrad  Due 
de  Mailovic  fon  oncle  fc  faifit  de  fa  pcrfonncéc  du 
Gouvernemciu  : Bolcfias  en  fut  retire  par  Henri 
Duc  de  BreflaW  fon  coufin , à qui  fous  prétexté  de 
tutclc  dernet  ra  l'autorité.  Henri  le  Pieux  fucccda  à 
ce  dernier.  L’an  1140.  les  Tortares  firent  leurs  pre- 
mières courts  dans  la  Pologne  , pillèrent  Craco- 
vic  Se  toutes  les  autres  villes , défolercnt  même  la 
Moravie  & la  Silefie,  ou  le  même  Duc  de  BrcfhW 
fut  tué.  Bolcfias  étoit  comme  exilé  chcx  Bcla  fon 
bcau-perc , Si.  la  Pologne  divifée  en  deux  partis , de 
Conrad  & de  Bolcfias  le  Chauve  fils  de  Henri  le 
Pieux.  Mais  les  Polonois  lofiez  de  tous  ces  defor- 
dres  rappcllerent  leur  Prince , Se  défirent  Conrad. 
Ils  remportèrent  une  célébré  victoire  fur  les  Tor- 
tarcs  en  1 167.  Ces  barbares  a voient  pille  une  fê- 
coude  fois  Cracovie  en  1 2 j 8.  Se  étant  encore  re- 
venus neuf  ans-  aprez , Pierre  Palatin  de  Cracovie 
les  défit  le  19.  Iuin  dans  le  tems  que  Bolefios  ctoit 
en  priacs.  Ce  bon  Prince  fit  dhonifet  faint  Su- 
nifias  fie  mourut  le  10.  Décembre  de  l'an  la 79. 
Cunegonde  fon  époufe  prit  l'habit  de  Conte  Clai- 
re Se  alla  terminer  faintement  fcs  jours  à Sandccic 
l'an  1292.  Deux  Princes  de  Pologne  de  meme 
nom  de  Bolcfias  l’undic  le  Débonnaire  Si  l’autre 
le  Chauve , moururent  auffi  prcfquc  en  mSnMtms. 
* Michou,  /*.  3.  Cromer,  /1. 9.  Dubiavius  , Gua- 
guini  ,ôi  c. 

BOLESLAS  I.  de  ce  nom  dit  le  Cruel , 
Roy  ou  Prince  de  Boheme  étoit  fils  puifné  de  Wa- 
tifias  Se  de  Duhoraire  Si  frère  de  faint  Wcnccfias 
qu'il  afiàfiina  le  a 3.  Septembre  de  l'an  92 9.0U  93  a. 
pour  fc  mettre  fur  le  trône.  Il  fc  défendit  durant 
14.  contre  l'Empereur  Othon  qui  vouloit  le  pri- 
ver de  fcs  Etats , pour  le  punir  de  ce  fratricide  t Se 
enfin  il  fut  contraint  de  recevoir  b paix  fous  con- 
dition de  payer  une  forte  de  tribut,  de  fatis faire  par 
Une  pénitence  publique  pour  la  moit  de  faint  Wcn- 
ceflas , Se  de  rappelle!  les  Catholiques  qu'il  avoit  exi- 
lez du  Royaume.  Bolcfias  mourut  le  ij.  luillct  de 
l'an  967.  âgé  de  58.*  Martin  BorcgktC&Wf.  Bohem. 
loanncs  Dpbravius , Ht}}.  LoUm.  &c. 
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BOLESLAS  II.  ditlcPieux&leDcboiW 
nairc , étoit  le  plus  jeune  des  fils  de  Bolcfias  I.  £c 
il  fe  fit  admira  par  fa  douceur , par  fa  pieté  de  par 
fon  courage.  11  ht  des  courfes  julqucs  dans  la  RuC- 
lîe  Se  fur  les  confins  de  b Pologne,  En  97 6 il  dé- 
fit à Pilefnc  l’aimée  de  l'Empereur  Othon  i I.  com- 
mandée par  Henri  Duc  de  Bavière.  Depuis  il  con- 
clud  b Paix  avec  Othon  1 1 1.  fils  d'Othon  1 1.  par 
l’cmrcmifc  de  fon  frère  Miesko,  Se  il  appdb  en 
Bohême  Ditnur  le  Saxon  qui  étoit  un  pet  ion  nage 
uex- zélé  pour  b Religion  ,Se  qu'il  fit  Evêque.  Bo- 
Icflas  mourut  l'an  999.  * Dubravius,  Hifi.  Bektm. 
Wenceflas  Hagccus,C/;rcw.  Beboa.  Martinus  Cuthe- 
nus  , Ht}}.  Bobtm.  &c. 

BOLESL  AS  1 1 1.  (ht  le  Roux , l'Avarédc 
l’Aveugle  , croit  fils  de  Bolcfias  11.  auquel  il  ftc- 
ctda.  11  perdit  par  Ci  négligence  tout  ce  que  fon 
pcrc  avoit  conquis  avec  une  dcbon-hci.r  dans  les 
Provinces  voifincs.  Son  onde  Miesko  «'étant  faifi 
de  fa  perfonne  le  fit  aveugler , Se  il  Ce  rendit  maî- 
tre de  Piague  Se  dedivetfes  autres  places  qu’il  bifià 
à Ion  fils  nommé  Bolcfias.  Cependant  le  malheu- 
reux Pi  in  ce  chafsé  de  fes  Etats , implora  le  fecours 
des  Elcbvons  Se  des  Saxons  : par  leur  moyen  il  fut 
reçu  dans  b ville  de  Buduiz  au  mois  d’ Avril  de  l‘au 
1008.  & aprex  une  vie  longue  de  mifcrablcîl  mou- 
rut l’an  1037.  âgé  de  plus  de  80.  ans.  iacomirc  le 
puifné  de  fcs  fils  hit  nommé  Regent  de  b Boheme 
Se  Vlric  fon  aîné  le  fit  aveugler.  * Dubravius , Cu- 
thenus.  Sec. 

BOLESLAW  petite  ville  d'Alemagne  dans 
le  Royaume  de  Bohême.  Elle  cft  fur  b ttvicrç  de 
Gizera  Se  les  habium  b nomment  lune  Runczxl, 
c'efi  à dire  B0KÛ.W  l’ancienne , pour  b diilingucr 
d une  autie  ville  de  ce  nom  dite  yilt.  Btuicztl,  c’cfl 
à dire  BolifiaW  b Neuve  ou  b Nouvelle.  Cette 
dernière  tfl  fur  le  Confluent  de  la  meme  rivière  de 
Gizaa  & de  l'Elbe  , environ  à deux  ou  trois 
liciics  de  Prague  : Se  elle  n’a  rien  de  conlide- 
rablc. 

BOLLANDVS  ( Iean  ) Icfuire  ctoit  de 
Tillemont  dans  le  Païs>Bas  , où  il  nâquit  le  1 3. 

Août  de  l'an  1 596.  Il  n'en  avoit  que  16 • lors  qu'il 
entra  dans  b Compagnie  de  Is  s v s , Se  il  s'y  fit  di- 
fiiiigucr  par  fon  moite  Se  par  ta  venu.  Elle  luy  ac- 
quit beaucoup  de  réputation  , non  feulement  dans 
le  pais- Bas  ou  il  mlcigiu  a fiez  long-tcms  , mais 
encore  dans  les  pais  étrangers.  On  le  ctùt  feu  1 ca- 
pable de  pouvoir  exécuter  le  grand  deficin  que 
le  P.  Hcribot  Rofwcydus  avoit  eu  de  frire  impri. 
ma  les  vies  des  Saints.  Il  fâlloit  pour  ccb  un 
grand  difccrnemcnt  , une  profonde  érudition,  un 
jugement  foiidc,  une  diligence  incroyable  ; le  P.  Bol- 
landus  avoit  toutes  ces  qualitcz.  En  1643.  il  pth 
blia  les  Saints  du  mois  de  janvier  en  deux  Volu- 
mes In  faite.  Ca  Ouvrage  eut  encore  plus  de  fuc- 
cez  qu'on  n’avoit  eu  fujet  d’en  attendre , Se  il  fut  re- 
cherché avec  plus  de  loin  lors  que  Bolbndu*  eut 
donné  les  trois  Volumes  des  Saints  du  mois  de  Fé- 
vrier. Il  travailloit  â b continuation  1 Se  il  avait  fut 
commencer  le  mois  de  Mars  lors  qu'il  mourut  le  1 1. 

Septembre  de  l’ail  166  j.  Ceux  qui  luy  ont  kiccedé 
dans  ca  cmploy , continuent  avec  grand  foin  poste 
voir  b conduit  on  de  ce  grand  deficin  du  P.  Bul- 
bndus.  Voicy  un  éloge  funebre  que  luy  a drefsé  le 
P.Rapin  : 

BotUndui  fterton  Fjflis  dum  fcribertt  tantum , 

Mou  ithfttfxüum  bttrbar*  rttpit  opta. 

M**djtk* Jcnvtit  d,vet , divttmftt  lubera , g . 

Et  f»*  tjttiji] ut  ohm  vont  ttd  ttjlt*  VU.  ™ 

Scriptori  mtnftt  prtutjferat  ttniu  & alttr,  . 

Ttrtiut  tue  api  tm  iurn  omit  fol  vit  ittr. 

F ta  et 
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Parce  ta*  , BeLtndt , qaeri  de  [antre  , Faflis 
Htc  dtmam  ipfe  tais,  annumtrandus  eras. 

Voyez  l’dogc  de  Bolbndus  qui  cft  ail  commence- 
ment  du  V 1.  Volume  des  vies  des  Sainrs,  qui  cft  le 
I.  de  ceux  du  mois  de  Mais.  Alcgainbe , ut  Bibl. 
Script.  S.  I.  Valcre  Andic,  Bill.  Bel  g.  Le  Mire , de 
Script.  Sar.  X VI  L&ç. 

BOLOGNE.  Cherche*  Boulogne. 

BOLOGNlNl(  Louis  ) de  Bologne , Do- 
ôeur  cz  Droits  étott  en  eftime  dans  le  X V.  Siècle 
vers  l'an  1470.  Il  compofâ  divers  Ouvrages  Le - 
Dure  fnpertotum  lus  civile  & Canon tcum.  Liber  Con- 
fliorum.  TraQatus  de  Induletntiit.  thftona  Snrrmte- 
rum  Pontifient* , &c.  * Alidofi , dt  lur.  Bonon.  Lcan- 
dre  Albcrti , Htft.  Bonon  Simler,  in  epit.  Bill.  Gtfner . 
Pandrolc  , de  dur.  Jurifc.  Bu  ma  ldi , Bibl.  Bonon. 

B O L S E C ( 1er  ô me  Hernies  ) natif  de  Paris  & 
Médecin  à Lion  » vivoir  en  1 570.  Sc  So.  U fit  ami- 
tié avec  Calvin  qu'il  fuivit  k Genève  Sc  il  donna 
même  dans  lès  onimons  ; mais  depuis  Dieu  luy 
ayant  fait  la  grâce  d’en  connoître  1a  fauileté  . il  ren- 
tra dans  le  fein  de  l'Eglife  & fut  un  des  plus  acleZ 
Catholiques,  llcompofacn  1 577.  la  vie  du  meme 
Calvin , Sc  en  Sa.  il  publia  une  partie  de  celle  de 
Bczc  fous  ce  titre  [ Hiftoire  de  b vie , mœurs , do- 
ctrine Sc  deponemens  de  Théodore  de  Bczc  dit  le 
Spcûablc , grand  Mtmft.e  de  Genève  , félon  que 
l'on  a pu  voir  & connoître  jufqu'à  maintenant,  en 
attendant  que  luy  meme  fi  bon  luy  femblc , y ajoute 
le  telle.  ] Bolfcc  compofâ  d'autres  Ouvrages  dans 
lefqucls  il  prenoit  le  titre  de  Théologien  Sc  de  Mé- 
decin. * La  Croix  du  Maine  Sc  du  Verdier  Vau  pri- 
vas , Bibl.  Franc. 

B O L S E N A ville  d'Italie  autrefois  de  U Tofi- 
canc  & aujourd’huy  du  Patrimoine  de  (oint  Pierre. 
Ccll  b Vo.Jimum  des  Anciens.  Elle  a eu  le  fiege 
d’un  Evêché  transféré  1 Orvicto  qui  n'en  cft  jus 
loin.  Bollcna  donne  fon  nom  ï un  Lac  où  font 
deux  Iflcs  , dont  l'une  nommée  Marnru  cft  re- 
nommée par  b mort  de  b Reine  Ainalazonte 

?ic  l'ingrat  Theodat  y fit  mourir.  • Srrabon  , L.  r . 

Ite-Live,  L.  9.  & 10.  Volaterran  , Lcandre  Al- 
berri , Scc. 

B O L V S , Philolophe  de  la  Scétc  de  Dcmo- 
critc.  On  ne  fçait  pas  en  quel  rems  il  a vécu.  Il 
compofâ  un  traité  de  Médecine , 3c  une  Hiftoire. 
Ce  Bolus  eft  different  d'un  autre  de  ce  nom  Pyta- 
goricien  , Auteur  de  quelques  Ouvrages  marquez 
par  Suidas. 

BOLWERT  ou  BolsWaat  • ville  de  b 
Frife  Occidentale  dans  le  païs-Bas  , k une  lieue  de 
Sneck  &:  environ  1 trois  de  Leuvarden.  Ceft  une 
de  celles  qui  eurent  autrefois  parc  A b ligue  des  A- 
Icmans  , comme  je  le  dis  en  parlant  de  b Fri/c. 
Elle  a ai  divers  Ecrivains  & entre  autres  Pierre 
de  Bol sW a rt  à qui  elle  a donné  fon  nom.  Cc- 
luy-cy  fils  de  Lacques  Nauper  croie  un  frète  Lay 
Parmi  les  Chanoines  Réguliers  de  fainr  Auguftin 
dans  le  Monaftere  de  Thabor.  11  fç  avoir  les  Ma- 
ttemariques  &:  fur  tout  b Géométrie  Sc  b langue 
Latmc  ne  luy  étoic  pas  inconnue.  Suftridus  Petn 
dit  , qu'il  fut  meme  quelque  rems  Secrétaire  de 
l*Empcrcur  Charles  V.  Il  compofâ  une  Hiftoire  de 
Frife  depuis  l’an  78t.julqu‘en  1550.  quicftlctcms 
auquel  il  vivoic.*  Suftndus  Pétri , Dec  ad.  1 1.  Script. 
Prtf.  Valcre  André  , Bibl . Belg.&c. 

B O L Z A N O petite  ville  d'Italie  dans  le  Vi- 
centin  à b République  de  Venife.  Les  autres  b 
mettent  dans  le  Trcncin  , Se  alfiirent  que  ceft  une 
ville  beaucoup  marchande  , foutnilfant  des  vins 
& d'antres  denrées  à ceux  du  TiroL  Elle  cft  fur 
l'Adigc. 
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BOMBASIVS  ( Paul  ) de  Boulogne  vivoit 
au  commencement  du  XVI.  Siècle , & il  s'ocqu  t 


beaucoup  de  réputation  par  là  doctrine , & par  b 
connoilbncc  qu'il  avoir  de  la  langue  Grecque  Sc 
de  b Latine.  Il  les  enfeigna  publiquement!  Naples* 


Sc  k Boulogne  Sc  depuis  le  Cardinal  Antoine  Pucct 
le  prie  chez  luy  en  qualité  de  Secrétaire.  Ceft  dans 
cet  cmnloy  qu’il  fèfit  tant  d’illuftrcs  cirais , Sc  que 
meme  le  Pape  Clément  VII.  qui  s'cntietrnoi*  quel- 
quefois avec  luy  » l'honoia  de  fit  bicn-vdlbnce.  U 
jouilToic  en  1 j 17.  de  ce  s avantages , lots  que  fuivant 
dans  le  Château  faine  Ange  le  Cardinal  fon  peron, 
il  fut  tue  par  les  Impériaux  qui  avoicntpris  b ville  de 
Rome.  * ioannes  Picrius  Valcrianus»de  infal.Luttr . 
Bumaldi , Bibl.  Bonon.  &c. 

BOMBASIVS  ou  Bom»asio  ( Gabriel  ) 
étoit  de  Reggio  ville  Epifcopalc  dans  le  Modenois  * 
& il  vivoit  dans  le  dernier  Siècle.  Il  croit  allié  de 
l’Anoftc  & Poète  comme  luy.  Car  üombafio  a laifâ 
sé  divcifcs  pièces  de  Théâtre  qu'il  écrivit  en  (à  lan- 
gue naturelle , Sc  quelques  Harangues  Latines  qui 
témoignent  qu'il  avoir  beaucoup  d'cfptir  Sc  d’eru- 
dirion.  11  aimott  b propreté  jufqucs  à roife dation , 
ilétoit  franc  , finurc  , mais  un  peu  tailleur  & qui 
pouiroit  quelquefois  les chofes  allez  loiruC’cft  peut- 
être  pour  cette  raifon  qu'il  ne  s’avança  ps  tant  dans 
b Cour  des  Ducs  de  Parme  où  il  a pisé  toute  fa 
▼ic,  que  bien  d'autres  qui  n’avoienc  pas  autant  de 
mente  que  luy.  Il  cft  pourtant  leur  que  le  Duc  Odz- 
r o Famefe  qui  mourut  en  1 5 86.  l'cftima  toujours 
beaucoup , & non  feulement  il  l'envoya  Rafidenc 
k Venife  pour  des  afiàiics  d’une  ncs-giande  im- 
portance j mais  encore  il  luy  confia  b conduite  de 
fon  petit  fils  Odoardo  ou  Edouard  Famefe  qui  fiie 
depuis  Cardinal.  Bombafio  croit  avec  luy  k Rome  , 
Sc  aprez  avoir  beaucoup  fouifert  de  b Pierre , ;1  y 
mourut  fiibiccmcnt  dans  fon  carrotlc,vcrsl  an  1590. 
ou  9 j .*  Ianus  Nidus  Etichr*us,Pi»  /.  Imag.  JüajL 
c.  40.  (Src . 

BOMBERG  ( Daniel  ) d’Anvers  , Impri- 
meur célébré  à Venife  a immortalisé  ion  nom  par  fes 
admirables  cara&cxcs  Hébraïques.  Il  a imprime  b 
Bible  Hébraïque  avec  les  Commentaires  des  Hé- 
breux , Sc  divers  autres  Ouvrages  en  b meme 
langue. 

B O M B 1 N L Cherchez  Paul  Bombini. 

BOMBON  Province  de  l'Amérique  Méri- 
dionale dans  le  Pérou  , vers  le  Lac  de  Cnincacocha 
Sc  le  Fleuve  de  Xauxa  dit  auffi  Rio  de  Mam- 
gnon. 

BOM1LCAR»  General  des  Carthaginois , 
fut  fi  albrmé  de  voir  Ici.  exploits  d Agatocles  en  Afri- 
que, qu'il  avoir  Elit  ddlcin  de  luy  rendre  b ville  de 
Carthage  , fans  une  fedinon  qui  fc  mit  au  camp  des 
ennemis.  Les  Carthaginois  indignez  de  ce  ddlcin , 
le  firent  pendre  au  milieu  de  b grande  place  , afin 

3u'il  reçût  b punition  de  ce  crime,  au  meme  lieu  où 
avoir  autrefois  reçu  Les  ornement  de  b dignité* 
Cela  arriva  vas  l'an  448.  de  Rome  enb  C X V 1 1 L 
Olympiade.  * Iuftin , /».  11.  c.  17. 

Salufte  parle  d'un  autre  Bom  1 LC  a R , qui  aflâffi- 
na  Maffiva  k b fufcitarion  de  lugurta,  Sc  ayant  de- 
puis conjuré  avec  Nabdalla  contre  le  même  , b tra- 
in fon  fut  découverte , Sc  le  traître  fut  puni.  “Salufte, 
de  la  guerre  de  lugurta. 

B O M M E L pbee  forte  du  Duché  de  Gueidres 
dans  le  Païs-Bas.  Elle  donne  fon  nom  k l'Ifle  de  Botn- 
mcl  que  forment  b Meule  Sc  le  Vahal,cnnc  Vtrecht, 
Bois-le-Duc.Buren.&c.La  plaa*  de  Bommel  eft  k co- 
té gauche  du  Vahal.  Ochon  VII.  Comte  de  Gueidres 
b ne  encourcide  tnunulles  en  11x9.  de  Raimond  L 
y fonda  un  College  jL  Chanoines  en  iaoj.  Quel- 
' quel 
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qucs-uns  la  nomment  Snlnbirmmtl.c'ch.  à dire.Bom- 
mcl  des  Salines  pour  la  diftingucr  d'un  autre  pcric 
village  qui  n’en  cft  pas  loin  die  Maitbommd  D’au- 
fics  cftimcnt  que  l’ifle  de  Boimnel  dire  Bommkl- 
Wï  k rt,  cft  Hile  dont  parle  Celât,  5c  qu’il  nomme 
Infuld  Buitvtrum  Le  S‘  San  ion  dans  les  Remarques 
lîir  l'ancienne  Gauld , dit  que  c'cft  ce  qui  le  trouve 
entre  l'ancien  Canal  du  Rhin  Je  le  Valial  qui  tombe 
dans  la  Meule  : ce  qui  comprend  aujourd'nuy  la  Bc- 
ruve  Oui  cil  du  Duché  de  Gueldrvs , une  bonne  par- 
tie de  la  Holande  Méridionale,  Jec.  Les  François  pri- 
rent en  167a.  rifle  de  RotumJ  & toutes  cés  places 
que  les  habitans  croy  oient  imprenables.  Je  qu’ils  ont 
depuis  abandonnées.  Boimnel  a donné  ion  nom  à 
1e  a n'de  Bomme  l Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique, bien  que  d'autres  alfurcnt  qu'il  étoit  natif 
d’un  village  de  ce  nom  dans  le  Brabant  pcei  de  lou- 
doigne.  Celuy-cy  vivoit  en  1471.  croit  Doéleur  de 
Louvain  Je  lnquilKcurdc  b Foy.  Il  compolà  des 
Commentaires  fur  les  Proverbes,  lïcclefiaftc  Je  l'A- 
pocalyplê.  Vn  Traité  du  Sacrement  de  l’Euchariftic, 
Dt  vin >tt. b ta  Th  oiogtci».  Rentré  Mandchot  prapnr- 
tdrioi.  PI  ont  lin  ReUgiouit,  &c.  Ce  dernier  Traité  cft 
une  pLunre  qu’il  fait  fous  b perlonne  de  Icrcmie, 
conta*  les  Religieux  qui  ne  s’acquittent  pas  bien  de 
leur  devoir.  Voycx  Valerc  André,  Bib  .Btlg. 

BON  ( Luirent)  Religieux  Servitc  ou  de  l’Or- 
dre des  Serviteurs  de  b Vierge , a vécu  fut  b fin  du 
XIV.  Siècle  vas  l’an  1390.  Il  biffa  des  Commen- 
taires fur  le  Maître  des  Sentences,  Jec.  Ican  Bon  de, 
Padouc  dans  le  XV.  Siècle  a écrit  un  Ouvrage  des 
illuftres  Familles  de  cette  ville,  comme  nous  l’appre- 
nons de  Scardcom  , li.  z. 

B O N A ( Jean  ) Cardinal  Religieux  Reforme 
de  l’Ordre  de  Ciftcaux  , a été  trcs-illtiftrc  par  la  do- 
urine Jf  pu  fit  pieté.  Il  étoit  de  Mondovi  ville  de 
Piemoni  où  il  naquit  le  10.  Oâobrc  de  l’an  1*09. 
Sa  b mille  croit  plus  célébré  par  fa  Noblcffe  que  par 
les  biens  j car  elle  croit  une  branche  de  celle  de  Bon- 
ne en  Dauphiné  , Je  outre  que  leurs  armoiries  font 
les  mêmes , le  Connétable  de  Lcfdiguieres  avoir 
itxonnu  pour  fon  parent  le  père  du  Cardinal  Bonn. 
Il  avoir  porté  toute  fa  vie  les  armes , Je  il  ait  de 
Lucrèce  Zucbctu  fon  époafe  un  fils  unique  qui  cft 
celuy  donc  je  parle.  On  connut  dez  fon  enfance 
('inclination  qn'il  avoir  pour  b vertu  Je  pour  b 
folicndc  i & le  mépris  qu'il  bifoit  des  choies  du 
monde.  Audi  l abondomu-t'il  au  moment  qu’il 
commença  à le  bien  connoîcrc  , Je  il  le  conlacra  3t 
Dieu  dans  un  Monafterc  qui  cft  prez  de  Pignerol 
Je  qui  appartient  à la  Congrégation  des  Religieux 
Reformez  de  Ciftcaux.  Ce  hit  dans  b 1 5.  année  de 
fon  âge , au  mois  de  luiller  de  l'an  16 1 y . Depuis  on 
l'envoya  étudia  à Rome , Je  il  y fit  un  merveilleux 
progrez  dans  les  Icicnccs  : Mais  elles  n'étoient  pas 
dans  le  P.  Bona  de  ailes  qui  enflent  Je  qui  infpircnr 
des  fcnrimens  de  vanité  : La  lîennc  croit  foutenue 
par  une  grande  mode  (lie , accompagnée  d’une  dou- 
ceur honnête  Je  engageante  , d'une  humilité  pro- 
fonde Je  d'une  pietc  folidc  qui  couronnote  toutes 
lès  vertus.  Elles  le  tendirent  digne  d être  le  chef  de 
b Congrégation , en  ayant  été  élû  Abbé  en  i6y  1. 
Le  S*  Fabio  Chigi  , qui  étoit  l’amy  particulier  du 
P.  Bona , témoigna  une  jove  extrême  de  cette  cle- 
ûion  Je  il  voulue  faire  tenir  le  Chapitre  General  à 
Rome  pour  tâcha  à luy  faire  continuer  cette  char- 

f.  Mais  le  bge  Abbé  qui  s’en  douta , le  fit  tenir 
Gennes , Je  il  fc  fit  nomma  un  focccffeur.  Trois 
ans  âpre*  on  le  réélut , Je  le  S*  Chigi  qui  étoit 
Pape  dez  l'on  16  y y.  fous  le  nom  d'Alexandre  V 1 1. 
luy  défendit  de  quitta  cette  charge.  Mais  ce  grand 
homme  le  picfla.  avec  tant  d’inftancc  , que  le  Pape 
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luy  permit  de  s*cn  démettre  à condition  qu'il  ne  for- 
riroit  point  de  Rome , Je  pour  l'y  attacher  plus  par- 
ticulièrement il  luy  donna  divas  emplois,  (.liment 
1 X.  qui  étoit  tres-perfuadé  de  fon  moite,  les  luy 
continua , luy  en  donna  de  nouveaux , Je  il  le  erra 
Cardinal  le  19.  Novembre  de  l'an  16(19.  Ce  grand 
Pontife  étant  mort  peu  de  teins  aprez  , tous  les  gens 
de  bien  fouhairtoient  que  Bona  fut  fon  focceflcur. 

C’cft  à Ce  fujet  qu'on  fie  cette  jolie  Epigiainmc  : 
CrdtmnMtctt  leg.  1 pin  urique  Ecclejta  jfernit: 

Forte  tnt  ta  lietr  dune  Papa  ban*. 

Fini*  fol art  i fini  ne  te  cotttnrbet  image  : 

F.ffet  T ap a bortm  , ft  Bond  Tap/t  foret. 

Il  fulmoit  au  Cardinal  Bona  de  mencer  d'être  Pape, 
bns  louhaittct  de  le  devenir  : L'un  étoit  digne  de  fil 

Eicté  Je  l'aune  contraire  à fa  modcflie.  Ce  grand 
omme  mounic  le  z 5 . Oâobrc  de  l'an  1 674.  Mais  ' 
fa  mémoire  ne  mourra  jamais  , cHc  fc  conlctveri 
avanogeulcracnr  dans  les  Ouvrages  que  nous  avons 
de  luy,  de  qui  font  De  divin*  ' Pfalmadii.  Mur.ndm- 
Ü10  dd  (ulum.  y 14  eomptndii  dd  Dtnm.  D rebut 
Liturgie».  De  difcrttiont  fpiriemm.  Dt  difcrttiont  t-r» 
td  ( hmhdnt,  &c. 

BONAClNA.  Cherchez  Martin  Bonai 

rina. 

BONACIOLI  ( Louïs  ) Médecin  celcbit 
de  Ferrare  vivoit  en  1530.  Les  Auteurs  parlent  dt 
luy  avec  cloge.  Les  Trairez  que  nous  avons  de  fï 
bçon , témoignent  qu'il  n’en  étoit  pas  indigne.  11  à 
écrit  De  nu  ri  pjrrutmque  tjnj  confeilvnt.  Dt  conce- 
ption» indien!.  &c.*  Iuftus,  in  fhron.Medic. Simler, 
m tpit.  Btbl.  Grfner.  V'andei  Linden  , de  Script. 

M d &c. 

B O N A D E ( François  ) de  Sainâes  Prêtre  à 
bint  Ican  d'Angeli  a vécu  en  ujt.  qu’il  publia  lè 
Pbutier  en  vas  Elegiaques.  Il  compob  auflî  des 
Commentaires  fur  les  Canaques , for  les  Lamenta- 
tions de  Icrcmie,  for  les  Epîctcs  de  S.  Pau),  un  Tiaicé 
De  tn/imphuli  refirr Fhone  (bruit , &C.  * Le  Mire, 
de  Script.  Sec.  X r/. 

BONA  M ICO  ( Lazare  ) de  Bafliano  dans  b 
Marche  Trevifime , écoit  le  fils  d’un  Laboureur , qtti 
l’avoit  deftiné  à fuivic  b même  piofelïion.  Mais  il 
avoir  une  fi  grande  inclination  pour  les  Lentes  qu’il 
obtint  qu'on  luy  en  bifleroit  apprendre  les  princi- 
pes,1 Je  il  y fit  un  fi  merveilleux  progrez  qu’on  fit 
crut  obligé  de  le  biffer  continua.il  le  rendu  les  Lan- 
gues bavantes  trcs-bmiliacs,Jc  l'Antiquité  n’a  rien . 
eu  de  délicat  dans  les  Livres  qu’elle  noos  a laifsés 
qui  ne  fut  connu  i Bonamico.  Renaud  Polus  qui 
l'avoic  vû  à Padouc , l’engagea  à le  fuivrc  à Rome  oà 
il  étoit  en  1 y 16.  lors  que  cette  ville  fut  pillée  par 
l'armée  de  Charles  V.  Lazare  Bonamico  y perdit  lès 
Livres  Je  écrits.  Aprez  ce  malheur  il  fc  retira  à Pa- 
doué  où  il  foc  Profcflèur  d'cloqucncc , Je  il  y /u/Ji 
doucement  Je  paifiblemcnt  le  relie  de  Tes  jours,  bns 
que  rien  fût  capable  de  l’en  tira , quoy  que  ceux  de 
Boulogne  luy  ft  lient  des  offres  cuiavanrageufet 
pour  l’engager  i venir  cnfcigna  dans  lair  Vnivafi- 
té , Je  que  Fadinand  alors  Roy  de  Hongrie  J:  même 
le  Pape  Clément  Vil.  n’culTcnt  rien  négligé  pour 
l’attira  dans  b Cour.  Nous  n’avons  de  cet  exccl- 
lent  homme  que  quclqucsEpîttcsJc  quelques  Orai- 
fbns  ; Tous  les  fçavans  de  Ion  ficelé  forent  lès  amis 
particuliers  , Je  entre  ccux-li  le  Cardinal  Bembo 
n'a  pas  été  des  moins  illuftres.  U mourut  le  8.  Fé- 
vrier de  l'an  1 y yz.  M.  de  Thou  parle  ainfi  de  lnjr, 

[ En  Italie  , dic-il  , Lazare  Bonamico  de  Ballant» 
mounic  à Padouc  le  8.  de  Fevria,  déjà  fort  âgé, 
car  il  avoir  alors  73.  ans.  Il  avoïc  enkigné  dans 
cette  Academie  celcbtc  de  l’iralic  avec  ï'admitt- 
rion  de  tout  le  monde , Je  pendant  qu'il  vécut , 

les 
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les  Italiens  & les  etrangers  l’honnorcrcnt  avec  roi- 
l'on  , Se  par  cette  profonde  cunnoilfancc  qu'il  avoit 
de  l'antiquité  & par  la  grande  érudition  , Se  par  (du 
éloquence  , & principalement  par  ta  vivacité  de  Ton 
jugement.  Le  jour  d'aprez  fa  mort  lcrôme  Negto 
Vénitien  firfon  Oraifon  Funèbre  pourainlî  dire  lur 
le  champ.  ] Ce  grand  homme  cil  different  de  Fran- 
çois Donamico  qui  cftaufli  célébré  par  fon  érudition. 
* De  Thou,  H tji.lt.  1 1.  lcan  Impcrialis , in  Mufto 
Hiftor.&c. 

BONARELLI  ( Guy  Vbaldo  ) originaire 
d'Anconnc  , naquit  dans  le  Palais  de  Guy  Vbaldo 
Ducd’Vrbin  , le  xj.  Décembre  de  l’an  i y fij.  Il 
ctoit  fils  du  Comte  Pierre  Bonarclli  & d’Hyppolite 
Montcvccchi.  Ce  Comte  Pierre  avoit  hcntc  des 
biens  du  Comte  Antoine  Landriani  fon  oncle  > un 
des  principaux  Mini  lices  du  Duc  , ce  qui  l'ayant 
attire  à Vroin  ce  Due  l'cmployoic  luy-mcmc  dans 
les  affaires  j fie  cette  confiance  l'attachoic  à cette 
Cour.  Il  eut  grand  foin  de  l'eduettion  de  fon  fils 
lequel  dez  l'àge  de  douze  ans  foùtiiu  des  T h des 
de  Philofophir.  Depuis  U l'envoya  en  France  où 
il  y étudia  en  Théologie  à Pont-à-Mouffo»  , fie 
étant  enfuite  revenu  à Paris  on  y ait  tant  de  bon- 
ne opinion  de  fa  capacité  , qu'on  luy  voulut  per- 
fuader  d’y  enfrigner  la  Phitofophic.  Mais  étant 
obligé  de  repafllr  en  Italie , il  relia  quelque  tems 
à Milan  auprez  du  Cardinal  Borromcc  neveu  de 
Ciint  Châties , puis  ayant  perdu  fon  pcrc  qui  mou- 
rut à Modcnc  , Alfonfc  1 1.  Due  de  Fer  rare  l'at- 
tira dans  fa  Cour  , fie  il  fc  fervit  de  luy  en  diver- 
fes  Ambafiàdcs.  Ce  foc  dans  ce  teins  qu’il  com- 
pofa  cette  belle  Comédie  Italienne  inoculée  la  Phi- 
lis  de  Sciro  , qui  luy  acquit  d’autant  plus  de  repu- 
tation  qu'on  ne  le  croyoit  pas  Poète.  Et  en  effet , 
le  Comte  Bonarclli  avoit  toujours  foie  paroitre  beau- 
coup plus  de  génie  pour  les  fcicnces  plus  relevées  , 
que  pour  les  belles  Lettres  : Il  témoigna  pourtant 
qu’il  croit  capable  de  tout , fie  que  fon  cfptu  n'ctoit 
point  borne.  Cependant  le  Duc  de  FeiTarc  étant 
mort  en  i j 97.  il  s'attacha  à Cefar  Duc  de  Modcnc 
qui  l'envoya  vers  le  Pape  Clément  VIII.  fie  puis 
en  France  auprez  du  Roy  Henri  le  Grand  , pour  y 
ménager  fes  interets  auprez  de  l’un  Se  de  l'autie  : ce 
qu’il  exécuta  tres-avaïuageufcment  pour  ce  Prince. 
A fon  retour  à Modcnc  étant  tourmenté  de  la  goutte 
il  lut  changer  d’air  à Anconnc  , fie  fc  (entant  un 
peu  foulage  il  fie  un  voyage  à Rome  où  tous  les 
gens  de  Lettres  Se  les  perlonncs  de  qualité  s'cffoice- 
rent  de  luy  témoigner  i'cftimc  qu'ils  avoienc  pour  fon 
mérité.  Quelque  tems  aprez  étant  revenu  à Modcnc, 
fie  une  affaire  de  confcqucncc  pour  fa  famille  l'ayant 
oblige  de  faire  un  fécond  voyage  à Rome , il  mourut 
en  chemin  dans  la  petite  ville  de  Fano  , le  8.  lanvicr 
de  l'an  1608.  âge  «le  45.  Outre  la  Philis  de  Sciro , 
il  compofa  «les  difeours  Academiques  fie  l’Apologie 
d*J'**)our  de  Celle.  C’cll  une  bergère  qu’il  intro- 
duit dans  fa  Comédie  , qui  aimoit  deux  perfonnes 
à la  fois.  On  luy  foùtint  que  cela  ctoit  impoffible , 
fie  le  Comte  Bonarclli  fait  voir  le  contraire  dans  un 
difeours  fçavant  fie  ingénieux.  *Ianus  Nicius  Eri- 
thrxus,  Ptnae.lmag.  IUuft.  P.  I.c.C.  Lorenzo  Ctalfo, 
EUf.  d'Hmm.  Lttt-  P.  1 1.  &c. 

BONAROT  A.  Cherchez  Michel  Auge 
Bonarota. 

BON  A RT  ou  Boonart  (Nicolas  ) Ic- 
fuite  étoit  de  Bruxelles  , Se  il  enfeigna  b Philo- 
sophie à Doüay  fie  b Théologie  à Louvain.  Depuis 
il  fut  envoyé  ai  El  pagne  , fie  il  y mourut  à Va- 
bdoliten  1610.  C'ctoit  un  homme  d’une  grande 
littérature  , qui  préparait  divers  Ouvrages.  Il  en 
biffa  quelques-uns  qui  ont  été  cftiraez  , fie  entre 
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autres  un  qu’il  écrivit  contre  le  Traité  de  Grotius, 
intitule  M*rt  Ltl/crum.  Cckiy  du  P.  Boonaie  avuic 
pour  titre  Ai  Art  non  Ltkrutn  , ou  Dcmonjlratto 
lurtt  Lu ji tant  ai  Octanttm  & Comrncrcvtm  Indi- 
en/». Cet  Ouvrage  n’a  pas  été  imprimé  que  je 
fijache.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Auteor  avec 
Olivier  Uonart  aufli  lefuitc  natif  d'Iptes.  Ce 
dernier  a laifsc  un  Ouvrage  «les  Heurts  Canoni- 
ques en  111.  Livres , des  Commentaires  lïïr  l’Ec- 
clcliaftiquc  qu’il  pu blia  en  1 fi  j 4.ficc.  * Ribadeneir» 
fie  Alcgambc  , Btbl.  Script.  S.  /.  Le  Mire , Value 
André,  Sec. 

S.  BONAVENTVRE  Cardinal  , dit  le 
Dodeur  Séraphique  , nommé  auparavant  la  an 
Fidavzc  , naquit  à Balnta  Rtfta  t vulgairement 
Bagnarea  petite  ville  de  Tofeane.  Il  prit  l’habit 
de  Religieux  dans  l’Ordre  de  faint  François  , étu- 
dia fous  Alexandre  de  Ale»  , fut  Dodeur  de  Pa- 
ris, fie  il  enfeigna  b Théologie  en  cette  ville  fie  ail- 
leurs avec  grand  applauduicmenc.  Depuis  n’étant 
âgé  que  de  f 4.  'ans  il  fut  fait  General  de  fon  Or- 
dre, l'an  iijfi.  fie  il  gouverna  avec  tant  de  pru- 
dence fie  ont  de  zdc  , qu’il  rétablit  parfaitement 
b dilciplinc  régulière  dans  fon  Inftitut.  En  nfij. 
le  Pape  Clément  1 V.  qui  cherchait  les  gens  de 
bien  pour  les  elever  fur  les  fieges  Epifeopaux  , 
envoya  au  Pctc  Bonavcnturc  les  provifions  de  l' Ar- 
chevêché d'Yorc  en  Angleterre.  Ce  grand  hom- 
me les  refofa  avec  le  même  empreffement  que  les 
aunes  ont  à les  rechercher  , fie  fon  humilité  luy 
inl  pirant  de  nouvelles  raifous  pour  foire  trouver 
bon  ce  refus  au  Pape  qu'il  fut  voir  , il  eut  alors  le 
ploifîr  de  pouvoir  encore  vivre  dans  fa  folitude  com- 
me (impie  Religieux.  Aprez  b moit  du  meme 
Clément  1 V.  le  fiege  ayant  vacquc  picz  de  trois 
ans  , fie  les  Cardinaux  ne  pouvant  s'accorder  fur 
l’dedion  d’un  nouveau  Pontife  en  laidèrrnt  le 
choix  à faint  Bonavcnturc  , s'engageait*  par  un 
concordat  fotemnel  de  reconnoitrc  eduy  qu'il  nom- 
meroit  quand  ce  ferait  luy-mcme.  biais  ce  Saint 
avoit  trop  d'humilité  pour  en  avoir  feulement  la 
pensée.  Il  choifit  Thibaud  Archidiacre  de  Liege, 
qui  étoit  alors  dans  la  Terre  Sainte  , fie  il  prit  le 
nom  de  Grégoire  X.  Tout  le  monde  admira  dans 
cette  occafion  la  venu  de  ce  Saint  , elle  ctoit 
l'objet  de  b vénération  des  peuples  : mois  il  11’y 
avoit  que  les  Saints  mêmes  comme  faint  Louis 
Roy  de  France  fie  faint  Thomas  d'Aquin  qui  en 
pu  lient  bien  juger.  Cependant  on  aurait  fait  tort  X 
t'Eglife  fi  on  n'y  avoit  pas  elcvc  Laine  Bonaventu- 
re  dans  les  premières  dignitez.  Grégoire  X.  le  fie 
Cardinal  , Evêque  d'Albc  l'an  1x7a.  fie  il  It  y or- 
donna de  fc  trouver  au  1 1.  Condle  General  de 
Lion.  Il  aflifla  à b première  Scûion  tenue  le  fcp- 
ticmc  de  May  de  l’an  1x74.  fie  il  mourut  quel- 
ques jours  aprez  dans  cette  ville.  Ce  foc  un  Di- 
manche 1 j.  Iuillet.  Sixte  I V.  le  mit  au  Catalogue 
des  Saints  , l'an  148a.  fi c Sixte  V.  en  eduy  de* 
Docteurs  en  rj88.  Le  Cardinal  Pierre  de  Taran- 
taife  depuis  Pape  fous  le  nom  d'innocent  V*  fie 
L'Oraifon  Funèbre  de  ce  Saint  dans  l’Eglifc  de  fon 
Ordre  où  le  Pape  fie  tous  les  Pères  du  Concile  fe 
trouvèrent.  Son  corps  foc  jette  dans  le  Rône  , dans 
le  dernier  ficelé  durant  les  guerres  Civiles  , que 
les  Novateurs  fc  rendirent  maîtres  de  Lion.  On 
cacha  heureufement  fa  tête  qui  cil  encore  un  des 
plus  illuftres  trefors  de  cette  grande  ville  qui  ho- 
nore faint  Bonavcnturc  comme  un  de  fes  Saints 
Protc&curs.  Nous  avons  diverfes  éditions  des 
Oeuvres  de  ce  Saint  , faites  conformement  à 
celle  de  Rome  en  V I I I.  Tomes.  On  y trouv# 
quelques  Traitez  qui  ne  font  pas  de  5.  Bonaventure, 
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car  fcs  Ouvrages  ont  un  caraéicrc  particulier  qui  fe 
fut  fenrir  i c'cft  une  onâiou  fointc , un  langage  d'a- 
mour rempli  des  feux  du  faine  Efprit  -,  ce  qui  faifoit 
dire  au  Pape  Sixte  I V.  qu’il  fcmbloit  que  le  faint 
Efprit  eût  parle  par  la  bouche  de  ce  Saint.  * Hen- 
ri de  Gand , de  Script.  Eccl.  c. 47.  Tritheme  Se  Bcl- 
larmin  , de  Script.  Eccl.  Sponde , Bzovius  Se  Rai- 
naldus,  in  Ann.  Eccl.  Vadinge,  in  Ann.& Bill.  Min. 
Ican  Gerfon,  faint  Antonin  , Tritherae,  Volater- 
ran,  Sixte  de  Sienne , Poitevin  , Au  bai , Théophile 
Rainaud , Le  Mire,  Eifengrenius,  La  Boulaye,  Marc 
deLifbonne,  Arc. 

BON  AVE N TV RE  CAL AT AGI RO- 
NE , Sicilien  , General  de»  Cordclliers , vivoit  en 
1600.  c’étoit  un  homme  qui  nemanquoit  nyd’cf- 
* prie  ny  de  conduite.  En  1598.  il  fc  trouva  au  Trai- 
té de  Paix  qui  fe  conclut  à Vervins  Se  qu’il  avoit 
ptopofee  dez  l'année  precedente.  Le  Roy  Henri  le 
Grand  luy  témoigna  beaucoup  d'cftime,&  le  Pape 
Clement  VIII.  le  nomnu  Patriarche  de  Confian- 
tinoplc  Se  l'cnvqya  depuis  en  France  pour  les  affai- 
res du  MarquÙàc  de  Saluées. 

BONAVENTVRE  CAVALERI,  un 
des  plus  cxeelLns  Mathématiciens  de  ce  Siccle  , 
émit  Milanois,  Religieux  de  l'Ordre  d.s  Icfuatcs. 
Il  cnfcigiu  les  Mathématiques  à Bologne  au  com- 
mencement de  ce  Siècle-,  & il  a donné  pluiieurs  beaux 
Ouvrages  au  public,  entre  autres  le  DirtclariumGe- 
tt craie  l'r.viorn:tricum , qu'il  publia  en  i(m,  Gtenu- 
tri 4 indivifibüium  contmuorum  nevk  qu.id.nn  r Mie- 
tte promet  a , qu'il  donna  en  16  3 j .Sec.  Bonavcnturc 
Cavalcri  mourut  le  j.D:ccmbrcdcl'an  1647.*  Vof- 
fius , de  f tient.  Ma; hem.  c.  j 8.  §.  1 3 . Riccioli ,Chron. 
refirm.  &c. 

BONAVENTVRE  DE  PAD-OvE, 
Cardinal,  General  de  l'Ordre  de  Ciint  Augufiin,  ctoit 
de  la  famille  de  Beduar  ia  Pcragia,Ar  il  naquit  à Padoiic 
dont  il  a porte  le  nom,le  Icudi  1 1.  luin  de  l'an  1331. 
Il  encra  chez  les  Augufiins  dans  la  ville  de  fa  naif- 
Êrnee  , Se  il  s'y  fit  bien  tôt  diftingucr  par  les  quali- 
té! de  fon  efprit.  On  dit  qu'ayant  été  envoyé  à Pa- 
ns , il  y étudia  dans  la  célébré  Vniverfité  de  cette 
Tille,  Se  qu'enfuitc  il  fut  bicn-tôt  capable  d'y  enfei- 
ener  la  Théologie  : ce  qu’il  fit  avec  un  merveil- 
leux fuccez.  Il  n’en  eut  pas  moins  dans  la  Prédica- 
tion , Se  ces  grandes  qualité!  luy  acquirent  tant  de 
réputation  dans  fon  Ordre  que  le  General  Guy  de 
B au  regard  étant  mort , Bonavcnturc  de  Padoiic  fut 
mis  à la  place  , dans  le  Chapitre  tenu  à Veronne  le 
i7»May  de  l'an  1 377.  Cette  élévation  ne  fervit  qu’à 
faire  btifler  davantage  fa  vertu.  Le  Pape  Vibain  V I. 
et  1 fut  perfuade , Se  il  luy  donna  le  chapeau  de  Car- 
. dinal  en  1 378.  félon  Contclorio  , ou  félon  d’autres 
* en  1381».  Cette  dignité  l'engageôit  à travailler  pour 
la  liberté  de  l'Eglur.  il  le  ht  avec  un  zele  qui  dé- 
plut à Francifco  de  Carrario  tyran  de  Padoüc , le- 
quel s'en  voulant  vanger  fit  aflaf&nex  ce  Cardinal 
lorfqu'il  palToit  fur  le  Pont  S.  Ange  à Rome.  Ce  qui 
arriva  félon  Onuphre  en  1386.  D’autres  marquent 
différemment  cette  année  en  1389.  96.  & 98.  Le 
Cardinal  de  Padode  fut  tué  d'un  coup  de  ficche  ; ce 
qui  cft  exprimé  dans  cedifiique: 

£ua  Bona  r. an  cupide  ctxlo  ventura  reg.ibM  , 

Jn  te  , liyorit  mijfA  fagitta  dédit. 

Il  avoit  compofc  divers  Ouvrages,  des  Commentai- 
res fur  les  Epîtres  Canoniques  de  faint  lean  Se  de 
faint  Jacques  , & fur  le  Maître  des  Sentences , des 
vies  des  Saints,  des  Sermons,  Spéculum  M-*ri*,Hre- 
viltejuimm.  Tannrtum  de  rtgimine  confie  itntiA  , &c. 
Son  corps  fus  enterre  dans  l'Eglife  de  faint  Tri- 
phon , d'où  on  le  tranfporta  depuis  dans  celle  de 
Ion  Oïdie  où  l’on  voit  fon  tombeau  dans  bCha- 
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pelle  de  S.  Nicolas  de  Toi  en  tin  , avec  cette  Epitafe  t 
Hic  Bona  ventura  eft , qui  déchu  degmate  fucro  , 
Augujl  me  tuù  herentts  jamprefiu  01  lu 
Pxdtta  prof dl tu  nd  joli  um  Cirdinû  , indc 
Anni  millem  dettes  fitptimqne  t rut  ni 
Additif  hunovem  Chnfti  nquievit  in  taie. 

Grli  cives  Animxm  , tu pojjïd es  ofjk  fiipnlchre, 
Botuventurc  de  Padoiic  avoit  beaucoup  de  part  en 
l'amitié  de  Pétrarque  dont  il  prononça  l'Oraifon 
funebre  en  1369.  Nous  avons  encore  une  Lettre 
que  ce  dernier  luy  écrivit  fur  la  mort  de  Bonfem- 
b lames  fon  frère  , dont  je  parle  ailleurs.  * Pétrar- 
que, rer.  Seuil. li.tl.ep.xf.  Scardconi,  Antiq.  Putnv. 
Ii.i.  lofeph  Pamphile,  Bill.  Augujl.  Cm  dus,  in  elog. 
Aug.  iüujl.  Onuphre,  Ciaconius , Sponde,  Bzovius, 
Crufenius,  Auberi , Le  Mire,  Sec. 

BONAVENTVRE  ou  Bonavintvra 
Vvicanivs  vulgairement  de  Smit  , Profcllcur 
en  langue  Grecque  dam  l' Vniverfité  de  Lciden,ctoic 
de  Bruges  fils  de  Pierre  Vulcanius  qui  ctoit  un  hom- 
me de  Lettres  Se  amy  particulier  d'Erafme.  Il  na- 
quit le  30.  luin  de  l'an  1 j 38.  fle  il  fit  un  fi  grand 
progrez  dans  les  Lettres  Grecques  Se  Latines  k 
Gand  & à Louvain  où  il  étudia , qu'on  jugea  dez 
lors  qu’il  deviendrait  un  des  plus  lçavans  homme* 
de  fon  tenu.  Dez  l’âge  de  21.  en  ij  59.  il  fut  en- 
voyé en  Efp.tgncpour  être  auprès  du  Cardinal  Fran- 
çois de  Mendoza,  auquel  il  fervit  de  Bibliothécaire  Se 
de  Secrétaire.  Aprez  la  mort  de  ce  Cardinal  il  revint 
dans  le  Pais- Bas , Se  enfin  ayant  été  appelle  dans  1' V- 
ni  ver  fi  té  de  Leiden  jxrur  y ctrc-Profdteurdcb  Lin- 
gue Grccquc,il  y cnicigna durant  3 1. ans, Se  il  y mou- 
rut en  1 6 1 j . âgé  de  77.  Il  compofa  luy-mcme  cet- 
te Epigramme  : 

Ter  denos  docui  Leidis  , lino  faut  fer  Armes  , 
CAttïgtnum pultm , GrAfugenum  ort  loqui. 

N une  mxntb  m tpedibufqiie  /uulifaue  ,uc  Attribut  Ager 
Et  fenie  l Auguras  Urrf.tdn  trÂdt  Alite. 
Bonaventura  Vulcanius  fit  imprimer  divers  Auteur* 
anciens,  & il  txaduifit  plufieurs  Traitez  des  Grecs 

Îu'il  donna  avec  de  notes  de  fa  façon  , comme  1« 
.ivre  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie  contre  les  An- 
tropoinorphites,  avec  deux  autres  Traitez  de  ce  même 
Père,  intitulez  Q*ed  Ümfltu  fit  tutut , Se  De  uderu- 
tient  in  Jpiritn  & f triture.  Les  Ouvrages  de  S.  N il.  De 
primAtu  Pontifie  ss  Ronutni  Se  De  PnrgAtene.  Le  T rai- 
té  de  Confiant! n Porphyrogénète  , De  Thematibm 
OrientAhbm.  Quelque  Traitez  d'Ariftote  , Anian, 
Agathias,  Si  c.  * Meurfius , Athtn.  Bxt.ni.  p.  103. 
Valcrc  André,  Bibl.  Belg.&c. 

BONAVENTVRI  ou  Bonavintvra 
( Frédéric  ) ctoit  d'Vrbin  où  il  vivoit  fur  la  fin  do 
dernier  Siccle , & il  y fut  élevé  auprez  du  jeune  Duc 
François-Marie.  Il  s'avança  extrêmement  dans  Ici 
fcicnccs  , Se  principalement  dans  l’intelligence  de 
la  langue  Grecque  & delà  Philofophic  pour  laquelle 
il  eut  toujours  beaucoup  d'attachement.  Ces  qdalitcz 
l'avoient  rendu  cher  au  Due  d'Vibin  qur  l'employa 
en  diverfes  négociations  auprez  du  Pape  Grégoire 
XIV.  du  Duc  de  Savoyc  fit  ailleurs.  Wais  l'amour 
des  fciences  cant  plus  fort  en  luy  que  tout  ce  qu’il 
pouvoit  aaendre  de  la  fortune,  U fc  retira  à la  cam- 
pagne pour  y étudier  , 6e  il  y mourut  peu  de  teras 
aprez,  âgé  de 47.  ans  , biffant  douze  enfims  qu’il 
avoit  eus  de  Panchcfiléc  Carpegna  Ion  c poule.  U wif- 
b aufli  divas  illuftrc*  enfims  de  fon  clprk , qui  font 
encore  anjourd'liuy  le  pbifir  des  Sçavans  Se  l'or- 
nement des  Bibliothèques.  Ce  font  divers  Traitez 
de  Philofophic  : De  vent ù.  De  eBomtftn  pnrtu.  De 
monfirù.  De  xftu  mAris.  De  vîa  hclex.  De  cane  rA- 
bide.  De  jure  regnit  &c.  * lanus  Nicius  Erithraens , 
Pin.  1 . Itn.it.  iliufi.  c.  1 r 1 . 
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BONCIARI  ( Marc-Antoine  ) de  Pefoufe, 
vivoit  fur  U fin  du  dernier  Stade.  Il  avoue  luy-mê- 
mc  de  bonne  foy  que  la  fortune  n'avoit  rien  fait 
pour  hry , que  Tes  pàrcns  ctoicnt  peu  conlidcrablcs 
par  kur  naiilancc , que  ion  grand  pctc  ctoit  tuteur 
Se  iott  pere  cordonnier  j nuis  il  s'éleva  par  l’on  pro- 
pre mente  Se  fon  ef«ic  luy  tint  lieu  de  noblcllc  <Sc 
de  qualité.  Il  eut  le  bonheur  d’étudier  fous  le  fça- 
vant  Muret , Se  il  apprit  (bus  luy  cette  manterc  allée 
& délicate  de  s’cxpi  inter,  qui  cft  le  caractère  de  tous 
fes  Ouvrages.  Bonciaii  le  utira  à Pcroulc  où  il  paira 
le  refte  de  (es  jours  à enfeigner,  aime  ic  honore  non 
feulement  de  tous  les  gens  de  Lettres,  mais  de  toutes 
les  petlbnncs  de  confiderarion  de  Ion  teuis.  Il  n’cft 
mort  qu’au  commencement  de  ce  Siècle  focs  le  Pon- 
tificat de  Paul  V.  Nous  avons  divers  Traitez  delà 
façon  en  profc&  en  vcrs.Vn  volume  d’Epîtres,  une 
Grammaire  Grecque  , divers  Poèmes , Trinmphm 
ylugufim.  Seruphtdos  Lib.  1/1.  &e.  * lanus  Ni- 
dus  EritluziiS  , Pinte.  J.  Itnag.  tRufi.  c.fj. 

BONCOMPAGNO  ( Philippe»  ) de  Bou- 
logne , Cardinal  de  faim  Sixte,  ctoit  neveu  du  Pape 
Grégoire  XIII.  Il  vint  Legat  à Venue , pour  y 
falucr  fc  Roy  Henri  1 1 1.  à fon  retour  de  Pologne, 
& il  eut  divers  autres  emplois  important.  Il  moi  rut 
à Rome  l’an  i j 86.  âgé  de  }8.  fous  le  Pontificat  de 
Sixte  V.  La  famille  de  B jncompiJjno de  Boulogne  a 
été  allez  F. coude  en  hommes  illuftres,  & elle  a donne 
le  Pape  Grégoire  X 1 1 1.  à i Eglife , comme  je  le  dis 
ailleurs. 

DONC  ONV  E N TO  ou  Bomconvent, 
petite  ville  d’Italie  dans*h  Tufeane , picz  de  Sienne. 
Elle  cil  iituée  fut  une  colline  qui  a l'Otnbcane  au  pied 
en  allant  vers  Rome.  C’eft  dans  Boncanvento  que 
l'Empereur  Henri  VII.  fut  empoifanné  l’an  i j i j. 
comme  je  le  dis  en  parlant  de  ce  Prince. 

BONDELMONTS.  Cherchez  Chrifto- 
phlc  Bonddmonts. 

B O N E T ( Paul  ) Religieux  de  l'Ordre  des 
Caimes , vivoit  au  commencement  du  X V.  Siècle 
vas  l'an  1 4 10.  Il  ctoit  François  de  nation.  Nat  bon- 
ne en  Languedoc  ctoit  fa  patrie  , fie  Lunel  dans  la 
meme  Province  le  lieu  où  il  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux. Il  écrivit  divers  Ouvrages  Hiftonques,  Viri- 
durtntn  Munit,  /^iridurium  Ordtnu  Ctmiclntm, 
&c.  Se  il  fucadez  bon  Prédicateur.  * Poilcvin  , in 
npp.tr.  Marc-Antoine  Alcgrc  , in  PurtJ.  Curmel. 
Voflius  , Je  fiijf.  Lm  &c.  , 

BONETouBonnet(  Philibert)  Doûeur 
cz  Droits , luge  Se  Lieutenant  Gâterai  au  BailLige 
de  Beaujolois,  vivoit  dans  le  dernier  Siècle , vers  l'an 
15  jo.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  en  Latin  Se  en 
François,  Se  entre  autres  un  Traite  des  Proccz  jikli- 
cicls  pour  fça voir  s'il  eil  mal  fait  de  plaider , fie  un 
autw  imprimé  I Paris  l'an  1558.  fous  ce  titre , Des 
grands  biens  ,vtrtm&  bornez,  que  Dieu  a donné  unx 
Jtmmn  , &c.  * La  Croix  du  Maine , Se  du  Verdier 
Vaupiivjs  , Bibl.  Prune . 

BONETON  ( Iean  ) Avocat  au  Parlement  de 
Grenoble  Se  Sùbftitnt  du  Procureur  du  Roy  , vi- 
voit dans  le  dernier  Siècle.  Il  écrivit  quelques  Ou- 
vngcs.âc  entre  autres  des  Remarques  lur  Guy  Pape-, 
Elles  conferveront  moins  (à  mémoire  à la  pofterité 
que  l'éloge  que  M.  Chorier  luy  a dreQé  dans  fon 
Hiftoirc  de  Dauphiné  où  il  parle  de  luy  avec  eilime. 
* Nicolas  Choricr,  Htfi.  de  Duupb.  T.  1 1.  & tbbr. 
de  1“ Htfi.  D.tnpb. 

B O N F A D I O ( lacques  ) natif  de  Solo  qui 
eil  un  bourg  d'Italie  dans  le  Breflàn  , a vécu  dan» 
Je  dernier  Siècle  en  réputation  d'ôrre  fçavant  -,  nuis 
peu  règle  en  fa  conduite.  M.  de  Thou  en  parle  ainfi 
lous  l'an  1560.  Il  hue  dire  quelque  choie  de  lac- 
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ques  Bonfadio , qui  était  de  Sale  auprès  du  lac  de 
Gardo  , perfonnage  fameux  par  fa  belle  façon  «récri- 
re en  fa  langue  & en  la  Latine.  Mai»  ici  u;cri.rs  gâ- 
tèrent de  fi  oellcs  qualitez  , de  foite  que  pour  une 
chofc  qu’il  fai  t taire  , il  eu  1a  tête  coupée  a Gènes, 
dont  il  avoit  écrit  l’Hiiloirc  de  quelques  années.  Il 
mourut  ai  un  âge  vigoureux  avec  une  force  in- 
croyable d’cfpm,  qu'il  couler  va  julqu'an  dernier 
moment  de  fa  vie,  ayant  cent  cependant  inc  belle 
Lettre  pat  laquelle  il  faifoit  voir , qu'à  l'exemple  de 
Socrate  , U appoit’oic  a la  mort  un  ciprit  tranquille  Se 
imrrpidc.  * De  Thou,  Ht  fi.  h.  16. 

B O N F 1 N 1 V S ) Antoine  ) natif  J’ Afcoii , vi- 
voit fur  la  fin  du  XV.  Sicde  en  14515.  Il  fçavoit 
les  belles  Lettres  Se  le»  Langues  foirantes  , & fon 
mérite  le  rendit  dm  à Matthias  Corvin.  Ce  fut  k 
la  pcrfuaiïon  de  ce  grand  Prince, qu'il  entreprit  I Hi- 
il^ucdc  Hongrie  qu  il  aconduu.  julqu’cn  1495* 
Elle  contient  quatre  Décade*  s Se  dciuy,c‘efl  à due 
XL  V.  Livres,  que  Martin  Biriuitt  de  Iklleiczc 
ou  Nodcnftuk  en  Traitfylvanic  fit  imprimi  l’an 
1545.  Mais  en  1568.  Iean  Sambre  Je  TirivAV  ou 
Durit  en  Hongrie  , nous  en  pu  curai  11c  édition  plus 
raifonnublc  , y ajoûunt  meme  V.  Livics  qui  n’c- 
toient  point  dans  la  première  de  Brenner.  Le  meme 
Sambuc  publia  depuis  en  157a.  un  autre  Otivrago 
de  Bonfiniris,  intitule  Sjmpojivu  Btutruù , Jeudi*!* - 
gontm  de  fi  Je  conjurais  & vnginuare  Lib.  f / /.  Cet 
Auteur  ctoit  bon  homme  qu»  difuit  les  choies  Am- 
plement & fans  dilll-in.  Cela  luy  a pourtant  attiré  D 
cenfure  de  quelques  critiques , Se  Radenrs  par  exem- 
pic  trouve  bien  de  chofcs  à reprendre  dans  fon  Hu 
üoiic  de  Hongrie.  Outre  ces  Ouvrages  Bonfimu» 
traduilit  de  Grec  en  Latin  , les  vies  iLs  Sophiftes  de 
Philoftratc  , b Rhétorique  d'Fkrmogcnc  Se  le  Li- 
vre d’Aphtun.  * BelLrmm,  de  Seupr,  Eccl.Sim • 
1er , m nppend.  Bibl.  Gefner.  Voflius,  U. j . de  Htjh 
Lut,  Le  Mire  , in  siutl.  Raderus  , 7.1 1 1.  Buvur* 
ftnlU p.  j 9 1 . Ze-iller,  Sec. 

BONFRERE  ( lacques  ) Içfuîte  , étoit  dd 
Diiiant  dans  le  pais  de  Liège,  où  il  naquit  en  1575. 
Il  fc  fit  Iefuite  en  1 592.  & il  enftigna  à Doua  y U 
Philofophie,  b Théologie  A:  la  tangue  Hébraïque 
qu'il  (çavoit  aufli  bien  que  la  Grecque.  Dcp.  is  il 
fut  nomme  pour  expliquer  l'Ecriture,  Se  il  s'atta- 
cha folidemenc  à cette  étude  , dont  le  fruit  nous  cil 
heureufement  refte  dans  ces  exeeltens  Comnr.-ncxi- 
rcs  qu’il  a publiez  fur  le  Pentatcuque  , fur  les  Livre* 
de  lofuc  , de  Rach  ,des  Rois  ,£cc.  Il  compoià  en- 
core Onomofiieon  lecorum  Scripturt  fêtera  t Se  il  mou- 
rut 2 Tournay  le  9,  May  de  l’an  1645.  âgé  de  70, 

François  Sweit , in  sitben.  Btlg, ^ Le  Mue  , de 
Script.  Sue.  X V 1 /.  Value  André  , Bibl.  Btlg.  Ale- 
gambe  . Bibl.  Script.  S.  /. 

BONGEVILLE.  Cherchez  Guillaume  de 
Bongeville. 

B O N G A R S ( lacques  ) Confcillcr  Se  Maî- 
tre d'Hôtel  du  Roy  , ctoit  d'Orléans  , Se  on  le  con- 
finera comme  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon 
tems.  Il  avoit  exercé  durant  vingt  années  b charge 
d’ Agent  auprez  des  Princes  d’Alemagnc  , fous  la 
regnedes  Rois  Henri  1 1 1.  & Henri  1 V.  Il  mourut 
k Paris  le  Dimanche  29.  Iuillet  en  1612.  Noul 
avons  encore  de  très- belles  Lettres  Latines  de  fa  fa- 
çon. La  République  de  Berne  en  Su  i lie  aune  tres- 
bcllc  Bibliothèque  où  l'on  a misprcfque  tous  les  Li- 
vres de  lacques  Bongars  qu’il  avoit  recherchés  avec 
une  très- grande  exaélitudc. 

BONGOM1LES,  Hercriques  qui  s'élevèrent 
dans  le  X 1 1.  Siècle , Se  ils  fui  voient  les  erreurs  de 
Bafile  Médecin.  Ils  nioient  le  M y ftere  de  b Trinité, 
rcjettokiu  les  Livres  de  Moïfc  ; Se  ne  rccevoicnt 
Ili»  » 
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ue  fcpt  Livres  de  l'Ecriture  comme  Canoniques. 

don  eux  Dieu  avoit  U forme  humaine.  Se  l’Ar- 
clunge  faim  Michel  s’étoit  incarne,  lis  meprifoient 
les  Croix  & les  Images , afsûrant  que  le  Baptême  de 
l'Egide  ctoic  ct-luy  de  faint  Ican-BaptiRc  , Se  qu'il 
n'y  avoit  que  ccluy  qu’ils  conferoicnt , qui  fut  de 
1 i s v s - C h r i $ t . La  Méfie  croit , félon  ces  impies, 
un  lacrificc  de  Démons  -,  l’Oraifon  Dominicale , qui 
étoit  leur  unique  prière,  ctoic  la  feule  Euchanfiic; 
Ce  ils  croyoicnt  de  concevoir  le  Verbe  & l'enfanter 
comme  U faintc  Vierge  ; ajoutant  qu’il  n’y  a point 
de  Rdûrrc&itm  que  fa  Pénitence  Se  la  vie  Evangé- 
lique. Toutes  ces  impolèurcs  le  confondent  allez 
délies- me  mes.  * Baronius,  A.C.I  r 1 8.  Euthymhis, 
Prateolc  Se  Sanderc , ber.  i j 8. 

BONI,  petite  ville  de  France  fur  la  riviere  de 
Loire  entre  Ne  ver  s Se  Orlcans.On  la  met  dans  le  pe- 
tit païs  de  Puifaïe  en  la  Bcauce,  où  elle  cfi  un  peu  au 
dtllùs  de  Briare.  Boni  a beaucoup  foufiert  durant  les 
guerres  civiles  , l'importance  du  pairage  de  la  ri- 
vitre  luy  attirant  ce  malheur  durant  ceux  de  l'Etat. 
Dans  le  dcrnier#Siccle  , les  Huguenots  ta  prirent 
en  if6t.  & ils  la  pillèrent.  Les  troupes  du  Roy 
la  reprirent , puis  elle  revint  encore  aux  premiers 
jufqu’en  1568.  que  les  Carholiqucs  la  gagnèrent; 
Elle  qp  loufirit  pis  moins  durant  les  guerres  de 
la  ligue. 

S.  B O N I F A C E I.  de  ce  nom.  Pape  Ro- 
m iin  de  naillancc , fucccda  à Z où  me  le  14.  Deeem- 
biedc  l'an  418.  Son  éleûion  fut  troublée  par  quel- 
ques Clercs  qui  ordonnèrent  Eulalius.  L'Empereur 
Honoiiusxjm  avoit  été  prévenu  en  fa  faveur  par 
une  Relation  de  Symmacus  Préfet  delà  ville  , en- 
voya un  relent  pour  maintenir  cet  Antipape.  Mais 
ayant  fcû  1a  vérité  , il  ordonna  à Bonifiée  Se  Eula- 
lius de  le  rendre  à Ravenne  -,  Se  il  y aficmbla  en  419. 
les  Prélats  des  Gaules  , d'Italie  Se  d'Afrique  qui  dé- 
cidèrent cette  caufe  en  faveur  de  Bonifiée.  Cepen- 
dant ce  Pontife  ayant  reçu  des  Lettres  que  Iulien 
le  Pelagicn  écrivoit  à fon  predeerfleur  , il  les  en- 
voya à laine  AuguRin  , lequel  y ctoic  horriblement 
déchiré  ; Se  ce  laint  Doét.ur  y répondit  par  quatre 
Livres  qu’il  dédia  à Bonifjce , intitulez , Contre  les 
deux  Epures  des  Pdagiens.  Il  y avoit  entre  le  Pape 
Se  faint  Auguflin  une  très-parfaite  correfpon  Jance  Se 
une  très- grande  Se  amitié.  Nous  avons  trois  Epures 
Se  divers  Decrets  de  Bonifiée  qui  créa  en  une  or- 
dination qu'il  tint  au  mois  de  Décembre,  treize  Prê- 
tres, trois  Diacres  Se  trente -fix  Evêques.  Il  mourut 
te  ij.  Oélobre  de  l'an  41  $.  ayant  tenu  le  Siège 
cinq  ans,  moins  deux  mois  Se  trois  jours.On  mit  fon 
corps  dans  le  Cimetière  de  fainte  Félicité  Martyre, 
où  l’on  mit  depuis  trois  Infcriprionsen  vers , dont 
la  première  ne  contenoit  que  ce  Diltiquc: 

Atna  magmfci  funt  membru  pieu*  fipnlti, 

Sedû  Apoftalic*  Bonifacl  prsfulu  a Uni. 

* S.  Profper  Se  Marcelin , in  Chron.  AnaRaic , Plati- 
ne, Papirc  MalTon  Se  Du  Cheûic  , in  vit.  Fautif. 
Bede,  Vluard,  Adon,  Se  c.  in  Martyr.  Parus  de  Na- 
talibus,  /i.  4.  e.  1 60.  Tritheme  , dt  Script.  Eccl.  Coc- 
cius.ifl  The [au.  Pollevin  , in  Apparat.  fur» , Graticn, 
in  Dter.  Baronius , A.  C 418.  41}.  & Martyr , So- 
crate, /i.7.  c.ii.  Sigebert,  Onuphre,  Genebrard, 
en  l.i  Cbroit. 

BON  IF  ACE  II.  Romain  de  luilHuice, 
mais  fils  d'un  pcxc  Goth , appelle  Sigivultc  , fut  fait 
Pape  ajjtcx  Félix  III.  le  1 j.  Oékobre  de  l’an  550. 
Quelques  mécontens  luy  oppoferent  Diofeonis , qui 
mourut  peu  lie  teins  aprez.  C coudant  Boni  face 
qui  avoit  vù  le  trouble  arrivé  en  Ion  éle&ion , Se 
a»  craignant  un  fctnblable  aprez  fa  mort  .convoqua 
à Rome  un  Synode  4’Evêqucs  eu  5 j 1.  au  mois  de 
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Décembre  pour  y apporter  un  ttmcdeauflî  dange- 
reux que  le  nul.  Car  il  dtfigna  le  Duerc  Vigile 
pour  Ion  (uctcfiêur  ; Se  fit  fouferire  cette  di  ligna- 
tion  par  les  Prélats  devant  le  fcjulchrc  de  lame 
Pierre.  Cette  nouveauté  contraire  aux  faim  b Canons 
fût  révoquée  par  un  autre  Synode.  Domf.ee  recon- 
nut fa  faute,  & mourut  ayant  tenu  le  Siège  deux  ans 
de  vingt- lix  jours;  ou  félon d’attics  un  an  Se  deux 
jours.  Ce  fût  le  17.  Oûobrc  de  l’an  jjx.  On  luy 
attribue  ordinairement  une  Epitre  écrite  à Eulalius 
d’Alexandrie  , pour  la  rc conciliation  de  l'Eglilc  de 
Carthage  avec  l’Eglilc  Romaine,quoyq\ic  B-uonit  s, 
Bini  Se  Pofièvin  ne  loient  pas  de  ce  lcntinvnt.  Elle 
eft  pourtant  citée  par  Bcllarmin  , Genebrard,  Coc- 
cius , Ctaconius  Se  par  quelques  outres. 

BONIFACE  111.  Romain  , ne  tint  que 
huit  mois  Se  vingt-trois  jours  en  6c6.  le  Pontifi- 
cat aprez  Sabiniui,  fi  cerf  leur  defaint  Grégoire.  Car 
il  fut  élùle  15.  Février,  Se  iJ  mourut  le  ix. No- 
vembre, Le  meme  (aine  Grégoire  s’étoit  fervi  autre- 
fois de  Bcniface  , pour  remplir  la  charge  d’Apocri- 
faire,  c’cR  à dire  Nonce  de  l'Eglife  ,auprez  de  l’Em- 
pereur Phocas.  Durant  fon  Pontificat  il  obtint  du 
meme  Phocas  que  le  titre  d'Eveque  Vniverfel  ne 
convenoit  qu  i celuv  de  Rome  , quoyquc  quelques 
Patriarches  de  ConRandnople  l'euircnt  voulu  uJur- 
pcr.  Le  Cardinal  Eu  Perron  débrouille  lolidemcnt 
cette  controvcrfc , en  fa  reponfe  au  Roy  de  la  Grand’ 
Bretagne.  Bonifiée  tint  un  Synode  contre  les  Pré- 
lats qui  fe  nommoient  des  Succcficurs.  il  avoit  écrit 
durant  fa  Nonciature , des  Epitres  à faint  Gregoir* 
que  nous  n’avons  plus  : Ellctflont  perdues  aufli  bien 
que  les  Aébsdecc  Concile  dont  je  viens  de  parler. 
* Baronius,  A.C606.  Bini,  T.  I K Canal.  Du  Per- 
ron , rtjf.  Ad  Rtg.  Aiog  Fnt An.  U.  1 x.  j 4.  AnaRafc, 
Platine,  Du  Dhcfne,  Papirc  Mallon,  Sec.  Ht  vit. 
■P$0if.  -*  ft 

BONIFACE  IV.  natif  de  Valcria  ville  de 
la  Province  Marficane,  dite  aujourd’huy  le  Duché 
de  Mari»  dans  l’Abbruze  Vltcrienro , ctoit  fils  d’un 
Médecin  nomme  lean.  Il  fut  élû  fix  mois  Se  fix  jour* 
aprez  Boni  face  1 1 I.  le  Siégé  ayant  vacquc  tout  ce 
tenu.  Ce  fut  le  18.  Septembre  de  l'an  60 7.  Il  ob- 
tint de  l'Empereur  Phocas  le  Panthéon  ; C'rfi  ce 
Temple  fi  cclcbtédans  les  écrits  des  Anciens  qu‘A- 
grippa  avoir  fait  bâtir  à l'honneur  de  lupttcr  le  Van- 
geut  éc  des  Dieux  du  Pagauifmc,  l'an  719.de  Ro- 
me, 1 5 . avant  la  naillancc  de  1 1 s v s -C  h r j s t . Bo- 
niface  le  changea  en  une  Eglrlc  en  l’honneur  de  U 
Mac  de  Dieu  Se  des  Martyrs  ; Ccil  nôtre  Darne 
de  la  Rotonde.  Ce  Pape  tint  le  Pontificat  lix  ans, 
fix  mois  Se  treize  jours.  Se  il  riiourut  le  S.  du  mou 
de  May  l'an  6 1 4.  U fut  enterre  dans  l'Eglife  de  fuiot 
Pierre  , où  l’un  voit  ion  Epitafe.  On  luy  attribue 
di  vertes  Epitres  qui  font  perdues , Se  nous  0 avons 
plus  que  les  Aâcs  d’un  Concile  qu’ri  ccltbra  en  6 10. 
po  rr  les  affaires  de  l'Eglife  d’Angleterre.  Les  Trai- 
tez De  Ane  .il thymie.'.  De  prsrctAiiva  Fttri,  Par- 
cr ne fii  ad  Scotot  & Dullnnalt  Fidri , ne  fout  pas 
de  luy  ; qi.oyque  Thomas  Dempfter  Se  d'autre* 
Payent  crû.  Il  y a plus  d'apparence  qu’un  autre  Bo- 
nifiée en  cR  Auteur.  * Baronius  , in  Annal.  Bini, 
T.  / K Canal.  Vü(ùvin,inappAr.fac.  Louis  lacob, 
Jtibl.  Fautif.  &c. 

BONIFACE  V.  Napolitain , fut  élû  apfB» 
Deus-Dedit.  U était  dément  Se  di  bomuire , Se  s’ac- 
cjuita  de  tous  les  devoirs  d’un  vray  PaRettr.  Il  dé- 
fendit aux  luges  de  faire  violence  à ceuxq»i  chcr- 
choicntunazilcdansles  Egides.  Son  Pontificat  fût 
de  fcpt  ans,  dix  mois  de  un  jour,  depuis  le  14.  De, 
ccmbre  de  l'an  6 1 7.  jufqu’au  1 f . Oélobtc  de  !’»n 
Gxy  Le  Pape  Honorius  1.  qui  luy  fucccda  fur  la 
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Siégé  Romain  , luy  fie  cuver  une  Epitffe  fur  fon 
tombeau  , dans  1 Egide  au  Vatican.  On  luy  attribué' 
di vertes  Epi  très  Décrétâtes  dont  nous  n'avons  puis 
que  trois  ou  quatre.  * Aruftafe  , Platine , Ciaco- 
P>us  , Di  Cheinc , Sec.  in  vit.  Penttf.  K cm  ah.  Bede, 

C ocuus , poitevin , Boronius,  Onuphie , Sec. 

BONIFACE  VI.  Romain , cil  rais  par 
quelques-uns  enue  les  bouvet ains  Pontifes  , qu'il 
diient  avoir  été  créé  deux  jours  aprez  la  raott  de 
Formofe  , le  i6.  Décembre  8 96.  6c  chafte  quinze 
jours  après.  Mais  le  Cardinal  Boronius  fait  voir  que 
ce  Bomface  étoit  un  trcs-mcchant  homme,  dont 
l’eleâion  ne  fut  point  Canonique.  Aufli  il  fut  con- 
damne par  le  Concile  Romain , fous  Leon  1 X.  en 
1049.  S'il  a été  Pape  , il  faut  qu’il  foit  mort  le  j. 
Janvier  de  l’an  987.  Car  Efticnne  V J.  fut  créé  le  7. 
ou  8.  du  même  mois.  Fioioard  avoue  que  cet  Efticn- 
ne  l'ucccda  a Formofe.  * Flodoard , /#. 4.  HtjL  Rem. 
Daruoius , A.C  897.  & 904. 

BONIFACE  VII.  Antipape , furnomme 
F rançon  , tint  le  Siege  par  violence  durant  un  an 
Ce  un  mois  , ayant  fait  étrangler  Benoit  V I.  en  pri- 
fon,  l’an  974.  Aprez  cela  B: noie  V 1 1.  fut  élu  Pape 
légitime  . le  faux  Pontife  fut  chatsé  , Se  il  déroba 
tous  les  trclors  de  l ‘Egide  de  faint  Pierre , en  fc  re- 
tirant à Conftintinoplc  j J' eu  il  revint  aprez  b mort 
de  Benoit , en  98  j.  Alors  il  fit  mourir  lean  X 1 V. 
qui  avoit  Recédé  au  même  Benoit  V 1 1.  & ce  faux 
Pontife  tint  encore  par  violence  U Chaire  de  faint 
Pierre  durant  quatre  mois  en  985.  Il  mourut  de 
mort  fubitc  , & fui  traîne  par  les  pieds  tout  nud 
aprez  fa  mon.*  Baronius,  AC.974.  985.0nuphrc, 
Cuconius , Du  Chdnr,  Sec. 

BONIFACE  VIH.  auparavant  nommé 
Benoit  Cajetan , fils  de  parons  Catalans.  Ils  avoient 
pris  ce  nom  de  Cajetan  , parce  qu’ils  avoient  de- 
meuré à Cajete,  avant  que  faire  hur  refidcnce  i 
Anagnie , lieu  de  naillancc  de  Bonifacc , lequel  fut 
élit  Pape  aprez  la  demiflion  de  Celcftin  V.  qu'il 
perfuada , comme  on  dit , de  faire  cette  abdication. 
Le  père  de  Bonifacc  nommé  Leiffioy  Cajetan  l’a- 
vait élevé  avec  beaucoup  de  foin  , Se  il  avoii  fait 
un  merveilleux  progrex  dans  l’étude  des  fcicnces 
humaines  Se  dans  b lurifprudencc  Civile  Ce  Ca- 
nonique. Il  étoit  encore  fort  jeune  lorfqu’il  reçut 
les  honneurs  du  Dodorat  } Se  comme  il  etnit  hardi 
Ce  ambitieux  , il  fc  fit  bicn-tôt  connoitre  à b Cour 
de  Rouie  où  il  eut  les  charges  d’ Avocat  Conlîfto- 
rial  Se  de  Protonotairc  du  faint  Siegr.  Depuis  il  fut 
Chanoine  de  Lyon  , Se  le  Pape  Martin  1 1.  le  créa 
Cardinal  le  a j.  Mars  de  l’an  1x81.  Nicolas  111. 
l’envoya  en  1 190.  Légat  en  France  avec  Gnard  «le 
Bianchi.  Cependant  faint  Celcftin  V.  ayant  été  clù 
à Pnouzclc  5.  Juillet  de  l'an  1 194.  le  Cardinal  Ca- 
jetan étoit  continuellement  auprez  de  luy , Se  il  in- 
timida fi  fort  ce  faint  homme  p.ir  des  menaces  ri- 
dicules , luy  difant  qu’il  feroit  damné  s’il  ne  laiffoit 
le  gouvernement  de  l'Eglifc  à quelque  petfonne  qui 
fut  plus  piopre  que  luy  à b conduire  j que  Celcftin 
qui  avoil  b confcicnce  tendre  , fit  une  abdication 
volontaire  du  Pontificat  dans  la  ville  de  Naples  , le 
» J.  Décembre  de  b même  année.  B.*noît  fut  elû 
luy- meme  Pape  le  1 4.  du  meme  mois , Se  il  s’affura 
de  faint  Celcftin  , le  Enfant  garder  dans  un  Château 
où  il  mourut  quelque  teins  aprez  , comme  je  le  dis 
«Heurs  Le  nouveau  Pape  qui  prit  le  nom  de  Bo- 
nifacc VI  1 1.  voulut  commencer  fon  Pontificat  par 
faire  la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens  -,  Mais  il 
ne  Li  put  pas  procurer  entre  b France  Se  l'Angle- 
terre, 6c  il  acheva  feulement  cdle  de  France  Se  d'A- 
ragon ; commençant  luy-mcmc  avec  le  Roy  Philip- 
pe! le  Bel  une  guerre  qui  luy  coûta  la  vie.  Ce  Pon- 


tife» qui  vouioit  obliger  tous  les  Rois  à b guerre 
faintc , fit  dire  aux  Rois  de  France  Se  d*Anglct»rre, 
de  mettre  bas  les  ai  mes  à peine  d'excommunication. 
Philippe*  répondit  qu’il  ne  prenoit  loy  de  perfon- 
nc quand  üs’agiftbit  de  gouverner  fou  Royaume} 
Se  que  le  Pape  n avoit  droit  en  cela  que  de  l'eshorter 
& non  pas  de  commander.  Depuis  ce  Pipe  ayant 
érige  l’Abbaye  de  bint  Antonni  de  Punies  en  Evê- 
ché l'an  1x96.  il  le  donna  à Bernard  ScüUc  ccruin 
petit  cl  prit  ambitieux  qui  n’avoit  pas  pour  le  Roy 
toutes  les  confiderations  Se  le  rcfpeû  qu'il  dévote 
avoir.  Ce  Prince  ne  voulut  pas  confcnrir  à cette  cie» 
ûion  y Se  aprez  quelques  pcques  qui  durèrent  deux 
ou  trois  ans , il  fut  li  outre  d’une  harangue  témé- 
raire que  luy  fit  le  même  Prélat  de  Pannes , Se  des 
difeours  injurieux  & fa  perfonne , qu'on  luy  rappot- 
ta  qu’il  tenait  allez  Couvent  , qu'il  le  .fit  arrêter, 
en  ijoi.  Bonifacc  dépêcha  l’Aichidiacrc  de  Nat* 
bonne  , pour  luy  commander  de  mettre  Bernard  en 
liberté , Se  il  luy  fit  lignifier  une  Bulle , portant  que 
le  Roy  étoit  fous  fa  corrcâion  , que  b collation 
des  Bénéfices  ne  luy  appartenoit  pas.  Pat  une  aune 
il  fufpcndoit  tous  les  privilèges  accordez  au  Royj 
par  une  tioilicmc  il  or donna  à tous  les  Prélats  du 
Royaume  d'aller  à Rome  } Se  par  une  autie  il  cx- 
communu*Philippes.  lent  VEUX  pas  parler  des  Let- 
tres mutuelles  que  Philippe*  Se  Bonifiée  s'écrivi- 
rent durant  ces  tâchrufcs  nufintcUigcnces  /elles  font 
allez  connues.  Cependant  le  Pontife  eut  tant  de  hai- 
ne comte  les  Gibelins , qu'il  perfecutt  furieufe- 
ment  la  Maifon  des  Colomncs  , qui  foùtcnoit  ce 
parti  } & fur  tout  Sciarre , lequel  ayant  cté  pris 
fur  mer  par  les  Pirates  Se  mis  à la  rame , confit, 
fa  qu'il  préférait  b vie  Se  les  miferes  de  b gaie- 
té i la  violence  «le  Bonifacc.  On  remarque  aufli, 
que  quand  l’Archevêque  de  Genes  fc  prèfenca  de- 
vant luy  , au  premier  jour  du  Carême  , pour  rece- 
voir des  cendres  félon  b coutume  de  l’Eglife  , il 
luy  en  jetta  une  poignée  devant  les  yctx  , Se  il 
luy  dit  : Souvenez- vous  que  vous  êtes  Gibelin , 6e 
qu’un  jour  vous  ferez  réduit  en  cendre  avec  lef 
Gibelins.  Le  Roy  Philippe*  fc  férvit  de  cette  hai- 
ne contre  Bonifacc  pour  le  faire  venir  de  gié  ou 
de  force  à un  Concile  , qu’il  vouioit  faire  aftem- 
blcr  ï Lyon  11  envoya  l’an  1 j oj.  Sciarre  Colom- 
ne  en  Italie , avec  Guillaume  de  Nogarct  foq  con- 
fident , lefquels  ayant  pratiqué  les  Gibelins  , en- 
trèrent dans  Anagnie  où  étoit  Bonifacc  , Se  ils  le 
prirent  le  feptiéme  Septembre  veille  de  b Nativi- 
té de  nôtre  Dame.  Le  Pape  devoir  publier  le  len- 
demain une  Bulle  par  bquelk  il  excommunient  le 
Roy  , difpctifuir  les  fujets  de  fon  obéi  fiance  , Ce 
donnoit  fon  Royaume  au  pi  entier  occupant.  Il  l’a- 
voir meme  déjà  offert  à l’Empereur  Albert  -,  8c  pour 
l’y  engager  avoit  confirmé  Ion  éleûion.  Mais  Al- 
bert ne  Te  voulut  point  charger  d’un  fl  dangereux 
empîoy.  Le  quatrième  jour  «te  la  détention  de  Bo- 
nifacc , le  peuple  d’ Anagnie  chatia  les  François} 
Se  le  Pape  vint  a Rome , Se  il  v mourut  d'une  fiè- 
vre chaude  le  douzième  Oâobre  de  la  même  an- 
née ijoj.  aprez  huit  ans , neuf  mois  & dix  jour* 
de  fon  avènement  au  Pontificat.  Ce  Pape  ctoit 
fçavant  , mais  trop  atnbicieux.  11  canonila  faint 
Louis  Roy  de  France  en  1 197.  Se  inftitua  le  lu- 
bilé  de  Siècle  en  Siècle  en  1 joo.  On  dit  de  luy 
qu'il  entra  au  Pontificat  en  Renard  , qu’il  y vé- 
cut en  Lion  , Se  qu'il  mourut  en  Chien.  Il  fut  en- 
terré dans  l'Eglilc  de  faint  Pierre  fous  on  fuper- 
bc  Mofolce  qu’il  s’étoit  luy- même  élevé  durant  fa 
vie.  Boni  face  avoit  compofé  divers  Ouvrages  ) cor 
outre  grand  nombre  d'Epîtres , deux  difeours  qu'il 
fit  à u canonizaiion  de  faim  Louis  6c  l'Otaifon 
Il  ii  | • 
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Ave  virge  gloriefe , on  luy  attribue  quelques  Trai- 
tez , comme  De  rtgulu  juru.  Refcriptnm  de  ht  dai- 
gnant Muni  labiUt.  Ctnfumno  de  Privilégia  Do- 
(lorttm  & flattent  non  Ame  f'i  bu.  De  Chrijiinnd  fl- 
dn  & Remnnerum  Ptntiflcum  ptrfecntiombm , Ce. 
Il  cft  vray  que  pour  ce  dernier  Traite  , les  fça- 
vans  critiques  cftimcnt  qu'il  ctoit  d’un  Eomface 
Simoncta  dont  je  paileray  dans  la  fuite.  Le  Pape 
BoniGee  fit  encore  le  Scxtc  des  Dccictalcs.  C’eft 
le  nom  qu'on  donna  à uneCollc&ion  qu'il  fit  fai- 
rcl'an  1x98.  par  Guillaume  de  Mandagnt  Aichc- 
vî que  d'Ao  btun  , Bérenger  Fredoli  Evêque  de 
Beziers  Se  par  Richard  de  Sienne  Vice-Chanccl- 
licr  de  l'Egbie  Romaine,  Se  depuis  Cardinaux,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Il  ne  voulut  pas  inférer  ce* 
nouvelles  conllitutions  dans  le  Livre  des  Decrcta- 
Ics  de  Grégoire  1 X.  ou  pour  la  commodité  des 
Etudi-ins  , comme  an  le  croit , ou  pour  avoir  le  plai- 
firdc  faire  quelque  chofe  de  nouveau  , voulant 
que  le  ^exte  fût  comme  une  fuite  Se  un  fupplémcnt 
aux  V.  Livres  des  Décrétales  qu'on  avoit  déjà.  Ce 
Livre  cft  compote  de  nouvelles  Décrétâtes  faites 
durant  60.  ou  6 8.  ans  , tant  par  Grégoire  1 X. 
aprez  la  Collision  qu’il  avoir  publiée,  que  par  les 
Papes  fuivans  Se  pat  Bonifâce  meme  qui  y infé- 
ra encore  les  Decrets  de  deux  Conciles.  Generaux 
de  Lyon,  tenus  en  1 145.  Se  74.  U vouloit  que  fa 
CoUcûion  ne  cédât  pas  à celle  de  Grégoire  , où 
I on  avoit  employé  les  Decrets  de  deux  Conciles  Ge- 
neraux de  Latran.  Cet  Ouvrage  cft  divife  en  V. 
Livres.  * Du  Chcfnc , Papirc  MalTbn  , Ciaconius, 
Sec.  in  vit.  Pentif.  Du  Puy  , dtjjcr.  de  P bd.  & de 
Bemf  faim  Antonin , Ekius  , Volaterran,  Poite- 
vin , Trithtmc , Sec.  Ricobaldi , Gilles  Colomna, 
Conftantin  Cajetan  , Se  V.iüorel  , in  diffenf.  Boni- 
fie. Onuphic  , Genebrard , Pétrarque,  Villani,  Sec, 
rapportez  par  Spondcà  Bzovius,  A C.  1 196. 1 297. 
Cjuiv. 

B O N I F A C E IX.  nommé  auparavant 
Pictri  Thonucclle  , ctoit  de  Naples  d’une  famille 
noble  a la  vente , nuis  réduite  à la  mifcrc.  De  pau- 
vre EccLfi aftique  , il  fut  fait  Cardinal  en  1 3 S r.  du 
âcre  de  faint  George  Se  puis  de  laine  A na  lia  fie, 
S:  enfuicc  Pape  aprez  Vrbain  V I.  le  deuxieme  No- 
vcmbic  1 389.  dans  le  tems  que  les  Cardinaux  qui 
étoient  à Avignon  , avoient  clù  Clément  V I I.  Se 
puis  Benoît  XII 1.  Ce  Pontife  inftùua  les  Anna- 
tes  des  Bénéfices  , ceicbra  le  Iubilé  en  1400.  Si  il 
feignit  de  s’cmpccftcx  beaucoup  poiu  finir  le  Sclrif- 
mc  -,  mais  on  u‘ ignora  pas  les  brigues  qu’il  faifoit 
en  fecret  pour  le  maintenir  fur  le  Siège.  On  le 
larie  d’uâe  pureté  admirable  , qui  luy  fit  préférer 
la  moit  à un  remede  qui  choquoit  cette  vertu-, 
Mais  la  liberté  qu'il  Gifla  prendre  à fes  parens , cft 
blâmée  de  tous  les  Ecrivains.  Théodore  de  Nicm 
qui  avoit  etc  fon  domeftique,  tuile  de  luy  en  grand 
mépris  pour  fon  avarice  mlatiable,  ayant  introduit, 
dit- il , des  moyens  illicites  pour  tirer  de  l'argent  des 
bénéfices , Si  ayant  deshonnote  fon  Pont.ficat  en 
faifant  marchandifc  de  toute  forte  de  grâces  Se  de 
ptov liions  qui  avoient  coutume  de  fc  donner  en 
Cour  dc»Romc.  Bonifacc  I X.  mourut  le  premier 
Oâobre  de  l'an  1404.  ayant  été  Pape  quinze  ans, 
moins  trente-quatre  jours.  Son  corps  fut  enterré 
«Uns  l'Eglifc  de  Gint  Pierre  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau avec  une  Epiufe  faftucufc.  O11  luy  attribue 
des  Epitres  A:  des  Conftitutions.  * Platine  , Onu- 
phre  , Du  Chcfnc , Ciaconius , fie  Papirc  Maflun, 
in  vit.  Pont.  Théodore  de  Nicm,  *eb.li.  1. 
& x.  Du  Puy  , Htfi.  du  Sebif.  Loiiis  lacob  , Bibl. 
JP»nt if.  S. Antonin»  Hifl.  Wadinge  . m Ann*!-  Min. 

S ponde  Si  Bzovius  , mux  Ann. 
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S.  BONI  FACE  , dit  auparavant  Wi*- 
l Ri  ni,  Angtoisde  luilf.  ncc  , ou  comme  les  au- 
tres dilent  Ecollois  , vivoit  dans  le  V 1 1 1.  Siècle. 
Vas  l'an  719.  il  allai  Rome,  où  le  Pape  Grégoi- 
re 1 1.  luy  donna  commiffion  d’ailcr  prêcher  en  Alc- 
magne.  Il  s’acqiitta  fi  bien  de  cet  cmploy  qu'il 
convciut  grand  nombre  de  Payens,  rtfutnuladif- 
cipliuc  dans  les  Provinces  qui  étoient  déjà  éclai- 
rées de  l’Evangile,  cumbutâc  les  Dctctiq-.es  ; & il 
cckbra  pluficurs  Conciles.  11  fût  crée  Aichcvc- 
que  de  Mayence , en  un  fécond  voyage  qu'il  fie 
à Rome,  & depuis  il  lut  martyr  île  par  IcsFiifons 
l'an  7^4.  Senaiius  a fait  imprimer  les  Lettres  Oc 
une  vie  de  faim  Livin  Evêque  de  Gand  , qu'on 
attribue  à faine  Bonifacc.  * Tritheme  Se  lldlar- 
min,  de  Script.  Ecclef.  Baronius  , depau  i'en  719. 
jnfepten  755.  Vc-ffius,  h.l.cb.  1 9.  des  Htji.  Lut  Bto- 
vaius.  Sec. 

BON  1 I A C E , Comte  dans  le  V.  Siede.  ll 
avoit  acquis  une  grande  réputation  à la  guerre  , Si 
ayant  été  envoyé  en  Efpagnc  contre  les  Vandales, 
il  fût  fi  mal-traite  de  CaitinuS  fon  compagnon , l'an 
4xx.  qu'ü  parti  en  Afrique  , où  les  letviccs  qu’il 
lendit  à l’Empire,  luy  acquirent  de  grands  biens.  Il 
contrada  amitié  avec  faint  Auguftm , dont  la  con- 
vention eut  d’abord  tamdc  pouvoir  fur  Ion  cfprit, 
qu’il  promit  à Dieu  d'embrafler  U vie  Monafti- 
quc.  Ce  faint  Evêque  luy  perfuada  plutôt  de  me- 
ner une  vie  Chiétictmedaus  le  monde , où  il  pour- 
roit  rendre  de  bons  fcrviccs  a l'Eglifc.  Il  épou- 
fa  depuis  une  femme  Arienne  , permit  que  G fille 
fut  baptizee  par  les  Ane  ns  ; Se  il  fe  laiiîi  même 
aller  a quelque  dibauche.  Ce  qui  obligea  laine 
Âuguftin  de  luy  écrire  un  excellence  Lettre  ,«71.70. 
Se  de  l’cxcommunkr  peut  le  punir  d'avoir  fan  ti- 
rer par  force  in  criminel  d’une  Eglile  où  il  s ctoit 
retiré.  Le  Comte  Bonifacc  reconnut  fa  faute  en 
rendant  le  criminel , Se  il  fut  rétabli  dans  la  com- 
munion. Quelque  tems  aprez , il  fut  acculé  de  ré- 
volte, Se  attaque  en  Afrique  en  417 .Se  xS.  ll  fc 
défendit  avec  courage,  & appcIlaGenluie  à fon  fo 
cours } mais  ayant  fait  la  paix  avre  l'Empereur  Va- 
lentinien li  1.  les  Vandales  le  chaflcrcnt  d Afrique. 
Actius  le  pourfuiyit  suffi, le  combattit  S:  il  reçu  une 
bleflme , donc  il  mourut  rrcis  mois  aprez , l’an  431. 
* Profpct , en  U Cbron.  Procope , lui. de  bel.  Vend. 
Paul  Diacre, /r.  14. 

BONIFACE  ou  Bonifacio  ( Ican  ) de 
Rovigo  dans  l'Etat  de  Venife  , cdebrc  Iut  ifconfukc, 
l'octe  Si  Hiftouen  , ctoit  fils  de  Sebaftien  Boni- 
facio A:  d’Impcratnce  Mirana  de  Padoüe.  On  ne 
vu  jamais  de  génie  qui  eut  plus  d'inclination  pour  les 
fcicnccs.  11  y fit  suffi  un  tres-grand  progrez  en  pai 
de  tans  , Se  étudiant  en  Droit  a Padoùc , il  y curo- 
pofc  quelques  pièces  de  théâtre  qui  mentent  l’tlli- 
mc  des  comioirtcuis.  Cependant  s'éunt  maùc  k 
Trevifeou  Trevigi  avec  Elizabctlr  Maiânagi  fil- 
le unique  & hcritierc  de  Marc  - Antoine,  W vint 
s'établir  dans  cette  ville  dont  il  écrivit  l’Hiftnirc, 
Se  il  s'y  acquit  tant  de  réputation,  que  la  Républi- 
que de  Venife  l’engagea  à accepter  la  charge  de 
Confciller  du  luge , ou  d'AIIê^êur.  Il  *’cn  aequo» 
fi  bien  que  G probité  luy  attira  les  éloges  & les 
bcurdiiftions  de  tous  h-s  peuples  de  cet  État.  Ce 
fut  alors  qu'il  compofa  tous  les  Traitez  de  Droic 
que  nous  avons  de  G façon  , & en  1 3 88.  il  pu- 
blia ccluy  qu’il  a intitulé  Comment  or  it  fepr*  In  Fat- 
dul  Legjre  Pinet m La  ville -de  Padoiic  ravoét  dé- 
jà reconnu  pour  fon  citoyen.  Iean  Bonifacio  y 
ayant  épouft , en  1610.  en  fécondes  noces  , une 
Dame  nommée  Daula  Grompa  , s'y  retira  d’a- 
bord aprez  pour  y achevez  fes  Ouvrages  , Se  il  y 
moutut 
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mourut  le  i *.  luin  de  l'an  1 6 $ j.  âge  de  SS.  Il  s’é- 
toit  drefsé  luy-mcmc  dex  l’an  16  jo.  Ton  Epitafe 
qu’on  y voie  dam  l'Eglifc  de  faine  lacqucs  en  ce» 
termes  : 

osf  mice  Lcüor  falve. 

Cnpit  fniaff'c  frire 
Cujia  fit  hoc  Monumentum? 

Io.tr/ nu  Bonifitcii  Sebafliani  F. 

HoneftiJJirnù  Parentibm  ruai, 
ln  Liber  ah  but  Dijciphms  e ducat  i , 
lunfc  on  finit  i , Htftonci , Afifiefiforù  , 

Ctvis  Rhodigim  , Tarufim  , Patavini , 
Propinquit  berttfici. 

tri  mut  grati 
Principibut  viru  chéri. 

Qui  fi  nugna  non  fteit  fenbenda  ; 

PI  tira  tamen  fcripfit  légende. 

Qna  fi  tu  bene  » njfexeru  , 

Quahf  ipfit  finer tt , milita  inreüigtJ  , 

Et  HL  h*  memoTtam  ftrvabu. 

Et  bene  volt . 

<JM.  DC.  XXX. 

Ican  Bonifacio  UilTa  divers  Ouvrages  : Vn  T raité  De 
Farta  Se  De  componendu  Epitafiu.  Les  autres  font 
en  Italien , fçavoir  l’Hiftoirc  de  Trevife  en  XII. 
Livres  , L'Artede'  Cenni.  Methodo  deUe  Leggi  de  Ha 
Serin.  Rep.  Finir  ».  Des  difeours  Academiques,  quel- 
ques pièces  de  Thcatrc.Scc.*  lacqucs  Philippe  s To- 
mafin  , tRnftr.  vir.  vite , &e. 

BONIFACE  CALVO,  Poète  vivoie 
dans  le  XIII.  Siècle.  Il  ctoit  de  Gènes  Se  ayant 
été  exilé  de  fon  païs  , il  vint  en  Provence  Se  puis 
il  palfa  en  Efpagne  où  il  fut  très- bien  reçu  dans 
la  Cour  de  Ferdinand  III.  Roy  de  Caftillc.  Ce  frit 
vers  l'an  r 148.  fur  la  fin  du  règne  de  ce  Prince  qui 
fit  Chevalier  Bonifacc  Calvo  , de  ccluy-cy  y devint 
amoureux  de  la  Princcllc  Berangere.  11  compofa  di- 
verfes  pièces  de  Poclic  en  langue  Provençale, Italien- 
ne Se  Efpagnole  j 3c  il  mouiut  peu  de  tenu  aprez. 
* Ican  Noflradanu.s , t net  des  Put.  Provtnç.L a 
Croix  du  Maine , Btbl.  Freutc.  SopraniSc  luftiniani. 
Sentir,  délia  t.igar,  &c. 

BONIFACE  DE  CASTELLANE. 
Cherchez  Caftellanc. 

BONIFACE  FERRIER,  General  de 
l’Ordre  des  Chartreux  étoit  de  Valence  en  Efpa- 
gne , frère  de  Cùnt  Vincent  Ferrier.  La  fcirncc  du 
Droit  fut  fa  première  application.  Il  fut  difciple 
de  Balde  Se  ayant  acquis  la  réputation  d‘un  grand 
Iurifconfulte , il  mérita  l'honneur  du  Confulat  dans 
la  ville  de  Valence  fa  patrie.  Il  s'y  maria,  il  eût  des 
enfans  , Se  Dieu  l'appclta  à fon  ferviee  en  les  luy 
otant  avec  fa  femme.  Il  perdit  avec  elle  fept  filles 
Se  deux  de  (es  fils , Se  ne  luy  en  reliant  que  deux 
qui  ctoient  des  plus  jeunes  , il  préféra  le  foin  de 
fon  falut  à cctuy  de  leur  éducation.  Saint  Vincent 
Ferrier  fon  frère  appuya  fa  penfee , Se  par  fon  con- 
fcil  il  dillribua  fes  I siens  aux  pauvres  de  aux  Mo- 
naflcres,  & ne  hufïâ  ù chacun  de  fes  fils  que  47 6. 
florins.  Aprez  cela  Boniface  entra  parmi  les  Char- 
treux  » *gc  de 4 1.  an  , de  il  fit  proteifion  en  j J96. 
& enfuite  il  reçut  tous  les  Ordres  facrcz.  Il  fut  élu 
General  aprez  U mort  de  Guillaume  Rainaud  , le 
M*  luin  «Je  l’an  1401.  L’Eglifc  ctoit  alors  divifee 
par  un  furieux  fehifmc.  Cette  divifion  en  avoit 
caufe  parmi  les  Chartreux  , parce  que  Vrbain  VI. 
qui  fiegeoic  à Rome , avoit  fait  élire  un  General  aux 
Religieux  de  fon  obédience.  Eflienne  de  Sienne 
létoic  en  1410.  On  lu*  propofa  & luy  & à Boni- 
face  de  confcntir  ù l’émfion  d’un  autre  Gcnetal, 
ce  qu'ils  accordèrent.  Le  dernier  fc  retira  dans  la 
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Chartreufe  de  la  Portc-Ju-Cid  en  Catalogne  dont 
il  ctoit  Prieur*  A:  l'Antipape  Benoit  Xl II.  l'eu 
fit  fottir  pour  reprendre  le  Gcueralat.  Boniface  étoit 
fon  ami , Se  il  le  luy  avoit  allez  temoige  ; il  fc  trou- 
va meme  pour  luy  au  Concile  de  pife.  Mais  quand 
il  le  vit  condamné  dans  cciuy  de  Confiance  en 
Mi  6.  fans  que  rien  fut  capable  de  vaincre  fon  ob- 
iti natum  , il  l’abandonna  de  fon  amitié  s’arrêta  au 
pied  de  l’Autel.  Boniface  mourut  peu  de  tons  aprez* 
je  *7.  Avril  de  l’an  1417.  ou  19.  Il  traduifit  la  Bi- 
ble en  Elpagnol , Se  il  compofa  divers  autres  Ouvra- 
ges.* Tnt  h cuir,  de  Script.  tu  cl.  petreh»,  Btbl.  Cart . 
S Marthe,  G ail.  Chrifi.  Chôrier,  Etat  Polit,  de 
JDaupb.  S ponde , 3Cc. 

BONIFACE  DE  M A R I N I S de  Ge- 
nes.vrvoit  fur  la  fin  du  X 1 1 1.  Siècle  vers  l'an  1x95. 
en  réputation  d’être  un  excellent  Philoibphc.  Il  écri- 
vit des  Ouvrages  qui  le  témoignoieiit , & entre  au. 
fri  s un  intitulé  Liber  de  ctnfnfione  LmguAnm.ée  un 
autre  Liber  de  fiteretu  Nature.  * Soprani , Scrit. 
délia  Ltgnr.p.6  5. 

BONIFACE  SIMONETAde  Milan, 
Abbé  de  Comu  de  l’Ordre  .le  Cifleaux  dam  le  Dio- 
ccfe  de  Crémone , a vécu  fur  la  fin  du  X V.  Siècle, 
vas  l'an  1490.  Il  étoit  neveu  de  leau  Simoneta 
qui  a écrit  l'Hiftoirc  de  François  Sforcc  Duc  de 
Milan.  Scs  Ouvrages  luy  ont  acquis  Beaucoup  «le 
réputation  ; de  principalement  celuy  qu’il  intitula 
Chrifi unarum  perfectionna  CT  Porrttfiuum  Htfioiia. 
Le  drifein  en  cft  allez  lingulicr,  car  il  n’explique 
point  le*  choies  dans  une  narration  continuée , mais 
dons  des  Lettres  dont  la  prrmierc  cft  adrefsee  au  Roy 
Charles  VIII.  Cet  Ouvrage  eft  divile  en  V I.  Li- 
vres , & il  contient  en  C C L X X I X.  lettres , tout 
ce  qui  s’eft  pafsé  dans  l’Eglifc  depuis  S.  Picire  juf* 
ques  à Innocent  VIII.  qui  fuccesLi  à Sixte  1 V.  en 
1484.  Ce  que  je  fuis  bien  aife  de  remarquer , pour 
faire  voir  la  bévue  de  ceux  qui  ont  attribue  cet 
Ouvrage  au  Pape  Boniface  VIII.  comme  je  l'ay 
déjà  remarqué.  Qtioy  qu’il  en  (oit,  le  Livre  de  l'Ab- 
bé Boniface  Sintoneca  fut  imprime  à Milan  l'an 
1 492.  à Bade  en  1 509.  Se  ailleurs  j Et  dans  le  mê- 
me tenu  O&ivien  de  faine  Gelais  Evêque  d’ A ngou- 
Icnse  le  traduifit  en  François.  # Chai  les  de  Viich, 
Bibl.  Cft.  Aubert  le  Mire  , m A ntl.  de  Script.  Ectl. 
Caramucl  , /*.  1 . Theol.  Xtgul.  dift.  54.  num. } 40. 
Spondc , A.C.  tfOf.  nnm.  1 4.  Voflius,  /».  j de  Htft , 
Lee.  &e. 

BON  1 FAC  I O&BoNirAcr,  ville  d’Ita- 
lie dans  l'Hle  de  Corfe  aux  Génois.  On  eftime  qt«e 
c’eft  la  Palla  «le  Ptolonitc.  Elle  cft  au  Midy  de  l'ifle 
avec  un  Port  extrêmement  commode , Se  une  For- 
tciefle  eftimee  l’une  des  meilleures  de  l'Europe , i 
caufe  de  fon  afliette  avantageufedam  une  prcfqu'fflc. 
Bonifacio  cft  une  ville  marchande  & bien  biric.  Elle 
donne  fon  nom  à un  Detroit  allez  célébré  entre  les 
Jfles  de  Corfe  & de  Sardaigne.  C’eft  celuy  que  les 
habitons  nomment  Le  Bocche  di  Bonifacio.  On  ne 
doute  pas  que  ce  ne  foit  le  Freenm  Taphrot  de  Pline 
Se  le  Fretnm  Etrmficum  de  P«miponUîS  Mêla , qu 'En- 
flât iu  s nomme  Sinut  Sardmix/,  Se  quelques  Moda- 
ncs  Le  Bocche  di  Beixonnere.  Les  François  prirent 
Bonifacio  en  ifn* 

D O N I F A C 1 S.  Chachez  Pierre  de  Boni- 
fiicis. 

BONNE  fille  de  Godefroy  le  Vieux  Comte 
d'Ardenne,  femme  de  Charles  de  Lorraine  Due  de 
Lorraine  ; & mere  d’Othon  Due  de  la  Bafle- Lorrai- 
ne, d’Ermcngardc  Se  «le  Gcibage.  Cherche* Char- 
les I.  Duc  de  Loi  raine. 

BONNE  de  Bourbon , Comtctîc  de  Savoyc 
étoit  fille  de  Piare  I.  de.  ce  nom  Duc  de  Bour- 
bon* 
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bon  , Sec.  Se  d’lf.i belle  de  Valois  &:  forur  de  Icanne 
Reine  de  France.  Elle  Fut  mariée  à Paris  dans  l'Hô- 
tel de  faint  Paul  , en  ijjj.  avec  Ame  VI.  du 
nom  Comte  de  Savoye , dit  le  Verd.  Guillaume  de 
la  Baume  l’accompagna  au  Pont  de  Vcle  où  le  Com- 
te la  vint  recevoir.  Cette  Princclle  fut  l'ornement 
de  fin  Ficelé , & fa  vertu  fc  fit  admirer  dans  tou- 
tes les  occasions  , nuis  principalement  lors  que  le 
Comte  Fon  époux  étant  mort  de  perte  en  i 3 8 j.  Se 
Amé  V 1 1.  Fon  fils  dit  le  Roi  gc  étant  aufli  mort  en 
i $91.  elle  Fut  obligée  de  prendre  la  tutelle  d’Amé 
VIII.  fôn  petit  fils  ; car  Bonne  de  Berry  s'y  oppofà 
comme  je  le  diray  dans  la  fuite.  Bonne  de  Bourbon 
eut  pourtant  la  Régence  de  l'Etat , dont  elle  en  laillà 
l'an  i 3 89.  l'adininirtracion  à Ton  petit  fils  qui  man- 
qua de  recon no i liante  pour  elle.  Car  il  fit  difficulté 
de  luy  remettre  les  tcries  de  fon  douaire  ; ce  qui  cha- 
grina fi  fort  Loiiis  1 1.  Duc  de  Bourbon  frère  de 
cette  Princcflè  , qu’il  palla  jufqucs  à Grenoble  dans 
la  refolution  de  luy  en  demander  raifon  les  armes  1 
la  main  : Mais  quelques  Seigneurs  portèrent  le  Com- 
te â luy  Faire  fadsfaélion.  Cependant  la  Comeefle  fis 
retira  au  Château  de  Mâcon  où  elle  mourut  le  19. 
lanvicr  1401.  * Sw  Marthe,  Hift.  Genedl.  de  Fran- 
ce , Guichcnon  , Hift.  de  $*voye. 

BONNE  de  Berry , Comtcllc  de  Savoye  étoic 
fille  de  Iean  de  France , Duc  de  Berry  Si  de  lean- 
nc  d* Armagnac.  Elle  fit  accordée,  le  8.  May  1 $72. 
à Valence  en  Dauphine  , avec  Ame  VII.  dit  le 
Rouge  Comte  de  Savoye , Se  le  mariage  fe  fit  à Pa- 
ris au  mois  de  Décembre  de  l’an  1 $76.  Ce  Comte 
mourut  en  1 $91.  Se  en  mourant  il  billa  la  tutelle 
de  Fon  fils  Amé  V 1 1 1.  à Bonne  de  Bourbon  Fa  mè- 
re qui  ctoic  une  Princclle  de  grande  vertu  & de 
grand  mérité , pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  de 
refpeéh  II  jugea  avec  allez  de  raifon  que  Bonne  de 
Berry  Fon  époulc,  étant  jeune  & bien  Faite,  ne  vi- 
vroit  pas  le  refte  de  Tes  jours  dans  le  veuvage,  il  ne 
fe  trompa  pas.  Mais  cependant  elle  prétendit  à la 
Régence  de  l'Etat , à l'exdufion  de  Bonne  de  Bour- 
bon fa  bellc-mcre.  Comme  ces  deux  Princefles  ne 
manquoient  ny  de  raifons  ny  de  partifans  , toute  b 
Savoye  prit  part  à cette  querelle , Se  fc  vit  â la  veille 
d'une  guerre  Civile.  Le  Roy  Charles  VI.  y en- 
voya les  Evcqftcs  de  Noyon  Se  de  Cbâlon  Si  les 
S“deCoucy,  de  1a  Tremoiiille&dc  Giac  qui  termi- 
nèrent cette  affaire.  Bonne  de  Berry  prit  une  Fécon- 
dé alliance,  par  connaît  pafsc  â Mehun  Fur  Yerie 
au  mois  de  Décembre  139 3.  avec  Bernard  VIL 
du  nom  Comte  d* Armagnac  depuis  Connétable  de 
France  ; Se  die  mourut  le  30.  loin  de  l’an  1434. 
Elle  eut  divers  enfans  de  ces  deux  mariages  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  le  dois  feulement  nommer  en- 
tre ceux  du  premier  lit1  Bonne  de  Savoye  mariée 
le  24.  luillet  de  l'an  1403.  avec  Loiiis  de  Savoye 
Comte  d'Achaye  , de  la  Marée,  Sec.  dont  elle  n’eut 
point  d'enfans.  Elle  Fonda  l'Hôtel- Dieu  de  Cari- 
gnan.  Se  mourut  le  4.  Mars  1431.  Son  corps  Fut  en- 
terré dans  l’Eglifc  des  Cordeliers  de  Pignerol.  * S" 
Marthe,  Hift.  Genedl.  de  U Mdif.  de  France, G uiche- 
non , Hift.  de  Sdvoye , &c. 

BONNE  de  Savoye,  Duchefle  de  Milan 
étoic  fille  de  Loiiis  Duc  de  Savoÿe  & d'Anne  de 
Chypre.  Elle  fut  recherchée  en  mariage  pat  E- 
doiiard  Roy  d’Angleterre , Se  puis  elle  fut  mariée 
le  9.  May  1468.  au  Château  d'Amboife  avec  Ga- 
Icas-Marie  Sforcc  Due  de  Milan  , fils  de  François 
Sforcc  Se  de  Blanche  Marie  de  Milan.  Elle  mou- 
rut en  1483.  ayant  (importé  avec  beaucoup  de 
courage  la  douleur  de  la  mort  de  fon  mari  qui 
fin  aflaflinc  en  1474.  Son  fils  Ican-Galeas  Sfor- 
cc eut  d Ibbcllc  d'Atragon  Fon  t poule  Bonn* 
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Sforce  Reine  de  Pologne , troifiéme  fournie  de  Si- 
gifinond  I.  Roy  de  Pologne  dont  elle  eut  divers 
enfans  , comme  je  le  dis  ailleurs  en  parlant  de  ce 
Prince.  Aprez  la  mort  du  Roy  arrivée  en  1548. 
ne  pouvant  pas  s’accorder  avec  Sigifmond  Augurte 
fon  fils , elle  Fe  retira  à Bar  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples où  elle  mourut. 

BONNE  d'Artois , Comtefic  de  Nevers  fie 
puis  Duchellc  de  Bourgogne  , étoit  fille  aînée  de 
Philippes  d'Artois  Conue  d'Eu  «Se  de  Marie  de 
Berry.  Elle  fut  mariée  a Beaumont  en  Artois  , le 
ao.  Iuinde  l'an  1413.  avec  Philippes  de  Bourgo- 

f;nc  Comte  de  Nevers , &c.  troifieme  fils  de  Plii- 
ippes  de  France  , dit  le  Hardy  Duc  de  Bourgo- 
gne i & elle  Rit  mère  de  Charles  Se  de  lean  Com- 
tes de  Nevers.  Mais  Philippes  fon  mari  ayant  été 
tué , en  1415.  â la  bataille  d’Aaincourt , elle  eue 
foin  de  l'éducation  de  Tes  fils  ; Se  en  1424.  elle 

Erii  une  féconde  alliance  avec  Philippes  IIJ.  dit 
Bon  Duc  de  Bourgogne.  Le  mariage  Fc  fie  â 
Moulins  lez  Engilbena  le  30.  Novembre  , Se  cet- 
te Duchefle  mourut  l'année  fuivantc  1 41t. â Dijon 
fans  laiilcr  pofterité.  Monrtrelet  dit  qu'elle  fut  en- 
terrée aux  Chartreux.  Confortez  5“  Marthe,  Du 
Chefne , Sec. 

BONNE  ville  de  b Bafle  Aleraagnc  dans  le 
Diocctc  de  Cologne.  Elle-  eft  licuéc  Fur  le  Rhin  à 
quatre  licites  de  Cologne , Se  dans  une  belle  cam- 
pagne entourée  de  coteaux  couverts  de  vignes  Se 
de  bois.  Divers  Auteurs  fe  Font  imaginez  qu'elle 
avoit  été  bâtie  par  les  Troyens , aprez  b mine  de 
leut  ville  t Mais  nous  apprenons  de  Ftorus  que 
Bonne  tft  on  ouvrage  de  Drufus  fous  Augurte.  Car 
pariant  du  premier  , il  dit  qu'il  fit  bâtir  lur  le  Rhin 
plus  de  cinquante  Châteaux,  entre  Icfquds  il  nom- 
me Bonne  i Per  Rheni  ripant  <pnnqn*£im*  ampiua 
CdftelL»  dtrtxit , P or.  tun  & Gtnojidm  ptMikm  jmn- 
xu  , &c.  Il  eft  vray  que  par  ces  paroles  on  pour- 
rait FuppoFcr  que  cette  ville  étoit  déjà  bâtie.  Qiioy 
qu’il  en  foie  , c’eft  l'Ara  Vbiomm  des  Anciens. 
Ptolomce  en  parle  fous  le  nom  de  B W»«,  & il  en 
eft  fait  mention  dans  Tacite , Ammian  Marcellin, 
('Itinéraire  d'Antonin , &:  dans  les  Tables  de  Peu- 
tinger.  Son  nom  fo  trouve  aufli  dans  quelques  Mé- 
dailles d'Augufte  rapportées  par  Goltzius  , fous  le 
nom  de  Colonie  Col.  lulia  Bond.  Elle  eft  entre  Co- 
logne Se  Andcinach  , allez  bien  fortifiée , avec  des 
foliéz  remplis  d’eau.  C'eft  le  lieu  de  b rcfidcnce 
ordinaire  de  l’Archevêque  Eleâeur  de  Cologne  qui 
en  eft  Seigneur  , Se  il  y a un  très- beau  Château. 
La  Maifon  de  Vrlle  eft  aufli  tres-bien  bâtie , avec 
divetfes  peintures  Se  une  horloge  dont  le  c-mllon 
eft  mélodieux  â b Façon  du  pars.  On  y voit  encore 
de  jolies  Eglifes , b principale  dcdrcc  Fous  le  nom 
des  faims  Caflius , Florent  Se  Maintins  Martyrs , eft 
Collegiale.  On  prétend  que  faintc  Helcnc  mete  de 
Confumin  le  Grand  ayant  trouvé  les  corps  de  ces 
Martyrs  qui  étoient  des  foldats  de  la  Légion  des 
Thebains , elle  Fonda  cette  Eglife.  Charles  Truches 
frété  de  Ücbhard  Archevêque  de  Cologne  defon- 
doit  cette  ville  en  1 5 83.  lorfquc  ce  Prélat  eu  épou- 
fc  Agnes  de  Mansfoldt  comme  je  le  dis  ailleurs  ; mais 
Donne  fut  depuis  remit e aux  Catholiques.  Cette 
ville  s'eft  reflenrie  du  malheur  qui  a accompagné 
les  guerres  d Alenugnc.  On  y célébra  un  Concile 
vers  l’an  94  j.  * Gifles  Gelenius , Hift.  Frbu  Colon. 
Florus  ,li.  4.  Bertius,  Comment.  G crm.  /i.3.  Cluvicr, 
Gcrm.amuj.  &c. 

B O N N F.  Bourg  de  Savoye  en  Foucigni , for 
le  ruiflean  de  Meuoi  ou  Monôj'e,  itioisou  qua- 
tre lieiies  de  Genève.  Simler  dit  que  Fon  nom  an- 
cien étoit  Bantn.  On  artiire  aufli  qu  elle  a reçu  Fon 
• • nçra 
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nom  de  celuy  de  b nuifon  de  Bonne  qui  s’eft 
depuis  établie  dans  le  Dauphine  , où  elle  a ai  le 
Connétable  de  Ld'diguirre*.  Cherchez  Lcfdiguic- 
rcs. 

BONNE,  ville  d'Afrique.  Cherchez  Hip- 
pone. 

BONNE  que  quelques-uns  prennent  pour  la 
Dcellc  Eponne , dont  je  parle  ailleurs,  c’cft  U même 
dont  Tcmillicn  Te  mocquc  dans  l’on  Apologétique. 
Mais  les  Anciens  avoienr  attflî  une  Déclic  du  nom 
de  Bonne  que  quelques-uns  picnoicnt  pour  Se- 
mclc , & les  autre*  pour  b femme  de  Faune.  Con- 
fultcz  Sextus  Clodius  rapporte  par  La&ance , Lu  i . 
rit. 

BON  NE-ESPERANCE  ouCa»  de 
Bonni  Espe  ranci  , Cap  ou  Promontoire  cé- 
lébré d Afrique  , en  b partie  b plus  Méridionale 
dans  b Cafitric.  Car  il  cil  fur  b pointe  que  l’A- 
frique forme  du  côté  du  Midy , entre  le  Cap  de 
Ciintc  Lucie  & le  Cap  des  Anguilles.  On  allure 
que  c’c/l  le  plus  long  Se  le  plus  dangereux  qui  foie 
au  Monde.  Vafqucz  de  Gaina  Portugais  le  décou- 
vrit la  première  rois  vers  l'an  1498.  Se  on  le  nom- 
ma alors  le  Cap  des  Tourmentes  ; d’autres  l'ont  ap- 
peüé  le  Lion  de  la  Mer  & b Tête  d’Afrique.  Mais 
Emanuel  Roy  de  Portugal  lu  y donna  luy-mcmc  le 
nom  de  Cap  de  Bunae-Efpetaaee,  parce  qu’aprez 
l’avoir  pafsé  on  clpcrc  d'aimer  bien- tôt  aux  In- 
des. 

BONNEFONS  ( Iean  ) François  de  na- 
tion étoit  dtvClermout  en  Auvergne  Avocat  au 
Parlement  de  Paris.  U vivoit  fur  b fin  du  derniet 
ficelé  en  1584.  Se  il  cotnpofa  divas  Ouvrages  en 
vas  François  Se  Latins  qui  lu  y acquirent  beaucoup 
de  réputation.  Mais  les  Latins  croient  infiniment 

Elus  beaux  que  les  autres.  Il  en  écrivit  en  cette 
nguc  des  Phaleuqucs  d’un  air  le  plus  tendre  Se  le 
plus  délicat  qu'on  pu  1 Ile  écrire.  François  de  b Croix 
du  Maine  en  parle  ainfi  dans  û Bibliothèque  Fran- 
çoilc  : 1 Iean  de  Bonnrfons , natif  de  Clermont  en 
Auvergne , Avocat  au  Paiement  de  Paris  , l’un  des 
pim  excellai*  Poètes  Latins  de  nôtre  tans , & le- 
quel a le  plus  h eu  reniement  imite  les  Bai  fers  de 
Iean  Second  natif  de  H»gc  en  U Gaule  Belgique, 
tant  renommé  par  tous  ceux  de  nôtre  ficelé.]  Ce 
Iean  Second  dont  la  Croix  du  Maine  parle  , cft 
I nanties  Sccundus  Nicobius  natif  de  b Haye  en 
Hollande , S<  mort  l’an  1 j |6.  à l’âge  de  15.  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Il  compofi  clivas  Ouvrages  Se  en- 
tre autres  un  intitule  BÀfierum  Lib.  1 . 

BONNEFOY  ( Ennemond  ) connu  fous  le 
nom  de  Bonepidivs  , a été  en  cft  un?  dans  le 
dernier  fieclc  , & avec  jufticc  ; car  il  fut  un  des 
plus  célébrés  lurifconfulces  de  l’on  tems.  Il  étoit 
François  de  nation  , né  dans  Chabucil  petit 
bourg  de  Dauphiné  dans  le  Valcnrinois.  il  etoit 
Profrllcur  dans  l’Vnivcrfité  de  Valence  , 8e  l’an 
157a-  Iofeph  Scaliger  Ce  luy  y faillirent  à être 
tuez  durant  le  roallàcrc  de  La  feint  Barthelemi: 
Ils  fureur  redevables  de  leur  falut  aux  foins  de 
Cujas.  Lr  peur  que  Bonnefons  en  eut  , luy  fit 
concevoir  un  tel  chagrin  Contre  fon  païs , qu’il 
fe  retira  « Genève  où  il  finit  fes  jouis  •,  Se  il  n’y 
eut  point  de  prières  capables  de  l’en  faire  revenir. 

Oeuvres  Latines  , & entre  autres  fon  Trai- 
té* du  Ctoit  Civil  & Canon  dans  l’Orient,  ap- 
prennent combien  fon  érudition  croit  grande  Se 
lolidc.  * DeThou,  Hiji.it.}}.  Choricr,  Hiji.de 
Djutph.  &c. 

BONNEVAL  paire  ville  de  France  dans  la 
Province  de  b Bcaucc  Se  le  païsChartroin.  Elle  eft 
iïtuée  fur  le  Loir  qui  y reçoit  le  ruilTcau  dit  la  Mc- 
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fuTC , dans  un  païs  fertile  environ  à fix  licites 
Chartres  & a trois  de  Cfiàteau-dun.  Il  y aunece- 
kbre  Abbaye  de  l'Ordre  de  laiut  Benoit  qui  a don- 
ne fon  noui,&  pour  ainfi  dire  ,iui(làncc  à U ville. 
Cette  Abbaye  a eu  de  gtand»  hommes  Se  entre  au- 
tres Arnaud  de  Bonneval  ou  de  Chartres,  celcbre  par 
l’amitié  de  S.  Bernard  .comme  je  Pay  remarque  ail- 
leurs en  parlant  de  luy. 

BONNE  VI  LIE  ouiaBonhi-viui, 
Bonnepth*  , petite  ville  de  Savoyc  capitale  du  F<n> 
cigny.  Elle  cft  fituée  fur  U rive  droite  de  la  rivière 
d Aive  qu  on  y pâlie  fur  un  Puni  de  bois  a deux  ' 
lieues  de  Clulc , a une  de  la  Roche,  à cinq  d'An- 
necy Si.  envitotr  autant  de  Genève.  Bonne-ville  cft 
au  pied  des  montagnes  , Se  une  plaine  qu’elle  a 
de-la  la  rivière  jufqucs  a b Roche,  cft  du  Genevois. 
Elle  cft  peu  coniidcrabh:  , mais  pluiieurs  Nobles 
imifons  de  Savoyc  , comme  de  iaint  Al  ban,  de 
Millet  de  Châles,  Sec.  en  font  loitics.  C'cll  aulli  U 
patrie  du  P.  Philibett  Mona  Icluitc  qui  a beaucoup 
écrit. 

B O N N I V E T.  Cherché» Gouffier. 

B O N N O N ou  B a von  , Abbe  de  Cnrbiâ 
ou  Corvey  en  Akmagne  dans  la  Wcüplulie  vivoit 
du  tems  dej  Empacurs  Aruoul  &:  de  Louis  1 V. 
dans  le  1 X.  Jucde.  Il  a écrit  l'Hdloire  de  ton  tenu 
avec  allez  de  loin.*  Adam  de  Btemen , U.  1.  e.  j y . 
Polie  vin  , m yipp*r.  Voifius,  dt  Htji.  Lai.  h.  *. 
r.jS. 

B ON  OMI  ou  Bonominvs,  Médecin  qui 
a vécu  vas  l’an  1 j 50.  Il  écrivit  divas  Ouvrages, 
Se  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  piu  fa  JocÉii- 
ne,  comme  nous  l’apprenons  de  Ttiihcmr.  Nou$ 
avons  cbms  ce  lieele  Ican-Ftançois  Bon oui  de 
Boulogne  en  Italie  , aulli  celcbre  par  fes  Ou  viagers, 
dont  les  principaux  font  MonArcbiA  Apoüimi.  Dt - 
moentti  jivt  m*r An  Rtjm.  Chirtn  sitkiüu  ,JivtN.t- 
VAYcktu  liurMHà  vit*.  HtrAclitm  mtrjlei jictut  , <ÿ-f, 

* Trithcme  *dt  Script.  Eccl.  Lorenzo  Cr.ulô , EUt» 
d'JJitem.  Lettrr.  P.  / l.  &c. 

B O N O N I ( laômc  ) de  Trevife  vivoit  au 
commencement  du  derniet  lieele.  Il  fçavoit  les  Lan- 
gues, les  belles  Lettres  Se  il  avoit  une  mcrvcïiicu- 
Ic  connoilbncc  de  tous  les  fectas  de  l'Antiquité) 
Mais  il  fut  accablé  de  maladies  durant  plus  de  vingt 
ans.  Outre  ccb,  il  eut  un  de  fes  enfin»»  lourd  , un 
autre  intente,  Se  durant  les  guerres  d ltalic  il  fut 
obligé  de  (oitir  de  chez  luy  , de  il  mourut  dans  un 
accablement  eitxemc  de  toute  foi  te  de  malheurs, 

* J cuimcs  Picota  Valcrianus , de  infilieit.  Litttt, 

B O N O S E Capitaine  originaire  d'Efpagne, 
fils  d’un  ProfciTair  en  Rhétorique.  Il  le  fit  procla- 
mer Empereur  dans  les  Gaules  j mais  il  fut  d-fiiit  Se 
puis  pendu , par  le  commandement  de  Probus , qui 
donna  b vie  à fes  deux  fils  , Se  à leur  mctc  Hunila, 
fille  frtin  Roy  des  Gots.  On  remarque  que  Bonoü: 
étoit  un  furieux  beuvetir  -,  Se  qu'un  de  (es  ennemis 
qui  le  vie  au  gibet,  l'appclb  bouteille  pendue.  Cela 
arriva  environ  l’an  z8c.  * Vopifeus , in  Pr«fo  & 
Bonofi. 

B O N O S E Evêque  finis  fa  Macédoine  fur  la 
fin  du  1 V.  Siècle.  U tomba  dans  Pheteire.enfiignanc 
que  b laintc  Vierge  n croit  pas  demeurée  vierge 
aprez  Icnfantcmcnt  ,6c  outre  cette  eu  cm  il  lui  voit 
celles  de  Phocinus.  Le  Concile  Je  Capouc  tenu  l’ait 
i 89.  ordonna  i Auy  lius  de  Thdîaloniqnc de  le  juger 
avec  les  Prcbts  vo  lins.  Ces  luge»  fubidrgucz  le 
condamnèrent  & ils  intadirent  meme  b communion 
à ceux  qu’il  avoir  ordonnes.*  Praccole,tf«  met  Bontfc, 
Baionius,  A 

B O N S E M B L A N T E S de  Padou*  , Reli- 
gieux de  l Ordre  de  ûint  Auguftin  vivoit  dan»  Il 
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XI  V.  Siccif.  II  ttoir'Tieiê  de  Bonavcnturcric  Pa- 
doüe  qui  fut  General  du  même  CMre  fie  puis  Cn- 
diiul , comme  je  l’ajr  «lie  ailleurs  -,  Se  il  luy  rdlcm- 
bloit  p.u  ion  ci prie,  par  la  dodu  ne  & par  fa  pieté. 
Il  mourut  à Vcnifelc  x8.0&obrcde  l'an  r j 6 9.  qui 
étoit  le  42.  de  fou  âge.  Pétrarque  luy  a drcisc  un 
cloge  magnifique  dans  la  Lettre  qu'iUcrivii  à Ootu- 
venuae  ion  fîcre , pour  luy  témoigner  U douleur 
qu'il  trflentoit  de  cette  mort.  BonfembUntes  avoir 
compote  divers  Ouvrages.  * Pet  1 a que  , Rer.  fenil, 
li.i  isp.  14.  lofeph  Pamphile, Bibl.  Anynfl.  Cuttius, 
in  efof  . viror.  tliuji.  Anpnjl.G’c. 

BON  S- HO  MMES,  Religieux  ctiblis  l'an 

I if  9.  a»  Anglctmc.par  le  Prince  Edmond.  Ils  pro- 
frifoienc  la  Règle  de  faint  Auguftin  , fie  pottoient 
un  habit  bleu.  Spondc  croit  qu'ils  fui  voient  l’Infti- 
tut  du  bien,  heureux  lcan  le  Bon  qui  vivoic  en  ce 
ficelé.  On  donna  en  France  ce  nom  aux  Minimes. 
Les  Albigeois  affèékoient  aulT»  ce  meme  nom  de 
Bons- hommes  dont  ils  fc  rendoidh  indignes  par  leur 
perfidie.*  Polydore  V ergi le,  H tfl -Angl.  h.  1 6.  Spon> 
de,  A.C.  1 ij 9.  «.9. 

B O N T E M S ( André  ) Cardinal  avoit  pris  naïf, 
lance  dans  une  des  plus  nobles  familles  de  Peroufe 
dont  il  fut  Evêque , âpre*  avoir  eu  l'adminiiliacion 
du  Prieuré  de  faintc  Lucc  de  Florence.  Le  Pape  Vr- 
bain  VI.  lecreale  1 8. Septembre  1 J78.  Cardinal 
du  titre  de  faint  Marcellin  Se  de  faine  Pierre  , fie  il 
l'établit  Gouverneur  dans  b Marche  d'Anconne. 
Depuis  il  fc  trouva  en  1 $89.  à l'clc&ion  de  Bonifa- 
cc  I X.  & étant  ictotimé  dam  fon  Gouvernement  il 
y mourut  l'année  d’apre*  à Recanari  où  il  fut  enter- 
ré dans  l'Egtilc  Cathédrale.  Nous  avons  encore  des 
Lettres  que  le  meme  Boniface  1 X.  éexivoit  à An- 
toine de  faint  Paul  de  Naples,  par  Icfqucllcs  il  luy 
commandoit  de  prendre  les  meubles  du  Cardinal  de 
Bontems,&  de  les  remettre  au  Marquis  André  Tho- 
macelli  fon  frère  : qui  juftific  ce  que  Théodore  de 
Nicm  a dit  de  l'avarice  de  ce  Pontife.  * Comohaius, 
Ciaconius , Aubery  , Vghel , fiée. 

B O N T I V S ( Guillaume  ) de  Louvain  vivoit 
dans  le  X V.  Siècle , fie  il  fc  fie  t (limer  par  le  progrez 
qu'il  fit  dans  la  Iurifprudence  Civile  fie  Canonique. 

II  fut  Doyen  de  (àiut  Pierre  de  Louvain,Archidacre 
d’ Anvers.ficc.  fie  il  mourut  l'an  1454.  biffant  divers 
Ouvrages  de  (à  façon  dont  les  principaux  font  Quod- 
hbitum  de  H font  & rtdempiiont  VÙÀittm.  Dtctnlrn- 
llibu*  Mcrcjteruw.  Dtfjertnttt  I.tjnm  ac  Onrmnn. 
Gérard  Bontivs  Ptofefleur  en  Médecine  dans 
l'Vniverfitc  de  Leiden  fur  la  fin  du  dernier  Siede, 
croie  un  homme  d’une  profonde  érudition  fie  tres- 
fçavant  dans  U langue  Grecque.  Il  ctoit  d.-  Ryltvich 
petit  village  dans  le  païs  de  Gucldrcs  ; & il  mourut  à 
Ldden  le  ij.  Septembre  de  l'an  15  99.  âgé  dc6f. 
* Valcre  André , Bibl.  Bd >.  Mclchior  Adam , in  vit. 
Cerrn.  Tlaetl. 

BONZES,  Miniftres delà  Religion  des  la- 
ponois  , qui  pariny  des  débauches  fccreucs  aflc- 
éhrnt  une  grande  continence  , Se  une  admirable 
lobricté.  Ils  ont  diverfet  Vniverfire*  où  ils  enfei- 
gnent  les  my  Itères  de  leur  Seéke  j Se  vivent  en 
communauté.  Les  filles  vivent  de  même  dans  det 
mai  ions  en  particulier.  On  donne  encore  ce  nom  à 
quelques  autres  Prêtres  de  ce  S peuples  Idolâtres  des 
Indes  : ce  que  je  remarque  ailleurs  en  parlant  de  ce* 
Nations.  * S. François  Xavier,  <«.v  Ep.  Le  Mire, 
/•/.  Eccl.  /i.x.c.xç. 

B O O N A R T.  Cherche*  P.on. ut. 

BOOT  ou  Boti vs  ( Gérard  ) Médecin  du 
Roy  d Angleterre  ctoit  de  Gorcuin  en  Holandr , fie 
Crere  d’Ainnul  Boot  aufli  Médecin,  lisent  écrit 
divers  Ouv  rages  PbUefophia  n/auraüi  reformât* , pu- 


blie en  1^41.  Vn  aune  cri  Holandois  intitulé  les 
Heures  agréables.  Sec.  Anfclmc  Boo  t ou  Booo r 
dit  Boitivs  de  Bruges  Médecin  de  l’Empereur, 
compofa  en  tfioj.  un  Traite  De  (Jtrnmu  & L*pi- 
dibm , fie  drpuis  il  ajouta  un  troificmc  Volume  aux 
deux  que  Typotius  a intitulez  Symbol*  divin*  & hu- 
mant Ponnpium,  Imper  ai  ornmt  K<gum,  &c.*  Valero 
André , Bibl.  Btlg. 

BOOT  Me  d’Efcollé  dans  le  Détroit  ou  Bras 
de  mer  d’Aran  cmre  l'Ifle  d'Ann  Se  U Province 
d* Argile.  On  allure  qu'elle  cft  peu  confidctablc  Se 
peu  habitée. 

B O O Z fils  de  Salmon  un  des  ayculs  de  David. 
Il  époufa  Ruth , environ  l'an  x8io.  du  Monde, fie 
il  en  eut  Obed  grand-perc  de  David.  Ils  font  contez 
pirmi  les  Anccftres  du  Fils  de  Dieu  , félon  la  chair. 
* Ruth , 2.  & fmv.  S Matthieu,  1.  f.j. 

£3?*  Ecs  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  quand  il 
faut  fixer  le  rems  auquel  l'Hiftoirc  de  Ruth  arri- 
va. La  grande  Chronologie  des  Iuifs  la  inet  fous 
le  luge  Aod.  Abulenfis  croit  que  ce  fut  fous  Ba- 
rach  ou  Gedeon.  Genebrard  fie  j>luficurs  autres  foû- 
nennerit  que  ce  fut  fous  Abclan  , Se  ils  mettent 
trois  divers  Bnoz.  Iofcphe , Comiftot  en  l'Hiftoirc 
Schobftique  du  Livre  de  Ruth , fie  Lyranm  ont 
écrit  que  cette  Hiftoirc  avint  du  tems  de  Heli.  Sa»- 
lion  fuit  U féconde  opinion  ; mais  il  fuppofe  qu’il  y 
a eu  trois  Hooz.  Tornirl  alfuie  bien  que  cette  avan- 
turc  arriva  du  tems  île-  Barach  \ mais  il  condamne 
l'opinion  des  trois  Booz  comme  contraire  à l'Ecri- 
ture , fie  il  explique  allez  clairement  toute  cette 
controvcife.  Il  y a pourtant  apparence  que  toutes 
ces  chofcs  dont  il  cft  parle  dans  le  petit  Livre  que 
nous  avons  fous  le  nom  de  Ruth  , ire  font  arrivées 
que  vers  l’an  aSoo.ou  2810.  du  Monde,  environ 
1240.  ou  45. ans,  avant  lssvs-CniuST.*Iofc- 
phe,  *nt.  lr.  j .e.  1 1.  Lyranus,i*  e.i.  Matth.  Abuien- 
lïs,  ^.  ■ 4.  i/T  e.  I . Mau  h.  Salian,y^.A/.i7xr.TorniéI, 
>4 . A/.274S.  n.  i.& fiq.  Petau , Scaliger,  Riccioli, 
Chron.  rtform.  &e. 

B O P A RT  fié  Bof»art  , Mtf*ni«m  Se  Bo- 
dobrijr*  , petite  ville  d’Alcmagne  dans  l'Archevêché 
de  Trêves.  Elle  cft  fur  le  Rhin  entre  Coblcmz  fie 
(aine  Goar  Se  dépend  de  l’ Archevêque  Elcâcur  de 
Trêves. 

B O QV  E R A N O ou  b Boquerana  , petite 
Iflc  de  la  mer  des  Indes  en  A fie.  Elle  cil  fi  tuée  en- 
viron à huit  ou  dix  lieues  de  l’Ifle  de  Bornéo,  du 
côte  de  celle  de  Mindanao.  Elle  cfl  petite  fie  peu 
confiderablc. 

B O Q^V  I N ( Pierre  ) Miniftre  Pioteftant 
dans  le  dernier  fi  rdc.  Il  ctoit  François  natif  de  Ber- 
ry ou  félon  les  autres  deGuienne,  fie  il  avoit  pris 
l’habit  de*  Religieux  ayant  même  quelque  reputa. 
lion  de  doûrinc.  Mais  ayant  donné  dans  les  opi- 
nions nnuvdles  il  apoftafta  lâchement , il  s’aostta 
à U do dlrinc  de  Calvin  fie  de  Luther , qu'il  fol 
confuitcr  ; ayant  fait  divers  voyages  à Geneve  fie 
en  Alcmagne.où  il  s'arrêta  quelque  tems  â Wircm- 
betg  fie  â Stralbourg  où  >1  cnfcigna.  Mais  fon  în- 
conilance  naturelle  l'ayant  rappelle  dans  fon  pais  il 
vint  chez  un  de  fés  frcrcs  à Bourges  où  l'on  die 
qu'il  fit  abjuration  de  fes  erreurs.  S*  cela  cft  , ce  ne 
fut  que  pour  le  tirer  du  péril  qui  le  menaçoit . car 
étant  retourné  en  Alcmagnc  il  y fut  Miniftre  à l|fi- 
delbeig  fie  puis  â Lanlane  en  Suide  , où  il  mourut 
futilement  en  1 j 81.  Il  * écrit  divers  Ouvrages  où 
l'on  trouve  peu  defohduéjseaucoup  de  bile  fit  d’em- 
portement contre  fes  Catholiques.fic  une  fbrieufe  in- 
conftancedans  bdoftnne.Mclchior  Adam  cite  quel- 
ques-uns étf  Ouvrages  de  Pierre  -Boquin  , in  vit. 
71»/.  exttr. 
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BORBOR1TES,  Scü:  des  GnoAiques  dans 
le  1 1.  Siècle  laquelle  outre  les  ordures  de  ces  héré- 
tiques nioit  encore  félon  PhibAriu»,  le  logement 
dernier.  * S.  Epiphanc , ber.  zf.&  ifi.  S.  AnguArn, 
c.f.des  ber.  Baromus,  A.C.IXO.  num.fj.  Cherche} 
GnoAiques. 

BOKCHOLM  petite  ville  & Forterclfe  de 
Suede  dans  l'Idc  d’Ocbnd  prez  de  U Gotie.  Il  ne  U 
faut  pas  confondre  avec  Borc  110  lt  fur  l’Aa  petite 
ville  d'Alcnugucdans  la  WcAphalie , qui  appartient 
à l'Evêque  de  Munftcr.  • 

BOKCHOLTEN(  Ican  ) Iunfconfultc  af- 
fez  renommé  ctoit  de  Lu  ne  bourg  dans  la  Balle  Saxe. 
Il  vivoit  dans  le  dernier  Siede , 6c  il  enfeigna  avec 
beaucoup  de  rcputaiion  à RoAoc  6c  à HclmAad  où 
l'on  dit  qu’il  mourut  au  mois  de  Novembre  de  l’an 
1 j 94.  âge  de  57.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
Droit  de  la  façon.  Conlùltcz  Mclchior  Adam,»n  vit. 
Germ.  Jnrife. 

BORDELüNG  ou  Bordelone  Borde- 
lonA , ville  du  Royaume  de  Sumdara  la  preiqu'Idc 
dfc-b  le  Gange.  Elle  cA  utucc  fur  le  Golfe  de  Siam 
avec  un  alfiz  bon  Port , entre  Lingor  A:  Singora. 

B O R D I N ( François  ) Médecin  ôi  Profil  leur 
des  Mathématiques  à Boulogne  , vivoit  en  if  7). 
Car  ce  fixe  a»  cette  année  qu’il  publia  un  de  fes  Ou- 
vrages intitulé  Cbdiadet  i^uoftornm  & Rtjhn forum 
Matbematicorum  ad  cef/n/tonem  nmverfi  ftrùntn • 
nom.  il  comprend  trois  Trairez.  * Voffius,  de  Math. 
t.6f.  $.4*. 

B OR  D I N G ou  BoRDiNcvs(Iacqucs)d'An- 
vers  naquit  en  1 $ 1 1.  & comme  on  eut  allez  de  foin 
de  fon  éducation , il  s'avança  extrêmement  dans  les 
fcicnces.  Car  outre  qu’il  fçavoit  la  langue  Grecque* 
l’Hcbraïquc  6c  1a  Latine*  il  apprit  encore  la  Théo- 
logie* la  Médecine  5c  les  belles  Lettres.  Il  étudia  d’a- 
bord à Louvain , 8c  puis  étant  venu  en  France  il  s’y 
arrêta  long-tcms  à Paris  , où  il  enfeigna  mime  le 
Grec  & l’Hebreu.  Enfuite  U alla  à Montpellier  où  il 
confulca  les  ProfelTcurs  de  cctrc  célébré  Vniverfite 
de  Médecine,  & l’amitié  du  Cardinal  Sadolet  l'ayant 
attire  à Carpentras  dans  le  Comte  Vcuaiflîn  , il  y 
enfeigna  durant  nlufieurs  années  & il  y époufa  Fran- 
çois Nigroni  hile  de  Termo  Nigroni  de  Gennes 
6C  de  lanne  Rochelle  d'Avignon.  Mais  cette  ville 
étant  trop  peu  confideublc  pour  employer  un  hom- 
me du  mente  de  Botdingus  * il  alla  à Bologne , puis 
il  revint  à Anvers  ; 6c  comme  il  fuivoit  lu  Joûrinc 
des  Procédons , il  crût  plus  feur  de  s'aller  établir  à 
Hambourg  où  il  vint  en  1 5 44.  6c  le  Sénat  de  cette 
ville  luy  donna  une  pcniîon.  Cinq  ans  aprez  il  fut 
appelle  dans  l' Vniverfité  de  RoAoc  où  il  enfeigna 
durant  fepe  ans , puis  à Corapenhaguen  en  Dune- 
mare  l’an  1 j j 6. où  il  mourut  le  1.  Septembre  de  l’an 
1 j 6 o.  Il  bi|fa  divers  Ouvrages  qui  furent  imprimez 
aprez  là  mort.  Jacques  Bord  inc  fon  fils  fiit  un 
tres-eelebre  lurifconlulte  qui  enfeigna  le  Droit  à Ro- 
ftoc  & ailleurs.  Le  Duc  de  Mecklcbourg  l'em- 
ploya dans  diverfes  négociations  * le  fit  fon  Confcil- 
ler  ordinaire  5c  puis  Ion  Chanccllicr.  Il  mourut  en 
* 6 » 6.  âgé  de  C 9.  ans.  * Valerc  André , Bibl.  Belg. 
Mclchior  Adam  , in  vit.  Medic.  & Ittrifc.  Germon. 
VanJer  Linden  , de  Script.  Medic.  Sadolet  , m 
£pifi.  &c. 

BORE'E  ou  Borias  fils  d’ AArxus , enleva 
Orithyc  fille  d’Erc&hcc,  fixiéme  Roy  d’Athènes, 
trois  ans  auparavant  qu’Eumolpe  inAituât  les  cere- 
monies my  lier  seules  de  Ccrcs  dans  b ville  dElcufi- 
nc  , en  l’Âuiquc.  Ce  qui  arriva  vers  l’an  16  j j.  du 
Monde.  C’eA  le  fentiment  d’Eufebe  dans  laChroni-' 
que.  Ovide  fait  aufli  mention  de  Borcas  & d’Orithyc 
dons  le  fi.  Livre  des  Mccaniorphofcs. 


■ » ■ ■ Beru  Ttreiu , Throcéfepte  necebant . 

DdtÜaqut  dm  carme  Dette  Ùrttbya. 

B O R G I A ( Iean  ) Cardinal  neveu  du  Papa 
Alexandre  VI.  étoit  Eipagnol.  Aprez  avoir  exercé 
les  charges  de  Ptotonousrc  6c  de  Corrcéhur  de 
Lettres  Apoitoliqucs , 6c  avoir  eu  l' Archevêché  de 
Montreal  en  Sicile,  ü fut  crée  en  149a.  Cardinal 
par  Ion  onde  qui  luy  donna  encore  I iivéchc  d’Ol- 
mutz  en  Moravie.  Ciaconius  ajoute  meme  qu'outre 
le  titre  de  Patriarche  de  ConAaminopte  qu'il  luy  fie 
prendre  , il  luy  donna  enfuire  l’Archevêché  de  Ca- 
pouë  6c  les  Prclaturcs  de  Ferrare  Se  de  Caria  en  Ef- 
pjgnc.  Divers  Auteurs  font  de  ce  même  l'intiment* 
Iean  de  Borgta  fut  d'abord  employé  dans  les  affaires 
importantes , 6c  il  alfa  Légat  dans  le  Royaume  de 
Naples  dont  il  porta  l’invertit,  re  à Alfonfe  II.  6c  il 
s’y  ttouva  aux  ceremonies  du  mariage  de  Geoffroy 
Borgia  fils  du  Pape  , avec  Sanche  d’Amgon  fille  de 
ce  Roy.  Ce  fin  en  1494.  Depm*  ce  Cardinal  le  vie 
contraint  de  vivre  dans  la  retraite , Cefar  Hoigb  au- 
tre fils  d'Alexandre  * étant  trop  |a|oux  de  l'autorité 
pour  ai  faire  paît  à qui  que  ce  fut.  On  dttqu  il  mou- 
rut a Rome  le  i.Aout  1 5o$.*Onuphrc,<»  Alex. VI, 
Zurita*  Ciaconius , Vghcl  * &c, 

La  Maifon  de  BorciacA  tics-illuftrc  cnEfpa- 
gnc.  Les  Auteurs  parlent  allez  dtvctfcmcm  de  Ion 
origine.  Philippcs  de  Ber  game  foù  tient  qu’elle  ctoit 
trcs-noblc  6c  tics-conli Jetable , avant  meme  qu’dia 
eût  donne  daix  Papes  à t’Eglife  : En  cl&t  divers  Au- 
teurs cAiment  qu'elle  defeendoit  des  anciens  Rois 
d' Arragun  6c  qu’elle  avoit  eu  de  légitimés  preten- 
fious  lur  cette  Couronne  & fur  celle  de  Valence. 
Zuriu  dit  pauttam  qu'elle  doit  tout  fon  le  Arc  6c 
tout  fon  éclat  au  bun-heur  & à la  vertu  du  Papa 
Colifte  111.  Celuy-cy  , nomme  Alfonfe  de  Borgia* 
fut  fait  Cardinal  en  1444.  par  le  Pape  Eugène  1 V. 
il  fucccda  à Nicobs  V.  en  1455.  6c  il  mourut  as 
5 S.  Il  ctoit  fils  unique  de  Iean  ou  de  GuilLume 
Borgia,  & on  dit  qu'il  avoit  quatre  firurs.  L'aince 
nommée  Catherine  fut  mariée  avec  Ican  del  MiU 
6c  fut  mcrc  de  Louis- Ican  del  Mib  que  Calixte  1 1 1. 
fit  Cardinal  , & il  mouiut  en  1 507.  Vue  autre  de* 
feeurs  de  ce  meme  Pape  nommée  1 fa  belle  , cpoufii 
Geoffroy  dont  les  Autrurs  parlent  diverfemenc.  Car 
les  uns  foù  tiennent  qu’il  étoit  de  cette  même  nuiloa 
de  Borgia,  A:  les  autres  qui  difent  le  contraire, avouent 
à b vérité  que  la  famille  était  trcs-ancicnnc  6c  tres- 
noble  du  nom  de  Lenzoli  -,  mais  qu’il  ne  fit  que 
prendre  le  nom  6c  les  armçs  de  Borgia,  parce  que 
cette  maifon  n'avoit  plus  d’enfant  mâle  qui  pût  en 
continuer  b poAcrité.  Quoy  qu'il  en  foie  , Gso- 
froy  Lenzoli  dit  Borgia  eut  Pierre-Louis 
de  Borgu  qui  fut  Préfet  de  Rome  6c  Lieutenant  Ge- 
neral ou  patrimoine  de  feint  Pierre , Rodriguez  do 
Borgu  qui  fut  Pape  fous  le  nom  d’Alexandre  V !• 
donc  je  parlcray  dans  b fuite  -,  6c  trois  filles  ma- 
riées à de  grands  Seigneurs  d El  pagne.  Car  b pre- 
mière nommée  Icannc  époufa  Dom  Pierre  Guil- 
laume Lenzoli  oui  reAoir  chef  de  cette  maifon» 
La  féconde  fut  femme  de  Dom  Vital  de  Vibno- 
va  , Et  b troifiéme  prit  alibnce  avec  Dom  Xiine- 
nez  Ferez  de  Arenos.  Outre  le  Cardinal  Ican  de 
Borgb , dont  j’ay  parlé  , cette  maifon  en  a eu  d’au- 
tres, comme  Iean  de  Borgia  qu’Alcxandre 
VI.  fie  en  i49fi.  Cardinal  Archevêque  de  Va- 
lence , 6c  l’employa  en  diverfes  négociations  im- 
portantes. il  mourut  en  1 500.  à Vicerbe,  6c  Paul 
love  dit  que  Cefer  Borgia  Duc  de  Valaitinois 
l’avoir  fait  empoifonner.  Ce  Cardinal  avoit  un 
fine  Pierre-Lovis  de  Borgia  dans  l'Or- 
dre de  Rhodes  , 6c  il  fut  grand  Prieur  de  Catt- 
lognc  , Commandeur  de  Nuoillas  6c  puis  Bailly 
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de  fainte  Euphonie.  Alexandre  V I.  le  créa  Cardi- 
nal aprez  U motc  defon  frère,  en  1500.  Se  il  luy 
donna  le  même  litre  de  fainte  Marie  1/.  vi * loin  > 6c 
l'Archevêché  de  Valence  que  Jean  «voit  eus. 
Aprez  la  mort  d'Alexandre  , ce  Prince  Louis  fc 
mil  a à Naples  & il  y mourut  vers  l 'an  15x1.  ou 
ia.  François  Borgia  que  le  mente  Ale- 
xandre fie  auûi  Cardinal  en  1500.  fut  jxrfecuté 
avec  tous  ceux  de  la  famille  fous  le  Pontificat  de 
Iule  II.  On  dit  que  pour  s'en  venger  il  fc  joignit 
aux  Cardinaux  qui  le  retirèrent  à Pile  , Se  qu'il 
mourut  le  4 Novembre  1511.  Paul  III.  qu'A- 
lexandrc  V 1.  avoit  frit  Cardinal  , rendit  depuis, 
comme  on  parle  aujourd'huy  » le  Chapeau  à Ro- 
drigye  de  Borgia  qu’il  créa  en  1536.  6:  on 
a flere  qu’il  mourut  l'année  d’aprez  1537.  Ono- 
phre  , Viûorcl , Vghel , Cabrera  , Ai  beri , Sec. 
parlent  de  ce  Cardinal  Se  d'un  de  fes  Acres , fils  de 
lean  II.  Due  de  Gandie  Se  Acres  de  faint  François 
Borgia.  Alexandre  V I.  comme  je  l'ay  dit  ailleurs, 
fut  fait  Cardinal  par  fon  oncle  Calixte  1 1 1.  & il 
parvint  comme  luy  à la  dignité  fouveraine  de  l’E- 
glife.  Mais  il  s'en  falloit  bien  qu'il  la  méritât 
autant  que  luy  ; de  quoy  qu'il  eût  de  grandes  qua- 
lité* , elles  ctoient  mêlées  de  beaucoup  de  foiblrf- 
fes.  Il  avoit  eu  durant  fa  jeunefie  de  Vanoza , ou 
félon  d’autres  de  Iulie  Farnefe  dite  Vanozo  ou  Va- 
noccia  femme  de  Dominique  Arimano  , quatre 
fils  Se  une  fille.  L’aîné  des  fils  nomme  Pierre- 
Loüis  , Duc  de  Gandie  epoufa  une  fille  d’Alfonfe 
1 1.  Roy  de  Naples  , Se  il  mourut  fans  poAcritc. 
Le  fécond  lean  fut  Duc  de  Gandie,  comme  je  le 
diray  dans  la  fuite.  Le  troifiéme  Celât  Due  de  Va- 
lentinois  Se  de  la  Romagne , cft  célébré  par  fes  ai- 
mes-, dejerr  parle  ailleras.  Le  quatrième  Geoffroy 
epoufa  en  1494.  Sanche  d'Arragon  fils  du  meme 
Roy  Alfonfe  H.  & il  eut  la  Principauté  d’Eiqui- 
lacnc  dans  le  Royaume  de  Naples  , le  Comte  de 
Cariati  , Sec.  La  fille  d’Alexandre  V 1.  nommée 
Lucrèce  a eu  des  tâches  dans  fa  vie , Se  quelques 
Auteurs  difent  qu'elle  étoit  maîtiefiè  de  fes  Acres. 
Etant  déjà  veuve  elle  époufa  lean  Sfurcc  S*  de  Pc- 
zaro , enfuite  elle  fc  remaria  avec  le  Prince  de  Bi- 
fitlli  fils  naturel  d'Alfbnfc  1 1.  Roy  de  Naples  j Se 
enfin  elle  prit  une  quatrième  alliance  avec  Alfonfe 
d’Efte  Due  de  Ferrarc.  le  a n I.  de  ce  nom  Due 
de  Gandie  Se  de  Sella  , aprez  la  mort  de  fon  frère 
aîné,  epoufa  Marie  Henriquez  d'une  tres-illuftre 
famille  d'Arragon.  Il  Ait  ailàlfiné  à Rome  où  Ion 
corps  Ait  jette  dans  le  Tibre  , Se  on  ne  douta  point 
que Cefar  fon  Acre  n'eût  fait  le  coup  par  jaloufie. 
Les  aimes  ne  coùtoient  rien  à ce  fcclcrat.  lean  I. 
hri Ha  1 1 a n II.  Duc  de  Gandie , Se  une  fille  nom- 
mée I Libelle  de  Borgia  laquelle  fut  promife  au  Di  e 
de  Segorbe,  nuis  elle  fe  fit  Rdigieufe  à fainte  Claire 
de  Gandie ,'  Se  y mourut  faintcmcnt.  Nous  avons  fa 
vie  fous  le  nom  de  1a  Mere  Françoife  de  1*1  v s 
qu’elle  porta  en  Religion.  La  Duchclle  fa  mere  prit 
enfuite  V habit  de  Rdigieufe  avec  die  ; mais  ce  Ait 
aprez  avoir  devé  fon  fiU  avec  beaucoup  de  pieté.  Se 
l’avoir  marié  avec  I canne  d’Aragon , fille  d’ Alfonfe 
qui  étoit  fils  tuturel  du  Roy  Ferdinand.  U eut  de  ce 
mariage  François  qui  fuit.devx  fils  qui  furent  Cardi- 
naux,dcux  qui  furent  Vice- Rois  de  Catalogne  aprez 
leur  ainc.un  nommé  Dom  Thomas  Archevêque  de 
Sara  golfe  -,  Se  des  filles  mariées  à de  grands  Sei- 
gneurs. L’aîné  S.  François  de  Borgia  qua- 
trième Due  de  Gandie,a  été  le  plus  illnftre  ornement 
de  fa  maifon.  le  parle  ailleurs  de  luy  , comme  il  fut 
troifiéme  General  de  la  Compagnie  de  Iesvs, 
comme  il  mourut  en  1 y 71.  Se  comme  le  Pape  Clé- 
ment X.  l'a  canouifé  en  1671,  Il  avoit  epoufe 
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Eleenor  de  Crftro,  6c  il  en  eut  1 Charles  et 
Borgia  qu'il  maria  avec  inc  des  plus  riches  hé- 
ritières d'Elpogne  fille  du  Comte  d Oitva  de  la  mai- 
fon  de  Ccntcilas  -,  dont  il  larfla  une  illuftrc  portai  té. 
,*  1 e a n de  Borgia  Commandeur  d’Azuagx, 
Chevalia  de  faim  lacques , AmbalTadcur  en  Ale- 
nugne,  Majordome  de  l'Impératrice,  Sec.  qui  publia 
en  1581.  un  Ouvrage  intitulé  Empttflni  Mordes, 
Se  A.t  père  de  François  Borgia  Prince  d'Efquiiacbe, 
Vice- Roy  du  Pérou,  &c.  mon  en  1 6 j 8.  Se  Au- 
teur de  divers  Oûvragcs  in  psofe  Se  en  vas,  com- 
me je  le  dis  ailleurs , de  Dom  Carlos  Duc  de  Villa- 
hcinrofa  ; 6c  de  Ferdinand  Commandeur  de  Mon- 
ttfa  , flcc.  qui  ont  tous  fût  diverfes  branches  de 
la  maifon  de  Borgia.  ' Alvare  Borgia.  ■*  Ifa- 
bcl  mariée  à Dom  François  de  Roïas  de  Sandoval 
Duc  de  Lermt  Se  Marquis  de  Dénia.  * leanne  fem- 
me de  D.  lean  Henriquez  Marquis  d'AIc-nizcs, 
dont  la  fille  unique  épeufa  Dom  Alvare  Borgia  fou 
oncle.  4 Et  une  Rdigieufe  à fainte  Claire  de  Gan- 
die dite  la  Mere  Dorothée.  On  a vu  dans  ce  ficelé 
un  Cardinal  de  cette  maifon.  C’eft  Gaspard 
Borgia  lequel  étant  en  1617.  Ambartadeur  à 
Rome  , fit  traniporter  le  corps  de  fon  Saint  aycul  à 
Madrid.  * Confultcz  Zurita , Mariana , Paul  love, 
Guichardin  , Blanca  , in  Tnk.  Gtntnl.  Ciaconius, 
Anberi  , Onuphre,  Sec.  Gafpard  Efcolanus , Htft. 
Voltnt.  Se  la  vie  de  faim  François  Borgia  écrite 
par  les  PP.  Ribadentïra,  Eufebe  Nicreroberg,  Ve- 
nus, &c. 

B O R G O ville  de  Suede  dans  cette  Province 
de  la  Finlande  dite  Nyland.  Elle  cft  fituée  fur 
le  Golfe  de  Finlande  entre  Vibourg  dans  la  Ca- 
xclie  d'un  côté  Se  Revel  dans  la  Livonie  de 
l'autre. 

BORGO  S.  DONNINO  ville  d'I- 
talie dans  le  Di  ché  de  Parme  , avec  Evêché  fuf- 
Aagant  de  Boulogne.  C'elt  une  ville  ancienne. 
Se  la  FUtnua  de  Titc-Live  , de  Ptolomce  Se  de 
l ltinerairc  d’Amonin.  Elle  eut  depuis  le  fmnom 
de  /ni ut  comme  on  le  peut  voir  dans  le  Marty- 
rologe Romain,  6c  puis  celuy  de  Borgne  S.Dom- 
rti/ii.  Biondus  dit  qu'il  y avoit  autrefois  une  célé- 
bré Abbaye  de  fainte  Colombe  , qui  fut  ruinée 
par  l'Empereur  Frédéric  1 1.  Le  Pape  C/cment  VIII. 
mit  le  fiege  d’un  Evêque  à Borgo  fan  Donnino, 
Se  Paul  V.  le  tendit  fuffngant  de  Boulogne.  Cet- 
te  ville  a etc  autrefois  a la  Famille  de  Pallavi- 
cini. 

BORGO  SAN  SEPOLCRO,  ville 
d'Italie  dans  les  Etats  du  grand  Duc  de  Tofeane, 
avec  Evêché  iuflragant  de  Florence.  Quelques-uns 
la  prennent  pour  la  Biturf)*  de  Ptolomce  -,  nuis  il 
y a peu  d'apparence.  On  y fit  vers  l’an  1641.  des 
Conflitutions  Synodales , que  nous  avons  d'mipcef- 
fion  de  Florence. 

BORGO  DI  SESSIA  ville  d'Ita\ie  oui 
cft  proprement  du  Milanez  quoy  qu'elle  fort  dans  les 
Etats  du  Duc  de  Savoye  du  côté  de  VercriL  Elle  cft 
fituée  fut  la  petite  rivière  de  Seffia  qui  luy  donne  fon 
nom , Se  elle  a été  allez  connue  dans  le  danier  ficelé 
durant  les  guerres  d'Italie. 

BO  RGO-V  A L-D 1-TA RO  , ville  d'Italie 
dans  les  Etats  du  Duc  de  Parme.  Elle  a été  autrefois 
à 1a  maifon  Landi.  Il  y a fcjourdhuy  une  allez 
bonne  FortcrclTê  qui  * le  nom  de  Val  de  Taro,du  cô- 
te des  Etats  de  Gaies. 

B O R 1 QJV  EN  ïfie  de  l'Atnerique  Septentrio- 
nale aux  Efpagnols.  Elle  eft  parmi  les  Antilles , entre 
l'Ifle  de  fainte  Croix  Se  celle  de  Porto-rico.Boriqnen 
cft  petite , mais  il  y a du  fucre.de  la  caffe,  du  gingem- 
bre Se  des  cuirs.  On  dit  que  icsEfpagnols  y paUerent 
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tu  commencement  pour  immortels  jufqu'à  ce  qu'on 
y vit  noyer  un  certain  nomme  Solfcdo  au  paflâge 
d'une  rivière  dite  Guarabo. 

BORlSTHENE.DitunRouNimR, 
fleuve  de  Pologne  qui  a la  fource  dans  la  Mofco- 
vie.  En  entrant  dans  la  Lithuanie , il  arrofe  Smo- 
densko  , Orfa,  Sklou  , Moluiou  , Rohaezou  , Sec. 
puis  il  vient  dans  la  Volhinic  où  l'on  trouve  fur 
les  bords  Czcrnobri,  Kiou  , Circafli,  &c.  Il  tra- 
vafe  encore  un  coin  de  L'Vkiaine  où  cil  Trethy- 
niiroW  , qui  cil  la  première  ville  donnée  aux  Co- 
faques  par  le  Roy  Elliepnc  Bathori.  Enfuitc  on 
trouve  les  écueils  du  Borifthcnc  ou  Porohi  b plus 
(cure  retraite  des  mêmes  Cofaqucs.  Porohi  eft  un 
tamc  Rufllcn  qui  lignifie  pierre  de  roche.  Ce  fleu- 
ve à cinquante  lieues  de  fon  embouchure  dans 
la  mer  Noire  -,  eft  traverfe  de  roches  qui  s'cntrctc- 
nans  font  comme  une  digue  au  milieu  de  fon  lit, 
c cil  ce  qui  rend  b navigation  impoflible.  Il  y a 
de  ces  roches  qui  font  à fleur  d'eau  , d'autres  qui 
en  fortent  de  b hauteur  de  fix , huit  Sc  dix  pieds; 
& de  cette  inégalité  fc  forment  diverfes  calcadcs 
ou  chcutes  d'eau  , que  les  Cofaqucs  paflenr  dans 
de  petits  bateaux  avec  beaucoup  de  danger.  Il  y 
a treize  de  ces  calcadcs  , quelques-uns  dcfqiicUcs 
’ font  plus  hautes  nue  les  autres.  Il  y a aulfi  di- 
verfes  1 Iles  par  delà  les  Porohisdu  Borifthcnc.  Il 
s'en  voit  une  entre  autres  au  dcdbus  de  la  riviè- 
re dite  Czcitomchk  environnée  de  plus  de  dix  mil- 
le autres  qui  font  les  unes  à Ire,  les  autres maré- 
Cigeufes  Sc  toutes  couv  erres  de  rofeaux.  Ce  qui 
£ut  qu'on  ne  peut  pu  bien  difeerner  les  canaux 

n’  ’a  (épatent.  C’cft  en  cet  endroit  Sc  dans  ces 
rs , que  les  Cofaqucs  font  leur  retraite  qu’ils 
appellent  leur  Skarbniça  WoyskoWa , c'cft  à dire 
letrefor  de  l'armée,  & où  ils  ferrent  tout  le  butin 
qu’ils  font  dans  leurs  courtes  fur  b mer  Noire, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Cependant  outre  b rivière 
de  Czcttomelik  , le  Borifthcnc  en  reçoit  un  tics- 
grand  nombre  d'autres  , U Bcrcfina  , Przipiccz, 
Sofa,  6c c.  Sc  extrêmement  groffi  , il  fe  jette  dans 
b nier  Noire  prez  b ville  d'Ocziacouau  Turc,  qui 
s’eft  voulu  rendre  maître  de  l'embouchure  du  Bo- 
rifthcnc  pour  b (cureté  de  Conftancinople  Sc  des 
villes  qui  font  fur  b môme  mer  Noire. 

Le  S‘  Sanfon  parle  ainfi  du  Borifthene  , dans  b 
defeription  de  l'Europe.  [ Le  Niepcr  , qui  répond 
au  Borifthene  des  Anciens  , cil  une  dis  plus  gran- 
des Sc  des  plu*  fortes  rivières  de  l’Europe.  Eue  fe 
forme  des  deux  principales  rivières  prcfqu'égalcsen 
longueur  & en  force  -,  l'une  de  Niepcr  Sc  l'autre 
le  Prcpice  ou  Pripece  ; Sc  parccquc  celuy-cy  à l’é- 
gard de  l'autre  a fa  fource  plus  avancée  vers  le 
Midy  , Sc  l'autre  plus  avancée  vers  le  Septentrion, 
le  Niepcr  eft  eftimé  le  Borifthcnc  le  plus  Septen- 
trional , Sc  le  Pripece  le  Borifthene  plus  Méridio- 
nal de  Ptolomée.  Ce  Niepcr  a fa  fource  en  Mof- 
covie  non  loin  de  Mofcou  , paflè  à Dniepersko, 
à MohiloNJC  , à Rohacfow  , reçoit  à droite  le  Be- 
toitu  , eftimé  par  quelques-uns  le  vray  Borifthc- 
nc des  Anciens , à catife  de  b reflcmblancc  du  nom 
& de  U pofition  que  luy  donne  Ptolomée.  Le  Nic- 
per  aprez  avoir  reçu  le  Berczinc  , pafte  à Rzeczi- 
ca  Sc  reçoit  le  Prcpice  que  nous  avons  eftimé  le 
Borifthene  Méridional.  Ce  Prcpice  a fa  fource 
dans  la  Ruflie  Noire  en  Pologne  , fur  les  confins 
de  b haute  Volhinic  & de  b Polefie  , oh  elle  bai- 
gne Pinsk  , Mazy  en  Lithuanie  , Czcrnobd  en 
_ Volhinic , Sc  peu  au  delTous  fe  perd  dans  le  Nio- 
per , qui  defeend  à Kiovia  ou  KiofF  capitale  de  b 
Volhinic  *,  Sc  reçoit  de  l'autre  côté  Dziefna  ou  Dic- 
na  qui  pafte  à Novogrodck  Scvicrsky.  Aprez  Kioff 


le  Niepcr  baigne  b ville  Czireafli  autrefois  fameu* 
fc  Sc  forte.  A b rencontre  du  Bog  Sc  du  Nicpcf 
eft  DallàW  , Sc  au  delà  du  Bog.  Oczacou  , places 
lu  jettes  au  Tutc.  L'embouchure  du  Niepcr  eft  dans 
le  Golfo  d'Ilmien  prez  de  b Cherfondè  Tauri* 
que.) 

BORIVORI.  Cherchez Borzivoge. 

B O R M E S , bourg  de  France  en  Provence 
prez  de  b mer , avec  due  de  Baronnie,  entre  Tou- 
lon Sc  S.Tropts.  Quelques  Auteurs  l'ont  pris  pour 
le  Bormtmco  de  Pline  ; mais  il  feroit  peut-ctre  dif- 
ficile de  bien  établir  cette  vérité.  Saint  François  de 
Paule  venant  en  France  à b prière  du  Roy  Louis 
X I.  prit  port  à Bonnes  où  fcrn  dit  qu'il  guent  quel- 
ques malades  de  la  pelle.  On  y a depuis  étably  un 
Convent  de  Minimes.  * Pline , /i.  j .c. 4.  Santon , in 
diftjtiif.  Geogntfk.  Bouche , Hiji.  de  Prov.Cbor.  h.j, 
c.6.  &c. 

B O R M I A , riviere  d’Italie  dans  l'Etat  de 
Gcnes.  Elle  eft  formée  de  deux  luiflcaux  qui  onl 
tous  deux  le  nom  de  Borrab , leur  fource  eft  dans  te 
Marquifat  de  Ceva  en  Piémont , & ils  fc  joignent  à 
Sc  flâna.  Enfuitc  b Bormtepjfle  à Acqui,reçoit  quel- 
ques autres  petites  rivictes  Sc  fe  jette  dans  le  Tanare 
prez  d'Alexandrie  delà  Paille. 

BORMIO  ou  Vorms  petite  ville  dans  le 
païs  des  Grifons  avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  fur  b 
rivicred' Addc  prez  de  b Valtclinc,&  capitale  de  tous 
les  bourgs  de  ce  Comté. 

BORNEO  , Ifle  d'Afie  dans  b mer  des  In- 
des , entre  celles  de  Sumatra , de  lava  Sc  les  Phi- 
lippines. Elle  a une  ville  de  ce  nom.  Bornéo  cil 
al  sûrement  la  plus  grande  Iflc  de  toute  l'Afic , foui 
la  ligne  Equinoâiaic.  Quelques  Auteurs  l'ont  prife 
pour  b grande  lave  de  Marc  Polo  de  Vcnifc,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Elle  n'cft  pas  encore  bien  con- 
nue aux  Européens.  On  fçait  pourtant  qu’il  y a 
pluficurs  Royaumes , comme  celuy  de  Bornéo  en 
particulier  , Pateo  , Aror , Bendarmafin  qui  eft  à 
l'embouchure  d'une  rivicie  de  ce  nom, &c.  Tou* 
ces  Etats  tirent  le  leur  d'autant  de  villes  fimées  au 
bord  de  b mer.  Il  y a encore  Marudo , Tamana- 
tos,  Lavo,  Succadano,  Scc.  Ou  avoue  aufli  qu'il 
y a de  très- bonnes  rades  -,  mais  peu  de  bonnes  villes* 
Celle  de  Bornéo  eft  bâtie  fur  des  pilotis  dans  b met 
comme  Vcnife  ; entre  des  marais  Sc  l'embouchure 
d'une  grande  riviere.  L'Ifle  a des  mirabobns  , du 
camftc , quelques  mines , <Scc. 

BOKNERVS  ( Gafpard  ) Alemand  natif 
d’un  vilbge  de  Mifnie  ou  Meiflen  , vivoit  dans  lu 
dernier  Sicdc.  Il  enfeigna  durant  dix-huit  ans  U 
Théologie  à Leiplic  , 5c  il  mourut  au  commence* 
ment  du  mois  de  May  de  l'an  1 y 47.C‘ctoic  un  hom- 
me de  grande  probité , doux  , honnête  Sc  Içavanl 
en  toute  forte  de  littérature  ; mais  principalement 
dans  1a  Théologie  Sc  les  Mathématiques.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  1 jlnnlegi*.  Di 
fl  dis.  Indices  in  Ptelomei  Geegraphiam  , &c.  * Ab 
binus,  in  Chron.  Mifn.  Mclchior  Adam,  in  vit.Tbtol . 
Ccrmnn.  &c. 

BORNHEIM  , bourg  du  Païs-Bas  dans  te 
Comté  de  Flandres , avec  un  Château.  Ce  bourg  a 
fous  foy  divers  villages  , Sc  le  pars  où  il  eft  fi  tué, 
eft  nommé  le  Païs  de  Bornhcim  ou  Bornhein , entre 
l'Efcaut  & Aloft.  Bornhcim, Bcndcrmonde  Sc  Mont- 
grnrd  avec  leurs  territoires  font  nommez  le  propre 
Domaine  du  Comté  de  Flandres, 

BORNHOLM,  Iflc  de  Danemarc  fur  U 
mer  Balthiquc , prez  de  Schonic,  avec  quelques  pe- 
tites villes  , qui  ont  fou  vent  rcflênti  les  armes  des 
Suédois.  Cette  lfle  leur  lût  cédée  en  1 6 c 8.  par  I* 
paix  de  Roskill  j mais  depuis  les  Danois  , pouf 
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la  reavoir  ont  donné  un  équivalant  par  la  propriété 
de  plu  fieu  (s  terres  en  Schonie. 

BORRO,  ville  fie  Royaume  d'Afrique  dans’ 
la  Nigritic , avec  un  defett  & un  Lie  de  ce  nom. 
C’eA  le  pais  des  anciens  Garamantes.  On  dit  que 
les  peuples  de  ce  paï*  vivent  en  commun  , & que 
les  particuliers  y icconnoiftcnt  pour  leurs  entons 
ceux  qui  leur  rclU-mblcnt.  Le  lac  de  Borno  cil  cé- 
lébré, parce  que  le  Niger  le  traverfe.  Le  Royau- 
me de  Borno  a la  Nubie  au  Levant , Berdoa  Se  Gao- 
ga  au  Septentrion  , Gangora  au  Couchant  & le  Ni- 
ger au  Midy. 

B O R R E'E  ( Martin  ) connu  fous  le  nom  de 
Borriiavs  Se  de  Cellaris  étoit  de  Stuc- 
gard  dans  le  Duché  de  Witemberg  , où  il  naquit 
en  1499.  Il  devint  un  des  plus  célébrés  Théolo- 
giens des  Proteftans  , & peut-être  l'homme  de  Ton 
Siècle  qui  fçavoit  mieux  la  langue  Hébraïque  , la 
Syriaque  Se  celle  des  Chaldécm.  Il  donna  d’abord 
dans  les  rêveries  de-s  Anabaptiftes , Se  enfuite  il  s'at- 
tacha aux  Proteftans  , enfeigna  à Bâle  la  Rhétorique, 
la  Philofophie,  & la  Théologie  , il  y mourut  de 
pefte  l’onzième  Oûobre  de  l'an  1564.  Il  a com- 
pofé  divers  Ouvrages , De  cenfnra  veri  & f si  fi.  j4k- 
notationet  in  politic s yiriftottlis.  Mstbtmsùcs  , des 
Commentaires  fur  le  Pantateuque  , fur  les  Livres  de 
lofuc,  des  li  ges  , des  Rois,dc  iob.  Sec.  * DeThou, 
Jiift.lt.  j 6.Pantalcon,/i.  ) .Profopogr.Wclc  hior  Adam, 
in  vit.  Cetm.  Theol.  &e. 

B O R R O M E'E.  Cherchez  Bbnchc  Borro- 
mcc  Se  faint  Charles  Bon  ornée. 

B O R R ü M E’E  (Frédéric)  Cardinal  Ar- 
chevêque de  Milan  , illuftre  par  fa  grande  doctri- 
ne & par  cette  admirable  pieté  qui  l’a  rendu  le 
modèle  des  bons  Prélats , St  le  véritable  portrait  de 
faint  Charles  Borromee  fon  couiin.  Il  étoit  fils 
puifnc  du  Comte  Iule  Cefar  Borromee  Se  de  Mar- 
guerite Trivulcc  Se  ftcrc  de  René  Borromee.  Il 
donna  dez  fon  jeune  âge  tant  de  marques  de  vertu 
& il  témoigna  une  fi  grande  inclination  pour  l’E- 
tat Eeelefiaftique  , que  faint  Charles  fon  couiin 
germain  , fils  du  Comte  Gilbert  Borromee  frèt  e de 
Iule  Cefar  Borromee , voulut  prendre  foin  de  fon 
éducation  \ Se  l’ayant  mis  au  nombre  des  Clercs  par 
la  tonfurc  Cléricale , il  le  fit  élever  dans  le  Collige 
qu'il  avfiit  fondé  à Pavie.  Depuis  le  Pape  Sixte 
V.  le  fit  Cardinal  Se  Clément  VIII.  le  nomma 
à l’Archcvêchc  de  Milan  en  1 595.  Toute  la  terre 
_ cft  perfuadee  qu’il  a etc  un  merveilleux  exemple 

de  toutes  les  vertus  Se  le  parfait  imitateur  de  faint 
Charles  -,  mais  je  dois  ajouter  que  non  feulement 
il  étoit  trcs-fçavant  ; mais  qu'il  a été  l'ami  & 
le  protcéhur  des  gens  de  Lettres.  En  1609.  il 
célébra  le  VII.  Concile  de  Mihui.  C’eft  luy  qui 
a fondé  en  cette  ville  la  célébré  Bibliociu-quc  Am- 
brofiene , qu'  Antoine  Olgiari , à qui  il  en  donna  le 
foin  , enrichit  de  neuf  raie  nunuicrits  -,  Se  pour 
une  feule  fois  on  y mit  quatre  vingt  & dix  bàles 
de  Livres  fauvez  du  naufrage  de  la  Bibliothèque 
de  Vincent  Pinelli  , comme  je  le  dis  ailleurs.  Le 
Cardinal  Borromee  mourut  en  16  }i.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  façon,  Ssers  coRoqum.  Prit - 
cipnnt  fsvor.  Divins  Uudet.  Sermones  Synodales.  De 
Epifeopo  concionsate.  Mtditsmtnts  hier  tri*.  De 
Chrijiisns  mtnm  jncunditate , dre.  * GiuiTano,  in 
vit s S.  Car.  Sponde,  in  Annsl.  Janus  NiciusEri- 
thrxus , Sec. 

BORZ1VOGE  ou  Borivori  I.  de  ce 
nom  Roy  ou  Due  de  Bohcim* , étoit  fils  de  No- 
ft lice  ou  Hoftivitc  auquel  il  fucceda  l'an  856.  Il 
fut  alTcz  heureux  dans  quelques  guerres  qu’il  en- 
treprit , mais  il  le  fut  bien  davantage  pour  avoir 
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connu  la  Religion  Chrétienne  Se  être  devenu  en- 
fant de  l'Egliie.  Car  ce  fût  le  premier  des  Ducs  de 
Boherae  qui  reçut  le  Baptême.  La  ceremonie  s'en 
fit  le  vingt-troiiicme  luin  de  l’an  S94.  qui  étoit  le 
6e.  ou  65.  de  l'âge  de  Boizivogc.  Aprez  cela,  il  fût 
chaise  , puis  rappelle  par  fes  fujets  ; mais  enfin  en 
904.  il  fc  démit  du  Gouvernement  en  faveur  de  fai* 
fils  Spitigne  ou  Zpitifvcnc , Se  il  fe  retira  dans  une 
iolûudc  où  il  mourut  peu  de  trms  aprez  en  odair  de 
fainteté.  * DubuW,  JJift.  Bebem.  Bote  g,  arm. 
Bohttti.  Bettius , Sic. 

BORZ1VOGE  ou  Borivori  IL  fut 
éubly  Roy  de  Bohême  à’  Ratifbonne  pr  1 Empe- 
reur Henri  I V.  Ce  qui  fc  fit  en  l’an  1 100.  aprez  la 
mort  deBizeliftas  1 1.  qui  fut  alîafijné  le  11.  Dé- 
cembre. Les  Etats  du  Royaume  n'avoient  point  eu 
de  paît  â cette  élcûion.dc  forte  qu’ils  ne  voulu- 
rent pas  rcconnoitrc  Boizivogc  , lequel  fût  chailc 
Se  rétabli  trois  diverlcs  lois.  Ainfi  voyant  qu'il 
luy  fer  oit  prefque  impcfljblc  de  fc  maintenir  8c 
qu’on  luy  dreftoit  à tout  moment  quelque  embû- 
che , il  fût  contraint  de  fc  retirer  en  Alcmagne  le 
quatorzième  May  de  l'an  1107.  * Dubraw  , Htll. 
Bobtm. 

BOSA,  Bosi  Se  Bossa  , ville  dcllflcdc 
Sardaigne  , avec  Evêché  fuffragant  de  Tore  dont  • 
le  Siège  cft  à Savari.  Elle  cft  fituée  fur  la  côte  Oc- 
cidentale , à l’embouchure  d'une  petite  rivière , de 
entre  Oriftan  ou  Oriftagni  au  Midy  & Sailàri  au 
Septentrion.  Bofa  cft  une  ville  ancienne  , Se  dont 
Ptolomée  Se  Pline  font  mention. 

BOSC  A N (Ican)  dcBaiccIonnc,Poctecdebre, 
vivoit  dans  le  dernier  Siècle  du  teins  de  Charles  V. 
Empereur,  il  corapofa  divers  Ouvrages  que  nous 
avons  fous  le  due  d'Obrst  de  Befesn  y Csrcilsfi, 
imprimées  en  1544*  Bofean  étoit  déjà  mort  vers 
l’an  1541.  ou  4 j.  Nous  avons  encore  quelques 
pièces  de  la  façon  Se  entre  autres  une  tradi  ébun  du 
Courtifan  que  le  Comte  Caftiglioni  avoir  ce mpofé 
en  Italien.  Confultez  Ambrofius  Moulez  , de  Hift. 
’Liny.  Se  Nicolas  Antonio,  Btb  .Htft. 

BOSCH  ou  Boschivs(  Wolfgangus  ) Chan- 
ccllier  d’Albert  Dec  de  Bjvicxe  , ctoit  de  Dupc- 
kclfbul  dans  la  Soüabe  , où  il  nâquic  en  1 y 00.  Sa 
famille  croit  allez  cor.fidciée  en  Alcmagne  depuis 
qu’elle  avoit  cté  annoblie  en  1465.  par  l'Empe- 
reur Frédéric  I V.  Ccltiy  dont  je  prie  étoit  (ç*. 
vant  , habile  dans  les  affaires  Si  tics  - intelligent 
dans  laconncillàncc  des  Langues  ; car  outre  la  Fran- 
çoife  , l’Italienne  & la  Latine , il  fçavoit  encore  1a 
Grecque  & l Hébraïque.  U fut  Confcillct  & puis 
Chancclhcr  du  Duc  de  Bavicre  , Si  il  mourut  â 
Strai  binguen  l’an  s 5 5 S.  Bofehius  a écrit  quelques 
Ouvrages,  des  Notes  fur  Ptolomée  , Arc.  Il  avoit 
i nc  belle  Bibliothèque  que  Marquardus  I rehaut 
Médecin  de  Dunckelfbul  fon  allié  luy  légua*  Ma» 
ce  Frchci  cft  different  du  Iurifconfulte  d'Ai  fcourg 
petit  fils  du  premier  : Ce  que  je  fuis  bien  aife  de 
remarquer,  de  peur  qu’on  ne  fôllc  la  meme  faute 
qu'a  faite  le  P.  Louis  iacob  dans  fon  Traite  des  Bi- 
bliotluques.  Car  il  avoue , fur  La  foy  de  Machine 
Adam, que  Marquardus  Fiehems  donna,  parTc- 
ft ameiu , fa  Bibliothèque  à Bofehius  mort  en  155  8. 

Se  Cependant  il  ajoute  que  ce  Freher  cft  ctluy 
qui  naquit  en  1 $6$. Se  qui  mourut  en  16  14*  Mcl- 
chior  Adam  , in  vit.  Inrije.  Louis  Iacob , Usité  des 
BM.  &c. 

BOSCHIVS  ( Iean  ) Médecin  Profcffèur 
d’ingolftadt,  vivoit  en  ij6o.  &:  il  compofâ  divers 
Ouvrages.  Il  fçavoit  les  Langues  fçavantcs  A:  les 
belles  Lettres.  * Value  André,  Bibl.Btlg.  Cherchez 
Boftius, 


BOSHAM, 
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BOSHAM.  Cherchez  Hcribcrt  de  Bosham 
ou  de  Bnflenham. 

B O S I A N I.  Cherchez  Baflicn. 

B O S IV fi  ( Iacqucs  ) de  Milan,  ctoh  Che- 
valier Servant  île  l'Ordre  de  làint  Ican  de.lcnifu- 
Icin  dont  il  a écrit  l 'Hiftoire,  Se  il  vivoit  fur  U 
fin  du  dernier  Siècle.  On  luy  commit  le  foin  des 
affaires  de  la  Religion  de  Malthc  à Rome  , fi:  il 
s’en  acquitta  d rant  un  .ifllzlong-tcms , avec  beau- 
coup de  probité  Se  de  réputation.  CtLï  luy  donna 
la  pensée  d'en  écrire  l'H-floirc  que  nous  avons  en 
111.  Parties.  On  dit  qu’aprez  que  le  Pape  Sixte  V. 
eut  donné  le  chapeau  de  Cardinal  à Grégoire  Pc- 
trochini  General  de  l'Ordre  de  faine  AuguUin  , Bo- 
fius  s'imaginant  qu’un  homme  de  ce  mérité  arrive- 
roic  infailliblement  au  fouvetain  Pontificat , s’atxa- 
tba  a Uiy  , & négligeant  toutes  les  commoditez  d’u- 
ne vie  douce  6c  tranquille  qu'il  pouvoir  mener 
dans  fon  domeftique  ayant  de  grands  biens  fie  beau- 
coup d’amis  i il  fc  rendit  cfcLryc  volontaire  en  de- 
venant Gentil  homme  de  ce  nouveau  Cardinal  fous 
l’cfperance  de  le  pouvoir  être  un  jour  luy-mcme. 
Mais  prenant  garde  qu’on  n'avoit  pas  feulement  fait 
mention  de  Petrochini  dan»  les  Conclaves  tenus  en 
ij  90.  aptez  la  mort  du  meme  Sixte  V.  6c  celle 
d’Vrbain  VII.  il  fc  défit  de  ce  fol  entêtement  d'am- 
bition , 6c  fc  retira  dans  fon  domefliqtie , n'ayant 
plus  que  des  penfees  pour  l'Eternité.  Et  en  effet , 
il  paifi  le  relie  de  les  jours  dans  les  exercices  de 
pieté  , 8c  ayant  une  très  grande  dévotion  à la  faill- 
ie Croix,  dont  il  écrivit  meme  l'Hifloiie,  au  fu- 
jet  de  ce  qui  arriva  en  l'Invention  6c  au  recouvre- 
ment de  ce  Bois  falutairc  fous  Conftantin  le  Grand 
Se  fous  Honorias.  Il  en  fit  aufli  reprefenter  l’Hi- 
floirc  dans  l’Eglife  de  (âint  BUize  qu'il  repara.  * la- 
nus  Nicius  Erithrxus , Pinte.  1 . Jmag.  tllnft.  e.  1 10. 

B O S I Y S ( Antoine  ) de  Milan  étoit  neveu 
de  ce  premier  qui  le  fit  heritier  de  fes  biens,  8c 

3 ai  eut  foin  de  fon  éducation  durant  fa  jeu  ne  lie. 

le  pouffa  dans  les  études  du  Droit , en  quoy  il 
reüfliflbit  allez  bien  , 6c  enfuitc  il  iuy  fit  continuer 
la  charge  qu'il  avoic  d' Agent  de  l'Ordre  de  Mal- 
the.  Bofius  étoic  très-petit  de  taille  8c  avoir  le  vi- 
fage  extrêmement  noir  , reilémblant  en  cela'  à fa 
mcrc  qui  étoit  une  efclave  d'Afiique  que  fon  pere , 
avoit  cpousce.  On  aiTurc  que  ccluy  dont  je  parle  , 
n’avoit  point  les  inclinations  trop  bien  réglées  du- 
rant fiPjeunede  -,  mais  que  la  crainte  qu’il  avoit 
que  fon  oncle  ne  le  déshéritât , le  dra  des  dclbr- 
dres  6c  de  la  débauche  pour  laquelle  il  avoit  un  fu- 
rieux penchant.  Sa  charge  d’ Agent  l'occupoit  aflez; 
nuis  s’en  étant  défait , il  refolut  de  s'attacher  à quel- 
que grand  delTein  qui  pût  luy  acquérir  de  la  répu- 
tation | 6c  pour  cela  il  entreprit  l’Ouvrage  de  Rom* 
pttierrênt t.  On  allure  qu’il  y travailla  depuis  l’an 
1 j<?7.  jufqu’cnviron  l’an  1600.  Il  defeendoit  dans 
les  Catacombes  où  il  paflbie  quelquefois  cinq  ou 
fix  jours  de  fuite.  Iean  Viékor  Roln  décrit  de  quel- 
le manière  cela  fc  faifoit.  Ce  n’étoit  point  à la  vé- 
rité avec  toute  la  devorion  Oc  le  refpeû  qu’on  de- 
voir apporter  dans  ces  lieux  confaciez  par  le  fang 
de  tant  de  mille  Martyrs.  Quoyqu'il  en  foit , Bo- 
fius n’eut  pas  le  plaifir  de  voir  cet  Ouvrage  ache- 
vé. U mourut  avant  que  d'y  avoir  mis  la  derniere 
main  , Se  Iean  Severani  Prêtre  de  l'Oratoire  de  Ro- 
me l’augmenta  6c  le  donna  au  publie  en  1 6 j 1.  De- 
puis Paul  Atinghi  aufli  Prêtre  de  l'Oratoire  le  tra- 
duifit  en  Latin,  6c  il  le  fit  imprimer  l'an  16  fi. 
*Ianus  Nidus  Erithrarus,  Pinte.  I.  Imtg. 
c.  1 *9.  Le  Mire,  dt  Script.  Sac.  XVI.  Ican  Seve- 
rani , &c. 

POSLEDVC.  Cherchez  Bois-lc-Duc. 


B O S N A , .rivière  de  la  Bofnic  à laquelle  il 
donne  fon  nom,  dans  le  giand  Royaume  de  la  Hun* 
gric.  Elle  a fa  fource  dans  la  Servie  d'où  elle  en- 
tre dam  la  Bofnic  Se  y ayant  arrofe  la  ville  de  Bof. 
na-Saray  Se  quelques  autres , Se  reçu  divcrlcs  pe- 
tites livides  elle  le  joint  au  Save  ou  Saw  qui  fc 
va  décharger  dam  le  Danube.  Le  Confluent  de  U 
Bofiu  6c  du  Save  fc  fait  au  bourg  d'Atky. 

BOSNIE  , ou  Bosini  Ptovincc  de  l’Eu- 
rope quia  eu  autrefois  Royaume.  Elle  crt  ficuce  en- 
tre les  rivietes  d'Vvana  ou  d'Vna , de  Save  ou  SaW 
Se  de  Drina , Se  elle  a emprunté  fon  nom  de  la  ri- 
vière de  Boliu , 6c c.  Elle  a la  Servie  au  Levant , la 
Dalntatieau  Midy , la  Croatie  au  Couchant  8c  1 E- 
fclavonic  au  Septentrion.  La  principale  ville  de  ce 
Royaume  ctoit  autrefois  Iaytza,  puis  Watbofaum, 
fie  atijourd'huy  Sari , qu'on  nomme  aufli  Boina.  Ce 
pais  Fut  andennement  une  pairie  de  la  Pannonie  > 
occupée  depuis  par  les  Gots  Se  enfin  par  les  Encla- 
vons , lefqucls  étant  devenus  tributaires  6c  fujetJ 
des  Hongrois , la  Bofnic  fuivit  la  meme  fortune. 
Elle  n’avoit  alors  qu’une  Province  qui  cm  depuis 
des  Princes  qui  fe  rendirent  Souverains  de  ce  païJ. 
Mahomet  1 1.  s'en  tàiti»  l'an  146  j.  Se  fit  écorcher 
tout  vif  Efticnne  dernier  Roy  de  Bofnic , dont  la 
femme  nommée  Catherine  fc  retira  à Rome  où  elle 
mourut  en  1478.  * Pie  1 1 .Coturn.  li.i.  Cluvicr,  U. 4. 
Chalcondilc,  U.  10.  Lcunclavius,  F and.  141.  1 $ 2. 
Ican  Ludus,  Sec. 

BOSONou  Bozon  Roy  d'Arles , de  Pro- 
vence Se  de  la  Bourgogne  Cisjurane , ctoit  fils  de 
Buves  ou  Buvou  Comte  d'Ardenne,  6c  fils  d'une 
fccur  de  Thietberge  femme  de  Lothairc  1 1.  Roy  de 
Lorraine  la  même  qu'il  répudia  en  8 1 7.  pour  pi endre 
Valdradc.  Le  Roy  Charles  le  Chauve  qui  avoit 
aimé  Richildc  fccur  de  Bofon,t‘époufacn  870.  apiez 
. la  mon  de  I forment  rude  fa  première  finitne  ; Se  il 
fie  à fa  confideration  de  grands  biens  au  Prince 
fon  frère , luy  donna  en  garde  la  Bourgogne,  8c  le 
fit  Duc  d' Aquitaine  Se  Grand  Maître  des  Por- 
tiers. Le  Pape  Ican  VIII.  l’adopta  pour  fils.  C'eft 
à dire,  comme  l’explique  le  Cardinal  Baronius , il 
le  fie  Gouverneur  du  temporel  en  Italie  ; Se  il  aflifta 
en  cette  qualité  au  Concile  de  Pavic , l’an  875.  De- 
puis il  accompagna  ce  Pape  dans  le  voyage  qu’il 
ht  en  Fiance  en  87  8.  Bc^on  epoufa  en  la  meme  an- 
née 876.  Hcrmengarde  fille  unique  de  Louis  1 1. 
Roy  d’Italie  Se  de  Provence  $ & il  voulut  occuper 
une  pairie  du  trône  des  François  aprez  b mort  de 
Loiiis  le  Bègue  en  879.  Ce  deflèm  ne  luy  ayant 
pas  reufli , Se  étant  toujours  anime  par  fa  femme 
à le  faire  Roy  , il  fe  fit  couronner  Souverain  de 
Bourgogne  Se  d'Arles,  dans  un  Concile  tenu  au 
Château  de  Mantale  en  Dauphine  , le  quinziéme 
Oûobrc  de  la  meme  année  879-  Loiiis  6c  Cailo- 
man  quiavoient  partagé  le  Royaume, luy  firent  la 
guerre.  Se  Vienne  fut  emportée  8c  prcfque  ruinée 
en  $8z.  La  femme  6c  la  fille  de  Bofon  y forent  bi- 
les prifonnicrcs.  Ce  Prince  ne  perdit  pas  couragc,il 
ménagea  adroitement  l’efprit  de  fes  amis  Se  des  tes 
fujets , il  rétablit  fon  cfiime  6c  par  elle  (es  affaires} 
de  foctc  qu'toi  peu  de  tems  il  parut  aufli  puiflant 
qu'il  l'avoit  jamais  été.  La  mort  du  Roy  Carlo- 
raan  qui  arriva  en  S 8 4.  rendit  à Bofon  fa  première 
dignité.  La  France  étoit  inondée  d’un  déluge  conti- 
nuel dépeuplés  Barbares} on  n’y  étoit  pas  en  état  de 
s'oppofer  au  bon- heur  de  ce  Prince  qui  ne  pouvoic 
fouhaiter  le  tems  plus  propre  à fe  relever  de  fa  cheutc. 
Et  en  effet  Charles  le  Gros  luy  céda  les  unes  qu’il 
avoit  érigées  en  Royaume,  Se  fc  contenta  de  l'hom- 
mage que  Bofon  luy  rendit  en  88  5.  Il  vécut  (ferez 
ce  U avec  beaucoup  de  uanquilité  , fie  dira»  dons 

aux 


% I » ‘ ^ 

S 


Oigitize^Li 


aux  EglifcSj&  il  mourut  (‘onzième  lanvicr  de  l'.m 
S3S.  Quelques  Auteurs  ont  crû  qu'il  fut  enterre 
dans  l’Eglilc  île  l'Abbaye  de  Charlieu  en  Bourgo- 
gne, oue  l'on  frère  Ratbert  Evêque  de  Valence 
avoit  fondée,  Sc  h laquelle  il  avoit  luy  même  fait 
de  grands  biens.  Mais  il  cft  feur  que  ce  fut  dans 
l'Eglife  de  faint  Maurice  de  Vienne,  où  l'on  voit 
encore  fon  Epitafe  dans  la  Chapelle  de  fainte  Apol- 
lonie , en  ces  termes. 

Régit  in  hoc  tumult  requit fcvnt  membra  Bozonis. 
H ic  pieu  & largut  fuit , audax  , ope  btrttgnm  , 
SanUi  Mauritij  capot  aft  eircundedit  Mro , 
Ornavit  gtmmit  claru  fuptr  a t que  Grronam 
Impofun  totam  gtmmit  , an  nique  rtitemrm. 

Huit  dum  vin  fuit , bon  a dum  Valetndo  mantrtt , 
Afwiera  nuit  a dcdit , Patrone  carminé  digne 
Vrbibut  in  multis  dévot o ptflore  magna 
Cornu' it , & S An  fi  ù pro  Chrtfti  r.omitit  doua , 
Stéphane  prime  tihi  fceptntm  dudetna  paravit 
Lugduni proprittm  rutilât  , t élut  hic  comintu  Sel, 
Quamvu  hune  plureJ  voluijftnt perdtre  Reget 
Occidit  rsullm  : Std  vire  pane  Ttfcflm  , 

Hoc  linquent  obiir , Chrifti  ami  Sanguine , Regnum 
J Qucm  Dent  ipfe  patent  Cttli  qui  climat  a finxit 
Coetibut  Ange  lu  h jungat  per  S acuta  confia. 

Obiit  III.  ldm  I annan j 
VII  f.  Ar.no  Rtgni  fui. 

Cette  Epitafe  contient  des  choies  a/Tez  particuliè- 
res de  la  vie  de  Bofon  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs, 
Sc  c'cft  pour  cette  raiion  que  je  l'ay  rapportée , Sc 
meme  beaucoup  plus  corrc&c  qu’on  ne  1a  trouve 
dans  quelques  Auteurs  modernes.  Ce  Prince  laiffi» 
d’Hermcngarde  fon  epoufe  Louis  Bofon  qui  luy 
fucceda  , Sc  une  fille  dont  nous  ignorons  le  nom , 
mariée  à Ratbod  tige  des  premiers  Comtes  de  Pro- 
vence. D’autres  diient  que  la  fille  de  Bofon  cft  In- 
gclbcrgc  femme  de  Guilbume  I.  du  nom  dit  le  Dé- 
vot, Duc  d'Aquitaine , Comte  d'Auvergne  te c. 
Fondateur  de  l'Abbaye  de  Cluni  c/i  910.  Mais  y a- 
t’il  apparence  que  Guillaume  eût  epoufé  la  fille  de 
celuy  qui  avoit  tue  fon  pcrc  : Car  c’eft  Bofon  qui  tua 
Bernard  Comte  d'Auvergne  , dans  le  tems  que 
Vienne  ctoit  aflîcgce  ou  un  peu  auparavant , A:  ce 
Bernard  étoit  pere  de  Guillaume  le  Dévot.  * Gco- 
frny  de  Viterbe,  in  Chrm.  Part.  19.  Aimoin,  Du 
Chcfne , Du  Puy  , Stc  Majtlic , Du  Bouchet,  Bel- 
lefiireft.  Bouche  , Hift.  de  Prov.  Chorier  , Hift. 
de  Dauph.  & fitttiq.  de  Vienne , luftel , Hift.  d'Au- 
vergne, Concil.  G ail.  Scc. 

B O S O N I.  de  ce  nom  Comte  de  Provence 
ctoit  fils  de  Ratbod  ou  Robald  6c  de  N.  fille  du 
Roy  Bofon  , comme  je  l'ay  dit.  Il  fucceda  à fon  pcrc 
vers  l'an  91  y.  6c  il  c pou  (a  Berthe  niece  de  Hugues 
Roy  d’Italie  6c  fille  d'un  autre  Bosoh  Marquis 
de  Tofcanc.  On  prétend  que  ce  Comte  mourut 
lans  pofterité  vers  l'an  944.  & que  fon  frere  Rotbold 
1 1.  luy  fucceda.  Ccluy-cy  mort  en  9fO.  eut  deux 
fils  Guillaume  I.  Comte  de  Forcalquier  Sc  Bo  s o n 
1 1.  Comte  de  Provence  qui  epoufa  Focoarc  que 
d'autres  nomment  Confiance  * peut-être  ctoicnt-cc 
deux  femmes.  Bofon  II.  mourut  vers  l'an  971. 
On  prétend  qu’il  laillà  Guillaume  Comte  de  Pro- 
vence: Robaud  Comte  de  Forcalquier  8c  Pons  Vi- 
comte de  Marfeille.  D'autres  diient  diverfcincnt  les 
chofes.  A:  les  fentimens  font  allez  partages  pour  cela. 
Il  y a pointant  des  Chartres  anciennes  qui  tcmblcnt 
appuyer  celuy  que  je  rapporte  avec  le  S*  Bouche , 
quoiqu’il  ait  fes  difficultés.  Mais  cc  n'eft  pas  icy  le 
liai  d'en  faire  une  difeuflion  plus  cxafle.  * Noftra- 
damus  A:  Bouche  , Hift.  de  Prov.  Rutfy  , Hift.  des 
Cnn- et  de  ProV.  &c.  * 

B O S O N furnommé  Contran  General 


d'Armée.fous  le  régné  des  en  fans  de  Clotaire  I.  Roy 
de  France.  Il  condriifoit  les  troupes  de  SigcbcTC 
en  Poitou  , où  Theodobert  fils  de  Chilpcric  ayant 
etc  pris  en  575.  fut  tnc  Sc  dépouillé  plr  fon  ordre. 
De  lortc  que  craignant  la  colère  du  Roy , il  fe  ré- 
fugia en  l'azile  de  S.  Martin  de  Tours.  Il  y trahit 
Meroücc  , autre  fils  du  meme  Chilpcric  j qu’il  y 
attira  en  J76.  aprez  que  ce  Prince  eut  époufé  Bru- 
nehaud,  veuve  de  SigvbcnTon  oncle  , Sc  il  le  livra 
aux  allàflins  que  Frcdegonde  fa  belle- merc  avoit 
•portez  prez  de  Teroucnnc.  Depuis  étant  pafle 
en  Orient,  il  perfuada  à Condcbaut  qui  fe  difnic 
fils  de  Clotaire , de  venir  en  France.  Il  le  fuivit , le 
vola , Sc  fut  caufe  de  fa  mort.  Childcbt-ri  Ko» 
d’Auftrafie  fe  faific  de  Contran  Bofon  & il  le  ht 
punir  comme  il  le  meritoie , vers  l’an  587.  * Gré- 
goire de  Tours  , /*. 7.  Hift.  Duplcix  , Mczcray , Are* 

BOSPHORE  CIMMERIEN  ou 
Destroit  de  caifa  , c’cft  cc  Deftroit  fa- 
meux qui  fait  la  communication  du  Ponr-Euxin  ou 
met  Noire  avec  le  Limen  00  Palus  Meocidca,  Ou 
le  nomme  aufli  Dcftroic  de  CafFa , parce  que  la  vil- 
le de  cc  nom  qui  cft  dans  1a  Taurique  Cntrfonefe 
ou  petite  T.u tarie , eft  bâtie  dans  b Prcfqu’lflc  que 
forment  ces  deux  mers  , qui  font  encore  connues 
fous  le  nom  de  mer  Majour  ; Sc  de  mer  Za  bâche 
Sc  de  Tana , comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  Bofpho- 
rc  Cimmcrien  a encore  le  nom  de  Deftroit  de 
Kerci  qui  cft  celuy  d'une  petite  ville  bâtie  dans 
la  petite  Tartane.  U y en  avoic  autrefois  une  dite 
Bojphorm  ou  Bofporm , qui  donnoit  fon  nom  à cc 
Deftroit  & aux  peuples  dits  Bofphoricns  dont  Stra- 
bon , Pline,  Su phanus , Polvbc , Scc.  ont  fait  men- 
tion. On  croit  que  cette  ville  depuis  dite  Pantuapoum 
cft  b Votpcro  d'aujourd’huy  qui  a ai  titie  d' Ar- 
chevêché lous  le  Parriarchat  de  Conftantinople. 

BOSPHORE  DE  TH  RACE  ou 
Destroit  de  Constantinople  Sc  Ca- 
nal de  la  mer  Noire,  c'cft  ce  Deftioic 
qui  cft  entre  b Thracc  Sc  l’A/ie  Mineure  , ou  entre 
le  Pont-Euxin  ou  mer  Noire  & le  Ptopontidc  ou 
merde  Marmora,  où  font  Gallipoli  , les  Châteaux 
des  Dardanelles  de  les  Tours  de  b mer  Noire  à ren- 
trée du  Bofphore.  On  le  nomme  Canal  de  Con- 
ftantinoplc,  parce  que  cetre  ville  y cft  bitic  drfttis  , 
te  cc  Canal  eft  fi  étroit  qu’on  dit  que  de  quelques  en- 
droits de  b ville  on  peut  entendre  les  coqs  qui  chan- 
tait dans  le  rivage  de  l’Alic  qui  cft  de  l’auA  côté. 
Les  fept  Tours  y font  une  Foicctcfie  où  l’on  mec 
les  prifonniers  d’Etat  , & il  y a encore  au  dc-là 
du  port  Gala  ta  ou  Pcta  , & Sentait  ou  Scutarec 
vis-à-vis  de  Conftantinople  fur  le  bord  du  Bofphore 
en  Afie. 

B O SQV  ET  ( François  ) Evêque  de  Lodeve 
A:  puis  de  Montpellier , a été  dans  ce  Siècle  un  des 
plus  fçavans  hommes,  8c  un  des  plus  illuftres  Pa- 
ins que  la  France  ait  eus.  Il  s'eft  toujours  fait  diftin- 
gucr  dans  les  grands  emplois  où  fon  mérite  Va 
eleve , par  fa  conduite , par  fon  cfpiit  Sc  par  b pru- 
dence j & plus  encore  par  la  probité , jur  (*  mode- 
ftie  Sc  pat  fa  pieté.  Il  étudia  dans  le  College-  de 
Foix  à Tolofc , Sc  comme  il  avo»t  un  merveilleux 
penchant  pour  les  Lettres  , il  y fit  Ul|  très  grand 
progrez , non  feulement  dans  les  béantes  A:  les  dcw 
beat  elles  de  b langue  Grecque  A:  de  b Latine  i 
mais  encore  de  l 'Hébraïque  qu’il  apprit  fous  Spige- 
Iius  Rofcmbackiuf  AlcmanJ.  Le  College  de  Foix 
croit  alors  le  Séminaire  des  dtxftcs  Maiftres  A'  «les 
Sçavans  Evêque* de  France, & il  (uffiroit  de  nom- 
mer M.  de  Mar  ex,  & M.  de  Pbnuvic  de  b P.uifc } 
mais  M.  Bofquet  n'en  étoit  pas  un  des  moindres 
omcoKus-  fl  fc  tendit  fut  tout  cclcbrc  par  la  con- 
noi  fiance 


B O 

noi  fiance  qu’il  avoit  des  antiquités  Ecclcfuftiqucs  , 
& du  Droit  François.  Ces  cotuioiilahccs  ont  été 
cret-utiles  à l'Etat  dans  les  diverfes  Charges  qu’il  a 
eues  dans  lesquelles  il  a rcmply  tous  les  devoirs  d’un 
bon  MagiftraC.  tependant  comme  fa  pieté  l’ata- 
choit  à l'Eglife , & que  même  toutes  £n  études 
étoient,  pour  ainfi  dire  , Eccleftaftiqucs , la  provi- 
dence permit  qu’il  fut  ch  nli  pour  gouverner  l'E- 
glife de  Lodeve  qu’il  obtint  en  a <$48.  par  refi- 
g nation  du  môme  lcan  de  Planuvit  de  la  Pau  le 
qui  étoit  fon  amy  particulier  , Se  qui  ctoit  periuadé 
de  fa  fagdfc  Se  de  Ion  mente.  Il  fut  conficrc  à Nar- 
bonne par  M.  de  Rebe  Archevêque  de  cette  Egli- 
fe  qui  avoit  pour  aflifiuns  M.  Clément  fionzy  Evê- 
que de  BeziusA  M.  Nicolas  Pavillon  Evêque  d’A- 
lcd  ; Se  il  ht  ion  entrée  à Lodeve  le  5.  lanvicr  de  l’an 
1650.  Ce  hit  un  bon-heur  particulier  pour  ce  Dio- 
cefe  d'avoir  un  li  grand  Prélat , dont  la  France  cfti- 
moit  beaucoup  le  mérite.  La  Cour  de  Rome  en 
fit  elle  meme  pcrfuadéc } car  ce  fage  Prélat  y ayant 
fait  un  voyage  au  commencement  du  Pontificat  d'A- 
lexandre V 1 1.  tout  le  làcrc  College  luy  rendit  des 
honneurs  finguliers , Se  le  Pape  meme  luy  témoigna 
en  diverlés  occafions  qu'il  l'cftiinoit  infiniment.  A 
fon  retour  en  France  il  fur  transfère  à l'Evêché  de 
Montpellier  que  le  Cardinal  d’Eft  luy  céda  en  j 6 j j. 
Le  Roy  y donna  ion  confentemcnt  , comme  il 
l’avoit  déjà  fait  pour  l’Evcchc  de  Lodeve  ; & fa 
Ma  je  fie  qui  Ce  connoîc  fi  bien  en  gens , n’ignoroit 
pas  le  mérite  de  M.  Bofquet  qu'il  houoioit  de 
Ion  cftirac.  il  luy  ai  donna  tres-fouvent  d'Illu- 
ftres  témoignages , & je  me  contentera  y d’en  rap- 
porter un  dont  j’ay  etc  témoin.  M.  Bofquet  s’e- 
rant  trouvé  à l’Alfcmbléc  du  Clergé  de  France  de 
l’an  1675.  tenue  a S.  Germain  en  Laye , & ayant 
demandé  au  Roy  de  luy  donner  polir  Coadjuteur  M. 
l’Abbé  de  Pradel  fon  neveu  : Sa  Majefté  le  luy  ac- 
corda avec  cette  bonté  obligeante  qui  fait  valoir  tou- 
tes les  grâces  qu’elle  fait  Se  qui  Ipy  foûmct  le  cœur 
de  tout  le  monde  ; Se  elle  ajoute  encore  plus  obli- 
gemment  qu’elle  fe  faiioit  un  plaiiir  d’en  procurer 
à une  perlonne  du  mérité  de  M.  de  Montpellier. 
Aprez  ccb  ce  bon  Prélat  avoua  qu’il  ne  vouloir  plus 
fonger  qu’à  la  mort  i Se  il  le  dit , comme  par  un  cf- 
prit  de  Prophétie  -,  car  s’etant  retiré  dans  fon  Dio- 
cefe  il  y mourut  le  14.  luindcl’an  1676.  âgé  de 
Cf.  Mais  fa  mémoire  ne  moutra  jamais  , elle  vivra 
gloricufemcnt  dans  ces  beaux  Ouvrages  que  nous 
avons  de  luy  , qui  font  des  Notes  fut  les  ^pitres 
du  Pape  Innocent  III.  Les  vies  des  Papes  qui  ont 
fïegé  à Avignon.  Sinopfu  Ltgum  Muhatlis  PftUi. 
OpM  pngianu  Fidei  (entra  ludeas  & M Mtr  01 , Rai» 
piundi  Martini,  qu’il  tira  de  la  Bibliothèque  de  Foix. 
L’Hifioire  Ecclcliaflique  de  France»  Sec. 

B O S t^V  1 E R ( Philippes  ) Religieux  de 
l’Ordre  de  iatnt  François  , a vécu  au  commence- 
ment de  ce  Siecie  » & il  s’cft  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation par  fes  prédications  Se  par  fes  écrits , que 
nous  avons  en  deux  Volumes  in  faUa.  Il  ctoit  de 
Mons  en  Hainaut,  & il  étudia  â Paris  , puis  étant 
allé  â Rome  , fon  mérite  luy  fit  avoir  paît  en  l’efii- 
mc  du  Cardinal  Baronhis.  A fon  retour  dans  le 
Pois-Bas  il  commença  à publier  fes  Ouvrages , Se 
il  mourut  à Avefncs  l'an  1 6)6.  * Henri  W illot, 
slth.  Fr  an  ci ft.  Valcrc  André , Bibl.  Bell.  &c. 

BOSRA  , ou  Bostra  , ville  d’ A fie  dans 
l'Arabie  Petrée , cfi  celle  qu’on  nomme  au  joutd'huy 
Bo&seret  , ou  Bvsseretu  , laquelle  a eu  ti- 
tre d'Archevcchc  , fous  le  Patriarche  d'Antioche, 
Se  puis  fous  ccluy  de  lerufalem.  On  alTurt  que  le 
Concile  tenu  contre  Berillc  , fût  alïtmblc  eu  cette 
. ville.  Voyés  pour  cela  le  1.  Concile  ^Arabie , 
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dont  j'ay  parlé.  Bofira  ctoit  la  Patrie  de  l'Etape» 
rcur  Marcus  luiius  Phüippus  qui  fucceda  à Gor- 
dien l'an  x 44.  & il  la  fit  nommer  Philipopolis 
félon  Zonaie,  Strabon  parle  d'une  autre  ville  de 
Boira  dam  la  Phénicie.  * Stephanus, de Vrbihw* 
Strabon , li.  1 6 lacqucs  de  Vitry  , U.  1 . c.  47.  Adn- 
chomius,  p.  S o.  &c. 

BOSSEM  1 V S (Matthieu  jPrcvôtdcDouay, 
Profèllcur  en  Théologie  Se  Chancdlicr  de  l'Viu- 
verfité  de  cette  ville , a été  tres-illufiic  par  fa  do- 
drlnc  » mais  plus  encore  par  fa  grande  pieté,  li  étoic 
d’Amficrdam  où  il  nâquit  en  1 j ty.  il  apprit  à 
Louvain  Se  ailleurs  les  belles  Lettres  & la  l'hilofo- 
phie.  Mais  comme  fon  inclination  le  pottoit  aux 
choies  iaiiites  , il  s'attacha  à la  fçicncc  qui  n'a 
que  Dieu  pour  objet  , je  veux  diic  la  Thcologiû 
qu'il  enfeigna  depuis  durant  j j . ans  dans  la  mê- 
me Vnivcriité  de  Doùay  dont  il  fut  Chancelier, 
Se  il  moutut  le  ff.  lanvicr  de  l’an  1599.  âgé  de 
72.  Il  laill'a  quelques  Ouvrages  de  pieté.  * Le 
Mire,  1 n tlog.  Bel  g.  & de  Stnpt.  Sac.  A FI.  Valero 
André  , Btbl.  Btlg.  &c. 

BOSSIO  ouBossivs{  Matthieu  )de  Veron- 
ne.  Chanoine  Se  puis  Abbé  Régulier  de  l'Ordre 
de  faim  Auguftin  vivoit  fur  la  fin  du  X V.  Siè- 
cle. U donna  au  public  divers  Ouvrages  uct- 
tfiimés  , dont  les  principaux  font  , De  animé 
gandus.  De  Sapitntia  cnlrn.  Epifiolt.  De  gertnda 
Mngiftratn , C Te.  Il  mourut  à Padouc  l'an  1502* 
* Gefncr.  Bibl.  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  X FI.  &c. 

B O S S I O ( Gilles  ) de  Milan  , lurifconlulte  qui 
vivoit  vers  l'an  1 5 8o.lla  écrit  un  Traité  de  matière* 
criminelles  Se  d'autres  pièces.  Chachez  Donat 
Bollio. 

B O S T I V S ( Arnoul  ) Flamand  de  nation  , 
Religieux  de  l’Ordre  des  Carmes  ctoit  de  Gand, 
& il  vivoit  dans  le  X V.  Siecie.  U avoir  beaucoup 
de  dodrine , ctoit  Philofophc , Orateur , Hifiutien 
Se  Poète  > Se  toutes  as  qualités  luy  firent  des  ami» 
iiluftrcs.  Entre  aux  là  Ttitheme  ne  fit  pas  de» 
moindres  t non  plus  que  Robert  Guaguin  Se  Hcrmo- 
laus  Baibarus.  Ces  deux  derniers  luy  dedietenc  me- 
me quelques-uns  de  leurs  Ouvrages , comme  à 
l'homme  du  monde  qui  ctoit  le  plus  capable  d‘en 
pouvoir  juger,  fiofiius  mourut  à Gand  le  f r.  Mars 
de  l’an  1499.  les  autres  difent  ijoi.  Nous  avon» 
divas  Ouvrages  de  fa  façon  en  profe  & en  ver». 
Dr  ilhtftnbtu  Fuit  Cartafienfinm.  De  lUnJIribn*  Ftrit 
Carmelitarwttm.  De  Patrtnatn  'B.  Maria.  De  Im - 
maculai  a Concept  tone  Ftrginit  Dtipara  , &c.  *Tri- 
tlicmc,  de  Script.  Eccl.  Polie  vin,  in  appar.  Sacra , 
Lucius , Bibl.  Carmel.  Le  Mire , in  jlullar.  Marc 
Antoine  Alcgre  , in  Farad.  Carmel.  Valcrc  André, 
Bibt.  Belg.  &c. 

B O S T K A Y.  Cherchez  Etienne  Boftkay. 

BOSTON  VS  , Moine  Benedidin  Anglois , 
vivoit  environ  l’an  1410.  fous  le  règne  de  Henri 
IV.  Roy  d'Angleterre.  Il  a écrit  le  Miroir  d’un 
Religieux  , un  Catalogue  fort  curieux  des  Ecri- 
vains Ecclcfiafiiqucs , Se  d'autres  Ouvrages.  * Pit- 
feus  , de  Script.  Jingl.  Vofliu»  , de  Htfl.  Lot. 
fi.y.  c.4. 

P E B OTE  O N ( lean  ) en  Latin  Bvtio  , 
que  le  tradudeur  de  l'Hifioirc  de  M.  de  Thou  nom- 
me mal  Bomel , Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Antoine! 
de  Viennois,  a été  un  des  plus  grandi  Perlbnnagcs 
du  Siècle  paffe.  Il  étoit  François  de  la  Province  de 
Dauphiné  , où  il  fit  profefTum  dans  l’Abbaye  de 
faint  Antoine , de  avoit  reçu  les  promises  teinture» 
des  Mathématiques  dans  l’école  d’Oronce  Fini 
qu'il  furpalfi  en  certaines  chofes.  De  Botcon  fça- 
voit  aulli  U lurifprudence , Se  il  étoit  extrêmement 
LL11 
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‘nduftricux  \ faire  toutes  forte*  d’in  fieu  mens  de  Ma- 
thématique Se  de  Mufique.  Il  y inventa  des  cho- 
fes  qui  n 'étaient  tombées , avant  luy , dans  b pensée 
d'aucun  homme.  Il  perfectionna  ceux  qui  ctoient 
déjà  connus  , fie  apporta  à tous  tant  d’art  Se  d’exa- 
ûitudc  qu'il  fembb  qu’il  n'y  avoit  plus  rien  à ajou- 
ter. Son  mérite  luy  acquit  l'cflimc  des  perfonnes  de 
Lettres  de  fon  teins.  M.  de  Thou  parle  de  luy  en  ces 
termes.  [L’année  finit  par  la  mort  die  lean  Boceon,qui 
ayant  etc  difciplc  d'Oroncc  Finé.qui  rétablit  en  Fran- 
ce les  Mathématiques,  Itirpaifa  premièrement  fon  maî- 
tre, 6c  puis  il  combatit  pour  ainfi  dire  contre  luy  tou- 
chant la  quadrature  du  Cercle.  Il  étoic  forti  d'une 
maifon  noble,  6c  l'on  dit  qu'il  droit  fon  extraction 
d’Aletmgne , mais  pour  décharger  b famille  où  il  y 
avoit  vingt  enfans,il  avoit  été  mis  dca  fon  bas  âge  dans 
l'Abbaye  de  S.  Antoine  de  Viennois , où  comme  il 
étoit  ne  pour  les  Lettres  Se  particulièrement  pot. ries 
Mathématiques, il  compofa divers Traitcs,qui  ont  été 
en  partie  publics  durant  fa  vie,  3c  en  partie  fuppti- 
més  par  des  voleurs  de  fcmblablcs  Ouvrages.  U 
inventa  aufli  plufîeuts  chofcs  fie  fur  tout  ingénieux 
à faire  des  inllrumens  de  Mufique  6c  des  machi- 
ne* nouvelles , .en  quoy  il  a donne  beaucoup  de  té- 
moignage s de  fon  înduflrie  t perfonnage  éloigné  de 
toute  ambition  fie  qui  employa  dans  le  travail  Se  dans 
b médiation  toute  la  vie  , que  Dieu  étendit  jufqu'à 
l'âge  de  7 j.  ans.  Lorfque  les  guerres  civiles  qui 
avoient  troublé  tout  le  Royaume  6c  principalement 
le  Dauphine  en  if6i.  6 a.  6c  6j.  retirent  obligé 
de  quitter  fon  cabinet  6c  de  fc  retirer  à Romans,  il  y 
mour  ut  de  deplaifir  éloigne  de  fes  Livres,  en  1564.] 
M.  Choricr  dit  que  ce  hit  à faim  Antoine  meme  en 
1 j£o.  Iean  de  Boceon  fçavoic  les  Langues  fçavantcs 
6c  principalement  la  Grecque.  Il  écrivit  De  tjua- 
dreturu  circulorum  tant  enrujuts  ejitam  modentu.  De 
libre  & fiât  tri.  De  Arci  Not  ch, tu  forme  & 
cepeciretù  fuerit.  De  fttbliao  Pente  Ceftrie.  Explo- 
it ot  10  ad  Qrtinchha/u  Loc  um  G cornet  ricum.  Etntnd  as  10 
figurât  iomtorgam  a Columelle  defcnpti.De  Fluviaticie 
JnptUs  fie  un  a um  lue  civile  dtvtdendu , &c.  * De 
Thou  , Htjl.  li.  }6.  Vofllus  , de  Scient.  M*tlxm. 
Chorier,  Hifi.  de  Dauph.  T.  1 1.  Simlcr,Mobn,firc. 

BOTERVS(  Iean  ) Abbé  de  Piémont  vivoit 
vers  l'an  1 j 98.  6c  U compofa  divers  Ouvrages , en- 
tres lcfquels  celuy  de  fes  Relations  cil  des  plus  con- 
sidérables. Il  le  publia  fous  ce  titre,  Ampbitbeetnm 
feu  Relation  es  univerfeler.  Le  S‘  René  de  Lufin- 

f;c  en  parle  ainfi  dans  fon  Traite  de  b manière  de 
ire  l’Hiftoirc  [ Botenis  montre  en  fon  Livre  des 
Relations  une  ingenieufe  curiolitc  , un  fon  ad- 
mirable en  fes  rapports , 6c  c.  On  n'en  fçauroit 
lire  un  moins  embrouillé  au  fu  jet  qu'il  traite  ny  d'une 
plus  prodigieufe  mémoire  ; b main  délicate , la  plu- 
me la  plus  nette  qu'on  puiflè  loücr  de  fon  tenu.  Ses 
Capitaines  n'ont  pas  du  tout  fi  bonne  grâce , car  il 
partialife  6c  fe  range  vers  le  party  d'Efpagne,  Sec.  ] 
cet  Auteur  eft  different  de  Rodolphe  Botervs 
ou  Bot  b re  y Bâter  enu  , François  de  nation  & 
Avocat  au  grand  Confeil,  lequel  publia  en  16 10. 
une  Hilloirc  de  ce  qui  s'étoit  pafsé  en  France  6c  ail- 
leurs, depuis  le  règne  de  Henry  1 1.  jufqu'au  com- 
mencement de  celuy  de  Louis  XIII.  un  Ou- 
vrage Latin  fous  le  nom  de  Commentaires  en 
X V 1 1 1.  Livre*,  qu’on  a en  trois  Volumes  in  OElo- 
v».  Le  même  Botrrey  compofa  encore  la  vie  de  Hen- 
ry le  Grand , qu'il  donna  au  public  en  itf  1 1. 

BOTHNIE  ou  La  Botiinii  , Province 
du  Royaume  de  Suede . entre  b Laponie , & b par- 
tie b pim  Septentrionale  de  la  mer  Baltique , connue 
fous  le  nom  de  Golfe  de  Bothnie  6c  autrefois  Du- 
tnêsha On  divifc  ordinairement  cette  Province 
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en  trois  parties,  l’Orientale',  l’Occidentale  fie  U 
Septentrionale.  Torn  en  eft  b ville  capitale:  Les  au- 
tres font  Kuni , Lub,ficc.  peu  confidcnblc*. 

BOTTIFANGA  ( Iule  Cefar  ) Chevalier 
de  l'Ordre  de  b Milice  de  Chrift  en  Portugal , a vé- 
cu au  commencement  de  ce  Siècle  fous  le  Pontificat 
de  Paul  V.  Il  étoit  d’Orvieto,  6c  l'homme  du  monde 
le  plus  ingénieux.  Car  outre  qu'il  joüoit  de  toute  for- 
te d'inftruinens  de  mufique,  il  fiùfuit  lu  y -meme  les 
inftrumcns , il  peignoir  trcs-bien  , il  travailloic  des 
ouvrages  merveilleux  en  broderie , 6c  il  n'y  avoit 
point  d'art  6c  de  profelLon qu’il  ne  pût  exercer,bien 
qu'il  ne  l’eût  jamais  a pin  i le  comme  font  les  autre* 
hommes.  Son  genie  fcul  avoit  été  le  Maître  foesie- 
ucl  il  avoit  fait  Ion  appccntilfigc.O.iCrc  ces  qualités 
avoit  celle  de  pouvoir  très-bien  computer  en  proie 
6c  en  vers  j car  il  compob  un  Poc'mc  du  Corporal 
d'Orvicto  , 6c  quelques  autres  Traite*  allez  ingé- 
nieux. * lanus  Nicius  Erilhrxus,  Pmac.lmat.ülufi. 
PAL  c.  1 7.  &c. 

B O T T O N ( Albertin  ) né  â Padoiie  où  il  fut 
Profefteur  en  Médecine , fottoit  d’une  famille  origi- 
naire de  Parme  Laquelle  a eu  des  hommes  iUuftrcs, 
6c  entr’autres  Bernard  Bocton  qui  fut  luge  fie 
Chancellier  de  Boulogne  & qui  a écrit  fur  les  Dc- 
crctalcs.  Albertin  dont  je  parle , s'avança  dam  le* 
Lettres.  U profelE»  durant  fix  ans  b Logique 
dans  l’Vniverfitc  de  Padoiie,  fie  puis  en  15 y 5.  il 
eue  le  même  cmploy  dans  l’école  de  Médecine. 
U mourut  en  159(1.  Nous  avons  diven  Ouvrages 
de  fa  façon,  Metbodi  Médicinales.  De  teorbù  mut ie- 
brtbtts.  De  vite  conftrvendi.  Concilie , &c.  * lac- 
ques  Philippe*  Tomafin , in  tlcg.  Pir.  Ulnft.  Vander 
Linden , de  Script.  Aiedtc.  &c. 

B O V A , ville  d’Italie  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples, avec  Evêché  fuffragant  de  Reggio.  Elle  eft 
dans  b Calabre  Vlterieuic prez  de  biner,  entre  le 
Cap  de  Spani  venta  fie  Reggio. 

BOVCHAIN  en  Latin  Bichoninm  Se  Bhc- 
cinium  , ville  du  Païs*  Bas  dans  IcHainaut.  Elle  eft 
fituce  fur  b rive  gauche  de  l’Efcaut , avec  un  tics- 
bon  Château , entre  Valencienne  6c  Cambray.  C’eft 
une  petite  ville  , nuis  bien  fortifiée , 6c  capitale 
du  Comte  d’Oftervand  , lequel  appartenait  autre- 
fois immédiatement  aux  fils  ai  nez  des  Cornus  de 
Hainaut.  Bouchain  eft  aujourd’huy  aux  Fran- 
çois qui  la  prirent  en  ta  campagne  de  1676. 
O <.n luttez  lacobus  Ldbbx.  s , ut  Aneirph.  Pr- 
b mm  Hannon.  Valete  André  , in  Ttpogr.  Belg, 
Guiclurdin , &c. 

BOVCHARD,  Comte  d'Eftable  fous 
le  règne  de  Charlemagne , donna  en  diverfes  oc- 
c allons  des  marques  de  Ci  conduite  5c  de  fa  va- 
leur. En  806.  ce  grand  Monarque  luy  donna  b 
conduite  d une  armée  navale , 6c  il  défit  la  Sx- 
razins.  * Dupteûr  fie  Mezeray , Hift.  de  France. 

BOVCHARD,  Comte  de  Melun  , de  Cor- 
bic  fie  de  Vcndofme  I.dc  ce  nom  furnonuné  le  Vieux, 
eut  beaucoup  de  parc  aux  bonnes  grâces  «fit  Ro/ 
Hugues  Capet , lequel  étant  peifuadé  de  fa  capaci- 
té fie  de  fon  expérience  l'employa  dans  les  aff  aire# 
fie  fe  fervit  utilement  de  luy.  Eudes  Auteur  de 
b vie  de  Bouchard  allure  qu’il  lortoit  d’une  Maifon 
noble  fie  ancienne  ; nuis  qu’il  b rendit  encore  beau- 
coup plus  illuftrepar  fonmeritc  fie  pat  l'écbc  de  fe* 
venus.  Il  allure  que  le  Rôy  luy  donna  les  Comtes  de 
Vcndofme , de  Paris , fie  de  Melun , fie  qu’il  épouG» 
Elizabeth  veuve  d'Aimoin  Comte  de  Coi  beil.  Bou- 
chard fut  AÜvoyer  8c  Procc&cur  de  l’Abbaye  de  S. 
Maur  des  Foffez  qu'il  repara  avec  grand  foin, 
fie  il  y rétablit  b reforme  de  Cluny.  Le  Roy  Hu- 
gues Capet  étant  moit  en  997.  ce  Seignéur 
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trouva  encore  beaucoup  de  bienveillance  en  la 
per  tonne  du  Roy  "Robert  qui  le  occbia  en  fa  faveur 
contre  ceux  qui  étoicra  envieux  de  là  grandeur  3c 
de  la  fortune.  Entre  ceux  U Eudes  Comcc  de  Char- 
tres ctoit  des  premiers.  Il  fe  rendit  nuitre  de  Melun 
en  999.  nuis  il  ne  U garda  pas  long-tans , ou  Lr  luy 
cept  >t  bicn-tôt.  Bouchard  le  debe  depuis  dans  une 
bataille  ; 8c  étant  revenu  d'une  maladie  dangctcufe,il 
prit  l'habit  de  Religieux  dam  l'Abbaye  de  S.  Manr 
des  FolTex  à laquelle  il  fit  de  1res-  grand*  preiens , 
3c  il  mourut  le  a 6.  Février  vers  l'an  toi  a.  [I  biffa 
divers  en  huis  donc  je  parle  ailleurs  en  faifanr  men- 
tion des  Comtes  de  Vendofmc.  Eudes  Moine  de 
£aint  Maut  des  Folle*  écrivit  la  vie  de  Bouchard 
que  nous  avons  dans  le  IV.  Tome  des  Hifto- 
riens  de  France  du  S*  du  Chdîic  qu'on  pourra  con- 
fulta  au  (fi  bien  que  l’Hiftoixe  des  Mini  Aies  d'Etat 
du  Baron  d'Autcuil. 

BOVCHARD  , Brochard  ou  Bvr- 
ciiard,  Religieux  de  l’Ordre  de  3.  Dominique , 
étoit de  Stralbourg,3c  il  vivote  vers  l’an  ia8  j.  Quel- 
ques Auteurs  le  citent  fous  le  nom  de  Bouavencuie 
But  caïd.  U bifli  une  Defeription  de  laTctrc  Sainte 
dont  nous  avons  une  partie  dans  le  V I.  Volume  des 
anciennes  Leçons  de  Canifius.  * Sixte  de  Sienne , 
b.4.  Bibl. S.  Poffcvv ntin*pp*r.  Malins,  Comment. in 
lof  ut  e. 1 o.  v.  f 8.  Gefner  8c  Simler , m Bibl.  Vollius , 
U.X.  de  Hift.  Lai.c.6 o. 

BOVCHARD  DE  MONTMOREN- 
C Y.  Cherches  Monrmorcncy. 

B O V C H E T ( lean  ) natif  de  la  ville  de  Poi- 
ûicts  où  il  «oit  Avocat , a vécu  fous  ie  régné  de 
Trançois  I.  en  ijyo.  h An  Bouchet  Poitevin , die 
François  de  la  Croix  du  Maine , nnttf  de  Poi- 
ilitrs  en  AtjuitAute , Avoent  Audit  lieu  , fur  nommé 
en  plufieurt  de  fes  Oeuvre 1 1‘  Efelove  Fortuné  & le 
trnvtrfeur  det  vojes  penileufet , Poète  Fronçait , Hi- 
ft ont  n & Orâteur.  Il  compofa  divers  Ouvrages  en 
p(ofc  & en  vers , qu’on  eiliraa  de  fon  tcnis , 3c 
entre  autre  les  Annales  d'Aquitaine.  L'HUloire 
du  Roy  Clotaire  I les  Généalogies  des  Rois  de 
France.  La  vie  <lc  Louis  de  1a  Trimoiiille  , 3cc. 
Iean  Bouchet  fie  encore  quelques  traditions, 
comine  celle  d'un  Traite  de  S.  Iuftin  Martyr, 3c c.  Le 
nom  de  cet  Auteur  cil  rendu  cclcbre  en  ce  Siede  par 
ccluy  du  Sçavant  M.  Dv  Ro  venir  à qui  nôtre 
Monarchie  cft  fi  obligée  de  fes  recherches  curicufes. 
Il  a écrit  divers  Ouvrages  qui  rendront  fon  nom  im- 
moitel  à la  poltcritc , 3c  qui  contribuent  â la  gloire 
de  grand  nombre  de  M ailons  illuftrcs.  Il  ne  faut  que 
voir  fon  Origine  de  la  Maifon  de  Francc.fon  Hiftoi- 
re  de  Courtenay  3c  toutes  ces  pièces  achevées  qui 
forcent  de  fon  cabinet.  * La  Croix  du  Maine  3c  Du 
Verdier  Vauprivas , Bibl.  Fr  Ane. 

BOVCHEL  ( Laurent  ) celebtc  Avocat  au 
. Raxlcmcnt  de  Paris  ctoit  de  Crépi  en  Valois , 3c  il  dt 
mort  beaucoup  âgé  vers  l'an  1 6 19.  ou  3 o.  La  Croix 
du  Maine  avoit  deja  parle  de  luy  dans  fa  Bibliothèque 
qu'il  publiaen  t 58t.  Bouchcl  étoit  un  homme  d’une 
tirs-  grande  érudition.  Nous  avons  divers  Ouvrages 
de  luy  qui  le  témoignent,  comme  la  Bibliothèque  du 
Droit  François  3c  d'autres  qui  font  allez  connus.  On 
garde  encore  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  des  Iour- 
naux  manuferitt  de  fa  façon.  Il  y marquoit  avec 
foin  toutes  Ici  chofes  qui  auivoient  de  fon  tcms.qu’il 
rapporte  avec  beaucoup  de  finccrité  5c  de  difeerne- 
ment.  Ses  ennemis  luy  avoient  voulu  faire  des  affai- 
res à la  Cour  , 3c  on  le  mit  meme  nrifonnicr 
à la  Raflille  , mats  il  en  fortit  bien  tôt  par  les 
foins  de  M.  Le  lay  depuisnremier  Prdident  au  Par- 
lement de  Paris,  qui  ctoitîon  aitfy  particulier. 

B OaV CHETEL  Cherchez  Bochucl. 


BOVCICAVT  ou  1 1 a n le  Main- 
or.  e dit  Boucicaut  1.  du  nom,  Marcfclral  ie  Fran- 
ce , ctoit  de  Touraine.  Il,  fut  employé  dans  les  affai- 
res de  fon  tems  fo  is  Irregne  des  Rois  Iean  Se  Char- 
les V.  car  il  cft  nomme  entre  les  Sugneurs  qui  con- 
clurent le  Traite  de  Paix  fait  avec  le  Roy  d’ Angleter- 
re à Bretigny  , le  S.  May  1 360.  En  1 U reprit 
Mante  3c  Mculant  fur  ie  Roy  de  Navarre.  Il  ctoit 
Marcfchal  de  Fiance  dez  l’an  1 }6i.  qu’il  acco  :>pa- 
gna  le  Roy  au  voyage  qu'il  fie  a Avignon,  6c  il 
mourut  à Dijon  le  1 5. Mars  de  l’an  1 57 1.011 7*.  Son 
corps  fot porté  à Touis  où  il  dl  enterre  dans  la  Cha- 
pelle de  U famille,  derrière  le  Chœur  de  l’Eclîfo  de  S. 
Martin.  Iean  le  Maingrc  avoit  épousé  Floue  ou  Fleu- 
rie de  Linicres  baueik  vivoit  encore  en  1 j8y.  3c  il 
ai  eut  Boucicaut  dont  je  parla ay  dans  1a  fuite  ; 3c 
Geofroy  ou  François  Boucicaut  qui  fut  Gouverneur 
de  Dauphine  en  1 398  6c  qui  n'étant  aymé  ny  du 
pcuplc.ny  de  la  N obleffc  fe  vit  contrai  ne  d'en  fortir  en 
1 404.  li  ctoit  S‘  du  Luc  8c  de  Roqucbnme , 5c  il 
éponla  Ifabcau  de  Poitiers-S*  Valicr  dont  il  eut  Louis  \ 
Iean  le  Maingrc  ou  Boucicaut  qui  moururent  fans 
pofterité.  * La  vie  du  Maréchal  de  Boucicaut,  Le 
Faon  3c  Théodore  Godefroy , Hift.  de/  Mort  ch.  dt 
Fronce , luftd,  Hift . de  Turent , Ch  jeter,  Hift.  dt 
Douf/b.  &t. 

BOVCICAVT  ou  Isa  n le  Maimgrb 

dit  Boucicaut  1 1.  du  nom  Comte  de  Bcaufort  3c 
Vicomte  de  Turenc , Marcfchal  de  France , étoit  fils 
aîné  de  Boucicaut  I.  3c  c’cft  ccluy  dont  le  nom  cft  fi 
edebre  dans  nos  Hifloircs.  Il  èommença  à porter  les  * 
armes  dez  làgc  de  dix  ans  ; 3C  il  ravit  en  admiration 
le  Roy  Charles  V.  par  fa  venu.Ii  accompagna  Char- 
les V I.  en  Flandres , auprez  duquel  il  avoit  été  clevé 
enfant  d’honneur  3c  il  combattit  prez  de  fa  pet  ton- 
ne en  la  bataille  de  Rofcb.c  l’an  1 ; 81.  Ce  Roy  le 
ht  Chevalier  la  veille  de  la  bataille.  Depuis  il  fie  deux 
ou  trois  voyages  en  Levant  3c  fuivir  le  Comte  de  Ne- 
vers  , le  Connétable  de  Clilfiin , 3c  Iean  de  Vicftnc  ,• 
Admirai  de  Fiance,  en  Hongrie,  aprez  avoir  reçù  le 
bâton  de  Marcfch.il  de  France  l'an  1 jp  1.  3c  avoir 
fervi  utilement  contre  les  Anglois.Mais  la  lâcheté  des 
Hongrois  ayant  fait  périr  l'armée  de  France  à la  ba. 
caille  de  Nicopolis  en  1)96.  Bouturai  t fût  pris,3c  fa 
bonne  mine  luy  fie  éviter  b more  que  Bajazet  vie 
donner  à plus  de  fix  cens,  3c  qu’il  fit  hacher  en  piè- 
ces. A fon  retour  aprez  avoir  paye  fa  rançon , le  Roy 
l'envoya  en  1 599.  au  fccours  de  l'Empereur  de  Con- 
ftaminople  où  avec  douze  cens  hommes  il  obligea  les 
Turcs  qui  l'aflk’gcrcnt  de  (e  retirer  ■>  3c  il  donna  tant 
de  marques  de  fa  valeur  en  Levant  3c  en  Italie , que 
les  Vénitiens  devinrent  jaloux  de  fa  gloire , quand  fes 
ennemis  même  en  étoient  admirateurs.  Le  Marcfchal 
de  Boucicaut  fut  établi  Gouverneur  de  Gènes  où  il 
fit  fon  entré*  en  1 40 1 . il  prie  pour  les  Génois  b ville 
de  Famagoullc,  3c  au  retour  d’une  expédition  entre- 
prife  contre  les  infiddes , il  fût  défait  [>ar  les  Veni- 
tient  en  1403.  Depuis  en  1409.  étant  allé  au  fc- 
cours du  Duc  de  Milan  contre  ceux  de  Veronne,  les 
Génois  profitant  de  Coblence  de  ce  Maréchal  tuè- 
rent Hugues  Cholet  fon  Lieutenant  , Se  fe  fou- 
rnirent à Théodore  Palcologuc  Marquis  de  Mont- 
ferrat.  Boucicaut  ayant  tente  inutilement  de  fe  ré- 
tablir dans  cette  ville , revint  en  France  où  il  e:n- 
brjffa  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne.  En  141  J.  il 
conduifoit  l'avantgatde  à b bataille  d’Azincourt  où 
il  fut  fait  prifonnier , 3c  ayant  été  mené  en  Angle- 
tere,  il  y mourut  en  1411.  L’Auteur  de  fit  vie  die 
qu’il  aima  b poelîc  , & qu’il  fît  plufieurs  Balades, 
Rondeaux  3c  Virebis  } ces  fortes  de  pcces  étant 
en  ufage  de  fon  tons.  Son  corps  lût  apporté  à 
Tours  3c  enteué  dans  U Chapelle  de  fa  6- 
LL11  a 


? 4 

. mÀâ  r 


m r * 

À,*.  « 

*v  «• 


644 


B O 


mille  où  l’Epitafe  qu'on  y roic  luy  latine  le  ti- 
tre de  Grand  Connétable  de  l'Empereur  5c  de  l'Em- 
pire  de  Conft-uuinopic.  Iean  le  Maingrc  c pou  là,  pur 
Traité  du  ij.Dccaubtc  1 j 9 f.  Antoinette  Comccllè 
deBcuufou , Vrcomu  AI*  de  T urene , de  c.  fille  uni- 
que de  hcritlcrc  de  Raimond  de  U. ai  fort  6c  de  Ma- 
rie d'Auvergne , dont  il  n'eut  qu'un  fi  U mort  ai  en- 
fance : Cette  Dame  lujr  donna  les  biens  pour  en  jouir 
là  vie  d.  raut , Se  elle  mourut  l'an  1 4 1 6.  * La  vie  de 
ce  Maréchal,  1* H iltoirc  de  Charles  V 1.  luftcl,  Htjl. 
de  Tnrtne , Le  Feron  & Godefroy  , Htjl  d;t  M*- 
ricla.  de  Frssnce , lu  11  infini , Ht  fl.  Gin.  Duplcix  6c 
Mczctay  , Ht /K  de  Frsvscr. 

BOVDOT  ( Paul)  Evêque  de  faine  Omet  5c 
puis  d'Arras  , ctuic  de  Nlorleau  petit  village  furie 
Doux  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  U naquit  dans 
une  famille  qui  nunqtioit  de  biens  5e  de  qualité  j 
nuis  la  vertu  luy  fut  un  fonds  qui  luy  fcivic  plus 
que  les  lichclfvS  5c  que  la  naillmcc , puifquc  ce 

• fut  par  par  elle  qu'il  devint  l'artiCm  de  lu  propre  for- 
tune. Paul  Baudot  étudia  à Paris,il  y devint  Doltcur 
de  Sorbonne  en  1604.  5c  il  prêcha  dans  cette  gran- 
de ville  avec  beaucoup  de  uiccez  5c  de  réputation, 
fean  Richardot  Evêque  d'Arras  l'ayant  engagé  à ac- 
cepter la  charge  d’Official  de  fou  Dioctie , il  s’ac- 

' quitta  ii  bien  de  cet  cniploy  , que  ce  Prélat  luy  don- 
na une  Chanoinic  Se  puis  l’Archidiaconé  ; Se  en 
1 do  payant  été  transfère  fur  le  Siège  de  l'Eçlifc  Mé- 
tropolitaine de  Cambray,  il  voulut  que  le  meme  Paul 
Boudot  le  fuivit  dans  cette  ville  où  il  le  nomma  fou 
Grand  Vicaiie  5c  il  le  fit  Archidiacre  de  fon  Eglife. 
Cette  élévation  ne  fervit  qu'a  faire  briller  davanu- 

, ge  le  mérite  de  Boudot.  L’Archiduc  Albert  5c  la 
Princdlc  Ifibellc  le  chuifircnt  pour  être  leur  Pré- 
dicateur ordinaire  , 5c  ils  le  nommèrent  l'an  16 19. 
à l'Evêché’ de  faim  Orner  Et  en  1 6 ad.  il  foc  tranû 
faà  à cefuy  d'Arras  dont  il  prit  pofleflien  l’année 
d'aprez.  Il  travailla  avec  foin  à remplir  tous  les  de- 
voirs d'un  b m Eccltfuftiquc  Se  d'un  véritable  Pré- 
lat, 5c  il  mourut  l’onzième  Novembre  de  l'an  1 6 j j. 
Paul  Boudot  étoit  grand  Theotogien, Prédicateur  élo- 
quent , 5c  tres-fçavant  dans  les  Langues  6 C princi- 
palement dans  la  Grecque  5c  dans  l'Htbraïquc.Nous 
avons  divas  Ouvrages  de  fa  façon , un  Traite  des 
Sactemens  de  Pénitence , 6c  un  aune  contre  Mare- 
Antoine  de  Dominis , 6cc.  * Valcrc  André  , Ihbl. 
Bill.  S,e  Marthe,  G*d.  Ckrift. 

B O V E R I VS(  Zachuie  ) Religieux  Capu- 
cin Italien , étoit  de  Saluflcs  où  il  naquit  en  r <63. 

* Dez  fon  jeune  âge  il  témoigna  une  grande  inclina- 
tion pour  les  fcicnces  5c  pour  la  pieté  j 6c  il  s'y 
avança  beaucoup  dans  l’Oidre  des  Capucins  , où  il 
enfeigna  la  Philofophic  5c  la  Théologie.  Son  mé- 
rité l'éleva  dans  les  charges  que  fon  humilité  luy 
fcifoit  refufer.  Il  cherchoit  la  retraite,  5c  (à  folitu- 
dc  étoit  utile  au  public  ; car  c’cft  là  qu'il  compolbic 
les  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy,  comme  les  An- 
nales des  Capucins  en  deux  Volumes.  Dcmonflr* - 

- tien  es  Symbltct  Vere  dr  fulfe  Relifienii  suivre  fus 
jithlifisu  t ludres , Hxretuot.  Ctmftfd  per  tutrice  im 
M-treum  Antomum  de  Dominie , dre.  Le  P.  Zacha- 
rie Boverius  mourut  à Gènes  le  j 1.  May  de  l’an 
16  j 8.  âgé  de  70. 

B O V E S.  Cherchez  lean  de  Boves. 

B O V H V I S.  Chachez  Gilbert  Blœliovius. 

BOV  H 1 N ou  l'Ifle  de  Boüin,  Ifle  de  France 
fur  U ma  Oceane  , entre  les  côtes  de  Poi&au  Se  de 
Bretagne.  Elle  eft  au  driTous  de  l'embouchure  de  la 
Loire  , entre  la  ville  de  Gamache  5c  l’Ifle  de  Ncr- 
mo<  flter.  Bmiin  cft  auflâ  un  bourg  de  France  dans 
la  Province  de  Fores , prez  de  laiiviet  e de  Ljgnon  , 
ayant  la  grande  plaine  de  Forez  à l’Orient  jufques 
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à Feurs  fur  Loire.  5c  au  Couchant  les  montagnes 
d'Auvergne  vas  Thiers.  C'ritunlîcu  trer-aguable 
5c  des  meilleurs  bourgs  du  pais , qui  finfTu  beau- 
coup dans  le  dernier  Siècle  durant  les  guerres  civi- 
les delà  Religion. 

BOV1GNES  ouBovvines,  Bovine  6c  2fc- 
vinuuum,  ville  du  Pais- Bas  dans  le  Comte  de  Na- 
mur.  C’eA  une  ville  ancienne  fituée  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Meule  à quatre  lieues  de  N jouit.  Elle 
fut  entourée  de  murailles  en  1 17  j.  par  les  foins  de 
Henri  l’Aveugle  Comte  de  Namur.  D.puis  la  Cons- 
tellé lolande  luy  accoida  les  droits  5c  les  privilè- 
ges de  ville.  En  1x5  4.  elle  fit  priic  par  les  Frais- 
çois.  Bouvines , dit  M.  de  Thou , n'étant  défendue 
que  par  les  habitans  fMt  afliegé:  pat  les  troupes  du 
Roy  , 5c  priic  dallant  a prez  avoir  été  batte  e du 
canon , & d’abord  I on  y fit  1 n grand  carnage.  Vnc 
partie  Ce  noya  dans  la  rivière,  ceux  qui  s'en  fau- 
ve-rent,  forent  pris  5c  pendus  par  leur  opiniâtreté  , 
pareequ'ils  av oient  fouffert  qu'on  tirât  fur  eux  le 
canon  n’étant  pas  allez  forts  pour  t oute  ni  r un  Ge— 
ge , 5cc.  Cette  ville  s’eft  depuis  rétablie.  Bovvi- 
Mi  cil  encore  le  nom  d'un  paît  village  en  Flan- 
dres prez  de  Tgurnay , cclcbrc  par  la  viéloire  que 
le  Roy  Philippcs  Augufte  y remporta  un  Dimanche 
17.  luilkt  de  l'an  1 a 14.  fur  1 Empereur  Othoh  I V. 

6c  les  confcdcrcz , où  il  fit  ptilonuicr  Farand  Com- 
te de  Flandres , Renaud  Comte  de  Boulogne , âcc. 
en  ricounoiflàncc  dequoy  il  fonda  depuis  eu  liai. 
l'Abbaye  de  Nôtre  Dame  de  lu  Vuftoire  prez  ScnlisJ- 1 
comme  je  le  dis  ailleurs. 

BOVLENGER.  ( André  ) Religieux  Au- 
guflin  reforme  de  la  Communauté  de  Bourges  , c Ct 
connu  dans  le  inonde  fous  le  nom  dcPitiT  Pzm 
André’.  Il  étoit  de  Paris  de  la  famille  de  Bou- 
lcngc-r  qui  efl  des  plus  cou  lî  Je  cables  de  b robe.  Il 
meprifa  gcuacufcmcnt  tous  les  avantages  qu'il  pou- 
voir cfpcrcr  dans  le  monde  , pour  être  un  des  pre- 
miers Religieux  de  la  reforme  de  S.  Âuguftin  da|r» 
la  Communauté  de  Bourges , dont  il  ne  fut  pas  un 
des  moindres  ornemens.  H templillbic  avec  une  fe- 
vccitc  extraite  tous  les  devoirs  d’un  parfait  Reli- 
gieux , 5c  il  fut  toujours  dons  là  Congrégation  un 
exemple  illuftre  de  zcfe  > de  pieté  6c  de  modeflle. 
Ces  vertus  étoienc  foûtenucs  par  un  mctvcillcüx 
dclintercllcmcnt.  Le  P.  André  Boulengct  avoit  aveç . 
cela  de  grandes  qualités  d’cfprit , il  fçavoit  très- 
bien  l'Ecriture  5c  les  Pères  , ÔC  il  avuit  une  élo^ 
quenec  perfuafivc  qui  fe  faifoit  fentir.  Il  a prêché 
durant  cinquante-cinq  ans,dam  les  principales  Chai- 
res du  Royaume  -,  5c  ce  qui  cft  allez  particulier,  c* cft 
qu'il  n’a  jamais  diicontinué  durant  un  lî  long-tons,  . 
cet  cxacice  fi  pénible  5c  fi  laborieux.  Il  avujt  coû* 
tume  de  mêla  quelques  mots  en  joui  z dans  fesSer- 
mons,5c  il  difoit  que  cela  réveillait  les  ArditettreLes 
libatins  ont  pris  occafion  de  luy  en  attribuer  qui  ne 
font  pas  «durement  de  luy.  Scs  publications  ccoiait 
feavantes  5c  fr  ékucuies , Se  la  piaé  du  Prédicateur 
obtrooit  ces  bv-ticJiâions  lalutaircs.  Noos  n'avofi^ 
de  luy  que  l'Oraifon  fontbre  de  Marie  Henriette 
de  Bourbon  Abbefle  de  Chelles.  Ces  occupations 
ordinaires  dans  l employ  de  Prédicateur , 3c  les  char- 
ges qu’il  a eues  dans  ion  Ordre  , ne  luy  ont  pas 
donné  le  rems  de  publier  ditas  Ouvrages  qu’il  avoir 
compofcz.  Il  cft  mort  a Paris  dans  le  Convent  de 
la  Reine  Marguerite  an  fuix- bourg  faint  Germain,' 
le  1 1.  Septembre  de  l’an  1 6 j 7.  âgé  de  79; 

BOvILLEoud*  Bovillis  ( Charles) 
Chanoine  de  Nôyon,  a vécu  vas  l'an  151?.  La 
Croix  Du  Maine  dit  qu'il  étoit  Mathématicien. 
Philofbphe , Théologien , Orateur  6c  Grammairien. 
Il  écrivit  divers  Ouvrages  en  François  5e  en  La- 
tin, 
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dn  , comme  l’ait  5c  pratique  de  Geoirtctrie.  L'itr» 
4 Àtjftrtmm  vulgd<-uam  linnunm  & Gullut  ferma- 
nt/ v tntiutt , fix  Livres  «f&crodrâion  à U Gco- 
m.irie  , de  U Quadrature  du  Cercle  -,  Se  pi"  fie  « J 
autres  QiwAgo  de  Mathématique.  * Voflios  , du 
Mm'»-  t.i6,  s. 17.  f.61  fi  5.  r.  J i.f.  j.Gcfocr , 1/1 
Jidf.  Li  Croix  du-Mame  6c  du  Verdier  Vaupnvas, 
Btkl.  Prune. 

b O v I L L O N.  Cherchez  Buillon. 

BOVIN.  Cherchez  Bnuinn. 

BOVIN  ES.  Cherchez  Bov ignés. 

B.O  V I N O » ville  d'iulic  dans  le  Royaume 
de  Naples,  a y ce  Evêché  l"i  ftraganc  de  ilenevent. 
BUc  1 il  dans  la  province  de  la  Cupitaïutc , lituce 
pre*  de  la  rivière  de  Cervaro  6c  au  pied  du  mom 
Apennin. 

B O V I V.  Cherchez  lacqucs  de  Bottju. 

BOVIVSouBobio  ( Ican  Aiuainc  ) Reli-  * 
giaix  ,'de  l’Ordre  des  Carmes  Se  puis  Evêque  de 
Molf-ttadans  le  Royaume  de  Naples,  croit  de  Cré- 
mone. U entra  chez  Ici  Cannes  de  il  s'y  fit  dillin- 
gucr  par  Ton  cfprit  5c  par  ta  Joéhinc  ; aufli  fit-il  un 
gund  pfogrCz  dans  les  Icicnccs,  dont  il  donna  des 
marques" il luftres  a Rome  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Çle.nent  V itl.  durant  les  célébrés  difpuus  de  la 
gt.itfe.  Le  P.  ^ean  Auto  ne  Bovius  écrivit , fur  ce  fu- 
jn,  quelques  Traitez  allez  ingénieux.  D puis  il  tra- 
duüu  dEVp.ignul  en  Italien  un  Ouvrage  de  la  Disci- 
pline Kcg.  hère.  Le  C-u  dm.il  Cappom  ctoit  Ion  amy 
Uirnc  lier  j 5c  par  Ion  moyen  le  Pape  Paul  V.  luy 
donna  l Evêchc  de  Mollctta  où  il  mourut  vert  l'an 
16  io.*PoiTcvin,wapp4'.  (anus  N cius  Eruhtxm, 
ri'idf.  Inug.  du ift.  i.6  }.  Alcgsc , Se c. 

B O V I V S ( Benoit)  natif  de  Fcltrc  en  Italie, 

■ etc  un  tres-lçavant  Ecdcliaftiquc  qui  a enfeigne 
au  commençant  nt  de  ce  Siècle , u Philofophic  6c 
U Théologie  dms  l' Vniveifitc  de  Padoiie.  U avoir 
uiu  m moire  prodigieufe , une  grande  probité  , Se 
beaucoup  d'éloquence.  On  atteudou  qu'il  pointait 
enrichir  le  pfbuc  de  divers  Ouvrages  de  û façon  ; 
mais  il  moticwxL  la  pelle  à Venite  le  1 a.  Décembre 
de  l'an  1 6 j i.  âge  Je  50.  * lacqucs  Philipes  Totna- 

fini , tu  1 lujt  vu  t -.vit. 

B O V L O G N E fur  mer  prez  de  la  Lyanc, 
ville  de  France  en  Picardie  , avec  titre  de  Comté, 
B ùUage  Se  Evcclic  C fftag.uir  de  Reuns.  On  ne  dou- 
te plus  aiijourd'h.iy  que  le  Port  de  Boulogne  ne  foie 
\' / cci m P or  nu  de  Cefar  , dit  aufli  Peitm  Aferinut, 
Port  tu  Mannamm  , Gtfa*Uau  Portue  , Gturidcurn 
nuvule  , bonam * Se  Belomu.  Ce  qui  témo’gnc  que 
cette  ville  cft  ancienne.  Ammian  Marcellin  , Entro- 
pc , Sozomcne,Olympidorc,Hmcmar  de  Rcims,6cc. 
en  ont  fait  mention.  Boulogne  ell  capitale  du  païs 
Bo.  lonois , dont  je  p irlcray  dans  la  fuite.  Elle  a eu 
des  Comtes  particuliers , Se  a donne  fon  nom  à une 
illuftre  Nlailon  venue  par  femmes  de  celle  de  nos 
Rois  de  la  fécondé  race  , laquelle  aprez  avoir  pafsé 
par  diVerfes  familles  celcbrcs  cft  fbndiié  en  celle 
d'Auvergne,  en  U perfonne  de  Robert  V I.  du  nom 
Comte  d’A  vergm-, comme  je  l'ay  dit  ailleurs.  B a v- 
dovin  I.  dk  Bras  de  Fer  .Comte  de  Flandres,  l'étoit 
MiUide  tf&ulognc.  Il  é pool  a en  S6  j.  ludith  deFran- 
Cc  6c  il  en  et.  t B a v do  vin  1 1.  dit  le  Cluuve  qui 
fut  au(K  Comte  de  Boulogne,  de  S.  Paul , de  Guif- 
nes,  5ec*  Ce  dcinirr  mort  en  917  ou  18.  eutd’E- 
ûrcdr  d'Angleterre  Arnoul  I.  Comte  de  Flandres 
& Adolphe  ou  Atvlphe  qui  fut  Comte  de 
Boulogne,  Sec.  lequel  étant  mort  fans  pollen  té  en 
9 j 4.  les  terres  retournèrent  a fon  frète  Arnoul  1.  qui 
eut  Baudouin  III.  dit  le  leu  ne  mort  avant  fon  pe- 
lé eu  96 1.  taillant  de  Mahaud  de  Saxe  Arnoul  1 1. 
futnommé  le  leunc.  Ce  dernier  fuccèda  à fon  ayeul 


en  9#j.5f  dulÿüit  la  minorité  G VILLA  Vm«  Corn» 
te  deponthieu  luy  pruen  965.  Ics  Comtcz  deBou» 
Jogne  & de  S.  Paul  dont  il  jouit.  Si  il  les  la  ilia  a fit 
trois  fils.  A r n o v l I.Jccc  nom  ramé»  du  aufli  Et» 
uoul  Se  Ertuculefuc  Comte  de  Boulogne.  Hilduin  ci  t 
le  Coincé  d’Abb- ville  ou  de  Ponthuu  ■,  8e  Hug-  es  le 
tioiiicmc  fut  Comte  de  S»  Paul.  Arnoul  I»  loufciivit 
en  97*.  une  Chartre  de  l'Abbaye  de  S.  Pierré  de 
G and,&  il  laifli  A r h o v L 1 1»  Comte  de  Boulogne» 
Kuftachc  Se  Mahaut  femme  d’AdoWc  1.  Comte  de 
Guiincs.L  inbv- 1 1 Chanoine  d‘ Atdie  qui  a écrit l’HU 
floirc  du  Guitiies  parle  des  uns  Se  des  autres.  Mais  on 
11e  lçait  pas  bien  qui  a continue  lapollciicé  des  Coin* 
tes  de  Boulogne.  1 Is  ne  nous  font  bu  n connus  que  de» 
puis  Ev  s T ac  11 1 1.  de  ce  nom.  Ccluy-cy  époulâ  en 
1040.  Mahaut  de  Louvain  fille  de  Lambert  I.  Com- 
te de  Louvain  Quelques  Autcuis  ejUmeut  que  ce 
Comte  cft  le  meme  que  le  frère  d Arnoul  1 1.  donc  ■ 
j ay  parle.  Mahaut éto.t  fille  de  Ga  berge  du  Cuig  des 
Rois  de  Funce,  ayant  reçu  la  vie  de  Châties  de  Fian- 
ce Duc  de  Lorraine , fils  pt  ilné  du  Roy  Louis  1 V» 
dit  d Outre- mer  Se  frère  de  Louis  V.  Euft^che  I.  eut 
de  cette  alliance Eulhehe  I I.qi  i fuit,  Lambert  Com- 
te de  Lens  mort  en  1050.  Gode  fi  oy  Evêque  de  Pa- 
lis apuz  Humbat  de  Vagy  vm  l’.m  ic6o.  pus 
Clunc.llicr  de  Fiance  lous  le  Roy  Ph>iippci  1.  Se 
mon  en  1 09 1.  ou  96.  Et  Gerberge  fimnK  de  Fiidc- 
ric  d'Ardenne  Duc  de  la  Haute  Loi  unie , mort  en 
j c 6 5 . E v s t a c u t II.  iduilre  par  la  qualité  Se  par 
fon  mérite,  6c  pl.s  encore  pat  c.  luy  de  fcs  en  fans» 
époula  Idc  fille  de  Geofioy  ou  God.fioy  d'Arden» 
ne  Duc  de  1a  Bafle  Lot  raine , 6c  U en  tut  le  fameux 
Gooifroy  de  Bv  1 1 ton,  premia  cmem  Com-j 
te  de  Mardus  Pan  1076.  puis  Duc  de  la  Balle  Lor- 
raine en  1089.  fle  cnfuitc  Roy  de  IcruCdem,  comjne 
je  le  dis  ailleurs*,  Se  mort  en  1 100.  Baudouin  Comte 
d'Edcllc.pais  Roy  de  Icmfalcm,  mort  en  1118.  Eu- 
ftachc  qui  continua  la  poflctitc  ; Et  Alix  ou  Adélaïde 
de  Boulogne  femme  de  l Empereur  Ht  nri  1 V.  Qjd»  . 

ques  Auteurs  donnent  à Euftache  1 1.  un  quatrième 
fils  qu'ils  font  t'gc  des  Dues  de  Lorraine  ( nuis  ou- 
tre ce  que  M.  Cnantcrcau  le  Fevre  en  a écrit , nous 
avons  tant  de  preuves  littérales  du  contraire , qu'il 
n'y  a plus  pertonne  aujourd  hey  qui  veuille  donner 
dans  ces  contes.  Eysxache  111.  Comte  de  Bou- 
logne cft  aufli  qualifie  Comte  de  Lens  en  une  Char- 
Uc  de  l'an  1 io(*.  pour  Lamb.rt  Eve  que  d' Arias,  Il 
épouG  Marie  ou  Marguerite  d'Efeofle  fille  de  Mal- 
colme  III.  Roy  d Elcofle  Se  de  Muguciitc  d’An*  , 
gletacc , 6c  icci  r d'Edgmd  aufli  Roy  d Efeoin.-  j dont  ‘ 
il  n’eut  qu'une  fille  unique  Mahav t ou  Mathil- 
de de  Boulogne  I.  de  ce  nom , moite  en  1151.  CcU 
Ic-cy  époula  Efticnnc  de  Blois , Comte  de  Moitai* 
gne  depuis  Roy  d'Angleterre , fils  de  Henri  furnom- 
mc  Ellicnnc  Comte  de  Blois  & de  Chartres , &:  d'A- 
lix d’Angleterre  j Se  elle  eut  de  ce  mariage  deux  fiU 
& une  fille  E vs  T ac  hb  IV.  Comte  de  Boulogne, 
lequel  epoufa  en  1 1 40.  Confiance  de  France  fille  du 
Roy  Loiiis  le  Gros  Se  d'Alix  de  Savoye,fut  couronné 
Roy  d'Angleterre  du  vivant  de  Ion  pcre.en  1 1 jo,3< 
mourut  fans  pofteritc  en  1 1 j j.  La  Reine  Confiance 
prit  une  féconde  alliance  avec  Raimond  V I.  Corntd 
de  Tdofe , comme  je  le  dis  ailleurs.  Gvillavmi 
ftcrcd  Euftachc  I V.momut  aufli  Uns  lignée  en  1160. 

1. liftant  hcriticrc  du  Comte  de  Boulogne  Ha  Mt  G 
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La  ComtdTc  Marie  étoit  Abbclfe  de  Romefey  ch  An- 
. glcterre,  & on  la  fit  fortir  du  Monaftete  pour  luy  fai- 
re épotiicr  Matthieu  de  Fbndres , dont  elle  eux  ar*»* 
filles  Ide  6e  Mahaut.  loi  eponU  en  première!  né- 
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ccs Gérard 'II. Comte  de  Gueldrcs  &,Zutphen  mort 
fan*  lignée  en  i s 8 1.  Elle  le  remaria  a Bcidrolde 
Duc  «le  Z cringuem, lequel  cunc  anflr  dccedé  fans  ai- 
fuis  en  1 1 S 7.  la  (Jomtcii'c  prit  une  troifiéme  allian- 
ce avec  Renoue  Comte  de  Dammartin , dont  elle  eut 
Mah  a vt  1 1.  de  ce  nam  Camtcllè  de  Boulogne. 
Celle  cy  fut  mariée  l'an  1 a 1 6. avec  Philippe*  de  Fran- 
ce dit  Hurepd  ou  le  Rude, fils  du  Roy  Philippe*  Au- 
guftcêc  d'Agnes  de  Mcranicj  & il  mourut  en  laj  J. 
ne  biffimt  qu'une  fille  unique  11  A H n l ComtcUb 
de  Boulogne,  de  Clermont  Je  d'AunuIc.  Elle  fut  ac- 
cordée par  Tr  aite  pafsc  au  m»>ij  de  Décembre  de 
l'an  1 1 j 6.  à Gaucher  de  ClùtiUon  S‘  de  Montjay,  • 
de  S.Aignan,  &c.  Se  mariée  en  1 14  j.nuis  elle  mou- 
rut fans  patiente  en  1 1 $ 1 . Mahaut  fa  mère  avoit 
pris , dez  l'an  1 a j 5.  une  féconde  alliance  avec  Al- 
fbnfe  depuis  Roy  de  Portugal  1 1 1.  du  nom,  Icoucl  la 
répudia  vers  l'an  1 1 jo.pour  cpoufçr  Beatrix  fille  na- 
turelle d‘ Alfonfc  X.  Roy  de  Caftillc.  Ce  procédé  luy 
fit  des  alîaiics  avec  le  Pape  Alexandre  1 V.  qui  mit 
fur  fon  koyaume  un  Interdit  qui  ne  fat  levé  qu  a- 
prez  la  mort  de  Mahaut.  Elle  fonda  T Hôpital  de 
Boulogne  Se  décéda  en  1160.  félon  M.  luftcl  ; mais 
M.  du  Gange  a depuis  prouvé  que  ce  fut  avant 
l'an  1158.  L’autre  Mahaut  dont  fay  parlé  , fille  do 
Matthieu  de  Flandre  & de  Marie  Comtclfc  de  Bou- 
logne , é pou  fa  Henri  1.  de  ce  nom  Due  de  Brabant, 
Se  il  en  eut  entre  autres  enfarn  Henri  1 1.  Marie 
femme  J’Othou  1 V. Empereur  & Alix. Cette  derniè- 
re époufa  en  premières  noces  Loün  Comte  de  Loz, 
mort  fans  poAcritccn  1118.  puis  Guillaume  VIII. 
Comte  d'Auvergne  dont  elle  eut  quatre  fils  & deux 
filles  ; Se  aprex  la  mott  du  même  Comte  anivcc  en 
1148.  elle  prit  une  troifiéme  alliance  l’an  tajl. 
avec  Arnoul  de  Wcfcmale  en  Brabant , Se  elle  vivoit 
encore  en  1160.  qu'elle  céda  à Henri  III.  Duc  de 
Brabant  fon  neveu  , les  droits  qu'elle  avoit  fur  le 
Comte  de  Boulogne,  ainfi  qu  avoit  fait  Marie  fa 
fœur  en  1 x j 8.  Ce  Henri  1 1 I.  étoit  fils  de  Henri  1 1. 
te  de  Marie  de  Sneve , te  frère  de  Mahaut  de  Bra- 
bant femme  de  Robert  de  France  Comte  d'A  rtois,tuc 
en  1 249.  & puis  de  Guy  de  Chitillon  1 1.  du  nom 
Comte  de  S.  Paul,  Sec.  motte  en  1 zSS.  Elle  préten- 
dit an  Comte  de  Boulogne.  Mais  le  Comte  de  Brabant 
l’avoit  cède  à Robert  V I.  du  nom  Comte  d’Auver- 
gne fon  coufin,fils  de  Guillaume  VI  II.  Se  de  la  meme 
Alix, moyennant  quarante  mille  Bvres.Ce  compromis 
fe  fie  fur  la  fin  de  la  meme  année  1 160.  ou  au  com- 
mencement de  la  fuivante.  Vn  Arrêt  du  Parlement  de 
ü Touflaints  de  l'an  127a.  parle  de  ce  compromis. 
Ainfi  Robert  V I.  Coince  d’Auvergne  le  fut  de  Bou- 
logne , qu’il  laillâ  à fes  fucceilcurs  , comme  )e  l’ay  die 
en  parlant  d'Auvciguc>&  delà  réunion  de  la  b tanche 
des  cadets  qui  étoit  celle  de  la  Tour,  avec  celle  des 
ainez,  par  le  mariage  de  Marie  qui  fut  Comtefle 
d'AuvergneSc  de  Boulogne,avec  Bertrand  de  laTout 


Ce  ville  ; Se  elle  luy  fut  reftituée  par  la  Paix  conclug 
au  commencement  de  l'an  ijjo.  Il  y avoit  eu  un 
autre  Traite  de  1 j 46.  qui  n'eut  point  de  fuite.  Bou- 
logne cil  divilcc  en  haute  Se  balle  ville.  La  pre- 
mière cft  forte  avec  une  bonne  Citadelle.  La  ba/Iè 
ville  s'étend  le  long  du  Port  à l'embouchure  de  U 
rivière  de  la  Lyanc.  Ce  Port  n'dl  pas  des  plus  com- 
modes j il  y avoit  autrefois  la  Tout  d’Ordre  qui  eft 
tombée  en  ruine  dept  is  peu  de  teins.  Cette  bai®  vil- 
le cil  habitée  par  les  Marchanda.  Il  ya  b P.irroilIc 
de  iaint  Nicolas  avec  diverfes  Maifons  Rdigieufes. 
La  ville  haute , cft  bien  bine,  ornée  de divciics  pla- 
ces Se  fontaines  -,  fie  outre  la  Citadelle  , le  Palais  où 
l'on  rend  la  lufticc,  l'Abbavcde  Oint  VVillciner  qin 
cft  aujourd'huy  aux  Pc  res  de  l'Oratoire, il  y a l'Egufe  • 
Cathédrale  de  Nôtre  Dame  avec  la  Parroiffe  de  laine 
lofeph  Se  quelques  autres  Maifons  EeelefiaAiques 
Se  Rcligiculcs.  Le  Siège  de  l'Evêque  étoit  autrefois 
à Tcroùanc  j mais  cette  ville  ayant  étc  ruinée  en 
lff  j.par  l'Empeteut  Charles  V.  le  Pape  Pic  V.  par 
fa  Bulle  de  1 éublit  l'Evêché  à Boulogne  pour 
les  Parroifles  qui  étoient  ai  France.  On  en  conte 
42  j.  Mi llttc  Claude  André  Domiy , fut  le  premict 
P«rbt,dcpuis  l’an  1 j S 5. que  le  Siege  cft  en  cette  vil- 
le , aprez  la  Bulle  de  Pie  V.  Le  S1  François  Peno* 
chci  y tint  un  Synode,  l'art  1646.  * Ammion  Mar- 
cellin , lue.  & 17- Euttope,  lt.9.  Du  Chelhc,  Htfl. 
de  Quf.  Itiftcl,  Htfi.  d'Auvergne  , S,e  Marthe.  Gnff. 


ChnjK  Du  Cange,  Chantereau  le  Fevre , Du  Pu  y. 
Sa  n Ion  , Se  c. 


2u’dle  epoufâ  en  1 } 8S.Philippcs  III. dit  le  Bon  Due 
RT  - - - — - - - * 


: Bourgogne  ufuipa  ce  Comté  , Se  il  luy  fut  même 
cédé  par  le  Traité  d Arras  de  14  j j.  Mais  depuis  en 
1477.  le  Roy  Louis  X I.  le  reprit  a Marie  de  Bour- 
gogne, Se  Bertrand  1 1.  Comte  d'Auvergne  le  céda 
Se  le  tranfporta  au  même  Roy  qui  luy  donna  en 
échange  le  Comté  de  Laureguais  avec  quelques  re- 
venus particuliers.  Louis  X I.  unie  ce  Comté  à la 
Couronne,  & l'année  d'aprez  1478.  >1  fit  don  du 
fiefêe  de  ! hommage  à la  uintc  Vierge  reverée  dans 
l'Eglife  dite  Nôtre  Dame  de  Boulogne.  En  1)44. 
les  AisrI  ois  alKegerent  ce«e  ville  , & elle  leur  fut 
rendue  par  b lâcheté  du  Gouverneur , contre  U vo- 
lonté des  habitons  qui  s'étoient  offerts  dcdcffcndic. 
la  place.  En  » j 49.  le  Roy  Henri  1 1.  fit  prendre  di- 
vets  Forts  que  les  Anglou  avaient  À l eucour  de  cet- 


BOVLOGNE  dite  la  Grasss  , ville  d'I-  ■ 
ulie  au  fiiint  Sirge,  avec  Archevêché  Se  Vnivcifi- 
té  cchbre.  C’eft  une  des  plus  grandes  Se  des  plus 
belles  villes  d'Italie,  Se  b féconde  de  l’Etat  Eeddia- 
Aique.  On  b nomment  oïdiuaitemcnc  Boulogne  b 
Grade , à carie  de  la  bonté  de  fon  tcrritoiic  qui  cft 
aux  extrémité*  de  b Lombardie  où  il  y a grand  nom- 
bre de  foui  ces  qui  l'arrofent  en  tombant  du  mont 
Apennin,  au  pied  duquel  elle  tll  fitucc,  & prez  delà 
petite  rivière  de  Reno.  C'tft  peut  ccb  que  Silius  Ita- 
licus  en  parle  ainfi , ILS. 

Oem  prtfté  domiu  , pserviqttc  Benoni*  A béni. 

Les  Auteurs  parlent  divctfcmcm  de  b fondation  de 
Bunlognc  -,  les  uns  prétendent  qu'elle  a été  bâtie  par 
les  Grecs  , Se  d’autres  par  les  Tofeans  & habitée 
pt  les  Gaulois.  Il  cft  (eut  que  c’eft  une  ville  tres- 
aucicnne , dont  les  Anciens  parlent  avec  éloge.  Le* 
Romains  y envoyèrent  une  Colonie  , Se  ils  furent 
maîtres  de  Boulogne  jufques  environ  dans -le  V I. 
Sncle  qu'elle  fe  vit  (oûmilc  aux  Lombards.  Pé- 
pin & Charlemagne  la  tireront  de  la  fervîtude  de 
ces  peuples  Bai  bores  , & depuis  ce  tnns  Boulo- 
gne fut  foumile  aux  Empereurs.  L'abfcncc  de  et* 
derniers,  aprez  qu’ils  eurent  transfère  leur  Sie$e 
en  Alenuguc  , donna  commencement  â b Répu- 
blique de  Boulogne.  Leuis  diftèrens  avec  les  Pa- 
pes i'ctabht  » Se  cette  ville  fe  rendit  fi  puilfance, 
que  (ans  parler  d'une  guerre  quelle  fuûunc  durant 
trois  ans  contre  b République  de  Vende,  avec  qua- 
tre mille  hommes  , nv  de  fes  combats  contre  le» 
Marquis  de  Ferrare  , les  S“  de  Milan  Se  les  au- 
tres Princes  d'Iulie  , il  feflit  de1" marquer  quelle 
s’oppofa  fortement  â l’Empereur  Frideric  IL  Se 
qu'on  fie  pnfonnicr  Enzrlin  fib  naturel  de  ce  Prin- 
ce. Les  Boulonuois  polledoienc  b meilleure  par-  . 
lie  de  b Ronuigne , qu’ils  perdirent  avec  leur  li- 
berté par  li  urs  divifions  fréquentes.  Elles  com- 
mciiccitnt  dons  te  X 1 1 1.  Siècle  & ont  duré  plua 
de  daix  cens  ans.  Les  première*  Gérions  fuient 
celles  de*  feremci  & des  Lambenazzi  qu'on  chab 
fa  l’an  1274.  avec  leurs  pâmions  au  uombre  de 
plu*  de  quinze  mille.  Quelque  tems  aprez  Bou- 
logne 
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logne  fe  foâmit  au  faint  Siégé  , Sc  dans  la  fuite 
elle  tomba  fous  la  domination  des  Bcntivogliu, 
des  Cannctules  , des  Pcpoli.  Ils  fe  chadbient  les 
mu  les  autres.  Combien  de  fang  a t*ü  coûté  à 
cette  ville  ? Combien  ces  di  ver  les  nuirons  en  ont- 
‘ elles  versé  i N’eft-cc  pas  une  merveille  qu'el- 
les fubfiftcr*  encore.  Aunibal  Bcwivoglio  fut  maf- 
(ierc  vers  l’an  144 J.  comme  je  le  dis  ailleurs, 
taillant  lean  fon  fils  qui  fut  maître  de  Boulogne, 
Sc  la  politique  l'obligea  de  fuivre  de  cruelles  ma- 
ximes , fanant  mourir  plufieurs  des  Mavczzi , chof- 
Lim  les  Maiefcoci  6c  s'oppofanc  à tous  ceux  qui 
luy  étoienc  contraires.  Cependant  avec  toutes  ccs 
précautions  , il  ne  pût  éviter  fa  ruine  , le  Pape 
Iule  II.  le  challâ  en  tjod.  Sc  ce  malheur  dür- 
fola  toute  fa  famille.  Depuis  Boulogne  s’eft  don- 
née au  faint  Siège.  Elle  tft  gouvernée  par  un  Lé- 
gat à L-utre  que  le  Pape  y envoyé,  Sc  par  un  pri- 
vilège particulier  die  a un  Ambafl'adeur  ordinaire  à 
Rome , où  die  eft  traitée  plutôt  comme  feeur  que 
comme  fu  jette,  s'étant  foûmifc  die  meme  à l’Egli- 
fe.  La  ville  de  Boulogne  eft  très-bien  bâtie  , fie  la 
plulpart  de  fes  rues  lont  en  galleries  par  arcades , 
de  lotte  qu'on  y peut  marcher  lins  être  incommo- 
de ny  du  Soleil , ny  de  la  pluye.  Elle  a cinq  ou  fix 
milles  de  tour  , Sc  plus  longue  que  large , de  forte 
que  fa  (orme  rciTemble  allez  bien  à celle  d'un  vaif- 
feau.  Il  y a au  milieu  de  la  ville  la  Tour  de  f/i  jifi - 
ntlli  qui  eft  fort  droite  6c  fort  haute , le  onrappcl- 
loit  le  mats  de  ce  Navire.  Outre  cette  Tour  il  y a 
encore  cdlc  de  U Cmifend*  qui  panche  d’un  coté. 
Boulogne  n'a  pour  toutes  fortifications  qu'une  fim- 
plc  muraille  de  brique  avec  quelques  tours  de  mê- 
me , moins  capables  de  la  défendre  par  leur  force, 
que  par  le  rclpeâ  de  leur  antiquité.  Audi  n'en  a- 
l’ellc  pas  kefoin , puifqu’cllc  eft  apparamment  à Ion 
dernier  maître}  Se  que  les  frétions  qui  l’ont  lî  long- 
rems  affligée , font  incapables  de  luy  donner  aucun 
changement.  Ç'cft  un  vaifleau  échoué  heureufe- 
tnent  qui  a trouvé  fon  falut  dans  fon  naufrage.  L'E- 
glifc  Métropole  de  Boulogne  eft  celle  de  faint  Pier- 
re, bâtie  fur  le  deilcin  de  faint  Pierre  de  Rome.  La 
largeur  de  fa  grande  voûte  eft  admirable  , le  Ch  ce  tir 
eft  nes-propte , & il  a au  deflous  une  cave  enrichie 
de  divertes  Reliques  de  Saints.  Le  maîtrc-Autel 
eft  orné  de  quelques  colomocs  de  marbre , & le 
clocher  eft  détaché  de  l’Eghfe  dont  le  Chapirre  eft 
cres-augufte.  Saine  Apollinaire  prêcha  l'Evangile  à 
Boulogne , Se  on  eftime  que  S.  Zaraa  en  foc  le  pre- 
mier Evêque , ayant  etc  confacré  par  le  Pape  laine 
Denis  vers  l’an  ayo.llacud’illuftrcs  fucccilcurs, en- 
tre lefquels  il  y en  a neuf  ou  dix  reconnus  pour 
Saints , de  grands  hommes  , & divers  Cardinaux. 
Mais  entre  ces  Prélats  il  ne  faut  pas  oublier  Nico- 
las Albergati  Sc  Gabriel  Palcote.  le  parle  ailleurs 
de  l’un  6c  de  l’autre.  Celuv-cy  a été  le  premier  Ar- 
chevêque de  Boulogne  , le  Pape  Grégoire  XIII. 
qui  ctoit-liry-mcmc  Bonlonnoisde  la  famille  de  Bon- 
compagno,  ayant  érigé  l'an  1 j 8}. cette  EglifeCa-* 
thedrale  en  Métropole  dont  les  fufflagans  font  au- 
jourd’fiuy  Parme  , Plaibnce  , Reggio  , Moderne , 
Crémone  6c  BorgoS  Donnino.Cervia  Sc  fmola  que 
le  meme  Papeavoit  fournis  â la  Métropole  de  Bou- 
logne , ont  été  depuis  remis  â celle  de  Raven  ne  par 
Paul  V.  Outre  Grégoire  XIII.  cette  ville  a donné 
quatre  Souverains  Pontifes  à l'Eglife , fçavoir  Ho- 
noré 1 1.  dit  auparavant  Lamberto  Fagnani , Luce 
IL  de  la  famille  de  Cafianimici , Innocent  I X.  de 
celle  de  Fachinctti  6c  Grégoire  X V.  de  celle  de  Lu- 
dovifi.  L'Eglife  de  S.  Petronio  eft  au  bout  de  la 
grande  place  de  Boulogne.  Leandre  Albcrti  qui  ccri- 
voit  il  y a plus  de  cent  ans,  croyoit  que  cette  Eglife 


B O 


*47 


ne  feroit  achevée  que  jufqucsû  la  fin  du  monde.  On 
y travaille  continucUemciu, Sc  il  n'y  en  a neanmoins 
que  la  moitié  de  fait.  Çc  f.  t dans  cette  Egide  que 
l'Empereur  Charles  V.  fut  couronne  par  le  Pape 
Clément  Vil.  en  1 j 19.  Le  Convent  des  Domini- 
cains eft  un  des  plus  magnifiques  de  Boulogne.  Oa 
voit  dans  l'EglUc  le  tombeau  de  faint  Duminique 
fondateur  de  cet  Ordre , Sc  une  B blc  en  porche  mm 
que  l'on  dit  èae  venue  d'Efdtas.  Le  chœur  eft 
««icre  le  grand  Autel  : il  cil  remaïquablc  par  les 
ficges  qui  lont  tous  de  pièces  cap  pouces  , mile»  en 
couleur  avec  tant  d'au  qu'elles  repreientent  l'Hiftoi- 
rc  de  l’Ancien  Sc  du  Nouveau  Teftament.  On  die 
que  c'cft  l'ouvrage  d'un  Frère  Lay  nomme  Fran- 
çois-Damien de  Ber  game.  Le  Monaftere  des  Rcli- 
gieufes  de  Cerf  tu  Domtm  de  l'Ordre  de  fainte  Clai- 
re eft  un  des  plus  célébrés  de  crac  ville.  On  y voit 
le  corps  de  lâintc  Catherine  de  Boulogne , fondatri- 
ce de  cette  maifon , te  fille  de  lean  Vigri.  Les  Egü- 
fes  de  Uint  Paul , de  faint  Efticnnc , de  faint  Iran 
du  Mont , de  la  Paflion , des  lefuites , 6c  c.  Le  Mo- 
naftere de  faint  Salvateur , ceux  des  Cordclliers , de* 
Carmes,  des  Auguftins,  des  Servîtes , des  Olive- 
tains  qui  font  fur  un  petit  mont  hors  de  b viJJe, 
fous  le  nom  de  faint  Michel  au  Bois , 6c  divers  au- 
tres y font  très -dignes  de  la  curioficé  des  etrangers. 
Car  Boulogne  eft  peut-être  la  ville  du  monde  où  il 
y a plus  d Eglifes  magnifiques  Sc  de  belles  maifon* 
Rcligicufcs.  On  y trouve  aulE  par  to  t de  grande* 
rues  , de  iolics  fontaines , de  belles  places  , Sc  plu- 
fieurs Palais  extrêmement  magnifiques  , entre  Icf- 
quels  les  pies  beaux  (ont  ceux  de  Maiwzzl,  de  Cam- 
peggi , de  Bentivogiio,  de  Facchim  ci , de  Pc  poli, 
de  Ccfpi,  Sec.  Les  inaifons  font  gênerait  me  nt  bien 
bâties,  & en  Etc  on  y laifle  prelque  toujours  le* 
portes  ouvertes , de  forte  que  les  pallâns  voyent  ait 
fond  dos  courts,  des  jardins  d'e-ù  exhale  une  odeur 
agrcable  des  flairs  d’o/ange  Sc  de  jafmin  dont  iis 
font  remplis.  Il  y a grand  nombre  de  No  bielle  k 
Boulogne,  Sc  plufin.rs  hommes  de  Lettres,  com- 
me je  le  diray  dam  la  fuite.  Le  Palais  du  Lrg.it  eft 
très- bien  bâti.  On  y voit  le  cabinet  du  cclcbrc  Vlif- 
fc  Aldroandus  avec  deux  ou  trois  cens  manulciitS 
qui  contiennent  les  remarques  que  ce  grand  hom- 
me avoit  faites,,  pour  en  former  ces  admirables  ou- 
vrages que  nous  avons  de  fa  façon.  Ce  grand  hom- 
me étoit  de  Boulogne,  Sc  cette  ville  a été  toftiour* 
fécondé  en  gens  de  Lettres  Sc  en  Üluftres  Ecrivains, 
le  n'ay  pas  deflein  d'en  dire  davantage , 6c  les  Cu- 
rieux pourront  coniulrcr  la  Bibliothèque  des  Ecri- 
vains de  Boulogne  de  Ii  an- Antonio  Btmaldi.  L V- 
nivetfité  de  cette  ville  eft  très-ancienne  Sc  trcs-cele- 
brc.  On  prétend  qu  elle  fut  fondée  par  Theodofiî 
le  leune , du  tems  de  S.  Pétrone  Evêque  de  Bou- 
logne , vers  l’an  4 1 j.  Il  eft  du  moins  fenr  que  pouf 
la  lurifprudence  Civile  Sc  Canonique  elle  eft  la  pre- 
mière de  toute  1‘Italic  , où  l’on  dit  en  pi  o verbe 
Bon  on  ta  doett.  Les  Colleges  font  tres-bien  bâtis  Sc 
remplis  de  grand  nombre  de  Doûeurs.  Il  y accluy 
des  Elpagnols  fonde  par  le  Cardinal  Albornoz,  com- 
me je  l'ay  dit  ailleurs,  6c  celuy  des  lefuites  qui  font 
très -beaux.  Outre  TVnivcifité  , Boulogne  1 l'Aca- 
demie de glt  Ut  10 fi  des  oififs.  C'cft  une  célébré  com- 
pagnie de  gens  d’efprw  qui  fe  font  nommez  oifif* 
par  antiphralc  , pour  dire  qu'ils  ne  le  font  j.ufiai» 
moins  que  lois  qu'ils  fcmklcnt  aftè&cr  de  l'être.  Il 
feroit  inutile  de  citer  tous  les  anciens  Auteurs  qui  par- 
lent de  Boulogne  , 6c  il  fuffit  de  confrlter  le  grand 
nombre  d'Hiftorirns  que  cette  ville  a eus  , comme 
Leandre  Albcrti  Boulonnois  qui  fait  auiTi  mention 
de  fa  patrie  dans  la  deferiprion  de  l’ Italie,  Giovani 
Car  10 , Pompcio  Vizani , Baitolomeo  Gajcoti  qui 
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a auffi  compofé  un  Traite  des  hommes  illuftres  de 
Boulogne.*  Sigonms , de  Epifc.  Bon  en.  Gafpar  Bom- 
baci,  Mtmor.  J ocre  di  Bolcg.  Franccfco  Amadi,  délit 
Nobilit d di  Bolognt , Bartolomco  Dulcini,  devtrio 
jUru  Bor.on.  Nicolo  Pafquali  Alidolî,  Orig.di  tune  le 
Chitjt  dt  Bolog.  ÔC  i Dation  Bolog  Bumaldi,  Bibl.Bo- 
WM.GhcrarcLiccio , Cherubino , Vghcl,  dcc. 

Cette  il f J de  Boulogne. 

Quelques  Auteurs  parlent  d'un  Concile  de  Bou- 
logne allcmbïc  en  1310.  fous  le  Pontificat  de  Clc- 
nunt  V.  mais  il  cft  feur  que  ce  fut  à Cologne  au  fu- 
jet  de  l'affaire  des  Templiers.  On  y dit  qu’un  Ar- 
chevêque de  Boulogne  y prefida  : ce  qui  a donné  fu- 
ict  de  croire  que  ce  fut  en  cette  ville , où  l'on  a pu- 
blic des  Ordonnances  Synodales  en  1 53  c.  1 5S6.  de 
16)4.  Le  Concile  de  Trente  frit  transfert  à Bou- 
logne l'an  r 547.  à caufe  de  la  pefte  qui  ctoit  en 
cette  première  ville  ; & l'on  y tint  la  I X.  & la  X. 
Scffion  , qui  font  les  dernières  fous  Paul  111.  La 
première  de  ces  deux  Sellions  fut  tenue  le  1 1.  Avril 
de  l'an  1547.  & l'autre  le  x.  Iuin  de  la  même 
année. 

BOVLOGNE  petite  ville  de  France  en  Gaf- 
cogne.  Elit  cft  prez  de  la  rivicre  de  Gers  ou  Giers, 
dans  l'Armagnac  & vers  les  frontières  de  la  Bi- 
got re  entre  Mitandc,  Lombes,  Tarbc  de  S.  Ber- 
trand. 

BOVLOGNE.  Cherchez  Guy  de  Boulogne 
Ôc  Philippcs  de  1a  Chambre. 

Le  BOVLONOIS  ouBovlekois, 
pais  de  France  en  Picardie  à l’entour  de  la  ville  de 
Boulogne  fur  Mer.  Il  feroit  difficile  de  marquer  les 
limites  de  ce  pais.  On  juy  donne  pour  l’ordinaire  ce 
qui  cft  le  long  de  la  côte  dcouis  le  païs  reconquis 
jufques  à la  rivière  de  C anche  j & ainfi  on  y trou- 
ve Bournonville , Defvrc,  Monthulin , E flapies,  d te. 
Le  Boulenois  eft  alfcz  fertile  de  a de  très,  bons  haras. 
Boulogne  en  cft  la  ville  capitale  & celle  qui  luy  don- 
ne fon  nom. 

Le  BOVLONOIS  que  les  Italiens  nom- 
ment U Bologne fe , petit  païs  qui  eft  aux  environs 
de  la  ville  de  Boulogne  en  Italie.  Il  cft  fertile  en 
toute  forte  de  grains  de  de  fruits,  de  on  y trou- 
ve Caftel-Bologncfe  , Bentivoglio  , le  Palais  de 
Roffi , dec. 

BOVRBON,  la  plus  ilhiftre Sc  la  plus  an- 
cienne maifon  du  monde.  Cherchez  aprez  Bour- 
bonnois. 

BOVRBON  ou  l‘Isli*Bo vrbon  , dite 
autrefois  Mascarenhe  , Iflc  d'Afrique  dans 
l’Océan  Ethiopiquc,  aux  François.  Elle  a l'Oiicnt 
de  rifle  de  S.  Laurent  ou  de  Madagafcar  , longue 
d’environ  vingt-cinq  lieües  de  large  de  quatorze. 
Les  Portugais  en  ont  été  les  maîtres  ; mais  au^our- 
d’huy  clic  cft  cnricremcnt  aux  François  qui  l'ont 
nommée  l'Iflc  de  Bourbon.  On  dit  qu’il  y aune  mon- 
tagne qui  jette  du  feu  , le  refte  du  pais  eft  fettilc, 
les  eaux  y font  faines , de  on  y a pidfque  toutes  les 
commoditcz  de  Pille  de  Madagafcar , avec  les  Ports 
de  S.  Paul  de  de  l’Aftbmpcion  ou  font  les  lubitations 
des  François. 

BOVRBON  l'Anci  , «,’Anciem  ou 
l’Anceavme  , ville  de  Château  de  France  en 
Bourgogne  avec  Bailliage.  Elle  cft  renommée  par 
fes  eaux  minérales  qui  avoient  été  en  eftime  du  tems 
des  Romains , Ôc  qui  le  font  encore  beaucoup  de- 
puis le  regne  de  Henri  III.  On  avoir  confetllc  â 
ce  Prince  de  fc  baigner  , de  il  préféra  les  eaux  de 
Bourbon  à toutes  les  autres  qu’on  luy  propofa.  Le 
territoire  de  Bovubon  l’Anci  eft  «huis  le  Dioccfc 
d'Autun  > environ  à une  lieue  de  la  Loire  qui  le 
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fepare  du  Bourbonnois.  Il  cft  entouré  du  côté  de 
la  Bouigognc  de  montagnes  fertiles  , de  dcpfuficurs 
Bois- taillis.  Bout  bon  cft  litucc  fut  la  croupe  d'une 
de  ccs  collines,  de  bâtie  â la  moderne,  quoyque 
les  murailles  foient  anciennes.  On  die  que  cc  n'étoit 
que  b balle  cour  du  Château  qui  y cft  cncocc, 
avec  un  bon  fofsé  creufc  dans  le  roc  du  côté  dé 
la  ville  de  de  tics-fortes  murailles.  Atffi  ne  pût-ii 
jamais  être  pris  durant  les  guerres  civiles  , étant 
défendu  par  le  Sieur  d Amanzc , il  a tout  prez 
le  bourg  faim  Léger, ceux  de  faine  Lazare,  laine 
Martin  , dcc. 

BOVRBON  L'A  RCHAMBAVD 
ville  & Château  de  Fiance  dans  le  Bouibonnois, 
avec  titre  de  Duché.  Elle  cft  prez  de  la  rivicre 
de  l’Ailier  à quatre  ou  cinq  lieües  de  Moulins  -,  de 
clic  a donné  Ion  nom  à b Province.  Elle  avoir  au- 
trefois titre  de  Baronnie  , ôc  le  Roy  Charles  le 
Bel,  par  lettres  données  à Paris  le  17.  Décembre 
13x7.  Pcrigca.  en  Duché  ôc  Pairie  en  faveur  de 
Louis  I.  dit  le  Grand.  On  dit  que  fous  b premiè- 
re race  des  Seigneurs  de  Bourbon  , cette  Baron- 
nie ayant  été  partagée  entre  deux  frétés  nommez 
Anccaumc  de  Archambaud  , ils  donnèrent  leur 
nom  à as  deux  villes.  Quoy  qu’il  en  foit  , celle 
dont  je  parle  prefentement , tft  dans  un  vallon  en- 
vironné de  quatre  montagnes  , de  b Château  cft 
au  couchant  fur  b cioupe  d’un  roc  , 6c  environ- 
ne «le  vingt-quatre  tours.  La  Chapelle  cft  tres- 
bclle  , avic  diverfes  Reliques  de  entre  autres  du 
iicrc  bois  de  b Croix.  Les  vitres  reprefentent  der 
Hiftoircs  lactées  , de  diverfes  aérions  des  Princes 
de  b maifon  de  Bourbon  , de  Poil  y voit  leurs 
armes  qui  font  de  France  avec  un  bâton  péri  en 
bande  , pour  briltrc.  Ce  que  je  remarque , par- 
ce que  divers  Hiftoriens  rapportent  une  chofcqui 
cft  allez  fingulicre.  C'tft  que  dans  le  même  tems 
quc'lc  Roy  Flcnri  III.  qui  ctoit  le  dernier  Prin- 
ce de  b btanchc  de  Valois  , fut  ail  affine  par  le 
plus  fcclerat  de  tous  les  hommes  , un  coup  de 
connerie  emporta  b brifute  de  ccs  sûmes,  Cms  tou- 
cher au  refte  «le  Pc  eu  : ce  nui  croit  comme  un  pre- 
lage  que  la  branche  de  Valois  «doit  b Couronne 
à celle  de  Bouibon.  Cette  Chapelle  qui  m’adonné 
occffion  de  faire  acte  remarque , a d'autres  beautez 
particulières , ÔC  Us  Princes  de  Bourbon  y ont  fon- 
de douze  Chanoines  de  un  Tuloricr,  comme  à b 
faincc  Chapelle  de  paris.  Il  y a prez  du  Château  va 
grand  ctang , de  on  trouve  enfuite  les  bains  qui  ont 
etc  toujours  tics- renommez.  * Antoine  de  Laval, 
Hift.  de  lu  Moif.  de  Bombent  Noël  Coufin  , F.phe- 
ner.  Bout  bon.  Atbery  , Les  béists  de  Bourbon.  Du 
Cheine , Rech.  O mit.  des  villes  des  Fronce , Papire 
Ma  lion  , de  fer.  Flum.  Coll.&e. 

BOVRBONNOIS  Province  de  Fonce, 
a au  Levant  b Loire  qui  b fepare  du  Duchc  de 
Bourgogne  : Le  Berri  au  Couchant  : L’Auvergne  fie 
le  Forez  au  Midy  : Ôc  au  Septentrion  le  Niternois 
avec  une  partie  du  Berri.  Moulins  en  cft  b ville  ca- 
pitale, les  aunes  font  Bouibon  P Archambaud  qui 
donne  fon  nom  à b Province , Montegut , Monc- 
luçon,  Gennat , Sancoin  , S.  Amand,  Cuflct , Ne- 
ris,  La  Pâli  fie , fiée.  Quelques  Géographes  divifent 
le  Bourbonnois  en  haut  de  bas , où  Moulins  eft  «bns 
ccluy-cy  Ôc  Montegut  dans  le  haut , dr  on  y ajoùtc 
le  petit  païs  de  Combraillc  que  d’autres  donnent  à la 
Marche  avec  fa  ville  d’Efuaon.  La  rivicre  d'Allier 
traverfe  le  Bourbonnois, qui  a auffi  le  Cher  au  Cou- 
chant du  côté  du  Berri , Se  b Loire  au  Levant  com- 
me je  Pay  dit.  Le  païs  cft  fertile  en  fiuics  ôc  en 
grains  ; de  il  fournit  quantité  de  bétail , d’huiles  de 
noix , dec.  On  y fait  auffi  diverfes  forte»  de  manufa- 
ériixes. 
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ô urcs.  Les  anciens  peuples  du  Bourbonnois  qui  fai- 
foicnrunc  pairie  des  Bojcs  ou  Bojens  , (ont  allez  re- 
nommez jxzr  les  Colonies  qu’ilscotnhulircnc  en  Alle- 
magne 5c  en  Italie  , fous  le  règne  d Ambigat  Prin- 
ce des  Penuyers  dans  les  Gaules  ; Se  par  les  gnarcs 
qu'ils  fou  prirent  contre  les  Romains  , filon  Tirc- 
Livc , polybc,  Scrabon , luftm  5c  Celâr  qui  en  par- 
le louve  ne  dans  Tes  Commentaires.  Mats  depuis  ce 
pais  cil  devenu  plus  cclcbrc  par  le  mente  des  Sei- 
gneurs qui  en  ont  etc  les  maîtres.  Les  premiers  ont 
eu  le  titre  de  Barons  Se  les  autres  (ont  les  Princes 
de  la  Royale  mai  Ion  d.-  Bourbon  tige  de  nos  Rois. 
Il  tft  important  de  connoinc  les  uns  5c  les  autres. 

Anciens  Seigneurs  de  Bourbon. 

Ces  Seigneurs  de  Bourbon  font  fi  anciens  , que 
le*  Sr  Guichcnon  dans  l’Hiftoirc  de  Savoyc  croit 
qu'ils  dclcendcpt  d'Ademar  qui  fonda  le  Prieur»!  de 
"Souvigny  en  Bourbonnois  l’an  9x1.  Ademar 
avoit  beaucoup  de  pieté  5c  il  fut  pere  cI’Aimom 
que  d’autres  nomment  Gvv  Seigneur  de  Bourbon 
lequel  vivoit  en  94J.  Se  il  fut  père  d'AftCHAM- 
iavo  I.decc  nom  en  959.  Ccluy-cy  époufa  Ro- 
tilde  de  Limoges.  Se  il  cncutEvDEs  ou  Odon  qui 
luy  fucccda  vers  l’an  1000.  Archambavd  1 1.  (on 
fils  vivoit  en  1028.  il  époufii  Ermcngardc  , que  le  Sf 
Iuftel  furnomme  de  S.  Maurice , S:  le  S*  Gmdicnon 
prétend  qu  elle  ctoitdc  la  Maifon  de  Sully.  Il  en  eut 
trois  fils.  Archambaud  III.  qui  fuit.  Aimon  Archcvé- 
[tic  de  Bourges  en  1 0 $0.  aprez  Gauzlin  fils  naturel 
u Roy  Hugues  Capet,  -5c  mort  en  1 67 1 . Et  Ger  and 
Seigneur  dcMoncluçon.  Ccluy-cy  fut  pere  de  Guil- 
laume , lequel  dclafimme  nommée  Beatrix  eut  Ar- 
chambaud  I.  S1  de  Monrhtçon,  Pétronille  fimme  de 
Guillaume  Comte  de  Clermont  , Dauphin  d'Auver- 
gne en  1 xo  2.  Se  Mahaud  ou  Beatrix  alliée  à Archaro- 
baud  VIII.  Suc  de  Bourbon  , comme  je  le  diray  dans 
la  fuite.  A Jumhaud  I.  laiflacn  12  )6.  Archambaud 

I I.  pac  en  1248.de  Ica n de  Bourbon  S1  de  Monrlu- 
çon,  mort  'anspoftcricé  en  1289.  Archambavd 

III.  fucccda  à fon  pere  vers  l’an  1048  .11  cpoulàPhi- 
lipic  d’Auveigne  hile  de  Guy  ].  Comte  d’Auvergne 
Se  d'Vmbcrge  -,  de  il  en  eue  Archambavd  IV. 
C'eft  ccluy-cy  qui  époufa  Erintngarde  de  Sully  , co- 
rne 1’alTurc  le  S Iuftel  ;5c  elle  le  rendit  petc  d’Ar- 
chambavd  V.  mort  fans  lignée  Se  d’AiMON  Sire 
de  Bourbon  furnomme  Noire  vache  , lequel  d’Ali- 
fende  ou  Guillcmetc  de  Tonnerre  eut  Archambaud 
mort  jeune,  & Archambavd  V I.  qui  décida  l'an 
1 r 7 1.  Ce  dernier  epou  la  Agnes,  fi  lie  de  Humbert  II. 
die  le  Renforce  Comte  de  Maurienne  5c  de  Savoyc , 
5c  de  Gific  de  Bourgogne  *,  dont  il  ait  Archam- 
bavd V 1 1.  qui  épouu  Alix  de  Bourgogne,  fille  de 
Eudes  1 1.  de  ce  nom  Duc  de  Bourgogne  Se  de  Manc 
de  Champagne, 5:  il  inourutavanr  fon  pereen  1 169. 
d'.mcrcs  dirent  7 9.  Alix  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Eudes  de  DcolcS1  de  C hall  eau  roux  , Se  étant  une 
féconde  fois  veuve  , elle  le  fit  Rcligieufi  à Fon- 
tevraut  Se  mdumt  aprez  Pan  1201.  Les  Auteurs 
modernes  parlent  allez  diverlémcut  des  enfans  d’Ar- 
chambaud  Vil.  Le  Sr  Iuftel  ne  luy  donne  qu’une  fil- 
le unique  nommée  Mahaud  Se  mariée  à Guy  de  Dam- 
picrrc:  Le  S' Guichcnon  louticnr  qu’il  eut  deux  fil- 
les Mahaud  femme  de  Gaucher  de  Vienne  Sire  de 
Salins , & Margmria-  femme  de  Guy  de  Dampicr- 
re  ; le  S' du  Chefnc  croit  au  contraire  que  Margue- 
rite étoit  finir  d’Archambaud  VII.  Se  que  Gaucher 
ne  gouverna  le  Bourbonnois  que  comme  tuteur  de  fi 
nièce.  Mus  j’av  des  preuves  licctalcs  qui  m'appren- 
nent que  le  même  Archambaud  eut  d'Alix  de  Bour- 
gogne une  fille  unique  pominéc.divcrfcmcnr  Marie, 
Mahaud  & Marguerite,  laquelle  cpoufiicn  prcmicics 
noces  Gaucher  de  Vienne  Sire  de  SoUns  , Se 


puis  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Guy  1 1.  dit 
nom  , S1  de  Dampierre  Bouredlia  de  Champagne  A: 
elle  mourut  le  zo»  Ittin  de  l’an  ru  8.  connue  ou  le 
prouve  par  des  aétes  qui  font  au  Priaire  de  Monter. 
Elle  eut  du  dernier,  Archambaud  VIII.  qui  fuie.  Guil- 
laume qui  époufa  Marguerite  Comteiie  de  Hajnaiir 
Se  de  Flandres , Se  duquel  font  dclceudus  les  Comtes 
de  Flandres  Se  de  Namur,EtGuy  de  Dampierre  Bour- 
bon S*  de  S.  luft.  Le  S'  Iuftel  parle  encore  d’une  fille 
nommée  lfabcl  mariée  i Guillaume  Comte  de  Clcr- 
mond , Dauphin  d*Auvergnc;Sc  le  S*  Guichcnon  fait 
mention  d une  autre  nommée Philipic  fimme  de  Guy 

IV.  Comte  de  Forez.  Archambavd  VIII.  Sire  de 
Bourbon  mourut  fclon  quelques-uns  en  1 2 1 1 .Se  fi- 
lon d’autres  en  1 2 j 8.  11  epoofà  Beatrix  ou  Mahaud 
li  lied'  Archambaud  1.  S‘  de  M ont  lu  ç on  comme  je  lay 
dit, dont  il  eut  Archambaud  IX.  dont  je  parlaay  dans 
la  fuitre.  Beatrix  femme  de  Beraud  le  Grand  Sire  de 
Mcrcttur.  Marie  alliée  en  1240.  à lcan  1.  du  nom 
Comte  de  Dreux  Se  moite  en  1 274.  Marguerite  ma- 
riée en  1 2 j 2.  à Thibaud  II.  du  nom  Roy  de  Navar- 
re ; Et  Guillaume  de  Bouibon  I.  du  nom  S*  de  Bc- 
cav  , lequel  époufa  en  1170.  lfabcnu  de  Courrenay, 
fille  de  Guillou  me  de  Courtenay  I.  dune  S*  de  Cham- 
pignidlc\,5cc.  Se  de  Marguerite  de  Bourgogne.  Guil- 
laume de  Bourbon  ccoit  alors  veuf , il  eue  de  c«te 
Dame  morte  en  1294.  Guillaume  II.  more  fins  po- 
fterité  de  Mahaud  de  Montgafeon  fon  é pou  fi.  Ar- 
chambavd IX.  Sire  de  Bouibon,  Scignair  de 
grand  mirire  mounit  en  1249.  H époufa  Ioland  do 
Chaftillon  Comteiie  de  Nevers  , d'Auxerre  Se  de 
Tonncrrc»fillc  de  Guy  de  Chaftillon  I.  du  nom  Com- 
te de  S.  Paul  Se  d'Agm  z de  Donzy  hcntictc  de  Ma- 
haud de  Coortenay  , qui  l'etoit  d'Agnes  Comteiie  de 
Nevers, 5Cc.ptemicre  femme  de  Pierre  II.  S‘  de  Cour- 
tenay. Archambaud  IX.  ne  laifla  de  cetrc  alliance  que 
deux  fi  Iles  Mahaud  Se  Agnez  qui  épou  firent  les  deux 
freres.Mahaud  hit  man  ce  par  contrat!  du  moi  s de  Fé- 
vrier 1 2 47  .avec  Eudes  de  Bourgogne  à qui  elle  port* 
lesConuez  de  Nevers,  Auxerre  Se  de  Tonnerre  5 Se 
elle  moiiruc  vers  l'an  1 2 6 2.1ailfantquane filles  com- 
me je  le  dis  plus  d’une  fois,  Agnes  Dame  de  Bourbon 
fur  mariée  à Ican  de  Bourgogne  S1  de  Charolois  frère 
d'Eudes, cous  deux  fils  de  Hugues  IV.du  nom  Duc  de 
Bourgogne  Se  de  (à  ptcmicrc  femme  Ioland  de  Dreux. 
Cette  Dame  huila  une  fille  unique  Beatrix  mariée  1 
Robert  de  France  tige  de  la  mai  ion  Royale  de  Bour- 
bon, comme  je  le  duay  dans  la  fuite.* Anroi ne  de  La- 
val , Hifl.  de  lu  Mm  fon  de  Bourbon.  $,e  Marthe,  Hift . 
Geueul  de  lu  Muif.  de  Frunce.  Iuftel , Ht/},  d'vlmer- 
£ Guichcnon , Hift.  deSuvore.  Du  Chefnc , Hft, 
de  £ou>£.  Du  Bouchet , Hift  de  Courten.&c. 

De  lu  Royule  Afurfon  de  Bottrben. 

Cette  Royale  Maifon  cft  non  fifulcment  la  plus  il- 
luftrc  de  lVnivcrs , mais  encore  b p'ius ancienne  i Se 
nous  fommes  perfuadez  par  le  témoignage  de  divers 
Auteurs  Se  par  les  decouvertes  que  tant  de  doctes 
Gcncalogiftcs  ont  faites  dans  ce  fiede , qu’elle  a pour 
tige  Ferre ol  I. Prefictdu  Prétoire  des  Gaules  ti- 
ge de  nos  Rois  de  la  première  fie  de  la  fécondé  race.  Il 
vivoit  au  commencement  du  V.  Siede,5c  il  ait  de  P.t- 
punille  fille  du  Conful  AfianiusSyagrius  Tosan- 
ge-Fbrreol  1 1.  Ronuus  Evêque  d’Vscs  aprez 
Probotius  5c  Fimiin  qui  fait  nufli  Patrice  connu  1 
Ennodius  Se  i SidoniusApollinaris.Tonangc-Ferreol 
Sauteur  5c  Prefick  du  Prétoire  des  Gaules  epdilfi 
la  fille  de  l’Empereur  Eparehius  Avitus  , fjpttr  du 
Comte  Fcdicius  5c  de  Pqn.mil le  femme  de  Sydo- 
nhn  A pullmans  -,  5:  il  en  ait  divers  enfans  donc 
Faîne  fut  Ferri ot  I IL  pere  d’Ansbetc  qui  fuie, 
de  Dcothaire  Evêque  , de  faine  Firmin  Evêque 
J'Vfiz  , d'Avgulfi  Evêque  de  Mecs , de  Gainord  dit 
M M n»  m 
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Babon  qui  LaifTa  poftcritc  , de  Rainfroy  dir  Pcone 
père  du  Patrice  Munwnol  ; & de  deux  filles.  On  elli- 
me  que  Fcrrcol  III.  eue  ce»  enfiins  d'une  fille  du 
Roy  Clovis.  An  sb e rt  Sénateur  Duc  d’Auftrafie , 
é pou  fa  à ce  qu'on  croit  Blitildc  fille  du  Roy  Clotai- 
re I.  dont  il  eut  Amoul  ou  Arnoaldc  Fcrreol  Evêque 
d'Vfez  , Moderic  Evêque  Se  S.  Tarfitc  Vierge.  Ar- 
no vl  ou  Arnoalde  eut  d'une  femme  nommée 
Ode  S.  Arnovl  Duc  en  Auftrafîc  5c  puis  Evêque 
de  Mets , mort  vers  l'an  640.  Ce  Saint  avant  qu'être 
Evêque  avoic  eu  de  Dode  fon  epoufe  Clcodulfc 
Evêque  de  Mets  , Anchifè  qui  continua  la  po/len- 
tc  Se  félon  quelques  Auteurs  Walachife  père  de  laine 
Vandrillc  Abbé  de  Fontcnellcs.  Anchise  ou  Anlc- 
gife  fut  tue  par  Godwinl'an  679.  & il  eut  de  Beg- 
ge  fille  de  S.  Pépin  le  Vieux  ; ou  de  Landes  Maire  du 
Palais > Pépin  die  le  Gros  Maire  du  Palais.  Celuy- 
cy  mort  en  7 1 4.  c pou  la  en  premières  nôccs  Plcélu- 
dre  donc  il  eut  Drogon  ou  Dreux  qui  lailfa  pofteri- 
té  , Grimoald  Maire  du  Palais  ; Se  félon  d’autres 
Silvin  Moine.  Depuis  il  prie  encore  Alpaïde  dont 
il  aie  Charles  Martel  pcrc  du  Roy  Pépin  le  Bref  Se 
tige  des  Rois  de  la  féconde  race  ; Se  Childe- 
brand  qui  le  fut  de  ceux  de  la  troiflcme.  Frede- 
gairc  Se  l'on  Continuateur  difenr  trop  clairement 
cette  vente  pour  en  pouvoir  douter.  Childcbrand 
eft  pcrc  de  Nebelong  Comte  de  Marne  qui  vi- 
voir  encore  l’an  796.  Lequel  eue  Thiebert  qui  fuit , 
Aledramnc  ou  Aldram  Conte  en  8 16.  Childcbrand 
qui  vivoit  en  8 li.  Se  Nebelong  qui  lailfa  un  fils 
de  même  nom.  Thiebert  ou  Theodobert  Com- 
te de  Marrie  a été  connu  à Eginard,  à l'Auteur  de 
la  vie  de  Louis  le  Débonnaire,  5c  à nos  anciens 
Ecrivains  d’Arinalcs.  U eut  ' Eudes  Comte  d'Or- 
léans mort  en  844.  lequel  lailla  d'Ingeltrude  ferur 
d’Adelard  le  leune  Comte  du  Palais,  Guillaume 
décapite  en  8<><*.  Se  Ermentrude  femme  du  Roy 
Charles  le  Chauve,  comme  je  le  dis  ailleurs.  * Guil- 
laume qu'on  fait  Comte  de  Blois  rue  l'an  S34. 
pcrc  d'Eudes  mort  fins  lignée.  1 Robert  I.  qui 
litit;  Et  4 Ingcltmdc  mariée  l’an  8x2.  à Pépin  I. 
de  ce  nom  Roy  d'Aquitaine  fécond  fils  de  Louis 
le  Débonnaire  , Se  morte  en  838.  Robert  I. 
de  ce  nom  Comte  époufa  Aganc  fille  de  Viefeoy 
Comte  de  Berry  , & il  en  eut  Robert  1 1.  Adclcl- 
mc  Comte  de  Laon  pcrc  de  Vautier  décapité  l’an 
891.  Sec.  Robert  1 1.  dit  le  Fort  Se  un  iècorui 
Machabce  fut  tue  par  les  Normands  à Bn ferre , le 
ij.  luillct  de  l'an  867.  ayant  eu  d'Adélaïde  crue 
fille  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  Se  veuve 
de  Conrad  Comte  en  Alcmagnc  , Eudes  qui  fut 
Couronné  Roy  de  France  mort  à la  Fere  en  Picar- 
die l'an  89S.  Robert  qui  fuit  , Richildc  mariée  1 
Richard  Comte  de  Troyes  ; Se  félon  les  modernrs 
Hildebrante  femme  d'Herbert  I L Comte  de  Ver- 
inandois  Se  une  autre  alliée  à Emenon  Comte  d'An- 
goulémc.  Robert  III.  faaé  Roy  de  France  le 
29.  Iuin  de  l'an  91a.  fut  eue  à la  bataille  de  Soif- 
ions  le  1 5.  Iuin  91 3.  lailfant  Hugues  Se  Enunc  al- 
liée à Raoul  Duc  de  Bourgogne , Couronne  Roy 
de  France  le  1 j.  luillct  de  l'an  92  3.  qu'il  avoit  eus 
de  Bcartix  de  Vermandois  fon  epoufe.  Hvcves 
Duc  de  France  & de  Bourgogne  furnomme  le 
Grand  , le  Blanc  & l’Abbé  , mourut  à Dourdan  le 
16.  Iuin  95 6.  Il  epoufà  en  premières  nôces  ludirh 
fille  de  Rotildc , cftimée  ferur  de  Louis  le  Begue  , 
en  fécondes  nôccs  l'an  927.  Ethilde  fille  d'Edouard 
le  Vieil  Roy  des  Anglois  ; 5c  puis  il  prit  une  cioific- 
mc  alliance  avec  Hadwidc,  Hadwigeou  Avove  fille 
de  Henry  de  Saxe  I.  du  nom  dit  l'Oifcleur  Roy  ou 
Empereur  d’Alcmaenc  5c  il  en  eut  Hugues  Capet 
Roy  de  France  ,Qthon  Se  Eudes  die  Henry  Ducs  de 
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Bourgogne  , Beatrix  &:  Emme  dont  je  parle  ailleurs. 
Hvo  vi  s furnommé  Capet  Roy  de  France , le  pre- 
mier de  nos  Monarques  de  la  tioifiémc  race  a eu  des 
fuccdferurs  üluflrcs.  Il  fetoit  inutile  de  les  nommer 
puis  que  ic  le  fais  fous  le  titre  de  France. 

Voicy  les  autres  Princes  de  la  Royale  maifon  de 
Bourbon  depuis  le  Roy  S.  Louis , dont  je  nurqueray 
fimplcmcnt  la  fucceflîon  Chronologique  ; car  je  par- 
le ailleurs  de  leurs  belles  aérions , fcïon  l'ordre  que  je 
me  fuis  prcfcrit  en  cet  Ouvragc.RoBERT  de  Fran- 
ce , Comte  de  Clermont  en  eBauvoifis , S*  de  Bour- 
bon , de  Charolois , Sec.  étoir  fixiéme  fils  du  Roy 
S.  Louis  5c  de  Marguerite  de  Provence  -,  5c  il  mourut 
le  7.  Février  de  l'an  1 3 1 7.  Il  eut  de  Beatrix  de  Bour- 
gogne , Dame  de  Bourbon,  Sec.  morte  le  1 . d 'Octo- 
bre 1310.  Louis  1.  qui  fuit  : Ican  de  Clermont  more 
en  1 3 16.  lequel  taillade  Ican  ne  Dame  d’Argics  Bea- 
trix mariée  i Ican  I.  Contre  d'Armagnac  À:  Jeanne 
femme  de  Ican  I.  Comte  d'Auvergne.  Pierre  grand 
Ardudiacrc  de  l'Eglife  de  Paris.  Blanche  femme  de 
Robert  VII.  Comte  d’Auvergne , morte  en  r 304. 
Marie  Prieure  de  Poilfy  motte  en  1 371.  Et  Mar- 
guerite femme  de  Jean  de  Flandres  Comte  de  Na- 
mur  morte  fans  lignée  en  1 309.  Lovis  1.  Duc  de 
Bourbon , Pair  5c  Chambrier  de  France , Comte  de 
Clcrmonr,dc  la  Marche,  5cc.mourut  au  mois  de  lan- 
vicr  de  l’an  1 3 4 1 . eut  de  Marie  de  Hainaut  Pierre  I, 
Licqucs  mort  jeune  l’an  1318.  Jacques  de  Bourbon 
Comte  de  h Marche  dont  je  poricray  dans  la  fuite. 
Icannc  femme  de  Guigucs  VII.  Comte  de  Forez. 
Marguerite  mariée  l'an  1 340. i Ican  I l.SircdcSuU. 
ly  Se  puis  en  fécondés  nôces  à Hurin  de  Merveilles.' 
Beatrix  femme  de  Ican  de  Luxembourg  Roy  de  Bo- 
hême & puis  d’Eudes  Sr  de  Grançcy  , morte  le  jour 
de  Noël  de  l'an  13  85.  Marie  femme  de  Guy  Prince 
de  Galilée  fils  aîné  de  Hugues  I V.  Roy  de  Chypre; 
elle  prit  en  1 347.  une  féconde  alliance  avec  Robert 
de  Sicile  Prince  d’Achaïe  5:  de  Tarante  , 5c  mou- 
rut en  1 3 87.  Et  Philippe  morte  en  jcuncfïc.  Pier- 
re I.dc  ce  nom  fut  tue  à la  bataille  de  Poiriers  le  1 9. 
Septembre  1 3 yiLayantcu  d'ifâbcau  de  Valois  fille  de 
Charles  de  France  Comte  de  Valois  Louis  1 1.  Ican- 
ne  Reine  de  France  femme  de  Charles  V.  dit  le  Sage  » 
5c  morte  le  6.  Février  1 3 77.  Blanche  Reine  de  Caftil- 
!c  mariée  le  9.  luillct  1 î J a.  à Pierre  le  Cruel  Roy  de 
Caftille  qui  la  fi  t empoifonner  en  1 3 6 1 .Bonne  mariée 
l'an  1 3 J j.  à Ame  V I.  Comte  de  Savoy  e 5c  morte  en 
1402.  Catherine  femme  de  IcanV  1.  Comte  de  Har- 
cour,5cc.morte  en  1 4: 7 .Marguerite  mariée  en  1368. 
à Arnaud-Armnicu  Sircd'Albrtt.lfabel  décédée  fins 
alliance  ; 5c  Marie  Rcligicufè  5c  puis  Prieure  de  Poif- 
fy  morte  en  1410.  Pierre  de  Bourbon  eut  d'une  mai- 
rrcirc  Ican  S1  de  Roclicforr, 5c  c.  Lovis  11.  Duc  de 
Bourbon,  Comte  de  Clermont,  de  Forez,  5cc.  morti 
Monrlucon  le  i9.Aout  1 4 1 o.  époufa  Anne  Dauriu- 
nc  d’Au  vergne , Corntrffe  de  Forez  , &c.  dont  lient 
Ican  I.  qui  (uic,Louïs,lfabcl  5c  Catherine  morts  fens 
alliance.  Il  eut  aufli  d’une  fille  de  qualité  Hcétot  bâ- 
tard de Bourhon blclsé au fiege  de Soilfonsd’un cou p 
d'Arbalcftc  dont  il  mourut  le  1 1 .May  14 1 4-1e  a n I. 
fut  fait  prifonnicr  à la  bataille  d'Azincourt  en  1 4 r 5 . 
5c  conduit  en  Angleterre  où  il  mourut  l'an  1434.Dc 
Marie  de  Berry  fon  époufe  il  eut  Charles  I.  Louis 
more  jeune  5c  un  autre  Louis  qui  fit  la  Branche  des 
Comtes  de  Monrpcnficrdonr  je (nrleray  dansja  fuite. 
Il  eue  encore  quatre  enfuis  naturels.  Kan  Evêque  du 
Puy  mort  en  1485.  Alexandre  noyé  à Bar-filr-Aubc 
l'an  i44o.Guy  mort  en  1441. 5c  Marguerite  mariée 
en  1436.  avec  Rodriguez  de  Villandradc , Comte 
de  Ribcdieu  , Gentilhomme  d'Arragon.  Char- 
us  I.  du  nom  Due  de  Bourbon  5c  d'Auvergnc,5cc. 
mourut  à Moulins  le  4.  Décembre  1456-  trois  jours 
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tpr  « A g nez  de  Bourgogne  Ton  époufe  de  laquelle 
U cm  onze  enfans.  * jean  1 1.  qi  » iiû.  ’ phiuppc* 
irdc  B-.au  jeu  mort  jeune.  1 Charles  Cardiiui  Ar- 
chevêque de  Lyon  mort  le  i j.  Septembre  1488. 

4 Pi  ta  re  1 1.  qui  prit  le  aire  de  Duc  de  Bourbon 
aprez  b mort  de  ton  frète  aine , fie  qui  mourut  le 
10.  Uûobic  ijOj.  ayant  eu  d'Anne  de  France  hile 
du  Roy  Louis  X 1.  Ourles  mon  jeune  Se  Sufanne 
femme  de  Charles  111.  Due  de  Bourbon,  Comte 
de  Monipcnlicr  Se  Connétable  de  France.  ' Louis 
Evêque  de  L»  ge,  tue  l'an  1481.  par  Guillaume  de 
la  MaikS'd.  Lunuin  fur  nommé  le  Sanglier  d'Ar- 
denne  , & jette  «bits  la  rivière  de  Meule.  * lacqucs 
Chevalier  de  lâint  Michel  & de  b Toifon  d'or, 
mort  le  a j.  May  1 46S.  Cm  alliance. 7 Marie  Tem- 
mc  de  Ican  d'Anjou  I.  de  ce  nom  Duc  de  Calabre, 
abat  l’an  1448.  en  couche.  ' iCtbcl  iecondc  fem- 
ipc  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  , morte  à An- 
vers le  1 3.  S.  (ftcmbrc  1 46  5.  c*.  enterrée  dam  l'Ab- 
baye de  laine  Michel  de  cette  ville.  * Catherine  fem- 
me d'Adolphe  d'Egrnont  Due  deGucIdrcs.  '*  lean- 
ne  mariée  a Ican  de  Chaloir  1 V.  du  nom  Prince 
d'Ortng.'  -,  Et  " Marguerite  (crame  de  Philippe»  1 1. 
Duc  de  Savoyc.  Charles  1.  eut  encore  lept  en  fans 
naturels,  que  je  nomme  ailleurs  en  parlant  de  ce 
Prince.  lt  a n II.  du  nom  Duc  de  Bourbon  Se 
d'Auvergne , Sec.  Pair  Se  Connétable  de  France, 
(innommé  le  Bon,  mourut  le  1.  Avril  de  l’an  14S8. 
lins  billcr  des  enfuis  légitimes  de  fes  trois  femmes. 
La  première  fût  I canne  de  France  fille  puilnee  du 
' Roy  Charles  V 1 1.  qu’il  cpoula  en  1447.  SC  elle 
mourut  le  4.  May  1481.  La  féconde  fut  Catherine 
d‘ Armagnac  , qu'il  c pou  fa  en  1 484.  Se  elle  mourut 
l'an  1486.  accouchant  d’un  fils  nommé  Louis,  mort 
16.  jours  aprez  fa  naillance.  Ican  Duc  de  Bourbon 
prit  en  1487.  une  troificmc  alliance  avec  1 rame  de 
Bourbon  , fille  de  lean  1 L Duc  de  Vendôme  11 
laiflâ  cinq  enfans  naturels. 

l’ay  dit  que  lean  I.  de  ce  nom  eut  un  fils  puifné 
, nomme  Lotir  s qui  fit  la  branche  do  Comtes  de 
Mentptnfier.  Ce  Prince  1.  de  ce  nom.  Comte  de 
Montpcnfier,de  Clermont  Se  de  Saucer  te.  Dauphin 
d'Auvergne,  &c.  fut  furnommé  le  Bon  ; Se  il  mou- 
rut vers  Tau  148a.  U epoufa  en  premières  nôccs 
par  Tiaité  de  l'an  1416.  Icanne  Comte  fle  de  Cler- 
mont Se  Dat  phincd  Auvergne  , fille  unique  de  Bé- 
raud 111.  & de  (a  féconde  h mme  Icanne  de  la  Tour;  * 
& elle  mourut  le  af.Maydcl'an  1 4 5 6 . n'étant  âgée 
que  de  ai. Depuis  en  i441.il  prit  une  féconde  aljian- 
cc  avec  Gabriclle  de  la  Tour  nllc  aincé  de  Betaud  V. 
& il  en  eut  Gilbert  qui  fuit,  lean  mort  en  jeunefle. 
Gabçicllc  mariée  l'an  1458-  à Louis  1 I.  Sire  de  la 
T remouille , Se  morte  le  13.  Dcccmbie  ijitf.  Et 
Charlotte  femme  de  Wolfart  de  Borfclle  S'  delà  Vc- 
reen  Rolande,  &C.  Gilbert  Vice- Roy  dans  le 
Royaume  de  Naples,  où  il  mourut  à Pouzal  le  J. 
Qâobrc  1496.  ayant  ni  de  Claire  de  Gonzague  fille 
de  Frédéric  Marquis  Je  Manto'uc  & de  Marguerite  de 
Bavière,  Loür  s 1 1.  du  nom  qui  mourut  au  lirge  de 
Naples  l'an  1 jor.  âgé  de  18.  Charles  1 1 1.  Di.c  de 
Bourbon  qui, luit.  François  Duc  de  Cluiklleraud, 
tué  4 U bataille  de  Matignon  le  13.  Septembre  15  ij. 
Loüife  de  Bourbon  mariée  en  premières  nôccs  l'an 
1499.  avec  Andre  de  Cluuvigny  S*  de  Château- 
Raoul  , puis  en  1 504.  avec  Louis  de  Bouibon  Prin- 
ce de  la  Rochc-fut-Yon  ; Se  elle  mourut  le  j.  luillct 
1 J 6 i.„Ic  parlerai  dans  la  fuite  des  enfans  qu’elle  eut 
defon  fécond  mari/  Renée  de  Bourbon  mariée  l'an 
1 j 1 5. avec  Antoine  Duc  de  Lorraine,  & motte  en 
IM  9-  Et  Anne  morte  fans  alliance  en  Efpagnc  où 
elle  avuit  accompagné  Germaine  de  Foi*  Reine  d’A- 
ragon.CiiARLts  1 1 1.  Duc  de  Bourbon,  &c.  Con- 
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nêtablc  de  France  (ut  tué  au  fiege  de  Rome  le  (. 
May  de  l’an  1 5x7.  l’ay  remarque  qu’il  cpoula  Su- 
(anne  de  Bourbon  fille  & hcritierçJ-.  Picne  1 1,  Die 
de  Bourbon,  morte  en  1511.  Il  en  eut  François  Je 
Bon: bon  & deux  jumeau*  morts  en  jcvikllê , Se  il 
bifla  une  fille  naturelle  Catherine  nufléc  avec  Uu- 
trand  de  Salnurt  S*  de  Keflis. 

La  Branche  des  Comto  de  la  Marche  a été  com- 
mencée par  1 ac  qv  es  de  Bout  bon  1.  de  ce  nom,qut 
f‘  taufli  Comte  Je  PonthiauS1  deMontagu.de  Cou- 
dé, *c.  & Connétable  de  France.  Il  etoit  unifieras 
fils  de  Louis  I.  Duc  de  Bouibon  , comme  je  l’ay  dit, 
& ayant  été  blcfsé  au  combat  de  Brignol,  dit  dea 
Tard-venus,  il  mourut  de  fes  blcfliitcs  a Lyon , le  6. 
.Avril  1 jdt.ou  61.  ujaut  eu  de  Icanne  de  S.  Paul 
fon  c pot- le  , quatre  enfans.  1 Pierre  qui  mourut  et» 
mcmc-tcms  que  luydcs  blcflun-s  reçues  au  combac 
deBlignais.  ' lean  qui  luit.  lacqucs  S'  de  Preau* 
fut  Grand  Boctcillcr  de  France,  Se  mourut  en  1417, 
ayant  eu  de  Marguerite  DamcdcPicaux  , de  Dan- 
gu,  Sec.  Louis  tue  i la  bataille  d'Azincouit  en  1415. 
Pierre  mort  fans  poAcrité,  lacqucs  qui  fut  TrcforieC 
de  la  (àinec  Chapelle  de  Patis&  Doyen  «le  S. Mai  tin 
de  Tours , &c.  puis  il  le  maria , enluitc  il  le  fit  Cc- 
Uflin  Se  aprez  ceb  Cordellicr,  & enfin  il  fut  aiblfi- 
nc  en  venant  de  Rome  ; Châties  Aichidbcre  do 
Sens , lean  mort  fans  pc denté , Se  Marie  hcriticre 
de  fez  frères.  4 Icanne  mariée  en  premières  noces  à 
Louis  V.  Comte  de  Beaumont  au  .Viainc,&  puis  avec 
Bouchard  V 1 1.  Comte  de  Vendôme,  & c.  le  an  I. 
mourut  l’ onzième  Iuin  de  l’ail  1 $9  3.  Catherine  de 
Vendôme  fa  femme  le  tendit  père  défi*  enfans  qui 
font  * lacqucs  II.  qui  fuie.  ' Louis  de  Bourbon 
Comte  de  Vendôme  , dont  je  parlcray  dans  b fuite, 
1 lean  qui  a faitla  branche  dcsSudeCarcncy,  donc 
jcrapportcuy  Ulucccffion.  4 Anne  mariée  ai  pre- 
mières nôccs  4 lean  de  Berry  Comte  de  Montpen- 
ficr  , & puis  a Loiiis  de  Bavicrc  S1  d'Ingoldad  dit 
le  Barbu.  Elle  fit  fon  Tidamcntcn  1404.  Se  mou- 
rut à Paris  en  travail  d'enfanr.  Et  ( Marie  enlevée 
par  Ican  Jit  Robrrton  S*  Del  cr  oix.  'Chorlotc  ma- 
riée en  1409.  avec  Ican  11.  Roy  de  Chypre.  Iac- 
qv  1 s IL  Comte  «le  la  Marche , Se  c.  Grand  Cham- 
bncr  de  France , mourut  Religieux  de  (aine  François 
À BeGuiçonen  1438.  En  praniercs  nôccs  il  cpoula 
l'an  14 c6.  Beatrix  de  Navarre  fille  de  Charles  1 LL 
Roy  de  Navarre  dont  il  ait.  Elconor  femme  de  Ber- 
nard d' Armagnac , Sec.  La  Princellc  Beatrix  mou- 
rut avant  l'an  14i5.de  lacqucs  de  Bouibon  prit  une 
féconde  alliance  avec  Icanne  I I.  Reine  Je  Naples  SC 
de  Sicile.  11  billa  un  fils  lututcfdit  Claude  d’ Aix  qui 
mourut  Novice  chez  les  Cordcllicrs  de  Dole.. 

La  Braneix  do  Comtes  de  Vendôme  a pour  tige 
Loti  1 s fécond  fils  de  lean  de  Bourbon  Comte  de  la 
Marche.  Ccluy-cy  Comte  de  Vendôme  Se  de  Char- 
ues,&c.  Grand  Chambellan  & Grand  Martiale 
France  mouri  t le  a 1.  Décembre  1 446.  En  1 41 4.  il 
avoitepoufe  Blanche  de  Roucy  fille  de  Hugues  1 L 
Comte  de  R'oucy,  laquelle  mourut  en  1411.  (ans  en- 
fans  ;&  le  Prince  put,  l'an  1414.  une  féconde  al- 
liance avec  Jeanne  de  Laval  fille  aînée  «le  Ican  de 
Montfort  dit  Guy  X 1 1.  Sire  Je  Laval  , dont  il 
eut  lean  Se  Catherine  moite  fans  alliance.  Il  laiflâ 
aufli  un  fils  naturel.  1 1 a n de  Bourbon  I 1.  du 
nom  Comte  de  Vendôme  , Sec.  mourut  le  6.  lan- 
vicr  1477.  ayant  eu  huitenfansd  Elizabeth  de  Beau- 
veau  , Dame  de  Champignv  Se  de  b Roche- fur- 
Yon,  qu’il  éponfa  en  145  4.  (ça voir  , 1 François  qui 
fuit.  ‘ Louis  Prince  de  U R«»che- fur- Yon  tige  des 
Dues  de  Monipcnlicr  , dont  je  parlcray  dans  U fui- 
te. 1 Icanne  qui  fut  femme  en  premières  nôccs  de 
lean  11.  Duc  de  Bourbon  Connétable  de  France, 
M M rn  m a 
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puis  <ic  Ican  de  la  Tour  III.  du  nom  Comte  d Au- 
vergne, Se  dlc  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Fran- 
çois de  la  Pault , Baron  de  U Garde.  4 Catherine  de 
Bout  bon  mariée  en  14S4.  avec  Gilbert  deChaba- 
nes  S*  de  Cunon  , Sec.  ' Icannc  la  jeune  tpoub  en 
1 477.  Luiiis'dc loyeufe  S1  de  Botheon.  * Ch.ulotc 
alliée  en  1489.  avec  Engilbert  de  Cleves  Comtede 
Ncvtïs.  Elle  le  fit  Rcligicufc  à Fontcvraui  le  1 8. 
May  1 j 1 5.  & y mourut  le  14.  Décembre  1 j 20.  Se 
y fut  enterrée.  Renée  Abbeflis  de  Fontes  raut  où 
elle  mourut  le  8.  Novembre  1534.  Et  * 1 label 
Abbvfle  de  Caen  morte  ai  1531.  Ican  II.  bil- 
la  cncoie  deux  fils  tutircis  lacqi  is  S‘  de  Bonne- 
val  de  Louis  Evêque  d'Avrancfics.  François 
Comie  de  ÿcsrdofme  , Sec.  mourut  à V cia  il  tiv 
Piémont  le  3.  Oélobre  1495.  Il  avoit  époulc  par 
Traite  de  l'an  14S7.  Marie  de  Luxembourg,  Com- 
édie de  S.  Paul , de  Convcrl’an  , de  Marie  Se  de 
Sodlbus,  Damed'Anguicn,  Sec.  morte  en  1 546.  Se 
il  en  eut  Charles  Dut  de  Vendolrac  qui  fu«.  lac- 
qttes  mort  jeune.  François  Comte  de  S. Paul  mort 
en  154 j.  lequel  d'Adricne  d’Eftoutcville  eut  un 
autre  François  mort  en  1 J46.  âgé  de  10.  ans,  Se 
Marie  alliée  en  premières  noces  a lcan  de  Bourbon 
D c d‘ A11  gui  ta  & en  fécondes  avec  Ltonardd  Or- 
léans Due  de  Longueville.  Louis  Cardinal  , Ar- 
chevêque deRheims,  Sec.  mort  en  ijjd.  Antoi- 
nette de  Bourbon  femme  de  Claude  de  Lorraine 
Di.cdc  Guife  morte  en  1583.  Et  Loiiife  Abb.fle 
de  Foiitevuut  motte  en  «575.  Char  Lis  Duc  de 
Vcndoliuc,  Sec.  mourut  à Amiens  l'an  1537.  En 
1 j 1 j.  il  avait  epoufe  Françoiie  d’Alençon  veuve 
de  François  d'Orléans  picmici  Duc  de  Longueville 
dont  il  eut  treize  enfans. 1 Louis  mort  jet  ne. 1 An- 
TOtNt  de  lov  rb o n Roy  de  Navauc  , dcc. 
mour  t en  1 jdz.  ayant  ai  de  Icannc  d'Albert  Rei- 
ne de  Navarre  trois  fils  & une  fille,  dont  le  fécond 
Henri  le  Grand  parvint  à la  couronne  en 
15S9.  plus  de  trois  cens  ans  aprez  la  mott  de  faine 
Louis  ton  dixième  ayeul.  Car  b.  Louis  eut  * Ro- 
bert pere  de  ' Louis  I.  Duc  de  Bourbon  , dont  le 
troifiéme  fils 4 lacqucs  Comte  de  la  Maichc  eut  ’ 
Ican  qui  lailfa  * Louis  Comte  de  Vendotme  p.rc 
de  7 Ican  1 1.  lequel  ail  * François  qui  l.iillâ  * 
Charles  Duc  de  Vendoline  père  '*  d'Antoine 
Roy  de  Navarre  qui  le  fut  " d Henry  I y.  Roy  de 
France  Se  de  Navarre.  Ainfi  ce  grand  Prince  failoit 
l'onzicme  génération  depuis  faint  Louis,  & il  art 
Loiiis  X 1 1 1.  die  le  Ivste  pcic  de  Lo  vu 
lb  Grand  nôtre  invincible  Monarque.  Les 
autres  enfans  de  Charles  Due  de  Vendotme  furent 
* François  Comte  d'Anguicn  mort  en  1543.  par 
un  accident  funcfte  , comme  je  le  dis  ailleurs.  4 
Loiiis  mort  jeune.  1 Charles  Cardinal  Archevêque 
de  Roiicn  mort  en  1 J90.  * Ican  tué,  l’an  rjj7* 
à 4*  bataille  de  faint  Quentin  fans  laitier  des  en- 
fans de  Marie  de  Bout  bon  Duchcflc  d'E Route- 
ville  7 Loiiis  de  Bout  bon  a fait  b Branche  des 
Princes  de  Condé  qui  fuit  * Marie  promife  à lacqucs 
V.  Royd'Efcolfe  Se  motte  avant  u célébration  du 
mariage  en  1 c j 8.  à U Fcrc.  * Marguerite  femme  de 
François  de  Cleves  1.  du  nom, Duc  de  Nevers,  mor- 
te en  1389.  Se  enterrée  à Nevers.  " Magdclainc 
Abbefie  de  S,c  Croix  de  Poiûiers.  " Catherine 
Abbefie  de  N.  Dame  de  Sot  fions  morte  à Paris  l'an 
ij  94  **  Renée  Abbt  Ile  de  Chelles  où  elle  mourut 
le  9*  Février  1383.  Ec  ' ’ Etconor  Abbefie  de  Fon- 
cevraut  morte  le  ad.  Mars  1610. 

Le*  Branche  d'i  Prince*  de  Cend'a  commencé  par 
le  fepticme  des  fils  de  Châties  Duc  de  Vendotme 
Lov  ts  I.  de  ce  çom  Prince  de  Condc,  &c.tué  à la 
bataille  de  larnac  en  1 j d$.  U avoit  épousé  en  pre- 
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mitres  noces  Eîconot  de  Royedont  il  eut  Henni, 
qti  lùit.C  haïtes  mon  jcune.François  Prince  de  Con- 
ty  n oit  en  1614.  ians  tailler  des  enfans  de  les  deux 
mariages, ayant  1 jxjusc  l'an  » jSa.lcanncdéCocfmc; 
Dame  de  Boni  fiable,  Se  c.  morte  en  1 do  1 . Se  puis  en 
idc  j.  Loùife  Marguerite  de  Lorraine  fille  de  Henri 
1.  Die  deGuile  dont  il  n'eut  qu'une  fille  nommée 
Marie  moite  ai  td  10. douze  jours  aprtz  ianaifiance. 
CharlcsCardinaldc  Bout  bon  Archevêque  de  Rouen, 
Sec.  mott  en  1594.  Loiiis  jumeau  de  Charles , mott 
jeune.  Marguerite  , Magdclainc  Se  Chain  inc  mortes, 
eu  enfance.  La  Pt  inet  lie  de  Condé  étoit  motte  le  2 3. 
Juillet  1564.  Louis  prit  une  féconde  alliance  en 

I j d j . avec  Françoiie  d'Orléans  dont  il  eut  C h arlcs 
de  Bourbon  qui  a fait  la  Branche  des  Cornus  de 
boitions  , dont  je  parlcray  dans  la  fuite.  Loiiis  Se 
Benjamin  morts  jetinrs.  Henri  de  Bouibonl.  du 
nom  Prince  de  Coude  , Duc  d’Anguicn  , &c.  mou- 
rut de  poil  on  a laint  Ican  d'Angcly  le  j.  Mars  t j 88. 

II  avait  épar  se  en  prcmicics  noces  Marie  de  Cleves 
Maïquilc  d’ifle , Sec.  fille  de  François  1.  Duc  de  Ne- 
vers  & de  Mai  g ne  lire  de  Bornbon  dont  j’ay  parlé, 
laquelle  mourut  l'an  1 574.cn  accouchant  de  Cathe- 
rine morte  en  t 59  j.  Et  il  prit  une  fecordc  alliance 
avec  Charlotc  Catherine  de  U Trcmoüillc  dont  il 
eu  Hwnri  IL  qui  fuit , & Elconor  de  Bout  bon  ma- 
riée l'an  1 6od-  avec  Philippcs-Guillaumc  de  Nation 
Prince d Orenge,  & morte  fans  lignée  en  idt9. 
Henri  de  Bout  bon  II.  du  nomPruicc  de  Condé, 
premier  Prince  du  fang.  Pair  Se  Grand  Maître  de 
Funce.Duc  d’Anguicn,  Sec.  mouiat  le  ad  Décem- 
bre de  l'an  td4d.  11  avoit  épousé  en  ido^.Charlote- 
Margucritc  de  Montmorency  motte  en  idjo.  donc 
il  eut  ttois  fils  morts  jeunes.  Loiiis  1 1.  qui  fuir.  Ar- 
mand Prince  deConty,  &c.  mort  en  1 666.  Liliane 
d'Anne-Marie  Martinozzi  morte  en  id7i.  Loüisde 
Bourbon  Prince  de  Conty  Sç  François-Lotiis  Prince 
de  b Rochc-Sur-Yon.  Et  Anne- Geneviève  de  Bour- 
bon Duchcflc  de  Longueville  motte  à Paris , le  1 j. 
Avril  1679.  Lo  v ts  de  Bo  vrbon  1 1.  du  nom 
Prince  de  Coudé*  Sec.  cil  ce  vaillant  Haas  li  illufire 
par  fon  courage  Se  par  les  victoires.  U é pou  la  en 
1841.  Claire- Clémence  de  Maille,  Moiquile  de  Bre- 
zè.  Sec.  dont  il  a eu  Henri  Iule  de  fiourwm  qui  fuit. 
Loiiis  Se  une  fille  morts  en  enfance.  Hiwri-Ivlii 
de  Bout  bon, Due  d'Anguien,Pair&  Grand  Maine  de 
France, &c.a  epoufe  en  1 d d j . Anne  de  Baviar  fécon- 
de fille  d Eduuard  de Bavieic  Prince  Palatin  du  Rhin, 
Se  d'Anne  de  Gonzague- Clcvcs,dont  il  ades  enfans. 

La  Branche  des  Comtes  de  Sotjfou s fut  commen- 
cée par  Charles  de  Bovrbon  , Comtede 
Soiilons  Se  de  Dieux , Pair  Se  grand  Maître  de  Fran- 
ce, Sec.  fils  puilné  de  Loiiis  I.  Prince  de  Condc.  li 
mouttit  en  idta.  bilTant  d'Anne  Constellé  de 
Montafi é motte  en  1644.  Loiiis  de  Boutbofl  qui 
fuir.  Loùife  mariée  en  1 d 1 7.  à Henri  d'Orléans  Duc 
de  Longueville  de  morte  en  1657.  Marie  femme  de 
Thomas-François  de  Savove  Prince  de  Orignan, 
Sec.  Clutlotc-Annc  Se  Elizabeth  mortes  fins  allian- 
ce. l!  eut  encore  deux  filles  naturelles  Charlotc  Ab- 
beflé  de  Maubuilfon  Se  Catherine  Abbefie  de  b Per- 
rinc.  Lovis  db  Bovrbon  Comte  de  boitions 

de  Clermont,  &c.  fut  tue  à la  Bataille  de  b Matfee 

ptez  de  Sedan  ai  1 d 4 1 .n'ayant  eu  qu'un  fils  naturcL 
Louis-Henri  Clicvaliet  de  Soiflôns  , Abbé  de  b 
CouRurc. 

La  Branche  des  Princes  de  U Roche-Snr-Ton  Puer 
de  M-ntpm/ieri  pour  tigeLo  v is  de  Bourbon  I.Ju 
nom.  Prince  de  la  Rochc-Sflr- Yon , &c  II  étoit  fé- 
cond fils , comme  je  l'ay  dit , de  Ican  de  Bourbon 
Comte  de  Vendofmc \ Se  il  mourut  vas  l’»n  1 j io. 
En  1 504.  il  avoit  époufé  Loitiic  de  Boubou  Com- 
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tcffê  Je  Montpenfia , 6cc.  fille  aînée  Je  Gilbert  Je 
Bourbon*,  comme  je  l'ay  Jcja  remarqué,  Joui  il  lai  fia 
Louis  1 1.  qui  fuie.  CharLs  Prince  de  la  Rochc-Sur- 
Von  mort  en  i j8j.  ayant  m Je  Philipcde  Montc- 
fpedon , veuve  de  René  S1  Je  Montejam,  Maréchal  de 
France , Henry  de  Bourbon  Marqi.ü  de  Bcauprcau, 
mort  d’une  cheucc  de  cheval  dans  un  cournoy  qu'il 
fit  à Orléans  en  i jtfo.ôc  Icannc  morte  jeune.  Et  Su- 
lane  femme  de  Claude  l.Sire  de  Rieux,  6cc.  Lo  v i s 
1 1.(  Duc  de  Muntprnlïer  lurnommé  le  Bon,  mou- 
rut en  i 5 8 a.  Il  epoufa  en  premières  noces  l’an  i j f 8. 
Jacqueline  de  Long\vic,Comtcfic  dcBar-Sur-Scinc, 
flcc.  fille  de  Ican  morte  en  1 56 1.  & il  en  eut  Fran- 
çois qui  fuit.  Françotfe  mariée  par  Traité  de  l'an 
a J y 8.  à Henri-Robert  de  la  Marck  Prince  de  Sedan, 
Dde  de  Buillon.  Anne  femme  de  François  1 1.  Di.c 
de Neversmorte en  1571.  Icannc  A bbefic  de  faillie 
Croix  d:  Poi&icrs,  puis  de  Jouare  motte  en  1614. 
Char  lot  e Abbefic  de  loüare  d'où  elle  fortiten  1 J71. 
& le  retira  chez  le  Prince  Palatin,  puis  elle  c poulain 

I 574. Guillaume  de  Nafiau  Prince  dOrenge A:  mou- 
rut a Anvers  l’an  1581.  Et  Loüifc  Abb.llc  de  Fare- 
montitr  , morte  en  ij8tf.  Le  Duc  de  Montp.nficr 
piit  en  1570.  une  fécondé  alliance  avec  C ai  lui  inc 
de  Lorraine  fille  de  François  D-  c de  Guile  mor  te  en 
1 596.  fans  en  fans.  François  de  Bout  bon  mourut 
eu  1 590.  ayant  ai  de  Renée  d’Anjou  , Marquiic  de 
Mcziercs  , Comccflede  S.Fargcau,  motte  jeune , un 
fils  unique  H ■ N R 1 de  Bout  bon , Du#  de  Montpen- 
licr,  Ôcc.  mort  en  1608. lai  fiant  de  Henrictc-Cathe- 
rinc  Duchtficdeloycufe,  &c..morteen  16  jtf.  Marie 
de  Bourbon  mariée  l’an  1 6 a 6.  à Gafton-Ican-Bapti- 
fte  de  France,  Mon  fiai  r , Di  c d’Orléans  ; & morte 
le  4 luin  1617.  ayant  eu  de  cette  alliance  Am  ns- 
Ma  ri  e-Lo  vis  b d’ Orléans. 

La  Branche  eles  Seigneurs  de  Cartney  a pour  tige 

II  a N dk  Bovrbon  , S*  de  Carency  en  Artois, 
de  Buquoy,  de  l’Efclufcdc  de  Duifant , Chambellan 
du  Roy  Charles  V I.  Il  étoit  fils,  comme  je  l'ay  dit, 
de  Ican  de  Bout  bon  I.  du  nom  Comte  de  1a  Marche 
& de  Catherine  de  Vcndofme;&  il  mourut  en  14(8. 
En  premières  noces  il  epoufa  Catherine  d’Artois,  fé- 
conde fille  de  Philipes  d'Artois  Comte  d’Eu  6c  de 
Marie  de  Berri , dont  il  n'ait  point  d'en  fans  ; Et  en 
fécondes  noces  il  epoufa  en  141a.  Icannc  Vandof- 
mois  qu'il  avoir  entretenue  durant  .quelque  tans  du 
vivant  de  fon  mari  Gervais  Ronlfan  ; de  U en  eut 
Louis  S1  de  t’Eidufe  dit  le  Brulé,  Ican  6c  Icannc  nez 
avant  le  mariage  ; Et  en  fuitr  Pierre  moit  fans  en  fans 
de  Philipcde  Plaine  s.  lacques  qui  fuioPhtlippcsS^ie 
Du ilant  marié  avec  Catherine  LaLiin  , dont  la  po- 
fiericé  finit  à un  autre  Philippes  qui  s'attacha  au  Con- 
nétable de  Bourbon.  Elconor , Catherine  6c  An- 
dricte décédées  en jeundlc.  I*cq_vis  dbBovr- 
kon  , S'd’Aubignv,  de  Rochcforr,  de  Buquoy  &: 
de  Carency  , é pou  la  vers  l'an  14J 1.  Antoinette  de 
la  Tour  fille  d'Annet  de  la  Tour  III.  du  nom 
S^’OUcrgucs  , 6c  veuve  de  lacques  Aubert  S*  de 
Montei!,  dont  il  eut  Charles  qui  fuit,  6c  Ican  mort 
fans  pofteritc  de  Icannc,  fille  unique  de  lacques  de 
l’Iflc  S*  de  Freine  Sc  de  Catherine  de  Ncufville. 
Charles  de  Bo  ^.bon.  S*  de  Cartney,  de  Bu- 
quoy, &c.cpoufa  en  1 49  j.  Catherine  fille putfnéc  de 
Bcrtramhlj^cgtc  Baron  de  Bufict , 6cc.  6c  il  en  eut 
BeraaWs^R  la  bataille  de  Murignan  l'an  1 y 1 j.Ican 
mort  fans  pofterité.  Loüife  dcccdcc  fans  alliance;  Et 
Ifabeau  de  Bourbon  femme  de  f rançoii ÉBfean,  Sc 
de  Vauguion.  Voilà  quels  ont  été  les  Princes  de  cet- 
te illuftre  Maifon  , dont  Baldc  un  des  plus  doéles 
Iurifconfulte  de  fon  temv  , a parle  en  ces  termes  : 
Si  in  Francia  mortrttur  fera  Dorme*  Rtgia  , & txra- 
rtt  tum  de  Sanguine  antique,  pur  a,  de  Varna  B O R- 
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BON  I A , & non  effet  ohm  praximior , efto  quod 
effet  mile  jim»  gradn,  tamen  Jure  Jangumte  & perpt - 
tua  Canjnttu/tmu  fuectdcret  in  régna  h-ancarnm.  * 

Outre  les  anciens  Auteurs  Grégoire  de  To.  rs,  Fit- 
degaire , l’Auteur  de  la  vie  de  S.  Finnin  Evêqu* 
d Vie/  , iScc  confukés  encore  Fro  fiiud,  Monllrelct, 

Du  Bdlay,dc  Thou,Davila,P.Matthiai,S‘*  Matthe, 

Du  Chdnc, Du  Boucher,  D-mùnicy  Chokt,  les  1*P. 
Thomas  d’Aquin,Pû-rrc  de  S,e  Catherine,  L-ibb?,2c 
Anltlmc, avec  les  S“  Valoir.,lufiel,Du  Cangi  ,Chan- 
tcteau-lc  Fevre , Couftereau,  Charles  Bernard,  6c c. 

BO  V R BO  N ( Nicolas  ) excellent  Poète  dan* 
le  detnict  Siècle  a vécu  fous  le  règne  de  François  I. 
en  1 f fo.  Il  ctoic  de  Vandeuvre  près  de  Langies , 6c 
Paul  love  parle  trcs-avantagcufcuicnt  de  luy  dans  le*  J 
cloges  qu’il  a fait* des  gens  Je  Lettres  , l'appelant  le 
plus  doétc  6c  le  plus  agréable  Poète  de  fon  tuns.C'dk 
le  même  qui  étant  hls  d’un  forgeron  entre  autre* 
Ouvrages , fit  uncdeictiption  de  la  forge , dans  un 
livre  qu’il  apprlla  A uga , Se  cçft  le  livtc fur  lequel 
du  Bellay  ht  cette  ,olie  Epigramme. 

Faute  tunm  enjcribù  nngarum  namine  librntn , 

In  tara  liho  ,s.il  mehut  titula. 

Ce  qui  contribua  beaucoup  à fa  gloire  , c'cll  qu’é- 
tant ne  dans  un  Suclc  florilfam  pour  les  bonnes  Let- 
trcs,il  acquit  une  fi  haute  connor fiance  de  l'antiquité 
6c  des  lrcrcts  de  la  Langue  Grecqt  r,  6c  il  le  rendit 
en  ci  ta  tellement  confidcrablc,quc  Marguerite  Reine 
de  Navarre  l’avant  choifi  parmy  les  habiles  homme* 
de  fou  Siècle,  le  donna  pour  Précepteur  à Icanne  de 
Navarre  fafillc.il  demeura  pluficurs  années  dans  cet- 
te condition  honorable  j nuis  connue  il  étoit  déjà  fut 
l’âge  s'ennuyant  de  vivre  à la  Cour  Sc  parmy  le  grand 
mondc,il  voulut  encore  goûter  les  douceur  s.  dune  vie 
privée  ; il  fc  retira  donc  chcs  luy  6c  puis  a la  ville  de 
Condc  où  il  avoir  un  petit  Bénéfice , Sc  il  y mourut 
vas  1 J41.N0US  avons  de  cette  même  famille  un  au- 
tre Nicolas  Bovrbon  fameux  enccSicdcpout 
la  Pocfie  Latine,  pour  le  Gîte  6c  les  belles  Lettres.  Il 
étoit  de  Bar  fur  Aube,  fils  d’un  Médecin  Sc  petit 
neveu  de  l’autre  Nicolas  Bout  bon.  Il  fùtcif  fa  jeu- 
nefic  difcipic  de  Paficrat  pour  les  belles  lettres.  Son 
premier  cmploy  public  fut  d'enfeigner  la  Rhétorique 
au  College  des  Gradins, depuis  en  celuy  de  Calvy  SC 
depuis  encore  ai  celuy  d’Hucoui  . Le  Cardinal  du 
Perron  ayant  vù  quelques  vas  de  fa  façon  fur  la  mort 
dr  Henri  le  Grand, le  nomma  Profêtfèw  Royal  en  l'c- 
loqucnce  Grecque.  Il  fut  auULChanoine  de  Langrc* 

6c  de  l’AcadameFrançoifc.  Si  r la  fin  de  fa  vie,  il  Ce 
retira  chez  les  Pères  de  l’Oratoire  où  il  mourut  le  6 • 

Août  1644.  âge  d’environ  70.  ans.  Il  y a de  luy  un 
Volume  d'Ouvrages  Latins.  On  le  loué  d’une  excel- 
lente mémoire, Sc  on  die  entre  autres  choies  qu’il  fça- 
voit  prcfquc  par  cœur  toute  l’Hifioirc  de  M‘  deThou 
& tous  les  Eloges  de  Paul  love.  Etant  encore  dans  un 
de  ces  Colleges  , il  fut  mis  en  prifon  pour  avoir  fait 
une  Satyre  Latine  , inoculée  Indignatio  Faltriana • 
contre  un  Arrêt  du  Parlement  qui  avoic  fuppiimé  un 
certain  droit  de  Landy  que  les  Regens  prenoiau  fut 
les  écoliers. Le  Cardinal  de  Richelieu  luy  donna  pen- 
fion  , A:  fur  la  fin  de  (es  jours  l'Evêque  de  Beau- 
vais de  1a  Maifon  de  Pocia  luy  en  établit  une  autre. 

M.  Bourbon  fut  brouillé  avec  M.Balzae,  6c  il  éaivit 
contre  luy  une  lettre  Latine  intitulée  dndrada , c'cll 
à dire  à M.Guyct  Prieur  de  S.  Andrade  prez  de  Bour- 
dcaux.  M.  Balzac  répondit  par  une  autre  lettre  Fran- 
çoife addrcfsée au  même  M.  Guyet.Bcc'eft  lâ  qu'il 
fait  celte  plailantc  allufion  fur  la  qualité  de  fon 
advcrlairc , qui  étoit  tenu  pour  Pere  de  l’Oratoire  SC 
pour  grand  Poète. 

H.  u vatutn  in  fana  mentes  , quid  Vota  furtntem, 

Qu td  dtlubra  jnvant. 

M M m m | 


M.  Chapelain  les  réconcilia,  farquoy  il  y a encore 
des  vers  Latins  de  l'un  fie  de  l’autrc.Nous  avons  par- 
my  les  Ouviages  Latins  de  M.  Bourbon  , un  Recueil 
«Telog«  qu'on  luy  a faits.  * Paul  love  , tu  elog.  doit. 
S"  Marthe  in  elog.  doO.  G ail.  /».  i . Pclilfon , Hift.  de 
l'sicadem.  Franc.  Ménage , Ortg.  de  la  Lang.  Franc, 
eue  met  Landy , & c. 

BOVRBOVRG  , petite  ville  de  Flandres 
dans  le  Pais-B as.  Elle  a etc  autrefois  allez  forte.  Se 
elle  cft  allez  conliderable  , à une  lieue  de  Gravehne, 
Se  environ  a trois  de  Dunkerque.  Les  François  la 
prirent  l'an  1645.  Se  depuis  elle  leur  cil  rcftcc  par 
le  4 1 . Article  de  la  Paix  des  Pirenées. 

BOVRCHIER  ( Thomas  ) Cardinal , Ar- 
chevêque de  Cantoibery , étoit  Angloisdc  nation, 
frère  de  Hemi  Comte  d'Eflex  Favory  d'Edouard 
I V.  Roy  d'Angleterre , dont  il  epoufà  la  loeur.  U 
étudia  dans  l'Vnivcrfitc  d'Oxfort , Se  il  mérita  d’en 
être  le  Chancdîicr.  Depuis  ayant  eu  le  Doycné  de 
5. Martin  de  Londres , il  fot  pourvu  de  l'Evêché  de 
Wigorne  d'où  il  pall'a  en  1443.  à ccluy  d'Ely  -,  Se 
enfin  l’an  14J4.  à l' Archevêché  de  Cantorbery. 
Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  couronna  Edouard 
1 V.  Richard  111.  & Henri  V 1 I.  Rois  d'An- 
gleterre ; Se  qu'il  célébra  divers  Conciles  P10- 
vinciaux  à Londres,  en  1461.  6f.  7a.  7).  74. 
Se  7 j.  Il  témoigne  aufli  , contre  les  Si  dateurs 
de  Wiclef  un  zele  tres-agiflant  , que  le  Pape  Paul 
1 1.  rccorapcnfa  par  le  Chapeau  de  Cardinal  qu'il 
luy  envoya  en  1467.  Thomas  Bourchier  mou- 
rut à Cantorberi  le  jo.  Mars  de  l’an  i486, 
aprez  avoir  exercé  les  fondions  d Evêque  du- 
rant fi.  an  ; Ce  qui  cfl  aflîz  particulier.  * Go- 
dowin  , de  Fief,  singl.  Pohdorc  Ver  g.  le  , Htft. 
Jing'.  h.  14.  &c. 

BÜ  V R D E A V X fur  Ii  Garonne,  ville 
de  France,  Capitale  delà  Province  de  Giicnnc, 
avec  Vnivcrfiié  , Parlement  Se  Archevêché  qui 
a po:  r luffngans  Agen  , Angoulefmc  , Saindes, 
Poidicrs , Petigueux  , Condom  , Maillczais  pu  la 
Rochelle,  Luçon  Se  Sarbt.  Elle  cft  une  des  plus 
anciennes  , des  plus  belles , des  plus  grandes  Se  des 
plus  marchandes  villes  de  France  , fituée  dans 
un  païs  extrêmement  fertile.  Aufonc  en  parle  en  ces 
tenues. 

Bnrdegala  efl  natale  Solum  : dementia  ctli 

Mut»  , ubi  & ngna  larga  indulgenua  terra. 

Ver  longum  , brnnucjue  brevet , jsiga  fronde  a fmb- 

funt , &c. 

Ceft  dans  1a  defeription  qu’il  fait  de  Bourdeaux 
parmy  les  villes  célébrés.  Les  Auteurs  Latins  nom- 
ment cette  ville  Burdigala.  Quelques-uns  outeftimé 
que  ion  nom  de  Rourdeaux  luy  a etc  donne , parce 
qu'elle  étoit  1a  plus  renommée  des  villes  qui  (ont  fur 
le  bord  des  taux  de  la  Garonne,^  d'autres  qu'il  cft  tiré 
de  ccluy  de  deux  petites  rivières  qui  n’en  font  pas 
loin , l'une  dite  Bourde  8e  l'autre  laie , pour  dite  que 
cette  ville  cft  bâtie  dans  l'endroit  où  la  Garonne  reçoit 
ces  deux  rivières  : Mais  toutes  ces  recherches  font 
trop  peu  raifonnablcs  pour  s’y  attacher  davantage.Pli- 
ne  Se  Strabon  appellent  ceux  de  Rourdeaux  du  nom 
de  Bitnrigit  Vivtfct  ou  Vivifea , à la  différence  de 
ceux  de  Bourges  , que  Cefâr  nomme  JUnmrei  Qtbi. 
Tous  les  anciens  Auteurs  Ptoloméc,  Columda , Au- 
fouc,  Amman  Marcellin  , Aimoin , faint  IliJorc, 
Sec.  parlent  de  cette  ville  illuftre  par  fes  antiquités. 

Se  par  fou  Port  qui  cft  un  des  plus  renomma  de 
l’Europe , appelle  de  U Lune  à caufe  qu’il  cft  en 
croiifuit.  Car  on  dit  que  la  ville  de  Bour-leaux  ref- 
fcmblc  a un  arc  , dont  b Garonne  cft  la  corde. 
Cette  rivière  , âfcptlirucs  dclAis  Bourdcaux  a à fon 
embouchure  le  cclcbtc  Phare  nommé  la  Tour  de 


Cordoüan  , ouvrage  de  Louis  de  Foix  habile  In- 
génieur dont  parle  Moniteur  deThou  en  ion  Hi- 
ftoirc.  L Vniveilité  de  Bourdcaux  a été  une  des 
pim  fioiillantcsde  l’antiquité.  Charles  VIL  la  ré- 
tablit dans  fon  luftrr.  Le  Pape  El  gène  I V.  luy 
donna  de  beaux  privilèges  , & Louis  X 1.  les  aug- 
menta depuis.  Saint  Ictorac  Se  Aul'one  parlent  des 
grands  Hommes  qu'elle  a produits.  Cette  ville  a 
été  au(H  honorée  par  b nailfance  de  grand  nom- 
bre de  Saints  , & de  S ça  vans.  Saint  Paulin  de 
Noie  , faint  Severin  de  Cologne,  faine  Aurtin- 
de  d'Auch  font  des  plus  illultrcs.-  Aufonc  qui 
étoit  de  Bourdcaux  nomme  divers  ce  libres  Profvf- 
feurs  oui  ctoient  de  fou  tons  ; Se  de  quelle  façon 
qu'on  la  confîdcrp  on  y trouve  toutes  les  qualités  Se 
toutes  les  prérogatives  qui  peuvent  faire  valoir  une 
ville.  Les  Ronuinsen  firent  une  eftime  ucs- parti- 
culière , ils  la  confidcrcrcnc  comme  une  ville  franche 
Se  libre.  On  y voit  encore  des  marques  de  leurs  li- 
béralités par  ce  qu'on  y appelle  le  Palais  de  Tutelc 
& le  Palais  G allai.  Le  premier  acté  apparamment 
un  Temple  confacré  aux  Dieux  Tutélaires , Se  l'au- 
tre un  ucs-bcl  emphiteatre  qu’on  eftime  avoir  été 
bâty  du  terns  de  l'Empereur  Galien.  Le  grand 
nombre  de  Statues,  d'inferiprions  Se  de  médailles 
anciennes  qu'on  y trouve  tous  les  jours , perfuadent 
encore  de  la  conudcration  que  les  Romains  avoient 
pour  Bourdcaux.  Ceoe  ville  foc  occupée  par  les 
Gocs  dans  le  V.  Siècle  , Se  depuis  elle  fut  ioùmilc 
aux  François.  En  415.  les  premiers  1a  brùlcrcnr, 
les  Sarafitu  la  prirent  en  73a.  Se  elle  a aufli 
beaucoup  fouffert  par  les  coudes  des  Vandales  fie 
des  Normans  qui  l'ont  fouvent  ruinée.  Aufli  voyons- 
nous  que  fa  forme  cft  bien  différente  de  ce  qu  elle 
étoit  du  tems  d' Aufonc , qui  la  repi ckntc  comme 
une  ville  quarrcc. 

Quadriut  murer  mm  Jft’cits  , fie  turribtu  altu 
sir  du  a , ut  aertat  introït  faftgia  nmber,  &e. 

Depuis  Bourdeaux  eut  des  Seigneurs  particuliers. 
Grégoire  de  Tours  a fait  menuon  d'un  certain  Ga- 
racharius  Comte  fous' Clotaire  1 1.  Seguin  ou  Si- 

f juin  le  foc  du  tems  de  Charlemagne  en  778.  & aprez 
uy  Hugon  ou  Huon  de  Buurdcaux  fon  fils , donc 
les  vieux  Amadis  ont  raconté  de  fl  pbifanccs  cho- 
fcs.  Les  Ducs  de  Guicnnc  qui  s'établirent  aprez  U 
mon  de  Charles  le  Chauve  , furent  maîtres  de  cette 
ville.  Prifquc  ou  Brifque  fille  de  Sanche-Guilburae 
Duc  deGafeogne  Se  d'Vrraquc  Princcifc  du  fang 
Royal  de  Navarre  , devint  hcriticre  de  fes  Acres 
Seiche  IL  Guillaume- Bernard  Se  Sanche- Guillau- 
me fucccflivcmcnt  Comtes  de  Bourdcaux  fie  Ducs  de 
Gafeogne  , fie  elle  fot  fécondé  femme  de  Guillaume 
V.  dit  le  Grand  Comte  de  Poiûicês.  Eleonor  fille  fie 
hcriticre  de  Guillaume  X.  dernier  Duc  de  Guiern* 
réunie  cette  Province  â’  1a  France  ,par  fon  mariage 
avec  Loiiis  V 1 l.dic  le  Jeune  en  1 1 j 7. Mai  s ayant  été 
répudiée  en  1 1 j î.clle  é pouf  a Henry  de  Normandie, 
depuis  Roy  d'Anglctcrre-Aprcz  ccb  les  Angloi*  pol- 
federent  Bourdeaux  jufqu'au  tems  de  Charles  V 1 1. 
Ce  Monarque  ayant  reüny  la  Guicnne  àlaCourouuc, 
Bourdcaux  fuivit  la  même  foctunc.li  y établit  le  Par- 
lement en  1451.  ou  ji.maisfcrtte  «rillc  s'étant  ré- 
voltée en  faveur  des  Anglois  , ce  Prince  le  leur 
6ca  Se  Loiiis  X I.  fon  fil»  le  rétablit  aujpmmcnce- 
mentdcfon  régné  vers  l'an  146$.  ■»  été 

quelque- fois  transféré  ailleurs  i mais  ça  été  pour 
tres-peu  de  teins.  M.  deThou  parle  dans  fon  Hiftoi- 
re  de  b ftdition  arrivée  l'an  1548.  â Bourdcaux, 
au  fujet  de  b Gabelle, fie  de  b rude  punition  -que  le 
Connétable  de  Montmdtency  en  fiuDans  b fuite  cet- 
te ville  «if  niiez  de  part  aux  mal- heurs  du  tems  durant 
les  guerres  de  b Rciigion.Lc  Maréchal  de  Matignon 
Gouverneur 
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Gouverneur  de  Gnicnnc , lacontcrva  au  Roy  contre 
la  Ligue  qui  avoir  divers  parti  (ans.  Dans  le  Siècle 
elle  n'a  pas  ère  fans  de  (ordre  s •,  mais  ils  n'onc  pas 
eu  de  fuirrr  tachai  (è.  Lllc  cft  gouvernée  par  quatre 
I «ras  ou  EchevinsSc  un  Maire  qui  cft  toujours  un 
homme  de  qualitc.L'Eglilé  Métropole  de  bine  André 
cft  grande  Se  belle  , avec  daix  hautes  tours.  Elle 
cft  I ou  mile  pour  le  fptrirud  au  funtSiege.  Son  Cha- 
pitre cft  un  des  plus  auguftes  du  Royaume  , com- 
pote d'un  Doyen , de  trois  Archidiacres,  d'un  Chan- 
tre, d'un  Tretorier , d'un  Saedftain , d’un  Etcolaftre 
ou  Théologal , d'un  Soufdoycn,  d’un  Soufchanerc 
Se  de  ij.  Chanoines.  Le  Dioccfc  a environ  400. 
ParroiHes  tous  dix  Archiprctrcz.  Il  y a dans  la  vil- 
le l’Eglifé  Collegiale  de  taint  Severin,  douze  Pairoif. 
Tes  deux  Abbayes, 5c  giand  nombre d’Eglifes , des 
Monaftercs  & de  Colleges.  On  eftime  que  S.  Mar- 
tial acté  Apôtre  de  Bourdcaux.  Le  plus  ancien  Pré- 
lat donr  on  air  connoillancc , cft  laint  Gifbcrt  oui  a 
ni  d’illuftres  fuccvffcu  rs'.commc  faint  Dclphin»  deux 
faint  Amands,  tâinr  Severin,  tâint  Gallicin  , daix 
Lconccs  , Gofcclin  de  Parthenay  , Amé  Legat  du 
(âint  Siège , Hclic  & Gérard  de  Malcmort , Simon 
de  Rochcchoüart  » Berttand  de  Goût  depuis  Pape 
Tous  le  nom  de  Clément  V.  les  Cardinaux  Arnauld 
de  Canteloup,  François  Hugocioni , Pierre  de  Foix, 
André  d'Efpinay  , Gabriel  de  Gtatnont , lean  du 
Bellay  Se  François  d*Efcoublcau  Cardinal  de  Sour- 
dis, le  B.  Pierre  Berland,  Artusde  Montauban  , An- 
toino  Prévôt  de  Sanlac  , Henri  de  Béthune , Arc. 
La  rivière  de  Garonne  cft  bordée  d'un  grand  quay 
à Bourdeau*  , où  le  reflux  de  h mer  y croit fant  de 
plus  de  deux  toiles  , donne  moyen  aux  plus  gros 
vaifteaux  d'y  aborder.  On  y en  voit  durant  les  Foires 
une  quantité  prodigiculé  qui  y viennent  de  tout  le 
Nort , & d'ailleurs  pour  y charger  du  vin  & d’au- 
tres denrées.  A l’entrée  du  quay  dont  j'ay  rorlé, 
cft  le  Château  Trompette  flanqué  de  fix  grands  ba- 
ftions.Prcfquc  toutes  les  plus  grandes  rues  de  Bonr- 
dcaux  aboutiflent  à ce  quay.  Celle  du  Chapeau  rou- 
ge Se  du  Fofsc  font  des  plus  contidcrablcs.  Outre  le 
Château  Trompeae , il  y a encore  ccluy  de  Ha  qui 
neconfîfte  qu'en  une  grolTcTour  quairce,  flanquée 
de  quatre  courrions.  La  Maifon  de  Ville , l'Arlcnac, 
le  Palais  de  la  luftice,  Sec.  y attirent  1a  curiolîté  des 
étrangas  qui  y admirent  bien  davantage  Ton  Port , 
tes  places,  tés-belles  maifons  Se  tes  fontaines  j entre 
lefqutrllcs  on  a raifon  d'eftimer  celle  de  Diigc  qui 
forme  un  ruifteau.  C’eft  la  meme  dont  Aulonne  a 
parlé  en  ces  termes  : 

Salve  font  igttoie  on  h , facer  , aime  , pertnnit , 

Vttret , glauce , profonde  .foutre,  ilhmii , opace, 

Salve  ttrbis  gtnius , mtdio  pot  obi  lis  bauftu , 

Divona  Celtanm  lingmâ  font  addite  Divit , &*■ 
Outre  le  Parlcmcnr  , Bourdcaux  a encore  Chambre 
de  luftice  , Siège  de  Sénéchal , de  l'Amirauté  , Bu- 
reau des  Finances , un  autre  desTretbriers  Generaux, 
un  de  h Monnoye  qui  y cft  marquée  à 1a  lettre 
K , Sec.  l'ay  oublie  de  remarquer  que  le  Pape  Clé- 
ment V.dccida  la  cclcbre  conrrovcrté  pour  la  Primau- 
té d'Aqmrainc.en  faveur  de  l'Eglitc  de  Bourdeaux.de 
forte  qu'on  n’y  reconnoit  plus  la  Primane  de  celle 
de  Bourges.  Le  meme  Pontife  accorda  encore  de 
grands  privilèges  à l’Eglitc  Métropolitaine  de  lame 
André  , dont  nous  avons  depuis  peu  une  Hiftoirc 
compofec  par  le S‘  Lopez. 

Conciles  de  Boord  eaux. 

Les  Prélats  des  Gaules  s’atTcmblcrcnt  ftîn  $8jî 
en  Concile  à Rourdcaux  oô  Ptifcillien  fut  con- 
damne. Le  Pape  Siririus  éroit  alors  fur  leSitgede 
Cmt  Pierre , Se  faint  Dclplun  fur  ccluy  de  Bour- 
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dcaux.  On  en  rint  un  l’.in  109?.  A:  en  109$.  tout 
Vtbain  1 1.  Ame  Legat  de  ce  Pontife  & Archevê- 
que de  Bourdcaux  , prefida  à tous  les  deux.  Piètre  de 
Val-Roufté  publia  des  Conftitunons  Sycodijcs  ~ct\ 
1263.  Anroine  Prévôt  de  Sanlâc  celcbia  un  C on- 
cile Provincial  l’an  1582.  pour  la  drfciplinc  Eccle- 
fiaftiquc.  François  d’Elcoublcau  Cardinal  de  Sourdis 
en  tint  un  pour  le  meme  fujet  en  i<î*4.aprczavoir 
fait  des  Ordonnances  dans  des  Synodes  tenus  ta 
1600.  160 6.  1608.  1609.  nfii.  1618.  1620, 

* Strabon , h.  4.  Pline  , /».  4.C.  19.  Prolongée,  li.  2, 
Cctâr  , Animun  Marcellin , li.  16.  Aufbnc , de  frrb. 
c.  1 j. S. Paulin,  fp.4  Aimoin,  /i.i.c.4.  l(idore,/i.i  j, 
Ethjrm.  De  Thou  , Hifl.  li,  y lean  Bell  y » Hift.  d« 
Poiil.  DcMuctfHift.de  Beat 7».  Moula,  por/.  2.  u.y 
Cofmograp.  Lurbxus  ou  de  l’Vrbc  en  ta  Cbr.  de  Bout. 
Oihcnart,  not.  rafeon.  Vinct , aux  vfnriq.  & aux  No* 
tes  fur  ylufane  .Robert , & Stc  Marthe , GaB.  Cbrtft. 

T.  I.p.  & 1 9 j.  &fuiv.  Se  lodoai  s Sinccrus,  in  addir. 
Jtintra.  GaB.  lean  Darnal  , Chro».  Sourd.  Du  Chef, 
ne  , recb.  des  villts , &c. 

Pais  de  BOVRDEAVX  ou  BOvroeloiSi 
On  donne  ce  nom  au  petit  pars  qui  cft  à l'unour 
de  Bourdcaux  , Se  principalement  depuis  cette  ville 
jufqucs  ait  pais  de  Mc  doc  , ou  font  le  Cap  fàintc 
Marie , BLanquefott , Macau  , Are. 

BOVRDE1LLE  ou  Borde  il  le  ( Elic  ) 
Cardinal  Archevêque  de  Tours,  étoit  fils  d’Arnaud 
de  Bourdcille  d'une  noble  A:  ancienne  famille  de  Pé- 
rigord. Dez  ton  enfance  , il  donna  des  niques  de 
l’inclination  qu'il  avoir  pour  laverai , A:  s'étant  fait 
Religieux  dans  l’Ordre  de  laint  François  , il  s’y  tic 
bien- tôt  diftingucr  par  ta  pieté  & par  fa  doctrine. 

Il  pcêchoit  avec  édification  , il  cnteignoïc  avec  ap< 
plaudiifcmcnr  ; Se  dans  an  Chapitre  General  de  fort 
Ordre  tenu  à Toulolé  » il  y avait  fou  tenu  durant 
huit  jours  des  Thefes  de  Philofophic  Se  de  Theolo* 
gie.  En  1447.  l'Eglitc  de  Pengueux  ayant  perdu 
Geofroy  Bérenger  d’Arpajon  ton  Prélat , clôt  Eiiç 
de  Bourdcille , qucvqu'il  ne  frit  que  dans  la  24,  an- 
née de  fon  âge.  Le  Pape  Nicolas  V.  approuva  cette* 
élcdion.dont  le  Roy  Charles  Vll.avoit  témoigné  de 
l’agrément}  A:  il  accord.-} difpcnfc  d'âge  au  nouveau 
Prélat  qui  n'eut  nen  plus  à coeur  que  de  travail- 
ler à l'inftrudion de  Ion  troupeau,  à la  réparation 
dcstglifes  Se  à remplir  tous  les  devoirs  de  fon  mi- 
nifterc.  En  1467.  il  té  trouva  à l'alfcmblcc  gene- 
rale des  Etats  du  Royaume  convoquée  à Tours,  AC 
il  s’y  fit  tellement  cftimer  qu’on  l’clcva  tiir  le  Siège 
Métropolitain  de  cette  ville  que  Gérard  de  Cniflol 
luy  ceda  en  1468.  depuis  le  Roy  LoirtsX  I.  ayant 
fait  arrêter  Rallie  dit  le  Cardinal  d'Angers , avec 
Guillaume  de  Haraucour  Evoque  de  Verdun , Elic 
de  Bourdcille, s‘cn  plaignit  comme  d’un  artentatcon- 
tre  le  corps  du  Clergé.  Mais  comme  tes  remontran- 
ces ne  furent  pas  beaucoup  confidcrccs,  il  publia 
couragcufcmcnt  un  Momtoire  contre  ces  infracteurs 
des  immunjrcz  Ecclcfiaftiqucs , menaçant  d'excom- 
munier ceux  qui  cnrrcprcndroitnt  quelque  chofé 
contre  le  Cltngc.  Cet  Archevêque  étou  anime 
d’un  taint  zèle  , que  le  Parlement  traita  de  violen- 
ce A:  d’emportement.  On  luy  fie  lignifier  de  révo- 
quer ces  ccntnrcs.  A:  fur  le  refus  qu'il  en  fit  , on 
luy  arrêta  fon  Temporel , Se  il  eut  un  ajournement 
en  perfonne.  Mais  le  Roy  termina  luy- même  cette 
affaire.  Claude  de  Scylfcl  fcxuble  pourtant  croire  , 
que  ce  Prince  eut  un  leflcnrimcnr  lécrcr  contre  de 
Bourdcille  : [ Et  ceux  dit-il , qui  fc  parforçoient  luy' 
pertuader , il  les  cftimoir  tés  ennemis  A:  du  Royau- 
me ,011  gens  ignora  ns  les  affaires  d’icclny.Du  nom- 
bre dcfciucls  furent  l’Arche  vc  que  de  Tours,  Cardi- 
nal du  vint  Sitge  Apoftolique  Se  Evêque  d’Alby  , 
homme 


homme  face,  de  grande  doûrine  & de  vie  exem- 
plaire. 1 Ehc  de  Bour dalle  avoir  auflj  écrie  contre 
la  Pragmatique  Santftion , 5:  unTrai&cdu  Concor- 
dat couchant  les  Bénéfices.  Ce  zcle  ne  déplut  pas 
à la  Cour  de  Rome,  Se  le  Pape  Sixte  IV.  le  rc- 
compenfà  , le  i j.  Novembre  de  l'an  1485.  en  en- 
voyant le  chapeau  de  Cardinal  â l'Archevêque  de 
Tours.  Il  le  reçut  avec  une  indifférence  extrême. 
Car  ce  grand  homme  agi  (Toit  dajjs  toutes  fes  actions 
par  un  principe  de  folidc  vertu  , 3c  non  point  pot 
des  motifs  d’une  vaine  ambition.  Ce  nouvel  hon- 
neur ne  fcrvic  qu'à  le  rendre  plus  humble.  Quel- 
que tems  ajtez  séant  retiré  à la  campagne  pour 
y fonger  tour  de  bon  à l'Eternité  , il  y mourut  en 
odeur  de  bintctc  à Atones  prez  de  Tours , le  5. 
Initier  de  l'an  1484.  Les  miracles  continuels  qui  fe 
firent  fur  fon  tombeau  , donnèrent  occalîon  à Jean 
de  Plants  ou  de  Plagnic  Evêque  dqPcnguetUC  d'en 
faire  informer  exactement,  en  1 5 1<?.  * Fiizon,  Ga'l. 
P*rp.  S,c  Marthe , G ail.  Chrifi.  Aubery  , Hifi.  det 
Cari.  Scyllcl , Hifi.  de  Lutin  XII.  & c. 

Cette  Maifon  de  Bovrdeille  cft  noble  & 
ancienne.  Arnavd  de  Bovrdeille  père  du 
Cardinal  tiroir  fon  origine  d'Armand  Sen.chal  Se 
Gouverneur  de  Périgord  pour  le  Roy  Charles  V I. 
Se  Charles  VII.  Cette  Maifon  tire  fon  nom  de 
la  perire  ville  de  Bourdcillc  qui  a çu  titre  de  Vi- 
comté , puis  de  Marquifac , Se  qui  cft  fur  la  petite 
rivière  de  Droiinc  à trois  ou  quatre  lieues  de  Peri- 
tieux  Se  autant  de  Ribcrac  ; & au  deffous  de  l’Ab- 
aye  de  Brantofme  qui  cft  fur  la  même  rivière.  Cet 
Arnaud  dont  j’ay  parle  , au  (fi  Seneciui  & Lieute- 
nant de  Roy  en  Périgord  , epou la  en  premières  nô.- 
ces  Marie  Vigier , fille  d'Enury  Vigicr  A:  dcSybil- 
lc  de  la  Tour , laquelle  mourut  fans  enfans  ; Si  le 
S‘  de  Bourdcillc  prit  une  féconde  alliance  avec  Ican- 
nc  Dame  de  Chambarlhac  de  laquelle  il  eut  entre 
autres  enfin  s Arnaud  1 1.  S‘dc  Bourdcillc , ArJiam- 
baud  S*  de  Montagriers  Se  de  Chambarlhac  , & Elle 
Cardinal  donc  j’ay  parle.  Arnaud  1 1.  laiffa  Fran- 
çois de  Bourdcillc , lequel  prie  alliance  avec  Anne  de 
Vivonne  , fille  d’André  de  Vivonne  S‘  de  b Cha- 
fteigneraye,  Sénéchal  de  Poi&ou  & Gouverneur  de 
François  Dauphin  de  Viennois  Duc  de  Bretagne 
fils  aîné  du  Roy  François  I.  La  tncrc  de  Madame 
de  Bourdcillc  écoir  de  la  Maifon  de  Lude  , Loüifc 
de  l>aillon  fille  de  lean  Sr  de  Lude  Se  de  Marie  de 
Laval.  M.  l'Abbé  de  Brantofme  parle  fouvent  dans 
fci  Mémoires  de  cette  Dame  Scnéchale  de  Poidou 
fà  grand  encre , comme  d’une  pcrlonnc  de  grand 
mente  ; aiiflt  bien  que  de  fa  'tante  de  Dampicne. 
Ç’étoit  kanne  de  Vivonne  fccur  aînée  d’An- 
ne. qui  fjt  Dame  d'honneur  de  Loüifc  de  Lorrai- 
ne-Vaudemont  Reine  de  France  j Se  femme  de  Clau- 
de de  Clermont  S*  de  Dampierre  fur  Boutonne.  Fran- 
çois de  Bourdcillc  eue  entre  autres  enfans  Fran- 
çois de  Bovrdeille -Moine  de  fâint  Denis  Se 
puis  Evêque  de  Perigueux  en  1575.  après  Pierre 
Fournier , lequel  fe  trouva  en  1 5 8i.au  Concile  Pro- 
vincial de  Bourdcaux  , Se  mourut  le  14.  Octobre 
1600.  Et  Pierre  de  Bovrdeille  Abbé  de 
Brantofme,  plu  s connu  fous  ce  nom  (ous  lequel  j’en 
parle  ailleurs.  Voyez  ce  que  le  même  M.  de  Bran- 
toime  dit  de  (à  famille  dans  (es  Mémoires , vie  du 
S'  dn  ( «4. 

BOVRDILLON,  Maréchal  de  Fmncc.C’cft 
Imbert  db  la  Platiere  , Chevalier  de  l’Or- 
dre du  Roy  , Lieutenant  General  en  Champagne , 
dit  le  Maréchal  de  Bourdillon.  Il  écoir  Gentilhom- 
me de  Nivemoif  , Se  il  fe  diftingua  par  fon  coura- 
ge 5c  par  (es  fervices  (ous  le  règne  de  François  L 
Henri  1 1.  Se  Charles  I X.  aptez  avoir  donne  en 


diverlès  occafions.des  marques  illuftrcsdc  fa  bra- 
voure , il  fut  crée  Maréchal  de  Camp  en  1551.5c 
commande  dans  les  conjonctures  importante*.  En 
1554.  il  fut  envoyé  avec  (a  compagnie  pour  rk.fl 
fer  les  ennemis  des  environs  de  Mczicres.  L'année 
d’aprez  il  reprit  le  Château  de  Fument  qui  avoir 
ère  pris  Se  prcfquc  abbatu  durant  labfcncc  du  Roy  , 
Se  en  reduifant  quelques  places  voilîncs  fur  les  fron- 
tières de  Champagne , il  rendit  le  pais  afsûré  aux 
nôtres,  & fit  en  forte  par  fâ  prcfcncc  qu'on  n‘em- 

Sêcha  pas  de  travailler  aux  foaificarions  de  Rocroy  , 
e Maricnbourg  Se  de  Mauberfbncainc.  Bourdillon 
étoit  alors  Lieutenant  de  Roy  dam  la  même  P.o- 
vincc  de  Champagne,  Se  il  fe  couva  l'an  15 57. à 
la  bataille  de  S.  Quentin  où  il  fauva  une  partie  de 
l'armcc  Se  enfui  te  il  le  jetta  dans  U Ferc  avec  de 
bonnes  coupes  , parccqu'on  ciôt  que  les  ennemis 
avaient  quelque  aclfcin  fur  cette  place.  L'annéo 
d’aprez  il  fc  couva  aux  Erars  Generaux  du  Royau- 
me qu'on  avoir  alfcmbkz  à Paris,  enfuire  il  albcoin- 
ipenccr  le  fiege  dcThionvillc  qui  fut  emportée  , Se 
le  Roy  l'envoya  en  Alcmagne  pour  s'y  couver  à la 
Dicte d'Ausbouig  Se  renouvellcr  l'alliance  avec  l'Em- 
pire, Sous  le  règne  de  Charles  IX.  le  S1  de  Bour- 
dillon  fut  envoyé  cq  Piémont  où  il  commanda  en 
155  7.  Se  les  fin  vans  ; Se  en  61.  il  fit  de  grandes  in- 
ftanccs  pour  (retarder  la  rcftirution  des  villes  de  Tu- 
rin, Cnivas,  Chias  Se  Villenaifvc  d'Aft  , fur  le 
grand  préjudice  que  l’on  faifoit  à l'Etat. Ce  fit t en  cet- 
te même  année  qu’il  fut  honore  du  bâton  de  Maté-' 
ciial  de  France.  Imbert  de  la  Plarioc  Bourdillon  # 
dir  M.  de  Thou,  Capitaine  illuftre  par  le  courage  Se 
par  la  prudence  , fut  fait  Maréchal  de  France  en  la 
place  du  Maréchal  de  S.  André,  En  1 565.  il  fe  trou- 
vai la  prife  du  Havre  de  Grâce  fur  IcsAnglois , Se 
l’anncc  d’aprez  il  fut  envoyé  en  Guicnnc  pour  y ap- 
paifcr  quelques  troubles  qu’il  y avoir  entre  les  Ca- 
tholiques Se  les  Proteftans.  Depuis  étant  i Fontai- 
nebleau il  y mourut  au  mois  d'Aoûc  de  l 'an  1 5 £7. 

* Arnoul  le  Feron,  Hifi.  Rabutin  , Cemmtnt.  De 
Thou  . Hifi. li.  10.  il.  15.  19.  i I.  54.  )}•&  }6. 
Godefroy , Sec. 

B O V R D I N ( Jacques  ) Seigneur  de  Villein- 
ncs , Secrétaires  d'Etat  fous  le  régné  de  Hemy  1 1. 
François  II.  Se  Charles  IX.  croit  fils  d'un  aurre 
Iacqucs  Bourdin  S*  de  Chars  Se  de  Villccte  , Con- 
feiller  S»:  Secrétaire  du  Roy  , & de  Catherine  Bri- 
non.  Il  s’étoic  fait  dans  la  connoiilancc  des  affai- 
res (bus  le  S‘  Bochctcl  dont  il  épouCv  b fille , com- 
me je  le  diray  dans  b fuite.  Le  Roy  Henri  1 1.  qui 
étoit  perfuadé  de  fon  mente  , le  fit  Secrétaire  des  Fi- 
nances en  1549.  Depuis  il  eut  le  departement  des 
affaires  d’Italie  Se  il  drefla  prcfquc  fciil  les  Mémoi- 
res pour  le  Concile  de  Tience  j Si  en  1 j j 4.  il  ac- 
compagna M.  de  Morvillicr  Evêque  d Orléans  i 
Troyes , où  il  conclurent  b Paix  avec  l 'Angleter- 
re. Iacqucs  Bourdin  tendit  encore  de  grands  fit  vi- 
ces à l’Etat.  Il  mourut  le  6.  Juillet  dcFan  1167-'! 
ordonna  par  fon  Teftament  qu’on  l’enterrâr  fans 
pompe , Se  que  fon  corps  fut  porté  dans  b foffe  pu- 
blique de  b Trinité  précédé  d'uoc  lanterne  leulpq 
menti  ce  qui  fit  croire  qu'il  fui  voie  en  cela  les  fen- 
timensdeccux  de  1a  nouvelle  Religion,  pour  les- 
quels il  fembloic  avoir  quelque  inclination.  On 
afsilrc  pourtant  qu’il  mourut  Catholique  entre  les 
bras  du  Dofteur  Defpence.  M.  le  ChanoÉUkt  de 
l'Hôpital  a voulu  témoigner  i bpofterité  bconû- 
deration  qu'il  av  oir  pour  le  S1  Bourdin , par  ces  deux 
Epicafes  qu’il  compola  luy-mêmc  & que  nous  avons 
dans  les  Oeuvres  de  ce  grand  homme  : 

H inc  turbot  inter  meduu  auUque  tumultiu , 
Pojfebtminsi  msnttn  me  Juan  & vivert  relie, 
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RrÜè  pofie  mer;  do  mit , plu*  déni  que  nobii 
Prqfiut  rxrmpto  , quam  fi  Vixifiet  in  usnbrà , 
t Defertsfqut  lacis,  cil  team  contitlu*  amilt « , 

Pii  lu  ipjc  fibi , for  ta  fit  s inuttlù  orbi 
Voicy  le  fccond  de  ces  cloges  funebres  t 
. Hune  Ditu  etatu  media  juper  cubera  curfu 

jibftuht , exuitm  nobu  ne  foru  proptutjuxm 
yljpiceret , qno  nil  patrie  potuifict  amant i , 

Duritu  tfie  vire  : fti  te  DurcÜne  btatum 
Qui  modtcu  opibus  , fumma  probit  aie  , fidiqae 
Pixijti , pro  quo  mcrces  n une  maxime  ccrio  ejl. 

Nos  miftri  quibut  hoc  reliquum  mon  triftu  adtmir , 
Prtnapu  ardente i animas , facilement  juvenram, 
Mul tique  ttvilit  tollebat  ftmiua  belli. 

Pir  pius , & paett  populu  ac  Regibus  auttor. 

Haud  dubia  bac  nos  figue  mourut , irai  a dto- 
rum 

Nnmina , curam  omntm  nofire  pafuifie  falutis , 

Et  procul  bine  rtobit  ali'o  migre  fie  reliths. 

Le  S‘  Bourdin  epoufa  marie  Bochetcl , fille  de  Guil- 
laume Secrétaire  d'Etat  8c  de  Marie  de  Morvillicr 
fccur  de  lean  Evêque  d'Orléans  Garde  des  Sceaux 
de  France  -,  dont  il  eut  trois  fils , Jacques  5c  Jean 
morts  fans  pofterite  , & Nicolas  dont  je  parlcray 
dans  la  fuite.  La  Dame  Bourdin , aprez  la  mort  die 
fon  mary , prit  une  féconde  alliance  avec  Jacques  de 
Morogues  S1  de  la  Lande  5c  du  Sauvage  Gouver- 
neur de  la  Charité.  Nicolas  Bovrdin  I.  de 
ce  nom , fut  reçû  Secrétaire  du  Roy  en  furvivance 
de  fon  pcrc , 8c  rut  employé  en  diverics  négociations 
fous  le  règne  de  Henri  1 1 1.  & particulièrement  au 
renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suillcj , puis 
il  fut  envoyé  refidart  à Ragufc  où  il  mourut,  il 
avoir  epouié  Marie  Fayct  fille  d'Antoine  Treforier 
de  l'Extraor dinairc  des  guerres , 5:  de  Jeanne  le  Bof- 
fu  de  Montyon  dont  il  n'eut  que  Nicolas  Bovr- 
din II.  Marquis  de  Villeiuncs,  Baron  de  Chappc- 
lainc-d'Anglurc , Gouverneur  pour  le  Roy  de  Vi- 
try-le-François  ; lequel  a eu  de  Clcophile  Cauchon 
fille  de  Thomas  Baron  de  Neuflixe  8c  de  Charlot- 
te d’Angleterre  j Charles- N ioolas  Marquis  «de  VH- 
leinncs,  Antoine- Aimé,  Marie-Philoclcc  renommée 
par  fon  efprit  8c  par  fes  vers , mariée  l'an  1 66?.  i 
François  le  Febrc  S‘  de  Guibcrmenil  5c  Clcophile 
Bourdin.  * De  Thou , Htfi.  lu  ?f.  &c.  Caftefnau, 
Mem.  li.?.  Fauvelet  - Du  - Toc , Htfi.  des  Secret. 
d'Etat. 

B O V R D 1 N ( Gilles  ) Procurait  du  Roy  au 
Parlement  de  Paris  dans  le  dernier  Siècle , étoir  de 
Paris.  Il  eut  beaucoup  de  part  dans  les  affaires  de 
fon  tems , 5c  il  témoigna  toujours  beaucoup  de  zele 
pour  b Religion , contre  ceux  qui  en  introduifoienc 
une  nouvelle , c'cft  pour  cela  que  M.  de  Thou  l'a- 
eufe  d'avoir  été  trop  paflionné  pour  b Maiion  de 
Guife.  Gilles  Bourdin  avoit  un  corps  extrêmement 
replet  8c  pelant , & pourtant  il  ne  manquoit  pas  de 
vivacité  5c  de  prcfencc  d’cfpric.  Ce  qui  le  tendoic 
d'autant  plus  admirable  dans  les  affaires  ; c’ril  que 
parai  flanc  toujours  enfeveli  dans  un  profond  fom- 
meil  où  l'on  ne  croyoit  pas  que  fes  fens  pulTenc 
exercer  leurs  fondions  , il  ne  perdoit  jamais  un  feul 
mot  de  ce  qu'on  luy  difoit,  5c  il  y répondoit  toujours 
fort  à propos.  Il  apprit  toutes  les  fciences  en  fi  peu 
de  tems  5c  fi  parfaitement , que  des  fa  plus  tendre 
ieumtJlè  il  parloir  non  feulement  les  langues  fça- 
v antes,  5c  de  la  Philofophtc  -,  mais  il  en  difpucoic  mê- 
me avec  les  Maîtres.  Depuis  il  cnttcpiit  de  commen- 
ter Quelques  Auteurs  Grecs 5c  particulier ement  Ari- 
Aopfune  qui  eft  des  plus  difficiles.  Il  s'attacha  ce- 
pendant toujours  à la  Iucifprudence , 5c  il  s'acquit 
une  telle  réputation  dans  le  barreau  , qu'il  fut  choifi 
entre  un  très-grand  nombre  de  célèbres  Avocats  qui 
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fleuri  floient  de  fon  tems , pour  remplir  b charge  de 
l’rocureur  General  du  Roy  dans  le  Parlement  aç  Pa- 
ris ; 5c  aprez  l'avoir  exercée  long- tems  avec  grande 
réputation  il  mourut  d'apoplexie  l'an  1570.  âgé  de 
j j.  Nous  avonsdeluy  tes  Commentaires  Grecs, dont 
j'ay  parlé,  5c  quelques  obforvations  Kir  le  Droit  Fran- 
çois. * De  Thou , Htfi.  lui  ?.  14. 16.  iZ.yfetj.  S** 
Marthe , tn  elog.  Dell.  G ah.  l.i. 

B O V R G fur  b Reiflo;  lfo , ville  de  France 
capitale  de  U Piovincc  de  Brcfle,  avec  Bailbgc,Prc- 
fidial  5c  Election.  Les  Auteurs  Latins  b nomment 
Forum  Sebufianamm  8C  quelques-uns  Tanum.  Cette 
place,  dit  M.  D.-  Thou , . ft  Utaée  en  un  lieu  nurc- 
cageux  , mais  fetiile.  Elle  a du  côté  du  Levant  le 
mont  laint  Claude  5c  des  collines  agréables  5c  plan- 
tées de  vignes  dont  b pmtc  cft  facile  5c  douce*  Elle 
regarde  b Franche-Coinié  vers  le  Scptentrion,Lyon 
vers  le  Midy  5c  du  côte  de  l'Occident  clic  a une 
grande  plaine  qui  s'étend  jufq  ‘4  b Sône.  Il  n'cft 
parlé  de  Bourg , que  dans  U Légende  de  S.  Gérard 
Evcqae  de  Mâcon  qui  vivqjf  en  joo.  Elle  a fuivy 
b drrtinéc  du  refte  de  b Brdlc  ayant  ac  prilé  fous 
François  J.  5c  puis  rendue,  Jufqies  a çc qu'elle  a 
été  (bumife  à b France  fous  Henri  le  Grand , com- 
me je  le  dis  en  parlant  de  cette  Province.  Le  Gou- 
vernement de  Bourg  tient  de  b République , par- 
ce qu'il  y a deux  Syndics  ou  Echcvins  qui  ont  b 
direction  de  toutes  les  affaires  de  b ville.  Emanücl 
Philibert  Duc  de  Savoy c y fie  bâtir  eu  1 j6ÿ.  une 
Citadelle  oui  a été  démolie  en  16 1 1.  Le  Roy  Hen- 
ri  le  Grand  crigca  le  Prcfidul  au  mois  de  Juillet  do 
l’an  160 1.  Il  y a auffi  une  Eglifc  Coll  giale  avec  di- 
vers Monaftcrcs  de  l’un  8c  de  l'autre  fcxc.  A b pour- 
fuite  de  Charles  1 J I.  Duc  de  Savoyc,  le  Pape  Leon 
X. établie  un  Evêché  en  cette  ville,  par  une  Bulle 
de  l'an  ijiy.  On  lefupprima  l'année  d'aprez.  Il 
le  rétablit  encore  en  x 5 a 1.  Et  Paul  1 1 1.  le  fuppri- 
nu  entièrement  par  une  autre  Bulle  en  1 j ? 4.  Loiiif 
de  Gorrevod  Cardinal,  5c  Jean  Philib.it  de  Châ- 
les, tous  deux  Evêques  de  Gaine  lean  de  Maurienne 
gouvernèrent  durant  ce  tems  cette  Eglifc.  Celle  de 
Nôtre  Dame  de  Brou , prez  de  Bourg , rit  fort  re- 
nommée. Marguerite  d'Auft riche  , femme  de  Phi- 
libert J I.  dit  le  Beau  Duc  de  Savoyc  depenb  deux 
cens  nulle  écus  pour  b foire  bâtir , comme  je  le  dis 
ailleurs.  * De  Thou , Hift-  li.  1 9.  CuJchcnon , Hifi. 
de  Brefie,  &c. 

LE  B O V R G S.  AND  J OL, furie  Rê- 
ne , ville  de  France  en  Vivarets.  Cherchez  faint  An- 
diol. 

BOVRG  SVR  ME R,petitc ville dcFrance 
en  Guicnne.  Elle  rit  fiiuéc  fur  b Dordogne  un  peu 
au  de  flous  le  Bec  d'Ainbcz,  où  cil  le  confluent  de 
b Dordogne  & de  1a  Garonne  , entre  Blaye  5c 
Fronfac. 

Du  B O V R G ( Antoine  ) Chancelier  de  Fran- 
cc,  natif  de  Fangonnct  en  Auvergne  i croit  fils  d'An- 
ne du  Bourg  5c  d'Anne  de  b Merci  dite  de  b Mar- 
cou  (Te.  Sa  grande  érudition  , fon  expérience  «but  les 
affaires  5c  fa  probité  luy  firent  mériter  une  char- 
ge de  Confeiller  au  Grand  Confcil,  te  puis  de  Maî- 
tre des  Requêtes.  François  I.  qui  connoifTbic  les 
gens  de  Lettres  5c  qui  les  eftimoit  ; employa  dans 
di  ver  fes  négociations  Du  Bourg  , 5c  luy  donna  un 
office  de  Ptcfidcnt  au  Parlement  de  Paris.  Ce  fuc 
en  IJJ4.  L'année  d'aprez  il  fût  houorc  de  ccluv 
de  ChanceUier  qu'il  exerça  juiqu'à  fa  mort  : le  mal- 
heur de  b France  voulut  qu’ayant  fulvi  le  Roy  en 
Picardie , il  tomba  de  fa  mule  à Laon  , 5c  il  mou- 
rut peu  de  jours  aprez  , en  s 5 jS.  Son  pere  Anne 
Du  Bourg  ctoit  natif  de  la  ville  d'Alcz  en  Langue- 
doc. Son  frère  puilne  Eflicnne  Du  Bourg  S(  de 
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Silloux , Uillà  poftericc.  Le  Chanccllicr  Du  Bourg 
c pou  la  Anne  Haurt  de  la  ville  de  Montferrand  , 
(œurdelcan  Trel’orier  des  Ligues  Suiil’cs , Secre- 
uiic  du  Roy  , Receveur  & Payeur  de  MM.  du  Par- 
lement ; Se  il  en  eue  trois  fils  Se  trois  hiles.  Antoine 
Du  Bourg  qui  fuit.  François  dv  Bovrg  pre- 
inicrcmcut  Maître  des  Requêtes,  Si  puis  Evêque  de 
Rieux  depuis  l'an  1530.  jufqu’cn  1JÉ4.  que  fon 
frère  1e an  Baptiste  dv  Boy  a©  luy lucccda. 
Celuy-cy  avoir  .lulli  etc  Maître  des  Requêtes  , il 
ne  manquait  pas  dcfprit  Se  il  compoû  des  vers 
allez  ingénieux.  Pierre  du  Bourg  Ion  coufin  Con- 
fcillcr  au  Parlement  de  Tolofe  Ly  dédia  un  de  les 
Ouvrages.  Loiiife  du  Bourg  Religieulc  à Long- 
Champ.  Marguerite  morte  jaip  alliance  j Et  Marie 
femme  d' Efticn ne  Charlct  ConléÜlcr  du  Roy  , Pre- 
lîdent  en  la  cinquième  C nombre  des  Enquêtes  du 
Pariem.-nt  Je  Paris.  Antoine  dv  Bo vite  Ba- 
ron de  Sail-hws&  S.n.ehal  Je  Lyon  , lailfa  Louis 
Du  Bourg,  lequel  de  I canne  de  Lailic  eut  une  fille 
unique  (jatbefine  du  Bourg , mariée  en  i J97.  avec 
le  S^  de  U Terrifié  de  R Maifon  d’Eftoing.  Les  S“ 
de  Mabuz.x  , de  Silloux  , Sec.  viennent  d'Eftknne 
Du  Boug  fierc  du  Chancelier  , père  d'Anne  Du 
Bourg  dont  jr  parle  ailleurs.  * Blanchard,  ni  fi  des 
Bref.  du  Pari.  de  Paris  , & Ht  fi.  des  Mat  fi.  des  Rt- 
qu'fi.  Ste  Marthe,  Godifioy  , Sec. 

Du  BOVRG.  Cherchez  Aime  Du  Bourg. 
Du  B O V RG  { Claude)  Chevalier  S1  de  la 
Guciinc  , vivoit  dans  le  dernier  Siècle  vers  l'an 
1 j Sa  11  fut  Conférer  du  Roy  , Secrétaire  de  fes 
Finances  Si  Treforier  de  France.  Le  Roy  Châties 
1 X.  l'envoya  AmbolTuleur  à Conftantinnplc  1 la 
Porte  du  Grand  Seigneur.  Il  fit  imprimer  tes  Arti- 
cles que  cet  Empereur  des  Turcs  accorda  au  Roy 
& à fes  Sujets , dans  le  Traité  qu'il  conclut  avec  luy. 
Se  il  publia  encore  quelques  autres  Traitez  de  fa 
Lç  on.  * La  Croix  du  Moine , Bibl.  franc. 

BOVRGANE  VF,  petite  ville  de  France 
dans  la  Marche  , que  quelques-uns  mettent  dam  le 
Poiâou.Elleeft  fitucc  fur  b petite  rivière  de  Taurion 
qui  le  vient  joindre  à la  Vienne  , au  defifous  de 
5.  Leonard.  Buurgancuf  cft  â deux  ou  trois  lieues  de 
cette  dernière  ville  , Se  à cinq  ou  fix  de  Limoges. 

B O V R G E S fur  les  rivicres  d'Anton  Se 
d’Eure  ou  Yevre,  ville  de  France  capitale  de  U Pro- 
vince Se  Duché  de  Berry  , avec  B.iillagc  , Pre- 
lîdiol.  Généralité,  Vniverlîte  Se  Archevêché , qui 
a titre  de  Primatie  Se  Patriarchac.  C'eft  l’ Avarictm 
Btturtgum  , ou  Avaricum  Cuborum  des  Anciens, 
qu'on  a aufli  nommée  divafement  Biturix  Se  Bt- 
tungum.  Il  cil  leur  que  Bourges  a été,  non  fi.  ule- 
rnent  une  des  plus  anciennes  villes  des  Gaules , mais 
encore  des  plus  belles  Se  des  plus  confidcrab|cs. 
Elle  l’étoit  déjà  en  U XL  VII.  Olympiade,  c'eft 
à dire  l’an  164.  de  Rome,  Se  environ  J90.  avsnt 
Us  vs-Christ.  Car  Tite-Live  afsûrc  que  loui 
le  regne  de  Torquin  l'Ancien  Roy  des  Romains, 
la  Monarchie  des  Celtes  étoit  dans  cette  capitale  du 
Berry  dont  Ambigat  étoit  le  Souverain.  C’iû  ce 
que  i’ay  remarqué  ailleurs , Se  de  quelle  façon  Bo  r- 
ges  devint  capitale  de  U première  Aquitaine  fous 
Augnfte.  Iule  Cefar  prit  cette  ville  l’an  70**  de 
Ro  ne  qui  étoit  b première  de  la  CLXXX11.  Olym- 
piade, & j».  avant  l'Erc  Chrétienne.  Il  en  parie 
très  - avantageufement  dans  le  VII.  Livre  de  fes 
Commentaires.  Cefar  , dit-il  , alla  cnûme  mettre  le 
fiege  devant  Bourges  , fur  l'cfperance  qu'aorez  b 
prife de  cette  place,  il  leroit  maître  de  tout  le  Ber- 
ry dont  elle  cftb  capitale  Se  Gtuécau  meilleur  en- 
droit du  pays.  Il  ajoute  enfuiteque  Vercingentofix 
chef  des  Gaulois  ayant  alïcmblc  le  Coolcil , fit  biù- 
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1er  jufqu'à  vingt  villes  du  Berry  , Se  qu'oo  y déli- 
béra même  d'en  faire  autant  de  Bourges  ; mais  que 
ceux  du  païs  s'y  oppolcrcnt  conjurant  les  autres  de 
ne  les  point  contraindre  à brûler  de  leurs  mains  leur 
capitale , l'ornement  & bfeurctc  du»  Berry  , Se  l'unç 
des  plus  belles  villes  des  Gaules.  Ceûr  fait  enfuite 
l'Hiltoirc  de  ce  fiege , Se  aptez  avoir  parie  de  b pri- 
fe de  cette  ville  , il  dit  que  de  quarante  mille  pcrlon- 
ncs  qu'il  y avoir  dedans,  à pcipc s'en  fauvo-t'4  huit 
cens  i tous  les  autres  ayant  etc  p allez  au  fil  de  l’é- 
pcc,  Icfoldat  ne  pardonnant ny  à âge,  ny  à fexe. 
Elle  foufiiit  dans  le  V.Sicclc  par  les  courtes  des  VVi- 
figots  , Se  ayant  étéfoûnuleaux  François  lous  Clo- 
vis qui  enlevai’  Aquitaine  aux  premius,  Bourges  fut 
dons  le  partage  de  Clodomir  Se  puis  de  Çoottan  Rois 
d’Orlcam.  C'eft  fur  ce  dernier  qu'un  certain  Didier . 
Gcnctal  destroupes  du  Roy  Chiipcric  I.  prit  Bour- 
ges en  5 8 3.  Se  b brûla  prcfqu  entièrement.  Elle  fut 
depuis  réparée  en  divas  teins  Se  fur  tout  fous  Char- 
L magne  , Se  elle  devint  encore  fi  confidcrablc  qua 
Guillaume  le  Breton  a pris  pbifix  d'en  faite  une  de- 
feruxion  magnifique,  paibnt  dans  le  V 1 1 1.  Livre 
delà  Phdippidc  , de  les  ricpeflês , de  les  foi  ces  Se  du 
grand  nompre  de  fes  habitons.  C'eft  parce  que  Phi- 
lippes  Augulte  avoit  contribué  à b fortifier  , car  on 
cioit  que  c'eft  luy  qui  fit  bâtir  le  Château  die  U 
Grotte  Tour  , vas  l’an  1 1 83. 

Fort  u tnim , 0 nimuan  lo  tupi  es  ,pepulof tique  valdi 

frbs  crut,  armai  if  que  virü,ac  milite  tssulto , &e. 

Il  parle  aufli  ailleurs  de  b fituotion , Se  de  4 fertilité 
de  fon  terroir  : 

Ptadia  Bituru,  cihbrtmpanentia  Bacchumt&c. 
Bourges  a eu  des  Comtes  particuliers,  comme  je  l'a/ 
dit  ailleurs  en  parlant  du  Berry.  En  1410.  durant 
les  fuûions  dix  Maitons  de  Bourgogne  Se  d Oilcans, 
le  Pue  de  Bourgogne  (c  failli  de  b perioune  du  Roy 
Charles  VI.  & le  mena  devant  Bourges  où  étojenc 
renfermez  les  Ducs  de  Berry  Se  de  Bourbon  avec 
quantité  de  Seigneurs,  Se  on  y fit  un  accord  le  15. 
luiilet.  Le  Roy  Charles  VI L durant  1rs  premières 
années  de  fon  regn»  fit  fon  plus  ordinaire  le  jour  en 
cette  ville  qu'il  fit  fortifier  j Se  c’eft  pour  cette  raifon 
que  fes  ennemis  le  nommèrent  par  raillerie  Roy  de 
Bourges.  Dans  le  dernia  Siècle , durant  les  guerres 
de  b Religion , le  Prince  de  Condé  étant  à Orléans 
envoya  Cjabricl  Comte  de  Montgomery  qqi  fur  prit 
Bourges  pour  les  Huguenots  , le  *7.  May  de  l'an 
1 jla.On  y pilla  les  Egliles,on  y rcnvcifa  les  Autels, 
& on  y brûb  les  ftatues  des  Saints  avec  une  fureur 
extraordinaire.  Cependant  comme  cette  ville  ccoic 
trop  importante  pour  b Laitier  aux  Proie  lions  , le 
Duc  de  Guife  l’altcgca  pout  le  Roy  Charles  I X.  & 
Yvoy  qui  en  étoit  Gouverneur  b rendit  le  1.  Se- 
ptembre delamcmeannéc.Dans  b fuite  Boügcs  fiu- 
vit  le  parti  de  b Ligue  A'  en  1 «94.  clic  fc  foàwir  au 
Roy  Henri  I V.qui  avoit  déjà  bit  abjuration  de  l’he- 
rclic  de*  l'année  precedente,  entre  les  mains  4e 
naut  de  Bcaune  Archevêque  de  b même  ville.  Il  y a, 
comme  je  l’ay  dit , Badlage,  Prchdial,  Se  Genaalitc 
avec  Elcélion.Iean  Duc  & B«ry  y crigca  le  1.  May 
de  l'an  1 3 79.uncChambrc  de  Comtes  pour  les  ter- 
res de  fon  appanageA  le  Roy  Charles  V 1 1.  y avoit 
transfère  celle  du  Royaume  dam  le  tans  que  fes  en- 
nemis étoient  maîtres  de  Paris.  Mais  cela  a depuis 
change  heur  ail  cmenc  dans  Bourges  où  b Police  dér 
njnd  du  Maire  Se  des  Echevins.  On  aoit  que  le  Roy 
S.  Louis  fonda  l'Vnivafitc  de  cette  ville.  Char  b# 
Duc  de  Berry  , frété  du  Roy  Louis  X I b rétablit,  U 
obtint  plnlîcurs  Privilège»  du  Pape  Paul  II.  en  1 464* 
Alciat.Barors  Duatenus,  Balduin,  Comi,  H otoinan» 
Cujas,  & grand  nombre  d'autres  célébrés  lurifcnn- 
fulwe  y ont  enfeigne  la  Iurifprudence  Civile  Se  Ca- 
ê • nonique. 


nonique  , comme  je  le  remarque  ailleurs  en  parlant 
de  ai  grands  hommes.  Bourges  cft  naturel].. ment 
force  , a coule  de  ù fituotion  -,  car  les  rivières  ni  font 
un  pois  de  marais  qui  la  tendent  d'un  côte  difficile  à 
aborder.  fie  rcmplillènt  les  folTcz  , Ôc  de  l'autre  elle 
cft  un  peu  elcvce.Outrc  cela  elle  cft  entourée  de  bon- 
nes murailles,  de ftênducs  de  grond  nombre  de  Tours 
dont  on  en  conte  jufqu’â  quatte  vingt.  Elle  avoit,  du 
côte  qu’on  y peut  aborda  plus  facilement , la  Grollc 
Tour  qui  cft  un  Château  miné  en  partie  depuis  l’an 
1651.  La  rivière  d'Eure  que  d'autres  prononant 
Y aire  commence  d'y  porter  barreau  par  l'accroillc- 
mait  des  eaux  qu'elle  y reçoit , de  l’Auion , l' Autet- 
te , le  Maton , le  Colin  & de  quelques  autres  ruii- 
feaux.  Bourges  cft  une  grande  ville,  bien  bâtie  , avec 
de  belles  places , grand  nombre  de  fontaines  fie  des 
rues  très-propres. Le  Palais  des  anciens Ducs  de  Ber- 
ry y fert  aujourd'huy  de  Siège  au  Prcfidial  , fie  il  cft 
joint  a la  fainte  Chapelle  donc  je  parlctay  dans  la  fui- 
te. Les  etrangers  y vont  voir  la  Mailondu  Roy  , la 
Mailon  de  Ville-,  celle  des  Alcmans  fie  celle  du  célé- 
bré Iacq  esÇccurdont  je  parle  ailleurs  , fans  ou- 
blia les  Arenes  fie  d'autrei  antiquitez.  Mais  ils  y ad- 
mirent bien  davantage  le  grand  nombre  de  belles 
Egliles  qui  font  à Bourges.  Celle  de  S.Efticnne  cft 
la  Métropole.  O11  croit  qu’elle  a été  bâtie  en  254. 
fous  l’Empire  de  Dccc.  Il  y a un  beau  Chapitic.Ou- 
tre  cote  Eglife  Bourges  a lept  Collegiales.  La  faincc 
Chapelle  qui  dépend  immédiatement  du  S.  Siège  cft 
la  premiac.  Ican  de  France  Due  de  Berry , fils  du 
Roy  Ican  fie  frere  du  Roy  Charles  V.  la  fonda , fie  il 
y fot  entoré  en  1416.  au  milieu  du  Chœur  où  l’on 
voit  fon  tombeau.  Outre  ces  Eglifes  Collegiales,  il 
y a à Bourges  dix-fept  Panoifles , trois  Abbayes  fie 
grand  nombre  de  Monartacs  avec  un  College  de  Ic- 
luites.  La  B.  I canne  de  France  Dirchcfle  de  Berry  y 
fonda  le  Monaftere  des  Filles  de  l‘Annonciade,où  elle 
fcfitRcIigicufc,&  y mourut  le  4.Fevriadcl’an  1 504. 
il  y a encore  le  premier  Convent  de  la  reforme  de 
S.Auguftin , eu  la  Province  de  S.  Guillaume  qui  cft 
plus  connue  fous  le  nom  de  la  Communauté  de  Bour- 
ges. Le  Dioccfe , qui  cft  un  des  plus  grands  de  tout 
le  Royaume , contient  prez  de  neuf  cens  Parroiflês 
fous  12.  Archidiaconcz  fie  20.  Archipretrez , 54. 
Eglifes  Collegiales,  je.  Abbayes  fie  10.  Comman- 
deras de  Maltnc.  L’Eglifede  Bourges  a eu  d’illuftrcs 
Prélats  ,’  entre  lefquels  il  y en  a 1 S.  reconnus  pour 
Saints  ; fçavoir.Vrlin  qui  cft  le  premia  fie  qu’on  croit 
avoir  etc  envoyé  par  les  Difciples  des  Apôrrcs,  Sc- 
vedan,  Marcel,  Pallade,  Leon,  SimpHdus  , Honoré, 
Arcadius,Dcfiré  ou  Delidaarus  furnommé  Theodu- 
loSjProbian, Apollinaire,  Auftregifilc,  Sulpicclc  Dé- 
bonnaire, Davtd.Aigulfc,  Roduifc,  Guillaume  fie  le 
B.  Philippes  Berruyer  Les  autres  ont  etc  célébrés  par 
leur  qualité, par  leur  doârine  fie  par  leur\grands  em- 
plois,comme  Wal  fade,  Frotairc,  Gaudin,  Aimoin  de 
Bourbon  , Audebett , Leodegaire , Wlgrin,  Albcric, 
Piare  de  la  Chaftre,  Eftiennede  la  Chapelle,  Henri 
Guy,  Simon  fie  Ican  de  Sully  , Gilles  de  Rome , Ful- 
caud  fie  Iran  de  Rochechoiiart , Guillaume  de  Boi- 
ftraria,  Henri  d' Avau gour  , Ican  Coeur,  Pierre  Ca- 
doet,  Guillaume  Je  Cambray  , André  de  Forman, 
François  de  Bucil , Lacques  le  Roy,  Renaut  de  Beau- 
ne  , Andié  Fremiot , Roland  Hébert  fie  les  Cardi- 
naux Simon  de  Beaulieu  , Reiuut  de  la  Porte  , Pierre 
d'Eftaing,  Piare  de  Cros,  Bertrand  de  Charac  fie 
François  de  Tour  non.  Les  Archevêques  de  Bour- 
ges prennent  le  titre  de  Patriarches  fie  de  Primats 
d'Aquitaine.  Ce  fut  dans  le  I X.  Siècle  qu’ils  com- 
mcncaentdc  jouir  de  ce  droit  de  Primatic.Thcrtdul- 
fc  d’Orléans  dit  qu'Aigulfc  fot  le  premia  Patriarche 
de  Bourges: 


Es  PtfTuarthAli  prime  Ptelanu  honore 

Sedf  , & Mm j pas  mm  cft  fubduA  tMrlsAtibi 

Aiguife  ou  Agiulfo  vivoit  en  8 jo.Rodulfoluy  lucre- 
da  fie  le  Pape  Nicolas  I.  le  reconnut  Piimat d’Aqui- 
taine en  8 6 4.  ce  que  nous  voyons  nicotedani  le  De- 
cret de  Graden  fie  dans  Ives  de  Chartres.  Enluite 
les  Anglois  étant  devenus  maîtres  de  la  Guienne 
les  Archevêques  de  Bourdcaux  rcfulèrcnt  de  recon- 
noitre  cette  Primatic  de  Bourges.  Le  Roy  Philip- 
pe* Augufte  s'en  plaignit  au  S.  Siège  fous  Innocent 
III.  mais  cette  affaire  ne  foi  terminée  que  fous  Gré- 
goire I X.  qui  prononça  en  faveur  de  i’Eglifc  de 
Bourges.  Mais  Clément  V.  transféra  cette  Primatie 
à celle  de  Bourdeaux  dont  il  avoit  été  Archevê- 
que ; ce  que  je  diray  dans  la  fuite  en  parlant  des 
Conciles  tenus  en  cette  ville.  La  Métropole  de  Bour- 
ges a onze  luffragans «.Clermont.,  le  Puy , S.  Flour, 
Mende,  Rudes,  Vabres,  Caftus,Cabors,Tt  lies,  Li- 
moges, & Alby.  Mais  comme  cette*  demiere  Eglife 
doit  être  érigée  en  Archevêché,  on  lu  y donnera  une 
partie  de  ces  îuftiagans.  * Strabon,  li.  4.  Pline,  /».  4, 
c.  17.  Ptofomêe,  lt.x.c.7.  Iule  Cefar,  h.  7.  Omm:, 
Grégoire  de  Tours,  ti.  1 . & fe<j.  Tite-Livc,  /i.j.Gu- 
ticn,  DccrJt.+.cp.Cf.  cr  2 j 6.  Ives  de  Chartres,  /i.4, 
Decr.  ep.11.  Othon  de  Freifingen,  Chron.  h. 6.  r.  1 j. 
De  Marca  , de  Prim.  Lugd.  Ican  Chenu,  Htft.EctL 
Bitur.&  Ruant  & Aatuj.it  Bourg.  Ican  Châtiment, 
Hift.  de  Bern,  Labbf,  Hift.  de  Berry  & de  Eptfc.  M 
Bibl.  Mattuf e.  Li^y  Papire  Maffon , defer.  Hum. 
Gdtl.  Du  Chef  ne,  Rteb.  dtt  Anucj.dci  villes  de  Frart^ 
Robert  fie  S,c  Marthe,  G ail.  Onift.  Sinccrus , limer . 
GaB. 

Ç cnciles  de  Bourges. 

Aimoin  de  Bourbon  Archevêque  de  Bourges,  y 
célébra  en  ioj  1.  un  Concile  Provincial,  pour  l’A- 

Enftolat  de  S.  Martial.  Les  Prélats  y firme  une  afrem- 
Iccen  1 14  y.  fie  alignèrent  le  Concile  a Vezelay. 
Le  Cardinal  Robert  Légat  y en  aVoit  convoqué  un 
l‘an  1 2 1 y.  Mais  les  Evêques  de  France  ayant  fujcC 
de  fe  plaindre  de  fa  conduite , s’y  oppoferent  fie  en 
appellerait  au  Concile  de  Larran  , que  le  Pape  In- 
nocent III.  tint  fur  U fin  de  cette  année.  Le  Car- 
dinal Romain  Légat  en  fit  un  en  12x5.  ou 
pour  juger  des  tares  de  Raimond  Comte  de  To- 
lofe  , dans  lcfquellcs  fon  fils  demandoit  d'être  ré- 
tabli. Il  s’y  trouva  fept  Archevêques  -,  mais  celujr 
de  Lyon  prétendant  la  Primatic  fur  ccluy  de  Sens, 
fie  celuy  de  Bourges  fur  ceux  de  Bourdcaux  , d' Aufch 
fie  de  Nai  bonne  ; on  dit  qu'on  y prit  Lance  comme 
«Lins  un  Confeil , fi:  non  pas  comme  dans  un  Con- 
cile. Simon  de  Bria  Cardinal  Legat , tint  celuy  de 
1x7$.  pour  la  paix  de  l’Bglifc  , le  firge  vaquant 
aprez  la  mort  d'innocent  V.  En  1186.  Simon  de 
Bcaujea  Archevêque  de  Bourges  , en  uilcmbia  un 
Provincial.  On  en  tint  encore  pluîîeurscn  ce  Siè- 
cle , pour  la  Primatic  delà  premiac  Aquitaine,  donc 
les  Prélats  de  Bourges  étoient  ai  polît  (lion  , de- 
puis que  Charlemagne  ayant  fait  cette  ville  capi- 
tale du  Royaume  d'Aquitaine  , compote  de  trois 
Provinces  , voulut  pour  les  mieux  'lier  cnfcmble 
qu'elles  reforaflént  toutes  pour  le  fpiritucl.  Les 
Prélats  de  Narbonne  fccoücrcnt  ce  joug  dez  lors 
qu’il  fe  forma  des  Comtes  de  Toloze.  Celuy  Je 
Bourdcaux  ai  voulut  faire  autant , quant  la  troifte- 
mc  Aquitaine  fot  lailïïc  aux  Rois  d’Angleterre, 
fous  le  titre  de  Duché  de  Guienne  ; mais  ceux  qui 
étoient  en  pofteflion  s’y  oppoferrnt.  € bison  de  Sul- 
ly , que  quelques  Auteur  s font  Cardinal  du  ritre  do 
faim  Sixte  , Legat  d»  faint  Siège  fi:  Archevêque 
de  Bourges , tint  un  Concile  en  1228.  fie  fufpen- 
dit  celuy  de  Bourdcaux  qui  ne  s’y  voulut  pas  uou- 
NNan  1 - 
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ver.  Cette  qHerelle  alla  fi  loin  , que  Cille*  de  Rome 
fit  excommunier  Bertrand  de  Goc  Aicht^cqucdc 
Bourdeau x depuis  Pape  fous  le  nom  dcCkment  V. 
par  Gautier  de  Bruges  Evêque  de  Poiûicrs  environ 
l'an  fjoj.  Ce  Pane  en  témoigna  depuis  un  peu  for- 
tement fon  deplallir  au  menu:  Gautier  comme  je  le 
dis  ailleurs.  Gilles  de  Rome  célébra  un  Concile 
Provincial  l’an  t 3 1 1.  en  revenant  du  Concile  Ge- 
neral de  Vienne.  Le  Clergé  de  France  s’afttmbla 
l’an  1438.  à Bourges  fous  Charles  VI I.  reconnut  le 
Concile  de  Bâle , 8c  dreflâ  cette  celcbrc  Conftitu- 
tion  qui  fut  nommée  la  Pragmatique  San  û ton.  Le 
Concile  l’approuva , & elle  a duré  jufqucs  ai  151 6. 
qu’elle  fut  lupprimce  par  le  Concordat  entre  le  Pape 
Leon  X.  8c  le  Roy  François  I.  Le  même  Roy  Char- 
les V 1 1.  afltmbb  encore  deux  ans  aprez  le  Clergé 
en  cette  Ville  -,  6c  Eugène  I V.  y fut  reconnu  Souve- 
rain Pontife.  En  1384.  Renaud  de  Bcaunc  Arche- 
vêque de  Bourges  célébra  un  Concile  Provincial, 
pour  la  reforme  des  moeurs  & pour  la  difciplinc  de 
l’Eglifc.  Antoine  B*>j«  Cardinal  tint  un  Synode  en 
ij  16.  6c  Pierre  d’Hardivillicr  en  célébra  un  autre 
l’an  1645- l'ajoute  une  petite  allcroblée  que  Char- 
les le  Chauve  tint  en  cette  Ville  en  841.  où  il  con- 
firma les  Privilèges  dcl  Eglifc  de  Nevcis.  Et  une  au- 
tre en  787.  pour  les  affaires  du  Royaume.  *Baronius 
6c  Sponde,  in  jlnnal.  Eccl.  Bini,  Siimond  & Labbc, 
in  tdit.Ccncil. S,e  Marthe,  GmI.  Cbrijl.&c. 

BOVRGOGNE,  Baffe  Bourgogne, ou  Bour- 
gogne Duché  Province  de  France,  qui  a eu  autre- 
fois titre  de  Royaume  & puis  alu  y de  Duché  Pairie. 
De  la  manière  qu’elle  cfi  au  jomdhuy,  elle  a la.  Fran- 
che-Comté S<  la  Brefle  au  levant  , la  Champa- 
gne au  Septentrion  , le  Bouibonnois  & le  Ni- 
Vernois  au  Couchant  ,6c  le  Beaujolois  au  Midi.  Cet- 
te Province  a plus  de  cinquante  lieues  du  Midi  au 
Septentrion  , & trente  du  Couchant  au  Levant. 
Elle  comprend  le  Païs  dit  de  Montagne  où  cil 
Chatillon  , le  Mâconnois  , le  Châlonnois  l'Ae- 
xois , l’Auxcrrois  , l’Autunois , le  Païs  de  Strfcance 
ou  le Rcvermont  où  lontSavigni  8c  Fontaine  Fran- 
çoilcjflc  le  Charollois.  Dijon  en  cil  la  ville  Ca- 
pitale , avec  Parltfncnc.  Les  autres  font  Antin, 
Châlon  , Mâcon  8c  Auxerre  avec  Evêché  , Bcau- 
nc , Chatillon  fur  Seine  , Semeur  , Auxonne, 
faint  Ican  de  Lone , Tournus , Verdudj  Bcllegardc 
autre- fois  Seure , Bourbon- Lancy  , Amay-le-Duc, 
Avalon , Alizé , Tonnerre , Saulicu  , Rully,  Charo- 
les , &c.  La  Bourgogne  cil  une  Province  trcs-confi- 
detablc  par  fa  grandeur, par  fa  filiation  fie  par  fa  fer- 
tilité. On  la  nomme  ordinairement  la  mcrc  des  blés 
8c  des  vins.  Elle  cil  arrosée  par  diverfes  rivières 
qui  contribuent  egalement  à la  rendre  féconde. 
La  Seine  y a fa  fourcc  au  village  de  faint  Seine, 
& en  fort  du  coté  du  Midy.  Elle  cil  arrosée  au 
Levant  pr  la  Sônc  qui  y reçoit  la  Dchunc  char- 
gée de  la  Burfurc  , l'Ouche  avec  la  Tille  8c  di- 
vers autres  ru i Beaux . Au  couchant  la  Loire  leparch 
Bourgogne  du  Bouibonnois  , & reçoit  du  côté 
de  la  Province  dont  je  parle  la  Reconfc  , la  Bre- 
bince,  l’Arroux , 8cc.  Et  enfin  l'Yonne  qui  pafle 
à Auxerre  8c  qui  vient  du  Nivcrnois  , reçoit  le 
Coulïn  ou  Avalon  , le  Sczin  ou  Serin , 6c  l'Ar- 
menfon  chargé  de  la  Brcnnc , de  l’Oferain  & de  b 
Lozc,  qui  ont  toutes  leur  fourcc  dans  la  Bourgogne. 
Mais  fi  cette  Province  eft  celcbrc  pr  fa  fituation  & 
fa  fertilité,  die  l’dl  bien  davantage , pour  avoir  été 
toujours  fécondé  en  Hommes  illullres.  Les  ha- 
bitans  y font  doux  , civils  , honnêtes  8c  qui  ne 
manquait  ny  d’cfprit  ny  d*  courage.  Elle  a eu 
des  Maréchaux  de  France  , des  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, divers  edebres  Ecrivains  8c  pluficurs  Saints. 
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Il  fuffit  de  nommer  faint  Bernard  & defe  fouvcnii 
que  fon  Abbaye  de  Ci  Beaux  a été  de  fon  tems  l’é- 
cole de  la  Sainteté  & le  Séminaire  des  Evêques 
de  France.  Cette  Abbaye  tft  chef  d'Oidrr.  La 
B°ui  gogne  a encore  celle  de  Clunv  , qui  n’a  pas 
moins  etc  celcbrc  que  celle  de  Cilteaux  , celle  de 
Val-dcs-Choux  aufli  chef  d'Ordtc  , la  Fcité  fur 
Giolnc  première  fille  de  Cifteaux,  &c.  Les  Auteurs 
parlent  divcifcmrnt  de  l’origine  de  ce  nom  de  Bour- 
gogne. Il  y en  a qui  difent  que  les  Oftrogots  pailàut 
en  Italie,  bâtirent  pluficurs  Châteaux  en  ce  pïs, 
8c  que  le  nom  Altmand  Burg  , qu’ils  leur  donnè- 
rent, fut  depuis ccluy  delà  Bourgogne.  Les  autres 
foûricnncnt  que  ce  nom  fc  tire  de  aluy  d’une  ville 
bâtie  vers  le  commencement  delà  Tille  lui  b rivicre 
d'Ongne,  8c  nommée  Bourg-d'Ongnc.  Quoy  qu’il 
en  fou  de  cette  origine  que  j'txpliqucray  mieux  dans 
b fuite,  tous  les  Auteurs  lont  d’accord  que  les  peu- 
ples qui  établirent  ce  Rojaume  environ  le  teins 
d Ho r. omis , venoient  de  l'ancienne  Gcnmnic  ; 8c 
qu’ayant  tcçù  bFoy  Chrétienne  l’an  430.  par  les 
prédications  de  bint  Scvcr  Evêque  de  Trêves,  ou 
plutôt  en  401.  tomberont  quelques  années  aprex 
dans  les  cneurs  des  Atricns.  Ce  premier  Royau- 
me de  Bourgogne  fut  éteint  en  534.  aprex  avoir 
di  re  quàtrc-vingt  8c  dix  ans  , lorfquc  Childcbçrt 
& Clotaire  piiicnt  Gondtmart  : ce  que  j’expli- 
queray  mieux  dans  b fuite,  il  retint  pourtant  lôn 
110m  8c  les  loix.  Bofoh  fur  b fin  du  regne  des 
Carlovingiens  , établit  un  nouveau  Royaume  qui 
dura  julqu'à  Rodolphe  ou  Raoi:l  Roy  de  la 
Bourgogne  Transjurane  & d’Arles  , qui  mourut 
l'an  1033.  & il  inftitua  fon  heritier  l'Empereur 
Conrad  qui  avoir  épousé  GÜclc  fa  ferur  puifncc, 
fans  cnniidcrcr  Eudes  Comte  de  Champagne , 
mary  de  Etrthc  l’aince.  Par  cctic  inftitntion  ce 
Royaume  fit  attaché  â l'Empire  , lequel  aprt-z. 
en  avoir  perdu  b pclfiffion  en  a auffi  perdu  le 
titre.  En  ce  même  tems  .Henri  I.  Roy  de  Fran- 
ce céda  ce  que  nous  nommons  Duché  de  Bour- 
gogne à fon  frere  Robert  ; duquel  tft  foity  b 
ptcmierc  Branche  des  Ducs  de  Bourgogne  de 
lang  Royal.  Elle  avoir  produit  deuze  Ducs  , du- 
rant trois  cens  trente  ans  , jufqu’à  Pfiilippes  I. 
mort  â l'âge  de  quinze  ans  , en  1361.  Ce  pïs 
rcüni  à b France  fut  donné  par  le  Roy  Iean  â 
fon  fils  Philippes  qui  avoit  mérité  le  nom  de  Har- 
dy en  b bataille  de  Poitiers.  Cette  donation  fc  fit 
l'an  13 63.  Philippes  II.  mort  l’an  1404.  laillà 
b Duché  à Ican  Ion  aîné , qui  fut  tué  l’an  1419. 
à Montcreau  - Faut  - Yonne  , en  vengeance  de  la 
mort  de  Louis  Duc  d’Orléans.  Philippes  le  Bon 
luy  fucccda  88  mourut  en  1467.  laillant  Char- 
les dernier  Duc,  qui  fut  battu  pr  les  SuiilcsjA: 
nié  devant  Nancy  , en  1477*  Il  » t une  fille 
nommée  Marie , qui  porta  b Franchc-Comtê  avec 
le  Pais- Bas  à b Ma  Ion  d' Ai  ftrichc,  par  ton  mariage 
avec  Maximit  n d’ Au  ftrichc  depuis  Empereur  , 6C 
ayculdc  Chailcs-Quint.LcRoy  Louis  XI.  munit  le 
Duché  à 1a  France.Mais  ces  chofc*  ont  befoin  d'une 
difaflicn  plus  prtiailicre  pour  ttremicujc  connues. 

Des  anciens  Bcm  guignons  & d*  B y anme. 

Les  Autans  modernes  prient  allez  diverfetnent 
de  l’origine  de  ces  anciens  Bourguignons,  comme 
j'en  ay  déjà  remarqué  quelque  cliofr.  Pluficurs 
difent  que  la  Gaule  a cté  leur  première  patrie,  & 
ils  ne  s'étonnent  p*  que  ces  peuples  a vent  eu  des  fen- 
timens d’amour  & de  rcfpeél  pour  cdle  qui  ctoit  leur 
mere.  C’cft  ce  qu’ils  tâchent  de  perfuader  pr  des 
raifons  aflèz  plaufibles.  Ils  cftiment  que  les  Bour- 
guignons avoientété  fujets  des  Autunois,  Icfquels 
étant  en  guerre  avec  ceux  de  Sens , les  trouvèrent 
favorables 
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favorables  1 leurs  prier  es  & en  état  de  les  défendre 
contre  leurs  ennemi '■.Mai*  que  la  Pau  ayant  etc  faite 
entre  ces  deux  peuples  fam  qi  e les  Bourguignons 
eu  lient  etc  compris  , ces  demie»  qui  ciaignoicnt 
le  reffèntiraent  des  Senonois.,  abandonnèrent  leur 
pars  Se  le  retirer ent  avec  toutes  leurs  familles  en 
Alemagnc  ou  ils  le  jo.gnircnt  aux  Vandales  , Se 
depuis  prenant  garde  que  tant  de  Nations  differen- 
tes le  jctcoicnt  fur  les  terres  de  l Empereur  Romain, 
ils  rcfolurcnt  de  revenir  dans  leurs  p..ïs,  de  peur  qu'il 
ne  fut  occupé  par  quelque  autre.  Cependant  Pline 
met  les  Bourguignon.  ..u  nombre  des  cinq  princi- 
paux peuples  de  Ta  Germanie  -,  Se  ne  témoigne  pas 
qu'ils  foient  venus  de  quelque  autre  endroit  , ce 
que  peut-être  il  n'auroit  pis  néglige  s'ils  rodent 
ètc  diff.rens  dcsautrvs  peuples  qu’il  nomme  Germa- 
norum  généra  qnhq.t  , dit-il,  fW»W  quorum  fan 
Burgundtancs.  Ceux  qu'il  appelle  Vindilcs  font  les 
Vandales.  D’autres  Auteurs  veulent  oue  les  Bour- 
guignons foient  defeendus  de  bScythie  qui  acté 
auflt  le  pais  des  Gots , des  Abins  Se  des  Lombards, 
ils  ne  logotem  que  lous  des  tentes , qu’ils  joignoient 
pour  être  plus  en  éjat  de  s'unir  quand  il  falloir  pren- 
dre les  armes  en  une  atuquc  imprévue  , Se  nom- 
maient Bourgs  ces  affcmblccs  qui  avaient  quelque 
forte  de  rapport  avec  les  villes.  C'eA  pour  cette  rai- 
fou  qu'on  ks  nomma  habitant  des  Bourgs  , Burgon- 
<«ons  & B irguzions , comme  les  appelle  Aeathùs. 
Leurs  raccuis  ctoient  alla  conformes  à celles  des 
autres  nations  Septentrionales.  Sidonius  Apollina- 
ris  en  parle  peu  avantageufement  comme  des  per- 
fonnes  qui  n'avoient  ny  propreté  ny  politcfle.  Il  dit 
que  les  Bourguignons  portoient  les  cheveux  longs, 
qu'ils  prenoient  plaifir  chanter  Se  vouloient  être 
loiitz  de  leurs  clunfons  , qu’ils  mangeoiem  beau- 
coup , Se  que  ce  leur  ctoit  un  ornement  d'engraif- 
fer  leurs  cheveux  avec  du  beurre.  Il  s’en  explique 
ainfî  : m 

Quid  tnt  & fi  val  ram  par  are  carmcn 
Fefcemtinicela  juket  Dtontt , 

Inter  crinigerae  fitum  catervae , 

Et  Germanica  ver  h a fufiinentem , 

Latedantem  terrier  fukinde  vultu  , 
i£uod  Burgundio  tantôt  e feulent*  , 
lu  fondent  acydo  cernant  kutyro  f 
Les  Bourguignons  ctoient  fort  grands  , Se  leur  taille 
furpalfoic  celle  des  autres  peuples  qui  inondèrent  la 
Gaule  du  teins  du  même  Sydonius  qui  en  parle  en- 
core en  ces  termes. 

Ex  que  feptipedet  vider  pâtre  ne  s , <ÿe. 

T»t  t antique  patent  fimul  gi ganter, 

Quot  vix  jllcinoi  culinaferrtt. 

Et  il  dit  encore  dans  un  autre  l’oeme  :• 

Hic  Burgundio  fepnpet  fréquenter . 

Fltxo  peplite  fupphcat  quietem. 

La  grandeur  de  leur  courage  répondoit  à celle  de 
leur  corps.  Ils  ctoient  tres-bcllioucux  Se  c’cft  pour 
cette  raifon  que  l'Empereur  Valentinien  le  Grand 
rcfolut  de  s'en  fervir  contre  les  Alertions , comme 
nous  l’apprenons  d’Ammian  Marcellin  , Se  ce  que 
je  diray  dans  la  fuite.  Leurs  Rois  furent  d’abord 
cleâifs  , Se  leur  autorité  ne  duroit  qu'autant  que 
leur  borvheut.  Ils  n’etoientpas  feulement  compta- 
bles de  leur»  déreglcmcns  particuliers  , il  l'etoient 
encore  de  ceux  de  la  nature  & de  la  fortune.  Ils 
étoient  depofez  s’ils  avoient  per  Ju  une  bataille , s’ils 
avoient  mal  reiiflî  en  un  deuein , fi  les  evenemens 
n’avoient  pas  répondu  aux  efperanccs.  Ils  n'etoient 
pas  traitez  plus  favorablement , fi  la  moilTon  n’a- 
voit  pas  été  abondante  a fi  U nature  avoit  été  moins 
liberale  qu’a  l’ordinaire,  fi  b perte  ou  quelque  forte 
de  maladie  populaire  avoit  ravagé  l’Etat.  Us  n’avoient 
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pas  feulement  un  Roy  , ils  en  avoient  phifietirs  Se 
Hendin  étoic  le  titre  de  b dignité  Royale.  Mais  de- 
puis les  Bourguignons  fe  fournirent  à un  fcul  lou- 
verain  & ils  devinrent  plus  civils  & plus  honnêtes* 
Ce  fut  principalement  lorsqu’ils  eurent  reçu  b Re- 
ligion Chrétienne.  Avant  cela  b leur  éion  ilmbla- 
blc  à celle  des  autres  peuples  du  Septentrion.  Ils 
avoient  pluficurs  Prêtres , mais  le  chef  Se  le  prin- 
cipal des  autres  ctoit  dillinguc  par  le  nom  de  Sini- 
lie  qui  luy  ctoit  un  titte  d honneur  Se  de  dignité* 
Il  croit  perpétuel , & on  avoit  pour  luy  un  rclpclt 
Se  une  conlidet.uum  extraordinaire.  Les  Àuteurv 
parlent  diverfemem  du  tems  auquel  les  Bourgui- 
gnons furent  convcitis.  Sigcbctt  Se  quelques  au- 
tres c (liment  que  ce  fut  l'an  434.  Caiüodorc  die 
qu'ils  habitoient  de  b le  Rhin  lors  que  l’état  de 
leurs  affaires  leur  pcrfuadadcdcvenirChrétiens.Ccft 
lors  qu’ Us  .faifoient  b guerre  contre  les  Huns , fou* 
un  Gundicairc  ou  Godclilc  qui  commença  de  regnef 
avant  l'an  400.  Pour  cette  raifon  les  uns  fixent  lâ 
tems  de  cette  converfion  en  3 8 U.  & d'autres  en  401. 
D'autres  ont  conpéhirc  que  l'Empereur  Valent  qui 
favorifoit  les  Ariens , contribua  fes  foins  à b conver- 
fion des  Bourguignons  , qui  reçurent  b Foy  par 
’ le  Minîrtcrc  d'un  Evêque.  On  ajoute  que  vers  1 an 
4x9.  b plus  grande  partie  abjura  des  erreurs  par  le* 
foins  de  S.  Fredclin  bis  du  Roy  d'Efeorte  & d'Irlan- 
de ; mais  les  principaux  pcrfiftercnc  dans  leur  croyan- 
ce dont  ils  ne  furent  delabulcz  que  par  Ateimus  Avi- 
. tus  de  Vienne. 

Les  Bourguignons  faifoient  donc  partie  des  Van- 
d des  fous  l’Empire  d'Augurte&  de  Tibère,  5c  Zo- 
finie  nous  apprend  qu'ils  fuivirent  ces  peuples  lor* 
qu’ils  fe  jetterent  for  les  Provinces  de  l'Empire  Ro- 
main du  tems  d'Aurelicn.  Claudius  Mammertinu* 
fait  auifi  mention  des  Bourguignon?  Se  des  autre* 
peuples  de  b Germanie  , dans  le  Panégyrique  qu'il 
prononça  à l'honneur  de  l'Empereur  Maximien  ver* 
l’an  190.  Se  il  dit  que  ce  Prince  les  défit  dans  le* 
Gaules  où  ils  s’étoient  luttez.  Ceux  dont  je  parle* 
s'ctabliicnt  enfuitc  le  long  du  Rhin  où  crt  au jour- 
d'huy  le  Pabtiuat.  Ils  furent  dans  une  ertime  fi  ge- 
nerale, que  toutes  1rs  Nations  voifincs  recherchè- 
rent leur  amitié,  & en  370.  l'Empereur  Valenti- 
nien les  invita  à fe  jetter  fur  les  Alcmands.  Ils  ftf 
trouvèrent  au  rendez-vous , fur  le  bord  de  b meme 
rivière  du  Rhin  , au  nombre  de  80.  mille  j mai* 
l'Empereur  ayant  manque  d'y  venir  ils  fe  1 et  lièrent 
dans  leurs  Bourgs  ou  tentes  , & trois  ans  aprez  il* 
revinrent  en  meme  nombre.  Ce  fot  alors  qu’il* 
commencèrent  à s’établir  le  long  du  Rhin.  Bien  loin 
que  nous  puiflion*  fçavoir  ce  que  firent  les  Roi* 
Bourguignons,  avant  qu'ils  entra  lient  dans  les  Gau- 
les, que  nous  ignorons  même  jufqu’à  leurs  noms* 
Bcllcforeft  nomme  Aneyie  Se  Hermeric  inconnus 
aux  autres  Hifloricns,  qui  parlent  de  Huninrond  ; 
Torifmond  , Valdric , Sigifmonâ  , Bermond  , Val- 
mir , Vindcric , G an  fa  Se  d'Athaiuric.  Gondebauc 
nomme  luy-mcme  fes  prcdcccfTcurs  » dans  cet  Edic 
general  à qui  on  donne  le  titre  de  b Loy  des  Bour- 
guignons. IlditqueGondahaire  fon  ayeul  ctoit  fil* 
de  Gifbhaire  venu  de  Godonur  dont  Gibica  éroit 
le  perr.  Ce  Gondahaire  crt  aiifli  nommé  Gundioc, 
Gundicairc  & Gundcuquc.C'eft  fous  Gaudilele  que 
les  Bourguignon*  portèrent  le  Rhin  vas  l'an  404. 
ou  408.  & qu'ils  s’établirent  premièrement  le  long 
de  cette  rivicre  dans  le  par  s où  crt  auiourdhuy  l' Al— 
face  , b Franchc-Conxc  Se  la  Suiffe.  Gundicairf 
fon  fils  cccndir  enfuitc  fes  conquêtes  depuis  le  Rône 
jufqucsà  b Sône,  5c  fournir  le  Dauphiné  ,/b  Sa- 
voy* ôe  une  partie  de  b Provence  où  le  Patrice  Æ- 
tius  le  défit  en  434.  Mais  depuis  le  même  Patrice 
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luy  céda  ce  que  les  Bourguignons  ont  poflede  en  la 
Provence  Occidentale  jufques  à la  Durance  , de 
tic  alliance  avec  luy.  Ce  lut  vers  l'an  450.  L'année 
d'aprez  Gundicaiie  luy  mena  du  fccotirs  contre 
Attila,  de  il  fut  tué  à la  celcbre  bataille  de  Chi- 
ions en  Clum pagne.  Son  fils  Gunderic  luy  fuccc- 
da  & il  régna  environ  vingt-deux  ans  jui qu'en 
47  j.  lai  flâne  quatre  fils  Gombaud  ou  Gondebaud, 
Chilpcric,  Godomar  de  Godegefile.  Gondebaud 
fit  un  Edit  General  qui  comprcnoit  le  Droit  des 
Bourguignons  ; Et  c’eA  ccluy  que  Frédéric  de  Lin- 
dtbiog  a publié  dans  Ton  Code  des  Loix  antiques, 
fous  Ion  ancien  Titre  de  Loix  des  Bourguignons, 
que  les  H;ftoticns  nomment  ordinairement  la  L oy 
Gombette.  Les  quatre  fils  de  Gunderic  fe  firent 
la  guerre.  Chilpcric  eut  d'abord  tout  l’avantage  de 
défit  Gondebaud  prez  d'Autun  vers  l’an  476.  ou 
7 S.  Mais  ce  dernier  ayant  eu  le  moyen  d'entrer 
dans  Vienne  qui  croit  la  capitale  de  cet  Etat,  il  y 
furpric  fes  frères.  Il  fit  couper  la  tête  1 Chilpcric 
Se  a deux  de  fes  fils  , de  lettcr  fa  femme  dans  le 
Rône.  Il  eut  pourtant  quelque  forte  de  confidcra- 
tion  pour  deux  filles  que  laifla  ce  Prince  infortu- 
né. L'aince  qu'on  nomme  diverfement  Chrunc, 
Thrcnc  de  Mucurunc  fe  fit  Religieufe  , de  la  ca-  • 
dette  nommée  Ciotilde  fut  mariée  à Clovis  le 
Grand.  Godomar  un  des  frères  de  Gondebaud  Vé- 
toit  retiré  dans  le  Palais  où  ce  Roy  le  fit  brûler. 

Il  mourut  fans  enfans  aufli  bien  que  Godegefile 
fon  autre  frère  ; Et  ainfi  Gondebaud  reunit  les 
Etats  des  Bourguignons  , de  il  dcccda  l'an  509.  ou 
j 16.  félon  la  Chronique  de  MariuS  d’Avranchcs, 
Lillànt  deux  fils  Sigumond  & Godomar.  Le  pre- 
mier c pou  fa  Oftrogote  fille  de  Theodoric  Roy  des 
Gots  en  Italie  de  il  en  eut  Sigeric  , de  une  fille  qui 
fut  ou  femme  ou  mère  de  la  femme  de  Thierry  Roy 
d'AuArafic  , fils  de  Clovis  le  Gqind.  Sigumond 
prit  une  féconde  alliance  avec  une  femme  dont  le 
nom  de  1a  nai (lance  nous  font  egalement  incon- 
nus , elle  anima  ce  Prince  contre  Sigeric  de  il  le  fit 
mourir.  Depuis  il  fut  défait  de  pris  par  Clodomir 
Roy  d'Orlcansun  des  fils  de  Clovis,  de  l’ayant  fait 
conduire  dans  la  capitale  de  fes  Etats  avec  fa  femme 
de  fes  enfans  , il  les  fit  jetter  dans  un  puits  en 
un  village  nommé  faint  Pcrc-Avy-la  Colombe, 
au  Dioccfe  d’Orléans.  Ce  fut  le  1.  jour  de  May 
de  l’an  524.  Godomar  fucccda  à fon  frété  , il  fut 
défait  en  la  même  année  J 24.  dans  la  bataille  de 
Voiron  ou  Clodomir  fut  tué.  Clotaire  I.  de  ChiL 
debert  I.  frètes  de  ce  dernier  pourfuivirent  Godo- 
mar qui  périt  en  c 5 4.  félon  la  C hronique  de  Marius 
ou  félon  d’autres  l’an  5 j 2.  Ainfi  finit  le  Royaume  des 
Bourguignons  qui  avoit  duré  1 26.  ans  depuis  leur 
venue  dans  les  Gaules , ou  environ  90.  depuis  qu’ils 
étaient  maîtres  abfolus  de  ces  grandes  Provinces. 
Nous  pouvons  donc  marquer  la  fuccclEon  de  ces 
Rois  en  cette  forte  r 

404.  ou  408.  Gaudifele. 

41  j.Gundicairc. 

45  1.  Gunderic. 

47  j.  Goivkbiud, Chilper  ic  ,Godcm*r  de  Godegefile. 

509.  ou  j 16.  Sigifmond  père  de  Sigeric. 

524.  Godenur  qui  périt  en  5 32.  ou  34. 

Depuis  cctcms  le  Royaume  de  Bourgogne  fût  pofle- 
de par  nos  Rois  durant  plus  de  540.  ans , jufqu’à  ce 
qu’il  fût  ufurpe  premièrement  par  Bofbo.cn  879.  de 
puis  par  Raoul  ou  Rodolfc  en  888.  Ce  qui  forma  les 
deux  Royaumes  de  la  Bourgogne  Cisjurane  ou  deçà 
le  Mont-jou  dit  autrement  d’Arles  \ de  ccluy  de  la 
BourgogneTrinsjuraneou  de  là  le  Mont-jou.La  pre- 
mière ctoit  encore  divisée  en  haute  de  balle  Bourgo- 


gne ; dont  l’une  avoit  des  Ducs  ou  Comtes  particu- 
liers , de  l’autre  des  Rois.  Il  c 11  meme  arrivé  qu’on  a 
vû  en  meme  tems  dans  ces  divcis  Etats  des  Princes 
qui  avoicnc  le  meme  rom  ; de  les  HiAoricns  qui  ont 
néglige  d’en  faire  une  diAinâion  cx»ûc,fcntfoUvcJic 
tombez  dans  de  grandes  fautes. 

Rois  de  U Bourgogne  Cujurare  ou  d‘ sfr  les. 

Cette  Bourgogne  Cisjurane  ou  Royaume  d’Arles 
comprcnoit  les  païs  fituez  entre  la  Sônc,les  Alpes  de 
la  mer.  Bofonqui  avoit  épousé  Ermengardc  fille  de 
Louis  1 1.  Empereur  ,de  qui  avoit  eu  beaucoup  de  part 
aux  bonnes  grâces  des  Rois  Charles  le  Chauve  de 
Louis  le  Bcguc,fc  (civil  de  la confi  fion  dans  laquel- 
le croient  les  affaires  de  France  serez  la  mort  de  ces 
Princes,  de  à la  pcrfu?.fion  de  fa  femme  extrtmemeut 
ambiticulc  il  pratiqua  fi  bien  les  Prélats  qu’ils  le  cou- 
ron notent  Roy  d'Arles  au  Concile  de  Mantalc  l’an 
879.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Bofon  eut  Louis  l’A- 
veugle perede  Charlcs-ConAanûn  qui  ne  fut  jamais 
Couronne  Roy  de  qui  fut  Iculemcnt  Prince  de  Vien- 
nc.Hugue*  fils  de  T nibaud  Comte  d’Arles  de  de  Ber- 
tc , fe  ht  couronner  Roy  d’Arles  & d’Italie  de  il  céda 
l’an  92*.  toutes  les  terres  de  la  Bourgogne  Cisjurane 
à Rodolfc  II.  Roy  de  l'autre  Bourgogne  Transju- 
rane.  Air  (i  ce  premier  Royaume  d’Arles  ne  dura 
que  47.ans  en  y comprenant  le  règne  de  Hugues  fous 
ces  Rois. 

879.  Bofon. 

888.  Louis  l’Aveugle  dit  Bofon. 

Cbnrlts  Gnfiantin.  Prince  de  Vienne. 

Vers  900.  Ht  gués  jufqu’cn  926. 

le  parle  ailleurs  des  alliances  de  ces  Rois , & il  feroic 
inutile  de  redire  la  meme  rhofe.  Il  fi  Ait  de  remarquer 
les  autres  changement  qui  (ont  arrivez  en  Bourgogne. 

Roü  de  U Bourgogrre  Tranijurune  ou  d'sfrlrr. 

La  Bourgogne  Trans'jurane  ottdc-làlcMont-joti 
dit  aufli  le  Aient  S.Clar  de,  comprcnoit  les  païs  qui 
font  depuis  le  Rhin,dc  entre  le  Mont  lira  6c  les  Al- 
pes de  Savoye  , de  Velay  de  des  Criions  , eù  étoient 
les  DioccfcsdeBcG»nçon,de  Tarantaife,de  Bj(1c,Gc- 
neve,Bclley,Laufannr,$ion,  Maurienne,  AouAc.ics 
villes  de  Bcrne,SoIcure, Fribourg, dcc.  Tous  ces  Etats 
avoientéte  aux  enfans  de  Charlemagne  de  ils  leur 
furent  ufuroez  dans  un  tems  de  licence  de  de  cnn  fu- 
fion.La  fbiblcfledes  Princes  de  France  infpiroic  cette 
haidicllé  ambitieufe.  Arnoul  le  bâtard  fe  ht  Couron- 
ner Roy  de  Germanie,  Eudes  fur  clù  par  les  Fran- 
çois pour  gouverner  le  Royaume , Guy  de  Béranger 
difput  oient  ccluy  d’Italie,  Bofon  établit  ccluy  d'Atlts 
de  Rodolfc  s’en  fit  aufli  un  (bus  le  nom  de  Bourgogne 
Transjurane.  L’exemple  de  Bofon  avoit  tellement  m- 
fcéàélcs  cfprits  que  d’abord  que  Charles  le  Groseut 
ccfsé  de  vivre,l’ambition  de  régner  fit  éclater  des  dtf- 
feins , à qui  la  peur  ou  le  rcfpcû  a voient  fait  jufques 
alors  une  juAe  violcnce.Rodolphc  fils  de  Conrad  I I. 
Comte  de  Paris  fe  fit  donc  déclarer  Roy  en  S 88.  de  il 
fût  couronne  dansl'Eglifc  de  la  celcbre  Abbaye  de 
S.  Maurice  de  Chablais.  U fe  fortifia  lï  bien  (ur  les 
montagnes  qu’on  ne  pût  jamais  l’en  ehallcr  de  il  jouir 
de  fon  ufurpadon  julqu'en  911.  Rodolfc  1 1.  ion  fils 
luy  fucccda,de  c’cA  celuy-cy  qui  joignit  le  Royaume 
d’Arles  de  les  deux  Bourgognes  de  deçà  de  de-là  le 
Mont  Iura.par  le  Traite  qu’il  fit  avec  Hugues  en  928. 

Il  mourut  en  9i6.cu  jfy.uiflànt  Conrad  I.  dit  le  Pa- 
cifique, lequel  époufa  environ  l’an  955.  Mahaud  de 
France  fille  du  Roy  Louis  d‘Ouuemcr,quicut  en  doc 
la  ville  de  Lion.  Conrad  I.  mort  en  994.  laifla  entre 
antres  enfans  Rodolfc  III.  dit  le  Fainéant  mort  fans 
lignée  en  1 c ? 2 .Ber  tire  féconde  femme  d’Eudes  I.  du 

nom 


t 


B O 

nom  Comte  de  Blois  Se  de  Chartres  j & Getbrrge 
incar  de  Gifele  qui  fut  femme  de  l’Empaeur  Conrad 
1 1.  dit  le  Salrquc.  Rodotfe  le  Fainéant  avoir  donne 
fon  Royaume  à S.Hcnri  1 1.  de  ce  nom  Empereur,  «Se 
ccluv-cv  cunt  moitavantluy  en  2024.  il  en  invertie 
le  meme  Conrad  de  Salique  fon  neveu  auquel  il  en- 
voyait lance  de  S.Maurice.Eudcs  II. Comte  de  Blois, 
de  C luxues  & de  Champagne , fils  de  Bcitlic  faeur 
aînée  de  Rodolphe,  devoit  lucccder  à cet  Etat  prefé- 
rablemcnt  aux  defcendaus  de  Gabet  gc  qui  ri  ctoit 
que  la  cadctr.  il  prit  les  armes  pour  s'en  faire  raifon. 

Se  il  fùttué  daus  une  bataille  donnée  prez  de  Bar  le 
1 7.Septcmbrcdc l’an  1 o j 7.Ccp--ndant  Conrad  joiiit 
de  la  Bourgogne  Transjurane  jufqu'en  1 o j 3.  qu’il  la 
Luin  à fon  fils  Henrf  T 1 1.  fuivi  de  Henri  IV  .de  Hen- 
ri V.  Sec.  Les  autres  Empereurs  quoy  que  de  diffe- 
rentes familles  ont  prétendu  depuis  à ce  Royaume  de 
Bourgogne  & d'Arles  , nuis  Uns  jufticc  * 3c  il  fi-lEc 
de  rcuurquer  dans  la  lucceffion  Chronologique. 

88S.  Rodolfe  1. 

9 1 1.  Rodolfe  II.  t 

937.  Conrad  le  Pacifique.  t. 

99 4.  Rodolfe  1 1 1.  le  Fainéant. 

10 il.  Conrad  1 1.  le  Saliqrc , Sec. 

Les  autres  n’ont  eu  qu'un  vain  titrç.  Quelques  pre- 
tenfions  que  les  Empereurs  ayent  eu  fur  ces  Etats , el- 
les ctoicnttres-mal  fondées.  Aufli  Herman  Conrin- 
gius.quoy  qucd'aillcuis  habile  homme  & bon  con- 
noiffeur , a fait  voir  par  la  foiblcflc  des  preuves  qu'il 
rapporte  dans  fon  Traite  des  limites  fie  de  l'étendue 
de  l‘£mpire  , qu'il  n'avoit  point  de  bonne  raifon  à 
donna.  Et  ai  etEt.que  pouvoit-il  oppofer  à ailes  de 
nos  célébrés  Ecrivains  qui  ont  fi  bien  éclair  ci  le  droit 
de  nos  Rois  i Pouvoit-il  nier  que  ces  Etats  ont  etc 
ufurpez  aux  fticccffeers  de  Charlemagne  i Et  quand 
Cette  u fur  fut  ion  auroit  eu  quelque  ombre  de  jullicr, 
n’etoit- il  pas  perfuade  qu’Eudes  1 (.Comte  de  Cham- 
pagne état  le  légitime  heritier  de  Rodolfe  le  Fai- 
néant,puis  qu’il  ciuii  fils  de  Bcithe  i Se  que  nos  Rois 
ont  fucccdé  aux  dioitsde  ces  demiers  par  le  nuriage 
du  Roy  Philippe»  I V.  dit  le  Bel  avec  Jeanne  fille  uni- 
que Se  heritier  e de  Henri  I .du  nom  Comte  de  Charn- 

æ-,Roy  Je  Navairc,&c.  Ces  veritez  foiu  incon- 
les.  On  dit  que  Rodolphe  le  Fainéant  ctoit  im- 
puillant,&  que  Bcxthc  fa  lueur  en é toit  la  caufe.  Car 
étant  encore  enfans  Se  fc  joii.uu  cnfemble  , elle  le 
jpreila  avec  tant  de  rudclTc  à U partie  qui  fart  1a  dif- 
férence des  fexes , qu’il  fut  depuis  incapable  de  Cure 
des  enfant.  Le  Iurifconfultc  Panlus  donne  le  nom  de 
Tlibics&r  d'autres  ce  lu  y de  Tlifics  à ces  fortes  d'im- 
puillans  On  ajoùte  que  ce  Prince  ayant  compris  d'où 
Iuy  venoii  la  caufe  de  Ton  mai- heur , il  en  conçût 
tant  d'averfion  contre  Bcithe  & contre  fes  enfuis, 
que  pour  (c  vanger  il  leur  voulut  ôter  toute  forte  d’ef- 

E rance  d’avoir  part  à fa  Couronne.cn  fc  choififfanc 
y-meme  des  licriticrs,quoy  qu’il  ne  le  put  pasfaiic. 

Ahcum  Dues  de  Bourgogne. 

La  Bourgogne  avoit  aufli  eu  des  Ouesdez  le  ceins 
du  Roy  Charles  le  Simple. B V v 1 s , Beuves  ou  Beu- 
von  Comte  du  teins  de  Charles  le  Chauve  , eut  Bo- 
fon  Roy  d'Arles  nu  de  Bourgogne.  R’chord  qui  fuit, 
Ce  Richildc  femme  du  même  Roy  Charles  le  Chau- 
ve. Richard  dit  le  Iufticicr  Comte  d* Aucun  en 
879.  puis  Due  de  Bourgogne  en  888.  mourut  vas 
l’an  92  1.  U flâne  d' Adélaïde  fille  de  Conrad  Il.Cora- 
tc  de  Paris  Se  foeur  Je  Rodolfe  L Roy  de  la  Bourgo- 
gne Trans  jurane.Raoulquifuit.  Bofon  Comte  de  la 
haute- Bourgogne,tuc  en  9 $ joui  fiege  de  S.  Quentin.- 
Hugues  le  N oir  dont  je  parlera/  dans  la  fukevEt  Her- 
mengarde  mariée  avec  Gilbert  Comte  d’ Aucun , de 
Chàlon.dc  Beau  ne,  & puis  Duc  de  Bourgogne. 
R ao  vl  fut  couronné  Roy  de  France  en  92j.de 
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mourut  en  9 j C.  n’ayant  eu  d'Emme  fille  de  Robert 
1 1.  du  nom  Duc  de  France  qu’ta  fils  nommé  Louis 
mort  jainc  en  9 J4.Hvo  vts  dit  le  Noir  partage  a le 
Duché  avec  Hugues  le  Grand  D«  c «le  France  , «X  il 
mourut  fans  polleiitc  en  9 J a.Hcrmcngardelcur  Irrur 
eut  de  Gilbert  Leu  garde  fenune  d'Otnon  qui  prit  le 
titre  de  Duc  de  Bourgogne,  de  mourut  félon  la  Chro- 
nique de  Vezclay^u  Château  r°uilly  lur  Sôuc  le 

I j.O&obrcde  l’an  r 00  r. fans  billet  poftcrûc.Ondit 
qu’il  fut  enterre  dans  l’Abbaye  de  S.Gcnrum  J’ Au- 
xerre. Le  Roy  Ruben  neveu  de  ces  «1er  nier  s Dues  le 
rendit  maître  delà  Bourgogne  qu'il  donna  à Robert 
fou  fils  tige  des  Ducs  «k  Bourgogne  de  L première 
Branche  Royale. 

I.  Branche  Ht y ale  dts  Dua  de  Bontgegne. 

Ce  Ro  » ■ R r de  France  1.  du  nom , Duc  de  Bour- 
gogne ctoit  fils  du  Roy  Robert  6e  de  Conllancc  de 
Provence, & moututl'an  107J.D.  H clic  ou  Alix  de 
S. mur  fille  de  Dalmas  l.du nom  X Irrur  de  S.H«gucs 
Abbé  de  Cluny,il  eut  Hugues  mou  fans  poffemc  en 
1057.  Henri  qui  fuit.  Robert  mort  de  poilon.  Simon  « 
Se  Conllancc  mariée  en  1,  noces  avec  Hugues  II. 
Comte  de  Cbâlon  de  puisavtc  Alfonlc  V l.  Roy  de 
Leon  de  de  Caff  iUc.Ha  n r i Duc  de  Bourgogne  mou- 
rut avant  Ion  père  en  1 0 66.  ayant  eu  de  S>  bille  fille 
de  Rauud  I.  Comte  de  Bourgogne  de  d'Adçlaisdc 
N or  mandic  H v 0 v 1 s I,  qui  lucceda  à fon  avcul , de 
ayant  perdu  en  1078.  ioland  de  Neveu  fon  epoufc»U 
fc  fit  Religieux  de  Cluny.  Eudes  1.  qui  fuit.  Robert 
Evêque  de  Langres.puis  Religieux  dans  1 Abbaye  de 
Molefme  où  il  mourut  en  r 1 1 j.  Henri  tige  des  Rois 
de  Portugal  dont  je  parle  aillvuis.  Rena»  J Abbe  de 
S.Picnc  dcFlavigny.  Aldeardc  femme  de  Gny-Geo- 
fioy  die  Guillaume  VIII.  Duc  de  Guitnne  Se  Comte 
de  Poitou.  Beatrix  mariée  a Guy  I.  du  nom  S‘  Je  Vi- 
gnory  Eüc.E  v D t s I.  dit  Dorrcl  fut  Duc  de  Bour- 

gogne aprez  fon  frac  Hugues.  Il  fit  le  voyage  delà 
Terre-Sainte  eu  1 r o 1 . ie  il  mourut  en  Cibctc  le  x j . 
Man  de  l'an  1 1 0 j.  De  Mathilde  fille  aînée  de  Gurl- 
laumc  II. Comte  de  Bourgogne  lurnommé  Tctc-har- 
dic,  il  eut  Hugues  II.  H-nn  Religieux  dt  C liteaux 
mon  en  1 1 jo  Alix  ou  Hclcnc  femme  de  Bertrand 
Comtr  de  Tolofe,&  en  fécondés  noces  de  Guillaume 

II  I.  dif  Talvas  Comte  d'Alençon  6c  de  Pache.  Ec 
Flcurinc  qui  lé  maru  dans  L Tcrrc-Samte.H  v c v a a 
IL  dit  le  Pacifique  mourut  l'an  1Q41.  U eut  de  Ma- 
thilde fille  de  Bofon  1.  Vicomte  de  Turcnc.  Eudes  I. 
Raimond  & Hugues  qui  curent  des  enfans  RoUrtdc 
Henri  Evêques  d’Auu.n.  Gautier  Evêque  deLan- 
gres  mort  en  1 i79*Sy  bille  féconde  femme  de  Roget 
I.  Roy  de  Sicile.  Mahauc  alliée  à Guillaume  S1  de 
Montpellier.  Aigclinc  mariée  à Hugues  1.  Comte  de 
Vau«lcmont;Et  Aremburge  Rdigieufe  de  Larey.E  v- 
d s s H.mourutcn  1 1 6 z Jaiflàat  de  Marie  de  Cham- 
pagne fille  de  Thibaud  I V.dit  le  Grand  & de  Mahand 
de  Caiinthie, Hugues  III.  qui  futt.  Mahaut  femme  de 
Robert  IV. Comte  d' Auvcrgnc.Et  Alix  femme  d'Ar- 
chembaud  V 1 1.  de  Bourbon,  puis  d’Eudes  de  Dcole 
S‘  de  Château  Roux  -,  & enfuite  Religiaifc  à Fonte- 
vraut  où  L Duchclfc  la  mere  ctoit  déjà. H v g V t s 111. 
fit  ie  voyage  de  la  Tare-Sainte  en  1 1 7 1 .11  y retour- 
na en  1 1 9 1 . Se  il  y mourut  en  2192.  Son  corps  fut 
apporte  à Ciftcaux  6c  enterre  avec  ceux  de  fes  Prede- 
cdEurs.C’rft  Iuy  oui  fonda  la  Sainte  Chapelle  de  Di  - 
jon.ll  epoufâ  Alix  de  Lorraine  fille  aînée  de  Matthieu 
I.&  de  Bathede  Suabc,  dont  il  eut  Eudes  III.  Ale- 
xandre tige  des  Seigneurs  de  Montagu,  dont  la  pofte- 
rité  de  l’aîné  finit  en  Henri  mort  en  1 347.  Car  il  en 
cfl  forti  par  les  cadets  la  branche  de  Sombanon  Se 
celle  de  Couches. Et  marie  femme  de  Simon  LComte 
de  Semur.  Le  Duc  Hugues  ayant  répudié  Alix  de 
Lorraine,  prie  une  féconde  alliance  avec  Beatrix 
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Dauphine  Je  Viennois  qui  ctoit  veuve  de  Guillaume 
dit  T afllcfcr  Comte  de  S.  G flics,  Sc  il  en  eut  André  dit 
Guignes  X I.  Dauphin  Je  Viennois,  comme  je  le  dis 
ailleurs  -,  F.t  Ma  haut  femme  de  lean  Comte  de  Bour- 
gogne de  dcClulon.  Evobs  lll.fecroilaen  1109. 
conttc  les  Aibigeois.comnunda  l'avantgardc  à la  ba- 
taille de  Bouvines  , pour  le  Roy  Philippcs  Atigu- 
fte.de  mourut  â Lion  le  6.  juillet  de  1 an  iai8. 
En  Membres  noces  , il  avoir  épouse  Mahaud  fille 
d' AI lonle  I.  Roy  de  Poitugal  ,mais  il  en  fut  leparc 
en  i 19'j.  pour  cauTede  parente.  Il  prit  une  féconde 
alliance  avec  Alix  Dame  de  Vcigy  , Sec.  fille  de 
Hugues  , dont  il  eut  Hugues  1 V.  1 canne  femme  de 
Raoul  de  Lezigncn  I I.  du  nom  Comte  d'Eu.  Bea- 
trix alliée  à Humb.rt  de  Thoire , S*  de  Villars  en 
Brefle  ; Sc  Alix  qui  époufa  Béraud  1 1.  du  nom  Sire 
de  Mcrcaeur  , puis  elle  prie  une  féconde  alliance 
avec  Robert  I.  Comte  de  Clermont  , Dauphin 
d’Auvergne  ; Sc  enfin  elle  mourut  Religieulc  à 
Fontevraut  l’an  1 i 66.  Hvcvis  IV.  mourut  vers 
» l’an  1 171*  Il  époufa  en  1 119.  lotand  de  Dreux  fille 
de  Robert  III.  leurs  enfans  fuient  Eudes  Comte 
d’Auxcmyle  Neveré  Sc  de  Tonnerre  , par  là  femme 
Mah  u d de  Bourbon  , dont  il  eut  Iolande  , Margue- 
rite , Alix  Sc  I canne  morte  jeune.  lean  S*  de  Charo- 
lois  qui  cpouG  Agnes  de  Bourbon  , dont  il  laifla 
Beatrix  femme  de  Robert  de  France  tige  des  Ducs 
de  Bourbon.  Robert  qui  fuit;  Alix  femme  de  Henri 
111.  dit  le  Débonnaire  Duc  de  Brabant.  Et  Mar- 
guerite qui  époufa  le  Vicomte  de  Limoges.  Le 
Duc  Hugues  prkune  féconde  alliance  avec  Beatrix 
de  Champagne  , fille  de  Thibaud  V I.  Roy  de 
Navarre  Sc  de  Marguerite  de  Bout  bon.  Il  en  eut  Hu- 
gues S‘  d'Avalon  qui  époufa  Marguerite  de  Cha- 
ton. Beatrix  femme  de  Hugues  XIII.  dit  le  Brun, 
S' de  Lezigncn , Sc c.  Elizabeth  mariée  en  1x84.  à 
Rodolfe  I.  Empereur  aprez  la  mort  duquel  die  prit 
une  féconde  alliance  avec  Pierre  de  Chambdy  S*  de 
Nuauflc  dit  le  Ieunc,&  mourut  en  1 j $ j. Marguerite 
première  femme  de  lean  dcChalon  I.  S*  d’Arlay, 
Sec.  Et  banne  Religicufe.  Robert  II.  Rov 
titulaire  de  Thcflâlonique  mort  eu  ijoj.  époufa 
Agnes  de  France  fille  de  faint  Louis  dont  il  eut  neuf 
etifàns  , comme  je  le  dis  ailleurs  , Sc  entre  autres 
Evdbs  IV.  qui  fut  Comte  d'Artois  Sc  mourut 
en  1 j 4 6.  ayant  eu  de  Icannc  de  France  Comtellc 
d’Artois  Sc  de  Bourgogne  , fille  du  Roy  Philippcs 
le  Long,  Phi  lippes  mort  avant  fon  pere  , co  la 
même  année  1 j 46. & lean  mort  jeune.  Philippcs 
epoufa  pat  Traité  de  l’an  1 1 4 8.  Icannc  fille  unique 
de  Guillaume  XII.  Comte  d’Auvergne  Sc  de 
Boulogne  •,  dont  il  eut  Ph  i l i p p e s I.  dit  de  Rour- 
re  ; Icannc  Sc  Marguerite  mortes  fans  alliance.  Ce 
dernier  recueillit  bliicceflîon  de  fon  aycul  Sc  époufa 
Marguerite  ComtdTe  de  Flandres  ; nuis  il  mourut 
fans  pofterite  en  i}6t. 

/ /.  Branche  Royale  des  Ducs  de  Bourgogne. 

Comme  la  Bourgogne  ctoit  un  fief  mouvant  de  b 
Couronne  , le  Roy  lean  la  donna  en  appanage  & 
Philippcs  fon  quatrième  fils  ; car  ce  Duché  iuy  échut, 
non  tant  par  proximité  de  lignage  , que  par  droit  de 
reverfion  parriculiere.Ie  parle  ai  fleurs  dctouscesDucs 
en  particulier  Sc  de  leur  pofterite. Pour  ne  pas  répéter 
la  môme  chofc  il  fuffira  d’en  marquer  icy  U fucccflîon 
Chronologique  depuis  Philippcs  11.  de  ce  nom  dit  le 
Hardi  ctably  Duc  de  Bourgogne  en  1 $ 6 j . 

Philippcs  1 1.  de  ce  nom  dit  le  Hardy  mort  en 
H°4- 

lean  lumomme  fans  peur  14 1 9. 

Philippcs  1 1 1.  dit  le  Bon  1467. 

Châties  le  Hardi  ou  le  Temcraire  1477. 

Apte*  la  mort  dcc«  dernier , le  Roy  Louis  X L 
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remit  la  Bourgogne  à la  Couronne , comme  je  |‘ay 
dit.  * Pline  , h. 4.  f.4.  Procope  , li.  1.  de  bttio  fon- 
dai. Eutrope  , lt. 7.  Tacite,  Ann* l.hx.  & de  Mer. 
Germ.  Amnnan  Marcellin,  li.  1 8.  & a 8.  Paul  Orofr, 
li- 7.  e.  jf.  Luiiprand.  U.  4.  Sydonius  Apoftiruris, 
car.  1 1.  C rli.g.  rp.$.  & 9.  Alfbnlc  d’Elbcnc,  de  rcg. 
Burg.  Guillaume  Paradin  , de  antique  jhnt  Bur- 
gund.  & jlnnat.  de  Bourg.  Pierre  de  S.  lulicn  Bal- 
Toirc , de  l’trig.  des  Bourg.  Bmhelrmi  Cfuilknce, 
aniitj.  Burg.  Nicolas  Vignier  , fier.  Burg.  Chron. 
Pootus  Heutaïus,  Rtr,  Burg.  it.Ff.  André  du  Chcf- 
nc,  Hijt.  de  Bourg.  Choricr,  Hifi.  de  Daupk.  Noftra- 
damus,  Sc  Bo.  chc.  Hifi.  de  Prov.  Guichcnon.  Hift. 
de  Brtffe  & de  SuVoye , Bonis,  couronne  Royale  d’Arl. 
S,c  Marthe,  HiJI.Geneal.  de  la  Maif.  de  France, 
Du  Puy,  Droits  du  Roy , &c. 

B O V RG  O GN  E,  Franche  Comti'ou 
Comte  de  Bourgogne,  dite  suffi  Haute  Bourgogne, 
Province  avec  otrcdeComtc,cft  proprement  le  pais 
des  anciens  Scquanois.  Elle  a le  Pjï*  des  5uifl«  Sc 
d’Alfaccau  Levant,  la  Bulle,  le  Bugey  Sc  le  Pais 
de  Gcx  au  Midi  : La  Lorraine  au  Septentrion.  La 
Bourgogne  Duché  & une  partie  de  b Champagne 
au  Couchant  Quelques-uns  b divifentpar  les  Baiila- 
ges  Sc  les  autres  en  font  trois  parties , qui  font  b 
haute  ou  d’amont , b moycne  ou  de  Dole  , Sc  b baf- 
fe ou  d’aual.  Dole  eft  b ville  capitale  , les  autres 
font  Bcfancon  , Grcy  , Salins,  Sc  Vcfoul.  Les  moins 
conitderabies  font , S.  Claude , Orgelet , S.  Amour, 
Arby , Lion  le  Saunier , Sc  c.  Les  forts  S,c  Anne  Sc 
le  Château  de  loux  ont  été  renommés.  La  Franche 
Comté  a des  monragnes  au  Levant  & au  Septen- 
trion. Le  p*û"s  y eft  allez  fertile  en  grains , vins  Sc 
bois.  Il  y a aulü  d’excellentes  falinis,  Sc  il  cft  arroffi 
de  divcrlcs  rivicrc$,dont  les  plus  confidcrubles  font  b 
Sônc  qui  y reçoit  le  Lougnons,du  Dou  qui  y reçoit 
b Lourde  b nvicred’Am.&c.  Cette  Province  fti- 


foit  autre- fois  partie  du  grand  Royaume  de  Bourgo- 

gne.Sc  eUefiit  ufurpee  (urlcs  Rois  de  France  qui  en 
oient  les  Souverains  légitimes.  Depuis  elle  eut  des 
Seigneurs  particuliers.  Gctbetgc  dont  on  parle  di- 
venernetu,  l'ceur  d'Hugues  Evêque  d’Auxcne  Com- 
te de  Châlon  époufa  en  piemiercs  noces  Albert 
Comte  d’Ivréc  en  Piémont  , d’autres  difênt  Paton 
Comte  de  Vienne  , dont  elle  eut  Otte-Gvil- 
l a v me  Comte  de  Bourgogne  -,  Sc  depuis  die  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Eudes  dit  Henry  lui  nommé 
le  Grand  ou  le  Clerc  Duc  de  Bourgogne,  fils  de  Hu- 
gues le  Grand  Sc  frere  du  Roj  Hugues  C-ipet.  Cet 
Eudes-Henri  mourut  au  Château  de  Potiilly  fur  Sônc 
le  ij.  Oûobre  tooi.  comme  je  l’ay  dit.  & il  adopta 
Ottc- Guillaume  I.  qui  s’établit  dans  le  pis.  Il  mourut 
vers  l’an  10x7.  billant  d'Ermcntrudc  qu’on  fait  fille 
d’une  Albrode  de  France  fœtir  du  Roy  Lothaire , Se 
de  Renaud  de  Reims  Sc  de  Roucy  ; R 1 n a v 0 I. 
Comte  de  Bourgogne  mort  en  1 o y y.Ccluy-cy  épou- 
fa Alix  de  Normandie  fille  de  Richard  II.  SC  de  \u- 
dith  de  Bict.iguc.dont  il  eutGuilbume  II.  Gui  Com- 
te de  B lionne , Sc  de  Vexnon  Sc  Robert  dit  le  Bour- 
guignon. Gvillavmb  fui  nommé  Te  lie- hardie 
Comte  de  Bourgogne,  de  Vienne, de  Mâcon , Sire 
de  Salins,  Sc  c.  mourut  en  1087.  ayant  eu  de  Gertru- 
de de  Mâcon  , ou  félon  d'autres  fille  de  Thcodoric 
Comte  de  Lirr.bourg  Renaud  1 1.  Sc  Eilicnne  qui  fui- 
vent,  Guy  Archevêque  de  Vienne  Sc  puis  Pape  fout 
le  nom  de  CalixteJI.  Hugues  Archevêque  de  Bcfan- 

ÎjonSc  quelques. antres  enfans  , entre  lefqucls  il  ne 
autpas  oublie*  Gifle  malice  à Humbert  I I.  Com- 
te de  Savoyc  Sc  de  Maurienne.  Rinavd  II: 
mourut  jeune  biflànt  deux  fils  Renaud  I 1 1. Sc  Guil- 
laume qui  ne  Iuy  fucccdcrcnt  pas  alors.  Ce  fut 
Es  t 1 e n n 1 fon  frété  dit  Tcfte- hardie,  lequel  vendit 

à 


r 


— 


B O 


B O 


66f 


i Ton  frcre  Guy  les  honneurs  qu’il  avoir  dans  Vien- 
ne,comme  parlent  les  A des , pour  faire  le  voyage  de 
b Terre  Sainte,  où  il  mourut  vers  l'an  1 101.  Son 
üls  G v i l t A v u t 1 1 1.  fut  Comte  de  Bout  gogne, 
ic  deux  Seigneurs  adoucis  il  le  conçoit  pour  la  di- 
icûion  de  les  affaire*  l'affafltneienc  cruellement  en 
1 1 16.  Renavd  III.  fon  coulin  fils  de  Renaud 
1 1.  Itty  iticccda.  Il  avoir  un  fiere  nomme  Guillaume, 
comme  je  l’ay  dit , qui  prétendit  avoir  part  à l’heri- 
ugc  , & cette  prétention  parta  à fon  fils  E (lien ne 
perc  de  Ican  qui  prit  le  nom  de  Chalon  par  fon  ma- 
riage avec  l'hcriticredcClialon,&  fut  perc  d'Hugues 
Comte  de  Bourgogne  Renaud  1 1 1.  rcfufa  de  ren- 
dre hommage  a l Empereur  Lothaire  I I.dela  Maifon 
de  Saxe , fou  tenant  qu'il  ne  luy  devoit  aucune  recon- 
noiffmCv-,parce  qu'il  n’étoit  pas  de  b famille  de  Con- 
rad à qui  Rudolhr 1 1 1.  avoir  donné  b Bourgogne. 
Ce  refus  hardy  irrita  furieufement  l'Empereur  qui  le 
déclara  d dieu  du  Comté  qu'il  tranfpoita  à Conrad 
Dec  de  Z.  nnguen.  Mais  Renaud  ne  biffa  pas  de  fe 
maintenir  cout-ig  uUmtut.  Renaud  I.  avoit  aufli  rc- 
fi.fi-  le  me  nu.  hommage  a l Empereur  Henri  1 1 1.luy 
difant  que  fçs  Terres  ne  dépendaient  pas  de  l’Empi- 
rc,mais  de  U France , puifqric  le  Roy  Robert  les  avoit 
bifsee*  à fon  perc  Ottc-Guilliumc. Quelques  Auteurs 
prétendent  que  c'cft  de  là  que  vient  le  nom  de  Fran- 
che Comté,qupy  que  d’autres  en  donnent  de*  niions 
plus  particulières.  Cependant  Renaud  III.  mourut 
vers  l’an  1144.  laiffmt  d’Agathe  fille  de  Simon  Due 
de  Lorraine,  une  fille  unique  Beatrix  I.  de  ce 
nom Co.nteffe  de  Bourgogne  martcc  en  1 157.  avec 
l’Empereur  Frideric  I.  dit  Barberouffe.  Elle  eut  divers 
enfansde  cette  alliance.  Le  quatrième  Othon  I. 
de  ce  nom  fut  Comte  de  Bourgogne  & prit  le  titre 
de  Palatin.  Il  mourut  en  iioo.  tailfam  Beatrix 


1 1.  Comte  fié  Palatine,  qu'il  avoit  eue  de  Marguerite 
de  Blois  fille  deThibaud  ûirnomroc  le  Bon  Comte  de 


Blois  fie  de  Chaurcs  fie  d'Alix  de  France.  Margueri- 
te ctoit  alors  veuve  d'Hugues  d’Oify  S'  de  Mont- 
mitail  ; fie  depuis  elle  prit  une  troificme  alliance  avec 
Gautier  Site  d’Àvcfncs.  Beatrix  époufa  Othon  Duc 


de  Meranic  qui  prit  b qualité  d'Othoh  II.  Com- 
jtin  de  Bourgogne,fic  mourut  en  1 2 yo.  biffant 


te  Palatin  de  Bourgogne, 

Othon  III.  mort  vers  l'an  1x64.  fie  peie  d’A- 
L 1 x Conueffe  de  Bourgogne  qui  dteeda  en  1178. 
Elle  époufa Hvcvis  de  Bourgogne  dit  de  Chalon 
qui  ctoit  defeendu  de  Guilbume  fiere  de  Renaud  III. 
comme  je  l'ay  dit,  fie  cette  alliance  afloupit  toutes  les 
querelles  qui  ctoicnt  dans  leur  famille.  Hugues  mou- 
lut en  1 166.  ayant  eu  dix  enfans.  Othon  IV.  luy 
fucceda  fie  devint  Comte  d'Artois  par  fon  mariage 
avec  Mahaud  fille  de  Robert  1 1.  fie  d'Amicie  de 
Courtenay.  Il  mourut  en  1 501.  biffant  Robert, 
mort  vers  l’an  1 ji  j. âge  de  16.H  anne  femme  du 
Roy  Philipes  V.  dit  le  Long, fie  Blanche  premiè- 
re femme  du  Roy  Charles  1 V.  dit  le  Bel.  le  parle 
ailleurs  de  l’une  fie  de  l’autre,  leannecut  entre  autres 
enfans  Ieanni  II.  Comteffe  Palatine  de  Bourgo- 
gne fie  d’Artois  mariée  en  1 j 1 8. avec  Eude  1 V.  Duc 
de  Bourgogne  & Marguerite  mariée  en  ijio.  à 
Louis  1 1.  Comte  de  Flandres , dont  la  petite  fille 
aufli  nommée  Marc  vérité  recueillit  la  fucccf- 
fion  des  Comtés  de  Bourgogne  fie  d'Artois  qu'elle 
porta  avec  ccluy  de  Flandres  en  1 }6 9. à Philippes  de 
France  dit  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  Marie  fille 
Unique  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  porta 
la  Franche  Comté  dans  b Maifon  d’ Autriche,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Louis  le  Grand  nôtre  invinci- 
ble Monarque  prit  cette  Province  en  166  8.5e  la  ren- 
. dit  par  bPaixd’Aix  1a  Chapelle  en  la  même  année. 
Depuis  il  i’a encore  reprife  en  1674.*  Qu  Puy,  droits 
À*  Roj,D u Chcûi cjiifi.de  B: nrg. A.lfbnlc  d'Elbcnc, 


de  Regno  Bttrgmtd.  Louis  Gollut,  Mtm.  ftifior.  Cho» 
rier,  Hifi.  de  Daupb.  T.  /.  li.i  1.  Ste  Marthe  , ihfi. 
Ce  mol.  de  U Moif.  de  Fronce  ,&c.  . . 

BOVRGOlNG  ( François  ) troifiéme  Gene- 
ral de  b Congre gation  des  Piètres  de  l'Oratoire  de 
Franccjétoit  de  Paris  où  il  naquit  le  1 S. Mars  de  l’an 
1 J 8 j.  Sa  famille  étoit  originaire  du  Nivernois , fie 
elle  le  vint  établir  à Paris  où  elle  a eu  des  ConfeiUcW 
au  Parlement,  comme  Ican  fie  Gi  Baume  S1  de  Poil- 
Ions  fie  de  Bcllcperche  aycul  de  Ftançois.  Celuy-cy 
sert  acquis  beaucoup  de  réputation  par  b deétrine 
fie  par  fa  pieté  qui  tendra  b mémoire  agréable  à la 
porta ité.  Il  fit  un  merveilleux  progrex  dans  lalciën- 
ce  divine  de  b Théologie  qu'il  apprit  en  Stnbonne, 
nuis  il  en  fit  encore  un  plus  grand  dans  b fcience  des 
Saints  fondée  fur  b parfaite  l où  million  fie  dans  un 
grand  defintercffcniem.C'ctoit  le  car.-i&erc  du  P. Fran- 
çois Bourgoing , qui  fut  un  des  fix  premiers  Pre- 
ues  de  la  Congrégation  de  l’Oiatoirc,  fie  qui  en  de- 
vint un  des  plus  illuftres  ooiemcns.  Il  travailla  beau- 
coup à b propagation  de  ce  bint  lnffitut  dans  le  pjïs- 
Bas  fie  ailleurs  $ fie  ai  1641.  il  fût  choilî  pour  en 
être  le  Supérieur  General  aprez  IcP.CharlcsdeCon- 
dren  dont  il  avoit  été  Vicaire  General.  Le  P.  Bour- 
going gouverna  avec  une  fagclfc  admit ablc  fie  il  eft 
mort  le  16.  Septembre  de  l'an  1661.  H avoit  publie 
des  Ouvrages  du  Cardinal  de  Berule  avec  un  ab- 
btegé  de  la  vie  de  ce  grand  Homme.  Nous  en  avons 
auCfi  pltifieurs  de  fa  façon  remplis  d’une  faintc  on- 
âion:  La  do&iînc  étoit  héréditaire  dans  b famille. 
Iacqves  Bovrgoinc  fon  perc,  Con  Ici  lier  en 
b Cour  de*  Aydes , à qui  François  de  b Croix  du 
Maine  donne  cet  éloge, d'avoir  été  homme  dette  ec 
longues  & bien  versé  en  lo  Poe  fie  Latine  , compofa 
un  Ouvrage  Latin  de  l’origine  fie  ufage  des  mots 
dont  on  le  fcit  dans  le*  Langues  Françoilc , Efpa- 
gnolc  fie  Italienne , qu’il  dédia  l'an  158/.  au  Roy 
Henry  1 1 1.Vn  autre  François  Bo  vrcoino  de 
Nevers  fe  retira  à Genève  ou  il  vivoit  en  1 J70.  fie 
il  publia  une  Hirtoire  Ecclcfiaftiquc  en  deux  Volu- 
mes , une  traduâion  de  Iofcphc , fiée.  * La  Croix  du 
Mainefie  du  Verdier  WxupntiSjBibt.Fronc.S11  Mar- 
the , Coll.  Chrifi.  T.  1 1' 

BOVRGOVlN,  petite  ville  de  France  en 
Dauphine  dam  le  Viennois.  Elle  a été  autrefois  dé- 
pendante de  b Baronnie  de  b Tour  du  Pin , fie  elle 
ert  renommée  paç  fon  commerce  de  chanvre.  Bour- 
gouin  fourtrit  beaucoup  dan*  le  dernier  Sirdc  du- 
rant les  guerres  civiles.  * Chorier , Hifi.  de  Doupb. 
De  Thou,  Hifi.  li.  j 1. 

BÜVRLE  ( lacques  ) Doébur  de  Pars  vivoif 
fur  la  fin  du  X V L Sicclevers  l'an  1 5.80.  Il  ctoit  de 
Longtncfnil  dans  le  Diocele  de  Beauvais  A.'  il  fut 
Cure  de  b Paroiilc  de  S.  Germain  le  Vieil  à Pari». 
C 'étoit  un  bon  Ecclefiaftiquc  qui  compofa  divers 
Ouvrages.»  LaCroix  du  Maine  fie  du  Verdier  Vau- 
privas,  A. bl. Front.  Du  B<«  \xjtHift.f/hiv.Por$it&C. 

B O V R N E L.  Cherchez  Giraud  de  Rournel. 

B O V R O , lrtc  d’Alic  dans  U mer  des  Indes.que 
quelques-uns  mettent  entre  les  Molucques.  Elle  eft 
piez  des  Ules  de  Cambello  fie  de  Manipc  q-  i h y fône 
au  Levant  où  elle  a plus  loin  la  terre  des  Papou* , le* 
Cclcbcsau  Couchant,  Giloloau  Septentrion  fie  le» 
Molucques  au  Midy.  On  dit  que  le  Roy  deTernate 
ert  maître  de  l’Iflc  de  Bouro. 

B O V R O N , ville  de  b Remanie  prez  de 
l’Archipel  ou  de  la  mer  Egée,  du  côtéd'Apcrofa.  il 
y a un  lac  de  même  nom  qui  ert  au  deçà  du  Monc 
Argentaro.  La  ville  de  Bouron  a eu  autrefois  le  Siège 
d'un  Evêque , 8c  elle  a été  connue  à Pline , à P10I0- 
mee  fie  à Stephanus  qui  en  parlent  fou  vent  fous  Iç 
nom  de  Billonia. 
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BOV$SARD(  Gcofroy  ) de  Mans  Doûeûr  fie 
Chancelier  de  l' Vnivcrfitc  de  Paris , a etc  en  cftime 
au  commencement  du  X V I.  Siècle  vas  l’an  r j xo. 
ou  1 5 félon  le  témoignage  de  la  Croix  du  Maine. 
Cettuy-cy  , dit  le  meme  Auteur  , était  iffu  de  la  très - 
ancienne  famille  elet  Bouffer  ds  au  Maine  & étoit  oncle 
de  Félix  Bonjfard , ConJ ciller  du  Roy  au  fîcge  Prefidial 
du  Mani y homme  dalle  es.  Longuet  & doué  d'un  tjfnt 
énurvtillable,de gjrand  pegement  Û de  rare  doÜrine.  Il 
ajoute  encore  d ût  la  fuite  parlant  de  Gcofroy  Bour- 
lard. C’était  l'un  des  plue  doilts  & des  pim  éloquent  de 
fort  tenu , & pour  ce  fait  envoyé  vers  le  Pape  Iule  II. 
poser  les  affaires  du  Royaume  de  France  , devant  lequel  il 
harangua  publiquement  à Boulogne  la  Greffe  l'an  i jo  5. 
Son  corps  gyfl  en  l' sibbaye  de  S.  Fin  cent  proche  le 
Mans.  Boudard  publia  divers  Ouvrages.  Comment a- 
rinm  in  Canonem  Miffa, qui  fut  imprimé  l'an  1 5 1 1 .à 
Paris  , in  quarto.  De  comment ia  Sacerdotum  , Ce.  La 
Croix  du  Maine , Bibl.  Franc.  Le  Mire , de  Script. 
Sac.  XFI.  Du  Boulay  , Uijl.  Fniv.  Par.  &c. 

B O VT  El  LLER-SENLIS.  Chachcz 
Senlis. 

BOVTHEROVEde  Chartres  (Michel)  pa- 
yant Médecin  qui  a vécu  au  commencement  de  ce 
Sicclc,il  fie  a compote  quelques  Ouvrages  de  Médeci- 
ne, comme  Pirttologia  qu’il  publia  en  lûxf.  Vn  au- 
tre de  ce  nom  qui  a etc  Confcilicr  en  la  Cour  des 
Monoycs , a écrit  un  Traite  des  Monoycs  ancien- 
nes , Scc. 

BOVTHIERES.  Clrachcz  Guiffrey. 

BOYTHILLIER  (Claude  ) S*  de  Pons  de  de 
Foffigny  , Secrétaire  d'Eut,  Sur-Intendant  des  Fi- 
nances & Grand  Threforicr  des  Ordres  du  Roy  ,c  toit 
fils  de  Denis  Bouthülicr  Avocat  au  Parlanent  de  Pa- 
ris 6c  de  Claude  de  Machccau.  Ce  De  Aïs  Bov- 
T h 1 l l 1 e R le  pere  ccoit  d’Angouldine  fils  du  Pro- 
cureur du  Roy  au  Siégé  Prefidial  de  cette  ville , fie  il 
avoir  tant  de  mérite , que  le  Roy  Henri  1 1 1.  voulut 
le  faire  Avocat  General  au  Parlement  de  Paris.  Il  cn- 
tendoit  très- bien  le  Droit  Ecclcfiafliquc  François,  & 
tout  ce  qui  regardoit  les  nuticus  bencficialcs.  On 
allure  qu'il  fut  Avocat  au  Confcil  6c  qu'il  mourut 
en  1 6 1 x.  Vn  de  fes  amis  luy  compofa  ccttc  Epitafc. 
Sifacmidia , lu*  utrumque  , condor , 

Ftdct  & probit  as  mon  valet  eut  : 

Includi  gelido  fub  hoc  frpulchro , Q I 

Tecum , Bouthilierc,  credo , ve lient , 

Tdm  firmis  nbi  junlla  funt  Cattnu  ; 

Std  cnm  non  valeant  fubire  mcrttm  , 

Hu jue  te  voluert  perltbenier  , 

Sortie  participera  fua  matière. 

Sic  vives  ,ut  ea  , in  perenne  tempui  : 

O fors  f.ut(la  nimis , mmifque  amenda. 

Claude  Bouthillia  fan  fils , dont  je  parle  , fut  pre- 
mièrement Confcilicr  au  Parlement  l'an  16 1 y.  6c  le 
Cardinal  de  Richelieu  dont  il  ctoit  l’amy  particulier 
le  pouflâ  dam  les  grandes  affaires.  Car  c'cft  par  fon 
moyen  que  b Reine  mere  Marie  de  Medicis  luy  don- 
na b charge  de  Secrétaire  de  fes  commandemens , 
6c  que  celle  de  Secrétaire  d'Etat  ayant  vacquc,le  Roy 
Louis  XI  IL  l’cn  pourvût  en  16x8.  Depuis  le 
5‘  Bouthillicr  fut  employé  dans  les  affaires  d’Italie 
6c  principalement  pour  b paix  qu'on  accorda  l'an 
2 6)0.  au  Duc  de  Savoye.  En  1 6 5 x.  le  Roy  luy  don- 
na b charge  de  Sur-Intendant  des  Finances  ; 6c  optez 
b mort  de  fa  Majcfté , ayant  été  éloigné  des  affaires 
il  fe  retira  à Pons , & puis  il  mourut  le  r j . Mars  de 
l’an  1 6 5 x. en  b 7 r.  de  fon  âge.  Il  avoitépoufé  Ma- 
rie de  Bragelonne  de  laquelle  il  eut  Leon  Bouthillia 
dont  je  pxiléiay  dans  la  fuite.  Mais  je  ne  dois  pas  ou- 
blia deux  Cagçs  Prélats  fracs  de  ce  Sur-Intendant 
des  F ùunces.Lc  promet  était  Victor  Bo  vt  uil- 
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lu  r Evcque  de  Boulogne  & puis  Archevêque 
de  Tours , premia  «monter  de  feu  M.  le  Duc  d'Or- 
eans  6c  Maître  de  fa  Chapelle,  mort  le  rx.  Sep- 
tembre 1670.  âgé  de  74.  Le  fécond  cIISiba- 
siiin  DovTHitutR  Evêque  d'Airc , morten- 
corc  jeune  le  17.  lanvier  de  l'an  rtfxj.  Vue  de 
leurs  fccurs  Marie  fut  Abbellc  de  faine  Antoine  des 
Champs  à Paris,  6c  mourut  le  15.  Septembre  ifiji. 
Leon  Bovthillur  Comte  de  Chavigny  6c 
de  Buzançois,  Secrétaire  d Etat,  grand  Tin cloria 
des  Ordres  du  Roy  , Gouverneur  du  Château  de 
Vincenncs  & de  1a  ville  d'Anübc.  Il  fut  premiè- 
rement Conlcilkr  au  Patlcmcnt  de  Paris  l'an  r 6x7. 
puis  Confcilicr  d'Eut,  & le  Cardinal  de  Richelieu 
qui  l’avoit  employé  en  diverfes  affaires , 6c  qui  le 
vouloir  clcva,luy  procura  en  16  yx.bchargcdcSc- 
cretaire  d’Eut , & puis  celle  de  Chancelier  Je  M.  le 
Dec  d'Orléans.  Eu  1 6 y 9.  il  fut  envoyé  en  Piémont, 
6c  aprez  la  mon  du  feu  Roy  on  l 'éloigna  des  affaires 
dans  le  te  ms  qu’il  avoit  été  deflinc  pour  le  trouver, 
en  qualité  de  Plénipotentiaire  , aux  confcranccs  de 
la  paix  de  Munîtes.  Il  mourut  à Paris  Vu.  Odobrc 
de  Van  1 6 j x.  n’etant  âgé  que  de  44.  fie  lai  liant  fepe 
fils  fie  cinq  fiIlcs,d'Annc  Phelipcaux  fon  époufe  fiUc 
unique  de  Ican  S‘ de  Villdavin,  fçavoir  Armand- 
Leon  , Comte  de  Chavigny  , &c.  Martre  des  Re- 
quêtes , lequel  a des  enfàns  d’Elizabeth  BolTuct.  Ga- 
flon-Ican  Baptifle,  Marquis  de  Chavigny  , Mettre 
de  Camp  du  régiment  de  Piémont.  lacob-Leon  Con- 
fcilla  au  Parlement  de  Paris.'  Louis  Chcvalia  de 
Malthc,  François  Abbé  d’Origny  , 6cc.  Gilbert. 
Louil'c-Fiançoifc  veuve  de  PhUipcs  Clcrcrabaud, 
Comte  de  Pdluau,  Maréchal  de  France.  Anne , lu- 
lie,  Marie  6c  Elizabeth  Rcligiculcs.  Henriac  femme 
de  Loüis-Hcnri  de  Loroauc  , Comte  de  Bricnne, 
Secrétaire  d’Eut  mort  en  1 644.  Et  Rente  mariée  â 
Ican  Bufl’elin , S*  de  Bofmdct , ficc.  Prefidcitf  au  Par- 
lement de  Rouen.  * S“  Maithc , in  elog,  illuft.  F.nn. 
& Gall.  Chrift.  Fauvdct-du-Toc  , htfl.  des  Secret. 
d'Etat , &c. 

LA  B O VT  O N N E , en  Latin  Fultunna  ou 
Fuit  on  ma  , rivière  de  France  en  Poi&ou  où  dlc  a b 
lource  au  bourg  dit  chef- Boutonne.  Elle  pafle  à 
Chcfay  6c  à Safigny , reçoit  b Belle  6c  quelques  au- 
tres ruiillaux  , 6c  le  joint  a b Charente  , à faint  Ican 
d’Angely.  * Papirc  MaiTon,  de fer. fum.  G ail. 

B O V V I N E S.  Cherchez  Bov ignés. 

B O Y C-  Cherchez  Henri  Boyc. 

B O V V O T ( lob  ) Avocat  au  Parlement  de 
Bourgogne  6c  tres-doûe  lurifconfulte,  ctoit  de  Châ- 
lon  lur  Sônc  où  il  naquit  vas  l’an  15)8.  Il  étu- 
dia le  Droit  à Bourges  j Sous  le  célébré  Cujas,  6c  fon 
audition  fit  honneur  à celle  de  ce  grand  homme. 
Nous  avons  de  luy  , un  Recueil  d' Arrêts  du  Parle- 
ment de  Bourgogne  en  deux  Volumes,  des  Comme»* 
taircs  far  b coutume  de  Bourgogne,  &c.  Iobflau- 
vot  ctoit  de  la  Religion  prétendue  reformée.  Il  mou- 
lut au  mois  de  Juillet  de  l'an  16 }6.  àgcde78.bif- 
(ant  une  nonrbreufe  pottaitc.  * Louis  Jacob  , de 
Car.  Script.  Cabtlon. 

BOXORNIVS  , connu  fous  le  nom  de 
Marc vs  Zverivs  Boxhornivs  de  Bag- 
op-Zoon  en  Brabant  , s'eft  acquis  beaucoup  de 
réputation  dans  ce  Siècle  par  fc*  ouvrages  6c  par 
fes  employs.  Il  a publié  en  ifiy  t.  les  Auteur* 
de  l’Hiftoire  Augufte , le  Panégyrique  de  Pline, 
luftin  6c  quelques  Poètes  fatyriques , 6c  depuis  il 
a donné  d’autres  pièces  de  la  façon  , b defeti- 
ptioo  des  villes  de  Holande.  L'Hittoirc  du  fiegede 
Breda,  une  difTcnation  de  l'Imprimerie  6c  des  inven- 
teurs de  cet  art  merveilleux.  Monument  a Ulufbittm 
virer  ton  , &c.  Boxornius  naquit  en  i*rx.  Il  a 
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&c  Profcftar  i Lcyden  Sc  puis  il  piifa  en  Suède  où 
fon  mérite  luy  fie  avoir  des  charges  confî  Jetables. 

BOZIVSojDOZI  O (Thomas)  Piètre  de 
l'Oratoire  de  Rome,  a vécu  au  commencement  de  ce 
Siccle  fous  le  Pontificat  du  Pape  Clément  VIII.  Il 
ctoit  d'Ëugubio  ou  Gubio  ville  d'Italie  dans  le  Duché 
d’Vibin , Ac  quoy  qu'il  eut  une  parfaite  connoill'incc 
de  toutes  les  ldcnccs&  particulièrement  de  la  Theo- 
logiejil  s'attacha  pourtant  avec  plus  de  plaifir  a l'Hi- 
ftoirc.  Il  préparait  X.  Volumes  fous  le  nom  d 'Anna- 
, l**  Antiqmtatum-,  mais  étant  mort  dans  un  âge  peu 
avance , il  n'eut  le  tans  que  d’en  publier  deux  Volu- 
mes. Nous  avons  de  luy  d'autres  Ouvrages  : De  fignu 
Bcclefia  qu'il  fie  imprimer  en  i j 9 1 . De  ruinu  G eut  mm 
& Regnartem.  De  tout  que  & neve  Italie  Statu , tous 
denx  contre  Machiavel.  Dt  imperit  t nrtutum.  Dt  re- 
ntre btüua , dre.  Il  mourut  le  9.  Décembre  de  l'an 
i6io.François  Bon  vs  fon  frere  vivoitencore 
l'an  1 6 j a.  Se  mourut  en  1 6 j j . Il  ctoit  au  (fi  Prêtre 
de  l'Oratoire,  fie  nous  avons  de  luy  -,  De  tempérait 
Et  de  fie  Monarchie.  Annales  munit.  jua  Nean  Pé- 
tri. * Ianus  Nidus  Erithrac  js  , P mec.  Imeg.  tin  fi. 
P.  I.c.j  o.  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  X PI  I.  Louis  la- 
cob , Btbl  Poutif.  Martin  Zeillcr , in  Cas.  Htfier. 

B O Z I V S.  Cherchez  Bofius. 

BOZOLO,  petite  ville  d'Italie  dans  le  Du- 
ché de  Mamouc  , avec  nue  de  Principauté,  entre 
Mantoiie  fie  Crémone. 
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De  1)  R A connu  fous  le  nom  d' Htnricus  à Br  a, 

IjMcdccin  du  Païs-Bas , ctoit  de  Doccum  ville 
de  Fiize.  Il  fréquenta  les  plus  célébrés  Vnivcrfitea 
d’Italie  Se  d'AJcimgnc , 8c  ayant  reçu  les  honneurs 
du  Doctorat  à Bo/L4,  l’an  1 $8f.  il  vint  exerçât  la 
Médecine  dans  le  Païs-B.is , Sc  U s’y  acquit  beaucoup 
de  réputation  par  les  Ouvrages , De  curandu  venenu, 
de  ftbnlrui,  (je.  * Suffrid  i's  Pétri , Deced  X f7.  de 
Script.  Fnfia , Valccc  André,  Bikl.  Be'g.  Vander  Lin- 
den, Je  Script.  M d.  C Te. 

BRABANT,  Province  du  Païs-Bas  avec  ti- 
tre de  Duché  , Sc  comme  une  ni  entourée  de  ri- 
vières, ayant  la  Meufe  à l'Orient  Sc  au  Septentrion, 
le  Demer  au  Miiv  qui  traverfe  une  partie  de  cet  e 
Province,  Et  l Efcaut  au  Coichant,  avec.l'Ocean 
du  côte  de  Breda  Sc  de  Berg-op-Zoon.  Elle  a une 
partie  d.i  pais  de  Gucldres  Sc  de  l'Evêché  de  Liege 
au  Levant  : la  Flandre  Sc  une  partie  de  la  Zélande 
au  Couchant  : le  Hiinaut  Sc  le  Comté  de  Namur 
au  M Jy  i Et  au  Septentrion  la  Halande  Sc  une  au- 
tre partie  de  Gueldres.  Ce  païs  a vingt  lieii  n de 
laigeur , vingt-deux  de  longueur , Sc  environ  quatre 
.vingts  deciicuit.  Ceux  q ii  veulent  chercher  l'ori-  * 
oinc  du  non  de  Brabant , donnent  trop  dans  les  fa- 
bles pour  devoir  nous  arrêter  a ce  qu’ils  rapportent. 

Il  fufiit  Je  remaïqucr  que  l'air  y cfl  bon , que  le 
pais  v cil  fertile  j sc  q /outre  les  rivicre*  , il  y a 
grand  nombre  de  lacs  ÔC  d’étangs.  Ses  villes  font 
aufli  trcs-bdlcs , il  y en  a jufqu'a  vmgt-fix  qui  font 
murées,  Sc  detres-f.  irtes,lans  parler  d -s  autres  moins 
importantes  Sc  qui  font  pourtant  d'afT-t  bonnes  vil- 
le5; be  MarquiUt  du  S.  Empire  où  cil  Anvers,  1a 
Seigneurie  de  Malincs , fit  même  le  E)'chc  de  Lira- 
bourg  font  compris  dans  le  Bi  ibant  où  l’on  trouve 
encore  le  Duché  d’Arfchot.lc  Mar  qui  fat  de  Bagues, 
le  Comté  d’Hoockflratc,  l’Etat  deMafirich^utrtfbis 
du  Liège , 1 9.  Baronnies,  Sec.  Louvain  a etc  autre- 
fois capitale  du  Brabant  Sc  puis  Bruxelles.  L -s  autres 
font , Anvers , Malincs , Tillemont , Lire  , Arfehot, 
Nivelle  > Bec.  aux  Efpignols.  Les  Hobndois  y ont 
Berg-op-Zoora , Breda,  Grave,  Bois-le-Duc,  Wil- 
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1 fin  fl  ad , LUIo , Sc  autrefois  Maflrich  qu’on  met  or- 
dinairement dans  le  Brabant.  Mais  cette  ville  cil  au- 
)ourd  h.iy  aux  François  : Le  Roy  U prit  dans  treize 
jours  1 an  167$.  Sc  en  1676.  les  Hotjiidois  fie  leurs 
aillez  l’ayant  aihcglefous  le  Prince  d’Orange,  aban- 
donnèrent ce  drilcin  après  y avoir  eu  plut  de  douze 
mille  hommes  tue»  ou  hors  de  combat , en  ce  liege 
<1  j dura  cinq  -ante- un  jour.  Divers  Auteurs  croyenC 
qu  Anchile  ou  Anchinfc  pere  de  Pépin  de  Hcrifteft 
rut  Seigneur  de  Brabant.  Charlemagne  fie  les  erj- 
fans  furent  maîtres  de  ce  paît,  jufqu'a  ce  qu'CXhon 
his  du  Prince  Charles  de  France  Duc  de  la  Balle 
Lorraine,  étant  moit  en  1004.  fans  avoir  été  ma- 
rié , le  Brabant  devint  le  partage  de  Gerberge  fé- 
conde fille  du  meme  Charles  de  France  fie  de  fa 
première  ftmme  Bonne  d'Ardenne,  mariée  à Lam- 
bert II.  de  ce  nom  Comte  de  Monts  fie  de  Lou- 
vain qui  eft  b lige  des  Ducs  de  Brabant  fie  de  Lo- 
(hicr.  Ils  ne  prenaient  ou  commencement  que  le  ti- 
tre de  Comtes.  Lambert  L de  ce  nom  Comte 
de  Louvain  ou  de  Brabant  eut  de  Gctbrrg.  Hih- 
Ri  I.  de  ce  nom  qui  mourut  1 ans  poil  crue  , vers 
l'an  sojg.  Lambert  I I.qui  fuit  Sc  Mabaud  femme 
d Eulluch.'  I.  Comte  de  Boulogne,  comme  je  l'a  y 
dit  ailleurs.  Lambert  IL  époufa  O le  d?  Lorrai- 
ne fille  de  Gothelon , fie  il  en  eut  H e n ni  II.  lequel 
d‘ Adèle  fon  epoufe  eut  H e m R 1 III.  Comte  de  Bra- 
baru.mort  l’an  1095.  lans  biffa  pofteriti  de  Ger- 
trude de  Flandres , GoJrfroy  qui  fuit  j fie  Adalbrrt 
Chanoine  de  M.xs  fie  puis  Evêque  de  Liège , élû 
vers  l'an  1110.  âpre*  Frédéric  de  Namur.  Gods- 
r Ro  y I.  de  ce  nam  mourut  en  1 1 40.  fie  il  eut  d'Ide 
de  Namur  Godefroy  1 1.  Sc  Alix , Adelix  ou  de  AJa- 
leydc  féconde  femme  de  Henri  I.  de  ce  nom  Roy 
d Angleterre,  lequel  étant  mort  en  ujj.  elle  pm 
une  féconde  alliance  avec  Guillaume  d'Aubigny. 
CoosFRor  II.  mourut  l'an  1 190.  binant  de' Mar- 
guerite de  Limbourg  Henri  I.  de  ce  nom  Due  da 
Brabant  fie  de  Lorraine,  lequel  mourut  en  11  ff. 
ayant  eu  de  Mihiud  Je  Boulogne  ou  de  Flandres 
Henri  II.  qui  fuit,  Marie  femme  de  l'Empereur^ 
Othon  I V.  fie  Alix  mariée  en  fécondés  noces  i 
Guillaume  VI.  Comte  d'Auvergne.  Voyez  ce  que 
j'en  ay  dit  fous  le  cure  d’Auvergne  fie  de  Boulogne. 
Henri  II.  nibtt  en  1147.  eut  de  Marie  de  Sue* 
ve  Henri  1 1 1.  Celuy-cy  (innommé  le  D bomuirc 
mourut  en  1 160.  S m frere  Henri  die  le  Icunc  ctoit 
fiis  de  Sophie  de  Thuringe  fie  fut  tige  des  Land- 
graves de  H flè  d’aujoar.i'huy.  H nri  III.  époufa 
Alix  de  Bourgogne  fille  d’H  igues  1 V.  Duc  de  Bour- 
gogne Sc  de  fa  première  femme  loland  de  Dreux. 
Aux  mourut  le  x J.  O&obre  1x75.  Leur5  enfans  fu- 
rent H mu  q ri  fc  rendit  Religieux  à S.  Bénigne  de 
Dijon  où  il  fitprof.IIIon  en  1x^9.  Iean I.qui  fuit, 
Geofroy  S‘  d' Arfehot  qui  biffa  porter  icé  } Et  Marie 
deuxieme  femme  du  Roy  Philippe»  II I.  dit  le  Har- 
di, comme  je  le  dis  ailleurs.  I e a n I.  de  ce  nom  Dua 
de  Brabtnt , de  Lothicr  fie  de  Limbourg , Comte  de 
Louvain,3cc.  fut  furnomme  le  Viâorteux,fic  il  mou- 
rut d’une  blcflure  reçue  en  un  Tournoy  à Anvers 
le  j.  May  1x94.  n’étant  qu'en  b 45.  année  de  fon 
ige.  Il  avoit  epoufé  en  1 169.  Marguerite  de  Fran- 
ce fille  du  Roy  faine  Louis,  morte  en  couche  vers 
l'an  1171.  En  7 j.  U prit  une  féconde  alliance  avec 
Marguerite  fille  de  Guy  Comte  de  Fbndres , dont  il 
eut  Geofroy  mort  jeune.  Iean  1 1.  qui  fuit.  Margue- 
rite mariée  vers  l’an  119  i.à  Henri  III.  Comte  de 
Luxembourg  fie  depuis  Empereur  ; Et  Marie  fécon- 
dé femme  d’Arné  V.  Comte  de  Savoy  c.  Iean  JL 
furnomme  le  Pacifique  , fàae  marié  à Wertroyltot 
I*  1 z.  lanvier  1194.  avec  Marg  icrite  d'Angleterre 
fille  puiùace  d'Edouard  I.  il  mourut  le  X7.  de  l'an 
OO00  a 
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>5 la.  Lai/Tant  Iian  III.  qui  époufaen  1514.  Ma- 
nu d'Evrcux  féconde  fille  de  Louis  de  France  Com- 
te d Evreux  & de  Marguerite  d’ Artois.  Ce  Que  mou- 
rut le  5.  Octobre  1 j j 5.  âge  d’environ  y p.ans , Se 
fut  enterre  dons  l’Abbaye  de  Nôtre  Dame  de  Vil- 
Uers  lous  une  magnifique  fcuulturc  j de  1a  Duchcf- 
fc  décéda  en  1 y j 5. Leurs  eu  uns  furent  Ican  , Hen- 
ri Oe  Geofroy  mort  fans  pofteritc.  Icannc  morte  beau- 
coup âgée  en  1406.  lâns  avoir  eu  des  en  fans  de  les 
deux  maris  Guillaume  de  Bavure  1 1.  du  nom  Comte 
de  Hainauc,  Se  Wcnccflas  Duc  de  Luxembourg. 
Marguerite  qui  fuit;  Et  Marie  moitcen  1 598.  (ans 
cmam  de  Renaud  111.  du  nom  Duc  de  Guddrcs. 
Marguerite  epoufa  en  1 347.  Louis  111.  dit  le  Male 
ou  le  Malain  Comte  de  Flandres  & mourut  en  1 j48. 
lailiânt  Margveriti  qui  fucceda  au  D ché  de 
Brabant,  Comte  de  Flandres , jtc.  de  étant  veuve  de 
Philippe*  dernier  Duc  <L  Bot  rgognç,  de  la  première 
branche,  elle  poita  tous  ces  Etats  à Philippes  de 
France  tige  de  la  féconde  branche  Royale  des  Ducs 
de  Bourgogne.  Elle  mourut  d’apoplexie  à Arras  le 
xo.  Mars  »le  l’an  1 404  ayant  eu  de  fon  mariage  qua- 
tre fils  Se  quatre  filles.  Le  croifiéme  des  fais  An- 
toine de  Bo  rgogne  Duc  du  Brabant  fut  tue  en 
1 4 1 5.  a la  bataille  d’Azincourt.  En  premières  noces 
il  cponla  leaiinc  de  Luxembourg  fille  unique  de 
Valcran  I II.  dont  il  eut  Iian  I V.mnrt  en  1416. 
fans  tailler  des  enfansde  Jacqueline  de  Bavière  Com- 
tclle  de  Hainaut  Se  de  Holande  ; Et  Philippes 
mort  eu  1 4 y o.lans  portante  légitimé.  Antoine  ayant 
perdu  en  1407.  fou  époufe , prie  en  1409.  une  fé- 
conde alliance  avec  Elizabeth  de  Luxembourg  fille 
unique  de  Ican  , Duc  de  Gorlicie  , Sec.  dont  il  ent 
un  nls  Se  une  fille  morte  en  enfance.  Philippes  III. 
dit  le  Bon  recueillit  la  fuccefiion  du  Duché  de  Bra- 
bant , qu'il  tailla  à Charles  le  Téméraire  fon  fils, 
pere  de  Marie  de  Bourgogne  qu’il  le  porta  dans  la 
Maifon  d'Auftrichc  par  fon  mariage  avec  Maximi- 
lien depuis  Empereur.  Le  Brabant  a été  fécond  en 
„ hommes  illuftres  & a eu  grand  nombre  de  doûct 
Ecrivains  dont  je  parle  allez  fou  vent.  * Guichardin, 
deftr.  dm  Pau-Bm , Ican-Bapdltc  Gramaye,  F.ncom. 

(T  Hifi.  Brabmnt.  Valerc  André , Tope/r. 
Bel».  Iullcl,  Hift.  d' Auv.  Le  Mire  , Mar chanüus, 
Butkens , Sec. 

BRACCIAN  ou  Braciano  , BrACciA - 
num  Se  Arcenum , petite  ville  d’Italie  dans  la  Provin- 
ce dite  le  Patrimoine  de  laint  Pierre.  Elle  cil  fituée 
fur  un  lac  qui  luy  donne  fon  nom,  & a titre  de  Du- 
ché qui  appartient  à la  Maifon  des  Vrfins. 

BRÀCCIOLIN.  Cherchez  Jacques  Brac- 
ciolin. 

BRACCIOLIN1  (François  ) Poète  alTez 
célébré , cft  connu  fous  le  nom  de  Frtnafcm  Broc - 
cioliftuj  Ab  Aptbtu , qui  cft  le  nom  que  le  Pape  Vr- 
bairi  VIII.  luy  donna  , comme  je  le  difty  dans  U 
ftiitc.  Il  étoirdc  Piftove,  qui  cft  une  ville  dans  la 
Tofcanc , Se  il  avoit  étudié  avec  le  S'  Maifro  Bar- 
berin.  Comme  ils  avoient  tous  deux  inclinations  pour 
la  Poefie  3c  pour  les  belles  Lettres , eetcc  inclina- 
tion les  unit  allez  fortement  ; Se  le  S1  Barberin 
ayant  été  envoyé  Nonce  en  Fiance  fous  le  Pontifi- 
cat de  Clément  VIII-  engage  Bracciolini  à le  fui- 
vrc  & à luy  fervir  de  Secrétaire  v ce  que  celuy-ey 
fit  allez  volontiers  dans  l'efperance  que  fon  Parron 
pourroit  devenir  Cardinal  Se  que  cette  élévation  fer- 
viroit  à la  lîenne  propre.  Mais  prenant  garde  que 
Clément  VIII.  étoit  mort  en  i4o  J.  fans  que  ce 
qu’U  avoit  cfperé , fut  arrivé , il  abandonna  le  Non- 
ce (e  fe  retira  à Piftoye  où  il  compofa  une  partie 
des  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon.  Ce- 
pendant non  feulement  le  S(  Barberin  fut  fait  Car- 
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dînai , mais  il  fut  encore  Pape  fous  le  nom  d’Vr- 
bain  VIII.  ayant  été  élu  le  b.  Août  de  l'an  tdz y. 
aprtz  la  mort  de  Grégoire  X V.  Bracciolini  connue 
alors  qu’il  avoit  ruai  raifonné,  quand  U avoit  dou- 
te que  le  maire  du  Sc  Barberin  ne  fit  pas  tot  tl'ctfce 
qu'il  en  avoit  cfperé.  Mais  comme  il  ctok  pcrfuadc 
de  ù gcncroiitc  , il  fut  le  voir  j Se  il  luy  pteLnea 
un  Poeme  qu’il  avoit  compolt  en  Italien  au  fujet 
de  fon  cltûion  , en  XXIII.  Livres.  Le  Pontife 
reçut  Bracciolini  avec  borné , & tl  luv  témoigna  une 
extrême  tcconnoi fiance  de  fon  paient,  il  le  com-  , 
bla  de  biens , & il  le  mie  auprès  du  Cardinal  de  laine 
Onnfirc  fon  fiere , Se  pour  continuer  l'alliance  qu’il* 
avoient  faite  au  College  , il  luy  donna  le  nom  de 
BtaccipUhm  Ab  Apibut , fail'ant  ailufion  aux  abeilles 
des  armes  de  la  famille  de  Barberin.  Et  en  effet,  de- 
puis ce  tenu  Bracciolini  fie  gloire  de  prendre  dh 
nom  qui  luy  croit  li  avantageux.  Il  compolà  divers 
Ouvrages  en  ptofe  & en  vas  , en  Latin  3e  en  Ita- 
lien, fie  entre  autres  un  Poeme  du  recouvrement  de 
la  Croix  fous  Hcrachus  qui  luy  a acquis  beaucoup  de 
réputation.  On  l'accufc  d'avoir  eu  un  peu  trop  d'at- 
tachement pour  les  biens  pendables.  Son  cfptic  luy 
en  pouvoit  pourtant  acquérir  qui  meritoient  bien 
mieux  fon  cltime.  Aprez  la  mon  du  Pape  Vrbain 
V 1 1 1.  arrivée  le  19.  luillct  en  1644.  Bracciolini 
âgé  de  prez  de  quatre  vingt  ans , le  retira  en  Ton 
pais  Se  il  y mourut  peu  de  tcms  aprez.  * Lco  Alla- 
tio , in  Aptb.y b ak.  lanus  Nicius  Erithreus,  P une. 
III.  ImAg.iM*ftx.4f.  Louis  lacob,  Bibl.  Ponttf L®- 
renzo  CraHo , Wsg,  4"  Huom.  Lett.  P.  1 1 . &c. 

fi  R A C E L L I.  C hachez  Iacq'  es  BraecIII. 

BR  ACHELL(  Adulfe)  de  Cologne , a vécu 
au  commence  nu  ni  de  ce  Siècle.  Cétoit  un  bon  Ec- 
cleiiaûique  qi  1 ne  manquait  ny  de  zeic , nv  dé  do- 
£rinc,ny  de  piaé.  Il  compofa  l’Hiftoirc  de  fon  tcms,  * 
qui  comprend  partie,  lierunent  les  guerres  d Alcma- 
gne  , depuis  l'an  1 6 1 8.  iufqu’cn  1 6 j z.  Cet  Ouvra- 
ge cft  Latin , Se  Brachell  en  ayant  fait  achever  une 
le  coude  édition  , mourut  encore,  bien  jeune  au  mois 
de  Septembre  de  l’an  1651.  Chriftian-  AdolfcThul- 
den  y a fait  une  continuation  julqu'cn  i66o.Se  Hen- 
ri BreWer  une  autre  julqu’cn  1671. 

BRACHITES,  Seûe  d Hérétiques  qui  fni- 
voient  dans  le  1 1 1.  Siècle  les  erreurs  de  Manés  Se  des 
Gnoftiques.  * Piateole  , ah  mot  BrAchitts.  •' 

BRACH  MANES,  Stèle  de  Gymnofophi- 
ftes,  ou  Philofopbes  des  Indiens,  allez  renommes 
dans  les  Ouvrages  des  Anciens.  Us  vivoient  en  par- 
tie dans  les  bots , où  ils  confultoicnt  les  Aûres  Oc 
s’exerçoirnt  ai  la  comioillance  de  la  nature,  Sc  en 
partie  dans  les  villes  pour  confciUer  les  Princes  Se 
apprendre  la  morale  aux  peupla.  Ils  croyaient  que 
les  âmes  des  hommes  palToient  en  celles  des  bru- 
tes , & fur  tout  des  boeufs  ; meprifoiem  la  mon  -,  Oc 
faifoient  confiftcr  leur  bonheur  ù icjettcr  les  biens 
de  la  fortune.  Les  anciens  Philofophcs  palToient 
fou  vent  dans  les  Indes  pour  confulrar  les  Brachrru- 
ncs,&  on  croit  meme  que  c'cft  d'eux  qœ  Pythagofe 
avoit  appris  l’opinion  de  la  meumpneofe.  Aujour- 
d'huy  ce  grand  nombre  de  Gentils  dits  Banianu*  01» 
Banyanes.qui  font  dans  les  Indes  Oc  particulièrement 
dans  l'Hmdoi.ftan , ont  leurs  Prêtres  qu'ils  appellent 
Brachimn  .s  oti  Brahmrns.  Il*  difent  que  Dieu  qu’il/ 
nomment  Achari  ayant  déterminé  de  créer  le  monde, 
il  créa  trois  Eftres  cra- par  faits  pour,  le  faire.  Le  pre- 
mier fut  Brahms , qui  veut  dire  penenant  -Jefecosd 
Befehen  , qui  veut  dire  exiftant  en  toutes  chofes , Oc 
le  troificme  Mchahdeu , qui  veut  dire  grand  Sei- 
gneur ; Que  par  le  moyen  de  Brahma  il  créa  le  Mon- 
de > P»c  h’  moyen  de  Befehen  il  le  confcrve  i que  pat 
le  moyen  de  Mchahdeu  il  le  detryira.  Ils  ajoutent  que 
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ce  Brahma  publia  quatre  Livres  qu'ils  appellent  Bct  hs, 
c i a dire  I ciencj , patccqu’ils  prétendent  que  tou- 
tes les  fciences  font  comorifes  dans  ces  Livres.  Le 
premier  s'appelle  Athcrbaocd,  le  fécond  Zagctbcd, le 
troifiém:  Rckbed  Ac  le  quatrième  Saimb.4.  Ces 
peuples  font  diftinguez  en  quatre  Tribus.  La  premiè- 
re des  Brahmens  ou  gens  de  U Loy  : b féconde  des 
Qjcttcries  ou  gens  de  guerre  : b troiliéme  de  Bd- 
<cjc  ou  Marchands  qui  lont  proprement  les  B-mya- 
ncs  ; Et  b quatrième  des  anifans  ou  laboureurs  qu'ils 
appellent  Scydra.  Ils  convlen ncut  tous  dans  une  du- 
ûrine  fcmblable  à celle  des  Pythagoriciens  au  re- 


gard de  b metampftcofe , 6c  en  ce  qu'ils  ne  peuvent 
ny  tuer  ny  manger  aucun  animal.  Il  y en  a pourtant 


quelques-uns  de  1a  fécondé  Tribu  qui  en  peuvent 
manger , pourveu  que  ce  ne  foie  pas  de  b vache  ou 
du  paon  ; ayant  grand  rcfpcû  pour  ces  deux  ani- 
maux. * Teftullien , Jt9*l.  c.  4 z.  S.  Auguftin , de  lé 
Cité , Clément  Alexandrin,  /».  1 . des  Taoi fériés,  Stra- 
bon,  /».«*  y.  Diodore  de  Sicile , li.x  Quinte-Curie, 
/*  8.  Philoftrztc,  en  lé  vie  d' jtpaUanim  , Kirker,  Cln- 
né , iHnft.  Ber  nier , Mens.  de  1‘ Emv.  dm  Crésid  Mogol. 
Henri  Lord , Hift.  de  lé  Relig.  an  Ban).  &c. 

BRACLAW,cn  Latin  BrétUvié, ville  de  Po- 
logne dons  b Balle  Pudolic.  Elle  eft  forte,  fi  tuée  fur 
la  livierc  de  Uog  vers  les  confins  de  la  Volhynie} 
nuis  tout  ce  puis  a etc  ruiné  par  les  Turcs  depuis  b 
paie  de  K uni  niée. 

B R A D A N O , riviere  d'Italie  dans  b Bafi- 
licatc.  Elle  a fa  fource  dans  l’Apennin  , pâlie  prrz  ‘ 
de  Cirenza,  de  Monte-Pelofc  , de  Montc-Scaglio- 
fo , Ace.  6c  ayant  reçu  quelques  petites  rivières , fe 
jette  dans  le  Golfe  de  Tarcnte , vers  b Terre  d'O- 
trantc  qu'elle  ficparc  è fon  embouchure  de  la  Bafili- 
care. 

BRADS  AW  ou  Braosaüvs  (H'nri  ) An- 
glois  de  nation , Religieux  de  J’Ordre  de  5.  Benoît, 
vivoit  fur  b fin  du  X V.  Siècle,  8c  il  n’cft  mort  qu’en 
ij  ij.  Arnoul  VViou  s’eft  trompé  lorsqu’il  a écrit 
que  Henri  Bradûnv  a fleuri  vers  l’an  1 34 6.  Il  biffa 
divers  Ouvrages  Hifloriqucs,  une  Chronique,  De 
éns  tejuttatc  Vnis  Ceftri<i,&c.  qui  font  écrits  partie  en 
Latin  , partie  en  Angiois.  * Arnoul  Wion  , in  ligna 
vitjfi  BjJarus , cens.  1 4 Pitfctts,  de  Script.  Jingl.  Vof- 
fius  , .ae  Hif  Lot  &c* 

B R AGA  ouBraovi,  Brécara,  ville  de  Por- 
tugal avec  Siège  d* Archevêché.  Elle  cft  tîtuéefur  b 
riviere  de  Cavadn , un  peu  au  dcfliis  de  fon  embou- 
chure, Ae  dans  la  Province  d' Entre  DouroAe  Minho, 
à cinq  heiies  de  b mer.  Braga  a été  autrefois  dans  la 
Galice , Ae  c’cft  une  des  plus  anciennes  villes  d'Efna- 
gnr,  que  Ptolomcc  nomme  Braccara  Aufmflé,  6c  l’I- 
uneraire  d'Antonin  Bragéra.  Aufone  ta  met  entre 
les  quatre  premières  villes  d’Efpagnc,dans  le  dénom- 
brent .-nt  qu'il  fait  tics  plus  illullrcs  : 

Qasspu  maris  linu  aüét  ft  Braccara  dii/et. 

On  dtt  que  ce  fut  le  Siège  des  anciens  Rois  Suc- 
ves , 6c  qu'elle  ctoit  extrêmement  confidcrahle  fous 
IcsGots.  Braguel’eft  au  (fi  nar  fon  Eglife  qui  a eu 
tant  d’üjuftics  Prélats.  Ils  le  difent  Primats  d’Efpa- 
gne  j Ac  Alfbnle  I.  ayant  tiré  en  M40.  cette  ville 
des  mains  des  Maures , tous  les  Evêques  d’Efpagne 
fe  fournirent  alors  à l’Eglifc  de  Brague.  Celle  de 
Tolède  luy  difputc  ceae  honneur , mais  ce  procez  n’a 
point  encore  ét$  terminé  * 8c  le  célébré  Doin  Bar- 
thélémy des  Martyrs  Archevêque  de  Brague  étant 
au  Concile  de  Tientc  en  1 161.  y fçuf  très  - bien 
foû tenir  les  Droits  de  fon  Eglife.  * Nonius  Hiff. 
c.j  1.  Mariana,  li.6.  Htft.c.  r J.  Car  fias  Loaifa.tn 
net.  é d Canal.  Lntcenfe , VafconceUos , Refcendius, 
Vie  de  Dora  Barthélémy  des  Martyrs,  Bernard  de 
Brito , Msnércb.  Lnfît.  &c. 


Conciles  de  Bragne. 

Le  pcemicr  fut  convoque  environ  l’an  408.  par 
Pancracion  Evêque  de  cette  ville,  qui  condamna 
avec  neuf  autres  Prélats  les  erreurs  des  Barbares 
qui  avoienc  envahi  rEfpjgnc.  B inard  de  Brito, 
Baronius  Ac  divas  autres  Auteurs  parlent  de  ce 
Concile , quoyquc  d’autirt  ne  Payent  pas  bien  con- 
nu. Thcodemu  Roy  des  Gocs  en  Elpagnc,  s'étant 
converti  de  l’Arianume , permit  aux  prélats  de  tenir 
un  Concile  a Brachara  l'an  j6j.  Il  ne  s'y  tiouva 

3 uc  huit  Evêques  , qui  condamnèrent  les  crtrits 
es  Priïdliamftcs , en  dix-frpt  Articles  -,  Ac  firent 
vingt  Jeux  Canons  pour  le  reglement  de  la  difci- 
pline  Erdefiaftiquc.  Ce  fut  du  tems  du  Pape  Ican 
III.  On  en  aflembb  un  en  m.  fous  Ariamire, 
lequel  a dix  Canons.  Ccluy  qu’on  ma  le  I IL  fût 
tenu  l’an  67  j.  pour  le  meme  fujet.  Les  Prcbts 
avoient  foin  d’y  foire  de  fainy  Rcglcmcns  6c  de  re- 
chercher tout  ce  qui  pouvait  être  de  plus  avanta- 
geux pour  b dilcipiine  Ecclcfuftiquc.  ’ Baronius  , 
14  jimtél.  Bernard  de  Brito,  T.  H,  Monarch.  Lnfît, 
Car  fias  Loaifa , Bmi , le  P.  Sirmond , le  P.  Labbc , 
in  edtt.  Cane  il 

BRAüANCE  Ac  Bcrgança  , Bngéntié  8c 
Brigéntvim  , ville  de  Portugal  avec  titre  de  Duché. 
Quelques  Ailleurs  b prennent  pour  b Ürholriga  des 
Anciens  dans  les  Allurics , qui  cft  plutôt  Harcelas. 
Elle  cft  fituée  fur  b petite  rivière  de  Sabor  en  b Pro- 
vince de  Tra-los-Montcs , dans  les  montagnes,  prez 
de  b ville  de  Miramlc , Ac  vas  les  confins  de  b Gali- 
ce Ac  du  Royaume  de  Leon.  Elle  cft  capitale  d'un  Du- 
' ché  où  il  y a prez  de  50.  bourgs  qui  en  dépendent , 
Ac  où  l'on  a trouvé  des  mines  d'argent.  Les  Ducs  de 
Bragancc  fouis  des  Rois  de  Portugal  fai  ( oient  leur 
fejour  ordinaire  à Vilb-Viciofa,  Ac  us  avoient  b pre-' 
rogative  à l’exclufion  des  Grands  d'Efpagnc,  de  le 
pouvoir  affeoir  en  public  fous  le  dniz  des  Rois  d'Ef- 
pagnc. ils  font  en  polie fli on  de  b Couronne  depuis 
l’an  1640.  Voicy  de  quelle  manière  ils  defeenaent 
des  Rois  de  Portugal.  Alfonsi  de  Portugal  I de 
ce  nom.  Duc  de  Bragancc,  Comte  de  BarceUos  & S* 
de  Ginmarancz  , ctoit  fils  naturel  de  Iran  I.  de  ce 
‘nom  Roy  de  Portugal,  qui  f avoir  eu  d’Agnez  Pi- 
rcz.  Il  mourut  l’an  1461.  ayant  eu  de  fa  prrmicre 
femme  Beatrix  de  Perdra  fille  6c  hcriticrc  d’ Alva- 
rez Pereira  Connétable  de  Portugal , Comte  de  Bar- 
cellos , Acc.  Alfonfe  Comte  d’Ouifcm  qui  a fait  b 
branche  des  Comtes  de  Vùniofo.  Feidinand  I.  qui 
fuit  ; Et  Ifabel  mariée  il  Ican  de  Portugal  fon  cou  un. 
Alfbnle  prit  une  féconde  alliance  avec  Confiance  de 
Norogna  fille  d' Alfonfe  de  Caflillc , dont  il  n’eut 
point  d’en  fans.  Ferdinand  I.  Duc  de  Bragancc, 
Marquis  de  Villa- Viciofà,  Gouverneur  de  Ccuta.Ace. 
mourut  en  1 474  Ac  fin  enterré  dans  l’Eglife  des  Au- 
guftinsde  Villa-  Viciola  qu’il  avoit  fondez.  Il  eut  de 
Icanne  de  Caftro  fon  êpoufe  Ferdinand  1 1.  Ican 
Marquis  de  Montemajor,  Connétable  de  Portugal, 
mort  lans  biffer  des  enfans  d'Elizabeth  de  Norogna 
fa  femme.  Alvarez  Comte  d’Olivença  tige  des  Mar- 
quis de  Ferreira.  Alfonfe  Comte  de  Faro  qui  a fûic 
b branche  des  Connef  d’Odcmira.  Catherine  mor- 
te, étant  promife  avec  Iean  Coutino  Comte  de  Ma- 
rial va.  Beatrix  femme  de  Pierre  de  Mcneféi  Mar- 
quis de  Villcrcal } Et  Guyomar  mariée  à Henri  de 
Mcnefcs , Comte  .de  Lotille.  Ferdinand  II.  de  ce 
nom  encourut  b difgrace  du  Roy  Iran  I I.  qui  lujr 
fit  couper  b tête  à Ebora  le  1 1.  Iuin  de  l'an  t48/- 
11  éponfa  en  premières  noces  Eleonor  de  Mrnciféi, 
fille  de  Pierre  Comte  de  Villcrcal  ; Ac  puis  il  prit  une 
féconde  alliance  avec  Ifabel  fille  de  Ferdinand  de 
Portugal  Duc  Vifeo  , dont  il  eut  Philippe!  mon 
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fins  pofteritc  , Jacques  qui  fuie.  Denis  tige  des  Corn- 
ces  de  Lemos.  Al  tonie  Commandeur  de  1 Ordre  de 
Chrift,  Se  deux  tilles  mottes  en  jeunefle.  Iac<*vi s 
eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  du  Roy  Enunucl 
qui  le  ddigna  en  149 S.  Roy  de  Portugal , s’il  mou- 
toic  Guis  enfans  , te  luy  donna  en  1 J 1 y.  le  com- 
mandement d’une  atroce  navale  qu'il  envoyacn  Afri- 
que. Ce  Duc  cpoulâ  Elconor  dé  Guzman  , fille  de 
Ican  Duc  de  Medina-Sidonia  & d’iûbcl  de  Velaf- 
co,  donc  il  eut  Thcodofe  I.  qui  luit  ; & I label  fem- 
me d’Edouard  de  Portugal  , Duc  de  Guitmrancs. 

Il  prit  une  féconde  alliance  avec  Icanne  de  Mendo- 
za , fille  de  Diego  grand  Alcaide  de  la  ville  de  Mou- 
ront  5c  de  Beatrix  Suarez  , qui  le  fie  pcrc  de  huit 
cnfàm } fçavoir . I.icq.tcs  mon  jeune.  Conftanti», 
Grand  Chambellan  du  Roy  Ican  III.  vint  Ambafl 
fadeur  en  France  l'an  1549.  fut  Vice- Roy  des  In- 
des , te  il  mourut  fans  Lu  lier  pofteritc  de  Marie , 
fille  de  Ican  de  Mcllo  Marquis  de  Ferreira  & de 
Beatrix  de  Mcncfcs.  Fuleence  Prieur  ' de  Guinura- 
nes  la; fia  deux  fils  naturels.  Theoton  Archevêque 
d’Evora,  mort  à Vilbdulit  l’an  1601.  Jeanne  fem- 
me de  Bcrrurdih  de  Cardennas , Duc  de  Maque- 
da,  Sec.  Vie.- Roy  de  Navarre.  Eugénie  mariée  à 
François  de  Mcllo , Marquis  de  Ferreira.  Marie  6i 
Vincent* , l'une  Abbcfic  Se  l'autre  Rcligieufc  à Vil- 
la-Vioiofa.  T 1 e o d o s e 1.  epoufâ en  piemietcs  no- 
ces lia  bel  fille  de  Denis  de  Bragancc  Comte  de  Le- 
mos, dont  il  eut  lean  I.  qui  fuit  -,  te  puis  il  prit  une 
féconde  alliance  avec  Beatrix  de  Lancaftre,  fille  de 
Louis  I.  du  nom , Grand  Commandeur  de  l’Ordre 
d’Avis,  & de  Magdelainc  de  Grenade  , dont  il  laif- 
fa  Iacqi.es  tué  à la  funefte  bataille  d’Alcacer  en 
1578.  Sc  Ifabel  femme  de  Michel  de  Mcncfés , pre- 
mier Duc  de  Camigna , morte  Gins  enfans.  le  a n I. 
du  nom , Duc  de  Bragance  , Sec.  Connétable  de 
Portugal,  s’accorda  pour  fes  prétentions  à la  Cou- 
ronne , avec  Philippcs  1 1.  Roy  d’Eipagnc  qui 
le  fit  Chevalier  de  la  Toifond'or  en  158t.  Sc  il 
mourut  l’année  d'aprez  ; ayant  eu  de  Catherine  fil- 
le puifnce  d'Edouard  Je  Portugal  Duc  de  Gui- 
marancs,  Theodofe  II.  qui  fuit.  Edouard  tige  des 
Ducs  d'Oropefa.  Alexandre  Archevêque  d’Evora. 
Philippcs  mort  jeune.  Marie  promife  au  Duc  de* 
Parme  ; Et  Scraphinc  femme  de  Ican- Fernandez 
Pachcco,  Ducd'Efcalona.  Theodosi  II.  Con- 
nétable de  Portugal  mourut  à Villa- Vidofa  , le  29. 
Novembre  1630.  Les  enfans  qu’il  eut  d'Anne  de 
Velafco  & de  Giron,  fille  du  Due  de  Frias,  Gou- 
verneur de  Milan  , Sc  de  Marie  Giron , fout  lean 
Rny  de  P0mtg.1l.  Edouard  qui  fervit  allez  long-tems 
l’Empéreur  en  Alcnugne,  où  il  fut  arreté  l’an  1641. 
à Ratifbonne , & conduit  au  Château  de  Milan  où 
il  mourut  le  3.  Septembre  1*49.  Alexandre  mort 
en  1637.  Et  Catherine  morte  jeune.  I«  a N II.  Duc 
de  Bragancc  , Sc  I V de  ce  nom  Roy  de  Portugal, 
dit  le  Fortuné , fut  rois  fur  le  trône  en  1640.  le  par- 
le ailleurs  de  luy  & de  fa  pofterité. 

BRAGOSE  ou  de  Biago le  ( Guillaume) 
Cardinal,  Evêque  de  Vabres  ctoit  François,  natif 
du  Diocefe  de  Mende  en  Givaudan.il  s'avança  beau- 
coup (Lins  les  Etudes  & particulièrement  dans  la  Iu- 
rifprudcncc  Civile  & Canonique, qu'il  profelfa  allez 
long-tems  à Tolofe  -,  Sc  cnfuicc  il  fut  nommé  à l’Evé- 
ché  de  Vabres  aprez  Bertrand  de  Pabcrac  ou  Pebrac 
ui  avok  été  Prieur  du  Monaftere  de  faine  Martin 
es  Champs  à Paris.  Le  Pape  Inndeent  V 1.  qui  ctoit 
perfuade  du  merite  de  Guillaume  Bragofe  , le  créa 
Cardinal  te  17.  Septembre  de  l’an  ijtft.  Sc  puis 
Grand  Pcnitcntici  de  l’Eglife.  Il  accompagna  de- 
puis le  Pape  Vrbain  V.  à Rome , Sc  il  y mourut  1’  1 1. 
Novembre  1 5*7.  On  luy  attribue  quelques  Ouvra- 


ges qui  ne  font  ras  venus  jufques  à nous.*Omiphrc, 
tn  Krbtuio  y.  Bofquct,  ù»  Jnnoc.  KI.&  f'iêJQttizon, 

G ai.  fttrp.  Aubay  , Htjl.  des  Cardin.  S,e Marthe  , 

Cak I.  Ont fi. 

B R A H E’.  Cherchez  Ticho-Brahé. 

B R AT  O.  Cherchez  Albanie  ou  Albaym. 

B R A I N E.  Cherchez  Brenne. 

BRAKELONDE,  Anglois  de  nation  , Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  Gûnt  Benoit.  Cherchez  locelin  • 
Biakclonde. 

BRANCACIO  ( Landolphe  ) Cardinal  do 
titre  de  faint  Ange  , ctoit  de  Naples  où  fa  famille 
cft  des  plus  illufircs  Sc  des  plus  anciennes  , comme 
je  le  diray  dans  la  fuite.  Elle  s'attacha  aux  Rois  Ciur- 
les  L Sc  Charles  II.  Sc  ce  fut  à la  recommandation 
de  ce  dernier,  que  le  Pape  Cclcftin  V.  donna  le 
chapeau  de  Cardinal  à Landolphe  en  1194-  Il  fut 
employé  en  diverfes  négociations  fous  le  Pontificat 
de  Boniface  VIII.  Se  de  Clcment  V.  fous  lequel 
il  pafia  en  France  , fc  trouva  au  Concile  General 
de  Vienne  -,  Sc  il  mourut  à Avignon  le  29.  Octo- 
bre de  l’an  1 j 1 a.  On  voit  fon  tombeau  dans  l'E- 
glife  Métropole  Sc  fa  mémoire  fe  confctvc  dans 
un  éloge  qu’OtUvio  Brancacio  a fait  drefier  , dans 
l'Egüfc  de  faint  Ange  de  Naples  aux  grands  hom- 
mes de  fa  famille  , entre  Icfqucls  ce  Cardinal  n'c- 
toit  pas  des  moindres.  * Ciaconius  , in  vit.  Pentif. 
Aubery  du  Car  J. 

BRANCACIO  ( Rainaud  ) Cardinal , n’é- 
toit  que  Protonotaire  Apoftolique  , Ipifau' Vrbain 

V I.  qui  fc  vouloit  faire  des  créatures  , le  mit  au 
nombre  des  Cardinaux  en  1385.  Mais  Charles  de 
Duras , qui  étoit  alors  maître  de  Naples,  avoit  tant 
de  juftes  fujets  de  fe  plaindre  du  Pape  , que  Bran- 
cacio  Sc  quelques  autres  n’oferem  ny  accepter  l'hon- 
neur qu'on  leur  faifoit , ny  lordr  même  de  b vil- 
le. Thcodoric  de  Nicm  dit  pourtant , qu'ils  trouvè- 
rent le  moyen  d’aller  joindre  Vrbain  qui  eue  tou- 
jours de  grands  égards  pour  Brancacio.  Boniface 
I X.  le  pourvût  de  l'Archiprêtrc  de  Sainte  Marie 
Majeur , Sc  il  fut  cmploycpar  ce  Pontife  , Sc  par 
(es  fuccdlcurs , dam  des  affaires  importantes.  Il  fe 
trouva  au  Concile  de  Confiance  , Sc  il  mourut  à 
Rome  au  mois  de  Septembre  l’an  1 4 27.  * Onuphre, 
Ciaconius  Sc  Pladna,  in  vit.  Fautif.  Aubery  , Hift. 
dtt  Cardin. 

BRANCACIO  (.  Louis  ) Cardinal , étoit  un 
tres-fçavanc  lurifconfultc  , que  le  Pape  Innocent 

VII.  envoya  Nonce  au  Royaume  de  Naples  , Sc 
il  eut  le  même  employ  fous  Grégoire  XII.  qui  le 
pourvût  de  l’Atchcvêchc  de  Tarente  , Sc  depuis 
étant  à Sienne  il  luy  donna  le  chapeau  de  Cardi- 
nal le  19.  Septembre  1408.  Mais  il  ne  jouit  pas 
long-tems  de  eu  honneur  ,éuut  mort  vers  l’an  1 41  r. 

* Ciaconius , Onuphre , Contclorio , in  vit.  Pmtif. 
Vghcl , Ital.facra  , &c. 

BRANCACIO  ou  de  Brakcas  ( Ni- 
colas ) Cardinal , ctoit  Archevêque  de  Cofenzadans 
le  Royaume  de  Naples , Sc  il  s’attacha  au  parti  de 
Clément  VII.  qui  le  créa,  le  dix-huitiéme  Décem- 
bre 1378.  Cardinal,  Piètre  du  titre  de  faint  Marc 
Sc  puis  Evêque  d’Albe.  Il  fc  trouva  à lcLûionde 
l’Antipape  Benoit  XI IL  mds  b conduite  peu 
finçcre  de  ce  dernier  , luy  donnant  du  dégoût  pour 
ce  parti , il  vint  au  Concile  de  Pile  où  il  uavail- 
b a b Paix  de  l’Eglife  , Sc  donna  fa  vout  à l'é- 
IcéLion  de  Martin  V.  En  1412.  lean  XXIII.  l’en- 
voya Légat  au  Royaume  de  Naples , Se  à fon  re- 
tour il  mourut  û Florence,  le  1.  Iuillct  de  la  même 
année.*  Sponde , A. G 1412.».!.  Aubery  , htjï.du 
Card.  Vgnel , Sec. 

BRANCACIO  ( Thomas  J étoit  neveu  du 
Pape 
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Pape  Ican  X X I 1 1.  qu»  le  créa  CArJinal  le  6.  Juin 
de  i’jui  14 1 1.  Avant  ce  tenu  il  avoit  eu  l'Evêché 
de  Tricaru  ou  Tiicanco  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples. Mais  Ti  ce  que  les  Hiftoriem  rapportent  de 
lu  y , cil  véritable , il  ctoit  peu  digne  de  cet  honneur. 
Ses  inclinations  le  portoient  plus  aux  armes  qu'aux 
Lettres , fie  outre  cela  il  ctoit  adonne  à des  vices  in- 
fâmes qui  le  rendoienc  l'opprobre  de  l'Egide  Se  qui 
(crnÜïbicnt  I celât  de  fa  pourpre.  On  dit  meme  que 
(orunt  une  nuit  d'une  nuifon  de  plaiitr , il  reçût  au 
v liage  une  bldlûrc  dont  il  poru  des  muques 
toute  la  vie  -,  Se  qui  le  tirent  (innommer  le  Cardi- 
nal Balafre.  Thomas  Brancacio  le  trouva  au  Con- 
cile de  Confiance  , Se  il  mourut  à Rome  le  8.  Se- 
ptembre de  Tan  14x7.  *Garimbcrt,  /i.  6.  Ciaco- 
nius  , Aubery , Sec. 

BRANCACIO  ( François  Marie  ) Cardi- 
nal Evêque  de  Viterbe  & puis  de  Porto,  ctoit  de 
la  nuilou  Brancacio  dans  le  Royaume  de  Naples , 
où  il  eut  l'Evêché  de  Capaccio.  JLe  Vice-Roy  en- 
voya en  cette  ville  un  Capitaine  d'infanterie  lequel 
ayant  entrepris  quelque  chofc  contre  la  liberté  de 
1'EgUTe  , le  S*  Brancacio  fut  obligé  d'employer  le 
bras  feculier  contre  luy , & il  le  ht  tuer.  Ce  mal- 
heur qui  luy  fit  de  fi  fachculcs  affaires  avec  les  Ef- 
pagnols  , fut  caufe  de  fon  elevarion  à Rome  ; Car 
y étant  venu  le  Pape  Vrbain  VIII.  le  fit  Cardinal 
en  1 6 if.  Depuis  u luy  donna  l'Evêché  de  Viterbe, 
Se  le  Cardinal  Antoine  Batberin  h. y céda  ccluy  de 
Porto.  François-Marie  Brancacio  n ctoit  pas  indi- 
gne de  ces  honneurs.  C'étoit  un  homme  de  me- 
nte , bon , honnête  , ami  des  gens  de  Lettres  Se  ne 
manquant  pas  de  fçavoir  Se  de  capacité.  Il  a écrit 
quelques  Ouvrages  Se  entre  autres  un  du  chocolaté 
qui  a été  publié.  Aprez  la  mort  du  Papc  Clément  IX. 
en  1665t.  il  fuc  proposé  l’an  70.  dans  le  Conclave 
pour  être  mis  à la  place  de  ce  fage  Pontife  , Se  les 
Espagnols  luy  donnèrent  l'exetuiion.  Ce  Cardinal 
avoit  des  qualité»  dignes  de  la  Thiarc  -,  Se  cela  luy 
fuffifoit.  Il  cft  mort  le  vingt-neuf  lanvkx  de 
l’an  1675. 

Cette  Famille  de  Br  a Me  A cio  cil  des  plus  No- 
bles Se  des  plus  anciennes  du  Royaume  de  Naples 
où  elle  a fait  diverfes  branches  de  Brancacio-Im- 
bnachi,  Brancacio-dcl  Vefeovo,  Brancacio-dcl  Gli- 
volo , Se  de  Brancacio-dcl  Cardinale.  Elle  cil  auflî 
établie  en  France  depuis  joc.  ans  , Se  connue  fous 
le  nom  de  Baanc  as  I'ay  déjà  remarqué  que  en» 
de  cette  Famille  s'étoient  attachez  aux  Rois  Char- 
les I.  de  Charles  11.  & aux  autres  Princes  de  la 
Maifon  de  France  dits  d'Anjou.  Bvfmlo  di 
Brancas  Maréchal  de  Clément  VII.  prit  le 
parti  de  Louis  de  France  I.  du  nom  Duc  d’Anjou, 
Roy  de  Naples  Se  de  Sicile,  il  s'établit  en  Proven- 
ce vers  l’an  1584.  & il  y époufa  Marguerite  d’A- 
morofi  ou  peut-être  de  Moriés , dont  il  eut  le  Car- 
dinal Nicolas  dont  j'ay  parlé.  Barthclcmi  qui  fuit. 
Angélique  femme  de  Raymond  de  Foccalquier  Ba- 
ron de  Cei  relie  ; Et  Ican  qui  lai  lia  la  poflcrité  des 
S de  Brancas  d’Avignon  Se  fut  père  de  Nicolas  de 
Brancas  Evêque  de  Marfcilleeti  1445.  aprez  Louis 
de  Glandevcs.  Rartiielimi  de  Brancas 
prie  alliance  avec  Marie  fœur  de  Raimond  de  For- 
calquicr  Se  il  en  eut  Gaucher  de  Brancas  I.  du  nom 

3ui  fût  Baron  de  Ccircfté  par  donation  de  fon  on- 
e Raimond  oui  l’obligea  .»  prendre  le  nom  5e  les 
armes  de  Forcalquicr  ^ Se  c'cil  de  luy  que  font  def- 
cendus  les  autres  Barons  de  Ccireile  julques  aujour- 
d'huy  alliez  aux  Maifons  de  Villcnctifvc-Trans , 
d'Agoult , d'Ancezunc  , d’Oraifon , de  Grignan , 
de  Porcellec , de  Bras,  Arc.  toutes  illuflrcs  ni  Pro- 
vence. Gaucher  I.  eut  Gaucher  1 1.  lequel  d’Elifa- 


beth  d'Agoult  de  Saute  eut  Gafpard  qui  Continu*  b 
branche  des  Barons  de  Ccireile.  André  S*  de  Beau- 
mont moit  fans  lignée  Et  Enemond  01  Bran- 
cas tige  des  Ducs  de  ViUars.  Celuy.cy  Baron 
d'Oife  epoufa  Catherine  de  loycnle , hile  de  Ican 
de  Ioycuic  S‘ de  fâint  Sauveur , Sec.  Gouverneur  de 
Narbonne,  Chevalier  de  l'üniic  du  Roy  , Se  d'An- 
ne de  Voifins,  Dame  d’Arques,  Si c.  Se  faeur  6a 
Guillaume  de  loyeufe  Maréchal  de  France.  Il  eut  de 
cette  alliance  Gafpard  Baron  d’Oife  , mort  fans  Ln~ 
fims.  André  Amnal  de  France  qui  fuit , fie  George 
Duc  de  ViUars  qui  a continué  la  poflcrité.  Andra* 
du  Brancas  , S‘  de  ViUars,  Capitaine  de  cent 
hommes  d’armes  , fie  Lieutenant  General  pour  U 
Roy  au  Bailliage  de  Rouen  5c  de  Caux.  C'eft  luy 
qui  foû tint  le  hege  de  Rouen  contre  k Roy  Henti 
le  Grand  en  1 591.  fie  en  1 554.  il  remit  cette  villa 
à ce  Monarque  qui  le  fit  Amnal  de  France.  Quel- 
que teins  aprez  il  fût  défait , prez  de  Dourlcns  en 
Picardie  par  les  Efpagnols , fie  tue  de  fang  froid  la 
X4.1uillei  1 J9J.  Il  n’avoit  point  été  marie.  Geo R- 
cb  de  Brancas  fon  frère  Duc  de  ViUars,  ficc* 
époufa  Iulicnnc-Hypolitc  d'Eftree  fille  d'Antoine, 
grand  Maître  de  l’Artillerie  de  France  fie  de  Fran- 
çoife  Babou  U Bourdaifiere  ; fie  il  mourut  à Mau- 
bec  prez  d'Avignon  , le  a j.  Ianvier  1657.  Agé  de 
91.  ans;  ayant  eu  Louïs- François  qui  luit.  Mark] 
femme  de  Henri  de  Caftellanc  Marquis  d'Ampus. 
Magdelaine  Religieufe  Vrfclinc  ; Et  Charles  dit  la 
Comte  de  Brancas  , Chevalin  d’Honneur  de  la 
feue  Reine  Anne  d'Auftrichc,  lequel  a eu  de  Su- 
fanne  Garnier  (a  femme , Ftançoife  nurice  le  a Fé- 
vrier 1667.  à Alfbnfc  de  Lorraine  Prince  d’Arcour* 
Se  Marie.  Lovis  François  de  Brancas  a 
épouse  le  16.  Iuin  1661.  Magdelaine- Claire  du 
Lenoncoutt  fille  d'Antoine  S° de  Marollcs , fie 
puis  en  166  x.  Magdelaine  Girard  dont  il  a eu  des 
enfans. 

B R A N D ( Théodore  ) étoit  de  Bafle  où  il  exer- 
ça dans  le  dernier  Siècle,  toutes  les  charges  de  Ma- 
giflratutc.  Il  mourut  le  4.  O (Sobre  1 y J 8.  Voyc* 
Ion  doge  dans  Melchior  Adam,  w vit.  Gtrm.  Jurife . 
fie  Cherchez  Bcant  Se  Sebaftien  Bran  J. 

BRANDANFORT  ville  en  Angleterre. 
Le  Roy  Egdar  y fie  alfcmblct  un  Concile  environ 
l’an  960. pour  révoquer  ce  qu'Eduin  fon  frère  Se  fon 
prodecdleur  avoit  ordonne  pour  rendre  aux  EglifeS 
ce  qu’il  avoit  pille  } fie  rappeler  de  l’exil  S.  Uunibn 
depuis  Archevêque  de  Cantorbir.  * Ofbcn,  en  U vît 
dt  et  Saint . Suriv.s , an  1 9.  May. 

BRANDEBOVRG  pais d'Aiemagne, avec 
titre  de  Marquifâc  fie  Eieûorat  de  l'Empire  , entre 
la  Pruflè  , la  Poméranie  , le  Mi  klcbotrg  , la  haute 
Se  balle  Saxe  , le  Duché  de  Brunfvirk  fie  laLufa- 
ce.  On  le  divife  en  trois  parties  ou  Marches.  La 
vieille  Marche  ou  Alternat'^  qui  cft  à l’Occident  de 
l’Elbe  : La  Moyenne  ou  Mut  d mari:  qui  cft  entre 
1 Elbe  5e  l’Oder  } Et  la  Nouvelle  Maichc  ou  NtW~ 
mar^  i l’Orient  de  l’Oder.  L'Elbe  fe  rend  djns  l’O- 
ccan  Se  l’Odet  dans  la  mer  Ralthiquc  ; Se  depuis 
peu  on  a fait  un  grand  canal  pour  U jonftion  de 
ces  deux  rivières  par  le  moyen  du  Havel.  Ainfi  on  a 
facilité  le  commerce  , fie  on  a auffi  cherché  à s’e- 
xempter du  payement  que  l'on  cft  oblige  de  faire 
au  padige  du  Sund.  Berlin  eft  la  ville  t-jpiule  du 
pis,  fur  le  Havel  auffi  bien  que  Brandebourg  qui 
cft  auffi  une  ville.  Les  autres  font  Francfort  lur 
l’Oder  , Tangermund  fur  l’Elbe  . Sfennemberg* 
Landfpcrg  , Havclbetg , Verben  , Sec.  avec  tes 
ForterefTes  de  Kt  ftrin,  Spandau  fie  Pcits.  Ce  pais 
cft  bon  fie  fi-rtilc , fie  les  habitans  y font  prelquC 
tous  Luthcricnr.  -L’Eleéleur  de  Brandebourg  eft 
pourtant 
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pointant  CalviniAe  , comme  je  le  diray  dans  U fui- 
te. La  dignité  Electorale  tft  attachée  au  Marqui- 
fat i mais  outre  cela  il  a les  Duchcz  de  Pmflc,  6c 
de  C levés  avec  ceux  de  Croflln  6c  de  larecndoi  tf 
en  Silclte  \ les  principautés  d’AlbeiAad  6c  de  Min» 
den  , le  droit  d’attente  au  Duché  de  Magdcbouig, 
la  Poméranie  inferieure  avec  l’admini  A ration  de  l’É- 
• vcchc  de  Camin. Ces  cinq  derniers  ont  étc  cédez  à la 
paix  de  WcAphaüecn  1648.  avec  le  Fort  de  Wîltz- 
bourg,  pour  une  partie  de  la  Pomennie  qu'il  remit 
aux  Suédois.  Il  y a encore  dans  la  famille  de  Bran- 
debourg les  Marquifats  de  Culcmbach , d’Anfpach 
ou  Onipach,  le  Comte  de  Ravenfbourg  , Bec.  Les 
Foruicflcs  du  KuArin  , Piliau , Memel  , Colberg 
en  Pomeranie , DriefTen , Bec.  La  domination  de 
l’Elcâeur  de  Brandebourg  eA  confiderablc.  Elle 
s’étend  depuis  le  Duché  de  Cleves  jufqu'à  ccluy  de 
Prufle,  éloignez  l'un  de  l'autre  de  deux  cens  lieues 
d’Alcmagne , mais  les  Etats  ne  font  pas  unis , ce 
qu'il  eA  bon  de  remarquer.  La  famille  de  Brande- 
bourg eA  divisée  en  a ois  branches , comme  Je  le 
diray  dans  la  fuite.  Dans  l'ordre  des  ailèmblées  il  eA 
le  pénultième  des  Electeurs  depuis  qu’on  a créé  le 
huitième  Elcûorat.  Il  a fronce  Bc  voix  comme  Prin- 
ce d'HalbciAad  Bc  de  Minden.  Comme  Duc  de  b 
Pometanie  Vltcricurc  , il  alterne  6c  communique 
avec  le  Duc  de  b Poméranie  Citciieure , pour  le 
feul  fuflr.igc  qui  leur  appartient  en  commun  j Et 
comme  Duc  de  Magdcoourg  il  alterne  atifli  avec 
k«Duc  de  Brtmen  en  la  diic&ion  du  Cercle  inferieur 
de  Saxe , dont  il  eA  membre.  Scs  puifncz  font  ap- 
peliez aux  Etats , & opinent  chacun  feparement , 
mais  ils  ne  peuvent  juger  definitivement  laits  tu  jets, 
fi  b femme  excède  quatre  cens  florins  du  Rhin  qui 
font  environ  huit  cens  livres,  monnoye  de  France. 
L’Elcéhur  de  Biandcboi  rg  eA  grand  Chambellan 
de  l'Empire.  Il  a Ion  rang  a main  droite  du  Due  de 
Saxe,  & porte  le  feeptre  devant  l’empereur.  Peur 
luy  rendre  au  frAin  le  devoir  de  grand  Chambel- 
lan , il  court  à cheval  de  l cntrèc  de  b Salle  au  buf- 
fet, où  il  prend  le  bafün  , l’cguicre , & b fcrvictc, 
puis  il  ictourne  de  b même  lotte,  & étant  deteendu 
il  va  donner  à laver  k l’Emjxrcur.  Le  pais  de  B ram 
debourg  a été  polfedc  autrefois  par  les  Teutons , les 
Sueves  , 6c  puis  pat  les  Semnons  ou  Semnonois , 
les  Vandales  5c  les  Saxons.  Ces  derniers  forent  fou- 
rnis par  Charlemagne.  Le  Brande  bourg  étoit  alors 
poflede  en  partie  par  les  Hcncticns  , l’Empereur 
Henri  l'Oyfcleur  les  défit  vers  l'an  $ 17.6c  il  fit  Mar- 
quis , c'eiV  à dire  Gouverneur  de  cette  Marche  ou 
frontière , Sigefroy  Comte  de  Ringelb-im  frère  de 
l'Impératrice.  Othon  I.  y mit  enfuite  Geron  , qui 
eut  pour  fucccfïêur  Bruno  établi  par  le  meme  Othon 
en  955.  6c  ce  dernier  eut  un  fus  nommé  Hugues 
qu’Othon  111.  fit  auffi  Marquis  ou  Gouverneur 
de  b frontière,  6c  il  mourut  vers  l’an  1001.  Si- 
card  fon  neveu  fils  de  fon  frère  Brunicon  fut  mis 
à là  place,  5c  laiflâ  un  fils  nommé  Thcodoric  grand 
ennemi  des  Hencticns  , nuis  on  dit  qu’il  mourut 
dans  b mlfrrc  n’ayant  pour  fon  entretien  que  les 
charitez  que  luy  fâifoicnt  les  Chanoines  de  Mag- 
debourg.  Depuis  ce  pais  fut  fournis  par  les  Obo- 
triecs  qu’on  dit  être  les  mêmes  que  Ceux  de  McJdc- 
bourg , 6c  Eudes  I.  Comte  de  Soîwcdclcn  , les  en 
chafla  avec  le  fccours  de  l’Empereur  Conrad  1 1.  8c 
ccluy  de  l'Archevêque  de  Magdebourg.  Eudes  1 1. 
fon  BU  luy  fucceda  , fuivi  de  fon  frère  Rodolfc , de 
Henri  & d'Othon  , celuy-là  fils  d'Eudes  II.  6c 
l*autrc  de  Rodolfc.  Mais  Eudes  1 1.  s’étant  uni  avec 
les  Saxons  contre  l’Empereur  Henri  1 V.  fit  desaf. 
paires  fa  ch  eu  te»  fo  famille.  On  permit  à Pribiflas 
ou  PtimUbus  Roy  des  O bo tri  te*  de  continuer  fes 
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conquêtes  dans  ce  pais.  Il  s’avança  jufqucs  fur  le 
bord  du  Havel  6c  il  s’y  maintint  jufqucs  à fa  mon. 
Ce  fot  en  ce  tems  que  l'Empereur  Conrad  III. 
donna  le  Marquibt  de  Brandebourg  à Albert  I. 
dit  l’Ours  de  b maifon  d'Anhalt.  Il  mourut  en 
1169.  biffant  Othon  1.  lequel dcceda en  npy. 
ayant  eu  d’Anne  de  Saxe  fon  epoufe  Othon  1 1. 
mort  en  1106.  fans  poAcritc  , 6c  Albert  H. 
dont  j’ay  parlé  ailleurs  , décédé  vers  l'an  1 21t. 
Is  an  1.  lut  céda  à ce  dernier  Ce  mourut  vers  l’an 
1155.  n’ayant  eu  que  trois  filles  Hclcnc  , Maâilde 
6c  Anne  , la  première  femme  de  Didric  Marquis 
de  Mifnie  , b féconde  femme  de  ChtiAophle  L 
Roy  de  Danematc  ; 3c*1a  troificmc  alliée  à Bugis- 
bus  ou  Boitflas  1 V.  Duc  de  Poméranie.  Othon 
111.  ficic  de  lean  1.  fot  Marquis  de  Brandebourg. 
Il  mourut  en  1x67.  ayant  ai  de  Be.ate  fille  d'Otho- 
cairc  Cunegonde  mariée  à Bêla  1 V.  Roy  de  Hon- 
grie 6c  Mathilde  femme  de  Barnimon  1.  Duc 
Poméranie.  Iran  11.  luy  fucctda  & mourut  en 
1x87.  lai  liant  Conrad  fon  frac  mort  en  1504. 
Il  avoit  pris  non  alliances , b première  avec  Con- 
fiance fille  de  Primi fias  Duc  de  Pofnrn  : La  fécon- 
de avec  Br  igitc  de  Milnie,  & puis  avec  Sophie  do 
Dancmarc.  1e  a n III.  fon  fils  luy  lucccda  Se  mou- 
rut en  1505.  fans  poAcritc , & fut  fuivi  de  Wal- 
demar  1.  fon  frère , mort  en  1319.  fans  avoir 
eu  lignée  d’Agnes  qui  étoit  de  fa  même  famille. 
Waldemar  11.  fon  neveu  luy  fi  cccda  6c  mou- 
rut en  13x3.  bi liant  fon  frac  Iean  IV.  mort 
quatorze  jours  aprez,  n’ayant  eu  des  enfans  ny  d’iiw 
gclbcttc  de  Mcklcbourg  fa  première  femme,  ny 
d’Hdenc  de  Lufacc  qu’il  époub  en  fécondes  noces. 
Quelque  tems  aptez  un  certain  Iacqucs  Robock 
publia  qu’il  étoit  ce  Waldemar  1 1.  Se  divtrs  Prin- 
ces prirent  fon  parti  pour  faire  de  b peine  à Lovis 
de  Bavière  l’aine , que  l’Empereur  Loi  is  V.  du  nom 
fon  pere  avoit  invefti  du  Marquifat  de  Brandebourg. 
Il  fut  fuivi  de  fes  fracs  Lovis  dit  le  Romain  6c 
d O t 11  o n qui  le  pcflcdcicnt  lu cctfïï veinent.  Ce 
dernier  le  vendit  vas  l’an  iy87.àl’Empcriur  Chai- 
lcs  de  Luxembourg  fon  beau-pere  , & il  en  inveAie 
fon  fils  Vcnciflas,  lequel  le  remit  à fon  Acre  Sigif- 
mond.  Celuy-cy  ayant  etc  clrvé  à l'Empire  en  invc- 
AitFiidcric  1 V.  Burgiavc  dcNurcmbeig , 6c  il  cft 
encore  dans  la  famille.  Ainfi  pour  abréger  tout  ce  que 
je  viens  de  dire,  remarquons  que  le  Brandebourg  re- 
çût le  mm  de  Marche  ou  Marquifat, depuis  que  l'Em- 
pereur Henri  l’Oyfelcury  établit  vers  l'an  9x7.  des 
Marquis  ou  Gouverneurs  qui  fe  rendirent  enfin  hé- 
réditaires. Les  Princes  d’aujoutd’huy  font  defren- 
dus  de  ce  Frédéric  que  l'Empaetp  Rodolfc  fon  on- 
cle fit  Brrgrave  de  Nuremberg  , l’an  1x73.  ou 
félon  d'autres  en  1x89.  Sigifmond  Empereur  de  b 
Maifon  de  Luxembourg  . vendit  ce  Marquifat  à 
Fredaic  IV.  Bur^rave  de  Nuremberg  en  14jt.  Be 
cduy-cy  fot  déclare  Eltûcur  en  1417.  au  Concile 
de  ConAancc , pour  le  rccompcnfa  des  fcrvrccs 
qu'il  avait  rendus  aux  guerres  de  Hongrie  6c  de  Bo- 
hême. Freddie  V.  dit  aux  Dents  de  for  , fils  du 
precedent , obtint  b Pomeranie  de  l'Empereur  Fré- 
déric 1 1 1.  Depuis  cette  Maifon  s'eA  divisée  aux 
Branches  des  Marquis  d’Anfpach . de  Culcmbach  . 
6c  de  largendoifl.  Mais  elle  c A trop  illuAre  pour 
n'en  pas  parla  plus  particulièrement , 5c  en  tappor- 
ter  un  frcceflîon  exaéfo. 

De  U M*ifen  de  Brandebourg. 

Les  Auteurs  parient  diverfement  de  l’origine  de 
cette  Maifon.  Quelques-uns  difent  qu’elle  a pour 
tige  Pierre  Colonne  , que  le  Pape  Paîchal  I i.  dé- 
pouilla de  fes  tares  -,  6c  le  contraignit  de  fe  retirer 
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en  Alcmagnc  , où  l'Empereur  Henri  V.  l'eufek 
en  Souabe  , Se  luy  donna  de  grands  biens.  D'au, 
tics  la  font  venir  des  anciens  Guclphts  fie  1 af 
donnent  même  tige  qu’à  celle  de  Brunfvich.  Il 
y en  a qui  eftiment  que  le  Marquis  de  Bade  ; 
les  Archiducs  d’Auftiiche  Se  les  Marquis  de  Bran, 
debourg , louent  de  l'ancienne  Maifon  d'Alfa- 
ce.  Quoy  qu'il  en  l'oit , pour  éviter  les  fables  , il 
vaut  mieux  commencer  cette  fi.cccflion  depuis  Dan* 
cho  Comte  de  Zollcrn  ou  Hogen  Zollcrcn,  l'oit 
qu'il  fut  fils  de  Taflillon  Comte  d'Hechingen , 
ou  de  quelque  autre.  Scs  deferndans  de  pctc  en 
fils  furent  Rodolfe  I.  Othon  , Wolfang,  Fridc- 
ric  1.  Fridcric  1 1.  Fridciic  1 1 1.  Bouchard  qui 
é pou  la  Anartalie  lcrur  de  Rodolfe  Duc  de  Suau- 
be  clù  Empereur  en  1077.  contre  Henri  I V.  dit 
le  Vieil.  Et  il  eut  de  cette  alliance  Frédéric  1 V. 
pere  de  Rodolfe  1 1.  fuivi  de  Ftideric  V.  dont  le 
hls  Fridcric  V I.  é pou  là  Elifabcth  ou  Aliz  de 
Hafpourg  l'ccur  de  Rodolfe  I.  clù-  Empereur  en 
1 17  j.  & il  en  eut  Frédéric  VII.  Comte  de  ZoU 
lctn  , fie  premier  de  ce  nom  Burgrave  de  Nu- 
remberg ou  Duc  de  Franconie.  C’eft  fon  oncle  qui 
luy  donna  ce  Burgraviac  vers  l'an  1189.  D'au- 
très  difent  que  ce  fut  en  75.  d’abord  aprez 
fon  clcâion.  Fridcric  premier  eut  Fridcric  1 1. 
pere  de  Ican  , lequel  laifla  Fridcric  III.  Cduy- 
cy , Favori  de  l'Empereur  Charles  de  la  Mailon 
de  Luxembourg  dû  en  144 6.  eut  Ftideric  IV. 
ou  V.  dernier  Burgrave  de  Nuremberg  , qui  pro- 
digua fon  fang  Se  les  biens  pour  b conlcrvauon 
de  l'Empire  qu'il  dépendit  en  divetfes  occafions. 
Il  acheta  b rccompcnfc  de  fes  fer  vices  , c’eft  à 
dire  le  Marquilac  de  Bande  bourg  . dont  il  don- 
na quatre  cens  mille  Florins  j Se  il  en  fur  inve- 
Ri  au  Concile  de  Confiance  en  1417.  comme  je 
l'ay  dit.  Il  faut  donc  commencer  par  luy  b fuite 
des  Elrâeurs  de  Brandebourg  en  cette  forte  s 
Fri  de  me  I.  de  ce  nom  Marquis  Se  Elc&eur 
de  Brandebourg  vendu  le  Burgraviat  de  Nurem- 
berg aux  habitant  de  cette  ville  , por  t le  prix 
de  deux  cens  quarante  mille  Florins  ; Se  il  mou- 
rut en  mil  quatre  cens  quarante,  lairtânt  d'Eli- 
fabeth  de  Bavière  , Ican  dit  l’Alchimirte  qui  cé- 
da l’Elcâorat  à fes  frères  Se  mourut  en  1464. 
ayant  eu  deux  hiles  de  Barbe  de  Saxe  fon  épou- 
fe  : Frédéric  Se  Albert  dont  je  parleray  dans  b fui- 
te -,  Se  Ex  filles.  Fri  de  Rie  II.  du  aux  dents 
de  Fer , rcfufa  les  Couronnes  de  Boheme  fie  de 
Pologne  , fournit  la  Poméranie  fie  il  mourut  en 
14 69.  ou  félon  d’autres  le  10.  Février  1471.  il 
avoir  épouse  Catherine  de  Saxe  fie  il  en  avoir  eu 
deux  fils  Ican  fie  Erafme  morts  en  enfance  : Ainli 
fe  voyant  fans  pofleritc  il  avoit  cède  l'Elcûorat  à 
Albert  fon  frere,  furnommé  l'Vliflc,  l’Achil- 
le fie  le  Renard  d’Alemagne.  le  parle  ailleurs  de 
luy  fie  de  fes  alliances.  Il  mourut  en  1486.  le  a N 
fon  fils  furnommé  le  Grand  fie  le  Cicéron  Ger- 
manique , à caufc  de  b grandeur  de  fâ  taille  fie 
de  fon  doquence,  mourut  en  1499.  Se  il  devint 
ft  gras  qu’il  fut  tout-à-fait  inutile  pour  les  affai- 
res. Il  eut  entre  autres  enfans  de  Marguerite  de 
Saxe  Ioachim  I.  dit  le  Neftor  Germanique, 
& Albert  Cardinal  Archevêque  de  Mayence  dont 
j’ay  parle  en  fon  rang.  Ioachim  fût  fçavant , fie 
il  exeelb  particulièrement  en  la  connoillàncc  des 
Langues , des  Mathématique  , de  l'Aftrologie  fie 
Hle  l’Hiffoirc.  Audi  fonda-t’ül'Vniverfitédc  Franc- 
fort fax  l’Oder.  Il  témoigna  aufli  beaucoup  de  zele 
pour  la  Religion  Catholique  ; fie  il  eut  fait  mettre 
en  prifon  Elifabeth  fille  de  Ican  Roy  de  Danc- 
nwe  (on  époufe  qui  ayou  fuivi  U doûiinc  de 
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Luther , E die  ne  fe  fut  retirée  en  Saxe.  Il  mou* 
rut  en  ijyj.  biffant  Ioachim  11.  dont  je  par* 
le  ailleurs  , qui  luivit  b Religion  de  fa  mère  oc  il 
fût  cmpoilotuic  par  un  Médecin  luif  dont  il  mou- 
rut le  5. de lan vn-r  l’an  1571.  Iian-Giorce  ion 
fils  luy  fucceda  : Il  mourut  en  1 j 98.  ayant  eu  di- 
vers enfans  de  trois  femmes.  Il  lailfa  Ioachim- 
Frideric  qui  mourut  d’apoplexie  aprez  avoir 
tenu  l Electorat  dix  ans  fie  lix  mois.  Ce  fiit  en 
1608.  1e a N-Sic  1 s mo n d fou  fils  imroduilic  vers 
l’an  1614.  la  dothinc  de  Calvin  que  fes  fuccd- 
fcuis  ont  luivic  fie  il  mourut  en  1619.  C'tû  luy 
qui  epou  la  Anne  fille  aînée  d'Aibat  Frédéric  Duo 
de  Pruffe  fie  de  Marie  Eleonot  de  Clevcs  -,  Et  par 
elle  il  a eu  des  droits  fur  la  Pruffe  fur  Clevcs  fie 
fut  lulicn  , comme  je  le  dis  ailleurs.  Son  fil» 
Gbojice-Gvillavme  a eu  beaucoup  de  part 
aux  affaires  d’Alemagne  dans  ce  liedc  ; fie  il  cil 
mort  à Konifbcrg  dans  b Prullc  l’an  1640.  bif- 
fant d'Eiilabcth-Chailotc  fille  de  Frédéric  IV. 
Elcâcur  Palatin  , Fridciic  - Guillaume  qui  fuit. 
Louile  Charlotc  femme  de  lacqucs  Due  de  Cur- 
land  depuis  le  *o.  Septembre  1645.  Heduvige- 
Sophic  mariée  en  ><49.  à Guillaume  Landgrave 
de  Hcrtc- Cartel  j El  Ican  Sigifmond  mort  en  enfon- 
ce. Frederic-Gvillavmi  Electeur  de  Bran- 
debourg cpoula  en  1 646.  Louïfe- Henriette  de  Naf- 
bu  , fille  de  Frédéric  Henri  Prince  d'Orange  fie 
d’Anulie  Comoffe  de  Solm  ; fie  il  en  a eu  entre 
autres  enfans  Charles-Emile  né  le  6.  Février  1655. 
fie  Frédéric  Guilbume  né  en  16  f 7.  Cote  Elcéhicc 
étant  morte  le  15*  Iuin  1667.  ficdciic-Guillaume 
prit , le  25.  Iuin  6 8.  un  féconde  allbuce  avec  Do- 
rothée de  Holface,  fille  de  Philippe;  Due  d’Holface- 
Glucklbourg , fie  veuve  de  Chtillian-Louïs  Due  do 
Luncbourg-ZclL  Cet  Ele&cur  prend  le  titre  de  Mar- 
quis de  Btandebourg  , Grand  Chambellan  fie  Elc- 
ékeur  du  S.  Empire  Romain  , Duc  de  Magdehoug, 
PriifTè,  lu  lier  s,  Clevcs,  Mons , Stetin , Poméranie, 
Cafubie,  Vandalie,  Silcfic,Crortcn  fie  de  lui  gendor ff, 
Burgrave  de  Nuremberg,  Duc  de  Rtigic  , Prince 
d'Aibeiftad  Se  de  Mmden  -,  Comte  de  b Marche  Se 
de  Ravenfperg  ; Seigneur  de  Ravenftein.  Son  fil* 
aine  cftFndcrsc,  nurié,  le  x$.  Aouft  1679.  avec 
Elizabeth- Henriette,  fille  de  Guillaume  Landegra- 
vc  de  Hrilc-rCailcl  fie  de  Hedavige-Sophic  l'ccur 
de  L’Ekâcur. 

I’ay  dit  que  b Maifon  de  Brandebourg  avoit  fûic 
les  branches  de  Iatgendorff,  de  Ctilembach  , d'An- 
fpch  fie  de  Voigtlandc.  La  première  Se  b dernière 
font  éteintes  : les  deux  autres  lubfiftcnt  encore.  l.Icu- 
chim-Frederic  eut  un  de  (es  fils  nomme  Ioachim 
ou  Ie  an-Gio  rgb  Duc  de  Iar  gendor  ff  ou  de  Car- 
noviedans  b Silctic,qui  a etc  pctc  d'ER  n e s t mort 
uns  porta ité  le  24.  Septembre  1644.  I I.  Jean 
George  E le  (fleur  , eut  entre  autres  enfans  d"Eli- 
fabetn  fa  tioificmc  femme  fille  de  Ioachim  Er- 
nert  Duc  d'Anhalt  , Christian  Marejuis  de 
Cylembach  fie  de  Barcith  dans  b Franconie , qui 
lairti  Erdman  Avgvstb  fie  George-Albert. 
Ce  dernier  epoufa  en  16  j 1.  Marie-Elifabeth  d'HoI- 
facc  fille  du  Duc  Philippe*  , dont  il  a eu  Erdman- 
Phi  lippes  fie  Chrillian- Henri. Erdman  Augulhr  mou- 
rut le  25.  lanvier  ïfiji.  lai  (Tant  de  Sophie  de 
Brandebourg  Christian-Ernist  qui 
a épousé  en  1661.  Ertnmdc  - Sophie  , fille  de 
Ican -George  IL  Duc  fie  Eleûcur  de  Saxe.  La 
III.  branche  a pour  tige  I o a c h 1 M ->E  r- 
h b s t fils  du  même  Iran  - George  fie  d’Elifâ- 
beth  d'Anhalt.  Il  a été  Marquis  d’Anfpach  fie 
il  a eu  de  Sophie  de  Soliru , Albert  lequel  a 
pris  deux  alliances,  U première  en  1641.  avec 
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Louïfe-Hentictte  , /111c  de  L ouï*- Frédéric  Di  e de 
Wiitcmbcrg  Comte  de  Montbclliar  \ morte  en 
1650.  Ôc  la  a.  avec  Marguerite  Sophie  d'Ottin- 
gtn.  il  a des  en  fans  de  l’une  ÔC  de  l'autre.  1 V. 
Albert  l'Achille  eut  entre  autres  enfans , comme 
je  l'ay  dit  ailleurs  , lean  le  Grand  Ôc  le  Cicéron 
d Alcmagnc  Elcûctir  de  Brandebourg.  Sigilmond 
Dre  de  Voigtland  ôc  Frédéric.  Cduy-cy  fuc- 
céda  à Ton  frère  Sigilmond , eut  plufteurs  terres 
dans  la  Franconic  , fit  la  guerre  à ceux  de  Nu- 
remberg 6c  mourut  en  1 499.  Il  lailli  divers  en- 
fans  , nuis  je  me  contente  d'en  nommer  trois  qui 
formèrent  trois  diverfes  branches  quoy  que  de 
peu  de  duree.  Le  1.  fut  Casimir  Marquis  de 
Culcmbach  qui  rendit  de  grands  tcrviccs  à l'Em- 
pereur Charles  V.  6c  à fon  frère  Ferdinand  I. 
alors  Roy  de  Hongrie.  Il  mourut  l’an  1517.  à 
B ti .le  taillant  Albert  qu'on  iurnomma  l'Alci- 
biade d'Alemagnc,  ÔC  qui  mourut  en  1557.  l'ay 
parle  de  luy  fous  le  nom  d'Albert.  Le  1 L Geor- 
ge die  le  Debonnauc  Marquis  d'Anfpach  mou- 
rut en  j 54;.  ayant  etc  Duc  de  largendorff,  6c  bif- 
fa George-Frediric  mort  fans  porter  itc  en 
1603.  Le  II  I.Albert  grand  Martre  ôc  puis  Duc 
de  Prude,  mort  en  1568.  Il  époufa  Dorothée 
fille  de  Frédéric  1.  Roy  de  Dancmarc  & puis  An- 
ne-Marie de  Brunfvich  dont  il  eut  Albert- 
Frédéric  qui  devint  frénétique  comme  je  le 
dis  ailleurs.  11  époufa  Matic-Ekonor  fille  aînée 
de  Guillaume  Duc  de  Clcvcs  6c  de  luliers  , dont 
il  eut  quatre  filles.  L'aîucc  Anne  époufa  Iran  Si- 
gilmond EUltcurdc  Brandebourg,  comme  je  l'ay 
dit.  le  parle  ailleurs  de  ces  Albert*.  * Albert  Cranis  , 
Metrep.  Paulus  Friedebornius  , in  Ü.rtn.  Steti n. 
Gcotgius  Sabinus,  de  Match.  Brand.  Ioanncs  Mi- 
crxlius , Htjl.  Berner.  Rcincrus  Reineccius  , de  fi. 
tu  & pop.  Match.  Br  And.  Otto  Bstte  lieras  , Cf 
nedl.  EU  H.  Brand.  Andréas  Angélus,  Chron.  <Hol- 
fdt.  & Match.  6c  Breviar.  Ber.  Mdr eh.  Ioanncs 
Cernitius  , in  C*x.  Gmt.  ZtU.  & EUH.  Brand th. 
Parus  Cheelopeus  , in  chron.  Borner.  Bartholo- 
nurus  Leutingeras  , Ccmmtnt.  de  Mar  eh.  Brand. 
Daniel  Camer  , in  Chron.  Pâmer.  Hctincnbcrgcr , 
de  fer.  Berujf.  Hcmicus  Scbaldus  , w Bnv.  Ht  fl. 
Balthazar  Henckelius,  di  belle  Réfrénée.  Hicrony- 
mus  Henninges,  in  Un  ai.  Grnra/.Lazius,  De  Thou, 
Tbuldcnus , Chivier,  Bertius , Ôcc. 

BRANDEBOVRG  ville  d'Alemagnc 
dans  la  Marche  moyenne  de  Brandebourg  , à 
qui  elle  donne  fon  nom  , 6c  dont  quelques-uns 
font  la  capitale.  Elle  efi  fituée  fur  le  Havel  entre 
Berlin  6c  Magdebourg.  La  rivicre  b fcparc  en 
deux  parties  ; b haute  ou  b vieille  cA  entourée  de 
rouiaillcs  munies  de  petites  tours  rondes  j 8c  l’au- 
tre dite  b neuve  n’a  autres  deflenfes  que  celles  de 
b nature.  Il  cA  vray  qu’elles  font  aficz  confide- 
rablcs  , Brandebourg  étant  fitucc  entre  des  étangs , 
des  maréts  6c  une  rivière  qui  y porte  de  gros  ba- 
teaux qui  viennent  de  l’Elbe.  On  y a aufli  com- 
munication avec  l'Oder  , comme  je  l'ay  remar- 
qué en  parlant  du  Marquifat  de  Brandebourg.  La 
ville  haute  a de  grandes  raës  bâties  en  croix , & 
au  lieu  où  elles  fc  croifent , une  belle  place  avec  la 
Maifon  de  Ville.  Elle  a aufli  a coté  une  colline 
couverte  de  vignes  , avec  l'Eglilc  de  Nôtre  Dame 
qui  émit  autrefois  une  riche  Abbaye.  Mais  tout  ce 
pars  cA  aujoitrd’huy  ProtcAant. 

BRANDEBOVRG  ou  Braun fberg , vil- 
le de  Pologne  dans  b Pruüë  Ducale , que  l’Elc- 
ûeur  de  Brandebourg  a fair  bâtir  depuis  quelque 
tems.  Elle  cA  fituée  lut  la  rivière  de  Pregeb  à fon 
•mbouchurc  dans  le  Golfe  dit  Frifth  üaff  prez  de 
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cchiy  de  Dantzick  ;ôc  entre  Elbing6c  Konifberg. 

BRANDEBOVRG  ou  Isli  de  Vvi- 
c ai  n , Infula  yuicam  t iflcdc  b mer  des  Indes, 
vers  la  côte  Orientale  de  b Nouvelle  Guinée,  ainfi 
nommée , parce  qu’elle  vomit  louvent  des  feux  com- 
me le  mont  Ethna. 

BRANDOL1N.  Cherchez  Autelius  lac- 

ques  Btacciolin. 

B R A N T.  Cherchez  ScbaAien  Brant. 

B R A N T , Brand  t ou  Bran  do  ( Iran  ) 
Religieux  de  l'Oidrede  Ciftcaux  dans  le  XV.  Siè- 
cle. Il  coinpofa»  une  Chronique  depuis  le  com- 
mencement du  Monde  , jufqu’en  1413.  Se  il 
mourut  en  1478.  Il  cA  different  de  Ie  an  Béant 
luufconiultc  d’Anvers  , mort  en  1639.  lequel  a 
écrit  des  Notes  politiques  fur  les  Commentaires  de 
Cciar  6c  d'autres  Ouvrages  remplis  de  beaucoup  d'e- 
raditiou.  * Cliai  les  de  Vifeh , Bibl.  Gflerc.  Valero 
Andté,  Bibl.  Belg. 

BRANTEGHEN  ( Guillaume  ) d’AloA 
Chartreux  d'Anvers  vivoit  dam  le  dernier  Siècle. 
Il  écrivit  un  Livre  de  prières  , 6c  quelques  piè- 
ces Spirituelles  en  profe  ie  en  vers.  * Petrcius , Bihl. 
Cart.p.  1 2c.Du  Verdier  Vau  privas,  en  la  Bibl.  Franc . 
p.47  a.  Valcre  André,  Bibl.  Belg.  &c. 

BRANTOSME  ou  Brantolme  , bran- 
tojmaôc  Brantofmum.  C'eA  une  Abbaye  de  Fran- 
ce avec  un  Bourg  dans  le  Périgord , fur  b peti- 
te rivière  de  Drounc  qui  y reçoit  la  Colle. 
On  eA  perfuadé  que  Charlemagne  en  cA  fonda- 
teur , 6c  les  paroles  que  nous  avons  dans  la 
Chronique  de  Reginon , fous  l'an  779.  ne  nous 
donnent  pas  lieu  d'en  douter.  Pierre  de  Bovr- 
deille  qui  vivoit  fur  b fin  du  dernier  Siccle 
connu  fous  le  nom  du  S'Brantosmi  en  étoit 
Abbé  Commendauire  , 6c  il  fut  confidcrc  par  fa 
naiflâncc  , par  les  bonnes  qualités  6c  par  fon 
efpric.  Il  étoit  fils  de  François  de  Bourdeillc  8c 
d'Anne  de  Vivonuc  comme  je  l’ay  remarqué  ail- 
leurs, 6c  frere  de  François  Evêque  de  Péri  gueux  , 
du  5*  de  Bouidcitle  6c  d’un  autre  nomme  le  SL 
d’Ardelby.  Il  parle  ainfi  luy-mêmc  de  les  avan- 
tures  dans  b vie  de  M.  Du  Gua.  [ Dcz-lors  que 
je  commençay  à for  tir  de  fubjcûion  de  père  8c 
de  mcrc  6c  de  l'école,  je  me  mis  â voyager  aux 
voyages  que  j’av  fait s aux  guerres  Ôc  aux  Cours, 
dans  la  France  lors  que  b paix  y étoit  pour  cher- 
cher avanture  fut  pour  guerre  , fut  pour  voir  le 
monde  en  Italie  , en  Efcortc,  Angleterre  , Efpa- 
gne  , Portugal  dont  j’en  rapportay  V habit 0 de 
Chnjlo  , duquel  le  Roy  de  Portugal  m’honora  qui 
cA  l’Ordre  de  là  , étant  tourne  du  voyage  du  Pi- 
gnon de  Vêlez  en  Baibaric  , puis  en  Julie  , enco- 
re à Maithe,  peur  le  fiege  à b Goulcte  d'Afiique, 
en  Grèce  6c  autres  lieux  étrangers  que  j’ay  cent 
fois  pic  s aimé  pour  fejouT  que  ccluy  de  nu  pa- 
trie, 6cc.  ] M.  de  Thou  parle  du  S‘  de  Brantof- 
mc  au  fujet  du  voyage  de  Maithe  , 8c  le  nomme 
entre  ceux  qui  y portèrent  en  1565.  lors  que 
les  Turcs  y mirent  le  fiege.  M.  de  Brantolme 
avoue  qu'il  avoit  fait  de  fie  in  de  s'y  frire  Cheva- 
lier, mais  que  M.  de  Strozzi  fon  bon  ami  l’en  empê- 
cha. [ le  m'y  laifiây  aller  ainfi, ajoûtr-t  il  aux  per- 
fuafions  de  mon  ami  6c  m’en  tetournay  en  France, 
où  pippc  d’cfperance  je  n’ay  reçù  d’aurc  fortuae, 
linon  que  je  luis  été  , Dku  merci , afin  toujours 
aimé , connu  ôc  bien  venu  des  Rois  mes  maî- 
tres , des  grands  Seigneurs  6c  Princes , de  mes 
Reines  , de  mes  Princcltes  , bref  d'un  chacun 
6c  chacune  , qui  m’ont  eu  en  telle  efiime , que 
fans  me  vanter  , le  nom  de  Brantofire  y a 
été  très- bien  en  grande  renommée  : mais  toutes 
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telles  faveurs  , telles  grandeurs , telles  vanirez  & 
«elles  vanteries  , telles  gentilleiles , tels  bon- rems 
s'e*  font  allez  dans  le  vent  fie  ne  m’eft  rien  refte 
que  d'avoir  été  tout  cela  fie  un  fouvenir  , encore 
que  quelquefois  me  plaît , quelquefois  me  déplaît  , 
m'avançant  fur  la  maudite  chenue  vieille  Hé,  le  pi- 
re de  tous  les  maux  du  monde  , fie  fur  la  pauvreté' 
qui  ne  fé  peut  réparer  comme  dans  un  bel  âge  flo- 
ti liant  à qui  rien  n’cft  impofliblc  , me  repen- 
tant cent  mille  fois  des  braves  de  extraordinaires 
dcpences  que  j’ay  faites  autrefois , fiée.  ] Il  cil  leur 
que  M.  de  Brantofmc  le  diftingua  très-bien  à la 
Cour  par  fon  mente , fie  qu'il  s'y  m diüuftrcs  amis. 
Il  eft'  mort  fous  le  règne  de  Henri  le  Grand  vert 
l’an  1600.  car  il  parle  de  la  mort  du  Maréchal  de 
Matignon  arrivée  en  1 597.  fie  de  celle  de  quelques 
autres.  C'eft  dans  fes  Mémoires  dont  nous  avons 
divers  Volumes  , aprez  qu’ils  ont  été  long-tems 
minufaits  dam  les  Cabinets  des  fçavans.  Divers 
Auteurs  fc  font  voulu  mêler  d'en  dire  leur  fend- 
nient , mais  je  ne  fçay  s'ils  jugent  allez  équitable- 
ment pour  en  être  crûs.  C’eft  dequoy  il  eft  bon  de 
fc  rapporter  au  publie  qui  ne  lé  laillè  point  préoccu- 
per fie  qui  fait  jufticc  à tout  le  monde.  Ne  poulTons 
pas  plus  loin  la  reflexion. 

B R ASC  K O V ou  Braskovik  , ville  de 
la  Valaquie  , qui  a ai  autrefois  titre  d'Evechc. 
Elle  eft  iiaice  au  pied  des  montagnes  vers  les  Fron- 
tières de  b Moldavie  & de  U Tranlîlvanie. 

B R A S I D A S Capitaine  des  Lacédémoniens 
vivoit  en  la  L X X X 1 X.  Olympiade  , environ 
414.  ans  avant  Iss  v s-Christ.  Il  remporta  des 
grands  avantages  fur  les  Athéniens  , les  défit  fur 
mer  fi c fur  terre , prit  plufieurs  places  dans  b Thra- 
ce  fie  ailleurs  \ fie  b grandeur  de  fon  nom  rendit  fa 
Patrie  redoutable  à tous  les  peuples  qui  luy  faifoienc 
b guerre.  Il  ne  furvecut  que  quelques  momens, 
une  viéloire  qu'il  gagna  fur  les  Athéniens  qui  vou- 
loicnt  fur  prendre  Aiuphipolis.  Les  habitans  de  cet- 
te ville  luy  rendirent  les  derniers  devoirs  avec  tou- 
te la  magnificence  pofliblc  ; fie  luy  clcvcrcnt  un 
Maufoléc  au  milieu  de  leur  place  publique.  Sa  mere 
répondit  avec  tant  de  modcltic  à ceux  qqi  luy  por- 
loient  de  fa  valeur  , que  les  Ephorcs  luy  décerne- 
rait des  honneurs  publies}  parce  qu'elle  avoir  pré- 
féré b gloire  de  fon  pars  a b louange  de  fon  fils. 
Il  fut  tue  l'an  j y a.  de  Reçue  , en  la  troifiéme  an- 
née de  l'Olympiade  que  J'ay  marquée.  Ctcon  Ge- 
neral des  Athéniens  périt  dans  le  meme  combat. 
* Diodorc  de  Sicile ,/i.  1 a.  Thucididc,  li. } .4.  j.  Plu- 
tarque, SHX  apopbt. 

BRASSER  ( François  ) Alcmand  a vécu  au 
commencement  de  ce  Siècle  vas  l’an  161a.  fie  ü 
a écrit  quelques  Traitez  de  Mathématique  , fie  en- 
tre autres  un  d'Arithmetique  en  fa  bague  naturelle , 
qu’Othon  WefeloW  a traduit  en  Latin.  François 
Braften  ctoit  Saxon.  * Voflïus , de  Se  un.  Afathem. 
'Si-*- 7- 

B R A S L A W ville  de  Pologne  dans  b Lithua- 
nie , avec  un  allez  bon  Château.  Elle  eft  ficuce  au 
dcflus  de  Wilna  vers  b Frontière  de  Curlandc  fie  de 
Livonic,fic  fur  un  Lac  d’où  fort  un  ruilîèau  qui  va  fc 
ietter  dans  le  Duna  ou  Dzvvina  qui  n’en  eft  qu'à  cinq 
lieues.  BraflaW  eft  capitale  d'un  Pahrinat. 

BRASSAVV  ou  Cronstat  Psrroviffs, 
ville  de  Tranfdvanic,  avec  Evêché.  Elle  cil  fituée 
vers  les  frontières  de  b Moldavie  fie  prez  des  mon- 
tagnes. Quelques-uns  b prennent  pour  b Prêtons 
jlngufts  de  Ptoloméc  , fie  d'autres  b nomment 
Corons  fi c Stethsmfobe.  On  prétend  qu’elle  eft  une 
des  fept  villes  bâties  ou  réparées*  par  les  Sa- 
xons . 
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BR  AVÀ  qu'on  prend  ai  (B  pour  b Barra* 
boa  de  Sanut , ville  d'Afrique  dans  le  Zangue- 
bar  fi e fur  les  côtes  d’Ajan  , à l’embouchure  du 
Fltuvc  Quilmanca  , entre  Magadoxe  fie  Pau*  Cet* 
te  ville  eft  allez  biar  bâtie , avec  un  bon  Port  fie  fc 
gouverne  en  forme  de  République,  ayant  payé  quel- 
que tribut  aux  Portugais. 

B R A V O ( Nicolas  ) Abbé  d’Oliva  de  l’Or- 
dre de  Cifteaux  étoit  de  Valbdolit  en  Elpagnc.  Il 
prit  l'habit  de  Religieux  de  C>ftcai:x  dans  le  Mo- 
naftere  de  Sobrado  en  Galice  , fie  s' étant  fait  di- 
ftinguer  dans  Ion  Ordre  par  fa  pieté  fie  par  la 
doéfcrinc  , il  enfrigna  b Théologie  à Salaman* 
que  , à Madrit  fie  enfuite  à Oliva.  Cette  der- 
nière maifon  eft  dans  b Navarre.  Nicolas  Bra- 
vo en  fut  Abbé  fie  ri  mourut  en  1648.  Il  a 
écrit  divers  Ouvrages  , Trsilstm  Monojtum  de 
Jure  se  pot  eft  st  e ktgmisru  Obftrvsntis  S.  Ecrnsrdi 
Hifpsnu.  Ftgilis  msgns  de  Chrift6t&c.  * HenriqueX 
in  Phaen.  rtvtfc.  Charles  de  Vifeh  , Btbl.  Cift.  Nico- 
las Antonio , Bibl ■ Hif. 

BRAVLION  ou  Bravlivs  , Evêqud 
de  Saragollé  en  Efpagne  a vécu  dans  le  VII* 
Siede  , fie  il  a été  un  des  plus  illufttes  Prélats  do 
fon  rems , foit  pour  b doarinc , foit  pour  b pie- 
té. Il  fût  élevé  fur  le  fiege  Epifcopol  de  Saragof- 
fe , iprez  b mort  d’un  de  fes  frères  nommé  Ican  * 
fie  il  gouverna  cette  Eglife  avec  beaucoup  de  pru- 
dence, ne  négligeant  rien  pour  remplir  tous  le* 
devoirs  de  fon  Miniftcrc.  Il  fe  trouva  au  I V.  V* 
fie  V I.  Concile  de  Tolède  * fié  il  mourut  le  ztf. 
Mars  vers  l’an  <46.  Son  corps  fut  trouvé  en  1 170*  : 
fie  il  ell  confcrvé  avee  beaucoup  de  vénération* 
Saint  Ilîdore  ctoit  des  amis  particuliers  de  Brau* 
lion , auquel  il  dédia  fes  vingt  Livres  d’Etymo- 
logies.  11  a luy-mêmc compose  divers  Ouvrages, 
comme  b vie  de  bine  Emilirn  , celle  de  funta 
Lcocadie,  un  recueil  de  quelques  Canons  qu’on 
luy  attribue,  ôcc.  * S.  Idclfonlc  , de  V tr.  lllnft . 
c.  1 2.  Baronius,  in  slnnsl.  & Martyr. Mariana,  Hift» 
li.6.c.6.  Andréas  Scotus,  Bibl.  Hift.  Le  Mire,  BibU 
Eccl.  &c. 

B R A Y fur  Somme  , petite  ville  de  Francd 
en  Picardie , entre  Paonne  fie  Amiens.  Le  Roy 
Philippe*  Augi'fte  l'acheta , en  1110.  avec  quel- 

3 u es  autres  places  de  Gautier  Chaftelain  de  Pon- 
îieu. 

B R A Y fur  Seine  , petite  ville  de  friftcc  en 
Champagne  , avec  titre  de  Duché  , entre  No- 
gent  fie  Montereau-fam- Yonne.'  Thibaut  Comte 
de  Champagne  céda  Bray  fur  Seine  au  Roy  faint 
Louis  , que  le  Roy  Charles  V I.  tranfporta  au 
Roy  de  Navarre , en  1 404.  Depuis  elle  fût  ven- 
due par  Decret  au  Comte  de  Dunois  , fie  de  fi 
maifon  elle  eft  pafscc  par  femme  dans  celle  d* 
Nemours.  C’eft  du  damer  Duc  que  M.  de  Nef- 
mes  Prefident  au  Parlement  de  Paris  l’acheta 
en  1448. 

BRAY.  Cherchez  Guilbome  de  Bray  Car- 
dinal. 

BRAYNE  Bourg  de  France  en  Champa- 
gne fur  b Vcfle  , entre  Soi  lions  fie  Filmes.  Qucl- 
ques  Auteurs  le  prennent  pour  le  Bibrsx  de  Ce- 

BRAZZA,  Labraza  ou  Baac,  Brs+ 
tins  fie  Brsttis , Iflc  de  la  ma  Adriatique  fur  b 
côte  de  b Dalmatie  aux  Vénitiens.  Elle  eft  pre* 
de  celle  de  LelSna , entre  Spabto  fie  Ragufe  -, 
fie  il  y a un  Bourg  qui  donne  le  nom  à cette 
Iflc. 

BREBEVF  ( Guillaume  ) Poète  Françoi* 
étoit  (de  Normandie  , fie  il  eft  mort  en 
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Il  a laifsc  divers  Ouvrages  , une  tradrâicn  de  la 
1 harialc  de  Lucain  qui  fut  beaucoup  iftircéc  de 
Ion  terni  , mais  dont  ceux  qui  font  venus  aptes 
luy  , n'ont  pas  fait  le  même  'jugement , des  entre- 
tiens poétiques,  un  petit  Traité  de  controvetfe , fiée. 
M.  de  Bicbccf  ctoit  un  homme  d’honneur  Se  de 
raetitc  , qui  fc  ht  d'illuftres  amis.  L'Auteur  des  Re- 
flexions lur  la  Poétique  de  ce  tr ms,  patlc  ainfi  de 
fa  tuduâton  de  la  Pharfale  de  Lucain.  [ La  Phar- 
lalede  Btebetif,  dit-il , gâta  depuis  bien  de  la  )eu- 
ncllc , qui  fe  laifla  éblouir  à la  Pompe  de  fes  vers. 
En  tflet  , ils  ont  de  i'cclat  ; mais  après  tout,  ce 
qui  paroit  grand  6c  élevé  dans  ce  Poème , quand 
on  y regarde  de  prez , ne  pâlie  parmy  les  nuclli- 
gens  que  pour  un  faux  brillant  plein  d’a  fit  dation. 
Les  petits  génies  fc  laiflèrcnt  tranfportcr  au  bruit 
que  ht  alors  cet  Ouvrage , qui  dans  le  fond  n'a 
prcfque  rien  de  naturel.]  D’autres  en  parlent  plus 
inodeftement. 

B R E C H I N , ville  d’Efeofle  dans  la  Provin- 
ce «fAngus  , avec  Evêché  fuffragant  de  faint  An- 
dré. Elle  cil  environ  à cinq  ou  (îx  lieues  de  la 
mer,  fur  une  petite  riviere  entre  faint  André  6c 
A ber  donne.  Les  Auteurs  Ladns  la  nomment  Brt- 
clrimtmm. 

BRECHIN  ou  Brcckyn  , Brechjnium , 
villcd'Alcmagne  avec  une  Forterefle,  dans  le  Royau- 
me de  Bohême.  Elle  cft  h tuée  fur  la  petite  rivière  de 
Lauenitz , prez  de  Tabor  j 5e  elle  a été  fouvent  prife 
6c  reprife  durant  les  guerres  des  Tabotjtcs. 

BRECN1CK  ou  Bri  km  i k, Province  d'An- 
gleterre dans  b Principauté  de  Galles,  avec  une  vil- 
le de  ce  nom  , fur  la  rivière  d'Vskc , que  quelques 
Auteurs  prennent  fouvent  pour  le  LomcMntinm  des 
Anciens. 

B R E D A fur  la  riviere  de  Merckc  , ville  du 
Pii  s- Bas  dans  le  Brabant  , avec  titre  de  Baronic. 
Elle  cft  à deux  ou  trois  lieues  de  la  mer,  à huit  d'An- 
vers , à lïx  de  Bois-  lo- Duc, & un  peu  moins  de  Berg- 
op-Zoom  ; & une  des  plus  foi  us  places  du  Païs- 
Bas.  La  Baronie  comprend  aujourd'huy  environ  dix- 
fcpt  villages , elle  en  a eu  autrefois  davantage  6c 
meme  Berg-op-Zoom  en  a dépendu.  Breda  appanc- 
noit , l'an  i a i x.  à Geoffroy  S*  de  Bergucs  , qui  bif- 
fa Henri , 6c  ctluy-cy  fut  pcrc  d’EÜzabcth  mariée  à 
Arnoul  de  Louvain , dont  b hile  unique  nommée 
Alix  porta  la  Baronic  de  Breda  à Rafon  de  Gaver. 
Rafon  eut  Philippe*  mort  en  r ji4.  & pcrc  d’une 
hile  appellcc  Alix  comme  fou  aycule,  6c  mariée  à Gé- 
rard R.ilfcgcm  qui  vendit  Bteda  à Ican  111.  Duc  de 
Brabant , 6c  ce  Duc  le  revendit  en  i j jo.  à Ican  po- 
lan  Sf  de  Lecck , 6c  celuy-cy  biffa  une  hile  unique 
leanne  mariée  en  1 404.  à Engclbcn  de  Nallâu.C'cft 
ainfi  que  la  Baronic  de  Breda  entra  dansb  Maifon  de 
Naffau.  Henri  de  Naffau  ht  commencer  le  Château 
de  Breda , où  l'on  voit  le  tombeau  de  René  dans  l’E- 
glife  Collegiale  de  S.  Pierre  fondée  vers  l'an  1 joj. 
Cette  ville  fouffric  extrêmement  fur  1a  hn  du  der- 
nier Siècle  durant  ks  guerres  de  b Religion.  Dtz  l’an 
1566.  les  Proteftans  y commirent  toute  forte  de  vio- 
lences : Enfuite  elle  fut  loù mile  aux  confédérés  qui 
fermèrent  la  République  des  Provinces  unies,  6c  le 
Prince  de  Parme  la  leur  enleva  le  1 8.  Iuin  de  l'an 
1581.  Maurice  de  Naffau  trouva  le  moyen  de  s'en 
tendre  encore  maître  en  t jyo.  Ce  fut  par  le  moyen 
d’un  barreau  chargé  de  tourbes,  fous  Icfquellcs  il 
avoit  Eut  cacher  environ  foixante  fulffits  qui  fe 
rendirent  maîtres  du  Château , Se  enfuite  il  prit  luy- 
même  U ville  par  compohtion.  On  dit  une  chofe 
afll-z  hngulierc  d'un  de  ces  foldats  caché  fous  les  mê- 
mes tourbes , c'eft  que  ne  pouvant  s'empêcher  de 
louffcr  , il  pria  un  de  fc*  compagnons  de  le  tuer  , 


de  peur  que  cette  toux  incommode  ne  découvrit  l'en- 
treptife.  Les  Hobndois  ont  gatdé  Breda  jtfqu'cn 
idaj.  Le  Marquis  de  Spinob  General  des  troupes 
d'Elnagncjl’aflkgca  le  viugt-fc  pc  Août  de  l’an  1614. 
6c  il  b prit  le  y.  Iuin  de  l'année  fuivanre.  Cet- 
te perte  affligea  extrêmement  les  Hobndois.  Ils  U 
repurent  en  1*57.  Fredei ic- Henri  Prince  d'Oran- 
gc  affli  gea  Breda,  le  Mcctcdy  vingt-deuxit  rocluillet 
&il  la  prit  un  Dimanche  1 i.Cdubrc.Dtpuscctems 
les  Holandois  lont  maîtres  de  cette  ville.  Ils  en  don- 
nèrent enfuite  le  Gouvernement  à M.  François  de 
l'Atbefpinc,  Matquis  d'Hauttrivc , de  Rtflî  c , 5ec. 
qui  a augmenté  par  fa  conduite  la  réputation  où 
ttoit  cette  place  , comme  je  le  dis  ailleurs.  Elle 
tft  de  hgure  triangulaire,  dont  les  ramparts bordez 
tout  autour  d'ormeaux,  font  de  gazon.  A chaque 
angle  il  y a une  porte  bâtie  de  brique,  & les  cour- 
tines font  flanquées  de  quinze  boulevards  bordez  de 
canon.  A cch  prez  Breda  n'cft  point  trop  bien  bâ- 
tie , il  y a pourtant  une  affez  belle  rtc,  le  Châ- 
teau fortifié , la  Maifon  de  Ville  & quelques  pla- 
ces affez  raifonnablts.  Elle  cft  dam  un  endroit  ma- 
récageux 6c  bien  fouvent  inonde.  Ses  campagnes 
font  fécondes  en  pâturages  anofées  par  les  rivières 
d’Ade  de  Merckc , Icfquelles  s'étant  jointes , en- 
trent dans  b ville,  fie  y ferment  divers  canaux. 
Elle  a eu  de  grands  hommes  fie  pluheurs  Efetivains 
comme  Adam  Kccclius  , Antoine  Bufennius,  Guil- 
laume Abfelius,  Gérard  de  Breda,  6cc*  Guichardin, 
de  fer.  dm  P Ats-bmtt  Le  Mire,  detuu.  Br  Ig.  ii.  1 x,  1 17. 
Hcinunus  Hugo,  Ht  fl.  cbfld.  Brtd.  1614.  Boxhor- 
mus,  H> fl.  cbfld.  Brtd.  1 6 j 7-Valerc  André , Toi  et  r. 
& Btbl.  Btlg. 

B R E D E N B A C H 1 V S ( Matthieu  ) natif  de 
Kerpen  dans  le  Duché  de  Berg  ou  Mon* , fie  puis 
principal  du  College  d’Emeric  dans  le  Paj's  de  C le- 
vés , a vécu  dans  le  dernier  Sic  de.  C'étoit  un  hom- 
me d'une  grande  littérature  fie  d’une  grande  pieté.  Il 
écrivit  divers  Ouvrages  contre  les  Proteftans , com- 
me De  diJfltUù  El  cl  t fl  £ comporta,  dts.  Epi  fiel*  d* 
ntfotio  Rtltgienit  , &c.  des  Commentaires  lur  les 
L X 1 X.  premiers  Pfeaumes,  fur  l'Evangile  de  laint 
Matthieu,  fiée.  Bredenbachius  mourut  au  mois  de 
Iuin  de  l'an  15J9.  âge  de  foixante  fie  dix,  bif- 
fant deux hU  Thiodorvs&TilmanvsBxe- 
dinbachivs  tous  deux  hommes  de  Lettres.  Le 
dernier  né  à Emeric  , Chanoine  à Anvers  fie  puis 
à Cologne,  foûtint  très- bien  la  réputation  eue  fon 
pcrc  s’etoit  acquilc  par  fes  écrits  pour  la  defenfe 
de  b Foy  orthodoxe  contre  les  Novateurs.  Pour  cc- 
b,  il  écrivit  divers  Ouvrages,  comme  Medm  tx- 
urpmnddrum  hcrtflori.  Cellratentt  fleuri.  Ormnomej  de 
PmrgMcri» , C Ve.  U biflà  encore  Hiflona  lntti  Li - 
vomcit  fie  il  mourut  à Cologne  le  6.  du  mois  de 
May  en  r y 87.*  Valerc  André , Btbl.  Betg.  Le  Mi- 
re , de  Script . Séi.  XVI.  Bcyerlinck,  in  cent.  Chrort. 
Opm. 

BREDERODE,  eftun  Château  dam  b H<>- 
landc  prez  de  Harlem.  Il  a donné  fon  nom  à une  no- 
ble Famille , qui  avoit  b Seigneurie  de  Vfanen.  En 
15 66.5e  67.  Ht n ri  ds  Br  ■ Di  ro o s fut  un  des 
chefs  des  Confederez  Proteftans.  Il  prefent*  divers 
Mémoires  te  pluheurs  Requêtes*  U Gouvernante, fie 
il  ht  battre  une  monnoye  d'airain , avec  les  armes 
de  b Maifon  de  Bourgogne , fer  laque  lie  il  y avoit 
d’un  côté  fer  teU  , perignts  , fie  de  l'antre  Irflgne 
Vtantnft.  Biedcrode  pretendoit  d'en  être  Seigneur 
indépendant , comme  tirant  fon  origine  des  Comtes 
de  Flandre.  Cela  arriva  en  IJ67.  mais  cependant  les 
affaires  ayant  changé  , il  fe  mit  dans  un  vailleau  avec 
fa  famille  5c  les  meubles  qu’il  pat  tranfporrer , te 
alla  à Emdcn  5e  de  là  en  Alcnugne  où  il  mourut 
bien -tôt 
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bicn-tôt  a prez  de  drplaifir  fie  de  triftelTe.  Sa  veuve 
qui  étoit  de  U Maiton  des  Comtes  de  Meurs  , fimme 
de  grand  courage,  épeufa  depuis  l'ElcAcur  Palatin. 
Lancelot  di  Bridirodi  un  des  principaux 
chef  des  memes  Confédérés  eut  U tête  coupce  aptez 
U prifc  de  Harlem  en  i J7j.  le  dois  ajouter  Pier- 
re Corneille  de  Brederodi  de  1*  Haye  en 
Ho! j n Je  -,  célébré  Jurifconfulte.  Il  vivoitlur  la  fin  du 
XVI.  Siccle  en  1 5 80.  fie  90.  fie  il  publia  divers  Ou- 
vrages de  Droit.  The  four  m Sent  ent  tarum,  RrguUrum 
& dichtnum  Iuru  Cvüù\  que  François  Modius  a 
augmenté,  fie  il  l’a  fait  imprimer  fous  le  nom  de  Re- 
pertermm.  Spécimen  Iuru.  Loci  communes  in  B art  ho- 
lt*m.  Trait  attu  de  apptILaionibtu  ,•&€.  Wolfhart  de 
Brederode  mourut  a Wiancn.  Sa  maifon  vient  de  Si- 
gefiroy  fils  d’Amoul  comte  d'Hobndc.  On  rompit  fur 
Ion  tombeau  l’ccu  de  fes  armes  comme  étant  le  der- 
nier de  fa  maifon.  * Sirada  fie  Grotius  , de  Mo  Belg. 
DcThou,  H1yf.Z1.40.4r*  5 4*  ^ 55'  Volcrc  André, 

Btbl.  htlg.  &t. 

BREFORT  Bredefort  ou  Brider- 
voe roi  , petite  ville  du  Pa'is-Bas  dans  la  Com- 
té de  Zutphcn.  Elle  cft  lîtuéc  dans  un  lieu  maréca- 
geux fie  allez  fuit  dalîiete , avec  un  âlTez  bon  Châ- 
teau. Maurice  Prince  d’Orange  prit  en  1 j 97.  cette 
ville  d'alfiut , fie  U garnifon  qui  était  de  joo.  hom- 
mes à di  faction.  Bu- fort  cft  à deux  lieües  dcGtolle 
fie  environ  autant  d'Anholt,  prez  d‘un  canal  qui  le 
va  joindre  à l’illcl , comme  cela  cft  allez  ordinaire 
en  ce  pais. 

BREGENTS,  petite  ville  d'Alcmagne  avec 
titre  de  Comté,  Elle  cft  litucc  fur  une  rivière  de  mê- 
me nom , fie  elle  a etc  dans  le  pais  des  Grifons  fie 
aujourd'huy  dans  b Souabc  , cft  unie  au  Tirol , par- 
ce que  ce  Comté  eft  à la  maifon  d'Auftriche. 

B R E M A fur  la  rivière  de  Mcnan,  ville  fie 
Royaume  des  Indes  dans  la  prclqu’Iflc  de  delà  le 
Gange,  fie  vers  les  Etats  de  Pcgu  qu'il  a au  Midi. 
Quelques-uns  difent  que  le  Roy  du  pais  fc  tient  à 
Carpu.fic  d’autres  a durent  qu'il  fait  fou  lejotir  ordi- 
naire à Brcma.  Scs  autres  villes  font  Abdiara,  Vi- 
lep , ficc.  Ce  Prince  cft  pu  1 liant , fie  le  païs  a des  mi- 
nes de  pierres  prccieufes , du  benjoin  , de  U beque, 
fie  de  certaines  herbes  dont  on  dit  qu'ils  tirent  de 
U foye. 

B R E M B O,  rivière  d'Italie  dans  le  Berga- 
mafeo , donne  fon  nom  au  Val  de  Brcnibo.  Elle  a (a 
foui  ce  dam  un  des  Monts  qui  cft  fut  les  fronticics  de 
la  Valccline,  5c  clic  fe  joint  à l’Adda  deux  ou  trois 
lieües  au  de  Bous  de  Ber  game. 

B R E M E N,  fur  le  Vêler , ville  Anfeatique 
d'Alemagne  dans  la  Balle-Saxe.  Elle  a eu  autiefois  ti- 
tre d' Archevêché  ; mais  depuis  la  paix  de  Wcftpha- 
lieen  1648.  ce  Dioccfc  a été  fccubrifé , fie  cédé  au 
Roy  de  Suede  fous  le  litre  de  Duché.  Maisquov- 
que  la  ville  de  Bremcn  luy  donne  fon  nom  , elle  fe 
gouverne  pourtant  en  République  fie  vill^libre.  Elle 
ctoit  déjà  conlîdctable  fut  b fin  du  VII I.  Siccle, 
lorfquc  Charlemagne  y fonda  l'Archevêché  en  788. 
fie  la  rendit  comme  Métropole  du  Septentrion  luy 
ayant  uni  l'Eglife  de  Hambourg.  Les  Auteurs  La- 
tins l'ont  nommée  diverfement  Brtma  fie  Bremtn- 
fit  Ctvitoi  fie  ils  b prennent  pour  la  Phabiranum  de 
Ptolomée.  Les  Prélats  ont  eu  foin  de  l'agrandir , de 
l'embellir  fie  de  b fortifier.  Dans  le  dernier  Siècle 
die  fuivit  les  fentimens  des  Novateurs  , fie  parut 
des  plus  zclces  entre  les  villes  ProtclUntct.  L’Ar- 
chevêquc  s'efforça  en  vain  de  b foùntettre , tous  les 
efforts  furent  inutiles.  En  1J47.  Groenghcn  Gou- 
verneur de  Zclande  l’afliegea  per  ordre  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  fie  il  y fût  tué  fur  U fin  de  Février. 
Aptcz  b mort  le  Colonel  Vribergue  -commanda 


jufqu'an  ff.  Mars  que  Henri  Duc  deBmnfvic  prié 
ù place  } mais  voyant  que  fes  foins  ferount  inuti- 
les, il  leva  le  ficgclc  1 j.  May  fi.iv.mt.  C’cft  pour 
«ette  raifon  que  l'Empereur  fit  de  lî  grandes  plaintes 
contre  la  ville  de  Btxmcn , dans  la  Dicte  d'ALibcxirg 
en  1550.  Dans  cc  Siècle  les  Suédois  ont  aalü  ten- 
té inutilement  de  la  prendre.  Son  territoire  cft  de 
deux  ou  trois  lieües.  La  rivière  de  Vclcr  qui  y re- 
çoit celle  d'Ems , b fcpare  en  deux  , l’une  date  la 
Villeneuve  fie  l’autre  b vieille,  tomes  deux  égale- 
ment fortes  , quoyqu'cllcs  ne  foicnt  pas  de  mane 
grandeur.  Elle  cft  muée  fur  une  prefqu  Ifle  qui  a au 
bouc  un  bon  Château  j fié  on  y polfc  fur  des  ponts 
qui  font  b communication  des  deux  parties  de  la 
Ville.  Le  pli»  grand  de  ces  ponts  a une  machine  fin- 
gulierc  pour  y puifer  de  l'eau,  qu'elle  diftr.b\ic  en- 
luite  à tous  les  endroits  delà  ville.  La  vieille  a de 
grandes  rués  oui  aboutiifent  à une  place  où  cft  la 
llatuë  de  Charlemagne,  on  y voit  aufli  de  cc  côrfc 
la  Maifon  de  Ville,  l'ancienne  Eglilc  Métropolitai- 
ne de  S.  Iean  5c  quelques  autres.  La  ville  neuve  a 
i'Arccnal , le  College  fie  divers  Hôpitaux.  Bicmcis 
cft  une  ville  de  guerre  fie  de  comineice.  Sa  bière  cft 
renommée  dans  toute  l'Alcnugne  fie  dans  le  Païs- 
Bas.  Cette  ville  cft  environ  k quinze  lieues  de  Ham- 
bourg , à huit  ou  dix  d’Oldcnibour , fie  un  peu  plus 
de  i'cinbouchurc  du  Vcfcr.  * Adam  de  Bremcn , U.  1 . 
c.  1 7.  Crantz , Htjt.  S*x.  /.  1 . & 2.  Cluvia  , Ctrm. 
Baronius,  .//.C.78S.  %jx.  & fetf.  Badn,/i.j.  Com- 
ment. G<rm.  De  Thou , Hifi.  li. 4.  & 5 -Thuldenus, 

Ht  fl.  noflri  temp.  &e. 

B R E M E N ou  Dvchi'  de  Brimbn* 
Province  d'Alcmagne  dans  la  Balle  Saxe.  C'étoit 
l’ Archevêché  dont  le  Prebt  de  Bremcn  étoit  Sei- 
gneur-, nuis  depuis  b poix  de  Wcftphalie  en  1648. 
il  a été  cédé  aux  Suédois  fous  le  titre  de  Duché 
comme  je  l’ay  dit.  Cette  Province  cft  entre  l'Elbe* 
le  Vclcr  fi c b Mer.  La  ville  de  Bremcn  luy  donne 
fon  nom , mais  elle  en  cft  fi  parcc.  Le  Gouverneur  fo 
ti.nt  à Brcmcrfudc , fie  outre  cette  ville , il  y a enco- 
re celles  de  Stadcm , Bouxtchude , Humcfpert , avec 
pluticurs  bourgs.  Les  Alenunds  fie  les  Danois  onc 
pris  cc  Duché  aux  Suédois , dans  cette  dernière  guer- 
re en  1 675. 

B R E M E F V R DE  M , ville  ou  Duché  da 
Bremen  dans  la  Bail.- Saxe.  Elle  cft  fituée  fur  une 
rivicre,  avec  un  allez  bon  Château  qui  cft  la  de- 
meure ordinaire  du  Gouverneur  que  le  Roy  de  Suede 
rient  dans  le  Duché  de  Bremcn. 

BKEMG  A R.TEN,  en  Latin  Bremocarttmi 
petite  ville  de  Suiftc  avec  Baillaecqtii  appartient  aux 
nuit  anciens  Cantons.  Elle  cft  lur  b rivière  de  Ruff 
entre  Badcn , Solcurc , Zurich  5c  Lucerne. 

B R E N E ou  Breine-Ale  r , petite  ville  da 
Païs-Bas  dans  le  Brabant. ^Elle  cft  très- ancienne,  à 
deux  ou  trois  lieües  de  Bruxelles , où  l’on  trouve  en- 
core Bre ni- le-Ch  ste  av. Il  ik  la  faut  pas  con- 
fondre avec  Brine-le -Comte  dans  le  Hainaut, 
prez'  de  Monts. 

BRENLAND,  furnommé  le  Breton , parce 
qu’il  étoit  originaire  dr  b grande  Bretagne , vivoie 
fous  le  règne  d’Edouard  1 1 1.  en  1 j 40.  lia  écrit  plu- 
lîeurs  Traités  de  la  connoillànce  des  Afttoiogues  , où 
il  combat  l’ A Urologie  Indiciaire.  * Gcfner  , «»  Bibl. 
Pitfeus,  de  Script.  A gl.  C Te. 

B R E N N E ou  Draine  fur  le  Verte  .petite 
ville  dé  France  en  Champagne',  cnue  Fifmcs  S£ 
Soiflons , c’eft  le  Brennacum  des  Latins.  Les  l^e- 
lats  de  France  y tinrent  un  Concile  environ  l’art 
j 8 1 . ou  j 8 j.  en  1a  caufc  deGregoiic  de  Tours  , que 
le  Comte  Lcudafte  accula  d’avoir  dit , qœ  Frede- 
gondc  étoit  entretenue  par  Bertrand  Archev  êque  de 
PPpp  i 
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Bourdeau*.  Ce  faine  Prélat  aprcz  avoir  cclcbré  trois 
Mcfl'cs  en  trois  divers  Auiels , affura  fon  innocen- 
ce par  ferment  * demeura  abfous  j de  le  calomniateur 
fut  tournis  à b ccnfurc.  La  Reine  le  fit  mourir  en 
pr i fon.  Les  autres  difent  que  ce  Concile  fut  aflim- 
olc  à Brennb  , petit  païsde  laTouiaine;  Se  dans 
le  Diocefe  de  Bourges  , qui  cft  Mezieres  ou 
St  Michel  en  Br  en  he.  * Grégoire  de  Tours, 
li.yc.^.TV’.Cene.Geü. 

BRENNVS,  Capitaine  des  Gaulois  étoit  en 
grande  iftimc  parmi  les  ficus.  Il  paiTi  avec  une 
pui (Tante  armée  en  Italie  , Tan  3 6$.  de  Rome,  en- 
viron 390.  avant  Ies  vs-Christ  , & aprcz  avoir 
fait  de  grandes  conquêtes  , il  mit  le  fiege devant  Clu- 
fium  , aujourd'hui  Chiu/i  en  Tofcanc.  Les  habitans 
prcllcz  demandèrent  du  fecours  aux  Romains  qui 
maltraitct ent  les  Gaulois  -,  Ce  ces  derniers  pour  s'en 
vanger  prirent  refoludon  d'affliger  Rome.  En  effet, 
aprcz  avoir  battu  prez  de  U rivière  d'Allu  les  enne- 
mis qui  leur  étoient  venus  au  devant,  ils  emportè- 
rent la  ville  Tan  364.  la  pillèrent  j Se  furent  chaffcz 
de  devant  le  Capitole , par  le  fecours  que  Camille 
amena,  comme  je  le  dis  ailleurs.  * Titc-Live,  /i.5. 
Polybc , li.  1 . Diodorc , li.  1 4.  Plutarque,  en  U vie  de 
C/imille,  IufHn^i.43.  Orale, /i.a.r.  17.  Eutrope^i.x. 
Florus , Zonaras , Sec, 

BRENNVS,  autre  Capitaine  Gaulois  , étant 
à b tetc  de  cent  cinquante-deux  mille  hommes  de 
pied  Se  de  vingt  mille  chevaux  , entra  dans  b Macé- 
doine, tua  Soilhenes , ravagea  b Thcflalic  & paffa 
dam  b Grèce  par  le  detroit  des  Thcrmopylcs.  Ce 
qui  arriva  en  b deuxième  année  delà  CXXV.  Olym- 
piade , fous  l’Archonte  Anaxicrates , Tan  476.  de 
Rome  3778.  du  Monde,  Ce  178.  devant  Ies  vs- 
Christ.  Aprcz  avoir  ruiné  tout  le  plat  païs , il 
s'avança  dans  b Phocidc  pour  pilier  le  fameux  Tem- 
ple île  Delphes.  Mais  il  y perdit  b vie  avec  une 
partie  de  fes  troupes.  * Polybc,  ii.i.  Paufanias,  aux 
flteci.  luftin  , li.  14. 

BRENTIVSou  Brentzen  (Iean  ) Mini- 
ère procédant  Ce  un  des  plus  fidèles  dil'ciples  de  Lu- 
ther , étoit  de  Wil  petit  bourg  dans  b Sou  abc  , où  il 
niquit  en  1499*  U étudia  à Heidelberg  avec  Me- 
bnéfcon  & Bucct , qui  furent  depuis  des  plus  zclcz 
Evangéliques  , & ayant  acquis  une  grande  réputa- 
tion par  les  difputes  dans  le  College , on  luy  procu- 
raune  Chanoinic  à Witemberg , Se  depuis  il  s'en- 
gagea dans  les  Ordres  facrez  Se  dit  même  b fai  me 
MelTe.  Cependant  b lcâure  des  Livres  de  Luther 
Tavoient  déjà  gagné , quelques  convcr Huions  qu'il 
eut  avec  ce  chef  des  Proteftans  , le  jetterent  entiè- 
rement dans  fon  parti.  Il  prêcha  publiquement  b 
doéfrine , Ce  n’ay.int  aucune  confideration  pour  fon 
état , ny  nul  refpcû  pour  fon  caraâere , il  épou- 
tâ  une  jeune  veuve  nommée  Marguerite  Greterinc; 
Se  il  parb  Ce  écrivit  contre  la  MclTê  Ce  le  célibat. 
On  l'accub  d’avoir  le  plus  contribué  à b guerre 
d' Alcnugne  en  1 j 46.ee  qui  le  mit  fouvent  en  danger 
de  fa  pcitonne , l'Empereur  Charles  V.  ayant  deffcin 
de  le  faire  punir.  Il  y fut  encore  plus  porté  en  1546. 
lot  I qu’aprrz  b prife  de  Halle  en  Soüabe , on  y trouva 
dans  le  cabinet  de  Btentius  des  Lettres  Ce  des  écrits 
extrêmement  fcditicux.il  eut  le  moyen  de  fe  tirer  d'af- 
faires Ce  b proteûion  d'Vlric  Duc  de  Witemberg  luy 
fervit  de  beaucoup.  Chriftofle  fils  d’Vlric , fut  en- 
core l'on  amy  plus  particulier,  il  le  fit  fon  Confciiier 
ordinaire , le  combla  de  biens , Ce  le  produire  dans 
Coûtes  les  oc  calions  comme  un  homme  pour  lequel 
il  avoit  une  cftime  particulière.  En  effet,  Brentius 
eut  part  ù toutes  les  grandes  affaires  de  fon  trms, 
dont  1a  Religion  étoit  ou  le  motif  ou  le  prétexte. 
Ce  il  fut  comme  chef  de  parti  aprcz  b mort  de  Lu- 


ther. Ven  Tan  1550.  il  perdit  b femme,  dont  il 
avoit  eu  quatre  enfrns  , il  en  époub  une  fécondé 
jeune  & belle , nommée  Catherine  llemmanc , Ce  il 
in  eut  douze  enfans.  C’étoit  longer  à b propaga- 
tion de  l'Evangile.  Brentius  compob deux  outrais 
Conhffions  de  Foy  , il  fut  appelle  dam  pluficurs 
Colloques  où  il  s'agiffoit  d'unir  les  Luthériens  avec 
les  Sacramcntairrs  j Ce  il  mourut  l’onzième  Septem- 
bre de  l'an  t570.cn  b 7a.dcfpnigc.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  b façon  en  V 1 1 1.  Volumes. 
Il  y a renchéri  fur  les  dogmes  & fur  les  fentimenade 
Luther , en  b dcârinc  de  TEuchariftic  Se  de  1a  lu- 
ilification  -,  car  il  enfeigna  environ  Tan  1 540.  que  la 
Baptême  n'effaçoie  point  toute  forte  de  crimes,  par- 
ceque  b concupifccncc,  qu’il  nommoit  un  péché, 
riftoit  toujours.  Il  foûtenoit  que  l'Evangile  n'cft  pas 
une  Loy, mais  une  nouvelle  agréable.  Il  invenu  aufli 
une  nouvelle  manière  de  prdcncc  du  Corps  de  lasvs- 
Christ  en  TEuchariftie,  difânt  que  depuis  TAf- 
cenfion  le  Fils  de  Dieu  ift  par  tout.  C’f  A pour  ecb 
que  ceux  qui  ont  fuivi  fes  rêveries,  ont  eu  le  nom 
d’Vbiquaitercs.  * Florimond  de  Raimond  , h.  x. 
c.  1 4,  «.4.  Sanderus,  ber.  aoy . Pratcolc , *u  mer.  y bu. 
e;n(tA  , Onuphrc,Cér.  Ji.C.  r J49.  Spondc,  tj<>4. 
n.ij.  & 14.  Mclchior  Adam , tu  vit.  tarife.  Gtrm. 
Slcydan  , in  Cenment.  Chytiatus,  Stxen.  Crucius,  m 
jln  nul.  Suivie.  &t. 

B R E S 1 L ou  Br  as  tL  , grande  contrée  de 
l'Amérique  Méridionale,  qui  s’étend  fur  b mer  du 
Nord  , depuis  1a  riviere  des  Amazones  , jufqu'aux 
Provinces  de  Paraguay.  Sa  côte  bit  un  grand  de- 
mi cercle  qui  a prez  de  douze  cens  lieues  ; Se  b 
meme  mer  du  Nort  b baigne  en  trois  endroits.  Al- 
varez Cabrait  découvrit  le  premier  ce  païs,  en  150t. 
y ayant  été  poufsc  par  une  dmpête  j & il  y éleva 
une  Colomnr  avec  les  ar  mes  du  Roy  de  Portugal 
fon  martre.  Amène  Vcfpucc,  qui  adonné  fon  nom 
à l’Ame  tique , le  découvrit  depuis  plus  particulictfr- 
ment.  Les  peuples  y vont  tout  nuds  ,ils  nefement  ny 
ne  moiffonnent , vivent  des  fruits  que  leur  terre  ex- 
trêmement fertile  leur  produit  en  abondance , Se  de 
b chafle.  Ils  mangent  leurs  ennemis  qu’ils  pren- 
nent en  vie,  plutôt  pour  contenter  leur  vangeante 
que  pour  fatis faire  leur  goût;  ils  n’ont  point  de  Prin- 
ce, point  de  Loix  , peu  de  Religion  , Se  plufîcur? 
d'entr’eux  ne  s'imaginoienC  pas  même  qu’il  y eût 
de  Dieu  avant  qu'ils  l’cuffent  appns  des  Européens 
qu’ils  ont  fréquentez.  Ceux  du  dedans  du  païs  font; 
cncoie  inconnus  , & ils  fe  font  b guerre  les  uns 
aux  autres.  Les  Rebrions  modernes  nomment  une 
centaine  de  ces  peuples , & cela  tA  pourtant  très* 
peu  de  chofc  à l’egard  de  ce  que  nous  ne  connoif* 
Ions  pas.  Les  plus  fameux  & les  plus  connus  font 
les  Margajas , les  Toubinambous  , les  Morpions, 
Cariges  , Tobajares,  Paraîtras,  Oüctacas  , les  Pe- 
tiguares , Sec.  Les  Portugais  fe  font  rendus  maî- 
tres de  c<^  qu’ils  ont  rencontré  de  plus  agréable 
Se  de  plus  commode  le  lorg  de  b côte  , où  ils 
ont  établi  de  tems  en  tems  divers  Gouvernement 
qu'ils  appellent  Capitanics.  Il  y en  a aujourd'huy 
quatorze  qu'on  trouve  le  long  de  b côte , en  al- 
lant depuis  b rivière  des  Amazones  Jufqu’au  Para- 
guay 1 Içavoir  , Tamaraca  b plus  ancienne  , Bahia 
de  Todos  os  Sarûos  b plus  célébré , Pcinambu- 
co , Paras , Maranhan , Cura  , Rio  grande  , Paiay- 
ba,  Seregippc , loslflcos , Porto  ÎKgt  ro,  Spinru 
fanto,  Rio  laneiro  de  S.Vinccntc.  Les  principales 
villes  du  Brtfil  font  San  Salvador  de  b Bahia  de 
Todos  os  Santos.Olinda  de  Peinambuco,  Puerto 
Seguro,  S.  Sebaftian  de  Rio  laneiro,  Spirito  fanto. 
Siéra  -,  Se  d’autres  qui  portent  le  nom  de  Capitanics. 
Ce  païs  qui  a fon  nom  commuu  avec  cette  loi  te  de 
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bois  que  nous  appelons  Brcfil  ,Sc  qu’il  fournit  abon- 
damment,fut  nomme  le  Pais  deS’*Croix  ldtfqu' Al- 
varez Cabrai  le  découvrit  U première  fois  en  1501. 
Bien  qu'il  foit  Tous  U Zone  Torride , Pair  y eft  nean- 
moins extrêmement  tempère,  ôc  les  eaux  excellen- 
tes. Aiflfi  diverfes  Relations  .ilforent  que  Tes  peu- 
ples y vivait  quelquefois  jufqu'â  cent  cinquante 
ans.  Ils  font  de  moyenne  hauteur , la  tête  greffe, 
les  épaules  Luges , la  couleur  rougeâtre , la  peau  ba- 
zanéc , fit  n’ont  fouci  que  de  la  guerre  fi:  de  la  van- 
geance.  Ils  courent  la  plufpart  du  tenu , chafTent, 
pèchent  fie  fe  divcrtiircnt  dam  des  fl-ftins.  La  imn- 
dioche  qui  eft  une  forte  de  racine  leur  fournie  dequoy 
faire  du  pain  , fie  le  Cumin  leur  boilTon  ; la  chair 
des  animaux  boucannée  ou  quelque  poiflon  leur  eft 
un  mets  délicieux.  Us  mangent  aufli  des  lcrpcns,  des 
colcuvrcs,  des  crapaux  , ficc.  qui  y font  fans  venin. 
Ils  fe  peignent  tout  le  corps  , où  ils  ne  Laillent  au- 
cun poil  , non  pas- meme  aux  fourciU}  mais  feule- 
ment une  couronne  autour  de  la  tête.  Ils  fe  met- 
tent à la  lèvre  de  deilous  ou  aux  joues , quelque 
petit  os  bien  poli  ou  une  petite  pierre  qu’ils  em- 
mène beaucoup  parmi  eux.  D'autres  fe  découpent 
la  peau  par  figure  Se  y mêlent  certaine  teinture 
qui  ne  s’efface  jamais.  Ils  fe  font  des  bonnets , des 
colliers , des  manteaux , des  ceintures  fit  des  bralfe- 
lets  de  plumes  de  diverfes  couleurs.  Les  femmes 
laillent  croître  leurs  cheveux  qui  leur  tombe  oidi» 
naircmcnt  fur  les  épaules.  Le  terroir  y eft  plus  pro- 
pre pour  les  fruits  , pâturages  fie  légumes  , que 
pour  les  grains  Se  les  vignes  de  l'Europe.  Ils  ont 
aufli  quantité  de  légumes , d'arbres  fruitiers  , d’her- 
bes , a animaux , d'oyfcaux  Se  de  poifTons , entre  lef- 
qnels  il  y en  a pluficurs  qui  ne  nous  font  pas  con- 
nus. Us  tirent  de  grandes  coinmoditcz  des  palmiers. 
Le  bois  de  Brclil  vient  de  leur  Araboutan , qui  eft 
un  gros  arbre  (ans  fruit.  Il  y a quelques  mines  d’or, 
beaucoup  plus  d’argent , du  fairan  , du  coton,  de 
la  teinture  rouge,  de  b lacque  , du  baume,  du  ta- 
bac , fouvent  de  l’ambre  gris , quelques  mines  de 
Jafpc  fie  de  cxiftal  blanc  fie  rougeâtre  , avec  une  tres- 
grande.quantiré  de  focre.  Les  machines  avec  lcf- 
qti elles  on  le  prépare.  Se  qu'ils  appellent  Engins 
font  d’un  grand  prix , fit  entre  les  foires  de  lucre 
qu’il  y a , celuv  de  Candi  ou  Canti  dont  on  Lit  tant 
d’eftime , rire  ion  nom  de  Canton  , & non  pas  de  fa 
candeur  ou  blancheur,  non  plus  que  de  l'Ifle  de  Can- 
die comme  on  l’a  crû.  Au  refte  il  y a une  li  grande 
diverfite  de  langues  ou  d’idiomes , paimy  les  peu- 
ples du  Brelîl , que  Iarric  allure  que  de  Ion  tenu  on 
en  contoic  jufqu’à  foixante  differentes.  Ceux  qui  fe 
font  arrêtez  prez  des  Portugais , font  prcfque  tous 
Chrétiens.  Ils  habitent  dans  des  Aidées  qui  lourdes 
villages , où  il  n'y  a que  quatre  ou  cinq  maifons  ; 
nuis  fi  longues , que  chacune  pourroit  contenir  plus 
de  huit  cerfs  personnes.  Les  Mifliomuires  ont  fait 
d’ allez  grands  fruits  en  ce  pais.  * lean  de  Lact , du 
nouveau  Mande  b Oforius , li.  x.  Maflée,  Linfeboe, 
latrie , fi.  j.  Harem,  c.i  f.  Sanfon  Du  Val,  Einanùcl 
d?  Moi. us , de  reb.  Bru/il.  Edouard  d’Alburquerquc, 
ffurru  det  Brajil , &c. 

BRESLAV  V fur  l’Oder , ville  d’Alemagnc 
capitale  Je  U Silefie  fi:  d’un  Duché  particulier , avec 
Evêchc  fuflrag.int  de  Gnefne,  érigé  environ  l’an 
10  j $.  ou  |j. Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Fr  mi  fia- 
viât  Bndorgii  Se  Bntongum.  C’eft  une  des  plus  gran- 
des fi:  des  plus  belles  de  toute  P Alenugnc.  Elle  s’eft 
rendue  confiderablc  depuis  l’X  J.  Siècle.  En  1 109. 
Bolcflas  1 1 1.  Roy  de  Pologne  y défit  l’Empereur 
Henri  V.  Elle  fouffrit  beaucoup  dam  le  X 1 1 1.  Siè- 
cle par  les  courtes  des  Tartares  qui  la  brûlèrent  pref- 
que  entièrement  i fie  elle  a été  expoléc  Jeux  autres 
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fois  à de  fichcufcs  incendies , étant  alors  toute  bâ- 
tie de  bois.  L’Empereur  Charles  IV.  qui  aimoïc 
beaucoup  Bnflavv , l’aggrandit , fie  donna  de  grands 
privilèges  aux  habitans , Se  fur  tout  en  1 348.  qu’il 
vint  luy-mémc  en  cette  ville.  Vtçccfbs  ion  fils  au- 
gmenta ces  privilèges , Se  on  dit  qu'il  donna  occa- 
lion  à de  grands  malheurs  qui  y animent  dans  U 
fuite  par  b mcfintclligcucc  des  habium , fi:  fur  tout 
en  1418.  l'Empereur  Sigifmcnd  frère  de  Vcnctflas, 
y fit  punir  vingt-deux  des  plus  (edirieux  ,Se  depuis  ce 
rems  cette  ville  devint  extrêmement  fleurilT.ime.Dans 
le  dernier  Sicclefi:  dam  ccluy-cy  elle  a eu  part  aux 
malheurs  qui  ont  affligé  1’ Alanagnc,durant  les  guer- 
res de Ja  Religion.  Divers  de  fe»  habitans  fuivent  U 
nouvelle  b Se  on  a été  oblige  de  leur  accorder  des 
privilèges  paiticulicis  de  la  minière  qu’ils  font  ex-  * 

primez  dans  le  ij.  Anicledela  Paix  de  Weftpha- 
lic.  La  rivière  de  l'Oder  fert  de  ram  part,  d'orne- 
ment Se  d'une  grande  commodité  à Bullavv , à eau-  \ 

fe  des  nuiclundrfes  qu'on  y apporte  de  toutes  parts, 
ce  qui  b rend  une  ville  de  commerce.  Elle  eft  arro- 
fcc  de  l'autre  côté  par  b petite  rivière  d’Obu  , qui 
s’y  jette  enluite  dans  l'Oder.  Il  y a de  grandes  places, 
des  rues  longues  Ce  larges , de  belles  maifons  fie  des 
Eglifes  magnifiques.  La  Maifon  de  Ville  eft  dans 
une  de  ces  pbccs.  C’eft  un  des  plus  beaux  édifices 
d’ Alenugnc  , avec  une  horloge  qui  frit  un  concert 
admirable  de  trompettes  à b minière  du  pais,  il  • 
y a tout  auprez  comme  trois  grandes  haies  où  font 
les  magafins  Se  les  boutiques  des  plus  riches  Mar- 
chands. Le  Marché  neuf  Se  le  Marché  au  fel  y font 
encore  de  belles  places.  Les  plus  belles  Eglifcs  font  -f1 
celles  de  fainte  Magdclainc  fie  de  lainte  Elizabeth 
occupées  par  les  Proteftans.  La  Cathédrale  défait* 
lean  eft  dans  un  faux-bourg  de  ce  nom,  avec  tme 
Collegiale  dite  de  Sainte  Croix.  Il  y a aufli  quel- 
ques Maifons  Religieufes  d’ Auguftins , de  Cordel- 
licrs  fi:  de  lefuites  qui  y ont  un  beau  College.  Bref- 
bvv  eft  une  ville  ttes-forte  Se  dont  b fitiution  eft 
admirable.  Les  habitans  b gardent , Se  quoyqu’elle 
dépende  de  l’Empereur  avec  le  refte  de  b Srlcfrc , elle 
fe  gouverne  comme  en  Republique. 

Concilie  de  Brejluvv. 

On  a célébré  deux  Conciles  dans  la  ville  de  Bref- 
bvv  -y  mais  nous  n’en  avons  pas  les  Aékcs.  I acquêt 
Archidiacre  de  Liège,  envoyé  en  Pologne  par  Inno- 
cent 1 V.  y tint  un  Concile  en  1 146.  ou  47.  Se  un 
autre  en  1148.  contre  l'Empereur  Frédéric  1 1.  C’eft 
tout  ce  que  nous  en  fçavons.  * Michow  , li. j.  r.j  r. 
Crommer,  li. 8.  Longin  fit  Spondc,  Vl.C.  n+6.n.  1 a. 

Bertius,  li.}.  Comment.  Gtrm.  &c. 

BRESSAN.  Cherchez  Brcllc,  ville  d’Italie. 

B R E S S E , Province  de  France,  entre  les  ri- 
vières de  Sône , de  Serlle,  du  Rône  Se  d’A'ns.  Cette 
dernière  luy  eft  au  Levant,  le  Rône  au  Midjr , b 
Sône  au  Couchant  Se  b Seille  au  Septentrion.  Elle 
n’a  de  longueur  que  feize  lieues  depuis  Montfy- 
mond  jufques  à Caluyre  prez  de  Lyon  \ Se  neuf 
de  large , depuis  faine  Lautoit  prez  Mâcon  , juf- 
ques au  Port  de  Serrieres  fur  la  rivière  d’Ains. 

D’autres  comprennent  dans  b Brcllè  , b Souverai- 
neté de  Dombes  avec  le  Bugey , le  Valromey , b 
Michaille  Se  le  Baillagc  de  Gex  /qui  font  les  Ter- 
res ccdces  en  itfoi.  au  Roy  Henri  le  Grand  pour  • 
leMarquifat  de  Salufles,  comme  je  le  diraydans  U 
foire.  Ainfi  le  Rône  que  ce  pais  a au  Levant  fie 
au  Midy , le  fcpare  de  1a  Savoye  fie  du  Dauphiné , la 
Sône  le  fcparedu  Duché  de  Bourgogne,  du  Bcaujo- 
iols  Se  du  Lionnois  \ Se  b Franche  Comte  luy  refte 
au  Septentrion , ayant  encore  un  coin  de  la  Suifle 
au  Levant  d’Eté.  Cette  fuuucion  a fait  croire  au 

S* 


S*  Guichcnon  , que  c'cft  cette  Ifle  en  fotrae  de 
Delta  j fi  féconde  en  ftoracm,où  palTaAnnibal  en 
allant  en  Italie  , de  lanunieie  que  b chofc'cft  dé- 
crite dans  Polybc.  D' autres  ne  font  pas  de  ce  fen- 
timent  Quoyqu’il  en  foit , c’étoit  le  païs  des  peo- 
ples  dits  St  tuf ahi.  La  Brefic  cft  féconde  en 
grains , Se  chanvres  , elle  a auflî  des  Tins  , & quan- 
tité de  gibier  & de  paillon.  On  y trouve  pluficurs 
rivières  Se  étangs , ce  qui  rend  le  païs  mal  fain  en 
certains  endroits»  On  divife  la  Bit  lie  en  Haute  Se 
Balle.  La  première  eft  du  côté  de  Bourg  Capitale 
de  U Province  ; Se  b Balle  vers  b Sône  du  cote  de 
S.  Trivier  Ce  du  Pont  de  Vaux.  Les  Bomgs  les 
plus  cnnfidcrables  font  Montluel  , Pont  de  .Ve  fie, 
Chaftillon  , Coligny  , Varamjïon  , Vaflàlieu  , Bou- 
ligneux,  Villars,  Sec.  LaBrefiê  ctoit  partie  des  Gau- 
les , Se  elle  ctoit  fous  b prottâion  des  Ai  tunois, 
lorfquc  Cefar  b fournit  aux  Romains. . Enfui  te , 
vnsl'an  408.  ou  10.  elle  devint  des  dépendances  du 
Royaume  de  Bourgogne,  jufqu'cnviron  l’an  530. 
u’clle  fut  unie  à b France.  Dans  le  1 X.  Siècle  , elle 
t partie  du  Royaume  d'Arles,  Se  aprez  cela  de  b 
Bourgogne  Transiuranc.  Mais  environ  cent  ou  fix 
vingt  ans  aprez  elle  lut  foùmifc  à divers  Seigneurs 
Se  principalement  à quatre  , aux  Sires  de  Bauge , de 
Coligny  , de  Villars  Se  de  Montluel  Ils  pofle- 
doient  diverfes  terres  qui  revinrent  à b Malien  de 
Savoyc,unc  partie  de  celles  de  Coligny  en  1189. 
celles  de  Montluel  en  1354.  & celles  de  Villars  en 
1401.  Les  Sifes  de  Bauge  croient  proprement  les 
véritables  Seigneurs  de  Bulle , j’ay  parle  ailleurs  de 
cette  famille  « Se  de  l'union  de  b Bu  fie  Se  de  la  Sa- 
voyeen  1171.  par  le  Mariage  de  Sy bille  D.^me  de 
Bauge  Se  de  Bielle , avec  Ame  1 V.  du  nem  Comte 
de  Savoyc.  Depuis  ce  tems  les  Comtes  Se  Ducs  de 
Savoye  ont  été  maîtres  de  ce  païs,  & il  feroit  inutile 
d'en  rapporter  icy  b fucccfiion  Chronologique, 
puifque  je  le  fais  en  parlant  de  b Savoyc.  Il  !i  fnt  de 
remarquer  au  fujet  de  b Brefic  en  particulier , que 
le  Roy  François  I.  prétendant  y avoit  des  préten- 
dons légitimés  du  côté  de  Loiiiic  de  Savoyc  la  merr. 
Se  ayant  d'ailleurs  de  juftes  lu  jeu  de  plainte  contre 
Charles  1 1 1.  Duc  de  Savoye  qui  rcfiifoit  de  luy 
rendre  l'hommage  pour  le  Foucigni , Si  de  luy  faire 
raifon  de  l’ufuroation  du  Comté  de  Nice  , ce  Roy, 
dis-je , conquit  la  Brefic  en  1 j 3 j.  Et  elle  fut  fou- 
mife  à b France  fous  le  règne  de  ce  grand  Monarque 
Se  fous  ccluy  de  Henri  1 1.  fon  fils , jufqu’à  b nul- 
Ijeureufc  paix  de  Cateau-Cambrelis  en  1 5 j 9.  qu'on 
b reftitua  â Emanucl  - Philibert  Duc  de  Savoyc. 
Ce  Duc  mourut  en  ij8o.  lailfant  Charles -Ema- 
nuel  fon  fil*  lequel  fc  prévalant  du  mal-heur  de  b 
France , durant  les  guerres  de  b Ligue  , ufurpa  en 
ij 87.  le  Marquifat  de  Salullès.  Le  Roy  Henri  le 
Grand  étant  paifiblc  dans  fes  Etats  , demanda  raifon 
de  cette  ufurpation.  Le  Duc  b luy  promit  en  1598. 
étant  luy-mcme  venu  à Paris  ; Mais  ne  s’étant  pas 
acquité  de  fa  parole , le  Roy  fut  obligé  de  prendre  les 
armes  de  il  emporta  b Brefic  Se  prefque  toute  b 
Savoye.  Le  Pape  Clement  VII.  s’empreflint  de 
terminer  cette  guerre  , envoya  le  Cardinal  Aldo- 
brandm  vers  fa  Majefté  qui  étok  à Lyon.  La  paix 
s’y  conclut  le  17.  lanviex  i$o  1.  Se  le  Roy  eut  pour 
le  Marquifat  de  Salufies , b Brefic , le  Bugey , le  Val- 
romey  Se  le  Bailbgc  de  Gcx.  On  aliène  qu’un  grand 

Kilitique  de  ce  teins , parlant  de  cette  paix  dit  que  le 
oy  avoit  traite  en  Marchand,  Se  le  Duc  en  Prin- 
ce. Confultez  l’Hifioirc  de  Brcllê  Se  de  Bugey  du 
S Guichcnon. 

BRESSE,  ville  d’Italie  en  Lombardie,  fur  le 
Gorzo  prei  de  la  Mcb  avec  Evêché  ftiffiagant  de 
Mdan.  C ‘ctoit  U païs  des  anciens  Cenoraéens  Gau 


lois , ou  Manceaux  Cenevuni , dont  Tite  Livc , Pline 
Se  Strabèn  ont  fait  mention.  Ceux  du  païs  b nom- 
ment Brescia  Se  les  Latins  Brixut.  Les  Auteurs 
parlent  ai  IC  diverferaent  de  la  fondation , quoyque 
les  anciens  avouent  que  ce  furent  les  Gaulois  , Se 
qu’elle  fut  depuis  fôtimifc  aux  Romains.  Saint  Apol- 
linaire deRavennev  prêcha  le  premia  l’Evangile, 
Attila  b ruina  j Se  elle  fut  d’aboidaptcz  rebâtie  envi- 
ron l’an  45  a.  Elle  fut  depuis  fcûmifc  aux  Lombards, 
à Chailcmagnc  , aux  Rois  d'Italie,  Se  elle  devint 
enfin  libie.  Henry  VI.  Empereur  l'emporta  aprez 
un  long  Siège , Se  die  foi  fiait  de  grands  maux  du- 
rant les  frétions  des  Guelfes  de  des  Gitxbns.  Le» 
Ducs  de  Milan  s’en  rendirent  maîtres  , jufqu’à  ce 
que  cette  ville  fc  donna  aux  Vénitiens , puis  au  Roy 
Louis  XII.  en  1 j 09.  Se  François  I.  b remit  en 
1517.  aux  memes  Vénitiens , qui  en  font  enco- 
re les  maîtres.  Bu  fié  cft  gloricuft  d’une  epitete 
qui  b fait  palier  pour  l'épciiè  de  Venife.  Com- 
me c'cft  une  ville  frontière  , elle  cft  bien  fortifiée 
avec  un  beau  Château , de  bons  raropaits  & un  Ar- 
fcr.al  très. bien  fourni.  Le  Chateau  cft  bâti  fur  une 
colline  d’où  il  commande  à b ville , qui  a de  belles 
Eglifes,  une  jolie  Maifon  de  Ville , & divas  ruif- 
fi.au  x , t emplis  d’eau  dairc  qui  coulent  dans  les 
rues,  L'Eveque  de  Brclfc  a le  titre  de  Duc , de 
Marquis  & de  Comte  j Se  on  garde  dans  b Cathé- 
drale une  Croix  on  Orifhmc , qu'ils  difent  être  cel- 
le qui  apparut  à Conftanrin.  Mais  cela  cft  trop  fa- 
bulent, il  fi  flic  de  remarqua  qu’on  y a célébré  des 
Synodes  en  IJ74.  1582.  Se  1614.  Brefic  eft  af- 
fez  grande , Se  on  y conté  prez  de  cinquante  mille 
h: bilans.  Elle  tft  Capitale  du  petit  païs  dit  L» 
Bressan  , & par  les  Italiens  II  BrIssiano, 
qui  comprend  du  Septentrion  au  Midi , tout  ce  qui 
tft  depuis  b Valtclmc  jufqucsà  b rivière  de  l'Ogho, 
Se  de  1 Occident  à l Omiit;  ce  qui  tft  depuis  iebc 
d Ilco  julqu’a  ccluy  de  Garda  , où  font  les  Bourgs  de 
Lodrone , Gamado , Chiari , Ramano , Sec.  * Stra- 
bon,  h.  j.  Pline,  fi.3.  c i 8.  Tite  Livc,  /»  32.  & 
feq.  Leandre  AIbati,W//rr.  Jt*l.  Elb  Capriolo,  Hif. 
Sreje.  Ottavio  Rofli , Mvmtr.  Bref  eût , Blondus,Vo- 
latman , Sec. 

BRESSENON.  Cherchez  Brixin. 

BRESS1C1,  ville  Se  r>abtinat  de  Pologne, 
dans  b Polc/ic.  Elle  tft  fitucc  fur  b rivière  de  Buge 
ou  Bug  qui  y reçoit  un  autre  ruifièau  , Se  elle  a un 
allez  bon  Cnàieau  , étant  b plus  confukrablc  de  la 
Polcfic,  vers  les  frontières  de  b Pobquic  & de  b 
Rt  fiîe  Noire. 

BRESSVIRE,  petite  ville  de  France  dan» 
le  Poiétou.  Elle  cft  fituée  fur  b petite  tivttre  d'Ar- 
genton,  entre  Partcnay,Thoüars,Mortaignc&  Mon- 
contour. 

B R E S Tou  Bref  U,  ville  du  Royaume 

de  Pologne,  dans  b Cti  javic.  Elle  cft  allez  bien  bâ- 
tie avec  un  Château,  dans  un  lieu  marécagaix  , prez 
d Wbdifl-W  & de  b V iftulc.  L’on  y célébra  un  Con- 
cile en  l’an  1 j 95.  pour  l’union  des  Grecs  Schifroa- 
tiques  de  Lithuanie,  avec  l'Eglife  Latine  j Se  un  air- 
tie  en  16 20.  pour  le  meme  fujet.*  Sponde,  ji.C. 
I j'9  J-  rz.14.Se  Starovol feins. 

JJ  R E S T fur  b ma , ville  de  France  en  Breta- 
gne.avec  un  excellent  port.  C'cft  le  Bnvatts  Ponm , 
Gtfoirthdtt  ou  GrfehiVMt  des  Auteurs  Latine.  La 
ville  eft  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline  du  côté 
du  port  , dont  lcntrcc eft  eJefFcndtic  par  un  bon 
Château  élevé  fur  trnroc.  Ce  pou,  dans  un  Golfcoù 
b ma  entre  par  quatre  endroits  différais , eft  cftimé 
le  meilleur  de  toute  l'Europe.  Auffi  les  vaificaux  y 
font  toujours  à flot.  C'cft  le  Magazin  de  l’Aiuiiauté 
de  France  pour  kl  navires  qui  vont  fur  l’Océan. 

BREST 


BREST,  Colonie  de  l'Amerique  Seocentrio- 
iulc,cnla  Nouvelle  France  ou  Canada.  Elle  cft  en 
l'endroit  le  plus  Méridional  du  Golfe  de  faint  Lan- 
rens , vers  Belle- lllc,  en  b Contrée  dite  b Nou- 
velle Bretagne. 

BRETAGNE,  grande  Province  de  France, 
avec  titre  de  Duché.  C'cft  l’Armorique  de»  an- 
cien» jirmmua  , qu'on  appelle  aujourdhuy  la  pe- 
tite Bretagne  Bntanma  mnor  , pour  b diftingua 
de  b Grand' Bretagne  qui  a compris  l’ifle  d'An- 
gtcteire  & d'Efcoile.  On  cftiinc  qu'on  luy  donna  le 
nom  d'Armorique  à coûte  qu’elle  cftfituéele  long 
de  l’Océan  où  clic  a grand  nombre  de  tres-bons 
ports.  Elle  cft  environnée  de  b mer  au  Septentrion, 
au  Midi  5c  au  Couchant  j 6c  à l'Orient  cil*  a le  Bas 
Poiâou  , l'Anjou  , le  Maine  ôc  b Normandie.  Ccft 
une  des  plus  vaftes  Sc  des  plus  grandes  Provinces 
du  Royaume  , car  fa  longueur  clt  de  plus  de  70. 
lieues  , & fa  largeur  de  3 3.  a 4°-  Quelques 
Géographes  b font  reffemblcr  à un  fer  de  che- 
val. On  la  divife  ordinairement  en  Haute  6c  Baf- 
fe. La  Haute  vers  l’Orient  a Rennes  Capitale 
de  b Province  avec  Parlement  6c  Evêché  , Nantes, 
S.  Malo.S.  Brien  6c  Dol  Evcchcs,  Fougère  , Viuc, 
Lambollc  , Qjintin  , Montfort-la-Canne  , locclin, 
Plocrmcl  , Rc3on  , Gucronde  , Château-  B riant , 
Ancenys,  Machccou  , Cliffan , S.  Aubin  du  Cor- 
mier, 6cc.  Dans  la  Baffe  au  touchant , font  les  Dfo- 
ccfcs  de  Venncs,Cotnoùaille,faintPauldc  Leon  6c 
Trigrier.avec  Concanuux , Penroark  le  Conqi  eft, 
Lannion  , Brcft  , Bbvcc  , Morbix  , Hcnneboa, 
Quipmerlay , Landcrnau  , &c.  On  divile  encore 
b Bretagne  par  le  bngage  , en  ceux  qui  parlent 
François  •,  en  ceux  qui  parlent  Btcton  qu'on  ap- 
pelle Brctonnant  ; 6c  en  ceux  qui  ont  un  bngage 
mêle  du  François  & du  Breton.  Les  Evcchcs  de 
Rennes , de  Dol  8c  de  faint  Malo  ont  b Langue 
Françoife  : Ceux  des  Evêchés  de  Cornouaille, 
de  iaint  Paul  de  Leon  & de  Triguicr  parlent  le 
Breton  : Et  le  bngage  mêlé  cft  commun  à ceux 
des  Evêchés  de  Nantes  , de  Venncs  6c  de  faint 
Bneu.  Ces  neuf  Evcchcs  font  fuftragans  de  Tours, 
comme  je  le  dis  ailleurs  , 6c  je  remarque  auf- 
ii  que  l'Evcque  de  Dol  ofticic  avec  b Croix, 
èc  que  les  Ducs  de  Bretagne  ont  voulu  faire  éri- 
ger cette  Eglifç  en  Métropolitaine  fans  en  être 
pu  venir  à bout.  On  trouve  divcrfcs  Iflcs  fur 
b côte  de  Bretagne  , 6c  les  plus  conlidcrables 
font  Bclle-Iflc  ÔC  Otieffmt  avec  titre  de  Mar- 
quiiat.  La  Loire  (cpare  la  Bretagne  du  Bas  Poi- 
ûou.  Ses  autres  rivières  font  la  Vilaine , 1a  Ran- 
ce , Bbvcc , 6cc.  Elle  a aufli  diverfes  forêts  , cel- 
les de  Lyflay  6c  de  Brcffclian  font  les  plus  renom- 
mées. Cette  Province  eft  allez  fertile  , clic  a 
des  grains  , du  chanvre  > du  biû  , peu  de  vin, 
diverfes  mines  de  fer,  de  plomb  5c  même  d'ar- 
gent , avec  de  bons  paftutages  ; qui  fait  qucl- 
k a quantité  de  bétail  6c  divas  haras  de  che- 
vaux. La  ma  y entretient  le  commerce  , 5c  l'a- 
bondance de  toutes  chofcs.  Les  Bretons  font  ex- 
cellais hommes  de  ma.  Ils  paroiftent  guerriers, 
nuis  dans  le  fond  ils  ne  manquent  ny  d'adref- 
fe  , ny  de  génie.  Quelques  Auteurs  foûticunent 
que  les  Bretons  , habitons  d'Angleterre  , étant 
tourmenté»  par  les  Barbara , palier  cm  en  la  Gau- 
le Armorique  environ  l'an  44  a.  que  la  Romains 
leur  permirent  de  s'y  établir  dans  le  pais  de 
Venncs  5c  de  Cornouaille  ou  Quinpcr  - Coran- 
tin  , d’où  s'étant  étendus  dans  la  Evêchés  de 
Trcguia  5c  de  Leon  , ils  donnaent  le  nom  de 
Bretagne  à cette  Province.  La  outra  prouvent 
au  contraire  que  ce  nom  luy  écoit  particulier  du 


tans  même  de  Pline  , 5c  que  Bette  dit  que  les 
Bretons  Gaulois  donnèrent  ce  nomade  BtCCagne 
à lifte  d'Alb  on,  bien  loin  de  l'avoir  reçu  d eux. 
Les  Curieux  pourront  décider  cette  critique,  le 
remarque  feulement  que  Iule  Cclar  fc  renaît  nui- 
ttc  de  catc  Province  qui  for  fujette  aux  Romain*, 
jufqa’j  ce  que  Maxime  s'étant  fait  ptorbmer  Em- 
pereur en  Angleterre  Pan  381.  il  permit  à un  de  fis 
Lieutenant  nommé  Conan  dit  Maudec  de  s'établir 
un  Royaume  en  b Gaule  Armorique.  Cette  Sou- 
veraineté dura  jufqu'ÿu  tems  de  Clovis  5c  de 
Chilpcric  , qui  obligèrent  les  Rois  de fe  contratrr 
du  turc  de  Comte,  lis  fc  révoltèrent  pourtant  , juf- 
qu'au  règne  de  D.gobett  II.  qui  les  rendit  tri- 
butaires i.  6c  demeuraient  en  cet  éut  iufqu'en 
l’an  787.  que  Charlemagne  les  fournit.  Leur 
opiniâtreté  pour  b liberté  les  fit  encore  elever 
corme  Louis  le  Débonnaire  6c  Charles  le  Cliau- 
ve.  Ils  fc  firent  la  guerre  enti'eux  , tuèrent  Sa- 
lomon leur  dernier  Roy  , 6c  le  pais  foc  depuis 
. gouverne  par  divers  Princes , jufqu'en  l'an  1113. 
qu’Alix  heritiac  de  Bretagne  , c pou  la  Pierre  de 
Dreux  dit  Mauclctc , dont  les  fucccilcurs  , au  nom- 
bre de  dix  , l’ont  poffcdcc  en  titre  de  Duché,  juf- 
qu’à  l’an  1491.  qu’Annc  fille  unique  de  François 
1 1.  dernier  Duc  , époula  Charles  V 1 1 1.  puis  Louis 
XII.  Rois  de  France  qui  munirent  ce'  Duché  à b 
Couronne.  Voici  b fucccflion  de  cous  ccs  Princes, 
depuis  Conan  dit  Merndcc. 

_ Sncctjjioi 1 Chronologique  des  aucuns  RcU 
OU  Connu  de  Bretagne. 

. Conan  dit Mcriadcc  , mort  en  393. 

Grallon , 40J. 

Salomon  I.  413. 

Auldran,  4 3 8. 

Budic,  448. 

Hocl  1.  dit  le  Grand,  484. 

Hocl  1 1.  dit  le  Fainéant,  560. 

Abinl.  j 94. 

Hocl  III.  64°* 

Salomon  1 1.  66 o. 

Alain  1 1.  lur  nommé  le  Long  , 690. 

Aprez  b mort  de  ce  dernier  , la  Bretagne  fut 
gouvernée  par  ludicacl , 6c  enfuite  par  d'autres  pe- 
tits Seigneurs  qui  s'établirent  en  divçts  endroits, 
fçavoir  Daniel  Dremniz  , Budic  Comte  de  Cor- 
nouaille, Maxcncc  fon  ffcrc , lean  Rcitji  5c  Da- 
niel Vuna  , jufqu'en  769.  qu*  Charlemagne  y 
envoya  fa  Lieutenant  , 5c  fournir  b Province 
en  787.  N eo  me  ne  Lieutenant  fous  Louis  le  Dé- 
bonnaire , fe  fit  Roy  de  Cette  Province  , où  il 
mourut  en  86 a.  laillanc  Hciufpée  qui  loôtint  af- 
fez  bien  1a  guate  contre  le  Roy  de  Fiance  , 5e 
il. fut  tué  en  8 66.  par  fon  couun  Salomon.  Ce 
dernier  régna  jufqu'en  878.  qu’on  l’affaûiiu  iclon 
lefentimcnc  commun.  Aprez  ceb  cette  Pt ovinco 
eut  divas  Signeurs,  jufqua  vas  l’an  930.  ou  33. 
qu'Abin  1.  dit  Barbe-cotte  foc  Comte  de  mute 
la  Bretagne  5c  n’eùt  que  deux  fils  naturels  Hocl 
Comte  de  Nantes  mort  fans  cnfâns , 6c  Guérie 
Comte  de  Nanca  5c  de  Porhoct  qui  fit  b Bran- 
che des  Comtes  de  Nantes.  Cependant  Conan  I. 
Comte  de  Rennes  le  foc  de  toute  b Bretagne. 
Comme  je  parle  ailleurs  de  tous  ccs  Seigneurs, 
de  leurs  femma  5c  de  leurs  enfant  , il  itlfic  do 
marqua  icy  fimplcment  leur  nom  pour  en  connaî- 
tre b fuccellon. 

Succejjion  Chronologique  des  Comtes  de  Bretagne • 

Alain  I.  dit  Barbc-tortc  , mort  en  93  a.  ou  39. 

Conan  I.  fils  de  ludaél  Comte  de  Rennes, 99a. 

Geofroy  I.  1008. 

Alain  1 1.  dû  le  Rebru,  1 0 40. 
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[oncilts  de  Bretagne. 
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Conan  II  empoifornccn  1067. 

Havoife  fille  d’Alain  1 1.  & foDl  de  Conan 
porta  le  Comté  de  Bretagne  à Ho'cl  Comte 
de  Cornoaille  & de  Nantes,  mort  en  1 084. 
Alain  1 1 1.  dit  Fcrgant,  1110. 

Conan  I 1 1.  dit  le  Gros,  1 148. 

Bcrthc  fille  de  Conan  III.  Comte  fie  de  Breta- 
gne epoufa  en  premières  noces 
Alain  dit  le  Noir  S‘  delà  Rochc-de-tien , & 
elle  en  eut  , 

Conan  I V.  dit  le  Petit , mort  en  h 70. 
Confiance  Comtede  de  Bretagne  é pou  fa  en 
premières  noces  Geofioy  d’Angleterre  Com- 
te d’Anjou  , & elle  en  eut 
Artus  I.  nllaflmc  pat  Ion  oncle  en  1 10». 
Guy  de  Thouars  uoifiçme  mari  de  Confiance  , 

11  |J. 

Voila  quels  furent  Ifs  Comtes  de  Bretagne.  Con- 
fiance eut  du  meme  Guy  Alis  mariée  en  1 11  j.  à 
Pierre  de  Dreux  dit  Mander  ou  mal  habile,  fils  de 
Robert  I.  dit  le  jeune,  dont  Je  PcrcR<  bert  de  Fran- 
ce Comte  de  Dreux,  &c.  fumommé  le  Grand  , croit 
cinquième  fils  du  Roy  Louis  V I.  dit  le  Gros.  C cfl 
de  inerte  de  Dreux  du  fine  de  France  que  les  Di  es 
de  Bretagne  font  défendus  de  père  en  fils  de  cette 
forte.  - • 

Sncceffion  Chrenelegiqur  des  Vues  de  Bretagne. 
Pierre  de  Dreux  die  Maudcrc , mon  en  1 a jo. 
Iean  I.  fur  nomme  le  Roux  , 1 ig£. 

lcan  II.  ijoj, 

Artus  II.  1 y 12. 

lcan  1 1 1.  dit  le  Bon  * *J4i- 

Iean  I V.  de  Montfort , 1 J 4 J • 

lcan  V.  fumommé  le  Vaillant , 1 J99. 

Iean  VI.  dit  le  bon  & le  Sage,  M4i- 

François  I.  14JO. 

Pierre  1 1.  dit  le  Simple,  *4  J 7. 

Artus  1 1 1 . dit  le  I ullicicr  , 1 4 p 8. 

Richard  frère  d' Artus  H I,  eut 
François  1 1.  Duede  Bretagne , 1 588. 

Anne  Ducheflc  de  Bretagne , 1 J « 4- 

Cette  Prince  fie  porta  le  Duché  de  Bretagne  à la 
Couronne  de  France  , par  Ion  mariage  avec  1rs  Rois 
Charles  V 1 1 1.  & Louis  XII.  comme  je  l’ay  dit. 
Louis  XII.  eut  Claude  de  France  fa  fille  aînée, 
hcritiere  de  Bretagne,  & femme  du  Roy  François  I. 
dont  le  fils  Henri  1 1.  apporta  encore  ce  Duché  à la 
Couronne  dont  ü ctoit  mouvant.  Cependant  il  y 
fuppuma  tous  les  Ofiie-ers  Ducaux  , il  y érigea  un 
Parlement , fie  depuis  ce  tems  la  Bretagne  cfl  deve- 
nue membre  du  corps  de  l’Etat  de  France , comme 
parlent  nos  rurifconfultcs.  * Alain  Bouchard, Us 
Chron.  Annal,  de  Bretagne  , BertranJ  d’Argentfe, 
JHijl.  ds  Bref.  Nicolas  Vigner , Traite  de  l'ancien 
Etat  de  U petite  Breta.  Roch  le  Ba»U' f Edclphc, 
Antiq.  & ftngul.  de  Bret.  Albert  le  Grand  de  Mor- 
laix, vies  Jet  Saint  1 de  Breta.  Augullindc  Paz.  Üif}. 
de  Bret.  5,e  Marthe,  Htfi.  Cent  al.  de  France,  Du 
Puy  , 6cc. 


BRETAGNE,  qu'on  appelle  la  grande 
Cher  chez  Angleterre. 

BRETAGNE  ou  Novvilie  Breta- 
gne , que  les  Anglois  nomment  «\V  Fret  ai  en. 
Contrée  de  l’Amérique  Septentrionale  , entre  U 
Nouvelle  France  & le  Golfe  de  Hudfon.  Les  An- 
glois en  ont  découvert  quelques  Terres  fur  la  Côte, 
de  luy  ont  donné  ce  nom  de  Nouvelle  Bretagne.  El- 
le cfl  encore  connue  fous  ceiuy  d Eflotilandè  , 
de  Terre  de  Laborador  & de  Cortcrcal.  Mais  el- 
le cfl  differente  dt  bNov  v lui  Breta- 
g n e Province  de  la  Nouvelle  France  , 1er  la  poin- 
te dü  Golfe  de  laint  Laurent , où  cil  Bref!  , Bcilc- 
Jfle , &c. 

B R E T E V 1 L , petite  ville  de  France  dans  U 
Haute  Normandie.  Elle  c A fi  tuée  fur  la  petite  rivière 
d lton  , prix  d un  étang  , entre  l’Aigle , Eviers 
de  Vctntuil.  Henri  1 1.  Die  de  Normandie,  Bec. 
Roy  d'Angleterre,  donna  à Robert  de  Montfort  cet- 
te Ville,  au’  Amicic  la  feu r vendit  depuis  en  ra  10. 
au  Roy  Philippes  Auguflc.  Enliùtc  elle  étoit  deve- 
nue le  partage  de  Charles  Roy  de  Navarre  qui  la 
C«.da  en  141  o.  au  Roy  Charles  V I.  qui  luy  donna 
d’autres  Terres. 

LE  BRETON.  Cherchez  Guillaume  dit  le 
Breton. 

BRETONNAY  A V (René)  Médecin  & 
Poète  François , vivoit  fyr  la  fin  du  dernier  Siede  en 
1 5 84.  Il  ctoit  de  Veinantes  en  Anjou , fie  il  exerçoie 
la  Médecine  à Loches  en  Touraine.  François  de  la 
Croix  du  Maine  parle  avec  elogedefes  Ouvrages, 
diûnt  qu'il  ctoit  trcs-ddàe  Médecin  fie  excellent 
Poète. 

B R E Z E'.  Cherchez  Maillé. 

BRIANÇON  , ville  de  France  dans  le» 
Montaignes  de  Dauphiné , capitale  d’en  petit  pais 
die  le  Baillagc  de  Briançon  ou  IcBri  ançonnois. 
Elle  cfl  bâtie  au  pied  d’un  Rocher  fur  lequel  il  y a 
un  Chàtrau  ; fie  011  le  Aime  à caufc  de  fa  fitua- 
tion  la  plus  haute  ville  de  l'Europe.  Deux  ruif- 
fçaux  fe  joignent  au  de  flous  de  cette  ville,  dont  l’un 
qui  vient  du  Mont  Genevre  vers  le  Septentrion, s ap- 
pel le  Dure  ; fi:  l’autre  qui  défend  verj  le  Cou- 
chant , de  b Vallée  du  Monttkr  6c  de  Chance- 
mctlc,  a le  nom  d’Ance.  11$  font  proprement  des 
fourccs  de  U Durance  fie  quelques  Auteurs  ont  crû 
que  c’tfl  de  là  que  cette  riviçrc  tire  fon  nom.  Sua- 
bon  fie  Pcolcmce  donnent  eduy  de  Bft^drrm  à 
Biiançon , que  l'Itinéraire  d’Autonin  nomme  Bri- 
gant  n,  m , fi:  Ammian  Marcellin  Vit  gmt  ta.  Il  y 
a environ  à deux  lieues  de  cette  ville  une  gran- 
de roche  coupée  à b pointe  du  dfeau  ; que  les 


habitans  nomment  Ptrtui s Rojlang.  On  y a vft 
autrefois  ces  mors  graves.  D.  Cajan  Augujlo  de. 


Le  premier  qu’on  nomme  de  Bretagne  , parce 
ou’on  ne  fçait  pas  en  quel  lieu  il  a été  tenu  , fut  af- 
feniblé  environ  l’an  846.  ou  pour  b paix  entre  les 
François  avec  Neomene  Comte  de  Bretagne  , ou 
pour  le  couronnement  de  ce  Seigneur  qui  prit  le  ti- 
tre de  Roy  comme  je  i’.iy  déjà  remarqué.  Hugues 
Archevêque  de  Lion  fi:  Légat  Apoflolique , en  con- 
voqua en  l*»n  1 079.  dans  cette  Province , pour  don- 
ner ordre  à l’abus  des  fai  llis  pénitences,  fir  de  ce 
qu’on  en  impofoit  de  fort  légères  pour  de  grands  tri- 
me*.* T.  JC.Gnc.  h 1 h 


dicata  fah  rate  tarr.  Mais  à parler  de  bonne  fby 
ectre  Infcription  cfl  ttep  peu  Latine  pour  être 
du  Siede  dAugtftc  : ce  que  Metula  fi:  d’au- 
tres ont  rimai  que  avant  moy.  Quelques  Auteurs 
ont  crû  que  Iule  Cefar  fit  faire  cetre  ouverture 
à ce  rocher  venant  dans  les  Gaules.  D'aurrei 
dûment  que  c’efl  ce  même  rocher  qu'Annibal 
ouvrit  avec  le  fer  fie  le  vinaigre  , pour  y faire 
un  pacage  crmmodc  à fcs.cJrpnam  ; Et  d'autres 
foûot r.mnt  que  c'ril  le  Roy  Cottirs  qui  fit 
travailler  à cette  porte  , peut  faire  plaifïr  à Au- 
g\  fle  dont  il  mit  fi  fhtuë  au  de  fils.  Il  cfl 
d fficilc  de  bien  établir  b vérité  d'aucun  de  ces 
faits.  Il  t fl  pourtant  leur  que  Briançon  efl  line 
ville  ancienne  , A:  il  faudroit  démentir  tors  les  an- 
ciens Aucrtirs,  peut  n'écre  jus  de  ce  ftnrimcnt.  Elle 
fe  rendit  ernfidtrablc  dans  le  X 1 1 1.  Siede  Dans 
le  dernier  die  fut  occupée  par  ceux  de  b Ligue. 

qui 
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qui  k confideroient  avec  raifon , comme  une  ville 
d'importance  t 8c  le  lieur  de  Lcfdiguierc  , depuis 
Conncuhie  de  France  la  lcurcnlcvaen  IJ90.  C'cft 
une  allez  belle  ville  pour  être  dans  les  montagnes, 
"où  il  y a B ullage  , une  jolie  Eglife  & trois  Mo- 
rafler  es.  Elle  a atifE  produit  d'hommes  de  Lettres, 
6c  pour  en  perfuader  le  public , il  ne  faut  que  nom- 
mer le  célébré  Oronce  Fine  un  des  plus  fçavans  Ma* 
thcnuticiens  defontems,  comme  je  le  dis  aillons* 

* Chnrier  , Hiji.  de  Ddupb.  Bouche  , Hift.  de 
trw.  &c. 

BRIANÇON  ou  Briançon  net,  village 
de  Provence  , dans  le  Dioccfe  de  Glandcvcs  A:  la 
Viguairic  de  Grallè.  Diverfes  médaillés  d’or , d'ar- 
gent & de  cuivre  , qu'on  y trouve  tous  les  jours, 
avec  grand  nombre  d'Infcn  plions  .témoignent  que 
ce  lieu  a été  pluj  conlideraMe  autrefois  , qu'il  ne 
l’eft  aujourd'hui  j 6c  ce  qui  me  le  perfuade,  ccft  que 
dans  quelques-unes  de  ces  Infc notions  on  y trouve 
c es  Mots  Or  À»  Brig.  F.  C.  c’cft  a dire , Or  do  Br,, 
gsntium  ou  BngumtBM  fieri  cur/ntt.  Les  Curieux 
1 ça  vent  que  ce  nom  d’Orde  ne  fe  donnoit  qu'aux 
grandes  villes  qui  avoient  les  trois  Ordres , du  Sé- 
nat, de  U Milice  & du  peuple  ainii  j’ay  raifon 
de  croire  que  Briançonnet  a été  des  plus  îiluftrcs. 

* Bouche , Hift.  de  Prov. 

BRIANÇON  ou  Fort  Briançonnet, 

c’cft  un  Château  de  Savoye  dans  le  pais  de  Taran- 
taife.  Il  cft  bâti  fur  un  roenet  le  long  de  l'iferc , en- 
viron à une  lieiie  au  ddlbus  de  Mouftiers.  Il  y a 
aufli  un  village.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  ce 
Château  a donné  fon  nom  à la  Maifon  de  Brian- 
ço  n en  Dauphiné  , noble , ancienne  6c  fécondé  en 
nommes  illuftres.  Aimon  de  Briançon  fut 
Cité  , en  1 178.  de  la  folitudc  de  Chartreufe  où  U 
étoit  Religieux , pour  gouverner  l' Eglife  de  Taran- 
taile , aprez  Pierre  que  la  pieté  a fait  mettre  au  nom- 
bre des  Saints.  Aimon  fe  trouva  au  Concile  de  La- 
tran  de  l'an  1179.  & en  1 8 6.  étant  à l’a  vie  , il  y 
obtint  de  l’Empereur  Frédéric  I.  des  privilèges  pour 
fon  Eglife  que  Henri  VI.  luy  confirma  en  1 ijtf. 
& ce  Uge  Prclat  mourut  l’année  d'aprez.  Dans  le 
Sieele  luivant  unGvitiAVMi  de  Briançon 
aufli  Chartreux  , ayant  été  élù  Archevêque  d'Ara- 
brun  , refuù  d’accepter  Cette  dignité , préférant  l’a. 
baiflement  de  fon  état  â U grandeur  de  la  Prcla- 
ture  , 6c  le  tepes  aux  honneurs.  En  1x91.  Et  des, 
Guillaume  6c  Aimon  de  Briançon  fils  d'Aimeric, 
firent  avec  le  Dauphin  Humbert  I.  un  échange 
du  Château  de  BcHccombe , qu’ils  avoient  long-tans 
poflède  , avec  ccluy  de  Vactes , que  le  Dauphin  luv 
remit.  Pierre  de  Briançon  S'dcS.Angcle 
diftingua  par  fon  mérité  durant  les  guerres  de  la 
Religion,  6c  il  mourut  en  i$oj.*Choiicr,  Hift.de 
Dauob. 

BRIARD  ( Iean  ) Dofteur  en  Théologie  6c 
Vicechancdicx  de  l’Vniverfité  dcLouvain4a  vécu 
avec  réputation  far  la  fin  du  X V.  Siede  6c  au  com- 
mencement du  XVI.  Il  étoit  de  Bailleul  dans  le 
territoire  d’Ath  en  Hainaut.  Son  mérité  le  rendit 
cher  à tous  les  grands  hommes  de  fon  ecms  , 9c  par- 
ticulièrement à Etafmc  qui  parle  de  luy  avec  éloge. 
Car  ayant  fournis  à la  cenfute  de  l’Vimerfuc  de 
Louvain  , fes  Annotations  fur  le  Nouveau  Tefta- 
ment , il  dit  que  Briard  y furpallôit  les  autres  en  do- 
ctrine 6c  en  jugement  aufli  bien  qu’en  autorité.  Il 
mourut  le  huitième  du  mois  de  lanvicr  en  1 jio.  fie 
il  laifla  divers  Ouvrages , comme  Qusftioncs  quoi* 
libertés.  De  contruQu  fort  ù feu  lotn..u  De  csufd  Ih- 
dulgtmisrumt&c.  Lambert  Briard  ou  Briaer- 
dc  de  Dune  kerquc,a  compote  quelques  Ouvrages  de 
Droit.  Il  étoit  Pietident  à Molincs  où  il  mourut  le 
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lo.Oélobre  1 f J7.  * Erafme,  U.t.  & ?.  Epift.  Va* 
1ère  André , MM.  Btlg.  Le  Mire,  dcc» 

B R I A R E fur  U Loire , p.-ute  ville  de  France 
dans  la  grande  Bcauce  , ou  comme  dilem  ii  ai.tr es 
dans  le  Gouvernement  d’Orlcanois , ou  en  particu- 
lier dans  le  Gaftinois.  Les  Auteurs  Latins  L nom- 
ment BriVedurum  , Bnd  kormm  6c  Br.V.editrtu.  Elle 
donne  fon  nom  au  Canal  qui  cominuniq  e la  Loire 
à la  Seine  , par  le  moyen  du  Loin,  llavoit  été  enue- 
pris  au  commencement  de  ce-  Siècle , «Je  il  fut  achevé 
tous  le  règne  de  Louis  le  lutte , par  les  foins  du  Car- 
dinal de  Richelieu.  B rinc  fournit  beauco  p durant 
les  guerres  civiles  de  la  Ligue.  En  itfja.  il  fe  don- 
na, prez.  de  cette  ville , un  combat  ciurc  les  tro»  pes 
du  Roy  6c  celles  des  Pt  inces. 

B R I A R E E , ceruin  Géant  que  les  Poètes  ont 
fiint  avoir  eu  cent  mains  6c  cinquante  ventres.  Les 
uns  difent  qu’il  prit  le  parti  des  Dieux  révoltez  con- 
fie Iupiter,  6c  les  autres  afsûrcnt  qu’il  étoit  a la  tète 
de  ces  Géants  qui  confpirerent  contre  L Ciel  * Ho- 
mcic  1.  /Bvd.  Ovide,  Virgile,  6cc. 

B R 1 C C E ( Iean  ) Romam.ctoit  Poète  3c  Pein- 
tre, & il  a etc  en  cftirae  fous  le  Pontificat  du  pape 
Vtbain  VIII.  Son  perc  qui  gagnoit  ta  vie  à ra- 
cominoicr  des  matelas,  ne  vo.lt  jamais  E y faire 
apprendre  à lire.  Il  en  vint  pourtant  a bout  par  L 
for  ce  aie  fon  génie  8c  par  un  merveilleux  panchant 
qu’il  avoir  pour  toutes  les  chofesd’cfprit.  Eu  n effet, 
à peine  c toit- il  fora  de  l’cnfuice  qu'il  corajxifa  des 
Chanfons  , enfuicc  il  fit  des  Comédies  , 6c  puis  il 
s’attacha  à la  Peinture  de  à la  M tique,  & ii  y.reùf- 
fit  allez  bien.  On  dit  qu'il  mourut  vers  l’an  i6qo. 
* Lco  AUati us,  ut  siptb.  f'rbait.  lanus  Nicius  Eri- 
thra:  s,  Pirt.  ///.  Jnmg.  -Oui},  r.j  7. 

BR1CHANTEAV  ( Crii pin  ) Abbé  dè 
S.Vinccnt  de  Laon  , puis  Evêque  do  Scnlis , a vécu 
dans  le  dernier  S;cclc.  Il  étoit  fils  de  Louis  S*  de 
Nangis , comme  je  le  diray  dans  la  fuite.  S'étant 
avancé  dans  les  Lettres , il  fe  fie  Religieux  dans 
l'Abbaye  de  S.Denis,  ÔC  s*v  étant  dittinguc  par  fa 
pieté  de  par  fon  mente  ,onLe  choifit  pour  être  Con- 
fcflôurdu  Roy  F ançoisl  (.qui  luy  donna  l'Abbaye 
de  S.Vinccnt  de  Laon,  finfuire  il  fut  nommé  l’an 
1 5 5 9.  à l*£vêch:  de  Scnlis , ÔC  il  mourut  en  1 y do. 
avant  qu’en  avoir  pris  polT.  flion. 

La  famille  de  Brich  ante  a v cft  noble  & an- 
cienne , 6c  elle  rire  fon  nom  d’une  Terre  dans  la 
Beaucc,  dite  Brichantel  ou  Brichameau.  On  en  con- 
noit  les  Seigneurs  depuis  l'an  x 1 y o.  ou  y 1 car  Iean 
de  Brichantcau  vivoit  alots,  6c  Lttflâ  Iean  II.  pere  de 
Roben,duquel  vint  Charles, & ce  dernier  eut  Loiiis, 
lequel  epoufa  Marie  de  Vcrcs  hentiere  de  Bcauvais- 
Nangis , 6cc.  en  Brie.  Loiiis  ait  de  cette  alliance, 
entre  autres  enfans  Nicolas  qui  fuic,Crdp;n  Evêque 
de  Senlis,  dpt  j’ay  parlé  , 6c  Geofiroy  Chevalier  de 
Malthe.  Nicolas  de  Brich antsav  S*  de 
Beau  vais- Nangis,Chevalicr  de  l'Ordre  du  Roy,  Ca- 
pitaine de  jo.  nommes  d’armes , 8c  c.  fe  fignola  dan* 
diverfes  occafions.  C*étoit  un  homme  qui  avoic 
beaucoup  de  prudence  & de  courage , & qui  fça- 
voit lies- bien  la  guerre.  Il  mourut  d'une  blcflutc  re- 
çùeen  tjda.  à la  bataille  de  Dreux  , laidanc  de 
Ieanue  d’Aguerre  fon  époufe  , Antoine  qui  fuit, 
Marie  femme  de  Claude  de  Beaufremom , Mai  qui* 
de  Senefçay  j 6c  Françoife  mariée  à Lodis  de  I Hô- 

Etal  Marquis  de  Vitri , Occ.  comme  je  le  dis  ail- 
lus.  Antoine  de  Brichante av,  Marqui* 
de  Nangis,  Colonel  du  Régiment  des  Gardes  , Am- 
bafladeur  en  Portugal , fut  fait  Chevalier  vies  Ordre* 
du  Roy  en  t J9  j.  & il  époufa  Antoinette  de  ia  Ro- 
chefbucaut , Dame  de  Ltnieies , fille  puifnée  6c  h e* 
riticre  de  Charles  Oc  de  Françoife  Chabot.  Leur! 
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en  fans  furent  1 N icolas  qui  fuit.  ’Biniamin  de 
Brichanteav,  Evêque  & Duc  de  Laon,  Abbé 
de  Sainte  Geneviève  tic  de  U ai  beaux , étoit  un  Pré- 
lat de  grand  mérite.  Il  fut  nommé  à cet  Evêchc 
aprex  Geofroy  de  Billy  ton  parent , en  16 1 1.  tic  il 
mourut  le  i j.  Iuillct  1 6 1 9.  à Paris  où  l’on  voit  fon 
tombeau  dans  l’Eglife  de  fainte  Geneviève.  1 Phi- 
lippes  Baron  de  Ltniercs , tic  4 François  de  Gurci, 
biffèrent  pofterité,  'Philibert  de  Bricuan- 
teav Abbe  de  S.  Vincent  de  Laon , en  fut  auffi 
Evêque  aprez  fon  frère  , & il  mourut  vers  l’an 
16  j 1.  où  jx.  # Charles  ôc  T Alfbnfc  Chevaliers 
de  Malthe,  tuez  aufervice  delà  Religion.  * An- 
toine Abbe  de  Barbeaux  mort  en  ifijS.  Et  * An- 
toinette & Lucie.  Nicolas  de  Bricuan- 
teav Chevalier  désordres  du  Roy  , epoufx  en 
premières  noces  Aimée  - Françoife  de  Rochefoit 
morte  le  9.  Iuin  1644.  tic  en  fécondes  Catherine 
Hennequin-d'Atlÿ.  Il  eut  de  la  première  Antoinet- 
te mariée  au  Marquis  d’Efeo.  François  Marquis  de 
Nangis  , Maréchal  de  Camp,  tué  au  liège  de  Gra- 
velines le  ij.  Juillet  1644.  ayant  eu  une  fille  de 
Marie  de  Bxüleul  fa  fcmme.Chxrlcs  Meftre  de  Camp 
du  Régiment  de  Picardie  , mort  fans  enfans  de  Ma- 
rie le  Boutheillet  de  Senlis  -,  Et  Alfonfe  Marquis  de 
Nangis  , auffi  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de  * 
Picardie,  mort  des  bleflcurcs  qu'il  reçût  au  fiege  de 
Bergues  - S.  Vinox  leij.  Iuillct  1658.  Il  a laide  un 
fils  pofthume  d’Anne- Angélique  d’Alongny  fon 
époufe  , fille  puifnécdc  Louis  d’Alongny,  Marquis 
de  Rochefoit,  Baron  de  Craon,&c.  Bailly  de  Berry, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Sec.  tic  de  Marie  Ha- 
bert de  Montmor. 

BRIÇONNET  ( Robert  ) Archevêque  tic 
Duc  de  Reims , premier  Pair  tic  Chancelier  de  Fran- 
ce , Abbe  de  S.Waft  d’Arras , &c.  a vécu  fur  b fin 
du  X V.  Siècle , fous  le  règne  de  Louis  X I.  Se  de 
Charles  V 1 1 1.  C'étoit  un  Prélat  d’un  mérite  fin- 
gulier,  très-propre  pour  les  grandes  affaires.  le  par- 
leray  en  fuite  de  fa  Famille.  Ce  Robert  avoic  cté  JTre- 
forier  de  faint  Martin  de  Tours , tic  il  fut  fait  Ar- 
chevêque de  Reims  en  i49j.aprez  Pierre  de  La- 
val. Enfuice , il  exerça  quelque  teras  la  charge  de 
Garde  des  Seaux  , tic  puis  il  nie  pourvu  de  celle  de 
Chancellicr  de  France , par  Lettres  données  à Tu- 
rin le  jo.  Août  de  l'an  149J.  Mais  il  n'en  jouit 
pas  long-tons,  étant  mort  le  j.  Juin  de  l’an  1 497.  à 
Moulins,  où  il  fut  enterre  dans  l'Eglife  Collegiale  de 
Nôtre  Dame. 

B R 1 Ç O N N ET  ( Guillaume  ) Cardinal  du 
titre  de  S * Prudentiane  dit  le  Cardinal  de  S.  Main, 
fut  Evêque  de  S.  Malo,  de  Nifme,  puis  il  fucccda 
à l'Archevcchc  de  Reims  à fon  frac  Robert  Bri- 
çonneten  1497.  & il  eut  enfin  celuvdc  Narbonne 
en  1507.  Le  Pape  Alexandre  V I.  l'ciya  à la  di- 
gnité de  Cardinal  en  1495.  âb  préface  du  Roy 
Charles  VIII.  qui  l’en  pria  tic  il  le  trouva  au  Con- 
fiftoire  ; & il  eut  les  Prebtures  de  Tufei  & de  Pre- 
nefte  en  Italie.  Ce  fut  lu  y qui  ait  plus  de  paît  aux 
bonnes  grâces  du  meme  Roy  Charles  VIII.  ôc 
Louis  XII.  qui  fe  lignala  ie  plus  dans  les  grandes 
affaires.  Paul  love  le  Cardinal  Bombe , Guichar- 
din  & quelques  autres  l'ont  remarque  particulière- 
ment , ajoutant  que  ce  fut  û fa  perfuafion  que  le 
premier  de  ces  Rois  entreprit  la  conquête  du  Royau- 
me de  Naples.  On  dit  auffi  qu’il  fut  un  de  ceux  qui 
travailla  le  plus  au  Conciliabule  de  Pife  contre  Iu- 
le 1 1.  Audi  fut-il  cité  à Rome , tic  frivc  de  la  pour- 
pre de  Cardinal  -,  mais  Leon  X.  la  luy  redonna.  G’é- 
coit  un  grand  homme , habile  dans  les  affaires , amy 
des  gens  de  Lettres,  fage,  prudent  tic  zdé  pour  la 
gloire  de  b France.  Le  Faon  l'appelle  Or/taihm  Re- 
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Îif , Regni  ctlumn*.  Il  mourut  le  14.  Décembre  de 
an  1 5 1 4.  Il  ne  faut  pas  oublia  ce  que  les  Au- 
teurs remarquent  de  luy  , qu'ayant  été  marié  avant 
qu'eue  lie  aux  Ordres  lacrez  , il  eut  de  R roulet- 
te dcBcaunc  fon  époufe  deux  fils,  Guillaume  Evê- 
que de  Meaux,  & Denis  Evêque  de  Lodève , tous 
deux  grands  Prélats  -,  tic  que  le  pere  officiai»  une 
fois  Pontificalcmcnt , les  deux  fils  luy  Ictvircm  à 
la  Melle  , l’un  de  Diacre  tic  l’autre  de  Soûdiacrc. 
Ce  Cardinal  avoitdeux  devifes , l'une  Françoife  Hu- 
milué  ma  exulté  ; tic  l’autre  Latine  üitat  Jervata  fi~ 
de/.  On  luy  attribue  un  petit  Manuel  de  Prières,  il 
publia  auffi  des  Ordonnances  Synodales  qu’il  avoic 
faites  à S. Malo,  où  il  prefidoit  avec  beaucoup  de  zèle 
& d'édification. 

BRIÇONNET  ( Guillaume  ) le  fils  fut  pre- 
mièrement Abbé  de  faint  Germain  dez  Pnrz  , Evê- 
que de  Lodève  ,6c  puis  de  Meaux  en  ijitf.  Il  aima 
les  Sçavans , il  fut  grand  adverûire  des  Hc retiques, 
tic  il  traduifit  en  François  Contemplations  idiot*. 
Ce  qui  prouve  qu’il  ne  favorifa  point  les  N da- 
tons , comme  quelque  Auteur  l’a  écrit.  Au  con- 
traire il  témoigna  dans  divers  Synodes  qu'il  alTem- 
bla  , combien  ü det^ftoit  ces  areurs  nailuntes.  Car 
il  y défendit  de  lire  les  Livres  de  Luther  , il  y éta- 
blit la  dcélriuc  de  l’Invocation  des  Saints  -t  il  ordon- 
na un  jeûne  1a  veille  de  b Fête  de  Dieu , te  il  vou- 
lut qu'on  fit  des  Procédions,  durant  l’Oâave  de  cet- 
te Fête,  avec  beaucoup  de  magnificence  & de  dévo- 
tion. Il  mourut  le  a 5.  Janvier  de  l’an  ijjj.  âgé 
de  6 j. 

BRIÇONNET  ( Denis  ) frere  du  même 
Guillaume  tic  fils  du  Cardinal , étoit  auffi  un  Pre- 
bt  d’un  mérite  fingulier  , 6c  qui  avoit  beaucoup  de 
pieté  tic  de  doûrinc.  il  fut  Archidiacre  de  Reims 
tic  d’Avignon , Abbé  de  Commerd  tic  d'Efpcrnay, 
enfuite  Evêque  de  Toulon, puis  de  Lodeve  en  1 j 1 6. 
tic  enfuite  de  S.  Malo  en  1 jxo.  U fe  trouva  au 
Concile  de  Latran  l’an  IJ14.  tic  fut  AmbafTadeur 
auprez  de  Leon  X.  Se  ce  fut  à fa  follidcation  que  ce 
Pontife  canoniza  faint  François  de  Paulc  l’an  1 j 1 9. 
il  fut  le  Proteâeur  des  Sçavans  ; auffi  les  plus 
illuftres  d’cntc’eux  luy  dedierent  leurs  Ouvrages, 
comme  Iacques  Fabry  b Politique  , tic  Vatable 
b Phyfique  d’Ariftotc  , Charles  Bouille  le  Livre 
du  Sage,  Ioachim  Perion  fes Notes  fur  Titc-Live, 
Se  loftcClitovéc  les  Livres  de  famt  Denis.  Ce  fage 
Prebt  mourut  le  1 8.  Décembre  de  l’an  1 c j j.  C'e- 
toit  le  vcriublc  pere  des  pauvres,  lien  (erv  oit  tous 
les  jours  treize  â table  , étant  luy-mcme  à jeun; 
& il  ne  negligeoit  rien  pour  remplit  tous  les  de- 
voirs d’un  faint  Evêque. 

Cfctte  Famille  de  B R 1 ço  n n e t fi  féconde  en  hom- 
mes illuftres , cft  originaire  de  Touraine,  où  elle  cft 
renommée  depuis  le  règne  de  Charles  V.  & Char- 
te V I.  C’eft  en  cetems  que  vivoit  Bertrand 
Briçonnet  Maître  des  Requêtes  de  l'Hocd, 
aycul  de  lean  S*  de  Varennes,  &c.  Secrétaire  du 
Rov  tic  Receveur  Genaal  des  Finances  en  1468. 
Cctuy-cy  epoufa  Icanne  Berthclot,  dont  ü eut  Guil- 
laume qui  luir.  Vn  autre  Guilbume  Cardinal  , dont 
j’ay  parle.  Robert  Archevêque  de  Reims  & Chan- 
cellicr de  France.dont  j’ay  auffi  parlé.  Iran  Secrétaire 
du  Roy  Louis  X I.  Maron  DoÀeur  de  Paris,  grand 
Archidiacre  de  Reims,  fiée,  tic  Pierre.  Cvulav* 
me  Briçonnet  l'aîné  é pou  fa  Icanne  Brinon& 
il  en  eut  divers  enfuis  , &:  entre  autres  Michel  Evê- 
que de  Lodeve  mort  en  1 J74.  ayant  refigné  cette 
Prcbturc  à Claude  fon  neveu  , fils  de  Guilbume 
Briçonnet  S1  de  Gbtigny  tic  de  Cbudc  de  Levcvil- 
le.  il  feroit  inutile  de  nommer  les  autres  , tic  on  pour- 
ra confulccr  l’Hiftoite  de  cette  Famille  écrite  par  le 
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S*  Guy  Bretonneau.  Il  fuffic  de  remorquer , qu’ou- 
tre huit  ou  dix  Confcillcrs  fie  Prcfidens  en  U Cham- 
bre (les  Enquêtes , elle  a eu  des  Prcfidens  & Maî- 
tres des  Comtes  , des  Maîtres  des  Requêtes , Intcn- 
dans  de  Iuftice  fie  autres  Officiers.  * Paul  love  fie 
Guichardin  , H» fl.  ti. u & frtj.  PhiÜppes  de  Comi- 
nes, Du  Tillct,  leferon,  Vhgcl,  Ital.  Jacr.  de  Eptfc. 
Prentjh  S**  Marthe,  GaB.  Cbrifl.  de  Eptfc-  Narbon. 
Rouen f.  71  /.  de  J.odruitnf.&  Mtldtnfl  T.  1 /.  Guy 
Bretonneau , G entai,  de  Bnconnet , S pou  Je , in  An - 
nal.  Frizon,  GaB.  Pnrp.  Autj-ri,  Hifl.  des  Card.&e. 

BRICK1NTON.  Cherchez  Efticnne 
Brincktnn.  1 

BRI  C STAN  ou  Bristah  , Religieux  de 
l’Ordre  defaint  Benoit , ctoit  Auglois  de  nation  , fie 
il  u vécu  dans  le  1 X.  Siècle,  vers  l’an  870.  Il  fçavoit 
les  Mathématiques  , la  Mafique,  1’H'ftoirc,  fie  il 
compofa  quelques  Ouvrages  en  vers  ; fi:  entre  au- 
tres un  qu'il  nomme  Lamentations  fur  la  deftru- 
ûion  de  l'on  Monaftere  par  les  Danois.  Ce  Poeme 
eft  intitule  In  cintres  Monafleni  Qrylandenfis  ihrtni , 
Et  il  commence  ainfi  : 

Gjuomodo  fola  fedes  dudnm  Résina  domermn  , 
Nobilu  Ecclefia  & nuper  a nue  a Dti , &c. 
Brieftan  y a imité  les  Lamentations  du  Prophète  Ie- 
rcmic fur  U dcfhu&ion  de  lcruralcm.  *Pitl'eus,d# 
Scnpt.  Angl.  &e.  , 

BRIDFERTH,  Anglois  de  nation  , Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  faint  Benoit , vivoit  lue  la  fin  du 
X.  Siècle,  vers  l’an  980.  C’etoit  un  des  plus  beaux 
cTptits  que  l’Angleterre  eût  en  ce  teins,  ctanttres- 
inllruitdans  la  cannoiflaucc  dcsfcicnccs  fie  princi- 
palement dans  les  Mathématiques  fie  dans  la  Phi- 
loToplue.  Abbon  Abbé  de  Fleury  en  faifoitunc  tfti- 
m;  particulière  , fie  avoir  établi  un  commerce  de 
Lettres  avec  Bridférth  , qu’il  confultoit  allez  fou- 
vent.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la  façon  par- 
mi ceux  du  Vénérable  Bede,  comme  de  pnnapiu 
Mat  ht  mat  1 eu.  De  mflittaiont  Monachortan  , &c.  Il 
compofa  aufli  des  Commentaires  fur  quelques  Trai- 
tez du  même  Bede.  *Pitfeus , de  Scnpt.  Angl.  Ar- 
noul  W;on , &c. 

BRIE,  Pais  de  France  en  Champagne  entre 
la  rivière  de  Seine  Se  celle  de  Marne.  Aunoin  ap- 
pelle ce  pais  Bngten/is  Sainte  >Sc  au  Tcftomcnt  du 
Roy  Dagobert  il  cil  nomme  Bngtinm.  Les  Moder- 
nes l’appellent  Bru.  il  cil  fécond  en  grains  , fruits, 
pâturages  , fiée.  Meaux  fur  Marne  en  eft  la  ville 
capitale.  Les  autres  font.  Provins,  Lagni  , Bric- 
C omtc- Robert  .Scianne en  Brie,  fiée.  Il  y a diver- 
fes  belles  Maifons  , fie  plufieurs  Abbayes  fie  Pricu- 
rcz.  Aujourd’huy  une  partie  de  la  Bric  cil  dans  le 
Gouvernement  de  l’iflc  de  France,  fie  une  autre  par- 
tie dam  celuy  de  Champagne.  Les  Comtes  Palatins 
de  Champagne  1 ctoient  aufli  de  Brie  , fie  ce  païs 
a été  uni  à Ta  Couronne  en  mcme-trms  que  l'autre, 
comme  je  le  remarque  en  parlant  de-  la  Cham- 
pagne. 

BRIE-COMTE-ROBERT  prez  la  petite 
rivicre  d’ierre , ville  de  France  dans  la  Bric  , à qua- 
tre ou  cinq  licürs  de  Paris.. il  y a on  Siège  tic  luftice 
qui  reflortit  au  Chltellct  de  Paris , fie  Brie  eft  fitucc 
dans  un  pais  extrêmement  fertile. 

B R I E G fur  l’Oder , Brega , ville  d’Alcmagne 
dans  la  Sildîe, entre  Bteflaw  fie  Oppclcn  , qui  mut 
fur  la  meme  rivière.  Brieg  eft  capitale  d’un  des  prin- 
cipaux Duchez  de  la  Südie  , fie  elle  luy  donne  fou 
nom. 

BRIEL,  la  Brile  ou  laBriblli  , ville 
d’Holandc  , à l’embouchure  de  la  Meule  avec  un 
alTez  bon  Poct.  Elle  eft  aflez  jolie  fie  bien  peuplée, 
dans  un  terroir  qui  produit  de  très- bons  h ornais, mau 


Pair  y cil  groflier.  La  Comteflê  Mathilde , y avoir 
fondé  uncbglifc  Collcgule,  vers  l'an  157a.  Clu- 
vier  fie  Iunius  parlent  de  l’origine  du  nom  de  la  ville 
de  Bricl.  Elle  eft  devenue  cckbrc  dans  le  dernier 
Sitcle.  Car  c’eft  lâ  que  les  conftderez  du  païs  jec- 
terenc  les  premiers  fondemens  de  leur  République 
en  157a.  LcDucd’Aibc  lesàvôit  chaflcz  dupaït- 
Bos,  ihfe  retirèrent  en  Angleterre  fit  ayant  équipé 
à la  hâte  une  armée  d’environ  quarante  voiles  loua 
la  conduite  du  Comte  de  Lumey  , ils  faifoient  des 
coudes  continuelles  fur  la  Côte  , fit  on  les  appelb 
par  tailla  ie  Gueux  de  Mer  ou  Oyesde  Mer.  Le  mç- 
iiK*  Duc  d’Albc  s’étant  plaint  à Elizabeth  Reine 
d’Angleterre,  de  ce  que  ces  confedcrcz  qu’il  nom- 
moit  les  Pyrates , avoient  retraite  dans  fes  Pons,  elle 
fut  obligée  de  les  faire  fonir.  AinJî,  dit  M.  De  Thou, 
étant  ailpz  à Enchufc  , ils  piircnt  trois  vailleaux 
d’Anvers  chargez  de  marchandifes  Efpagnoks  de 
grand  prix  , avec  un  autre  de  Bifeaye.  De  la  n’ayant 

r:cu  fort  bon  vent , ils  aborderait  dans  l lflc  de 
Briclc  , où  le  Rhin  fie  la  Meufe  le  joignant  en- 
femblc  , fc  vont  perdre  dans  1a  mer  , fie  ils  y en- 
treprirent fuivam  l'occafion  qui  le  preienu  , ce 
qu’ils  n'eutfenc  jamais  cfpcré  de  faire.  Ils  auaqi.c- 
rent  la  ville  qui  porte  le  nom  de  Plflc  , renves- 
ferent  la  porte,  montèrent  fur  b muraille  , fie  fc  ren- 
dirent maîtres  de  b place  , le  jour  de  Pâques  fleu- 
ries, qui  ctoit  en  cette  année  le  premier  d’ Avril. 
Aprez  cela  , ils  pillèrent  toutes  les  Eglifes  Se  les 
Convents  d’alentour , rompirent  les  Images  6c  fi- 
rent fortifier  1a  ville.  Ce  fut  le  commencement  de 
b République.*  De  Thou,  HtJl.U.j  4.  Cluvicr, 
de  Rbtnt  alveu  c.  a.  Iunius  , tn  Bmou.  de  1er.  & 
Hifl. 

B R 1 E N N E fur  Aube , petite  ville  de  Fran- 
ce en  Champagne,  avec  titre  de  Comté.  Cécoit  une 
des  fept  Pairies  que  les  Comtes  Palatins  de  Cham- 
pagne avoient  établi  autrefois  dans  cette  Province, 
où  les  Pairs  tenoient  les  grands  jours.  Bntnnc  eft 
prez  de  Troyes  , entre  Bar-fur-Aube  Se  Pbucy.  Elle 
donna  ion  nom  a l’ancienne  Maifon  de  Brie/<- 
me  qui  a eu  trois  Connétables  de  Fiance  fie  d’au- 
tres grands  Officiers  de  1a  Couronne , des  Rois  de 
lerulalcm  Se.  de  Sicile , des  Empereurs  de  Conflan- 
tmoplc,  des  Ducs  d’Athènes,  fitc.  Le  plus  anoen 
de  ces  Seigneurs  , dont  nous  ayons  cunnoi (Tance, 
eft  EMCtLZERT  I.  Comte  de  B tienne  qui  vi  voie 
en  990.  car  il  eft  nomme  dans  une  Cbarue  de 
l’Abbaye  de  Monticramcy  , fous  la  troifiéme  an- 
née du  règne  de  Hugues  Capet.  Ce  Comte  époufa 
Mainfroidc  veuve  de  Froimond  lit.  Comte  de  Sens 
ficdcloigni,  dont  il  eut  Encilse  R t II.  doutil 
eft  fait  mention  dans  b Chronique  d’ Albcric.  il  vi- 
voit encore  en  10  j 5.  6c  il  laifla  Gavtur  I.  du 
nom  Comte  de  Bticnne.  Ccluy-cy  époufa  Euûachie 
Comtcire de  Bar-ûir- Seine,  fille  puilnee  de  Renaud; 
fie  il  en  eue  Erard  I.  qui  fuie.  Milon  qui  fit  1a  bran- 
che des  Comtes  de  ûor-fur-Scine;fic  Guy  qui  biifa 
poftetité.  Erard  1.  de  ce  nom  Comte  de  Biicnne, 
le  trouva  en  1 1 04.  aux  donnations  que  fit  Hugues 
Comte  de  Troycs.à  l'Abbaye  dcMolcunc.  Il  fit  quel- 
ques biens  à celle  de  Beaulieu  en  1 1 1 1 . ou  1 a.  6c 
mourut  peu  de  tems  aprez, ayant  eu  d’Alix  de  Roucy, 
Dame  de  Rameni , Gautier  1 1.  fie  Félicité  mariée  en 
1 1 1 o.  à Simon  LComte  de  Broyés , fie  puis  à Geo- 
froy  III.  Sire  de  loinvillc  ,avcc  lequel  elle  fonda 
en  1 1 40.  le  Prieuré  de  Valdofne.  G a v t i rr  II.  vi- 
voit encore  en  1 1 5 a.  fie  il  eut  d’ Adclais  , troifiéme 
fille  d' André  de  Baudement  S*  de  Braifnc-fur-Velle, 
Sénéchal  de  Champagne, Erard  1 1.  André  qui  fit  b 
branche  des  S‘*de  Rameni  : Ican  Abbé  de  Beaulieu: 
Marie  fie  Eluidc.  Erard  1 1.  eut  quelques  different 
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avcc'ManeïTs  «le  Pougy  Evêque  de  Troyes  qu'il 
termina  en  1 1 86.  U c pou  la  Agnes  de  Montbel- 
liard,  fille  de  Richard  S‘  Je  Moutfaucon  5c  d'une 
autre  Agnès  d.-  Montbdlurd. Leurs  enfans  fuient 
Gautier  i 1 1.  qm  fuit.  Guillaume  mort  avant  le 
mois  de  May  de  l’an  1200»  Iean  Roy  de  IcruGdcm 
fie  Empereur  de  Conflantinople , dont  je  parleray 
dans  la  fuite  ; Et  Erinengaide  mariée  à Ame  Comte 
de  Montbéliard.  Gavtier  111.  fut  Roy  de  Si- 
cile Se  Duc  de  la  Poüille,  Se  il  moulut  en  1*05. 
ic  parle  ailleurs  de  luy  & d'un  fils  pollhume  qu’il 
failli  , (eavoir  Gavtier  I V.  dit  le  Grand  que 
les  Sarralms  firent  mourir  vers  l'an  1*51  11  avoit 
eu  de  Marie  de  Chypre , fille  de  Hugues  1.  Roy  de 
Chypre  8e  d'Alix  de  Champagne  , Iean  Comte 
Brienne  mort  avant  l'an  1170.  fans  avoir  eu  li- 
gnée de  Marie  d'Anguicn  fon  époufe.  Hdgurs  qui 
Lit  ; Se  Aimeri  mort  lins  pollcritc:  Hv  c v * s Com- 
te de  Brien  ne  & de  Liches  , Duc  d'Athènes , épou- 
fa  Ifabcl  de  la  Roche  DuchriTe  d’Athenes , dont  il 
eut  Gautier  V.  Se  Agnes  femme  de  Iean  1 1.  du 
nom  Comte  de  Ioigny  6c  Sire  de  Mcrcccur,  G a v- 
t 1 b r V.  fut  tué  dans  un  combat  en  131a.  ayant 
eu  de  leannc  de  Chàritlon  , fille  aînée  de  Gaucher 
V.  du  nom  Sr  de  Chàti lion  & Comte  de  Porccan, 
Connétable  de  France , un  fils  & une  fille.  Le  fils 
e(l  Gavtier  VI.  Connétable  de  France , dont 
je  parle  ailleurs  fous  le  nom  de  Gautier  , tué  en 
r 3 j 6.  à la  bataille  de  Poitiers , fans  avoir  eu  des 
enfans  de  Marguerite  de  Sicile  Tarante  la  première 
femme  , ny  de  la  fécondé  leannc  d'Eu  , fille  de 
Raoul  de  Biienne  , Comte  d'Eu  Connétable  de 
France , laquelle  prit  enfuite  une  fécondé  alliance 
avec  Louis  d’Evreux  Comte  d'E  (lampes.  Elle  mou- 
rut à Sens  le  6.  luillct  1389.  Se  depuis  elle  fut  en- 
terrée avec  fon  fécond  mari  mon  en  1400.  dans 
l'Eglife  de  l'Abbaye  Royale  de  faint  Denis  , où 
l’on  voit  leur  fepuiturC  dans  la  Chapelle  dite  de  N ti- 
tre Dame  la  Blanche.  La  fille  de  Gautier  V.  étoit 
Ifabeau  de  Brien  ne  Ducheilê  d’Athenes,  5c c.  ma- 
riée en  1 3 ao.  i Gautier  I V.  du  nom  Sire  d' Anguicn 
dont  elle  eut  fix  fils.  Le  cinquième  Louis  eut  entre 
autres  enfans  de  leannc  de  S.Sevcrin  fa  fcmmr,Mar- 
gueritc  qui  porta  le  Comté  de  Brienne, b Seigneu- 
rie d* Anguien  te  les  droits  fut  le  Duché  d’Athenes 
à Iean  de  Luxembourg  S*  de  Beaurevoir  fon  mari 
Cduy-cy,  comme  je  le  dis  ailleurs , étoit  fils  de  Guy 
de  Luxembourg , 5c  il  eut  Pierre  I.  de  ce  nom  pere 
de  Louis  Connétable  de  France,  lequel  lailfa  de 
leannc  de  Bar  Comtcfle  de  Marie , Sec.  Antoine  fon 
fils  puifnc  tige  des  Comtes  «le  Bricnne  5c  des  Ducs 
de  Piney.  Iean  de  Luxembourg  Comte  de  Brienne 
Se  de  Ligny  rut  de  Guillemctc  de  1a  Marck  Char- 
les 1 1.  aufli  Comte  de  Bricnne  mort  fans  enfuis 
d’Anne  de  b Valcte  ; Et  Loiiifc  de  Luxembourg 
femme  de  Bernard  de  Beon  , S1  de  Malfez  , Sec. 
Gouverneur  de  Saintonge  , Sec.  dont  b fille  Loüi- 
fe  de  Beon  porta  le  Comté  de  Bricnne  à Hcnri- 
Augttflc  de  Lomcnie  Secrétaire  d'Etat  qui  l'cnnula 
ai  1628.5c  il  en  eut  entre  autres  enfans  Louis-  Hen- 
ri Comte  de  Brienne  aufli  Secrétaire  d'Etat; ce  que 
je  dis  encore  ailleurs  fous  le  nom  de  Luxembourg  Se 
de  Lomcnie. 

Aprez  cela  je  dois  revenir  au  troificme  fils  d’E- 
rard  1 1.  Comte  de  Bricnne  , comme  je  m'y  fuis 
engagé.  C’ctoit  Iean  de  Brienne  , lequel  fut 
Roy  de  Icrufalem  Se  Empereur  de  Conflantinople. 
le  parle  ailleurs  de  luy  fous  le  nom  de  Iean.  Il  mou* 
rut  en  1237.  ayant  eu  de  Marie  de  Moncfvrrat  la 

Première  femme,  ' loland  mariée  en  1123.  à 
Empereur  Frideric  II.  5c  de  Bcrengerc  de  Cailillc 
fœucduRoy  Ferdinand,  qu'il  epoufa  en fccondci 
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noces , ' Marie  femme  de  Baudouin  de  Courtenay 
1 1.  du  nom  Empereur  de  Conflantinople  ; 1 Al- 
fonfe  qui  fuit  : 4 Iean  de  Brienne  dit  d'Aetc  Boutef- 
Üer  de  France  dez  l'an  iz;S.  Le  Roy  l’envoya 
Ambaltàdcur  en  Efpagnc  en  1275.  & *1  mourut 
en  1 196.  Il  fut  marié  deux  fois , la  première  i Ma- 
rie de  CouCy  , veuve  d' Alexandre  1 1.  du  nom  Roy 
d'EfcolTc  , & b fécondé  en  1251.  à leannc  de 
Chàteaudun  Dame  du  Chatcau-du-Loir  , dont  il 
eut  Blanche  de  Brienne  mariée  en  1 169.  à Guillau- 
me S*  de  Ficnnes , fils  aîné  d’Engouiand  1 1.  Le 
Roy  Iean  de  Brienne  eut  encore  un  autre  fils , Iça- 
voir  ' Louis  qui  époufâ  Agnes  hcritiere  du  Vi- 
comté de  Beaumont , dont  b pollcritc  finit  en  Louis 
II.  tue  à b bataille  de  Cochet  et  le  23.  May  1364. 
fans  avoir  eu  lignée d’ifabcau  de  Bourbon  la  Mar- 
che fon époufe.  Alfonse  de  Brienne  Comte 
d’Eu  , grand  Chambrier  de  France  , accompagna 
le  Roy  faint  Louis  au  voyage  d'Afrique  Se  mou- 
rut à Thunis  , le  même  jour  que  le  Roy  , le  2 y. 
Août  1270.  Son  corps  fut  apporté  en  l'Abbaye  de 
faint  Denis , où  l'on  voit  fon  Epiufe  dans  b Cha- 
pelle de  faint  Martin.  Il  avoit  épousé  vêts  l'an 
1249.  Marie  Comteflc  d’Eu  fille  de  Raoul  1 1.  5c 
d’ loland  de  Dreux  ; Se  il  en  avoit  eu  Iean  qui 
fuit  : Blanche  AbbclTc  de  MaubuilTon  , Se  Mar- 
guerite femme  de  Iean  1 1.  du  nom  S1  de  Dampier- 
re.  Iean  de  Brienne  premier  du  nom  Comte 
d’Eu  mourut  jeune  l’an  1 294.  à Clermont  en  Beau- 
voifrs  ,&  il  fut  enterré  dans  le  Chœur  de  l'Abbaye 
de  Foucarmont.  Il  eut  de  Beatrix  de  Chàtillon  fille 
de  Guy  1 1.  Comte  de  faint  Paul  5c  de  Marie  de 
Brabant,  Iean  de  Brienne  II.  Comte  d’Eu 
fie  de  Guincs  tué  à 1a  bataille  de  Coutray  en 
1302.  Ccluy-cy  avoit  épousé  leannc  ComtelTc  de 
Guincs  , fille  de  Baudoiiin  fie  de  I canne  de  Mom- 
morcncy  ; 8e  elle  le  fit  pere  de  Raoul  fie  de  Mar- 
guerite alliée  à Guy  1 1.  Vicomte  de  Thoüars. 
Raovl  de  Brienne  I.  de  ce  nom  Comte  d’Eu, 
fie  c.  fx:t  Connétable  de  Fraqce  , 5c  il  mourut  le  1 8. 
Ianvicr  de  l’an  s 344.  d’un  coup  de  Uncc  qu’il  re- 
çût au  Tournoy  qui  fe  fit  à Paris  aux  noces  de 
Philippcs  de  France  DuC  d’Orléans , fils  puifnc  du 
Roy  Philippes  V I.  dit  de  Valois  , avec  Blanche  de 
France  fille  pollhume  du  Roy  Charles  1 V.  dit  le 
Bel.  Il  avoit  épousé  leannc  de  Mello  fille  Se  hc- 
ritiere de  Dreux  de  Mello  1 V.  du  nom  S*  de  Cha- 
teau-C binon  ,Sec,  dont  il  eut  Raoul  1 1.  5c  leannc 
de  Bricnne  femme  de  Gautier  V I.  Comte  de  Brien- 
ne , 5c  puis  de  Louis  d’Evreux  , comme  je  l'ay  dit» 
Raovl  de  Brienne  II.  du  nom  Comte  d’Eu, 
Sec.  fut  créé  Connétable  de  France  aprez  b mort 
de  fon  pere.  Il  fe  trouva  l’an  1 3 4 6.  à la  bataille  de 
Crrcy  où  il  fut  pris  5c  mené  prifonnicr  en  Angle- 
terre. A fon  retour  étant  convaincu  de  crime  de 
leze  Majcflé  5c  de  trahilon , le  Roy  Iean  hiy  fit 
trancher  b tête  à Paris  dans  l’Hotcl  de  Ncfle  , le 
Vcndredy  18.  Novembre  1331.  Son  corps  fut  en- 
terré dam  l’Eglife  des  Augufiins  du  bout  du  Ponc- 
nepf.  Il  a voit  épousé  Catherine  de  Savoye  , fille 
de  Loiii*  II.  S1  de  Vaud , dont  il  n’eut  point  de 
lignée.  * DuChcfne,  Htfl.de  U Maif.  de  Luxem- 
bourg. Du  Cangc:  Hift.  de  Le  Feron , Go- 

defroy 5c  le  P.  Anfelmc, dei Of^e.  de  la  Cour.  S1*  Mar- 
the, Camufat , du  Boichcc,  Sec. 

S.  B R I £ V ou  S.Bribvx  , Briocum  ou  Fa- 
titan  S.  Brtoci , ville  de  France  dans  la  haute  Breta- 
gne, ù qui  le  Saint  qui  en  hit  l’Apôtre,  donna  fon 
nom.  Elle  cft  entre  les  rivières  de  Tiieu  5c  d'At- 
guenon  , de  elle  a Evêché  lu  fila  gant  de  Tours, 
foiufeenviron  l'an  844.  par  Neomcne  Duc  de  Bre- 
ugne  du  tenu  du  Roy  Charles  le  Chauve.  Les  au- 
tres 


ttts  difent  que  cet  Evéchc  croit  déjà  établi  dez 
l'an  jji.  ÔCque  faute  Bi»cu  difcipledc  laine  Ger- 
main de  Paris  en  fut  le  premier  Evêque , qu’aprez 
(à  mort  on  en  chafla  les  Prélats  queNcomene  rc- 
cablit.  Quoiqu'il  en  fort,  on  eftime  que  c’ctoic  là 
le  pais  des  anciens  Biducccns , dont  parle  Ptolo- 
mée  qui  nomme  auflî  les  uviercs  deTrieu  Se  d’Ar- 
guenon.  Elles  contribuent  à rendre  agréable  cette 
ville,  fituée  dansune  vallée  fertile,  & au  pied  d'tin 
rocher  qui  luy  empêche  de  vriir  U Mer,quoy  qu'elle 
n'en  fou  qu  i demi  lieue.  Elle  y a un  Port  allez 
commode  pour  tes  plus  grottes  barques.  Pour  ttnt 
Drieu  c’cft  une  ville  très- jolie,  bien  bâtie  Se  beau- 
coup peuplée.  L'Eglife  Cathédrale  de  faint  Efticn- 
nea  deux  grofles  Tours  , &un  beau  Chapitre  com- 
pofe  d’un  Doyen  , d’un  Treforicr  , de  deux  Ar- 
chidiacres, d'un  Théologal  , d'un  Chantre  Se  de 
vingt  Chanoines.  Cette  Egiife  a eu  des  Prélats  re- 
nommez Se  entre  autres  faint  Guillaume  Pichon  qui 
mourut  le  19.  Iuillcc  de  l'an  11J4.  & il  fut  Cano- 
nife  par  le  Pape  Innocent  I V.  Saint  Brieu  a enco- 
re la  ParroÜlè  de  faint  Michel , Se  diverfes  maifon» 
Religieufes.  Le  Palais  de  l'Audiance  & le  Palais 
Epifcopal  méritent  d’y  être  confidercz  par  les  etran- 
gers. Iis  y voyent  auflî  avec  plaifir  de  grandes  pla- 
ces Se  de  belles  rues  très  - propres.  On  remarque 
comme  un  bon-heur  particulier  pour  cette  ville, 
que  durant  les  querelles  d’entre  les  maifons  de  Blois 
& de  Montfort  qui  difputoient  le  Duché  de  Breta- 
gne , faint  Brieu  fut  toujours  feule  paitible  , quoy 
que  toutes  les  autres  eufleut  pris  parti  -,  Se  que  tou- 
te la  Province  fut  en  guerre,  lu  hcl  de  Mayenne 
Archevêque  de  Tours  , Se  puis  de  Reims , fit  en 
il  J j.  des  Ordonnances  pour  le  Dioccfe  de  C-tint 
Bile u , avec  le  confentrnKnt  de  Guillaume  Pichon 
qui  en  étoit  Evêque  Se  qui  cft  le  meme  qui  mérita 
d’être  mis  au  Catalogue  des  Saines  , par  Innocent 
1 V.  comme  je  l'ay  deja  remarqué.  * Argentré, 
Hifi.  de  Brtt.  Albert  le  Grand  de  Morlais,  vus  des 
S tint  s de  Bref.  Robert  Se  S,e  Marthe  , G si'.  Cbrifi. 
Du  Chefne,  Rtcherc.  du  ton,  des  follet  de  Fran- 
ce, Auguft-.il  de  Paz  , Hifi.  de  Bref.  Surius  , ad  d. 
29.  lui.  T.  J / A P .1  pire  Maifon  , de  fer.  Flum. 
üâU.  crc. 

S,e  B R TG1 TTE  ou  Bircit t , PrincrlTe  de 
Suède,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle.  Elle  époufa  VI- 
fon  ou  Wlfon  Prince  de  Neridc,  Se  fiit  merede  huit 
en  fans , qui  font  tous  reconnus  pour  Saints.  Apre* 
la  mort  de  fon  mari  qui  fe  fit  Religieux  de  Cifhaux, 
Se  avec  lequel  elle  avoit  été  en  pèlerinage  à faint 
Jacques  en  Compofttlle  , Brigtte  pafla  en  Italie  Se 
dans  la  Paleftine,  pour  vifiter  ces  lieux  fanttifiez 
par  le  Fils  de  Dieu  Se  par  les  Apôtres.  Elle  écrivit  à 
Avignon , au  Ripe  Grégoire  X I.  afin  de  l'obliger 
à retourner  à Rome  , où  elle  fonda  un  Ordre  Reli- 
gieux , dit  de  faint  Sauveur,  Se  luy  donna  des  Régies 
qu’elle  écrivit  en  trente-un  Chapitres.  Elle  a auflî 
compote  un  Volume  de  Révélations  en  huit  Livres, 
qui  font  approuvez  par  le  faint  Siège.  Sainte  Bri- 
gitte roouiut  en  1 jyj.  Le  Pape  Bonifacc  I X.  la 
canoniza  l ’an  1 j 9 1 .Se  le  Concile  de  Confiance  con- 
firma encore  cette  commutation  en  1415.  On  voit 
dans  I*  Païs-Bas  quelques  Monaftercs  de  fon  Or- 
dre qui  fuit  b R<  glc  de  faint  Auguftin.  Il  y a une 
fainre  Vierge  d'Etcofle  de  ce  nom , motte  en  y 18. 
félon  Sigebe  rt  -,  nuis  plutôt  j 1 j.  * Bzoviiw , Spon- 
dc  Se  Rainaidi , in  Amud.  A.C.  1 j 70.  l j 7 } . I f 9 1 . 
GT  1 4 1 5.  Baronius,  i n Metnyr.  Surius,  Maurotkus, 
Le  Mire , Sec. 

BRIGNOLE  ville  de  France  en  Proven- 
ce, avec  Bailliage  Se  fiege  de  Sénéchal  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  fituée  prez  de  la  petite  rivière  de  Ca- 


ramie  dans  un  terroir  extrêmement  fertile  en  grains, 
oliviers , vignes  Se  fruits  , Se  qui  produit  ces  ex- 
cellentes prunes  qui  en  ont  eu  le  nom  de  Brignoles. 
Les  Auteurs  Latins  nomment  cette  ville  Brumnia 
Se  Bunnol*  , Se  elle  a ce  dernier  non»  dans  une 
Bulle  du  Pape  Grégoire  VIL  en  1084.  Quelques- 
uns  la  prennent  pour  le  Fatum  Fitomt  Se  d’ai.trca 
pour  le  Afétuvomum  de  la  Voye  Aurélie.  Elle  cft 
allez  bien  bâtie , avec  des  Eghlcs  Se  des  Monaftercs 
allez  propres.  Le  fiege  du  Lieutenant  du  Sénéchal 
y cft  établi  depuis  l'an  1570.  Se  outre  le  Bailliage 
dont  j'ay  parle  , il  y a encore  un  luge  Royal  & un 
autre  dit  V iguicr.  Les  Comtes  de  Provence  le  plai- 
foient  beaucoup  en  ccttd  ville.  Se  faint  Louis  Evê- 
que de  Tolofe  dk  furnnmmc  de  Brignole  , par- 
ce qu’il  y naquit  Se  qu'il  y mourut.  Noftrada- 
mus  dit  qu’on  y elevoit  les  enfians  des  mêmes  Com- 
tes, Se  que  Brignoile  fut  lurnommé  U Nourricier* 
des  enfans.  On  y a trouvé  des  infcripcions  qui  té- 
moignent que  cette  ville  cft  ancienne.  La  Reine 
Icanne  I.  l’aliéna  en  1 j j 7. à Ican  1 1.  Comte  d’Ar- 
magnac  qui  avoit  des  troupes  en  Provence  -,  maiâ 
ce  hit  pour  peu  de  terni.  En  1 j f6.  Brignoile  fut 
emportée  par  l'avant-garde  de  l’aimée  de  l'Empereur 
Charles  V.  commandée  par  Ferdinand  de  Gonza- 
gue qui  y furprit  quelques  troupes  du  Roy  , & les 
défit.  Elle  fouflrit  beaucoup  durant  les  guerres  de  U 
ligue.  Hubert  de  la  Garde  S1  de  Vins  , chef  des  Li- 
gueurs en  Provence  furprit  Brignole  la  nuit  du  1. 
jour  de  l'an  1589.  la  pilla  Se  en  tira  trente  mille 
écus.  * Noftradamus  Se  Bouche  , Hifi.  de  Pro - 
vertee. 

La  B R I L L E.  Cherchez  Bride. 

BRlNDESotl  B n 1 n o 1 s 1 , Brundifium  Se 
Brundufutn  , ville  du  Royaume  de  Naples  dans  la 
Terre  d'Otrante , avec  Aichevcchc.  Elle  eft  fituée 
au  commencement  de  la  mer  Adriatique , entre 
Otrante  qui  eft  à la  Bouche  du  Golfe  , Se  Bari. 
Blindes  a un  des  plus  beaux  ports  Se  des  plus  alfu- 
rez  de  l’Italie  , défendu  par  un  Château  bari  dans 
la  mer , Se  par  quelques  Forts.  Elle  a été  autrefois 
Colonie  des  Salcntins , Se  puis  des  Romains  qui  pri- 
rent Blindes  l’an  487.  de  la  fondation  de  leur  Ville. 
Ils  eftimoient  le  Port  Je  Blindes  étant  le  plus  com- 
mode pour  les  grands  embarquemens , & cette  ville 
étant  à l‘ex  treinué  de  l’ Italie,  comme  Silius  Iulicuj 
l'a  remarqué  : 

Ntc  Mon  B'undifinm  que  d< finit  Ituta  tel!tu, 

C’cft  à Brindifi  que  Cefar  poml'uivit  Pompée  qui 
s’étoit  retire  en  cette  ville  l’an  70  j.  de  Rome  » Se 
l'ayant  abandonnée,  Cefar  s’y  embarqua  l’année  d’a- 
rez.  Virgile  y mourut  l’an  7 j 5.  de  Rome , environ 
ix-neuf  avant  la  Naiflàncc  du  Fils  de  Dieu.  De- 
puis Brindes  a été  fouvent  prife  Se  reptile  par  le* 
Barbares  ruinée  deux  ou  trois  fois  Se  réparée.  * Pli- 
ne, Ptolomée,  Cefar , Tire- Livc,  Appian  Alcxnndtin, 
Florus,  Blondus,  Lc.mJrc  Albctii  Se  Scipio  Mazclla, 
dtfer.  de  Rtr.  di  Hep. 

BRI  O V D E fur  l’ Allier  , Brivet  , Brivet  um. 
Se  rum  BnvAtenfit , ville  de  France  en  Auvergne  > 
au  dellbus  d' Iflôirc  qui  cft  fur  la  même  rivière  de 
l’Ailier.  Elle  eft  ancienne  , Se  grande  , avccdiver- 
fes  Eglilcs  Se  Monaftercs , dans  un  terroir  fertile. 
Entre  ces  Eglilcs  celle  de  faint  Iulicn  cft  la  plus 
eonfideraHe , avec  un  grand  clocher , une  jolie  hor- 
loge & un  très- beau  Chapitre  compofé  de  vingt- 
cinq  Chanoines  qui  fe  difent  Comtes  de  Btioude. 
C’cft  dans  cette  EgÜfe  que  le  corps  de  l’Empereur 
Avitus  qui  étoit  Auvergnat  , hit  enterre,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  On  y a les  Reliques  de  faint 
Iulicn.  Sidonûis  Apollinaris  en  parle  ainfi  , in 
trop. 
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H\nc  te  fnfcipitl  Itenignâ  BriVdt 
Sun  fl  i tftufivtr  offd  lui  non. 

Cette  Eglifc  avoit  été  une  Abbaye  , & on  y mit 
enfoitc  des  Chanoines  qui  «oient  autrefois  Cheva-* 
lias.  Guillaume  I.  dit  le  Pieux  ou  le  Piteux , Duc 
de  Guicnoe  Se  Comte  d'Auvergne , les  inAitua  en 
89S.  pour  faire  la  guerre  aux  Normans.  Ce  quia 
fait  dire  ai  x i"  Bcly  Se  liAel  , que  ce  Due  avoit 
été  le  premier  qui  établit  une  Socutcdc  Chevaliers 
pour  la  défonce  de  la  Foy.  Hugues  Evêque  de  Die, 
puis  Archevêque  de  Laon , Se  Légat  du  uint  Siégé, 
afllmbla  1 an  109  a.  un  Concile  à Brioudr.  Il  y a en- 
viron  à demi  lieue  de  cette  ville  le  Bourg  de  Br  1 o v- 
di  la  Vu  il  le  , fur  l'Ailier  qu'on  y polie  fur 
un  pont  compose  d’une  foule  arche  extrêmement 
haute  Se  longue  : Aufli  croit-on  que  ce  Pont  n'a  pas 
fon  pareil  dans  le  refte  de  l'Europe.  * Grégoire  de 
Tours,  lut.  4.  & feq.  Sidonius  Apollinaris , tu  C*rm. 
& Eptfi.  IcAcl,  Htjl.d' Akttr.  Bcly.  Htji.  de  Peitt. 
Savaron,  Se  c. 

BRIQ.VERAS  ou  Briqvirasco , Bri- 
tjutrdfcum  , Bourg  allez  confidct..blc  d Italie  dans 
le  Piemond  , à quatre  ou  cinq  hci  es  de  Pigneiol 
avec  un  bon  C hâteau.  Il  eA  tenon  me  par  lus  fic- 
g:s  qu'il  ûxffrit  fur  la  fin  du  dernier  Siècle.  Le 
S*  de  Lefdiguicres  depuis  Connétable  dt  France  le 
prit  vers  l'an  1 592.  & le  fit  tics  bien  fon. fier , de 
tortc  qu’il  pa fia  pour  une  place  m portante.  Char- 
les Etnanucl  D.  c de  Savoye  11e  reg.igea  lien  pour 
l'emporter  , Se  l'ayant  tenté  uu.l.l.n-  nt  , il  prit 
des  n:efurcs  plus  ji  ftes  qui  luy  r<u dirent  n ieux. 
Car  fe  lavant  de  la  faveur  d’i  ne  ticfve,  il  fit  les 
ptrpatalifs  , 5e  cette  trcfve  «.tant  expirée  il  .-flugea 
Br  up  et  as  le  17,  Septembre  de  l'an  1594.  avec 
dix  mille  hommes  & dix  huif  pûc^s  d'auilluie.  Le 
B urg  fut  emporté  par  allai  t,  Se  le  Château  ayant 
.endure  huit  mille  coups  de  canon , qui  firent  cinq 
brèches  , fe  rendit  a cumpolidou  le  vingt-quatre 
Oélobte.  Briqueras  a aufli  etc  renomme  du- 
rant les  gi  erres  de  Piemond  en  1619.  30. 
&l«. 

BRISACH  ou  Brissac,  Brifecum  Se 
Brifdnu  Mens  , ville  Se  furtcriirc  d'Alemagnc, 
dans  le  Bril'g.  w en  l'All’ace  , au  Roy  de  France.  El- 
le cft  fituée  fur  le  Rhin,  qu'on  y pâlie  fur  un  tres- 
bcau  Pont  de  pierre.  Btilach  t A cAinicc  aiijnmd'huy 
une  d,-s  pins  fortes  places  de  l'Europe  , foie  qu'on 
regarde  1a fituarion  fur  un  Mont,!oit  qu'on  con- 
fidtic  ce  que  l’art  a contribue  à la  rendre  regulic- 
le.  Aufli  quelques  Autolirs  la  nomment  la  Cita- 
delle de  l'Alfacc  , d'autres  la  clef  de  l'AJcmagnc, 
Se  un  Moderne  , l'oreiller  fur  lequel  repofon  la 
Maifon  d'Auflrichc.  GuAave  Horn  Suédois  tenta 
en  16 jj.  cette  ville  , aprez  avoir  remporté  de 
grands  avantages  fur  les  Impériaux  -,  mais  le  Duc 
de  Feria  rompit  les  mcfuits  Se  jetu  du  lccoers  dans 
la  place.  Bernard  de  Saxe  Duc  de  Veimar  General 
de  l'armée  de  Suède  fût  plus  heureux  en  1 6 f 8.  H 
afliegea  BriAac  avec  le  lccours  des  troupes  F«n- 
çoifos  conduites  par  le  Maréchal  de  Guebriant , Se 
il  la  prit  au  mois  de  Décembre.  On  y trouva  de 
grandes  richeflcs  Ce  plus  de  deux  cens  pièces  de 
canon.  Le  même  Duc  de  Veimar  étant  ma- 
lade â Newembourg  prez  de  Brifach  le  18.  Iitillcc 
de  l'année  fuivantc  mil  fix  cens  trente- neuf  , le 
Maréchal  de  Guebriant  s’afliira  de  cette  place  im- 
portante Se  des  autres  qui  furent  rcmifes  au  Roy 
par  Traité  du  9.  Oélobrc  fuivant,  Se  qui  luy  ont 
été  codées  par  le  quarante-fept  Article  de  la  Paix 
de  Wcftphaliecn  1648.  pour  être  unies  â la  Cou- 
ronne. Ce  qui  a été  encore  confirmé  par  le  foi- 
zante-un  Article  delà  Paix  des  Pùcncc*  en  1659. 
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Brifach  <A  fituée  fur  le  bord  Vltericur  du  Rhin 
qu'elle  commande  ,coirmc  Jie  fait  de  l'autre  coté 
de  la  canq  ugnf  qu  elle  découvre  t ntic  rtmt  nt  à caufe 
qu'elle  cA  turunc  éminence.  Elle  cAà  trois  lieues 
de  Colmar , à fept  de  ScheU  Aad , à dix  ou  douze 
de  B.iflc  , Se  environ  à quinze  ou  dix- huit  de 
Sticibourg.  * Le  Laboureur  , vie  du  M*rccbsd  d» 
Cntbr.  Thnldcnus,  Hijl.fi'  flnltmp.lt.  j.  &e. 

B R 1 5 E 1 S , Dame  Troyene  qui  fut  prifo  par 
Achille  , à qui  Agamemnon  l'enleva.  Cherchez 
Achille  & Agamemnon. 

BR  ISA  u ou  Bris  ia  co.  Bourg  d'Italie  fur 
le  Lac  Majotr,  aux  Gtifons,  entre  Local  na  Canobia 
Ce  Domo. 

BR1SGAW  ou  Briscov,  BrifgtvU  Se 
Bnfgetd  , pais  d Ale  magne  que  quelques-uns  met- 
tent dam  l'Allace, entre-  le  Rhin  Se  la  Foict  Noi- 
re. Brifach  qui  luy  a donné  ion  nom  ,a  étc  ai  tic- 
fois  fa  ville  capitale  , mais  depuis  Fribourg  l'a 
cm.noitc  , Se.  elle  cA  devenue  mémorable  par  fos 
richclies  Se  par  d'autres  avantages.  Elle  lill  aifll 
par  la  cclebic  bataille  que  le  Duc  d'Anguun  ai— 
jnurd'hi  y M.  le  Prince  de  Coudé  y remporta  en 
1644.  où  le  General  Mercy  fit  tue  , cerrrre  je 
le  dis  ailleurs.  Les  aunes  places  de  Brilp.W  font 
NcWctr.boug  entre  Brifacn  Se  Bafle  , Zct«  lin- 
ge 11 , Nuihit,  Ce  c.  Son  nom  qui  vei  t dire-  Terre 
louable  , exprime  allez  b en  les  qualité z du  pais 
qui  eA  Amie.  Il  a été  autrefois  aux  Ducs  de  Zc- 
nnguen  , Se  on  dit  qu'enfuicc  les  Comtes  de  Fur- 
Aenfberg  en  fi  rent  les  m-îtres.  H gucs  ou  Hc- 
gon  le  vendit  en  1 $67 . ai  x Ducs  d Ai  Arithe , d 
qui  1 Empereur  Lcius  de  Bavière  avoit  déjà  enga- 
ge Biif.cn  vers  l'an  1 jt6.  Depuis  ce  tems  le 
BrifgaW  a toujours  été  à la  Maiion  d Ai  Aiiche, 
& Bal  ..ch  eA  à la  France,  ccn.mc  je  l'ay  déjà  re- 
marqué. 

BRIS-IMAGES  ou  IeonoclaAes  , héréti- 
ques. Cherchez  Iconomaquer. 

BRISSAC  fur  PAiibance  , petite  ville  de 
France  en  Anjou  » avec  titre  de  Duché  érigé  en 
faveur  de  Charles  de  Cofséll.  du  nom.  Maréchal 
de  France.  Elle  cA  dans  un  bon  païs  , prrz  du 
Pont  de  Cé  Se  an  deflous  de  Saumur.  Brime  a un 
très- beau  Château , un  grantfparc  Ce  un  étang  qui 
a prtz  d'une  lieue  de  1er  gucur.  Ileftckrenu  célébré 
par  le  mciite  de  fes  Seigneurs , dont  il  y en  a eu 
trois  Maréchaux  de  France  , dont  je  parle  ailleurs 
fous  le  nom  deCofsc  qui  cA  ctluydclcut  maifon. 
Cherchez  Cofîé. 

B R I S S E en  Latin  Brixitu.  Cherchez  Ger- 
main Brifle. 

B R 1 S SE  ( Nicolas  ) François  de  nation, vi- 
voit  dans  le  dernier  Sieclr.  Il  croit  Dréteur  de  Sor- 
benne  , & il  fo  trouva  &u  Concile  de  Trente.  C'é- 
tok  un  hemme  d'une  grande  érudition  Se  qui  coro- 
pofa  quelques  Ouvrages.  Confultcz  le  Mire, 
d*  S<r  ft.  Sec.  X FI.  Ce  du  Boulay  , Hsfl.  Fniv. 
Bénit. 

BRISSON  f Bamabé  ) Prefident  au  Parlc- 
rrcut  de  Paris,  étoitfils  de  François  Lie utenant  au 
ficge  de  Fontenny  le  Comte  en  Poitou,  cù  fes  ayculs 
avoieiit  eu  les  mêmes  e mploi».  Il  parut  d'abord  avec 
grardc  réputation  dans  le  barreau  du  Parlement  de 
Paris , &c'tA  force  theatre  illuAre  qu'il  conuncn- 
ça  de  foire  paroître  ceue  merveilletifc  éloquence  qui  \ 
charnioit  tout  le  monde.  Le  Roy  Henri  III.  le  fcc 
le  y- même  de  la  grande  érudition  de  Barnabé  Brif- 
fon , qu’il  fit  fon  A vocal  General  , puis  fon  Con- 
foillcr  d'Etat , Ce  enfin  il  l'honora  d'une  charge  de 
Prefident  au  Mottier , en  1 580.  On  dit  même  que 
ce  giand  Monarque  avoit  coutume  de  duc  qu’il  n'y 
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«▼oit  aucun  Prince  dans  le  monde  qui  peut  fc  tan- 
cer comme  luy  de  roilcdcr  un  homme  ai  fli  Içavanc 
que  Ton  Brillon.  11  s'en  lcrvit  en  di  ver  les  nrgucia- 
uons  » 4c  il  l’envoya  Amballadcur  en  Angleterre. 
A Ton  retour , ù Ma j .lie  l’employa  1 faire  un  Re- 
cueil de  Tes  propres  Ordonnances  Se  de  celles  de  ht 
Predeedfours.  Ce  qu’il  exécuta  en  tres-peu  de  teins 
avec  une  merveille ufe  facilite.  Il  travailla  a d’autres 
Ouvrages  de  Droit  De  vertornm  <ju*  *d  ht»  perti- 
nent fie Aiione.  De  ftnm'ie  & jolemnitm  popnli 

Pommn  vertu.  De  Mgi#  Perfomm  P r inc  ip.it  n , &c. 
Et  il  promcttoit  d’en  publier  de  plus  coniidcrables, 
quand  il  mourut  de  la  manière  du  inonde  la  plus  in- 
digne d’une  perfonnede  fa  conüdcration  & de  fon 
mente.  Il  relia  à Paris  dans  le  tenu  que  cette  ville 
alors  rebelle  à Ion  Souverain  , étoit  aiïugée  par 
l’armée  du  Roy  H nri  le  Grand.  Le  Ptcfidint  un- 
prouvoit  les  emportemens  de  quelques  lrditieux, 
qui  fous  le  nom  de  Ligue  0c  de  faince  union , me- 
pnfoieiit  l’autorité  Royale  qui  eA  bien  plus  faintc. 
Quelques  infotens  de  ce  parti  n'étant  pas  fotis- 
foits , fc  jCtterent  fur  loy  0c  l’ayant  traîne  en  pri- 
fon  , ils  l’y  étranglèrent  cruellement  le  ij.  No- 
vembre 159t.  Cet  acuntat  fut  condamné  par  les 
principaux  de  ce  malheureux  parti  * 0c  par  leur  01- 
aic  quatre  des  plus  feditictix  finirent  leur  vie  par 
les  mains  d’un  bourreau.  Le  corps  Je  ce  grand  hom- 
me fut  •enterre  à faince  Croix  de  b Bretonnes  ie. 

* De  Thon  , Hiff.  S“  Marthe,  in  Elog.  Merci. iy, 
H.jt.  de  fumet , De  Bifly  , Hiji.  dt  PtiCl.  Le  Mi- 
re, 0c  c. 

B R I S S O N ( Pierre  ) S‘  du  Pabis,  Fran- 
çois de  nation  Se  originaire  de  Fontenay  le  Comte 
en  Poi&.iu  , ctoit  fine  du  même  Prelident  Brif- 
fon  , fie  il  vivoit  en  1 {84.  Il  a écrit  quelques  Ou- 
vrages , 0c  entre  autres  un  de  l’inrtu.dion  du 
Prince,  qu’il  p<  &lia  en  1581.  Le  S*  Bnlfon  fut 
Scncchal  de  b meme  ville  de  Fontenay  le  Coince, 
où  fa  famille  a eu  divers  MagiArau  de  mciitc.  Il 
laifla  divers  enfons  de  leanne  Bertrand  fon  époufe. 

* La  Croix  du  Maine,  Bibl.  Fume.  Blanchard,  Hijl. 
des  Prtf. 

B R 1 S T O L OU  BlUSTO  W , Bnflolintn, 
ville  d’Angleterre  avec  Evêchc  ell  des  premières  Se 
des  pl  us  eonfidcrablcs  de  cet  Etat , ù caufe  de  la  fi- 
tuatton , 0c  de  les  richeflcs  0c  de  foo  commerce.  Elle 
eA  fituée  fur  la  riviere  d' Avon  qui  y reçoit,  celle 
de  Froome  , à cinq  ou  fix  milles  de  fon  embouchu- 
re dans  b Saverne  , laquelle  forme  le  Golfe  de  fon 
nom  que  aux  du  pais  nomment  Severne  Flud.  Bri- 
Aol  eA  commune  à deux  Provinces  , J celle  de  So- 
merfet , 0c  à celle  de  Gioceftn.  Elle  eA  entre  des 
montagnes.  La  marée  y fait  remonter  de  gros  vaifc 
féaux  , 0c  fes  deux  rivières  y forment  deux  ports.  Le 

r:it  eA  fur  b rivière  d*  Avon , le  long  d'un  qugj  où 
placent  les  vaiflcuux  qui  viennent  feulement  des 
côtes  d'Angletctre.  Mais  le  grand  Port  eA  à l’em- 
bouchure de  b Froome,  Se  étant  plus  profond,  il  c A 
auflr  plus  capable  d'enfermer  les  grands  bâtimens.  Le 
Confluent  de  ces  deux  rivières  eA  au  deflous  de  la 
ville , que  celle  de  Fioome  jraverfe.  Ainlî  de  ce  côté 
BriAol  eA  comme  une  Pcnmiule , elle  eft  grande, 
aflez  bien  bâtie  0c  beaucoup  peuplée,  le  commerce 

L attirant  plufreurs  riches  marchands  qui  s’yétablif- 
it.  Elle  a aulli  depuis  l’an  1 541.  le  fiege  d’un  Evê- 
ché fuffxjgai*  de  Cantoibcry.  Robert  Fiez  furnom- 
mé  Harding  fonda  vers  l’an  1 148.  un  MonaAere  à 
BriAol , donc  l'Eglife  ctoit  ccnfacrce  à Dieu  fous  le 
nom  de  S.AuguAin  Apôtre  d’Angleterre.  Henri  1 1. 
approuva  non  feulement  cette  fondation , mais  il 
donna  encore  de  grands  biens  à ce  meme  MonaAere 
qu’on  érigea  en  Evêché  fous  le  tegne  de  Henri  VUL 
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Le  premier  Evêque  fut  Pa  v 1 Bvm  qui  avoir  été 
Provincial  de  ces  Religieux  que  Ls  Anglois  appel* 
lent  Bons-Hommes , fie  qui  font  diftjrtn>  des  Mini* 
mes  à qui  nous  donnons  ce  nom  en  France»  Il  foc 
contacte  en  1 J4Z.  0c  il  témoigna  d'abord  ailes  de 
zeie  pour  la  Religion  j mau  depuis  le  relâchement  de 
b pluipart  des  Anglais  pour  les  chofes  de  b Foy , luy 
eu  ayant  infpiré  dans  les  mœurs,  il  tomba  dans  un 
deiurdre  déplorable)  car  il  entretint  publiquement 
une  femme  qu’il  avoit  aimce,0c  d'autres  ajoutent  mè- 
mc  qu’il  l’cpoufo.  CVA  pout  cette  raifon  qu'il  foc 
chalsé  Se  privé  de  l’Epilcopat  en  1 j'y  j . fous  le  régna 
de  Marie.  On  ajoute  qu'aprez  ct-b  il  fit  pcnitcucâ 
0C  qu'il  mourut  Catholique  l’i  1.  Oéfobic  de  l’an 
1 5 5 8.  ou  5 9.  âgé  de  6 8. 11  a compole  divers  Ouvra- 
ges, 0c  encre  autres  des  Commentaires  for  le  Heaume 
Mtferae  met , un  Livre  des  louanges  de  U faine* 
Croix,  0c c.  * Sp.*ed  & Camdcn , de  1er.  Angl.  Godo- 
Win  . de  Eptfe.  Angl.  Pitfeus  , de  Script . Angl.  &e. 

BRI  ST  O L ou  Baistoüs  ( Richard  ) Prê- 
tre Anglois  étoit  de  VvorchcAcr  où  il  naquit  dans 
une  famille  peu  coniidcr ablc , mais  qui  fc  le  rendit 
luy-mcmc  par  fa  pieté , par  (à  doârine  & par  b pu- 
rcré  de  fa  foy.  Il  étudia  à Oxfort  Se  enfuitc  l amour 
de  b vérité  l’ayant  exile  de  lûn  pais  il  lé  retira  dans 
lePaïs-Bas.  G'  illaumc  Alain  d pi  is  Cardinal  y avoir 
établi  un  Séminaire  à Doiiay  pour  y recevoir  les 
jeunes  gens  chitfcz  d'AugoJCcrrc.  BriAol  au  du  dans 
ce  Sommaire  dont  il  fut  enfuitc  le  princip.il  ; Se  il  fer* 
vit  beaucoup  à fou  cc.<bl>flcmem  0c  à celuy  d'un  li- 
tre qu'on  fonda  à Reims  ou  Alain  le  fit  venir.  Il  ctoit 
déjà  Prêtre,  0c  il  s'occupoit  alors  à b compolition  de 
uclqocs  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy  , dont  le 
y le  eA  a b venté  très- bas , mais  dont  les  raifonne- 
mens  font  tres-folües.  Les  plus  beaux  de  ces  Ouvra- 
ges font  Mtt\V\.rnm  Lit.  J I.  Expofinldtienti  idem- 
net  tUreuees.  Annotnt  onti  in  Novnm  TejUmentnm ! 
Aptltgté  Aluni  & fui  tpCutt  contrn  Fnlcum  , &c.  Bri- 
Aol avoit  une  tres-mcchantc  fauté , on  crût  que  l'air 
natal  pourroit  contribuer  à b rétablir.  Pour  ceb  il 
pilla  dégnifé  a Londres  0c  il  y mourut  l’an  158a. 
*Pitléus , dt  Senpt.  Angl.  Le  Mire,  dt  Script.  Ssc. 
XK/.&c. 

B R I T A N N I C V S , fils  de  l’Empereur 
Claude  & de  Mdlâline , fut  éloigné  de  l’Empire, 
dont  il  étoit  heritier  prefomptif , aprez  que  fon  pere 
eut  époufe  Agrippine.  Et  en  d&t , ente  Piinceile 
mit  Néron  Ion  fils  fur  le  Trône , 0c  ce  dernier  fit  era- 
noilonner  Bntanmcm  durant  la  Fctc  des  Saturnales, 
l'an  5 5.  de  l'Ete  Chrétienne.  Il  n’étoit  alors  âge  que 
d’environ  sj.  ou  16.  ans.  * Tacite,  fou.  iz.  ij. 
Suctone  , en  Néron. 

URITOMAREou  Vikipomam,  chef 
des  Gaulois  Infobricns,  qui  font  ceux  qui  habi- 
taient aux  environs  de  MÜjm  , fut  vaincu  par  le 
Conful  Marccllus  en  jja,  de  Rome  , lors  qu'il 
alloit  foire  vœu  de  ne  point  quitter  le  baudirier 
que  fon  armée  n’eût  pps  Ruine  0c  ne  fût  mon- 
tée au  Capitole.  * Florus,  li.^.e. 4.  Polybe,Oro- 
fe,  0c  c. 

B R I T W A t D Abb:  de  l’Ordre  de  faint 
Benoit  0c  puis  Archevêque  de  Cantorbie  en  An- 
gleterre , vivoit  dans  le  V 1 1 1.  Siècle  du  tems  de 
Bede  qui  parle  de  luy.  avec  doge.  Il  a écrit  plu- 
ficurs  Ouvrages  comme  b vie  de  faint  EgWin  Evê- 
que de  VvorchcAcr , tU  erigine  Evefmnhenfit  Cm* 
no  t it, dre.  BritWald  mourut  environ  l'an  7 j 1,*  Vofi» 
Cuis,  de  Hifl  Lnt.  ILfic.}.  Bede,  U.  j.  Hiji.c. 9.  Pit- 
feus 0C  Bal  eus  , de  Script.  Angl.  GodoWitl , dt  Epife • 
Angl.  &eK 

BRFVE  LA  GAILL  ARDË.villedc 
France  dans  le  Bas  Limofin  , vers  les  frontières 
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du  Qjccci  , à doit  ou  trois  lieues  de  Tulcs  , de 
a cinq  ou  fix  de  Sarlat.  Elle  eft  luuce  lue  U ri- 
vière de  U Courcse,  Oc  c cft  pour  cette  ration  que 
les  Auteurs  Latins  la  nomment  Brive  Gnrttia. 
Brive  eft  une  ville  ancienne.  G reloue  de  Tours 
en  fait  lou vent  mention.  Ceil  en  cette  ville  que 
Gombaud  dit  Baltomcr  , qui  fe  difoit  fils  naturel 
du  Roy  Clotaire  I.  fe  fit  Couronna  en  j 84.  ayant 
appris  la  mon  de  Chilpcric  1.  j’en  parle  ailleurs. 
Brive  a une  Scnéchaufscc  6c  de  belles  Eglifes,  en- 
tre lefqucllcs  il  y a une  Collegiale , deux  Parrotl!'es, 
Sec.  Quoyqu'cBb  ne  l'oit  pas  grande  , elle  cft  (t 
agréable  qu’on  croit  que  c'eft  de  U que  luy  cft 
venu  le  nom  de  Gaillarde  qu’on  luy  donne.  Son 
terroir  cft  beaucoup  fertile  , 6c  on  y voit  de  tous 
Coter  de  jolis  p illages  qui  font  formez  par  le  mé- 
lange des  prairies  , des  vignes,  des  bois  de  hau- 
te ftuftaye  6c  des  vergers.  * Grégoire  de  Tours, 
/j.7.  Hijl.  Fr mc.  Ou  Chefne , Rttker.  des  ms.  des 
Fiüet , &c. 

B R 1 X E N ou  Bkesssnon  , Brixine  , Bri- 
xitta  6c  Rrixmum  » ville  d'Alrmagne  dans  le  Tirol 
avec  Evêché  fuffiagaut  de  Saltzbourg.  Elle  cft  li> 
tuée  au  pied  drs  montagnes  fur  la  rivière  d' Atfcch 
qui  y reçoit  celle  de  Rienez  , & ccac  rivière  di- 
vifc  Brixcri  en  deux  parties  dont  La  dIms  grande  a 
deux  ou  crois  belles  rues  , avec  l'Egide  Cathédra- 
le , divetfes  places  6c  des  poniques  ties-nropres. 
Avec  ccs  avantages  , cette  ville  cft  peu  peuplée  , ny 
ayant  que  quelques  marchands  que  le  commerce  y 
entretient  à eau  lé  de  la  commodité  du  palPagc  d’iu- 
lic  en  Alcraagnc. 

Concile  Je  Brixtn. 

Ce  Concile  cft  aflez  particulier.  L’Empereur  Hen- 
ri I V.  dit  le  Vieil  ou  le  Grand  le  ht  tenir  au  mois  de 
iuin  de  l’an  1 080.  fie-il  y prefida  fur  trente  Evêques 
fes  partifans.  Ils  y (ôufcrtvkent  à fes  fentimens  de 
vangeance  contre  le  Pape  Grégoire  VII.  qui  l'avoir 
excommunie  6c  dégradé.  En  effet,  ils  depofoent  le 
Pape,  ils  mirent  à fa  place  Guibert  Archevêque  de 
Ravenne  qui  prit  le  nom  de  Clcmcnt  1 1 1.  de  ils  or- 
donnciciu  que  Henri  iroic  en  Italie  pour  exécuter 
ccs  Decrets.  # L’Abbé  d’Vfpag,  un  Gnon.  Baionias, 
tn  Annal.  (Te. 

BRODEAV  de  Tours.  Cherchez  Iran  Bto- 
dcau. 

B R O D E A V ( Viélor  ) de  Tours  Seaetaire 
fie  Valet  de  Chambre  du  Roy  François  I.  & de  la 
Reine  de  Navarre  faut  de  ce  Monarque.  Il  écrivit 
quelqua  Ouvrages  en  vers  & en  profe  ; & il  mourut 
en  1 5 40.  Cette  famille  de  Drodcau  de  Tours  a eu  de 
grand  hommes  , Iran  Brodhav  dont  Je  parle 
ailleurs.  François  Brodi a v Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris  en  ij5o.-dcdans  ce  fiecle  nous  avons 
eu  I v l 1 1 h B ro  d s'a  V un  trcs-excellcnt  Avocat 
dans  le  même  Parlement , mort  vas  l’an  ifi  jo. ou 
5 1 . Nous  avons  divas  Ouvrages  de  C»  façon,  comme 
de  Notes  fur  les  Arrêts  de  Loüet,  la  vie  de  Charles  du 
Mou!in,Commcnuires  fur  la  Coutume  de  Paris.  6c c. 
* La  Croix  du  Maine , Bibl.  Franc,  p. 470.  Bredéau, 
vie  du  Moulin,  c.io.  Louis  lacob  , Traité  des  plus 
t file j Bibl.  &c. 

BROGNIERou  di  Bronuc  (lcan  ) 
Cardinal  d’Oftic  était  de  Savoy  c où  il  niquit  dans 
le  petit  village  de  Brogni  ou  Brogmac  prez  <f  Annef- 
fî  ; fi c j'y  ay  vû  fur  l'Eglifc  de  la  Maladrerie  qu’il  y 
fonda, (rs  armes  qui  font  auffi  devint  celles  de  S.P»a- 
re  de  Gencve , dont  il  avoir  été  Evêque.  Son  ocre 
étoit  François  de  nation  fie  de  la  même  famille  d' A - 
louxier  qui  cft  «icore  à Boulines  dans  le  Comté  d'A- 
vignon , dont  ce  Cardinal  prit  depuis  le»  ormes.  Il 


gordale  nom  du  lieu  de  fa  n*ifTaner,fie  on  allure  qu'il 
avoit  porté  celuy  d"  Aler.nct.  Son  monte  fetil  l'éleva 
dans  ccs  grandes  dignités  de  l’Eglife.  Il  éeudia  à Ge- 
ncve où  ayant  ai  une  Chanoimc  à L Cathédrale  de 
S.  Pierre , il  en  fut  enfuite  Evêque.  Les  Auteurs  en 
parlent  allez  div  et  li  ment , car  quelques-uns  difenc 
qu’il  eut  d'abord  l’Evêchcde  Vivias,  6c  qu'eniùite 
on  luy  donna  encore  l’Archevêché  d' Arles.  Il  elUcur 
qu'étant  à Avignon  , U eut  beaucoup  de  paît  aux 
bonnes  grâces  die  Robert  des  Comtes  de  Geueve  dit 
Clanenc  V 1 1.  qui  le  fit  Cardinal  le  il.  luiUct  de 
l’an  1 j 8 y.  6c  le  voulut  avoir  prez  de  Ci  perfonne 
pour  luy  communiqua  de  grands  ddlcins  qu'ri  avoit 
dans  le  tems  que  la  plufpart  des  Rois  fi c des  Prince* 
Chrétiens  luivoient  ion  parti  ; fi c que  pluficurs  eclc- 
bics  Doâeurs  foûtenoient  qu'il  avoit  été  élu  légiti- 
mement. Ce  Pontife  luy  donna  encore  l'office  de 
Vice-Chancclia  de  l’Eglifc,  que  Benoît  X 1 1 1.  luy 
continua , y ajoutant  l’Evêché  d’Oftic.  Cependant 
comme  les  plus  fçavans  Iurifcon fuites  eurent  avoué 
que  Benoit  n’étott  pas  élu  Canoniquement , le  Car- 
dinal de  Brognicr  le  pria  de  donner  la  paix  à PEgli- 
fc,8c  fur  le  refus  que  Benoît  en  ftt.il  pallia  l’an  1 409. 
avec  onze  Cardinaux  de  fon  parti  en  Icalie  , où  U 
pourpre  luy  hit  confcrvcc.  Il  affifta  au  Concile  de 
Pile  où  l’on  travailla  à tamincr  ccs  grands  diftcten* 
qui  croubloicnt  l’Eglifc  Se  divifoient  la  cfprits  de* 
fidèles.  Alexandre  V.  qui  en  cette  aifcmblée  fut  élevé 
fur  la  Chaire  de  faine  Pierre  , le  fit  Chancelier  de 
l'Eglifc,  fie  luy  confirma  l’Evêché  d’Oftie que  l' An- 
tipape Benoît  luy  avait  donné.  Il  cunfacra  en  cette 
qualité  lean  XXIII.  fucccflcur  d'Alexandre  , 6c 
allifta  comme  Doyen  des  Cardinaux  au  Concile  de 
Confiance,  où  Martin  V fut  créé  Pape.  Il  fit  bâtir 
une  partie  de  l'Eglifc  des  Celeftins  d'Avignon,  foiw 
da  le  Convent  de  ùint  Dominique  de  Tivoli , celuy 
du  même  Ordre  d’Anneffi , avec  uncEgtifcfic  Ma- 
ladrerie  de  fiinc  Lan  cens  à Brogni.  Le  grand  Colle- 
ge de  (âint  Nicolas  d’Avignon  , cft  ai  «i  un  illuftre 
monument  de  la  piaé.  Il  laifTa  des  revenus  pour  v 
éleva  vingt  pauvres  écolicts , quatre  du  Diocele 
d’ Ailes,  deux  de  celuy  d’Ainbnm  , fie  quatorze  du 
Duché  de  Savoye.  Le  Cardinal  de  Brognia  mourut 
à Rome  le  ifi.Fevria  de  l'an  141 6.  * Vghel,  71/. 
Italie  [acre , tm  Epife.  Ojhen.  S‘e  Marthe , Coll.  Cfcr. 
Saxi,  Pontif.  Art!.  Fut  on,  Coll.  Purp.  Aubcty, Hift. 
des  Car  J.  Ciacohius  , Fodeté  , 8c  c. 

BRONCHORST  ville  du  Païs-Bas  dans 
la  Province  de  Gucldres , avec  titre  de  Comte  : Elle 
cft  ficuée  fur  la  rive  droite  de  l’Ufcl  à une  licite  de 
Zutphcn. 

BRONSBROO  ouBroimseiroo, 
Bronsbrea  , bourg  de  Suède  dans  l’Oftro-Goric , 
celcbrc  par  le  Traité  de  paix  qu'on  y fit  le  1 y.  Iuil- 
1«  de  Pan  164 y.  entre  les  Rois  de  Suède  fie  de 
Danemarc.  Par  ce  Traité  le  Roy  deDa#cimrc  s'o- 
hligeoit  à reftituer  le  Icmptaland  fie  l’Herendal  à 
la  Suède , fie  à luy  céda  la  Iflrs  Gotland  fie  Oefcl  à 
perpétuité  , avec  la  Province  de  Halland  p our  tren- 
te ans.- 

B R ON  SC  H OR  ST  ou  Bronchorst 
(lenn)dc  Nimcgce,  vivtoit  dans  le  X V I.  Siècle,  fie  if 
hit  principal  du  College  de  Dcventa.  Depuis  il  en- 
feigna  la  Mathématiques  à Roftoc  fie  il  mourut  à 
Cologne  l’an  1570.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
fa  façon  Scbclta  in  DialeBicam  Georgii  Trapetjmtii. 
Aritbmetica.  De  Ajholabi  cempofitione,&c.  Il  tradoi- 
fît  encore  de  Grec  en  Latin  les  VI II.  Livra  de  Geo- 
graphie  de  Ptolomée , ôc  il  fit  da  Scholia  fur  l'Ou- 
vrage du  Venaable  Bcde , De  fex  tnundt  aratibns. 
• Valae  Andrc, B>é/.BWr.Voflius,«f‘  Msabm.  &c. 

B R O N S C H O R S T ( Evaard  ) né  I 

Dcventa, 
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Dcventer,  était  fils  île  lean  donc  je  viens  de  parle* 
fie  de  CUire  Colt,  r ; & il  .1  cté  un  des  plus  célébrés 
lurifconfultes  du  Païs-B.ts.  !l  étudia  à Cologne  , à 
Erfixi,  a Morpurg,  a Wirtcmbcrg  6c  a Ba.cou  il 
tcçùtles  honneurs  du  Doéfotatcn  1579.  Depuis  il 
enicigiu  le  Droir  à Wutcmbcrg  de  a Éifbrt,  «.V  étant 
revenu  dans  le  Pais- Bas , il  fut  Hcofefiêur  à Leyden 
où  il  cil  mon  en  1617.  Ii  a laifsc  deux  Or  allons  ; 
De  fludio  luru.  Controvtrfid  lurts.  tntmafarur'  ten- 
ture* I f?crc.  * Mcuifius  , Athtn.  B..i.  Valcrc  An- 
dré , Bib  iüi.  Bel g.  &c. 

B R.  O N T I N,  Philofophc  Pytagoxicicn  qi  i 
vivoit  en  U L X X.  Olympiade  vers  l'an  aj7-  de 
Rome.  Il  fut  mary  de  Thiano  de  Meupont , femme 
fçav.intc  qui  écrivit  quelques  Ouvrages  de  Philofo- 
phic,  félon  Suidas.  Doge  ne  de  Lactee  dit  que  Thia- 
no  de  Crète,  femme  de  Pytagacc,  cioit  fille  d'un 
homme  de  meme  nom  i c’eft  en  la  vie  de  Pyugorc, 
eue  le. 8. 

B R O N Z E R I O ( Ican-Ietôme)  Cchbre  Mé- 
decin, ctoit  Ifelien  natif  de  l'Abbadu  qui  cft  un 
bourg  prez  deRovigio,  dans  le  Polcginode  Rovi- 
gio  qui  cft  de  l’Eut  de  Venife.  Il  fçavoit  les  belles 
Lettres , la  Philofophie  , l ' Aftrolog  e de  la  Médecine 
qu'il  pratiqua  à Venife  , à Padoûc  fie  4 Bclluuo  où 
il  mourut  l'an  1 6§q.  âge  de  jj.  C 'croit  un  hom- 
me d'un  mérite  lingulier,  bon  , franc  > honnête  Se 
pour  tout  dire  un  véritable  I ça  vaut»  Son  maire  luy 
avoit  fait  d'illt  ft  es  amis.  Auili  An  ne  pouvoir  pas 
aimer  les  Lettres  uns  avoir  de  la  conlidpi.uioii  po  r 
Bronzes  10.  Albatin  P.tpafjva,  Alb.tin  Banioni, 
l.uq  *cs  Zabarelia , Martin  Sandc-lips , Fortunius  Li- 
ctt'is , le  Ordinal  Priuli,  Cremoniani , lean  Rh«v- 
dius , Sec.  font  ceux  qui  ont  eu  le  plus  de  pan  en  fa 
familiarité  Se  en  fon  dt  me.  Deux  de  fes  neveux 
luy  ont  fait  elever  unciogcfùncbiedans  l'Egide  de 
feint  lean-Bapnltede  l^bbidia.  Nous  avons  divers 
Ouvrag  s de  la  façon  de  Btoozcrio , De  pnncipAtu 
le  cens  ex  An  ai  orne  Lumpur  a.  Dt  pnncipie  ejftthvo 
femme  i’ifîto.  R.Uutnt  de  Heflpeto.  Mer f te  c?*  Fnn- 
Info  ft gleveli  de!  fonne.  Dt  uirtAto  celedo  & n attirail 
fptntu  , (frr.vC’tft  au  fujet  de  ce  dernier  Ouvrage 
que  Tcan  Rhodius,  que  j'ay  déjà  nommc.luy  fit  cette 
jolie  Epigngnmc  : 

Devin  « p tende  ne  genium , vi/mdgne , cederù 
Ingénié  tendu  degnA  cal  oie  teei. 

Primas  fèreundi  jungu  dnm  fiemenu  orties  , 

Tt  n ai  une  et  ht  no  femme  tmnflrat  opete. 

Libéré  ah  invis  a relinttos  resbegine  fervent , 

Totem  tt  Mnfls  Afferit  ifle  Liber. 

* Iacqucs  Phiiippcs  T omafm,i«  vit.iliuf.  Pir.  P.  I /. 
Vander  Linden  , de  Script.  Msdn.  &c. 

B R O N Z I N I ( Cluiftophic  ) natif  de  Sciroli» 
dans  la  Marche  d' Ancône,  a vécu  fous  le  Pontifi- 
cat d*Vrbain  V 1 1 1.  en  16 40.  & il  a etc  domefti- 
que  du  Cardinal  Paletta  8c  puis  de  Charles  de  Mc- 
dicis  qu’on  nommoit  le  Cardinal  deTofeane.  C'e- 
Cou  l'homme  de  fon  tems  qui  fçavoit  mieux  b pra- 
tique des  ceremonies  qu'oa  obfcrvc  à b Cour  de 
Rome , où  l'on  fçait  qu'il  y a de  grands  fornulifte*. 
H a écrit  un  Ouvrage  de  la  gloire  des  femmes  qu'il 
aimoit-jjn  peu  trop.  Confultcz  lanus  Nicius  Eti- 
thixus,  P en.  III.  lmAe.Ulufl.Ci6. 

BROVWER  (Cluiftophic)  Iefuice d’Ainhem 
dans  le  païs  de  GuelJi  es , s'eft  acquis  une  gloire  im- 
mortelle pat  Ton  érudition , par  la  connoilfenec  qu’il 
avoir  des  antiquitez  EcdciiaftiqucS  , fie  plus  encore* 
par  fe  modeAie  6c.  par  fa  pieté.  Il  prit  l'habit  de 
Icfuite  à Cologne  en  ij8o.fi:  il  fc  diAinguu  bien- 
tôt dans  fa  Compagnie  par  fon  cfpitt.  llcnfeigna 
la  Philofophie  à Tteves  , il  fut  rniuitc  Rrûair 
du  College  de  Fuldcs,  fie  aprez  ceb  il  s’occupa  à 
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écrire  les  Du  v rages  que  nous  avons  de  luy*  llsfuy 
acquirent  l'cftime  des  gens  de  Lettres  d:  particulier 
riment  du  Catdiiul  baionius  , qui  paile  fuuveut 
avec  (Aime  du  P.  Broi.Wa  , dans  ic  X.  Tome  de  fit 
AnnaLs  de  1 Egliie.  Ces  Ouvragts  font,  Venancc 
loitunatfi:  K.ib..nus  Matins,  qu’il  publia  avec  des 
Notes  de  fa  façon  : les  Amiq  fiez  de  Fuldcs  tics 
Annales  de  Trêves, fixe.  If  mourut  ai  cette  même 
ville  de  Tieves , 1’  1 1 . luin  de  l'an  1 6 17.  âgé  de  j S» 
* Ale  gambe  , Bibl.  Sec.  Je , Vainc  André  « B.bt, 
Btlg.  c 7 c. 

ii  R U V V E R S , détroit  de  l'Amérique  Me- 
ridionale . dam  (a  mer  Magcllamquc  vers  lift.-  dite 
StaanlaiM,  q«i  le  lcpatc  du  détroit  de  le  Maire.  Il 
lut  dccouvcn  vers  l’an  164J.  par  les  Hnbndois,foos 
la  conduite  d'un  Certain  Brou  vers  qui  luy  donna  fon 
nom. 

BROVVERSHA  V*E  N , petite  ville  deZe- 
lindc  dans  l’Ifle  de  Sccuve  avec  Port  de  mer.  Elfe 
cA  à deux  lictics  de  Zuezee  , riche  fit  bien  peu» 
plce. 

BRVCÆVS  (Henri}  natif  d'AloA  en  Flandres» 
Médecin  fit  Mathématicien  , a vécu  dans  le  dernier 
Siede , fit  il  a été  cclcbvc  pari'  amitié  d'Adrien  Tur- 
nebe  fit  de  Ramus.  Il  publu  divas  Ouvrages*  l)t 
enotupreteio./etfltteaionts  Sphrr4,&c.qni  luy  ont  acquis 
une  grande  réputation.  Il  demeura  long-tenu  à Pa- 
ris, fie  il  enfeigna  à Rome  fie  a RoAoch  ,où  il  mou- 
rut le  j 1.  Décembre  de  l'an  159;.  âge  de  d a.*  Va* 
Ere,  Beb!.  Btlg.&e. 

B R V G E S ou-  Br  voce  h , Brut  a fit  Bru - 
gn  , ville  du  Païs-Bas  dans  le  Comte  de  Fiandrc% 
avec  Evcclic  fi  tfi.ig.mi  de  Malints.  Elle  eA  lituée 
dans  une  grande  plaine  a tuns  lieues  de  U mer  ^ fur 
le  canal  dtc  Reye  , lequel  étant  divifé  en  plufieurs 
ruitlcaux  navigables  , c.iulc  en  divers  endioitt  de  ta 
ville,  fit  cnluitc  ces  mideaux  fc  ralTemblenc  dans 
le  meme  can.il  qui  va  a l'Edufe.  Mais  comme  cet- 
te dernière  .ville  cA  aux  Hobndois  i ceux  de  Bru- 
ges , depuis  trente  ou  quarante  ans , ont  fait  un  nou- 
veau Catul  qpi  va  julqucs  à OAende  qui  n’eu,  cft 
qu'environ  trois  lictips  i fie  la  marée  remontant 
ptelque  jufqu'a  demi  chemin  de  cette  rivière  arti- 
ficielle , elle  cft  capable  de  porter  des  vaillcaux  de 
quatre  cens  tonneaux  à Bruges  ; ce  qui  y entretient 
tres-bien  le  commerce.  Il  y fi.xi  flo.c  autrefois  da- 
vaucage  avant  que  les  Marchands  eu  lient  foqgé  à 
. fc  remer  à Anvers.  Btuges  cil  une  des  plus  gran- 
des fi:  des  plus  belles  villes  de  Flandres , munie  de 
bons  foilez  , de  grand!  tampaits  fit  de  fortes  mu- 
railles. Elle  eA  egalement  a huit  lieues  de  Gand, 
de  Coutray , de  Fumes  Se  de  Midddbourg.  Les  édi- 
fices publics  tant  faines  que  profines  y font  très-ma- 
gnifiques , les  rues  brges  6c  droites,  avec  plufieurs 
belles  places , Oc  principalement  celle  du  Marche, 
où  commencent  fix  grandes  ru  ifs  qui  fe  rendent  en 
dioitc  ligne  aux  fix  principales  portes  de  la  ville. 
Il  y A à Bruges  plus  de  lois  ante  belles  Eglifes.  La* 
principale  cft  celle  de  feint  Donat  ou  Donatien  mt- 
jourd’nuy  Cathédrale.  Ou  cftime  qu  elle  fut  pre- 
mièrement bâtie  fous  le  nom  de  b lainte  Vierge, 
flr  qu’enfuite  elle  prit  celuy  de  feint  Donat , pircc- 
qu'on  y apporta  des  Reliques  de  ce  Saint  ai  870. 
Le  Prévôt  de  cette  Eglife  Collegiale  ctoit  Preft- 
dait  né  en  la  Cour  dite  de  feint  Donat  Chan- 
celier htrcdiuire  de  Flandres.  Mais  cette  dignité  i 
été  unie  à la  Menfe  Epifcopale,  Se  c’eft  l'Evêque 
qui  joiiit  de  ces  privilèges.  Le  Pape  Paul  I V.  fon- 
da en  H f 9*.  cet  Evêché  avec  les  autres  du  Paîs- 
Bas , fie  I'fetre  Gurtius  de  Bruges  en  fut  le  |«e- 
mier  Prélat.  Cette  ville  eft  diviléc  «1  fix  quartier* 
fie  en  oeuf  Panoiflcs , en  conéant  deux  qui  font  dait* 
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le*  faux -bourg*.  Outre  faim  Do  rut  il  y a 1rs  Egli- 
fes  Collégiales  de  faute  Sauveur  & de  Nôtre  Daine, 
les  Abbayes  de  lânjt  André,  d'Audanboatg  Se  di- 
vertes  Mations  Rcligieuics.  A cote  de  la  Cathédra- 
le cil  'le  Palais  de  l’Lvcquc  8c  vis-à-vis  il  y a une 
grande  place,  où  eft  la  Motion  de  Ville  , dont  le  bâ- 
timent, qi my  qu'ancien,  cil  enrichi  de  ligures  8c  d'au- 
tres pièces  de  fculptuxe  très-bien  faites.  Entre  les 
places  celle  du  Marché  dont  ;‘ay  parlé  a une  Tout 
extrêmement  haute  .avec  une  horloge  qui  carillon- 
ne en  mulique.  On  y voie  suffi  un  certain  biti- 
inent  loùcenu  pat  des  pilliers , fous  lequel  l’eau  pâl- 
ie de  fait  palf-r  en  metne-tems  les  batteaux  qu’el- 
le porte.  Le  Château  eft  aulli  un  bâtiment  à voir. 
La  luftice  y eft  rendue  par  -fix  Magiftrats  qui  ont 
tous  une  lurtfli&ion  particulière  , qui  font  de  1a 
ville,  du  Fianc  , de  la  Prévôté  ,aujourd’huy  de  I E- 
vlcké  , la  Coin  Fcodale  j le  S‘  de  ZÜTecle  de  celuy 
de  Maudaiche.  Il  y a encore  à Biuges  la  Maifon 
dite  de  l'eau  , où  l’on  voit  une  Machine  admirable 
|H>ur  porter  de  l'eau  dans  tous  les  quartiers  de  la 
ville.  Les  Espagnols  y font  grand  trafic  de  laines, 
& d’autres  de  foye , de  cocon , 8cc.  de  outre  cela 
il  y a grand  nombre  d’ouvriers  de  principalement 
de  ceux  qui  travaillent  aux  futailles,  tapiflerics,  toi- 
les , étoffes  de  foye , dcc.  Le  Corps  des  Métiers  eft 
dirifé  en  foi  xante- huit  profrffions  differentes.  Cet- 
te ville  eut  pan  aux  malheurs  du  païs-Bas  durant 
les. guerres  civiles.  Elle  adonné  fon  nom  à divers 
grand,  hommes  qu’elle  a eu , comme  à Barthrle- 
mi.de  Bruges  fçavant  Médecin  , à Gautier  de  Bru- 
ges à divers  autres  dont  je  parle  ailleurs*  * Adrien 
Barlandus , de  Prftik.  Inftr.  Gtrm.  George  CalTandcr 
de  Bruges  , Or *r.  de  Iam^.  Brmd.  Iodocus  Damhou- 
derius . de  mmgm.  polit.  Brug.  Guichatün  , défier,  du 
Peut-  Bm,  Gazet , Hift.  Et  cl.  dm  Pmu-Bm  , Le  Mire, 
Sandems  , dcc. 

B R V G M A N (Iran  ) Religieux  de  l'Or- 
dre de  faim  François  dans  le  Païs-Bas  , a-vécu  dans 
le  X V.  Siècle,  11  enfeigna  la  Théologie  à S-Omer, 
de  il  demeura  long-teins  en  Holandç  où  il  s’ac- 
quit beaucoup  de  réputation  par  le  bonheur  qu’il 
eut  d'a'ffbupir  des  fiftions  qui  avoient  defote  le  païs. 
Nous  avons  quelques  Ouvrages  de  pieté  de  fa  façon 
de  entre  autres  la  vie  de  Tainte  Lidwiue.  Il  mourut  à 
Nimegue  l’an.  147*1.*  Valetc  André,  Bihl.Belg. Wa- 
dingc.  dcc. 

DRV  G*Sl  E T O , ville  d’Italie  dans  l’Etat  de 
Gènes  ,4 avec  Evêché  fuffragant  de  la  Métropole  de 
la  meme  ville  de  Genes.  Elfe  eft  fituée  au  pied  du 
mon  Apennin  fur  la  rivière  de  Verra  , environ  à 
fept  ou  huit  lieues  de  la  mer. 

.B  RV  L A R D ( Nicolas  ) $r  de  Sillbrv, 
de  Puifieux  de  delkrmy  , prefident  au  Parlement  de 
Paris  de  Cïunocllicr  de  France  ; étoit  l’aîné  des  cinq 
fils  de  Pierre  Brulard  Prefident  aux  Enquêtes  , de 
de  Marie  Cauchon  Dame  de  Puifieux  6c  de  Sille- 
fy.  Il- fut  reçû  Confcillcr  au  Parlement  de  Paris 
' cn.ij7jl  de  enfuite  Maître  des  Requêtes  fous 
Henri  III.  qui  l’employa  en  divetfes  affaires  .im- 
• portantes  dans  fon  Etat  ; de  en  1 589.  il  l’envoya 
Ambalfodcur  en  Suifle  Henri  I V.  qui  étoit  tres- 
perfuadéde  fon  mérité,  le  renvoya  en  ijjjf.  Am- 
DjlTàdair  dam  le  même  païs,  de  enfuite  voulant  luy 
témoigner  qu’il  rcojnnoi Ilote  fes  fervipes,  il  luy  d »n- 
naen  ij  97. 'dans  le  Parlement  de  Paris  , un  Offi- 
ce de  Prefident,  vaquant  par  la  mott  de  M.  Iean  le 
Maître.  En  1 5 98.  il  fe  trouva  à la  Paix  de  Ver- 
vins  , de  il  fin  envoyé  avec  le  S1  de  BÛQn  de  le 
Cluncellicr  de  Brliirurc  à Bruxelles  pouf  y voir  ju- 
rer, le  Traité  de  Paix  à Y Archiduc  Albert , qui  le 
confidcra  comme  un  de  «eu*  qui  «voient  le  plus  con- 


tribué à la  conclufion  d'un  ouvrage  fi  utile  pou* 
les  deux  Couronnes  de  fi  avantageux  pour  toute  l'Eu- 
rope. Cependant  le  S*  de  SiTlcry  s’acquitou  trop 
bien  des  commifiîuns  qu'on  luy  avait  données , pour 
n'en  avoié  pas  d'autres.  Le  Roy  1 envoya  Ambaffa- 
deur  à Rome  ; c'tft  dans  ce  voyage  qu’il  condu 
le  mariage  de  fa  Majefte  avec  Marie  de  Medicis,  En 
1 dox.  il  alla  une  troiliéme  fois  en  Suùlê  y icnou- 
vdler  l’alliance.  À fon  retour  , il  fut  crée  Garde  . 
des  beaux  en  titre  d’Officc.  Ce  fut  au  moi!  de  Dé- 
cembre 1 604.  L'année d’aprez  il  joignit  à cette  char- 
ge celle  de  Chanoelher  de  Navarre , par  la  mort  du 
S‘  de  Galignonj  de  enfin  en  1*07.  U fut  honoré 
de  celle  de  Chanccllicr  de  France,  par  Lettres  du 
io.  Septembre  1607.  Il  en  continua  l'exercice  du- 
rant la  minorité  du  Roy  Louis  XIII.  jufqu'ail  mois 
de  May  de  l'an  1 6 1 6.  qu’il  remit  à Blois , les  Seaux 
à fa  Majefte , laquelle  luy  manda  enfuite  de  prefider 
aux  Confiais.  Il  fut  obligé  de  reprendre , au  1 j.  Un- 
vicr  lia j.  les  Seaux  , qu'il  fendit  le  fécond  jour 
de  l’année  luivaïue , & j’ étant  retiré  à fa  Maifon 
de  Sillery  en  Champagne,  il  y mourut  un  Mardi  1.  1 
d'Oé^obre  1*14. 

La  Famille  de  *B  R v L A R D originaire  dit  païs 
d’Aitois  eft  tout- à -fait  ancienne , 6c  die  a produit 
de  grands  hommes  doits  les  ani£s , de  fur  tout  dont 
la  rabbe.  lAcqvts  Dx.vf.ART  , Baron  de  HceS 
& d‘ Aguets,  cil  illtftic  fous  le  règne  de  Philippe* 
de  Valois.  Il  étoft  Prefident  aux  Enquêtes  8c  on 
croit  que  c’cft  luy  qui  prononça  en  ptclcnee  de  Phi- 
lippes  le  Long  , cet  Arreil  célèbre  qui  adjugea  le 
Comté  d’Artois  à Mahaud  d’Artois  Corn  telle  Pa- 
latine de  Bourgogne  au  préjudice  de  Robert  d’Ar- 
tois Comte  de  Bcaumont-lc-Roger , Ion  neveu.  La 
Moi  fon  des  Brulards  eft  au  joutdltuy  divifée  en  troit  . 
principales  branches.  La  première  eft  de  Sillery.  Le 
ChanceLlier  dont  j’ay  parlé,  lailfa  de  Dame  Claude 
Preudomme  Ton  époufe,  trois  filles  de  Pierre  Brulard 
Sécrétoire  d’Etat  8c  Treforier  des  Ordres  du  Roy, 
mon  le  vingt-cinquicme  Avril  1640.  Sapoftaité 
qu’il  lailfa  de  1 canne  d'Eftampcs-Valcnçay  la  fécon- 
de femme  , eft  illuftre  8c  nombreufe.  «La  féconde 
bi  anche  dite  de  L Borde  vient  de  No  el  Bavi  a ro. 

Seigneur  de  CroGie , Procurtur  General  au  Parle- 
ment de  Parij  Se  fils  'de  Iean  Brulard.  Çe  leah  laif- 
fa  Pierre,  pere  de  Pierre  1 1.  qui  le  fut  du  Chancel- 
Üer.  Noël  eut  d’ifabeau  Bourdin  quatre  fils  8e  qua- 
rte filles.  L’ainé  6c  le  quatrième  des  fils  furent  Ab- 
bez  8c  Maîtres  des  Requêtes.  Le  fécond  nommé 
Denis  Brulard,  Baron  de  la  Borde  , fi  t premier  Pre- „ . 
fident  au  Parlement  de  Bourgogne  \ Nicolas  fon  fil*  * 
le  fut  aprez  luy,  8c  c eue  duige  fut  une  rccompcn-  . ■ ’ " 
Çc  à fon  mérite  qu’il  avoit  fait  éclater  dans  celles  de 


%4  . 


‘1 


Confciller , de  Maître  des  Requêtes , dtc.  Il  mourut 


an  mois  de  Ianvier  de  l’an  1(17.  Le  uoificiaé  fil*  • ** 

— ' " r • . T7T • .. 


de  Noël  Brulard  eft  Picrtc  qui  fit  la  branche  de  C.ciW 
lis , allez  connue  8c  féconde  en  pciTonnes  îEuftres-  m 4 
* Du  Chefne  , Hijl.  dt  Montmor.  & de  Drtmr , La 
Clcrgerie,//ijê.  du  Perche,  Godefroy  . Hift,  dm  O flic, 
de  Ia  Couronne , Blanchard  , Hift.  det  Prtfier.i  du  , 

Pdrlement  de  />ar«>PaJliot,  H: fi. du  Psrlcmjf1  Bour - 
gtgne , Sw  Marthe  , H.  a.  elog.  Fauvelct  du  Tôr,  Ht  fi. 
det  Secr.  d' Et  ai  , &e. 

BR  V N F E LT  ou  Br  vxrilt  (Othon  ) Mé- 
decin, viv  oit  dans  le  det  nier  Siècle.  Il  étoit  de  Mayen- 
ce, fils  d’un  tonnelier  qui  âvoit  apparemment  tiré 
Ton  nom  de  celuy  du  bonrg  de  Brunfels  qui  eft  prez 
de  la  même  ville  de  Mayence, où  il  avoit  pris  naiflîm- 
Oih&n  dont  je  parle , fit  beaucoup  de  progre** 


dans  1rs  Lettres,  «1  Apprfifcs  langues  fçavantcs  & U 
Théologie*,  fle  il  piu  l’habit  de  Religieux  dans  b 


Chartreufe  de  Mavence.Comme  il  avoit  peu  de  fan  té. 
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U étoit  furieu forent  inquiet , 8c  Ton  naturel  cha- 
grin le  rfndoit  non  feulement  mcon  liant  > mais 
fâcheux  5:  incommode  a les  «mis  -,  il  fut  des  pre- 
miers qui  Imvit  le  p.irtj  de  Lithcr,  ü fcfrit  le- 
csacm-nt  de  fon  Moiufteic  8c  il  le  retira  à Straf- 
bourg  6c  puis  à Balle,  où  il  y fut  reçu  Mrdecin 
en  ij^o.  Quelque  te  ms  aprez  il  revint  à Stras- 
bourg, & ,dctt  on  l'envoya  a Berne  en  Suide,  8c 
il  y m iur.it  fix  mois  aprez  d’une  maladie  inconnue 
aux  Médecins  , ayant  ala  poitrine  toute  en  feu 
& U langue  noire  comme  un  chai  bon.  Ce  fut  le 
*|.  Novembre  de  l'an  15*4*  Ochon  Biunfcls  a 
écrit  divers  Ouvrages  AmotMitncs  in  È vnnftlté 
& in  Atlm  ApoftoUrnm.  Pandeüt  Vueru  & hlavi 
Tijlamtnti.  Cuabgué  illnfirium  M du  «mm.  (Jno- 
trujlicM  Mtdicm* , &c.J*  èeTner , 1 n Bibt.  fana* 
Icon , fi.  f.  Prefop.  Mclchior  Adam , m vu.  Mtdu, 
Ceim.  Sucius  , 6CC. 

BRVNEHAVD  ou  Bkvnichilo’k  , fil- 
le puifnce  d’Aihanagildc  Roy  des  Wiligots  en 


dant 

luada 


pour  (e  vaqget  de  Theodebert  -,  eHc  pet- 
it Thierry  11.  de  luy  Cure  la  guette  % qui 


ne  finit  que  par  U perte  de  toute  la  famille  du  pie* 
miet  en  6 1 1.  6e  puis  è ce  qu'on  ci  oit  , elle  don- 
na au  dernier ‘du  potion  , qui  le  mit  bien-roc  aü 
tombeau  en  6 1 a.  Tant  de  crimes  obligèrent  enfin 
les  François  aflèmblés  militancrocm  de  s'en  défaire-. 
Clotaire  1 1.  s'y  trouva , rcprtïcnu  fes  ciinws , 8c 
même  l’accula  d’avoir  fait  nw.  rir  dix  Rois.  Elle 
fut  donc  condamnée  à une  mort  infâme , l’an  6 1 y. 
©a  félon  d’autres  l’an  614.  On  la  gêna  trois  jour* 
durant , aprez  on  la  promena  fur  un  chameau  dans 
tout  le  camp  » puis  011  {‘«tacha  a la  queue  d’une  ca- 
vale indonipuc,  qui  luy  calla  L tête  en  la  traînant  , 
fur  les  cailloux.  'D'autres  dilcnt  qu’on  la  fit  tirer  à 
quatre  chevaux.  Les  fiâmes  coi  fumèrent  le  refte  de 


Ion  cadavre*  Quelques-uns  d.ftnc  pourtant  qu’on 
l’Abbaye  ' M 


«Eloigné  8c  de  Gofvlmhc  épaula  Sig< beit  h Roy 
fAultufiec  ^ 


en  568.  6c  futu  re  de  ehiLL-beit  1 1. 
d’ingonde  6c  de  Clo.li  fi  iule.  Elle  abj  ra  les  erreurs 
d’Arrus,  6c  parut  d’aboi d picufc  6c  liberale  , car 
on  luy  attribué  les.  fondations  des  Abbayes  de 
(aint  Martin  d' Aucun  , de  celles  de  faiot  Pierre  6c 
d Eituy  de  Lion  , 6c  de  faint  Vmc-nc  de  Laon. 
C’eft  ce  que  nous  apprenons  dAunoin.  Appa- 
raminent  que  ce  font  ces  a Ci  orn  de  pieté  que  S. 
Grégaire  le  Grand  6c  S.  Germain  de  Paris  ont  con- 
fideredans  les  doges  q Ils  donnent  à Brunchauu 
Car  elle  cR  diffamée  dans  les  écrits  des  autres  Au- 
teurs par  fa  cruauté,  la  vangcaftcc , fon  avarice  6c 
par  fon  impud  ciré.  A’pt.z  la  mort  de  Sigebert 
elle  époula  Meroùce  fils  de  Chùperic  , Se  ayant 
été  rendue  à fon  fils  Childibeit  elle  Revint  Rc- 
g.n'e  du  Royaume  d’AuftralW.  Soif  ambition  la 
tendon  extrêmement  inquiète..  Se  elle  faciifioit  rou- 
tes ch  îles  a cette  Paillon  violente.  Elle  prit  con- 
tte  fou  propre  fils,  le  parti  de  Goènbaud  ou  GonJc- 
k |c  difoit  fils  de  Clotûre  , 6c  elle  fut  mê- 


K * 


_ ..  . ■■■ . . 

me  accusée  de  l’avoir  cm  pot  fon  né  . parce  que  fa  des  Commentaires  fur  Ips  Proverbes  de  Salomon  , 
majorité  l’ayant  fait  entièrement  deenoir  de  l’au-  lEcclcfiaftc,  le  Cantique  des  Cantiques,  flcc*/  Tri- 
» • • tonte  quelle  avoit,  die  voulut  la  recouvrer  dans  * terne.  Script.  Eccl. 

Ja  minorité  de  fcx  petits  fils.  Elle  agit  fi  "bien  qu’ci, 
le  vyit  à bout  de  fes  dêflèins  : die  gouverna  les 
* ‘ Euts  de  Theodebert  , qui  avoit  eu  l'Auftrafie 


» jj.rttoge  ; Mais  pour  contenter  fon  avarice 
6c  la  lubricité  , elle  n’épargnoit  ny  le # fer.  ny  le 


B R V N N E R ( BJthax.tr  ) Médecin  natif 
de  HJl  en  «Saxe  , a vécu  fur  la  fin  du  dernier 
Siede.  Il  voyageaen  France^tn  Italie,  en  Efptgnc  j 
en  Angleterre  6c  dans  le  Païs-Bas  , 6c  depuis  s uant 
attaché  dans  fon  pais  t il, y devint  fi  cclcbte  que 
divers  Princes  fou  h a itèrent  de  l'avoir  noué  Méde- 
cin ordinaire,  6c  pluficurs  Academies  le  demande* 
rent  pour  Profcflèur.  Brnnncr  avoir  d’at-tns  fenti* 
mens,  il  étoit  entêté  de  chymie  6c  il  en  fie  ptcfquc 
fon  occupation  ordinaire.  il  mourut  l’an  1604.  âgé 
de  71.  Laurent  Huffman  fon  gendre  publia  quel» 


poifon.  Wuicrion  Due  de  Champagne  , fie  avec 
plufieurs  autres  expérience  de  ce  que  je  dis.  Audi 
die  fc  rendit  fi  odieufe  f tous  les  Grands  du  Royau- 
me t qu’ils  la  éludèrent  toute  nue  de  l’Auftrafie. 

Vn  pauvre  homme ndmrnî  Difier  l'ayant  reconnut, 

. -vcondui fit  è Chilon  for  Sône  fers  fan  autre  petit  r „ ^ 

fils  Thierry  , qui  luy  donna  toute  !' abrité.  Son  ques  Ouvrages  de  fa  façon,  comme ÇanfiltÂ  M-di- 

conduûeur  eut  pour  rccompcjj^  lT*^.hé  d'Au-  ci,  &c.  Mais  au  refte  il  ne* le  faut  pis  confondus 

* . xerte.  Ccj>end.uu  cette  crud(t  Iwc  infprra  au  A ■'  J-  u.n  a.*—  u 

•grince  l'amour  pour  les  fcnjtr«vv»^dç  peur  qu'u- 
ne légitime  époufe  ne  luy  pçrfuadit  a luy  loù- 
ttaire  ton  autorité , die  lùy  dîcrchoit  ellc-mcmc 
des  maîtrdlcs.  Et  quoy  qu'elle  fut  deux  fois  grau  J - 
mère , die  ne  lailfi  pas  d’avoir  des  galans  , comme 
Protade  qu'elle  avança  il*  charge  Æ Mûre  du  Pa- 


>.v 


lais,  par  la  mort  de  Benaalde  qui  l'rtcrçoix  j 6c 
de  quelques  litres.  Le  fc^ndalc  4c  fes  amours 
grUHMfni 


fut  h grand, que  (àini  Didier  Evêque  de  Vien- 
ne, le  vie  obligé  de  luy  eu  faire  des  remontrance*. 
Cette  cruelle  lezabcl  n'approuvant  pas  cette  liber- 
té, le  fit  condamner  l’an  60  à Chilon  dans  une 
«ficmblée  d Evêques  dévoués  à fa  paillon,  puis  deux 
*ns  apréz  elle  le  fie  lapider  pat  ttfeCgcliitcs.  Cepen- 
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l'entena  dans  l'Abbaye  de  Oint  Martin  d’Authum 
#tGrcgoiredc  Tours, /1.  4.  y6.(!rfmtv.  Aimoins 
h. j.  C 4.  Adon , Sigiben  , en  U Cbr$n. 

b R V N E L L 1 ( lcrôme  ) lefuuc  ctoit  Italien  s 
natif  Je  Sicnn..  llfçavoit  les  Lingues  fçav  antes  & 
partie*  Ecrément  la  Grecque  8c  (Hcbiaïque  qu’il 
enlcigna  a Rome  , où  U mourut  lu  la.  Février 
de  l’an  16  1 j.  igc  de  6 y.  C 'ctoit  un  homme  qui 
avoit  naturclk-mcnt  une  grande  éloquence , qu’il 
foutenoit  par  une  do.  ceu  agrcable  6c  engageai. te 
qui  luy  fit  beaucoup  d’amis.  Tluaduifit  de  Grtc  en 
Latin  quelques  Homélies  de  faint  Ican  Ch  y fi  fto- 
roe6c  p blia  quelques  autres  Ouvrages.  * AltgàM- 
bc,  Biil.  Script.  S.  / lanus  N ici* s EutluSus,  tune* 

I J.  Imdg.  illnji.  r.ji. 

B R V N 1.  Cherchez  Brunus. 

BRVNIQVEL  ou  BavMiQvtiii  cft 
Un  bourg  d'Italie  qui  a été  le  lieu  de  la  ru  1 fian- 
ce de  PttiuiE  dit  de  BiiVNiqvsi , Rcligiuut 
de  l'Ordre  de  Caiiic  A guftin  , 6c  puis  Évequ*.  de 
Ncudftat.  Il  vivoit  au  commencement  du  X V; 
Siècle , vers  l'an  1410.  6c  il  fut  un  des  hommes  de 
fon  trms  qui  fçavoit  miet  x l'Ecriiute.  Il  corapoia 
une  Hiftolrc  de  l’ Ancien  6c  du  Nouveau  T-  ftament ; • - 
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avec  André'  Brvnncr  natif  de  HJl  dans  lé 
TiroL  Car  ce  dernier  qui  a vécu  en  1640.  étoit 
Icfuite  6c  l’lutre  Proteftanc.  André  Bnmner  a écrit 
Ann  A es  vblfttis  & fvrtmut  Bfcmtrs.  Fafti  Maliani  j, 
6éc.  * Alcgambe  , Bill.  Script.  Sic.  le.  Mdcliiot 
Adam,  in  vit.  Medic.  Ctrm.  Vander  Linden  , Ui 
Script.  Medk.  &c. 

BRVNNIVS  on  Brv yn  ( fean  ) de  Brti-, 
Jcclles , Religieux  de  l’Ordre  des  Cannes , a fleuri 
dans  le  XV.  Siecle,  vers  l'an  1476.  U comfbGl 
des  Commentaires  fur  les  Êpitres  de  faint  Paul , lur 
l’Eeelefiafte  6c  furie  Maître  dcsJcmcnces.  * Arrunii 
ôoftius.  II»  Biltl*  Carmel.  T^tlsemé , Poitevin, 6cci 
S.’BRVNO  ou  Brvnon  , Fondatetf  dt 
l'Ordre  des  Chartreux  dam  l'X  f.  Siecle  x M ”s 
, ^ RRti  i * 
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luire  par  fa  do&riin'  & par  fa  pbté.  Il  étoit  de  Po- 
logne Se  il  s'avança  beaucoup  dan»  les  Lettres. 
Prtfquc  tous  les  Ai. te  rs  dil.iu  que  ce  Saint  avoïc 
été  CK  anoiuc  Je  Reims , coiifotmcnunt  à Sigeben  y 
c pcudmi  M.uullcs  qui  s aute  mis  lui  le  liège  de 
cette  ville, ùmtint  d p as  le  contrarie.  Il  y a apparen- 
ce qu'il  f..t  Eicolaftrc  de  c.-ue  F.gltfc  Se  qu'U  y en- 
feigna  la  Théologie  aux  Clercs. D autres  loutienncnt 

3u‘il  avoit  eu  une  Chanoinic  à Cologne.  La  caufc 
e fa  retraite  dans  le  defert  cil  alTez  particulicre.  La 
Tradition  qui  ell  dans  l'on  Ordre  de  terni  immé- 
morial , gpteigne  que  ce  fut  jprez  avoir  etc  té- 
moin d'un  miracle  alfcx  furprenant  arrivé  de  fon 
tems  a Paris.  Raimond  D merci  Chanoine  $c  cet- 
te ville  y mourut  en  odeur  de  faintetc  ; &:  com-  a 
me  on  diloit  pour  luy  l'OIficc  des  Morts  , il 
fortit  la  tête  de  la  bicrc , Se  cria  tout  haut  qu'il 
ctoit  accuse  , pt  is  qu’il  étoit  juge  -,  & enfin 
qu'il  étoit  condamné.  Les  DocK-s  Critiques  de 
ce  ‘Siècle  fc  font  infcrici  en  faux  contre  cette  Tra- 
dition , Se  le  S*  de  Launoy  Dofteur  de  Sorbonne 
qui  paire  entre  les  g«ns  de  Lettres  pour  un  hom- 
me d une  profonde  érudition  , J’a  attaquée  par 
* écrit  , dans  des  Didcrotions  intitulées  De  ver d 
CAMii  fectftat  S.  Rnmonü  ut  erenrum.  Il  foutient  dans 
fes  Ouvrages  , qu'avant  le  tems  de  Iean  Gerfuti 
Chandrllict  de  Paris,  Se  de  faim  Antonin  Arche- 
vêque de  Florence  , qui  vivoient  aprez  l'an  1400. 
aucun  Auteur  n’avoit  parle  de  ce  prétendu  miracle  -, 
Se  que  cette  Tradition  des  Chartreux  eft  mal  fon- 
dée. Divers  grands  Hommes  ont  répondu  k ces 
Diflcnacions  j Se  depuis  peu  le  P.  Iean  Colombi  Ic- 
fuite  a publié  en  une  nouvelle  réponfc,  qui  a pour  ti- 
tre DtjftrtAti»  de  CdrlhnfiAnornm  inutù  , Jeu  tyttod 
Bruno  adudiu  fut  ru  m erenutrn  vocibtu  bomùiù  redt- 
vivi  Pdrifiu  , ttui  ft  dccttfjntm^dicdtttm,  d*mri,ttnm, 
excldm.tb.tr.  Il  y rapporte  le  témoignage  de  quel- 
ques Hiftdricns  qui  ont  parle  de  ce  miracle  avant 
lan  1400.  Comme  l'Auteur  qui  écrit  en  1 1 yo. 
une  Relation  des  commencement  des  Chartreux. 
Vn  Religieux  de  ca  ordre  de  la  Chartreufe  de  Me- 
ryacn  Bugey  , dans  une  Clyutre  de  1198.  Guillau- 
me de  Elb.it  .1  ou  de  Yporegu , qui  écrivit  en  1 y 1 y . 
Lib.  de  On*me  & vint,  perfehe  Rtltg.  L'Auteur 
dé  la  Chronique  des  Prieuis  de  Chartreufe  , qui  a 
fleuri  depuis  iy8j.  juiqtfjen  1391.  Et  enfin  Hen- 
ri de  Kalkar , qui  compote  en  1 J98.  un  Traité  de 
i’priginc  îles  Chartreux.  Sur  la  fin  de  cette  Dif- 
femrion  il  fixe  l'année  de  la  retraite  defaint  Bru- 
no dans  le  dclcrt  , Se  du  voyage  qu’il  fit  en  Ita- 
lie par  ordre  du  Pape  Vrbain  1 1.  Les  Curieux 
poqrront  confultcr  toutes  ces  pièces.  Il  ell  pour- 
tant leur  , que  foit  que  ce  miracle  foie  faux  , foit 
qu'il  fait  véritable , l'Ordre  des  Chartreux  n’en  eft 
ny  moins  Ciint^,  ny  moins  illullre.  Les  Auteurs 
rapportent  des  merveilles  plus  furpicti^ntcs  que 
t*lle-cy  ; Et  celle  que  nous  voyons  dans  les  com- 
mencement de  l'Ordre  de  1a  Trinité  ne  l’eft  pas 
moins.  C'eft  d'un  Ange  qui  parut  entre  un  efcla- 
vc  Chrétien  &:  un  More,  dans  l'Egljfe  à b pre- 
mière MciTc  de  (aine  Iean  de  Matha  prêmicr  Pa- 
triarche de  cet  Inftink  On  prétend  que  ce  fot  à 
la  prcfcnce  de  Maurice  de  Sulli  Archevêque  de 
Paris,  Se  de  grand  nombre  d'autres  perlunues  de 
qualité.  Aucun  Hiftoticn  de  ce  ceins  ne  rapporte 
cette  Hiftoire  y Se  cependant  cette  Tradition  n'cft 
point  impiQtivce.  Mais  pour  revenir  à S Bruno, 
il  eft  four  qu’étant  debbufé  du  monde  il  alla  en 
1084.  ou  félonie  Cardinal  Baronius  ai  1086.  au- 
prer  de  S.  Hugues  Évêque  de  Grenoble.  U étoit  fui- 
vi  de  lix  de  fi»  compagnons  , Se  ce  Saint  Prélat  leur 
indiqua  un  defert  qui  étoit  dam  fon  Dîoccfe,  où  il  les 
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envoya.  Ceft  l'affveufc  folitude  de,  b Chartreufe 
en  Dauphine , laquelle  a donné  le  nom  à l'Ordre  cé- 
lébré que  S.  Bruno  y fonda.  Le  Pape  Vrbain  1 1.  qui 
avoir  été  fon  dilciple  Se  fon  ami  l'appdla  en  Italie.' 
Mais  ce  Saint  ne  pouvant  plus  s’accoutumer  dons  le 
grand  monde  fc  retira  dans  la  CalabtcA  il  y mourut 
en  1101.  Le  Pape  Leon  X.  le  canonisa  l'an  ay  1 4. 

Il  a écrit  une  cxpofition  fur  les  Pfeaumes  t ^cs  Com- 
mentaires for  les  E pitres  de  S.  Paul , Se  pi  u lieu  rs  au- 
tres Traites  que  le  P.  ThroddB  Pctrcius  Chartreux  , 
mit  l'an  iC  1 1.  en  1 1 1.  Volumes , imprimés  k Co- 
logne. Le  premier  a la  vie  de  S.  Bruno  en  tête  qu'on** 
pourra  conluitcr.  Cependant  les  doélcs  Critiques  font 
perfuades  qu'entre  les  Oi-Vtagcs  qu'on  luy  utuibtic,il 
y en  a de  Bruno  de  Segni , comme  je  le  diray  dans  U ' 
iuitr.  * Arnoul  Boftius , de  Ipud.  Cdttb.  Vincent  de 
Beauvais,  /«'.ad.  ch.Si.  pierre  de  Blois,  rp  86.  Pierre 
de  Clunv,  /»  a.  M1r.tb.18S  Antonin  , tit.i  yak.xi. 

Ai  but  le  Mire,  /«.a.  ek.fy.de  orig.  Reltg.  Dorland  , 
ld  Cbren.Chdr.  Onuphre,  Genebrard,  Sigebert,  ert ld 
Cb'mf.Baronii)S>^.C . ro8 6.&fniv. Poffevin,  >n  App%  « 
Üellaunui , de  Scrtpt.Eccl.  Pctrcius, Biê/.Girf.Suiius, 

S‘e  Marthe , Sec.  . , 

S.  DRV  NO  , Evêque  Se  Apôtre  de  la  Pruf- ' 
fc.  On  dit  qu'il  ctoir’  Italien  de  nation  , Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.- Benoît , Se  qu'éunt  allé  ptê- 
chcr  dans  la  Pndïe  il  y convertit  grand  nombre  de 
Payens,  qu'il  fot  Evêque  de  ce  pars  , Se  qu'il  y 
fouffric  le  Martyre  le  Mi  Oûobrc*  de  l'ah  1008. 
Trithemc  luy  attribue  de*  Commentaires  for  b Ge- 
nefe  ; mais  apparamment  il  s’eft  trompé  en  cela  com- 
me en  d'autres  diofes.  Se  il  fera  bon  de  chercher  des 
Mémoires  plus  feurs  Se  des  Guides  plus  fi  ides. 

B R V N O , Evêque  de  Wurtzboutg'duns  b 
Frïnconic,  eft  connu  tous  le  nom  de  Bruno  Herhipo- 
Unjit  i qui  eft  ccluy^dc  cette  ville  que  les  italien/ 
nommait  Hcibipoli.  Il  ctoit  fils  de  Conrad  Duc 
de  Carinthie , 5c  oncle  de  l'Empereur  Conrad  1 1. 
En  tofj.  il  f.t  élevé  for  le  Siège  de  l'Eglifc  de 
Wurtzboqyg  Se  il  mourut  en  Hongrie  le  1 7.  May 
104 y.  On  ailùre  que  ce  fut  par  b cheute  d'une 
(aie  dans  bqucllc  il  mangeoit.  Nous  avons  fous  fon 
nom  des  Commentaires  lut  le  Pfautier , fur  les  Can- 
tiques de  l'Ancien  4c  du  Nouveau  Teftameut , fur 
l'Oraifon  Dominicale,  fus  le  Symbpledes  Apôtres, 

Se  fur  eduy  de  feint  Athaïufc.  Iean  Cochlarus  eutf 
foin  de  les  revoir  Se  on  les  mit  dans  le  X.  Volume  de 
la  Bibliothèque  des  Pacs  de  l'édition  de  Cologne. 

* Trithemc,  de  Scrip.  Eccl,  Le  Mise , in  Au  II.  Pof- 
fevin , KC. 

S.  BR V NO  ou  Brvnon  connu  fous  le 
nom  de  Bruno  Afttnfîs  08  Signienjit , vivait  au 
commencanait  du  XII.  Siècle.  Il  étoit  Piemon- 
tois  natif  de  Solcria  dans  le  territoire  ou  Diocefc 
d'Aft  , d’où  il  eft  fucitommé  AJlenfij.  Il  avoir 
beaucoup  de  doûrinc  Se  de  pieté.  £11^79.  il  fe  ' 
trouva  au  Concile  de  Rome  , Se  il  y difputa  conue 
Baauger.  Le  Pape  GjCR0hc  V 1 1.  perfuode  de -fon 
maitc  luy  donna  l’Evcché  de  Segni  danj  b Cam- 
pagne de  Rome,  Se  c'eft  du  nom  de  cet  Evê- 
ché que  faine  Bruno  a en  celuy  de  Signievfn.  Il 
le  gouverna  avec  beaucoup  de  fagrile  Se  de  pru- 
dence \ mais  comme  il  aimoit  extrême  ment  b fo- 
litude, il  fc  retira  dans  l'Abbaye  du  Monc-Caffin 
de  il  en  fut  depuis  Abbé.*.  Mais  fes  peuple*  de 
Segni  l'ayant  prie  inlbrotnent  de  revenir  dans 
fon  Diocefc  Se  le  Pape 'même  le  luy  ayant  ordonné 
il  (è  vit  contraint  de  reprendre  la  conduite  de  fon 
troupeau  , & il  mourut  le  tS.  Iuillct  en  1 no.  ou 
iy.  Le  Pape  Lu  ce  1 1 1.  le  mit  au  Catalogue  des 
' Saints.  Qiiç-lques  A>  leurs difent  quc.Bruno  hitCar- 
diiul  Se  qn’A  vint  Legat  en  France.  Mais  ces  bits  ne 
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roc  Comblent  pas  à lin  bien  prouvés  pour  les  devoir 
rapporter.  Il  a écrit  divers  Ouvrages  que  no  i avens 
imprimés  l’an  tdfi.  à Verdie  en  d.ux  Volumes. 
On  y verra  en  tête  une  D Ifrruiion  H dorique , 
que  Doro  Maut  Marchdio  Religieux  de  la  Con- 
grégation du  MontCalüna  composée,  où  il  paile 
des  Ouvrages  de  ce  iâint  Evêque  ; entre  letquels 
il  y en  a plusieurs  que  Pctrcius  avoit  publies 
fous  le  nom  de  feint  Bruno  en  j6ii.  5c  comme 
ceux  , De  laudibiu  Eeelefia.  De  crrtamtntu  Eccle- 
fi a.  De  now  mund<K  Di  Fefitvitaitbm  Fefiivuatum. 
De  landtbm  Beatijjim a Wwrgènte , &c.  * Pierre  le 
Diacre  , dt  vit.  Caflm  & H'tfi.  e.j  j.  Marcus 
Aiuonius  Scipio , in  tlog  sibbat.  Caffut.  Vghel , 7T/. 
7r</.54cr4.Philipp  is  M ahbayla,  i n Dtftf.de  Ort*,& 
reeefm  S.  Rrtwon.  à CaJJin.  Baronius,  Poffevin , Le 
Mire  , Labbe,  Voffius,  5c  c. 

B R V N O , dit  le  grand  Archevêque  de?  Colo- 
gne & Due  de  Lotrainc.ctoit  (ils  de  l'Empereur  Hen- 
ri de  Saxe  I.du  nomditrOifclcur,&  frère  d’Othon  I. 
& d'H-tJwidc  ou  Hadwige  mere  du  Roy  Hugues 
Capot.  Sa  qualité  n'etoit  pas  la  feule  choie  qui  le 
rendok  illuftre  , il  l'étoit  encore  par  fon  mérite,  par 
fe  vertu  5c  par  fon  fçavoir.  On  allure  qu'il  n'i- 
gnorok  point  les  beautés  de  1a  langue  Larme , que 
incroc  la  Grecque  n’étoit  pas  pour  luy  une  Langue 
étrangère.  Se  qu'il  attira  a Cologne  des  gens  de  Leu 
très*  qui  içavoient  ces  Langues  Se  qu'il  sentrece- 
noit  rics-fou  vent  avec  eux.  Ou  luy  attribue  des  Com- 
mentaires l'ur  les  cinq  Livres  de  Moïlê  Se  quelques 
vies  des  Saints.  Il  fucccda  l’an  95  j.  a Wiefred  Ar- 
chevêque de  Cologne  * Se  depuis  il  fie  Légat  du 
faint  Siege.  L'Emp-reur  Othon  I.  fon  fiere  luy 
donna  le  Duché  de  Lorraine , c’eft  à dire  qu'il  en 
étoit  comme  Gouverneur , il  eut  beaucoup  de  part  à 
routes  les  grandes  affaires  de  fon  tems  , Oc  il  mou- 
rot  en  j.  Albcricdu  qu' étant  venu  en  France 

Cur  y terminer  quelques  différons  , il  tomba  ma- 
ci  Compiegne,  Se  que  s’etanc  fait  potter  à Reims 
il  y mourut  l'onxiétne Oâobrc  965.  * Albehe  , in 
Ooron.  Rotger,  invita  Brun.  Reginon  , in  Cbrer. 
Molan , in  Man.  yfmard  1 1 . Oüeb.  Le  Mire,  c.  j î . 
Orig.  Btntd.  & tri  Foft.  Br  Ig. Ctxe poilus  , Hift.Elttt, 
Eccltf.  Gelcnius  , ffifi.  Colon.  &c. 

B R VNO  ou  Brvnon,  Religieux  de  l'Ordre 
de  feint  Benoît , a vécu  fur  la  (in  de  1X1.  Siècle, 
vers  l'an  1090.  Il  compofa  l’Hiftokc  de  la  guer- 
re , que  l'Empereur  Henri  1 V.  fie  contre  Magnus  Se 
Herman  Ducs  de  Saxe,  & fon  Ouvrage  comprend 
ce  qui  fe  pafl*i  depuis  l'an  107  j.  jufqu'en  io8z.  Il 
y parie  de  l'enfance  5c  des  premiers  exploits  de  Hen- 
ri I V.  mais  la  peinture  qu’il  fa»  de  ce  Prince  eft  fi 
noire  , que  fi  ce  qu'il  rapporte  cft  véritable , il  au- 
to» été  le  plus  feelerat  de  tous  les  hommes.  Et  à la 
vérité  il  y a un  peu  trop  de  paftion  dans  l'Hiftoire 
de  ce  bon  Moine.  Vn  Hiftoiien  do»  bien  rappoitef 
les  choies  de  bonne  foy  , mais  la  paftion  Se  l'in- 
tcrêc  ne  doivent  point  avoir  de  part  à ce  qu'il  avan- 
ce. C'eft  pourtant  ce  qu'on  trouve  i reprendre  dans 
cet  Ouvrage  de  Bruno  que  Marquardus  Ficherus  a 
publié. 

BR  V N O DAFFRINGVES  de  Saint 
Orner  r General  de  l’Ordre  des  Chartreux  acté  un 
des  grands  Hommes  de  fon  tems.  Il  quitta  fon  pre- 
mier nom  de  Charles  pour  ccluy  de  Bruno  quand  U 
fit  ptofvflion.  il  étoit  fçavant  dam  la  lurilpnidcn- 
ce  civile  Se  canonique , dans  les  belles  Lettres , dans 
l’Hiftoire  Ecddiaftique,  8e  dam  les  Langues  fça- 
vantes.  Avant  que  d'entrei  dans  l'Ordre  des  Char- 
treux  , il  étoit  Chanoine  de  l'Eglife  de  Carpenttts 
dans  laquelle  il  prononça  le  Panegirique  du  Pape 
Grégoire  X I II.  L’Eveque  de  cette  ville ,*en  ltry 
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donnant  cette  Chanoinie.lc  choiiit  pour  être  fon 

Pi  and  V icaire  : Mais  il  renonça  à cet  honneur  & prié 
habit  de  Chai  creux  en  1 591.  Deux  ansaprez  ufut 
établi  Prieur  dans  b Chat  u eu  le  d'Avignon  ■>  enfui* 
te  il  fui  juge  digne  en  1 600.  <L  1a  première  dignité. 
Les  Papes  Grégoire  XV.  Se  Vibain  VIII.  luy  don- 
nèrent fouvent  des  marques  de  leur  eftime.  Comme 
il  pailoic  pour  l'un  des  plus  grands  per  ton  nages  de  (on 
S cclc , non  feulement  dans  les  fçicnccs,  mais  auftî 
eu  toute  forte  de  vertus  , les  vertueux  Se  les  fçavans 
eurent  pour  luy  de  U vénération.  Le  Roy  Henri  le 
Grand  étant  à Grenoble , le  voulut  voir.  Ce  delir  le 
porta  à la  Chartreufe,  & il  fut  extrêmement  lat  h fait 
de  b conduite  & de  b fegdlè  d'Haftringues.  Ce-  , 
luy  cy  éunt  âgé  de  81.  an  tomba  le  4.  Fevriet, 
16  jo.  dans  une  apoplexie  qui  étant  dcgtnerée  en 
paralyfie,  luy  ou  l'iifage  de  tous  les  membres  Se 
l'attacha  au  Ut  immobile  Se  fans  aûion.  Le  Cha- 
pitre General  luy  donna  un  fuccidcur  , Se  le  J, 
de  Mais  de  l'an  1 6 J 1.  il  mourut  âgé  de  quatre  vingt 
deux  ans.  * Chorter  , Etat  Poltt.  de  Danph.  s”4 
Marthe , G ail.  Chrifi.  ' 

*BRVNSBERG  ou  Bravnsberc,  ville» 
de  Pologne  dam  la  Pn  fle  Royale  -,  die  eft  lunée 
fur  une  petite  rivière  vers  le  Golfe  de  Dantzick  , 
dam  cette  partie  que  ceux  du  pais  nomnu  ne  Pnftb 
Hafi % entre  Marienbo1  rg  Si  Eibing  d un  côté, 
Oc  Konilbrrg  & Fiichïuufcn  de  l’autre.  Bri.n- 
Iberg  a été  U rcfi.icncc  de  1 Evêque  de  Varmie, 
5c  depuis  on  l‘a  engagée  à l'Eliéteur  de  ftrandr- 
bourg,  comme  étant  lut  les  Frontières  de  b Piuf- 
fc  D cale. 

BRVNSBVTTEL, 'petite  ville  de  l'HoI- 
ftein  ou  Holfice , dans  le  Dithimrlen  , au  Roy  do 
Danenurc.  Elle  cft  allez  forte , lituée  vers  Icmbou- 
churc  de  l'Elbe,  â deux  ou  trois  limés  de  GU  kltat. 

BRVNSW1CK  , ou  Br v ns vie  pus 
d’Alcmagne  dans  b Balle- Saxe . avec  titre  de  Du- 
ché , entre  les  Evêchés  d'Halbciftat  Se  d'Hildef-' 
hein,  le  Lunebourg  Se  b Wcftphalie.  Brunfwick  en 
eft  b ville  Capitale,  Se  les  autres  font  Godai , Got- 
cinghrn  , Sec.  On  comprend  encore  fous  le  nom 
de  Brunlwic  tout  ce  que  les  Princes  de  cette  Maifon 
poftedent  dam  b Balle-Saxe  où  ils  ferment  des  Bran- 
ches differentes,  comme  je  le  drray  dans  la  fuite}  & où 
font  les  Duché  Se  Païs  de  Lunebourg  , de  Gotting- 
hen.de  Grubenhagen,  5c  de  GlUembag , Volfembu- 
tel,  Hannover,  Zdl , Vltzen,  Dunntbeig.  Harburg, 
Giffhorne,Eimbcch,Hamelen,&c.Cc  pais  eft  bon  SC 
fertile  : il  y a Jes  mines,  grande  quantité  de  chaflè , SC 
on  y recueillit  des  gtaim  en  abondance,  lied  arrosé 
par  di  vertes  rivières  dont  les  principales  font  le  Vefer, 
IXDker , le  Glein , l’ilmenow , le  Viper , Sec.  On  y 
trouve  auftî  «fiveifes  belles  fources  d'eau , de  grande» 
forêts  & tour  ce  qui  peut  être  necclfaire  pour  U vie. 
Le  commerce  y a beaucoup  fleuri  aucre-fois , mai* 
les  dernières  guerres  y ont  apporté  du  changement  % 
Se  ce  mal-heur  luy  a été  commun  avec  tout  le  rtfte 
de  l'Alcmagne.  Il  y a encore  de  tres-bonnes  pla- 
ces , Hannover  ou  Hanovre , Giffotne,  Volfembu* 
tel , Sec.  Cette  dernière  refifta  alfez  bien  en  1 6 4 1* 
aux  François  Se  aux  Suédois  qui  prétendoient  li 

Sendre  en  feifant  haulfer  les  eaux  de  l'Oket , ayanÉ 
(pour  cela  des  Digues  au  delTnis  de  U place,  ta  vil- 
le de  Brunfwick  a auftî  un  Fottçrcfte , Se  elle  fùl 
pcife  en  1^70.  comme  je  le  dlmy  4*ns  la  fuite. 
On  dit  que  ceux  de  ce  païs  aiment  fi  particulière- 
ment le  lard  5c  b viande  falcc,  qu'on  ne  fçaufoil 
leur  faire  bonne  chrtc  fi  ce  mets  y manqué  j 
Et  c'eft  pour  cette  raifon  que  les  autres  Alcmân* 
les  nomment  ordinairement  Spcckmuffen , avaleurt 
de  lard.  Ib  «ment  b hier*  amete,  5c  b l«uf  l’eft 
ttütmt 
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extrêmement.  Ils  font  greffiers , nuis  laborieux  fie 
bons  loidats. 

La  Mai  ton  des  Princes  de  Brvnsvic  8c  de  Lu- 
nebourg  a pour  tige  Azo  d'fcft  Marquis  de  Tufca- 
ne,q  i vi voit  dam  !‘X  1.  Skrcic,  vers  l'an  ioxS.ou 
50.  C'eft  environ  en  ce  tans  qu'il  fui  vit  l'Etnpc- 
teui  Conrad  1 1.  en  Alcmagnc  où  U époufa  Cune- 
gonde  feenr  de  Guclphc  il  1.  delà  famille  des  an- 
ciens Gi  elplies , dont  on  aisûic  qu'il  fut  le  dernier. 
Azo  eut  de  ce  mariage  Guclphc  d Eft  1.  de  ce  nom 
(iimommc  le  Rob.ftc  , qui  époufa  ludith,  Elle  de 
Baudouin  V.  dit  de  l’iflc  Comte  de  Flandres , fie 
alors  veuve  de  Toftïc  Comte  de  Kent , frété  d’Ha- 
rold  Roy  d’Angleterre.  L Empereur  Hentt  1 V.  qui 
avoit  éprouve  en  diverfes  occafions  la  fi  délire  de 
Guelphe , l’invcftit  vers  l’an  1071.  de  la  Bavière, 
aprez  avoir  condamné  fie  chaise  Othon  de  Saxe 
qui  en  ctoit  Due.  On  die  que  Gudphe  ne  mourut 
qu'en  1 10 1.  en  allant  dons  la  Terre  Sainte.  Il  laifla 
Guelphe  1 1.  mon  Uns  pofterite , fie  Henri  I.  dit  le 
Noir,  le  leune  fie  le  Chien,  mort  en  11  xj.  ayant 
eu  de  Wilfilde  fille  de  Magnus  Duc  de  Saxe,  Guel- 
phe qui  s’établit  en  Italie  fie  Henri  1 1.  dit  le  Su- 
perbe. Celuy-cy  époufa  Gertrude  fille  de  l'Empe- 
reur Lot  h au  e 1 1.  dont  il  eut  l’inveftiturc  de  la  Ba- 
vière vers  l’an  x s 3 7.  fie  puis  le  Duché  de  Saxe  j fie 
il  mourut  vers  l’an  1179.  H nri  III.  (on  fils  die  le 
Lion , frit  un  des  plus  puiflâni  Princes  d'Alcmagne-, 
mais  s’étant  révolté  en  1180.  contre  l'Empereur 
Frédéric!,  dit  Barbcroulle,  ce  Prince  l’ayant  prof- 
cric  le  dépouilla  de  fc  biens  ; car  il  donna  la  Ba- 
vière à Othon  Comte  de  Schiren  fie  la  Saxe  à Ber- 
nard fils  d’Albert  i’Olirs  , comme  je  l'ay  dit  ail- 
leurs. Henri  fe  retira  au  prêt  de  Henri  1 1.  Roy 
d’Angleterre,  dont  il  avoit  époufé  en  1 179.  la  fille 
Mahaud  , fie  pat  ion  moyen  il  obtint  les  Comtez  de 
Bruni  vie  fie  de  Lunebourg.  Il  mourut  en  1 195. 
ayant  eu  Othon  I V.  de  ce  nom  Empereur , mort 
en  r 1 r8.  Henri  I V.  qui  fut  Comte  Palatin  du  Rhin 
par  le  moyen  de  fa  tourne  Agnes , fie  Guillaume 
Due  de  Brunfvic  fie  de  Lunebourg  ; car  ce  fut  alors 
qu’Othon  I V.  fon  frère  engea  ces  terres  en  Du- 
cnez , quoyque  d’autres  afsûrent  que  ce  fuc  Frideric 
IL  en  1 x j j • Gvillavme  I.  ctoit  un  Prince  pa- 
cifique, fie  tut  pere  d'OmoN  1.  dit  l’Infant  Duc 
de  Brunfvic  fie  de  Lunebourg.  Celuy-cy  mourut  en 
I a j x.  ayant  eu  de  Matthieu  de  Brandebourg  deux 
fils  fie  quatre  filles , Albert  qui  fuie , fie  Iran  Duc  de 
Lunebourg  mort  en  i}fo.  lequel  laiila  Othon  mort 
fans  pofterite  en  1154.  fie  Guillaume  décédé  aufli 
fans  lignée  en  1 $6  &.  donnant  Tes  biens  à Magnus 
Totquatus fon  parent.  Albert  I. dit  le  Grand  dont 
j'ay  parlé  fous  le  nom  d’Albert  mourut  en  1179. 
ayant  eu  Guillaume  mort  fans  enfuis , Albert  le 
Gras  qui  fuit , fie  Henri  le  Merveilleux.  Ce  dernier 
eue  deux  fils , Henri  le  leune  pere  d'Othon  qui  fut 
le  quatrième  mari  de  Ieanne  I.  Reine  de  Napics.ficc. 
Et  Ernefl  dont  la  poftetité  a fini  en  la  cinquième 
génération  en  la  perfonne  d'Etneft  l’an  1567.  fie 
en  celle  de  fes  frères  Walfgan  fie  Philippe*  morts 
en  ij9j.  fie  96.  Ils  ctoicnt  Ducs  de  Giubcnhagen 
dont  Henri  Iules  Duc  de  Brunfvic  fe  rendu  maî- 
tre , quoyque  ceux  de  Lunebourg  y prctendiflcnt 
avoir  plus  dépare.  Albert  II.  dit  le  Gras,  donc 
j’ay  pailé  ailleurs  , mourut  en  1 j 1 9.  laiftant  Ma- 
gnus I.  qui  fyit , Othon  le  Riche  mort  en  1 j 14.  fie 
Erneft  pere  d'Othon  le  Mauvais  qui  le  fuc  d’Othon 
le  Borgne , mort  (ans  enfans  en  1 46  j.  lequel  fie  he- 
ritier du  Duché  de  Goctinghen  , Guillaume  III. 
die  le  leune  Duc  de  Brunfvic.  MagmvsI.  dit  le 
V ici  ou  le  Débonnaire , époufa  Agnes  de  Bran- 
debourg, fie  mourut  en  1 )6 a.  ayant  eu  Louis  mort 


fans  alliance  en  ij$8.  fie  Machvi  II.  furnom- 
roé  Torquarus  ou  l’Enchainé  d’une  chaîne  d'argent 
qu’il  portoit  au  col , fie  par  d’autres  l'Info  lent  fie 
I Emporte.  U tua  en  duel  Othon  Comte  de  Scluu- 
nembnurg  en  1 j 7 x.  ou  7 $ . fie  un  I aidât  de  ion  en- 
nemi le  tua  luy-mcmedam  le  meme-term,  pour  van- 
ger  la  mon  de  fon  General.  Magnus  avoit  c poule 
Catherine  fille  de  Waldenur  Marquis  de  Brande- 
bourg fie  il  en  eut  entre  autres  enfans  Fri 01  Rio 
Duc  de  Brunfvic  élu  Empereur  fie  aflalfiné  à Friftar 
pat  le  Comte  de  Valdcck  en  1400a  Bernard  tige 
des  Dues  de  Lunebourg,  fie  Henri  de  Brunfvic  Prin- 
ce de  Calemberg  fie  de  Volfombutel.  Il  faut  parler 
de  ces  deux  branches. 

Ce  B e r h a R o eut  le  Duché  de  Lunebourg  avec 
fes  droits  fur  la  ville  de  Brunfvic , par  partage  fait 
avec  fes  neveux  vêts  l'an  14x8.  Il  mourut  a Zcll 
en  1454.  laiftant  Othon  le  Boiteux  dccedé  fans  po- 
rtante, fie  Frise  ric  le  Pieux  qui  fe  retira  dans  un 
Convent  de  Cordcllicrs  qu'il  avoit  fondé  à Zcll  où 
il  mourut  en  1478.  ayant  eu  Bernard  mort  fans  en- 
fans en  1 464.  fie  Ot  hom  en  1471.  Ce  dernier  foc 
pere  de  Henri  le  leune  qu'il  lai  if»  fous  ta  tutcle 
d’Anne  de  Nartau  fon  époufe.  Henri  fe  maria  à Mar- 
guerite fille  d’Erneft  Dec  de  Saxe,  fie  il  mourut  à Pa- 
risen  1 5 9 r.  ayant  eu  Othon , François  fie  Ernest 
qui  fouferivit  à U Conftflion  d’Aufbourg  avec  fes 
freres.  Ce  dernier  mort  en  1 j 46. eut  de  Sophie  fille 
de  Henti  Duc  de  Meckclbourg  François-Othon 
mott  en  1 j 5 9.  trois  mois  aprez  avoir  époufe  Eli- 
zabeth fille  de  Ioachim  II.  Marquis  de  Brande- 
bourg : Frideric  mort  en  1 5 5 9.  Henri  Comte  de  Da- 
ncbcrg,  dont  je  sarleray  dans  la  fuite , 8c  Gy  il  1 A v- 
m b Due  de  Zcll.  Ce  dernier  mort  en  1 y 9X.  avoit  eu 
de  Dorothée  de  Dancmarc  fept  fils  fie  frpt  filles.  U 
ordonna  par  fon  teftament  que  fes  Etats  feroient  toû- 
jours  partagés  par  les  deux  aînez.  George  l'un 
d’eux  luy  lucceda.  U fut  General  d’une  partie  de  l'ar- 
mée S ucdoife  en  ifijx.  fj.  fie  14.  fie  il  mourut  en 
1(41.  laiftant  d'Anne  Elconor  dcHeflc-Darmftat, 

' Chriftien-Loüis  mott  fansenfims.  * George-Guil- 
laume Duc  de  Lunebourg  à Zcll  qui  a époufé  Ma- 
dcraoilcllc  d’Olbreufc,  Dame  d’Harbourg.  * lean 
Frédéric  Duc  de  Brunfvic- Lunebourg , en  166 f. 
à oui  fon  frère  a cédé  Calenberg  , Grubenhagen 
fie  les  mines.  Il  étoit  né  en  îfixy.  s’eft  fait  Catho- 
lique  en  i€ 5 r.  refide à Hannower  , fie  il  a époufe 
en  1668.  Bcncdi&inc  Palatine  de  Bavière  , fille  d’E- 
doüard  Comte  Palatin  du  Rhin  fie  d'Anne  de  Gon- 
fague  de  Clcves  dont  il  a eu  trois  filles,  fie  il  cft  mort 
à Ai  (bourg  le  xy.Dccembre  1679/  Erneft  Augufte 
Adminiflrateur  de  l'Evêché  d’Ofiubruc , lequel  a 
époufé  en  1658-  Sophie PrincefTc  Eledoralc  fille  de 
Frédéric  V.  Eleûeur  Palatin.  Et  1 Sophie  Amalie 
femme  de  Frideric  III.  Roy  de  Dancmarc.  Hen- 
ri Comte  de  Daneberg , dont  }‘ay  promis  de  par- 
ler , époufa  Vrfule  de  Saxe-Lauvembourg , fie  il  en 
eut  entre  autres  enfans  A v c v s x e qui  devine  Prin- 
ce Se  Duc  de  Brunfvic  , fie  de  Volfembutcl  , fiée- 
comme  fuccrflcur  de  Frideric- Vlric  , le  dernier  de 
le  branche  de  Brunfvic,  comme  je  le  diray  dans  la 
fuite.  Augufte  a été  un  des  plus  fçavans  Princes  de 
l’Europe , fie  il  cft  mon  en  1 666.  igé  de  87.  ans. 
U époufa  en  1607.  Claire-Marie  de  Poméranie  fille 
de  ougiftas  XIII.  laquelle  étant  morte  fans  enfans 
en  i6x$.  il  prit  une  iceonde  alliance  avec  Doro- 
thée fille  de  Rodolphe  Prince  d’Anhalc,fie  il  eut 
Rodolphc-Auguftc  qui  a époufé  en  iôjo.  Chre- 
ftienne-EUxabeth , mie  d’AJben- Frédéric  Comte  de 
Baiby,  donc  il  a des  cnfiuis.  Antoinc-Vlric  quia 
époufé, en  16 $6-  Elizabeth- Italienne  fille  de  Fré- 
déric Duc  de  Holfacc-Nordbourg , dont  il  a aufli  des 
enfans  ) 
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enfuis  •*  Et Claire- Augufte mariée  en  il  f J,  â Fri* 
deri#  Duc  de  Witembctg.  Dos  ot  hcc  Duc  h J 11-  de 
Brunfvic  étant  moite  en  1 8 j 4.  Augufte  prit , l'an- 
née d’aprez  , une  uoificrae  alliance  avec  Sopluc-Eli- 
z.iixth  , Hile  de  Ican-Alben  Duc  de  Mcckelbauig) 
8c  en  a eu  Ferdinand- Albert*  né  en  1 6 $6.  St  Matu- 
Elizabah*  nce  le  6.  Iinvier  1 8 $8. 

Le  dernier  des  fi  U de  Magnus  Torquat  s,  fut, com- 
me )c  lay  du , H E n r 1 Dix  de  Calembag  8c  de 
Volfcmb.  tel , qui  epouû  eu  premières  nôcts  Sophie 
fille  de  Boleftas  Due  de  Poméranie  * & en  lecoudc* 
Marguerite  fille  de  Guillaume  Lantgtave  de  IL  lie.  Il 
mourut  en  1416.  ayant  eu  de  cette  dcmicte  alliance* 
Henri  qui  ne  Lu  lia  qu’une  fille  de  G v 1 l l a v m 1 die 
le  Vieil  ôc  le  Victorieux  , p uce  qu’il  remporta  fcpC 
viûoircs.  Ctluy-cy  céda  k Duché  de  Ltuubourg  à 
Bernard  Ion  oncle.  Se  mont  en  148  a.  âge  de  90. 
ans , ayant  eu  de  Catherine  de  Brandtbouig , Paie- 
rie mort lans poftaitc* 8c  GviiLAVMiditlc  Icu- 
ne*  lequel  mourut  en  1 y o f . d’autres  dilenc  en  1 49  5 . 
laiftàm  d'Elizabeth  deStolberg  Ton  c pou  le*  Henri 
le  Mauvais  qui  fuivra , 8c  Eric  ou  Henri  le  Vieux. 
Ce  dernier  Due  de  Gottinghcn  8c  de  Calemb.Tg* 
(îgnala  fa  valeur  dans  un  combat  prez  de  Ratifbon- 
nc  où  il  fauva  b vie  â l'Empereur  Maximilien  I.  en 
1 5 04. Depuis  en  1 5 1 9.  il  fut  fait  pu fon nia  par  lean 
de  Lauvembourg  Evêque  d'Hildrsheimi  mais  ayant 
recouvert  la  libelle  * il  prit  dix-h.ut  villes  8c  plus  de 
o.nt  villages  à ce  PreUt  profait  par  l’Empereur 
Charles  V.  U lai  lia  Eric  le  leunc  mort  fuis  porta- 
nte en  1 j 84.  Henri  le  Mauvais  fut  tué  dans  la 
Fafe  où  u aflicgeoit  une  placecn  1514.  Il  laillà  de 
Catherine  fille  d'Eric  Due  de  Poméranie  fix  fils. 
Henri  le  Ictine,  Prince  emporté  qui  fut  ennemi 
de  fon  repos  8c  de  ccluy  de  l’Alemagnc  qu’il  ddola 
plus  d’tme  fois  avec  le  fer  8c  le  feu.  Il  fut  Catho- 
lique & puis  Procédant  * Se  il  mourut  1'  1 1.  Iuin  de 
l'an  1568.  ayant  eu  de  Marie  de  Witemberg  la  puv 
1 ni  ère  tourne  Viélor  8c  Philippcs , morts  fans  pofte- 
ritc,  8c  Iules  qui  luit.  Henri  le  leunc  avoit  pris  une 
féconde  alliance  avec  Sophie  fille  de  Sigifmond  Roy 
de  Pologne.  Scs  cinq  frères  font,  Cnnftophlc  8c 
George  tuccelliveincrvc  Archevêques  de  Bremcn.Fri- 
deric  Evêque  de  Mindcn-Eric  Commandai!  de  l’Or- 
dre Teutomque  , & Guillaume  Commandeur  de  Mi- 
toiien.  I v l 1 s que  fon  père  avoit  ddtinc  à l'Eglile, 
abandonna  la  Reugion  Catholique  , fonda  l’Vniver- 
fitc  d'Elmcnftad  8c  mourut  en  1 j 90.  laillânt  d'He- 
duvige  fille  de  loachim  I {.Electeur  de  Brandebourg* 
Hinri-Ivi.es  mort  en  18  1 j.  qui  épaula  en  pre- 
mières noces  Dorothée  de  Saxe  , 8c  en  fécondés  Eli- 
zabeth de  Danenurc  ,8c  il  en  eut  divers  enfant.  Ses 
filles  furent  mariées  , au  Prince  d’Anhait,  au  Duc  de 
$axe*8cc.8c  deux  de  fes  fils  qui  luy  ont  furvécu,font, 
Frédéric- Vlric  qui  fuit*  8c  Chriftwm  Adminiftrateur 
del'Evêché  d'Halbcrftad  qui  a eu  tant  de  part*  au 
commencement  de  ce  Siècle , aux  guerres  d'Alcma- 
gnc.  C’eft  luy  qui  fc  jetta  dans  le  parti  de  Frédéric  V. 
Elcd-'ur  Palatin  clù  Roy  de  Boheme  * 6c  de  b Rei- 
ne fa  femme, dont  il  pottoic  le gand attaché  à fon 
chapeau  pour  marque  des  fervices  qu'il  luy  avoic 
voùcs.Scs  violences  luy  firent  mériter  le  nom  d Evê- 
que enrage.  Tilly  le  défit  en  1611.  H perdit  depuis 
un  bras  £ Floruc  8c  il  mourut  en  j8a8.  F R E o ■- 
r ic«Vlric  contraignit  b ville  de  Brunfvic  à luy 
rendre  hommage , fuivit  le  parti  du  Roy  de  Dunr- 
marc,  puis  ccluy  de  l'Empereur  ; Se  il  mourut  Cuis 
enfans8c  le  dernier  de  ta  branche,  l’an  18  54.  Au- 
gufte de  celle  de  Lunebourg  luy  lucceda , comme  je 
ray  déjà  remarqué.  Dans  les  allcmblces  de  l'Empire 
les  Princes  de  b Maifott  de  Brunfvic  y ont  quatte 
voix.  * Henricus  Bunringius.i*  Onon.BrnnJv.  Hen- 
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riens  Mciboroi.  s , Chron.  Bmnfv.  Topogr.  Ducat* 
Biui.f.8c  Luncb.Botius*  h.i.Ctmm.  Grm.  DeThou* 
Hift.  Lotichms  8c  Thiridcnus  * Hiji.  nojiti  untf* 
Cranta , Cmfius , Cluvicr  * &c. 

BRVNSW1CK  ou  Brvnjvic  fur  l’.O- 
,kcr , Rruntp»iu  * Brunfvit*  Oc  Bntnvnu  vie m , vide 
d'Alcmagne  dam  b Balle  Saxe*  capitale  du  Duché 
de  Bruni  vie.  On  prétend  quelle  fut  bâtie  vers  l’an 
8 6 8 . par  Brunon  fils  d' Alfonfc  Duc  de  Saxe*  qui  luy 
donna  fon  nom.  Depuis  l'Empereur  Henri  l'Oyfc* 
leur  l’augmenta  8c  divers  autres  Princes  ont  conctr* 
bué  à b rendre  une  des  plus  belles  villes  de  toute 
l’ Alcmagne.  Sa  forme  cft  prcfque  carrée  * ayant  demi 
lieue  d’Alcmagne  de  tout.  La  rivière  de  POker  b 
fcpare  en  deux , elle  s’y  divife  même  en  divers  ca* 
naux  aprez  avoir  rempli  les  fbllèz.  Il  y a cinq  ou 
fix  belles  places , de  jolies  maifons , entre  Ici  quelles 
celle  de  b Ville  tft  très- magnifique  , 8c  plusieurs 
Egide*  qui  font  toutes  aux  Pnxdlans.  Car  ceux  de 
Biunfvic  furent  des  premiers  à fouferire  à b do- 
ctrine de  Luther.  La  première  de  ces  Egliies  cft 
celle  de  faint  B laifc.  Brunfvic  a été  une  ville  An- 
featique  * 8c  même  des  principales  * fc  gouvernant 
en  Republique  8c  prcceiubnt  d'avoir  acheté  b liber» 
te  des  Ducs  de  Brunfvic.  Ccux-cy  s'y  font  op,.o- 
fez  fortement  les  armes  à b main  ; nuis  quelques 
efforts  qu’ils  ayent  pù  faire,  cette  ville  avoit  toujours 
eu  l'avantage.  Dans  le  dernier  Siècle  Henri  le  laine 
i'afliegeaen  1541.  en  ijjo.  8c  en  jj.  elle  fouf- 
frit  beaucoup  durant  ces  fieges  j mais  avec  le  fc» 
cours  de  fes  alliez  , elle  fe  maintint  1 où  jouis  en  li- 
berté. En  1589.  les  difputes  qui  étaient  entre  les 
Ducs  de  Brunfvic  8c  cette  ville  , furent  accommo- 
dées à l'amiable , prelqt  e â ces  conditions  , que  le 
Duc  Iules  fils  de  Henri  le  leunc  approuva  : Que  le 
Sénat  rendroie  au  Due  le  B tillage  enrier  d'Aucm* 
burg  proche  de  Volfcmbutel , que  le  Duc  rendroie 
de  meme  les  Brûlages  d'Eich  8c  de  Wcntliaulen  aux 
deux  Confuls  au  nom  de  b République , 8c  qu’il 
renoncer  oie  pour  luy  8c  pour  les  heritiers  a l’a&ion 
intentée  pour  Sak  8c  b Vieille-rue  que  Henri  Ion 
pere  pretendoit  être  des  parties  de  b ville  de  Bninf- 
vic,quc  fes  anceftres  av oient  engagées  ; mais  non 
pas  vendues  au  Sénat.  Cet  accord  ne  (ci  mina  pour- 
tant pas  ces  differens  , on  vit  toùjours  beaucoup  Je 
défiance  du  côté  des  habicans  , 8c  du  chagrin  de 
b part  des  Ducs.  Ils  en  vinrent  meme  quelque- 
fois aux  armes, 8c  en  1814.  Frédéric- Vlric  mit  le 
fiege  devant  Brunfvic  8c  b prefla  furieulemenc.  Les 
villes  Anfeatiques  8c  les  Hobndois  b tirèrent  de 
ce  mauvais  pas  -,  nuis  le  Due  ayant  encore  repris 
de  nouvelle*  forces  l’année  d’aprez , cette  ville  fur 
contrainte  de  luy  rendre  hommage  en  1817.  Ain-  . 
Ci  ce  Due  fembb  avoir  mis  U fin  â tous  ces  diffe- 
rens  que  b plufpart  de  fes  anccftres  avoient  eus 
avec  cette  ville.  Ceux  qui  font  venus  aprez  luy , on» 
encore  prétendu  d’autres  droits  * 8c  ils  ont  fi  bien 
pris  leurs  mefures  qu’en  1870.  ils  ont  foùmis  en- 
tièrement Brunfvic.  Elle  étoit  déjà  beaucoup  force, 
ils  l’ont  encore  fortifiée  très  - rcgulierement , 8c  il* 
l’ont  mife  en  état  de  ne  plus  ofer  leur  faire  tête.  Ce- 
pendant b grollc  gain i(on  qu’ils  y entretiennent  Se 
le  bruit  désarmés  ai  a chafse  prdque  tous  les  Mar- 
chands 8c  y a détruit  le  commerce.  * Darius,  /i.j. 
Comment.  Gtrm.  De  T hou , Htfi.  Henricus  Bunrin- 
gius  , in  Chren.  Brunfv.  &e. 

BRVN  VS  & Br  v ni  (Louis)  Italien  natif 
de  Montferrac , a vécu  fur  b fin  du  X V.  Siècle  ver» 
l’an  1494.8c  il  fut  un  excellent  Profèifeur  du  Droic 
Canon  8c  Civil.  Il  a même  bibe  quelques  Ouvra- 
ges en  profe  8c  en  vas  qui  témoignent  ou’il  n'é- 
toit  pas  Indigne  des  éloges  que  Trithetne  luy 
SSs» 
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n: , d'avoir  été  Iurifconfultc , Philofophe,  Orateur  C'cft  qu'il  craignoit  que  Tibere  ne  le  fit  mourir, 

6c  Porte.  * Tridacme , de  Script.  Ecd.  conune  il  n'cpaignmt  pas  ceux  qui  avoient  etl  pan 

BRVN  VS  ou  li  Bai  v n (Pierre)  Religieux  à l'amitié  de  Scun.  * Seneque  , etntr.  9.  & Snaf. 

de  l'Ordre  des  Carmes,  croie  de  Bourdcaux , 6c  il  Tacite, h.}. ta  Annal,  limrnal, Sot.  10.  Voflius , dt 

a vécu  dans  le  damer  Siede,  en  dlime  de  do&ri-  Htjl.  Lat.&e, 

ne  6c  de  pieté.  Il  co.upofa  un  Traite  pour  b de-  BRVTIVS,  Hiftonen  allégué  par  faint  Irrô- 
fenfj  de  Ion  Ordre  6c  quelques  autres  pièces.  * rae  dans  la  Chronique  d’Eufebe,  tous  l'an  ai  u.  où 

Lucius  , u 1 Bibl.  Carmtlu.  PolTcvin  , in  apparat.  il  en  parle  ainfi.  Scnbit  Brut  un  plan  mu  Cbnfltant- 

î &c.  rumjub  Dominant  feciffe  Martyrium  , inter  qui  & 

BRVNVS  ou  Brvnn  ( Conrad  ) C Hanoi-  Flavum  Déminant , &c.  On  ne  fçair  pas  fi  etc  Au- 
ne d'Ai  Ibouig , était  du  bourg  de  KireJun  dans  le  tcur  cft  le  même  Brunus  Prxfens  qui  futConful  avec 

Duché  de  Wînemberg.  11  s'acquit  beaucoup  de  re-  1 Empereur  Antonin  le  Débonnaire  en  1 jp.  6c  avec 

putation  dans  le  dernier  Siècle , par  b tonnoiJlai  .ee  Amonius  Ruffinus  , en  1 j J.  ou  fi  c'cft  quelque  au- 
quel avoit  du  Droite  6c  il  parut  avec  éclat  aux  Die-  trede  ce  nom.  Car  nous  trouvons  , dam  les  ancien- 

ces  d'Aulb  >uig  , de  Wounes , de  Spire  Se  de  Raôf-  ncs  Inlcripcons  , ceux  de  L.  Brutius  Celer  , 6c  de  L. 

bonne.  Il  publù  un  Traite  «les  ceremonies  en  V 1.  Brutius  Prirairivus.  * Scaliger , in  adnim.  ad  Enfeb. 

Livres,  Se  d'autres.  De  Harcticv.  De  ftduitfit.  De  Voflius,  U. $.  de  Htjf.  Crac.  &li.  f.dt  Lot. 

Legatiombut  Se  de  Inugùnbus , qu'on  mie  dans  un  B R VT  V S ( L.  lunius  ) ctoit  fils  de  lunius 
meme  Volume  imprime  à Mayence.  En  15(1.  il  quiavort  c pou  le  la  fille  de  TarquinusPrifcusRoy  de 

donna  au  publie  un  Traite  de  fa  façon  contre  les  Cen-  Rome.  Il  fut  appelle  de  ce  nom  de  Brutus,  parce  qu'il 

tu  doreurs  de  Magdebourg  , 6c  il  mourut  en  1 j 6f.  contrefit  l'mknlé,  pour  éviter  la  mou  que  Tarquin 

* Le  Mire  , de  Script. Sac.  XVI.  le  Superbe  fon  onde , avoit  fait  donner  à fon  pere 

B R V N V S ou  B&vni  ( Antoine  ) célébré  6c  à ion  ficrc  M.  lunius.  L'offencc  que  le  fils  de 

Poète  Italien , qui  a vécu  au  commencement  de  ce  Tarquin  fit  à Lucrèce , l'an  145.  de  Rome,  affligea 

Siede , ctoit  natif  de  Manduria  durs  le  Royaume  de  fi  fou  Brutus  , qu'il  perfuada  aux  Romains  de  pren- 
Naples,  6c  originaire  de  la  ville  d'Ail  dans  le  Pié-  dre  les  armes  , 6c  de  chailcr  les  Rois  de  Rome, 

mont , comme  il  l'avoue  luy- meme.  Il  fut  fi  eftime  Cette  affaire  fut  exécutée  heureufement  ; 6c  Biu- 

par  la  dclicatdlc  de  fon  efpiit , par  fa  douceur  ru-  tus  fut  déclaré  Conful  avec  L.  Tarquinius  Colbri- 
turelle , par  fon  humeur  enjouée  6c  par  fon  hon-  nus,  en  b meme  année  145.  en  1a  L X V 1 1.  Olym- 

neteté,  que  non  feulement  les  plus  célébrés  Aca-  piade  , 6c  environ  509.  avant  l’Ere  Chrétienne, 

demies  d’Italie  fe  firent  un  honneru  de  l'avoir  dans  Ils'acquita  de  cette  charge  avec  tant  de  foin  pour 

leurs  corps  ; mais  les  gens  de  Lettres  6c  les  perfon-  le  bien  de  b nouvelle  République  , qu’ayant  fçû 

nés  de  qualité  rcchcrchoieut  d'avoir  paît  dans  fon  que  fes  deux  fils  avoient  confpiré  parmi  b jeuncf- 

anritié.  Le  Marini  , Le  Preti  Se  l'Achillmi  furent  le, pour  rétablir  1rs  Tarquins,  il  les  fit  conduire 

ceux  qui  y en  eurent  davantage.  Il  fut  Academi-  en  b place  publique  , les  fit  battre  de  verges  & 

cicn  parmi  les  Ciligincfi  d' Ancône , les  Infenfati  de  puis  couper  la  tôle.  Depuis  dans  un  combat  ,il  s’at- 

Peroufe , les  Filemati  de  Sienne  , les  Incogniti  de  tacha  avec  tant  d'ardeur  à un  des  fils  de  Tarquin» 

Vçuifc , les  OxJtfi  de  Naples  6c  parmi  les  Humorifii  qu'ils  y perdirent  tous  deux  b vie.  * Florus , li.  1. 

de  Rome  , ayant  même  été  Couvent  Secrétaire  & c.y.&  10.  Tice-Live,/i.  1.  Denis,  Eu  trope,  Rufus, 

Ccnlcur  dans  ces  Academies.  Le  Djc  d Vrbin  qui  Orofe  , 6cc. 

avoir  beaucoup  de  conl’wlcrarion  pour  fon  moite,  B R V T V S (Marcus)  forti  de  b famille  de  l’an- 
1 attira  «Uns  b Cour  où  il  luy  donna  un  office  de  cien  lunius  Brutus , a vécu  l’an  700.  de  Rome.  Il 

Conléiller  Se  de  Secrétaire  d'Etat.  Antonio  Bruni  avoit  tant  d'amour  pour  les  Lettres  , qu'il  ne  fie» 

avoir  cté  Secrétaire  du  Cardinal  Gefli  j 5c  il  mou-  quentoit  que  les  PhUofophcs  Se  les  Sçarans  ; 6c  il 

rut  en  itfjj.  lorfqu’il  achcvoit  un  Poème  intitule:  compofa  même  un  Abrégé  des  Annale*  de  Fanius 

LcsMctamorpholcs.  Les  Ouvragesque  nousavons  6c  quelques  autres  Ouvrages.  Le  mépris  cju'il  fai- 

de  luy  font , tl  Parnafo.  Le  tre  Gratjt.  Le  freneri . foie  des  richellcs , fut  fi  grand  , qu'il  rcfufa  d’aller 

IJ  Epi ft  oie  Hertuhe  ,tfc.  * lanus  Nicius  Erithrxus,  exécuter  b charge  de  Quefteur  dans  les  Gaules, 

Pinac.  I.  Imag.  iinjt,  c.  1 3 8.  Lorenzo  Craflo , elog.  bien  qu’il  ct»t  pu  t’enrichir  en  cet  employ.  Il  fui- 

d'Haom.  Lett.  P.  1 1.  &c.  vit  le  parti  de  Pompée  pendant  1a  guerre  civile  j te 


voya  Nonce  au  Sultan  de  Babilonne.  Bmflcrt  étoit  fadeur  ; 5c  affidé  d'un  grand  nombre  de  conjurez» 
de  Savonne  6c  il  avoit  cnfdgnc  b Théologie  k Pa-  il  l’ailàflinaen  plein  Sénat  l*an  710.  de  Rome  , 44. 

ris.  Il  vivoit  encore  en  1140.  U écrivit  un  Trai-  avant  lti v s-Christ.  Comme  l’ingratitude  cft 

té  intitule  Sepnlchrum  Terra  fonda  , l'Abrégé  de  le  plus  grand  de  tous  les  vices,  il  faut  avouer  qu'elle 

la  Chronique  de  fon  Ordre  , 6cc.  * Wadinge  . in  a noirci  b venu  de  Brutus.  Cela  cft  allez  bien 

Annal.  Muter.  Vincenzo  Vetzcllino,  h.). Dette  Me-  exprimé  dans  b fameufe  galerie  qu’on  voit  dans  le 

mer  di  San.  luftiniani  6c  Soprani , Script.  délia  Li-  Palais  du  Grand  Duc  de  Florence.  Il  y a une  tête 

gttr.  &c.  de  Brutus  que  Michel  Ange  commença  , mais  qu'il 

BRVTIDIVS  NIGE  R,vivoir  fous  l’Em-  ne  put  achever.  Vn  Curieux  en  a donné  la  raifon 
pire  de  Tibere,  l’an  fo.de  Salut.  Il  fut  difciplc  d’A-  dans  un  diftique  gravé  fur  de  b bronze  fous  cette 
poilodorc  , devint  Edile , 6c  il  écrivit  une  Hiftoirc  tête,  en  ces  termes  : 

où  il  donne  de  grands  éloges  à Cicéron  , comme  Dmn  Brut*  effiitm  fcnlpttr  de  marmort  ducit , 

nous  l'apprenons  de  Seneque  qui  parle  de  luy  avec  In  mentem  Jctlerû  venu , & abflinuit. 

éloge.  Tacite  en  fait  aulli  mention.  Brutidius  Ni-  Aprezb  mort  de  Cefar , Brutus  fe  retira  dans  la  Ma- 

ger  s'attacha  fort  à Sejan  , auquel  il  fur  vécut.  Ce  cedoine,  fe  joignità  Caffius  , 5c  il  fût  vaincu  par 

qui  fit  «Tire  à Iuvenal  que  la  crainte  le  rendott  pile:  Augufte  Se  Antoine , dans  les  champs  Philipuiques, 

- Petiidnh • mi  l’an  7 1 1.  de  Rome.  De  forte  que  craignant  «le  tom- 

Brmidim  meut  ad  Martim  fuit  tbvitu  aram.  ber  entre  1rs  mains  de  fes  ennemis  , U obligea  fon 
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tmy  Stnton  de  luy  donner  U mort.  La  gcneretife 
Porcie  fa  femme  ayant  appris  cette  nouvelle , fc  fit 
mourir  elle-même.  * Titc-Livc  , /».  1 14.  bre*.  Flo- 
rin , 1*4  Suctone,  en  Iule  Oftr  CT  jlnguftt , Plutar- 
que ,tnfév* , Dion  , Appün,  Vdlrius  Patcrcuhu, 
Oxofc  , 5c  c. 

B R V T VS  .certain  Roy  Lbulcux  , dont  ilcft 
fou vent  fait  mention  dans  les  Annales  d'Angleterre. 
Elles  dilcni  qu'un  certain  Btutus  , fils  de  Sylvius 

Îuicton  frète d'Afcaniusfic  filsd'Enéc,  eut  lémaL 
eur  de  tuer  fon  perc.  Mcllâla  Continus , Denis 
d'Alicatiurtedc  les  autres  Auteurs  ne  parlent  point 
de  cette  mort , ny  de  ce  prétendu  fils  de  Sylvius. 
Aprez  ce  malheur  Brutus  fc  réfugia  dans  la  Grèce, 
où  il  délivra  grand  nombre  de  Troycns  cfdavesde 
Pandrafus  ; il  epoufa  la  fille  du  Roy  » 6c  étant  pafsé 
en  rifle  d'Albion,  il  y fonda  un  Royaume  , qu'il 
appella  de  fon  nom  Bretagne.  Ceux  qui  font  tant 
fort  peu  verfez  en  la  connoilfincc  des  Auteurs  an- 
ciens , jugeront  fans  peine  de  l'impofture  de  cette  gé- 
néalogie tabuleufc.  Les  mêmes  Annales  afsûrent  en- 
core que  le  fixiemc  Roy  de  ce  pais  avoit  nom  Bru- 
cus , dit  l'Ecu  vert , 6c  qu'il  régna  dix  ans.  * Po- 
lydorc  Virgile,  li.  1.  Hift.  Ang.  Bede , Du  Chd- 
nc,  6cc. 

B R V T V S ( Pierre  ) de  Venife  , Evcque  de 
Cattarocn  Dalmatie,  vivoit  vers  l’an  1490.  6c  il 
écrivit  un  excellent  Ouvrage  contre  les  luifc , 6c 
quelques  autres  pièces  qu'on  cftima  beaucoup.  Il  fça- 
voit  les  Langues.  * Trithcmc , de  Seripr.  Eçcï. 

B R V X E L , petite  ville*  d’Alcmagne  dans  le 
Palatiiiat  du  Rhin  6c  dans  le  D'ocefe  de  Spire.  Elle 
appartient  à l'Evcque  , 6c  elle  cft  fituce  fur  la  petite 
rivirre  de  Saltz , environ  à deux  ou  trois  liciics  du 
Rhin. 

BRVXELLES  , ville  du  Pais- Bas  , qu'on 
nomme  quelquefois  c.pitale  du  Duché  de  Brabant. 
C'eft  le  Siège  de  la  Chancellerie  6c  de  la  Cour  de 
Brabant  , des  Conftils  d'Etat  , des  Finances  de  la 
gucrTc } 6c  U demeure  ordinaire  du  Prince  , ou  du 
Gouverneur  que  le  Rov  d'E (pagne  tient  dans  le 
Païs-Bas.  Elledlfrtuée  fur  la  petite  rivicre  de  Sin- 
ne  ou  Saine  qui  le  rend  dans  i’Efcaut , par  un  ca- 
nal long  de  cinq  lieues , qu'on  y fit  en  1561.  Elle 
eft  pâme-  bâtie  dans  la  plaine,  6c  partie  elevée  fur 
• un  coteau  extrêmement  agréable  , environnée  d’u- 
ne double  muraille,  aflez  éloignée  l’une  de  l'autre, 
ayant  entre  deux  du  côté  de  l'Orient,  la  Cour  avec 
un  beau  Parc  Bruxelles  eft  environ  à quatre  liciics  de 
Louvain  5c  autant  de  Nivelle  , prez  de  la  foreft  de 
Soigne.  Elle  cil  ah û rement  des  plus  grandes , des 
plus  belles  de  des  mieux  peuplées  des  Pais- Bas  Ca- 
tholiques. La  rivicre  de  Sinuc  qui  y parte  en  plu- 
ficurs  endroits,  fert  à I*cmbcllir,el(e  fc  rartcmble  pour 
y remplir  le  grand  canal , qui  le  divife  en  deux  bran- 
ches dans  labafle  ville  bordée  de  grands  quays  où 
l’on  voit  une  quantité  prodigieufe  de  barques  qui  y 
viennent  de  la  mer  par  l'Efcaut.C'cft  ce  qui  rend  Bru- 
xelles une  ville  de  commerce  -,  les  divetics  manufa- 
ctures l'y  entretiennent.  Il  y a 5a.  métiers divifez en 
neuf  membres  appeliez  les  neuf  nations. Les  Anciens 

Î-  ont  eu  comme  ailleurs  l'cntetcment  du  nombre  de 
épt  ; & pour  cela  il  y a fept  portes , fept  Eglifcs  prin- 
cipales, fept  familles  conlidcrablcs  6c  fept  Efcbcvins 
qui  ont  le  loin  des  affaires.  Les  rues  y font  belles , les 
tnaifons  bien  bâties,  les  places  grandes  , & avec  des 
fontaines  de  des  Palais  extrêmement  magnifiques. Ce- 
luy  du  Gouverneur  çft  dans  un  lieu  élevé , avec  de 
riches  appartemens  & de  beaux  jardins.  La  Chapel- 
le yertaurti  trcs-jolic.  Le  Palais  qu'on  nomme  du 
Roy  , la  Maifon  de  Ville  de  les  Eglifcs  méritent  d'y 
être  vues  par  les  étrangers.  Entre  les  Eglifcs , U 
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Collegiale  de  fainte  Gudulle  t fl  1a  première  de  la  plus 
ancienne.  Elle  cft  ornée  de  riches  peintures , de 
belles  llatuës  de  de  divers  meubles  preckux.  On  con- 
ferve  dans  cette  Egblcun  Cyboired'ot  qu'un  luif 
eut  le  moyen  d'avoir  , de  d'y  exercer  avec  quelques- 
uns  de  fes  compagnons  ,'leur  cruauté  fur  les  Hoiries 
confacrcts  dont  il  étou  rcmpli-JÜn  en  confcrvc  en- 
core quelques-unes  dans  le  même  C)  boire.  Ut  il 
dans  une  Chapelle  à coté  du  Choeur.  L Hütoirccn 
eft  rcprcfcntce  dans  divers  tableaux  qui  font  âl'cn- 
tour  de  cette  Chapelle  où  l'on  lit  ccs  vers: 

$ l*}i  <]tnt  ad  ri  ffumimtjmmténgit  cur 4 tort  omit 
Dumprtperés  ceeptmmfijie  Vint  or  ittr. 

Hâc  ttbi  ViVa  emo  etemi  [épient  té  pétrit 
Orrifim  édtjl , vivhj  pénu  & un*  J élut. 

IttVidé  ludtitm  t]Mém  dum  Umart  léherét 
Impiétés , mentis  1 gniinis  ecce  mit. 

Qnére  ége  divinoj  htsic  fendo  viétor  honores, 

Funde  Deo  digrtéJ  foppltct  mente  preces. 

Cette  Eglifedc  ftinte  Gudule  fut  érigée  en  Collegia- 
le , l'an  1 047.  Il  y en  a une  autre  que  Henri  1 du  ce 
nom  Duc  de  Brabant  y fonda  en  11x6.  Bruxelles  a 
d'autres  magnifiques  Eglifcs , divers  MonafUrcs  de 
tm  College  de  Icluitcs.  * Aubert  le  Mire  , ntt.  Eccl. 
Belg.  Iean-Bapciilc  Gramay  , 4#/iy.  Brjsént.  Ery- 
cius  Puteaniis , Bntxtl.  Sept  en.  Guichardin , Sandc- 
rus.dec. 

B R V Y S ( Pieuc  ) Herefurque  , Aurcur  de» 
Pcttobralicns  dans  le  X 1 1.  Siècle.  Il  inh&adc  fc» 
erreurs  la  Provence  du  côté  d’Arles , le  Languedoc 
6c  laGafcogne,  environ  l’an  1 116.  On  croit  qu'il 
ctoit  natif  dés  montagnes  de  Dauphiné  ou  de  Pro- 
vence , où  il  employa  vingt  années  à mal  faire,  nul 
écrire  6c  mal  parler.  Il  pi  échoit  prcfquc  les  meme» 
rêveries  qui  ont  été  débitées  en  ccs  derniers  Sicde» 
par  les  Novateurs  modernes  : Sçavoir,  que  le  Biptê- 
me  croit  inutile  avant  l'âge  de  puberté  , qu'il  falloic 
abattre  les  Eglifcs , que  le  Sacrifice  de  la  Molle  n'c- 
toit  rien , que  les  prières  des  vivans  ne  foùlageoient 
point  les  morts  ; Et  fur  tout  il  pretrndoit  que  l'on 
devoit  avoit  les  Croix  en  abomination , à caulè  que 
nôtre  Seigneur  y avoir  été  ignominieufement  atta- 
ché. Il  en  btûia  hiy-mcmc  un  grand  nombre  le  jour 
du  Vendredy  fiunt  ; 6c  avec  ce  feu  il  fit  boiiillir  de» 
marmites  pleines  de  chair,  dont  il  mangea  publique- 
ment , conviant  les  peuples  d'en  faire  de  même. 
Pierre  de  Cluny  étant  aile  en  ce  pais,  luy  donna  la 
chalH:  ; 8c  U fut  brûlé  tout  vif  en  la  ville  de  S.  Gil- 
les. Saint  Bcrnaid  combattit  depuis  H-'nri , Moine 
défroqué,  difcipledcce  Pierre  de  Bruys.  * Sandcms, 
ber.  1 4 x.  Piatcoie,  en  Pierre  de  Bmys  , Pierre  de  Clu- 
ny, l.t.rp.i.&  a.  Baronius  , A.  C.  nxt. 

B R Y A X I S , un  des  Ouvriers  qui  travaillè- 
rent au  célébré  tombeau  qu’Artemilc  fit  drerter  au 
Roy  Maufole  fon  mary.  * Pline , /i.jé.  c.5. 
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BV  A que  ceux  du  païs  nomment  Chiovo  , pe- 
tite I fl u-  de  Dalmatie  prêt  de  celle  de  Traw  ou 
Troghir  , qui  font  jointes  par  un  pont.  Elles  font 
prez  de  Spalatro . 6c  appartiennent  aux  Vénitiens. 
Pline  a parlé  de  rifle  de  Bua,  6c  Ammian  Mar- 
cellin en  fait  de  même  mention  fous  le  nom  de  Boas, 
Voyez  lean  de  Lucio,  de  fer.  Délrn. 

BVBOICI  ( lean  Nicolas  ) Evêque  de  Sa- 
gona  en  l'Ifle  de  Corfc  , vivoit  furHa  fin  du  X V. 
Siècle.  Il  publia  en  1 4 96.  à Naples  un  Livre  de  Ori- 
gine & rebut  geflie  Tnreeenan  , que  nous  avons  avec 
C lui  comble  Sc  les  auigrs  Ecrivains  de  l'Hiftoke  Ot- 
tomane. 

B VC  C A ( Dorochca)  Dame  fçav  ante  de  Bou- 
SSs  s a 
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logne  dan*  le  X V.  Sicçle.  Elle  étoit  Elle  d’un 
grand  homme  Phiiofopbcdc  Mcdeçin.  Elle  fut clc- 
vçc  dans  les  fciences , dé  clic  y fit  un  fi  grand  piofit, 
qu’ayant  mérite  les  honneurs  de  Docteur  dans  I V- 
niverfite  de  Bologne , eu  elle  y profiffa  pu- 

bliquement de  fut  l'admiration  de  toute  l’iulie. 
* Scrdonmti,  Donne  illuji.  H dation  de  CoAe , Elog. 
des  D*mes  Jëuft. 

BV  CCAFERREI  ou  Boccadffrao 
( Louis  ) de  Bologne  cclebrc  Philofophe  a vécu  dans 
le  X V I.  ii.de.  il  étudia  fous  Alexandre  Aéhilli- 
ni  <Se  il  s’atudu  d'abord  à la  Médecine  } mais  ayant 
été  engage  a en  feignit  la  Philofophic  il  le  fit  avec 
tant  de  lucccz  qu'on  le  confidcra  comme  le  plus 
fçavanc  Phüofophe  de  Ton  teins.  Mais  ce  qui  luy 
fut  plus  avantageux  , c’cA  que  tous  as  grands 
hommes  dont  l'Italie  a été  fi  féconde  fur  b hn  du 
XVI.  Siede  , av oient  été  fes  duciplcs.  £x  nom  de 
Buecafirrei  ctoit  même  fi  fameux  dans  toute  l’Eu- 
rope que  tous  ceux  qui  fc  vol  oient  avancer  dans 
les  Lettres  , en  alloient  apprendre  le  moyen  fous 
ce  grand  homme,  il  fut  extrêmement  cher  à deux 
Cardinal' x de  la  maifpn  de  Gonzague  qui  avoient 
étudie  fous  luy.  Si  qui  luy  procurèrent  des  bciu  fi- 
ées. Ils  luy  pci  iuadcicnt  mente  d aller  à Rome  où  il 
cpfcigna  depuis  l’an  15*1.  tufqu’cn  i $16.  que 
cette  ville  ayant  cré  ntife  par  les  impériaux  , il  fe 
retira  à Bologne  où  U continua  d’cnicigncr , aime, 
honore  & cfiirac  de  tout  le  monde}  de  il  y mourut 
le  j.  May  de  l’an  i f 45 • âge  de  6 j.  Il  a lai  I se  des 
Commentaires  fur  Aiiltote,  dtiU’cA  attire  les  do- 
ges de  tous  les  ali  btes  Ecrivains  qui  ont  vécu 
aptez  luy.  * Al.dofi  , dt  Script.  Bon  n.  Bumaldi. 
Ribl.  Bon.  Iacqucs  Philippcs  Tnoimûni , iümjL  vtr. 
vite  P.  / /.  ère. 

BVCCAFERRE1  ( Icrôroe  ) Profcflcur 
en  Droit  dans  l’Vniverfité  de  Bologne  , ctoit  petit 
neveu  du  même  Louis  Buccaferrei  dont  j’ay  parlé. 
Ccluy-cy , avoit  un  frère  nommé  Vincent  lequel 
laiffa  un  fils  nommé  François  que  fon  mérite  rendit 
dier  au  Ordinal  Palcotc.  Ce  François  ép  >ufa  lac- 
quelinc  , fille  de  Iacqucs  Fafânini  célébré  Iurifcon- 
fulte,  de  il  en  eut  entre  autres  enfans  Loiiis  Bucca- 
fçtrci , dont  je  parle  prefentement  , lequel  nâquic 
en  1 5 5 x.  Dca  Ion  jeune  âge  il  fit  paroitre  un  mer- 
veilleux panchant  pour  les  fciences  , de  en  génie 
capable  de  fofitenir  fon  inclination.  Quelques-uns 
de  fes  amis  luy  confeilloient  de  s'attacher  à la  Phi- 
lofophie  pour  mériter  la  même  réputation  que  fon 
grand  oncle  s'y  ctoit  acquife  ; mais  b Iurifptuden- 
ce  fin  plus  de  fon  goût  & il  s’y  détermina  en  fa- 
veur de  (à  mère  qui  luy  propofoit  la  doûrinc  de 
fon  aycul  Iacqucs  Fafanini , comme  un  exemple 
qu'il  devoir  imiter.  Il  étudia  donc  b lur-fprudcnce 
Civile  de  Canonique,  Se  il  fut  bicn-tôt  capable 
derenfeigner  publiquement,  ce  qu'il  comimu  du- 
rant quarante-quatre  ans  avec  un  applaudi  ffement 
extraordinaire.  Atiflî  quelque  repuration  que  fon 
grand  onde  fe  fût  açquil'c  , on  peut  dire  avec  vé- 
rité qu’il  b furpalla  de  beaucoup.  Et  en  effet,  ou- 
tre qu'on  conte  plus  de  fix  v ingts  célébrés  Prélats 
fortis  de  fon  école,  plus  de  cent  Auteurs  le  citent 
avec  eloge , le  Pape  Clément  VII.  le  nomma  pour 
arbitre  d'un  different  que  le  Cardinal  Borromée  Ar- 
chevêque de  Milan  avoit  avec  un  luge  de  cette 
ville  } il  le  fut  encore  pour  un  autre  entre  le  Duc  de 
Savoye  Se  U République  de  Genrs  *,  & ce  qui  me 
parpit  plus  fin culier  , c’eAquc  par  des  infcnptions 
élevées  en  profe  de  en  vers  dans  le  lieu  où  il  cofci- 
gnoit  , on  voulut  témoigner  U confiJeiatinn 
qu’on  avoit  pour  fon  rare  mérite.  Voicy  une  de  ce» 
bffaipaous. 


jQtiüLurid  bic  cfpugndt,  eptidtjuid  dtfendu , & 4 Ur. 
Rover  dt,  inprrndt  , ftrrtm  tjfc  foie t. 

Si  Ligua  promit  fenfat  t nttrprttt  Iwgud  , * 

«(ira  vtr  b a fliamt^urtui  or  do  mtet. 

Ftrrttu  tjl  igitur  dutndm  , & mit  t tu  1 dtm  , 

J relit  d ftlfutti  gland  Gymnafu. 

Çe  grand  homme  mourut  l'an  i$jj.  âgé  de  71.  J] 
lai  fia  d’Orintia  Catanci  fon  époufe  divers  cnEnu, 
entre  lcfqucls  Funçois- Marie , Alexandre  Se  Hya- 
cinthe ont  été  de  eue  bits  ludfconfultcs.  Les  deux 
premiers  ne  luy  ont  pas  bcai  coup  fur  vécu  } mai» 
les  Ouvrages  qui  nous  itAcm  de  luy  , ne  mourront 
jamais.  C'ift  un  Volume  qui  contient  1400.  Con- 
fulutions , & on  nous  fait  encore  cfpercr  d'autres 
pièces  de  fa  Lçon.  * Iacqucs  Philippcs  Tonufin , im 
TU. Vtr.  JSuJt. 

BVCCAPAD  VL1(  Antoine  ) Romain  de 
nation , vivo  t fur  b fin  du  dernier  Siècle  , fous  le 
Pontificat  de  Grégoire  XIII.  qt  i le  choifit  pour 
écrire  les  Brefs  ApoAoliouçscn  qualité  de  Secrétaire. 
Sixte  V.  luy  ôta  cette  cfrnrgc  que  Grégoire  XIV. 
luy  redonna  , de  il  l\.xtrça  ju.qucs  à fa  mort.  Il 
étort  aiifb  Chanoine  de  faint  Pierre.  Voyez  fon  élo- 
ge dans  lanus  N icius  Eriihixi.s , Pittdt.  ! J J.  hnog. 
Jllufi.  e.  16. 

BV  CEPHALIE  ville  qu’AIexandre  le 
Gland  bâtit  dans  les  Indes , en  l’honneur  de  fon 
cheval  Buctphalr.  Quintc-Gutfe  en  fait  mention 
dans  le  9.  Livre  de  fon  H-ftoire  , de  plificurs  dt» 
Modernes  t Aiment  que  cette  ville  qu’on  a nommée 
jiUxdttdrid  Buctpbdloj , cil  b même  que  Lahor  ça- 

Eitale  de  b Province  de  Ptngab  dans  les  Indes  Se 
■s  Eues  du  grand  Mogol.  Les  Anciens  b matoicnt 
fur  le  Fleuve  Hydafpc  qui  fer  oit  le  Ravvcy  d’amour- 
d'hiiy.  Cette  ville  cft  grande  & belle,  a quantité  de» 
Mofquéc»  magnifiques , de  grands  Palais  , de  beaux 
latduis  ,avcc  un  bon  Château. 

BVCER  ou  Bivctxf  Martin  ) MiniAre 
Pi  oit  liant  à Strafbnurg  étoit  de  SchtlrAat  qui  cft 
une  ville  d’Alcmagnc  dans  l'Alface  , où  il  naquit 
en  1491.  Il  ctoit  encore  jeune  lors  qu'il  y prit  1 ha- 
bit dt  Religieux  dam  l Ordrcdc  fàint  Dominique. 
Son  cfptit  de  fa  doctrine  le  firent  d’abord  confidc- 
rcr } mais  fa  vanité  de  fon  panchant  pour  les  nou- 
v tautez  furent  lepitge  funefic  qui  le  perdirent.  Il 
eut  quelques  Confcranccs  avec  Luther  â Heidel- 
berg, fa  doélrine  luy  plût  Se  il  apoftafia  lâchement 
pour  fuivic  les  ht  retiques  , en  1 5 50.  il  s’attacha 
aux  Sacramentaitcs  , depuis  il  1rs  qütta  pour  fuivre 
Luther  auquel  il  préféra  encore  Zuinglc  \ mais  étant 
enfiike  revenu  à Luther , il  fit  enfin  St&e  à part, 
fc  vantant  de  vouloir  Us  accorder.  Cette  inconAan- 
cc  le  rendit  d’abord  odieux  aux  uns  de  aux  autres  j 
mais  comme  il  s'accordon  avec  eux , dans  b haine 
qu’il  temoignoit  peut  1 Eglilê  Romaine  de  pour  le 
Pape  , il  fut  conhdcré  des  deux  pastis.  C’eA  luy, 
qu’on  regarde  con- roc  un  des  fondateur  delà  t«e- 
tendué  reforme  à Strrfbourg  où  il  enfeigna  b Théo- 
logie durant  environ  vingt  ans,  de  il  y fut  MiniAre. 
Il  tut  ai  Or  employé  durant  tout  ce  tems  dans  di- 
veifis  Conferanas  cù  il  fe  uouvx  En  1 *48.  il  fuc 
mandé  à Ai  fboirg  , pour  y fouferire  au  livre  qui 
comcnoit  cét  accord  qu’on  nomma  t/morim.  Buccr 
refùfa  d’y  mettre  fon  appt  obatioo  comme  on  le  fou- 
baitoic , de  il  retourna  à StraAsourg  y continuer  f ta 
cxcrcias  ordinaires.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  pour 
long.tr ms.  Crammex  célébré  ProtcAane  étoit  alors 
Arcl  îevéque  de  Cantotberi  fous  le  règne  d Edoiurd 
V 1.  Il  fit  pticr  Bucer  de  pajfer  en  Angleterre , ce 
qu’il  fit  de  il  j «nfeigna  b Théologie } nuis  y étant 
attaque  de  diverfes  lottes  de  maladies  à b fois , il  y 
mourus  le  1 7.  Feviia  de  l’an  j y j 1.  quatre  ou  cinq 
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an»  aprc*  * foui  le  régné  de  Mai  ic , fon  corps  fi  t 
déterre  Se  brûlé  , Se  pisen  1560.  la  Reine  Eli- 
fabeth  ayant  (établi  l'ncrcfie  en  Angleterre,  fit  ré- 
tablir fou  tombeau  6c  ctluy  de  Paul  Faye  , dum  le 
corps  avoit  eu  la  meme  dcûtnéc  que  ccluy  de  Bu- 
<er.  Il  a composé  un  tas- grand  nomhic  d'Ouvrx- 
ges diflcrens,  6c  il  cfi  peut  être  un  des  ProccAans 
qui  a le  plus  écrit  de  qui  a eu  le  plus  d*aflairci  à foù- 
tenir.  Cctoit  aulïi  un  homme  qui  avoit  beaucoup 
d'cfptit , puis  un  cfprit  facile  Se  aise  qui  venoit  4 
bout  de  toutes  choies.  U fçavoit  les  Lar  gues , Ica 
belles  Lettres  Se  la  Théologie  i (à  vanité  le  perdit, 
6e  fa  fciencc  etoic  une  faillie  Ickncc  , puis  qu'elle 
n'étoit  pas  fondée  fut  l'humilité  Chrétienne.  Il  pu- 
blia ces  nouvelles  erreurs , que  le  Corps#  de  le  s v s- 
Christ  n’cA  pt  dent  en  l'Eucluiiflic  qu’en  la  ré- 
ception i Que  le  Baptême  ne  procure  point  le  frlut 
aux  enfans  -,  Qif  il  n'y  a point  de  pcchc  par  fin- 
crcdulitc  i Que  les  Picucs  ne  font  poiiu  obligez 
de  garder  le  célibat*,  6c  divetfes  autres  irapofiurcs 
dignes  de  l’efprit  d'erreur  qui  le  fufoit  agir.  On 
ajoute  auQi  qu'en  mourant  , il  doutoit  fi  le  Mcflîc 
étoit  venu  \ adhérant  en  ce  fcntim.nt  aux  luifs 
qu’il  confultoit  fouvent  : aufli  avoit-il  une  grande 
connoi  fiance  de  la  langue  Hébraïque.  * Praceolr, 
in  Sncer.Sxadctc,  hir.  115.  Florimondde  Raimond, 
/i. a.  deon^.htr.  e.  1 1.  Onuphre  Gcncbrard,i«  Citron. 
S ponde,  in  Ann M.  Poficviu  ,/».  dt  Al  bnf.  hor.  s 3. 
Gautier , Cbron.  X VL  S.  e.  1 1 . Mclchior  Adam  , m 
vit.  Thtol.  Germon.  DeThou,  Htfi-  Sanderus,  Ht  fi. 
Schifm.  Anri.  Sleidan,  Crufius , Sec. 

B V C H S pars  de  France  dans  les  Landes  de 
Bourdeaux , prez  de  Medoc.  La  TcAc  ou  Cap  de 
BuchscA  une  petite  Principauté  fous  le  titre  de 
Captalat , «e  elle  a des  peuples  qu’on  croit  dépen- 
dus des  anciens  Boiens  ou  Boarcs.  Il  y a eu  les  Sci- 

Încurs  nommez  Captai  de  Buchs  , de  la  inaifon 
: Foix  6c  de  Candale  , comme  je  le  dis  ail- 
leurs. 

BVCHANAN  ( George)  Efeofiois  de 
naifiance , vint  au  monde  dans  un  petit  Bourg  de 
la  Province  deLennox  en  1506.  Il  prie  l'habit  de 
Religieux  dans  l’Ordic  de  faint  François , Se  il  s’y 
fit  difiinguer  par  fon  cfprit  6c  par  fa  do&iine  j Mais 
ayant  donné  un  peu  trop  facilement  dans  les  nou- 
veautez  qui  perdirent  b pluipart  des  jeunes  cfprits 
de  fon  tems , 6c  ayant  d'ailleurs  un  grand  amour 
pour  l’ indépendance,  6c  fi  je  l’oie  dire  pour  le  liber- 
tinage , il  renonça  à la  profeflion  i 6c  comme  il 
étoit  idolâtre  de  fon  cforit , il  s'imagina  que  oc  fond 
luy  fulfifoit  pour  le  faire  valoir  dans  le  monde.  A 
la  vérité  Buchanan  ne  fc  ttompoit  pas , car  pour  de 
l’efprit  il  en  avoit  infiniment , il  f’ avoit  meme  ai- 
se , naturel  , délicat  : tout  brille  dans  les  Poches 
qui  nous  rcftcntdc  luy , il  a composé  des  Odes  di- 
es  de  l’Antiquité , les  Tragédies  comme  le  lephté 
le  faint  Ican-  BaptiAe  ont  une  pureté  de  Aile 
qui  eA  incomparable , Tes  Pfeaumes  qu’il  a mis  en 
vas , font  merveilleux  , toutes  fes  pièces  font  rem- 
plies d’d  prie  6c  d'imagination  j*6c  s'il  a quelque- 
fois négligé  l'clcvation , s’il  ne  (ê  foutient  pas  par 
tout,  6c  enfin  fi  fon  cara&cte  n’cA  pas  allez  uni, 
c’cA  qu’il  ne  fuivoit  que  fon  panchant  en  fiüfanc 
des  vers,  il  ne  fc  gênent  point,  6c  tout  y couloit  de 
fourcc.  C'eft  avec  jufiiee  que  tant  de  grands  hom- 
mes ont  donné  de  ju fies  doges  à fon  elprit , Ce  que 
Scaliger  finit  par  ces  deux  vers  cette  jolie  Epitafc 
qu’il  luy  fit. 

Jmperii  funoi  Romnni  S coru  limtt , 

Rorruni  tltrjHti  Scotufinu  tnt. 

Il  ferait  â fouhaiter  que  les  moeurs  de  Buchanan 
eu  fleur  pu  foûtcuix  b réputation  que  fan  cfprit  Si 
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fes  Poëfies  luy  avoient  acquis  dans  le  monde  j Mai» 
il  s’en  faut  bten  qu’il  ait  eu  ai  tant  de  1 ig;fic  qu’il 
avoit  de  génie.  1 ay  dit  qu’il  avoit  abandonne  la 
profeflion  pour  fuivre  U doôiine  des  Protdlani  -,  il 
n’en  agit  ainfi  que  pour  eue  plus  libre , car  il  avoit 
tres-peu  de  Religion.  On  allure  même  qu’il  fi  e 
convaincu  d'avoir  voulu  manger  l'Agneau  Pafclul 
à b façon  des  luifs  , Ce  condamné  a être  brûlé  f 
nuis  qu'il  évita  ce  lupplice  par  b foire.  Il  vint 
alors  en  France  où  il  enlcigna  afilz  long-tenu  à Pâ- 
tis dans  le  College  du  Cardinal  le  Moine  6c  ail- 
leurs , Ce  puis  étant  rappelle  dans  fon  pais , il  y 
fut  Précepteur  du  Roy  lacqucs  V I.  Buchanan  com- 
pofa  alors  l'Hifloire  d'Efeofieen  X X.  Livres  , rem- 
plis en  certains  endroits  de  calomnies  6c  fur  tout 
contre  les  Catholiques  Se  b Reine  Marie  Stiiaifc, 
Aufli  le  même  Prince  lacqucs  V I.  quand  il  pari? 
dam  les  Inflcu&ioro  Royales  qu’il  bifia  à fon  fils, 
depuis  Roy  de  b Grand'Brcugne  fous  le  nom  de 
Bnfilicm  Dont t,  luy  confeillcdc  lire  l’Hifioire,  mais 
de  ne  le  pas  attacha  à celle  de  Buchanan.  Candero 
silure  qu’il  fc  repentit  de  ce  qu'il  avoit  composé, 
qu’il  voulut  mciue  corriger  fan  Hifioûc  6c  être  plus 
fidèle  dans  catains  faits  , mais  qu’étant  extrême- 
ment âge  U n’étoit  plus  en  eut  d' exécuter  ces  bons 
ck  Hein  s.  Il  mourut  à Edimbourg  en  Efeofie  l'an 
1581.  âgé  de  76.  LcRoyluv  envoya  fes  Méde- 
cins qu’il  refufa  de  voir  , 6c  il  ne  traiu  pas  mieux 
un  Minflhe  qui  le  trouva  occupé  à lire  l'HiAotre 
naturelle  de  Pline.  Cciuy-cy  luy  voulut  prcicntef 
b Bible,  mais  Buchanan  b remettant  avec  une  fo- 
reur extrême  : Allez , luy  dit-il , en  luy  montrant 
fon  Hiflottc  de  Pline , je  trouve  plus  de  vérité  dan9 
ce  Livre  , que  dans  toutes  vos  Ecritures.  Cet 
athée  finit  aiufi  fes  jours , 6c  toute  rEfcofil*  a rendu 
témoignage  de  ce  fait.  * De  Thou  , Ht  fi.  fui  tanp . 
/1.7 6.  DempAer,  dt  clnr.Scot.  Cainaarius , li.^e.i, 
de  l'Ec.  Gmcbratd  , en  U Çhron.  S pon  de  , A.  Ç, 

1 j j 9.  /< mm. S.  1 5 6 J.mem.  j . 1 5 8 1. r.Htn.  10.  Ce.  Can- 
dem.  Bardée,  6cc. 

B V C H É.  Cherchez  Chrifiian  de  Bûches. 

DYCHOLCERE  ( Abraham  ) Alenund, 
Mini  Arc  ProtcAant  vivoit  dans  le  XVI.  Siede  ; Se 
il  compila  une  Chronologie  depuis  le  commence- 
ment du  Monde  jufqu’à  l'annce  1 580.  fous  le  nom 
d' Ifaotc  Chronologie*,  il  étoit  de  Schonau  prtz  de 
Witcinbct  g , 6c  il  mourut  à Frciûad  en  Silclie , où 
il  avoit  été  Minifirc , lc.4.  luiu  de  l’an  1584.  âgé 
de  yf.Ôutrel'Ouuragcque  j’ay  marqué  de  luy , il  a 
lailsc  un  Catalogue  des  Conluls  Romains , des  Ta- 
bles Chronologiques  qu'un  de  fes  fils  nommé  Geor- 
ge 6c  Scultct  ont  voulu  augmenter  , 6c  d'autres  piè- 
ces de  Chronologie  donc  ü avoir  fait  une  étude  par- 
ticulière. il  avoit  étudié  â Francfort  6c  à Witcmbng, 
6c  appris  b Théologie  fous  Mofanûon  dont  U fut 
l’admirateur.  * Mclchior  Adam , in  vit. Tlotel  Germ. 
Volïius , de  Moxhtm.  e.  41.  $.  1 j.  Ecrius , Beyct- 
linck , Sec.  , • 

BVCKINGHAM  ville  d’Angleterre  fur  b 
rivière  d’Oule  , capitale  d'une  petite  Province  ou. 
Comté,  â laquelle  elle  donne  fon  nom,  entre  Oxford 
6c  Bedford. 

B V C K O R ville  Se  Royaume  des  Indes  dans 
les  Etats  du  grand  Mogol.  Ce  Royaume  eA  ficué 
entre  Hendowns  6c  Ieifi.*lmerc  qu’il  a au  Levant  : 
Le  Royaume  de  Tatta  luy  eA  au  Midy  : Ccluy  de 
Mnltan  au  Septentrion  t Et  au  Couchant  il  a ccluy 
d’Hajaeen  6c  la  Perlé,  La  ville  eft  fur  le  fleuve  d’in- 
dus qui  cravate  le  Royaume  de  Buckor,3c  il  y reçoit 
les  rivières  de  Ravvey  Si  de  Caul. 

B V C O L D ou  Bocolde.  Cherchez  Iean  de 

L«4co. 


SS  ss  y. 


7 B V 

D V D D E'Sj  Brachmane  ou  Philofophe  des 
Indes  qui  vivnic  dans  le  1 1.  Siccle.  Il  fut  un  des 
maîtres  de  Mânes  l’Hetefurquc , félon  Suidas  St  s 
difeiptes  croyoicnt  qu'il  ctoit  ne  d'une  Vierge.*  Clc- 
ment  Alexandrin , /».  1.  des  Tepiff.  S.  Icroinc./I.  i. 
contre  lovimen. 

B V D E’  ( Guillaume  ) François  de  nation, 
S1  de  Ma  ly -la- Ville  , Confcillcr  du  Roy  & Maî- 
tre des  Requêtes  , eft  un  de  ces  grands  hommes 

3ui  a le  plu»  f ût  d'honneur  à fon  pais  par  foncru- 
ition  profonde  fie  par  fon  rare  merite.  Il  étoit 
fécond  fils  de  lean  Budé  S'  d'Yere  fie  de  Villicrs, 
grand  Audiencier  en  la  Chancellerie  de  France , fie 
de  Catherine  le  Picard  ; 6c  il  nâquit  à Paris  en 
1467.  Sa  réputation  eft  allée  fi  loin  , que  les 
hommes  de  Lettres  de  toutes  les  nations  du  mon- 
de l’ont  toujours  admiré.  À la  vérité  ils  le  font 
avec  d’autant  plus  de  juft'ce  , qu'il  femblc  que  ce 
foitpar  un  miracle  que  Budc  au  forcé  lu  y feu  1 tous 
les  obftacles  qui  s’oppofon-nt  à l'inclination  qu'il 
temoignapr  ur  les  fcicnccs  : Car  outre  qu’il  étoit  né 
dans  la  grandeur  6c  dans  l'abondance , il  fut  aufli 
nourri  dans  le  luxe  6c  dans  les  plaifirs  d’une  ville  de- 
licieufe  , où  toutes  les  perfonnes  de  qualité  languit! 
foient  alors  dans  une  ceitaine  oifiretc  qui  leur  fai- 
fuit  regarder  les  Ltttres  non  feulement  avec  indif- 
férence , mais  même  avec  un  injufte  mépris.  Il  s’é- 
leva hetireufement  au  dertiis  de  cette  ridicule  coutu- 
me , Sc  il  le  fit  avec  d'autant  plus  de  gloire  qu'il 
«'eut  jamais  de  maître  pour  l'enfdgner  ny  de  rival 
pour  luy  donner  de  l'émulation.  Budé  fit  de  mer- 
veilleux progrez  dans  la  Langue  Latine  , 8c  quoy 
que  fon  ftile  n’ait  ny  ces  beautrz , ny  ces  ornemens 
qu'on  admire  dans  les  Ouvrages  de  ceux  qui  font 
venus  aprez  luy  & qui  fe  font  formez  fur  Cicéron; 
on  peut  dire  pourtant  qu’il  ne  manque  ny  de  grâce 
ny  de  majefté.  La  connoillance  qu'il  avoit  de  la 
langue  Grecque  étoit  fi  parfaite  , qu'au  jugement 
même  de  lean  de  Lafcans  le  pluj  doéke  de  tous  les 
Grecs  de  fon  tems  ; Budé  pouvoir  être  comparé 
aux  plus  exccllens  Orateurs  de  l’ancienne  Athènes. 
Avec  ces  avantages  qu'il  ne  devoir  qu’à  fes  pénibles 
travaux , il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  nous  a laifsé  des 
Ouvrages  qui  feront  un  ct«nel  monument  de  fon 
érudition  6c  de  fa  doltrinc.  Mais  entre  cous  ceux- 
là  , il  n’y  en  a point  de  plus  digne  de  Budé  que  cc- 
lny  des  anciennes  monnoyes  qu’il  a publié  lous  le 
titre  de  jfft.  Il  fit  voir  par  cet  Ouvrage  qu'il  n'y 
avoir  point  d’epatflê  (encore  dans  toute  l’Antiquité 
qu'il  ru*  fut  capable  de  ditliper  par  b force  de  fon 
génie,  ny  de  profond  myftcre  qu’il  ne  pût  décou- 
vrir par  La  continuité  de  (on  travail.  Comme  ce  Li- 
vre luy  acquit  beaucoup  de  gloire , il  y eut  des  Alc- 
mands  qui  fe  l'attribucrcnt , & Erafmc  même  qui 
nomme  Budé  le  prodige  de  b France  , ne  vit  cette 
réputation  qu’avec  peine  & avec  ploufic.  Il  l'attaqua 
en  fecrct.il  voulut  ou  b détruire  ou  b diminuer  j nuis 
elle  étoit  trop  bien  étlblie  pour  en  venir  à bouc.Touc 
le  monde  s'efforçoit  d’applaudir  au  mente  de  ce 

grand  homme,  lia  profonde  érudition  n'étoit  pas  b 
trie  de  fes  bonnes  qualitez  , ny  fa  nailfàncc  fon  plus 
grand  avantage , il  avoit  beaucoup  de  fagclTc  8c  de 
pieté , il  étoit  modefte,  honnête  , officieux  , obli- 
geant, & il  fefaifoit  un  plaifir  fingulicr  de  rendre 
lerviccà  fesamis  8c  de  procurer  quelque  éiablifle- 
taent  aux  gens  de  Lettres.  Le  Roy  François  I.  l’ap- 
pelb  plulicurs  fois  auprez  de  fa  petfonne  , & ce  fut  à 
la  petluafion  8c  à celle  de  Du  Bellay  , que  ce  grand 
Monarque  fonda  le  College  Royal  pour  y enfeicner 
1«  Langues  6c  les  fcienccs.Le  Roy  t’envoya  ai-ffirn 
Amballadeà  Ramcai  prex  du  Pape  Leon  X.  8c  il  luy 
daiina  une  Charge  de  Maîuc  des  Rcqcêtodom  il 
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fut  pourvû  le  1 1 .Août  de  l‘an  1 5 a x.  Budé  eu  d’illu- 
ftres  amis,  nuis  entre  ceux-là  le  Chancdlicr  Guillau- 
me Poyet  fut  ccluy  qui  l’aima  plus  tendrement.  Ils 
ét  oient  pr  d’que  toujours  cnfemblc,  6c  ils  ne  le  fcpa- 
roienc  même  pas  dans  leurs  voyages  ; les  communs  de- 
voirs de  leurs  charges  fécondant  en  eda  leur  indina- 
tion.Cc  fut  dans  ci. rte  agréable  compagnie  que  Budc 
âgé  de  7 j .ans  fot  attaque  d'une  fievre  dont  il  mourut 
à Paris  le  16.  Août  de  l'an  1 J40.  Comme  il  ctoit 
humble  6c  modefte , il  ordonna  par  fon  TcilamenC 
qu’il  feroit  enterré  de  nuit , fie  fans  pompe  dans  l’E- 
glife  de  S.  Nicolas  des  Champs  fa  Parroiflc  ; ce  qui  fie 
dire  à quelques  faux  zelez  qu'il  avoit  eu  peut-être  de 
l'attachement  pour  les  opinions  nouvelles  qui  im- 
prou voient  les  ceremonies  faintes  de  l'Eglifc.  Quoy 
qu'il  en  l'oit,  ce  qui  ce  padàalors.donna  luict  à Malin 
de  S.  Gcbis  de  compolcr  cette  jolie  Epiunr. 

^34  eft  ce  corps  que  fi  grand  peuple  finit  f 
Leu  ! cefi  Budé  eu  cercueil  étendu. 

Que  ne  font  donc  les  cloches  plue  grand  bruit  f 
Son  brutt  fient  cloche  eft  effet,  r é pendu. 

Que  n a-t’on plus  en  torche t dépendu , 

Suivent  le  mode  accoutumée  & faune  i 
Ji fin  qu'il  fou  par  l'obficur  entendu  , 

Qu»  des  François  la  lumière  eft  éteinte  f ./ 
Salmonius  Macr inus  dit  prefque  b même  cfsofe  en 
Latin  : 

Bu  de  tu  voluit  media  de  notle  fiepulcro 
Inftrri , & nnües  prorjns  adejje  faces  : 

Non  fiiüum  retione  caret  , clan  JJ:  me  quand 0 
J p fi  fibi  lampes  , luxque  cerufca  fiur. 

I acquêt  de  faintc  Marthe  un  des  dodes  cfpriu  de  fon 
tems  fit  l’Orailon  Funèbre  de  Budc , fie  Lotiis  le  Roy 
écrivit  fa  vie.  Il  epoufa  Roberte  le  Licut  fille  de  Ro- 
g«  S‘  de  Malcmains , dont  il  eut  quatre  fils  fie  deux 
hiles.1  Son  frerc  aîné  tailla  aufli  pofterité  fie  leur  fa- 
mille divisée  en  divetfes  branches,  a été  fécondé  en 
hommes  illuftres.  Les  Curieux  en  pourront  voir  U 
Généalogie  dans  l'Hiftoirc  des  M aines  des  Requêtes 
du  S*  Blanchard.  Outre  l'Ouvrage  de  jtffe  dont  j'ay 
parlé,  Budc  en  a laifsé  quelques  autres  qui  font  r.nno- 
tetionctin  P an  de  11.  Comment  aria  ling.  Grac.Lar.&c. 
Tous  les  gens  de  Lettres  de  fon  tenu  luy  di  cflcrcnt  à 
l'envi,  des  doges  en  profe  fie  en  vers.  Entre  ers  der- 
niers j*cn  trouve  un  de  Théodore  de  Bczc  6c  un  de 
Latomus,  que  je  ne  crois  pas  indignes  d’être  mis  icy. 
Voicy  le  premier  : 

faut  Budeut  terrânufue , polôfque  , ht  min  éf que 
Devinxit , magna  previdus  arte  fibi. 

Catlo  ammum  , terra  corpus  donavit  habtndum  , 
yit  certbrt  nobu  dona  fnperba  dédit. 

Sic  deceffu  tnopt , nam  ml  fibi  tiqueras  ipft , 

Firum  hec  paupertas  unies  vtneit  opes. 
Théodore  de  Bczc  luy  compofa  encore  un  autre 
Epitafc.  Voicy  celle  de  Latomus  que  d'antres  fe 
font  voulu  attribi  cr,  comme  s’ils  en  avojent  été  les 
Auteurs. 

Buda  Ml  columen  , d trafique  Graium  : 

Budeus  Latia  corons  Linpua : • 

Budeui  dubii  Idtern'a  lut ù : 

Budeus  pattr  élégant iarum , 

Et  font  totius  tradition u : 

Budeus  patrie  jubar  cor ufcstm, 

B gis  delictum  fini,  fiasque 
Timpt fiant  hortoi  , Upos  , voînptas  , 

Hic  terra  exuvias  reliqnit , Orbi 
Famam  , Afirù  animant.  Kuu-rito. 

* Paul  love,  in  Elog.éL  ft.  far.  r.97.  De  T hou, Hifi, 
Loiiis  le  R oy,  invita  Bud.  S,e  Marthe,  1»  tlog.  doÜ. 
Gag.  U.  1.  S ponde  , A.C  r y y 1 . *.4.  & 1 J40.  w 10. 
Bta  ne  liai  d,  H tfi.de  1 Mas. des  B eq.  Erafnr  .Gcncbrard, 
Lorcnzo  CtxSo,Elog.f  Hmm.  Lrmr.Du  M ai  ne,  A"  c. 
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B V DE  que  ceux  du  païs  nomment  O m n, 
Vill^  de  Hongrie  autre- f ois  capitale  de  eut  Eut  de 
b Sieg  • des  Rois  de  Hongrie,  de  aujourd'huy  au 
Turc.  Elle cit  iicuéc  fur  le  Danube , 6c  on  la  divife 
en  haute  & balle , elle  cil  grande , belle  de  bien  bâ- 
tir. Api  .-a  la  mort  de  Iran  de  Zapol  Comte  de  Sce- 
pus  , Se  élu  Roy  de  Hongrie , fa  veuve  Elizabeth  de 
Pologne  de  fon  fils  Eiticnne  appclltrent  les  Turcs 
k leurs  lecours  , contre  Ferdinand  d’Auftriche  qui 
avoir  été  clu  Roy  par  une  autre  paitie  du  Royaume. 
Les  Alcinaus  adiegerem  Bude  & les  Turcs  les  ayant 
défait  f fe  rendirent  maîtres  de  cette  ville  fous  pce texte 
d'ami  tic  , de  envoyèrent  en  Tranlilvanie  la  Reine, 
le  jeune  Roy  fon  fils  de  George  Martinufius  qui 
avoic  été  principal  Minière  du  tin  Roy  lcan.  Cela 
arriva  en  1441.  Depuis  ce  tems  les  Tûtes  font  maî- 
tres de  Bude.  Elle  a un  Bcglerbeyat  le  plus  honora- 
ble de  l'Ettipite  des  Turcs  quoy  qu'il  ne  foie  pas  lé 
plus  récréatif;  ce  que  ceux  «le  cette  nation  recher- 
chent davantage.  LeBaclude  Bude  a plus  d'autori- 
té que  les  autres  ; de  la  garnifon  y cil  d’ordinaire 
de  huit  ou  du  raille  homra:s.  Quelques  - uns  b 
prennent  pour  U Cura  de  Ptolomée  de  d'autres 
pour  l'A^utncum  «le  l'Itinéraire  d’Antonin.  Il  cil 
bien  difficile  de  dire  les  chofes  fcurcmcnt  fur  ce 
point,  de  on  ne  pmt  parler  que  par  conjectures.  Mais 
c'eft  une  fable  que  le  frère  d'Atrib  l'ait  faite  bâtir. 
Ce  qu'il  luy  ait  donne  fon  nom  de  Budeus  ; car  ce 
frète  d’Attila  a noraBleda  comme  je  le  dis  ailleurs, 
de  non  pas  Budeus  , comme  ces  amateurs  des  fables 
le  prétendent.  * 

finale  de  Bndc_j. 


Philippe*  Evêque  de  Ferme» , du  S. Siège, envoyé 
par  Niccàas  III.  pour  traiter  quelques  affaires  im- 
portantes avec  Ladillas  111.  Roy  de  Hongrie, 
cclcbraen  1179.  un  Concile  à Bude,  d >nt  Olderic 
Raina  du?  a mu  les  Ordonnances  au  nombre  de  tren- 
te-fi  x , à la  fin  du  XI  V.  Tome  des  Annales  Ec- 
cicfialliqurs.  Voyés  au  IL  S ponde-  de  la  «ierniere  edu 
lion  des  Concihs.  Bertius , Simler  de  les  Auteurs 
de  l'Hilloirc  de  Hongrie  que  je  cite  fous  le  nom  de 
Hongrie. 

B V D E S.  Cherchez  Guebriant. 

B V D O A , Vdlc  de  Dalmatie  aux  Venitinn 
avec  Evcchc  lutfragant  d'Ancivaii  dont  les  Turcs 
(ont  les  maîtres.  Elle  cil  fituée  fur  U mer  entre  le 
Golfe  de  Cataro , 6c  b ville  de  Dulcigna.  Pline, 
Ptolomée  de  Scephanus  de  Bizanceen  ont  fait  men- 
tion fous  le  nom  de  Bnttui , But un,  Btuho  . En  1 57 1. 
les  Turcs  qui  étoicnt  venus  dans  b Dalmatie  prirent 
Anuvari  , qu’Alcxandro  Donato  leur  livra  lâche- 
ment , de  Auguflin  Pafqualigo  leur  h via  Budba, 
dont  il  ctoit  Gouverneur.  Il  cil  vray  que  cduy-cy 
nef  t point  blâmé,  parce  que  b foi  bielle  de  b place 
• luy  1er  vit  d’etculc.  Zacharie  Salomoni  Gouverneut 
de  Cataro  b reprit  bien-tôt  api  et , ave^s  trouppes 
de  terre  de  de  mer.  Depuis  les  Vénitiens  ont  eu  loin 
de  b bien  faire  fortifier  -,  auffiquoy  que  ce  foie  une 
peu  ce  place,  cllceft  pourtant  très- régulière.  On  die 
qu’elle  a («x  ffert  beaucoup  en  16(7.  par  un  trem- 
blement de  terre  ; nuis  qu'on  a eu  foin  d'y  reparer 
les  ruines  caufccs  par  cet  accident 

B V D T.  Cherchez  Butius. 

DE  B V E I L ( François  ) Archevêque  de 
Bourges , vivoù  au  commencement  du  dernier  Siè- 
cle, de  il  étoit  fils  de  lacques  de  B œil  Comte  de 
Sanccrre , dont  je  parlerav  dans  b fuite.  Il  s'avan- 
ça dans  l'étude  des  Lettres  Saintes  de  du  Droit 
Canon  qu’il  enléigna  à Bourges  , avec  l’admira- 
tion de  tout  le  monde.  Anffi  aprez  avoir  été  quel- 
que tans  Treforicr  de  l'Eglifi:  Métropole , il  en  fut 
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élu  Archevêque  en  15x0.  âpre*  b mort  du  Car- 
dinal Antoine  Bohier.  Le  Roy  François  I.  l'avoit 
nommé  à cctrc  Prebture  en  vertu  du  Concordat, 
de  forte  qu’on  luy  fit  d’abord  de  b peine  , & il  ne  fe 
vie  paifiblc  qu'en  1512.  Il  travailla,  à -remplit  les 
devons  de  fan  Miniftcre,  qu’il  nexciça  pourtant 
as  long- tems  étant  mort  a Paris  le  25.  Mars  de 
an  1525.  Il  fut  enterre  dans  le  Chœ«.r  de  Ion 
Egiilc.  Sabontc  luy  avoit  attiré  lift une  de  tous  les 
peuples  de  (bu  Diocèfe  où  il  fi  t le  pcrc  des  pauvres. 

Il  fit  de  grands  biens  à fon  Chapitre , & il  cil  loue 
pour  avoir  été  l’homme  du  monde  qui  ctoit  le  plus 
exaû  a tenir  ce  qu’il  avoir  promis.  Ce  qui  cft  ex- 
prime dans  cette  epitaf:. 

Frmcijttv  )*ctt  hic  , * fturpe  Bucllius  , idem 
SMtfuinti  , idem  an  irai  nehilitétc  Vêlent  : 

Qni  jurdtê  Jetntl  femper  ftrVdVil  éd  twguetn. 

Et  CHnÜA  uttrepidu  ptQort  fttflinnu . 

La  Maifon  des  Seigneurs  deBv  1 11  Comtes  de 
Sanccrre , de  Marins  , dcc.  eft  noble  de  ancienne. 
Iian  i.  de  ce  nom  SircdcBvirt  vivoiten  1 }6o. 

Il  époufa  Anne  d’Avoir  donc  il  eut  divers  enfans  de 
entre  autres  Iran  1 I.  qui  fuit  6c  Haadovin  ni  . 
B va  il  élu  Evêque  d'Angers  en  1571.  aprrz  b 
mort  de  Mibn  de  Donnant.  U gouverna  fou  Egli- 
fe  jufqu’cn  14)8.  qu’il  mourut  le  18.  jour  de  lan- 
vier,  eftime  un  des  plus  illuftres  Prélats  de  fon 
tems.  1 1 a n II.  Sire  de  B v 1 1 l Grand  Maître  des 
Aibalcticrs  Je  France  fe  trouva  au  Sirge  de  Berge- 
rac en  1 j 77.  Il  fervit  le  Roy  Charles  V.  avec  beau- 
coup de  zcle en  la  guerre  de  Guicnne  ,6c  en  1 f 91. 
Charles  V I.  l'envoya  en  Bretagne  pour  demander 
soifon  du  tore  fait  au  Conuct-ble  de  ClilTon.  H 
époufa  Morgue  lice  fille  de  Beraud  1 1 1.  Dauphin 
d'Auvergne , 6c e.  & il  en  eue  lcan  1 1 1.  Pierre  dont 
je  parlcray  (ur  b fin  de  ces  difeouts,  &c.  h a n 1 1 1. 
Sire  de  B v aiL  Amiral  de  France  obtint  le  Comte 
de  Sancetrc  par  Arrêt*  du  Parlement  de  Paris  en 
1441.  H eut  beaucoup  de  part  à toutes  les  gran- 
des aifaires  «le  fon  tems  , 6c  fervit  aux  prilcs  de 
Roiien , Boyeux  , Caen  Se  de  Cherbourg , dont  il 
fut  fait  Gouverneur.  En  1450.  le  Roy  ('honora  de 
la  Charge  d’ Amiral  de  France,  6c  en  1 469.  du  Col- 
lier de  l'Ordre  de  faim  Michel.  Il  époufa  leanne  de 
Moiuejan , dont  il  eue  Antoine  qui  fuit  -,  & aprez 
b moit  de  cette  Dame  il  prit  une  féconde  alliance 
avec  Marguerite  Turpin  qui  le  rendit  pcrc  d'Ed- 
mond S1  de  Marmandc , Sec.  qui  mourut  au  Siège  de 
Naples  en  1495.  laiifinidcs  enfans  de  Françoiic  de 
Laval  fon époulé.  Antoine  , Sire  de  B v t 1 1, 
Comte  de  Saucer  rc,Chcvalicr  de  l’Ordre  de  S.  Mie  lie! 
époub  leanne  fille  naturelle  du  Roy  Louis  X 1.  dont 
il  eut  lAcqvis  oi  Bviil  Efchançnn  du  Roy 
Charles  V 1 1 1.  dcc.  qui  époufa  en  premières  noces 
leanne  de  Boisjourdan  & en  fécondes  leanne  de 
Sains-,  & il  mourut  le  8.  Oûobrc  iftj.  U eut  de 
b première  alliance  Louis  qui  fuit  & François  Ar- 
chevêque de  Bourges  qui  m'a  donné  occafion  de 
parler  de  cette  Famille  i Et  du  fécond  lit , il  eut  en- 
tre autres  enfans  Louis  donc  je  parleray  dans  b fuite. 
Chaxlis  d b B v i i l fut  tué  àb  bataille  de 
Pavie  en  t 5 2 J.  laifiTant  d'Anne  de  Polignac  Da- 
me de  Randan  fon  epoufe,  Il  an  IV.  qui  fut  tué 
en  IJJ7.  au  fiege  d'Hcfdin  fans  avoir  été  marié. 
Lovis  Sire  si  Bviil  fucceda  h fon  neveu» 
de  il  fut  Gouverneur  de  l’Anjou , de  b Toi 'raine 
& du  Maine  , de  Grand  Elchançon  de  France 
dont  il  fut  pourveû  en  1 j j j.  Il  défendit  U ville  de 
S.Dizier  en  Champagne  l'an  1)44-  contre  l’ar- 
mée Impériale , de  ne  la  rendit  qu’avec  une  hono- 
rable compofuion  U s'étoit  trouvé  au(fi  à la  batail- 
le «le  Matignan  de  en  d’aunes  occafions.  Le  S1  de 
Brantofme 
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firantofme  parle  de  lay  , fie  il  a (Turc  qu’il  fut  un  net- 
brave , fage,  c~  VAÜUnt  Capitaine , qui  avoiMIa  fotn 
tret- belle  CT  honorable  reprejentanen  , homme  de  bien 
& d'honneur , n' ayant  jamau  dégénéré  de  fes  predecef- 
feurt.  il  cp^ifalacquclinetie  uTrvmoûilie  Dame 
de  Marans  , dec.  fille  de  François  S*  de  U Trcn touil- 
le & d’Anne  de  Laval  , donc  il  eut  lean  qui  fuie» 
Si  pluficurs  ancres  enfant  6c  encre  ceux-là , Anne 
^emmed' Honorât  de  Bucil , S*  de  Fontaines  que  je 
nommera  y encore,  Françoiie  Abbcflc  de  Beaumont 
lez  Tours  , Claude  S‘  de  Courdllon  , dec.  Ceiuycy 
prit  alliance  avec  Catherine  de  Montechcr  donc  il 
eut  Loiiis- lacques  , Claude  , Jacqueline  de  Butil 
Comtclle  de  Morct , qui  F .t  Maittcflc  de  Henri  I V. 
de  puis  mariée  à Rare  du  Bec  Marquis  de  Vardcs, 
Marguerite  femme  du  Marquis  d'Izigny  Si  Ma^de- 
laine  Abbdfe  de  Beaulieu.  Loiiis  IVuné  a laide  de 
Renée  de  CoiicCtes  François  mort  fans  alliance  fie 
Magdelaine  femme  du  Marquis  de  Crcnan.  1e  an 
IV.  S‘  oi  Bvbil,  Comte  de  Sanceirc,  dec.  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  Si  Grand  Efchanfon  de 
France  mourut  en  i£}8.  laiflànc  d'Anne  Daillon  de 
Ludc,  Ri  ni'  qui  de  Françoiîê  de  Montallais  eut 
1 ■ a n V.  mort  (ans  pofteritc  en  1 66  j.  Si  quatre 
filles.  Pierre  os  Bvbil  fils  puifné de  lean  1 1. 
FitS'de  la  Mochefouray  , & c’cft  de  luy  que  font 
defeendus  les  S1*  de  Fontaines  , dont  le  dernier  a 
été  Honorât  de  Bvbil  , Vice-Amiral  de 
France , Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en  i j 85.  fie 
Ion  Lieutenant  General  en  Bretagne  où  il  fut  tué  à 
S.Malo  lorfque cette  ville  fedcciara  pour  b Ligue, 
comme  M.  de  Thou  l'affine.  Il  avoir  épousé  Anne 
de  Bucil  fille  de  Loiiis  Comte  de  Sanccrre , comme 
je  l’ay  remarqué , dont  il  eut  François  8c  Honorât 
morts  jeunes  ; & Anne  morte  fans  enfans  de  Ro- 

ter  de  S.  Lari  Duc  de  Bcllegardc  , Pair  de  Grand 
cuyerde  France  , fon  mari , ce  que  j’ay  die  ailleurs 
fous  le  nom  de  Bellcgarde.  Il  y a cncoie  des  Mar- 
quis de  Racan  delà  Maifon  de  Bucil.  Claude  tenu 
en  vain  Sanccrre,  en  1 57$.  M.  de  Thou  pile  de 
luy  dans  fon  Hifloire.  Lovis  de  fivni  S*  de 
Racan  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  , en 
»J97.  C’eftde  luy  qu'eft  venu  Honorât  oc 
Bvbil  Marquis  de  Racan  de  F Academie  F rançoilc, 
mort  en  1670.  de  Auteur  de  divers  Ouvrages  en 
profe  8c  en  vers  ; comme  des  Odes  facrées  fur  les 
Pfcaumcs,  des  Bergeries  , contre  les  Sciences,  dec. 

BVENOS  AYRES,  ouCivtad  de  la 
Tr  1 n 1 d a d , ville  de  l'Amérique  Méridionale  dans 
le  Paraguay  , aux  Elpagnols , avec  Evcchc.  Elle  cil 
fituce  lut  I* embouchure  d’une  rivière  qui  fe  jette 
dans  le  Fleuve  de  Paraguay  , dit  /lie  de  In  Plat  a,  au 
midi  de  S1*  Fc  8c  de  Spirito. 

B V G E N,  Ville  8c  Royaume  de  l'Iflc  de  Ximo, 
dans  le  lapon.  Elle  cft  fituée  dans  U partie  Septen- 
trionale de  l'Iflc  fur  un  Golfe , ayant  au  Midy  Funay 
8c  Bungo. 

BVGENHAGEN  (lean)  Miniftre  Pro- 
teflant  étoit  de  Wollin  dans  U Poméranie  , où  il 
niquitiex4.  Juin  de  l’an  1485.  M.  de  Thou  le  lotie 
pour  avoir  eu  un  cfprit  extrêmement  doux  8c  une 
cres-grande  érudition.  U enlcigna  dans  fon  pars, 
il  s'y  fit  Prêtre,  & on  l'y  confident  comme  un  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  tems.  Il  témoigna 
d'abord  un  tres-grand  éloignement  de  b doôrine 
de  Luther , qu'il  d définir , difoit-il , comme  le  pire 
des  Hcrcfiarques  qui  fe  font  élevés  contre  l’Eglife. 
Ce  fin  fon  fentiment , aprez  avoir  lù  le  Livre  que 
Luther  avoir  publié  de  b captivité  de  B aby  loue.  Ce- 
pendant il  s'attacha  depuis  à cette  do&rinr , il  en  fut 
le  plus  zelé  deffimfcur , & il  b fit  recevoir  à Ham- 
bourg , à Lubcc , en  Daneraarc  , dans  Iç  Duché  de 
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Bnmfvte  8c  aMleurs.  1 1 commença  par  fe  reformer  en  , 
fc  nurunt,c'etoit  le  premier  pas  de  ces  Prédicateur  j 
b mode.  Enfuitc,il  fut  Miniftre  de  VVucmbcrg  & il  y * 
mourut  le  lO.Avrildcran  « J jS.âgéde  7 j.  lia  eau 
des  Commentaires  fur  les  Epitrcs  de  faim  Paul , de 
quelques  autres  Ouvrages.  * Chytrxus  , tu  Sa- 
xon. Pantalcon)  li.  }.  Profop.  Caincrarins  , ni  vitâ 
Mêlant! . De  Thou,  Hijï.  h.il.  Mckhior  Adam, 
mt  vit.  Thtol.  Germon.  &c. 

B V G E Y , petit  pars  de  Fnnce , entre  le  Ronc 
qui  te  fcpare  de  bSavoye  8c  du  Dauphiné  , b ri-! 
vitre  d Ains  qui  le  fcpare  de  b Brcfle , 8c  le  Comté 
de  Bouigogne.  Sa  longueur  depuis  le  pont  d'Ains 
jufqu’à  Scyflcl , eft  de  1 6.  lieues  , de  fa  largeur  de- 
puis Dortans  fur  la  fiontierc  du  Comté , jufqu’au 
port  de  Loyettes  eft  d’environ  1 o.  lieues.  Bcllcy  en 
efi  b ville  capitale,  avec  Evêché.  Les  autres  de  les 
Bourgs  confidcrablcs  font , Scyflcl , Nantua,  Vaux, 
Ambronay  de  fainr  Ramben  avec  Abbaye , Lanicu, 
Châtilion  de  Corneille , Chàtilion  de  Michaille, 
S.Sorlin  , Poncin  , Cerdon , dec.  Le  Bugey  cft  un 
pars  fertile  en  grains  , vins  , fruits  , Ôec.  Il  y a de 
bous  pâturages , de  belles  força  , plufieors  lacs  6c 
diveries  civières  qui  font , outre  le  Rône  8c  celle 
d’Ains,  b Vaufcrine , le Scran, le Furan,  l’Albarine, 
dec.  Ce  pais  a eu  les  memes  Seigneurs  que  la  Bref- 
fe  jufqu'en  1601.  qu’il  a été  fournis  à b France. 

* Guichenon,  Htfi.  de  Brejfe  & de  Bugey.  Cher- 
che* Brcfle. 

B V G I E , Province  de  ville  d’Afrique , dans 
le  Royaume  d'Afger  en  Barbarie.  Elle  eft  le  long 
de  la  mer  quelle  a au  Septentrion , entre  b rivière 
de  Sufcgmar  au  Levant  , b rivière  Major  au  Cou- 
chant , 8c  les  montagnes  au  Midi.  Il  y a le  long  de 
b côte  deux  principales  places  Bugic  & Gegel  ; 8c 
dans  les  terres  Stcfle,  Labcs,  Necaus , Mefila,  Sic. 
La  ville  de  Bugic  cft  fituée  fur  l’embouchure  de  la 
rivière  Major,  où  elle  a un  bon  port.  C’eft  b S Aida 
ou  Soldé  de  Ptoloméc  , de  Pluie  de  de  (‘Itinéraire 
d’Anronin.  Elle  étoit  dans  b Mauritanie , de  avoit 
le  Siégé  d'un  Evêque  avant  qu'elle  fut  foûmife  aux 
Mahometans.  On  y conte  aujourd’huy  environ 
8000.  nuifons , 8c  il  y a un  bon  Château , 8c  une 
montagne  qui  11'eft  point  habitée.  Les  Efpagnols 
prirent  Bugie  en  ijo8.  de  les  Turcs  U leur  enlevè- 
rent encore  peu  de  tems  aprez. 

BVGlEou  Bvciha, ville  d'Afrique  dans 
b Nubie  Elle  cft  fituée  fur  le  Ntl  .vers  les  frontiè- 
re? de  l'Egypte  , entre Iabc  de  Afluaru. 

B V H À Ç O N Roy  de  Fez  dans  le  dernier  fie- 
cle.  Il  étoit  de  la  race  des  Merinis  Oaus  Rois  de 
cet  Etat , de  il  y fût  trcs-confideré  par  fa  prudence 
de  par  fon  courage.  Aprez  b défaite  de  b captivité 
du  Roy  Oatas  , que  le  Cherif  Mahamet  avoit  piis 
dans  une  bataille  , il  fit  mctuc  fur  le  trône  le  fils 
de  ce  Prince  malheureux  nommé  Muiey-Caccr 
qu'il  avoit  eu  d’une  femme  Chrétienne  de  Cour- 
doué  , de  Mulcy  le  fit  grand  Vifir  de  principal  Mi- 
niftre du  Royaume.  Ccb  arriva  vers  l’an  1 54S. 
Quelque  tenu  aprez  le  Cherif  étant  venu  à Fez  s’en 
rendu  maître  , de  puis  il  fit  étrangler  le  Roy  de 
Fez  de  fon  fils.  Buhaçon  ayant  appris  cette  nouvel- 
le parta  en  Efpagnc  de  vint  même  jufqucs  à A us- 
bourg  pour  y traiter  avec  1 Empereur  Charles  V. 
Mais  ce  Prince  étant  alors  accablé  d’affaires  , ne 
pût  luy  donner  U fatisfaûion  qu'il  drfiroit , de  forte 
que  Buhaçon  étant  r -tourné  en  Efpagne , il  fit  un 
Traité  avec  lean  Roy  de  Portugal  qui  luy  donna 
une  armée  en  1555-  Salb  Rais  Roy  ou  Gouver- 
neur d'Alger  luv  enleva  les  vaiilêaux  , de  enfin? 
s'étant  unis  eofcenblc  ils  rcfolurcm  d’aller  à Fez 
centre  le  Cherif  M ah  amec  Ils  y furent  8c  fc  ren- 
dirent 
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dirAit  maître  de  U ville , où  Buhaçon  fut  irrité  prl> 
ionmer  i nui*  le  pruple  en  ayant  mut  nuire  , non 
feulement  on  le  mu  en  liberté , mais  ciKorc  il  bit 
établi  Roy  de  Fez,  en  ijjj.  Apres  cela  il  fie 
divcifês  conquêtes  , U longea  à s’cublit  dans  Ion 
nouvel  Eut.  Mahanut  niit  cependant  des  troupes  en 
campagne , & il  donna  1a  bataille  à Buhaçon  qui 
reçut  un  coup  de  lance  à la  cuillc  6c  tomba  mort 
pat  terre , 6c  cette  mort  termina  enfin  cette  guer- 
re en  ij  57.  Ce  ma!  heu  rein  Prince  av  oit  deux 
fils  qui  forent  pris  par  des  Pirates  Bretons,  com- 
me ils  coftoy  oient  1 Efpagnc  pour  chercher  quel- 
que retraite.  * De  Thon , Htji.  U.  7.  & ao.  Hift. 
des  Cher. 

BVILLON  en  Latin  Bnllminm , bourg  5c 
Cliiu.au  dans  le  pais  de  Liege , avec  titre  de  Du- 
ché. Ce  Château  cft  tres-foir,  lime  fur  une  mon- 
tagne clcarpce  qui  a au  pied  un  grand  bourg,cnviron 
il  16  lieues  de  la  ville  de  Liège  5c  à quatre  d'Ivoy. 
C’eft  oc  Château  qui  donna  Ion  nom  au  fameux 
Godefroy  de  Brillon  Rov  de  Ierufalem.  E11  entre- 
prenant la  célébré  expédition  de  la  Terre  Sainte  , 
qui  luy  raidie  fi  heureu fanent , il  engagea  Buil- 
lon  à O bot  Evêque  de  Lûge  , à condition  que 
s’il  revenoit  , il  feroit  en  droit  de  le  racheter. 
Alberic  parle  de  cet  engagement  dans  £1  Chro- 
nique fous  l‘au  1096.  Depuis  dans  le  XV.  Siè- 
cle Buillon  pada  dans  la  maifon  de  la  Marck. 
Ican  de  la  Marck  s'  d’Arembrrg  de  S-dan  , de 
Lumam  , 5cc.  eut  d’Agnes  de  Vernembourg  la 
femme , Evaard  III.  S‘  d'Arembetg  , Robert 
qui  fuit  5c  Guillaume  S1  de  Lumain  fur  nomme  le 
Sanglier  d'Ardenne.  Robert  de  la  Marck  Prin- 
ce de  Sedan  5c  I.  Duc  de  Bvillon  mourut 
en  1487.  buttant  de  Ican  ne  de  Sauici  l’on  cpau- 
fe , Robert  Prince  de  Sedan  I I.  Duc  de 
Bvillon.  Ccluy-cy  epoufa  Catherine  de 
Croy  Se  mourut  en  ij jtf.  ayant  eu  Robert. 
III.  Duc  de  Bvillon,  lequel  de  Guilfe- 
incte  de  Sarcbruchc  eue  Robert  IV.  allié 
avec  François  de  Breze  , 5c  père  de  Henri- 
Robert  Prince  de  Sedan  Duc  de  Bvillon. 
Ce  dernier  epoufa  en  1 j c 8-  Françoife  de  Bourbon 
fille  de  Loiiis  de  Boutbon  J I,  du  nom  Due  de 
Montpenfier  , 5 ce.  de  lacqucline  du  Longtvic , 
5c  il  en  eue  G v t l l a V M t-R  oieit  mort 
fans  alliance,  le  1.  de  l'an  s 5 88.  Jean  Baron  de 
Scrignan  mort  aufli  (ans  alliance  le  6.  Oâobrc 
1587.  Henri-Robert  mort  jeune,  5c  Ch.ulotc  de 
la  Marck  Duchcttc  de  Buillon , Princelle  de  Se- 
dan, lamets  5c  Raueotus , Baronne  de  Scrignan, 
5c  c.  Cette  Daine  fut  mariée  en  1591.  I Hen- 
ri de  la  TovR-d' Auvergne  , Vicomte  de  Tu- 
rene.  Maréchal  de  France  , Bec.  connu  fous  le 
nom  du  Maréchal  Di  Bvillon  \ Se  elle  mou- 
rut fans  cofans  ai  1J94.  Le  Vicomte  de  Tu- 
renc  , acquérant  de  M.  le.  Duc  de  Montpenfier 
5c  de  M.  le  Comte  de  Maulevricr  de  la  Maifon  de 
la  Marck , les  Droits  qu’ils  avaient  fur  Sedan , Buil- 
lon , Bec.  en  fut  Prince.  Il  prit  une  féconde  allian- 
ce, comme  je  le  dis  ailleurs,  avec  Elizabeth  de 
Nafiâu  , fille  de  Guillaume  Prince  d’Orange  j 5c  il 
mourut  en  i6ij.  Frideric-Ma  viuci  delà 
Tour , fon  fils  .ûné  . fut  Prince  de  Sedan , Duc 
de  Buillon  , fie  c.  5c  il  cft  mort  en  1 6 j a.  ayant  eu 
entre  autres  enfuir , de  Lconor-Catherinc-Fcbro- 
nie  de  Berg  , qu’il  avou  épousée  en  16  J4.  Co- 
de  froy-Ma  v Rie  e de  U Tour  Duc  de  Buillon, 
d'Albiet  , 5c c.  grand  Chambellan  de  France  i 5c 
Emanuel-Thcodofé  Cardinal  de  Buillon , grand  Au- 
mônier de  France, Bec. * l uftcl,  #»// . d‘ Anvrrfnt. 
Cherchés  U Tour. 
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BVILLON.  Cherches  Godefroy  de  B. .Mon. 

BVLENGER(  Pierre  ) François , natif  de 
Tioyc  en  Champagne  , vivoit  dans  le  dernief 
Siècle.  Il  fçavoit  patfaitcmeni  les  Langues  , 5c 
ptincip dément  U Grecque  5c  b Latine  qu'il  enfeU 
gna  a Loudun.  C'ctoit  un  homme  cies-modcfte, 
es:  dont  la  modeftic  même  s’étendit  jufques  à fes 
écrits , car  ayant  composé  en  Latin  une  Hiftoire  de 
France , ü ne  voulut  jamais  permettre  qu'on  l’impri- 
mât. Il  mourut  vers  l’an  IJ90.  huilant  divers  en- 
fans  , 5c  entre  autres  Iule  Celai  Bulengcr  lefuite  qui 
a été  un  excellent  Prédicateur.  Il  cft  mort  en  1618. 
5c  il  a Laide  divers  Ouvrages.  * Sw  Marthe  in  dot, 
doll.Udli.  /1. 3 - Afegambe , Ribl,  S./. 

BVLGARlÊ,  Province  de  (Europe  au  Turc, 
a eu  autrefois  titre  de  Royaume.  Elle  s'étend . depuis 
b Servie  qu'ellcaau  Couchant,  le  long  du  Danube 
qui  la  fcpare  de  b Moldavie  5c  de  b Valaquie  j 
jufques  aux  embouchures  de  ce  fl.uve  dans  1a  mec 
Noire  qu'elle  a au  Levant  ; 5c  au  Midi  une  longue 
chaîne  de  montagnes  b fcpare  de  b Macédoine  5c 
de  b Romanic  autrefois  b Thrace.  Sofic  cft  b vil- 
le capitale  jdc  U Bulgarie.  Amurat  11.  b prit  5c 
depuis  ce  ttms  tout  le  païsacté  fournis  au  Turc. 
Les  autres  font  Nicopo'is  ou  Nigobaü  fut  le  Danu- 
be ccLbre  pu  la  vi&nrc  que  B aj.net  I.  y rempor- 
ta en  1 jptf.  Vamc  lut  b mer  Noire,  où  le  même 
* Animât  défit  les  Chrétien*  l'an  1 +44.  Ternova , 
Apparia,  Dora,  Siiiftric,  Bec.  On  voie  depuis  cet- 
te  dernière  ville  jufques  âTromi  ou  Tomi , aflex 
connue  dans  l'Antiquité  par  l'exil  d'Ovide  , des  re- 
lies d'une  muraille  que  les  Emperaus  de  Con- 
ilantinoplc  y avoient  bit  daller  contre  les  Bar- 
bares. C'eft  preZ  de  Tomi  où  cft  Piofhviza  , JC 
où  habitent  les  Tartarcs  Dobruces  que  les  Turs 
employait  dans  leurs  armées , les  tenant  à gages  j 
5c  ces  gages  font  quelques  ctofcs,  un  fui  tanin 
avec  b per  million  de  piller.  La  Bulgarie  ctoit 
autrefois  putie  de  la  Balle  Mcelic.  Les  Auteur* 
parlent  allez  divcrfcmciit  de  l’origine  5c  de  la 
première  demeure  des  Bulgares.  Il  y en  a plu- 
ficurs  qui  croycnt  qu'ils  font  fortis  de  b Sar- 
matic  Âfiaciqnc  , 5c  qu'ils  prirent  leur  nom  de 
b rivière  de  Volga , qui  fc  jette  dans  U mer 
d'Hyrcanie  , ayant  habité  fur  fes  bords  avarie 
que  palier  eu  Europe.  Les  autres  les  font  def- 
ccndre  des  anciens  G êtes  5c  Gepides.  Qnoy  qu'il 
en  foit  , les  Bulgare**  ont  fait  louvcnt  tête  aux 
Empereurs  de  Conftantinoplc  , 5c  des  courfcs  en 
Italie,  5c  en  Alarugne  i 5c  encore  en  France, 
fous  les  Rois  de  la  It-condc  race.  Us  reçurent  U 
fi iy  partie  en  S 66.  par  les  foins  de  Paul  Evêque  de 
Populonia , partie  environ  l'an  970.  5c  ils  fuivirenC 
le  Schifmc  des  Grecs.  Nous  trouvons  pourtant 
que  le  Pape  Innocent  III.  envoya  le  Cardinal 
Leon  , Légat  en  Bulgarie  où  il  couronna  le  Roy 
Calo-Iean , en  1 104.  On  dit  qu’il  y a deux  Evê- 
ques Latins  dans  ce  Royaume , Se  que  tous  les  autres 
font  Schématiques.  Les  Rois  des  Bulgares  ne  nous 
font  pas  bien  connus.  * Paul  Diacre,  Htfl.  Nicetas, 
m jtnnnl.  Chalcondyle , Hifi.  Tire.  Sponde,  A.  C. 
1 104.».  1 j.  Bironius  5c  Rainaldi,  in  Ann  ni.  Le  Mi- 
re , Nat.  Epifr. 

B V L G A R I N I ( Bclifirio  ) de  Sienne 
ville  d'Italie,  vivoit  encore  en  ’i  601.  que  Saturnin 
Simoni  lurifconfulte  luy  dédia  un  de  fes  Ouvra- 
ges. Cétoit  un  homme  de  mérite  , qui  fçavoit 
fes  Langues  5c  fes  belles  Lettres  , Se  qui  eue 
beaucoup  de  part  en  l'amitié  des  Sçavans.  Il  écri- 
vit fept  ou  huit  Traités  pour  faire  voir  que  Dan- 
te ignoroit  les  règles  du  Poème  Dogmatique.  1» 
compofoit  allez  joliment  des  vers  Juliens  5c  ne 
TTcc 
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fai  (oit  pu  nul  unr  devise.  Voyez  fon  éloge  dans  Ia- 
nusNicinsErithixusou  Ican  VitturKolh,  PuuuJI. 
Smog.  ttlujl.  r.a  i ■ 

B V LG AK  VS  DE  BV  LG  A RII  S de 
Boulogne,  Iurifconfulcc  c.-kbrc  qui  vivoit  dans  le 
XII,  Siècle,  vers  l'an  i léo.  Sa  réputation  ctou 
li  grande,  que  les  Empereurs  Se  les  plus  grands 
Princes  le  prenoienc  po_r  arbitre  de  leuis  ddE-rens, 

SC  (es  J calions  a voient  fou  vent  la  force  de  Loy.  Il 
écrivit  divers  Ouvrages,  & il  commença  de  mettre 
en  crédit  Li  lui  i prudence  Civile  Se  Canonique,  qu'il 
cufcigiu  allez  long  tans.  * pifehard , in  vu.  tarife. 
Leandre  Alb.rti , Hijl.  Btnort.  Alidoli,  Du.  BoUga. 
BumaMi , Ihbl.  Bout»  &c. 

BVLL1NG  EK  ( Henri  ) Miniftte  Zuin- 
elicn  à Zurich  , était  de  Bcemgartrn  qui  cft  un 
b mrg  dans  la  Suillc  , fitué  fur  1a  rivière  de  Rufs , 

Ere*  de  Lucern  -,  Il  y naquit  te  dix-huitième  luil- 
x de  l’an  ij  04.  Se  ayant  etc  élevé  dans  les  Let- 
tres , il  luivic  l'Etat  Ecclc ludique.,  ayant  déjà  un 
de  fA  ficrev  nutnmc  Ican  qui  croît  Preae.  Il  l’at- 
tira depuis  dans  le  parti  des  ProtdVms  & il  mou- 
rut en  1570.  âge  de  quatre  vingt.  Pour  luy  , des 
l’âge  de  vingt  ans  il  commença  à écrire  ,’  Se  il  com- 
pola  alors  deux  Dialogues  contre  un  luif  nommé 
Pipercomc  en  Alcinand  Pfcffêrton  , en  faveur  de 
Capnion.  il  avoit  alors  deircin  de  le  faire  Char- 
treux ; mais  b Ic&urc  de  quelques  Ouvrages  de  * 
Luther  Se  de  Mclanâon  l’en  dégoûterait.  Cepen- 
dant on  l’engagea  a enfrigner  dans  un  Monalte- 
re  de  Suillc  où  il  pa/Ta  cinq  ans.  Ce  fot  alors  qu’il 
fit  amitié  avec  Zuingle  , qu’il  devint  , pour  ainlî 
dire  , idolâtre  de  fon  efprit  & de  fa  creance , Se 
qu’il  embraffà  (a  do&rine  dont  il  fut  depuis  le  dc- 
fcnlcuc  jitfqu’aii  dernier  lonpir  de  (à  vie.  Qi:ct- 
que  tenu  âpre*  la  ville  de  Zurich  s’eunt  déclarée 
pour  cette  nouvelle  doûrinc , on  y pilla  les  Egli- 
•ics  Se  les  Miifons  Religieufes  avec  cette  foreur  Se 
cet  emportement  qui  amme  dans  ces  occalions , Se 
dont  on  vit  de  (i  foneftes  exemples  dans  le  danicr 
Siècle.  Bulliuger  eut  pan  à ces  defordres  qu'il  vit 
avec  plaifir  ; mais  ayant  voulu  prêcher  a Brem- 
garten  , il  n’y  for  pas  reçu  comme  il  avoit  efpr- 
ré.  Il  fc  retira  à la  campagne  , Se  eufuitc  y étant 
revenu  , ce  torrent  de  dépravation , ce  faux  amour 
de  liberté  qui  fi:  tant  d'hcrctiques , luy  avoit  ré- 
concilié les  clprits  de  fes  habitans , Se  il  fut  quel- 
que tems  Minière  dans  le  liai  de  fa  nailfancc.  De- 
puis aprez  la  mort  de  Zuingle  ayant  été  anpcllé 
à Zurich  , il  y fut  chef  du  parti  Zuinglien  julqucs 
* fa  mort.  Comme  (a  doârinc  avoit  quelque  cho- 
ie de  fingulicr , cette  fingubrité  luy  fit  des  affai- 
res avec  les  Caiviniltcs  Se  avec  les  Luthériens  : Les 
uns  Se  les  autres  écriv irait  contre  luy , Se  U que- 
relle qu’il  eut  avec  Brentius  fot  plus  longue  Se 
plus  fochaifc.  Bttllingcr  ne  céda  point , Se  quel- 
que foin  qu’on  prit  de  trouva  quelque  accommo- 
dant avec  luy , il  11e  voulut  jamais  changer  de 
faitimcns.  Fut-ce  obflination  ou  fidelité  pour  fon 
amy , il  fit  cxa&ement  ce  au’il  avoit  promis  à Zuin- 
gle. Mais  s’ils  ne  s’accordoicnt  pas  en  leur  doôti- 
nc  , ils  s’aecordoiait  du  moins  dans  la  haine  qu'ils 
avoient  pour  les  Catholiques  , dans  leurs  emporte- 
ment continuels  contre  Rome.  Bullinger  dit  en  ton 
de  maître , dans  b Préface  fut  l'Apocalypfe , qu’il 
■n’y  aura  point  d’autre  Antechrift  que  le  Pape  i Se 
avec  une  audace  extrême  il  accufe  faint  Ican  d’I- 
doUtric  parccqti'il  voulut  adorer  l'Ange.  Voilà  ce 
qu’on  peut  elpcrcr  du  rcfpcâ  que  ces  Doreurs 
Evangéliques  ont  pour  les  Ecritures  divines,  & 
pour  ca  My Ocres  adorables  que  les  Chrétiens  ne 
doivent  conlidcxct  qu’avec  un  famt  tremblement. 


& avec  une  grande  humilité.  Bullingrr  a écrit  di- 
vers Ouvrages  qu’011  a rccuedly  en  1 X.  Volumes. 
Si  fon  dpi  11  fin  fécond  , il  ne  le  fut  pas  moins 
dans  fon  mariage  -,  car  il  eut  fix  fils  Se  cinq  filles 
d’Anne  Adlifchvilcr  qu’il  epoufa  l’an  Ur9.  Ce  foc 
le  premier  pas  de  b reforme.  Il  mouiut  le  vingt- 
quauume  May  de  l’an  157 5.  âge  de  71.  *Mcl- 
chior  Adam,  1 n vu.  Tbeel.  Germa».  De  Thou,  Ht  fl. 
Sandcius , lur.  a j j.  Onuphre , AJC.  1 C49  5 ponde, 

1 j j 1.  Florimond  , h.j.  c.f.  *r.  1.  Geneburd , ai  Pie 
1 y.  Spondc,  Sec. 

De  BVLLION  ( Claude  ) Marquis  de  Gabr- 
don  , S*  de  Bonelles , Sec.  Sur-Intendant  des  Fi- 
nances , Garde  des  Seaux  des  Ordres  du  Roy  , & 
Prdîdcnt  au  Mortier  au  Parlcmait  de  Paris , a été 
un  des  grands  hommes  de  robe  de  ce  Siècle  , que 
les  Rois  Henri  le  Grand  Se  Louis  le  lufte  ont 
très- fou  vent  employé  en  divafes  négociations  , am- 
ballàdes.  Traitez  Se  autres  affaires  importantes.  Il 
ctou  fils  de  Ican  de  Bullion  Maître  des  Requê- 
tes, 5c  de  Charlotte  de  Lamoignon  ; Se  petit  fils 
de  Ican  de  Bullion  , Confcillcr  5c  Secrétaire  du 
Roy  , originaire  de  b ville  de  Mâcon.  En  1 5 96. 
il  hit  reçu  au  mois  de  Septembre  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  : il  fut  Maître  îles  Requêtes 
ai  1 60 j.  5c  enfuite  admis  dans  le  Confeil  Privé 
du  Roy  en  qualité  de  Confcillcr  d’Etat  ordinai- 
re. En  16 }i.  le  Roy  Louis  XIII.  extrêmement 
latisfait  de  fa  conduite  5c  de  (es  fer  vices,  luy  dpn- 
iu  U Sur- Intendance  de  les  Finances  ; 5c  enfuitr  U 
fut  honore  de  b Garde  des  Seaux  des  Ordres  de  fa 
Nbjefte.  Et  cependant  ce  grand  Monarque  voo- 
bnt  recompcnler  le  S*  de  Bullion  des  grands  ler- 
vices  qu'il  avoit  rendus  à l'Etat  durant  plus  de  tren- 
te ans  , créa  en  fa  favau  un  Office  de  Prcfidait 
au  Mortier,  au  Parlement  de  Paris  , où  il  fut  rcçft 
au  mois  de  Février  de  l'an  16 }6.  Se  il  mourut 
d'apoplexie  le  vingt-neuvième  Décembre  1540. 
avec  b réputation  d'avoir  été  un  grand  Mimitre 
d’Etat  , Se  un  des  plus  habiles  hommes  de  notre 
âge.  11  avoit  t poule  Angélique  Faure , de  laquel- 
le il  eut  Noël  S*  de  Bonelles  , Marquis  de  GaJar- 
don , Sec.  François  Marquis  de  Montloüct , pre- 
mia Eaiya  de  la  viande  Ecurie  du  Roy  , mort 
en  1671.  Pierre  Abbé  de  faine  Faron  de  Meaux, 
mort  le  trentième  Novembre  16  jy.  Claude  S*  de 
Longehefne , 6c  Marie  femme  de  Poraponc  de  Bel- 
lieurc  1 1.  du  nom  premier  Prdîdcnt  au  Parlement 
de  Paris.  Noël  de  Bullion  l’aîné  cft  mort  le  troi- 
fiéroè  Août  1670.  5c  il  biffa  de  Charlotte  de  Prie, 
Armand  Cbude , premia  Ecuya  de  b grande  Ecu- 
rie du  Roy  , mort  fans  alliance  le  vingt-neuvième 
Novembre  1*7».  Alfonfe-Nocl , Marquis  de  Fer- 
vaques , Capitaine-Lieutenant  des  chevaux  Léger» 
de  b Reine , Se  Cbude-Denis  Marquis  de  Galar- 
don.  * Duplcix  , Htfl.  de  France  , en  Loaù  XI  / A 
Blanchard , Hift.  du  Prefid.  dt  Paru,  le  P.AnlcIraft 
4M  Cotai,  drt  Cheval.  du  S.  Et  frit.  &c. 

B V N D E R ( Ican  ) de  Gand , Religieux  de 
l'Ordre  de  (aine  Dominique  , Inquifitcur  dans  le 
Pai's-Bas , a vécu  dam  le  dernier  Siècle.  C’etoit 
un  homme  d’une  grande  doârinc , bon  Religieux 
5c  prudent.  11  compofa  divers  Ouvrages  qui  luy 
acquirent  beaucoup  de  réputation»  5c  entre  autres 

Compendium  rcrum  T Sxt!»gicarum.  Ccllattonu  IV. 
SS.  Di  fl  arum  jimbnfit  , Hier  on  mu , Augafiiui  & 
Grtgorii  Magni.  Scutum  fidei , &c.  Il  mourut  à 
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Gand  en  1JJ7.  * Valetc  Andié  , Bihl.  Boit.  Le 
Mire,  de  Soipt.  Sec-  XVI.  Ferdinand  de  CafliL 


le.  Sec. 

BVNEL  ( Pierre  ) étoit  de  Tolofc,  où  fon 
pac  Normand  de  nation  s ‘établit  -,  9e  ii  joignit 
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ànne  grande  do&rine  nnc  vie  véritablement  Chré- 
ticnnc.  Il  acquit  b réputation  d'avoir  par  les  Ouvia- 
ges  rclTirc.ec  l 'éloquence  de  Ciccron , fous  le  icgiie 
de  François  1 «brayant  accompagné  les  Aniball'adcurs 
que  le  Roy  envoya  à Vaille  , il  le  Ht  urllcnici^ 
ciUmrr  des  plus  fçavans  hommes  d'Italie  , q ic  le 
Cekbre  Paul  Manuee  avoua,  qu'iftvoit  apprit  de 
Brunei  le  fccrct  de  bien  écrire  en  Latin.  Depuis 
ce  fçivant  homme  dont  l'elprit  promettait  uni 
de  belles  choies , Se  qui  en  avoir  déjà  compofc 
de  libelles,  mourut  à Turin  n'etant  qu’en  1a  qua- 
rante -lepncme  année  de  l’on  âg  . Ce  fut  vers  l'an 
IJ4 6.  Il  avoir  accompagne  en  Itilic  les  fils  de 
M.  le  Prefidenr  Fabiy  , de  il  «voit  entre  ceux-là 
M.  de  Pibrac  depuis  prelid.  ni  au  Parlement  de  Pa- 
lis. Charles  Efttcnne  qui  failoit  gloire  d’obliger  les 
Sçavam , recueillit  divcrlcs  Lettres  Latines  de  Pier- 
re Bnmel  qu'il  publia.  * Sccvolc  de  Sw Marthe, m 
ilôt.  dall.OuB.  Irrrr 

B VN  GE  Y cft  un  bourg  d'Angleterre  dans 
la  Province  de  Noifolk,  & ü a donne  Ion  nom* 
il  Nicolas  Bvngiv  Prêtre»  Aumônier  de  l'E- 
vêq  c de  Londres.  Il  vivoit  vers  l’an  1440.  Se 
il  a compofc  un  Ouvrage  Hiftorique  intitule  Adn- 
ttétianei  Cbramcorom.  * Pitl.us,  de  Script.  An  fl, 

BVNGEY,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François.  Ch  rehex  T bonus  B un  gey . 

B V N G O , ville  Bc  Royaume  de  Pille  de 
Ximo  , au  lapon.  La  ville  cil  fituée  fur  la  Côte 
Orientale  prez  d’un  Golfe  » entre  Funey  qui  luy 
cft  au  Septentrion , Se  Vfuqi  i au  Midi.  Le  Roy  de 
Bungo  avoit  embralsé  la  Rtfgion  Chrétienne  dans 
le  dernier  Siècle, St  prcfquc  tous  les  fu  jets  en  av oient 
Eut  de  meme  i mais  la  jxrlccution  qui  s’eft  élevée 
dam  le  lapon , leur  a fait  changer  de  cteancc. 

B VN  TIN  ou  Bvrtingivs  ( Henri)  Ale- 
mand , Saxon  de  nation,  a vécu  en  rj-^T-qu’il  don- 
na au  publie  une  Chromq  ie  uni  ver  telle.  Il  a auflâ 
compofc  l’Iùneraiic  de  l’Ecriture  faillie,  une  Chro- 
nique de  Bmnfvic  que  Meibomius  a corrigée  Se 
continuée  jufqu’cn  itrxor&c.  * Martin  Z;iUcr,de 

EJtft.  ctUbr.  1 • 

B V P A L E , cekbre  Sculpteur  qui  vivoit  avec 
Anihcrmc,  en  la  L X.  Olympiade , vcis  l'an  nBr 
dc  Rome,  Ils  travaillèrent  tous  deux  à conta  fane 
ii  phifamment  b figure  d'un  Poetc  noanrac  Hip- 
potux  , qui  ctoit  extrêmement  bid  , qu'ils  s'atti- 
rèrent une  fanglantc  fatyre,  qui  faillit  a les  defef- 
perer  -,  & même  quelques  Auteurs  ont  écrit  qu'ils 
fc  pendirent  de  de  plaifir.  * Pline,  li.^ùrc.y. 

BVRAGRAG  , rivière  d'Afrique  dans  le 
Royaume  de  Fez  , oh  die  fcparc  la  Province  de  ce 
meme  nom  de  Fez  de  celle  de  Temefna.  Elle  fe  jet- 
te dans  l'Occan  Occidental  ou  Athbntiquc  au  Cap 
de  Sola  i Se  b ville  de  ce  nom  cft  bâtie  à fon  em- 
bouchure. 

B V R C H-A  R D Evêque  de  Wormrt , a 
vécu  dam  l'X  lr  Sreele.  On  dit  qu'il  ctoit  de  b 
Bafsée  , H*jjru  , Se  non  pas  du  païs  de  HelTc, 
comme  d'autres  l'ont  crû.  Il  prit  l’habit  de  Reli- 
gieux de  faint  Benoît  dans  l’Abbaye  de  Lobe  au- 
jourfnuy  du  Diocefe  de  Cambray  , Se  depuis  il 
fut  Abbe  de  Gemblours  auiourd’huy  dans  le  Dio- 
cefe de  Namui  , enfuite  U fin  encore  Abbé  de 
faint  Jacques  de  Liège  , Se  enfin  Evêque  de  Wor- 
mes  en  101  a.  Il  avoit  été  Précepteur  de  Con- 
rard  dit  le  Salique  depuis  Empereur  fils  d’Herman 
Duc  de  Wormes  j-fle  c’cftcc  Prince  qui  luy  pro- 
cura cet  Evêché.  C'etoit  un  Prélat  d'un  grand  mé- 
rite & d’une  lînguliere  doéhine  pour  le  tenu.  Nous 
avons  fous  fon  nom  le  grand  Volume  des  Decrets  ; 
car  c’eft  ce  titre  qu’il  porte  Vamm-.n  C *• 
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nontrm,  «livifé  en  XX.  Livres.  Il  y travailla  avec 
Ofbctt  Abb:  de  Gemblours , Se  il  al  sûre  dam  l'E- 
pi ire  qui  cil  en  tête  de  Ion -Ouvrage , q il  l’cn- 
ticprk  a ia  petlualion  de  Brumehon  Picvot  de  fon 
Eglife,  & que  c’étuit  principakunm  pou  uiftu  i- 
rc  les  Prêtres  de  fon  D<occlc  dans  Us  choies  qui 
regardent’ Padminift  ration  du  Sacre  nu  nt  de  la  Pé- 
nitence. Butchasd  s’etott  beaLcoi  p Itivî  dc  b Col- 
lcâion  de  Reginon.  11  mourut  le  a-c— Août  de  l’an 
ioaj.  D'autres difcnt  le  i^-Oâobiedc  l’an  1 e ad. 

Se  il  fut  enterre  dans  fon  Egide,  où  l’on  mil  Cette 
Epitafe  : 

Rab»r*  B*rcb*rdw  , ex  nomine  dénotât  étuis  , 

Et  qitod  ttamt/i  lubrt , m-xim*  fi>ü*  prabont, 
Vétnfio  n*m  per  cnn  faffét , armant* , turret, 
tstdificéi  mrjm , dipopnlM*  priât. 

On  voit  par  cette  Epitafe  qu'il  fit  rt  bâtir  les  mu- 
railles de  Wormes.  Les  Auteurs  Latins  le  nomment 
Rurcjrdm , Bntcc*rdm  Se  Br  oc  *r  à ta  Se  fon  Ouvra- 
ge Bracardic*.  Et  comme  cet  Ouvrage  cil  plein 
de  Sentences  que  quelques  Sçavam  des  Siècles  voi- 
iim  de  celuy  de  Burchard  , avaient  toujours  à U 
bouche  , on  prit  le  mot  de  Btocard  pt  cime  renient 

Cl  toutes  toncs  de  Sentences  ; Ares  t mue  pat  fa- 
de ceux  qui  debitoient  mal  à propos  ces  for- 
tes de  maximes , ou  qui  les  tournoient  en  ridicu- 
le , on  piit  ce  mot  de  Brocard  non  feulement  pour 
toute  lortc  de  du  cours  piaifans  ; mais  meme  pour 
cLs  paroles  dcfobÜgcantcs  Se  injurieufes.  * Sigebert , 
mi  ihren.  *d  *nn.  1 008.  & de  Vir.  illnft.  Ba- 

ronius , icz^.  rr  îo.  Ttiihcme A:  BclUr- 

min  , de  Script.  Et  cl.  1 olTcvin,  in  *pp*r.  Le  Mue, 
Simler,  Do-,  jat,  Hifi.  àta  Droit  C*n.  S1* Maithc, 

< j *U.  Chr.ft.  C C. 

B V R C H-A  R D , Archevêqiw  de  Lyon  aa 
commencement  de  l X lr  S«ccle,étoit  fils  de  Ro- 
dolphe 11. Roy  delà  Bourgogne  Tram juranede  d'A- 
lemagnc  , Ardc  Ben  lie  ; & frère  de  Conrad  le  Pa- 
cifique ai  lli  Roy  de  Bourgogne , Sec.  D'autres  di- 
fcnt q i'il  ctoit  fils  du  meme  Conrad  Se  de  Mathil- 
de de  France  ; Se  d'autres  encore  foûucanenC  que  CO 
font  d.ux  Aichcvêques  de  meme  nom  , l’oncle  SC  ' 
le  neveu.  Quoy qu'il  en  foie , Burchard  ctoit  un  Pré- 
lat de  grand  mciitc , qui  fie  de  gunds  biens  aux  F.gli- 
fes  Se  qui  mourut  vers  l'an  10J4.  il*av oit  1 acre  en 
98 1.  Bi  iinou  de  Langres,  Se  en  in-ij.  il  célébra  un 
Concile  à Aide.  Vn  aune  B v ne  h a ru  gouver- 
noic  alors  dans  l’Eglilcdc  Vienne  en  Dauphiné  , il 
étoic  trcs-cckbre  par  fà  pieté  , & l’a  réputation  porta 
S.Odillou  Abbé  de  Cluny  àfouhaites  qu’il  donnât  le» 
Ordres  fierez  à fes  Religieux.  Il  le  fit  lans  eonfiderec 
que  Gaudin  Evêque  de  Mâcon  en  avoit  tout  le  droit, 
pareeque  l’Abbaye  de  Cluny  étoit  dam  Ton  Dioce- 
ic.  Et  en  cfilt,  ce  dernier  s’en  plaignit , Se  ce  fuC 
p'our  accorder  ce  dilfcrcnt  que  Burchard  de  Lyon 
aflembla  le  Concile  d’Anfe , comme  je  le  dis  ail-  1 
leurs.  Cduy  de  Vienne  mourut  peu  de  teins  âpre* 
en  lors.  Se  divers  miracles  qui  le  font  faits  fur  fon 
tombeau , témoignent  combien  il  a été  faint  fur  la 
terre , Se  combien  il  cd  puillàni  dans  le  Ciel  * Hu- 
gues de  Fbvigny  , 1 n Cln un.  Du  Chefne,  Hift.  dt 
Bottrf.  Le  Lièvre , Hijl ■ de  Fieu,  Chorier  , Hift.  dt 
D*j*ph.  S**  Marthe,  Cull.  Cfcri/?. Giichcnon,  Chif- 
flet , Sec. 

BVRClhARD  , Religieux  de  l'Otdie  de 
S.  Benoit  Arpuis  Hcrmitc  dans  le  1 X.  Siedr.  Il  étoit 
de  Dorcdlet  en  Angleterre , Se  il  écrivit  b vie  de 
Fremond  Prince  Anglois,  qui  abandonna  une  fuc- 
cellîon  ttts-confideraolc , pour  vivre  dans  la  retrai- 
te du  Cloître  environ  Pau  870.  * Pitfeus , de  Senft, 
Anfl.  VotTius',  Sec. 

BVRCHARD  , Secrétaire  de  l’Empereur 
TTet  1 
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Fridcric  I.  dit  Baiberoufte , dans  le  X 1 1.  Siècle.  U 
écrivit  une  Relation  du  triomphe  que  ce  Prince  rem- 
porta l'an  1154.  fur  Milan  qui  afpiroit  â la  do- 
mitution  dc  La  Lombardie.  C’eft  ce  même  Traité 

3 uc  lit  hcr  a public  , dans  le  Recueil  des  Auteurs 
cl'H  ftoirc  d'Alcmagnc. 

DVRtCHARD  Je Strafbourg.Chcxchcz Bou- 
chard. • 

BVRCHARD(  François  ) deThuringe,  vi- 
voit  dans  le  dernier  Siècle.  Il  enfeigna  à VVitemberg 
te  depuis  ayant  été  employé  dans  les  affaires  d'Eut , 
le  Duc  de  Saxe  l'envoya  Anibafladcur  en  France , 
en  Angleterre  5e  ailleurs.  Il  mourut  le  ij.Ianvier 
de  l'an  r jdo.  âgé  de  j6.  * Pantalcon , li.  J.  Proftp. 
Chyrraeus,  S*x.  li. 10.  Slndxijn  Comment.  Melchior 
Adam , in  vit.  tarife.  Gtrm. 

BVRDIN  ouBovrdin(  Maurice  ) étbic  de 
Limoges.  Il  fuivit  en  Efpagnc  Bernard  Archevêque 
de  Tolède , qui  le  fit  Archidiacre  de  Ton  Eglifi?,  puis 
il  fut  Evêque  dcConinibre,  te  enfin  Archevêque 
de  Brague  en  Portugal.  Depuis  il  plia  à Rome, 
te  il  offrit  une  fomme  tTes.conGdcrable  d'argent  à 
Palchal  1 1.  afin  qu’il  le  mit  fur  le  Siège  de  To- 
lède. Mais  avant  été  rtnvoyc  avec  indignation  , il 
en  eut  tant  de  dépit  qu'il  prit  le  parti  de  l'Empe- 
reur Henri  V.  obligea  le  Pape  Gélafe  1 1.  fuccclîctir 
de  Palchal , de  fc  retirer  en  France  , où  il  mourut 
bicn-tôt  aprez  à Cluny  -,  Se  fe  fit  créer  Antipape 
’ fous  le  nom  de  Grégoire  VIII.  l'an  1118.  Scs  cri- 
mes le  rendirent  fi  odieux, qu'il  fut  trcs-mal  traité  des 
foldats  -,  Se  condamné  à la  prifon  perpétuelle  par  or- 
dre de  Galixte  1 1.  fucccfleur  de  Gclafc  , qui  eut 
bien  de  b peine  à luy  fauver  la  vie.  Cela  arriva  l’an 
1111  Le  même  Calixte  avoir  donné  ordre  au  Car- 
dinal lean  de  Cicme  d’aller  aliirger  Sutri  où  étoit 
Burdm,que  les  habitans  luy  livrercnt,6c  il  l’envoya  à 
Rome.  * Baronius,ù*  sinanl.  Sigonius,  h.i  1.  deref. 
lui.  &c. 

B V R D O N I ( Benoit  ) de  Padoüe  , fçavant 
Géographe, ptblu  au  commenc.  ment  du  XVI.  Siè- 
cle , une  Carte  de  l'Italie,  une  description  des  Iflcs , 
te  quelques  autres  Ouvrages.  Il  mourut  en  1 r. 
* Leandre  Alberti , dtfir.  /toi. 

B V R E A V.  Cherchez  Laurent  B.  rcau. 

B V R E N, petite  ville  du  Pais- Bas  dans  la  Provin- 
ce de  Gucldrcs  , avec  titre  de  Comte.  Elle  cft  lituée 
prez  de  la  rivière  de  Slingh  , fur  le  ruiflèau  appcllé 
autrefois  la  Folle  aux  Mules  , à une  lieue  de  Ticl , 
à trois  de  Bois,  le- Duc  Se  autant  d’Vmchr. 

BVRGAW  ou  Bv  n cow  , Burg.tvut  , païs 
d'Alcmagnc  dans  b Soüabc,  avec  titre  de  Marqui- 
fat.  Il  cft  fitué  le  long  du  Danube  qui  luy  clt  au 
Septentrion , Se  entre  le  Lcck  an  Levant  Se  deux 
ou  trois  autres  petites  rivières  qui  luy  font  au  Se- 
ptentrion Se  qui  fc  jettent  dans  le  Danube  au  déf- 
ions de  l’Iler.  BurgaW  cft  b ville  capitale  fitute 
fur  la  riviere  de  Mindcl  ; Se  elle  donne  le  nom 
au  pïs.  Il  y a encore  quelques  bons  bourgs  5c 
des  Monafteres  célébrés  , comme  Wclden , Wcten- 
haulcn  , Reifempurg , Ictingen , Sec.  Ce  pïs  a en- 
viron huit  ou  dix  liciics  de  long  Se  autant  de  lar- 
ge. Il  a eu  autrefois  des  Marquis  particuliers.  Hen- 
ri dernier  de  cette  famille  mourut  vers  l'an  i*8j. 
* 6c  depuis  ce  tems  le  Marq  iùt  de  BurgaW  eft  entré 
dans  la  Maifbn  d*  Auftrichc  ; 5c  il  a menx  été  fouvent 
le  titre  Se  l’appnage  des  cadets. 

BVRGI,  Borco  ou  Bvrcivs  ( Alexan- 
dre ) Italien  natif  de  Modiana  qui  rft  un  bourg 
dans  la  Romagne  , 5c  Evêque  de  Bnrgo  S.  Sepul- 
chro  , a vécu  au  comniencrmrnt  de  ce  Siècle.  Il 
avoir  un  Bénéfice  Jans  le  lieu  de  fa  naiflânee  , 5c 
c’eft  pour  cette  nifon  qu’il  a été  long-tcms  connu 
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fous  le  nom  du  Prieur  de  Mcdians.il  fçavoit  les  1>«- 
gues  6c  les  belles  Lettres,  5c  ces  avantages  luy  firent 
des  amis  ilh  lires.  Le  Cardinal  Palcotc  étoit  des  pre- 
miers,  5c  il  luy  communiqtoit  fes  Ouvrages.  Depuis 
il  Bit  choisi  pour  être  Sccicuiic  des  Cardinaux  ; 5c 
fouS  le  Ponrincat  de  Clcmcm  VIII.  il  eut  l'Evcché 
de  Borgo  S.  Scùulchro,  5c  le  Cardinal  Aide  brandi» 
l’employa  danslcs  affaires  importante».  Quclqi  e icins 
aprez  il  en  fut  éloigné  peur  avoir  trop  de  corrcfpon. 
dance  avec  le  Duc  de  Florence  chez  lequel  il  le  retira. 
Mais  le  Cardinal  de  Mcdicis  ayant  été  élu  fapc  en 
160 J.  lous  le  nom  de  Leon  X I.  le  remit  en  faveur. 
La  prompte  mort  de  ce  Pontife  rompit  les  melures 
de  Burgi.  Il  prononça  le  8.  du  mois  de  May  de  la 
mçfnc  année  l'excellente  Oraifon  que  nous  avons  de 
luy,  6c  il  mourut  vers  l'an  idojj.àgédc  6f.*  lumis 
NiciuâErichjzas  , Pin.Lim+g-  liimji  e.67. 

B VRGÔS  fur  î'Ailânça,  ville  d'Elpagne,  ca- 
pitale de  Çaftiilc  la  Vieille , avec  Archevêché  érigé 
pr  le  Pape  Gngoirc  XI l L Quelques-uns  la  pren- 
i.ent  pour  la  B**vth  ou  Bravmn,  de  Ptolomcc,  Bc 
d'autres  b nomment  Burgi , Burgumte  M*>tw gim. 
Elle  cft  des  plus  belles , des  plus  grandes  5c  des  mieux 
peuplées  de  toute  l'Elpgne  \ fituée  fur  le  penchant 
d’une  colline  qui  a un  Château  aflcz  fort  5c  ancien 
fur  lefommet , Se  au  pied  b rivière  d'Arlanca  qu'on 
y plfo  fui  divers  Ponts.  Les  aës  font  allez  étroi- 
tes Se  mal  dilpolces  , comme  dans  les  villes  ancien- 
nes j il  y en  a pourtant  de  plus  grandes  Se  de  plus 
belles.  Se  fur  tout  celles  qui  abuuriffcnt  aux  places 
de  la  Linné  , de  la  Hante  del  Jtey  Se  de  I'Eglifc 
Métropole  qui  cft  extrêmement  magnifique  : Outre 
cette  Eglife  il  y en  a encore  d’autres  très- belles,  di- 
verfes  Abbayes,  des  Monafteres  5c  un  College  de 
Icfuites.  Les  Dominiquainsen  ont  ai  fli  un.  Le  Mo- 
naftere  du  Crucifix  des  Auguftins  y cft  auflr  célé- 
bré. Burgos  tft  une  ville  de  commerce,  ornée  de 
grand  nombre  de  fontaines  5c  de  Palais , entre  IeC 
quels  on  tftime  celuy  du  Connéiablc  Se  ccluy  de 
l'Archevêque.  Le  Siège  Epirci’pal  y fut  transféré 
de  l'ancienne  ville  d' Au ca  en  1075.  ou  félon  d’au- 
tres en  1097.  5c  Grégoire  XIII.  comme  je  l’ay  dit, 
en  fie  un  Archevêché  à la  prière  de  Philipps  1 1. 
Rov  d'Efpagnc  ; 5c  il  a pour  ftffr.igan*  Pampilune, 
Cauhon  i & Paleneb.  * Mariana.'.S.c  1. Lucius  Ma- 
rineus,  h.  f.dt  Rtb.HiJf.Boxcro,  RtUt.  éy»//.Nonius, 
dtfc,  /yi^.Mcnib,  Cofrnog.  P. II.  li. a.  Gregorius  Ar- 
gaez  , Pobinc.  Eecl.tC  E ff.  Se  hotus,  Bibl.Hi fî.TI.e.  y. 
Le  Mire,  Geogr.  Ectl.  & Not.  Epife.  li. 4.  e.  1 j. 

Synode t de  Bargor. 

Les  Evêques  de  Burgos  ont  fouvent  publié  des 
Ordonnances  dans  les  Synodes  qu'ils  ont  ai  foin 
d'all'cmbler  , pour  le  bien  5c  l’avantage  de  leur  Dio- 
crfc.  Gonzalez  qui  en  étoit  Evêque,  célébra  un  Sy-^ 
node  en  1 j 77.  Iran  de  Cabeça  de  Vaca,  en  alfcmWa 
un  en  141 1.  LoiiisdeCiifiicn  j 474. 6c  Pafchal  en 
1499.  5c  1 500. 

B V R G O S.  Cherchez  Paul  de  Burgo». 

B V R G O S ( Antoine  ) Efpagnd  étoit  de  Sala» 
manque,  5c  comme  il  avoir  une  fingtlierc  nnnoifl 
fonce  de  la  Iurifprudcncc  civile  ÔC  Canonique,  on 
l'envoya  en  Italie  , où  il  enfeigna  durant  vingt  ana 
à Boulogne  dans  le  College  de  S.  Clément  des  Efp- 
gnols  fonde  par  le  Cardial  Albomcz.  Le  Pape 
Leon  X.  l'appclb  à Rortic  où  il  luy  donna  une  char- 
ge ibnsla  SignaturtJ  qu'ils âppllcnt,  de  Grâce.  An- 
toine de  Burgos  IVÏtcrça  aftcz  !ong-tr  ms , Se  il  mou- 
nit  le  10.  pçcftrbu-  de  l’an  1 j a 5.  âge  de  70.  Il  a 
écritfur  divers  Chapitres  des  Dccrctales.  * Gi  y Pan- 
ctroIe#  Je  e!ar.  Lrg.  Intirpr.  U.  j . c.j  4.  Nicolas  An- 
tonio,  Bibl.  Hifi.&e. 

B VR  GOS 
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B VRG’OS  ( Imn-Bapciftc  ) Religieux  deJ'Ot- 
dre  de  S.  Auguftin,étoit  de*  VaLuct-m  Elpagiu  . Son 
mérite  le  diibngna  ailes  dans  fa  Province  dont  on 
luy  donna  la  conduite,  5c  comme  c'ctoïc  un  ocs-lça- 
vant Théologien,  ou  le  choifit  en  cette  qualité  pour 
(c  trou  ver  au  ‘Concile  de  Trente.  Il  y prononci  vn 
croifiémc  Dimanche  de  l*  Ad  vent,  de  l'an  t$6t.  cet  4 
excellent  dil’cours  qu'ou  a depuis  publié  • des  quitte 
moyens  dont  on  fc  peut  fervir  poil  extitper  Us  hc- 
refics.  Antoine  de  15.  rgos  enfrigna  depuis  a Valence 
où  il  mourut  âpre»  l'an  ■ 57  j.  * Nicolas  Antonio, 
Btbt.  Ht{p.  Le  Mire , de  Scnpr.  S.  X PL 

B V R I.  Cherches  Richard  de  Buri. 

B V R I C K ou  Bvd rick  , Bnrubrw , Budri- 
ehium  Se  Buruncum,  ville  d'Alcmagne  dans  le  Duché 
de  Cleven.  Elle  cil  ut  le  Rhin  â daix  ou  trois  lieues 
de  G.  cidres,  afllz  bien  fuit.  fiée.  Les  £iobru(oûçn 
étoicn:  les  maîtres , 3e  c\ft  une  des  quatre  vlllcs'quc 
le  Roy  fie  attaquer  en  même-tera»  à l'ouverture  de  la 
campagne  d'Holandc  de  ié7u  M.  le- Maréchal  de 
Tutenne  i’allirg  a , commandant  une  partie  des  trou- 
pes de  (ii  M’ajdic. 

B V R l D A N ( Ican  ) Doârvr  & Ri  ûcur  de 
. l'Vuivcrfiic  de  Paris,  vivoit  dans  le  X I V.  Siècle  vers 
Pan  1 f 10.  Il  padapouren  des  ni t. s h.. biles  Philofo- 
phes  de  fon  tems,  lors  que  la  Philofophie  ncconli- 
lkoit  que  dans  la  dilci  mon  d?s  q citions  vaincs  & 

• inutiles,  & c’eft  de  Icy  qu'eft  venu  le  Proverbe  de 

l'Aine  d.  0.1'dan  qui  a été  depuis  fi  commun  dans 
l'école.  Ican  de  Bnridan  et  oit  de  B; -thune  dans  l’Ar- 
thoU,5e  il  compola  qi  tiques  Traiu  Me- 

tuphyfi(etlti%  imprime  en  1 j 1 3.  (emmenturiu  in  s4ri- 
fi  au  lu  Pltyficum  &t.*  Vainc  André,  Bibl.  Belg.  Du 
Bol. Lit,  Htfi.Phiv.  Puni. 

B V R L E Y.  Cherchez  Gantier  Bt  rlev. 

B V R R V S ( Pierre  ) natif  d.  Bri  g es , Doûrur 
de  Noion  Se  Ch  moine  d Amiens , étoit  en  cftiroc 
dans  le  X V.  Siècle.  Sa  vertu  5e  les  divers  Ouvrages 
luy  firent  miriter  celle  des  plus  honnêtes  gens.  Il 
mourut  en  1 j 07.’ âge  de  7 j.  ans.  Il  a comptât  qucl- 
• % unes  Pocffws,  mais  dont  peu  ont  été  publiez.  Ce  font 
diverses  Hymnes  fur  les  Fêtes  de  Nôtre  Seigneur  6c 
de  fa  fainte  Ment.  La  vie  de  Pierre  Burins  s'v  voit  au 

* commencement.  * Le  Continuateur  de  T ri:  h croc,  dt 
Scnpr.  Eicl.  Gcliier,  ut  Btbl.  Valcve  André  , Btbl. 
Belg.  6c, 

p B VRSE  autrefois  Prtife  Prufu  ud  Olympia* , 
ville  de  l’Anatolie  en  Afic, autrefois  capitale  de  la  Bi- 
thynie.  Elle  cil  lituéc  au  dilToos  du  mont  Olympe. 
On  croit  que  Prufias  Roy  de  Bit hy nie  la  fit  bâtit  Se 
qu'il  la  rendit  capitale  de  fon  Eut.  Depuis  die  fvt 
Métropole  fous  le  Patnarchat  de  Corifbntinoplr. 
Olin  m ou  Othoman  qui  a etc  le  premier  Prince  des 
Turcs-,  la  prit  vers  l'an  1 500.  Si  il  y mit  le  fiege  de 
fdn  Eut  j bien  que  les  Aubes  ayent  crû  que  le  fiege 
de  l'Empi  re  Turc  étoit  â Yengy  Shihr.  Q^oy  qu'il 
en  foit, depuis  ce  tems  Burfea  été  fou  mi  féaux  Otho> 
•uns.  On  croit  qu’elle  eft  aufiî  grande  & au  (fi  peu- 
’plcc  que  ConlUntinoplc,  divifeeen  haute  & balle, 
U haute  eft  entourée  de  bonnes  murailles  avec  un 
Château. On  y trouve  divetfes  Mofquécs  Se  des  tom- 
beaux des  Princes  Othomans.  * Strabon  , li.  ix. 
Bclon,/j.i.  f.41.  Ptnloméc,  Pline,  6cc. 

BV  RSELLI.  Cherchez  Albêrtuccio  Burfclli. 

B V S A gencreufc  Dcmotfellc  de  b Poünlé,  qui 
nourrit  prez  de  dix  mille  Romains  fauvez  de  U dé- 
faite de  Cannes.  Ce  fut  aprez  la  perte  de  la  bataille 
donnée  l’an  J 5 8.  de  Rome.*  Valere  Maxime  , I1.4. 
r.8.  ex.x 

B V S BE  C ou  Boesbcc  (Auger  Ghiflin}  con- 
nu fous  le  nom  d’A  vciri  vs  Gis  le  n vs  Bvs- 
■ 1 qvi  VI , étoit  dcCommincs  en  Flandres,  filsde 
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Gilles  Chilien  S*  de  Bar  (bec  qui  dl  un  petit  vilbge 
fur  b Lys.  Cominincs  le  vit  donc  nai  je  en  1 j i*. 
D-xioji  jeune  âgeii  montra  le  penchant  qu'il  avoir 
pour  les  Lettres»  Son  pcrc  qui  était  un  homme  de 
q alite  Se  dccicdit,&  dont  1 Empereur  C luth  s V. 
cftunoii  b F-millcôt  le  nx rite, le  fit clt ver  avtc  beau- 
coup de  loin.  Car  il  l’envoya  a Louvain  , puis  a Pa- 
in, üe  cnfuitc  à Vende,  a BoJogne  5c  a Paduuë  ; 5c 
6c  ainfi  il  eut  pour  Maîtres  les  pies  cic.lUm  hurn- 
mes  qui  fl.unifoiciit  alors  dans  ces  ville*.  Etant  de 
retour  dans  le  Païs-Bas  il  fit  1 n voyage  en  Angleter- 
re ou  il  ufta  q clq.  c tenu  avec  l'Aniballàilci  r de 
l'Empcuui  Fvidin.nd  1.5c  étant  cticorc  revenu  chez 
luy  , ce  Prince  l’app.lb  à Vienne  en  Auftriche  où  il 
le  ch u 1 fit  quelque  tems  aprez  pour  êue  IHtccptcur 
de  les  enfâro,  « enfuuc  U l'envoya  Ambaifadeur  à 
la  forte  die  Solinun  1 1.  Eu  p.  mir  d.»  Turcs.  Ce  Prin- 
ce Othoman  etmr  alou  a CoulLmtinople , Bue  (bec 
fit  unlecond  voyage  aupuz  de  li  y a Anufia  en  Afic. 

Il  .1  p<  bhc  une  R. iation  de  fes  vovages  , tk  il  y met 
1 Hiuoirc  nate  relie  tks  p.n’s  par  t ù '1  |\ilfoit , obicr- 
vanl  toutes  chofcs  avec  une  cx^daude  admirable. 
Ce  fur  à Conlhntinrplc  en  1 ydo.  qu'il  yiocurab 
hb  rtc  d'Alvauz  de  ^ndc , de  S arche  di  Levé , 6c 
de  B.reng<  cl  de  Requcfcm  pii*  par  le  B..lf.  Piali  en 
1 lû.  des  Cubes,  li  s en  revint  ave-c  le  prcmicr,(ur  b 
fin  de  b même  année  à V rnne.  D puis  en  1570. 
l'Empereur  Maximilun  II.  le  nomma  pot  r condui- 
re en  France  b Prince  Ile  Eliùb  .th  la  fille  mariée  su 
Roy  Charles  I X.  5c  il  luy  commanda  de  s’y  aiiétet 
en  qualité  de  (on  Rifident.  Il  y était  encore  en  159a. 
Se  louhrittant  d alltr  paillr  q ctques  mois  chez  luy 
dans  le  P ïs-B  iv , >1  en  » btiiu  la  pi  rnulfion  de  l'Em- 
pereur. P.irs  commcnçoit  alors  a n’êtrc  pli  s fi  pre- 
occ  pjc  en  faveur  de  b L'guc^  Ai  gir  Ghiflin  pré- 
vit que  ce  changement  n'etoit  point  avantag  1 \ a U 
Mai  Ion  d'At  (loche  qui  prcnoit  le  parti  de  la  fainte 
union,  car  c’ift  le  nom  qu'ils  avoicut  donnée  U Li- 
gue. Il  voi  lut  prévenir  pi  fon  départ  tous  les  acci- 
dens  fâcheux  qu’il  prcvoyoït.  Se  en  les  fuyant  il  en 
eut  un  autre  qui  luy  fi  t f rnfte.  En  pliant  par  U 
Normandie  quelques  foldats  fortis  de  là  garmlonde 
Rouen  fcctoyanstoi  t pnmis  durant  la  guerre  civile, 
rencontrercm  le  S*  de  Bot  (bec  5c  ils  le  faifirent  de 
fa  perionne.  D’autres  difem  que  ce  fut  dans  une  hô- 
tcleric  durant  la  nuit,  ils  l'en  urerent  même  avec  vio- 
lence pour  l'emmener  -,  mais  ayant  appris  ce  qu’il 
étoit,  ils  le  b<  lièrent.  Le  Gouverneur  de  Rouen  en 
fit  d'abord  témoigner  fon  déplaifir  à Gh  (lin,  lequel 
ayant  pris  Li  fièvre  s croit  fait  porter  dans  b nuifôn 
d'un  Gentil- homme,  où  il  mourut  u,  jours  aprez, 
au  mois  d'Oâobre  de  b même  année  159a.  qui  étoit 
b 70.  de  fon  âge.  lu  (le  Lipfc  qui  était  fon  ami  par- 
ticulier , luy  fit  cette  Epitafir: 

In  slhgtrl  Gifltnl  Btubtqnl  triftem  mortem 
& fîtum. 

Augerius  Ifiic  tfi  fiim  Bi  (bequius , - 
Qu  tilt  { tfsum  virtwu  C prudent  u 
Hubuert  cetnm , frat'ur , if  fi  Ofurti. 

Hune  4 une  torum  vidit , nul»  <ÿ  extern 
jlfi*  Tjrrnniti , qu*  Viri  faite  il  m t 
Prtbmtt  heu  & HU  in  emni  ttmpere 
In  munert  otnni  , H tfi  or  cm  fe  prebuit 
Linguet  eu  que  meme%  lum  qttiti  tum  fibi , 

Et  pMtriu  hcc  jf  an  début  : ecce  fuftulit 
Vteem  p r tpfum  mt les  , incertum  eut  luire. 

Sed  fuftuht  , ftmulque  [Î due  Belgics: 
jQued  runc  c ho  ré  eu  fulget  inter  éfiricue.  * 

/.  Ltpfiue  rnjgno  umieo 
exiguum  manumentum  P. 

Auger  Ghiflin  de  B oc  (bec  ne  (ut  pas  feulement  on 
TTtt  3 
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excellent  homme  pour  la  Politique  3e  pour  les  affaires 
du  monde  , il  le  fut  encore  pour  les  Lettres.  Il  ne  né- 
gligeait rien  de  ce  qui  pouvait  contribuer  à les  faire 
'valoir  & à les  avancer.  Tous  ceux  qui  les  aimaient 
étaient  fc»  amis , & il  en  a peu  connu  qu'il  n’ait  obli- 
ge. H recueillit  auffi  dans  le  Levant  diverfes  inferi- 
ptions  qu'il  envoya  à Scaligcr  , à Lipfc  8c  à Giuce- 
îus , & plus  de  cent  Mamilcrits  Gn es  qui  font  un 
des  plus  riches  ornemens  de  la  Bibliothèque  de  l'Em- 
pereur. Nuqs  avons  suffi  de  luy  Eptfiela  Twctc a Le- 
■ gationu  / V.  Gonfilium  de  re  militari  centra  Tin  c ju  irt- 
fiuutnda.  luttera  / /.  Cenfianttnopolitantem  & shna- 
fxannm.  Epiftelarum  Lrg.it tenu  Caiic a,  Lib.ll.  * Le 
Mire,  1 n Elog.  Belg.&  de  Script.  Sac.X  VL  De  Thon» 
Hifi.lt  K>.MclchiorAdam,ü*vi/,/nri/r.C7rrw»(W.Va- 
lcre  André  , Bibl.  Bd  g.  Matthiolc  , li. } ■ tpi  fi.  &c. 

BVSCHouHer*ianvs  Bvschivs  ,A1c- 
mand  étoit  de  Dulm  qui  ell  un  village  de  la  WJl- 
phalic  dans  le  Directe  de  Munfter.  Sa  famille  étoit 
Noble  8c  ancienne, mais  elle  manquoit  de  biens,  fon 
cl'prit  le  conlola  de  ce  malheur.  En  1 4So.Rodolphus 
Languis  l'envoya  en  Iulie,&  il  y fit  un  lî  merveilleux 
ptogrez  daps  les  Langues  8c  dans  les  belles  Lettres, 
qu’à  Ion  retour  il  lesculeigna  d'abord  à Heidelberg, 
& enfui  te  à Louvain  , à Leipfic,  à Maipurg  & ail- 
leurs. Il  procura  auffi  une  édition  dcSilius  ltalicis, 
de  Petfc  & de  quelques  autres  Autcui  s anciens  , qu'il 
eniichit  d’argumens  & de  notes  de  fa  façon.  Tous  les 
hommes  de  Lettres  de  fon  tems  cflimoicnt  fon  cfprir, 
8c  furent  les  amis  particuliers,  8c  entre  ceux-là  Tri- 
themc  8c  Erafme  croient  des  premiers.  On  fait  ce  petit 
conte  de  luy.  C’cfl  qu'étant  a Marpurg , il  pallà  dans 
une  place  où  perfonne  ne  le  faliia.  Ccproc  de  leiur- 
prit,  il  rentra  chez  luy  8c  ayant  pris  un  habit  extrê- 
mement proprc.il  tcpalfa  dans  la  meme  place  où  tout 
le  monde  s'empreffa  de  luy  faire  civilité.  Quel  aveu- 

f dément  des  hommes , s’ccria-t'il  étant  revenu  dans 
on  logis  ; c cil  donc  mon  habit  & non  pas  Bufch 
qu'on  honore.  On  dit  que  cet  accident  1 ayant  fu- 
rieufcmcnt  rebute  il  en  devint  fi  rêveur  que  s’étant 
retiré  à D dm,  il  y mouiut  en  15$ 5. * Trithcme, 
Erafme . Mclchior  Adam , &c. 

B V S C H . Tète  de  Bufch  & Captai. u de  Bufch. 
Cherchez  Buch.  " 

B V S E'E  ( Iean  ) Icfuite  natif  de  Nimeguc  dans 
le  Duché  de  GueUrcs.  Etant  encore  jeune  il  le  confiu 
cia  à Dieu  dans  la  Compagnie  de  I e s v s en  1 j 6}. 
8c  comme  il  avoir  un  excellent  naturels  beaucoup 
d'inclination  pour  les  Lettres  & pour  la  folide  pieté, 
U y fit  bien  tut  de  merveilleux  progrez  dans  l'une  & 
dans  l’autre.  Il  enfeigna  d'abord  , enfuite  ayant  été 
envoyé  à Rôme,  il  y fit  fon  cours  de  Theologie,&  à 
fon  retour  il  fut  employé  durant  vingt-deux  ans  à ex- 
pliquer l'Ecriture  ou  à profêil'er  la  Tiwologie Mora- 
le -,  ce  qu'il  exécuta  avec  un  merveilleux  applaudiilë- 
rnent  de  tout  le  monde.  Il  s'occupa  auffift  compofcr 
ces  excellais  Traitez  que  nous  avons  de  fa  façon-, 
Mais  ni  travaillant  pour  le  public  il  travailloit  en 
même- teins  à devenir  Saint.  le  ne  m'étonne  pas  auffi 
fi  D'.cu  a donné  une -fi  grande  bem-Jiélion  àfcsOu- 
vr âges ,3c  fut  tout  à les  excellentes  Méditations  qu'on 
imprime  fi  fouvent  3c  qu'on  voit  traduites  en  cinq  ou 
lix  fortes  de  Langues.' Tout  y rcfpirc  la  pieté, mars  une 
pieté,  li  l'on  peut  parler  ainq,honnctc,cngagcantc  8c 
fondée  fut  b charité.  Çar  la  douceur  étoit  le  caraétcrc 
du  p.  Bulce  3C  cela  parait  dans  les  Ouvrages  qu’il  a 
écrit  contre  les  hérétiques  , dans  Idqucis  il  répond 
ave«  tant  de  modération  à leurs  cmpoitrmcns  8c  à 
leurs  mjures.Outrc  f«  Méditations, nous  avons  de  luy 
Di/put  Mie  Théologie*  de  jejuiiio.  De  perfora  Cbnfii. 
ylpolegia prt  Kalendorit  Grtgiruua.S’C.  il  noilf  pto- 

. cura  auffi  de  nouvelles  éditions,  des  oeuvres  de  Pierre 


de  Blois,  d'Anaftafc  le  Bibliothécaire,  de Liirjùsnd, 
d'Abbonde  Fleury,  d'Hincmar  de  Rcims.diTriihe- 
inc,3cc.  Ainfi  ce  gi and  homme  travailla  toùjom s affi- 
duëmeut  juiqu'au  dernier  loüpir.quoy  qu'accablé  de 
maux  8c  d une  cruelle  douleur  de  tete  qu'il  fouffioic 
avec  une  patience  admirable.  Il  mouri/t  à Mayence, 
le  50.  May  de  l'an  1611.  âgé  de  £4.  dont  il  en  «voit 
paGé  48.  parmi  les  Icfukcs.  Le  P.  Bufcc  avoit  deux 
frètes  qui  ont  tous  deux  éexit^'un  nomme  Pis  R ut 
B v s s ' s qui  fut  auffi  Icfuite  8c  qui  rnfeigna  la  T heo- 
logjc  i 8c  l'autrcGERARo  Bvse'i  Doâcrr  de  Lou- 
vain. Ce  dernier  fut  Précepteur  de  lean-Guillaume 
Duc  de  Cleves  qui  luy  procura  une  Chanoinie  à Sau- 
tai où  il  fut  auffi  T hcoiogol. Guillaume  Lindan  Evé-  . 
que  de  Rurcmondc  I cngagea  à compofcr  en  Al3- 
niand  un  Catcchifmc  adrelscàccux  deNunegue.  Il 
fit  auffi  une  ré  ponte  fi  forte  à Illiricus  touchant  la 
Communion  fous  les  deux  cfptccs , qu'on  dit  que  1« 
Protcilans  en  achèterait  tous  les  exemplaires  pour  en 
faire  perdre  la  mémoire.  * Ribadcncïra  6c  Alrgani- 
' bc,  Bibl.  Script. Soc.  I.  Lç  Mire,  de  Script.  Sac.  X Vf. 
Valerc  André  . Bibl.  Btlg.  Callidius,  Scc. 

B V S H ( Paul  ) Cherchez  Brillol. 

B V S I R 1 S qu'on  fait  fils  de  Neptune  8c  de  « 
Lybic  & frere  de  Bous  8c  d' Agenor  fut  Koy  d'Egy- 
pte. Il  étoit  fi  cruel  8c  ilmal-traitta  fi  fort  les  étran- 
gers, quHcicule  prit  lair  parti  8c  le  tua.  On  croit 
que  ce  Bufiris  cil  Orus  Pharaon  qui  fuccpda  à Ame-  • 
nophis  1 1.  l’an  14 6 9.  du  Monde.  Il  y en  a eu  un  au- 
tre furnorainc  Cenchrcs.*  Eufcbe,  en  la  Chron.  Apol- 
pollodore,  li.  1, 

B V S 1 V S ( Paul  ) lut itconfulte  étoit  de  la  Pro- 
vince d'Holande , où  il  vint  au  monde  en  1 5 1 1 . Son 
pere  qui  étoit  Sf  de  Cappel , Sevenhovcn , Scc.  le  fit 
elevet  avtc  beaucoup  de  foin. Il  étudia  à Dole  8c  puis 
à Angers  où  il  prit  le  bon  net  de  Dtdlaur.  Etant  de  re- 
tour chez  luy  la  Princctfe de  Panne  3c  le  Duc  d' Al- 
be  remployèrent  dans  le  Conleil  de  Holande,3c  étant 
El chrs- in  de  Leiden , il  fut  nommé  pour  fe  trouver 
aux  Etats  du  Païs.Pas  convoquez  a Biux elles.  Enfui- 
tc  la  République  d HolanJc  s'étant  fbnnéêaprcz  l'an  ,* 

1 5 7 a. Butins  en  fut  garde  des  Sceaux  6c  Conlciller  du 
Prince  d ürange.  On  f envoya  aprez  cela  Au;b.:lfii-  , 
deur  à Elifabcth  Reine  d'Angleterre,  8c  fon  maite* 
luy  procuiacncoec d'autres  glorieux  emplois,  il  mou- 
rut au  mois  d'Avril  de  l'an  1 5 94.  Il  cil  dirtcrcnt  d'un 
autre  Pavl  Bvsiys  de  Zuvaà dans  l'Ov'er-Ifiel  - 
lequel  a cntëigné  le  Droit  8c  a publié  divers  Ouvra-  ^ 
ges  ,Dc  R>  pub  u a.  Deofficio  luîhcit.  Subtiht.ttum  lu - 
ru  Lib.  VI 1.  &c.  * Mdchiar  Adam  , in  vit.  lurifc. 
Grrm.  Valet e André,  Bibl.Btlg.  &c. 

DVSLlDIVSou  Bvisleioen  ( Inômr  ) 
natif  d’Arlon  dans  le  Luxembourg  .vivait  au  com- 
mencement du  XVI.  Siècle.  C 'croit  un  homme  de 
mérite  qui  avoit  etc  l'artifandefa  propre  fortune.  Elle 
fut  grande , car  étant  allez  inilmit  dans  la  Imifpn»» 
dencc Civile  3c  Ecdcfiailiquc,  U s'acquit  tant  de  ré- 
putation qu'outre  la  Prévôté  de  l'Egliie  d’Airc,  «1  fet 
Chanoine  à Riuxelles,  à Malines  ék  à Cambray  ■ Le 
Concile  de  Ticiite  n’avoit  pas  encore  defendu  la  plu- 
ralité de  ces  fortes  de  bénéfices.  BmÜriden  fut  a ffi 
Confcillcr  au  Parlement  de  Malmes  3c,;M-iuc  des 
Requêtes.  Toutes  ccs  charges  Icfisifoiau flimcr  ,il 
le  fut  encore  par  fon  cfprit,  par  f»Oiivr.’grj,par  l’a- 
i^itic  dcsfçavansdc  lut  tauyfkrcelle  d Erafme  3c  de 
Thomas  Motus  j 3c  enfin  pot  fes  Ambiffadcs  auprès 
. du  Pane  Iole  1 1.du  Roy  rrançois  I.3c  de  Henri  VIII. 
Rov  d'Angleterre.  jChai les  V.  Icnvoyoircn  1517. 
en  Efpagnc  , 3{Âant  tombé  malade  à Bourieaux* 
il  y mournt  le  2 C.  Ar  ùt-  Avant  fon  départ  du  Pa'is- 
B.11  il  fandd  à Louvain  te  Collège  des  trois  Langues 
,.dc  Buiflridai , où  l'on  cnlciguc  l'Hcbicu  , le  Grec 
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fie  le  Latin.  * Le  Mire , de  Script.  $*c.  XVT.  Vabft 
André  ,*•  Fofi.  Acad. Leuon.  Si  kl.  Relg.  &c.  * 

BVSSERETouBvisuret  ( François  ) 
Aich  evêqnc  de  Cambray,  cton  de  Mons  dam  ic  H ti- 
b ujc.  Il  ccudu  à l’Iflc  de  puis  ayant  obtenu  une  Qu* 
■ininic  dans  U même  Eglilé  de  Cambray  , il  ht  un 
voyage  a Rome  fi : à l'on  retour  il  reçût  a Boulogne 
Ls  honneurs  de  ÿdâcur  ez  Droits.  Cote  qualité  k ht 
moins  eftimer  que  fa  vaut,  dans  fon  Eglife  dont  il 
fut  Oftnid.puis  Archidbcrc,cnfuitc  Doyen  fit  grand 
Vicaire  de  l'Archevêque  j fit  enfin  en  ifioz.  on  le 
mit  fur  le  fiege  de  l'Evèchc  de  Namuc  qu'il  gouver- 
na jufqa'en  16 14. qu’on  le  transféra  à l' Archevêché 
de  Cainbray  , vacquant  par  b mort  de  lean  Richar- 
dot  i fie  il  mourut  a Valenciennes  le  a.  jour  de  May 
en  16  1 5.  agédefif.  il  publia  en  1605.  des  Ordon- 
nances  Synodales  dans  le  Diocdic  de  Nanuir , fit  il 
compofa  l Hiftoirc  d'une  Religieufc  de  Mont  polie- 
déc.'*  Valere  Andtc>  Bibl.  Btlg.  Gaza»  Hxft.  Eicl.du 
Pau-B.it,  Carpantier,  Htfi.de  Cotnbr.  &e. 

De  BVSSIERES(  lean  ) Cardinal  » Abbé 
de  Ci  fléaux  fit  de  Clair  vau*  ,ctoit  de  Bourgogne.  De* 
fon  jeune  âge  il  s'accoutuma  à porter  le  joug  du  Sei- 
gneur, car  il  prit  l'habit  dans  l'Ordre  de  Coteaux, où 
•'étant  fait  diftingua  par  tes  bonnes  qualicrz  on  l'en- 
• voya  à Paris  dans  le  College  des  Bernardins  , fit  il  y 
mérita  les  honneurs  de  Doreur  eu  Théologie.  Des 
commencement  fi  heureux  eurent  encore  des  fuites 
très -avant. ig  ufes.  lean  de  Bufiicrcs  le  figtula  li  bien 
par  fa  conduite, par  fa  pieté  fie  pat  fa  doéti  inc , qu'on 
le  choifit  pour  être  Supérieur  General  de  tout!  Or- 
dre en  qualité  d’Abbe  de  Clair  vaux  fit  de  Ciftcaux. 
Sa  réputation  palTa  encore  plus  loin,  le  Pape  Grégoi- 
re X I.  le  voulut  voir  a Avignon,  fit  admirant  en  luy 
cous  ces  dons  finguhers  qui  foliotent  tant  d'honneur 
à fi>n  Ordre, il  en  voulut  faire  part  a toute  l'Eglifc  1 fie 
pour  cela  il  le  créa  Cardinal  le  10.  Deccmbic  de  l'an 
1 j 7 j . Mais  il  eut  bien-tôt  le  dcpbitir  de  le  perdre»  de 
Buffiaes  étant  mort  dans  b même  ville  d'Avignon  le 
4.$cptcmbrc  1*7 6.  Son  corps  fut  porté  à Clairvaux 
où  l'on  voit  fon  tombeau  fit  Ion  epitafi.  où  il  a le  nom 
de  Buxct  iis  que  quelques  Auteurs  changent  par  ce- 
luydcbBufliere.L’Aobé  Vghelditqu'ii  aoit  d'Au- 
vergne , mais  il  eft  feur  que  la  Bourgogne  fut  le  lieu 
de  u na '(Tance,  comme  l'Auteur  anonime  de  b vie  de 
Grégoire  X I.  rapporte , ce  que  M.  du  Chcfnc  avoué 
atifli.  Il  y a même  encore  auiourd'huy  dans  b Balle 
Bourgogne  fit  dans  le  Beaujoliois  une  famille  confi- 
- derabledu  nom  de  Bullîercs.  C’eft  elle  qui  a produit 
de  nos  jours  un  autre  Iean  de  Bvssibr.es  Ic- 
fuite  delà  Province  de  Lyon,  k qui  les  Ouvrages  ont 
tant  acquis  de  réputation  dans  toute  l'Europe.  Npiw 
avons  de  luy  une  Hiftoirc  de  France  en  Latin , Ftof- 
euh  Hifiarutrum  qu'il  a luy-même  traduit  en  Fran- 
çois fous  le  titre  de  Parterre  Hiftonque , un  excel- 
lent Poe  me  Epique  de  Scander  berg  , fit  diverfes  au- 
tres pièces  en  profe  fit  en  vers , qui  fc  Tentent  toutes 
de  b dclicatcilé  fit  de  la  douceur  de  l’efpric  de  leur 
Auteur.  * Vghèl,  hal.fac.  S,c  Marthe,  (joli.  Cbritf. 
Hemiq  cz,/».<fi//  41.C.  f .Aubery, Htfi.dn  CW.Fii- 
xon,6«S/./>u/p.Ciaconius,Onupnre,Du  Chcfnc,&c. 

B V S T I.  Cherchez  Bernardin  de  Buihs. 

B VSTO  ou  Bvst  vs  ( George  ) Religieux  de 
l'Ordre  de  S-Dominique , vivoit  fur  la  fin  du  dernier 
Siecle.  Il  étoit  de  Ver  edi  en  Piemond,  fit  il  publia  di- 
vers Ouvrages  & entre  autres  Queflianei  natmolts. 
J Quoflionri  PhJofopbia  divine , &c.  Befto  vivait  en- 
core en  1 (90.  * Antoine  de  Sienne,  i*  Ril>'.  Domin. 
Serafin  Razzi , Hifi.  de  OU  Huom.  illiifl.  Demi».  Le 
Mire  , de  Script.  Sec.  XVI.&c. 

B V T E R A petite  ville  de  Sicile  avec  titre  de 
Principauté  dans  b Province  dite  Valle  di  Note.  Elle 
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cft  dans  les  montagnes  à crois  ou  quarte  lieue»  ié 
la  mer. 

BVTlVSoudcBvBT  (Adrien  ) Religieux  de 
l'Ordre  de  Ciftcaux , ctoit’dc  Huft  en  Flandres  fie  il 
vivoit  en  1476.  Il  écrivit  divas  Ouvrages  Hiftoii* 
qoet  , comme  U continuation  des  Chroniques  de 
Gilles  de  Roya  fit  de  Barthelemi  de  B.ca ,t.nc  Hi- 
ftoirc des  Comtes  de  Flandres  durant  onze  ans,  des 
E pitre,  ficc.  * Cherche*  de  Vifeh , Bibl.  Cijltrc.  Va- 
leur André , Bibl.  Bit  g &c. 

B V T K E N S ( Chnftophlc  ) d'Anvers  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Ciftcaux , fie  puis  Abbe  defainè 
Sauveur , aété  en  eftime  dans  ce  Siècle  fie  il  tft  mort 
en  16  jo.  C’etoit  un  homme  moins  confidcrable  par 
la  NoblcHè  de  fa  famille  une  des  plus  ilkftics  du 
Païs-Bas , que  par  b venu  fie  fon  érudition.  Il  a cciit 
divas  Ouvrages  en  François , les  Trophées  facrc*  fit 
prof  ines  de  Brabant  en  I X.  Livres.  Les  Annales  Go- 
nralogiqucs  de  b Famille  de  Linden  en  X V. Livres, 
fie  e.  * C harles  de  V ifch , MibL  Cifttrc.  Vainc  André, 
Bilrl.  BeU.  Le  Mire,  de  Script.  Sec.  X f'/  /. 

B V T O W petite  ville  d’Alcnugnc  dans  b Po- 
méranie. Elle  cil  lituée  fur  b rivière  de  Stolp  vers  les 
frontières  de  b Prtfflc  Royale  fie  b Foi  ti  de  Valdi-W, 
«itrc  Lcwcnborch  fie  Bclgard.  Le  Marquis  de  Bran- 
di bourg  l'a  par  engagement  de  b Pologne. 

BVTR1GARI  ou  Buuingari  ( Jacques  ) de 
Bologne,  Iuriléonlultc  a libre  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  X I V.  Siede  vas  l'an  1 f 1 o.Il  a bik 
lé  divers  Ouvrages  de  Droit , fie  il  a eu  pour  di  Triple 
le  fameux  Bartok  qui  a commencé  de  Fiirc  valoir  U 
Iurifptudcnce.*  Leandre  Albnti  ,Hifi.Ban»n.&  de  je. 
/toi. Foi  lier, in  vit .1  unfc . Midoû , de  dar.Dsù.  Berna*. 
Bumaldi , Bd'!.  Barton.  C~c. 

BVTRINTO  petite  pbee  fur  b côte  de  l’E* 
pirc  aux  Vénitiens.  Ç a été  autrefois  1 ne  ville  confi- 
dcrable  connuê  par  Strabon  , par  Ptolomée , fie  par 
Pline  qui  ni  patient  fout  le  nom  de  Bntbratnm  ic  de 
Butinai  ai , Ovide  meme  en  fait  mention  daul  le  1 j. 
Livre  des  Metamorphofes. 

Regu  ara  que  voti 

B ithroloi  Phrygta , fi  mulot  itjue  Troio  rtnvur. 

Cette  ville  fut  cnfeiteJe  fiege  d’un  Evêque.  Mais  de- 
puis cent  ou  ûx  vingt  ans  elle  a été  ruinée  par  le» 
Ti  rcs , fic  quoy  que  les  Vénitiens  av oient  eu  loin  de 
b faire  répara  , elle  tft  portant  peu  confidcrable. 
(Quelques-uns  b nomment  Botrimo  , c'eft  b retraite 
de  tous  les  célébrés  pcfchcursde  l'Epirc  fie  de  b baf- 
fe Albanie.  Elle  cft  lituée  dans  cette  cannée  dite  Chi- 
mera , fut  un  Golfe  auquel  elle  donne  fon  nom  via- 
à- vis  de  l'Ifle  de  Corfou. 

B V T R I O.  Cherchez  Antoine  de  Butrio. 
DVTRIO,  dit  Ioannes  de  Butrio  ou  d.’  Bur- 
rcyo , Religieux  de  l'Ordre  de  Cifteaux  fie  Doftettf 
de  Paris.  On  luy  attribue  quelques  Ouvragcs.fic  il  cft 
mort  en  1 jai.  * Charles  de  Vifeh  , Bibl.  Cfi • rc. 

BVTTONS  BAY,  Golfe  de  l'Amérique  Sep- 
rentr tonale , en  b ma  Criftianc  dite  auflî  Golfe  de 
1 ludion.  Il  cft  ainfi  nommé  parce  qu'il  a cté  décou- 
vert par  Buttons  Anglois. 

B V T V A ville  fie  Royaume  d'Afrique  dans  le 
Nlonomotapa , aux  environs  de  b riviac  de  Zambe- 
rc  entre  Amira,Giaa  fie  Sera  ouBoro.  * Martnol, 
Sanut , Sanfim , Se  c. 

B V X T O R F ( lean  ) Alcmand  né  dans  li 
Weftphalie , a vécu  au  commencement  de  ce  Siede, 
fie  il  s’eft  acquis  une  gloire  immortelle  par  l'incelli- 
ncc  qu'il  avoic  des  Langues  Orientales.  Il  les  en- 
gna  à Bafie  axée  un  très-grand  appbudiflèmcnf, 
fie  il  a public  divas  excellcns  Ouvrages , comme  it- 
bliolhec o Robbinico.  De  obbretrioittrù  H.  broanm.t.C • 
xi  ton  CboldoicumTalrmidicum  & RobinieamConctr- 
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tUntu  H e braie/ , &c.  Il  compoCi  ai  ffi  en  Alcmand 
un  Traité  de  la  Synagogue  des  luift  qu'on  imprima 
en  itof.  3c  l’annee  d'aprez  on  le  mie  en  Latin. 
C'eft  ce  même  Traité  que  Iran  Bvxtorr  fils 
de  ce  prunier  traduiiit  encore  ,6c  il  le  bt  imprimer 
en  1641.  8c  6 t.  Ce  dernier  suffi  Profcflcur  des 
Langues  Orientales  à Balle,  a corn  pôle  divers  Ou- 
vrages, dans  lefqucls  il  a très- bien  lou tenu  la  répu- 
tation que  fon  pere  s'etoie  acquife.  Nous  avons  de 
luy  Manuale  Htbraicum  & Chaldaicitm.  Dijfert a- 
tiortts.  Difcwrfm  de  cenftfent  Lutguarum , attribue 
.au  pete,  &c.  On  m' allure  qu’il  cil  moit  le  1 6.  Août 
de  l’an  1 664.  M.  de  Biicux  de  Caen  luy  a fait  cote 
Epitafl-  : 

Ingtntù  pat  ris  fobolts , Buxtorf.m  ingens , 
t/fheru  Athenti  fpej,  Bafilea,  mi. 

Vi  videt  it t terri/  fibi  vtrb a Hebraa  loejiiemi , 

Vix  quemqiiam  alterna/  pejfe  rt ferre  J ont/. 

Régna  ubi  fiderei  cive/  ccmmercia  ftr.il a 
Exercent  lingua,  Régna  beat  a petit. 

Daniel  TolTan  publia  en  16  jo.  à Balle  l'Or ai  Ion 
Funèbre  de  B uxtorf  qui  comprend  un  abrège  de  fa 
vie , avec  les  Eloges  que  les  Sçavans  luy  dr dictent  ; 
ce  que  nous  avons  fous  ce  titre  Danielù  Tojfani  Ora- 
tia  a*  vit  à & ebitn  J connu  Bnxtorfi , nna  cum  Cla- 
ronnn  Virorum  epice dite. 

BV  Y E R ou  Boyer  ( Guillaume  ) de  Nice  en 
Provence , feavant  Mathématicien  3c  Pacte  vivoit 
dans  le  X 1 1 1.  Siècle.  Son  mérite  le  rendit  cher  à 
Charles  1 1.  Roy  de  Naples  Comte  de  Provence , 6c 
il  compofa  divers  Ouvrages  en  vers  te  en  proie,  de 
la  connoillance  des  minéraux  , de  la  fource  de  plu- 
ficurs  fbntaincs.Scc.*  Noftradamus,  Hifi.  3c  du  Ver- 
dier Vauprivas , Bibl. 

Le  B V Y S petite  ville  de  France  dans  le  Bas 
Dauphiné.  Elle  ert  dans  b contrée  dite  les  Baronnies 
vers  les  frontières  de  b Provence  au  Comté  Venaif- 
fln , fîtuée  fur  b rivière  d'Ouvczc  au  deifous  de  Vai- 
zon  qui  efl  fur  b même  rivière.  Le  Buys  foufiri^ 
beaucoup  fur  b fin  du  dernier  Siècle  durant  les  guér- 
ies civiles.  Gafpard  Pape  de  S.  Auban  b üirpnc  pour 
les  Huguenots  en  1 j68. 

B V Z E L I N ( Iean  ) Icfuite  étoit  de  Cambuy, 
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fie  il  efl  mort  à l’Iflc  en  1616.  âge  de  f 6.  Il  a laifié 
d"ers  Ouvrages  Galle- Flandri*  défit  tptior  slntul,, 
Galle- Ftandria,&(.*  Aicgambe,  Bibl.  Script. S. I. 

BVZENÇAlS  ou  Bvzançois,  petite  ville 
de  France  dans  le  Berry  , fie  vers  les  frontières  de  b 
Touraine.  Elle  cil  lituée  fur  b liviete  d'Indre  qu'on  y 
paife  fut  un  Pont,  entre  Mcun-fut-Indrc  3c  Pallum. 
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B Z O V I V S ( Abraham  ) Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique  croit  Polonois  de  nation  fie  s'é- 
tant beaucoup  avancé  dans  les  Lettres  3c  fur  tout 
dam  l'HUloirc  Ecclcfiaflique  il  s’acquit  une  tres- 
giandc  réputation.  Aufli  éunt  venu  à Rome  on  luy 
donna  un  appartement  dans  le  Palais  du  Vatican , 0$ 
il  demeura  allez  long-tcms  jufqu'à  ce  qu'ayant  été 
vole,  8c  fon  valet  ayant  même  été  tue  par  les  vo- 
leurs,  Bzovius  ie  retira  dans  le  Monaflere  de  fon  Or- 
dre de  b Minerve,  fie  il  y mourut  l'an  16  J7.  C 'étoit 
un  homme  extrêmement  laborieux , fie  qui  a compo- 
fc  une  fi  grande  quantité  d'Ouvrages  , que  ceux  qui 
viendront  aprez  nous , auront  de  b peine  à fe  perfua- 
der  qu'un  homme  fiul  en  ait  pii  tant  écrire  fie  que  (à 
vie  ait  fuffi  pour  cela.  Le  plus  confidcrablc  de  ces 
Ouvrages  cil  b continuation  des  Annales  du  Cardi- 
nal Baronius  ai  IX.  Volumes , depuis  l'an  1 198. 
jufqu'à  fon  tenu.  Bzovius  y a tant  de  foin  de  parler  de 
ce  qui  cft  arrive  aux  Dominicains , qu’on  peut  dire 
qu'il  a autant  fongé  à faire  les  Annales  de  fon  Ordre, 
que  celles  de  l'Eglifc.  Il  a aufli  compofe  les  vies  des 
Papes  en  1 1 1.  Volumes,  celle  de  Paul  V.  en  particu- 
lier , ficc.  Il  s’eft  fait  des  affaires  avec  les  Cordellicrs, 
au  fujet  de  Iean  Scot  le  DoAcur  fubtil , dont  il  parle 
tres-defivantageufcmcnt  6c  contre  b vérité  j & avec 
George  Hcrvart  au  fujet  de  l'Empereur  Louis  de  Bo- 
vine. Et  c'eft  ce  qui  luy  a attiré  des  coups  un  peu  fî- 
cheux,qu'il  a mal  parez.  A ccb  prez  c'étoit  un  hom- 
me d’un  très-  grand  mérite  fie  dont  le  nom  ne  mourra 
jamais.  * Starovolfcius,  de  illnft.Polan.  Leon  Albtio, 
in  ap,b.  Vrban.  lanus  Nicius  Erithrxus,  Pin.  1.  lmag. 
Jllmft.  c.tif. Louis  Iacob,  Bibl.  Pomif  Le  Mite,  d* 
Script.  S.  XVII. 


